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Tout  est  dit ,  et  depuis  longtemps,  sur  l'utilité  d'un  Dictionnaire  historique  et  biogra- 
phique,  base  fondamentale  de  toute  bibliothèque ,  manuel  indispensable  de  Thommc  qui 
conunence  à  apprendre,  comme  de  celui  qui  n'a  plus  qu'à  classer  des  matériaux  dans  sa 
mémoire  ou  à  y  réveiller  des  souvenirs.  Parmi  les  ouvrages  de  ce  genre  le  Dictionnaire  de 
Feller  a  constamment  joui  dés  son  apparition  d'une  estime  que  prouvent  sufiBsamment  les 
éàStàaoÊ  moltifliées  qat  «n  «it  été  données  en  Uen  peu  de  tempe.  Hnlle  part  ailleurs,  en 
eflbt,  on  ne  troiiTe  réoniee  à  un  degré  anan  éninent  b  variété  des  eonnaiaanoes,  la  reo- 
tilnde  des  Tues,  Hnlégrité  des  jugements  snr  lei  événements,  les  hommes  et  leurs  ouvrages, 
tontes  oee  qaalilés  enfin  qoi  offrent  au  lecteur  ks  plus  solides  garant  dans  une  matièie 
oà  il  peut  être  n  feritement  induit  en  enenr,  ou  tout  an  moins  abandonné  à  une  pénible 

fllOCiD'VUW» 

Dans  Vimpossibililé  de  frire  mieoz,  ks  nouveaux  éditeurs  doivent  borner  leur  lâclie  à 
compléter  iuccoauYement  ce  premier  travail  par  ks  additions  et  amâîorations  matérielles 
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VI  PKÉFACE  DE  L'ÉDITEUR. 

et  autres  que  réclame  la  marche  du  temps }  tel  est  maâ.  le  but  qoe  noua  nous  lommes 

propos*'. 

Saos  par  i  r  des  soins  que  nous  avon'^  mis  à  faire  disparaUre  les  erreurs  qui  fourmillent 
dans  la  plupart  des  éditions  do  co  Dicliouuaire ,  celle  que  nous  publions  aujourd'hui  se 
distingue  de  toutes  les  autres  par  une  innoYatiou  qui  ne  peut  manquer  d'être  regardée 
comme  très  -  lieurcuse ,  nous  \oul  ns  parler  des  notices  bibliographiques  dont  elle  est  en- 
richie, et  qui  ont  été  extraites  de  Dcbure,  Quérard,  Brunei,  etc.,  aiusi  que  des  meilleurs 
catalogues.  En  indiquant  les  édilious  les  plus  estimées  des  divers  ouvrages  susceptibles 
d'entrer  dans  les  bibliothèques  des  hommes  de  lettres  et  de  piété,  elles  en  désignent  le 
prix,  et  seront  aÎDSÎ  d*Qne  utilité  fadle  à  apprécier*  Enfin,  pour  ne  négliger  aucun  per- 
fectionnement, nous  avons,  suivant  la  coutume  de  ees  anciens  typographes  dont  les  publi-* 
cations  sont  eneore  à  recherchées,  hnprimé  Fouvrage  sur  papier  demi-collé  ,eec[nipennetlrft 
aux  personnes  studieuses  de  noter  en  marge  les  observations  de  tout  genre  qu'dks  auraient 
lien  de  fiôre  sur  les  hommes  et  snr  les  choses.  En  un  mot  nous  n'avcms  rien  n^igé  pour 
rempUr  fidèlement  les  promenés  de  notre  pjojpecfuf.  Le  snfi&age  des  lecteurs  échirés 
et  împartiamc  nous  dédommagera  amplement  des  travaux  et  des  sacrifices  qu*a  multipliés 
pour  nous  le  désir  de  leur  étte  utile  ;  il  en  sera  la  récompense  à  k  Ibis  hi  plus  douce  et  la 
plus  honorable* 
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CHRONOLOGIE 


DE  L'IllSTOIllE  U:M  VERSELLE. 


HISTOmE  SAINTE. 


r.<  première  de  loulei  les  époqaes  noos  présente  le  plot  grand  ipeclacle.  Dieu  crée  le  ciel  el  i«  lem  par  M 
parole.  U  fait  l'homme  à  MB  Inige  ;  tous  les  honaw  font  reofennés  dansle  pramter ,  et  m  Aniiim  mèm»  mI 
tirée  délai.  Sur  ce  fondement  font  établies  la  concorde  des  mnri.ig(><i  et  la  $ocl^t<^  du  ftfnre  humain.  La  perfec- 
tion et  la  puissance  de  l'homme  disparaissent  par  la  chute  d'Adam  et  ù'E\e.  i.a  terre  cumitienceà  te  peupler,  et 
les  critncs  >  .ircuniulcnt.  Gain,  le  premier  de  tous  les  enfants,  commit  un  horrible  fratricide,  el  fut  la  tige 
d«»  méctiaota  :  le  peoclMaieo  mal  pam  das  père»  au  fils.  Tobalcalo  lavenla  le  fer  meiu-trier.  Oo  se  t'eo  «ervit 
^fhonâ  4m  Matra  lei  aolnaiix  léfoeee;  laah  MeMM  lei  bonines  t'arnèrent  la«  ma  eoatre  tea  aatm.  fla  ae 
livrèrent  à  l'iniquité.  Dieu,  ne  reconnaissant  plus  en  eux  son  image,  les  punit  par  un  déluge  universel.  La 
seule  famille  de  Noé,  composée  de  huit  personnes  ,  est  réservée  pour  la  réparation  du  genre  humain.  Lesdei* 
eeilaaH  de  Noé  s'accroreM  MlMMOt ,  qu'ils  ne  purent  plus  vivre  réanli  en  an  même  corps.  On  proposa  ^« 
M  •épaitr ,  at|  pour  laisser  an  nuMMment  frappant  de  cette  séparation ,  peul-élre  assit  pour  se  précaution  oer 
CMBtre  m  second  délofe ,  on  eouTlnt  anparavant  de  construire  une  tour  extrêmement  étorée  1  c'est  la  loor  dn 
Babel  < ,  premier  monument  de  forgnell  el  do  la  faiblesse  des  bommes.  Alors  Dieu  confondit  les  langaei{el  iM 
oavrier*  ne  s'eotendaot  plus ,  cm  hommes  incoosidérés  furent  obligés  d'abaodooner  leur  entreprise. 

Après  le  partage  dM  inHs  enlints  da  Noé ,  al  la  prcalèfo  dlstribotlon  dM  terrM ,  tons  les  hommM  «tant 
de  nouveau  livrés  aux  vices  et  à  l'erreur.  Dieu  se  choisit  un  peuple  partirulier,  dont  Abraham  fut  le  pire  : 
c'est  la  nation- Juive  qui  passa  ensuite  en  Egypte  sous  Jacob ,  petit- fils  d'Abraham.  Ici  (oui  comnence,  dit  Bossuet) 
i7  n'y  a  poini  d'hi$ioire  ancienM  où  it  m  foraiue  det  veatfgM  aiaa^flMM  dê  la  llsa»Mlll<  aiaadi.  (Al  Mit  IM  JaiS 
*'élMir,  It»  wtaam  m  pdir.  «l  Ici  itÊfirt»  m  formêr, 

Lm  IsraCHtM  passent  dans  Im  déwrU  de  Slnat,  sans  la  eoiidnite  da  Maba,  qao  IMen  avait  suielté  ponr  éira 
le  libérateur  et  le  législateur  de  ce  peuple  choisi.  Après  la  mort  de  cet  honMM  ilinstre  ,  les  Juifs  firent  la  con- 
quête de  la  terre  de  Chsnaan  ,  et  furent  successivement  gouvernés  par  des  JngM,  par  des  ruis  cl  par  des  pon- 
tifes. Ce  peuple ,  tantôt  châtié ,  tantôt  consolé  dans  ses  disgr&ces,  toujours  selon  ses  mérilM.  vivait ,  en  quelque 
état  qu'il  fût .  dans  l'attente  du  Messie.  Enfin ,  devena  it  pralo  4m  Romains,  Ua  se  roadirent  coapablM  da 
diverses  révoltes  contre  leurs  maîtres ,  qui  détruisirent  tear  Tffle  capiUle .  et  les  ehaaaèrOBt  da  lliérllage  da 
leur?  snrclrcs.  Depuis  relie  époque ,  ils  >ont  di<pers<^s  >ur  b  surface  de  la  icrrr,  rl  n'ont  jaraaii  été  rassemblés 
eo  corps  de  peuple  ;  nuis  la  foi  du  Messie  et  de  ses  merveilles  dure  encore  aujourd'hui  parmi  eui ,  comme  un 
Hwolgiiaoff  tonjoan  vIraDI  da  la  vérité  da  sm  BernarM  al  dM  pmnoaaM  dn  Savravr. 

TABLE  CnRONOLOGIQUE  DES  PATRIARCHES. 
«NH*  CiBATM»  al  hnanton  d'Adam  al 

d'Eve. 
4M)l  Nïbtance  de  Catn. 
4*01  Nakunce  d'Abel. 
Mit  VaiMDce  de  Selb. 
sm  ïiaitsance  d'Enos. 
3710  Kaimnce  de  rarnaa. 
1609  Ralmace  de  Malaléel. 
SS44  Naissance  de  Jared. 
S4I3  ?{abunce  d'Enoc  h. 
JîiT  Naissance  de  Malhuiala. 

;i30  ^Jl^.«Jnrr■  de  I^merb. 

M74  Mort  d'Adam,  Igé  de  930  ita. 
Mî  Eaoch  oe  oMOft  pas,  HMis  il  eM  an> 
lavéâragedeusaai. 


Av.  J.-C. 


I,  nmmagnw  919 
ans. 

39TI  Naissanee  de  Noé. 

2M4  EwM  meurt  iKé  do  905  ans. 

a«M  NaiiB.  de  Japhei,  Bta  atné  de  Noé 

ii4ê  WaiHanee  de  8en. 

3353  Mort  de  Lamecb .  père  da  Roé. 

334S  Mort  de  Malfcntafa,  i|»da  M»  ans. 

3348  OBLCr.B  t'MVBRSRt.. 

33<tf  Naissann-  d'Xrpliaud. 
331 1  ^ai»anre  de  .saté. 
2ltl  NaisMiice  d'Ileber. 
33tT  Naiwance  d«  Plialeg. 
MIT  MaisMaM  de  Mhu. 
nat 


AT.  l.-t.. 

3155  Naissance  d<'  Naebor. 

9136  Nainance  de  Tbaré. 

300S  Mortd'ArplMiadetdaFlidoi' 

9091  Mort  de  Noé. 
IM«"  INaisiancc d'Abraham, 
issa  Naissance  de  Sara. 
1939  Abratiaiti  va  en  Mt-snfKilainie. 
J9'J«  Vocation  d'Aljrali.im. 
1930  La  famine  qui  aflliKc  la  terre  de 
Chanaan  oblig<-  Atirjhain  el  Loth 
de  se  uansportcr  en  i:^)pte. 
itia MakliisédecfcliÉaU  Abraiiam qni  a 


valneu 


,  et  Dteo 


'  Vovrs  la  BtUo  de  Venu,  lom.  n,  édit.  de  i«30. 

♦LeadalessonlréduilesauxanDéesavant  Je5u»-Chrift,  comme  dans  le  niciionnaire.  .      ,  ,, 

Vojex,  à  l'article  Tii»»«  la  rabum  do  la  dilTt  ronre  qui  se  trouve  ici  enlri;  les  rhronologules  —  On  Mit  qu  CD  gOm-ral  la 
diversité'  de»  opioioos  en  fait  de  clironoloçi'  ,  r  l.jiu <  rmni  ,iui  ,in'  ii  iis  nnni»,  et  riiaerlitude  de»  moyens  iiuaKines  pour  les 
coorili«T,  ne  permeuent  pai  .iiii  critique»  rirconspeits  de  nen  décider  dil-liniliveroent  en  bien  des  occationii;  "'y2L**JL'***i2 
<lr  U  dlfTercnee  que  l'on  [K)urrj  quelquefois  remarquer  dans  cft  ouvrage ,  quant i  la  deterroiitaliOB présiN dM  Sanélla dSM la 
cas  surtotti  oà  une  Krupuleuac  uaiformilé  C4U  pu  nlre  supposer  une  certluide  qui  n'exislc  pu. 
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At.  J.-C. 

1910  NaiiiMnri»  d'Iiimafl. 
1897  CirroniTiïion  éublin. 
ISVT  Sodome  est  coiuumée  par  lo  feu  du 
ciel. 

1896  NiisMncn  d'Uaac. 

tST»  IVIorl  (le  Sak-,  liU  d'Arpliaud. 

1871  liiru  df^m.indc  qu'Abrabam  lui  M- 

r rifle  «on  OU  ]»<iae. 
1»S9  Sira  iiieiirl  ayi^e  de  H7  apt. 
1SM>  lyi.Tc  (-[Hiiisr  Kl  liiTca. 
isiri  Mi>rl  de  SfinT 
l»3r>  ilr  .l.lrnb. 

IM'îl   M.irL  (l'AbijIiam. 


CuaoNOLOGiE.  —  HJSTOIKE  SAINTE. 


i»i7  MorUl'Uùber. 


un  J(wur. 

Anarcliie,  l't  ensuUc  première  »cr- 
vilLidr  ilr  8  ans  Miiis  ('n\tian  ou 
Cuscan,  rni  Ji-  Sli-?ij|ioiaiuio. 
HOS  OthQiiitL 

Sfronde  servitude,  de  IS  ans  wuis 


Fiilmi  ou  Hfi)lou,  roi  iJc»  Moabitcs. 

TroiMcnu'^frviluiU' .  dcjaaiu,  tout 
Jattln ,  roi  de  LUanâânT 


1758  ^ais!lance  de  Rubon. 
1757  Naissance  de  Siméon. 
17JS  Naissanrc  de  .luda. 
lia  N'absancede  Dan. 
I7S(  Nalfsance  de  Nephlhall  et  de  Cad. 
174»  >aiManre  d'Iuachar  et  d'Aaer. 
1748  Naissance  de  'Aabulon. 
1748  Naissance  de  I.évi. 
174J  Naissance  de  Joseph. 
1730  Jacob  revient  dans  Ui  terre  de  Cba- 
naan. 

173S  Naissance  de  Benjamin. 

1738  Joseph  reudii  e'.  conduit  en  Egfp^* 

17I&  Joseph  )  devient  ministre. 

—  JUGES.  — 

tm  Debora  et  Itorac. 

Quatrième  servitude ,  de  T  ans ,  tous 
les  Madianiles. 

mr.  (:>-iif<in 


At.  T  -n. 


1 7  Naissance  de  ManaMi'-s ,  fIM  dr  Joseph. 
1710  Naijijufe  <]'K[>liraiiii ,  HUde  Jwph. 
I7t>a        lamiiii'  ilr  ?i'pl  .in?  coiiiiiirrire. 


170i;  .l.niihct  sa  l.unilli'  \  OUI  en  l.;;>pie. 


itfii  NalMam  i 


■1LIS. 

Tëïl. 


Hii'j  Josepii  iiirnrl  eu  Kti^pU'. 
1(130  ■'xaifàjiiri'  irAiiirau  ,  Tïïs  de  Caalh. 
Ii71  Nacsnnrr  <1' \.irnn  ^  lïl*  irVinram. 


iS73  I  dil  ili'  l'ti.trjim  cimSrL  les  eiifjnH 

d'Wiiram. 
JëTu 


(S7I 


 rvji>sanre  di'  Moiric,  lil 

nyl  Mijlse  reviniil  en  Kt:ji)te  pour 

 vrer  ei  en  fairti  Mf  ilr  les  ucbrcui 


lia  Tliola. 


çjiiipiième  servitude,  de 


18  an» , 

ti.u^  II  »  l'hiiisuns  et  ieg  Amninm" 
les;  elle  commence  cpU  ciliquiome 
«nni»>!  lit?  Jatr. 

-  ROIS.  ~ 


I18T  Jephté. 

1181  Al>r<!.in 


LOT 


Ilij<an  ou  Ibtsan. 

itii  l-:ion. 


I  iL.ri  Alwinii  (m  llaUlon. 


1 1  j5  .s.iiiiMiii ,  ni'  \  iTS. 


Silleilir  ^>TVIllIile 

les  l'iiiiiMiiis 


de  40  ans ,  sou» 


Israelilcâ  en  diverses  lois. 
lleli. 


iOih<  Samuel. 


ino<t  S.HII 
I0.'>1  Da^id. 

Divi$iQU  l  it  dl  ux  rovaumet. 


—  ttUH  Ht  JLDt.  — 

•T5  BobMIB. 

9S8  Abi£. 
OSS  Asa. 
U4  Joua  plia  t. 
B»l>  Joram. 

6ii  Oï  liosiu  OU  Achâiia. 

ail  Mlulie. 
tu  Jxiâii. 

t2û  Atnasiaa  ou  Aroalja. 

8in  f)/.iaa  on 

ïiiJ  .loalUaiii  ou  Jolli.iMi. 

2jU  AxJiax. 

nu  K/crhia». 

tM  Maiiassès  oit  Manassé. 

eu  Vni<m. 

fiiJ  J<i»ias- 

tla  .loaehim  ou  JéhoitHm. 

S6S  Nabuchudnnft«nr  di'lruil  le  roTaiinie  de  Juda,  niliw»  li» 
temple  et  eiiini('-iu'  lo  peuple  en  k  jplivile. 


9T2 

ail 


Ji-Tolioam  I. 
>a<ial>. 


—  i.dis  u'ismr.i..  — 


n.i.Ts.i  on  Bahasca. 


930  Kla. 


/.amliri. 
A  mil. 


t'jt,  .li>r.i[n. 
6ir.  .leliu. 


aii*  Joas. 

Sjo  .leruliiiam  11. 

\  pr«  ■«  la  mort  dc  Jéroboam ,  «atrchie  de  H  api  et  demi. 

t69  /..K  lune. 
77i  S»  Mum. 
77,{  M.-iii.ihem. 

tfii  V'h.mel.i. 

7^M  Ptiaei  e  vu  IVkan. 

7:1-1  <  >s<  e. 

Salnianarar,  roi  d'Assyrie,  s'empare  de  5amarie  et  détruit  le 
royaume  d'Israël,  3So  ans  après  la  division  des  deux  roTaamea. 


A».  1.-C. 
t4ia  Aaran. 

usa  Kl'M7ar  1. 

Abilué  ou  Abiseuah. 
Boeci  ou  Biikki. 

MerajQllû 

A  marias  ou  Amarja. 
Il»  TTëÏÏT  

<it«  teliilnl)  n»  ^elilliih  I. 

Aetiieleeb  ,  Acliias  .  AlUia. 

lofil  \tiiaiar. 

loi  I  Sadoc  on  Tsadak  T. 

07")  .U  hituja» ,  Ai  liitnas  ou  Ahimahars. 

ilTiS  A/afla<  i;.'!  H.i/.iri.i  1. 

91*  Jojiinaiu  nu  .luIijnaTa  I. 

88:.'  Imj<. 


*  Al'/'      ■  ■!  111» 
Ptilllr'.ls. 

itii 

Joi.nl.i^  1. 

8.10 

/.^..Iiari.', 

838  II 

tiO 

\/,inu'-  II. 

7(ii 

S  tii.iri.iH. 

7»  « 

\:  II. 

7,1" 

.S,i-ti.,-  II. 

771  S'iliim. 

To«  Kiria»,  Sobnas ,  tntrut. 
W  EJiacim. 


—  PONTIFES  DES  JUIFS.  — 
AT.  J.-C. 


642  Ararîa»  TII. 

.s.irnri.is  mi  Sare3>. 
M7  Joséilecb. 

Depuis  la  captiyilA 

461  Kli.iailj. 

4tl  .Itmiilan  II. 

ia7  .l.iii.iili.in. 

3:.ii  .Ir'dilii.i  'III  .Ta. Mils. 

3l\  Onia*  I- 

SUO  Sl/llnu. 

vs:  l.li-.i/.ir  If. 
38S  .Manassès. 
Onia»  II. 

I7G  .I.Tiori. 

1 7  ;  M  r  1 1 1 1  .ni! ,  et  eniuite  Lytimachm. 

ii.s  M.ii.iuil'iî: 

lliî  .lUll.i.S. 
IBl  .liiri.illiai. 
143  .Slnioii. 

13$  Jean  Ilyrcan. 

POKTirn  BT  Mit. 

104  ArlilolKile  I. 

7iy  \l>  \.iiiiirr  .lannéc. 
40  1}?/'  I"  "l- 

H^rode  liTTriiK^eii  s'empare  du  royau 
me ,  qm  eat  di^  u<;  âpre»  ta  piort 


AT.  J.-C. 


37  Ananel. 
3t  Ansi(jtnili-  II. 
31  Ananel  rétabli. 
30  Jï'sus  ,  Bis  de  Phabet. 
34  Simon ,  HIs  de  BoCtut. 

Depuis  J.-C. 


Joa/.ir. 

Kl<  jyar  .  nis  de  Bo(Uut. 

■ll'^MS. 


5  JoaLar  rétabli. 

6  Ananus. 

ifl  l.inaël 

17  Elèarar.  lils  d'Ananu». 

I»  Simon  .  lils  de  CaïuiHius. 

18  .liwepli  C..)i|iliâ<j 

17  ,  ii,-  j'Awanui. 

«0  .Sun  ii[  C.andi.ira. 

4t  M.nln.is  .  lilH  d'Ananu». 

44   KIlnlllT.  "~ 

4t  Simon  ("aiilhara  réiabli. 
M  Joseph  ,  lil»  lie  (laiiee  ,  rétabli. 

AïKnms  ,  liK  <l'  \ii  uni».  " 


|||>  .ji'  PTill'illri-, 

tiis  il''  < i.iiii.iiii  r 

FTlieopliile. 


6g  M.tllii:is  ,  lils 
67  l'iia[i,ii  lui'.. 

Jrniv.ileiii  eut  prltC,  Ct  IC  Icmplo 

ruiiié  Y'^T  Tliu;.  
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HISTOIRE  ECCLÉSIASTIQUE. 


PRÉCIS  HISTORIQUE 


ET  SUCCESSION  CHRONOLOGIQUE  PFS  l'APES.  DEPUIS  SAINT  PlËllllE 

JUSQU'A  GIŒGQIKE  XVI. 


Le  nom  de  pope  signifie  pire  en  grec ,  et  c'est  ainsi  qo'on  appelait  autreHois  tous  les  évéqaes  ;  mais  depuis 

Gr^oire  VIT  îî  a  ëtf^  partirriHcr  à  l'i'vt*'quede  Rome  :  ainsi  l'ordonna  ce  ponUrcdan*  an  eoncitc.  O  nVst  pns  tant  ce 
décret  que  l'usage  qui  a  dt-termim-  à  ne  designer,  en  Occident,  sous,  le  nom  de  jinjc,  que  le  scxil  pontife  romain. 

La  grandeur  lentporelle  du  pontire  romain  date  de  très-loin.  Constantin  donna  à  la  seule  basilique  de  Lalran 
pins  de  1,000  marcs  d'or  et  environ  30,000  marcs  d'argent ,  outre  des  rentes  qui  lui  furent  assignées.  Les  papes , 
chargés  de  nourrir  les  pauvres  et  d'envoyer  des  missionnaires  en  Orient  et  en  Occident,  avaient  obtenu  sans 
peine  des  secours  plus  considérables,  lis  possédaient,  auprès  de  Home,  des  reienu>  et  de*  cliûleaui  .qu'on  ap- 
pelait les  Juiiices  de  taiiu  Pitrre.  Le»  empereurs  Cl  les  rois  lombards  leur  avaient  fait  présent  de  plusieurs  terres. 
Divers  citoyens  avaient  enrichi  par  donation  ou  par  testament  une  Eglise  dont  les  chefs  avaient  étendu  la  reli- 
gion cl  adouci  les  mœurs  des  barbares  qui  Inondaient  l'empire.  Dans  l'avilissement  où  l'ancienne  Rome  était 
tombée,  les  papc>  convurcnl  le  dessein  de  la  rendre  indépeudaulc  cl  des  Lombards  qui  la  menaçaient  sans 
cesseet  des  empereurs  grecs  qui  la  défendaient  mal.  Cette  révolution ,  principale  source  de  la  grandeur  temporelle 
des  papes  ,  fat  commencée  sous  Pépin,  pcre  de  Cbariemagne  ,et  consommée  sous  son  fils.  Mais  il  faut  convenir 
que  Constantin,  en  abandonnant  l'ancienne  capitale  de  l'empire,  où  le  pape  seul  fita  dorénavant  l'attention  et 
les  rcsi>ccts  du  public,  [larut  consentira  ce  que  r,nme  dc\înt  le  domaine  des  souverains  pontifes; et  celte  cir- 
cooslÂDcea  probablement  fait  nailrc  l'idée  delà  prétendue  donation  de  Cou!>lantin. 

Quoi  qu'il  en  soit,  il  est  constant  que  l'indépendance  de  Rome  et  la  souveraineté  lemporclle  du  pape  sont, 
dan.s  l'état  actuel  des  choses,  indispensables  à  l'unité  et  au  bon  gouvernement  de  l'Eslise.  ■  I.c  pape  (  dit  le  pré- 
sident Haiiiault  )  n'est  plus,  comme  dans  les  comnicnccMiciiU  ,  le  sujet  de  l'empereur  ;  dt|iuis  (lue  l'l't:lise  s'e^t 
répandue  dans  runi\crs,  il  a  à  répondre  a  tous  eeuv  qui  y  commandent  ;  cl  ,  pir  conséquent  ,  aucun  ne  doit 
loi  commander.  La  reli|tion  ne  suflit  pas  pour  imposer  à  tant  de  !iou>erain5^  et  Ijieu  ajustement  permis  que  Ip 
p«-rc  commun  des  tidclcs  entretint  par  non  itidépeiidanee  le  respect  qui  lui  est  di'i.  Ainsi  donc  il  est  bon  qucTë 
papcait  la  propriéti  d'une  puissance  temporelle  ,  en  même  tcmp}  qu'il  a  l'eicrcicc  de  la  >piriluelle  ;  mais  iiourvu 
qu'il  ne  possède  la  première  que  chez  lui,  et  qu'il  n'cucrce  l'autre  qu'.iu'c  les  limites  qui  lui  sont  [ircM  rite-  1  .  " 
■—«L  union  de  toutes  le»  é^li^es  occidentales  sous  un  pontife  souvcr.iiii  (  dit  un  auteur  protestant  cl  pliilo- 
topht;  facilitait  le  commerce  des  nations,  et  tendait  à  faire  de  l'I.urope  une  vaste  république:  la  pompe  et  la 
splendeur  du  culte,  qui  appartenaient  à  un  ét.iblissemcnt  si  riche,  contribuaient  en  quel(|uc  sorte  a  l'cncoura- 
geroent  des  Itcaui  arts,  et  commcnt^aicnt  à  réiLindre  une  élé^jancc  i;énérale  de  {zoi'it  en  la  coni'iliant  avec  la 
religion  \î',.  »  Voltaire  fait  observer  que  les  iiapes  d'Avignon  étaient  trop  dépendants  <les  rois  de  trame,  et  ne 
jouissaient  |ias  de  la  liberté  nécessaire  au  lion  emploi  de  leur  autorité.  Les  patriarches  de  Constantlnople  ,  jouet 
Continuel  des  caprices  des  empereurs,  tantAt  ariens,  tantôt  iconoclastes,  tantôt  monotliélitcs ,  etc.,  otVrent 
t'ima»:c  de  ce  que  seraient  les  p«|h;s,  ou  du  moins  de  ce  qu'ils  auraient  été  durant  plusieurs  siècles,  sans  leur 
indépendance,   f  oyez  l'article  Rtikn-nk  11.  )  i 

L  ëlectioo  des  papes  a  varié  dans  Ici  différents  siècles  de  l'Eyiise;  clic  se  faisait  d'abord  par  le 'peuple  et  le 
clergé  ,  et  les  empereurs  s'attribuaient  le  droit  de  la  confirmer.  Justinicn  et  ses  successeurs  eiigcaicnt  même 
«ne  somme  d'argent  pour  accorder  celle  ratification.  Constantin  Pogonnl  délivra  l'Eglise  d'une  telle  servitude, 
en  «.551.  Louis  le  Débonnaire  déclara,  en  824,  par  une  constitution  solennelle  ,  qu'il  voulait  que  l'élection  des 
pape»  fût  libre.  Cette  liberté  reçut  pourtant  des  atteintes  pendant  les  désordres  des  onzième  cl  douzième  siècles. 
Mais  ,  «près  qnc  le  schisme  de  Pierre  de  Léon  et  de  Victor  IV  eut  été  éteint ,  tous  les  cardinaux ,  réunis  sous  In- 
nocent II,  et  foriiftés  des  principaux  membres  du  clergé  de  Rome,  acquirent  tant  d'aulorité  qu'après  sa  mort  ils 
procédèrent  seuls  à  l'élection  du  pape  Céleslin  11,  «u  1143.  Depuis  ce  temps  ils  se  sont  toujours  maintenus  dan^ 
la  po&sessioo  de  ce  droit.  Le  sénat .  le  pauple  et  le  reste  du  clergé  ayant  enfin  cessé  dr  prendre  part  à  l'clcclion  , 
IJonorius  III ,  en  1216  (  ou ,  selon  d'autres ,  Grégoire  X ,  en  1274  }.  ordonna  qu'elle  se  fit  dans  un  conclave. 

Le  pape,  revêtu  de  quatre  titres,  peut  èlre  considéré,  1°  comme  chef  de  l'Eglise;  2"  comme  patriarche; 
3°  comme  évéque  de  itome ,  4.  comme  prince  temporel.  En  vertu  de  sa  suprématie,  il  veille  sur  toutes  les 
églises  parlieuiléres.  Ses  droits  de  |»atriarche  n'embrassalenl  autrcfuis  que  les  provinces  suburhicaircs .  c'est-a- 
dtre  cette  partie  de  l'Italie  qui ,  pour  le  civil ,  dépeudatldu  préfet  de  i\ume  :  ou  a  voulu  depuis  les  élcudre  sur 
tout  l'Occident.  Comme  évéque  de  Rome,  il  exerce  dans  le  diocèse  de  Rome  le  fonctions  d'ordinaire ,  qui  ne  lui 
appartiennent  pas  dans  les  autres  diocèses.  Enfin  ,  comme  prince  temporel ,  Il  est  souverain  de  Rome  et  des  états 
qui  lui  sont  acquis  par  donation  ou  par  pre^icripliou. 

I  0  Abrégr'  chronolofiiqiie  Je  rnisloîrr-  Je  Franm ,  remarques  lur  la  y'racc  (édit.  de  1768.  ). 
lajUumc,  llistoirc  delà  maison  de  TuUor,  lom.  13,  pas-  3.  ^ 
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Aacan  trône  »ur  la  terre  n'a  peut-être  été  remptî  avec  nnc  pins  haute  lupériorité  de  génie  qne  l  i  clmirr  pon- 
lIQcalc.  Les  papH  «ont  presque  liti^ours  des  vteilhrds  réside- ubte»,  blanchit  dans  la  connaftsance  des  hummes  et 
deaaifairei.  LearcooMH  weonpoied*  niftiitm^ai  leur  rcsiemblent ,  et  ordinal  retneol  de  cardlnaui ,  animés 
dn  BéaM  esprit  qoe  Im  p>|mi,  al,  eoBow  rat ,  tant  passion*.  D«  ce  conseil  «manept  de«  onln*  qai  embrattent 
l'mlTeri.  La  fol  est  «nnoneée  loui  Iran  aaipire'* ,  depuit  la  Chine  Jusqu'à  l'Amérique,  et  II  (hat  aroner  qne  te 
zèle  pour  la  propagalion  de  l'Evangile  n'e\i  i<  Ijus  niruii  sii'pe  épisc  i;  I  m  mfme  degré  que  dans  celui  de 
Rome  ;  l'Eglise  de  liome  esl  aujourd'hui ,  comme  elle  «  toujours  été,  non-frealenienl  dans  le  droit,  malt  dant 
le  fait ,  la  mère  et  la  reine  de  lonlet  let  égitici.  «  Beme  elirétIeiiDe,  dit  on  «oyagaor  pfeiliweplie ,  nedell  rien  i 
3*  la  polilkinc.  Si  elle  a  étendu  sa  puitsance  dans  les  réKiont  enveloppées  de$  plu;  (*p3i^<es  ténèbres  ;  si  elle  a  soo- 
»  nllé  ses  loit  des  peuples  qui  échappèrent  aui  armes, et  ne  rccouourrnt  jamais  l'empire  dci.  plus  culébret 
M  conquérants;  si  des  hordeti  sauvages,  qui  n'ont  jamais  prononcé  les  noms  d'Aleiandrc  et  de  César,  ont  écouté  la 
»  voix  de  tes  fooiKet  avee  res|iect ,  et  en  ont  reta  te»  inttnicUont  comme  des  oracles  -,  si ,  dévouée  i  la  paix , 
>  Itoflie  a  Mt  des  eeoqnèles  qœ  Inl  eût  enviées  Home  conMcrée  i  la  guerre ,  eei  prodiges  ne  Atrenl  pas  l'en  vrage 
)>  des  pas<iioni  humaines  ;  les  passions  humaines  ne  servirent  qu'à  1-^  rrnJrc  |iIun  é<-1,it«nlr>,  pultqu'rlles  se 
*  ligoérent  pour  opposer  de  plus  grands  oltslacles  i  l'eiécution  des  projets  qu'elles  avaient  tant  d'intérêt  a  tra- 
it vtner.  »  DUe.  ««r  f /im/.,  U  gouv.,  ele.,  par  le  comte  d'Ailloli.  Ce  passage  de  l'antevr  moderne  a  beaucoup 
de  rapport  ave<>  nn  autre  beancoup  pins  vieut  :  Ci  civitat  saetrdotali»  tt  regia,per  tatnm  buui  P$iri  udem 
eajHit  ùrbit  eifecia,  Iuliut  prœtiderei  relifjione  divina  ,  ((Nom  dom/iralfow  Urrma.  Qnami4t  mdm  muith  atuta  vicioriit 
Jut  iinperii  lui  terra  uiuriqnc  yirclidcns,  mintu  lamcit  ett  quod  libi  belUcu>  !.ih  :r       ,'((//(,  i/uai»  ^d  ,  / i  j  i  ^KrUijana 

aitijecK.  (  Léo  M.  Scrm.  1.  tu  iKU.  apoJi.  Peui  ti  PauU.  )  Un  auteur  moins  grave  a|>i>liquail  i  Ruœe  ctirélienne  ces 
Ter*deVlr|pi«; 

Snpar  ei  Cjraiiiantn  et  ladaa 
Preiteot  kipenuiii  :  iaeet  «ira aidera  tenus , 
Bilra  annl  tolisqwe  viat  ;  uU  «rtifer  AUas 
Aiom  bumate  toniiiel  siellis  ardentibu»  aptam. 

X,ntiu.,  \ib.  >i. 

Pour  nous  en  tenir  à  ce  qu'elle  a  fait  dans  ces  derniers  tempe  pCl  sans  parler  d« ses  anefeones  atnugnifiquea 

conquêtes ,  n'est-ce  pas  Rome,  Rome  seule,  qui ,  par  le  lèle  de  «es  millionnaires ,  par  leieeonrs  et  Ici  ressources 
qu'elli  Icurdonnait,  a  réparé  les  ra\ages  que  les  hérésies  avaient  f»U»  dans  les  églises  d'Europe  \  -.i  .  pas 
Borne  qui  a  porté  le  christianisme  dans  les  trois  parties  du  globe  ,  et  réuni  ces  populations  florissantes  et  nom- 
brettsee.oAfonavarevIvra.aveela  première Tlvaetlé de  la  foi ,  l'innocence  des  premières  mœurs ?N*«al-ee pu 
Rome  ,  dont  «  les  missions  (  pour  me  servir  des  paroles  de  Ruffon  )  ont  formé  plut  d'hommes  dans  les  nations 
a  barbares,  que  les  armées  victorieuses  des  princes  qui  let  ont  tubjuguées  (!}?  ■  Paraissez ,  peuples  ignorants , 
superstitieux,  sanguinaires,  anthropophages,  répandus  dans  l'un  et  l'autre  hémisphère:  dites-nous  d'où  partit 
la  lumière  qnl  est  venue  vous  éclairer  au  sein  des  ténèbres.  A  quel  métropolitain  de  la  Germanie  derei-vonsia 
teeonnaissanee  d'un  tel  Uentill  f  Bêlas  I  en  Tojant  ta  stérilité  dont  Dien  a  frappé  ees  «rends  sièges ,  au  mfllev  de 
tant  de  moyens  de  soutenir  et  de  propager  la  foi,  dirait-on  qu'iU  Toot  pirtie  de  cet  arbre  dont  Ir  bruihes  elles 
fruits  ont  couvert  le  monde  (2)1*  —  Je  ne  rappellerai  pa»  tant  de  fondations  et  d'établissements  faittà  i\uiDe 
pour  lootei  tes  nations ,  alla  de  conserver  pure  la  foi  catholique.  Mais  si  le  dur  égolsme ,  la  faotte  et  hypocrite 
tolérance,  ne  noot  ont  pas  encore  rendus  insensibles  sur  le  tortde  nos  frères,  si  la  véritable  philanthropie,  qui 
n'est  autre  chose  que  la  charité  chrétienne ,  sait  encore  appréeler  l'Importance  de  la  religion ,  le  malheur  dn 
schisme  ,  de  l'hérésie,  de  l'ii<noranre ,  de  la  barbarie,  ne  Jugera-t-on  pas  que  c'est  un  crime  de  lése-humanité 
de  soustraire  au  siège  de  Rome  les  ressources  qui  opèrent  de  si  grands  biens?...  Vojez  la  constante  situation 
de  la  conr  dn  pontife;  voyetia  nareiie  mlformeet  réglée  des  déponce  romatBW.On  ntdonnertenàla  prodi- 
galité^, rien  su  luxe.  !l  n'y  a  U  ni  meules  ,  ni  haras  , ni  courses  inutiles ,  ni  chasses  bruyantes  ,  ni  eette  multi- 
tude de  Fasiui  ut  palais  où  se  dévorent  la  substance  des  peuples  cl  la  biens  de  l'I^jliise.  ■  Le  pape  (dit  le  pro- 
k  testant  Addison)  est  ordinairement  un  homme  de  grand  savoir  et  de  grande  vertu  ,  parvenu  à  la  maturité  de 
»  l'âge  cl' de  l'espérience,  qui  a  rarement  on  vanité  ou  plaisir  k  satisfaire  aui  dépens  de  son  peuple ,  et  n'est 
»  embarrassé  ni  de  fraime,  ni  d'enfents ,  ni  de  maîtresses  IZ).  •  Aussi ,  les  Inférétsde  la  religton  Ironveot-Kf 
toujours  en  lui  un  ardent  protecteorquf  im>  r  îu  i  ri^  n  i  iii;^  rause  «i  chère.  Dans  ees  lemps  de  tl'îrv-M-  et  de 
persécOlioD , que  ne  fait-il  pas  encore!  Si  l'on  pèse  ce»  considérations  a\ec  impartialité,  uu  se  sent  indigné  de 
tant  d'In^nsles  déclamations  contre  les  frêles  secours  qii'eil  porte  dans  ia  capitale  du  monde  ckfétlcn,  poor 
mettre  son  pontife  en  état  d'opérer  de  si  grandes  choses,  non  moins  honorables  i  la  n^igion  que  consolantes 
pour  l'humanité?  Certes  ,  n'y  eût-ii  que  l'intérêt  que  tout  bon  catholique  prend  naturellement  à  la  splendeur 
de  la  capital!  d  i  christianisme ,  du  slèfie  de  son  pontife  ,  de  la  mère  féconde  de  loiitci  les  églises ,  il  ne  tongcra 
Jamais  i  mettre  en  comparaison  avec  elle ,  moins  encore  i  lui  préférer,  dans  l'essor  de  ta  libéralité ,  quelques 
'vUleeelMearee  de  la  Germanie ,  de  la  Bnssle,  de  la  grande  on  petite  Tertarle.  Ce  qo^était  Jérusalem  pour  let 
juifs,  T\ome  l'est  pour  les  chri*tiens.  Jamalt  sa  destinée  ne  pent  devenir  IndlfiTérente  aux  enfants  de  la  foi  ;  Ils 
ne  lui  trouveront  Jamais  trop  d'éclat  et  de  prospérité  ;  ils  suutiaitent ,  comme  Tobie  ,  r  qu'elle  suit  construite  en 
i>  pierres  iirérieuses,  que  ses  rues  retentissent  de  ciianls  d'allégresse  [i],  •  et  que  tous  «  les  rois  de  la  terre 
suivant  l'esprestion  de  saint  Jean,  dans  son  admirable  prophétie  toncbant  la  Cité  sainte)  y  iiortent  leur 
»  magnlBeenee  et  lenr  splendeur  (6).  »  Oui ,  J'oee  te  dire  t  la  haine  de  Home  n^t  pas  me  marque  équivoque 
d'apostasie.  «  O  F.glise  romaine'  ûcité  sainte!  f  s"écrlall  Fénélonl,  chère  rt  rommone  piiru  le  tous  les 
»  chrétiens  111  n'y  a  en  Jésus-Christ  ni  Grec,  ni  Scythe,  ni  Barbare,  ni  Juif.  Tout  fait  un  »eui  peuple  dans 

fOJÏIrt.  «a/.,  loin.  s,p«|.50S.  , 

(t)  Omnei  un  congrecaii  «unt,  venenint  lin.  lut.,  49. 

(î'  Sijppl.  au  Voyag.-  de  Mtwiuri,  p«g.  I06. 

ù;  Kl  U(ii(J<'  prctlnso  otnnu  circuitus  murorum  ejut,  et  per  vicoi  ejos  aHsInia CnlaUtUTt  2bih>t  A* 
{i}  Bcfist  i«rt«  aifereui  (lonam  swa  et  bonorem  in  Ulam.  JpoC',  >i* 
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n  votre  Min  ;  toof  Mot  concitoyens  de  Rome ,  et  tout  catholiqoe  eit  Romain.  Mail  d'où  Tient  qae  tant  d'enfants 
•  déaaiarés  méconoaitsent  aujourd'hui  leur  mère,  sVIèrent contre  clic  ,etla  regardent  comme  une  marllre? 
^  D'où  vient  que  son  autorité  leur  donne  tant  de  vains  ombrages.  • 

TABLE  CHRONOLOGIQUE  DES  PAPES 


oartis  jisus-caaisT  jusqu'à  nos  jouix. 


Le  carartère  iuiiquc ,  suivi  d'une  étoile 
Le  chiffre  marque  l'année  de  leur  mort 

A  p.  J  -C. 

TS  Si  Lin. 

fli  SI  An.Tclrt. 
ino  St  Cli  riH-iil. 
109  Kv.iriali-. 
IIP  Si  XIrianilrf  1. 
1-27  ^1  Suie. 

139  SI  Ttlf8plH3fC. 

140  -SI  Hygiii. 
1S7  M  l'ie  L 
1H«  Si  Anirrl. 
177  St  SnlfT. 

tvi  Si  KU  i libéra. 

wi  st  Vi<  lor  I. 

21  !»  M  '/.cpliirin. 
t^->  SI  I. 

aao  SI  rri)jin  L 

MS  SI  l'QilLhliMI. 
•126  Si  \rilh<Te. 

SI  I  abi.  n. 
i-yi  SI  Cofni  ille. 

.\ui  aiitit  ■ .  iin  roîer  anti-papp  en 


,  marque  1rs  «nii-papcs  ei  le*  tyrans. 

,  et  non  celle  de  leur  élection. 

Ap.  J.-C. 

itUS  st  Mjruii  L 


«53  <.t  r  iiriui. 

gs<j  M  sut.-  IL 
269  St  Vcnif. 
ni  st  y,  \  x  I. 
■iH3  Si  Kiit^liifn. 

■l'H\    Si  C.HIH. 

30  1  M,nrrllin. 
aiii  Si  M.in-fl. 

aïo  SI  v.i^s.  i..- 

lu  st  M.  k  hiJ.lc  ou  Miltùde. 
m  St  Silvcitrc. 
'ÎZ6  SI  Nf.irr.  " 
-t'.  j  St  L 
34,<i  st  l.ilirii-. 

■VI  F.  lrr  II. 


Le»  un»  If  mcllPtit  .111  rang  de»  pa- 
pés;  t'I  datilT'-s  ''nlln  I 


TODl 


Iôur-*-tour  papt'  «;i  aiUi-|ijpeT 
3»«  St  uamaap. 

l'rMfin.  * 
^O»  SI  Sirin- 
■lo-i  st  AnaitJif  L 
■417  St  lniiri.-pnt  r. 
an  St  S<ninic. 
An  st  nonifare  L 

KhInIniM.  • 
*il  St  Çpl.-ttin  L 
410  St  Siïlt-  m. 
4rii  St  l>nn-lf-t;ranJ. 
460  St  Hilair.-. 
4>J  Si  Siiiiplirp. 
4»i  Si  Krlirm- 
♦y.  SI 

4'^»  St  \njMj<.-  11. 
Sis  Si  Simiiijquc. 
Laurrnt'  ' 

St  Jean  I. 
SM  Kf-iii  IV. 

S3S  Jfan  H. 

S3g  A  jappt  OH  Agapit. 

5311  ■S)in>rp. 
SSiVlSlliv 
560  f'piade  I. 
i7i  Jean  IIL 


57»  fknolt  L 

yjo  Pelage  H. 

So>  st  Critgniri^-lo-r.ranil. 

6««  satHnlrn. 

607  Boniricc. 

«ii  Bonifare  IV. 

eig  Si  Dieudonné  L 

AIU  llonifji'p  \ 
Ht  Hoiiorius  I. 
S«0  S«Yefin. 
6U  Jean  IV. 


b'>7  Si  K[i);»^np  [. 

\  italit-n. 
67i;  Dii  iidontié  II  ou  AHfoilal. 

078  Itoniis  I  o»  |)<)iiinin. 
t»gi  Apatlioii. 
iiH  \  Si  I  con  1  \. 
(IHS   lii'lllllt  IL 
faMii  Ji  jll  V. 
l'it-rri-. 


'J'Iifdilore.' 
Ml  Oirion. 

'ftii'iKlurr.  * 

Puicul.- 
TOI  .Si  Spruiu»  I. 

70  s  Jcaii  \T. 
7(17  .ll  .lll  V  1 1. 

îurt  Si.^inmi).i. 

Tlj  CQiijtaiilin. 

731  firi-^iiirc  If. 

7>l  Gri-^iiirp  m. 

FUtnnf  II,  pUi  pt  non  Mcr^ ,  n'e»! 
jjs  cmiipte  par  la  plupart  des  lii»- 
iiricix. 
TST  ElK  luir  11  tui  III 

1M  p.iui  r. 


77Î  KtH  I        111  OU  IV. 

tu;  Aitripn  1 


ail.  Ij'nn  111. 

*it  iiii'iiiii'  ly  ou  V. 

■lit  Si  l'.isr.il  I. 

8i7  Kugfiii-  II. 

7.tiim,-  • 

S77  \ali  nliii. 

stt  (iu-C'iirr  IV. 


a  >7  Sfrpuiji  II. 

M.^'i  I  r<iii  i\  ■ 
us»  l'pnoll  111. 

Anailaur.' 
BST  Mrok»  L 
S7j  Adru'ii  II. 
sH'j  .If.in  \  111. 
89 1  M.irin      Martin  IL 
i*:,  Aiinrn  111. 
Mi/i  Lliriiiip  V  nu  VI. 
8'.)i.'i  K<irmiJ?i', 


i>\j(,  Hunilaci-  VI,  non  compris  par  quel- 

8'.I7  Kh.  iiiir  VI  011  VII. 

K'17  ItimiAin 

«'iM   Tlii-oilnri»  II- 

900  Jean  IX. 
fn<  «..nnil  IV, 

90»  I.eon  V. 

!iio  ciiri^irjpiif ,  cm  antl-pape  par  piu- 

»i''ur?. 
91 1  Sprpiu»  111. 
DU  Aii.islasr  IIL 
91  >  l.anilon. 
«•2S  .Iran  \. 
O-ia  l.iS>n  VI. 
931  I  II.  uni-  VII  OH  Vlll. 
938  .Lan  M. 
oig  !>f>n  VII. 
gtl  Ktipnnp  Vlll  ou  IX. 
gto  M.inii      Martin  IIL 

U.'lS    \£,T|>I-1  11. 

mit  .1-  .Ml  \ir 
M4  /.r  ff.' 

Q6i  I.IOII  VIIL 
Hfn.ill  V 

97a  Jpan  MIL 
974  Hpnnli  VI. 

Il  oui  fa  tr  A'//.» 
974  Donui  II. 
9S3  r.pnoll  VIL 

■jH  -,  /{■iiii/itri-  ni ,  pour  la  tota. 
9»j  Vt-an  ,  élu ,  nim  sacré ,  cl  compté 


Ap.  J.-O. 

îfM  Jpan  XV  onXVf. 

N«  7ritfj  X/'/.' 

999  Grt^gi>ir«  V. 

100»  S}U«-»ire  II. 

lOttS  Iran  V\Tr?iH  XVIII. 

lOOB  .leaii  \  \  III  iiii  MX. 

lOri  Spruius  JV. 

I03t  Ilcnult  Vlll. 

Origotrr.  * 

1033  -Iran  \\\ou  XX. 

1044  r.i'iiDli  t\  abdique  en 
■  '  


lotfi  (.rcptiirr  VI  abdique  en 
lut;  (.iPiiii  iïrrr 


1047  Bmult  IX .  derechef .  en 


iwqu'pn 


>*riiasf  II. 


10S4  st  l.fnn  l\. 
10i7  \irlor  II. 
lois  Kiipnnp  IXouX. 
10.^9  B.  iiiiit  V." 
iiii.i  Nii  iil.n  il. 
107 1  Ali-taiiilrp  IL 


lubri  (iropriiro  VII. 
(iiiilwrt. 

lM^   \  il  Irir  111- 


ini/-j  lirluin  IL 
il II)  Patrhal  II. 

.-ilbi  ri ,  Thiodaric  el  Magimlfe.* 
iiiQ  Il 

Maiirict  Hoiirtlin.' 
I I--M  Cillutr  IL 

tlonnriiw  IL 
IH^  liimuH  ril  iTT 

.fiuiil.in  l  ictar.' 
lUt  ('.i-li~«Lin  II. 

lit-,   I  III  IMS  II. 


1  iicm  îil. 

ll'.l     V11.K.1.IS1-  IV. 


tHQ  AiIrl.iL  IV. 
llSi  Mpianilf  m. 

i  Hiur .  l-uscal.  CalUxie  ei  Imo- 

nul. 
IISTi  l.uciui  III. 
1  ih7  rrKilii  III. 
I  ii;7  (  iri-^uirt  Vlll. 
iiiii  Ck-iii.iiTTTT: 

mw  Innm  i  lit  m. 

li-'T  lliiin->riil8  m. 


■2\l  C.ri'^iMH'  l\. 


.'Il  (.^■ll■^llll  ly. 

util  i;rl>ain  IV. 
I9«tg  r.lémfntTV. 
H7S  Or<^golre  X. 

1  .i7i,  linKM  i'iit  V. 


n77   li.Mi  \\l. 


l'j&U  Nii  ulaa  m. 

l'jlli  M.iilin  IV. 

I'jlt7  lliHiiiriii»  IV. 

r-'!>i  Nu  oi.is  IV. 

I  j9>  t  i  lriiHn  y  abdique  en 

1303  INiuir.icr  \  1 1. 


1301  SI  r.  nolt  \  i. 


lA'!>alnl  Si.yr  fut  IransT-^ri'  i  \TignOD  par 


If  s,n-tr>«riir  i|<-  II»  imlt  \l. 
I3tt  Ch  tiipnt  V  depuis  1304  jusqu'en 

tiU  .Ipaii  .\.ML     

l'it  rrt-  d~CoTbiira.* 
lit?  n.'m.lt  Ml. 
fK\i  (  L'iiirnl  VI- 
iMl  Inniicrnt  VI. 
1370  I  rliain  V. 

I  :i7a  (i I  l  yoïrr  M. 

II  rriijrl.i  lr  s.iiiil  SiOj;!'  A  Boffio  Pn  1377 


Apn  *  su  mm  1,  l'l-,:ilis<'  rut  divispf  par  un 
li'lii'iii'^  (ju  i)[|  iiumiiii-  Il  iiraïul  si  lilstni 
d'oii  ttli  tit .  il  y  eut  un  sic^ge  pontiBcal  > 
AvifinoiK 
i3»9  1  ft''Tn  VI  ,  Rome. 
I39t  CUmgit  f  il  ,'TX\  i^QQ  ,  rcconng 


1  by  Google 
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par  une  {tariic  de  l'Eglite  ,  élu  co 

t41T  Bernât  Xlt,*  Mu  en       ,  wn  oM> 

dience  suspendue  en  i3!i8  ,  rcpriie 
en  1103  ;  dép«i*é  au  runcUc  do  Pue, 
en  1 4(1'.,  au  concile d«  CooMUDCei  en 

I40i  Bonifi'i  <  I  \. 

14M  Innuct  lU  VII. 

14M  Gr<^Koire  Xl| ,  dépoiAia  COIcUffde 

Pi»e. 

14J0  Ateundro  V,  élu  au  coodlede  Piw. 
Mis  Jeui  XXII  aMi4tt«da»lecoficae 

de  ConstuElk. 
UU  Mariin  V  61iidtB>le«oneito4eOo»- 

(«34  h'-'i"!!  MU  ,•  relient  la  qualité  de 
paiM»,  n\ai%ti'  df^jionilon  jus- 
qu  en 

CUmttU  nil ,'  (jIu  fil  H-i4  ,  n'v<«l 
pai  reconnu. 
144T  Engine  IV. 
mi  Félix  f"  MlflttdaM  lACOMito  d« 
BAJe  ,  en  l4S»,«M4tne«B  I41S  »  H 
meurt  en 


Ap.  J.-C, 

Hii  Nicolas  V ,  depuis  1449  iusqu'cn 
I4M  CalUUe  111. 
i«$4  Pic  II. 

I47i  Paul  If. 
i4»»SixMlV. 

Tnnorent  VIll. 
l'.os  Alexandre  VI. 
1503  Ho  III. 
I&I3  Jule*  II. 
IS21  Léon  X. 
im  Mfim  Tl. 
tS34  Cl«ni«irt  Vtl. 
IS49  Paul  III. 
tihs  Jules  III. 
i&'ij  Marcel  II. 
15%!)  Paul  IV. 

Pic  IV. 
I57Ï  Si  Pie  V. 
t.'.»5  Grégoire  XIII. 
ii!»0  Sixle  V. 
I6:)0  L'rtMiin  VII. 
15!)I  OréKolri!'  \IV. 
i:i9i  Innoeeni  I  \  . 
IM»  Oémenl  VUI. 


Ap.  J.-C. 
1603  I.éon  XI. 
1631  Paul  V. 
i«?3  Grégoire  XV. 
1644  UrUlin  VII. 
163.1  innocenl  \. 
leitT  Afftandrf  Wll, 
I6î;m  (Jli'cm  nl  IX. 

168»  Innocent  XI. 
I6U1  Alexandre  VIII. 

1700  Innocent  XII. 
I7'ii  aémeni  M. 
Ininvrent  Mil. 

I7J0  llriiriM  Mil. 

irtn  (.kiiicnt  MI. 
IV,»  lîctuill  MV. 
f'.nv  Clément  Xlli. 

1774  Ctémeoi  XIV. 

1775  Pie  VI. 
im  Pie  VII. 

182»  I>6nn  MI. 

lUo  pie  VUI.  ^ 
GréfOlre  XVI ,     le  «  lèfitar  ini* 


CONCILES  GÉNÉRAUX 

TE.\US  DEPUIS  LE  COMMtXCEMEKT  DE  L'ÉGLISE  Jl  sgi  A  NOS  JOI US- 

Pour  flvntrune  Idée  de  l'hUtoire  de  l'Eglise,  ccn'eil  pointaSMXde  coosaller  une  li«le chronologique  despon- 
lires  romain»  :  il  faut  encore  coBiuilrc  lea  principales  a&sembléct  o&  lUfitee  a  réprimé  l'audace  dcsbéraiquet , 
ei  mh  se»  d«pM*  dam  !•  J««ir  le  plu  lomineas.  Cesl  «e  qat  aou  «ngig»  à  plieer  ici  la  ubla  M»  «omltof 
géaéraax  : 

—  PRBXIER  COnaLB  GtMÉRAL.  — 

SS&.     Conelto  gjoirai  de  Nleée  «ville  de  BilliTOie,  duii  PAtte4nMMe,  qui  dura  S  mit  et  il  Joars ,  réonit 

^IR  évéqucs.  Oiius,  é>ëque  de  Cordoue ,  y  assista  comme  Au  !=;^lvc<trp  L'empereur  Constanlln 
s'y  trouvait  aussi.  Oa  drem  dans  ce  voaciic  le  symbole  de  IVicée,  qui  lui  retouché  elau^^menlé  par  1«  con- 
cile mlvant. 

—  DECXI£ME.  — 

381. 1«r  Concile  géDéral  de  Conilanlinopic ,  composé  de  tiO  évéques»  coalce  Mecédeniiu.  qui  combalUit  la 
diriollé  doSalnUBsprit,  et  contre  ApiUinaiio.  On  retonetete  ijnbota  de  NIcée,  aaqad  ftal  ^enlé,  Cttlra 
aMna  ckoiea»  ce  qu'on  y  Ireuve  i  préieal  aat  la  ditlnilé  da  SalntpEapril,  et  ce  qnl  ioll,  jniquri  la  fin. 

—  TROISIÈME.  — 

a 

421.  Concile  (énéral  iVBpliAae ,  on  s'assemblèrent  pins  de  SOO  évèqoes  ;  saint  Cyrille  d'Alexandrie  le  présida 
ptnx  le  pape  Géieflln  I".  Laiainte  Vierge  y  fut  diéclarée  Mire  de  Dieu .  et  on  coodamoa  Kcstorius ,  évèque  de 
GoMlaalinople.  La  coodannation  de  Pélage  fni  renonjreUe. 

—  QDATRlSlIi.  — 

451.  Concile  gi'rit'-ral  de  Chalrèdoinc ,  dans  I'Asle-.MIneure.  On  y  condnrnrn  T  iilycluH,  et  Dioscore,  évëque  d'A- 
lexandrie ,  soutenant  qu'il  n'y  avait  en  J.-C.  qu'une  seule  nature.  Eutycbcs  lui  excommunié ,  et  Dioscore  ctiassé 
da  aoD  iléia  d'Aletandrle. 

—  CJXQCIÈIIB.  — 

BSa.  II*  Concile  géaérel  de  Conilantinople,  de  \h\  évéqnes,  convoqué  :  l"  pour  condamner  les  erreurs  d'Ori' 
gène  et  quelqnee  ferlls  de  Tbéedoret,  de  Théodore,  étréqoe  de  Mupsuesie,  ei  dil»s .  évéqued'Edesse  ;  t"  pour 
conOrmcr  les  quatre  prenlen conciles  généraui ,  et  partieuUèraaDent  celni  de  CliaiBédoine,  qna  lea  AÂdphalci 

contestaieuL 

-x-  SJSICHB.  — 

€80  et  C8I.  III'  Concile  général  de  GonsUnUnople ,  où,  sur  le  lin , aielHirent p1«u de  100  «téqwa;  den  pa* 

trierctiea ,  l'on  de  Gonslantinople  ,  l'autre  d'Antiocbe;  et  l'empereur,  afm  que  sa  présence  arrtMAt  le*  cspriU 
mnllns.  Co  concile  fut  assemblé  pour  détruire  entièrement  le  monotliéliimc ,  et  pour  recunnailre  en  J.-C 
(Iciit  volontés,  l'une  divine,  t'uitrc  iiutiiiiiic,  et  autant  d'acUone  qu'il  y  a  de  natnWf.  Op  eicomiinp^n  ffef» 
gio»,  Fyrriius,  Paul,  Macarius,  cl  tous  leur»  sectateurs. 

—  SEPTIK.VE.  — 

TOT.  II.  Concile  p^nc  lal  .le  Nicee ,  de  377  évéques ,  convoqué  par  l'emperenr  Conslentin  et  par  Irène ,  sa  n^ére. 
l  es  i.gns  du  |Ki|>.-  Adrifn  le  présidèrent ,  et  Taralse,p«lrlarclwdt  ComlaBlinople,  laaitoU.  U  vénCniUm 
duc  aux  saintes  images  fut  aior»  régl^. 
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IM.  \y*  Coneil«  général  de  CoDiUoUntpto ,  oé  M  IranéiMl  f€f  évêfiiw ,  I  légats  du  ptp«  «l4Tili1aNke8.  Oa 
y  brûla  lea  aelea  d'un  coocilialHile  qae  Photfas  avait  a«sembtè  contre  le  pape  Nicolas  et  contre  I^aee,  légi- 
lim»  palriarebe  de  CoBstaoliiiople.  On  f  oondamaa  Pboiius  qui  t'éUii  ein|>aré  de  cette  dignité  ;  el  Ignace  fat 
félaUl  tTW  bowNW.  Le  ealt»  dM  iaigai  dt  la  Minle  Vleif*  «I  àm  itintt  lut  «oeon  mtlMum, 

»  MKinriBin.  — 

11?'!.  T  '  Conf  ite  général  de  Lalran  ,  &out  Callixle  II ,  oii  l'on  comptait  pins  de  30Û  évéques  cl  do  COi)  ihbéi.  Il  fut 
tena  poar  la  paii  de  l'Egfue,  troublée  depuis  plus  de  M  aos  i  i'Mcasioa  du  droit  à  la  collatiMi  des  bénéfleu, 
qo»  l*cnpm«r  prélMidait  pdwédBr.  On  i*!  oeenpi  in  rétiMlamMnt  diUi  M^Um  wdMMtlqiw,  «ftlMte 
par  la  longueur  cl  la  wrilttiide  é»  fBhlnm.  Oachnelw  muA  lat  m«|«af  4*«nMkir  k  ton*  Mtatoâla 

puiasance  des  inûdiles. 

ilS9.  11'  CooeOe  fioéral  de  Lalran,  d'environ  1.000  éTêqaes.sons  le  pape  Innorent  II,  et  en  présen«e  de  Con- 
rad UI,  empereur.  Il  fut  assemblé  pour  condamner  les  scbismatlqnes .  rétablir  todiidiiiae  derflgllM,  «t 
pour  aoalbématiser  les  «rrmn  d'Aroaud  de  Brescia,  ancien  disciple  d'Abailard. 

—  ONZIÈME.  — 

1179.  Ifl*  Gonelle  général  de  Latran ,  compoaide  lOt  évéques .  soos  le  p^  Alenndr»  III.  Il  m  réunit  pour 
•nnul<  r  lo^    rdinalioas  IUlit       Mi  aSlIfipWi  «MlétMaer      «tl«tt* 4n  Vni^ 

réforme  des  mcenrs. 

ISIft.  Ph  CoDdto  général  de  Lalran .  présMé  par  le  pape  loooecnl  III.  11  y  avait  deui  patritfeliM  t  ealnl  de 

Conslantinoptc  cl  celui  de  Jérusalem  ;7i  nn-hevéques ,  tlJ évéques ,  et  «00  abbés;  le  primat  des  maronites, 
et  saint  Dominique,  iosliluteur  de  i  ordre  des  frères  prêcheur».  Ce  concile  fui  assemblé  pour  condamner  les 
•mil»  de»  alblgeol»  il  dci  «olm  hérdtHieai ,  «l  poar  la  ceoqiêle  de  1*  lette  siime. 


1245.  I"  Concile  général  de  Lyon,  où  présida  )c  pape  Innocent  IV,  et  où  pararcnt  Ur;  p.itriarches  de  Constan- 
tinople , d'Antiocbe  et  d'Aquil^  ou  de  Venise;  MO  cvèques ,  Baudouin  II ,  empereur  d'Orient,  et  saint  Louis, 
roi  de  France.  Frédéric  ll  fut  eicomnimli.  On  y  donna  le  chapeau  rouge  aux  cardinani ,  et  enfla  oa  décMa 
q«*nBe  mmelle  ernée  de  ereUéa  aérait  envoyée  dans  la  Palestine ,  leua  la  eoadalte  de  lalol  Lento. 

—  QIATORZIEMK.  — 

ttl%»  II*  Concile  général  d«  Lyon ,  sens  la  présidence  de  Grégoire  X ,  oà  s'asaeniUèrent  les  patriarebes  d'Antloehe 
et  de  Genalantineple.  lieeidlnent ,  iOO  éviqnaa ,  fO  ebMa,  t.MOdoctenre.  On  y  tnTallle  irénnir  lee  Gteee 

et  les  Latins  sur  le  procession  du  Saint-Esprit.  Au  symbole  de  la  foi,  qui  avait  été  dressé  an  eonclle  de  OeMtU.' 
tinople,  fat  t^ooté  le  mot/ftia^na.  On  eboreba  ks  moyens  de  recouvrer  la  terre  sainte. 

—  QU1XZ1ÈUE.  — 

lau.  Concile  général  de  Vienne  en  France,  assemblé  par  ordre  de  Clément  V,  oA  vinrent  les  dent  patrtareb«ff 

d'Antioebe  et  d'Aieiandrie  ,  aOOévèqacs  ,  ::l  ron  ,  rhiliiiin;  1\  ,  mi  de  rrauro  ;  'FdDurjni  II  ,  rtii  (J'Aiipjnterre  ; 

>  11,  Ni  d'Aragon.  Lee  objets  qu'on  traita ,  sorloul ,  forent  :  les  erreurs  et  ie*  crimes  des  templiers ,  des 
leldaa  Xfnlewi  nni  mpilllllinlini  laMem  lalatti  la  tétormalleadM  n«nrednclc^»etlané- 


—  SEIZIEME.  — 


téO0.  Coodle  de  Pise ,  que  phuleers  regardent  eewine  général ,  et  dont  rebjet  principal  fnl  i'eiilnetton  dn 
scbisme ,  apréa  la  mort  dn  pope  r.régoire  XI ,  en  ItffS.  il  caaqMelt  tl  caedinem ,  4  patriarches ,  92  évéquw ,  dee 
députés  de  presque  t'»  jit\^  le^t  uni  vor!^itô.«i,  et  deaaflÉiMndeOTe  de  laplQpnit  deecevn.  On  y  étnt  AtnandreV 
»  ne  fat  pas  éleéot  pour  cela. 


—  DIX-SKl'TltMt.  — 

Hl 4.  Concile  général  de  Constance  en  Allemagne,  li  fut  assemblé  par  les  soins  de  l'empereur  Sîgismond  ,  pour 
anathémaliser  les  béréales  de  Wlclefet  de  Jean  Uns,  et  pour  éteindre  les  schismes  qui  dérhiraient  i  R^lise  dc- 
faiaaiana.  Ony  veynlt4  patriarches,  41  ar^eeèqnaa,  MN»  évéques,  M4  abbés  et  docteurs.  Jean  Gerson.eban- 
•tf er  de  rnnf verslté  de  ferU ,  s'y  tronen.  Jean  Ho»  et  Mrdn»  de  Fragne  fhMttl  brûlis ,  qvèe  qne ,  conTalncne 
de  leur;,  cirn  ur:« ,  ils  eurent  refusé  de  les  abjurer  awa  MO  «pinlllinlé  Men  criminelle.  Vatthi  V  ipprenta 
tous  lea  déereUde  ee  oencUe  en  maliésede  foi. 

—  DIX-lJUlULilli.  — 

1431.  Concile  général  doBAle,  ville  de  Solase  sur  le  Rhin .  sons  le  pape  Rogéne  tV ,  M^furond  étant  eoipereor.  Il 
fut  assemblé  à  l'occasion  des  Iroubleide  Bohême  ,  au  sujet  de  la  communion  ^  jj^  le^:  I  n\  p  pt^'ces.  Le  concile 
nccerdaatt&  BeMmlaas  l'asagada calice,  pourvu  qu'ils  nlmprouvaisent  pas  ceux  qui  ne  communieraient  que 
.  On  y  mwlilSMid  i  In  idHawiailen  dndaiii*.  6e  cooeHe  n'en  pn  r«lpid«  cottinie  «ennB- 
Ala.a»»etfl 
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vin 


GnEOHOLoeiE.  —  HIStOmE  EROFANE. 


»  vn-iniviÈiiB.  ^ 

IM».  GMieltogéairaldePloreBM.11  ftal  commencé  dès  l'an  IIM ,  i  Ferrare  ;  maU  la  peile  .  qui  se  fil  lenlir  dana 
celte  ville  ,  obligea  de  le  transférer  i  Florence.  Eugèae  IV  pr4ai4a.Oa  y  tll  l&O  évéquea .  JoMyh .  palriarche 
(ieConsUinlinopie,  ti  Jean  Paléoiogue ,  empereur  d'Orient.  Il  tel  mmMA  pirdcallAtMMMt  P«W  téoilfr  ICf 
Oieea«TCel«a 

—  VINGTIÈME.  — 

tîttt.  VConcUe  général  de  Latran ,  où  préaida  Jalei  II,  pala  Léon  X.  Maiimilien  l'r  Hanl  alors  empereur  d'AI- 
toiiiagBe.lldara6am,«tc«mpla  iscanllnaiii et i»èad«80«velMfeq«e*el  évoques.  On  ravoltassembléiioarm 

d'empéchcr  une  espèce  de  srhlsme  naUjonl  ;  ?"  pour  terminer  plusieurs  différend!  cnlre  le  pape  Jules  II  el 
Loui»  XII ,  roi  de  France  ;  5  pour  réforiuer  le  clcrgû.  11  y  fui  ùMdr  qu'on  ferait  la  guerre  à  Sélim  ,  empereur 
deaTarct,  el  Ton  nomma  pour  chefs  de  eette  expédition  l'cmperrur  MatimlHcn  1"  et  Framois  l"  ,  roi  de  Irance. 
lA  norldeHaiimilien  cl  i'bérétlede  Lothart^ui  caoïadcs  troublca  violcDli  en  Allemagne ,  reaveriérent  ce 
tfÊaà  imdii. 

—  TMCT-VXItNB.  — 

Jâl5.  Concile  général  de  Trente,  ville  éplscopalc  dont  l'fréqne  est  <c-jvpT-aln  et  prince  d'empire,  sous  la  prolcr- 
tion  de  la  maison  d'Autriche.  Il  dura  pré»  de  IH  ani  ;  depuis  IkiS  Ju^qu'ea  ,  sous  cinq  papes  ,  Paul  111 , 
Jolei  III,  Marcel  II ,  Paul  IV  et  l'ic  iViet  sous  les  régnes  de  Charles-Quint  et  de  Ferdinand  empereurs  d'Alle- 
nagiM.  Ce  concile  «vall  rauemUé  à  cardinaut .  légaU  da  saint  SféfD,  S  patriarclies,  33  archevéqnaa,  fZi 
èvttiMi»  T  aMéSi  7  fèniimé'ttnires  mMMeiiqnes ,  I604eettnn  en  Niéolagln.  11  (ni  convoqué  penr  enndnm- 
nu  les  ecrem  dw  Imiliérfeos ,  «t  TéftoriMr  let  mosnn  «edésiuUqniBi  «l  àn  Mtrce  Mètoi. 


HISTOIRE  PROFANE. 


ÉGTPTE. 

L'Egjple  est  006 des  plus  aocleones  monarchies  du  monde,  et  son  histoire  une  des  pins  obscures.  Mezraloii 
fils  de  Cben ,  peupla  cette  grande  contrée  el  Inl  donna  son  non.  (  Moite  eppelle  l'Bgypto  la  ttnt  4»  Mttrtam,  )  Il 

est  impossible  de  suivre  la  ni-rr'i^inn  dr»  premiers  rois  ;  c'est  tin  it?';»  rin  fnhlr?  i/histoire  profane  nous  ap- 
prend peu  decliuses  de  ce  pajs  ju.«qu';i  Cambyse  ,  roi  de  Perse ,  qui  délrOna  rsaïuiiu  iiile  ,  souverain  d'Egypte,  el 
•onmit  ses  états  au  iribuL  Les  Perses  en  furent  maîtres  Jusqu'en  33i  avaul  JéiuE-CliritI ,  époque  où  elle  derlM 
•ne des  conquêtes  d'Aleiandre  le  Grand.  Après  la  mort  du  héros  macédonien,  les  géoéraaa  s'élanlpnrlaigtioa 
Tarte  empire ,  PtoMmée,  l'an  d'entre  eui ,  s'empara  de  l'Rgyplc  (  ainsi  que  de  la  Libye .  de  la  OrAnaii|ne  etiPnnn 
partie  de  l'Arabie'  ;  el  ses  descendants  en  jouirent  ju-  iu  >  ri  1  nniM  (■  "m  ,  que  les  Romains  la  réduisirent  en  pro- 
vince ,  aprè»  la  défailc  d'Antoine  el  la  mort  do  CiéopÂlre ,  avec  laquelle  tinit  la  dynastie  des  Lagides.  L'an  630  de- 
pnla  Jésus-Christ,  le  calife  Omar  enleva  l'Egypte  aui  Romains,  et  sa  postérité  s'y  maintint  insq  n'en  1171,  où  le 
fameux  Saladin  établit  l'empire  des  Mamelocks.  Lesdefcendantsde  ce  prince  en  étendirent  même  beaucoup  les 
bornes  ;  mais  enfln  l'Egypte  recul  la  loi  de  Sélim,  emiiercur  des  Turcs,  qui  la  possèdent  encore  el  la  gouver- 
nent par  leurs  pactias;  mais  longtemps  en  proie  à  des  divisions  entretenues  par  des  puissances  rivales  et  enne- 
mies ,  qui  privaient  la  Porte  de  presque  tous  les  roTesut  de  celte  province ,  PEgfpte  a  failli  plna  d'Hué  fois  échap- 
per anx  Turcs ,  el  ils  ont  étédépessédée  momenlanément  de  eette  belle  courte  par  les  armée  de  la  répuM^ne 
française.  Elle  est  gouvernée  aujourd'hui  pour  les  Turcs,  par  le  pacha  Mnh.Tmmed-Ali ,  qui  s'efTorre  de  faire 
renaître  les  lumières  dont  elle  est  depuis»!  long-temps  privée,  et  aspire  OvidcmmenI  à  se  faire,  de  l'Kgyplc  sou- 
mise à  son  autorité,  un  état  indépendant  de  la  Porte ,  a  laquelle  il  paie  encore  tribut. 

L'antique  berceau  dea  arts  et  des  sdencea,  qu'elle  tenait  des  Indiens ,  riche  en  monomenta  d'une  civilisation 
tfés^Tanoée,etTislMetoor  Aloor  par  Homère,  Pylhagore,  Platon,  Lyenrgue,  Solon  ,  Démocrtte  el  nnefoiiTe 
d'autres  hommes  illustres,  qui  vcnaicpl  lui  demander  les  connai^^^n  <•>  i  irin-i  ir-  ne  àla  Grèce  ,  ^E,J^lltl'  i 
été  jugée  bien  diversement  par  les  modernes.  Ne  gardant  aucune  me»orc  dans  le  bi^oie  ou  i'éii^,  on  lui  a  re- 
proché les  roiies  emblématiques  de  Si  rdigioo,  la  biiarrerteélmnge  de  plnalenn  desce  lois,  el  llmperlKtiOB  de 
•eaartatet,  d'un  antre  cdté,  on  a  trop  admiré  ses  iostilolions,  el  on  s'est  appnyé  surtout  dp  chronologie 
f  comme  de  celle  des  Hindous  et  des  Chinois),  quoique  évidemment  meusongcre  ,  pour  aiiaqucr  1  autorité  des 
F  ritures.  Poumons,  espérons  que  ce  pays,  siflorlssanl  jadis,  livre  trop  longtemps  à  la  barbarie,  renaissant 
eniin  &  la  civilisation ,  sera  mieux  connu  de  nos  jours  où  ses  mjstérieus  hiéroglyphes  commencent  à  nous  être 
révélés ,  elqn'll  ne  fonmlra  plus  d'armes  au  affoeseurs  des  Livres  aalnta,  mais  appnleni  lenr  lémulinaBB}  en» 
Parons  aussi  qu'on  ne  refascra  plus  à  celte  contrée  mère  des  sciences  '  snivnnt  î  ciiircsMon  des  anclnna)lapl^ 
<:>iHneui.c  qu'elle  mérite  dans  l'aoliquité,  par  ses  lumières  de  lous genres,  sur  nos  étals  européens. 

La  clironoloKie  des  anciens  souverains  de  l'Egypte  est  pleine  d'obscurité,  de  lacunes  elde  contradictions ,  qnn 
».  Gttérin  dn  Aocher ,  à  l'aide  d'unesaraitte  critique ,  a  ilché  dedépoalUnr  duii  tut  Histoire  véiUnMndM  Inmfi 
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BOIS  DE  L*ÉGTPTB.  —  AS8YRIB.  ne 

faboleai.  On  M  Mil  iFtSUnn  de  ces  roit  ti  nombraoi  qne  des  noms  souvent  déftgaréi.  Noos  allODS  en  donner 
ne  liste  iNprte  lUratfele  el  Diedora  de  Sicile.  On  tranvera  eelle des  dyiuiiies  de  Manétlmn ,  dani  CArt  de  «M- 
il«r  IM  dent,  «I  «■  ptHle  éiM  k»  nUMt$ cftrenelofi|Mt  dn  Htèé  l^glei-Darresnoy .  L'InpoeilMlllé  d»  Cilra 
I  trnie  taleim  «w  «  Mlle  détcrnlite  i  Bé^w  dtM  eelle  édition  le  caltloint  da  piM 

BOIS  1^  L'ÉGYPTE. 
n  DiMT-niT-rx  doni  If  dernier  ftlOnt, 

—  II.  rUAUOM*. — 


É  leot  les  reii  égyplleai  qol  aelveiiL  ) 


iokM 


— m  compte ,  <li*puis  Mcn^  ]a»- 
taoïnitaMa  11,  SM  rois;  — 
Diodore,  Ml  0ènéfalloM  ;  — Ha- 
néihon ,  le  dfaeidae. 

S)  aaoHume*. 

^«irii  f. 

Jusiri!  II,  fondateur  de  TTièbes. 
uv'uM  i  siiience  cal  niée  par  Sira- 
Un .  il  après  AreJeattiwff  0 

....JnottytiuM 

Oamammu. 




Ofeteereb,  lits  d'Okhoareti ,  /bncia- 
Inv  de  MemphU.  ilége  de  l'em- 


iSS  Gamlijie. 
ns  Le  wtage  Smerdis. 
■es  Dtrins,  fils  d'HjsUpe 

ir.  révolte,  gui  ne  fut  riprimiequ'en 
48t  .  seromlr  amdê  Aftgntde 
4M  TLené»  le  Grand. 
4CS  Artaxenéa  Longue-main. 

3<  révolte  m  M3.  (Le*  Eauplient 
choltiaMom  UmivtiéBmtft). 
-  Riprlmitmm. 
4*4  Xenteli; 
434 


/fprè$  11  tjénf  rations, 
Mwria  ou  MirU  ou  Mo-OBris. 


AT.  J-C. 

iSS«'S«sostris,  on  MMMt. 

1311  Anonrpnr. 

119K  ProléP,  riu  Célos. 

ri<  1  Itlianip!M'-<i,  ou  KliJn)psiDi(e,0((iU>atn- 

plii*- 

1176  GMmnistou  Cliéops. 

Il»  Owphreni ,  en  OMlrleM. 

1073  MIeerimie. 
I0S3  Atyeliis. 
1013  AdjbIi. 

 Awmypne». 

—  m.  DOIIUIATIO.^  DES  PBSSU.  — 

4t4  (Mm  ,  en  Otrius  Kolhus. 


Kt.  J-C. 

163  Sabacoa,  roi  d'Ethiopie .  fait  la  COn- 
guéte  de  VBnpte. 

Interrègne. 
713  Séiha6,0KMdMM,frl!(i«. 
673  /tmrehte. 

17  roli. 

Piuiiiiiioulliis  I"  {ou  Pliïlméli ,  en 
Psamn<-iicbus),  fun  d'eux. 
«17  Neka  ,  oi<  NeehM,i 
Ml  Psammis. 


•H  Heplin  «■  AnrUa. 
41»  AJMMenABHrie. 
s«  PHnMMOilenceM  


lea 


414  Amyrihco. 

40S  PautirU,  allié  dts  Perses. 
407  Psaïucnouihia  Ili  (on  Ptainmitique). 
M»  ««pbérilès  i'r(«ttMffMtée,liieph- 

rte ,  Népbéro. 
neAdwrb. 
mrMMMonHhblV. 


176  Néphérilès  II. 

S7S  >ecunébM  OH  NécUnèbeI«*. 

363  Tachoa. 

M3  Kecuuébji  U. 


Ut 


tPer 


\fiiititi\r  tli'  iio'it  rail  peP 
ertc*  tous  Artax.  Ucbua. 


( 


wniABnB  BU  lagidm.  —  proLiiiit^.— 

Nom  commun  i  tous  les  rois  de  celte  dynastie {eelnl de  CMopdfre  l'étaii  aui  rt  inrs.  ) 


3ïi  Ptoi.flts  de  Lagus  ,  difSoier. 

3S4  —  Philadelphe. 

346  —  EïergéU'  I". 

Ml  —  Philopaior. 

IM  —  Epjphanet. 

IM  —  PbiioiDéMr. 

14«  —  Kvergèie  JX.ennfMM. 

lie  "  Laibjre  «n  uibar. 


io«  —  Alexandre  1". 
es  —  Lathjre  rétabli. 
60  Cléopilre  Bérénice  seule. 
fe  i4i  eitfRw,  «vee  Pld.  Aleiandre  U. 
M  nm.  AnlilM  .MDnji  1". 
M  GMopIlre Bér«BkeIi;  flU^PM. 
^SSiiW,  rendent  rcxtt  dr  cer«l> 
cf. 


ss  Plnl.  Aulétes  rilabU. 
Pioi.  Denb  U ,  «I  dtatàtn  UI ,  m 

saur. 

41  La  mÂM,  cfPiel.  le  Jenne  en  IV»- 

bm. 

44  La  mim,  «enb. 
M  X'Jinpbf  jwgnfMce  i 


ASSYRIE. 


Noos  «Tons  (rès-pea  de  choses  cerl«tne«  touchant  te  premier  empire  dc«  As^yrirn^  qat  est,  selon 
savants ,  le  royaume  le  plus  ancien  du  monde.  Mais  en  quelque  temps  qu'où  en  veuille  placer  les  comneiiee» 
ments ,  il  Mt  eerlain  qne ,  lorsque  le  monde  était  partagé  en  plusieurs  petite  étala,  dont  les  princes  songeaient 
plolM  à  M  eoMOTrer  qtfâ  ^«Mraltre,  Ninoe,  ploe  «BlnyreBUil  et  plai  psieeiBl  qne  «m  volein»,  ke  eocable 
tee  ne  eprie  Im  eirtrM,  pouH  «m  eoaqnélM  do  eAlé  de  rorient ,  et  eMbeflIt  NInIte.  Se  ftmne,  Sémiramli , 
qni  Joignit  i  l'ambition  un  courage  et  une  suite  de  conseils  admirables  dans  une  femme,  soutint  les  vastes  des- 
ieins  de  m»  mari  »  et  eckeva  de  former  cette  monercbie.  Ninlea  occupe  le  trône  aprëa  sa  mère.  On  connaît 
à  pataM  tae nn»  de  «m  weeMieaie  Jneqn**  Sardamptit,  q«l  IM  la  denrtar.  In  «éoéral,  eatlaptrUadaraïa- 
Mm  aacinne  |>^ut  <^tre  regardée  comme  un  vrai  chaos  :  Il  y  aurait  folie  à  croire  nveoglément  1m  réeili  deCté- 
aba  el  d'Hérodote.  On  puiserait  avec  autant  de  conQancc  l'histoire  dans  la  mythologie.  Faciliui,  dit  Strabon, 
Hevodo  cl  Ilomero  aliquis  fidem  adbibuerit ,  quam  Cluim,  Herodoto  eHoram  similibut.  •  Les  historiens  iM  plus 
»  Jadieieos,  dit  fiossnet*  m  font  eetla  monarcliie  ni  si  ancienne  ni  si  grande  qoe  Im  antrM  Ustorleu  ooni 
»  la  piflMBleot-  • 

LISTE  DES  ROIS  IVASSYRIE , 

Tdia  qaraa  la  tronia  ortinairement  clia  Im  historiens ,  mais  qne  l'en  doit  eoMidértr  coomm  hbnlcoM 

M  dMBctoeaw. 


àr,  J.-C. 

Aaaur  s'itabUt  en  Àsturie ,  lui  dorme 
smwmttbâUtilÊÉitt, 
9BM  BAI  US. 

9af4lllnaB. 


Av.  J.-C. 
3164  Sémlramls. 
3IM  HiaiMmi 
M49  Arias. 
MIS 


Ar.  J.  C. 

1*73  Xerxéa  ou  Balieus. 
IM», 


ilirtino. 


GHioaoLOGB.  —  HÉDIE.  —  V  AS8YBIB.  —  IIBTLONIE. 


ioisorAwniB.(Mrite.) 


AV.  j.-a 

lUT  .Sclbof  o« 
1115  Mamylhus. 
lfS5  MxnchaleiU. 
1T31  Spbsrus. 
ITOS  Maaylui. 
ms  SptreliH. 
im  âmuM*. 
ISM  Amyntéf. 
iSSo  Beloctiul. 
H9i  Lamplidet. 
tm  SOMrte. 
141» 


Av.  1.-C 
uis  Panfti. 

1370  SosaroMM. 
1348  Miira>ua. 

1321  Tfiiume. 
128^1  Teula-u«. 
iHi  Aralj<'lliii. 
1303  Chalaiin. 
IIS8  Aiialmt. 
itso  Rabius. 
1013  Thinaui. 

Dercjlaa. 
MISI  


Av.  J.-C. 
9-1  i  LaotthèoM. 

030  Pyriliadtf. 
MO  ()ptiralli<TUS. 
STS  KiilicalK'iès. 
827  Ocraiart'»  on 
7«T  Sardanaitalc. 

DivUioH  de  rempin  tAunrt»  m 

I.  aiDiB. 

II.  aasTKii. 

IlL  BAMMIOB. 


ROYAUME  DBS  MEDES. 

IM  inensMon  4e  NTnas,  depui»  Mm  Ois  NfnfM,  Téroreiil  d«at  qm  teHe  mollette  qu'à  pdne  lem  boim 

sont-ils  venus  jusqu'A  n»u-i.  Cependant,  malgré  quelques  conquêtes  de  peu  de  durée  que  Tirent  sur  eut  leurs 
eonemis,  ils  maiulinrcol  la  puissance  et  la  paii  de  leur*  états  Jusqu'à  ce  qu'Arbaces,  gouveroeur  des  Mèdcs 
poor  Sardanapale,  lUconvrll  les  inftailei  de  ion  malin  tl  longtemps  cachéei  dans  le  aeeret  da  palais.  Alors 
ce  dernier  devint  insapportable i  ses  sujets,  et  Arbaces,  sccoodé  par  Bélésis,  prit  le  nom  de  roi,  après  avoir 
fon-é  Sardanapale,  assit^gé  dans  Ninive,  i  se  précipiter  avec  ses  femmes  et  ses  trésors  an  milieu  des  flammes. 
Au  rp'tc,  il  parait  Lirtain  qu'Arbaces,  soulevant  les  Mèdcs  contre  Sardanapale,  ne  Tit  que  ki  affraoctalr, 
sans  leur  soumettra  l'empire  d'Assyrie.  Déi^ocis  s'allacba  principalement  à  adoucir  et  à  civiliser  ses  peapiM. 
Phraortès,  son  flis,  d'une  homeor  plos  belHqneose,  elieqM  les  Perses  et  les  aseojetift  è  son  empire  t  II  se 
rendit  ensuite  m.iitn*  de-  prcMjup  loiilp  !a  haute  Asie.  Knflé  de  ses  sucras,  il  osa  porter  la  guerre  contre  les 
Assyriens.  .Natiuctiodunosur,  leur  roi,  après  avoir  défait  son  armée,  poursuivit  les  ftièdes,  s'empara  de  leurs 
villes  et  prit  d'assaut  Ecbatane  qui  Alt  llvrt'-c  uu  pillage.  Phraortès  lui-même,  tombé  au  pouvoir  de  Kabn- 
chodonosor,  fut  percé  de  Javelots  pir  tm  ordre.  L'histoire  des  Mèdos  et  U  dwoBOlotio  de  lenrs  rais  ne  sont 
pas  sans  de  grande*  obscnrildt. 

NOC VEAUX  EOCS  DES  MÉDIS. 

Av.  .T  -C. 

710  Art»aces  el  Ikiësis  M  toulivetU  con- 
tr»  l'^siprfe. 

TM  D^lecés ,  fremier  r«l  das 


Av.  J.-C. 


«i7  i'tiraortès. 

«M  SafiHe*  m,  

eu  Cyaiarct  tl'AsailAflksdlS  lUIej.. 
lOT  Sq^lu*  cMMSdr. 


Ar.  J.-C. 


S»i  Aiivagcs  (  Aiaur  rut  d'Eiihtr:  e\  Da- 

nus  Medus  d,  Duuul)  atw. 
sso  Cjnis  aune  Asij  a«(4 ,  coomis  rai. 


NINIVE  OU  SECOND  EMPIRE  D'ASSYRIE. 


Dm  débris  de  l'empire  assyrien  sorlirmt  encercle  royaume  de  Ninive  et  rphii  do  r.abjlone.  Les  rois  de  \i- 
nlve  retinrent  le  nom  de  rois  (TAuyric,  et  Turent  les  plus  puissants.  l'armi  leurs  conquêtes,  oa  compte  celle 
do  royaume  des  Israélites  oa  de  Samarle.  Tlic|Ut-PluUssar  avait  régné  è  Ninive  pnde  temps  après  11  mort 
de  Sardanapale.  C'est  Salnwunr,  son  Meeesseor,  qvl  prit  Samarlo,  iprès im  sîé^  de  Ivoto  «ns,  et  ail  Ha 
m  royaume  d'Israël. 

NOUVEAUX  BOB  D'ASSTMB. 

Av.  J.-C. 

770  Pliul ,  tionwit'  auili  Ninus. 
TS8  Ttii'Klaiii  l'tulaaaroaTUtgaak 

739  Salniaiia.s;ir, 
714  Sennach'-rib. 
flO  Asiaradin  (  ou  Eiarsioat 

Aaaradiniu). 
910  Cepriuce  prend  i7aè||itom.ef  fdimfl 
Isa  ditiu  royaumes  sens  M  mm  de 


Av.  J.-C. 

rchihlf  nnbylimr. 
(X8  .■>an<ilup|iin  '/<*  NabuchodODOSOr 

Juilltli). 
Sis  Kiiialail.irii  'ir<S.ir.ir. 
ese  Kal'oimlasvar  'ui  Naliok(it-\<i(«r  ( 

^abuchudonasor  de  J'oble. 
m  NalwclHMloamor  (M 
loGnnd. 


Av.  J.-C. 

162  Kvilirn^rodar  on  IlvarodaiDus. 
SSI  lJt>oro«r>chord  : '>h— .madiud)  » 
iNerif(liMor  i,>irkiaaBelSSSr}. 

5S6  I.aboro«i>rliurd  «ctt/, 
5S5  Nalwnide  (oh 


Ballaxar  ). 

m  Astj^^n^Dertns  MeAi^  4ijà  roi 


BABYLONIE  OU  GHALDEE. 

Bélêsis  ou  Nabouassar  (qu'il  faut  di^tioguer  de  MabopolaMar ),  après  h'ètre  uni  avec  Arbaces  pour  délrd- 
ner  Sardanapale,  retint  pour  l«|  ta  BelqrtOBle»  Set  faBenssears  sont  peu  eonnos,  et  la  liste  qu'on  en  donne 
■e  mérite  que  pen  de  conflaneo,  an  Jogemenl  dm  meilleue  criliqacs«  qnl  ne  sont  pas  non  pins  droccond 
Mr  les  (ommeoceroents  de  eet  empire.  Il  ftat  envahi  par  Etaradon,  ral  d*Assyrie,  qui  le  confondu  evee  ses 
états  sous  le  nom  commun  de  royaume  de  r.ah^lone.  Il  joignit  encore  à  ses  conquêtes  I.i  Syrie  et  une  partie 
tie  la  Palestine,  délacbée  sous  le  régne  précédent.  Babylone  (dit  liossuel  )  semblait  cire  oée  pour  commander 
i  toute  la  terre.  Ses  peuples  étaient  pl^s  d'esprit  et  de  courage  ;  l'Oricnl  ■'•fait  gaère  de  mellleors  soldat* 
Via  las  Chaldéens.  Yoalaiil  loiU  iMtIra  aow  lejong,  lia  d«vlu«iil  IniappoilaMai  an  paaplai  vaialaa.  àim 
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les  ro\i  de  M^die  et  les  rois  de  Perse,  une  grande  partie  des  peaplri  d'Orient  se  réanit  contre  eux.  Des  na- 
tions enUère*,  »oamiscs  •  leur  domioalion  odieuej  m  Joignirent  avec  les  priocipaax  aeignear»  é  Cjrua  et  ans 
Hèdei.  BckfIoM.  iptf    arvyall  loviMiMe,  devtal  «aplhre  des  MédM  quelle  mit  rafeiointi  >  M  péril  «aln 

par  son  orgueil.  Ainsi  les  Modes,  qui  avaient  délnilt  le  premier  empire  des  Assyriens,  détraUlfOll  «ncore  le 
second.  Mais,  cette  dernière  fois,  la  ^31cu^  et  le  grand  nom  de  Cyrus  assurèrent  aa&  Perses»  NI  M4ets,  la 
ÉMra  de  oeit*  conquête. 

HOIS  DES  CUALDKE.NS  DE  BABYLO.NË. 


âT.  J.-C. 
T4T  KabonaiMr. 

733  Nailiiu 

7}|  XoUrui  tt  l'orus. 

716  llaUTu». 

721  Mardok-Empad  ^itdcsts). 

Ne  Arkeamit. 

Te4  fumier  laterrègac 


âT.  J.-C.- 

TM  Belibus  ou 
A»t  Apro  Nadios. 

t»J  HlpI'lH'llI». 

b'Ji  Muii  si MorcJ.^k. 
6B8  Dtu.iifiiit  iiii<rrf(i)te 
eèo  Prise  de  Ilubiilone  par  Auradon , 
qiU  tiuiiu  Ut  deux  rvyawnet 


AT.  J.«C. 

iVÀttfrie  tt  de  Bnh^hnr,  muâ  le 
niim  cotmmati»  roKaïaMde  Bih 

bijloue. 

*lirU,Jtt»uu'a  fialUuMr. 

S»  Cjtm. 


MONARGIUE  DES  PERSES. 


La  Perse  est  appelée ,  dans  l'Ecriture ,  pays  d'Elam ,  et  le  premier  roi  connu  est  Cltodorlahomor ,  contempo- 
i#Abnliam.  On  sait  qu'il  s'empara  dwvHlae  deSodome  et  de  Gomorrhe  ,et  qu'il  défit  cinq  rois  Toisins.  Mais 
M  raraniM ,  alors  peu  considérable ,  m  comprenait  qu'une  seule  province  ;  et  les  Perses ,  divisés  en  doute  tri- 
1mm,  Mfliisaient  tons  eniemMeqne  cent  tlngt  mille  hommes  lorsque  Cyros  régna  sur  eux.  Ce  grand  homme 
sut ,  dans  ses  cotiquélcs ,  tirer  avantage  des  richesses  des  Médes  soumis  à  la  l'erse  ,  et  de  leur  nom  loiijiiuru  res- 
pecté en  OrLenl.  Cjrus  rendit  la  monarchie  si  puissante ,  qu'elle  ne  pouvait  guère  manquer  de  s'accroître  entre  les 
nMlae  de  aee  eneceiienre.  Bile  ae  aMUat  aprèa  loi  ma  peu  pin  de  dent  eenle  eut.  CamliTie ,  lllt  de  Cftm ,  eon- 
mrnça  â  corrompre  les  mœurs  des  Perses:  présage  de  la  déradencede  l'empire.  Le  dernier  roi  fut  Danus  Codo- 
nun  ,  défait  par  Alexandre  à  la  bataille  d'Arbeiles,  el.lué  ensuite  par  Betsus.  C'est  ainsi  que  finit  la  première  mo- 
narchie des  Ferses,  qui  depuis  furent  sonmis  aux  Grers.  Pour  etamdbrêct^fû  fêréÊ»,diiun  grand  imioriat, 
il  ne  faut  que  conpnrer  kê  i'erseï  «i  Ut  tueccueurt  dt  Cgra»  avec  Isa  Gnm  c(  leuri  gin  irons,  sur  Joui  jiUiumdr*. 


Av.  J.-C. 

asc  Cynn.(JldevleRl  maître  de  VAtie, 
par  tm  mvrt  fÀtii/age.  ) 

525  Cambrie. 
S7Ï  1.1'  mjgc  Smerdis. 


sn  Darius  .fils  «THisiape. 
4MZenèi1eGniMl. 


AT.  J.-6. 
4SS  ArlaHfiés  ! 
424  XenésII. 

424  Softdien. 

42<  Urhus,  ou  Darius  NollMi. 
40S  Artaserséa  Muémon. 
MO  Artaxenéa  Oelma. 


Av.  J.-C. 

SM  Aiale  en  Arsanés. 


m 


 te  NMl  nelire  de  eath 

9tn  tétU, 


SECOND  EMPIRE  DES  PERSES. 


Ayrée  la  mort  d*Aletandffe,  la  Perse ,  ainsi  que  les  autres  provinces  de  la  haute  Asie,  tareat  goaremées  par 

rem  à  qui  ce  prince  en  avait  confié  l'sdministralion.  L'histoire  est  muette  pendant  longtemps  sur  les  événe- 
ment passés  en  l'erse  ;  et  quand  elle  recommence  à  faire  mention  de  ce  pays,  il  est  sous  la  domination  des 
Parthes.  Il  y  resta  Jusqu'en  SSG,  qu'un  simple  soldat  persan  (  nommé  .\rla\erxés  )  ,  qui  se  prétendait  issu  des  an- 
alens  rois  de  Perse,  se  révolta  contre  Arlahane,  roi  des  Partlies.  11  commence  par  se  rendre  mallre  de  la  Par- 
Ible ,  et ,  ayant  remporté  quelques  avantages  tar  Arlabene ,  II  le  tu  dana  «ne  iMiallle.  Ainsi  ce  rebelle  rétaUtt 
l^mpire  des  Per^e$ ,  qui  subsiste  encore  aujourd'tiui,  mais  après  avoir  passé  à  des  prinre»  drs  dilTi-rciiIes  niliooa. 

Cet  empire  eut  premicremcnl  ÎH  rots,  depuis  ArUxeriés  jusqu'à  Jezdégirdes  lit ,  tué  parUmar,  roi  des  Sar- 
rasins ,  qui  lui  succéda.  Les  Sarraatau,  maîtres  de  la  Perse,  durant  4iB  ans,  en  furent  dépBMédéa,  en  lO&l , 
par  le  sultan  Gélal-ed-Din.  Ses  successeurs  dominèrent  jnsfO'e»  MW,  q«a  Tamcrtail  s'en  empara ,  4  la  tète 
de  SO.tiOO  Tarières.  Quatre  princes  de  la  faction  dite  dn  BiUir  ncif  raeeédérent  iTanerlan  jusqu'en  14C7 ,  que 
tlsnm-Cassan,  de  la  ra<  lion  du  laïur  IHanc ,  qui  n'était  qucgouvcrnrur  de  l'Arménie,  se  révolta  ,  runquit  la  Perse 
aor  JoeoclM,  cl  le  fit  mourir  avec  son  fils  Acen- Ali.  La  Perse  fut  livrée  ant  troubles  et  aui  divisions  après  la 
mort  d^som-Caisan ,  en  Uf9.  Capendaal  lanaCI ,  lun  d'nna  de  ses  Ollee ,  occupa  le  Irte»  et  s^y  malMiM.  H  !•> 
couvra  tout  ce  que  ses  prédécesseurs  avalent  laltlé  envahir,  et  rendit  tout  leur  éclat  au\  IVr-^ns  c'est  depuis 
Isroaël  qu'on  marque  l'empire  des  Sopbis.  SesdeiCaadaots  en  ont  été  tranquilles  possesseurs  jusqu'eu  1747,  où 
Thamas-Koulikan  s'en  est  saisi.  Depuis  sa  mort,  la  Perse  est  icllcrnenl  agitée  a«  ««Jet  d«  M»  anCMWanr»  ^nt 
calte  partie  de  l'hisioire,  quoique  al  voiaine  denona,  est  fort  embrouillée. 

Le  serond  empire  de*  Perses  fnt  d'abord  irèe-patssant ,  les  Romains  n'ayant  jamais  remporté  enr  en  qw  d« 
faibles  .l^anta^rs;  rii;ii>  depuis  que  les  Sarrasins  s'en  rrndircnl  ninltm, ,  Irs  divisions  auxquelles  il  fut  Mpaié 
diminuèrent  singulièrement  son  ancienne  gloire ,  et  ses  forces  tombèrent.  Ce  n'est  que  par  le  temps  et  aTae  I 
«to  !•  pelM  q«a  eel  enpln  a  raeoniittle  les  provlnew  qnl  en  avalent  été  dénanbeéet. 

N(M  VEAUX  ROIS  DE  FUISB. 


—  1.  — 

Ap.  J.-C. 

ni  Arlai''rii-s  ;  on  Arlaxare  ,  ou  Ard- 

sctiir  ,  flN  (le  .Sj<>s;in. 
3}|  Sspor  I  (oHScbacb l'or  ou  Scbavar), 

dlf  Tifdeb. 


Ap.  .T.-C. 

271  llormis^l.ii  1 1  o«  HortniKh). 

'i'i  011  7'î  V.iraraiio  1  ,oii  llalirani). 

iih  (lit  279  \  ar.iranc  II. 

2SM)  au  -iSM  Vararanc  III ,  dit  Ségansaa 


Ap.  J.-C 

uvi  "tt  w  >.ir<>^soHRanl. 

30J  H<irniiMlA?  11. 
Un  Sapor  11. 
3M  Arlaxeriès  11. 
Ml. 
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ou  bahram  Gour. 


du  le 


qiion 


Ap.  J.-C. 
339  Viraranc  IV 

399  Indegenlo  I 

430  Vararanc  V 
440  Udegtrde  II. 
4SÎ  Pérow  OH  Pbtraai  I. 
4U  blascès  ou  Balasch. 
491  Cavadèt  ou  Kobad. 
S3I  Cho^roi'-s  I  (ou  KhOlKia)  . 

(irriTiil. 
5T9  Horinisilin  III. 
!)89  CUiiuroi' s  II  n);  Klioçnm  remis. 

638  Siroct  vu  iicliohad  Schironifli ,  s  in. 

639  Adeser  ou  Ardacliir  III ,  1  mois. 
639  .Sarbuas  ou  Scbabriar ,  3  m«<«. 
«a»  /«rdMTmniidoklit ,  le  moh. 

SUe  eut  pow  tueeeaseurs  le*  s  prin- 
(T j  Mtiiinmt* ,  oui  mfirent  qi^ap- 
paraitre  au  trom, 

Koacbaïuchdeb, 

La  reine  ArzoanidflUrt , 

Khosrnu  III , 

Pfairouz  II,  «I 

Pbaroukb  Zad. 
US  IMI«|erd«  lU. 

(X'épofMe  de  aon  tfévaflon  , 

^rr  an  I6j«/n  1633,  M»  /e  /<)«- 
dnncut  tTunc  fr<:  famcuie  chei 
lr\  Persans ,  dite  ère  d'isdcgcr 

il.'-  ; 

iVl  Mort  df  ce  prince.  —  Fin  de  la  dy- 
noiUe  du  SaaaMe*.—La  Pêne 
r«l  MMfUiiejMr  le*  Sarratiat. 

-11.- 

Zet  adlfet  demeurent paiiibles  po* 
nr^ieur*  de  leur  conquête  jim- 
ijii  cn  820. 
Depuit  twjiaqu'en  l&oi  ,  la  Perse 
ettenlamitpttrdtffirnittprinees. 
tartare*  d'origine  pour  la  pluftart, 
gui  fondent  tfam  différentes  pro- 
vincrx  des  difna%Hr%partiCHlierri. 
de  t30  *  «7-2   diinailie  des  Talierion* , 
fintth'c  par  T.iher 
•13  à  890  »oITiri(]c'5,  \\ar  Yakoiibbeo 
LaTib  sotr^ii . 

tIS  i  • .  .SainaniiJc!). 
nr  I  MO  Diléfniica,  éloW/l  dwu  le 

DUem ,  par  Watchoudan. 
M4  i . . .  dynastie  de$  Boubides ,  par 
BDahiab 

m  i . . .  Cbaméridea ,  fui  r^ffDtfrciii 


NOrvF.AUX  EOIS  DE  PBIlSBi  («rfle 

Ap.  J.-C 


dam  le  paus  de  Gheam, 

pur  S»ibi'klrpliin. 
10114  lOM  SddJouLiiirK  .   pur  T).0|;ri>iil 
Beg,  pettl  /lii  de  Scldjouk. 
iMTi  IW>  EhlriHDiem ,  éuMU  dam 
t»  Kharitmeyj^Me  par 


) 

Ap. 
1463 


GolUi-eddiii  

iiM  à  iM  GboorMett  éam  le  jHqr*  de 

IteeltaglMla,  iiiirn,i-iih 

en  Perse  par  T'^rhcn- 
Kuiz-Khan  ou  Cmijit- 
hm.  natistnt  deux  dy- 
mUie*. 

I3S0  fea  MoghoU  Genaiskani- 

dea  (i'f>i/fî  ct-aprii'\ 

1350  cl  les  Mof(lK)l!i  Zoulai. 

à  lasf  Dynastie  dcf  ModhaSérieni , 
fondée  par  Hotanmea 

McKlIiafrer. 
ISS6  1  MIC  llkanifDS. 
liio         Turcomans  dilf  du  Moulon- 

^oir. 

tm        Tureom.  du  Moalon 
AmMejor 
Uram-HaMii) 

—  m.  - 

'Mnr,UO(.8  GE5GH1ZKA5IOES  1>B  PClikE 

1 1)6  Tschcnpiiz  khan,  Ofpdt  «Md  Tbo- 

inoudgin. 
1339  Oklaf  KbM. 
u4i  Tourakina Khaloun. 
1346  Gaiouk. 

1349  Ougoul^n  roiadwrrfpvMh 

1351  ManRou  Kfaan. 
13Ï9  IlouUfiou  Khaiu 
ri6S  Ahaka  (vhan. 
l'jHJ  Mcouil;ir  dit  AbOlOd 
I2D4  Argoiin  Khan. 
1390  Kandjiatoti  Kba*. 

1394  Baidou  Khan. 

1395  Kasan  Khan  dit 
1304  Aldjiaplon,  dit 

Alxiu-Salfd ,  mort  en  tISS. 
^jiriM  .^u  mort,  IrottUe  CtCSltfMtn 
jusqu'à  TamerloH. 

—  W,  - 

ttn  Timr-Lenck ,  ou  Tamerlan 

menée  la  eonquile  de  la  Perie.  Il 
meurt  vers  i4oo. 
Jooncba  C  4<  successeur  de  Tamer- 
taH)t  w  la  faelim  dtt  HoMAm- 


j.-r. 

Soir  ,  rst  mis  à  mort  par 
Aïoinlx-ck  ou  lltauia-Caaaan  ((Jium 
Hassan  },  cluf  it  Ifl  /MfM  <Ui 

Uouton-Blanc. 


14TS 
I48S 

I4S8 
1490 

I  iH7 

H;<7 


m  en 


Inltvor. 

Baj'sancor. 
Huttan. 

Achmcd  ,  usurpateur. 

Aiv  Jiiil, 

.■fimnlih;  à  laquellr  met  h 
ir>in,  le  iiiplii  iMuarl,  qui 
la  dynastie  des  sophis. 

-V.- 
■ornia. 

1510  Schah  Tuna<?l  lopbi  I,  /Mfa'n  I9SI. 

I53S  Thaina*  (ou  ThMMp)  I. 

l'iTS  l»ina<>l  11. 

1^77  Moharanod  KlMdlImMtab. 

i59i  Hanin'h. 

 IsmaH  III. 

1S96  Abbas  I ,  di(  le  Grand. 

siophi  II ,  nofliM^  4'0b0r4Zam 

Miru. 
Abbu  II. 

iiopbilllm,4llflolll 

HuMcin. 

Maliiiioud.  (  //  est  déposé,  H 

on  proclame  en  ta  place 
•  Aacbraf. 
Tbama*  II. 
illll 


I6«3 
1694 

im 

1T9S 

nM 

iTM 

1717 
1748 
1749 
ITSO 


1911 


117»  


ITTO 
IfSt 

I78S  ' 
1797 
17M  ' 


Ad.'l. 

Ibrahim. 

Scbarokh. 

Interrègne  et  grands  troiUites 
dans  la  Perte.  PlatUHr*  ri- 
vaux se  dinmoM  le  IrAie. 

lanaH  IV  rimeiiMfR'Mi  itll. 

Kerini  Xoaif-XnB,  Ktiir^ 
leur,  gouverne  avec  sagesse 
iiuqu  tn  mars  1779. 

Abotii  Kcuh  khan,  tonfiU,  M 
succède jtuqtfmmmÊ  mim 
année. 

Sadek ,  taurfaleur. 

Ali  Mourab  Khan. 

Mebemel  Khan. 

iMerriqne  d'un  an. 

SchabJouh  AllKhM. 


SIGYOIKE. 


If  tllledn  Pélopon^se ,  est  le  plui  ancien  royanmc  do  In  Crécc  ,  mais  son  histoire  e$t  sujette  à  bien  dei 
InCWÎitadM.  Eglalée  parait  avoir  été  ton  premier  roi.  Après  la  mort  de  Zeu\ippe  ,  qui  en  fut  le  dernier ,  on  dé» 
lérale  gouvernemenl  aux  prttres  d'Apollon,  doronlttMU.  Enfin  Agamemnon,  rôld*  Ifycènes,  s'empara  de 
flkjaiie ,  cl  wa  éUU  pistèrent  eosuiie  l'an  et  l'autre  au  pouvoir  des  HéraclldM.  SiejMe ,  qui  étoU  domioée  par 
1m  tyrans  depuis  Tan  400,  crut  poavoir  secouer  le  joug  insopporiable  sous  feqael  elle  gèmltsall ,  et  se  donna  à 
Cliiiin  ,  l'un  de  ses  premiers  et  de  ses  plus  braves  citoyens;  mais  Abantldat  le  fit  périr,  et  s't'lant  déTait  de  tout 
ses  parcDl»  el  de  tous  ses  amis ,  il  monta  lui-même  sur  le  tr6ne.  Aratus ,  fils  de  Clioias,  échappa  leni  aui  rureafi 
da  lyran.  Fartenn  i  fif»  de  vlagl  ans ,  Il  form  mm  eamplrallon  eonira  Nkolèi,  nee«Mear  d'AbanlIdat,  et  te 
5?ii*il  de  la  ville  :  le  lyrsn  n'eut  que  le  temps  de  s'enTuir.  Araliis  rendit  la  liberté  &  sa  patrie ,  et  la  fit  entrer  dans 
la  ligue  des  Achéens.  La  liste  de  ses  rois  n'est  rien  moins  qu'aulticntique;  nous  la  donnons  seulement  comme 
des  conjectures  propres  à  lappléer ,  en  quelque  sorte ,  à  la  luanièf*  qal  aaaaqmdaiM  «m  antlèi*  trèi-obaeiint 
Vi  in  repetoUcnraeoHjttUirm  permittattur  aliquid.  (Ptlan.) 


Av.  J.-C. 
1773  Eclalée. 
1731  Apil. 

itH  Egite. 
IMS  Eral. 

1616  Pleranée. 
1S68  Orlhopolll. 
im  Coroiie. 


Av.  J.-C. 
1150  Epopée. 
I4ts  Lamcdon. 
19»  SMo. 
I3S0  PniTlie. 
im  Januque. 
im  PboMte. 
IM»  Adrasie. 


AT,  J.-C. 
I3.S6  y.puxippc. 
1309  Aani«mnon< 

Iia4  Hlppolvic  cl  

lit»  Xca  JféraelldH  H 
dtSf/eioiie. 
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ARGOS* 

liiachus  jeta  les  fondemrnls  du  royaume  d'Argos  d.nii  le  Pt-loponisc ,  l'an  lfi!3  avant  Jc'-u^  flirisl  Environ 
300  ans  aprèt ,  Daota< ,  cbaué  de  l'Egjiple  ptr  ton  frère ,  vint  i  Argot ,  détrôna  C^laoor ,  et  s'enipara  de  *a  coa- 
roDM.  GtU  i»  Damfta  qm  lei  Graca  t'appélalCBl  ftanof.  Bea  anecfliaean  Airmt  Lyiiele ,  Abaa ,  Pnetof ,  AerlahH. 
Ce  dpmfer  n'eut  qu'une  flllc,  n^^mméc  Dana^  ,  mère  de  Per«:(*e  qui,  ayant  li»'  jcir  mi'gard?  Arrlslus ,  son  aïeul' , 
ne  put  vivre  à  Argos  ,  lieu  de  soù  parricide,  el  bélU  Mycèncs ,  où  il  i^lablu  le  siège  de  son  royaume.  Ver»  1  au 
190S  ,  Argos,  érigée  en  république,  eut  beaucoup  de  part  i  toutes  le»  guerres  de  la  Grèce.  L'aa  330,  une  luUe 
ai'élcTa  entre  les  Arguent  et  les  LaeédémonleM ,  M  auj«t  d'an  petit  paya  appdé  Tki/rta.  Les  deoi  partis  convin- 
rent que,  pour  épargner  le  sang ,  on  nomntralt  de  paK  et  d'antre  on  eerlaln  nombre  de  eombaitants ,  et  que  le 
terraiu  en  litige  resterait  aux  vainqueurs.  Trois  cents  soldati  s'avancèrent  Ji  rV.^quc  côl^  ,  et  coiiiballli  i  nt  avt  i 
ane  ialrtipidilé  égaie.  La  nuit  seule  put  les  iéparer ,  et  il  ne  resta  que  trois  ctiaœpions  i  deai  Argiens  et  on  La- 
eédémonien.  Les  premiers  se  regardant  comme  vainqueurs ,  en  portèrent  la  noufcllê  â  Aifoa.  Nlcoento,e*Mon  le 
nom  du  Lacédémonien ,  demeuré  seul  sur  le  champ  de  bataille,  dépouille  les  corps  morts  des  Arglen» ,  se  ]>t^- 
tendanl  vainqueur ,  puisque  les  Argiens  avaient  pris  la  fuite.  Le  différend  ne  s'étant  pas  terminé,  les  troupes 
livrèrent  combat;  le*  Lacédémonien»  viclorieuv  s'emparùrenl  du  champ  'Jhyea.  Mcocrale  ne  voulant  pas 
survivre  à  a«a  brtvaa  compagooD»,  par  un  accès  de  fanatisme  militaire,  ae  tua  lul-nkme  è  la  place  où  Ua 
éUient  toaMs. 

ROIS  O^AJtGOS. 

A».  J.  C. 

laai  inii-iiuf. 
iT73  Phonmée. 


k\.  J.-C. 

1S89  Triopas. 

I5M  Croiopus. 

ISM  flIheoeliM. 

lail  Gelanor  (peM  de  moU). 

i>M  Uanafla. 


Av.  J.-C. 

UfiO  I.VIK  I  C. 

1419  Abu. 

laeaPrawa, 

\W  JerttUu  «I  iHtf  jNV  ferêée ,  qui 


MYCENfiS. 

Acrisius ,  dernier  roi  d'Argos ,  apprit  de  l'oracle  qu'il  serait  on  Jour  prl*.'  .lu  royaume  cl  dr  la  >it  ]  nr  sim 
petil-OIs ,  et  résolut  de  sacrifier  Danaé ,  sa  fille  unique ,  a  sa  propre  sûreté.  Au«»ilùt  qu'elle  fbt  accouchée  de  Fer- 
aée,  il  les  di  enfermer  l'on  et  l'autre  dans  un  coffre ,  où  11  fût  etpoié  aox  Hôte  de  la  mer.  tliabovdèreat  i  11l« 
deSériphe,  aujourd'hui  Serphino,  dans  l'Archipel. Dictys ,  frère  de  Polydccte  souveraine  de  cette  Me,  les  prit 
sous  sa  protection  ,  et  éleva  le  jeune  enfant  avec  beaucoup  de  soin.  Persée  ,  doué  d'un  courage  héroïque ,  se  signala 
par  deseiplolls,  etsoumit  même  plusieurs  peuples.  Comme  II  ignorait  sa  destinée,  il  retourna  dans  sa  patrie, 
el  tua  par  méfarde  Acrisias,  son  aleol,  dont  U  rccoeillil  l'bérilage)  mais,  iocoBsolable  de  ce  parricide  invo- 
kmltlre ,  H  ne  pot  denearer  danam  lien  4|ai  le  toi  rappelait  aanteeiae.  n  MUI  Hyeènea,  dent  11  ftl  la  capitale 
de  se; ''tnts  ft  !e  Meude  sa  demeure.  Huit  de  ses  de^cfndini^  «iiccédércnl  Jusqu'à  Penlhitc  et  Cnniité;  ,  qui 
forent  cbat&cs  par  iea  HéraclidM,  elHrcèsea  recoovra  sa  ïihzx^  ;  mais  elle  fut  détraite  en  408  par  le»  Argiens , 
qal  aa  faidlNBliialina  di  Imit  IP  paya. 

ROIS  DE  HTdsNISS. 


AT.  J.-C. 
1348  Persée  II. 
IS3T  SIbeoelus. 
1S39  Ear;tlé€. 
1391  AtrOe  et  Tbyesic. 


AT.  J.-C. 
1309  Rgisllie. 

laoa  OresUs,  fol  de  Myeinet  ci  d'.irtjot. 
IIS3  TisaiDi-n)'. 

ItSS  PenUiile  cl  Cométës,  derniers  rol« 


Av.  J.-C. 

J  cvUe  époque  ,  /cî  Hi!radi(ie%  ou 
t€t  de*eatdanu  it Hercule  entrent 
an  PMopanftia» 


ATHENES. 

Da  lootea  les  rdpaUlqoes  de  la  Grèce ,  Athtoea  et  Laeédémone  marchaient  à  la  lète.  Hais ,  contraires  par  leort 
■Mnira  et  leurs  iniérita,  ellaa  a'amlMirtaïaalaat  l'une  et  l'autre  dans  le  dessein  qu'elles  avaient  d'aaaiiielUr  la  Grèce 
Toojours  ennemies ,  la  même  deitlnée  lei  coarba  pourtant  tmu  le  joug  de  ce  grand  empire  ronMltt  4|«1  devait 

aogloutlr  luu^  les  peuples  de  I  nui  w  i  s 

Athènes ,  capitale  de  l'Attique ,  fut  le  siège  des  scieneei  et  le  théâtre  de  la  valeur.  Cécrops ,  conduisant  une  co- 
lanted'EgirptiMia.vlRtteanMilra  les  pevpleadecapaya,  et  Ibnda  don*  boargs,  dont  aa  forma  la rafanmad'A- 

tht-nrî.  Thésée  ,  l'un  de  ses  successeurs ,  renferma  ces  douze  bourgi  dans  une  nr-rrie  ern* einle.  Codrns ,  dli-septième 
roi,  ayant  coo&ullé  l'oracle  sur  les  événements  de  la  guerre  quc  bc  faisaient  it»  Athéniens  et  le&  Uéraclides , 
apprit  que  la  victoire  demeurerait  au  peuple  dont  le  chef  périrait.  Celte  réponse  décide  de  ses  Jours;  11  s'eipose 
dans  la  mCléa ,  el  sa  mort  ataare  la  Tlclolreaiu  Atbiniena.  Comme  ses  dent  flia ,  Médon  et  Nélée  se  diqiQlalaiil 
tacoaranne,  Iea  Atbéniena  ttlslreat  roeceaton  d'abolir  ta  roraulé,  et  >*érfgérent  en  république  so«a  des  ar*  , 
Cbonlea  dont  le  gouvernement  d'ahoril  'l  lil  'i  .ii  I  '  pn  ii  ii  r  fulMédon  ,  filï  le  Codrus  ;  le  treizième  et  le  der» 
ttlartAicméon.L«aAtbéaleos»>'apercevaQi  que  c'était  toujours  le  pouvoir  absolu  »oiu  un  autre  nom,  fiiéraal 
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•lora  la  disailé  dei  archoDiu  i  dis  ««s.  Le  premitri  fbt  Gliaropi  ;  le  tepHéne  et  dernier  Eryiiu.  Enfin ,  Jaloai  de 
tear  Nberlé ,  Iti  rendirent  rarelioDtet  unnel.  Ces  changementa  contlnoeli  eietlèrent  dei  fkctteni  ;  AtMnn,  dé> 

chirée  ,  crut  y  tnellreOn  en  cunfianl  son  autorité  é  de^  mains  (:agc.«  et  pruil  ntr^  Elle  Jeta  les  yeux  lur  Dracon, 
qui  luidoena  de«loii  *l  sévèrei ,  qu'oo  les  disait  écrites  avec  da  sang  :  aussi  di>parurent-ellesavec  lui.  Solon  lut 
MCeéda.  (  frayes  Soloi*  dans  le  Dictionnaire.  )  Dana  Alhcnes  ^'élevèrent  des  tyrans  qui  corrompirent  tout  le  bien 
que  ce  législateur  avait  fait.  Tels  Tarent  Ptsislrale  et  se»  fils  llip|*arque  el  Hippias.  Hais  ce  dernier  ayant  été 
chassé,  la  démocratie  remplaça  le  gouvernement  tyrannique.  Les  Lacédëmoniens ,  vainqueurs  dans  la  guerre 
du  Péioponèse  ,  prirent  Allifaes ,  el  lui  imposièrenl  trente  capitaines ,  apprIO»  les  irenie  lyrans ,  dont  Thras^bule  , 
Altainieii,  délivra  ta  patrie.  Philippe  de  Macédoine,  Aleiandre  le  Grand,  Mm  Ûl»,  el  Gaasandre ,  «ucceMenr  de 
ee  eonquérant  an  trdne  de  Macédoine ,  attenlèml  «neore  é  la  Nberlé  d'Athénée;  mêla  elle  m  rétaklit  biealdl 
après.  F.nfin  rrtîp  \illc  fut  prise  (i;ir  SvIIt  ,  et  les  Athéniens  plicreol  sous  le  joug  que  les  Homains  itnposèrenl  a 
touf  les  peuple»,  b  ùtant  attachés  à  A.aluiue ,  il  furent  faits  tributaires  par  Auguste  et  réduite  en  proviuce  romaine 


nOIS  D'ATHENES. 


AT.  .Î.-C. 
liHj  Cfcrop»  I. 

laxi  Amptiktvon. 
MM  ErletiMHitue. 
««•S  Paedion  L 
14»  Efecibée. 


\\.  J.-C. 
liTJ  (.r<Top>  II. 
liii  i';indiun  II. 
1308  Egee. 
IMO  TMsee. 
isse  Méneilée. 
»0T  Démophoon. 


^ARCnOIïTES.— 


I.  nMBTDEU. 


in<is  MMon. 
In 7")  Acha»U>. 
103»  Arclii|ipc. 
toio  Thorsippv. 

oei  PhorbiB. 

eei  MéfBcUa. 

ess  Monaéte. 

8U3  Phérécl^». 

SSo  Aripbron. 

esa  Ttwapiée. 

ail  


ne  Aaebyle. 

tie  ■*  -'- 


u. 

7. M  Cliarons. 
7<7  .fjiim'de». 

737  tJiJii  11*. 
737  ilt|>|H>iii6aé(. 

717  Leocraléa. 
T07  ApModer. 
«97  ErlBfa. 

e»T  4»vthtt  de  rreic  eut. 


Av.  .T  -r.. 

1174  ()x}ntl)èf  ou' 
Util  Api<}dw. 

I  ifti  T;iua«'iAt  es  Thfinllée. 
liss  itieUaike. 
lÉie  Codroa. 


ni.  ANM'KLS. 

6S(  Cl(k>n  fui  ]f  premier. 

624  Dr.icon  ilame  set  lois. 
6on  Miiri  lie  Cjlfmile». 

.Solon  'liifl'lr  <r  »  /olf, 

Oit  Pimslrale ,  lyran. 


La  liste  des  arehonlM  d'Athénca  étant 

trop  lonaiic  et  de  peu  d'iiMge  ,  iiou«  rcn- 
vovons  le»  lecteurs  curl<'uï  au  premier 
votume  dea  Tablettes  do  l'abM  Lenglet. 


LAGEDEMONE  OU  SPARTE. 


Ott  «rail  qw  Leiat  vlal  i  vers  f  MS,  dane  le  Laconle ,  dent  H  ae  rendit  Mitre .  et  qnll  y  Jeté  lei  preniere  fM- 
déments  de  LacédéneM*  Cette  villt'  ,  qui  s'éleva  dans  la  suite  i  un  très-hsot  degré  pni^sanee  ,  fut  gouvernée 
anceessivemenlpertniierais,  descendants  de  Leiet,  Jusqu'à  Jt^amene  ctPenthilc,  (ils  d'Uresie.qui  régoaient 
ettiiMhle ,  et  fniwKdpewédés  par  les  lléraclides ,  80  ans  après  In  prise  de  Troie.  Il  se  passa  peu  d'événemenla 
yemarqoaUei  lona  cae  premiers  roi»,  si  «n'est  l'enlèvement  d'Uéléne,  femme  de  Ménélas ,  et  Mlle  de  Tyndare , 
aenrerain  de  Leeédémone .  parl'àris.  filsde  Priam ,  roi  de  Troie.  (  f^oyet  Hât.ÈitE,rvKis.]ilâ?tÉLA8.dansleDie- 

tî'Minnire. } Proclés  cl  I  n  .^lène  ,  fils  d'Arl-t-  iIi  riip  ,  descendants  d'ilri  ul  ',  u«ur[)LTenl  le  royaume  de  Lac«^dc- 
moue.  Depuis  eai ,  le  sceptre  demeura  conjolulenieot  à  ces  deux  familles,  dont  l'une  éloit  celle  des  Eurystbénides 
on  Vgydeil,  Pêoira  edledei  Proclldes  ou  Rarypentidee.  La  première,  qui  ftet  le  ^«e  eéiébre,  eut  trenie-an 

rois;  l'autre  seulement  vingt  tjuatre.  Fnfm  n  In  mMnd'  fut  substitut^  le  gouvt'rru^ntent  rc^pablicjin  Dins  la  suite, 
l'hîlopœmeD.  préteurdes  Achéeu&  ,a}axil  tmû  les  œuraïUes  de  Sparte,  eu  til  ua  cautou  de  la  réiratilique  des 

Acbéei»  qne  téitalilt  WoilMcm  prorincn  romeine  le  censol  Vamnin. 

ROIS  DE  LACÉDÊIRniE. 


Av.  J.-C. 
1318  hu\et. 

Mjlès. 

Eurolaii. 

LacMemoa. 


A».  J.-C. 
Ariulut. 

llippocoon. 
Tyndare ,  pire  de  CttKer ,  de PoUim:! 

ROIS  DE  LA  HACE  D'IIEIUSULB. 
sise  Arisiodème. 
AprM  lui  régnent  < 


Av 


J.-C. 

et  it'llétène. 
Mcnélas ,  mari  éCUélène, 
us»  Ore«(c. 

1133  lisam^ne  «<  PenUiilc. 


112.-.  Kunttiiéneal 

AgM  1. 

10S9  Eelu'slrate. 
wn  Ial>ota». 

tes  Doriuiis. 

937  Agétdaiu. 

013  Arelielails. 

SS3  THeclua. 

11}  Ail  itiii'uvs. 

77«  Pyli.Ior-, 

f  SI  Ëur  jcrala  h 


■iiaisnisiBM. 


II3S  Proches. 

lo'ifi  l'ril.Tnis, 

I  iinimiuj. 
U08  l'oljiltflej. 
891  L^curKue,  tuteur  d$ 
89i  I  vcurguR  vvuage, 
Ui  I.vcurKue  put  Ut  toU. 
873  CKarlIai. 
Su»  Nii  aruitT. 

77"  1  l|i'<i|xitlljlljj, 

m  Zcuxfdamuj. 


necuDaa. 
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ROIS  DE  LA  RACE  D'UERCLI.E.  (««/«.} 


MT  Anaxanilor. 

Kijrwr;)ii">  11. 
597  An*xanilru)<>s  H. 
SI9  (Ufonièno*  I. 

4M  LMnida*  I ,  lut  aux  Thermopyles. 
■MaéoabraML 

419  PaUMOiM. 

469  PliitarchOt. 
4M  KJUionn. 
408  PauMniM. 

394  Apcaipolis  I. 
3S0  Clf'omhroie  II. 
3T I   \);cM|i<)lis  11. 

3)0  CIciMuèDes  JI. 
ttt  Areus  ou  ArtUi. 
an  âcroutin  I. 
9M  Areut  II. 

711  Léonidas  II  rst  clumé, 

ISi  Cl^mbnvtp  III. 
•2i9  l.«oai<iM  rappelé. 
7i»  Cltomèoiri  111. 

712  II  fuit  tu  Faiffili'. 

lit  AfWpoUt  Iii ,  peu  de  mois. 


690  Anniiilamui. 
«l.'>  \(;.Jsir!i-t  on 
i9T  Ari!«toii. 
ito  U<MnaralP. 
491  iA*oi}rhiila«. 
4M  AreliKluawJU 
W  Agit  II. 
400  Agé«tlas. 
SM  Arrtiidamus  II. 
3j5  Agis  III,  vnincu  pv  ÀnthHller' 

lit,  i.iirjii.iluilia!)  nii  tudamint  I< 

3S5  ArrliKJaniiit  III. 
Kud.iniii1.ns  II. 

244  4  (iiu  :  il  etl  éiraugUlKU  les  é^hurci. 


m  Hibh  Ml  tmi. 


THEBES. 


Le  Phiniclen  Cidinus  aborde  rn  RcxMIe ,  soumet  les  riWa<ges  de  celle  contrée ,  bàitt  It  citadelle  Cadmée  ,  et 
Jcita  ka  foodemcDl»  de  Tbètiu.  Sons  let  rois ,  elle  fut  prei^ue  UN«j4Hirs  en  proie  i  dM  diTiiioni  ialcslioea.  Le 
»Mrlf«  d»  Ulu,  fBB  4M  wKeeiwew  4le  Cadum,  lifilMigiM  dne  u  iMim  de  moi.  Polrelee.  ftvll  de  P1«- 
ce«te  d'OEdlpeet  de  Jocaste  ,  arma  contre  jon  frorr  F.léorle ,  roi  de  Thèbes  ,  Adraile  ,  roi  d'.\rgo$  ,  son  beau- 
père  ,  el  quelque*  aolret  princes  de  i'.^rgoltde.  C'est  celte  gaerro  qa'on  appelle  n  l'entreprise  des  »«pt  bravei 
derant  Thébes.  »  Ils  vinrent  assiéger  Thèbes ,  mils  Mm  pouToir  s'en  rendre  maîtres.  Les  épigones  ou  enfanll 
4lMcapiteiBeide  Mlle  armée  feogenl  leurs  péfes,  et  emportent  Tbébce  dU  ans  apré«.  Xanthus,  quaioriième 
roi  dël  TMIltll»,4UBt  mort,  Ils  t'érfgèreol en  répnbHque,  et  Joafmt  très-longtemps  d'une  pali  profonde; 
pea  ci  peu  leur  puissance  ^'augmenta.  Ton^temps  après,  ayant  fait  alliance  avec  les  LaréJémoniens,  ilsdon- 
Bireol  lieu  à  la  première  guerre  da  l*éioponéie ,  à  laqaelle  toute  la  Gréée  prit  pari,  et  q<il  dura  vingt-sept  aoe. 
Mdoiaéa  eosallo  par  niHippe,  relde  Macédoioe.  dont  Ile  anlcot  rehué  rallliiice,  lia  ee  réteHèranleenln 
aea  fila  Alanadie,  fnl#enpu«de  law  ville  et  la  fit  raser. 

ROIS  U£  THÉBES. 


Ên. 

tue  OtdiHs. 

14ST  WeUe  tt  Potydore. 

Mci^  ei  Labdamna. 
I4i«  Mctcc  tt  Ljiu». 
I4ii  Licut  el  Laius  1. 
t9M 


kw.  JAl. 

I3r>8  T..iTu.<i  IL 

lasé  Elooclf. 
mi  Créon ,  luleur  de  Ladaiiuti. 


Av.  J.-C.  !     ,  , 

1319  Tisamcnt^. 

Damaslrton. 

PlolomiTui. 

Xanllius. 

Thi^s  déviant  r^ubUqji/e. 


CORINTHE. 


Corinthc,  >ille  autrerots  très-puissanle ,  fut  d'abord  soumise  aut  rois  d'Argos  et  de  Mycène^.  Ensuite 
Sl^te ,  fila  drSole ,  s'en  raadit  aMltre.  Ujantidas ,  l'un  de  ses  succesMwrs ,  el  vingt-icpliéme  roi ,  fut  détrôné 
par  la  vaee  dea  nérealldw ,  fol  lalsaa  la  eonrooM  i  mi  duneideule.  AaloméBéa  étant  BMnrt ,  CerimiM  anirigaa 

en  ri'pubUqnc  sous  \n  conduite  d'un  chef  annuel  ,  qu'on  appelait  prryram'i  ou  modi^rateur.  Elle  se  maintint  libre 
Jusqu'à  Cjp««lu« ,  qui  ga^oa  i«  peuple ,  m  lit  l)ran,  et  transmit  l'autorité  à  son  iilt  Périaodre.  Six  ans  après, 
GorlDlbe  raeenvra  aa  liberté,  el  adapta  le  lOwreriMiiieBtarliteeralIqiie. 

i\oi8  DB  ooturriiB. 


à  Uraatidaa  {dèirénifor  /ciiAv.  j.-c. 


iMrodliir«),STrelt 


Ar.  JL^ 

méi  lifnn. 


9H  .Inomjme. 
•3S  Bcccbit. 


•Te  Eudème. 

S3S  Artstndéme. 
seM  Aftémon. 
184  Aleiandrc. 
7:.9  Ti'li'siéi. 
7tT  Antomèoéi, 


PaTTAVU. 


Av.  J.-C 

asa  cnMdnfe/itfripiaa. 
eaa  Pirlaiidro.aHi/KK, 
sas  PsanMoiticus. 

s«3  Cortmhe  adopte  U 
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svi  Caao»oLOGiE.  —  MACÉDOINE,  -r-  TROIË.  —  LYDIE. 


MACEDOINE. 


Ctrani» ,  de  la  race  des  H^rarlldes ,  vint  de  Corinlhe ,  et  fonda  le  royaume  de  Macédoine  ,  entre  la  mer 
Egictl  la  mer  Adriatique.  L'hiiloirc  des  premiers  rois  de  ce  pays  est  assez  obscure,  et  ne  renfernie  que  quel- 
qneagaerres  avec  les  lllyrleos ,  les  Thraces  et  les  peuples  voIsIds.  Quoique  Indépendants,  ils  ne  dédaignaient  pu 
de  vivre  tantôt  sous  la  protection  d'Athènes .  de  Thètws ,  tantôt  de  Sparte ,  selon  lenr  intérêt.  Tels  forenl  les 
eonmeneements  de  ee  royaume  ,  qui  devint ,  sous  Philippe ,  l'arbitre  de  la  Grèce,  et  qui ,  sous  Alexandre , 
triompha  des  r/rfcs.dc  ciiticnv 

AmjQtai,  père  de  Philippe,  dépouillé  d'une  partie  de  la  Macédoine  par  lee  Illyrieni,  céda  aui  Olfuthiena 
qnaNoM  terre»  voMaee  de  leur  ville ,  aRa qu'ils  l'aldanent i  réparar  lee  pertaf  ;  mis,  rétabli  daoa  aea  ételi 
par  les  Thrssalirns  ,  il  voulut  rentrer  en  possession  dei  terres  ,Tban<lonn<*es  ans  Olynlhien<î ,  qui  lui  llrenl  la 
guerre.  C'est  dans  celle  circonstance  qu'Amyntas  conlracla  une  alliance  avec  1rs  Athéniens  ;  mais  il  muurut 
peu  de  temps  après ,  laissant  trois  âls ,  Alexandre ,  Perdiccas  et  Philippe ,  et  un  enfant  naturel ,  appelé  Ptolémée. 

Aleiaadre ,  comme  l'alné ,  succéda  i  •oopéfe.II  ne  régu qu'une  année  ,  darant  laquelle  U  sooiinl  unefiiiom 
eraelle  contre  les  Itlyrlens.  A  sa  mort,  Panianias,  de  la  bmllle  royale  ,  prolltant  de  la  mtnorllé  des  bériltere 
l^^;itim^^,  s'empara  du  tronc.  Mais  les  Athéniens ,  fidèles  à  leur  illiam  c  avec  .Vm^ntas ,  chassèrent  l'usurpateur , 
et  rétablirent  Perdiccas ,  qui  cependant  ne  jouit  pas  longtemps  de  U  pais.  En  effet  Ptolémée ,  son  frère  na- 
turel, lif  dispate  la  caoraone.  Ile  convinrent  de  s'en  rapporter  ««  jmemmt  d*  NIopidas ,  |éaèfal  liOnia , 
qui ,  pcsmt  leurs  droits ,  prammc*  «■  Divcnr  de  Pwdiecae ,  et  «naMan  tvne  Inl  Philippe  é  TbélNe,  «A  0  d*> 
rs  années. 

KO»  DB  M&CiDOINB  DISCENDUS  DIS  HÉIUCUDES. 


Av.  J.-C. 
•87  C^ranus. 
VTS  OMUS. 
VST  Thorimas. 
729  PeriliccM  I. 
6TS  \rfLft'. 
040  PliiliptM-  I. 
KM  Kropa», 
S76  .Mceus. 
ft4T  AmyniaaI. 
491  Alexandre  I. 
4S«  Perdiceaa  IL 
4IS  Arehéiafli. 
399  AmynUs. 
398  l'ausanias. 
ICT  Amiotaall. 
m  Afioell,  lyran. 


A».  J.-C. 

STO  ^nnfHUu  il .  riUMl. 
•fi  Alesaadre  IL 
m  PleMnée  AlOfUéa. 
les  Fenliceaa  Itl. 
IW  miippe ,  Sis  d'Amyalas. 
IM  S^êtOMce  (T/Hexanân. 
ne  Alesandre  l» -Grand. 
S94  Philippe  Arid<!«. 
%a  Aleaaedro  Aigus. 

Caasandre,  wurpatcur. 
98«  Philippe. 
•tn  Anlipaier  el  Alexandre 
t29i  Déroéirius  Polioveèiea. 
381  Pyrrhus. 
3S«  Lysinaqoe. 
na  Ailinoéi  eewede 


Ar.  i.-^ 
3SI  Séleneus. 
lae  Ploiémée  GêrauMis. 
STCMetoager. 

Antipaler. 
Soslbènet. 

217  Anarchie. 
aie  AnliK'Miii»  CnnathaS. 
9iS  l)enu-triu(  11. 
333  Aniigonus 
»o  Philippe. 
11»  Peraee. 

les  Peraée  mIkh  par  Im  t 
14»  Andriacoa. 
lis  Xo  MûcédiOm  eti  rMuUe  en  pro- 
vAns  pop  Im  JImmAm  . 


TEOIE. 

Daidanas  viol  de  Crète ,  on  d'Italie ,  en  Asie  mineure ,  el  s'ilaMIt  dans  la  petite  PhrnH"  t  «A  A  fvnèti  ta  viîlo 

qui  prit  Ir  nom  de  Dardante ,  capitale  de  son  royaume.  Tros,  l'on  de  .tes  siirrrssenrs ,  lui  donna  le  nom  de  Troie. 
Il  subsista  326  au»,  et  fut  renversé  parles  Grecs,  qui  firent  la  guerre  à  Priam  ,  parce  que  Piris,  son  fils,  avait 
enlevé  Hélène ,  femme  de  Ménélas ,  roi  «le  LacédéoMme.  Cette  lutte  fut  longue  et  meurlriére  ,  et  c'est  |)roprement 
au  siège  de  cette  ville  que  la  Grèce  essaya  ses  forces  unies.  On  y  vit  briller  les  Achille,  lesAjax.les  Nestor,  les 
l  ly«se.  Troie,  après  un  siège  de  10  an« ,  fut  prise  et  devint  la  proie  du  vainqueur.  Enée ,  prince  troyeu ,  rasscm- 
blaul  les  restes  de  sa  patrie  désolée ,  pircourul  le«  mers,  passa  en  Epire,  en  Sicile,  enAMqw,  eftNltt  «llflBCB 
Italie.  Il  j  éponsa  Lavinie,  fille  du  roi  Laiinus ,  ei  bàtii  une  ville  appelée  XoeMam. 

ROIS  DE  TROIE. 

AT.  Av.  J.-C.  '  Av.  J^. 

IMS  Deidanus,  premier  roi.  U4e  Ilus.  nti  Prise  ei  deurucUm  de  Troit  {m- 

tm  BrieMone.  uit  taemédon.  ««if  Joimmi.) 


LYDIE. 

Lydns  a  donné  son  nom  à  ta  L|dte.  vaste  contrée  de  PAsIe  miocnre,  d'abord  appelée  HcmniIo  ,  dn  noai  da 

roi  .Mœon  , dont  on  place  l'existence  fort  problématique  vers  l'année  1506.  Ses  successeurs  sont  mal  connus: 
Hercule,  personnage  plutôt  fabuleux  qu'historique,  s'éprit  pour  la  reine  Ompbale.  I>e  ses  amours  avec  une 
esclave  de  celte  princesse,  naquit  Alcée ,  fondateur  de  la  dynastie  des  lléraclides.  Un  roi,  Argon,  établit  à 
Sardes  le  siège  des  rois  de  Lydie.  Le  dernier  roi  UéracUdo  de  Lfdic  Cit  Candanle.  U  est  renversé o(  mie  i  mort 
par  Gygés.son  favori ,  qol  s'empare  de  ta flMMCl  te  ItéMdttca  WlU*.  iM  Ljdlcutadlfnél  M  léfOUcot 


PONT.  —  BITUYIUB.  PABTHBS. 


eiNitN  HMrptIrar.  Ibl*  On^  m  m  Im  rtmlr»  Amnblw.el  fit  prêtait  m  Itnpte  drApaHoa  ét  Ot  coopa 


&Wf  ^al  pcMliMit  Ivnto  latoHll.  Il  Ait  «insl  tranquille  possesseur  d«  lA 

nOlS  DE  LYIUE. 


AT.  J.-C 

ixn  Argon I  premier  roi. 

191  àtésim, 
Ml  UilTalie  !• 


AT.  J.-C. 

717  Mflès  ou  Mjnm. 
73S  Caudaulc. 
1i«  GjMf. 
«M  ArlyMttlI. 


|Av.  i.-C, 

M  Halyaile  IL 
%n  Cnnoi.* 


PONT. 


Ti»  Pont,  rojamned*  l*Asi«  ntnraro ,  Mtrel'Arménteetli  raphlagosle,  fbt  alnil  aomMé  pare«  qull  était 

en  i  irttp  T(  loog  du  PdiiI-KoiId.  !.«  Poul  «  eu  des  rois  partiraliers ,  dont  la  siicression  p>1  bien  Inc^rlainr  et 
bii'ii  iiUcrrouipae.  On  prétend  qa'Arlabsze,  le  premier  de  ces  rois ,  fut  lué  par  Diriu^  ll)$tape,  roi  de  Per&c. 
Ses  surresseors  régnèrent  sans  beauroup  d'éclat  jusqu'à  Milhridate  le  Grand ,  qui ,  aprcs  avoir  enlevé  la  Cappa- 
doce  a  Triosbamus ,  et  h  Nicomôdi-  la  l>ittiyaie ,  se  vit  lui-même  attaqué  par  les  Romains  ,  leur*  alliél.  Ce  prlaee 
fol  défait  par  Lucullus  ei  pnr  rumpée,  qui  rétablit  AriobaruDe «t  Nicoméde,  et  t'empara  dn Pwil.  IlitbriiM* 
«yani  »i>pr«5>,  j  n  <  inl^lr  d  inr«rtaM,tM  VfelfMMiMI  AI»  >'él>tt I*félté  — Btft  Irt HpWMlt  !•  Iltw éê  Ni, 
«e  dooiu  la  mort  de  désespoir. 

QMiqM  le  Pttot  lit  rMnlt  «i  pnnrlii«B,l«i  RooMtet  y  Mmaèrmt  «More  dw  rolt  pendtot  qtMiqm  tenpas 
nali  CMiiitatePoiitAitgifttttwnié  ptrui  proconsul ,  comme  tc<i  .iutrMpn>vlBewéioi|Bie«del*«mplrt. 

ROIS  Dfi  rofîT. 


A».  J.-C. 

lliiiiupc .  rot  de  Perte, 

Rhoiiobalc. 

J'roh  anompnei, 
403  Mithridalc  I. 
ses  Arioli«run(>. 
ua  MilbrMale  IL 


At.  J.-C 

Ml  MiUiridala  0L 
Mi  Ariobarune  II. 

riçium 

SI  tint 

ISJ  l'harri.ici'. 

UT  UiUtridalc  Y,  ou  Erergiie 


ctiOOirMate  iv, 
Ttipaee  de 


Av.  J.-C. 

m  MIthridala  Vl.miEanalar. 

01  -Vorl  de  iUthriilaU. 
Le  Pvnt  fui  prùittHte 
lùtHi  qutiçue*  aaiiûa, 
39  l)«riii» ,  ni*  de  ChiTiucc. 
■19  Mllhrklatc  \  It. 
34  iHitibinan  ei  qticl^H*»  auire*. 


BlillVi\IE. 


LaJUtbrntet  praflncade  l'Aiia  mioeata^cèlèlira  par  les  viUet  de  Nkée,  ProM,  KicoaBédie,  ChalcédolM» 
Wémàie,  eot  aet  rota,  dont  la  aneeeaaiea  est  Ineerlalne  Jusqu'à  JUpoCthéa,  qui  fjr  établit,  de  Thraee ,  pendant 

qu'Aleiandre  T-ii^ail  la  guerre  en  Urient.il  s'v  niain'int  jusqu'à  la  Itataille  d'Ipsus,  en  ?n7;  Lysimaqu>'  [<  unil 
alors  celte  province  et  la  Tbrace  à  ce  qu'il  pussédail  dvjà  en  Europe.  Lysinuque  n^gna  avec  gloire  jusciu  cn 
977,  époque  où  Selencoa,  rol  de  Sjrle,  Inf  ayant  livré  bataille  ,  il  la  perdit  avec  la  vie.  Après  la  mort  de  ce 
prlnee,  Ftalémée  Céraanas  époMa  la  vnndeLjrinaqne  ,  et  fcoipara  de  ses  états.  Il  en  fut  bientôt  puni  par 
une  formidable  Invasion  de  Gaaiofs  dans  l'Asfe  mineure.  Le  roi  Cérannus  fut  battu .  pris  et  massncré.  Mico- 
roéde,  frère  de  Zipo*thés ,  donni  à  ces  éirnnpcri  la  (Jalnlie,  ainsi  apiicl(^e  de  leur  nom.  Leurs  secours  le 
replacèrent  aar  le  trdne  de  Bitlijnle ,  qu'il  làisM  i  ses  descendants.  L'un  d'eux,. Mcomède  Ili ,  dépouillé  de 
•M  dtib  ptr  HfHiridaln.  ml  dt  Pont,  fut  titiMI  par  Pvmpde.  Il  noamt  MB*  poitérllé,  et>  par  tMonnalMMct, 
a  klm  ami  Nft«BM  «ni  RootlM. 

ROIS  DE  UTHYlilE. 

Av.  J.-C. 


BoUraa. 

m  iymn  eoaiUea  ces  dtiur  pre- 
miers  ntt  vM  rêgHi. 
mBiM. 


Av.  J.-C. 

Isa  KipoCMa. 
mi  MîcooèdeL 

246  Zéias. 
330  Prusias  T. 
SMPnialaa  IL 


Av.  J.-C.  » 
14»  NicoaMe  n. 
93  Nloomède  IIL 

^icofufik  dowK  en  mcniHud  ta  BUkgnIe 
aux  llvinalm,  qui  ne  l'en  ttnSeU tel 
maltret  gu'qprte  me  tohgme  guene. 


PARTHES. 


La  Parlbie  avait  été  Mnmisc  aux  Perfea ,  pnif  au  Macédoniens  sous  Alexandre  Eumènes ,  Anligone,  Sclcocui, 
Nicanor  et  Anliocbas  .  lorsque  la  cruauté  brutale  d'Agathocle,  lieutenant  d'Antiocbus,  souleva  cette  province. 
Arsacii  ou  .\r<ace*  .jeune  homme  plein  dr  i  iirage,  fut  chef  de  la  n^iellioii ,  el  fondalcur  de  l'empire  des 
Partbe*  ,quii  bible  dans  ses  coromenccmcuis,  s'étendit  peu  à  peu  sur  toute  l'Asie,  et  fil  trembler  ntéme  le» 
Ronaina.  Le»  «aeecsienr»  d'Araaeei  tarent  appelé»  Aneuidet.  Plu»  d'une  Ibt»  les  Macédonien»  tentèrent ,  naif 
en  tain ,  de  reroiivrer  celte  province.  L'empire  dc^  Tarthe»  eut  dr-  r*  ;^  $l  redoutables  et  si  puissants ,  que 
noD^ulenieni  ils  conservèrent  leur  trône,  mai^  qu'ils  clcodircnl  Itcaucuui»  les  bornc&  de  leur  étaL  Milbridatc» 


»e0denriarroljlaplnicannnde(OH,est,»elonphaiear»criiiqM».  nn 
«(NlItapMtlfebfïiirrbiMiIndiiwiMdéniM^  ^ 


panoMMC*  AMeiiXt  «n  comprend  mt 
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scmi 


GmomMLMB.  —  FERGAHE.  —  5TBIE.  —  TYR. 


l'uD  d'eux,  qui  commença  à  régner  vers  l'an  161, porta  les  conqaèlMilcMéde  l'Orient  pins  loio  qu'Alexandre. 
Mithridate  II ,  surnommé  le  Grand,  ùi  lagmrre  au  AomaJna  vnt  inecte.  Las  Parthoa  ajant  résilié  aux 
armca  de  Pompée ,  de  Loeallnt ,  de  Canlm,  de  Crasiaa  ,de  Mare>AiitaliM,  d«  difora  «npareirat  Bmm  m 

put  jamaii  leur  faire  subir  le  Joug.  Leur  etnpirc  se  soutint  ainii  tVW  glolrt  Juqtfi  ArtabtM,  leur  dtntler 
roi.  11  fui  tué  par  Arlaieriés,  qui  rétablit  l  oitipirc  ôc-.  l'i  rses. 


Af.  J.-C. 

SH  Arsaces  I. 

SS4  Trridaio  on  AruMiII. 

tn  Art.iluni'  I. 

I>)a  i,ii>alius  ou  AlHOCiin. 
IMiraïU'S  I. 
164  Milhridale  1. 
139  Phrulet  II. 
iU  ArUbane  IL 
m  MitiirMate  n ,  dit  to  Grand. 

80  Mnaïklrés. 

77  Sinathrock^. 

70  PhraalM  III. 

61  Milhmlali'  III. 

&3  Urodes,  Ucrwlet  ou  Yrodc*. 


nOIS  DES  PAKTU£& 

Ar.  J.-C. 
91  Muraalei  IT. 

Jl       la  au,  lia^ft»  Tan  4  dè 

Vp.  J.-C. 

13  PhraaUce ,  peu  de  moU. 
IS  Orodof  1 1 ,  pe»d$wmlt. 

Vononcs  I. 
18  Aruliane  III. 

35  Tiridate. 

36  Àrtabaw  rétabli. 
Ciniiame,  peu  de  jotirn. 

43  .Hort  irjrlabme  ritabU, 
Vardanc,  c/lolld. 
CoUiarae. 


Ar.J^ 

yérione  ritabU. 
OtÔutrze  riiabtl. 
M  Vonofie  U.peudemil, 

ArUbane  IV. 
90  Pachore. 
107  Cbosrof't  I. 
117  Partiiainaapilea. 

eiieiroe»  réUML 
m  Vologèae  II. 

189  Vologt^se  III. 

214  ArUbanei  V ,  ilrrnii  r  mi  des  rnrihe» 
arutctdi-t  ;  »»<-'  en  M6  p'ir  Arta.rrr- 
X€*  I",  roi  de*  Perte*  tananide^. 


PERGAME. 


Après  la  balaille  dipw»,  Pergame  èetiat  à  LTiInaqM,  qui  déposa  sas  trésors  dans  celte  Tille,  et  les  coofla 
à  Peoaaqm  Ptallélére.  Gel  ollleler ,  après  la  roori  de  son  roi ,  sa  remlU  asaltra  de  ses  trésors  et  do  la  Tllle.  Tél 

fut  le  commencement  du  royaume  de  Per^'ime.  l'hilétére  régna  30  ani,  et  Ial»»a  M  souveraineté  i  Eumènes, 
son  nerea.  Ses  luccesscuri,  a'éiant  alliés  avec  les  iiomainsdans  plusieurs  occasions,  augmentèrent  constdéra- 
UernoBt  lenrs  éuu.  Enfin  Atule,  troisième  du  nom,  al  italèaM  ni,  èttal  norl  sau  cnbala,  ' 
nfmim  n  pcvplo  romain,  qui  le  lédnlsit  en  province. 


Av.  J.-C. 
m  Philœterus  ou 
283  EiUDines  I. 
Ml  Aliaia,pMiiifcrrsf. 
m  BuaièMSlI. 


ROIS  DE  PEUGAME. 

Av.  S.-C. 

I5'i  Kuini'-nr*  111. 

1&8  Alule  11,  Pbiladelpbc ,  pour  son 


m  AUatoUI 


.\v.  J.-C. 
133  II  dimni'  %fs  étalf  aiis  Ro\ 
Aritloiitciu ,  u»urpateur. 
m  Ct  rapsums  têt  rériaii  en 


SYRIE. 


Après  la  mort  d'Alexandre,  Séleucus,  l'un  de  ses  génèraui,  eut  en  partage  presque  toute  l'Asie  Jusqu'au 
fleuve  Indus.  C'est  ce  qui  composa  le  royaume  de  Sfrie,  du  nom  de  la  provlMO,  oàSéIcttetts  biUt  AalloAe, 
sa  principale  résidence.  Soa  régne  fut  illustre ,  cl  le  royaume  de  Syrie  se  soutint ,  sous  ses  descendants .  avec 
gloire,  durant  eent  aonées;  mais  des  nsurpateors  s'en  approprièrent  une  partie,  et  le  réduisirent  à  la  province 
de  Syrie  ;  aujourd'hui  Sourie).  Pompée  le  conquit  sur  Aiilioclic  l'Asiatique,  qui  fut  le  dernier  prince  de  la 
maison  des  Séleucides.  La  Syrie ,  réduite  en  province  romaine ,  a  passé  snccaulvemeai  au  Sarrasiu ,  au 
duéltoM,  au  soUant  d'K«fple  el  au  Tares ,  i  qai  elle  apparticat  dcpiilc  Pao  »ie  de  Jésos-Cbrist. 


Aï.  J.-C. 

313  Seloucus  I  Nîranor. 
S81  Anlioclius  I  ^er. 
9S9  Anliocliu«  II  Drtis. 
247  Solcucus  II  Galliniru». 
2U7  Seleucus  III  Ccrjiinn». 
22*  AnlinrhU!«  III  Craiul. 
187  Si'li'lK  U»  l\  l'iiiliip.ilnr. 

170  Aniiorbua  iV  Epiplianva 
■  W4  Aa^oetaHiVEupBlor, 


lBlKfr//< 


nOlS  DB  8YUB. 

Av.  J.-C. 

163  Ucmétrius  Soler. 
isi  Aleaaadre  Balia. 
lia  Déaéiriw  11  Hicanor. 

i4S  Aniiorhus  VI,  fil*  de  BéUu. 
14 J  Diodole  ou  Trjphon. 
119  Aniiorhus  Virsi<léli'*«. 
131  Uëmélriui  Nicanor  n'iubli. 
129  Alexandre  Zébina,  itjran. 
i  n  S<^leucus  V. 
126  Aniiocbus  VUlGripus. 


Av.  J.-C. 

114  Antiochuj  I\  CTzicénua. 
9T  Séleucus  m ,  fils  de  Gripus. 
9S  Anilochus  X.  fit*  de  Cn^e»$. 
9\  AntiochusXlll'eslMSConpItf. 

93  Philippe ,  Déméirins  mTaaHeShaa 

8  4  Tyïranns. 

B9  .\ntiortui»  XIII. 

66  T)Kr3tu'«  mumisattx  Romalnt, 
63  La  Sijrte  province  romaine. 


TYR. 

Tyr,  l'une  des  plus  anciennes  et  des  plus  florissantes  villes  du  monde,  fut  fondée  par  les  Sidoniens,  sous 
la  conduite  d'Agénor.  l/industrie  de  ses  habitants  et  l'avantage  de  sa  situation  la  rendirent  maîtresse  de  la  i 


et  eeotre  du  commerce  de  tout  l'univers.  L'orgueil  que  ses  richesses  lui  inspiraient  ayant  irrité  plusieurs  princes, 
«Ile  Alt  ass1é|èe  par  Selamnasar,  el  résista  quoique  seul ,  ans  flottes  combinées  des  Assyriens  et  daa  Pbéolcieas. 
KalnehodOBOsor  nll  la  ilége  doTaol  Tyr,  lonqM  lUiobal  «n  «lall  nI,  bmIs  aa  U  prit  «oran  bool  de  Inlai 
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ans.  Lêt  hablUnU  t'étaient  retirés,  atec  preique  tooles  leurs  rlcheMM,daiis  an«  lie  Toisine,  où  ils  bâtirent 
une  DOOTelie  ville.  I.  autre  fat  rasée  Jusqu'en  ses  roodemenU ,  et  élé^Klni  ViDtge,  flOBU  MHtt  teMMi 

l'iKtaUM  Tjr.  L«  MNmtte  devint  plus  puissante  qoejanaia. 

ma  était  M  pin  feiot  de|r<  de  prospérité  lorsqu'Aleiandre  Tint  l'assiéger.  Ayant  «MriMé  II  Iww  d*  mer  qui 
la  séparait  du  continent,  il  s'en  rendit  maître  après  sept  moU  de  traffau «  Ct la lOln Mliènawtt  IfeMrilt  il 
joignit  cet  élât  à  celui  de  Sidon  ,  qu'il  avait  donné  à  Alidolonjine. 

Les  SidoDlena ,  entrée  dans  Mlle  villa  avae  ha  tfoavaa  d'Alamidra ,  ta  aawrinrant  de  PandanM  alllaBce  qnl 
les  unissait  aux  Tyriens ,  et  ils  en  sauvèrent  quelques  mille  dans  leurs  valiseaut.  CouiH'i  relevèrent  les  ruines 
de  leur  patrie.  L'on  vit  revenir  les  femmes  et  enfants  envoyés  à  Carihage  durant  le  sit^ge.  Tyr  tal  bienlAt  repeu- 
plée ;  mais  ses  habitants  ne  purent  recouvrer  l'empire  de  la  mer.  Leur  puissance  était  renfermée  dans  leur  Ile , 
et  lear  commerce  ne  «'étendait  qn'aux  villes  voiiinea.  Dix  -  bnit  ani  après ,  Antigone  en  fil  le  •(éfo  avec  ane 
sembreateiotle,  et  la  rédnlsit  en  lervlbide.  Bile  élail  onblMe ,  lersque  l'eroperear  Adrien  ta  rebâtit,  l'an  Ift 
depuis  J.-C,  cl  la  fit  métropolitaine  de  Phénicie  ,  en  faveur  de  Panlus,  rhéteur  natif  de  Tvr.  Après  la  conquête 
de  la  terre  sainte  par  les  Chrétiens ,  elle  devint  le  tiége  d'un  archevêque.  Ce  n'est  aujourd'hui  qu'un  village 
«f  andwl  de  jtMid  Wt»m,  lent  I»  nea  de  8». 

BOIS  DB  m. 


A».  J  -C. 

lUS  IjrttlbàUt. 
S0S7  Hnaatl. 
seii  ^«"tM,  - 

aeacBlran,  m*  ê$  JM  al  dt  d^ 

tonton» 
•es  AtidaiUrte. 
»Tfl  Le  flb  de  la  nMfiieBi 

eS4  AjUrle.  . 
$S2  Asj-rimttS. 
943  PbdéS. 


Av.  .I.-C. 

910  Badenr. 
toi  Margenw. 
M»  PyraulkM. . 

ttz  DMon  fuit  la  ti/ramite  de  son  frère 
PtjijmaHoii ,  et  bdiii  CarAagt  m 

ilfriifite. 

Plusiewt  roi*  cmommci. 
ess  iihoiial. 
OOfi  Saal. 


Av.  J.-C. 

ne  lùrnittal. 

Chelbéa. 
»N  AbbanH. 

Myigonua. 
597  OerastralMi 

Balalor. 
N8  Mcrltai. 
593  Iram. 

in  Ttjr      Acintitc  poT  JTehidkede* 

noaor  U  Graiid, 


CARTHAGE. 

Cette  piUfiante  ville  capitale  de  l'empire  des  Curthafiaols,  était  située  inr  la  cMe  d'Afrique,  dans  un  |oire 
•ntmI  par  dam  aaps  qnl  nvançalant  dans  la  Méfilemiiée.  dent  rnn  rappelait  Hermée  et  rentre  Apollonie. 

Elle  offrait  une  presqu'île  qui  avait  360  stades  de  circuit.  I.c  milieu  était  occupé  par  la  citadelle  appelée  Byrsa  , 
an  pied  de  laquelle  était  le  port  divisé  en  deux  parties.  Son  fondateur  et  l'année  de  sa  fondation  sont  également 
iMonens  ;  du  moins  les  savants  sont  partagés  sur  ce  patoU  Otpandaat  l'oplaida  «mmnm  est  çnMIe  tal  fondto 
par  Didon .  environ  iH  ans  après  la  ruine  de  Troie. 

Les  Carthaginois  placés  an  centre  de  la  mer  Méditerranée  embrassèrent  par  leur  commerce  toutes  Im  régions 
connues  ,  et  se  rendirent  les  facteurs  de  tous  les  peuples.  Suulenani  leur  négoce  par  les  armes,  i1^  duininèrcnt  sur 
une  étendue  de  pins  de  mille  lieues  françaises,  diepuis  la  grande  Sjrte,  Jusqu'aux  colonnes  d'Uercoie,  et  se. 
ra^heataaallnsda  pifiqmteaMalaaIlaida  la  IMdllenanéa,eld^  partie  de  fBapagna.  On  prétend  qw 
Carthage  Mde  caolanall  caal  nlila  haUlaBle»  leaa  ecenpéa  à  amnentar  leur  néViêe  et  laa  richesses  da 
l'état. 

Lears  trésors  et  leur  ccnquéles  excitèrent  l'envie  des  Romains.  Carihage  soutint  trois  guerres  contre  eui» 
Dans  le  seconde  qui  dura  18  ans,  le  eonrage,  l'expérience,  i'bablleté  d'AnnIbal  et  sa  haine  héréditaire  contra 
lea  Bonaalns ,  assarent  d'abord  la  victoire  aux  Carthaginois.  Hais  la  fbrtune  changea ,  et  ils  ftarent  obligés  de  faire 
la  piril  A  des  conditions  peu  avanlageuses.  Bienli'jt  uno  troisième  guerre  se  ralluma,  et  Caton  en  opinant  pour 
ywlHfa  destruction  de  cette  rivale  de  Rome,  iit  adopter  ses  avis  par  le  sénaU  Scipion  Emilien  qui  fut  chargé 
éa  laeandallede  calla  pane,  prit  Gartbape,  et  la  rasa  Pin  lie  avant  êAi,  Graedna  venlat  la  vélaMir ,  et 
Aqpde  y  envoya  une  colonie  de  trois  mille  hommes.  Adrien  en  fit  rebâtir  une  partie,  et  la  nomma  Adrlano- 
peHs  ;  OMis  Genseric  l'enleva  aux  Romains  en  432  ,  et  pendant  un  siècle ,  elle  fut  le  siège  de  l'empire  des  Van- 
dÉtos  en  Afrique.  Inla  iae  Aniaa  la  raInèraM  aattèiamnt,  al  11  m  raala  plos  de  cette. vUla  snperba  qnrm 

Aprie  la  dcstmeilott  de  Carthage ,  les  BeuMlnt  dennêrent  i  Utique ,  la  première  en  renf  et  en  dignité  après 
elle,  tout  le  pay>  qui  se  trouvait  depuis  cette  de rnit'TC  ville  Jusqu'à  HIppone;  ce  présent  la  rendit  si  puissante 
fuTelle  fut  regardée  pendant  longtemps  comme  ia  capitale  de  l'Afrique.  Elle  était  située  sur  le  même  golfe  que 
Cartha|e,pfèsde  l'nndaepmMnilelraaiinl  formaient  ce  golfe;  mais  elle  fut  détruite  comme  tent  d'entrés  cités 
doriiHBlaa,  al  Pan  ne  eonaalt  paa  aséoM  a^ionrd'hal  drona  ananUft  pideiia  remplaeemant  qu'elle  eeevpalt. 


GAULOIS* 

L'état  primitif  de  la  Gaule  ne  nous  est  qu'imparraîtemcnt  comm  ,  et  c'est  â  Céiar,  qui  en  fit  la  conquête,  que 
l'en  doit  la  plos  grande  partie  des  souvenirs  historiques  qui  se  rattachent  &  ce  pays.  On  ignore  entièrement 
consBCBt  la  Gaaie  M  peuplée.  Cepsodant  II  parait  qae  trele  giandee  fimlttes  dUHeenlee  per  rerighie  et  ta  langue, 

le  partagèrent  anciennement  celte  contrée  :  c'étaient  les  Belges  qui  occupaient  \p  nord  de  la  Gaule  ;  les  CeUe* 
placés  entre  la  Uaronnc  et  la  âeine  ;  et  les  Antàiaint  qui  se  répandirent  dons  le  loidi.  Lu  Gaulo  élail  divisée  en 
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un  grand  nombre  de  pélits  états  qui  «valent  leur  gouTCrnemeot  «  part,  et  qui  s'nnlrenl par  des  coorédératloof 
pins  ou  moint  étendae«,  ««Ion  qu'ils  afaienldes  inlérêls  coramons  à  défendre. 

L'TihloIre  des  Gauloh  Inilfiirndrïnts  ne  rommpnrp  que  vpr<t  le  sUiémc  siècle  avant  J.-C.  Ce  peuple  à  cette 
éjiO(iui»  est  déjà  »orli  rie  l  eur  incr ,  cl  il  v<ni<  .ippnrnil  dans  toute  sa  force.  Se*  premiers  pu»  sont  des  invasions , 
etses  preTTiiers  chefs  des  conijui^rants.  1.i(;ujIpcU  trop  peiipli'-e  pour  contenu  l  «es  habitant»,  lorsque 
l'histoire  nooi  révèle  l'existence  de  celte  nation  Jusqa'alors  inconnue.  Vert  fan  (100  avant  J.-C.  deas  espédUloni 
partMl  d«  M  ptys ,  tous  la  eondolte  d«a  drai  in««n  (fAmblgat ,  roi  dw  BItafIgM  { prorlom  terri  ).  L'an* 
commîindée  pîr  Sip;o\>îe  se  flirii"»  du  côté  de  la  forêt  Iterclnienoe  (foret  noire),  el  fonde  une  colonie  d:ins 
le  pays  qui  d><pui>  n  pris  le  num  d>-  fhhéme.  L'autre,  sous  les  ordres  de  Bellovèsc  ,  passe  les  Alpes  ,  el  se  lise 
dans  le  nord  di-  l  li.ilie  ,  apn-s  en  avoir  chassé  les  Etrusques.  Une  foule  de  Gaulois  vinrent  successivement  peupler 
la  mène  contrée,  cl  U«  rondèrent  plosiewrs  villes  dans  l'll«]i«  leptentrionaie ,  qui  prit  dés  lort  la  nom  ds 
CoK/e  ettatpine.  A  la  ntaw  époque  (  609  avant  J.-C. }  une  eoladia  de  Phocéens  débarquait  dana  la  tttdl  éi  It 
(iaule  I  I  y  1.1  tissait  la  villa  da  Vanallle,  qui  pt#  nt  arU  et  ion  eommica  a'étava  tipUamaat  i  u  taattt 
degré  de  prospérité. 

J.a  première  etpéditfoa  des  Gaololt  contre  lea  Itonnaint  e«t  Ilea  a*  tOO  cvani  J.>G.  GeinaMMMa  fa*"  irennta, 

lis  s'emparèrent  de  Rome,  et  Ils  ne  quittèrent  ritniic  qvic  pour  venir  défendre  leur  pays,  menaci^  Ini-méme 
U'uuc  invasion  ennemie.  Celle  exiiédiliuii  ne  fut  i)ue  le  pn  tudc  d'une  guerre  luiigue  el  aclurnOc  qui  »c  termina 
à  l'avantage  des  Itomains.  Les  efforts  des  Gaulois  ayant  échoué  contre  la  puissance  Romaine,  ces  peuples  aven- 
tureos  se  dirigèrent  vers  d'autres  pays.  Ce  fut  vers  l'an  38&  avant  J.-C.  que ,  sous  la  conduite  du  second  Brconui , 
Ht  pénétrèrent  dans  la  Macédoine  aidant  la  Grèce ,  où  1«t  attirait  l'espoir  de  pilier  le  temple  de  Delphes.  Cepen- 
dant vinjri  mille  d'entre  eux  prenant  une  autre  roule,  conquirent  la  Chersonése,  se  rendirent  mi  nr^ndeBysance, 
et  soumirent  le  (i^)»  dulentour  à  uue  forte  contribution;  puis  après  avoir  été  rejoints  par  ccui  deleurscom- 
patrioles  qui  avaient  échappé  au  fer  des  Grecs,  ils  allèrent  porter  secours  à  Mcomède  Vr  roi  de  lllh|nia* 
qui  en  reeanoaisaaoea  de  ce  service  i  leur  pannllde  rétabUr  an  eeatre  da  l'Asie  minenro  dans  la  paya  appaM 
depuis  Calatle  ou  Gallo-Grèce. 

Les.  IloiUiiiM-,  \i  rs  Tan  \'M) ,  avaient  fondi^  dans  la  (iaule  cisalpine  quelques  colonies  telles  que  Crémone, 
Plaisance  ,  iWiogne ,  etc.;  et  l'an  101  avant  J.'C.  ce  pajs  fat  réduit  en  province  romaine i  mais  durant  cet 
Internile,  Rome  dont  la  poHtlqna  ambltleata  méditait  défi  la  conquête  de  la  Gaule  transalpine,  profita  de 
r.ippel  que  lui  faisaient  les  Massalioles  ses  olli(^s ,  menacés  par  leurs  voisins  ,  pour  envoyer  des  trotipr= 
dclj  des  Alpes.  Le  consul  Fulvius  remporta  ,  en  li^  avant  J.  (1.,  le  premier  Iriomptic  sur  les  Gaulois  iraui- 
alpins.  Sextius  Calvinus  qui  lui  succéda,  bâtit  la  ville  à'^iiuce  -  Sejiiœ ,  aujourd'hui  <^jx,  première  colonie 
romaine  dans  la  Gaule  transalpine.  En  118,  Jiareios  Rei  ouvrit  une  ronte  des  Alpes  am  Pyrénées,  et  fonda 
la  oolonla  de  Rarbomie.  Enfin  tonia  la  partie  méridionale  des  Gaules ,  conquise  par  des  vleUlrea  suvcesilVM  i 
TCçot  le  nom  de  Province  Homaine ,  d'où  est  venu  celui  de  Trovence. 

L'an  &8  avant  J.-C.  César  appelé  par  quelques  cantons  de  la  Gaule ,  menacés  par  des  peuplades  Heivélienuet , 
passa  lee  Alpes ,  et  après  avoir  débit  les  Helvétient,  profita  bablicment  daa  qoorallaa  hilaalloes  qui  diTitalMit 
les  Gaulois ,  pour  étendre  dans  ce  pays  la  puissance  romaine.  Apr^s  diverses  tentatives  pour  se  défendre  rt  re- 
couvrer leur  indépendance,  les  Gaulois  finirent  par  ployer  sons  le  joug.  César  employant  tour  4  tour  la  forcu 
des  armes,  el  la  plus  adroite  politirjue,  les  soumit  eu  huit  campacnes.  I.a  prise  de  Marseille  par  TrObonlOS  en 

Vi,  compléu  la  conquête  de  la  Uanle  transalpine,  oû  la  doraioation  romaine  se  maintint  pmdaot  environ  cinq 
cents  ans. 
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.  Ce  fut  Janut ,  premier  roi  d  lUlie,  qui  civilisa  les  peuples  de  celte  contrée  par  sa  prudence  et  ta  vertu.  Salumo 
ébataé  da  aaa  états  par  Jupiter ,  s'étant  retiré  en  Italie ,  Janua Passeda  on  gaaTamamant,  el faCt  aprèaan  nMrt, 
adoré  comme  un  dieu.  (  ro^et  Janus,  dans  le  DlctionnalreO 

Enée.arrhé  (dit -on)  en  Italie , épousa  Lavinie,  fille  de  Laliuus,  qualriéme  roi  lalin,  au(iuel  il  succéda  <|uand 
il  eut  arrac!  l  eplre  cl  la  vie  a  Turnus  ,  roi  des  Rntulcs.  Ascagne ,  après  la  roorl  d  Knee  ,  son  père ,  réunit 
ce  royaume  i\  celui  d'Albc,  qu'il  avait  fondé.  Au  reste,  tout  co  qui  regarde  l'origine  du  royaume  des  Latins  est 


enveloppé  d'une  fraiiia  ineartiindo ,  et  Ica  hlU  qw  qudqnaa 
l'blaloiio  qn'à  la  wm  épiftaauullqae. 


Av.  J.-C. 

1383  J.1IIUS. 

1353  Siuinie. 
13'iO  ricu«  OM  Junïlur. 
12K3  Fauiiut  ou  Mercure. 
I'i39  Ijlinua. 

I19T  Ateagno  oaTule. 

ma  5|lvt«t  r-^ — 


ROIS  urnus. 

aaa  Mmê»  6ilf  ios. 
lee»  Latlnus  Sylvtus. 
foia  Alba  SilTiiis. 
loaa  Capettts  ok  Sylvios  Atls. 
at4  Capis. 
949  GalpMOS. 

an  Tiberinas. 

ROIS  DE  ROME. 


i!<>tniiiii«  (,nuu  Rmettménienitclfin  tuIIui  iiosuiius. 

(.f.tr;;. /■  Kii.  (.6!)  Cmnliit!  lia  IJortCti  Cl  dtt  Cëttth 

l64«  Alicul  Alartius, 


viii  r 


Tin  /»if. 

Ili  ^luoa  l'ompilius. 


ont 


Av.  J.-C. 
m  Agrii^. 
aai  Alladlua. 
984  Avenllois* 
sav  Proeas. 
seo  Numitor. 

199  .\inulius  Hiurpi:  sur  Nnnllor. 
la  >uuiiior  riiabti  par  Roaudut. 


610  Tarquin  l'Ancten. 
STS  ServMs  TuUius. 
«4  Taïquin  le  Superbe. 
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« 

ROME  RÉPUBLIQUE. 

llMBvlM ,  mrartrier  de  mb  ftére ,  Ml  le  DaiMlaleDr  et  le  premier  roi  dé  Reme.  Tmrala ,  tnmomné  te  Snperbep 

fit  construire  en  pierres  !e«  marailles  de  eeltt  vUle  gui,  jusqu'alors,  avaient  M  de  (rrrc.  Il  étnil  montr  $iir  le 
trùne  par  le  meurtre  de  Servius  Tuliius  ,  «on  lieau-|H.*re  ;  son  insolence  et  ta  cru.iulc  l'en  iiriHiitilercnl.  I.a  vio- 
lence de  son  Gl»  Scxlus  sur  Lucrèce ,  dame  romaine  ,  devint  le  lignai  de  la  liberté.  Tarquin  était  au  tiége 
d'Ardéfr  lonqo'on  le  déclara  didia  de  Je  royauté,  et  Rome  t'érigea  eo  république  «eus  l'autorité  de  deux  ma» 
tfelnte  imnels ,  appelés  conmb.  TwiefUi ,  dans  les  plu!)  pressaatt  beiolw  de  U  république ,  on  nonnaU  an 
dictateur ,  qui  rénnit^it  seul  inuto  l'avieitlé.  La  con  uis  avalenteneore aoitt  eut  plasieon  mafiitrett  nomnée 
préteurs ,  tribuos ,  queiieurs ,  édilei ,  ceneean ,  préfets ,  etc. 

Cette  révoiutioa  ftal  répeqve  de  ta  |1e1ee  de  Renie.  Elle  t'avançait  par  degrée  à  le  menarehle  onlverselta. 
L'Italie  entière ,  la  Sicile ,  la  Sardaignc  ,  l'Espagne ,  l'Afrique ,  in  (irére ,  1«  QtaHei ,  la  Grande-Bretagne ,  une 
partie  même  de  l'Allemagne ,  subirent  sa  conquête.  Celle  rc^publiquc  avait  pour  borne» ,  au  temps  de  Jules  Ci  sar, 
TEuphrale  ,  le  mont  Taurus  et  l'Arménie  au  levant  ;  l'Etolie  au  midi ,  le  Danube  au  septentrion ,  et  l'Océan  au 
coacbaoU  Prcaqae  tout  l'unlren  connu  du  tempe  dee  demien  Romaiu  leur  était  sounti».  Enfin  Ice  eiploila 
dea  Selpiott ,  dei  Sylla ,  dee  Céier ,  lont  plus  présents  i  notre  néniolre  qne  les  premiers  éTénements  de  née 
propres  monarchies  ,  et  l'empire  romain  ,  tout  détruit  qu'il  i  sl ,  attirera  toujours  les  regards  de  vingt  royntimcs 
(levés  sur  ses  débris,  dont  chacun  se  vanfc  d'avoir  Lté  prov  iiac  rotnainc ,  et  l'une  dei  pièces  do  ce  vaste  édilice. 


KTAT  DE  LA  RËPL'BUQLË  HOMAINE. 


AT.  J.-C. 

(80  Tarquin  est  chisU-  do  nome,  la 
rojaulé  «bolie ,  el  l'un  éubtii  loua 
les  ans  deux  eensuls  ponr  geeveiw 
■cr  feial.  Les  deux  prciiiien  tonl 

Lvcirs  Jv^iics  BauTi-s  et  Lrcivs 
Taikjl'imdsCoi.latim'n.  Ij  m^nie 
annc-i-,  Itoin^ins  fanl  alUance 
aM-c  li-*  (Uirllia(i''iu'S« 

Soa  Gucrrr  avec  l^>r*cnna. 

4M  Dieutrtir  créé  pour  la  fresalére 
fois. 

m  On  étsMIl  peur  l8  première  Ms  dcox 

irilMuis  au  penpfe. 

4SI  Corioian  csl  oblige  de  sortir  de  Romf. 
4as  Cwriulan  aii»ié(((t  Rome,  cl  en  451»  il 

en  lève  le  siene.  Il  liu". 
477  30O  Faliicns  lues  par      Nni  iis, 
4<H  Les  Romains  <>nvoirnl  a  Alhcne:!  [tour 

avoir  les  loi»  de  .S<ilon. 
4S9  Jeux  »<^Cidaircs  cei«'bres  pour  U  pri- 

mière  fois. 
4S4  AnbassadrarsenveTéa  à  Athènes  pour 

obtenir  li-s  lois  de  Solon. 
4SI  Création  d<-!i  drci'invirs. 
414  Cn^ation  d<-4  lril>uni>  militaires. 

4iK)  <Jii  commence  à  Rome  à  soudoyer  les 
troupes. 

39e  Pris«  de  Rotne  par  Brcnnos,  géné- 
ral des  Genhns  i  elle  est  rsprim 


Furiui 


AT.  J.-C. 

proqu'i-n  rnèm 

CainiUus. 
are  Anarelna  de  S  anf  à  Home, 
tev  GréaUon  du  préteur. 
M  Gensnis  tirés  du  (icuple  pour  ta  pnv 

nièri*  ToIj. 
tS8  Première  lui  des  Itoinaiiis  ( otilrc  le 

luve. 

343  riiirrrcdo  19  ans  contre  l<->i  .Samnile$. 

140  Manliiis  Torqualus  Tail  ciuipi-r  la  trir 
à  M>n  (ils,  quoique  vic4orieus ,  |M>ur 
SToir  oomlîauii  coniro  tes  ordn-s. 

ni  Ln  Ronains  paaMnt  aous  le  joug  aux 
Fourclies  Oudlnn. 

joi  Fabius  Maxiuius,  dictaleur.  • 

280  (Juerre  contre  Pyrrhus. 

■j«it  i'rciiiiiTr  Kuerre  puni(|u>-. 

'2&(i  AUiltus  ItRjtulus  est  fait  prisonnitir. 

m  AMlrutial  i-st  vaincu  par  MéldlUB. 

•21V  Annibal  prend  Ssagoaie. 

3IB  Seconde  guwra  punique. 

318  Les  Romains  délUls  à  Csnnes  par 

Aiiriili.il. 

214  Pi  ciiiii  rc  Rucrre  de  Macédoine, 
iiî  ItLm-  di"  .Ssraï  UH-  enbicMc,  par  Mar- 
celin,'. 

303  AnnituI  n  toiirne  en  Afrique. 
•iO'i  .Scipion  defali  Annittal  en  Arriquo. 
200  Seconde  Kuerro  contre  Ptiilippo  de 
Macédotufi. 


\v.  J.-C. 

mî  (".Ml 'rre  contre  . 

18 1  Mort  de  .seipioR  FiUHeeln  l^indcn. 
ISS  Mort  de  PMtaptBnen  d  dTAnilial. 
171  Guerre  contre  Penèe,  toi  de  Hseé* 

doine. 

KiS  l'crs.-e  est  vaincu  p.ir  Paul-Emtle. 

1 4u  'rr<>isif''nie  gui-rre  punii|uc. 

Hs  I  roisii^tue  gui-rre  de  Maci'doine. 

I  it>  Corinthc  el  Carlliage  sont  déiruiles. 
M.»  Guerre  cl'Achafe;  b  Gréer  Miunilsc. 
141  Guerre  <le  Nuinanre  ou  d'Eai>agnc. 
139  Mort  du  jcunr  .Srinion. 

133  CantiARe  est  rétablie  ;  mort  de  Polybo. 

113  (îuerre  'Us  Clintirc-s. 

III  (iui-rri-  lie  .1  ui;urlli.i. 

loiî  'riiiildU'i»-  pilli-i-  par  l<  s  Ittiinains. 

'Jl  (Ju'-rrr  dr  .MillindaU'. 

ttS  Guc-rrc  de  Marius  et  de  SjUa. 

Tf  Guerre  de  Sertorios. 

63  Cnerre  rie  Catillna. 

00  Premier  triumvirat  de  César,  etc. 

S2  Pompée  .f en/,  cumul. 

49  Gurrre  riule  de  Cûsar  el  Pompée. 

48  Pompe-e  vaincu  A  Pliarsale. 

4S  (  jirrcriion  du  Cilendrier  romain, 
r.o.ir,  iiiiMii'iir  perpétneL 

44  Mi^urlrc  de  G«»ar. 

45  iJauxiéme  irkÎBtvlFSt  d'Aniusie,  cfe. 
4«  BrnlHS  et  Cmdës  beilns  iPHUppi 

II  ^AiUarf'a 


PASTES  CONSULAIRES. 

POUR  ftlRVIR  k  L'HISTOIRE  ROMAINS. 

Chex  lee  Romains ,  eeane  aous  l'avons  dit  pins  bant,  le  nom  de  consnl  étall  ceint  des  premiers  magistrati* 

et  le  peuple,  assemblé  an  champ  de  Mars,  en  élisait  dcui  nouveaux  tons  les  ans.  Les  consuls,  chargés  de  con- 
duire les  armées,  étaient  chefs  du  sénat,  el  réglaient  les  aiTaires  do  la  république.  Dans  les  premiers  temps, 
il  n'était  donné  qu'aux  patriciens  de  parvenir  au  consul  U  ;  U  s  iilébéieos  y  furent  a  lmi:-  dans  la  suite ,  et 
même  une  loi  prescrivit  qu'il  f  edt  toujours  un  eonsol  plébéien.  Dans  la  suite  on  put  créer  deux  consuls  pié- 
Mkns.  Lenr  antorité.  presque  sonvenilne  tant  qne  subsista  le  gonvernemeni  républicain ,  dlmlnna  beaneonp 
sous  les  empereurs,  qui,  outre  leurs  iii-iKiies  ,  ne  leur  laissèrent  que  le  pouvoir  de  convoquer  le  sénat  et  de 
rendre  Justice  aux  particuliers.  Leur  magi^trature  commençait  au  l"  janvier,  pour  flnir  avec  l'année.  Lors- 
qnfnn consul  mmundt  Wl  tbdlqnalt  dans  le  cours  de  l'année,  un  procédait  à  l'élection  d'un  autre,  qui  s  appe- 
lait tonmi  tafftem  $  BOo  Mm  ne  f^uraU  pes  dans  les  Fastes.  I>epuis  Auguste ,  U  j  eo  eut  une  Infinité  qui  ne 
Jouirent  quelquefois  de  cette  dignité  qu'on  mois  on  mc^ns encore.  Gens  qui,  Â«  an  >4  octobre,  nieraient  pas 
pris  possession  do  leur  charge,  s'appelaient  cou^ula  ilcu'inaii.  Les  consulaires  étiirnt  onliiiairciiiciil  cinnyi's, 
sans  avoir  été  consuls,  pour  gouverner  les  provinces  consulaires.  Le  nom  de  celte  dignité  subsista  Jusqu'à 
rempire  de  Jnstinlen ,  qnl  rabotlL  L'emperenr  Jostln  vonlni  ta  Qtim  Nvlm»  el  te  créa  Ini-méme  consul; 
mai>  te  rélsMissement  ne  fut  que  passager. 
Nous  donnons  une  table  chronologique  des  consuls ,  nécessaire  BOB-ientement  ponr  l'histoire  de  la  répu- 

vàv»  lOMiMi  mil  yoor  eeUn  de  respira  «t  dei  loii  Impdrtalei,  aioil  qoepow  l'Iibtoire  de  l'Eglise, 


CaaozfOLOaiB.  —  BOHB  BtPOBUQUE. 


de 
B. 


COHSttLS. 


Ml 


346 
247 
34» 

34» 
3S0 
2S1 
213 
9S9 

«4 

356 

257 

as» 

m 
m 

Ml 

Ml 

S8> 

2S4 
365 
266 
MV 


870 

m 
m 
m 
m 

275 
SIC 

377 
9» 

m 


tm  Luciui  Juniii$  Bnitus  ayant  été 
tui  dans  un  (nuibul,  ou  nul  o 
m  ylact  Sp.  Lui  retiiis  Triripi- 
lilUlS,  tl  (tlui-ti  l'iuiil  iiiu.ri 

mort  dam  l'année,  M.  lloratius 
pulvUlut  Alf  ntrogi. 
L.  Tarquini»  OoHanaw,  Eferii 
flUiM.  On  l'oblige  de  te  dé/àtre 
ée  M  charije ,  et  m  met  à  m 
jilace  P.  Vak-riu»,  leauel  fut 
rn\uiU'  Mirnummè  l'ublicoU. 

505  P.  Valerius  l'ublicoU  ïl. 
P.  I.urrrlius  Tricipiliniis. 

507  PuU.  Valerius  PublicoU  III. 
M.  Horaliiu  PuUilliu  il. 

506  Sp.  Larlius  (ouLargiu»)  Flaviu 

an  Ruru*. 

P.  llertniniu*  Aquilioiua. 
505  M.  V.il<'riu5  Volcsua. 

P.  Pc>sihuiniu!i  Ttibcrlui. 
S04  P.  Valeriii»  Piiblirola  IV. 

P.  I.lKTflins  1  ri<  Limimis  II. 
503  P.  Posifaumius  Tubertu»  11. 

Agrippa  M«neiiiw  tiniluai 
S«a  Opiler  VirginutTriicoMM. 

8p.CaHlwViM«lliMN. 
101  T.  PwlkiunlM  GonlaM  tarun- 

rus. 

T.  \AT\\\aW)Kûuêtfnml»tlù' 

taleitr. 

100  M.  Tullius  Loiipiis. 
Ser.  Siilpilius  Cunicrinus. 

4n  p.  Vciuriut  Gcminut. 

T.  Ebulius  Elva. 
498  T.  Uriiuj  Flavu*  II. 

Q.  Mlttdiut  Siculus. 
497  A.  Srnipronîus  Alr.itinui. 

M.  Miiiiiriiis  Aujîuriiuiï. 
496  A.  Posiliuinius  Allnii  RcgUlcnaif 
e$l  fait  dictateur. 

T.  Virginliu  Tricotlua  Ccdimon' 
tanui. 

101  Ap.  Claudia*  Sabiooi. 
P.SerriliutPrtociN. 

m  A.  TirgiBiMtTriMMUt  Ccdlmoa* 

lanui. 

T.  Vrturius  Geminius  Cicurious. 
4M  .Sp.  Castiiu  ViiceUinua  II 
T.  PosUiiuniiio  Gominu 
eus  II. 

IM  T.  Geganiui  Maeerinaa. 

p.  Minuciua  AuguriDOi. 
4BI  M.  MInucius  Aufturinus  If. 

A.  Sccnpronius  Airalinut  II. 
490  O-  Sul|)itiuf  Catnrriaua» 

6p.  I..iriiiis  KIsvus  IL 
489  C.  Jutiu)  ulus. 

P.  Pinariua  RitAu  Maineniiiai. 
«as  5p.  >'auiioa  Rulilui. 

SnU  Furiua  FttMM. 
4tT  C.  AquUiuB  Tuicaa. 

T.  Sirinius  Sabiniit. 
4M  Sp.  Casalui  Vtsrdiinut  III. 

Proculiui  VirRinitis  Tricoslus. 
4t$  ()■  Fabius  Vib\iUiiiis. 
Scr.  Cornélius  Cossus 

nensii. 
L.  ^miliut  Mamercinui. 
Q.  Fabius  Vibulanui  II. 
M.  Fabius  Vibulanus. 
I..  Valcruii  Piihlicula  Polltui. 

C.  Jllluis  IllllIH. 

4).  I  .iliiiis  \  itiiil.inus  III. 
.Sp.  Furius  Fuiius 


Malugi 


414 
4U 

m 

411 


4M«. 


M.FaUwVibiilniaall 

479  Ctko  Fabius  Vilnitanus  II. 

A  Virpiniiis  Trirostus  Kutilus. 
4IB  !..  .ï-lmilius  Mamercinus  II. 

C.  .Scrtilius  .Siruriu»  AliaU. 

fui  %ubro(jé.  C.  Cornélius  Lcn- 

lulli:. 

477  C.  Horaliuc  Pulvillua. 

T.  Maaeniua  Laoaiiu. 
«M  A.  Vir^ntw  Tricoslua  Entihii. 

C.  Scrviliu<  .Strurlua. 
4fS  P.  Valerius  Pubiicoli. 

G.  KauliuB  RuAia. 
4T4li.FllriM 


Alt 

I  av. 

a.  j  -<^. 

M.  Manlius  Viilso. 
Ml  47)  L.  X.mW.  M^rnu niiius  lll 

P.  Vopiscua  Julius  iutus. 
Si»  4n  P.  Pimrk» 

P.  Vw/kn  

tus. 

384  470  L  \.lllT    riltlil-ril3  Potilus  lî. 

T.  A^inil.  Mamercinus  IV. 
M»  4M  A.  Virginiua  THooM 
tanus. 
T.KunieiinPriMat. 
3M  4n  T.  Qnintiiit 
tus  II. 
Q.  Scrvilius  PiimiB. 
•287  467  T.  A:niil.  Matnnrrinus  II, 
i).  Fabius  Vibulanu»  IV. 
383  466  .Sp.  Posthuiniuiî  Albus  Hcgillensis. 

O.  ,S<-rvilius  Priscus  II. 
389  465  Ù.  Fabius  Vibulanui  V. 

T.  Quinlin  CapUoiiniu  Barba- 
twlll. 

290  464  A.  Posthumius  Albas  RçgPlai 

Sp.  Furius  MeduUinua  FiMN. 

291  465  p.  .Srrvilius  Priacus. 

L.  F)  utius  Ella. 

292  463  T.  I.ucrclius  Tricipilinuf, 

T.  Veturius  Gemiiius  Cicurinui. 

293  461  P.  Volumnius  Amintus  Gallua. 

Ser.  Sulpilius  Cain«rinus. 
904  460  P.  Valerius  PuUicola  II. 

D.  Claudius  Sabinus  Rcgillcnsis. 
205  459  Q.  Fabius  Vibulanus  VI. 

L.  Cornilius  Malugineuto  COB- 
sus. 

296  458  C.  Naulius  nulilus. 

L.  Minulius. 

297  457  C.  Horalius  PuIviUu*. 

Q.  Minulius  Augurinoi. 
3M  4M     Valerius  Masiimu. 

Sp.  VirginiusTricostus  Cflelimon 
■anus. 

299  455  T.  houiulius  Rocus  \  alir.inuî. 

C.  Veturius  CIrurius. 
900  4M  Sp.  Tarpeius  Monunus  Capilo» 
limn. 

A.  jElerlm  Fonliiialit. 
Ml  4M  Ml.  QnlMliiiit  Varao. 

P.  BonlhH  (  on  CnriMlH)  T«r> 
■onlnuf. 
8M  4M  P.OBMius  Caniiotinui. 

C.  Ment'niuj  l.analut, 

tu  abiiKim  ui  et  fimt  ptecf  aux 

dicmniri). 


Ml  4SI  Ap.  Ciautlius  Craasirus. 

T.  Grnucius  Au^urinus. 

P.  Ccstius  Capiloiinus. 

P.  Poslliumius  Albus  Rcgillcnsis 

Scsi.  Sulpilius  Camerinus. 

A.  Manlius  Vulao. 

T.  Romilius  Rocus  V'atiranus. 

C  Julius  lulus. 

T.  Vi  iiirius  Cratsut  Cicurinu*. 

p.  ihir.nius  (M  Oni1iilai)fM^ 

(((.'minus. 

Ce*  décemvin  tont  itablli  à 
Home  pour  /brmer  les  loi*  de 
t»  ripAlique  romaine ,  aprè* 
te  retour  de*  dépuié*  que  Von 
avait  ettt'oyis  à  .///itvit-.ï  iimtr 
y  dntiamlfr  li-f  lnh  ipir  .Solou 
avait  autrefois  linnnee.y  aiu  ,4- 
tlu'nîfm.Jii  *i/«f  lu  Ici  Romains 
n'avaient  pat  en  un  corps  tic 
loi*;  celtei  qui  leur  avaient 
eervi  furent  d'abord  émanées 
de  ta  vtAonti  des  rois ,  et  en- 
tutte  de»  tmeirm  usages  ;  mais 
tur  les  toit  de  Solon  ne  formè- 
rent let  i.uisoEs  Doi-tK  TAai.es, 
dont  il  ne  nous  rcitc  que  des 
fragmnils  .  (/ni  fini  voir  la 
perte  que  la  jariaprudence  a 
faite  mette  00  '  ' 
M4  4S0  App.  ClMdlni 

M.  Comeliat 

M.  Scrgios. 

L.  MiantiiM. 


ARS 
d«  OT. 

IL  ëAi. 

P.  Poeceliui. 
T.  Butonius  1 
C.DttiUius. 
8p«  AbdIw  L 
iTRaBukiiu. 
MS  4M  Ap-  Claudius  Crissinus  et  les  an- 
tres décemvirs  de  l'année  pré- 
Mcntr  retinrent,  par  la  force, 
l'admniiilriiliiin  ucs  ujluiris. 

L'abui  qu'tli  firent  de  leur  au- 
torité, ttsrtout  Appiui  Claudius, 
«usa  une  imeile  panml  le 
peupU.  et  l'an  /M  oMgi  «b 
te*  *ttppirimetf  et  de  iWMiP  à- 
féiectton  de*  cosmA; 

I.  Valerius  Publicda  Midis. 
M.  Horalius  Barbaïus. 
SOO  448  I.Jir.  Herminius  Aquilmua. 

T.  Virginius  Tricostus  Cœlimoa- 
t.inin. 

107  447  M.  (iepnius  Macerinu*. 

C.  Julius  lulus. 
SOS  446  T.  QuincUu*  CapiloliQU  Birlw» 
tus  IV. 
Agrippa  Furius  Fusai, 
//tt  lieu  de  cis  deux  consuls, 
Denis  d'IJalicarnaste  (  livre 
XI }  met  les  deux  utltMinU  : 
M.  Minulius. 
C.  Quintios. 
509  448  M.  Genucius  i  _ 
COHrUin  Philo. 


arec  autorité  de  consuls  t 

310  444  A.  Seinpronius  AlraUnus. 
L.  Altillus  Longus ,  et 
T.  Clœtius ,  Siculus  qui  tibdt- 
fUfrrr. 

COilSCL». 

L.  Papirlus  MugiUanui, 

la  même  année  avec 
Sempronius  Alralinua. 
•Il  448  M.  GeKaniiw  Maeerimis. 
T.  QuincUw  Capilalimo 

Uw  V. 

•Il  44t  M.  Fabius  Viluilanus. 

Poslbuoiius  EbuUus  Elva  Corni- 
rensia. 
)IS  441  C  Furiua  Padlui 

M.  Papirus  Crassus. 
•14  410  Proeulus  Gegaoius 

L.  Meneniua  lanatua. 
315  439  T.  guincUuO  < 
lu*  VI. 


TniBCHS  MILITAIKES. 

316  438  Mam.  .F.milius  Maecrinitt. 
T.  (.itiiin  Un?  Cincii 
L.  Julius  luius. 


31T  4SI  M.  Geganius  Mameri 

L.  Serg.  FiUcnas. 
SIS  4M  M.  ComriliM  " 

L.  Papirini  Cniiiio. 

319  435  C.  JuMUS  luIUS. 

L.  Virginius  Tricostnt. 
330  4S4  c.  JulKn  lulu  11. 
L.  ~ 


TBIBtDUS  KILITAIBBft. 

321  433  M.  Fabius  Vibulanus. 

M.  Fnssius  Flacrinalor* 
L.  Sergius  Fidenas. 
333  4S3  L.  Pinarius  RufUs,  MamofciMH. 
L.  Furius  Medullinus. 


coHsiru. 

ISS  431  T.Qo'nctiu'PramHaïKiniMtM. 

C.  Julius  Manlo. 
•M  4M  C.  Papirius  Craam. 
L.  Juliu*  Ittlu*. 

m  M»  L.  soiilM  fmohm  n. 


uiyiu<.ca  Ly  Google 


FASTES  GONSUUIRES. 


M  ar. 

'  HotUiu  LacreUiH  TrkI 
SM  m  T.  Qainctina 
lus  11. 
A.  Cornélius 
S31  437  C  Serviiiot  _ 

I»  Mpir.  MagHuH  IL 

TRIBUS  MILmiRES. 

ia$  436  T.UuincliuiPcnniuCincinnatui. 
C.  Kurius  Pacilu*. 
M.  I^lhumiu*  Albus  RcgiUeoiis, 


aw  «S  A.  8(HB|iraiitaM  AUiUiai. 

L.  ParitM  MedalliiiiM. 

L.  Quinct.  ClncInnMM. 

L.  Horatius  Barbilm. 
Ht  tii  Ap.  Clauijiiis  Crunt 

Sp.  >aulius  Huiilui. 

L.  Sergius  Fidonaî. 

ScxU  Juliuj  luliu. 

connu. 

SSI  IM  C  Scrapron.  Atralinui. 
Q.  Fabius  Vibuianw. 


*n 

de  ar. 
R.  J.-C. 

L.  Furiiu  MeduUiniM^ 
Itt  M  P-  Cornélius  RuUlus 
L.  \aleriiu  Potilus. 
Cn.  Cornélius  (>Msufc 
Fabius  Ainbustus. 
Ut  4W  B.  Julius  lulus. 

M.  ^inilius  Mamercinui. 
T.  (.luinctius  CapiioilBOS  Birba- 
tui. 

L.  Fiirius  Mc<1u!linii.<i. 
T.  Quincliu'i  (..iiiciiiiKilLJS. 
A.  Manlius  \  iiiso  CapîlolinUi. 
910  iN      Cornrlius  MalugioMHll. 
Sp.  Mulius  Ruiilua. 
ui.  Cornelloa  COMM. 
C  Valcriiu  Polinn. 
K.  Fabius  Ambuslus. 
M.  .S«»rgiu$  Fidenas. 
m  in  M.  r.iiilliu»  Mainrrcinoa. 
M  ruriiis  Ku'-iis. 
Appiu!*  Clauil.  Cr-issus. 
L.  Julius  luiiis. 
M.  OuincUlius  Varus. 

M.  vSnoÊ  dorillitt. 
M.  Pnathuniiua  AlUnnil, 


an  Ml 


m  4S3  M.  Manlius  Vulio  Cafillaliiiai. 
Q.  Antoniua  Merenda. 


fU  T.  OBinetiua  Capitolinus  Barba- 

Bumerius  Fabius  Vibutanus. 
(/rir  pcrc  Pclau,  met  au  lieu  dei 

eomtdt  prttédenu,  qtuure  tri- 

taWMWMM.) 

TaiaORS  HIMT%IRFS. 

f|4  4aO  T.  Quinrlius  rcnniii  Cincinna- 

tii^  m 

M.  Manlius  Vulso  Capituiinus- 

L.  Farina  Medullinus  IJL 

A.  Sempronlut  Atratlai». 
M  419  Agrippa  Menenius  LanatUf. 

Sp.  Naulini  Bulllu«. 

P.  f.urreiiu!»  Tricipilinus. 

C.  Scrulius  Aïil.i  II. 
}M  4IS  M.  Papiriiis  Mof^ilhinus. 

C.  .S<Tviliij>  Ailla  Ul. 

L.  Scrgîus  Fitienas. 

Q.  Serfilioa  Priscus. 
UT  4iT  P.  Lncrelitts  TricipHion. 

L.  Servilios  Slructus. 

Aiçripp*  Menenius  Lanalus. 

.Sp,  Vfturitis  Crassus  CicwllMn. 
tli  416  \  Semproniu!)  AlratinU 

M-  Papir.  MuKtilanus. 

Sp.  Naulius  Rulilus. 

Q.  Fabius  Vibulano*. 
m  4U  p.  CorMUm  Gowu. 

Quinctiua  OneloMllu. 

C.  Valerins  Pennos 

N.  Fabius  Vibulama. 
Mg  414  P.  Fabiu!  Vibuianw. 

Cn.  Corni'liii^  C/Msua. 

P.  poatb.  Albus  Renlleiuia, 

L.  YaterlM  


141  411  M.  Corn.  Cossus. 

L.  Furius  Mp<lul1inus. 
S42  413  Q.  Fabius  AiubusUts. 

C.  Furius  Paciius. 
>4i  411  M.  Papir.  MugillafflM. 

C.  Nautiiis  Rutilus. 
144  410  M-  ^CmiliuB  >I,imiTrinill. 

c.  Vaierius  Polius  NolimS. 
94f  409  On.  ('.«rnclius  Cihsus. 

L.  Furiua  ModuUinua. 

TtiBin*  murtAms. 

|4f  403  C.  .Julius  lulUS. 

P.  Curnelius  COMOI. 

c.  Senilius  Aball. 
tn  W  C.  Valerius 

CMniUM 


8.  Servilius  Ahala. 
.  Sulpicius  (^imrriuai. 


Btt4l8 


.Scr»ilius  J'rLscii»] 
A.  Manlius  VuIm>. 
L.  Virginius  TricoaUU. 
M.  Sergius  Fidenas. 
SSt  4M  lik  ValBriM  PMiliH. 
Ii'AilhitlvIas. 
M.  Foriua  Caoltlui. 
M.  jErailiua  Mamerclnai. 
Cn.  Cornélius  CotMlS. 
K.  Fatiiui  Aiiibusiui. 
Si4  400  P.  I.irinius  Cairua. 

P  Ma  tiij»  CapilOliMI. 
P.  M2>uius. 

Sp.  Furius  ModaUlmu. 
irTiUnius. 
L.  Publilius  PUlOi. 
W  C.  Uuillius. 

r..  AtUlius  Ix>n§ilC 
<:.  Genucius  AvaollMIMb. 
M.  Poiii(K)nius. 
A  itlpiu  Publilius  Philo. 
M.  VeiuriusCraiBusCieuriniu. 

356  308  L.  Vaterius  PoUlm. 
L.  Furius  McduIliniN. 
M.  Valerius  Mailmus. 
M.  Furius  Camillus. 
<,).  Servilius  Priacoi. 
<,).  .Sulpicius  CajMriwu. 

357  SOT  L-  Juliui  lulus. 
L.  Furius  MedullinUM. 
C.  :>ergiua  Fidenas. 
A.  Posihuinius  Albinus. 
A.  Manlins  Vulso. 
P.  Cortielius  Maluginensis. 

iniBtJiS  DU  PKVPUU 

p.  Licinlus  Calm. 
L.  Aitilius  Ixann. 
P.  Manlius  CapiMli 
L.  Tilinius. 
P.  Ma>Diu8. 

C.  Gcouaiua  ArenllMniis. 
TKIBCNS  mUtMÊMé 

SM'MS  p.  Cornélius  Cossus. 
Cornélius  Scipio. 
M.  Viltrins  Masioaus. 
K.  FaMm  Ambusius. 
L.  Furius  M<!dullimw. 


364  390 


9MM9 


SM  »• 


NTt»T 


3«S  aM 


m»4 


sTi  m 


mm 


Q.  Servilius  Priscus 
IM  SI4  M.  Furius  Cimillus. 

!..  y  uriui  MriiLiiliiiiis. 

C.  .Kuiilius  Mamcrcious. 
Sp.  PoslbUBiiii 

lensis. 
P.  Corpaiiw  âdvio. 
f.TatoriiiiMM. 


Besil 


Ml  M9L.Liien«iMFlmi. 

flar.MBtttan 
miML-TahiiniPi 


L.  Lucrellus  Flarus. 
Ser.  Sulpiilus  Camerinus. 
H.  .r.milius  Mamercinus. 
L.  Furius  Mi'dullinus. 
Agrippa  Furius  Fusua. 
C.  ./ï.tniiius  Mamercinui^ 
O.  Fabius  AiubusUis. 
K.  Fabius  AoDlNisliis. 
C.  Fabius  AaiboMns. 
Q.  SulplUus  I.ongus. 
Q.  Servilius  Priscus  Fidenas. 
Mrvilius  ÇjoxxwWm  Maluflneusis. 
L.  \  ali'rius  Pulilii  ola. 
L.  Virgilius  Tricoslui. 
P.  Cornélius  (>js.<u$. 
A.  Manlius  Capitolinus. 
L.  jKiDiliin  MamardnM. 
L.  PiMlIninriiis  AIMaw  T 
sis. 

T.  Quinctius  Cincinnattu. 
L.  .S(>rv  ilius  Priscus  Fidenat. 
L.  Luciiis  lulus. 
L.  A<|uilinus  Corvus. 
L.  LuereUus  THeipiliou. 
Ser.  SulpiUus  Rulua. 
L.  Paplrlus  Cursor. 
C.  Sergius  Fidenas. 
L.  .£inilius  Mamcrcintt*. 
L.  Menenius  I.aoatus. 
L.  Valerius  Pulilicoia. 
C.  ("ornrliu.»  CussuS. 
L.  Furius  Cainillus. 
O.  Senrllim  Priacna  Fidenat. 
L.  Onlneiius  Cincinnatua. 
L.  Boratius  Pulvillus. 
P.  Valerius  PolUus  PuUicola. 
Ser.  Cornélius  Maluginenaia. 
A.  Manlius  Capitolinus. 
P.  CorncliuB  Cossus. 
T.  i,)uin(-iius  Capitolinus. 
L.  Quinciius  Capitolinus. 
L.  Fapirius  Cursor. 
C.  Sereins  FidenM. 
Scr.  Cornélius  Main 
P.  Vaterius  PoUtus  I 
M.  Furius  CUiuiilIni. 
Ser.  Sulpiliiis  HuTu!!. 
C.  Papirius  l'r.issiis. 
T.  (Uiinclius  (,1111  innallf. 
L.  Valerius  PuUicola. 
A.  IMbUus  CapiioliiMS. 
Ser.  snlpiliua  Ruftis. 
T..  T.ucretlus  TridpilinW. 
L.  .F.milioa  lHamereinot. 
M.  Trebonius  Flavus. 
Sp.  Papirius  Crassus. 
L.  Papirius  Crassus. 
Ser.  (.ornclius  .Maluginensis. 
Q.  Servilius  Priscus  Fidettas. 
MTiAilpéUaa  gftailaliia. 


sn  Mt  H> 


L. 
sis. 

L.  Furius  Medullinus. 
L.  Lucretius  Tricipilinus. 
M.  Fabius  Ainbustus. 

514  MO  Trierins  PuMicola. 
P.  Valerius  Poiitus  PubUcoUu 
L.  Menenius  Lanatus. 
C.  Sergius  Fidenas. 
.Sp.  Papirius  Cursor. 
Srr.  Cornélius  Maluginensis. 

515  9T9  P.  Manlius  Capitolinus. 
C.  Manlius  Capilolious. 
C.  Julius  Iulua. 
C  SeiUlius. 
M.  Albinlus. 
L.  Anlislius. 

t14  978  Sp.  Furius  Metlullinut. 
y.  Servilius  Prisent  F  ' 
C.  Licinius  Calvus. 
P.  Clodius  Siculus. 
M.  Horatius  Pulvillus. 
Xk  Geganius  MaceriMM. 
tir  sn  L.  iEmilius  MameffBlBM. 
Str.  Snli!'  ' 
F.W 


XXIV 


Chronologie.  »  ROME  RÉPUBLIQUE. 


de  av. 

H.  J.-C. 

L.  QuInriitH  Clnc iniuluf. 
C  Vcturius  Cranu*  Cicurinus. 
C.  ()uincliu5  Cinciiinalui. 
AuariUic  <i  lifim  ,  «ont  MM» 
suis  ni  trihitm. 
Opendanl,  suisant  r]iirlqup« 
auteur»,  c«(  ni<>n)c»  ann^'s 
•oM  ran^la  pw  ta  eoRwii  ; 
mail  iMM  «otTom  ici  les  mu- 

  htm  da  Caitiioii». 

3n  m  L.  Purlin  Mediillinus. 

P.  Valrriin  pidiiiii  l'ubliccla. 
A.  MaiiliLi>  <  aiiii'ilinn». 
Ser.  Siil|miiis  rr,rir\i.injs. 

Val''!  !!!-;  l'oi  Un 


m  976 

379  375 

380  374 

Ml  m 

ta  vn 


U4  STO  Q.  ServUiiu  Priicin  Fldenai. 
M.  GomeHiu  Maluginenli. 

C.  Velurius  C.nwxu  GciirioilS. 
Q.  guinriiuf  dncinoalM. 

A.  Cornélius  Cousu». 
M.  Faliius  Ainbustus. 
MS  SCU  l"  Quinriiu»  ('.i|)iii>linus. 
Sp.  SorviliuK  Sirucius. 
Scrv.  (>)rn.  MaluKinciuia. 
L.  l'api  ru<i  CraMut. 
Serv.  Suinttini  Priclnliliu. 
L.  Velurius  Crassus  CicttrilMW» 

DICTATBUB. 

«nu  causai  al  n^iliiii. 
lu  M»  Ctuntai. 

TRint'^A  MILITAIRES. 

187  3C7  A.  DH-ni-tius  C.ouus. 

L.  \ciuriui  CraHus  Cicurinus. 
M.  CiOrnelius  Malugincnsis. 
I>.  Galeritu  FoUiw  PuMoula. 
IL  Gcfranius  Mararimts. 
P.  Maiiliiis  C.i|iii<iliiius. 

DICTATtlR. 

M.  Fur.  Cainillui,  O^d  deMom, 
tu  crié  dicialeur. 

an  ses  L.  ^.niiUusMar4>rinaf  .palPfeleit. 

L.  .Sfiiiug  Si'iiinui  Lateranus, 

|.i/<  lii  it  II. 

389  ses  T..  (ù-nucius  Aviniinciuit. 

O.  .Sorvilius  Aliala. 
3M  Mi  C.  ISulpiliuiiI'clicut. 

C.  Lucinius  Calvui. 
ttl  M3  L.  /Kuiiliu$  Mamerclnus. 

Cn.  G<'iui<'iii«  A  s  oiitinvmif . 
in        i)-  ■SorMtiiiH  Ah.il.1  II. 

!..  (■<'iiiiLiu>  \M'iuiniMMit  II. 

m  Set         I  II  ilUU^  ('..nlMIli. 

1''.  .Suliiiiius  i'i'lii'us  11. 
W4  960  M.  l'aliius  Auibuntu». 

C.  PfUliu»  Libo  \  iloaut. 
m  »9  M.  PooiUus  Lmms. 

Cr.  Nanliui  CapitoURW  ZlH|»- 
riiHiis. 

IM  tSH  C.  l'dliii:^  AniliushiK. 

("..  l'I.ml iiiiis  l'i ocirliis. 
IfT  9ST  M.  M'i"  niil> 

Cn.  MjiiIius  Uipiiolinus  liupc- 
rioMis  U. 
9M  9M  M.  Fabitt»  Ambuitai  U. 

M.  Popilius  I  -l'ii:)»  It. 
tW  9S!>  C.  .<;uli)iliu8  l'<  li<  III. 

]..  \.i|i  lilis  l'.i|.lnnl.i  II. 

4MSSi  M.  I  .il'iii^  Vijil'ii>,u>  l'Il. 

T.  (.iiiiiir  iiiis  l'i'iiiiiix  Cipiidinu». 
491  9S3  C.  .Siili>itiu«  l'rtii  UH  IV. 

M.  \À>  c.  l'oplirola  111. 
im  IS8  Pub.  VatoriufPopUcola  |T. 

C.  MarlIuK  Riitilut. 
403  ÎjI  c.  Siiljtiliiis  l'i'liru"!  V. 

1°.  (  )iiiMrtiu«  l>>'iiiiti>  Cincinaaliia. 
4ii|  3'>o  M.  ru|iilui!>  l.n<ii.i!«  tu,  ' 

!..  (.oi  ii<  Si'ipio. 
iO'i  31'.i  l  iiriu*  «:;iti)illus. 

\\<.  (!l:nnliil» 
406  3(8  M.  l'uitiluis  I  a>n;i>>  IV. 

M.  VaWiua  Corviia. 
W  947  C.  Planliu»  IlypMeoa. 

T.MaRliuslB!iwrkMasTlocqaaliif. 
4M  M  M.  V«lBriiii  Oorriia. 


ANS 

de  tr. 
M.  J.-C. 

C.  Polilitis  T.ibn  ViMlot. 

409  34S  M.  Fabius  Dorso. 
fier.  .Sul».  CaiiKTinui. 

410  944  C.  Marlliis  Hulilus. 
1'.  Manlius  Impt-rioaus  Torqitt- 

tu<i. 

411  313  M.  VntnritK  Cfirvii"!. 
A.  C<iru.  (j>«iis  ArviMa 

li'i  34'2  C  MiirLius  Kuttius. 
(,>.  .S'Tviliiis  Miata. 

413  341  C.  l'Iaulinus  HjrpMBUS. 
Im  ^imiliiH  Maanerdout. 

414  9t»  T.  Manlius  Imperioioa  Torqua- 

lu<. 

1*.  Di'l  ius  Mu><. 
T.  l^jiiiliiis  MniiiiTcinus. 

0.  Publiliii!»  Philo. 

1.  ui'ius  Furius  Caïuillut. 
C.  Mœnins. 

C.  Sulpitius  luMigua. 
P.  .£lius  l'Mus. 
L.  Papiriiis  Cranua. 
Ca^o  OiiilliiK. 
M  \  ;il'  ruis  C«Ts  us. 
M.  AlliliUi!  lir^uliis. 
T.  \  cUirius  C.ilvituis. 
Sp.  pusihumius  Albiaus. 

D.  Papiriva  Gufsor. 

A.  Cornélius  Cossus  ArfiflllL 
Cn.  TVunitius  Calvinoa» 
M.  Claudius  Marcrllua. 
C.  Vab  rius  potilus  FI 
!..  P;ipiniis  Cr.i>ius 
I..  l>|.iuiiii«  Voiiii", 
L.  A.iiiilius  Mauicrciiiui  l'rivcr- 

naall. 
C.  Plamiat  Berianoi. 
C.  riauiiua  Proculiu. 
P.  Cornélius  Scapula. 
!..  Corni'llus  l.fiilidiis. 
Ouinliis  l'ulililiii»  l'hili»  II. 

C.  pi'ldiiis  l.ilM)  \  ixiliis. 
L.  Papirius  Mu^illaiiu>. 
L.  KuriuB  Cauiillus  11. 

D.  Juniaa  BrnUn  ikwTa. 
L.  pàpirtna  Cdisot  (dMMmr). 
!..  Sufniiius  Longos. 
(,).  AuliuaCereiamii. 
Q.  Fabius  Maxinius  Rullianus. 
L.  Fulv  iiis  l'.nt  \  us. 
T.  Velurius  Calviuus  II. 
Sp.  l>ostbuui.  Albinut  II. 
L.  Papirius  Cursor  II. 
Q.  Publiliut  Philo  III.  . 
L.  Papiriuf  Cursor  III. 
4,).  Ainilius  (ou  AiUios)  Gere- 

T,.  platitius  Venno. 
M.  l'ossius  Flan  inalor. 
O.  .I''.n]iliu!«  llarbula. 

Juuius  Bubulcui 
^p.  .Nanliui  Ruiilus. 
M.  Po|iilius  I.ienas. 
C.  Papiriua  Cursor  IV. 
Q.  PuUilius  Philo  IV. 
M.  Pelilius  l.ibi). 
C  Sulpilius  I.nuKUS. 
!..  .SuipiiMn  CuTMir  V. 
Juuiux  liuLulcu»  Itrulus  II. 
M.  Valerius  Maiimua. 
P.  Dcrius  Mus. 

C.  Juiiiu.s  llul>ulrii.<i  nrutus  III. 
O.  .F.niilius  Parliul.i  II. 
(>.  KabiuH  M.i\iuiu>  luitlKmus  U. 
*].  M.irlius  HuliUis. 
I..  P.ipiriuH  ('.llr^|■^    '.'/i  .'i;/.  nr). 
P.  Dri-ius  Mus  1) 

Î».  Fabius  MaxiniusKulliaaus  111 
p.  Claudiua  Caicus. 
L.  Volumnius  Flamina  Violena. 
Q.  Marrius  Trcmulns. 
P.  Cornolius  ArviiM. 
L.  Posihuiaiu<i  MegtrIliis. 
T.  Minuiiu-  Kugnrimia, 

M.  Ful\ui!i  (-nrvtn  P.Ttinus 
P.  .Si-inpruniu.s  Sopbus. 
P.  SutaMlina  Saverrio. 
Ser.  CorasIiaB  ' 

I.  . 

II.  UfiutD«ltir. 


41S  339 

410  338 

417  337 

418  SS« 
41»  33S 
4M  934 

431  m 

4«  993 

433  331 

4i4  330 

m  sa» 

42<S  318 

427  327 

428  326 
*i9  323 

4»  394 

431  323 

43tl  322 

433  331 

434  330 
49S  919 

436  318 

437  317 

438  316 
4»  M 

445  914 
441  313 
449  9» 
449  911 
444  310 

44i  309 

446  308 

44f  m 

449  308 
44*  MS 

450  30t 

411  W9 
4»  Ma 


A58 

de  av. 

Il»  J.-C 

'  M.  fmUiBa  Paulus. 

DICTATELRS. 

489  Ml  Q.FaliiukMaiiauuAuIliaBitt. 
M.  TalerlM  Qanm. 

COHSILS. 

4S4  3M  Q.  Apuleiua  Panaa< 

H.  Valertna  Cionttt, 
m  3M  M.  Fulvliu  PertRoa. 

T.  Manlius  TorquatM,  awgiKl  fkt 

subililni 

M.  V.ili  i  ius  Corvus. 
4S6  298  l^oriii'liiis  Si  i|iiii. 

Cn.  l'uhius  (  iiiiLuinabts. 
437  3»7  Q.  Fjl>iii«  MaviiiiushulliamHTV. 

P.  Urt  uu  Mu»  111. 

4M  MS  Ap.  Clattdliia  Çacua  II. 
L.  ToluRiRiua  Ffamma 

459  3»S  Q.  Fabius  Maximus  KunianM  ¥• 

P.  Ik-riu»  .Mu»  IV. 

460  294  C.  Poslliuiiiiu-  Mi  i^'  llu». 

M.  AUilius  K<'K'<l<i'^- 
4ÛI  293  L.  Papiriu»  <".iirsnr. 

S.  ('..irvilius  M  ixinuis. 

403  393  O.  Fabius  Maiituus  Gurgca. 

Juaiw  BrKiHB  Scatt. 
4M  Ml  L.  PMilitt«7if egaltas  IV. 

D.  Juniua  Brulus  r 
M4  SM  P.  Cornpiius  nuGnua. 

M.  Curius  DcnUilus. 
Ml  H9  M.  A  aleriu»  .Alaximus 

(^).  Snlicius  Noi  liia. 
466  38S  (,>.  Mariiiis  l'rcuiulus. 

p.  Cornriius  Arvina. 
4a*  MT  M.  ClaudkusMarcellua. 
Sp.  Nanlius  Rulllua. 

408  386  M.  Valerius  MailmiM  FOlilai. 

C.  ;^:lius  PctiM. 

469  28r.  C.  Claitdius  Canina. 

M.  Vjiiiiiu»  I  rpiiiut  OH  BurlMila. 

470  284  C.  .Sor\iliu«  lucca. 

L.  C.Ti-ilius  Mi-tcllus  OH  rVrnlcT. 
474  383  P.  Coravlius  Uulabella  àlaiiinua. 

Cn.  iKtmliiua  Calvlnua. 
4T1  383  C.  Fabririus  LuBCtimi. 

p.  .Kiuillus  Papus. 
419  981  T..  Ajtiilius  Parbula. 

4,).  M.ircius  I'liîli|i|>u5. 
474  280  I'.  V.ili  riu«  in  un.-. 

T.  Curuurlauuii  >t'i)us. 
4TS  XT»  P.  i>iilpicius  SavclTMI. 

P.  Derius  Mus. 
4TS  97S  Q.  Fabriciiia  Luscinus  II. 

Q.  iCmilius  Papus  II. 

477  277  P.  Corm-liu»  Hulinn^  M. 

(..  .luriiu»  lïrutii^  lliiliiiliiis  II. 

478  2'(>  C.  F.ilini$  >ij\iuiu<i  (Mirgi;*  11. 

C.  Gc'tiui  ius  ('.li'|i»iua. 

479  27S  M.  Curais  I)ciil.au«  II. 

L.  Cxirnclius  l.i-niulus  QmUtim» 

480  374  Curius  Deulatus  III. 

Ser  Cornriius  Mrrcnda. 

481  373  C.  Fab.  Dorsu  I.iriuua. 

C.  riaudius  l^aiiinalL 
4M  272  !..  I'.i|iirius  Cursor  IL 

Sp.  i^arv.  Matiuais  II. 
483  371  C.  Ouihclilius  Claudiua. 

L>.  Grilucius  Cli-pAÏna. 
M4  MO  C.  Cenucius  Clfpsina  U. 

Cn.  Cornt'lius  lilasio. 
483  369  O.  OKulintu  l'.allus. 

C.  Fabius  Pidor. 
4»i5  268  P.  .Sruiproniu»  Sophu*. 

Ap.  C.laudius  l  rasisus, 
4»7  2tt7  M.  Alliliiiv  iU'f;ulu». 

!..  .luliiis  I  iUi. 
48a  266  M.  Fabius  l'ii-lor. 

1>.  Junius  Pira. 

489  365  p.  Fabius  Mniimus  Gttrgda  III. 

L.  Mainilius  \lluliw. 

490  304  An.  Claiidius  Cand««. 

M.  Fulvius  Flarru». 
401  M3  M.  Valerius  Maxiuius  MsMla. 

M.  ( X.if  ilius  Cl  .T-mii. 
492  2S2  I  .  l'ci>thuHiiii-  M'  .;i  lliU, 

(.1.  Maniilius  \  iiulus. 

409  Ml  L.  Valerius  FlaocHS. 
T.  OtacUiua  Craaaoa. 

404  MO  Cr.  Gnraeliin  Sdpio  AsIm 
C.  
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de  ar. 

R.  J.-C. 

49S  2i9  L.  Corwiius  Scipio. 

C.  Aquiliu!)  l  li  n  us. 
4M  3S8  A.  AUiliut  ciUiiniu. 

C  SulnitiM  i*alerealtw. 
4*1  3&T  C.  AUfliui  CalaliDtw. 

Cn.  Cornélius 
4M  toc  A  Manliw  Vulio 

Fui  KHbr«,jr  eiiMylia«»ll.Alli 
liiis  tt<-|{ulii$. 
4ft  15S  .S<T.  Fulvius  l'ii'iinuiNobilk>r. 
M.  ACoiiiiuf  PauliU. 

SM  tM  Ga.  CmMliw  idpk»  Moi  II. 
A.  AttlUat  CaMmit. 

Ml  SU  Cn.  Srnriliiu  Cmvka. 

C.  Sempronius  BWMM. 
M8  SJa  C.  Aurcliut  Ootu. 

P.  Serviliiis  Cftiiinui. 
SOS  251  L.  C«ciliu<  Mrtcllus  II. 

C.  Furiuj  Picillui. 
•  Mi  iSO  (1.  AUililU  Rrgului  II. 

L.  ManliiM  Vulto. 
MS  3M  P.  aaudiiM  Pulcher. 

L.  JuniuiPulliu. 
Mt  MS  C.  AurHiuiCotU. 

P.  Spr^iliiis  neininuU. 
MV  S4I  1-  Oriiius  M<-iellua. 

9N  tM  M.  I  II "  iiius  ù.i^^us. 

M.  i-abiu*  Ltriniiu. 
M»  MS  MU  faWwMM  M. 

cTAtiiiiitt  «■itat. 

510  244  A.  Manllus  TorqualUtiUkUl. 

C.  Sciupr.  Bl<-au8  II. 
SU  34)  C.  l-'uiidaniiio  FunUahlI. 

C.  Sulpitiiis  (>allii5. 
S13  313  O.  I^utius  Cauilus. 

A.  I>o*lliumiuf  AlbiniM. 
tiS  341  A  Manliui  Torquauu  AlUcu*. 

81  liiiuliiit  Corco» 
.CtoudiinCeallm. 
H.  Senproniui  TudMann. 
i  C.  lUniliua  Turinui, 
(1.  ViItTiua  Fallo. 
SMSn  1  N'^t)|>ronltt>.Graoclnii. 

p.  Nalcrius  Fatlo. 
SIT  MT  !..  <'ornf'liui  l^cnliiliis  CauOinu». 

Q.  Fulviui  Flaccua. 
SM  m  f.  Omiliw  LMUih 

C.  Udiiiiu  Van». 
SI»  33S  T.  Manlius  TorqualW. 

C.  Auiliui  Bulbui  II. 

530  334  I..  PottliuTiiiua  AlbiniM. 

Sp.  Car«  Maiiiiiu^. 

531  333  O.  Fabiu»  Maxiiiuis  Vcrrucosus. 

M.Puinuuniiis  Maiho. 
S33  933  M.  Aluilius  I>>ni{iui. 

ILPoUiciuii  MaUmiui. 
MS  ni  M.PoiDimniiuMMhoU. 

C.  PapiriiM  Maio. 
nt  tM  M.  .t.inilius  BariMii. 

M.  Juiiiu»  Pi-ra. 
ttS  tM  L.  P(Miliumiii<i  Albinos. 

Cn.  Fulv.  < .ciilutiutiii. 
iM  tM  Spur.  ('.>i\iliii.«  Muiiiiiu!)  IT. 

U.  FalMUi   Muiiuu*  Vcrruco- 
«Mil. 

isr  ttr  P.  TileriiH  Flieent. 

M.  Allilius  RcRulus. 
nt  tM  M.  Vainrius  Miaula. 

L.  ApiiHiiu  Fiillo. 
|t9  tM  L.  Aiuilniv  l'apus. 

('.  AUlliiii<  IU-KUlU<l. 

MO  M4  Q-  Flu\  iii8  Flaccu». 

T.  Manl.  Turquatus  II, 
Ml  tM  G.  Flaminius  Nepoa. 

Furius  Pbilus. 
SSt  tn  Cn.  Corn.  Scinio  Calf  iau*. 

M.  ClauJiuj  MArcc'llui. 
SS3  331  P.  Corn.  .Scipio  Asina. 

M.  Minurius  Ilulm. 
531  230  I..  Vclurius  Philo. 

c;.  I.iiUlius  Catului. 
m  319  M.  Livius  Salinalor. 

L,  XmiUin  PjuIus. 
SM  tft  P.  Gorneliu!)  .sciuto. 

T.  Sempronius  lj)ngiis. 
Ut  tlT  Cn.  .SorvitiiH  Gi-niiaii!. 

C.  Flaininiii»  .\c|kii»  II. 

Vu  Mii'.ttiH.  tt  (,  iicriUer  IL  Al- 

Uliiu  U<-gulus  II. 

IM  SM  c»  TcreuUut  Tarro. 


de  .ar. 
IL 

Ik  Anilius  PaiikM 
S3t  tu  L.  Pmihuiniiw 
cbui 


AIUm»  Gne- 


641  ti3 

m  313 


T.  flempraiiiaa. 
£t  mt  la  place  de  Panhamiiia 
M.  Oautfiui  MarceJliu. 

Or  tubtlUue  à  ce  dernier  Q' 

FaMus    Mnxiinus  Vi-rruru- 
III. 

iW  214  (.).   Fabius  Maxinius  \crruct>- 
su»  IV. 
M.  Claud.  Marcfllus  III. 
Fabéiu  Maximus  U.  Fil. 
Semprunlus  Gracchiu  U. 
Q.  Fulvius  Flaccus  II. 
Ap.  <'.lau>lius  l'iib-bcr. 
S43  311  I*.  Sulp.  (>alba  Maxiinus. 

C.  I'ui\iu^  l .l'iiUiinaliiil. 
i44  711)  M.  \  jilrriu'i  I -Ti  iiiii».  11. 

M.  CljU(liii5  Mji.  <  Jus  IV. 
&4i  30»  ij.  Fabius  Maiiuus  VemiOfr- 

S.fïlvtîianMcailII. 
.  Claudiua  Manallin. 
T.  <,>utntiut  Criapimn. 

147  -JOT  r..  CLimliiiii  Nero. 

M.  I  n  lus  Salinalor. 
r>(8  -iM  (,).  Cii-i  iliii*  Mciellus. 

L.  \  riuriiis  l'Iulo. 
ii9  30}  A.  Cornuiius  Scipio. 

P«  UciniiiB  CSfaaMa» 
•M  SN  M.  Gornclim  Celbegns. 

P.  Sempronius  Tudiianus. 
551  3M  T.  Ctoudius  Nero. 

M.Servitius  Pulcs  Geaiiiiua. 
Ut  tn  On.  Cornélius  UrMIob. 

P.  A'Mm  l»a'lu». 
5i3  201  Cn.  .SiT\ ilius  Cn'pu». 

Cn.  Serv  iliua  Geuiinus. 
»S4  tM  P.Si^  «iali»  MaaioiM  U. 

C.  AaraMua  Goua. 
SU  IM  L.  Cornélius  Lenluhis. 

L.  Villius  Topuius. 
SSa  IW  T.  OiiliituM  Maininius. 

Si'l     i-iMis  l'irliJS  CalUS, 
557  197  C.  Oh  iii  liiis  Ci  lhi-gus. 

O.  MlIUlLlLIs  lliilus. 

iit  196  L.  l' urius  l'uipureo. 

M.  GiaadMia  Maredlua. 
Ul  IM  H*-  Porciua  Galo. 

L.  Valeriiia  Ftaccus. 
Ma  IM  Cornellu»  Scipio  ACricaBW. 

T.  Senipionius  Longas. 
5GI  193  !..  Corui-lius  M)-rula. 

(,).  Minulius  Tborniu.4. 
5$3  192  L.  Quintiiis  Flainiuiii» 

Cn.  Uumiiius  Altcnobarbus. 
Mt  IM  ll.Aciliua  Glabrio. 

P.  ComeliiM  Scinio  NniM. 
S«4  190  !..  Corni'lius  Scipio. 

C.  I.a>lius  .^^po*. 
S(>5  lïî»  Cn.  Maiilin>  Viilwi. 

M.  FiiImii-  N'iliiiior. 
5C0  18!)  C  I.iuus  ^jlin.llor. 

M.  Vairrius  McsMia. 
187  M.  .Fliniliua  Lepiiius. 
G.  FtanùniiM  ficpoi. 
5M  IM  Sp.  Posibiuniui  Albimii. 

o.  Ifarctus  Pbilippiu. 
5M  ISS  .^p  CL-indiiis  Puli  lier. 

M.  SruiproniiiH  Tuililanill. 
STO  M4  V.  CUnuUut  l'ulriier. 

I..  i'orcius  l.lciniua. 
571  183  Q.  Fabiut  I.abeo. 

M.  Claudius  Marcellus. 
in  M  îm  .£miliui  Paulin. 

M.  B»biu8  Tamphiloa. 

573  181  P.  Cornélius  Celfii'ftu». 

M.  I'>A<bius  Tantpbilus. 

574  ItO  A  p.  piMlbuniiu»  Albinus. 
C.  Caipurnius  l'îso. 
Cil  \uMiliu-  a  t  e  dentier  (,). 

Ful\  ius  Flarrus. 
175  iî9  L.  Maiiul.  Aciaiii.  t'ulvlinoa. 

U.  Fulvius  Flarcua. 
5Tt  171  M.  Juniu.s  hrulus. 

A.  Manlius  Vulso. 
577  177  C.  Claudius  Pulcher. 

T.  Sempronius  l^raci'hus. 
Sn  IT6  c.  Orni  liu!!  .Scipiu  Hi>|ianus. 

OHluiMltitUue  c.  \al«riiuLi»- 


«le  av. 

H.  J.-C. 

Q.  Pcliliiis  Sp<irinus. 
579  175  1'  M  mm.,  .s.';i  \ola. 

M.  .'V.uiilius  U'pidus  II. 
510  174  Sp.  pusihumiw  AlUnoi. 

M.  MuUus  Scavola. 
SSI  173  L.  posUiuaiius  AIMan. 

M.  Popilius  IjBtiaa. 
583  173  C.  Poiiiliu»  I.a'nas. 

P.  l.lius 

tV»  di-'ij  di-niirri  aiHitul*  «oW 
lirc'  t  dit  )«  ii;>/r  (nus  detlX, 
uour  la  prtmiere  fuU, 
&>3  171  P- UciniusCrosaua. 

C.  CaMius  Longinui. 
SM  11»  U.  llosUliui  Maneiuiui. 

A.  Allilius  ^rranus. 
SU  16»  (,>.  Marcius  |>bilip|)U«  II. 

C.  .S4*rt  ilius  C.i'pio. 
SIS  168  I.  .F.iiiiliu5  Paiilus. 

T.  I.ii  itiius  CrisMiS. 
487  107  P.  .IJius  l'a  lus. 

M.  Juuius  PeniMS. 
58S  IM  C.  SuJpiliut  GallM. 

M.  Claudius  " 
Ut  IM  T.Hanliu(Torq«aliw. 
Cn.  Oclavius  >i'p(M. 

590  164  A.  Manlius  Torqu-ilus. 

Q.  Cassius  l.on^ltlUS. 
5M  IM  T.  Seiiiprnniu»  UracclMia  IL 
M.  Juvrniius  PMna. 

SM  iM  P.OoraaUuaMDto  Vaaiea. 

CllarciiiaFfailiia. 
US  lai  M.  VaterinalftMaia. 

C.  Faniua  Strabo. 

S94  IN  I-  Aniciu»  C.alliis. 

M.  O'irii  Crllit^u». 
59$  15!)  Cn.  C.utu.  iHilalM-IU. 

.M.  l'uluus  >'ohilior. 
5M  158  iM.  .Kinilius  U'puius. 

G.  panilina  Lanaa. 
S9T  IST  Sest.  JuRga  Caaar. 
L.  AurHIiis  Orcsics. 

591  150  L- Cornélius  Ix!iuulus  Lu 
C.  M.iri'iiis  Figiiliiii  11. 

h99  155  1*.  C>iriii'liii!i  .Si'ipiu  Nasica. 

M.  <  l  iuihii»  M^icclliis  11. 
GOO  154  (.•.  Uim  iui  Ni'ii.^. 

L.  i'OkUiuiuiUa  Albinus. 
Mi  aMAstiisie  «i  ce  derntei* 
II.  Acillua  Glabrio. 
Ml  lU  O.  FUlvittf  .Noliilior. 

T.  AoHius  I.uM-us. 
(»A3  153  M.  Claudiu»  .MarccllutlII. 

!..  \.iliTiiif  l'IatTiis. 
<,iii  t:,l  !..  I.i('iniu!>  l.iiriillus. 

A.  I*ii>lliiiiiiiu»  Albinus. 
604  150  1..  OuiiiUus  Flaininius. 

•L  AciUua  Balbua. 
MS  149  L.  MareiiiaCenaorliiiii. 

M.  Manilius  Ncpn<i. 
bOG  118  Sp.  Posihunius  Albinus. 

L.  Caipurnius  Piso  CaaMiitta. 
r  147  P.  Corndjus  Sdplo 
.Fuiilianus. 

C.  I. IV ius  MainlIUoUil 
GOS  146  Cn.  Corn.  Loutuiui. 

L.  MiuBaioa  AetaaIcaB. 
»  I4S  Q.  FaUui  HakiaBU 
nut. 

I..  llosiilius  Manciaua. 

610  114  .Ser.  Sulpilius  (i-ilba. 

!..  Aurelius  ColUi. 
(iii  143  Appius  Claudius  Pulcher. 
y.  Coiciliua 
eus. 

«It  I4S  L.  CvciliiHi  MiBtollw  Cdnw. 
Q.  Fab.  MailBmaSer7ilia— <■ 

SIS  141  Q.  S«rvlIius>e|iot. 

Q.  l*oiii(»eius  Ne|K>i. 

an  140  c  I..tIius  Sapiens. 

O.  Sers  lllll^  i;.ppii). 
015  139  Ù-  CiipiiniiU'i  l'i^ii. 

M.  l'upiliin  l-eti.i>. 
GIS  138  P.  Curiidius  âcipiu  ^a!tica  Svra- 
pio. 

D.  Junius  Bruina  Callalcua. 
617  137  M.  .4-:inilius  I.epkiua  PlKCiH. 

C.  liusiilius  Mancilllta. 

CI8  13G  P.  Furius  Philiis. 

.Sexi.  Allilius  .si  rr.inui. 
419  135  Ser.  FuUiiu  Flarcua. 
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de  ar. 

R      J  -C 

•30  ni  P.  Corn.  Scipio  Afrlcanus 
lianus  II. 

€•  Fulvius  FUcciu. 
Mt  m  P.MtMllwSwfOli. 

IfcCaliNiniliiiPiii». 
en  133  P.  PopiHus  Laut. 

P.  Rupilitts  NepM. 
623  131  p.  I.icinius  CrauuilCaeUUMII. 

('..  Valerius  i'Iarcu». 
6H  130  C.  Claudiui  Pulcher. 

M-  Prrpcnna. 
tti  139  C.  Scmpronlua  TodiUatu. 

M.  Aouiliiit  { 
•M  m  Cl.  OBMViu 

T.  Anoios 
m  m  t.  CaMim  LonghiM. 

L.  Cornpiiui  Cinna. 
CM  IM  M.  yEmiliui  I^pidus. 

L.  Aurelius  OrMlcs. 
M  nS  M.  Plaullus  Hipiicus. 

M.  Fulviut  Fiaccu*. 
MO  IM  CGMiiulMiiM» 

C.  SeidM  CamiNM. 
m  13S  Q-  Ocinai  Meldius  Balcarius. 

T.  Quinliut  Flamininus. 
033  123  Co.  Doraitiua  AhcnobartNU. 

C.  Fannius  Strabo. 
9U  131  L.  0|wiM  ^epo•. 
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Ml 

614 
64S 
•M 
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m 


6SI 

6S3 
653 

m 
m 

9Sê 
MT 


Cipnriiu 


661 
6«2 


m  P*  MaaitiiU  1Imm> 
CPapiriiwCam. 

119  L.  Cnciliat  MeUl. 

L.  Aurelius  Colla, 
lit  M.  Porciuf  calo. 

L.  Marciut  Rez. 
HT  Q.  Csciliui  Meielltu. 

Ô.  Mutiut  Scsrola. 
116  C.  Liciniui  Gela. 

ÏFilk  Mnim 
jBnOiiîawin 
Cscilim  MeteOiu, 
lilM.AfaiwBaltRii. 

C.  Portiua  Cato. 
MS  P.  CoMrilius  Metelliit 

Cn.  Papirius  Cirlio, 
lis  H-LiTiUS  Drusii!!. 
L.  Caloumiua  Piso, 

111  P.  CoroeMui  adoto  

L.  Cal|mniliu  Plao  BaMli. 
tlO  M.  Minuciua  RalUi. 

Sp.  Poaihuiniui  Albinut. 
109  Q.  Cn  cilius  Mciellui  Kumhlicus 
M.  Jiiiilii'i  silanu». 

101  Ser.  Siilpitiuj  Galba. 
Quinlus  Hortensias  Nepos. 
Auqutl  on  iubtlUuc  M.  Aurelius 

Scaurui. 
MT  L.  CaMtoi  LongimM. 

Auquel  on  tubsUtue  M.  JEmilius 
Scaurui  II. 

C.  Marius>>po3. 
IM  M.  AUllius  Srrr.inui. 

Q.  Servilius  Ceepio. 
IM  C  Ruliiiua  Rufai. 

Cn.  Manliua  Maiimns. 
IM  C.  Marias  Nepot  If. 

C.  Flavius  Fimbria. 
103  C.  Marius  NepM  III. 

L.  Aiirrlius  Orôleg. 

102  ("..  Marins  Nrpos  IV. 
O.  Lulatius  0{'.jtiiluti 
(..  Marius  Ncpt»  V. 
Manil.  Aquiliui  Nepoi. 

100  C.  Marius  >epo(  Vi. 

L.  Valeritts  Flaccua. 
M  M.  AnlODius  Nemt. 

A.  Poflhumius  Albinat. 
M  Q.  Cccilius  Mcicllua 

T.  Di'llus  Nt  nos. 
fl  C.  ('orncluis  I.r-nluloi, 

P.  Licînius  Crassui. 
M  Go^Doiailius  AbenobariNU. 

C.  Casaiua  Loncinut. 
M  L.LIcinlusCrMnN. 

S.  Nulius  ScasTObL 
Cfflius  Caldus. 
L.  Docnilius  Alienobarbua. 
95  M.  Valcriii.i  Fl.irru». 

M.  Hm-iiinii»  >'  |>i>s. 
92  C.  Uautlius  Pulcher. 
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A!«S 

de  av. 
H.  J.-C. 

663  91  L.  Marrius  Philippui. 
Sm.  Jiilius  Car-sar. 

664  M  5ex.  Junius  Cctar. 
P.BaUUoolMiAit. 

MS      Cn.  Pompelot  SIrabo. 

L.  Poriiu*  <^(o. 
666  6S  L-  Cornélius  Sulla  FeliX. 

(,)■  Pompcius  Rurus. 
MT  67  (  n  Orlavius. 

L.  Cornélius  Ciona 
On  lui 
ni». 

M  L.OanMliaaÇlMH  II. 
C  Mariât  Tlt 

On  lui  subtlllue  L.  ValecittFlM* 

rus. 

669  >s  T-  Cornélius  Cinna  III. 
Cn.  Paptrius  Carbo. 

670  84  Cn.  Papirius  Carbo  II. 
!..  (jjriiclius  Cinna  IV. 

671  SI  I..  Corn.  Scipio  Asiaiicu*. 
Ca.  Joniai 

m  nCMiriat. 

On.  Papirius  Carbo  III. 
673  SI  M.Tullius  Decula. 

Cn.  Corn.  I)ol«l)olla. 
ni  80  L.  Corn.  Sulla  l'cVix  II. 

^-Cascil.  Mi  iPllusPius. 
ITi  79  P.  Serv.  Vatia  tsauricus. 

Ap.  Claudius  Pulcher. 
•76  78  M.  yKmilius  Lepidus, 
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678 

679 
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683 
674 
MS 


687 
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M»  M 


693 


Q.  LuUlius  Calulut. 
l5.  J« 


•«  Q. 

y  ' 

•s  L.< 


77  U.  Jun.  Brulus  LepMiH. 

M.  i¥:milius  UTiaaSM. 
76  Cn.  Octavius. 

M.  Srribonius Caria. 
7S  I..  Oclavius. 

C.  Aurelius  Colla. 
74  L.  Licinius  Lucullaa. 

M.  Aaretius  CoUa. 
n  M.  Terenltua  Taio  Luenllai. 

C.  Caisius  Varus. 
73  L.  Gellius  Poplicola. 

Cn.  Cornélius  Lenlului  CUudl*- 
nus. 

71  C.  Aufldius  Oreilea. 

P.  Cornélius  Lenlalu Sua* 
70  Licinius  Crassus. 
Cn.  Pompeius  Magnus. 
Hortensius. 
Caeeilius  Mcleilos 
Cncilius  Meieilai. 
Q.  Marrius  Rez. 
67     Caipurnius  Piso. 

M.  Arilius  (ilabrio. 
66  M.  ^milius  Lepidus. 
L.  Volcatius  Tullus. 
L.  Aurelius  Colla. 
L.  Manlius  TorqoatBI. 

690  64  L.  Julius  Ctfsar. 
L.  Marcius  Figulua. 

691  63  M.  Tullius  Cirero. 

D.  Anlonids  Nepos. 
63  D.  Junius  Silanus. 

L.  Licinius  Murent. 
•I  M.Puppius  Piso. 

M.  Valerius  Mcssata  NIgor. 
60  L.  Afranius  Ne|)0«. 

Q.  CseiliuK  Mctelluf  Cdtr. 
SO  (..Julius  C.T.^ar. 

M.  Caipurnius  Ilibtilus. 
i8  L.  Calnurnius  Piso  CxsOnlW. 

A.  Ga&inius  Nepos. 
S7  P.  Cornélius  l4>ntulus  Spinlber. 


693 
•M 


697 


Q.  CsFcilius  Mciellus  Nepos. 
M  Go.  Corncl.  Lentut.  Marcellinus. 
L  Marcius  Philippus. 

699  SS  Cn.  Pompeius  Magnus  II. 
M.  Licinius  Crassus  II. 

700  H  L.  Uomitiiis  Ahenubarbuj. 
A  p.  r.lauJitis  Pulcher. 

701  SS  Cn.  Domilius  CalvinuJ. 
M.  Valerius  Messala. 

703  S3  Cn.  Pompeius  Magnus  III  seul. 

Au  bout  de  7  mois  U  s'atiocU 

C.  Cvcilius  MelelIttS  Scipio. 
703   SI  Ser.  .Sulpidus  Kufus. 

M.  Claudius  Marrellui. 
70i   SO  L.  ji:niilius  Paulus. 

C.  Claudius  Marcellus. 
705  49  C  Claudius  Marcellus  II. 

Li  OgcMliwlMMMlw  Gnn, 


km 

do  ar. 

H.  J.-C. 

706  48  C.  Julius  César  T.  (  dictatem}. 
P.  .Servllius  Vatia  Isauricut, 
Quintius  FuAis  Calenus. 
Publlus  VaUalat. 
WV  «T  C.  Julius  Caaar  II  (didottiir). 

M.  Anionlus,  moflHcr  tmMmm, 
fM  M  C.  Julius  Cnsar  lit ,  muai  et 
dictateur. 
M.  >:milius  Lepidus. 
70t  4S  C.  Julius  Ca-sar  IV,  dictateur  et 
teut  coMul. 
H*  Lepidus,  magUler  equiUm. 

?.  FtWatHuiimii. 
Trebonios. 
Au  premier,  mort  subitement, 
fut  substitué  Caninius  AeM- 
lus. 

710  44  C.  Julius  Cauar  V,  dictateur  et 

conxul. 

M.  Anionius ,  coiMiii  cl  magltur 

C^m^mSmêpn»  MMBft  è  ta 

plau ,  M.  4 
TIt  M  C.  Vibius  f 

A.  Hirtius. 
713   43  L.  Minucius  Plancus. 

M.  vF-tnilius  Lepidus  IL 
713   41  L.  AnUinius. 

P.  Servillus  Vatia  Isauricus. 
TU  M  <3b.  Donnas  Gtif  iaaa  IL 
Cn.  Asialoa  Polllo. 
On  leur  substitue  :  L. 

lius  Dalbus. 
p.  Caninius  Crassus. 
Tts   39  L.  Marlius  Consorinui. 

C.  Calrisius  Sabinus. 
Tlt  M  Ap.  Claudius  Pulcher. 
C  Norbanus  Fiarcus. 
On  Unr  aaMUlM/C.  Oelana» 

nus  CMtr  I. 
Q.  Pedius. 

uwamencemenl  du  triumTiral 
d'OeUTO .  do  Mnv-Anioiae  M 
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726  28 

737  37 
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Autres  COI 

C.  Carrinu. 

PuU.  Venlidins. 

M-  Vipsanius  An-ippi. 

L.  Caniaiua  Gaihia. 

L.  Gellhia  Pvnlieola. 

M.  Cocceiiuflorft. 

L.  Comillciaa. 

Sexi.  Pompeius. 

M  Anloniu»  .Nt-pos. 

L.  Scribonius  Libo. 

C.  Caaar  OeUvimiis  II. 

L.  Volcatiua  Tnlhu. 

pn.  Domilius  AhenobarbOB. 

C.  .Sesiius. 

C,  C.Tsar  Oetavianus  III. 

M.  Vah-rius  MrssJils  Coi I iaM* 

CjTsar  Oi:tavi.inus  IV. 

Licinius  Crassus. 

On  sulniiiuc  a  et  dernier 
Caius  Antisliiia,  puis 
Marcus  Tulliua»  cnialit 
Lurlus  Saeniut. 

C.  Ca-sar  Ocuvianat  V* 

Sex.  Apulriiis. 

Ofi  miImiuhc  il  ce  denier  Fait- 

lus  Valerius  Messala. 
C.  (^■esa^  Ociavianus  VI. 
M.  Vipsanius  Agrippa  IL 
C.  Cffisar  Oclavianus  AU 

VII. 

M.  VipMoina  Afrippt  III. 
C-  Cm»T  OMtfltaM 
VIIL 

T.  Siaiiliiis  T.iurus. 
C.  Ca>sar  OcUvianus  AugusUit 
IX. 

M-  Junius  Silanus. 
C.  Caaar  OcUvianus  AagntUitX. 
C.  Norbanus  Flaccus. 
C  Casar  Ocuvianus 
XL 

Aulus  Tcrenllus  Varro. 
Auguste  abdique  le  comulat  et 
nomme  à  sa  place  P.  Sex- 
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C.  GalpuraiiM  Pito. 
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Iw  Amnlliit  Ncpoi» 
tt  M.  Lflitivt. 

S.  Amiiii»  Lepidut. 
.  Apuleiut  Nepot, 

P.  Sifiu»  >'erva. 
19  C.     nlius  Silurninus. 

Q.  I.ucreiluji  Vtiplllo. 
tS  ¥•  Cornélius  Lenlulus. 

Co.  Corneliiu  Lenlului. 
IT  G.  FurnitM. 

C  Juliiu  Siluiut. 
16  L.  DomiUus  Abctiobarlm. 

p.  ('Arnriius  Scipio. 
IS  M.  Luctiu  Druiui  Ubo. 

L.  Caipurnius  Piso. 
14  Cn.  Corneliiu  Leniuliu. 

M.  Liciaiuf  Crauut. 
13  Tibcriut  Claudlut  Ncro. 

F.  Ouintilitt»  Van». 
ISIL  Valeriiu  MnuU. 

P.  SulpiUua  QulriniM, 

Au  premier  on  '  "*^~' 
Vugiiu,  pui4 

Canus  Caniniua 
Il  Q.  jEliua  Tubero. 

Paulua  Fabiua  Maiimua. 
10  Juliiu  Antoniut  Ah-icaniU. 

S).  Fabios  Maximua. 
ero  Claudiua  Dniios. 
L.  QuincUua  CrUpinus. 
S  C.  AJinlus  GaJIua. 

C.  Marrius  Oiuorinoi. 
T  Tiberius  claudiua  NerOi. 

CL  Caipuroiua  Ptao. 
•  CABliUtai  VelM. 

DedniH  Lsliin  Btlbu. 
S  Calua  CoMT  OcUvIaiiM 
tus  XII. 
L.  CorMlios  SvUa. 

4  C.  CalvisiusSaDiDut. 
L.  Panianui  Rufui. 

5  Cn.  Corneliiu  I><-ntulus. 
M.  Valeriua  Muaaaiiniu. 

t  Gaiw  CuT  Otmiaum 
ImXIII. 
PlauUut  SilTimil. 
ài  ce  dernier  on  «hMKm  C 
nidiui  Gallos. 
1  CotsiM  Cornélius  Lcnudw. 
L.  Calpurniiu  Hêo. 


Ere  cbréU 
depuia  iAi, 
I  Catai  JbNw 

L.  iEmilioi  Pauloi. 
s  P.  Alflnlua  oit  AltanfaHTvilh 
p.  Vinucioa  Nepoa. 

3  I..  AMm  I^atnia. 
M-  Servilius  Geminus. 

4  Sex.  .Eliui  Catus. 
C.  SenUua  SaUirniua. 

i  Cn.  Coredim  CIdim. 
L.  TaleriiM  Memla. 

•  M.  £milius  I^epiduj. 
L.  Arruutius  Nepos. 

T  Q.  C^pciliiis  McldluiCra4eiM> 
A.  l.irinius  Ncrva. 

5  M.  Furlus  Camlllut. 
Sex.  Konniua  Quinclilianua. 

•  Q.  .SulpiUua  Camerinua. 
C.PO|MMwSabinui. 
OhUkt  tutsUtue  M.  Papiua  Mu- 

Uhii. 

Q.  Pop«t»  Secundui. 

10  (>-  Cornélius  Dolabellt. 
(...  Jiilim  Sillanu-1. 

11  M.  <£iuilijs  I.4'pidu9. 
T.  Slaliliiiç  Suijrus. 

13  T.  Ccrnianicus  CmMT. 
C.  Fonleiua  Capilo. 
^  ce  dernier  on  MMUiwGlIhll 

Vileiliiia  Varro. 
tS  C.  Silioa  Nepot. 
L.  Munatius  Plaa 

14  S«i-  l'uiii|M'ius. 
Soi.  Apuleius. 

15  Drusos  Caesar. 
C.  KorbaDua  Flaecua. 

N  T. 


Altl 

de  dep. 
R.  J.-C. 

L.  Scribonius  Ubo. 
Fut  subrogé  ii  l'un  det  deuxJu- 
lius  Poioponiua  Gnedana. 
m  tT  CCscUlua  Hufua. 

L.  pomponius  Flaccoi. 
TTI  11  a.  TIborius  Nero  Cuar  Angua- 
tusll. 
Gcrmanicus  Ccsar  II. 
73   19  ^.  .lullui  Silanua. 

L.  Norbanus  Flaceua. 
773  90  M.  Valeriuc  McMlt. 

M.  Aurcliua  CoUa. 
174  31  Claadiua  Tiberioa  Nero. 

DrusuaCaeiar  II. 
T7S  33  Decirou*  Haleriua  Agrafa. 

C.  Sulpitius  Galba. 
T7S  33  C.  Asinius  Pollio. 

C.  Antistius  Velus. 
TTT  34  ServiliusCorneliua  Cclhegua. 

L.  Vîtelliua  Varro. 
rrs  a  Coaaua  Corodiiu  Leotalu  bao- 
ricua. 
M.  Aalnlua  Agrippa. 
M  C.  CalTiaiuaSaUnM. 
Cn  Cornélius 
Gelulicuâ. 
7S0   37  T.-  Cjlliiirniui  PiaO. 

M.  Ucinius  LraïaiM. 
711  MA».  Jvains 

Silioa  Ncrra. 
TM  M  C.  Rubelliua 

C.  Fusius  Geminot. 
TM  30  M.  Vinurius  Nrpos. 

C.  Cassius  Longinus. 
TS4  31  Cl.  Tiber.  Nero  Ctesar  Auguslus 
L.  >^:iiusSejanus. 
Furent  âubrogét  tuceeuivement 
C.  Mcmmioa  Regulua. 
FtaMlot  Conielioa  Sylia. 
Sezildiiia  Caiaiiow. 
L.  Fuldniua  TirO. 
L.Poroponia* 
783  33  C.  Domilius  Al 
A.  Vilcllioa. 
Fut  subrogé  M. 
lus. 

7M  33  S«r.  Solpillut  Gftibt. 

L.  Corneiiua  Sjlla 

Furent  subrogia  ' 

Vibiua  Marsus. 
787  34  L.  Vilcilius  Nepoa. 

Paulua  Fabius  l'rrsicOf* 
T88    3S  C.  Crstiu»  Gallus. 

M-  Servilius  (lenflnuj. 

789  3«  Seii.  Paptrius  Gailianua. 

81.  PlauUui  plimiMim. 
n.  AcerroatiM  PlQWliMi 
C.  PonliuaBIgHnM. 
791   38  M.  Aquilius  JuliaaMii 
P.  Nonius  Aspreatl» 
703   39  <•■  Ca-sar  C:jligulal. 

L.  Aproniu*. 
793   40  Catus  Caligula  Cxsar  Ilf. 

L.  Gelliua  Poplicola.. 
T94  41  G.Gill|ytaCaMrIV. 

CMlittSnilfiMSMmi 
79S  43  ClaudiuB  ImperaUir  II. 
IJcinius  T^argus. 

790  43  Claudiu!*  Imi^erator  III. 

L.  Viifiiiii!'. 

797  44  C.  Qiiiiu'OU!!  Crtspinus. 

1'.  Siaiilius  Taunis. 

798  43  M.  Vinuliua  (^uartinut. 

M.  suUliua  OorrteM._ 

799  40  c.  Valeriof  Amllanf  O. 

M.  Valeriua  MOMÉIl. 

800  47  Claudius  COiirlV. 

L.  Viiellius. 

801  48  A.  Vitdlius. 

L.  Vipsanius  mplicoU. 
803  49  P.  Pompeiii^  l  on^inuO 

81.  Veranius  L<euu. 
.  Antlaiii»  V«l«|> 
ll.8iiUliiiiltaltai 
M4'  il  Claudiua  Canar  V. 

Ser.  Cornélius  Scipio  Orfllns. 
BOS  $3  P.  Cornélius  Sulla 

L.  Salvius  Utho. 
800   S3  U.  Juniu»  Silaiui!<. 

Q.  Hallriuj  Anioiiinuo. 
loi  (4  Ù.  Aainiua  Marceltua. 
iLAfliifaMATMa. 
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825  72 
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Aies 

de  dep. 
R.  J.-C. 

808  is  Claadiua  Nero  Csaar. 

L.  Ajitiatitta  Venta. 
•09  54  Q-  Voluahia  SaturnliiiN. 

P.  Cornélius  Scipio. 
tM  4T  Claudius  Nero  (.«MUr  IL 

T..  Catpurniuf  l'ito. 
811    38  Claudiua  >ero  (  a«ar  ni. 

ValPrius  MfsMla. 
119   59  C.  \i[nanitis  Piiplicola. 

L.  Fonleius  Capilo. 
•Il  M  Claudiua  Mero  Caur  IV. 

Coasus  Corneiiua  Leainlai. 
914  61  C.  Canooiua  1 
C.  Peironiua 
au  63  P.  Hariua  Ccisus. 

L.  Asiniua  Gallus. 
810  63  L.  Memmius  Regulua. 

Paul.  Virgilius  Ruruo. 
817   64  p.  Lecanius  Baasua. 
M.  Lieioiua  Craanah 
P.  SiUua  Nervt. 

C.  Juliua  AUicus  Ve 

D.  .Sueionius  PauliaM. 
L.  Poniius  Teleainao. 

•T  L.  Fonleius  Capilo. 

C.  Julius  Rufus. 
M  C.  Siliuj  Iulicus. 

M.  Galeriua  Tracbaina. 
n  C.  aulirtU  Galbe  Gaiar. 

T.  Vieinliu  Criapiniamw. 
Tf  T.  FI.  Veanaalanua  César  II. 
T.  Veapaaianus. 
T.  FI.  Vcspasianu»  C^emt  III. 
M.  (>>ccpiii5  rva. 
FI.  Vespasi.iiiuj  (IjpsarlV. 
T.  Vpsua!tianiis  r.a»sar  II. 
T.  FI.  Domilianus  U. 
M.  Valerioa  Meaaaliona. 
T.  FI.  ye^taalaMia  Cwar  V. 
T.  Vespasianna  Caair  111. 
O»  lui  substitut  T.  FI.  r 
BUS  III. 

Ht  1i  FI.  Veapaaianua  Ca>aar  VI. 
T.  Vespasianua  Cwr  IV. 
On  lui  subsittm  T.  FL 
lianua  IV. 
m  n  FI.  Vciposiaaas  CMor  vn. 
T.  Veapâtianoa  Caaar  VL 
On  lui  mbslltat  FI.  DomiUe* 
nus  V. 

Ht  TT  Flav.  Vespastanus  Cjisar  VIII. 
T.  Vc«pasianus  Casar  V. 
On  lui  tubslitue  FI.  Domilia- 
nus VI. 

831  78  L.  C4esoniua  Coinmodua  Verua. 

C.  CoraeHptJfloWM. 
833  79  FI.  VeapaotamM  Ang.  K. 
T.  VcspasianusCmar  VIL 
«0  T.  Vespaslanus  AugusluaTIlI. 
FI.  Domilianus  M). 
•M   tl  M.  Plautïus  .Sylvinus 

M.  Aainius  poil  in  Verrucosus. 
833   83  FI.  Domill.miis  VIII. 
T.  Flavius  ^binua. 

T.  TIrgiBlM  RuAif. 

S3T  84  Pl.  noraitlanna  Ang.  X. 
Ap.  Junius  Sabinus. 

838  83  FI.  Domilianus  Aug.  XI. 

T.  Aurelius  Fulvius. 

839  86  FI.  Domilianus  Aue.  XII. 

Scr.  Corn.  l>obl)clia. 
440  87  Fl.  Domilianus  Aug.  XIII. 

A.  TaliHiw  SaUiniinna. 
•41  M  n.  DouMMoa  Aug.  XIT. 

S.  MInullua  Rurui. 
t49  99  T.  Aurelius  Fulvius. 

A.  Scmpronius  Atralinuf, 
843   80  Fl.  Domilianus  Aug.  XV. 

M.  Oifciiis  »rv,'i  11. 
M4   91  M.  IJIplii.s  'l'rajanus. 

M.  Arilius  Glabrio.   

m  n  FL  PWBllieBi»  AiM.  XVL 

AaTohaias  Sitonrim. 

846  93  Ses.  Ponipeiiis  Collega. 

Cornélius  Priscus. 

847  94  T..  >'ontus  Asprenas  TorqualOO. 

M.  Aricius  Clemens. 

848  93  Kl.  IKtmitianus  Aug.  XVII. 

1 ,  l  'iavius  Valena. 

849  96  C.  Fuivius  Valena. 

C^BÛMiMVCtM. 
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de  dcn. 

B.  J.-t:. 

aso  UT  Cocrciug  Nerra  III. 

T.  Vir^iniiis  Huru». 
Ml   9Ï  Owreius  KiTva  AuguMW  ]T> 

l  Ipius  Trajanus  II. 
Ua    99  C  ,S<n-jui  ÎHMlocid  11. 

A.  Cornélius  Itallu. 
aSS  100  Ulp.  Trajanut  Aug.  III. 

M.  Corn.  t'roDio  lïl. 
a>4  101  Ul|i.TralamMAug.  IV. 

Sci.  Afueulaiu  l'ripiui. 
85S  in  C.  Sorius  Srnrriiis  111. 

!..  Liciniiu  Siira. 
8r>6  103  Mp.  Traianiu  Aug.  V. 

!..  Appiita  MaxiHiU. 
SU  ici  Suranut  II. 

P.  Nrraliuf  MarceUua. 
lit  lOS  T.  Juliiis  Candidui. 

A.  Julius  (.luadralus. 
ua  106  C.  .Sociiis  .Vni>cio  V. 

L.  Tuliiis  ('.i  rcalî*. 
MO  lOT  c.  Sociiis  .'M'tii'cio  IV. 

L.  Tiiiiii'i  Cifalii. 
aai  ICI  A|i.  \iuiiii.s  1  ri'lioiiiui. 

M.  AUiliiu  ItraJua. 
iaa  Ma  A.  GocmUim  Palnu. 

c.  CiIrliItH  TuMtu. 
an  lia  Claudlui  CrispinluB. 

Sohtniu  Orlliiis. 
804  III  C.  Calpiirnius  Pi*o. 

M.  Nriiiii»  1k>l.iniis. 
8GS  ll'i  l'Ip.  1  rajaniis  Aii):.  VI. 

C.  .liiliiH  Arrii'Jiiiis  I. 
SM  ll>  L.  l'ubliuj  Cckua  II. 
C.  Claiidiut< 
Q  Kinntat  Haili. 
c.  Maiiliiu  Yopiiioiis. 
M.  \ai<-riii8  Meaula. 
C  pitiiipiliii.t  piriLt  PodOt 

aaa  us  .tjiuiiu*  l'.ii.itiu). 

I,.  Anli»liii«  Velus, 
aia  117  OiiinliiiH  Nik'er. 

i.  \  iiManiiu  ApronianiM. 
•71  lia  >:Ji<ai  AdriMM. 

Tib.  Oaudiiu  Wmm  Mioalor. 
ava  II»  ;i:lius  Adrlanin  11. 

4,).  .lunin»  RuMWUl. 
Cililiii»  S»'V(Tii«i. 
Aiiii'liiia  I  iiImii. 
Anniiis  \»-nis  II. 
L.  Aiif,iir. 
tIS  127  M.  Acilius  Aviola. 


GoBoirouMii.  —  BOME  BÉraBUQUE. 
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873  m  I. 
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«71  lïJ  M. 
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aia  12S  i> 
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Arriua  pMttmia. 

Neranus  Aproniano*. 
AHliut  Glabrio. 
Ik<lliilu»  Tor(|aalut. 
Corm  liiis  AsialiclU  11. 
Velliiii  A<|iiillniiii. 
IXtlIilM  l'i'Uliiv  \  '  III-'. 

Junhu  LcpiiJLu  Libulua. 
aaa  ttt  CaWeanuf. 
TiUaiwi. 

tn  T..  Naniiis  Asprcnai  Torqtutus. 

M-  Aiiniii»  Libo. 
iv.t  1'.  JiiMiuius  r'fbu»  II, 

M.  Aniiiii^  I  iIhi  II. 
13U  U.  KjImii-i  «..iliilinua. 
Juliiis  lollilJI. 

131  Sp.  <ktawu3  l'onUanuf. 

M.  Aniwniua  HuttiMii. 
137  Senuû  Augurinw. 

Ariiis  Sevefkniii. 
tS3  IliIxTua. 

.sUeiina. 
131  <:.  Julius  iverviliu». 

C.  Vibiut  Juvcn.  Veru». 
aia  I3&  Poiiipeianu^  Luprrcus. 

L.  Juliu*  Aklicus  Aciltaniu. 
aaa  IM  L.CalonliHGoiiiiMMiiia. 

Sel.  vctainnii  Oivka  Pompeia- 
mit. 

aaa  137  L.  .1  liu«  Osar  Vrros  11. 

I'.   Ciclius   Balbinua  VibulUlM 
l'iui. 

i'jî  iZi  .Sulpiùus  ('-.'nncriniH. 

(.tuiia-lius  NiKiT  llallnit. 
892  130  Aniouiu»  Au^.  Pitia  II. 

DruUiH  Praiaeiia. 
aaa  in»  Antonlnu*  AuR.  nw  11L 

M*  Aurrlius  Ca!sar. 
W  141  M.  Pcilui  eu»  l'rbcinvt. 

T.Hmuiuaâcteriii. 
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axa 
de  dcp. 
H.    J  "t. 

aâi  I4â  tl  Coapiai  RafloM. 

îm  SUtlus  Quadralut. 
taa  14S  T.  Belliiua  l  oruualui. 

T.  Clatidius  Allicua  llerailcs. 

aar  144  i.oiiuiiua  avîiu*. 

c.  Gaviua  .Maximui. 
•aa  I4S  Antnninus  Aux.  Piua  Aug.  IV. 
M-  Aunsliaa  Cctar  II. 

899  140  .Sex.  Firuilua  Clama  II. 

Cn.  CUudlua  Severof. 

900  147  M.  Valerîua  I..arKU«. 

M.  Vnlerius  MraMiinus. 
!iOI  HS  !..  lU'Iliciiiii  Torqii.itu«  II. 

M.  .s^iviuit  Juliaiius  X  t-tu-*. 
90'i  14U  Serg.  Corncliu.t  .Siipio  UrlUus. 

4,>.  Nontus  Piiscuï. 
903  i&o  Homulua  Gallicanua. 

AnUaliua  Velua. 
ao4  iti  sei.  QuiBiiitaf  Gor^tm  Gut- 

dianus.  ' 
S«x.  (.)uinlitiua  Maximui. 

90S  lj2  M.  \  .  Arldus  Cl.ilirio. 

M.  \.il<'nu}  Nrn.iru»  HOBlalhli. 
006  li3  C.  UruUlUit  l>rii>!>vnji  U. 

M.  Anioniui  Hufinua. 
84>T  IS4  M.  Mlim  Aurvliiu  Janioa  Gooi 
modus. 

T.  SexUlius  Latanmi. 

901  ISS  ('..  .luliu»  .S^verut. 

M.  Itufliiiis  S4iliiiii.mii«. 
909  \  '>6  M.  «'('inniiis  Mh  iiiuj. 
C  Srrms  'i iimir i nus. 


910  157 
•Il  IM 
9ia  IS9 

aia  100 

914  161 

»u  i«a 

918  183 
'tl7  164 

918  iCS 

919  168 

920  IST 
931  168 

vn  lag 

yj3  170 

«34  III 

02s  172 

926  173 

927  174 
•38  17& 

•19  m 

•M  ITT 

911  17g 
933  179 

933  180 

SS4  lai 

m  183 
aaa  laa 

a»  III 


lUirltaïua  uu  Uarbarua. 
R(!nalu8. 

Q.TIaviua  Tertulli». 
Claudiua  Saeenka. 
Plautiuf  QatmlilhH. 

Statius  PrlM-aa. 

T.  Cludius  Vibius  Varii<i. 

Ap.  Ann.  Atlilius  ilradua. 

M.  Aurelius  Anioniiiut  <:■1-^ar  III 

L.4Jiu<Aurcliua\eru*0a»ar  U 


de 
B. 

938 
939 


Q6P> 

3.-C. 


949 


O.  

c.  Teuiw  Ami 
L.  Papirius  Allianu*. 
Juniua  Pasior. 

M.  Juniua  Pompelita  MacrtltUt. 
!..  Curnelui^  Juvenllos  Cc1hI8. 

L.  Arrius  l  inlcn?.. 
M.  (f  r.i>  Mi^  (  triKiiï. 
C.  Serùliuj  PuUctU. 

L.  AoraliaB  Terne  III. 
T.  Numidiaa  4,>uadraliia. 
T.  Junius  Monlaniu. 

1,.  \  elliii*  l'jutus. 

0.  >oi  lu-  l'i  iscii». 
1*.  (l.i-liiM  \pi>llinarit. 
M.  Cornrliu>  tJ-ibegOB. 
C.  Kruciuii  Clarua. 
I,.  Septimua  SetecM  It. 
I..AllUiu8 
Claudiua  Maximui 
Corndiua  Sdpio  OHIIaa. 
M.  Aureiiu»  sevenia  II. 

1 .  Claudiue 
Cl  Mil». 
Il.IdU". 

Calpurniuf  piso. 
M.»al*i«iaJiiièaBaBi. 
E.TilniliMt«i]nioll. 
M.  Flavlua  Aper  II. 
L.  Aurdiua  C/Niiroodiu  Aucusluj 
Pl.iulius  4>uiiH-llIliu. 
Julîanus  Velliua  HuAia. 
<)raviu«  (irlîuis. 

L.  Auffliu*  Conitnoilii*  \iij;uslus, 

T.  Aiinius  Aurelius  Narua. 

J»  premierhMbit ,  «m  Uw  êtÊb' 

tùtue  p.  Heivlna  Perlinai . 
M.  Didiua  Seveni»  Juliamn. 
I..  ruIWua  liruitiua  Pmenall. 
s.  4)uiniiiiu>  Condiamo. 
L.  Aureliiia  GMBaiOdiH 

lus  111. 
L.  Anlisliiu  Durrhui. 
C.  Peironiua  Maincriinua. 
Gon.  TrebeDitia  HiiAw. 
L.  AnnUiM  Coaaaaodua 

U»  IV. 
M.  Anldius  Viclorinus. 

I«.P<B'«»li*ro"M'»»' 


Cn.  Papiriuf 

IBS  ppiariii»  M.ilprnua. 

M.  AUiliiit  ]tr.idua. 
ISU  L.  Aun  liut  Comino«lus  Augua» 
lu»  \  . 
M.  Aellius  Glabrio  II. 

940  lar  Claudiua  Criaptnus. 

Papiriui  j|-;itaDua. 

941  188  C.  Alliua  KiiaeliH8  II. 

Duilliui  SilaHB  II. 
•43  189  Juniua  Silanua. 

0.  i>er>  ilius  Sibnus. 

L)n  li  iir  Milutiluc  Scvcnisf/  Vi- 
It-lhu». 

943  180  L.  Aureliua  Commodiis  Augu»- 

Uii  VI. 
M.  Pclronius  8«p(iniianus. 

944  191  r^ssiii!)  Apronianua. 

M.  Atlitius  Meliliua  Bradua. 
943  193  L.  Aurcliut  Coinmodus 
lu»  \  II. 

C.  Il<  h  iii*  Perlinai. 
940  193  y.  S"Mii<  I  jIco. 

C.  Jullua  bruciui  Clanii. 

On  tew  aulnUiue  au  i<r  imwv  ; 
FI.  Claudiua  Sulpicianut. 
Fabîua  CUo  SepUmiaiuiB. 
A'r  ou  t"  fuiUet  MXkm  «I  r 
■)47  194  !..  .Scplimius  Sevenw  II. 

Cl.'iL  Mliiiiii*  l,  i-.ir  11. 
948  195  <,).  l'IjMus  .Si'iipuU  lertulluS. 
lineius  l-'lasiua  Cleniens. 
196  Oi.  UouiiUiu  UcxUsr  11. 

L,  Vtferii»  ItaMia  pdacw. 
lar  App.  Claiidlin  LeieninH. 
M.  Mariua  Rullnua. 
•SI  198  T.  Aluriui  Salurninua. 

D.  Anniua  TrcUiinus  (^illus. 
932  19»  C.  Corn.  Aiiuliuu<  Il 

M.  Aulidius  Vicloruni». 
9SS  300  C.  (:ijii>liii<i  Sex  rut. 

C.  AulidiiM  \  icloriuua. 
•M  SM  L.  AnaiuaFelitaMH. 

M.  NoahiB  Mudanuf. 
•8S  902  h.  Scpliniua  Severu*  AuguaUlf 
III. 

N.  .Aureliua  Anloniuua  Aug. 
•sa  203  C.  Sepliinua  (;cia  ('.«aar. 

F.  FulviuB  PlauUaoui  II. 
9S7  304  L.  Fablua.SepiimlaiHttCiloIL 

M.  Flavius  Ubu. 
•sa  90»  M.  Aureliuf  Aolooinuo  , 
II. 

C.  .Sepiimus  Gela  CaMar. 
•sa  900  M.  >uminius  Anniua  T*" 

Fuhius  .V.niilianus. 
960  307  M.  l'  Iavius  A|)er. 

<J.  Aliiua  Maximua. 

oai  aaa  M.  Aurdiii» 
Itulll. 
p.  Sniimiia  Gett  Cmm  II. 
•0»  90^  T.  cbudiious  CIvIca 

nus. 

1.  <ilianus  Aviins. 

903  310  Mail.  Aciliua  Faualinua. 

C.  Ca^Joniua  hmot  WariBooRn* 
Unua. 

•C4  au  Q.  ,£lpidiua  Rallia  LaBianaiGm» 
•as 

8«0 


AMoniina  Aa 


aaf 


Ponpoaloa  Ilaania. 
919  C.  Jnliua  Aapcr. 

P.  Asper,  (•«     Juliua  Aspcr  II, 
V,.  Jiiiitis  \sp<-r. 
313  M.  Aurt-liui  Anluniua  AuguaUlO 
IV. 

D.  Ca>cilius  Dalbinut  II. 
FuncM  tubngéê  M.  AnlmiiM 

Gnrdianua. 
Ilciviu»  pcrltnai. 
914  Siliua  Meaaaia. 


915 


O.  Aquiliui  itabinui. 
tlniilius  l.»uia  II. 


Atui-iiis  Cerriilif. 

aaa  916  c  Atims  .s,ii>iMus  11. 

Sex.  Coiiit  lius  Anullinus. 
97a  911  C.  Prultiiia  prrsena. 

T.  llrsaiua  FxlricaUia. 
Furent  suùroijdê 

XIMlllS. 

IM.'iiliiiiicnianua  Cinur. 
971  21i)  Aulimius  Aususlus. 

U.  CiK:laUBiu  ààtaam  JI. 
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FASTES  CONSUUIRES. 


XXIX 


de  dn>. 

R.  J.-i'.. 
973  213.  M.  Aur^Ilu*  Anionlus  Augusliu  L 

Lirinius  Saronlog  II. 
973  32fi  M.  Aureliu»  Anioniai  Auguslus 
II. 

M.  Aurelius  Euljchianus  Conu- 
rnn. 

971  221  Anniua  Craliu  ^btnianu*. 

Claudiui  Scicuciu. 
mi  222  M-  Aun-lius  Antonius  AunuU» 
IV. 

H.  Aur«liui  S«Tcrus  Akxandor 
Osar. 

976  221  Lx  Marius  Maximui. 

!..  nosciut  .l-'.lianui. 

977  221  CUodiat  JulUnus  II. 

ClaiMliiu  (^rbpiuus. 

978  22i  M.  Maelius  Fusciis,  oit  Rnrui,  ou 

PrUctis,  t>H  Prisrianus. 
L.  Turpilliiu  Dmcr. 

979  22£  M.  Auroliiu  Scvcrus  Alcxandcr 

Aufc.  11. 
C.  Marcellui  Quincliliiu  II. 
9M  221  I..  C«ciliu»  Balbinuii. 

Mat.  .V.inilius  .f-'.niiliaDUS  ou  .M 
Numinius  Albiniis. 
9S1  22&  T.  Manilin*  Modcstus  on  Vettiuf 

MimJi-sIUS. 

•Sergiu^  (\i1purniiis  Probas. 
983  223  M.  Aurriius  ScTcrut  Alcuindn' 
Au»,  ni. 
CasHiu  Uio  iir. 

yi  ce  denUrr  on  subftitue  M*  An 
loniu»  (îordianiu. 
913  22a  L.  Caipurn.  Virius  Agriroh. 

.SM.  i^liu»  t'irmi-niinm. 
9M  321  H.  AnrcUua  claudiiu  Civira  Pooi- 
prianu». 
peligiiiaiKis ,  OH  Cclignui ,  ou 
Frlicl.mu». 
96S  222  P-  Juliiis  Lupus. 

MaxiiOiu. 
9*6  333  Maiinui«  II. 

(JTiniiM  pai«>raii(. 
9S7  21i  MaiiiiiiM  III. 

C.  Oliiis  drliani»,  ou  Maxlmu», 
ou  lirinalius  Urlianus. 
9ii  23£  I..  r^tilitis  Scvrni». 

L.  Ragoniu  trinalius  Quinlia- 
nu*. 

919  23fi  f--  Juliiu  Matinius  .Augustus. 

C.  Jiiliits  Afriranuii. 
9»  237  P.  Tiliuj  l*»  r|M'tuus. 

L.  Uvinius  Uuslirn»  Corn<>1iinu«. 
yiu  i"  mai  furent  mi%  Julianiu 

Silann*. 
Knn.  M<Mwiua  Gallicanui. 
Al  ce  dernii-r  on  ^tibroyea  L.  Scp- 

limius  Valcrianits. 
Et  an  mnla  de  juillet,  T.  Clw- 

diuf  Jtilianus. 
CcUus  .f.lianiu. 
991  23i  M-Ulpius.ciii  PiusCrinilns. 

Proruius  Ponliaou*. 
993  232  M-  Anionhu  Gordiani»  Augu»- 
lus. 

M.  Acillus  Ariola. 
993  2iQ  Vrlliiis  Italbinui  II. 
Vcniutiu. 

991  3LU  M.  Antoaliu  Gordianui  Augus- 
lu*  II. 

TiL   Claud.    Civica  Pompcia- 
Din  II. 

99S  212  C.  Velliiu  Aulliliui  Atticus. 

C  Asiniut  PrxU-ilaliis. 
99«  lUC.  Julius  (OU  Julianus)  Ani«- 
nui. 

]fjai\\\ï»  Papus. 
997  211  Prrepinus. 

A.  FuUius  yf.inflianDS. 
99t  aii  M.  Juliut  Pliilippus  Aupmtua. 

T.  Faliiu*  Junius  Tiltanu». 
999  iM  Urultius  PriTM'iis. 

Nunimius  All>iniis  H. 
lOM  211  M.  JuliiiiPliilippusAuRUiUit  II. 

M.  Julius  Phtlinpm  Cmar. 
1001  211  "M.  Julius  Philippus  Augujlus 

Ï.  Julius  Philippus  Coisar  II. 
  .  Fui V lus  .l';milianu(  11. 

Junios  (  ou  V>uius  )  Anuilinns. 
IM}  2ftfl  C  Mr»>ius  (^uinlius  Trajanus 
pCCiusAug.  II. 


Ans 

de  dep. 
R.    J.  C. 

Annitis  Maxim.  Gratus. 
1001  2SI<C.  McMius  Quincius  Trajanus 
IVriu*  Au^.  m. 
Q.  tler<-niiiii«  lletrusus  Metsius 
Dec ius  CiTsar. 
100}  232  C.  Viliius  Trobonlanus  Aucus- 
tus  II. 

C.  Vibius  Volusianus  Caesar. 
1000  2i3  C.  Vibius  Volusianus  Augtis- 
tu«  II. 
M-  Valcrius  Maximus. 

1007  2il  P.  Lirinius  Valcriauiis  Augus- 

(un  II. 
M.  Valorius  Maximus. 

1008  2U  P.  Liciniua  Valerlanus  Augns- 

lus  III. 
p.  Lirinius  Gallienus  AuguS' 
lus  II.  . 

1009  tSA.  M.  Valerius  Maxlmos  II. 

M-  Acilius  Clabrio. 

Ont  Hé  subrogés  Antonius. 

GalUis. 

1010  221  P.  Lirinius  Valcrianus  Augas 

lus  IV. 

p.  Lirinius  Gallienus  Augos- 
lus  111. 

furent  subrogés  nu  i"  juillet, 
M.  Utnius  (.riiillus  II. 

L.  Domulus  Aurelianus. 
ton  2U  M-  Aurt'iius  Mruiuius  Tuscus. 

Poiiiiioiiiii<  I';is<u!. 
1013  222  Fulviiiji  >:iniltanus. 

Homponius  Das»ii!i  II.  • 
lots  2flffi  L.  Corn.  Sttrularis  IL 

Juniui  Donalus. 

101 1  301  P.  Licinius  Galllenna  Aug.  IV. 

L-  Pclrunius  Taurus  Volusia- 
nus. 

101 S  222  P.  Licinius   Gallimus  Augus- 
lus  V. 

Ap.  Punip<'ius  Faiisiinus. 
loio  3C1  M.  Albinus  II. 

Maximui  l>cxU>r. 

1017  2&1  P-  Licinius  Gallienus  Auguslus 

VI. 

Annius  (ou  Amulius)  Salurni- 
mis. 

1018  2Si  P-  Lirinius  Valcrianus  T.Tsar  IL 

L.  Cirsonius  MatiT  i.ucillus  [ou 
Liirianiu  ou  Lirinius  )  hutia- 
nus. 

1019  2fifi  P.  Liirinluj  Gallienus  Augus- 

lus VII. 
Sabinillus. 

1030  201  Uvinius  Paternus. 

Arcesilaus. 

1031  2ÉS  Ovinius  paU'rnus  II. 
Marinianiis. 

1033  2^  M.  Aurelius  Ciaudius  Augus- 
lus H. 
Palernus. 
1033  21£  Flaviu5  Antiocbianus. 

Furius  Orfiius. 
1031  211  l„  Uomiiius  Valerius  Aureiit- 
nuj  Aug.  II. 
M.  <:<toiiius  Virius  Baaius  II, 
ou  Pompunius  lUssus. 

1035  212  Qtiirtus. 
Vulkluuiianus. 

Fut  subrogé  au  i"  juillet  Q. 
Faiion  ou  Mao  Folconius  ou 
N'icoroar. 

1036  223  M.  Ciaudius  Taritus. 
M.  Mcciui  Furius  Placidianus. 

1037  211  L.  Vali-rius  Domilius  Aurelia- 
nus Aug.  III. 

C.  Julius  Capllolinus. 
1028  2U  I'.  VaIfT.  Dumilius  Aurelianus 
AuR.  IV. 
T.  >onius  (ou  Avonius)  Har- 

rvllinus. 
On  lui  subUltna  an  i"  février, 

M.  Aurelianus  Gnrdianus. 
Kl  au  t"  juillet.  Veiliuu  Cor- 
nificius  Gordiauus. 
1039  2L1  M.  Ciaudius  Taeilus  AugusUiS 

n. 

Fnivius  .T^milianus. 
Lui  fut  substitué  nu  fr  février, 
XMus  Coruiauus. 
1030  311  M.  Aurel.  Valcr.  Probus  Augus- 
lus. 


de  dep. 
R.  J.-C. 

M>  Aurelius  Panlinus. 
1031  213  M.  Aur<-lius  Valerius  Probuo 
Augusius  11. 

M.  Furius  Lupus. 
1033  213.  M.  Aurelius  Valerius  Probut 
Aug.  111. 

Auvinus  palernus. 
1033  281)  Junius  Messala. 

Gratus. 

1031  2&J  M.  Aurelius  Valerius  Probufl 
Aug.  IV. 
C.  Junius  Tiberianus. 
1033  2A2  M.  Aurelius  Valerius  Probui 

Aug.  V. 
poui|M>nîtis  Vielorions. 
1036  2iA  M-  Aurelius  Carus  Aug.  II. 
M.  AurrI.  Carinus  Osar. 
Le  1"  ^f(i//rl  fut  substitué  M. 

Aurelius  I^umerianus  CMar 

Matroiiianiiii. 
I0Î7  241  M.  Aureliu»  Carinns  IL 

M.  Aurel.  Nuinoriamis  il. 

(In  leur  subuilua  au  iiL  tnat 

DioiliUanus. 
Annius  Itassus. 

/tus</utlt  an  substitua  encore 
au  i"  ieiilembre  ou  novem- 
bre. 

M.  Aurdius  Valerius  Maximi*- 
nus. 

M.  Julius  Maximus. 

1038  233  C.  Aurelius  Valer.  Dioctetia'  ' 

nus  II. 
Arlsiobulus. 

1039  2&fi  M.  Junius  Maximus  II. 

M.  Volitiis  Aauilinus. 

1010  2&2.  C.  Aurelius  Valer.  Uioclelianiu 

Aug.  III. 
M.  Aurel.  Valer.  Maximianai 
Ilerrulius  Aug. 

1011  233  M.  Auui.  \al(T.  Maximiaiiuo 

Hrrrulios  Ang.  11. 
Poinponiii»  Jaiioarlus. 
1013  232  Auuiu.«  Uassus  11. 

L.  Ragonius  Quinrlianus. 
1013  2M  C.  Aurelius  Valer.  Uiuclelianiu 
Aug.  IV. 
M.  Aurel.  Valcr.  Maximianiu 
Aug.  IIL 
lotl  21U  f-  Junius  Tiberianus. 

C«8sius  Dio. 
lois  2S2  AfraniuK  Hanniltalianus. 

M.  Aurelius  Asrlr|Muil«lus. 

1016  393  C.  Aurel.  Valer.  DIocletiamu 

Aug.  V. 

M.  Aurel.  Valer.  Maiimianu* 
Hcrrulius  Aug.  IV. 

1017  291  FI.  Valerius  ConsUnlius  Chk>- 
rus  Cn-sar. 

C.  Galcrius  Valer.  Maxlmianuf 
(Ue»ar. 

1018  2S3  Nunierirus  Tusetis. 
Annius  Corn.  Anulinus. 

1019  2SS  C  Aurelius  Valer.  Dioclclianus 
Aug.  VI. 

Fl.  Valerius  ConalanlinsChlorus 
César  II. 

1030  221  M.  Aurel.  Valer.  Maximlanus 
Aug.  V. 

C.  Galerius  Maximianus  Casar 
II. 

1031  228  Anirius  Fausius  IL 
Severus  Gallus. 

1033  w  C.  Aurelius  Valer.  DlocIcUanuf 
Aug.  VIL 
H.  Aurel.  Valer.  Maximlanus 
Aug.  VI. 

1053  2SS  FI.  ValerliM  Conslanlius  Chloruc 
Cji»ar  111. 
C  Galerius  Valer.  Haimianus 
C.Tsar  III. 
1031  îôi  Postbumius  Tilianus  II. 
FI.  INtpilius  .N('[M)lianus. 

1055  3fi2  FI-   Val.  ConsUnlius  Cblonu 

C»»ar  IV. 
C.  (;al.  Maxim.  C.Tsar  IV. 

1056  3fi2  C.  Aurelius  Valer.  Maximianus 

Aug.  VIII. 
H.  Aurelius  Valcr.  Maximianus 
Aug.  VII. 
t067  a&i  C.  Aurelius  Valer.  Dioclclianus 
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GraoTOtoan.  ^  EMPIRE  ROMAIN. 


d«  dep. 
B.  jJt. 

M.  AuroMiis  Valer.  MaxImUniit 

AiiR.  VIII. 
mt  30S  FI.  Valer.  CoiuUuitiu«  Cblorus 
CcMr. 

Gainriiu  Valerioi  Mulmiuiui 


An 
da  dep. 
B.  J.-C. 

Cffur  V. 
le&B  300  FI.  Valeriui 
lui  VI. 
C.  Galer.  Yakr. 
Aug.  VI. 


On  croit  qt^on  leur 
au  t"  mari.  P. 
Amliniu  Cour. 


EMPIRE  ROMAIN. 


César,  vainqueur  de  Pompée  dam  les  champs  de  Pharsale ,  fut  nommé  diclalcur  perpétuel.  Il  ne  Jouit  pas 
longtempi  de  sou  autorité  suprême,  et  fut  assassiué  dans  le  séual  par  Drutus  el  Cassius.  Auloinc,  sous  pré- 
teiledomiger  sa  mort,  «'unit  avec  Octavicn,  neveu  de  Jules  Céur,  «t  avec  Lépldus;  mais  Oclavien,  voulant 
goaverner  teul ,  les  défit  I'iid  et  l'autre.  Il  revint  Irtomptatot  i  Rome ,  et  prit  le  nom  d'Auguste.  Alor»  il  donne 
la  pals  i  la  terre,  visite  lee  différentes  provinces  de  l'empire,  et  vint  mourir  à  Noie,  après  on  règne  long  et 
heoreui.  (  l^oyet  son  article  dans  ce  Dictionnaire.  ) 

Depoit  Jules  César,  comme  it  république  eveit  pris  le  nom  d'empire  romain,  les  cbeb  de  Pétât  fareot  ep- 
feMi  seqpeMiirt.  CMatt  te  non  qa^M  dAmatl  Jadis  m  géaénm  vietertoui.  Lee  dontt  prisées  qiri  portêrait 
h  icepire  depuis  Jules  César  jusqu'à  Domitien  sont  ordinairement  désignés  sous  le  nom  de  Césars. —  Dès  le 
ntlteo  da  deuxième  siècle ,  on  remarque  quelques  symptômes  d'ail'aiblUsement.  Les  empereurs  se  virent  oblU 
gés  d'associer  quelques  princes,  et  ils  eurent  de  puissants  ennemis  qui  s'arrogèrent  queiqueMi  leor  tUre.  Il 
arriva  qnn  les  dlfiérentes  aiméM  disposèrent  du  irAne,  et  qu'il  y  eut  é  la  fois  jusqu'à  cinq  empereurs,  tous 
'rivan ,  te  IMsant  Braloellement  la  guerre,  et  qui  donnaient  aux  Barbares  l'occasion  d'envahir  les  meilleuree 
provinces,  A  la  faveur  de  ces  divisions. 

Cependant  l'empire  se  soutenait  encore  dans  une  grande  force ,  lorsque  Constantin  le  Grand  en  transféra  le 
aMge  à  OoMU«thiepl«,q«11  Ht  Mlir  Tan  atVde  rèr»  diidUenne.  Après  aa  laort,  arrfvte  ria  tST,  see  trait 
filî ,  Constantin  le  Jeune ,  Constance  cl  Constant  partagèrent  leur  héritage.  Constantin  eut  les  Gaules  el  tout 
ce  qui  était  par-delA  les  Alpes.  Rome  ,  l'Italie,  l'Afrique  ,  la  Sicile ,  plusieurs  Iles,  l'Illyrie,  la  Macédoine  et  la 
Grèce,  furent  attribuées  i  Constant,  et  Constance,  i  qui  échut  la  Thrace,  l'Asie,  l'OiInt  al  l'Egiptc,  tint 
•on  siège  i  Constantinople.  ConstaoUn  et  Constant  n'étant  plu.  Constance  ffet  aenl  «mperm  m  a&s.  C'est 
•Insl  que.  Jusqu'à  TUodnw  to  OiumI »  PMapIre  mmIr  eut  tiDlM  m  leai,  IntOt  plniien»  ntflns;  et  de- 
pila,  U  tat  ëlTM  m  cnpira  dtMent  et  en  e^^ln  dX^ecMank 
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PREMIER  EMPIRE  D'OCCIDENT. 


Qaand  Théodo«e  le  Grand  moaral,  •on  fils  Honorius,  Igé  de  11  ans,  eut  l'Occident  ca  pnrtnge.  Son  règM 
fat  ooe  époqn»  de  décadence  pour  l'empire  roiuin,  car  dès  lort  oo  voit  te  nalUplier  lea  iavaaiooa  dea  fia»- 
kamdau  laa  prerineee.  Lea  — e .  lee  OeUw,  Uê  ytaàtim  al  dHwi  aHm  fwfflw  »  eaMUèfiMt  wniiiHTa. 

ment  l'Allemagne,  lea  Gaules,  I  F^pAs^ne  ,  l'Ualit  al  PAMqM,  tM  VxUM  g^laMIwH  diM  Wl  GuIêê,  Im 

Lombards  en  Italie,  les  Gollit  en  Espagne. 

Uonorias  se  rcfasanl  i  remplir  les  engagement!  qu'il  atait  contractés  avec  Alark*  ftoiial  te  VMgolkf, 
la  Barbara,  irrité  da  aa  parOdia.  a'eaapara  da  BeoM  «i  409,  et  l'abandoaM  an  piMiig».  Taadla  qn'HasariM 
laagalanit  ft  RaTenaa  an  laln  d'une  honlaBia  hidotenea ,  dimt  tynmi  l'ilerèreat  dam  Templra.  AUate  i 

Rome,  JoTin  en  Anglclerre  et  dans  les  Gaules,  Hrraclirn  en  Afrique;  d'antres  encore  usurpèrent  ce  titre 
d'empereur.  Honorlut  s'en  déûl  heureusement,  grâce  à  i'Iiabilelé  de  ses  capitaines,  et  surtout  de  Constance, 
associé  par  lui  au  trdne  impérial.  Il  lui  avait  fait  éponser  sa  soeur  Placide,  veuve  d'Ataulphe,  de  laquelle 
Constance  eut  'ValeoUnien  111;  qal  régna  après  lui.  L'empire  se  sonlint  faiblement  Jusqu'à  Angustule,  qui 
fat  déposaédé ,  et  vit  Rona  priea  par  Odoacre,  roi  des  Hérules,  peuples  venas  des  environs  du  Pont-Eutin. 
Telle  fut  la  fin  de  l'empira  romain  an  Occident.  Décomposé  ,  déchiré,  il  Tut  en  proie  à  divers  princes ,  qui  se 
partagérant  lea  nambrea  4pan  da  ca  grand  corps.  Apré»  avoir  été  soumise  à  de»  empareors,  l'Italie  la  fat  é 
I,  daot  10»  planNOi  d-danaot  11 


EMPERBUBS  lyOOCIDENT. 
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ROIS  D'ITAIJE  DE  LA  RACE  DES  OSTROGOTHS 
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LOMBARDIE. 


depuis  la  IraMéM  alèéla,  habitaient  dant  la  ttichada  ' 
OirOder.  Sous  l'empereur  Tit>érc  ils  avaient  fait  ailtance  avec  Arminius,  chef  des  Chérusques.  S'étant  pro- 
dlglentement  augmentés,  ils  parcoururent  l'Allemagne,  sous  la  conduite  de  leurs  ducs;  ils  envahirent  la  Pan- 
DOBie  (le  long  du  Danube},  sar  la  fin  du  cinquième  sièela,  al  e'y  établirent.  Narsès,  général  de  l'empereor 
Jnstinien,  les  attira  l'an  S68  en  Italie,  oA  ils  entrèrent  an  nombre  de  300,000,  et  aalrent  ton!  i  flm  al  i 
sang,  sous  la  conduite  d'Alboln.  Ce  général,  maître  de  Pavle  après  un  siège  da  troli  ani,  forma ,  tom  la 
nom  de  Lombardie,  un  étal  dont  il  fut  prorlimé  roi  par  son  armée,  en  671.  Cléphls  loi  succéda  en  574. 
Après  sa  mort,  lea  Lombards  furent  gouvernés  par  trente  ducs,  paÎMlanl  dix  années,  puis  par  lea  rois, 
jMqifl  SMIar,  qil  IM  laTtogt-anlèma  at  dernier  da  tova. 

Ca  pclMa  qui ,  dévoré  d'ambition ,  aspirait  n  l'empire  de  tonte  l'Halte  ,  arma  poor  la  soumettre  &  son  Joug. 
Le  pape  Adrien,  qui  occupait  alors  le  trône  ponlilicai ,  implora  le  secours  de  Charlemagne.  Didier,  vaincu, 
fait  prisonnlar  Ifae  sa  femme  et  ses  enfants,  et  conduit  en  France,  y  mourut  quelque  temps  après.  Ainal 
tal  éteint  le  lafama  da  Lonbardia,  qnl  avait  duré  sod  ans,  sons  vingt->nn  rais,  (/'«pti  Isa  articles  d'Aoïiiii, 
de  Cnâuniâeffi  et  da  DiMtt.  )  Tonte  nialie  jusqu'à  Rome ,  si  l'on  en  exe^ta  EaveuM  et  quelques  antrea 
places  le  long  de  la  cAte,  avait  subi  la  conquête  des  Lombards.  Leur  religion  était  awal  barbare  lanrt' 
DHears:  Us  ne  l'abandonnèrent  eniièramenl  que  lorsqu'ils  furent  soumis  i  la  France. 


ROIS  DES  LOMBARDS. 
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EXARCHAT  DE  RAVENNE. 


Lorsque  les  Barbwef  tt  furent  rendus  maîtres  de  l'IUlie,  les  empereurs  d'Orient  j  envoyaicnl  à»  (eflaps  en 
temps  des  généraax  pour  soutenir  leurs  droiu.  Narsès ,  atanl  été  rappelé  en  AC8,  hit  remplacé  par  Longin 
qoi  sVtablit  à  Ravenne  sous  le  nom  û'txartfue.  Plosieors  autres  générant  portèrent  sneresslvement  le  même  titre. 

I.uitprand,  roi  de*  Lombards,  s'rtnpara  de  Ka\ennf>  en  7î6,  sous  ri  xinquc  Paul  ;  tiiaifi  celui-ci ,  serouro  par 
le  pape  et  les  VioUiens,  la  reconquit  l'année  suivante.  Ulo  fut  enBn  prise  eu  ibl  par  Astoiptoe,  roi  des 
Lambards,  sur  Ent7cb4a,  1«  dernier  des  «unius,  qol ,  chiMé  de  tonte  l'ilnllt,  flit  forcé  de  retonmer  à 
r(m-!,iniinnp!r  Deux  ans  après,  rppin ,  roi  de  France,  contraignit  Asiolphe  à  dOMir  an  pape  cette  Tille» 
re\arilial  de  Kavenne,  et  Charlemagne  conQrma  cette  dunation  à  laquelle  il  joigBHde  nouvelles  terres. 

EXARQUES  DE  RAVENNE. 

Ap.  J.-C.i 

Tli('f)|ih;l,iclc. 
m  lliri>L-up9. 


Ap.  J.-C.| 

Lonsin.  premier  exarque,  dcyui*  :,(.s|  Is.i.ir. 

jint/n  en 
Smaragde. 


Cainniqae. 
.Sniaraftdo ,  pOMT  l«  9*  /Ml. 

LciuIkiuS. 
Eleui 


ixius. 
iluère. 


•.st  l'blnn.  u\\ 

StM  ThLtKiorc  1  Cal liopai.  (jt» 

SD7  Olympius.  tu 
602  Théodore  Calliopa» ,  pour  la  V  fois,  sca 

«il  <ir««olre.  fis 

«16  Théodore  II.  «17 

«it  Jeaaplaijn.  m 


!>cboiaitlc«s. 
l>aul. 

EalfoMat  pour  la  v  fiOt. 

fin  des  exarques. 


Ap.i.4:. 

fW 
911 
TIS 

m 

TU 


SECOND  EMPIRE  D'OCCIDENT  OU  D'ALLEMAGNE. 


L'empire  d'Occident,  qui.  l'an  47&,  avait  fini  par  la  captivité  da  Jeune  Auguslale,  derbler  emperear  ro- 
maln,  et  qnl ,  remplart^  par  le  règne  des  Hémies,  des  OsirogoUis  et  des  Lombards,  fol  renonrM  par  Gbar- 

femagno,  le  jour  de  .NorI  ,  en  800.  i'.v  iirim  0  rci.ut  la  couronne  Imiifriah-  dan'^  l'(*i:list>  de  S;iint- Pierre i  Rome, 
du  pape  Léon  III,  aus  acciamatioiu  du  peuple  cl  du  clergé.  (  F  oyez  l'article  de  Ciublf.mac.'<ie  dans  ce  Utc- 
tlonnalre.)  Nieéphote,  maître  rion  dn  tréno  tfvrleot»  MMondalt  les  desseins  de  Chariemagne,  et  cm  d«n 
monarques  con\inrent  riitrc  etn  que  l'rtat  d<-  Vonisc  servirait  de  limite  ani  deux  empires.  Cliartomagn<>  ex«r> 
cait  l'autorité  des  Césars  partout  ailleurs  que  dans  Rome,  ou  il  laissa  i  l'Eglise  tous  ses  privilèges,  au  peuple 
tous  SCS  droits ,  et  nul  pays,  depaU  Bénévent  Jnsqn'i  Biyonne ,  «t  de  Bajonne  en  Bavière,  nfélalt  neapl  de 
ses  lois  souveraines. 

Après  la  mort  de  Chariemagne  et  de  Louis  le  IM^nalre,  son  flis  et  son  sneeessenr,  en  840,  rOccMenl  fM 

parla}:!'  vntrc  1rs  quatre  fils  de  ce  dernier.  I.olhairc  I"  fut  empereur,  Pcpin  roi  d'Aquitaine,  Louis  de  la 
Germanie ,  et  Charles  le  Chauve  de  la  France.  Ce  partage  Tut  une  source  éternelle  de  divisions.  Les  Français 
conservèrent  l'irimpire  jusqu'en  01!,  où  Louis  III,  dernier  prince  de  la  race  de  Chariemagne,  moamtsans 
laisser  d'enfant  mile.  Alors  fut  éln  Conrad,  comte  de  Franconie,  gendre  de  Louis,  et  l'Empire  passa  anx 
Allemands;  mais  d'héréditaire  qu'il  était  sons  les  Français,  il  devint  éleelif.  Célaient  les  princes,  les  sei- 
gneurs, les  députés  dos  villes  qui  nommaient  l'empereur,  jusque  vers  la  lin  du  treizième  siéele,  où  le  nombre 
dos  électeurs  fut  tité  en  1273.  Rodolphe,  comte  de  liapshonrg,  fut  appelé  an  trône  impérial.  11  est  le  chef 
de  nilostre  neison  d'Aolilelie,  sertie  de  le  méaie  sonebe  <|ne  cdie  de  Lorraine  qnl  s*«sl  réonle  i  eUe  depnli 
1730,  Charles  VI  dtt  Mm,  «STl  M  171"  .  fut  le  dernier  de»  cmpen  iirs  de  la  maison  d'AuI riche  ,  dans  laquelle 
on  les  avait  choisis  dorant  pins  de  aoo  an^i.  Charles  VII,  de  la  maison  de  Bavière,  tut  le  successeur  do 
Glisrles  VI.  François  Ktirnne,  de  la  maison  de  LetrahM,  .dltt  «o  ITiS,  oMNinil  en  ellalsiik 
I  i  son  fils  Joseph-Benoit ,  né  en  i74 1 . 

EMI'Er.IX'RS  D'OCaOENT  OU  D'ALLKMACNE. 
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125(1  Miiltii.is.  |«ie 
1373  Kerdinand  II.  MIT 
Ferdinand  III.  t«W 
1391  I>opold.  lias 
1398  Joseph  L  ITII 
UU8  Charles  VI.  .  lT4e 

(  Ici  tinisicni  /et  prhice%  de  la  mai- 
13 13  ioti  il'  tulritlu: 

tm  Cliarle»  VII  de  lUvirre  rs»  clu  an- 

perriir  i  ii  nA:  ;  nu  itrl  ru  lf|| 
1347  Françui»  I,  diw  de  Lorraine,  tlu 
1S7S    empereur  en  I74&,  mori  en  ITSS 
I  «00  Marie-Tbérése ,  fiUe  de  Omtet  FI, 
iiio    mruHeti  ITM 
lin  Jotepb  II ,  emperevr,  «i<  Is  11  mers 

I7ti ,  morl  en  ITSS 
1138  ly-opold  II,  itiipcreur,  mort  en  JTtS 
143»  François  11 ,  etupercur  en  ITtS 

tt»  pttftfm  im 


EMPIRE  D'OCCIDENT.  —  AUTRICHE.  —  EMPIRE  DECRIENT,  mm 


DIGRESSION  SUR  LES  ÉLECTEURS. 

Le  trône  impérial  se  donnant  par  électioÉi  kt  prlMes  qui  avaient  le  droit  de  concourir  étaient  rogard<^s 
comme  les  principaux  membrei  de  l'empire.  On  dispute  beaucoup  sur  l'origine  des  électeurs  comme  sur 
teolesles  origiiiM  i  qochineSi^u  la  lapporlent  à  Othoa  ID,  «n  Wt,i^ntat$  i  Ptédérie  II,  d^atres  enta  à 
Rodolphe  de  Hapsbourg.  Quoi  qu'il  «•  Mil,  le  Bomkre  de  ce»  prlues  élecleon  reste  IneertaUi  Jasqtfi  Fr^ 
dérie  II ,  dans  le  treizième  siècle. 

la  bulle  d'or,  publiée  par  Charles  IV,  en  1366,  le  flu  A  sept ,  qui  étaient  :  trois  ecclésiastiques  [  les  archcvé' 
qum  deMiyénce.de  Trêves  et  de  Cologne);  etqaaire  laïques  (le  roi  de  fiobéme,  le  comte  palatin  dniUiin,l« 
dne  de  Saxe  et  le  marquis  de  Brandebourg).  Par  la  paix  de  Munster,  en  I64fl,  cet  ordre fàlcIiaDgé  :  ledoede 
Bavière araitélé  mis  à  la  place  du  conHc  palatin  du  Rhin;  et  l'on  Tut  obligé  de  créer  un  liuiliL-mc  doctorat  pour  le 
Ma  de  Frédéric  V,  comte  palatin  du  hbin ,  dépoaillé  de  son  titre  en  162S,  pour  s'être  fait  proclamer  roi  de  Bohême. 
SaBn  .en  169S.  Hemperear  LéopoM  ajenla  u  nenrlème  électoral  en  tavonr  d'Bnwit  de  Braoiirldt»  docdeHt- 
■Ofre ,  dont  le  fils  Georges  monU  sur  le  trône d'AagMerrt,cn  1TI4.  HaltUrot  anppTlmé  il*  mort  de  Mailmt~ 
Ilea-Joseph,  électeur  de  baviére  en  1777. 

Quand  l'empereur  voulait  s'assurer  un  successeur,  il  le  fUMliaomner  par  les  électeurs  roi  des  Romains;  et 
si  le  maître  sortait  de  l'empire,  ou  s'il  était  hors  d'état  de  gonvemer,  c'était  ce  roi  qui  te  remplaçait  et  tenait  les 
réoes  de  l'Etat,  comme  vicaire  ^éraU  Si  personne  n'était  revêtu  de  cette  qualité ,  le  vicariat  de  l'empire  lombalt 
aux  maiMderéliMar  palilia«ldecelilde8aM,^lfMcedroil  MtdiapnléanpNMier  iM^  delli- 
vièrc. 


AUTRICHE. 

L*&«lrlelM,  rue  des  prortaces  les  pins  eonsMéraMes  de  l'empire ,  loi  servit  longtemps  de  rempart  contre  lai 

Incursions  des  Barbares,  et  surtout  dr>iHon;;roi  s.  Olhon  I"  érigea  ce  pajj  en  marquisat  en  faveunlp  sonbeau- 
frcreLéopold;etHenriIIi,  qui  lirait  son  origine  de  ce  prince,  fut  créé  duc  d'Autriche  par  l'empereur  Frédéric 
Barberousse.  Cette  famille  s'éteignit  en  1310.  Un  parti  nombreux  appela  alors  à  ce  duché  ouocarll,  roi  de 
Bohême,  qui  en  fit  la  conquête  ;  mais  il  en  fut  dépossédé  par  Rodolphe  de  Uapsbonrg ,  tige  de  l'illustre  BBaiaon 
d'Autriche,  devenue  si  paissante,  et  qui  a  ronrui  seize  empereurs  A  l'Allemagne.  Ses  descendants  par  les  fMamei 
légncnl  «Dooro  nr  Mnlrlato ,  qnl  •  été  éi1|ée  «n  «npiro  Mtédllalre  le  U  aodl  1804. 

EMPEREURS  D'AUTRICHE. 

François  I ,  irrhidur  d'Autriche ,  né  le  i]  février  IT6R,  roi  de  Bohême  et  de  BongriOi  ancien  enpcrenr  d'Allemagne  SOUS  le 
ncnn  J'  "  Krançoi*  1 1 ,  einpcreur  d'Aulrirhe  en  180* ,  mort  le  2  mars  I83S. 
ferdiiuDd,  empereur,  acUieUcmeol  régoaol,  est  nê  le  i>  avril  17>3.  . 


EMPIRE  D'ORIENT. 

Depaia  le  partage  qa'Arcadios  fit  avec  son  frère  Uonorius,  l'empire  ne  fut  plus  réuni  sur  une  même  tête, 
eoamw  n  rmll  élé  pinaieva  IMc  depofs  Goostantla  le  Grand ,  qnl  d'abord  ont  l'Oeeldenl ,  pola  tont  Pempiro, 

après  la  mort  de  I.icinius.  On  compte  sept  successeurs  de  Constantin  à  Constanlinople ,  jusqu'à  Tliéodosc , 
empereur  d'Orient  durant  douze  années  ,  avant  de  réunir  l'Occident  sous  sa  loi.  Les  empereurs  de  Constaiitiiiople, 
Jusqu'après  Tbéodose,  agissant  de  concert  avec  ceux  de  Rome,  ce  n'élait  plus  qu'un  même  corps.  Mais,  sous  les 
cnhntsde  Théodose,  ces  deuompires  forent  totalement  séparés  d'intérêts  et  de  nom.  Arcadius,  qu'on  doit  regarder 
«omme  le  premier  emperenrd^Orlent,  régoal  Conslantlnople.  Quoique  cette  capitale  de  l'Orient,  snperlwrivîtle  do 
Rome,  passât  pour  une  merveille  du  temps  même  de  son  Tundalcur,  ses  successeurs  l'agrandirent  et  la  for- 
tiflêrenu  Tout  y  était  digne  d'admiration  :  les  églises,  les  palais .  les  quais ,  les  ponts ,  les  maisons  mêmes  des  par- 
tinHora.  Holà  «alto  vUln  st  IrtHo  tat  aidelte  i  la  peale ,  i  la  famine ,  anx  tremblemeiila  de  terre ,  au  feu  du  ciel , 
auiincursions  des  Bnbmsjclydqpals  M fsiidtlloB »  «wni  HMo  m  8*681  pané  MU  qiroUe  ail  étédésotéenor 
tous  les  Oéaux. 

xHrauoBS  rauBirr. 

(On  ne  ailt  peint  an  iosie  en  qadmspB  ont  régné  ko  empereurs  marqnis  par  nae  éieiia.  ) 
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Léon  le  philosophe. 
Aleiandro. 

CoiMUniia  \  I  Porpliy-  ' 

Romain  I>capèM.  AugaUtt 
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Etienne. 
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Bulle  II. 
Comuinlin  VIIT. 
lU'iiMin  Arpvre. 
s  Mk  lir  l  IV  Paiihla 

Cl  1  ii.Mi.inr.i ,  uiars,  a  moit. 
Cutulaullu  Mutiumai|ue. 
ThAodora,  Impéralriee. 
MIrbel  VI ,  siratioUque. 

luan  Comiiène. 
ConsUnlin  X  Ducai. 

iMicbel  Aitdroiiic  et  CoMlanUa  Du- 


ra» frirtt. 
ma  Romain  Ulogène. 
1034  Mirht  I  Duc«< ,  «  i»/. 
1041  Nict-plinri'  Bolonijle, 
lolîl  Airms  Cdmrn'  ne. 
1012  Jcâii  Coiiiiu  ne. 
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Manuel  Couinène. 
AlesU  Gonnèn«. 
AndroDic  ComnèM. 
(saac  l'Ange. 

Alitls  l'Ange ,  dit  Comnéiifit 
Aleiia  Ducat  Murttulle. 
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EMPIBE  DES  FRANÇAIS  A  CONSTANTIAiOPLE. 

L'empire  des  Français  h  ConsUnlinopie  ne  dura  que  5fl  ans,  rt  (rllc  en  fui  l'uriglDC  :  AteiU  l'Ange,  dilte 
tfrmt  a,  ea  1 uiarpé  le  tr6oe  d'Iaaac  l'Ange.  Alexis ,  fils  de  ce  dernier,  Inplora  ie  teeoan  des  Français  el  des 
▼telltenf  mnthtM  é  ta  cMiqaêle  d«  la  terre  Mlnto.  Ils  se  }olgali«Bl  é  hil  en  1163,  i»rirant  OawlaMImple  aprèi 
tait  Jour§  de  iMfjt ,  cl  le  replacèrent  sur  le  trdne.  Mais ,  l'année  suivante ,  il  Tut  ass8*;siné  par  Aleilg  Ducas  Mart- 
tafle  ,  qai  !>'empara  de  la  couronne.  Les  FrancaLs  à  cette  nouvelle ,  se  hAlèmildc  reparaître  ,  cl  trois  jours  leur 
sufTirenl  pour  rentrer  vainqueurs  dans  cette  ville  dont  ils  restèrent  maîtres.  Alors  Uaudoainl»,  comte  de  Flandre, 
fatéla  «mpereor  de  Coosiantinople.lleutqiulre  HKcesMur* ,  Jusqu'en  1261.  A  cette  époque,  B«adonin  II  fui 
dépeasédé  par  Mfehel  Paléologue ,  lateor  des  «nftnU  de  Théodore  Dncai ,  qui  avait  régné  â  Andrfnople.  Mais  ce 
cèle  ardent  pour  les  inti T<!t$  de  >i  s  pupilles  «servait  do  masque  k  sa  criminelle  ambition  ,  puisque  bientôt  11  lei>  ni 
mourir.  Michel  Paléologue  dut  ses  succès  et  la  prise  de  Constaulinople  aux  inleliigooccs  qu'il  entretenait  dans 
la  ville  avec  ses  gens.  Ainsi  l'empire  «rae  aneeMe  é  cala^ta  Latins  :  Il  tnMita  pria  de  dans  «•■!•  iM,^|tèi 
leaqiwb  U  tel  eoTabl par  lea  Ottomans. 

EMPEREURS  FRANÇAIS  A  GONSTAHTINOPLE. 

BMdottin,  dcpiifi  mijesM'cft     moiPierre  de  GourMMi.  ittol  Baudouin  U  de  Couiteaai.  mi 

HeartaaalMre.  '        itwlaahertdo  Goartanal.  tattl  ^ 


EMPIRE  GREC  A  NIGEE. 


Aleilf  Daeas  Mnrlzuflo ,  tyran  de  Constantinople ,  en  fut  chassé  par  les  Français  cl  les  vénltlena.  Théodore 
I.ascari8,  que  le  i'Icr::i'  a\ail  autorisé  à  prendre  les  armes  contre  Aleiis,  voyant  Cunslantinople  au  pouvoir  des 
Fraocais, sortit  de  celte  ville  avec  Anne  son  épouse,  dont  il  avait  eu  trois  filles,  el  se  retira  en  1204,  A Nieée, 
oA  n  recat  la  eoaroiiBe  liapérlale.  Il  fenaa  aoo  empire  d'âne  partie  de  celai  de  ConstantlBo^e.  Théodore  Laaearla 
n'eut  que  trois  successeurs ,  dont  le  dernier,  Jean  Lascarts ,  fut ,  en  l?.'ir>,  privé  de  la  vue,  par  ordre  de  son  tu- 
teur Michel  Paléoiof^ue  ,  qui  usurpa  sa  couronne  ,  et  se  rendit  ensuite  maître  de  Conslantinopte.  Cantans  «prés, 
en  1362,  Amurat  I",  empereur  des  Turcs  s'empara  d'Andrinopla»  dait  11  fli  ItaapllÉte  deica  Mali.  Ce  Uln  M 
aatdanearé  Joiqa'ea  14M,  oA  MaheaBct  il  prit  Constantinople. 


TWodMO  I..i«raris  I ,  rfrj)i(/t  ijoi  OU 
1700  ju-vr/u'r»  1332 

lean  Uuca»  VaUcc  .juum'en  i2ii 
Théodore  IjiKirlt  iL 
Jean  Lascarts, 


EMPEr.LLTlS  GRECS  A  NICiiE 
et  Michel  I'alc<ilrtpie,  jiuqa'm 


Michel ,  seul ,  juii/ii  en 
Aniirunir  ,  tUl  le  vieux. 
AnUronlc,  dit  le 
Jean  Pal^oioflue. 
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Jean  Canlaeiir^ne  ahmfm  m  ISJS 
Manuel  I'.iIi-oIo^ua,  141g 
Jean  l'aleologiie  II.  144a 
CVnuUnlin  l'aléologne,  }u*ipfem  ttSS, 
que  i/oAomel  yrU  dmUÊmmtfU, 


ARABIE. 

Les  Arabes,  qui  étalent  gouvernés  par  les  Romains  depuis  que  Pompée  eut  déraît  leur  roi  Arétas,  l'an  6S, 
lanléianl  ea  faia  ptaslevrt  foie  de  aeoouer  leur  Joag.  Léon  gouvemear»  les  rangent  tonjoare  é  learderalr 

Jusqu'en  6î5,  que  Mahomet  Ht  révolter  l'Arable  et  y  établit  sa  doctrine.  La  partie  de  l'Arable  voisine  delanHsr 
llonge  dépend  des  Turcs-,  l'intérieur  a  des  princes  particuliers,  les  uns  indépendants,  les  autres  simplement  tri- 
butaires du  Grand-Seigneur. 

Les  Arabes  suivirent  à  peu  pris  le  mèmt  culte  qae  les  Egypttens,  Jusqu'à  ce  qoa  aalot  Jade  lea  eoBvertIi, 
dtt-oa,  ao  christianisme  ;  nais  Mahomet ,  qui  était  Arabe .  leur  Ht  adopter  tovtes  ses  rêveries,  et  tb  tarait  eimrtte 
las  propagateurs  <le  sa  secte.  Il  va  rn'ore  beaucoup  de  chrétiens  grecs  vers  les  monts  SinaS  et  d'Oreb ,  vers  laatar 
Range  et  dans  le»  déserts  de  l'Arabie  Pélrée  el  de  la  Déserte  ;  il  y  en  a  moins  dans  l'Arabie  Heureuse. 

Après  la  mort  de  Mahomet ,  ses  sectateurs  nommèrent  A  sa  place  Aboubékcr,  qui  prit  le  tiirc  deeolV'ej  Cest* 
A-dire  vicaire  on  lieutenant  ;et  ce  titre  devint  commun  à  tons  eeui  qui  occufièrent  la  même  place. 

Clieb  de  la  religioa  el  de  l'étal ,  les  califes  réaaisMieot  «n  leur  personne  lei  droits  du  glaive  el  de  l'aalel.  Tous 


ARABIE.  —  TURQUIE.  —  FAANGE.  xxxr 

Uê  Mtew  f  tttitoi  mabiMiiéluif  ideTaient  «fMi ,  «MMU  towt  mniu.  Lm  pMptes  réTéninit  dans  les  califes 
las  vtatfrasda  prAleoda  prophète.  Tout  pliait,  enaanot,  pwBllwMetaltarsdel'Alcoraii,  soos  le  poids  de  lew 


aalorité.  Insentlblemenl  celle  énorme  puis»anre  s'aAlftHI  ptV h  I 
elie  dégtaéra  co  vaUu  Ulrcs  ,e(à  U  lia  s'siiésniit. 


Mahomet,  (UpuU  tnjiuqu'à 
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Is*£UPIBE  OTTOMAN  OU  DE  TURQUIE. 


IM  Tnies ,  •riglMlictf4e  ta  Ifertarto  ,4ià  l'on  Inmw  «mot»  ta  ptjt  ée  TariMStm  «MitffMil  dOM  las  miiM 

de  l'emperear  Hérscifos ,  Tcrs  l'an  G!3;  mais  ce  n'éUlenl  que  drs  (roupes  auxiliaires  qui  rrntrnirnt  au  fond 
de  leori  déserts ,  dès  qu'on  n'avait  plos  besoin  de  leurs  services.  On  les  vil  reparaître  vers  l'an  7GG;  cnlin  ils 
formèrent  un  corps  de  nation  an  commeacemeiit  du  dixième  siècle.  Leurs  armes  eurent  da  succès  dans  les 
siècles  soiMttls  i  on  4»  htmn  kbâas ,  nommé  Oihman  oa  Osman ,  ûls  d'Orlogule  »  cooqali ,  m  1800,  plasiears 
ptoTtecM  de  PAite  nlman ,  et  règne  gl4MlMH«ic«l.  Sm  imen— ri  ngnealéiMt  beancMp  tes  conquêtes , 
et  mirent  fin  à  l'empire  deeSiraiJat,ia«lé  pir  lhlMMMl,fia  4llt,«l  4  «èlÉliiet  Qi«8t,qd  Imm  «UMwi'lNil 
la  Turquie  d'Korope. 

8ULTAR8  OntMANS. 
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liAakBNiU, 


1S74 
IS9S 
1603 
16IT 
MIS 
U» 
1C23 
f<4S 
i(>49 
|(.S7 
1691 


MosUpha  II.  1703 

Aehmci  111 ,  oMlyue  en  1730 

Mahomet  V.  tTj9 

thmn  11.  1167 

Musupba  lU.  SV74 

Achmel  IV.  tlW 

Mtim  m.  ISSV 

Mustapha  IV,  dei/ôtti  en  iSSt 
Mahiaoad  II,  ni  eu  iisi.  turodmitf 

cNiyemirlsii  aeif  t%il 


PAANGEo 

Am  c—MBWWllt  dn  «^a^^^è■M  sMeta ,  HMlMMOd ,  dnT  d'an  peuple  sguerri .  tantôt  allié ,  tantôt  cnneat 
des  Romains,  passa  le  Rhin  ,  et  se  rendit  maître  de  quelques  provinces  que  la  décadence  de  l'empire  livrait  su 
premier  occupant.  Ctovis,  le  cinquième  roi  qui  ail  porté  le  sceptre  après  Pharaniond  ,  subjugua  ,  en  bOT,  les 
Gaules,  qui  prirent  le  nom  de  France.  A  sa  mort,  il  partagea  le  rôyaumc  à  ses  cnTmils  ;  funeste  innovation, 
suivie  per  ses  snocesseurs ,  e(  qui  fui  la  soaree  des  plu  déplorables  troubles.  Cbarlemsgne  avait  étendu  sa  loi 
presque  sur  tevte  rBarepe,  el  renonveli  néne  renpire  d'Oceidenl,  qs'Il  Innsnil  i  son  flis.  Oepeodaot, 
avec  ce  grand  homme,  s'assoupit  pour  quelque  temps  la  gloire  de  la  nation  ,  el  Louis  le  Débonnaire  n'hérita  que 
de  sa  puissance;  mais  sa  faiblesse  enhardit  les  provinces  éloignées  à  secouer  le  jou^,  et  les  Rarbares  à  faire 
d'audacieuses  incursions.  Ses  successeurs ^ plus  lUMes  encore,  perdirent  successivement  les  plus  belles  |>arlies 
de  leur  donalne  cl  les  pins  bctm  draits  de  lenr  coinmne.  Les  guerres  loogoea  el  acharoèes  qu  la  France  eut 
à  soQtenIr  contre  PAagleteire  la  mirent  4  den  doigu  de  sa  perte  ;  toole  nenrtrie  de  ses  Messores ,  elle  né  sa 
releva,  sous  le  régne  prodent  de  Louis  XI,  que  pour  retomber  bientôt,  épuisée  par  les  guerres  d'Italie,  toujours 
si  funestes.  Les  disMnslons  des  protestants,  les  loties  religieuses  déchirent  le  sein  de  la  patrie  pendant  une 
grande  partta  dn  sefalètne  siècle.  Henri  iv,  après  avoir  eimqnlspar  les  armes  le  trône  où  l'sppelail  sa  naisssnce, 
rendit  la  paix  àPélat  et  soulagea  la  misère  du  peuple.  puissance  royale  affermie  el  étendue  sous  Louis  Xlfl, 
par  la  politique  de  Richelieu,  prit  un  nouvel  éclat  entre  les  mains  de  Louis  XIV,  qui  éloiiua  l'I'.uropc  par  la 
nMgnifîcence  de  sa  cour  el  la  rapidité  de  ses  triomphes.  A  cette  époque  de  calme  intérieur  el  (l  liannoiiir  >oci,ilo 
gnectda  on  sièda  de  eompttoa*  de  désordres  et  da  UceodeoM  todace,  06  le  trtoe  dèpoaillè  pea  à  peu  de  ms 
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pratigM  et  de  M*  «ppoU  oetarelt.  «rriT«  fUble  et  dMacelant  deTut  let  étale  |6aénu  de  ITM.  Lee  iMenae- 
tevn  l'eolMrdlsieDl  par  leare  raeeèe .  el  trolt  ateemblèei  eeméeatfTet  anioBéee  d'un  eeprit  de  ploi  en  plot  violent, 

ont  bientôt  anéanti  l'ancienne  constilation  de  la  France;  une  démago^'io  sanglante  conduit  au  despotisme  de 
l'empire  que  secondent  let  prestiges  de  la  gloire  el  les  i»ou»cairs  luujour»  pré»culs  de  la  terreur.  Irritée»  par  lec 
eooqiiètcs  de  Bonaparte,  lea  grandes  |iui»saneei  de  TEorope  le  lignent  contre  lui ,  et  les  désaaliea  de  la  can* 
pagne  de  Annie  ouvrent  aux  armées  élrangiVes  les  portetde  la  France.  Après  l'abdication  de  l'enperenr  en  18l4, 
les  Bourbons  remontent  sur  le  Irdne  de  leurs  ancAtret.  Bonaparte,  échappé  de  l'Ile  d'Elbe  en  18t&,  ressaisit 
un  instant  la  soaveraine  puissance  qu'il  perd  déOnitivement  à  la  bataîlli-  de  Waterloo.  I/anciennc  dynastie, 
rappelée  sur  le  toi  francaia,  |  allermit  par  degré  son  antorilé.et  Cbarles  X  succède  tant  conleslation  A 
LsnU  XYIII;«i8le  les  prinelpee  répendw  parmi  le  peuple ,  |»ar  des  honnies  ennenis  des  Boorbons,  «I  les 
COOtinneUcs  attaques  des  journaux  eonlro  le  pouvoir  royal ,  devaient  tAt  ou  tard  amener  ane  révolution  nou- 
velle t  les  ordonnances  de  Juillet  18^0  furent  le  signal.  Le  peuple  te  souleva  dent  Paris  contre  let  mesures 
«i40Mièes  pir  le  iMmBeiBWiit,  el  It  plw  meleBM  nemieble  de  l'Eonpe  tat  ienvenée  en  trois  Jevs. 

UNS  DE  VRANCB. 


HOK&aCHII  ABSOLVI.  — 

(If»  Jiace.) 


ClodioD,  atorlen 


GUUerie. 
Oovtol. 

rttrtaat  du  royamne  entre  (CI  /HS 

«I*  Clul  U. 

niifrry,  à  Metz  .  mriirl  m 
CJixIomir.  Il  (irlt'ous,  miurten 
CliiUiU-rt ,  'I  J'uri^,  mriirt  rn 
Clolairu  I ,  n  i^i^iiMiiit  ,  meurt  rn 

partage  mire  /i  v /i/v '/c  CVl>- 
tuirc  I ,  qui  rt'ijnaieiu  en 

Gariberl ,  à  Paris ,  meurt  CM 

Contran ,  l'i  OrUam. 
CliiliM/rlL  I  ,  il  .VmiMOUV. 

cieîaire  11,  jMa  é»  CkOpMcIt  en 
DoRotwrt  I. 

Clovi»  II 
Clouirc  III. 

Cliildéric  II,  en  /titUra.Ue  et  en  NeM- 
Iric. 

TliicrrT  II ,  dépoii  et  riUOU. 
Ck>vi«  III. 
Ctilldctiert  II. 
DeïÀeitlI. 

âoKfirë,  diaarêrol  en  ni,  rigne 

deus  ant ,  fuMit'à 
Interrègne  de  deux  aiu. 
GhUdéric  m,  d)^i*2jiuvi'A 
(9»*j|aee.) 

ciulotirchns. 

pépin  le  Bref,  dcpuh  Tia  Jusqu'à 
Ctiiirli-magnc. 

I  le  Dcbonnaire. 
Cbarlet  II  le  CliaiiTe. 
lioait  II ,  d»  le  Bégne. 

Louia  m. 
Carloman. 
Cliarira  le  Gr09. 
Eudet. 

Cbarles  111 ,  le  Simple. 
Bobert  usurpr  m 

Baool  lui  tuccede  en  S33,  el  riqne 

imimten 
Lôttto  lytfDatre-owr. 


430 
448 

4S« 
4BI 
SU 


534 

VI 4 


561 
5«7 
593 
581 
STi 
C38 

est 

es  s 

6*0 

673 
691 
695 
Tli 
715 

719 

T»3 


768 
814 
t40 

en 
•ve 
set 
es4 

stt 

898 

939 
933 


»I4 


LeOieire. 

LeaisTleFrinéent 

.(3»"  I\nce.) 
auRcua  OBt  CAparuma. 

Huguet-GapeL 

Robert. 
Hrtiri  I. 
Philippe  I. 

LoaitTl.dlfleGTCa. 
Loatoyir.rfif  iaJenne. 

Philippn  II  AugualSk 

l^iis  Mil  .Cour  de  Lion. 

I  nui*  l\  '  MinU 

niiti|<{M'  III ,  II'  Mardi. 

l'iHlipiH-  IV,   I.'  lllj. 

I-DUis  \  ,  le  lluCiti. 
tnlirri-'iui  ilf  ciiuj  mois, 
Je»ti  I  .'p  jdiir^, 
Phili|i(n  V,  le  Long. 
Cliark»  1\  ,  le  Ik-I. 


984 
967 


V.Ki 
1031 
1060 

nos 

IU1 
1180 

1333 
1336 
1270 
1285 
1314 


Pliilipr 


miÂ.tciia  DU  vâLou. 

VI  lie  Vj 


lippe  \ 
li-.in  II ,  le  Don. 
(  ,h;ir!.-*  V,  le  Sage. 
Cliarles  Yl ,  le  Bien-aimé. 
iiarletVlf,le  Victorieux. 
I.ouia  Xf. 
Cbarle»  VIII. 

I.ouU  XII,  l'ère  du  neuple. 
François  I ,  le  pére  oca  ietlres. 
Henri  II. 
François  II. 
Charles  I\. 
Henri  III. 


1333 

I3VS 


1350 
1364 
1380 
143-i 

14SI 

148S 

1498 
1515 

1517 

1519 
I  j60 

I  :i74 

15bU 


BiiÀ>rjiE  nu 
Henri  IV,  le  r.r.inil.  I«I0 
Ixiuis  XIII ,  le  Ju^le.  1643 
I/>uis  MV,  11'  r,r,inil.  17 1 5 

I^JÎiW,  II'  l;i.'ri-.iun^.  1774 
Louis  \Vi,  né  le  i3  août  1754, de 
l««ii«.jtaiqiM«  de  Frmtee,  fils  de 
ZoukJCr;  marU  te  le  mai  it70, 
à  ifarle  -  /^ntOlNdCe ,  archidu- 
dUase  d'Autriche  ;  suri  à  Rheinu 
le  11  Juin  iTT»,men  te  ai  jait- 

vlrr  1793 
IjOUÏs  XVII.  1795 
Oureriurc  des  ^'lals-^énéraux.  i789 
Assemblée  nalioiuilo    dite  contli- 


ITtl 


convenilenaeiionele.'~«(p(eNitw  ttn 
comiiieneement  de  Nf*  républicaine. 


—II.  IBrUBLIQra.  — 

con  veniioa  neilenaleinign*«n  w  oc- 

tobre  ITSS 
A  la  conrenlion  suecôde  le  Dliae» 
lolrc  :  le  corps  législatif  eut  dM$4 
en  dusmbre  des  anclem  et  elum 
bee  des  cinq  -  centt  Jusqu'au  9 
mvaUnre  noo.  —  ib  Srumatn 
M  t. 

COnSCLiT. 

Bonaparte  I  r  coiunl,  avrc  Caml«« 
cérés  et  Lebrun.  —  is  décembre. 


AitenMée  MgiBlalIve. 


—lu.  aHriRB.— 

Napoléon  empereur.  ||M 

Dechiancc .  prommeé  le  2  avril 
1814  .par  Ir  x^nut  ;  promnlnuée 
le  4.  yayoUvn  «e  retire  a  t'ile 
d'En'!-.  I.tiui\  Xi'lll  ijniiit-rne. 

N.ipoléon  rétabli — l'i  mars.  1S1& 

.Vupo/t'oN  abdique  en  ftiveur  de 
son  pis  A'apolém  II.  Louis 
xyill  remem  «r  le  irtae. 
—et  Jwbt. 

ir.   MOMRCUlB  CO^STITITTIOSnaUB* 

Louis  WIII.  tté  te  11  novendir» 
frère  itiMitiXKl,— 


1755 

1"  avril 

rromai.jdiiondelaptmliitê^kiKr- 

ff.  —4  juin. 
Interrègne  du  m  meP«  «K  il  taiR 
Mort  de  Napolém  àSollUe-Nè- 

lène.  — S  tàat 
Mort  de  Loutt  XKill^MM^ 

tembre 

Charles  X  ,  iiè  le  g  octobre  1757, 

frire  de  Louis  Xyill. 
Oréaimmees  du  25  Juillet 

—JbtttetaioH  de  Chartes  X,  et  re- 
nonciation du  dauphin  en  faveur  dn 
duc  de  Bordeaux.  Le  duc  ttOrliam 
nommé  Urutcnant-tjéiiéral  du  royaume. 
7  .lôut.  La  charte  e\t  modlftie .  el  le 

duc  (F Orléans  ,  lieutenatU^iHertU  du 

royaume ,  recotmn  par  Ici  cbenéres 

roi  de»  Frottçaii. 
atariêêXmemà  G9ifU»,l$t 
me.  ttae 


isu 

lits 

mi 

1834 
1S34 


ANGLETERRE. 

Une  partie  de  la  Grande-Bretagne  ftat  sonmi$e  aux  Romains  jusqu'en  4o9  ;  désolée  par  les  Piclet  et  les  Ecos- 
sais, elle  réclama  les  secours  de  l'empire.  Constance,  touché  de  leurs  malheurs,  envoya,  en  4ÎI,  une  légion 
qui  délit  les  Barbares i  il  engagea  les  babiUnlt  du  pajt  4  relever  le  mur  de  séparation  qui  avait  éléconstinit 
par  l'empereur  Sévère.  Les  Bretons  se  eontestAreni  de  bâtir  nn  rempart  de  gaton,  que  tes  Eeosseis  renver- 
sèrent dés  l'instant  où  Ils  rnrrnl  a-vuri^s  tJe  l,i  retraite  des  Homnins.  Ilonorius  Dt  passer  en  Drctaniic  de  nou- 
velles troupes  qui  la  déli>rercntde  ses  opprcsscui  st  mais  il  dc'c  l.ua  (jue  l'empire  ne  pouvait  plus  leur  donner  de 
secours.  Le  départ  des  Romains  fut  encore  m  signal  pour  les  Barbares,  Qol  revlnient  eo  plus  grand  nonUiit, 
el  les  Bretons  t  abandonnant  lenrs  demenres,  se  retirèrent  dans  les  bois. 

Après  ntk  «Kore,  da  fond  de  leors  forêts,  lolUfitté  vainemenl  l'appui  des  Romaini ,  el  le  désespoir  leur 
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iMunit  nm  de  tut».  Ils  repoiwèmt  tot  BnteiMt  mis  ee  moeèi  ■rratpai  d«  ralte,  el  1«  McIm  Iw  flnnt 
trembler  de  nouTciu.  C'est  alort  que  YorU||tm,lMr  fOl,prllloedélimdlér  Inplm  It  fMOllf  d«8u«W 

habitaient  vers  l'emt>oucbure  de  l'EItto. 

Celte  alliance  devint  faule  k  la  liberté  des  Bretoni.  lU  cbistèreot.  à  la  vérité,  leurs  premiers  ennemli: 
nais  let  Suons,  à  qoi  Vortitero  aftil  donDépar  iMOonalssance  nie  de  Tenet,  inr  lei  eôUsde  Keat,  y  eoy 
Toyérent  MentM  aoe  nombreme  eolesle.  9mlifeiit  an  Anglais ,  leon  Toisini ,  alml  qu'en  Jntea ,  baUtevIe 
de  la  Cliorsonèse-Clmbrique,  ils  envahirent  avec  une  flotte  de  18  vaisseaux ,  la  Grande-Bretagne,  sous  la  con- 
duite d'Uengist.  On  leur  donna  des  terres,  à  coodilion  qu'ils  combattraient  pour  le  saiul  du  pays.  Mais  peu 
■près,  sons  différents  prétextes.  Ils  prirent  les  armai  centre  les  Bretons,  et  commencèrent  une  lutte  san- 
glante qui  dura  vingt  années.  Enfin  ces  trois  peoples  devenus  maîtres  de  lile  Josqo'ant  frontières  de  rEoease, 
formèrent  sept  petits  royaumes,  qu'Kgbert,  roi  de  Westiex,  réduisit  sous  sa  seule  domination,  en  Ml.  Snr 
la  On  de  la  guerre,  une  partie  des  Bretons  se  réfugia  dans  i'Armoriquc ,  une  province  de  la  France,  qui  d'eus 
prit  la  nom  de  BrmgH*;  «ne  autre  dans  la  principauté  de  Galles ,  el  leurs  princes  s'y  maintinrent  jusqu'en 
im,  épe<iae  «A  eelte  prtndpanti  M  anle  i  l'Angleterre.  Depnis  ce  tempi,  lee  flii  aloésdes  rote  d'Angleterre 
portent  le  nom  de  princes  de  Galles. 

Les  descendants  d'Egberl  lui  succédèrent  jusqu'en  1017  ;  alors  Canut  II,  roi  de  Danemarlc,  cnvabis&anl  l'An- 
gleterre, tua  Edmond  II,  dernier  roi  de  celle  eeatrée  ,  et  monta  sur  le  trdoe.  Edouard  lit,  neveu  d'Edmond, 
éteat  mort  en  lOM ,  sans  enfenls,  iniUtu  povr  son  héritier  Guillaume  le  Conquérant,  fils  naturel  de  Robert, 
due  de  Normandie.  Il  y  en  eut  quetre  de  eetle  maison  jusqu'en  li35  ;  puis  un  de  la  maison  des  comtes  de 
Blois;  quinze  de  la  maison  d'Anjou,  qui  héritèrent  de  celte  couronne  par  droit  du  $ang  du  côté  des  femmes , 
depuis  ll&t  jusqu'en  H86{  elx  rois  descendants  d'un  prince  de  Galles,  el  quatre  de  la  maison  de  Sluart.  La 
■alsoB  dVmoTfe  «eenpe  anjonfdliil  In  IrAae  d'Anglelerre,  cl  sati  tenir  d'une  min  tum le 
Un  presqoe  lorieon  aiUi  per  le 


Ue  fOie  da  WcMax  sl^iaat  rendus 


BOIS  lyANGLETEBRB  ET  DE  WESTSEX. 

des  sept  peUls  roya— es  qui  divisaient  l'Angleime,      per  i 


Géolrle  metirti 

Céotuire. 
Cinigisil. 
CénuvaUi. 


>io. 
ralU. 

Ina  *e  faU 

AiielartL 
Cudred. 

Sigcbcrt ,  dépend  «M 

Cinulplie. 

Briliirick. 

E|Lb«rl ,  fraii»  Ml  ds 

terre. 
Elulphe  OM 
Elbelbald. 
Elh«'ll»CTl. 
Elhelred  f. 
Airreil-le-T.rand. 
Edouard  I  l'an. 


itî 

611 

en 

ST2 

en 


740 
754 
7i5 
784 
800 
FJtujle- 
S3T 
857 
860 
86« 
871 
800 
V3« 


Edgard. 
Edouard  II , 
Etbelred  II. 


le 


SIS 


Edmonif  n. 

Canul,  roi  de . 
Harakl  I. 
Hardi  Canut. 
KJouanl  III, le  i 
llarald  II. 

Guillaume- le-Conqnéraat ,  t 

AormamUe, 
Gaiilatmw  ll,d»lelen 

Henri  1. 

Etienne. 

Henri  II  PlanUgenel. 

Hi('h.ir<i  I,  Cœur^Lko. 
jr;m  s.i  ns-Tene. 

Henri  lit. 
Edouard  I. 
Edouard  II. 
BdouinllIL 
Bkhndli. 
Baariiy. 


»ss 

97S 
979 
1014 

leis 

1011 

I08T 
10S9 
1043 

tOM 
1081 

tieo 

1135 
1154 
11S9 

1199 

ms 

1273 
1307 

mr 
un 


tus 


Henri  V. 
Henri  VI. 
t^louard  IV. 
Edouard  V. 
RicbanI  lU. 
Henri  TII. 
Henri  VIII. 
l!>louard  Vf. 
Mario.  ) 
Elisabeth,  i 
Jarques  I. 
Charles  I  est 
Interrègne. 

Olivier  Cromircn,  r'-w.^. 
Richard  Cromwell ,  dhisfé  en 
Charles  II. 
Jacques  II ,  obligé  de  fuir, 
Guillaume  111  de  Naasau. 
Anne  ,  reine. 
George  I  do  Brunswick. 
George  II. 
George  III. 
-—  IV. 

•Vlelolreir*.M«sifS4 


iiei 
iitt 


IMT 

lies 

1558 
1602 
I62S 
1040 

less 


leeo 

168S 
1688 
1703 
1714 

im 

1780 
1830 

isn 


ECOSSE. 


Les  Ecossais,  colonie  des  Flybcrnlens,  eurent  des  rois  longletnp?  av.int  J.-C;  mais  comme  ces  peuples  M 
lièrent  jetnais  beaucoup  do  commeroe  evec  les  outres  nations  de  l'Europe ,  on  ne  peut  guère  faire  fond  sur  la 
OMcessien  de  learsrels  jiw|n*é  l'en  660,  lenps  oà  régneil  Gongale  II.  Us  loMMis ,  guerriers  cruels  et  Info- 
ligables ,  restèrent  toujours  ind(^pcndants.  Les  Romains  avaient  beaucoup  de  peine  A  s'opposer  à  leurs  fré- 
quentes Incursions  dans  TAngleterre,  puisque  l'empereur  Adrien  se  vit  obligé  de  construire,  l'an  121 ,  un  mur 
éê  trente  lieues  au  nord  de  l'Angleterre,  pour  la  séparer  et  la  mettre  à  l'abri  de  leurs  fureurs.  Vers  l'an  309 , 
l'empereur  Sévère  en  fit  aussi  taire  on  de  l'est  à  l'ouest.  Jacques  VI,  soiunle-sixlème  roi  d'Ecosse,  étant 
pan  ena  au  trône  d'Angleterre,  sons  le  mm  tfe  Jacques  I",  réunit  ces  deux  royinmes  sons  le  non  de  Grande- 
Bretagne,  i/union  parfaite  n'a  copcndanl  été  eonscaunée  qtfea  1707*  Ces!  ilois  qne  wn  ptrienent  a  été la- 
corporé  à  celui  d'Angleterre. 
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LES  GOTHS  ET  LES  SIJEVES  EN  ESPAGNE. 


Les  brigands  connus  sous  le  nom  de  Goikt,  ayant  parcouru  tous  les  pays  du  Nord,  entraînèrent  otcc  eus, 
dans  leurs  courses,  des  Scythes,  des  Dacet,  des  (ïètcsi  c'est  pourquoi  on  1rs  ronfond  qui-liiuefois  avec  ce8 
penplei.  Après  avoir  tait  divenea  Icntativea  tar  rorieot,  où  Ih  fureDi  défaiU  et  vaioca»  mine  pltuîeari  fols, 
fli  se  Jetèrent  da  eôlé  de  décident.  I1«  Cemparéreiit,  en  376 ,  de  la  Daele ,  et  de  II  ila  ae  partagèreat  en  den 
banilc-i.  r.( m  qui  habitèrent  le  pays  le  plus  orirnUil  \rrs  le  ront-l'uiin ,  s'appelèrent  Ostro(joihs  ou  Goths  de 
rOricDl;  et  ceui  qui  demeurèrent  plus  ix  l'accident  s'appelèrent  f  nigoiiu.  Ils  Turent,  les  uns  et  les  autre*, 
•lliéa  des  Romains  durant  qoclqne  temps  ;  mais,  peu  coolenls  dune  pali  qui  ne  leur  était  pas  avantageuse. 
Ils  passèrent  souvent  le  Danube,  cl  firent  de  grands  ravages  tw  les  terres  de  l'empire.  Thèodosc  les  défit  to- 
talement, et  les  repoussa  même  au  delà  de  la  Tbrace,  en  tï8.  Mais  cnûn  Ils  se  rendirent  si  palseanla  par 
les  i>euples  qui  se  Joignileitt  à  cm,  cl  il  ndootaUta  ptr  leur  mmbre,  qn'ils  pénélrèrent  Mns  obslaele  Ju- 
qu'en  Italie. 

Bonorint,  penr  w  défÉire  de  celle  flinle  d'ennemis ,  leur  céda  nne  partie  des  Ganles  et  de  FRipagM.  Trofa 

ans  après,  Alaric  prit  Rome,  en  401),  et  la  saccagea.  Alaulphe  ,  son  lieau-rn're,  lui  .•iorcèda  ,  et  commença, 
en  il2 ,  le  royaume  des  Visigolhs  dans  l'Aquitaine  et  la  (>aule-.Narbonaise.  Ueut  ans  après,  ces  peuples  Turent 
battus  et  obligés  de  se  retirer  en  Espagne,  toujours  sous  le  nom  de  Visigoths,  tandis  qu'Arméndric,  a  la  tète 
desSuëves,  après  avoir  ravagé  plusieurs  provinces  des  Ganles,  s'établissait  dans  la  Lusitanie  et  la  Galice. 
Cependant  les  Goibs  avaient  peine  i  quitter  les  provinces  méridionales  de  la  France,  et  ils  s'y  seraient  vo- 
lontiers établis;  mais  ('.lovls  (ingna  ^ur  mi  dciu  (('li'lirc^  batailles,  tua  de  MpMpte  nalBt  *B  MT»  Alaile, 
leur  roi,  et  purgea  entièrement  la  France  de  ces  peuples  etUreprcnanls. 


ROIS  VISIGOTHS  EN  ESPAGNE  DEPUIS  LE  VI'  SIÈCLE. 
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ROIS  DE  CASTILLE,  Mgic  on  rofeame,  en  lOU. 


Saneholl. 
Alphonse  Vf. 
Alphonse  Vit. 

Urraquc  et  Alphonse. 
Alphonse  VIII. 
«anche  III ,  roi  (fe  CaUUIe, 
Ferdinand  II,  roi  de 
r^enf. 


tocs 

107-i 

nos 

IIIS 

lias 
itii 
tut 

IISI 


\i|)ii<iM'<e  i,dMleBon.  I3H 

lU-nri  I.  1217 
FerdinaiMt m,  rot  de  OnflUe  <f  de 

I^m.  1S&3 
Alplioiisc  V,  d/f|s 
.'N.iiiiin'  IV. 

ri'iiliiiaiiil  IV.  I3W 

Mpl»)ii>i- XI.  |}M 

Pierre  lj>  Cruel.  iioa 


Henri  IL 
.liran  I. 
Henri  III. 
Jean  II. 
1904  ttuuri  IV. 

iMS  Fênâm»»/  /'  épome  iuAéRe 
gm,etbttdeus 


ratent 


«M 

vn 


•er 


laav 
latf 


uso 
tm 

IISI 

101 


ARAGON. 


Ce  royaume,  qui  est  des  tMferains  particuliers  pendant  plus  de  400  ans,  fut  réuni  éia  Castilte  par  le 
mariage  d'Isabelle,  hérIUère d'Aragon ,  avec  Ferdinand ,  roi  de  CaslUle,  l'an  1474.  Ce  fut  ce  prince  qui,  «'étant 
maître,  tm  1497,  d«  Oftnad»,  «ne  ks  Muei  aviiMit  MUe»  «l  «U  «lait  le  eM|e  de  lew  dealMllea, 
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Bit  flo  i  leor  royaome.  Ferdinand,  étant  mort  sans  enfants  m&lei,  laUsa  l'Efpagne  à  Philippe,  arclildae 
d'AiUrklM,  son  Kendra.  Il  j  •  eu  sii  rois  de  cette  meison.  Ctiarlei  II  »  qui  en  était  le  dernier .  mourut  sans 
MlkBli.  Philippe  V ,  palil-fllide  Louis  XI V ,  et  Ourlée  d'Aatriclie ,  fila  de  ranpaccv  Uopuld ,  se  diiputèrenl 
MmeeiHiMicllaraila  i  miiiv«i  Faf4laiiMl,GliarlM  III  al  Ckarlaa  IV  lut  vuMànaH, 
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Suite  du  non  D'ESPAGWB,  rfipali  fMiM  êu  royaumei  de  CaftiUe  et  â^Aranon. 
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iuiMluc  où  Ferdinand  rentra  dans  set 

A  la  mort  de  Ferdinand  y  il,  luut  entre 
itaMUet  Chartu  r. 


NAVARBËo 


\m  MMUre,  qui  avait  fait  partie  du  royaume  d'Es|).ignc ,  cl  qol  avail  kvh  soumise  À  Charleroagna an  TISt 
M  léralla  centre  Louis  lo  Débonnaire ,  et  secoua  le  Joug  en  831.  Aznir  fol  son  premier  roi.  Sea  doeen* 
dula  aoaaarréfent  la  trôna  JiMqtt^  f»4,  ^na  Saaehe  Vfl,  qulnlènie  roi,  tMNimt  uns  anilrali.  Une  da 

ses  Mrars  ,  nommée  BLinrhc,  loi  succéda ,  et  porta  pour  dot  h  Navarre  à  Tlilb.nnIlV,  comte  de  Champagne. 
Os  comtes  la  possédèrent  Ju&qu'cn  1286,  qu'elle  passa  aux  rois  de  France  sous  l'hilippe  le  Ilel,  puis 
sacccssi veinent  et  toujoun  par  alliaiMa,  i  ti  maison  d'Evran,  au  rois  d'Aiatan,  ain  comiaa  da  Fols» 
et  i  la  maison  d'Albrel. 

Ferdinand  II,  rot  d'Aragon ,  en  enleva,  sar  les  princes  de  eetia  dernière  maison,  la  plus  grande i>artie, 
dite  aujourd'hui  la  Haute-Navarre,  cii  l.'ilS.  Il  ne  resta  à  Henri  d'AIbrct ,  roi  de  Navarre,  que  la  partie 
Vii  Ml  nn  nord  des  Pyrénées.  Ce  prince  épousa,  en  1&27,  Merguarite  de  Valois,  sœar  de  François  It, 
de  laiinalle  U  aM  JeaM*  drAlbm,  «al  «poma  AnMia  da  DaarkaB,  dm  da  Vodôaa,  et  fut  miit  da 
Henri  le  r.rand.  Ce  dernier  prtaaa  afaol  awaédé  à  Haut  IH,  mit,  an  IfiM.  la  Ittra  da  toi  da  NUTam 
à  celui  de  roi  de  France. 
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PORTUGAL. 

te  royaume  de  Portogil ,  qui  comprend  Penctcnne  Lnsitanie ,  après  aroir  été  soumis  aux  Carthaginois , 
aux  Romains,  fut  successivement  conquis  par  li  >  Sm-vi s ,  1rs  Alains  et  les  Visigoths,  sur  la  fin  du  v  siècle. 
Les  Maures  s'en  emperèrent  sur  ceux-ci,  et  le  possédèrent  très -longtemps.  Lorsque  les  chrétiens  s'unirent 
pour  fairok  fncrfa  an  ManTee  d'Espagne,  Henri,  pet1t4lsda  BUbert  due  da  Bonrgogna  et  atrlèro- 
petUrflls  de  Robert ,  roi  de  France  ,  passa  en  Espagne  l'an  1001 ,  avec  des  secours  pour  Alphonse  VI ,  roi  de 
Casllllc  et  de  Léon,  et  battit  les  Maures  en  plusieurs  occasions.  Alphonse  ayant  fail  sa  paix  donna  à  son 
tour  des  troupes  à  Henri,  qui  les  Joignit  aui  siennes,  défit  les  Maures,  et  conquit  sur  eux  le  royaume 
de  Portugal.  Alphonse  lui  donna  alors  la  titra  de  comte,  et  lui  fit  épooier  Thérèse,  one  de  ses  fillea 
natnrellea.  nenri  en  ani  m  llla,  nommé  Alphonse,  qui  Inl  raeeéda.  Ce  prince  ayant  délhit  cinq  roif 
BUnres  en  1139,  fut  proclamé  roi  par  son  armée.  C'e^l  lui  (]□!  assembla  les  troupes  &  Lamégo ,  et  qui 
nia  loi  qui  porte  le  nom  de' cette  ville,  par  laquelle  les  étrangers  sont  exclus  de  la  couronne,  non  pas 
1iipriMWialii«to.8iMht»lNMéM  tMifnlD,  MBvmmlMl^^      ltw,to  pattl  i»|«nN  dM 
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Algirvw ,  el  1«  Jolgatt  tn  Portugal.  Cette  nalton  m  nalDllal  aar  le  Irtm  Ivav'M  lUO.  Aprte  iâ  OMrt  4« 

carciinal  Henri  ,  ce  rnr.inme  fal  réoni  i  celui  d'E<pagne  ,  et  votcl  commeot. 

Soba^licn,  rul  de  Purtugal,  petit-Qls  de  Jean  III,  son  pré(l6cc«icar ,  fat  ta6  dam  une  bataille  qu'il  livra 
aux  M.tures  l'an  Iii78,  et  ne  laissa  point  de  postérité.  Le  cnrdinAl  Henri,  cinquième  fils  d'Emmanuel  le 
iortuoé.el  frère  de  Jean  111,  monta  sur  le  U4M,  el  moariU  l'année  saivante.  Henri  avait,  à  la  vérité, 
on  frère  nomeaé  I<oai« ,  dae  de  Béjà ,  malt  11  avait  été  déclaré  Incapable  de  nieeéder  i  la  eoimnine ,  pour 
avoir  épousé  uncfiile  de  basse  naissance.  Louis  eut  un  Mtard  aommé  Antoine,  qui  ,  s'imaginant  avoir  droit 
à  la  couronne,  prit  la  qualité  de  roi  en  1^0,  après  la  mort  de  Henri  ion  oncle  ;  c«  qui  occasionna  de 
grands  troubles ,  son  père  cl  te*  deieendants  ayant  été  déclaréi  déchni  da  trône.  Cett  dans  eei  cireoiiilaacca 
que  Philippe  H,  roî  d'Espagne,  envoya  le  duc  d'Albe,  à  la  lélc  d'une  puissante  armée  ,  en  Portugnt ,  et  se 
mit  en  possession  de  ce  royaume,  dont  il  était  héritier  légitime  par  les  droits  de  sa  mère  Isabelle,  fille 
aînée  (lu  roi  r.nimanufl.  Antoine,  bMa  partout,      relira  en  France,  où  il  mourut  en  1VJ6. 

Trois  rots  d'&spagne  ont  possédé  le  Portugal,  losqu'en  1640,  qne  lei  Portugais,  irrités  contre  la  fierté 
dea  Bf pénale,  se  révoltèrent ,  «l  prœlamèrenl  roi  Jean,  doede  Braganco,  qni  Unit  wam  non  de 
rlno ,  diebciw  do  Braganco,  pelUe-lllte  da  rot  Enomiael*  Sa  poaléiiiA  sToil  niainleane  nr  te  UAm. 
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en  novembre  iS3S.  et  mourut  en  iS30 
Son  fils  aini ,  dom  Pédre ,  empereur 
du  J)ré*it,  lut  a  tuccidi  dans  le 
royaume  de  Portugal.  Ce  prince  a 
abdiqué  le  a  mai  iS36 ,  en  faveur 
de  sa  fille  Marie  11,  née  le  4 
avril  ISIS,  fiancée  le  3S  ottubrc 
ISM  à  *w*  oncle  don  Miguel ,  jiii  le 
36  octobrt-  1803 
Ûon  Miguel  reconnu  roi ,  ett  vaincu  par 
doH  Ptdrêtâfiimrt$HéUUiêtÊri* 
trône. 


NAPLES. 

Le  royaume  de  Naplcs ,  piys  si  favorisé  de  la  nature ,  et  si  souvent  dévasté  par  les  conquéraotii ,  eicila 
l'ambition  des  Romains ,  qui  le  soumirent  dis  les  premiers  temps  de  la  république.  Dana  le  v*  sièele  ,  Il 
devint  la  proie  des  Golhs,  el  ensuite  des  Lombards,  qui  en  furent  maîtres  Jusqu'à  ce  que  Charlemagne 
mit  fin  A  leur  royaume.  Les  successeurs  de  ce  prince  le  partagèrent  avec  les  empereurs  grecs ,  qui  peu  après 
s'en  rendirent  ti)lalrnieiil  niaiircs  ;  nuis  les  Sarrasins  les  en  d>''[>ouillèfentdaiialen*OtlOS*aiéelO>Ota'TrOlldilCBl 
Irès-poissaols  jusqu'à  ce  que  les  Normands  le  leur  cnlevèreuL 

Taneréde  de  Haoïovillo ,  soigneor  normand  ie  tojtM  «m  Hmlllo  nombreoso ,  envoyâ  m  den  «Inla  «k 
Italie  ctirrclirr  forluoe.  Ces  deui  chevaliers , noimné!^  Guillaume,  rlit  f!rn  de-I''er ,  et  Drogon  ,  se  mircnl  au 
service  du  liaiiiulfe,  seigneur  de  Capoue,  et  firent  la  guerre  aui  Sarrasins  avec  d'autres  seigneurs  qui  se 
joignirent  i  eus.  Robert  Galaeord,  Pnn  dOBX,  et  frère  poiné  dO  Bni-de^er  et  de  Drogon.  se  rendit  le  plus 
Illustre ,  et  remporta  ploslenra  analagea  anr  les  Sarrasins.  Il  laissa  dcas  flls,  dont  Pnn.  nomné  Boger ,  enl 
en  partage  la  Poitllle  et  la  Calabre.  Tels  tarent  les  commencements  du  royaoïne  de  Napico. 

Un  autre  Roger,  oncle  du  précédent ,  s'i'lait  rendu  mailre  de  la  Sicile  en  inj"^  In  mourant  ,  il  laissa  deux 
fils,  dont  un  nommé  Roger  II ,  s'empara  de  la  Pouille  et  de  la  Calabre,  npres  la  mort  de  Guiltaume, 
descendant  de  Robert  Guiscard,  de  Ibcon  qno  les  dees  royaumes  de  N'sples  et  do  SMIo  taratt  réunis  on 
1129,  Constance,  dernière  princesse  du  nnn?  des  Roger,  cl  héritière  des  deux  royaumes,  les  porta  en 
mariage  en  1186,  à  Henri  VI,  filii  de  l'empereur  lUrberousse.  Cette  branche  ayant  manqué  l'an  1906,  après 
la  mort  du  bal.ird  M.iinfrol,  dernier  possesseur ,  le  pape  Clémenl  IV  donna  l'investiture  dci  royaumes  de 

Naples  cl  de  Sicile  i  Clurles  de  France ,  comte  d'Anjou ,  dont  les  descendants  possédèrent  ta  coaroone  jusqu'en 
1SI4 ,  qoo  Jmnno  !«•  adopta ,  ponr  son  testament ,  Louis  ,  dne  d'AoJon ,  flls  do  roi  Jean.  En  néno  temps, 
Charles  de  Duras  ou  Dura^zn,  cousin  de  celle  reine,  s'/^tablit  sur  le  trône,  ce  qui  occasionna  une  longue 
guerre  entre  ces  deus  princes,  et  même  entre  leurs  successeurs.  La  postérité  de  Charles  de  Duras  s'y 
maintint,  aadgré  les  préloationa  dos  aneeoowaN  dn  comte  d'Anjou,  qnl  potttlont  anaal  le  tttn  do  rota  de 
Naplei. 

Joaono  II ,  do  la  Maison  de  Duras ,  demièro  Movoralne  du  royaume  de  Naples ,  Institua  ponr  son  héritier, 
en  1434  ,  par  son  lestamenl  ,  liiiii-  d'Anjou,  ce  qui  donna  k  cette  maison  un  dout>lc  droit  sur  ci;  n  ; -urne. 
Ueoé  ne  put  te  conserver  j  Alphonse  ,  roi  d'Aragon  et  de  Sicile,  le  lui  enleva  en  1450.  Depuis  ce  temps,  les 
denx  rofanmea  do  Naplos  et  do  Sieilo  tarent  létuili.  La  Branche  do  Bovrbon,  légaute  on  Etpagno,  on  «1 
•ctiidlcnMNit  en  poesession. 

BOIS  DE  MAPLES. 


Koper.  flStiCOnalaiMe  ef  Benrt.  tisv 

(Miillaunic  I,  du  te  Mauvais.  iie«  Frédéric.  lUo 

r.uillaumcll,  d'If  le  Ben.  iisviConrad  l.  I2S4 

Taneréde.  1IS4  Conrad  II,  dfl  Coaradin.  lesa 
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Jerane  II,  dite 
Alphonse  a 
Ferdinand  I. 
Alphonse  II. 
Ferdinand  II. 
Flrédèric  le  Calhollqae. 
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1414 

1435 
1 158 
14»3 
H»i 
1496 
iS04 


meurlen  leis 

Le  rotiaume  de  iVoji/e* ,  comme  celui 
ilf  Mi  ili-,  di  uu  iira  uni  à  ta  monar- 
chie irErjuigne.  Jl  fta  CAU  CN  ITI4 
(1  Charles  f^t,  mftMMVt  fld  le 
perdit  en  U34 

Charles  III, roi  fS^agm,  9  rigiU 

Jutqu'em  iTi9 
VttûmaA  vr,milt  ajtmrtv  mi 


Ctuueééêtêi  Etatien 
Remonte  mr  le  trône  en  Mi4 
Meurt  il  1t  am  eu  MH 
Traurrut  l".  toH  fil»,  ni  le  10  aoûl 
1777,  rot  h  4  Jmmkr  M»,  mort 

eu  1830 

Ferdinand  il ,  Né  le  is  famter  iiio, 
roi  te  •  noïKiliiw  ISM 


SAYOIE, 


La  SiYoie,  pays  aussi  montagneux  qae  pea  ferllle ,  fut  habitée  par  plasleurs  peup1e<!  diflTéreoU  dont  les 
plus  reiMDiiBét  MDt  les  Allobroget.  Elle  fit  aatrcroif  partie  de  la  Gaaie-Narbooaise  i  eoaaile  elle  ftol  loamite 
•n  BmuIm  ,  Jmqae  rar  le  déelto  de  l'enpir»  qifélle  défini  là  proie  dee  Btriwret.  Boflo  ,  enr  la  fti  4« 

dliiéme  siècle  ,  elle  passa  aux  princes  qui  la  possèdent  encore  aujourd'hui.  Berlhold  ,  dont  Ici  ancètrei 
tiraient  leur  origine  des  princes  saxons ,  et  avaient  rendu  de  grands  services  aux  empereurs ,  fut  fait  comte 
de  Maurienoe  par  Othon  III,  l'an  998.  Amédée  III  fat  le  premier,  eo  1108  ,  qui  porta  le  titre  de  comte  de 
Bavole.  U  j  eal  i«ia«  aevlee  Jwvi'eii  14i6,  l'enpeieor  SigiMMmd  érigea  la  Savoie  eo  dMhé ,  «d  latoor 
d*Anédée  ^f. 

Les  comtes  et  lei  ducs  de  Savoie ,  lolt  par  alliance,  i^olt  par  surrcsiion  ,  ou  par  conquête,  augmenlè- 
reol  leurt  domaioes  elarrondlNBt  leon  étals.  En&n  ils  ont  ea  le  titre  de  roia.  PbUippe  V ,  roi  d'ËapasDe, 
Il  eosslon  da  rojamiie  de  Sldlo  ea  Vidor  Amédée.  It  1«  posséda  Jw^fTsa  1718,  qull  réeheii{eo 

contre  la  Sardaipne  avec  i'emperear  Charles  VI.  Son  fils,  Charles  Kmnsnnel,  fol  le  père  de  ses  sujets, 
également  ettimé  comme  politique  et  comme  guerrier.  Victor-Amédée  marcha  sur  let  traces.  La  loi  salique 

«n  Franee,  el  iee  ailes  n'y  MrltcBt  point  de  la  someralnolé. 

COMTES  ET  DUCS  DE  SIVCHB. 

ITJO 


en  1 108,  tneMem 
Humberi  III. 
Thomas. 
Amédée  UL 
Boniface. 
Pierre. 
Philippe  T. 
AmèSée  IV. 
Edouard. 
Aymon. 
Amédée  V. 
Amédéo  VI. 
Amédée  VU. 


1 

I.ouii. 

I40S 

1141  Amédée  VUL 

14T3 

Philibert  I. 

1483 

1233 

Cli.irlcs  I. 

1489 

Cluirle*  il. 

I4M 

ISSS 

PMUne  U. 
PhiliEerl  II. 

1497 

m» 

IS04 

138i 

Chiries  m. 

UM 

Ktnmanucl  Philibert. 

IfM 

isa» 

Cliarle»-Kninianucl  I. 

1630 

1141 

Vicior-Amédée  1. 

1637 

1383 

Fra  n^-ois-  H  ya  c  i  n  the. 

1638 

1391 

('■harles-Etnmatiuel  II. 

167i 

liii 

Vicior-Amédée  U,  premier  roi  de 

ClMTre»-lfiaiHunallli,  «si«  le  M  fi- 

vrter  1773 
Virtor-Amédée  III.  17M 
Ctiarlct-KmnMnuel-Ferdinand.  ISOS 
Victor-Kmnvanuci ,  proctaiNrf  rol  de 
Sardaiytu;  en  1 802 .  rihuiyri  dmt 
te»  élan  de  Ptimont  en  isis ,  oé- 
dique  en  i%7l ,  meurt  en  IIM 
Charle»-Félix  de  Savoie  ,  né  le  6  avril 

t76i,  proclamé  le  13  mari  IIM 
ctiaTtea*AUieri,    ^«  a  octobre  itM. 
rolUnaM  tm 


JERL'SALEM. 

Les  chrétiens,  sensibles  aux  peines  qu'cndaratenl  leurs  frères  eaptib  chei  les  infidèles,  entreprirent 
d^nlerer  la  terre  sainte  aox  conquérants  barbares  qnl  ravalent  envahie.  La  réiolatlon  en  ftat  prise  en 
100!) ,  au  concile  de  Clermont.  Tous  les  princes  de  l'Europe  y  envoyèrent  des  troupes  sous  la  conduite  de 
Godefroy  de  Bouillon ,  fils  d'Euilacbe ,  comte  de  Boulogne.  Ce  gèoéraliMime  a'étanl  rendu  matlre  de  la 
Masilne ,  M  éln  roi  de  Jém«al«n.(  ^ey«s  son  article.  ) 

8ee  descendants  jouirent  de  ce  royaume  jusqu'en  nS7  ,  qoe  Saladin  ,  sultan  d'Egypte  et  de  Syrie,  après 
avoir  remporté  plusieurs  avantagea  sur  les  chréliens,  dcûl  Gui  de  Lusignan  a  la  balailic  de  Tibériade,  se 
rendit  maître  de  Jèrotalem  et  de  la  plus  grande  partie  du  royanme.  Telle  fut  la  fin  do  royaume  de  JéruialeB, 
«al  avait  duré  88  ans  soni  neuf  rois.  Cependant  les  Francis  y  possédérenl  «neore  qôslqnes  terres  le  long 
ém  côtes  de  Syrie,  Jusqu'en  1S91,  qno  mice-Anf,  snitan  d'Egypte,  les  cbaaaa  «ntléiWMnt ,  sprès  mMn 
icndi  niMn  da  la  vUI«  d'Acn,  qnl  leur  nrtaU. 

BOIS  DE  jiRISALBil. 

ftodrfroy  de  Bonillon  HKUTI  en       iiool Baudouin  III.  il6}|niii  de  T.usignaa.  1103 

Baudouin  1.  1 1  il  Aiiiiuri  I .  Il73'llrnti.  1197 

BaudcMiin  II.  1131  Raudouin  IV.  liaslAinauri  II.  IMS 

IMques.  littlBaadgalnV.  iilslJeandelMenne.  lasv 


CHYPRE. 

Depuis  Théodoie  le  Grand ,  l'Ile  de  Chypre  fnt  toujours  sous  la  domination  des  empereurs  greci ,  Joiqo'i 
ce  que  le  peuple  s'élant  révollé,  nn  certain  Isaac  Connèno  s'en  rendit  maître.  Quelques  années  après,  Rtebard, 
ni  d'Ani^elerre,  qa!  allall  èli  terre  srihta  pour  eovbattce  les  Sarrasins ,  fut  jeté  par  la  tempêta  en  IIW, 
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Mr  lei  eàieêiê  Mitelitt  aaltnlté  par  Comnène,  il  ledéprallto  it  «u  éUU .  et  le  donna  A  Gai  de  Latignea, 
ponr  le  dédoniMger  «ta  roynme  de  JéniMiem ,  qu'il  Tenait  de  peffdre ,  et  qu'il  eipérail  iititrir  lol-méiM 
poar  loi.  Le  milaon  de  Lotignan  te  maintint  lor  ce  trAne  jaiqtfen  1473 ,  oprèi  ta  m«rt  d«  Jacquci ,  flli 

naturel  de  Jean  III,  quinzième  roi.' Jean  III  avait  laiiisé  son  royanme  Ata  lillo  Cliarlottc  ,  qai  le  porta  en 
mariage  à  Louis  de  Saroie  ;  maii  Jacques,  IIls  nalarcl  du  même  Jean,  fooique  lié  à  l'éial  ecclésiesUqoe ,  M 
révolta  contre  Cbarlolte,  M  Inl  «ntett  i$  «owenM.  n  m  maria  «nialla  avec  Galliariiie,  flil*  da  Mêk  fionums 

\Yni(lcn,  du  consentement  du  sénat  qui  lui  rnn^titua  mi^me  une  dot.  I!  mourut  peu  de  temps  après,  et  laliW 
Callierine  enceinte.  Cette  princesse  accouclia  d  un  UU  qui  ne  vécut  que  dcui  aus;  ce  qui  la  purLa  à  donner 
royaume  aui  Vénitiens ,  quoique  Charlotte ,  iégiiitnc  héritière ,  vécût  encore. 
La  lépoMiqne  posséda  cette  lie  Joaqa'en  ibii ,  qife  les  Turcs  s'en  rendirent  maître  «ooi  Sélim  U. 


ROIS  DK  GHYmB. 


Gui  de  Lutignan,  depuis  un  jus- 
qu'en lipt 
Aiaauri  I.  120& 
UugMeL 
Benri  1» 


Jc.-in  t. 
Jl.  iiri  II. 
Uuguca  IV. 

II.  dii  Pétrin. 


du  le  Grand. 


m* 


ms 
ttat 
iseï 
isn 


IL 


Je<n  III. 
Cbarluuo. 
Jacques  il. 
-  Ilï. 

Oontar»}  eOs 


usa 

14<4 
14» 

un 

IMt 

un 


POLOGIVE. 


Les  premiers  peuples  qui  habitèranl  la  Pologne  furent,  selon  la  plus  commune  opinion,  les  Sarmates.  Les 
foères  el  les  Gotka  s*y  étaUlrenl  ensnile.  Cen-ei  en  fièrent  ebaasés  par  les  BeelaTM»  Vm  4W.  Le  premier 

prince  que  l'on  connaisse  en  Pologne  fut  Lesko  ,  froro  de  Zccco,  dne  de  Bohème.  Ce  prince  étant  mort  sans 
IMMtérité,  le  gouvernement  Tut  rciiiii  entre  les  mains  de  douze  princlpaui  seigneurs  de  la  cour,  qui  »'cn 
aeqnlttèrenl  avec  gloire.  Mais  la  mésintelligence  de  leurs  successeurs  engagea  les  peuples  à  élire  Cracus  en 
wa,  senl  doc  Ce  ftat  ce  premier  dne  qui  bAtil  Cracovle.  L'an  89» ,  l'amparew  OUmb  UI  ,  allant  visttw  le 
tombera  de  satnt  Albert  A  Gnesae  donna  le  titre  de  roi  4  Ikoledas.  Les  emperenrs  nsalent  dès  lors  dv  droit 
de  créer  le?  rois.  Rolesias  reçut  d'Othon  la  couronne,  fit  hommage  a  rempirc,  et  s'obligea  A  une  lé;;i;rc 
redevance  annuelle.  Le  pape  Silvestre  il  lui  conféra  aussi,  quelques  années  après,  le  titre  de  roi ,  prétendant 
q^l  a'epparleaalt  qo*aa  pape  de  le  donner.  Les  penpice  Jngèrent  entre  les  empereurs  et  les  pontiies  romains^ 
et  la  couronne  devint  élective.  C'est  en  partie  la  source  de  tons  tas  malfecwsqid  ont  aflli|iA  ta  Megne» 
malheurs  qui  se  renouvellent  presque!  la  mort  de  chaque  roi. 

Ce  gouvernement  mixte ,  composé  de  monarchie  et  d'aristocratie ,  possède  uo  territoire  immense  ;  mais 
IMS  tarée  inlérienre,  sans  arniÀe,  sans  places  de  défense.  Portant  dans  son  sein  le  germe  de  tentes  les 
dlvfstans ,  11  a  ouvert  nne  vole  de  eonqnéte  en  puissantes  étrangères.  En  ITn ,  ce  grand  royanme  a  été 
démembré  par  ces  puissances,  ainsi  que  les  politiques  l'avaient  prévu.  L'Autriche  a  reculé  ses  frontières  au 
delà  des  monts  Krapacks,eta  acquis  une  nouvelle  province.  Le  rui  de  Prusse,  en  réclamant  la  Prusse  royale 
en  polemlM  et  qoelqnes  entres  districts,  a  Jeté  les  fondements  d'un  grand  commerce  sur  la  mer  Baltlqîw, 
et  n  presqne  entlèremenl  dAtmll  celui  4ne  les  Polonais  y  biselent.  Enfin  ta  ftnssie  •  obtann  me  pwite 
de  ta  Uthnente. 


DUCS  DE  fOLOGNB  DCVOIS  LE  sniÈME  SIÈCLE. 
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C.rariis ,  rrt 
Vaiiila,  rrittc  m 
/^•»  douze  \nilaiiint 
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ïiOll'0(>lcl  I. 

l'opipi  II,  mewrtfitn 

lM\lnterri(jitr. 


fioleslu  L  10}  S 

mcklasIT.  io}4 

RIchsj ,  vetaie  d»  pricédeiU. 

(°.a«tinir  I. 
nolfsla»  II. 

Llla(li>iljs  I.  . 

ItOlCsiM  III. 

Uladistu  II. 
Botoilas  IV. 
MicWaellI 
CashBlrn. 
LealwT. 
MeilaeV. 
iMio  VI. 

Ulailitlas  Lekclek ,  frtre  de  Lesko 
et  PrzewUUtu,  duc  de  J'iumuie, 
ont  le  ittre  d*  oMeerMur  iw- 
«N'en  IWS 

PrZOaiisiM.  1796 

OMislM ,  déposé  en  nmi 
'  I,  reëdeAoAdHM!. 
•(  fsnr  In  wwnds  /Wi 
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1119 
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1304 ,  Ju*qiten 
Ontmir  III. 
Ixiiiis,  roi  di- Hongrie, 
Interrèi/ur  de  3  ulit. 
IJIïdiïUs  V,  aulremrnt  Jngellon 
de  LUhuanie,  depuU  lUS 
qu'en 
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eis 
eso 
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lin 
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Piast,  «ltilfl,«Mrf«n 

Ziéttinvil. 
I.rsko  IV. 
'<6iéraomislas. 
Miciiilts  OH  MiécislaW. 
(  Ceil  le  premier  prince  chriUen.) 
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ntadistas  VL 
Inlerrigne 
Casimir  IV 
Jean  Alliert. 
Alcinndrr. 
.si(;i5iiioi»d  I. 
SiKisMloml  II. 
Krnri,  duc  d'/tnjou. 
Etienne  Ballori,  frMeedr 

VMle. 
Sigismond  ni. 
DMisliu  VII. 
.le^n  Caiiiuir. 
MiclHl. 
tSN  Jean  SohicsU. 
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 ,  dfM  {malt  ne  possidepat) 

en  iT«s,  et  fbreé  de  qiOUer  la  Po- 
logne  en  iiff 

Fréaéric-.\ugu&le  I ,  rétabli  en  ITOB, 

fu%qu'en  iTSJ 
Stanislas,  éln  pour  la  2<  foli  en  1113, 
manque  encore  la  coiiroNM,  et  y 
renonce  tout-u-fait  en  |730 
Frédéric-Auguale  II.nwMrlfli  lias 
SUnistaf'Augustell,  ni  le  IT  /«n- 

vler  I7ÏJ 
//  uMique  en  I79ï.  I.a  mi'mr  aiiiu'i-,  la 
Poloijue  e\l  luirloiffi:  entre  V Empire , 
la  Prinu:  ci  lu  /;m>ic.  Bile  renrcml  le 
litre  de  royaume  en  iBis  :  Alexandre 
I",  emperewr  4»  Ruai*,  en  «i<  re- 
comm  roi. 
Soulèvement  delà  Pologne  en aoAl  iSSo. 
Après  des  edorts  pour  te  reconstituer 
en  itat  Indtpemtant  de  la  llui^ie .  la 
Pologne  luceomhe  dam  sa  lenlative  , 
mpiflm  de  Kttttwi*^  U  s  Mp4<m- 


Digitized  by  Google 


Gntovotoeii.    FUISSE.  •-BAT]ÂaB.-«-SAXI.-*TI]BTEIIBEBfî,  etc.  xtm 


PRUSSE. 

ta  PnilM  fat  tonf-temps  habitée  par  des  peuples  Idolltm.  Après  nne  gnerrc  opiniâtre  .  les  cheTallen  teatont- 
[in^s  firdre  rcfigicuv  cl  militaire,  les  subjn^ui  rriu  m  ijsi,  ci  les  obligèrent  de  les  rccnnnaiirc  pour  leurs 
M^uterains.  Albert  de  Brandebourg,  irand-mallre  de  l'Ordre  au  coameacemeot  da  icizliiiM  ilicle,  profita 
«te  la  ItonmataUeD  «loa  Im  «mart  dt  Lolher  af att  prodolle  dan*  la  N«H ,  pasr  sa  proearer  la  poovolr  mpiéaia» 
IIBtenl&3S  une  ronvfnUcn  »vcr  les  Polonais,  par  laquelle  celle  partie  de  ta  Prusse  qui  obéissait  aut  chevaliers 
daal  H  était  cher  iui  fut  accordée  el  à  ses  descendants ,  sous  le  titre  de  duché  séculier,  à  condition  pourtant 
^an  lUre  hommage  à  la  courontie  de  Pologne.  Ses  successeurs  furent  trop  puissants  pour  ne  pas  vouloir  se 
dli|ieMer  de  cet  aiai^eltiaianuat.  Frédéric- CidUaBiiia ,  ékclanr  da  firtadalMNirg ,  obtint ,  en  IfiSG,  par  un  traité 
avec  la  Pologne ,  ta  eeuatlon  de  «et  bommaga,  el  le  fit  rBeoimalIra,  en  1683,  duc  souverain  et  indépendanl. 
îlientùl  le  duehé  de  Prusse  dp^inl  un  royaume.  I/empereur  Léopotd  lui  donna  ce  nom  en  îT'in  ,  et  cette 
éreclioD  eu  royaume  fut  faite  en  («vcor  de  Frédéric-Guillaume  H ,  dont  les  armes  ne  lui  avaient  pas  été 
kraiHat.  La  Pnaaa ,  qui  iféUlt  «itCtn  fasia  désert,  fut  défricbéa,  fepaapléa  at  aMbalHa  tau  m  mmA  rtH 
Frédéric-Cuillaume  II,  et  sartoni  si}k%  ion  fil?  Charlc?  Vré(i<'rlc ,  qui  a  perfectionné  tout  ce  que  son  père  rtvatt 
commencé.  Ce  prince  a  résisté  a  une  parue  de  1  Lurope  réunie  contre  lui  dans  la  gmrrê  éa  mepi  mnê  ;  il  a 
lindn  M  nato  par  daa  «aa^alMa,  lia  a  isafaniéi  par  da  MiTttlaa  lois  »  al  «arldiiB  par  1«  «aaMict. 

ROIS  DE  PRU8SB. 
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BAVIKRB. 

HniariMen  -  Jwepb,  le  ii  mat  ivi^  Ml  de  naviire  en  iftn«,  mewlcit  is« 
bda-Charim-Autiiste.iiéfe  ss  oodi  im,pn<taiiéMariManSr«  ssi» 


SAXE* 


Frédéric-Auguste,  im!  le  3S  ûéeembtt  ITSB,  roi  de  Saxe  en  1806,  mort  /c  5  macs 
âaioiae ,  frtr*  4r  jm^cMM  ,  aé  I*  al  décontre  ITSS»  mie  »  mal  lasv,  aiaM  cm 
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BOHEME. 

On  rrnit  que  la  Eohème  tire  son  nom  de  fiolens,  qal  faisaient  parJ'o  de;  |imji»1cs  que  SigovéM!  amena  des 
Gaules  dans  ces  contrées,  vers  l'an  ^  avant  Jésus-Christ ,  qac<%UK-ci  furcuL  (.baisés  par  les  Marcomans,  puitt 
par  les  Ksélavons ,  sur  la  an  du  cioqalèlBe  siècle.  Zccco  ,  à  In  lèlc  d'une  puissante  «rtn<^e  ,  vint  du  r>oiplior« 
ClnaiérlaB,  al  s'avaaça  daas  la  BoMm  ,  rets  Fan  6â0  do  l'ère  ekréiieaoe.  il  soumit  le  pays  et  s'attacha  à  la 
dIfMeher .  car  il  éuit  tout  eoavert  de  bols.  On  iw  eonnatt  sas  SMoesasars  que  depuis  Fan  dIS ,  lanps  aavid 
T  i.ri;iit  uiir  iirincesse  verturu  (  ,  nommée  Libuss  i  ,  i  p ousa  l'remislas,  simple  laboureur.  Ce  nouveau  prince 
parut  dtfpae  du  trOne,  et  lit  de  Irés-bonncs  lois.  Il  cuniiacaça  à  régaer  en  ti}2  el  mottral  ea  670.  ëoB  fiU  lut 
saoeéda.  Les  aottfaialiit  deBahésNporlèf«ol  la  litre  de  ducs  jusqu'en  loci ,  que  l'eawaraar  Baari  IV  dama  11 
titre  de  roi  à  Uladlslas  II ,  qui  en  était  le  tlît-hail!i"'mr  duc.  Il  y  cul  depuis  \î  roi». 

I.a  Iktiti-mc  relevait  autrefois  de  l'empire  ;  cl  en  ca»  4c  vacance ,  rcmpereiir  même  avait  le  droit  de  conférer 
ce  royaume,  comme  il  faisait  des  autres  fiefs  dévolus  à  l'empire;  mai.^  ji  u  i  peu  les  rois  onl  secoué  celle  dé- 
psadauo».  alsaaaiilaïaasplAs  des  charges  auiquellca  Ils  étalant  assqiettia.  ëo  1048,  la  coaroBitc  a  été  lecoaiMia 

I  dTAililche ,  qui  la  possédait  dipiito  landtenipa  par  MlMlMi. 
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BOIS  DE  BOBÉMe. 
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HONGIUE. 


Les  Huns ,  peuple  barbare  et  vagabond ,  •jnt  reçu  quelque  grand  érhec  ,  rers  l'in  93  avant  J.-C. ,  se  répan- 
dirent de  touscôléi  dorant  plus  de  trois  sièdei ,  uns  pouvoir  <>c  fixer.  Attila ,  qui  était  à  leur  tête  au  commen- 
cement du  cinquième  siècle ,  les  conduisit  en  Germanie ,  en  ilalie  et  en  France.  Il  essuya  de  grandes  pertes  qui 
l'obUgèreotito  M  retirer  dans  U Paonoaie.  AUilê  étant  mort,  ses  enliuili  us  l'aoeordèrMii  poinl  entre  «iU|«t 
d*ialr«t  Hooi  on  Hongres ,  Tenas  d^a-delA  du  Volga ,  gouinffCBl  ceax-d ,  et  r«ini)«rèr«iit  de  ta  perlle  de  ta 
Pannonicqui  d'rui  a  retenu  le  nom  de  Hongrie.  Saint  Klirnne ,  dpsrcnJnnt  de  ces  primes  hongrois  ,  fiil  élu  roi 
vers  i'aa  tooo.  C'est  depuis  ce  temps  que  les  Hongrois  formèrent  un  Etat  fiie  et  stable.  Ce  royaume  fut  électif 
Jaiqo^  1687 ,  qu'il  fat  reeoDva  héréditaire  en  faTenr  de  ta  naalson  d'AsIrieIra  qal  te  poMédalt  par  étedloa 
depuis  Ferdinand  I"  ,  l'an  l&tT.  Cependant  les  Hongrois ,  peuple  altler  et  peu  fait  an  Joug,  tentèrent  pla- 
sieurs  fois  de  secouer  celui  de  l'Autriche  ;  le  voisinage  des  Turcs  fut  souvent  favorable  i  leurs  desseins.  On 
connaît  les  révoltes  qui ,  dans  le  dernier  siècle  ,  inondèrent  la  Hongrie  de  sang.  Mais  depuis  le  règne  de  Marie- 
ThéréM ,  Ui  oui  paaié  de  ta  baioe  de  leora  MMieralna  A  l'amoar  le  pliu  Uadre j  et  Ua  necentrllwèrent  pea  peo, 
dans  tagmmde  lT41>àlnlnHimrI'bétitaiedeicipèi«i. 


MHS  DES  BinO  OU  DE  HONGRIE. 
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SVKDE. 

il  7  a  dei  ntenra  ^nl  préleadeot  4m  ee  royaome  eut  dei  nria  fOMana  avant  !.•€.;  naii  on  n*a  rien  de 

certain  Jusque  vers  la  fin  du  quatorzième  siècle ,  qu'Frir  Mit ,  fis  dl'ratisTas  ,  duc  de  Pom(ïrante  monta  sur  le 
tràne  de  Suède,  de  Danemark  et  de  Norwége.  Marguerite  sa  tante,  reine  de  ces  trois  royaumes,  se  voyant 
•ans  enfants ,  flt  assembler  les  états  d«  paya ,  et  <ta  leur  consentement ,  Eric  fut  couronné  A  Upsal.  On  convint 
anssi  dans  cette  atieinbMe  qm  tas  treto  rofamnei  ne  penrreieot  être  séparés.  Ils  restèrent  aaiainsqu'en 

Cbrlstlern  II ,  roi  de  Denematt ,  rétant  tait  élire  roi  de  Soède  en  i&SO ,  après  ta  BMrt  deStenon ,  qnl  en 
était  adniinistralnir ,  promit  de  traiter  ses  nouveaux  sujets  n\cc  douceur  ,  mais  il  exerça  des  cruautés  inouïes. 
Ses  sujets  le  chassèrent,  et  appelèrent  au  trône  Gustave  Wasa,  (ils  du  duc  Uripsbolm,  qai  étant  retenu  prisonnier  à 
Cepenliagne  depata  ta  première  descente  en  Soède  de  Christiem  en  iUS ,  tteava  ta  mereo  de  aféehapper.  N 
se  sauva  en  t5?0  d,in<;  son  pays ,  et  se  tint  caché  durant  quelque  temps  dans  les  montagnes  de  la  DalécarHi. 
Cependant  les  Sut'duis  et  leui  de  Lubecli  favurisanl  son  entreprise,  il  s'établit  et  se  maintint  sur  le  trftne  de 
Soède.  Cette  couronne  fut  depuis  détachée  de  celle  de  Danemark,  et  elle  fut  déclarée  héréditaire  en  sa  faveur. 

Après  ta  mertde  Charles  Xil  *  les  Suédois  conférèrent  presque  toote  l'aotorité  au  sénaU  Ce  corps  en  ayant 
abasé ,  te  goamnement  n'avait  pins  d*aetlv1lé ,  et  les  droits  de  la  reyantA  étalent  avUls.  Gnilava  in  tanna  ta 
projet  de  délivrer  sujets  d'un  joug  qui  <>'appc«nntis<;nit  sur  cui  et  IW  lll  ;  et  U  aUcata  an  1711  OCtte  rèvcln- 
lion  dont  les  suites  furent  aussi  heureuses  que  la  revu!  ulion  même. 

ROIS  DE  SUEDE  DEl'UlS  LE  HUITIEME  SIÈCLE. 
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DANEMARK.  —  RUSSIE. 
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DANEMARK. 

Lm  Clmbrrxs  habtU^rcnt  aatrefois  le  Danemark.  Ils  te  rendirent  trèt^paUianU ,  el  lonmlrent  les  peuples 
voisins.  V\ui  (le  100  ans  avant  J.-C,  ils  vinrent  au  nombre  de  plus  de  SO.OOO  Itommes  jusqu'en  ILalie.  Le 
consul  Carbo  marcha  contre  eui  en  io'j  ,  et  les  mil  en  fuite.  Quatre  ans  après ,  ils  revinrent  el  remportèrent 
ne  grando  viclolro  sur  lo  consal  Sllanas.  L'annéo  aalvialo,  Ut  baUlreol  encore  Scaarui  dent  les  Gantet.  MaU 
hn  ft  vnùl  J.-C. ,  le  eewiil  C  Herliit  leir  tint  baltllle ,  «t  défit  «BtlèrMBeal  tour  année  t  eelle  vIeWIra  lait 
fin  à  la  guerre. 

Les  Danois,  qup.  l'on  croit  être  les  mêmes  que  les  Cimbres,  firent  de  fréquentes  Inrursions  en  Angleterre 
et  en  Ecosse  dan-.  If  u  nième  elle  leptième  siècle ,  et  y  causèrent  chaque  fols  de  grands  désordres.  Le  royaume 
de  Danemarl( .  qui  de  tout  temps  avait  été  élcctU»  tat  déclaré Mrédllalre  en  tùGO ,  et  la  noMeaae  fut  dépouillée 
de  ses  plus  beaux  pririléges.  Mais  ,  quoique  cet  Etat  Joalfie  d^B  despotisme  légal ,  en  verln  d'one  loi  i  laqoell* 


les  peuples  te  sont  soumis,  les  rois  n'en  ont  point  abusé;  et  l'on  trouve  en 
Iranqi^UUé  que  daoi  let  répnbliqnet  lea  plus  enorgueillies  de  leur  liberté. 

ROIS  DE  DANEMAaK. 
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H0SG0V1£  OU  EUSSlEo 

Les  HoscoTites  ont  en,  durant  très -longtemps,  si  peu  de  relations  avec  le  antres  peuples  de  l'F.urope  que 
les  commencements  de  leur  histoire  sont  presque  ignorés.  On  sait  seulement  que  ,  sur  la  On  du  dixième  siècle* 
les  I\usses,  les  Bulgares  el  les  Turcs  rava|èi8Kt  la  Thiacei  M  croit  être  assuré  que  Wlodomlr  régnait  m 
Anssie  l'an  987  ,  et  qu'il  te  lit  chrétien.  Ses  sueceneart  tout  peu  connus  Jusqu'à  1 474 ,  qa'Iwan  Datilowlti  ou  Jean 
Basilide ,  grand-duc  de  Russie,  affranchit  sa  aatlon  du  Joug  des  Tartares  ,  qui  la  dominaient  depuis  environ 
300  ans,  et  jeta  les  fondements  de  l'empire  de  Russie,  devenu  si  puissant  sous  Ticrrc  le  Grand  ,  prince  d'un 
génie  actif  et  bardi ,  que  les  ans  ont  trop  élevé ,  et  les  autres  mis  peut-être  trop  bat.  Les  noms  de  czar , 

'  >  sool  conmoa  au  mTenlna  rnaei.  Cet  ceapin  eit  an  liai  kant  point  de  aa  gleliv. 
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QMlqaM  fliainies  d«  Pidooe,  poar  éfllcr  lei  fim«r>  des  Boni ,  qal  mageeleol  l'Halle  dani  le  dnqaiine 

siècle  ,  s(>  transportèrent  dans  les  oodrolls  marécageai  du  goire  Adriatique ,  où  est  aajoord'bal  Venise.  Comme 
ceux  qui  êidieiii  établit  dans  ces  petites  lies  sortaient  de  i^dooe  ,  cette  ville  t'en  arrogea  le  gouvernement.  Pour 
augmenter  le  nombre  des  habitants,  elle  déclara  Riallo,  Ile  du  golfe  qui  lui  apparlcnail  comme  une  place 
d'asile  pour  ceiu  qui  voodrtieBt  l'j  reUrer.  Lei  11»  qui  rerjnenl  ai^outd'biii  U  ville  de  Yealse  furent  bieatAI 
peopléee  el  florlsHoIce  ptr  le  liberté  et  le  flootnem. 

Chaque  Ile  eut  d'abord  un  tribun  particulier  :  ces  tribuns  dins  la  <;uite  F.Vrigérent  en  souverains ,  et  secooèrent 
U  domination  de  Padoue.  Ils  eurent  recours  i  l'empereur  grec  el  au  pape,  qui  les  aulori»éreut  dans  leurs  pré- 
tentlMM  »  cl  Ib  rdrlfèceat  en  républl«|tM  mw  m  doge  on  duc.  Le  pwiaiw  Cil  Panl-Loc  Anafesle.  Ces  doges  sa 
rendirent  lourerains  et  indépendants.  Ils  se  nommèrent  même  leurs  suceeMeun  Jusqu'en  llTî,  que  le  sénat 
diminua  l'autorité  du  doge ,  et  établit  un  conseil  qui  pourcolt  mèiue  le  déposer,  «n  cas  qu'il  devint  Incapable  de 
tempiir  les  fonctions  de  sa  place.  La  dignité  du  doge  est  à  vie. 

Venise ,  dn  fond  de  ses  lagunes ,  rat  commercer  et  combattre.  Elle  étendit  ses  domaines  en  terre  ferme  Jusqu'au 
«Uldeli  Delnalie.  Elle  it  4ei  coBqnélts  duu  lu  Grèee  ;  eHe  y  ponMaH  Ptle  de  Crète  «1  eelle  de  Cbjvn  » 
M  ftarcnt  depuis  enlevées  par  les  Tares.  Son  comœrrre,  antrcfoi;  trcs-conjidèrabic  ,  fut  presque  anéanti  parles 
Vnofais ,  les  Anglais  et  les  UoUandais.  L'or  des  nations  coulait  è  Venise  par  tous  les  canaus  de  l'industrie  ;  mais 
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,  ce  métal  prit  une  antre  direction.  Venise 
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Parletraitéde  Pre»bourg(  5C  décembre  1805  ;  ,  le-  F.lals  de  Venise  furent  cédés  à  la  France  ;  c'est  airiM  que  finit 
celle  anelanne  aristocratie  qui  avait  duré  plus  de  1100  ans.  En  181&,  le  congrès  de  \ienne  accorda  A  l'Aulricbe, 
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eo  tndeomlté  d'antres  proTioces  qa'elle  tTtit  peida«i,  eu  mémei  BUU  mniaeU  on  doont  le  non  de  rojaaoM 
lo«banl».vénllleBcemolftlnMiittfNllitan.  qQel'empanv#AiiMelMtiWfetinrfra|4naniléeolto«po4iie. 


GENES. 

L'hlttotfe  des  révolutions  de  cette  villa  formerait  un  tableau  intéressant.  Détraile  par  Aanlbal ,  rétablie  parle 
consul  Spurlus,  elle  fut  toamiM  par  les  Golbi ,  à  qui  les  Lombards  l'enlevèrent.  Presque  eollèremenldétraile  de 
■oama ,  elle  tat  relevée  par  CbarluugM .  qal  l'annexa  A  l'empire  français.  Dans  le  dixième  siècle ,  elle  fat  priée 
variée  Sarruloa .  qui ,  ayant  passé  twu  les  hommes  an  fil  de  l'épée ,  emmenèrent  les  femmes  et  les  enfants  esclaves 
en  Afrique.  Rétablie  [raur  la  troisième  fois ,  ses  habitants  s'adonnèrent  ao  commerce,  s'enrichirent , et ,  devencs 
fiers  et  puIssanU  à  proportion  de  leon  rlcbessea ,  s'érigtecnt  en  répnbllqoe ,  qui  fat  bientôt  en  état  de  donner  dn 
secoars  anx  princes dwélieM,  iendee erolaadea.  UaPtanelnidéelarétenleo  veln le  gnene en  tltt.tavlelnin 
de  la  H elorla,  en  lîW,  remportée  par  la  flotte  génoise  qoe  command.iit  Ohcrt  Lamba  Doria ,  anéantit  ces  adversalrei* 
L'enthousiasme  de  la  liberté  rendit  cnfio  cette  répuUique  capable  des  plus  grandes  choses ,  et  elle  parvint  &  conel- 
Mer  l'opulence  du  commerce  avec  la  supériorité  des  armes.  La  jalousie  et  l'ambition  des  citoyens  y  excitèrent  ensuite 
de  grands  iroobles.  ankqneli  prirent  pert  les  empereurs ,  les  rois  de  Napics,  les  Vlsconti .  les  marqnlade  Montferralf 
lee  Sfbree  el  la  Fvenee ,  raeeesdvenient  appelés  par  les  différents  partis  qui  divisaient  la  répnbliqae.  Enfin  André 
Dorin  f ut  le  bonbenr  et  l'habileté  de  réunir  les  esprits,  et  d'établir  la  forme  du  goaTemement  aristocratique.  Il 
aurait  pu  s'emparer  de  la  sonverainelé }  mate  il  se  contenu  d'avoir  affermi  la  liberté ,  et  réIaMU  la  tianqnUUté 
dens  sa  patrie.  En  ces  teapiiettaaaMe,  Gêaea  peeaédi  plwlanre  Uaadaml'AieUprtel  ptaiienavllleasar  le» 
côtes  de  la  Grèce  et  de  la  mer  Noire.  Elle  tenait  même  Pert  »l*nn  des  faubourgs  de  Constantinoplej  mie  l'agran- 
dissement de  la  puissance  ottomane  affaiblit  son  commereedans  le  Levant.  Aussi  cette  république  est  pins  fameuse 
par  ce  qu'elle  fut  autrefois ,  que  par  ce  qu'elle  fut  dans  1m  derniers  temps;  car  elle  avait  beaucoup  perdu  de  ses 
domaines.  Les  Génois  ne  possédaient  pins  rien  dans  le  Levant ,  eà  Ils  faisaient  quelquefois  la  loi  par  leurs  trésors, 
Bl  nie  de  Corse.  Telle  est  le  vielisitnde  des  rhosee  humaines  s  ellei  ne  CddI  qae  passer.  Le  goaweawat  ( 
conM<!lait  dans  un  sénat  dont  les  membres  étaient  composés  de  iapeeudète  BeMeiM 
nommait  doge ,  et  qui  n'eierçait  cette  charge  que  deux  ans. 
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Cènes  recouvra  sa  liberté  en  iiSS  par  la  valeur  de  l'illustre  André  Dorla.  Le  gouvernement  changea  de  forme. 
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Domlniqve  Kegrono.  nn 

Jérâme  verenoio.  it96 

Luc  Grimaldi.  173> 

Kr.inrois  M.irir  HalM.  1730 

I  »omiiiir|iir-Mirir'  .S(>in<jftU  1732 

Jean  l'.Liriuii'  burauo.  1734 

Mri>lj<,  CnUmeo.  1736 

Con»latiiiri  li^ilbi.  i738 

Mcolai  Spinola.  |740 

IXxnioiquv-Maric  Canevaro.  1742 

LanreM  Mari.  ,11144 


Jean-Françoia  BrignqIeSite.  «TM 

César  Calanéo.  fT4t 

AuKUtUn  Viall.  |TM 
Kticnne  I.oinellini.  I 
Jpan-Bapli»le  Grimaldi.  i 
Jean-Jacquee-biienne  Vcneroao.  i7it 

Jean-Jacqpea  GrimakU.  If M 

MaUblea  Franioae.  ITM 

Augustin  T/>mellini.  11M 

Rodolphe  Brignole.  IWI 

Marie-<;acUn  Délia  R0f6ra>  I78S 

M.irccllin  Durazzo.  1767 

Jcan  Haplisie  Negront?.  1769 

JfMn-lUiplislc  Cambiaso.  1774 
Aleuodro-PierTC-fraofoia  Griiual- 


di 

Brizio  Giniliniani. 
Joaeph  Lomellino. 
Jacques-Marie  Brignole. 
Marc-Antoine  Genlile. 
Ji-an-liaptisio  Airoii. 
Jean-Charles- Pallavicini. 
li.iphai  1  De  Ferrari. 
Alerain  Pallavirini. 
Michel-Ange  '•'imMîf 
Joacpb  Doria. 
Jaeipie»4lirie  BripMte. 
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l  e  14  jain  1707  ,  établissement  de  la  démocratie  sons  l'indacnce  française  ,  et  «ons  le  nom  de  République  ligu- 
rienne. Le  4  Juin  1800 ,  entrée  à  Gènes  de»  Autrlcbleiu ,  qui  évacuent  la  ville  le  24 ,  a  la  «uite  de  la  Iwlaille  d« 
Mare ngo.  la  1106,  U  lie  la  BipnUlvie  HguitoniM ,  et  iMoi  i  k  InsM.  Sa  Itit ,  GéMt  «tt  cédéa  m  n1 
deSaidaliM. 


ILE  DE  GOR5Ee 

Lc<!  Tosran!!  Turent  let  premiers  qui  se  rendirent  maitrei  dOMitellc.  Les  Carthaginois  la  soumirent  depuis,  et 
enOn  les  Homaloi  la  cooqoireDt  eolièremeiit  aoaa  Scipion.  Dim  I*  huitième  alècle ,  les  SarratlDi  t'en  saisirent  { 
iMit  tli  ai  IteréBt  «kt99éi  i|«<lvn  lampt  tprfli.  Smm  l'aiaplre  de  GhtitanagM ,  «Ue  Ail  «wrirt*  fir  4aa  bMMM 

romains  ,  de  la  maison  Colonne  Dans  la  suite  ,  les  papes  ,  les  rois  d'Aragon  cl  ceux  de  France  se  la  dispulrrcnt 
tour  à  tour.  Le  trallé  de  Cambrai  en  assura  enfin  la  possession  aux  Génois ,  qui  en  araienl  acheté  plusieurs 
parties.  Ils  combattirent  longtemps  avec  les  IMsans  pour  la  possession  de  cette  lie  qui  leur  resta  Jusqu'à  la 
cession  ^ila  eo  fiieat  au  Françali.  Ceu-ci  a'eo  sont  rendu  oialirea  en  1769.  11  y  avait  ea,  awnl  cella 
Boavene  donlnallon ,  bekoeonp  de  révolles  en  Corse  ;  le  gouvera«mml  des  Génois  paratnalt  trop  dvr  à  eet 
fiers  insulaires  ;  ils  ne  se  firent  que  dUTicilemenl  d'abord  à  celui  des  I  rançais  ;  mais  formant  aujourd'hui  an 
des  départements  de  la  France ,  ils  sont  siacèrcmeat  altacbés  à  leur  seconde  patrie,  qui  depoU  kMif  temps  ne 
wUm  ««  qno  da  aonvan  «ntants. 


PROYINGES-UNIES. 

Ces  provinces  dépendaient  autrcrols  do  l'E^pn^nc  ;  mais  les  nouvelles  hérésies  s'y  étant  introduites  sous  le 
régne  de  Philippe  H  ,  l'esprit  de  révolte  fut  dans  ces  pays,  comme  en  France  et  dans  toute  l'Europe,  l'effet 
natarel  da  fanatisme  de  secte.  Dès  l'an  1&81 ,  les  états-générau  s'étaot  soustraits  par  an  aela  du  26  JniUel  à 
la  domination  espagnole ,  ce  pays  défini  te  Ihéitre  de  la  discorde  et  de  la  guerre.  Les  prineos  d'Orange  Turent 
l'âme  de  celle  ligue;  les  peuples  animés  et  conduits  par  eux,  fondèrent  un  Kiuvcrnemcnt  nouveau ,  qui ,  unis- 
sant l'esprit  de  liberté  à  celui  du  commerce,  balança  quelqueTois  le  pouvoir  des  plus  paissants  princes.  Les 
Espagnols ,  ayant  en  vain  employé  les  arme  et  Iw  négociations,  hinat  enfln  obligés  de  reeonnalln(â  lapais 
de  Munster  en  164S  )  les  Provinces-Unies  comme  un  Etat  libre,  souverain  et  indépendant.  Environ  cent  ans 
après ,  en  1747  il  arriva  dans  ces  provinces  une  révolutioji  qui  a  change  quelques  points  de  leur  goovernement.  Le 
peuple,  las  d'être  soumis  à  des  magistrats,  craignant  d'ailleurs  les  armées  Trancaises  qui  étaient  i  ses  portes, 
demanda  i  grands  cris  un  statbonder ,  comme  les  Romains  demandaient  ad  dictateur  dans  les  grands  pérUa 
de  la  répnMIqn,  La  prinea  GnUlauM  da  Maataa  fM  mtmmh  d'âne  vola  ODanlim,  al  II  fiil  aUloé  qon  la 
alaiiiondérat  serait  pcmaneat  dam  sa  «alion ,  et  passerait  nitaa  an  UIm. 


GuUlanme ,  comte  de  JfaMtnu ,  pHn- 
ee  d'Orange ,  9<  du  mmi  dans  la 
aucce$Hlon  de  .Vai.wju  ,  cl  i"  dam 
celle  (TOranqr;  élu  en  1S70  chef 
de»  l'Iatf  lit-  '/.t'inwif ,  IlolUttuic  i  t 
Fri\e,  Mu\  le  dire  de  Simlunidcr, 
OU  licHlcnant-4jtntral  mur  le  roi 
m  Samagne.  puU  de  ceux  <fe 
Mkmm  iM»,  tout  u  turc  de 


STATHOODEKS. 

riWMml,  et  Hu  de  même  oh  con- 
firmé par  /«  aulret  provlncei  en 

i:<%1  et  1S83,  est  anawiui!  le  10 
juin  1S84 
Maurice  fils ,  Un  peu  aprlt  la  mort 
de  Hin  père,  vuitrt  UOU  OtfiOUt 
Uijilime* ,  le  li  avril  ttlS 
Henri- Frédéric,  ffère  eadet,  4  mai  1947 
GuUUuoe  X  OH  XI, /fis  ds  Mmrt- 


Frédéric,  9  ttovembre  IMO 
Cuillauine-Hcnri  ou  Guillaume  IIT, 

fils  potthnnie ,  l'Iii  rri  if>72,  »  (  ilc- 
puis  rai  de  tu  Grati'li'  ISri  lnjnr , 
^ans  poster Hè  ,  Ir  19  viars  ^^v^ 

La  charge  1  si  supynmée  alors  par 
un  décret  des  état*,  et  n'a  Hé  ri- 
UMiegtfeniUl, 

GtiillSHme  flbirlei  genrt  IWsoa  de 


PAYS-BAS.  —  BELG 10 1 E.  —  SUISSE.  —  MALTE.  «.ne 

VaÊÊm,priHCeliUiiairedrOTangr,  |  et  lUseeadaM  au  i'  deijré  cTua  I  is /ula  IT4T,  mon  en  ITSI 
arrière 'petU^U  d'iMc  filU  de  f>èr9  eadei 4e  Gulllaumt  l» ;  éiu       iGuiUaume  V,p'Mn4tiirfllMHf«il 

CtdUaame  II,  prince  (TOrange ,      \  ttalheuder  det  itau  rjenéraux ,  le       \  fil»  ,néte%mart  1748 

!,<►»  provinces-Unies  tombèrent  en  1793  au  pouvoir  de  la  Iraacc,  cl  reçurent  le  nom  de  Belgique;  après 
diverses  vicissitudes  et  en  180(>,  la  Hollande  Tut  érigée  en  royaume,  en  faveur  de  Louis  Bonaparte,  frère  da 
Mapolion.  l<onls  ayant  abdiqué  eu  J810  *  ta  HoUande  tel  incorporée  A  la  France  Jwqorea  1814 ,  époque  d«  It 
dMte  de  Napolèoo.  Elit  fÉt  «len rénal*  au  provlMai  belges,  Jadis  apparUinBl  A  iTAnlrldie ,  et  rcprlnât 
tlUMlM  aomde  lijMte. 


PAYS-BAS. 

QvlÊmm  VtéÊUintplÊie  GtdUumt  r»4ku<Êt»  iMlwiar,  ret  m  Jw»i#ai,  «d  le  u  mm  in^  ]W««l«Nd  m  iUl. 

LwprotlMM  beliM  Jolil«ict  rafinw  ml  iMléM  wim  li  donlMllMaD  M  iirteoe  Joiftfw  1H0«  qpfdlw 
M  MOI  i«fti«e«  vloieBinent  dei  liji-Bw ,  et  cwstttitei  filât  IndépwdMit. 


ROYAUME  D£  BELGIQUE. 


SUISSE  ET  GENEVE. 

T,a  Saisie,  appcléearciennemcn'.  Uclrtiic,  r-Â  utu-  n'iiuMiciuo  divl-i'een  treize  canlori'-  indrijcnilanls  le^unides 
autres,  maia  ontt  iioar  leur  défen»e  muluelle.  La  première  époque  de  celle  confédéralion  est  de  l'aa  1807. La 
Mne  relevât  alan  de  l'amtita  garauiiiHiM.  Dm  parlia  de  ea  par*  domaine  de  la  nalMn  d'AaliMia, 
comme  Frlbourg,  Lacerne  ,  Zuc,  Glari?.  Les  gouverneurs  ,  tMolgnés  du  centre  de  l'Etat  el  de?i  yni\  du  sonve- 
rato ,  traitaient  ces  peuples  avec  imei  de  dureté  ;  queiquei^-uns  même  exerçaient  une  ^taie  i^cdiuiic  ;  cnlia, 
tous  le  règne  de  l'empereur  Altterl,  les  cantoni  de  Sciivtit^,  d'Uri  et  d'L'iider>sald  ,  donnèrent  le  signal  da 
llndépaadaace.  Après  avoir  taé  laar  loaTemear ,  Us  prirent  les  armée  et  battirent  plusieurs  fois  les  AatrI- 
eblane ,  el  tattoat  an  itlS.  Baba  eanla  Snliiae  dlielpérônl  tm  paiiage  dai  ■aolagnce ,  dans  na  petit  lica  appelé 
Morigai ,  une  armée  formidable.  Cette  Journée  fut  aaari  fiéttliiadaii»  nilelolre  da  la  rèpabltqiM  lidTélHpa, 
qae  celle  des  Tbermopylesdans  les  annales  (recqoea.. 

Lea  anlm  cantaw  miranl  Mweanifaniant  A  eeu  da  Sehirtb .  «nirl  et  d'Uadarwald. 


Le canion  de  Luccrno,  (){  iih    I    LeeaBiDade FrlbMvceiMearet «1  liai 

Jikn    B«me,en  UM  Idem    Appeiuel,m  isis 

La  petite  république  da  Gniiti,  allléa  de  la  laisse,  faisait  partie  da  daehé  de  SaTote;  ouli  an  ISM, 

jouli^niie  (le  l'.illinniT  de  Fribaurc;  cl  d.-  rprnc  ,  elle  SeCOUâ  enlièrcniont  Ir  jnug.  Klfc  .[i\rjit  un  évéque  qui  était 

prince  temporel.  Le»  babitaots ,  en  adoptant  le$  BOaTdIes  opinions  de  Calvin ,  ie  cbassèreat  en  lâi6 .  e( 
aaaUnrent  lear*  léfalla  «anti«  laa  anM  dM  doei  da  Sivala  al  lae  irlaac»  da  Fhilippa  II,  qpl  «fpnjalant  la 
dMitodartidqu. 


ORDRE  DE  MALTE. 

L'ordre  des  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  ,  appelés  depuis  laaciMfalItndt  lUiadC8«a|aq|aanniUltafl. 
cbevalieride  Malte  »  doit  sa  naissance  à  l'ordre  de  Saint-BenotL 
Van  to  Ditliaa  da  auMaa  rièela ,  des  négociaiila  d'Asaia ,  «lal  caonnerealanl  en  Sfrla,  eUInrenl  da  callfii 

d'Egypte  la  permission  de  fonder  à  Ji^runlem  un  monastère  du  rit  latin.  On  y  plnr-i  dr^  ^l^^^|ictins  qu'on  fit 
venir  de  l'Italie.  A cAlé  de  ce  monastère ,  appelé  t$'ainie-3/an'e-de-{a-£a(ine ,  on  Ukiïi ,  pour  les  pauvres  pèlerins 
et  les  malades ,  on  bôpilal ,  dont  la  chapelle  fut. érigée  d'abord  sous  l'invocation  de  saint  jean-l'AnmAnier ,  ensuite 
de  saint  Jean-Baptiste.Cest  du  UtradeeetteehapeUeqae  Tient  le  nom  d'HMpitaliersdeSainl^Jean  de  Jérusalem. 
Leur  origine  n'a  rien  de  bien  relevé  aox  yeoi  du  monde.  Ce  n'étaient  d'abord  qoa  dei  oUali  ou  frères  laïques , 
employés  par  les  religieux  au  service  de  l'hôpital  ;  < '<  u  <  <  qu'atteste  Guillaume  de  Tyr.  L'habit  qui  distinguait  ces 
hospitaliers  était  un  manteau  noir ,  appelé  depuis  manteau  A  bec,  orné  d'une  croix  blanche.  Bientôt  l'abbé  «a- 
vil  oM^  de  tel  armer  poor  la  déteaie  des  pèlerins ,  qœ  les  voleon  arabes  atlaqoaleat  sar  les  cheoilas.  Devanoa 
militaires  ,  cmn-nX  nn  capitaine  choisi  parmi  cui  pour  le?  commander  en  campagne.  In^en'thlrmrnl  cl  4 
aassvraqoe  l'hôpital  «'coricbissait ,  ils  ne  voulurent  plut  rccooaallre  d'autre  chef  au  dehors  ni  au  dedans,  el 
TOD],  é 


^ujui^uo  i.y  Google 
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à  la  Tin  \\i  scrouèrenl  cnltèrem«nt  l'autorilé  des  moines.  Alors  Us  commeocèreal  i  iàitt  m  «f|t  é  pwt»  flt 
quiltèrrnt  la  roule  de  saint  Ilenolt  pour  laivre  celle  de  saint  A«|Mtfn>  TbIi  tMCBtt  MIOR  1m  éOlTtilll  MMt 
dom  MAbiUoD ,  Ie«  comineacemeoU  de  cet  ordre  illustre. 
Va  nllaiiie  dunoar  poar  It  religion  et  de  g«nt  pour  lii  tnMe  ûêêm  4  eelte  eMgrfgrtlM  leU^CMe  et 

guerrière  de  nombreux  prosélytes.  Après  Li  prise  de  Jérusalem  sur  les  croisés  pn  )  187 ,  ils  ic  retirèrent  a  Acre , 
gn'IU  dérendirent  vaillammeol  l'ea  ISM).  Us  suivirent  Jeao  de  Lnsignaa ,  qui  leur  donna  ,  dans  son  rojaume  de 
Chypre,  Liroisson ,  où  iU  deawtifeili  Imqu'en  IllO.  C^t  celle  année  qu'ils  prirent  Bliodes.  qui  fut  dè»- 
lort  le  siège  de  l'ordre.  L'empereor  Solimao  t'élent  rendu  malire  de  cette  Ile  en  l&Xi,  le»  clievalien»  ftti  Ivl 
avaient  opposé  une  courageuse  défense,  furent  quelque  temps  erranu  en  Italie ,  ]aM|VA  ce  qoe  l'enpereàr 
Cli«rlfs  Quint  leur  flt  prfSentdc  Mille  en  1S3,S,  aussi  bien  que  de  Tripoli;  mais  cette  dernière  place  leur 
fut  bientôt  enlevée  par  les  amiraux  de  Soliman.  Malle  n'était  qu'un  rocber  presque  stérile  ;  il  devint  floris- 
WBt ,  grâce  «II  aolm  lofatigablea  de  l'ordre  de  Selnt-Jcan. 

Depuis  que  Villiers  de  l'Ile-Adam  y  rut  transporté  ses  cbevaliers ,  le  même  Solimaa,  qal  lei  avait  ebeaiés 
de  Rhodes,  voulut  «'enaparer  de  Malte.  Il  envoya,  en  166& ,  trente  mille  soldats  devant  celte  place,  défeodoe 
feulement  par  sept  cents  chevaliers  et  huit  mille  fantassins.  Le  grand-maitrc  de  la  Valt  ile  soutint  quatre  mois 
de  aiége  t  lea  loOdèle» .  te  voyant  toejonri  repoaitéa ,  te  retirèrent  la  rage  dan»  le  cœur  j  et  dcpaU  cette 
dpoqne ,  coHe  petUe  Ut , 


G4Mfd  le  Menbewenx .  iMi//de 
-  HiBHtoiie*.  M  Provence ,  dl- 
netw  de  thMM  établi  à 
JtnuàlemafriHa  eomiuite  île 
celle  ville  par  Gmhfrol  de 
BoulUon  m  1099  ,  c  regardé 
amimnnimnU  cnmme  U  pre- 
vuer  iirand-maUre  de  l'ordre 
de*  H(t*pnaliers .  aujourd'hui 
onfrc  de  Malte  ,  mtmHm  lUO 
■aypond  Dupuy.  gi 

ftOmU.ver»  ^  fiao 

Aii||iefdeBalben,auJ4<aii0aHpMn^.  iiSi 
Grrbert  ou  Girberl  Afblil,  du  Car- 
cfu^i^  ;  et  non  Arnaud  de  Comps, 
grand-maitrt  imaginaire.  1169 
OtUM,  inconnu.  IITI 
ioubert  d«  Sirie,  ni  en  PaleUine.  II71 

Mtard«ilioaiiaB,f  imMKI"' J"'^'^ 
«ranMMiIrre.  i 


IIT 

Gâmivr  de  Naploaae,  en  d^lt.  liai 
ErmenRird  Utpa  oh  de  Depa.  im 

GwJf-rro»  dp  Duiaion.  noi 
Alplionsp  de  PortupI  .  alxtiqne  en  1M4 
Geoffroy  le  Ralta  ou  le  Kat,  t'ranfaU, 

meurt  en  no7 
Gnèrinde  MoaUi<u,  Juvergnat,  ma- 

rddkeldarefdra.  itae 
Bertrand  de  Teila,  ou  peui^a 

Trxica.  «36 
Guérin.  133« 
Sertraod  de  Comps,  DauphlmU , 

prieur  de  Saint-GiUtê, 
pierre  de  Villetiride. 
Guillaume  de  Cbâteauneaf^ 

nmréchai  de  l'ordre. 
Hugues  da  Rnel,  d'en* 

btttre  «M  CWaiofiit. 
Bieotos  Loniue. 
Jean  de  Villiers ,  Frani  nis. 
Odon  de  Pins,  imi  d'une  maison 

tlluilre  eu  Ciitnlutjrif-.  IMO 
Guillaume  de  Viliarel,  ancietmement 

de  Villeroé,  Pravençai.  IMT 
Foulques  de  vlUarel ,  *ou*  aal  Me  (Ut 


1341 
1343 

itia 
ma 

I3S» 
13»T 


la 


de  nu  de  Rhode*  ,  15 


aoil  laio,  ébdtque  en  isil 

Helton  ou  Hélie  ck-  Villenetiyc,  Pro- 
vençal 1346 
Dieudonné  do  Gozon ,  natif  de  Lan- 


,  bitft  li 

OKARDS-lUITEn  DE  HALTE. 

fnadw.  _  iiis 
pierre  de  GonIliaB  eede  oomeaian, 

de  ta  lanjfue  de  Provence.  tSSS 
Roger  de  Pins,  nt  en  Languedoc,  iSSi 
Hayinond  Béranger,  XtaMpAmlf  ou 

Provençal,  ceHMMndrar  4le  Caste/. 

Sarrann.  |3T4 

Roix  ri  de  juiflie,  fi'nHdpflcnr  da 

France.  t)TO 
Jean  Femandés  dUeredto  *  grand- 
prfeiip  tT/tragon,  de  Saint- Otttêt 

et  de  CasilUe.  iSM 
Ricbard  Car«cciolo,JVaj>o/i<4i/n,  1311, 

reciiiwii  par  tes  langue*  d'Italie  et 


d' lui/lt  U 

PhililxTi  do  >aillac,  grand-prieur 

d^  Aquitaine. 
AoUHne  Flut  ia  ou  de  U  Rivière ,  Ca- 
'Ond-prieur  de  Cktfjur*. 


Jean  dé 


grand-prieur  t 


Jacquesde  Milly^grand-peienriritfK- 

vrrgne. 

Plrrre-Rormond  Zacosta  ,  Catalan. 

J.-B.  de*  Ursins,  prieur  <<«  Rome. 

Pierre  d'Aubuison ,  de  la  maiion  de 
La  Feuttlode,  et  depul-i  cardi- 
nalHUaere ,  U  14  mart  14S9, 
meurt  en 

Emeri  d'Amboise ,  frire  du  Cardi- 
nal Gtutrge  tfAmbiM»,  fmtd- 
prleur  de  France. 

Guil  de  Btanoherort,  Lfmowiin , 
grand-prieur  d:tdmergm. 

PatH-ice  caretto.  4fe  Jp  lamne  d^tta- 

ue.  ; 

Philippe  de  Ytlliende  nic^Adaa  , 
Parifien,  grand-prieur  de  France: 
*ou*  lui  Cordrr  perd  Uhadrs  en 
isn  .  el  s'élal'hl  n  Midtf  m  1510. 

Plerrin  IVipotiu  Pi^immlait,  ùailll 
de  Sainle-LuplUmic. 

Didier  de  Sainl-Jaille  ,  dit  Toloa, 
prieur  de  Toulouu. 

Jean  Omedës ,  JragtmU,  hoUItde 
Capte. 

Claude  de  la  .Sangle  ,  Franfoti. 

Jean  de  la  ValeUe-Parisot ,  prieur 

de  .Salnl-aHlet. 
Pierre  Guklaloul  del  Monte  ou  du 
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1431 
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I4SI 

1461 
1487 
1476 
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1512 


1SI.2 


1531 


1334 

1S3S 

1U6 
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1SC8 


mm,  gnendertenr  de  Capay. 
Jean  rEviqve  detja  Candira .  w  te 

langue  d'Auvergne ,  maréchal  de 

fordre. 

Bugiir^  de  Loubeux  de  ¥enlalle. 

PrtivetnaJ,  et  depuU  eokUml, 

meurt  le  17  mai 
Martin  «lo  Cirrez,  dr  la  lanqiif  d'A- 
ragon ,  châtelain  d'Ktnpette. 
Alof  dm  Tipacoait.  Oaiiun'iinlij 

granferol*  ef  fffbid  Weytellrf 

de  France. 
Louis-Mendez  de  Vatconeata,  fat- 

intfats ,  hatlli  d'Aéré.  ' 
Antoine  Je  Paul,  ProvmfÊl,prkm 

de  Saint-Gille». 
Paul  I.Mearis  Casleilard  ,  i**u  de» 

Comte*  de  FitUimUU ,  baiUi  d» 

Martin  de  Redin ,  ifororrelf ,  prieur 
de  Navarre  et  vice  -  rot  da 

Sicile. 

Aniiet  lir  Clermonl  de  Chattes  Oes- 
S-1M  ,  Hniipltiiioii ,  bailli  dr  l.ijnn. 
Raphaël  Coioncr ,  ItaiUt  de  l  ile  Ma- 


ttti 


U9S 

taot 


te» 

less 


torque. 


leae 

laes 


t69e 


colas  Cotpner,  ton  frtre,  bailli  de 
^'é^repoM. 
Gré$oittC»T»te,lfttpolUain,  prieur 
de  Rocceltaau  royaume  de  !(aple*. 
Adrien  d«  Vignarourt ,  neveu  a  Alof 
ViHtiarourt,  yrnwl -trésorier  de 

Itayiuùnd  Perello*  de  Roccafuil , 
Aragonals ,  bailli  de  Hit 

Marc-Antoine  Zoodadari ,  Ai 

Antoine-Manuel  ViUiena,  Portttgaii, 
13  décembre 

Rarmond  Uetpuig  Montan^^re  ,  de 
lile  de  Majorqur  ,  1    /■  1  ru  r 

Emmanuel  Pinto  de  KonstVa  ,  Por- 
tugais ,  le  34  janvier  ' 

François  Ximenès  de  Texada,  Etpa- 
gnol,  mort  le  t  novembre 

Francois-Marie  des  Neiges  de  Roban 
de  iMdttc,  dte  Je  is  neiWMtre 

Ennunoel  de  BOhn,  neit  I»  IS 
juiUet 

Ferdinand  de  Hompeacfc,  ^MilHMnn^ 

élu  le  17  juillet  im 


tT9e 
llM 

131» 

iTTr 
im 


^  1798 ,  Napoléon  Bonaparte  s'empara  de  Malte*  on»  pour  nieax  dire .  il  surprit  celte  place.  Elle  tomba  eii- 
«iRe  au  pouvoir  dea  Anglais  qui  la  poMèdenl  eoeore  ;  et  r*i4n  de  Halte  n'ayant  plus  «le  doâaim ,  le*  einvalleit 
ae  tiraitrenl  dlqMraés  daaa  les  dtvenm  partiee  de  rEorofe. 


TOSCANE. 

La  Toaeane  antt  des  ducs  on  eomlee  dans  sei  prlnelpalet  villes ,  ions  l'empire  de  Chariemagao;  «ait  dla 
Ifavait  point  encore  alors  de  gouverneur  général  et  perpétuel ,  ni  de  marquis  chargé  de  garder  ses  marches 
o«  frontières.  Ce  ne  tal  que  sous  l'empire  de  Louis  le  Uéboooaire,  on  plus  tôt,  qn'on  commenta  i  voir  no 
«iaïqiila  *  Toieue.An  BMOfiig  neeMèNal  en  «tltfmlMg  étâ  pmtmmn  amoflttoi,  d«at  «De  leoou 
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le  |««|.  iM«Dill>l«gMat  pour  w  témiér  «n  rtpoMiqae,  M  cet  4l«t  penlsU  darant  prèi  ût  qottra  tlèdes. 
•Ma  dto  MflM  â»m  !•  XVU  «IMS  Éta  goirraniemMt  dMtl ,  M  i^l  elM  4|ai  Mtalito  «seore  ds  not  Joart 

«n  Toscane.  Cet  Eut,  florimat  soas  lej  MMiris ,  qui  y  «pivclèrenl  le  commerce  et  les  arU ,  a  presque  ton- 
Joan  été  tnmqaille.  Florence ,  rlvtle  de  Home  pour  l'esprit,  le  géoie  et  la  pollleue,  attire  cbei  elle  autant 


StKS,  MARQUIS,  iBOCTEaNBOBS  ET  GlULNDS-IlUCS  DB  TOB&iKE. 


Sonifacel  (fhda  nom.  mmie  de 

reinier 


Lncquei)  peut  être  rtiiur.u,  .u- 
yritrotorl ,  comme  u  pt 


Ion  .^furatorl  ^  comme  te 
marr/uif  de  jft*JMM>  Umt 
en  trunce  «nt 
AJalborl  F,  fil%  du  jin'n'iti-nt ,  rrf 
cauumci  pour  dmc  el  marquit  de 
ntemuen  êtummiMem 
Adallwrt  II,  mt  leWcbe,  fiU  éa 
.  widdent.  et  itae-marqtd$  de 

Gui ,  (iLs  aillé  t'.u  pr^céilcnt,  cl  duc 

de  Tii^ciw  - 
Lambert  succède  au  précrdent ,  son 

frère  ,  duc  de  Toscane  •  on  lui 

crève  Ut  yeux ,  et  U  est  dépuuiUi 

tfe  MU  imMM 
•oMM.  /yèiw  de  9ot  Hhqiu» .  Am- 

pare  du  marquisat  de  Totcane, 

est  mis  en  pn^uu  en 
Bniiert ,  ou  HumNrt ,  flh  naturel 

du  roi  Hugues ,  créi}  duc  de  Toi- 

emte  l'an  96 1 ,  tneurl  en 
Bufnies  te  Grand ,  /Kr  ië  MOrflft 
.   Hubert  .meurt  en 
AMbm  UI,  #1»  aW  du 

•tt^lBrtre  (w  Beinler,  (Ut  dm  mar- 

Sli  Hugution,  itou  ver»  lOU 
e  et  marquU  de  Toscane,  dé- 
puté en 

loaUaçaJI,  dit  le  J?\eux,^U^ 


834 


MT 


929 


m 


»3« 


1001 


ie«i 

1014 


1027 


reur  Henri  lit  marçuis  de  Toe- 
cane .  et  lui  en  I0S3 
Frédéric ,  dit  ot/tt/  BonIfSce ,  flliet 

sncceêteur  du  précédent.  tOSS 
li6airix  t  i  Godefroi  le  Barbu>  n  - 
connue  pr(>prieuilrè$MtHfirmUir\ 
de  la  Toscatut.  1078 
Maibilde ,  appelée  la  grando  Cocn- 
teuc ,  fiUe  de  Boni  face  II.  dit  le 
Pieux.  1115 
Jpeit  ta  mort  de  cette  eemUate,  M 
donne  à  la  Toscane  des  gouver- 
neurs oiiti-viltU  s  ,  sint%  U-\  litres 
de  présidents  et  de  marquis. 
Raihod,  premier  â$  «M  fttPer- 


neurs  jwu/u  a 

Geniid.dMc  de 


M  fttit 


III» 


meurt  en  lUi 
lUmpcrt,  prMdent  et  manpiit  de 

'/'n<rane. 

Henri  le-Saperbe,  diic  de  Biiiicri' , 
t  \t  tnvesUdu  duchc  de  Tuscune.  1139 

\}\i\i'T\<: ,  vn'f  uutriiuls  de  'J'usixinc.  I1S3 

Welphe.  VM ,  /'//»  du  nom,  reçu 
duc  de  2'osiane,  meurt  en  ttM 

Philippe ,  fil»  de  Fempereur  Frédé- 
ric l,  nemmi  marquis  de  Tos- 
cane. I2M 

La  l'oseane  en  ripukUfite  démit» 
nos  Jusqu'en  ^ttt*  dé- 

viefaartmd-dufM. 

AinÙMue  de  ' 


Laurent  de  Midicis,  reconnu 
chef  de  l'état  de  Florence  en  liSi, 
est  pnignnrdi  la  nuit  du  5  ou  8 
jamier  iStV 

Cosrae  de  Medicis,  dit  le  Grand, 
déclaré  tjrund-duc  de  ToiOmt 
par  le  pape  Pie  F,  le  VI  ttf^ 
tembre  iSAf.  meurt  en  mtrtt  UM 

Fr.-Mirie  de  HédicU,  fiU  Ai  dt 
Cosme  le  Grand.  IS8T 

Ferdinaiid  Id«  Méd\c\t,  d'abord  car- 
dinal en  ii63,  puis  marié  le  30 
avril  I  j8y,  nu  un  en  iWi 

Cosmc  II  iJo  Mtiiifi»,  fils  aîné  du 
précédent.  mt 

Ferdinand  U,fits  et  successeur  du 
prieédenit  meurt  te  33  mat  Mie 

Came  lil ,  reemm»  taeedtmt»  de 
Ferdinand  U  .Mf^lr».  it2S 

Jcan-G  jKUw  de  llédidl, /K»  de  ivtf- 
cédntt.  173T 

Franvois  I  dp  I/irrainc,  rjrnii  l-duc 
de  Toscane  ;  élu  etupereur  le  14 
septembre  iHi,  meurt  le  11  mil  116s 

Pierre -Léopold-Joaeph,  «fdUdÉe 
d^^ulrlcbe,  grand  duc  de  3W» 
cane,  meurt  en  tW 

Ferdinend-Jowph ,  son  fils,  lui  suc- 
cède en  1192,  meurt  en  tni 

Léopold  II,  ordUdHC  d'Àutritite,  ni 
le  13  odetfc  iw,  freclBMd  te 
ujuitt  im 


FERRARE,  MODENE  ET  REGGIO. 

• 

Le*  Tillea  de  Ferrare ,  de  Hodèoe  et  de  Reffiio ,  apr^s  avoir  été  pouédées  par  les  dnrs  et  marqaU  de 
Toscane ,  avalent  été  disputées  entre  tes  papes  et  les  empereurs  depais  la  mort  de  la  grande  comtesse  Mathilde, 
et  s'étaient  mises  en  liberté  comme  la  plupart  des  autres  villes  d'Italie ,  A  la  faveur  des  troubles  que  les  démê- 
lé* de  cei  den  patiaaDeei  eicltèieal.  Ferrera ,  deTeone  libee ,  fot  geinreniée  par  00  podestat ,  qa'elie  cboiiit 
taiira  lee  priocipai»  abblea,  et  I  qat  dtle  caaile  rtateillé  preaqae  eoaTenlae  poor  vne  oa  ^aileara  annén. 
Cette  ville,  ainsi  qae  les  deux  antres ,  eut  des  seigneurs  perpétuels ,  puis  des  ducs  ,  tous  de  la  maison  d'Est, 
qa\  règne  encore  A  Modéne  et  i  Reggio  de  00s  Jour*.  Alphonse  II  étant  mort  en  1&97 ,  uns  enCiDts  mAles , 
ta  duÂé  de  FemM  pana  aa  aalat8M|t|  ca  qoi  Att  yeeoaaa  par  «o  4ralté  mr  la  In  da  dteenlm  da  la 


accc 


Obi/on,  /A  du  nom.  m/irnuis  iVEst, 
ccyle  des  Modénuis  lu  selgnsu- 
rte  de  Modine,  dont  U  prend  pos- 
tessUm  Fan  I3SI ,  meurt  en 

dyAi,  Fil  h  du  nom,  élu  sel- 
perpttuet  de  tSeitne. 
*,fii  du  FtUfnt,  bâtard 


SBIGNEUM  DK  PBEMIffl,  01  MOllftNB  ET  DE  EEGGIO, 

d'/tizon  yill. 


1393 
1308 


Renaud  et  Obéaoo  III,  fUs  du  mar- 
quis AtdnSmSut  U  dtJIdu  Itan- 

gona. 
Aliiravandin  II 
quis  amtàh, 

Mitd'ene. 


tS»  «M  dm  aHv> 
^Wt  lef^nedr  le 


tU9 


>38l 


Nirnljs  II,   fr'err  d' /ildrwtmiin , 

conlirmé  vicaire  de  M/odène,  iiaa 
Albert  d'Est ,  frère  de  NleoUu  It.  im 
Mnriai  III,  pis  et  tueeeuemr  du 

marquis  /ilbert.  U4| 
Lionel ,  fils  naturel  et  successeur  de 
yicolas  m,  ae^neiir  de  àtodinâ,  I4sa 


DUCS  DE  FERRARE ,  DE  MODËNE  ET  DE  REGGIO. 

de  ^^IpfaHlM. 


.  dU.jMtaaiaMldaZiBNaf,  lAlphirnsed^ii, /i^  ai>i^  duprd-  1 
MdM.RBeNrtca  '    14TI    eident.  ISM 

l,AiMJdidttwde««r«eiiioi  Hereuiell,|lrali(»it  aaeniiMr  | 


DUCS  DB  MODÈRE  KT  DB  UGGIO. 

dm  ndtt  issu  d'un  lût  mdard       |  due  Alphonse  m.  Mlt| 
dfdùkmm  I,  est  pi  oifadid  due      lAlpÂoofle  iv,  /)/«  du  préeidem.  leei 
deMaibm,utwlsiirtm  Mas  François  II,  fils  et  successeur  du 

'  loaaein./ilidirjirdcddMC^a^      I  précédc4U.  mi 
mr  ae/Uw  eniKta,       tas»  Renaud,  »U  du  due  FrançoU  I.  im 
l,  tUttt  mtSmmm  du     iliraajeiî Marie  dTMH,  «erito  nfè- 


im 

1782 

tan 


Beaand,  Aie  4a  JlMtee. 
Faaaoaiad'Aattlaha  eidVH»fnMto- 
aidcR  im 


PARME  ET  PLAISANCE. 

Taraw  et  Plaisance,  dcni  villes  cf'Ièbres  de  rRmIlie,  furent  du  nombre  de  celles  qu'Oiloacre,  roi  des 
■icakt,  conquit  ea  Italie  i'au  MU.  LUes  paMèrent  ensuite  sous  la  dominalioa  des  GoiUs ,  qui  les  poseédéreot 
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jutqM  ven  la  fia  de  loar  montrdile.  L'aa  &3t ,  LmUrU  et  Boeelin ,  deux  eapltalaee  dee  Allemeiids ,  louaU 
è  l'enpira  de  ThéodebiMe  cm  Thlbead ,  roi  de  Meta,  ereat  peaié  lee  Alpee  po«r  Mra  dei  eM^aêlei  w&t  ta 

Gotbs  el  let  Romains ,  se  rendirent  mallres  de  Parme  et  de  Plalstnce.  Mais  ces  deux  généraux  ayant  péri  avec 
leur  armée  l'aa  Parme  et  Plai»ance  relourDërent  aux  Romains ,  leurs  anciens  maîtres.  L'an  670,  Alboln, 
roi  des  Lombard!,  prit  MM  effort  ces  deux  vilta,  iMdls  q«1l  falMit  le  sié^  de  Pavie.  Vingt  eo»  après  (Paa 
MO),  le  patriee  roBalB,  «larque  da  AeveaBa,  les  prit,  eu  plutdt  elles  loi  raieiit  Uiréee  par  laort  dMt 
rAvoUéi  contre  le  roi  Aatharfs;  feooée  saivante ,  Agtlalfe,  taeeesMor  d'Aotbarli ,  ta  Ht  laatrer  ton  la  paît- 
Mnce  des  Lombards.  L'an  GOi  ,  Parme  fut  reconquise  de  nou\eau  par  l'exarque  Calllnique.  Aslolphe  ,  roi  des 
Lombard!,  ayant  détruit  l'eiarcbat  en  7à2  ,  réunit  de  nouveau  Parme  et  Plaisance  i  te*  états.  Enfin  ces  deux 
Tilles  flrent  pertle  dee  conquêtes  de  Charlemagne ,  eprès  ratltaeHan  du  royaume  des  Lombarde  ao  1T4.  Il  serait 
trop  long  de  raconter  en  détail  les  différentes  révolutions  que  ces  deux  villes  éprouvèrent  dans  la  suite.  Il 
mfllra  de  dire  qu'après  avoir  secoué  le  Joug  de  l'empire  à  la  faveur  des  divisions  qui  s'élevèrent  entre  Frédéric 
II  et  la  cour  de  Rome,  elles  «e  gouvcmt^rcnt  quelque  temps  en  Terme  de  république;  qu'onsuiio,  assujciiies  i 
dlfiérenls  seigneurs  qu'elles  cboisirent  ou  qui  les  subjuguèrent ,  elta  derinreot  en  tous  Mathieu  Viscoutl, 
partta  da  réiat  tfa  Mitai  t  nais  qtfà  riutlgatloD  dn  légat  Bertrand  dn  Fonjct,  elles  seeenèrent  ea  Joug 
(  Plaisance  en  1322 ,  et  Parme  ItiG  )  pour  se  donner  au  pape  Jean  \XIII.  Retournées  ensuite  sous  la  domination 
de  l'empire ,  le  pape  Jules  II ,  dans  la  grande  confédération  qu'il  lit  faire  en  contre  la  France ,  se  les  Qt 
céder  par  l'empereur  Haximiilen  i»,  qui  les  lui  abandonna ,  sauf  les  droits  de  l'empire.  Don  Cardonne ,  Tlea- 
roi  de  Naplas ,  les  remit  l'an  1616  sous  la  pnisaanea  du  duc  de  Milan  ;  auit  la  même  année ,  Léon  X  »  noivaai 
pape ,  trouva  le  moyen  de  ta  retirer  dea  uMlns  de  ce  prince.  L'an  i5t& ,  après  la  eonqaCta  dn  Milanais  IMla 
par  les  Français ,  Parme  et  Plaisance  passèrent  sous  la  domination  du  roi  de  France.  llnCn  l'an  ibîl  ,  Léon  X 
Tint  à  bout  de  recouvrer  ces  deux  villes  par  la  voie  des  armes ,  avec  le  secours  des  Impériaux  et  dn  duc  de 
■antooa.  Dapnla  ee  temps,  le  saint  SIéga  en  Joolsaait  tranquillement,  lorsqa'en  I&34  Alaiandre  Famèse  fut 
élu  pape  sous  le  nom  de  Paul  IIL  Entre  les  eoRints  qui  lui  étalent  nés  d'un  mariage  secret  qu'il  avait  formé 
dans  sa  Jeunesse,  il  avait  un  fils  nommé  Pierre-Louis  Famèse,  seigneur  de  Népi  el  de  Frescati.  Paul,  parvenu 
au  pontificat ,  lui  donna ,  avec  le  consentement  dn  sarré  collège,  les  villes  de  Parme  et  de  Plaisance,  qu'il 
érigea  en  dncliét  *t  P'it  en  échange  ta  vllta  da  Képi  et  de  Frescati,  qtfU  réunit  an  saint  Siège  pow  In 
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tierre-Louls  Famèae,  (Ui  du  pape 
PohI  m ,  c$t  créé  due  de  Ferme 
et  de  Plaiumee  vm  ce  pmiife , 
en  IS4S,  nSHMSiM  le  10  «pian- 

bre  I54Î 
OcUve  FanJ*M!,  fds  du  précèdent,  ijgfi 
Alexandre ,  fils  unique  ci  xucceiwur 
du  pricédent ,  rsi  tiommé  par  Phi- 
lippe Il .  roi  d'Espagne .  gouver- 
mtuf  do  Panê-Baê ,  meurt  en  tses 
ISMiee  OH  Rainuc«  I ,  fiU  aintf  et 

Muceesfeur  du  prfct'iiatt.  law 
OdoacTC  1 ,  ou  Mmi.inl ,  /i/i  el  tuc- 

cesteur  du  pricédetU.  1649 
Banuce  II ,  pu  et  muUHwâu  duc 
Odoard,  en  issi 


Francolt,  «fcand  /Kl  el 

de  nanuet  tt,  meurt 

riti  en 

Antoine,  3«  fih  de  Ranuce 
meurt  iotu  posterai  en 

Don  Carloi ,  ou  Cbarici ,  depuU  roi 
d'Etpagne,  reconnu  peur  héritier 
légitime  dit  ivas  aux  dtoitâ  de  la 
reine  sa  mire,  eide  cet  ducMt 
pour  la  couronne  de»  DeuxSlf 
cites ,  par  le  traité  de 

Charles  V,  empereur  devenu  duc  de 
Parme  il  ile  l'Uiitanee  par  la 
ceuiim  de  don  Carlot,  meurt  le 
■2'Mii:li'l/re 

Uaric-Tbérèse,  Impératrice,  reine 


1T27 
1711 


ITSS 


nte 


de  Jiro*i0'te,eMis  les  mânes  du- 
ékit  par  le$  prdIiMiNeIret  de  la 

paix  de  1411 

Don  Philip^io,  ttifani  d'Espagne, 
frire  (jertnain  de  dim  Carlos,  duc 
de  Parme  et  de  l'Iintiitite  ,  jinr 
te*  priltminaire*  de  la  paix  de 
iHt.  mort  en  ITM 

Don  Ferdinand  «Marie •Philippe - 
Lonia,  dus  de  Avne,  de  Plal- 
senee  el  ds  CaasMtte,  a4  le  ao 
innvler  tlSt 

Marip-Louia«.  archidiirliesse  d'Au- 
iridu,  née  le  u  décembre  iisi. 


LUGQUES. 

Gtaarlee-Louis,  infant  d'Etpaqm,  duc  de  Luoquet,  ni  le  SI  d^eonfrre  ITM,  prodamt  en  tM 


AMÉRIQUEo 

ÉTATS-UI^IS. 

KooB  que  te  sont  donné  les  colontaanglalaai  da  PAmériqoa  aaptaitrionale  qni  ont  secoué  le  Joug  de  l'empire 
britannique  en  1776.  Des  impAts  aseeselfi  ocaaaleMiècant  ma  Insnifoetton ,  et,  eprès  une  gnan«  da  sept  soi, 
leur  indépendance  Fui  reconnue  par  toutes  les  pnlaiances  curopèennei  al  par  )*An|Mnn»  CD  171^  tin,  Us 
doivent  cette  indépendance  i  la  puissante  assistaaee  de  la  France. 

Cae  ealMita  tament  naa  répnbllqna  eompoiéa  da  dla-holt  Etala  fédérée,  qui  ont  dMonn  un  gootamanenit 
HpnbKcain  particolier ,  et  un  gouvernement  gén^'ral  et  fédéral ,  dont  le  président ,  l«  5énat  et  les  membres, 
iMdant  dans  la  ville  de  Watbington ,  et  sont  au  nombre  de  six  :  le  président  est  nommé  pour  quatre  ans. 

PRÉSIDENTS  DU  OONGIUBS. 

Ceorses  WaSbln|lOn»éteeM  nisl   ROluen  isosi  IS3I 

Réélu  en  |T»3  .Tainos  Madiaaoo.  isos  182S 

John  Adams.  i:  jt  l.ini"s  Madksen  rMIkk  isû  .Tai:U"n.  1S20 

Tbooua  Jcflienoo.  itoiiUouroé.  .  uiv  Van  J3ureo,  ttlf 
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BtraBUOUB  ])*AIIÉBIQLE.  —  BRÉSIL,  un 

RÉPUBLIQUE  DU  CENTRE  ET  DU  MIDI. 

1'  MEXIQUE. 

Fol  MNMiis  à  l'Etpagne  «n  mi  »  ptr  Feruod-Cortèt ,  et  il  ntta  M«  la  donUuUoo  d«  cetle  puiiuDoe  jotqif  ea 
MM,  «A  n davint  mie  répikUqn ndéitlive gommé*  par  neiMirèf. 

fa  ovàinuu. 

(OH  tuMMb  d*  PAiBirIqM  «aunhj. 

Apparleniit  aussi  à  mpagae;  <e  sonIdéUchés  dtltnélNpvto  CB  IVl,  «t  tomiatllM  MvfédénllM 
difiiée  es  ^uiBie  iuu  cl  |oav«nié«  par  aa  congrès. 

3°  COLOMBIE. 


EUit  encore  une  pouestion  espagnole,  compoiée  du  wwwe—  roffaum»  d<  Grenade  et  de  U  MfrfMiMric  d« 
ClÊMeat ,  al  caaaaa  MM  la  aaai  da  nm-Anat.  Ella  a  acaunaieé  à  w  déladiar  4a  l'Eipagaa  aa  Mil  t  alla 
flDfiM  dapala  Mil  ana  idpaUi^ 

4«  PÉROU. 

Formait,  avant  la  déeonverte  qu'en  oat  faite  eo  1&S4  les  Européens,  an  empire  paisaant  fcaverné  par 
tai  laeaa,  falaa diiaianl  lat^    ïaMf;  iraalaaalavd  easiia  rup^ aa  mt,  at  aaaallia* an idpafelliik 

«•  ■ÉnH.IQin  M  BOUVIA  ,  OW  BAUT'MROO. 

Etait  aoMl  aoaaalaala  aipagnila  qoi  mt  MaaMa da  ta  aaétrapala  «tee  la  Niav  aa  mi,  al  d«  Nr«« 

«•  ruTA,  on  nnlflOft-Avm. 

DéeasfeKaaa  IS16,  par  Jaaa  Dyaa  daflaUl ,  d«paadatt daa Bipafaati.  Ea  MM,  aa  pa|iiM  aoolafd al 
a  fmé  aaa  rtpaUltaa. 

7»  CHILI. 

Conquit  en  i^\o  par  l'cspagiMl  Valdivia,  «  romiHi,  en  1818,  les  liens  qal  l  unitsaieni  à  l'£jipagne,  et 
aaidpoMifaa. 

8»  COIAMB. 

Oecapée  par  les  FrancaU  aa  tttS,  par  latHallandala  aa  l6«t»  aldapvia  litt,  at  tariaaldipala  1814 »aB- 
tièraaent  aux  Aurais. 


BRÉSIL. 

Le  Brésil  est  anf  eoîonîe  dn  Portngal ,  qui  l'a  possédée  depuis  le  commeneement  da  XVI»  siècle  Jtuqnraa 
1822,  époque  où  don  Pedro,  fils  de  Jean  Vi ,  roi  de  Portugal,  en  Tôt  proclamé  emperenr.  Ce  prince  a 
daaaiai  Biaia,  qal  aaal  eaTtroaDéa  de répiAildaei,  le^iliBia 


Doo  Pedro,  itf  h'  u  '  iri  re  it;»,  empereur  du  Itrèsil  le  \i  oclol>ro  lii^  Vi>  ^ lill ,  eaprioeeeil CMrtieM dUdlqMrill 
CM  reaplace      mmùk  Picrro  U,  né  le  3  décembre  t«2&,  proclané  le  7  avril  itn. 
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TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 

OWCSRIVANT  LWSTOIRE  BCGLBSiASTIQIIB^ 


n  Ms  MAUX  mm  l'aclob 


A  aOOFmiS,  DT.VVïS  I.F  COMMERCBimT  M  U  lÉfQLOTMMr,  U  MAI  ITM, 

JUSQU'A  l'a»  lii7. 


ÉTATS  GÉNÉRAUX  ET  ASSEMBLÉE 
CONSTITUANTS. 

1789. 

Mai  4.  Prorcstion  des  états  fcAnéraux  à  VerMilles. 

(.  —  Ouverture  des  t  uls  s<'  ni'r.iii\.  I.'onlre  du  clcrg*  y  «'•Uil 
composé  de  niiaratil''-luiLl  an  lievôquf»  ou  éviViuct  ,  de 
treol«-cioq  titlttê  uu  clumoinci ,  cl  de  di-ui  cent  deux  cu- 

rét. 

t.  Dépatallm  du  clergé  i  la  nobletw  pour  U  réunion  des 
trois  ordres.  I.^  noblesse  t'jf  refuse  (  l«  13  ). 
Keaonciailon  du  clergé  i  ses  privilèges  pécuniaires- 

n.  Lt  châmlire  ilu  clrr^-f  v  iVit  Ui-  par  bailliages  pour  l'eu- 
men  de  >rs  mhpT'i. 

Juin  12  Klk-  csi  iiniici'  [ur  crWr  du  liers-f'iat  i  se  réunir  i 
elli-.  iVs  le  13  ti  JOUI  5  Min  iiiit* ,  inir|i|iirs  rurés ,  sans  at- 
tendri! la  décision ,  te  rcndt-nl  dons  \a  cliambre  du  tiers. 

IV.  Le  tien,  «WBMié  dee  députés  des  communes,  se  consti- 
Un  «n  aMMdlIte  HllMwie ,  et  prête  lermeDl  en  cette  qua- 
lité. 

U.  I)e  Juignd,  «re1iev«qii*  de  Parie,  cet  hMnllA  per  le 

peuple,  et  poursuivi  i  coups  de  pierres  en  sortant  df  l'a»- 

sembliT,  pour  sulm  nir  ;iui  hrvtm»  du  rigoureux  hiver 

precddciii,  ce  prdai  avait  vendu  sa  vaisselle,  enpiKèsbn 

patrimoine  et  fait  de  gros  emprunts. 
ht  roi  eslge  des  membres  du  clergé  et  de  la  noblesse  qu'ils 

M  réimiiKQt  aux  conraunea.  Il»  oMisseni  (  le  S7  }. 
Jnwet  S.  V»t^htr*<tm  de  Vienne  (  Pompignan  )  est  nonamé 

président  de  l'anembli^  nadorule,  sur  le  rehis  de  cette 

préjulrnce  jur  le  duc  d'Urltans. 
Août  4.  Fameuse  séance  de  ranemblée  MliOMie  nnloniée 

dans  la  nuit.  On  j  aboOl  I»  «raitdt  âtoaUcrTcetaide 

chasse,  etc. 

T.  L'aaiembiee  déclare  que  l«  Wens  eccléfiiaâiiqup»  appjr- 
Uennenl  A  la  nation.  Dîmes  supprimées  A  compter  de  itm. 
Traiiemesl  alloué  aux  tiiulairct,  peuioMnisKltai«tti€t 
reUgieuaet. 

36.  Décret  qui  proclame  la  liberté  des  cultes. 

Uctotir<-  7».  Emission  des  vœux  de  religion  iWWlmilWBera 
supendue  ilans  les  monailt^rrs  des  deux  sexes. 

Novomlirc  2.  Décret  qui  mi  t  U  »  biens  du  clergé  i  la  disposi- 
tion de  ta  ualtun,  à  charge  de  pourvoir  A  la  subaisUDcc  des 

tfiMlesajneade'nntiiereeM.  wwUi 
t.  BiMie  d'érection  du  siège  dO  MllaMn«,dlM  l'AaMqae 

nr  la  dganande  du 


aafMenUionale ,  pour  les 
gouvernement  des  Etats-l'nis. 
p.  Décret  par  lequel  le  roi  csl  mipplié  do  surseoir  et  faire 
surseoir  a  la  nomination  de  tout  iK-néflce  ,  les  euros  cirep- 
tees. 

IJ.  l>écrcl  qui  ordonne  aux  tilulaires  de  iKut  licc»  rt  supé- 
rieurs de  maiiona  retigieusea  de  faire  la  déclaration  de- 
laillée  de  leui*  Mena,  tous  peine,  pour  ceux  qui  feraient 

ftdéclaratlon•  ftaadideiiaca.d'MrudMna  da  Mwl  droit 
liliênéllccawt  A  cw  


1790. 

Féfriar  s.  Décret  proposé  par  Treilhard,  d'après  leqiucl  le* 
ceclé«ia$tiques  seront  obligés  de  d*elararl»Miiilindeibé- 

nétices  et  pensions  dont  ils  iouiKenl. 
1 J.  .Suppriniion  des  onlrei  religieux. 
I».  Dei  rel  »ur  le  irailement  des  religieux  supprimés. 
Mara  lo.  Ylogi-Kpi  maiiona  reU|ieuiea  aonl  vaoduaa  A  Paria. 


Profanation  d'une  église  par  nn  maire  r.ih  inisle. 
17.  Décret  sur  la  vente  do  quatre  cenU  milliuns  de  biens  ecclé- 
liaitiqnea. 

Avril  13.  L'archevêque  d'Aix  offre  quatre  cents  millions  de  U 
part  du  clergé.  Il  n'esi  point  écout*.  Don  Gerle.chartreéi, 
fait  la  motion  qnr>  la  religion  catholique  soit  déclarée  reli.^ 
gion  nati<>nale  ;  il  la  relire  le  lendemain.  I.e  i  ',,  il  quitte 
ie  costume  rchgieux,  et  narall  en  habit  d'erck-siaslique  sé- 
culier. I.e  cure  de  Saini-l -aurcnl  de  Paris  met  une  cocarde 
au  «;iint  Sacrement. 

14.  Décret  sur  l'entretien  des  ministres  de  l'auleL  L'adai- 
Bialralion  doa  Maat  «celMMyqMi  mmÊU»  mu  dépiK 
lonenla. 

19.  Protesutlon  d'une  partie  de  l'assemblée  en  Atreurdela 

religion  catholique  :  elle  reste  sans  ellet. 
ao.  L«  catliollqiies  oc  NIme»  dciiundeii!  que  la  religion  ca- 
tholique soit  déclarée  n-liKion  ilr  l'Ki^i.  Sii  mille  signa- 
tures. Le  club  de  Mmes  fait  une  adresse  contraire,  fit» 

dragons  calvinistes  font  marcher  leurs  cheta  " —  * 

qui  Mrtailde  veprea.  Rixca  samtUntaa. 
WA  M.Rixaa  araiâiua  A  Monlintaiii. 


SI.  InilniclionanriaT«iiedciMeaaMcUaiastiqaea,d1liiia> 

Uonaux. 

Juin  ai.  Rapport  sur  les  troubles  de  Nîmes  :  décret  portant 

que  le  roi  sera  chargé  d'y  faire  maintenir  la  iranquillilé. 
23.  I>cc  rei  sur  le  iraiienient  du  cierge. 

Juillet  S.  Nouvelle  fixation  des  evfcbés.  Le  Ir.ivail  eni  faii  par 
lk<is-Ijndr]r,  marchand  de  la  rue  .Saint-Denis ,  ilciiuir. 

10.  Décret  qui  rend  les  biens  des  réfugiés  à  leurs  lieniicrs  «■ 
avants-droit. 

19.  Talina .  acteur  du  ThéAlre-Francala,  se  plaint  de  ce  que 
le  curA  de  Saiul-Sulpicc  lui  a  refusé  le  sacrement  de  ma- 
riage, et  réclame  le  drt^t  de  citoyen.  Décret  sur  la  consti- 
tution e^cll•»ia^lique  ;  création  d'ev<*ch<^^  ;  hiérarchie  nou- 
velle, el  i-t.iMi>>enienl  de  la  conslilutioii  civile  du  clergé. 

Août  17.  Décret  )ioriant  que  les  prulesianls  d'Alsace  conti- 
nueront de  jouir  de  leurs  droits  et  liberté. 

19.  Boucher  dénonce  la  demande  faite  par  le  roi  au  pape , 
pour  la  sécularisation  des  religieux,  dans  le  dessein  de  tran- 
quilliser leur  conscience. 

25.  Di  rrel  qui  exclut  les  ecclésiastiques  de  toute  fonction  Ju- 
ili.  i.iiie. 

.Scpleuiljfo  8.  Dérretsur  le  traili-mrnl  des  religieux;  il  com- 
mencera a  Olre  pajé  i  couipler  du  i"  avril  I7»i. 

Octobre  lo.  L'évéciuc  de  Clerniont  veut  parler  contre  la  con- 
MUnlIoa  dfilt  «««lergc.  On  refuse  de  Ventendre. 

1».  f3BHlirMM,é  liflae ,  de  vingt-quatre  cardinaux ,  au  st^et 
d«a  aSkirea  du  clergé  de  France. 

SS.  Décret  qui  exige  des  prêtres  le  airaWBl  &9  Bilomir  b 
constitution  civile  du  clergé. 

Novembre  i".  l'illagc  d'abbiyes,  pillage  de  la  mi  irop<ilN'  d  U 
rignon ,  profanaiion  des  hosties  consacrées.  On  pri  nd  un 
calice  i  un  préire  après  sa  messe. 

2-  Assemblée  a  (Juimpcr  pour  la  nomination  d'un  évéqoe. 
Ça  y  lit  UM  IniU»  wnnaaèa  du  pape  pour  auloriNT  Iwe- 
tfon. 

11.  Décret  qui  permet  aux  érêquea  d'accorder  le*  dlapeoMtdt 

mariage  sans  recourir  au  pape. 

m.  Décret  sur  l'élection  des  curés  pour  les  paroisses. 

'j7.  l'.missaires  répandus  autour  de  P.iris  et  de  Versailles,  pour, 
engager  les  paysans  1  se  défaire  de  leurs  curés.  Deux  cents 
patriotes  envoyés  dans  les  déparlements  pour  le  même  ot>- 
jet.  L'un  d'eux  est  arrêté  avec  une  liste  de  nobles  et  de 

Rrétrcs  I  égorger,  péthioo  dit  dans  rassemblée  que  la  iMo» 
igie  est  i  la  religioa  ce  que  la  chicane  est  i  la  jusiict. 
cret  rendu  ,  malgré  les  réclamations  de  l'abbé  Maory.ior 
la  mniion  d'un  calviniste,  et  sous  la  présidence  d'un|lllf| 
pour  l'exéciuion  de  U  coBaUlutiOB  df  iw  du  ckr|A. 
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FREUIÈBB 


LÉGISLATIVE. 


Vf 


Décerolire    MerM  gai  r«ilitae  ni 

Saqués nr  eui  «oui  Louis  XIV. 
M.  Etef  rdigii'ux  (lu  ilUinci  d'Autuo  MM  pounulvlji  rotnine 

rirlurttaleun  du  repot  public ,  pour  avoir  formé  oppotiliOD 
Li  venu;  des  biens  ecclMiuuquM 
13.  TcUerraDd ,  étéque  d'Aulun ,  propoM  la  vente  det  cloctMé 

paar  ■krimrdaM Muile  m  ailrre. 
!«.  Cinq  airM  do  diorèw  d*  Clemwnt  vlenDenl  dénvmwr  le 
dire  de  leur  éréque  et  de  vingt- neuf  de  let  ooUAgues.  Ili 
olMiennent  les  bonneun  de  la  léance.  L'univeniie  reJeUe 
la  comiilution  cirile  du  rlprg«.  Ueui  jours  iprfrs  ,  trente 
ou  quarante  roombrf»  de  l'Université,  reste*  après  une  »»- 
secnblép,  dénicnleni  l'acte  de  la  teille  et  signent  un  «ClO 
d'sdhésion.  Dumouchpl  ,  recteur,  est  i  leur  tête. 
SS.  Camus  ne  veut  pas  qu'on  appelle  le  pape  touveralH  pm- 

yt  coMW  to  Mi  to  niL  11  ik^fm  !■  ipifiri*  «M  «n  danger 
te  ni  Bi  HBcÂNiM |Mto dMM  daw  flOfMBbre,  qui 
le  terraenL  L'ér^ue  d'Aulun  est  le  tetil  eccïésias- 


lînie  le  prMe. 
«t.  Le  r  ■ 


roi ,  preis* ,  sanctionne  le  décret  qui  ordonne  le  ser- 
Bt.  Grt'ftiiire  el  d'autres  ic  prfieiii. 
M«  Çeot  curés  et  trqrtc  éyéques  le  reAiaeiil.  L'ér^iue  de 
IifMit  Cofesla  te  frtii» 

1791. 


Janvier  3.  L'év6<|ue  de  ClefMllfaia  pvlW MrtoMffMnl) 

Treilhard  l'en  cuapOcbe. 
9.  Décret  portant  que  le  délai  Uié  pour  la  preslMtal  d*  Mp> 
ment  expirera  le  lendemain  à  une  heure. 

4.  Affiche  dans  Paris ,  porunl  que  ceux  qui  ne  prêteront  pH 
le  serment  seront  re({ardéa  comme  perturbateurs  du  repw 
public.  Le  roi  est  prié  de  faire  procéder  i  la  noaiinatioo  des 
èvechés  Tacanis.  Mirabeau  dénonce  l'afflcbe  comme  inoon- 
slituiionnclle.  Ilailly  dit  qu'elle  est  le  re<suUai  d'une  erreur 
coiiitniH'  dans  les  bureaux. 

6.  barnave  «'élève  contre  ie^  serments  avec  restriction.  Décret 
en  conséquence.  Charles  Lameib  demande  que  les  ecclé- 
•lasliques  qui  n'oot  pas  prêté  le  serment  soient  respoasa- 
bles  «Tes  désordres  qui  auraient  lieu  par  suite  de  leur  dée- 
obéissattee. 

9.  Miratioau  dwiido  qn'oo  abttffi  1*  teiUM  tiiflè  précé- 
demment poor  Mre  «veqm  oa  ené;  Menu  «a  — 

qucirce. 

Hotion  pour  flier  le^^  relraiic^  de  rcgi  . 

ment,  ils  déclarent  n'en  point  vouloir, 
as.  OéCNl  poruol  que  l'élecUoa  dei  étrlqMi  «I  te 

tam  i  la  pluralllddet  suffrages. 

ad.  Décret  pour  le  remplacement  de*  éréques  et  curé*  dé- 
chus pour  non-prestation  de  lerment. 

Févriers.  Décret  qui  supprime ,  dans  les  dispenses  de  ma- 
riage, la  distinrlion  de  caihotniucj  i  l  non-calnoiiqnes. 

7.  Décret  qui  soumet  Ici  ecclesiasLiiiui'<;  u  h  ronelion  de  jurés 
au  criminel.  On  nblerle  la  niaiiiiu  :  linîfMii  ahhurrel  à 
*anguim:.  C'est,  dit  Kobespicrre ,  un  acte  de  cUarité. 

5.  Oémiqai  accorde  aux  curés  diu  rifraeuUrtt  1 
4t  M  llr~  ft  compter  du  jour  de  leur  rempiacotan 

tt.  Gamt  niit  atMerver  que  le  délai  accorda  ans 

•alraa  «jour  prêter  le  serment ,  est  expiré. 
Slart  I".  Décret ,  sur  la  motion  de  Treiltard ,  ^rlaol4|o«laa 

nouveaux  évéques  {«ourront  recevoir nnstilution  '  

d'un  ev<>que  qui  ne  serait  pas  le  mélropolitain. 
t.  Décret  qui  ordonne  de  ponaràlo  '  * 

églises  et  des  couvenu. 
M.  Ircf  do  popoaoi  éféqoes  de  France,  n  r  diacuie  ptudmirs 

articles  de  la  eooitltDlSm  civile  du  cierge ,  et  compare  ce 

qui  se  passe  en  France  i  ce  qui  s'est  passé  en  Angleterre 

sous  UenrI  VIII, 
ll.Gobel,  év<*qac  de  I,ydd."i ,  csl  nommé  évôque  conUilti- 

Uomul  de  pan^i. 
S4.  Jugement  du  tribunal  du  dklricl  de  Sainte  Geneviève, 

présidé  par  Target  qui ,  sur  le  refus  des  évéques  Itriennn 

et  Jarente ,  renvoie  le  nouvel  évéoue  de  Paris  a  Tallcjrand, 

évéque  d'Autun ,  pour  en  obtenir  nnstilution  canonique. 
3S-  losullatlon  de  Gobd  :  doute  comtiUunIs  v  SMiatenC. 
Avril  1".  Garde  préposée  i  t'édiOce  «I  taenili*  do  ebaiiae 

paroisse  pour  empOclier  tout  prCtrO  lOMnioalé  dO  dlM  la 

messe  ou  (Siire  d'autre*  fonction». 
Va>  4.  DécrOt  qol  BMmU  l'é^lM  «ihll»  CWMITièW  Jfmh 

auon. 

Y.  La  maure  du  i"  avril  est  révoquée ,  et ,  sur  la  motino  do 
révéque  d'Aulun,  la  liberté  illimitée  des  cultes  est  déeré- 


M.  Décret  qui  supprime  les  banquier*  en  cour  de  Rome. 
U-  Bref  du  pape  aures.sé  aux  évf  !|ue? ,  .iu  clergé  et  aux  " 

de  France.  Il  jdécljre  1rs  tlL^ciiun.-,  des  nouveaui  ' 

inégitiroes,  sacrilèges  el  contraires  aux  canoua. 
IS.  Baill;  dénonce  allMNBbMo  qpM  fMOBdoldtai 

dans  les  malsoai. 
n.  Satnt-Loula  dn  Lootti  oM  affecté  au  culte  calviniste. 
V.  Décret  qui  conaerve  tel  communautés  composéea  de  plus 

do  quinte  rrligieusej. 
JUb  I".  Violenres  exercées  contre  les  c^thoUquca  aisemMéa 

panr  folBao  du»  l'éiliae  deiTI>éaUfla.£aair«MoBtiiB|iii> 


Mbéiame  et  te  déiame.  L'aiiemUée  reprdo 
—w  do  alaplat  Minteoi.  Laa  prélm  do 
ildénOBOéi  powdiMOlléat         é0Mov  te 


ces  criraea 

Strasbourg 

peuple. 

9.  Décret  porlanl  riu'aiicun  acir  de  la  cour  de  Rome  ne  nost 
élrn  publié  ou  exécuté,  s'il  n'est  approuvé  du  corps  légula^ 
lif  et  sanctionné  oar  te  nd. 

19.  Décret  qui  ordenno  de  pottwoltre  les  ftnclionMtrea  p«>- 
bllesqui  exerceraient  sans  avoir  prêté  serment. 

91.  L'assemblée  décrète  qu'die  assistera  i  la  procoMlondola 
Fêle-Dieu  ,  qui  ,  celle  année,  ne  ri^lélirall  le  U de  ce  mois. 

Juilicl  12.  I  rarulaiion  des  n/sli-s  de  \  oluire  au  Panthéon. 

18.  Décret  de  deporlalion  rnntre  les  prêtres  du  R»s-Rhin,  dé- 
noncés par  leur  dé|>arleniriii. 

30.  Une  depuution  de  .Sa int-Girona demande,  au  nom  de*  ei- 
torena  de  cette  commune,  qata  loi  piéMllo  do  rfclfO 
crtsie  des  prêtres  réfractaires. 

Août  4.  Kappoit  01  projot  de  décret  présenté  par  Legraadt 
pour  la  repreHion  des  prêtres  réfracuires.  Il  demande  que 
les  évêi^nes  et  rurés  qui  n'ont  pas  prêté  le  ferment  soient 
tenus  de  se  r4  lirer  i  dix  lieues  de  leurs  diocèses  ou  cures , 
ftn\<i  pi'inc  d'éirc  mis  en  arresiaiioo  et  privés  do  leur  pea* 

Septembre  30.  Cldlurc  de  l'Assemblée  constituante. 

PREMIÈRE  ASSEMRLÉE  LÉGISLATIVE. 

Octobre  g.  Motion  d'un  député  d'AuNcrgne  ,  tendant  i  répri- 
mer le»  priMres. 

9.  Le  depariement  des  Deux-Sévres  rend  un  arrêté  pour  fkiro 
sortir  du  district  de  CbtdUOB  ki  pidtlOi  léfciaihlWi.  On 
bit  retirer  cet  arrêté. 

II.  Service  extraordinaire  du  culte  calriniste  dans  l'église  de 
rorstoire,  H'occasioa  de  rachévemeni  de  la  consu union. 

18.  Troubles  â  l'occasion  du  service  divin ,  dans  la  cbajailo 
du  collège  des  Irlandais. 

IT.  Troubles  i  Montpellier  au  sujet  delà  messe. 

n.  Discussion  sur  les  pri^ire^  non  assermentés. 

2i.  Un  prêtre  marié  se  présente  A  la  barre  et  demsnde  sa 

pension.  Déclamation  nés  journalistes  comre  le  saint  Blégo. 
M.  Onrrage  de  Faacbet.  Il  pose  en  principe  l'esprit  de  ré- 

voliotepidlKB  non  assermentés ,  veut  qu'ils  nluoalOMOini 

Irotiemem,  porte  que ,  dit-il ,  on  ne  pato     aaa  ODOOtelii 

on  y  gagnera ,  sjoiile-t-il ,  trente  mittlow. 
novembre  6.  Allroupemcnls  dans  le  1"" 

el-I.oire  ,  allribues  aui  iiriMres. 
8.  Troubles  d.in.<i  le  C^hados.  Les  li.ThilanLs  croii  nl  jMiuvolr, 

en  vertu  de  ia  conalilution ,  se  ciioisirde  nouveaux  curés. 
u.MotioiidoMeart  pour  «UN»  IteM  mo  loi  oonm  l«a  ptd- 

tres. 

19.  Adreae des  prêtres  insermentésde  Paris,  su  roi. 

39.  Décret  qui  révoque  la  ficulié  qui  svait  été  accordée  aux 

e êtres  insermenlés  de  louer  des  édifice*  pour  y  exercer 
ir  cuite. 

Décembre  s.  Adresse  du  département  de  Paris  ,  au  roi,  sur  le 
l»c«o  ,  contre  le  décret  du  serment  civique. 

10.  La  section  de  la  Croix -Bouge  invite  l'asaemUée  à  bire 
df  Jo  lut  q^BHo  loo^^rtiUMMiD  déçrpt  < 


Joardolte. 


17W. 


Janvier.  Viotooeca  contre  un  prèue  insermenté  de  Briro,  paît 
des  hommes  arraéa  qui  lui  enlèvent  aon  argent.  VoiiUani 
contre  les  relitf  eusea  do  SainIrFrançoia  do  SaUé. 

23.  Prêtre  i  la  buTOill  préotaieaotaMM  oliOi  qooirooB* 
fanu.  Faux  avladimé  par  TMbaiitf  dfti»  ptéiro atrwié 
tué  i  l'autel. 

25.  Violcnrc»,  par  des  militaires,  ?ur  le  curé  insermenté  de 
Mdurepas,  prés  Peronne.  Arrêté  du  déparieroeot  de  Loire- 
Inférieure,  qui  oMige  tous  les  prêtres  ioaoroMMéa  A  ao 
rendre  à  fiantes,  et  A  Moaparattro  loalaa  taa  vl 
beuroBoudéponoaaaiit.  Métootowiarw  éi 

Février  i«.  VIoloofleo  oo  AuTorgao  ol  oa  1 
llgieux. 

Suppression  des  soeurs  grises  à  Msrsoillo. 

Jouent  1  la  boule  avec  des  têtes  de  mort. 
U.  Vcxnlionsa  l'oulouae  au  xujet  du  culte. 
33.  Carmélites  de  cette  ville  tourmentées.  Lettres  de  prêtrise 
aecotrdéosà  nnaTonlwterqjitNrUitdes galéfto. 
r  déMid 


».  La  dépanoMont  disObor  délMid  aos  prélrea  I 

de  dire  la  mesao  aaoa  te  permkskm  du  curé  consiitutioaoel. 
Mars  t3.  Persécution  contre  les  prêtres  dans  les  départements. 
17.  Décret  jour  s'emparer  des  biens  des  ordres  de  Saint-La- 
zare et  du  Muni-(:;iriui'l.  persécutions  dans  le  département 
du  Finistère  el  soiianle  autres  départements,  contre  les 
prêtres.  Klles  sont  excitées  par  les  préires  conslilutionnels. 
19.  Nouveau  bref  de  Pie  VI  sur  les  affaires  ecclésiastiques.  U 
r  loiie  te  oondoilO  do  om  Vii  ont  rétracté  leur  serment  ; 
floxtiorM  le*  antres  à  aé  TMonaaltre ,  et  i  satlshire  i  l'Eglise. 
2S.;Ouvrage  de  Savinea,  évêque  de  Viviers,  od  il  rherclic  i 
aoncilier  la  constitution  civile  du  clergé  avec  les  principes 
Dana  divera  Uoux»  lo^lalquei  diMOllainaif. 


m 


TABLEAU  CBBONOLOGIQUB. 


d*  dlMrtei ,  Mvs  ta  Mimillaaw  dM 


 B.  ImpiéUt  dani  réglisc  du  Christ  au  Puy-<lp-Ddrae. 

La  nie  de  Piques  n'm  pu  céli-bréc.  Fcmuie»  nulirailtcs 
(Um  nie  de  Rhé ,  à  rauta  de  la  rdigion. 

6.  Suppret»k>n  des  rongrëgalioM ,  nCnW  d*  cellet  emotoyéet  i 
noamelioa  publique  et  au  («rvifie  de»  UpiUin.  Suppret' 
iioa  dn  OMiume  ccclésiatiiqua  el  reiifieui ,  lur  la  moUon 
de  ï'évtque  Torné.  l.n  érCquet  el  Ir»  riir<^s  ronsiliulion- 
neU  déposent  sur  le  bureau  leurs  cruii  vi  l<  llr^  raluties. 

I.  Eeli!><-9  fiTnié<-s  1  I.yon  iiendani  le  lemii*  de  l'.'iqui  s,  Frra- 
nies  roiii'Uo»-*  i-n  allani  i  l'égliso.  F^liac*  fcrmci  i  ;i  ['uHiers. 
A  Bordeaux ,  violences  contre  une  jeune  remuiu  catboltquo. 

M-  ArrwUlion  de  Philippe  Papou ,  curé  d«  CotUtfS»  ViO- 
toncet  i  Ville-Fntncbe^'Avcjron,  i  roceaakNidelll  ~  ~ 

Mai  s.  lMcmaui«vdiMMlar«iuiiimdc*prtlN0' 
dans  les  ehdMleat  '  -  * 

nicipilités. 

t.  Demande  de  Laval  pour  la  doixirlalion  des  prélrc».  Désor- 
dre» dans  le  Ik-rri.  Plusieurs  (irtHrcs  trouvés  tuorU  dans  les 
bois. 

II.  Lo  département  de  Satae^l-Lolré  accuse  Ici  prélres  d'cn- 
limTW*»l>idedaitaapOU.Ladéioi>ciailonB'eBiioiiMaii 

M.  Déerei  de  dépOrtaliM  det  prftlrcs  iannaMlés.  Lecolnlre 
Totoit  pour  leur  naiae  hon  la  M.  ■ 

96'  Tout  |trf trc  accuié  par  fingl  cilovens  sera  déporté.  Vlo- 
Iruces  a  Diii.m  ri  .-i  hciines  coolfc  lès  rflipifuvs  ;  et  1  Uon- 
drevillc,  di*(>aru  mi  iii  de  Vaucluso ,  pour  forcrr  d'aller  il 
la  messe  des  intrus.  Troulilf^i  >ov()n.  Rcligii  usi  ^  ilr  l  a 
Rochelle  outragOvt.  Femmes  fualigén  pour  alucbeuieut  a  ia 
religloo. 

J«iji  II.  Launda  nlniaira  Mtand  aarol  .eonteiiaiitdea  ne- 
BMCt  a^  ne  sanctionne  pas  le  décret  de  déportatira  des 
prèlrct. 

90-  Attroupement  i  la  télo  duquel  est  SaiU«rr«i  '''"L'iL!'.!^ 
barre.  Il  demande  que  le  velu  soit  reliréMI  ni.  *" 
comtaises  sous  le  prétexte  d'un  i f/o. 

S3.  Deeret  iini  l'ite  les  rcRistrci        Priai  civil  m 
lliiui"!,  et  les  conOeauxonkiers  municipaux. 

96.  \  lolencea  àLaval }  les  prMres  y  sont  incarcéré.  Faux  bref 
du  pape  Pie  VI,  loBarfiDéi  Besançon. 

Juillet  t3.  Violences  à  Bordeaux  contre  trois  prêtres.  On  coupe 
la  icte  i  l'un ,  l'autre  est  assomuié,  le  troisième  péril  sous  le 
bâton.  \je  Ui-if  de  l'un  d'eux  assiste  â  cette  exteulion  en 
plantanirartin  lit' la  liberté. 

19.  Motion  de  .i'euii>arer  des  palais  épiscopaux. 

Août  1.  Kcclésiastique  atiaqaddauknMSiiali-BoMféiaii- 
Té  par  douze  cavaliers. 

M.  AntMil  le  tocsin  sonMilea  HÉneUtalaellea  bubourgi 
awreheiil  contre  lo  chttewi  dca  TMterlei.  Il  est  forcé.  Dé- 
cret qui  Mttpeod  le  rei  «leoovonManteMTeMionMli»- 
nale.  Maïaaera  deBSttiam.Le  roi  «  relif*  au  aein  do  fm- 

semblée. 

19.  Iieporuiion  des  prtMres  insermentés ,  decreii  n  prin- 
cipe, sur  la  proposition  de  Canibon.  A  Trojes ,  religieuses 
enlevées  lamiit  de  taMr  eouToni}  prMro  «iMataé.  uiaMis 
pillées. 

Septembre  9.  Masucre  des  nrêlret  dans  lea  prisons  :  aux 
Carmes,  1  Sainte-Pélagie ,  i  la  Conciergerie ,  a  la  Force,  i 
Sainl-Kirmin  ,  1  l'Abbaye,  au  Grand  Chlielet,  i  Dir^tre, 
au  clolire  des  Bernardins,  etc.  Il  dure  jusqu'au  1.  Trois 
évf'ques  el  plus  de  trois  cenLs  jirftres  \  p<Ti»»eiil.  Mi^iue» 
horreurs  i  Me.inv 

7.  On  viole  les  luiulM-aux  el  on  déterre  les  ccrcuciLs  de  plomb 
pour  en  faire  des  Italles. 

10—11.  A  l'ierre-Kncise ,  nuastcre  de  prêtres  et  de  prison- 
niers. 

91.  L'AsscmItlée  légiilaliTe  déclare  que  sa  seasion  eit 
nie.  lACooTcntion  annonce  qu'elle  est  constituée. 

CONVENTION  NATIONALE. 


91.  La  ConTenUon  oavro  M  féMeca.  lMerM,aHr  ta  „  

du  coaédien  CoHot^Verbola ,  fît  obolil  ta  foranlé  ot  fn- 

clame  la  république. 
Octobre  il.  L;i  juiue  impériale,  dttUte  1  <  ontli' et  i  ValOB- 

ciennes,  ordoniK'  le  rétablissement  de  la  dhne. 
II.  Pro|Kwiilion,  wr  Manuel,  de  réunir  plusieurs  cures  en- 
semble .  et  de  faire  payer  le  culte  par  ceux  qu'il  intéresse. 
SS.  La  aactioa  d«a  Sam-Cuiouet  dimaodo  qgfm  mtm  le 

aeallé  anr  l«  efliHa  des  préirea  IwernieBlé». 
IlOTerobre.  Mariage  de  révéque  ronstiiulionnal  4a  rBnro, 

LIndel,  célébré  i  Sainle-Marguerite,  faubooff  SiiBt'Aâ- 

loine ,  par  un  vicaire  <U|ié  père  de  taaUle. 
Décembre  il.  Jacob  Dvpool,  dApiMét  M  did»*  Ofhda  en 

pMae  aasemUée. 

1793. 

Janvier  I3.  Hassevillo,  serréuiro  de  la  légation  française, 
périt  i  Home .  vtcUne  de  aea  provwalNai.  L'oeadéaie 
franfaise  de  celte  ville  est  brûlée. 

91.  Lottia  XVI .  condamné  à  mOrt  par  ta  CooTentloa,  périt 
anr  rédiaftiMi. 

Itntar  «.  L'exéemioa  dn  ddcm  dn  19  JUTler,  eooin  lot 


auteurs  des  massacres  du  3  septembre  ,  est  su.<pendur>. 
31.  Un  curé  du  Calvados  se  plaint  des  persécutions  auxquelles 

l'expose  son  mariage.  Lemintre  les  attribue  au  mandement 

de  l'évéque  Faucbet.  Décrété  que  le  comité  de  légisUlion 

s'occupera  des  mandements  des  évéques. 

On  demande  qne  leur  traitement  soit  réduit  i  4,000  fr. 
21.  Héirel  qui  ordonne  le  dcHiarmcnicnt  des  nobles  et  des 

pn^lres. 

71.  .Nouveau  décret  de  déportation  de*  prélrr?i  insermenli^. 

Il  s'exécute  d'une  manière  alrore.  11^  .s<inl  irjlnes  de  ville 

en  ville  ,  garrottés  ,  livrés  aux  insultes  de  la  populace ,  et 

mis  dans  des  caflhoia.  Uoo  ■oiodin  ~ 

un  grand  nombre. 
Juin  30.  Fonf^de  demmdo  «M  Hon  garanliae  la  liberté  du 

eulie.  Ordre  du  Jour. 
Août  13.  u  Convention  MButoHmie  daMliniiondo  nininrea 

du  culte  prononete 

contracte. 
Sept.  17.  Klln  décrété 

ront  séquestres. 
M.  Suppfôaaian  de*  vicairea  épiscooanx.  Toute  conorano  foi 

renverrait  son  curé  pour  cause  de  mariage  est  condamnéo 

i  lui  pajer  aon  traitement  dans  le  lieu  od  il  voudrait  se 

retirer. 

Octobre  s.  Décret  qwii  abolU  le  catandrier  gréforlen,  et 
substi tu  e  i  l'ère  chrétienne  fitn  répnWoalno,  4  comnioncor 

du  2-i  septembre  «793. 

15.  Marron  ,  ministre  prolestanl  ,  apporte  i  l'assemblée  qua- 
tre coupes  ,  S4-ulcs  pièces  d'argcnU--rie  de  son  culte  .  dil-il. 

ig.  Dunand ,  prêtre,  envoie  i  la  commune  ses  leiircs  de  pr^ 
irlae.  dMomeue  hit  descendre  de  ta  tribune  des  enanla 
pour  brûler  ces  lettres  au  milieu  de  ta  salle. 

3«.  Dans  la  séance  des  Jacobins  ,  on  propose  d'ordonner  aux 
_  préirea  de  livrer  leurs  lettres  d'ordination  et  de  les  brûler. 

Kovernbrc  i.  Foiiehé  envoie  du  dei>arieiuent  de  la  Nièvre  dii- 
M-pt  raisses  reniplies  d'or  el  d'arpent  .  de  r.ilires,  ciboires, 
etc.,  dcjioiiille^  des  églises.  Deiii  i  itoy  ii»  |>(irlaiit  deUX  crM" 
les  d'etéques  et  une  croix  entrent  Â  la  Convention. 

4.  iJi fonwMino do Monnecy ,  prèaCorbeil, apporte  ItaOon* 
veniion  loni  lea  ornemenu  de  aon  é^iie.  Elle  déctare  no 
plus  vouloir  de  curé,  et  demande  ta  vente  dn  presbylèm. 
Un  curé  renvoie  ses  lettres  et  demande  une  place  de  com- 
mis. l"n  antre  ,  en  les  renvoyant ,  veut  qu'on  en  fasse  un 
aiiti>-tl(i-/t'. 

6.  .\dres$e  a  la  Convention  pour  que  ta  liberté  dea  cultes  IM 
soit  plus  un  v.iin  mot,  c'r^l-i-dl^e  fOOT  ^pMlÔ  tftairo  dtt 
culte  catholique  soil  supprimé. 

T.  Gobel,évéqnedol*if1i,  vient  abiunTfMiilndo  li 
vention ,  le  mile  eaiholique  ;  d'auirea  évéqnca  con 
tionnels  et  députés  suivent  son  exemple.  Julien  de  Toulouse, 
ministre  et  député  ,  en  f^it  autant  du  culte  protestant.  Dé- 
cret pour  substituer  i  la  reli|tion  catholique  «n  riiltc  ro<- 
ionnablt-.  \  n  rure  renonce  a  la  prêtrise;  il  n  i  imuuU  avoir 
^■lé  un  charlatan  et  eiiM-i^iié  ce  qu'il  ne  croyait  pas.  Il 
demande  une  pension  pour  lui  et  ses  enfants,  l'-a  châsse  de 
sainte  Geneviève  est  cuvojéc  i  la  Monnaie }  les  reliques 
de  ta  aalnlo  août  hrùMea  on  ptace  de  Grève. 

t.  LevaaKurdItqol  Lnâréhe  un  prêtre  luaenneniè  bnall- 
sait  le  peuple  ,  mais  qu'bn  a  pris  des  mesures  sévères , 
arrêté  une  quarantaine  d'individus,  et  qu'un  soleil  d'or  a 
été  envoyé  à  la  Monnaie.  Les  Invalides  apportent  huit  cais- 
ses <rarpenlerie  provenant  des  dejiomlles  de  leur  e(;li5e  ,  et 
promettent  un  ciboire  d'or  et  sept  cent  cinquante  marcs 
d'argent.  Cet  exemple  est  suivi  par  beaucoup  de  commu- 
nes. La  ville  de  Paris  se  signale  par  le  mémo  dépouillement 
et  par  nne  procession  sacrilège ,  od  det  kommes  et  dea 
femmes  revêtus  d'ornemcnu  aieeidoiani  «  el  poruni  en 
triomphe ,  avec  dériaion ,  les  vaaes  aaerdt  ot  antres  oUeta 
reiiKieiix ,  vont  les  oSIrlr  â  ta  Oonvontion.  Onapptandtt  i 

ces  bacchanales. 

10.  Féte  impie  de  la  Uiusou  ,  rel.  lirée  i  Notre-Dame.  Décret 
portant  que  cette  église  sera  dorénavant  nommée  Tcmpte 
de  ta  Rauon.  Uorreun  el  liicrMégw  nnl  y  aont  eomnto  i 
IWasion  de  cette  féic. 

13.  Les  sections  du  Mnaénoi  €td«  OroUlderBowne  dé» 
fendent  i  leurs  prêtre*  do  dire  ta  mené.  La  oonumne  dO 
Paris  ordonne  d'enlever  toutes  les  stalues  qui  ornent  le  por- 
tail (Ir  >(iire  -  Dame.  \a  section  de  Bonne-Nouvelle  fait 
ali.uiM'  son  clocher  ,  I  l  propose  d'abattre  tous  ceux  de  ta 
cipiiale  ,  comme  contraires  au  sy.ti  nir  d  i  HoUon 
pour  faire  mettre  Khis  I<*s  prêtres  eh  arrestation. 

15.  Décret  qui  réhabilite  la  mémoire  de  La  Barre ,  Jeune  gao* 
Ulhomme  d'Abbcville ,  décapité  dans  ce  Heu  ,  pour  ucrl- 
Ié4»,par  arrêt  du  S  juin  |7M.  Ordonné  qu'il  sera  élevé 
à  TonKNMP  une  colonne  sur  la  pUce  oïl  Ait  exécuté  Calu. 
Des  sections  brtMent  les  confessionnaux  et  lea  lirrea  litur- 
ciqiies.  Bustes  de  pelletier  01  do  Manl  Inmfnrda  dans  fé- 

fjlisc  de  .Sainl-.Sulpice. 
(7  .\tui  tiarsiii  ("Uxilz  fait  sa  profession  de  foi  i  rA<.^eiiil>tee , 
el  déclare  qu'il  no  recontull  d'autre  dieu  que  la  nature  , 
le  genre  bumaln ,  peupie-dioh  Ole. 


dans  io 

pour 


quelege 

Maaaiea  ,  êvéque  marié  l  en  mMon 
dtaa  Aidenn^  nftgimSmno 
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CONVENTIO»  MÂTIORILB  ET 


CTOmB. 


18.  Décret  pcrunt  que  les  pr6lrcs  marié* 

nrélf  le  sf-niiciil 


ne  sonl  «ujeis 


ni  I 


i'ib  n'aient 
réclusion  ni  i 


pas  p 

la  (IriK)ruii(m.  Di-imiuiIIm  des  egliw»  de  Sainl-Germaia- 
des-frci»  et  de  iiaint-tioch  apporlAes  à  l'AMenbiM. 

ttw  Oa  bmmUm  fiWMilaiii  iWffiHiw  W  fBwieai  à  la  Coo- 
TMliM.  l'âne  »  tom  ta  mraw  «Memaieiii ,  vint  avec 
m  cercueil ,  célébraol ,  dit-«lle ,  le*  ftinérailles  du  cullo. 

Det  jacobins  le  rendent  à  SUaibonrs  pour  détruire  ee 
qu'ils  appellent  des  pr/jugét.  Ils  remplacciit  l'auiel  do  la 
Calbédraie  par  celui  de  la  patrie. 

Jl.  Carrier  écrit  de  ^anl<•s  mir  qualre-vingt-dix  priMTc*, 
cmbaroués  dans  un  bau-su  <!l-  la  Loiro,  y  ont  yi-n,  il  ir* 
avait  Cul  submerger.  C'est  ce  qu'on  appela  depuis  noyade  , 
supplice  de  llnvenlion  de  «•  npitéiasimt  »  qui  te  répéta 
i  plusieurs  reprisée. 

Décembre  4.  La  cooMMiM  da  Monhaéity  «nvoto,  faut  les 
ftrais  de  la  guerre,  «m  Mina dteflMUffia  pmVMsrtde  la 
dépouille  des  églises. 

S.  André  Dûment,  en  mission  dans  li'  nord  ,  (^cril  :  *  La  di- 
prétritation  est  ici  i  l'ordre  du  jour  :  on  ferme  i-gliises, 
on  brûle  les  confessionnaux  .  on  fait  des  gargousses  a>  vc  les 
livres  du  lutrin.  >  IjCs  adminulratioas  de  Houcn  ecriTei^  que 
les  égliaes  j  sont  fermées. 

7.  Le  clob d'Tlbberille  mande  que  les  Français,  mûrs  pour 
la  nhilosophic ,  ne  veulent  d'autre  culte  que  celui  de  la 
Baison. 

Ji|Pdle|iw^ttréd^Virevitla ea Daapiiiii* « 4erit que  tontes 


1794. 

Janvier  5.  Guillot  de  Follevilic  ,  se  disant  évAquc  d'Agra, 
pris  dan»  l'armce  »endépnne,  est  exécuté  1  Angers.  La  com- 
mune (l'Ambert  annonce  l'envoi  de  son  argenterie  d'église. 
^icoUs  Vanchampule  ,  prêtre  habitué  de  Saint-McoUtt-des- 
Cbanpa ,  accusé  de  conspiration  at  d'à* oir  pidé  dn  nng 
de  Louis  XVI ,  est  mis  i  rooru 

m.  LaoMMiratta,  èvCq^e  constitutionnel ,  accusé  de  «Noplat 
eontre  la  républiqae ,  subit  la  même  peine. 

14.  Ordre  au  ailalMfa  de  rinlérieur  de  rendre  commb  dea 
mesures  quii  a  prlMi  pear  ta  déportaOeB  dea  iwiirea  in» 

sermenles. 

IT.  Les  a<ltiiini!iir.ii(«urs  du  district  rie  Saint-Omcr  apportent 
six  mille  OMrcs  d'argent,  produit  de  la  dépouille  des  églises. 

La  société  populaire  de  liouai  demande  i  la  Convention  que 
les  ministres  du  culte  ne  soient  plus  pares  aux  Trais  du  tré- 
sor public. 

II.  Bernard  de  Saintes  mande  de  Monibéliard  qu'il  a  aulo- 
risé'le  district  de  Porcntruy  i  faire  des  échanges  de  nu- 
BBérairc  contre  de*  cik><iir(>  tji  c.tIili's. 

Pévrivr  8.  la  société  populairr  ,  1.1  imiiiu  i[ulit4'  fl  le  dislrirt 
de  Troyesj  admis  par  ik-puiaiiuu  a  1j  bjni',  f'!iit  :iHr.Mide 
de  sept  mille  sept  cent  quatre-vingt-quatorze  iiurcs  d'or 
et  dmant.  et  de  treiaa  ailie  lept  «ent  vianal»-«natfe 
■ena  M  enivre ,  dépontHet  de  leni  MÊm 

Mars  T.  Décret  qui  supprime  les  pemiODil  litre  de  nouvtaax 
eemvetUM. 

n.  Le  comité  de  législation  »c  livre  i  la  recherche  des 
mojens  propres  à  fatiliicr  l'cxcruiion  des  dccrcis  ^ur  l.i 
conSscatiun  des  biens  des  pri-lres  insermentés ,  déportes  ou 
rerlus. 

37.  Goûtes,  e'x-consUluant  etévéque  cotislilutionnel  d'Auiun, 

lemeot  daa  Ardennait  dcrit  90e  Masiiea  son  eonègue ,  ei 
lui ,  ont  Ml  1  SédiB  ITInauguratlon  d'un  temple  de  la 
Baison. 

Avril  4.  La  aociélé  peindalre  de  Cette  propose  de  natue  la 
mon  à  tMre  dn  Jïnv.  La  OanTentHo  iaprauTn  ta  pé- 
tition. 

s.  C-ariiillo   Desmoulin  traduit  au  tribunal  révolutionnaire, 


et  interroge  sur  son 


n  ige  , 
i-troisa 


répond  :  «  J'ai  l'ago  du  sans-cu- 


n,  GoM ,  ex-évéque  coostilulioniiel  de  Paris ,  est  décapité. 

n.  Décret  sur  le  divorce.  L'assemblée  l'autorise. 

Mai  7.  Sur  la  proposition  de  Hobcspierre,  la  Convention  dé- 
crète que  If  peuple  français  reconnaît  l'exlslrnre  de 
TElre  siiprrine  el  I  iinmortalilé  do  l'ame.  •  Il  R-ra  célébré 
le  20  prairial  (juin }  une  féte  en  l'honneur  de  l'Être  su- 
prême. La  liberté  de*  cultes  est  nulnlenue. 

Juin  I.  Féte  i  l'Etre  suprême,  célébrée  an  Cliaflip^Ie-Mars , 
sens  la  présidence  de  Robespierre.  EUe  est  accompagnée 
de  chanls  dlmprécailons ,  de  la  eomposilion  de  Cbénier , 
contre  la  religion  catholique.  C'était  le  Jour  de  la  Peute- 

Juillet  9.  Discours  de  r<obe!ipierre  au  club  des  Jacobins,  dans 
lequel  il  déplore  rinrxecuiinn  du  décret  a  fiBl  •  lliB  la 
protMic  et  la  vertu  i  l'ordre  du  jour.  • 
9T.  Rob««pierre  mi*  hors  U  loi.  Lui ,  son  ITére  et  Saial-Jost 

leur  complice  ,  périssent  le  lendemain  sur  rédiatond. 
Août  3.  Exclusion  «iea  nobles  et  des  préires  de  tout  cnile ,  des 
fonctions  pubMqnei. 

uivani ,  anpptewlende  ee  décret. 


Le  jour  suivant .  annnfewlaa 
3t.  Pie  VI  donn«  la  IwH  ^neK 
le  sjDode  de  Pjsjaée,^^^ 

13>  0ÉUM  jnttiM  iM 


féit 


et 


ront  lran$porié<<s  au  PaattéM »  lé 
beau  en  sera  expulsé. 

18.  La  republique  frynçaiae  ne  paie  ni  lia 

d'aucun  culte. 

Novembre  34.  Décret  d^eensalion  eoaitre  Carrtar  «  mÊtm  ém 
isopodca.  11  est  mis  en  accosaiioB  ta  «4 ,  eiéanii  ta  H, 

1795. 

Janvier  27.  Décret  qui  renvoie  les  religieuses  dans  leurs  U- 

Février  «.  Décret  iur  h  Hherlè  dascrttea,  eanlbrméaentâ 

la  déclaration  des  droits  de  l'honnie.  U  reste  aans  exécution 

presque  partout 

Mars  15.  lettre  encyclique  de  quelques  t^véques  constitution- 
nels à  leurs  ruIU'-^iies,  |i<iur  utu'  reurgatiisalion  de  leur  église. 

Mai  'io.  Deerei  qui  accorde  aux  comuiuncs  des  édiUces  pour 
l'rjercice  iJi  s  ciiUcs. 

Juin  s.  Sévestre  annonce  i  U  Convention  U  mort  du  Jeune 
prince  ,  flis  de  Loula  XVl ,  dana  ta  prisen  du  Temple. 

Décret  porunt  que  ta  lUtode  Laoil  XVI  (Madamb)  sera 
échangée  coolre  ks  représenlanls  dn  peuple  ,  ambassadeurs 
et  ministres  français  détenus  en  Autriche. 

Juillet  30.  MaMacre  des  royalistes  i  Vannes.  De  Hercé . 
ùvtV|uc  de  L>ol .  l'abbe  de  Ilercé  son  frère  et  son  grand 
vicaire,  et  sei7.e  autres  ecclésiastiques,  venu*  en  qualité 

.  d'auru<)nier.^  deis  lroui>es  ,  et  pris  i  t.iuibéron  ,  sont  fusillés. 

^epu-wbrc  33.  >ouveau  décret  de  U  Convention  sur  la  police 
des  enHaa.  Konvean  serment  demandé  ans  préires.  On  exi|e 
qu'ib  recennalasent  la  soaveraineté  dn  neapla.OD  prooonee 
des  peines  rigoureuse*  contre  ceux  qui  exerceraient  leurs 
fonctions  sans  avoir  prêté  ce  serment. 

Octobre  3S.  La  ConveniioB  ordonne  ta  réclusion  ou  U  dé- 
(Kiriation  daa  piîMfea  qni  j  miSêA  été  cnndamnéa  en  an 

et  1793. 

28.  CliHure  ilc  l.i  ("onvenlion. 

31.  InsUlbiiou  du  nouveau  corps  législatif,  divisé  en  deiig 


GOUVERNEMENT  DIBECTOBUL. 

Novembre  i.  Insiijlblion  du  Direcluire  eii'-riiiif,  l  oiiiposédo 
cinq  membres  .Kewbcl  ,  Lartiveillérc-Lepaux.  Leu>urneur 
de  la  Manche ,  Barras  et  Carnot ,  élu  sur  le  retaedettafm. 

13.  Deuxième  ieiu^  encjclique  des  évCqucs  WMllInHeeneta 
réunis  i  Pnrto.  invitant  é  ta  Itarmaltan de ■ntlMèNa,^ 
indiquant  «m  ceoeito  pour  te  pccoder  aaai  im.  U  n%nl 
pas  lieu. 

Décembre  19.  IJi  princesse  ,  Bile  de  Ixjuis  XVI  (  Madamb  ), 
sort  de  la  prison  du  Temple ,  et  part  pour  Bâte.  £Ue  est 
éctaniéetoiT. 

1796. 

Février  33.  Arrêté  do  directoire  exécutif  qui  fait  fermer  l'é- 
(Ùise  de  Sainl-IiOuis  de  Versailles  ,  ei  cli^rgu  r;iiJuiinistra- 
lion  du  déjwrtemenl  de  Seine  el-Oise  d'empécbcr  le  r»- 
scinblemeni  convoqué  par  un  écrit  intitulé;  ^CfCdll  ainpd^ 
eic  .,  pour  l'élection  d'un  évéque. 

Mars  y.  Décret  de  déporUtion  contre  loul  foneltonnein  M» 
blic  qui  n'aura  pas  prêté  le  serment  de  haine  à  In  l'oyaHM. 

Mai  II?  Loi  nul  rend  les  idenades  eoclé^tiqnas  déportés  A 
leurs  hériimi.  . 

Juillet  3.  LeUre  de  Donaparte  au  Directoire  exécutif,  par 
laquelle  il  annonce  la  prise  de  Bologne .  Fort-Urbain  et 
Ferrare  ,  sur  le  pape,  .\rniislice  accordé  à  Pie  VI  naojen- 
nani  ireiic  inilliuus  ,  la  cession  des  légations  de  Ferrare  et 
de  Bologne  ,  t  i  l'envoi  du  beaucoup  d'objets  d'art  A  Paris. 

10.  Ln  envoyé  du  pape  arrive  dans  celle  ville.   ,  _ 

19  Tentative  d'assassinat  sur  la  personne  de  Lonto  XvIIf. 

AailM.  Met  de  ta  résolution  sur  ta  déporUtion  des  prêtres. 

Olobre  SfTwMfeito  du  pape  à  toute*  le*  cours  ratboliques. 

Décembre  I6.  Première  réunion  des  tliiopialanlrof«9  Jk  Pa- 
ris ,  dans  le  local  de  l'institution  des  aveugles  «  cnm  dn 
l'invention  du  directeur  I.aréveillérc-I.épaux. 

25.  i:n  Ikomme  veuf  des  deux  soeurs  demande  au  conseil  089 
CUnq-cenis  d'épouser  sa  beUennére.  Ordre  du  Jour. 

SI.  Tlralié  d'Witanee  entra  fempareur  «i  ta  pape. 

1797. 

Janvier  7.  Bértlnlloii  qpil«idMne  ta  enwBidwiriitaii  Ai  M 

janvier.  .   »  . 

71.  Le  Directoire  prtta  le  serment jd»  Mte  *  la  ffÊaM 
dans  l'église  de  Notre-Dame,  avec  fca  anlerilét  eenBlIfnéea. 

U.  Bnnlure  de  l'armistice  qui  avait  été  conclu  avec  le  pape. 

Février  lO.  Invasion  de  la  Komagne ,  du  duché  d'L'rbain  ,  de 
la  Marche  d'AnctNne ,  de  Notre  Dame-dc-Loretie  ,  par 
Bonaparte.  Il  envoie  a  Paris  les  dépouilles  de  la  cli.ii«  llo 
et  la  sialce  de  la  Vierge  ,  avec  ces  mois  :  Je  vous  envoi» 
la  inadunt  ;  tous  fu  ferez  ce  que  lotn  l'imilrtz. 

T.  Message  du  Directoire ,  et  envoi  de  pièces  contre  tespc** 


Uigui^uù  Ly  Google 


TâSESAS  GBIOIIOLOCIOOB. 


18.  Tniié  de  paix  CBttv  k  France  e<  le  pape  ,  dit  de  Tolen- 
liito.  11  voûte  au  pape  Irente-un  niilltont ,  cl  en  outre  des 
Ubteanx  ,  dcisuuiea  et  autres  objets  précicui. 

Avril  29.  lUliflcaUon  du  traite  conclu  arec  le  pape. 

Mri  If.  âMMrirtkiB  des  Iriandaia  mit. 

Jola.ll.  B«pport  d«  Camille  Jordta  mr  k  lévWoB  dci  loii 
reUtivea  au  culte  et  i  aea  minUiret. 

M.  En  Anxleterre  ,  procédure  à  la  cour  du  lun  du  roi  contre 
V^gr  de  raison,  ouvrage  de  Thomas  PajM.  L'auteur 
(  Latil  jL'!i<'nt ,  on  pro<'ftlL-  contre  riimilIlMT  DOVMt  Wll- 
lîani»  l^jurj  le  déclare  GOupaMe. 

n.  Pétition  de  cent  t1i||«mus  daandnt  le 

npnel  des  prêtres. 

Juillet  II.  Uiacuasion fur  let  caltet. 

IS.  Mort  d'Kmiiianuel  de  Rohan,  srand-nalire  4»  HMIto. 

Hompcsch  cit  élu  le  IT  pour  le  remplacer. 
IS.  DécUralion  ejipi'c  des  niini*tre*du  culte. 
31.  Réunion  de  la  Hoiuagne  ,  du  Fcrr.iraii  et  du  Bolonais, 

domaine  du  pape  ,  1  la  république  cl^Jlp^n''. 
Août  IS.  C«ncil«  des  constitutionnel»  à  >oirc-I)anic  de 
Paris.    Il  éUil  lonipaaO  4e  totnnle-douxe  membres , 
éUlent  éréques  Loi  rendue  pour 
•ail  d»  FMnee  ca  iTg>.  BU*  M 
«•  wpunhcvim 

est  maintenue, 
SMtembre  4.  Hévolution  du  I8  frurtldor.  1  l'aide  dos 

Introduites  dans  Paris  sou»  les  otàrf^  d  Vugereau. 
i.  Nourelle  ToriDule  du  jcrmcnl  à  prcii-r  par  lr«  rrrli  siasli- 
ques.  Déportation  de  cinquante- a ua ire  députés,  et  des  di- 
neinirs  Camot  et  BarUiélemr,  ile  pluiteurt  jourulitlett 
M  de  ce  qui  resuil  en  France  de  la  hmllle  des  BourtioM. 
Par  i«ite,une  multitude  de  prélres  aonl embarqués  pour 
Sinoamarj ,  dans  la  (iuiane,  et  la  plupart  y  périssent. 
Octobre  19.  Le  roi  d'K»pagne  autorise  les  aticiens  jesuiirs  à 

rentrer  dans  »cs  Klals. 
liOTembre  8.  Un  force  le  pape  i  reconullre  U  république  ci- 
salpine. 

II.  Arrivée  des  déportés  1  (.ayeone. 
is.  Clôture  du  concile  des  constituUonnelt. 
U.  Décret  qui  supprime  les  corporalicos  laïques  «I 

tiques  dans  la  Bel|ique ,  el  déclare  leurs  propclAlét 

nu/fs. 

Décembre  4.  Rapport  aux  Cinq-cents  sur  la  législation  des 
cultes. 

n.  Duphot,  gtoAral  français ,  est  xué  dut  nue  émeute  i 


éoat  ¥inpt-aii  I  ^ 


1798. 


da  pipe. 


Janvier  ii.  Arrestation  ,i Parti» de  Vi 
février  2.  In«a»ion  de  Rome  par  I 

dres  du  général  IWihier. 
M.  Ualtcr,Sui9»«-  elralvlnl»lc  ,  e»l  dep''rli<'  ju  pape,  alors  »ur 
aonlrâuejel  recevant  le»  couiplinienui  du  ut  ré  collège,  à 
canae de nualf «flaire de  ion  exaltation ,  et  lui  annonce  que 
aon  régne  a  c«aié.  La  république  eti  proclamée,  el  " 
rité  ponti&cale  alx^lir* 
je.  Le  papt'  est  i-nh  te  do  Rome  dans  la  n«H, 

Sienne,  et        d.iii'i  k  couvent  des  AupuNliiis. 
M.  Ixi  (liri-cloire  i  î>.ili>in  <lr(xi>i'  ci  Ijaiiiiil  \t-  t.inlîn.il  Mallci 

pour  refus  de  prêter  le  serment  de  huine  a  la  ro^uU. 
Mars  M.  ctOannéidaaalMOaM  aida  eoMe'da*-'^ 


ande. 

ti.  Bonaparte  i'etnbirqne 


I».  Lbi  Mena  da  deifé  ( 


IcWphL  

à  TMneii  pour  l'eipédHIea  d%- 

99.  PuMieation  d'Un  induit  du  pape  pour  la  réduction  des 
r*'ie*  dan«  le  Irrriloire  de  U  république  romaine.  \a>  pape 
t-M  lr.TnMK>rlc  \  Hijn  iK-r  cl  loge  1  la  Charlreuv. 

Juin  II.  Malle  est  livrée  à  Bonaparte  par  U  perfidie  de 

auelques  chevaNera  pariweaetli MMewedagl—d  ■allw 
e  Hompetcb. 

M.  Bref  on  pape  qol  «oodaaMW  le  leraienl  de  tuitm  à  la 


le  B\npoee  à  «e  m'oa  Mvee  lee 
bavâfM  atde  StraHer  ledt- 


IT. 

callMlIqaaa  d^frir  Tce 

■anche. 

Jfltt  23.  Le  Kénéral  IfumlH-ri ,  rliarg  -  de  favoriser  l'insur» 
reciion  de  l'Irlande,  dt-baniur'  i  Knlala,  et  après  quelques 
succès  est  battu  et  pris. 

Septembre  n.  Premier  jour  du  l'an  Ml ,  Bonaparte  fait  cé- 
Mbrer.  an  Caire ,  rannivenaire  de  la  fondation  de  la  ré- 
BuUiqiie  hançaiie.  Sur  une  table  aoot  placés ,  sur  la  même 
ligne,  le  bonnet  de  la  liberté,  le  croiisani,  les  Droits  de 
l'homme  et  l'.AIcoran. 

Novembre  S.  Incendie  d'une  partie  de  l'église  de  .Sainl-Sulpice. 

2t,  Ij:!  I  ranrais  é>.iruenl  Home. 

at.  Sommalion  du  général  Mack  au  coiuuuudant  français  du 

château  Saint-Ange. 
Décembre  H.  Rome  est  re^iriae  par  les  Frantail,  loua  le* 

wdceida 


17M. 


qui  permet  à  tout  partleuller  dlnhtimer  l 


,mi 


nant  une 


ta 


terrain  1  lui  appartenant, 
n.  Le  ministre  de  l'intéfieo 

tbédralede  Reima. 
Février  n.  Le  Conseil  dea  Cinq<enli  arrête  l'atiénation  der 

Mena  du  culte  proteaUnL 
Mars  4.  Prociamatioo  de  Failli**,  dana laquelle  llaedédaïf , 
grand-nMitredefeidrtdeMalie.rteiiaaMhtectaMieai' 

PeiersbourK- 

14.  l'rojrl  lie  Utiplanlicr  paV là  félr  de  la  sdurrraineté 
du  peuple  soit  célébrée  tona  les  ans.  Adopté  par  les  Cinq- 
cents. 

93.  Arrêté  du  Directoire  eoncemaiil  les  penaiona  ecclésiasti- 
ques. 

3T.  Le  pape  Pie  VI  est  enlevé  de  la  Chartreuse  de  Florence ,  et 
IralDéue  ville  en  ville  pendant  plu*  de  »\i  semaines,  éprou- 
vant, irigede  plus  oe  qu.itre-vingU  ans.  toutes  les  in- 
commodité»  d'un  pénible  voyage.  Il  arrive  a  Valence  le  i4 

juilln. 

Avril  34.  Limilations  mises  par  le  Directoire  helvétique  aiu 
pensions  religieuses. 

aa.  Départ  des  ministres  français  de  RuUdt.  Ils  sont  arrêtés  i 
quelques  lieues  de  cette  ville.  Robcrjot  et  Boontar  aoot  tnéa^ 
Jean  Debry  n'est  que  Uessé. 

Mai  37.  Motion  de  Bertrand  du  Calvados,  en  (hTCurde  U  li- 
berté de  la  preste. 

Juin  I".  .\rrétédu  Directoire  exécutif,  rcUtif  aux  penslonf 
ei  i  Icîi.iïliques. 

"26.  I  uulay  do  la  .Meurtbe  énonce  son  opinion  sur  les  cultes.  Il 
veut  qu'aucun  ne  aoit  persécuté.  «  (^uant  aux  prêtres  ré- 
>  fracuires,  dit-il,  je  ne  les  regarde  pas  comme  prêtres,  maïa 
■  comme  rebelles  • 

Juillet  8.  Les  Jacobins  s«  réorginiaenl  et  a'aiinmMaet  dMI 
U  salle  du  ManOpe.  IU«n  sont  bientôt  expul»<^. 

Août  3.  ArrOt'-  <lii  l)irccioire,qui  ordunnu  i\ui:  lepanePle^ 
(Oit  tran<^fert'  i  Dijon.  Cet  arrêt  n'est  point  oiécalé. 

39.  Mon  du  pape  pii^  VI  i  ValBiic0,AprtBdettaWt<tVlW 

de  34  ans  de  QioniiQcaU 
SeptOBbre  m.  Prise  de  Rome  et  de  CIriti-VeeeUa  par  lealto* 

polltaina  et  les  Anglais.  Les  Turcs  s'emparent  d'Ancén^ 
Octobre  a.  Bonaparte ,  parti  d'Egypte ,  débarque  i  Fr||Hei 
16.  Il  arrive  é  pari». 

>ovembrG  lo.  Ai>uiiiioa  du  Oiiecteire.  OréaiiM  fmmctm- 
luiuion  ciL-cuLi\o  i>roviaeira peur  farpaalaaww  dPnn  mb- 

veau  gouvcrncinciit. 

GOUVERNEMENT  CONSLLAIRE. 

Décembre  i«.  OaTerUire,  à  Yeniye, du  coaclave  pour  l\ 
lion  d'un  Douveaa  papa.  11  eat  eeâpeeé  de  tieiifciliiq 

dtnaux. 

13.  Nouvelle  constitution  nommée  de  l'an  /^///.Nouveau  gou- 
vernement, "rrois  consuls ,  un  corps  tégislaiif,  un  iribunat. 
Bonaparte  premier  cousul.  • 

2S.  Anniitie  accordée  au  habiuntt  du  déptrieiaeat  di» 

rouen. 

1800. 

Février  4.  PaciUcation  des  départements  de  IXtaest  par  le  (6- 

nêrai  Brune. 
1.  Acoeptallen  de  la  eonstilniioa  de  Tan  YIII. 
Mars  i.  Clôture  de  la  liste  des  émigrés. 

14.  Grégoire-Bamabé  Chiaramonie,  de  l'ordre  de  Saint-Be- 
noit, évéque  d'Immola  et  cardinal ,  cetélu  pape4.VeQiae^at 
pn  iul  U:  nom  de  Pie  VII. 

21.  Il  e«t  couronné  dan?  cette  ville. 

Mai  15.  Iladri  s-r,  siinani  ru^.tpe  ,  um^  cirrulaire  i  tous  les 
évoques,  pour  leur  faire  part  de  ton  avènement  au  souve- 
rain poaliHcat. 

Juin  14.  BalaUie  de  Mareogo,  qui  de  ttouTcan  change  le  a«t 

de  l'iulie. 
Juillet  s.  Le  pepe  Me  TH  Ml  bn 

Rome. 

Septembre  i.  Malte ,  oocapde  pUT  kBi*nB(alB,  < 
reml  ,itu  Vnglaii. 

Ociiil.rr.  I.r  <nir<lni,il  Spina  vienti  Paris,  ri  cniame  de»  né- 
g«»eiaiioiis  pour  un  arrangement  spiriiuei  avec  Le  gouver- 
nement français. 

Décembre  lo.  Le  roi  dnsapagiie  oidOBMtdiM  aae  £laia,lr 
prooHliaiton  el  l'taécadoa  de  la  Mlle  iAeiareni/Hki  eaB> 
Inlêeoaclledepiiloie. 


9»  JvHM  de 


1801. 

HanT.  Bref  de  Pie  vn  es  ftveardeaJIarilaaélaMb  en  m»- 

sie.  Le  pape  déroge  en  ce  point  au  bref  de  Clément  XIV, 

pour  la  tupprcwion. 
Mai  31.  Martyre  de  .tarques  T  y ,  prêtre  ebinob,ct  misslon- 

nslre  en  txjrée. 
Juin  3U.  Ouverture  d'un  concile  des  constitutionnels  i  Paria. 
Jaillet  IS.  Convention  sur  les  maiiéres  ercléalaatiqucs , 

due  cnUe  le  souverain  pontife  et  le  premier  eeneuk 
tAMUMMiiMiMiefarlÉe  " 


Uigùi^uo  Ly  Google 


U  buUe  Eceletia  CkrUtL  S.  S.  adrttie  «a  évèqoes  d* 
France  un  brrf.  ei  leuf<twauri»lid*«jiih>«  de  leur»  " 

OcloLire  4.  Arrivée  âl*uit' 

lécat  du  MIDI  Sîëge. 
».  Nouvel  acia  d«  tcUane  de  la  perl  de  l'égiiM  de  Hol- 
kode,  pu-  l'éleetioa  et  te  Mcre,  tam  inelitmioo  canonique, 
'  -  kVnBhfai  .  ~  - 

1809. 

Mars  s.  Sar  truatre-iringi-nn  évoques  qui  rataient  de  l'ancien 
clergé  de  France,  quarinle-cinq  doonenl  leur  déminion  ; 
les  trt-nle-sii  auln-j  l'iprirncnl  au  pape  leur»  regri'Ln  lU-  m; 
pouvoir  auirre  cet  exemple.  Treize  qui  èiaienl  en  Angle- 
terre ,  et  à  leur  lètc  Dillon ,  arcbeTéque  de  NarboriÉ^  éëri- 
Tenl  au  pape  pour  lui  expoter  leurs  inoiifii. 

Afltt  S.  lA  eenvenlieii  du  i  s  Juillet ,  connue  tout  le  nom  de 

'  «OMeoMof ,  est  préaenlée  par  le  ministre  des  cultes  Porialts  i 
racceptatîon  du  corpa  législatif,  et  adoptée  rommt'  loi  do 
l'Eut.  Les  articles  organioues  qu  on  r  Joint  i  l'indu  du  (vape 
sont  aussi  adopti'-s  cl  proclamés.  Publiralion  <]e  deui  bulles 
du  pape,  l'une  du  15  août  isoi ,  coiua)eii<;anl  pir  ci-s  inols  : 
EccUiia  CluiiU;  l'autre,  du  29  novembre  de  U  ntéoiean- 
u4e,  commençant  par  ceux-ci  :  QuiGiriâtl  Domliii;  par 
celle  dernière,  le  pape  anteniil  toutes  les  égtiaes  épisoo- 
pakie  exisuotes  en  France ,  oi  crée  à  leur  puce  aonaaie 
nouveaux  sièges ,  dont  dix  mélropotes.  Bonapiite  MMHM  i 
ptusieuis  des  liéges  nouvcllenienteiaUik 

t.  Le  cardinal -légal  csi  admis  i  l'audienee  Al  prarier  con- 
sul avec  les  honneurs  dus  1  sa  dignité. 

U.  Jour  de  Piques,  rétablissement  ûv.  rt  xcrcice  public  du 
culte  catholique.  La  cérémonie  s'en  fait  â  Noire-Dame  arec 
la  plus  grande  solennité.  La  messe  est  célébrée  par  le  car- 
dinal lègaL  Le  discours  csl  nroooocé  par  Itoisgelin ,  nom- 
mé archevêque  de  Tours,  ellê.flé(lnouie  cti  icrniinue  par 
le  Te  Dttan, 

19-  l'uUicalion  de  l'Induit  du  pape  pour  U  reduciion  dos 

f>'li-S. 

liai  '24.  Le  pape,  dans  unu  allocution  en  con^isloire , se  plaint 
des  arlidct  or<jani(jiu^  rtHliiés  sans  sa  participation,  et 
opposés  à  la  discipline  de  l'KgUse.  U  annonce  qu'il  en  a  dc- 

.  ^gt^  U^aig|wwi|ea  m  te  mwlHcMlBn  O»  m  Wi  potoi 

Juin  s.  Circulaire  idu  ministre  dea  culte»  Porlalii  aux  évè- 
que* ,  loochanl  divers  objcis  rdatlb  à  leur  ninislére ,  sur 
"i«wll«aealaJu|n,e(  avol  poiBKtocMMitoâ 


EMPIRE. 

Novembre  1».  yttIV  arrif*  à  Mil. 
9.  Boa^pirtteM 


1803. 

Janvier  |7.  Promotion  au  rardin.ilat  de  Belloj- ,  arrlicvéque 
de  Paris  ;  Kescli ,  archevO(jur  de  î.yon;  Cambacérès  ,  arche- 
vtoue  de  Rouen ,  et  Boisgelin  ,  archevé<|ue  de  Tours. 

A«rlr«.  MetaMUowdcs  évéquesdeFraaceiioiidésriHlon- 
mini  contre  fe  «nncordat,  et  proiMtettom  contre  les  rae- 
Mreiqitlle^  privaient  de  leur  Juridiction  et  de  leurs  sièges. 
l4BililBaturi-!>  «ont  au  nombre  de  trente-huit,  y  compris 
celle  (If  l'évf  quo  d'Orope,  in  pariibut  ,el  celle  di-  Ij  Tour, 
noiniiit-  i  ri'iCchéde  Moulins  el  non  sacré. 

17.  Le  clieolipr  de  Thomasi  est  nommé  par  le  pape  grand- 
mallre  de  l'orilrc  il<'  Malle. 

Juin  i".  bulle  de  pie  VII  pour  l'organisation  des  églises  du 
PMoool.  De  dls-eepl  aiéies  ottU  r  avait,  huit  seulement 
•wt  censerréi,  isfelr  :  TnrlB,  Saluées,  Acqui,  Asti, 
Alexandrie,  Ivrée,  Verceil  el  HdbdovI.  Par  la  suite,  le 
siège  d'Alexandrie  est  transféré  i  Casai. 

Septembre  i6.  Concordat  enlre  le  souverain  pontife  et  la  ré- 

Êublique  italienne  ,  compi>i'  i'  ilc  iln  ors  Elais,  pour  y  éla- 
lir  l'ttiiifbtmilé  dâoa  kcouvernementcccléaiaiMique. 

1804. 

Février  6.  Conférences,  i  Batisbonne, sur  l'état  de  l'Egliso 
d'Allemagne.  Tout  y  avait  clé  bouleversé  par  l'envabisse- 
menl  des  aouverainelés  ccclésiaatiquca  dont  la  plupart  des 
princes  d'Allemagne  s'étaient  emparés ,  el  par  la  suppres- 
sion des  chapitres  cl  des  monastères,  pour  servir  d'inden»- 
nités  aux  princes  séculiers.  Ces  conrércnces,  au  nombre  do 
huit,  durèrent  depuis  le  e  rrvrit  r  jusqu'au  2t  mars  ,  et  fu- 
rent sans  résultai. 

Arril  > — a.  Dc-claralion  des  cvéques  de  France  non  démis- 
sionnaires, en  faveur  des  droits  de  Louis  X.VI1I.  Ils  s'y  été- 
venl  auasi  coolre  la  déclaration  portée  au  concordat ,  rela- 
livemcnl  aux  tateM  ecclésiastiques  et  contre  Jm  loii  orga- 
niques. 

IM>  1*-  Un  aéniliWfOwiiUeiléace  le  titre  d'esMMnr  i  Ihh 
nanarte .  evee  rMfMMde  k  dipiilé  iippérUeîtaRS  nllé- 

mille. 

Juin  6.  T  oiii;  XVIII  adresse  i  tous  les  souverain»  >Ji:  i'Ku- 
une  protcsiaiion  contre  ce  litre  el  conue  lotit ks  actdf , 


««laMvé  ptr  leiMdiiilhiMlalPin. 

1805. 

Février  i".  Le  pape  lient  un  consistoire  i  Paris  dans  la  salie 
de  l'archevêché.  Il  y  donne  le  chapeau  aux  cardinaux  de 
Belloy  et  Cambacéréa.  Il  érige  l'i  gliso  de  Ratisbonne  en 
métropole  de  l'Allemaene,  et  nomme  i  ce  siège  Dalberg,* 
ancien  archevêque  de  Mayence.  Le  lendemain ,  S.  S.  uere, 
à  Saini^ulptce,  deux  nouveaux  évéques ,  celui  d«  Poiliere 

Mars n.  Becoad  «imuMUl»  pop ummtt  â  Om  tt/Om-m-' 

eanles. 

Blai  16.  Pie  VII  part  de  Paris  le  4  avril ,  et  arrive  i  Rome  au 
milieu  des  acclamations  de  tout  un  peuple  ravi  de  revoir 
son  souverain. 

3«.  >apoléon  est  couronné  roi  d'Iulie,  ei  sacré  dans  It  eaihé- 
drale  de  iiilaa,  per  li  cwdiul  Gipnni,  nlietiaiie  4» 

celle  ville.      *  .  ' 

Juin  90.  Le  pape,  dans  une  allocution  prononeée  en  eowW^ 
toire  secret,  rend  compte  aux  cardinaux  de  son  voysge 

et  ûn  fruits  que  la  religion  en  a  retiréè.  Il  les  informe  aiml 
de  U  retractation  de  Scipion  Ricci .  ancien  évéque  de  Pis- 
Uiie  ,  ilo  sj  souinis.<'inii  aux  décisions  nogmaliqucs  de  Pie  Vf, 
eiile  S.1  ri  conrih.TUon  avec  l'Eglise  romaine. 
Juillet  i«.  Trois  députés  de  l'ordre  de  Malte,  venus  de  Ca- 
Une.  aniwncent  au  pape  la  mort  du  grand-maltre  Toroasi , 
el  sollicitent  son  approlûtion  pour  la  nomination  de  son  suc- 
cesseur dans  la  personne  du  bailli  CaraccktIL 
Octobre.  Les  a'rmées  françaises  s*empareat  à  rimprov  isle  d'An- 
Le  pipes'cnpIaiBliCiBe  1  


1806. 

Janvier  i".  Le  calendrier  républicain  est  aboli.  On  repreixl  le 

cjInndri'T  préjiorien. 
it.l  neleitre  mimsierielle  défend  de  recevoir  l'acte  de  ma. 

riage  d'un  préirc. 
Mars  30.  Décret  de  Napoléon  pour  envahir  de  nouveaux  Etals, 


biens  ecclésiastiques,  etc. 
Juin  cj.  Djiberg,  archevêque-électeur,  archi  -  chann-liiT  de 
l'fiiijiiri'  d'Mlenvipne,  nomme  le  cardin.il  Fesch  son  coad- 
jianu.  l,cs  reproeulalions  du  pape,  au  lUjil  des  eitipiéle^ 
inenij  de  l'empereur  Napoléon ,  n'étant  point  écoutées, S.  S, 
cesse  de  donner  dea  bulles  pour  les  évécMs  «lielie. 
Octobre  vt.  Oarerinre  da  grand  tenbédrln  det  Juib  à  Parie. 
L'objet  de  cette  réunion  éloit  de  tondre  les  moeurs  des 
Juifs  avec  celles  de  l'Europe,  et  de  les  faire  renoncer  à  llia*. 
bitude  dé  l'usure.  On  ne  voil  pas  que  celte  assemblée  ait 
eu  les  résultats  qu'on  i  ti  .uuml.Tii. 
Novembre  '24.  Un  décret  impérial  autorise  provisoirement 
l'association  des  DainaHUrinUnei  pour  llaMnciloa  frtjMlML 
des  jeunes  tilles, 
ibre 


1807. 


Mai  34.  CanoniMliaii,à  llraie^de  Ftançoia  Caracciolo ,  fon- 

daleur  des  clercs  réRullers  mineur?  ;  <![•  lii  noll .  surnommé 
le  Maure ,  frère  convers  <  lie/  les  irtn  »  imiiourfl ,  i'Aagéie'. 
Mérici ,  fondatrice  des  Lirsuhnes  ,  et  <le  <À>lleuc  hoiJi-i,  néo 
i  Cnrbic,  eq  Picardie  ,  réformairice  de  l'ordre  de  Sainte- 
Claire.  11  y  avait  quarante  ans  qu'il  n'y  avait  eu  de  cano- 
nisation. 

Septembre  30.  Divers  décrets  de  Napoléon  en  Ikvenr  de  la  re- 
ligion et  du  clergé.  I^s  évéques  sont  autorisés  i  bire  deik 
visites  dans  le»  maisons  d'éducation; les  Iiiens  sont  rendttt* 
aux  fabriques;  le  nombre  des  succursales  auxquelles  un 
Irailement  est  assuré  est  porir  à  ircnie  miili-.  ivux  mille 

auaire  cents  bourses  sont  créées  el  réparties  en  différents 
iocéses.  I.a  congrénlion  des  sœurs  de  la  Charité ,  et  d'au-, 
1res  congrégations  de  filles  vouées  au  service  des  malades , 
ou  A  l'éducation  de  la  JeraCHOt  sont  aatorisées;  les  frèree, 
des  écoles  chrétiennes  sont  rétalilis}  leslatsrlsles,les  prê- 
tres des  missions  étrangères,  ceux  du  Saint-Esprit,  snnt 
rappelés  1  leur  ancienne  dcstinalion .  etc.  On  entrevoit  l'es- 
poir  d'autres  amélioralions  propres  à  Uin  reprandre  & 
rrtkton  qiMiqae  «ecadant,  ouib  il  n»  •()  rtnie  pni. 

1808^ 

.Féfrier  s.  Dm 
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pour  préleile  de  celle  vkiUtion  de  irrriioire,  le  rrîm  du 
Mint  Père  d'entrer  dam  la  ronfédéraiion  du  Rbin,rt  de 
a  Ansltit  lea  poru  d'Ancône  et  de  GiffilA-'VfMhtaf 
. .  I«  eantinaai,  etc.  Le  pape  proteiM  iraldanenl 
^  I  en  violences. 
Man  M.  Ua  ordre  dn  Jour  du  général  francaii  annonce  aux 
troupe*  ponliflralei  que  déaomuU  elles  n'auront  plus  d'or- 
dre a  recevoir  des  prftlret. 
ATril  a.  Décret  qui  réunit  au  royaume  dTtalip  Ipi  jiroTlnees 
d'Urbin ,  d'Ancdne ,  <lf  Mircrai^i  fi  de  Cainrrino.  Décret 
'  da  même  jour  qui  cootisque  les  biens  de*  cardinaux  qui  ne 

MtoodraatpM  dmw  la  Itoii  de  tour  MimnM. 
T.  On  déMina  h  ptaa  iramle  partie  de  la  garde  poaMcale, 

el  on  met  en  prison  les  noWes  de  cette  garde, 
t.  Par  un  bref  du  pape  Fie  VII ,  l'cvéche  de  BdliMm.  aax 
Êuta-L'nis,  Pit  orif.é  en  métropole.  Quire  évécMi 
ganta  sont  rn-rs.  mtoît  :  New-Yarlt(VUIideiffeief 
et  Beards-Town  dans  le  Kenluckf. 
10.  Décret  é«  la  congrécalion  des  rites,  qui  déclow 

raMe  Marîe-CJoUlde  de  France ,  reine  de  Sardalgne. 
Mai  s.  Alidicalion  tbrcée  de  Charles  IV  et  de  Ferdinand  VII 
•on  Ma ,  roi  d'Espagne.  Napoléon  rappelle  de  Napirs  son 
firéreJosepli,  qu'il  avait  créé  roi  des  Deux-Siriln ,  et  lui 
donne  le  lr6ne  d'Espagne. 
Juin  11.  DesoUïriers  franç-iis  Pntrcnt  dans  l'apparlemcnl  du 
r.irdinjl  (iabriolli  ,  ])ruM-i  rcUirr  il'Klal,  nirtli  nl  le  sci'llu 
sur  sn  papitTS  ei  lui  inlimeni  l'ordre  de  partir  pour  son 
évéche  de  Sini|(a|ilia.  Kouvelles  i  <\ i  IhmHwib  lin  [WJB .  ' 


peu  écoulée*  que  les  précédentes. 
Juillet  II.  AUorutioadn  pêf»  «a  en 
iMie  soleoneltoaMat  eoafro  taa  « 


„  ,     _  .«I.  H  y  pro- 
I  aeUi  de  vMonee  emplOTés 
i  son  éprd. 

Septembre  tf.  Deux  odiciers  français  entrent  dans-i'apparte- 
incntdu  cardinal  Parra,  qui  avait  remplacé  le  cardinal  Ga- 
Lirielli  ,  d.iiis  l,i  riurm'  de  proaecrétaire ,  po^ir  i'arr6ier.  Le 
pape,  inforrar'  do  ro  nouvel  acte  de  violence  ,  se  rend  chci 
le  cardinal ,  prend  ton  ministre  par  la  main ,  et  remonte 
avec  lui  dans  ses  appartements.  Le  lendemain  on  enléf  e  le 
Midlnal  AMomUI. 

1809. 

Janvier  I9.  Des  aoMata  firançab  cernent  le  palais  de  l'ambas- 
sade d'Espagne,  et  naetient  en  «rresiaiinn  le  rberalier 
de  Varps,  alors  malade  dan*  «on  lit.  On  arrête  aussi  deux 
auditeurs  de  roto,  M  plnaioim  anlroi  parikuUen  do  la 
Béme  nation. 

Mai  If.  Décret  impérialt  daté  de  yicnne  en  Autriche  ,  qui 
rénnn  Ira  Blala  romaine  à  Itopire  français,  sous  prétexte 
golts  n'ont  «lé  donnés  au  souverain  ponUfaon'A  litre  de 
nttt.  Le  même  décret  accorde  au  pape,  pooT  dodomnafe- 

ment.  deux  milliniK  de  revenu. 
Juin  6.  I^' p.i|>''  l'i''  \n  proteste  contre  rcid'  <|ifili,iii'in ,  re- 
fuse tout  dt-d(iiuinaf:c'Uient,  et  lance  une  bulle  d'cicOiumu- 
nication  contre  les  auteurs ,  rauicuri  et  exc-cuteurs  des  vio» 
lences  exercées  contre  le  saint  Siège ,  sans  toutefois  dési- 
gner personne. 

Juillet  s.  Déclaration  det  èfèqam  eatholiques  d'Irianile ,  dans 

laquelle  ils  d^-sapprouvenl  el  condamnent  quelques  érriu 
de  l'abtié  Blanchard,  dans  lesqui'ls  il  s'élève  contre  le  con- 
cordat lté  isni  ,ellc  traite  de  mesure  illi'Kak-  el  nulle. 
é.  I.e  |>.i|"'  ''i''  ^  "  '  'i  erilrve  de  Rome  nuilamiiienl ,  .npn^s 
que  le»  porles  de  ton  a|UMrtemcnl  ont  été  bri.sees.  Il  est 
placé  dans  un  carroaie  lermA  i  clef,  cl  traîné  de  ville  en 
ville  par  une  chaleur  éloufl!uile,iaH  égard  pour  son  tgo 
et  ses  inllrniiiés.  11  artivo  enfla  à  8a vone,apré*  cinq  se- 
maines d'un  voyage  pénible.  WapOléon  ftilt  venir  ions  la 

cardinaux  A  Pans, 
t).  Circulaire  de  Napoléon  adrcs'ice  .ni\  éM"i|ues,  el  datée  du 
camp  de  '/.navm,  dans  laquelle  il  essaie  de  jusliOer  l'in- 
vasion des  EuiB  eeeWÉaidfaw,  «I  Ml  parada  an  lUo  pow 
la  religion. 

ItovMBtire  te.  Oeavoealion  d^mo  oomniiilon  d*évéquct,  pour 
«Iwiviier  lea  moyens  de  pourvoir  ans  Iwsoina  des  églises 


1810. 

Janvier  1 1 .  Réponse  de  la  commission  ecclésiutiqne  aux  ques- 
Uons  proposées  par  le  gouvernement.  Elle  propose  d'assem- 
Mor  un  concile  lutiotial  dont  l'empereur  prendrai!  l'avis. 
LMév^uesdeiii.ii..i.  lit  la  lupprsoiion do qaeliiuea  ailkles 

Or^niques  du  roncnrdat. 

Février  S.  L'n  decrei  fait  droit  à  la  demande  des  évéques  con- 
cernant ta  supprtrssion  de  certains  article*  organiques. 

Mars  17.  On  bii  décréter  par  le  aOnat  que  le  pape  prêtera 
aerment  de  ne  rien  Mre  contre  les  quatre  articles  oc  is83. 
lAfs  plus  magnifloues  promesses  sont  emplovées  pour  l'en- 
gager i  souscrire  a  celle  condition  :  il  s'y  reliise. 

2i.  Décret  portant  que  l'iMlii  d<'  t  lis^ ,  sur  les  quatre  articles 
du  clergé  ,  est  une  loi  de  tout  l'i miiii  c. 

M.  Adresse  et  Icllre  enryclique  ili-s  cvéques  d'Irlande  à  tous 
les  évéques  catlioliquiK ,  au  sujet  du  ircfo  que  l'on  voulait 
donner  au  roi  d'Ansicicrrc  sur  lo  cboix  des  ôr^uca  caltao- 


Avril  3.  Exil  de  treize  cardinaux  pour  s'être  ab«lenu.<  de  pa- 


rentes villes  ,  deux  â  deux. 
Octobre  il.  Le. cardinal  Mauryesti 

Paris.  11  en  donne  av  is  au  pape. 
Novembre  t.  Uref  de  pie  VII,  daté  de  Savone,  en  réponse  i  la 

lettre  du  cardinal  Maurv.  Le  pape  a'étonne  qu'il  au  accepté 

la  nomination  dont  il  lui  Ul  part.  Il  lui  ordonne  d'y  i»> 

noncer. 

Décembre  is.  Autre  bref  du  pape,  adressé  i  l'abbé  d'Aslro*, 
grand  vicaire  de  Paris.  I.e  pape  y  déclare  que  l'adminislra- 
linn  du  cardinal  est  cotitraire  aux  lois  de  Vi^lise,  el  qu'il 
n'a  aucun  pouvoir  a  Paris.  II  dcrbre  eu  outre  que,  pour  le- 
ver  tout  doute  iecl  égard,  il  lui  ûte  tout  pouvoir  et  juridic- 
tion, ce  bref,  iniereoplÉ  par  la  penvoMaaiam,  w/tarin 
potntàaonadraaiB. 

1811. 

Janvier  t".  L'abbé  d'Asuw  est  arrêté  el  conduit  i  Vincennei. 
|iour  avoir  eu  connaisaance  du  bref  du  S  novembre ,  relatif 
au  cardinal  Maury  ,  et  pour  s'élre  refusé  à  nmnmer  la  per- 
sonne qui  le  lui  avait  coniiniinlqué.  D'autres  ecclésiastiques 
éprouvent  le  même  sort. 

T.  Perquisition  dan»  lr!<  papieri  du  pape  it  Savone.  On  foui  Ile 
jusque  dans  son  >CLrcl,Mri'.  .Ses  ii;i|ui  r>  ot  reu\  de  louies  les 
personnes  de  sa  maison  sunl  envoyés  à  Parts.  Un  lui  die 
toutes  les  personne*  qui  oomposaienl  sa  HMison,  Jusqu'i  son 
confesseur.  L'évéque  de  Savone  lut-mdnie  est  mandé  à 
Paris. 

Hars.  Une  commission  composée  de  cardinaux  eld'évèqnni , 
cbarRée  d'indiquer  le  parti  A  prendre  relativement  aux  dis- 
priiso  cl  .1UX  institutions  cationiqiii-" ,  daii>  l'elat  rriMlFrrii[>- 
li'in  de»  communications  oti  l'on  était  avec  le  saiiil  .Sil'rc, 
donne  sa  réponse. 

Avril  3S.  Annonce  d'un  concile  national  composé  des  évé- 
ques de  Fraiwa  «i<nialia  paiif  te  at  jalai  Par  la  miia  II  toi 
indiqué  ponf  lo  iT  du  mtm»  muk. 

71.  Napoléon  ayant  résohi  d^T>|Or  iwe  dépota  lion  à  Savone, 
douze  évéques  se  réunissent  cfwt le  eardinal  Feach,  et  si- 
gnent une  lettre  au  pape  pour  servir  comme  de  lettres  de 
créance  aux  députés.  cardinal  Kcsch  en  écrit  une  parti- 
culière. Dix-sept  autres  évéquea  en  écrivent  de  leur  cMé. 
Les  dcpu(^-s  Mini  l'archevd^aa  do  fiww ,  kt  ivetnag  do 

Trêves  el  de  >antes. 

Mal  9.  Arrivée  i  flavoM  daa  évégMi4épaiifc  lbfa{alvai« 
ordre  de  s'adjoindre  NfiSqHcdo  VtaHa,f*l  arriva  dow 

Jour*  après. 

10.  Ixs  iiéputés  sont  admis  i  l'audienea  dn  p^  ;  les  nép 
ciations  durent  jusqu'au  19  mai.  Elle*  se  terminent  par  une 
note  redi^'rc  ,  ihi'on,  dans  le  cabinet  du  pape,  et  .-ipiiruuvéc , 
mais  non  sif^nee  par  lui,  dans  laquelle  il  cimscnt  a  accorder 
l'institution  canonique  aux  évéques  notiiniés. 

Juin  IT.  Ouverture  du  concile  national  dans  l'eglbe  roéiropo- 
liuine  de  Paris.  11  est  composé  de  <|ualre-vin(gMniinxe  pré- 
tau  ,  tant  cardinaux  qu'arrnevéques  el  évéques.  Dalberg,  ae 
trouvant  i  Paria,  est  invité  è  f  awlinr,  alani  ona  révéoua 
de  f:;aphamaan,aon  sallirapaBl.  Le  aminal  Pisch  préaida 
l'assemblée. 

30.  Première  congrégation  particulière.  Elle  est  suivie  de  plu- 
sieurs autres.  Dans  la  cinquième ,  tenue  le  27,  ou  lit  pour 
la  seconde  fols  une  adresse  qui  devait  être  présentée  i  rem- 
pereur  te  dimanche  suivant:  maia,  les  évéques  d'Italie 
s'éUnl  niainla  de  ce  qu'elle  éuil  rédiaée  dans  l'cspril  des  ar- 
ticle* do  ItM,  qu'Os  ne  reconnaissaient  point ,  el  quelques 
changements  y  ayant  été  faits  ,  Napotéfin  ne  voulut  point  la 
recevoir,  et  coolremanda  la  députaiion. 

21.  Ixi  cardinal  Caprara  meurt  A  Paris,  n  est  iubumé  dans 
tes  caveaux  da  llBialaCaaavièvat  apriada  aiapiilipîw  aik> 
séques. 

SS.  Napoléon  ayant  ordonné  qu'on  iToccnpét  sans  délai  de  l'ob- 

)et  ou  concile,  une  commission  particulière  s'assemble  cbei 
c  cardinal  Pesch.  Ije  S  Juillet  suivant,  oUo  décida  à  la 
majorité  rincompélence  du  concile  pour  aviser am  I 
de  suppléer  aux  bulles  pontiCIcales  ,  même  en  easde  1 
site. 

.Tiiillct  m.  Décret  Impérial  qui  dissout  le  concile. 
i-î.  I.ct  eséqucs  de  Cand.dc  Tournai  et  de  Troyes ,  que  l'on 
croyait  avoir  inOuésur  la  décision  louchant  l'inoompéieoce 
ducooeile.sonlarrêiès  et  conduits  éVIncenaee. 
ZT.  Convocallon  des  évéques  ebei  le  nlalslre  daa  onlM.  Cm 

essaie  de  faire  revivre  le  concile. 
Août  i.  Congrégation  générale.  On  y  tonne  tm  décret  com- 
posé de  cinq  ariirle»,  dont  le  précis  est  que  les  sièges  n« 
pourront  vaipier  plus  d'un  an,  que  l'ernjtercur  >  nommera; 
que  le  pape  donnera  l'institution  dans  les  six  mois  ;  que  les 
SIX  mois  écoulés  ,  le  inélro(x>Iitain  pourra  procéder  i  l'in- 
stitution ;  que  ce*  arlicles  seront  soumis  1  l'approbation  du 


sutution  :  qi 
pspe,  et  lui 
1».  Ea  eoaaéq 


>  portés  par  nno  dépoution. 
coaaéqnence  do  oot  arrêté,  ana  dépouikm  de  ncnC 
 paarpwaraa  p^la4é«Md«f. 
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RESTAURATION  ET  INTERRÈGNE. 


I.TÏ 


OtMlrc-Tingt-ciiiq  éfCqnM  MoicrlTenl  une  letlre  pour  ser- 
vir aui  député*  de  toltre  de  créance.  Le  cardinal  Feach  en 
écrit  QM  periicnliére.  Lea  oeuf  prélat*  panent  avec  ce*  dé- 
péekw ,  et  arrivent  à  Savone  dans  let  demiera  joan  d'aoûu 

SeÎNeiiibre  s.  Le  pape  donne  audience  à  la  dépuuUon. 

80.  S.  S.  consent  à  confirmer  par  un  bref  les  articles  que  lai 
présente  la  depulalion.  Ce  bref,  parvmii  à  l'aru,  rnl  nu» 
sous  les  veux  au  conseil  d'Rlat,  qui  fut  ctiotnie,  dit-on,  ilo 
ce  que  l'Kglise  de  Home  y  prenait  le  lilre  oi'  riiaiirefsc  ilr 
loulei  le*  églises.  Il  Tut  question  de  le  renvojer  au  pape. 
Oa  le  cooienta  de  ne  point  l'admeitre.  Les  négociationa  ht- 
ml maptsca;  et  le  conirUe,  aiMintilA  à  ai  grandafrai». 


1818. 

 ^  ^jMfiwiFtelalmMiw.  )i  mène  dot  mboo- 

v«l  etti  ttiM  TM  anai  MM*  éîfà  atvone  :  il  ne  Mrt  nAme 
pas  pour  se  promener  AuM  M  Jardin*.  Il  reçoit  les  eardi- 
naux  et  les  évéquesqui,  4»  Paria ,  viennent  le  vMter. 

riovembrc  23.  Le  ministre  des  cultes  écrit  aux  chapitres  dr 
Gand ,  de  Tournai  et  de  Tro;»"s  que  cit  sièges  sont  va- 
canU  par  ta  dt^mlssion  do  leur»  évéques  respectifs  .  cl  que 
les  liiapilres  «irnl  a  iiomiiu  r  lU's  grands  vicaires.  En  eltel, 
oo  avait  forcé  les  trot*  ovéqucs  enfermé*  i  Vinccnmii  <lf 
'ra  taardÉaifféaBimraa  quoi  on  le*  fil  partir,  IV- 
te  Toomal  poir  Otaii  ;  l'éf  equ«  de  Gaad,  pour 
,  «  l'éréque  M  Ttafei.  pow  Falaia*. 
S 19.  Hapâéoo  anire  âNStprli  li  mtfatm  m- 


1813. 

Janvier  tg.  Boaapifl*  ê»  raad  iuopinéanit  â  Fontaiii»- 
bieau,  entre  cheila  papa,  «t  la  pnaia  lit  condor*  m  wNi- 

veau  traité. 

US.  Le  pape  se  décide  i  signer  les  arliilrs  qui  dovaicnl  S(  r\  ir 
de  bue  i  un  autre  concordat  j  ils  étaient,  pour  la  sub- 
alance,  conformes,  mais  avec  pliu  de  développement,  i 
ceux  qui  avaient  été  arrêtés  dans  la  congrégation  du  s  août, 
Mopi'il  avait  ronOnné*  par  un  bref  " 
mm  MenUM.  touché  de  repenUr.tli 
cet  acte  d'impossible  rnmJr-scendanee. 

AvriJ  2S.  Le  ministre  <.irs  cahiK  annonce  aui  rhapitres  do 
Gand ,  de  Tournai  et  de  Trujes ,  que  ,  sur  la  dé uimiun  des 
titulaires  de  ces  sièges,  l'empereur  y  a  nommé,  et  leur 
recommande  de  donner  iocessanunent  de*  pouvoir*  i  ceux 
qui  CD  oM  M  powfw.  Gali  daoM.Maa  à  d»  nooTMax 
trooMea. 

Joillel  S3.  Une  ptrlle  do  chaplM  ût  Gand  ajant  donné  des 

■  poavoin  à  ranM  de  Li  Bm»,  noaméi  c«t  evéché ,  la  ma- 
jorité du  rlergé  refme  de  le  reconnaître.  Les  si^ininarisies 
auivent  rel  cieinple.  I.i- supi  ricur  est  envoyé  i  \  im  eimes; 
deui  professeurs  sont  enfernR's  â  i'icrre-r.liAlcl  ;  îles  semi- 
nariMc^ ,  même  dans  les  ordres,  soril  rurn-^  de  partir 
comme  conscrits ,  et  quarante  périssent  dans  la  citadelle  de 
IfVetel ,  viclifflca  d'une  maladie  contagieuse  Ixs  autre*  HMI 
«nvojés  ft  Sainte-Pélagie.  Toui  ne  reviennent  dana  loor  pa> 

'   trie  qu'apré*  la  délivrance  dea  Pa]»>lla8. 

Odolire  la.  BauiUe  sanglante  ilo  Lei|iaig,  qol  achète  de  mi- 
ner ktalîaires  de  Napoléon. 

Décembre  19.  L'évéque  de  Plaisance  so  présente  chez  le  pape, 
et  lui  demande  s'il  serait  disposé  h  entrer  daiudes  arran- 
gemenu.  Sa  ïiainicié  répond  qu'elle  est  décidée  4  ne  parlor 
B'albirea  que  loraqu'cUe  Kra  de  retour  i  Bione. 

1814. 

Janvier  ts.  L'évéque  de  Plaisance  retoumo  à  Fontainebleau. 
Le  lendemain  30,  il  obtient  une  audience  du  pape,  et  lui 
présente  un  modèle  de  traité,  par  lequel  on  lui  rendrait  la 
partie  occidentale  de  ses  Etats.  Le  saint  l'ère  s'en  réfère  â  sa 
réponse  du  la  décembre,  etdit  qu'il  ne  demande  qu'i  re- 
iDoroer  à  Rome. 

9t.  Le  pape  part  de  FonlalMMean.  11  nllTait  été  intonné  de 
■on  départ  que  la  veille,  et  peu  de  arécaoUona  fkirent  prise* 
pour  qne  ion  voyage  se  fit  c-otnaoîMaieBl ,  par  une  saison 
rigoureuse.  Oo  Ut  partir  de  Fontainebleau  les  cardinaux 
l'un  .iprés  l'autre  ,  et  on  les  conduisit  ilan»  dilTerents  exils 
qui  leur  avaient  été  assignes  en  Languedoc  et  en  Pro- 
vence. 

Mars  10.  Décret  qui  annonce  que  le  pape  rentre  en  posses- 
sion de  la  parité  de  se*  But*  dont  on  avait  formé  le*  dé- 
partements de  BOM  «deTratimène. 

ai.  Pie  VU  bit  aoa  eniMe  â  Bologiie  le  laftoM  Jour  que  le* 

•  ioereraiDi  aDiés  taHIa  lenr  i  iw*. 

RESTAURATION  DE  LA  MONARCHJE. 


AvHI 


II.  Napoléon  «igne  aoi 
souveraineté  de  Ile  AOblk 
rréjas  le  M. 


a  abdication.  On  lui  laliBe  la 
U  pan  le  a»  s  ei  iMkwiaé  i 


13  Entrée  de  MoKsisra  i  Paris.  Il  deaeend  i  Notre-Dame 
pour  V  rendre  n-Aoe*  i  Dieu  de*  évéïwsnenls  qnl  lappaiant 

sa  famille  en  France  et  ion  frère  lur  le  Irène. 
Mal  3.  Louis  XVIII  rentre  dan*  u  capiule  et  se  rend  i  ta 
métropole ,  pour  y  remercier  Dieu.  Cet  heureux  retour  fut 
suivi  de  plusieurs  événements  favorable*  i  la  religion  et  à 
5e5  minisire». 

H.  Kentree  du  \ttym  à  Rome  ,  après  cirni  ans  d'alisence  et  de 

ikcrst-culions.  Le  saint  Père  descend  1  la  tia^ilique  de  .SalnW 
'ierre.  et,  après  avoir  rendu  grâces  A  Dieu,  retourne  en 
triomphe  au  pàlai*  Quirinal. 
Juillet  1.  Corlois  de  presslgny  ,  ancien  évéqne  de  8aint4falo , 
part  pour  Rome  en  qualité  d'ambassadeur  extreordiDaire. 
Août  T.  U  pape  Pie  Vil  réubiit  la  Société  de  Jétia. 
Septembre  7.  Brerdu  pape  pie  VII  aux  catholiques  de  Hoi- 
lande  contre  l'eleciimi  d'un  niMivel  .irrlie\7'que  d'Ulrecbt. 
Cette  élection  avait  eu  lieu  le  10  février  de  cette  année  » 
et  l'élu ,  Mnnibrad  fan  (M,  avatt  4M  aaerd  le  n  Itnkr 
suivant. 

Bref  de  pape  eoncemant  réreclton  d'un  dtr<ché  e>  falM  »  al 
la  séparation  des  caniona  helvétiques  dïvee  le  dwelaa  de 

Constance. 

Novembre  i".  Ouverture  d'un  congrès  A  Vienne  poar  la  pad* 

flcatinn  génér.ile  de  l'Kurope.  Il  s'y  trouve  des  oriobtres  de 
touies  li-?i  piiisiaiii  es  pui npt eiiof  s  l  e  pape  y  envoie  le  car- 
dinal Conaaivi  en  qualité  de  légat,  pour}  détondre  lea 
droHade  rEfUae. 

1815. 

Janvier  30.  Le  prélat  Ciamberlani ,  supérieur  do  la  mission 
de  Hollande ,  remplissant  les  devoir*  de  sa  mission ,  est 
enlevé  i  Ualines ,  et  ooaduit  A  Anvers  par  la  force  armée , 
en  vertu  d'ordres  émanés  du  gouvemenent  des  Pays-Bas. 

31.  Service  expiatoire  A  Saint- Denis  et  dans  toutes  les  églises 
de  France  ,  pour  le  crime  de  régicide  dont  le  roi  Ixiuis  XVI 
et  la  reine  Marie-Anloincltc  0«t  été  victimes.  Leursretles, 
r(  (  li(rrlie>  .mr  join  ,  sont! 
à  la  .sépulture  de*  Bourbons. 

Février  2i.  Le»  '~ 
pré»  Laval.   

Mars  1" .  Bonaparte,  échappé  de  lUe  d*BliMt  débarque  préa 
Cannes  sur  les  cdiea  de  Provence .  avec  une  poignée  de 
soldats.  .Sa  troupe  se  grossit  insensiblement ,  et  il  se  dirige 
vers  U  caiiilale  presque  sans  trouver  d'olisUvcle. 

20  l-ouK  \\III  quitte  paris,  et  se  relire  diiii>  le»  Pays-Bas, 
l'diiapjrte  arrive  presque  en  ini  uie  triiii>s  ,  et  le  drapeSB 
tricolore  QoUe  de  nouve^iu  sur  le  pavillon  des  Tuileries. 

INTERRÈGNE. 

Avril  i.  l'io  VII ,  obligé  de  sortir  de  Rome ,  dont  le*  environa 
étaient  oih  upes  jur  les  troupe*  de  Murat ,  arrive!  Génes. 

Juin  2.  Le  pape  rentre  i  Home  ,  après  la  chute  do  Murat. 

9.  Actes  du  congrès  pour  la  pacillcaiion  de  l'Europe.  On  y 
signe  un  traité  en  cent  v  ingi  articles.  On  rend  au  saint 
Siège  ooD.seulement  les  MareneSk  le  duché  de  BénévenletUt 

Sincipanté  de  Poale-Corvo,  nais  encore  les  trois  léfsUona 
BoMMne ,  Ravenne  et  Ferrare ,  que  Pla  VU  avait  Mé 
obligé  de  céder  par  le  traité  de  Tolentino.  Le  T 
en  possesstoD  de  ces  dooMines  le  la Juillet. 


PIN  DE  L*1NTE»RÈGNE. 

Jnnieta.  LoqIsXTIII  rentre  A  Paris. 

M.  Représentation  dw  évoques  des  Pays-Bas,  au  sujet  de  quel- 
que* articles  de  la  constitution  projetée  ,  qui  leur  parais- 
saient menacer  l'indépendance  du  opuyernemenl  ecclé- 
siasiique,  et  aflUUir  MdioUaet  li  Hkert*  deaégttiaaen- 

Iholiques. 

Aoai  34.  Le  roi  des  Pays-Bas  sanwoBne  cattaoeuttMlea  el 

la  déclare  loi  fondamenule  dn  TOJinne ,  aana  qnll  ail  été 

bit  droit  i  ces  réclamations. 
Octobre  7.  Ouverture  de  la  session  des  chambres  à  Paris.  Plu- 
sieurs propositions  sont  Imites  en  faveur  de  l'Kglise  et  du 
clerné. 

13.  Murat ,  ayant  débarqué  en  Calabro  avec  quelques  aventu- 
riers, est  arrêté  par  les  habiunia,  ttidnlt  oeranl  onecei^ 
mission  miliuire ,  cl  ftasillé. 

NevenAre     Tiili*  enérans  dielé  à  k  Wxmet  pv  ha 


1816. 

Janvier.  Ukase  impérial  qui  btnnit  les  jésuites  de  la  Russie. 

La  cause  de  celle  ditcrAce  fut  la  ronversion  de  quelque* 
personnes  de  ■lisliin  linn  ,  ((n'iiri  .iltrilm.i  .m  pro»elyti>inr> 
deces  Pères,  et  qui  était  l'i  ITi  t  ij'uiir  ium\ ictluti  perM)nnello 
d'après  leurs  prediratimis. 
Projet  de  loi  pour  autoriser  les  donations  en  faveur^  des  éta- 
blissements ecclésiastiques ,  présenté  par  le  r'"'  ' 
lérieur  i  la  chambre  dos  dépuléa. 


iLxn 


TABLEAU  CHRONO  0  IQUE. 


I  tcnn 


4».  Ordonluace  du  roi  fut  rend  aux  catboliqpea  aDglais 
jâuMbtft. 

Vwrler  l".  Bref  du  pape  aux  érAquea  d'btaida  .  mmmmbi 
le*  eonccMions  i  bire  au  goavernpin««l  togldl  peâr  par- 

TPnir  à  l>inancipalion  de»  calholiquen. 
3.  Uri:>  iiii.iii  r  ilii  roi  qui  réutilit  la  con^'régalion  de  SainU 

I^rarr  i  l  celli*  du  Slint-F.sprit  ,  (tour  l<>»  inissionf- 
Mjrs  8.  Promoliondi'  car>tin.ni\,  Il  n'y  en  avait  [wint  eu  de- 
I  puti  duuie  ana.      1 1 ,  le  [mih-  leur  doone  le  chapeau. 
M.  iBMltalloii  4«a  Jésuites  au  coll«|»  iopérlll  4»  AtaML 
fU.  Lm reltafeoMa  irappUUnm, reoirict  m FnaM.i^Mllb- 
.  tenl  pr^  l^ncicnne  abiiaye  de  la  Trappe.     téaiinaire  des 
Mission*  étrangères  reprend  l'œurrc  qui  était  le  but  de 
•on  iraitiluiinn  ,  <>i  r.iii   p^iriir  un  niiji»loiiiiaire  poUT  la 
Chine.  De  ji-uiii>  M  imn  it isd-.,  se  di!i(>u»c-nlé  ICfBifr*» 
19.  Rélaldis.M'inenl  id-s  ji^uur,  a  Mi'iiro. 
Juin  2ô.  De  iiirui  jrijni's  p{  rL'.  ncdiiMucneent  l'ceuvrc  cha- 
riiabic  de  l'ablie  de  FCucluu  pour  l'iuslrucUon  et  le  aoula- 
Bemeot  ta  1mm»  flMOf «rte  eil*       été  atandonnAe  de- 
'■«ralw 


puia  la 


de  ce  Hménmt  eeelMaaUqBe,  qui  r  con- 


iarrail  ton  temps  et  sa  Ibriune ,  et  qui  périt  aur  Técnabud 
révolutionnaire  en  IT»4.  En  moins  de  deux  moia,  plus  de 
'  cent  einquanie  de  ce«  enfanU  te  ironvaicnl  déjà  réunis  sous 
-  la  Mmbisante  inllurnce  dr  coitr  associdlioii. 
^•iUel  t*'.  Brer  du  lape  1  itc  liroislie  ,  *:-\t''i)iic  de  Gand  ,  en 
Mponieà  la  lettre  qii''  <  r  prelal  av.iil  écrite  à  S.  S.  »Mr  la 
eooduite  qu'il  avait  a  li'nir  vi»-i-vis  du  guuverneincnt  des 
Pavs-Bas. 

3.  Cedule  du  roi  d'Espagne  pour  la  fbnnatiOB  d'écoles  dans 
les  maisons  religieuses  de  l'un  el  de  l'autre  texe  ,  aOn  d'y 
former  U  jeunesse  i  la  religion  et  aux  mœurs.  Cette  mesure 
cal  auuirisee  par  un  bref  du  pape  ,  qui  exemple  mdme  de 

■  l'otBce  ,  s'il  CM  ti^(-<-.s!<jiri' ,  ii->i  reiigieus  «t  rcUstaoNi  qui 
te  consacreront  A  renseienemenl. 

Aoftt  ».  Bdit  do  roi  de  >'iplet  contre  les  aodéléi  aerréles. 

wsiembre  9S.  Ordonnance  du  roi  qui  auloriae ,  sous  le  nom 
de  Soclité  des  Miuiom  de  France,  une  aaaiidÎMtOii  desti- 
née i  suppléer  1  la  pénurie  d'eeclésiastiquec.  On  leur  laisse 
la  jouissance  du  mont  Valérien  ,  qu'ils  desaerTent  dans  te 
temp*  du  pèlerinage. 

Octobre  ».  Les  flilea  de  U  Crois ,  donl  la  dcaUnation  est  l'é- 
duration  ta  jMMi  fllci  pmmcir  npmnieiii  lliïMi  re- 

ligieui. 

Décembre  31.  Adoption  de  la  loi  qui  aotoriM  ICi  dOOMiOlu 
fkilea  aux  élabiiaîomenta  eccléaiastiquea. 

1817. 

Jamier  il.  loslallalkni  du  cbapiiro  rojal  de  Saint-Denis  par 
le  mté^mmlMm  de  FraMiw  A I»  Mlle ,  lea  reaiea  des 
lanent  rOla  donl  11  atoidiiire  avtit  été  vMèe,  et  qu'on  aralt 
nhomét  de  la  foaae  M  Ib  araienl  été  déposés  ,  wn\  portés 
dna  les  caveaux  de  Pé^toe.  Le  30,  les  mêmes  devoirs  sont 
remplis*  l'éga  ni  rtf-s  corps  rte  madame  Adélaïde  et  de  madame 
Vicuiiro  ,  rap[iortf»  de  Tricslc. 

Mars  4.  IV  Froflio  ,  évt'que  de  Gand  ,  étant  dans  le  cours 

de  ses  viiiK-i  lu-^Kir.iie^ ,  est  ciie  1  coopvilire  démit  Un 
conseiller  de  la  cour  de  Bruxelles. 
ATrM  t.  OrdouiMe  du  toi  qal  aflbele  «M  mbim  de  lioit 
nllltoM  Mof  ont  nHe  Itnc*  à  renillenilM  du  lort  du 

clergé. 

Juin  s.  Concordai  entre  Pie  Vil  rt  le  roi  de  BavUre ,  «prt  régie 

les  afTaires  ecrlétiaiiiquet  du  royaume. 
11.  roncordaiou  convention  conclue  entre  le  souverain  pontife 
rie  Ml  et  I^ui»  XVIII ,  roi  de  France,  pour  servir  do 
r<''i:li-  3UI  aftaires  crclésiaiiiiiut  s  de  ce  royaume.  Des  lettres 
apotioUques  du  ii  juillet  ratilicnt  cette  convention ,  et  une 


IT.  Bref  du  pt] 


éluNltauaranl»-deux  nouveaux  siégea. 

ranx  évéqnca  et  chapitres  de  l'églitcde  France, 
S.  lea  prévient  de  nouvelles  rlrconsrriptlont 
\  faire 'dans  les  évécbés^  et  leur  demande  leur  assentiment. 
Juillet  10  Cinquante  religieux  trappistes  ,  embarqués  1  Wey- 
moiith  sur  une  frégate  de  l'Etat ,  débarquent  sur  les  câtea 
de  lireucne,  pour  venir  s'établir  i  la  Meilleraje.  ancienne 
abbaye  de  leur  ordre,  diocèse  de  Nantes.  Lnîf  IHaBUloo 
t'f  bit  aolennellemenl  le  T  aotit  suivant.  • 
fli.  Lenrea  apoMoHquea  pour  l'érection  et  U  créatloB  de  q[nel- 

qpai  afcbevéchéa  et  évéebéa  en  piémonL 
St«Lapape  annonce  en  consiaioire  le  concordat  passé  avec  le 

IMTeraement  français. 
Ami  n.  Le  mi  donne  la  Itarri  tir  .m  rardinal  de  I>(-ri|;ord  , 
grand  aumOnier.  La  nu'ino  ((  rùiiioriie  se  repaie  pour  ii-s 
cardinaux  de  La  Luzerne  el  M.  de  hausaei ,  les  34  et  36  du 
même  moit. 

Ocu>bre  1".  Conalaloire  secret  dans  lequel  le  pape  déclare  deux 
cardinaux  réaerréa In  prUo  dans  le  consistoire  du  8  mai  ibis, 
et  ibsUtue  dea  arcbevéquet  ci  éréques  pour  irenie-ei-un 
aypadeFiaaM.  LMnlMlIcaacrtfciMàParia  béauMapréi. 


Janvier  ii.Le 
tinft  an»,  « 


1818. 


Propuande,  après  les  avoir  présentés  au  aainl  Pére^  y 
iMcbniit  qualorse  jeunet  séminaristes. 

Février  la.  Concordat  entre  le  souverain  pontife  et  le  roi  d«a 
Deux-.Siciles,  pour  le  règlement  des  alTaires  ecclésIatUfMB 
de  ce  royaume. 

21.  Uref  du  pape  Pie  VII  aux  membres  du  bureau  des  ca- 
Iholiijueï  irlandais.  .S.  .S.  daipne  j  entrer  d.ins  des  détails 
;iU  si)]el  df  la  itn«siriii  du  l'.  fîicliard  Hâves,  de  l'ordre  dea 
frf'ri  *  nuni'urs  ,  cl  ••ipiiqur  les  causes  de  son  renvoi. 

Mars.  Kéubiissemenl  du  sié|;e  archiépiKopal  de  Smyrne. 

Atiil  8.  Gonttiloire  dans  lequel  8.  S.  déchre  eardmau  IIH. 
Fabrice  Scaberat  TcaUCerala  el  Fraoçoia  GuMobpm  Gaval- 
cbini ,  réservés  In  pello,  le  preoiier ,  dana  le  CMÉilillO 
secret  du  8  mars  i8i« ,  le  second  dana  celui  du  34  addt  ItiT, 
et  l'Il'vc  i  l<i  m(-mi-  ili^nlté  M.  Casimir  Haflelln. 

Mai  18.  Dep  iri  p  nir  Uuiiif  du  conseiller  d'état  Porli 
d'une  mis.'iion  itnpurUintu  auprès  du  aalnlSiégC. 

20.  Ordonnance  du  roi  pour  l'augme 
ronciionnair(!s  ecclésiasiiquet. 

Sa  flaiMelé  approuve ,  daM  lea  Ihrnies  canoniqaea ,  nnstRa- 
thM  dea  religleuaei  de  IMotuion  perpéuielle  du  laial 
Sacrement. 

Juin  18.  Publication  du  concordat  de  BavMre ,  pour  la  rè- 
glement dés  afTaires  ecclétiasliqoes  de  re  royaume. 
Septembre  i5.  Adoption  de  la  résolulii n  jinr  l-  j  :r  lli>  le  cinton 
de  Fribourg  arriHe  le  rétablissemMii  des  jésuites  dans  CCltO 
ville.  I,'al>l»a\r  d'KinsidIcn  ,  en  Siime,  est 
le  siège  1  ériger  dans  les  petits  cantons. 

la.  BrerdapaBeadrcaié  à  l'évéque  d'Hélie  .   

que  do  diaMel  de  Londrea,  par  lequel  ce  pr^ateNralM 
et  invité  A  exiger  dea  ecclésiasiiquet  français ,  résidant' en 
Angleterre ,  la  signature  d'un  formulaire ,  par  lequel  Ut 
reconnaissent  qu'ils  communiquent  avec  tous  ceux  qui  sont 
unis  de  cou  i  [nu  n  ion  avec  le  souverain  pontife  Pic  VII,  comme 
•avec  des  mem lires  de  l'Eglise.  Plusieurs  préires  françaia 
s'empressent  de  sousiTÎre  ce  formulaire. 
Octobre  1.  Allocution  du  pape  en  consistoire  secret,  dans  lequel 
5. 5.  Inibraie  fca  caidlMinj^ue  ce  qui  restait  de  difUculiéa 


entre  le  nlntslén  M  le  . 

terminé  par  te  dédarallos  aetoUMOede  ce  prliiMt  une  le 


de  Bavière  est  beureuaeawnt 
ne  le 
reqne 


serment  prêté 

l'ordre  civil. 

2.  Convention  passée  â  Aix-b-ChapeOe.eOlrele  ruî  do  Franco 
et  les  souverains  alliés ,  au  movea  de  laquelle  les  troupes 
formant  lioeai|paiiM  ailUaife  du  lentiNf»  ftancaia  aMk 

retirées. 

Ifovembre.  Collèges  de  Jésuites  MTCrU  dans  1rs  Euiis  du  roi 
de  Sardaigne. 

Décembre.  Congrégation  an<^-pr/para/ofre  dans  le  palais  du 
cardinal  Lilla  ,  relative  1  la  bèatiflcation  du  vénérable  ser- 
viteur de  Dieu  le  P.  Paul  de  te  Croix ,  prêtre  et  Condatciur 
delà  coiiKrégaiion  itrn  rinrn  lHllliiMiéimillfrntfrl|li«lllll 
de  Qoue  Seigneur  J.-C 

1819. 

Avril  2.  L'empereur  el  t'Imp^^ratrice  d'Aotrictie  arrivent  i 
Rome,  et  ysont  rei;us  3Mi  i.-*  Iii.iini'iirs  dus  ilcurtinii  rang. 
Ils  visitent  le  pape  ,qiii  1rs  acrueillr  avec  la  tendresse  d'un 
père  ,  et  s'entretient  Ump'  inp»  avee  eux. 

Mai.  Déclaration  des  cardinaui  de  Périgord  et  de  la  Luzerne, 
et  de  MMgrs  de  Clermonl,  ancien  évéque  de  Chiloos ,  et 
de  Prewigny  ,  nommé  A  rarchevécbé  de  Besancon ,  récla- 
mant contre  l'omission ,  dans  la  loi  concernant  te  Uberlé 
de  la  presse  ,  d'une  mesure  répressive  dea  dOttlfeB  ttlla 
par  les  écrivains  à  la  relipinn  de  l'Ftat. 

28.  Translation  des  reliqiie>  de  uini  Denis  et  ses  compagnons 
de  l'église  p.iroissiaIo  de  lu  commune  de  ce  nom,  dans  l'égUte 

de  l'jlii-ic'iuie  abUiije. 

Aoai  i').  Lettre  du  pape  aux  cardinaux  ,  archevéquet  et  évé>  * 
quet  de  FraMO»  par  laquelle  s.  S.  leur  hit  part  dea  roe- 
tures  qu'elle  a  cm  devoir  prendre  pour  taihOirre  aux  désira 

de  S.  M.  "t.  C,  en  tuspendant  l'exérution  du  concordat  de 
1817  ,  et  pourvoit  au  gouvernement  des  diocèses. 
22.  Allo<-ulion  du  pape  ,  en  conslsloire ,  au  suiel  de  cette  lus- 
pension  ;  S.  S.  y  communique  au  sacré  colléRe  les  roolit^ 
qui  l'y  ont  délérrainée  ,  et  les  mojens  provisoires  qu'elle 
a  cru  devoir  adopter  en  attendant  qM  M  eODMldatpalHe 
recevoir  sa  pleine  exécution. 
3S.  Erection ,  par  S.  M.  T.  de  cinq  cenU  nouvelles  sue» 
curtales  en  bvenr  des  diocéaea  od  le  nombre  de  celles  qui 


sont  établies  n'est  pas  proportionné  aux  Iw^foins  d<^  localités. 

Septembre  23.  Déclaration  des  cardinaux  ,  arrhevéques  vt 
èvéques  de  France  ,  par  laquelle  ils  adhérent  aux  mesure» 
proMsdires  prises  par  le  saint  Siéfie  pour  le  gouvernement 
des  églises  pendant  la  suspension  du  dernier  concordat.  . 

Octobre  i8.  Rétablissement  des  trois  arrhi-diaconés  de  ParMi 
sous  les  titres  nouveaux  de  Notre-Dame,  de  S«iaU>GeoeTl6fd 
MdeSaliUrDaBia. 


18S0. 


ilM».IIévolallMW 
Madrid,  proelOM  A 


fttUë  dé  k  ïkwf < 


dd 


HESTAlfllATIOOI. 


jÉiiMM|fetflM  *«aét  A  Ctdii  pr  hi«oMÉi  «  lit*.  anN  t 

éam,1»%  dec«  moit,  MaécUreen  Arwir  m  e«ti«  con- 


roi  .dèrUre  que  «on  iccrpUlioa  peut  iruli*  tout  pirlRcr , 

et  le  nu  l'.K  l  '  jili'.  On  s3\l  <jue  ,  fiiiU'  Jjns  des  leiu(i<  de 
troubles  ,  ei  prndani  la  prison  du  roi,  celle  ron»Uluiion  eu 
«IréiiiPinenI dèfecturiiso  ci  li  nd  au  rùpuUiraniMiiv 


4.  Le  roi  «te  Naplei  r4ublu  dau*  «et  bUU  les  religieux  liocpi- 
MMw*  de  Siint-jMiHde-Ûwtt,  coûgrjputai  alUe,  mwhm 
m  Fnnet  «xu  le  nom  de  IVèr et  de  ta  dmrtti,  et  en  lUlle, 


■OUI  celui  de  Fale  lien  fratetU  .-  leun  rouvenu  et  leur*  M- 
piuui  leur  Mal  rendus-  Le  •  mars  ils  rcprenoent,  arec 
trauroup  de  «olcnniiA ,  lebr  babil,  ei  le  roi  boaore  le  cou- 
vent de  M  vidtc.  Ils  tfmiSmÈfmmÊdm'  ' 
de  ces  avantages. 
a.  Lrs  jésuites,  éublis  en  Ruuie  depuis  le  régne  de  Cathe- 
rine Il ,  et  en  poaaeaiktB  de  diven  éiaUieiettMntt  dans  cet 
«  MHira.MDÉ  vante  iehmiMiBeBi  per  hd  iibMe  inpè- 
rm,  regolvenl  mm»  #m  iMlir,  «tm  ddCmea  d'y  renirer 
sous  aneuB  ^rtlerti.  Uimfmtwt  d'Autriche  «■  aeeneUle 
une  paitte  yaar  la»  «mflejfar  i  VaMaigaanaal  ém  aei 
iiUaia. 

Juillet.  Révolution  à  Naplcs ,  faite  par  le«  Curhotiarl.  T.es 
16  et  17  du  même  mois,  scènes  horribles  à  Palorme.  Jour- 
•éct  BiUTanies  non  moéns  déasauetises.  lje$  prisons  sont  tor- 

.  cAaa  et  ouTerle*  i  noe  foute  de  briuo<fa  qui  s'en  échanpeol, 
et  doanenl  le  signal  du  nusMcrc.  I^m  archives  d«  Palernie, 
ha  caiasca  pvMitfues ,  le  palais  de  iustice  sont  dévastés  et 
pillés.  Cette  ville  devient  m  théAin<  ilc  iou«  tes  rrimes,  suites 
•ecoulumées  de»  inouviMocnb  révolulionnatri-s. 

Août  14.  Di-crel  des  coriés  d'Kingne,  4|ui  sep^rime  les  jé- 
auiles  dans  ce  NpMIt.  Le  «éiwi  m  pn^MÉ  «I  «doplé 
séance  tenante. 

M.  Héroluiion  «a  Portugal.  Elle  coauneMa  eer  b  rérotle  de 
trois  régimenu  do  lima  et  deui  de  miliee  i  Oporlo.  La 

■  eenaUttUiea  "y^tm  «M  proclamée ,  les  autorités  sont  dé- 
posées. 

Septembre  Ifl.  Sur  m  rapport  fait  le  3  de  rc  mrtk,  au  nom 
.  d'une  commiMioa,  il  rsi  jrn'ié  que  tous  ki  coLiscnts  d'or- 
lifi  rrliyieui  seront  •<iip[)ritn(''*  en  KHpagnc,  mOini'  ceui  de 
l'ûrdre  de  MjIic  ri  di'i  liuspilaliers  de  Salnl-Jciin-de-l)ieu. 
Défense  est  faiie  d'ecnclire  et  de  recevoir  des  vœut ,  ou  do 
iDoder  des  courenle  per  la  euite.  Malgré  l'opposition  que  le 

•  lal  naiUreMe  poift'  eelia  BMinre,  il  est  oUigé  de  donner  m 
.  cane  lion  au  décret. 

Octolire  t".  Ouvertore,  illaples,  du  parlement  national.  I.e 

discours  éiuaiié  du  Irdne  est  lu  par  le  prince  lieutenant 

panerai. 

18.  \jn  jc-ruiics,  rcunu  en  assemblée  (ténéralc,  à  Rome ,  pour 
nommer  un  jucreiseur  i  leur  dernier  Ri-iieral ,  landis  qu'un 
les  proscrii  de  toutes  parts^noperdenl  ni  le  courage  ni 

ittredeia  prédication. 
Preaiiae  dans  le  même  temps,  tea  pères  du  tiers-ordre  de 

Sainl-François,  sont  réisblis  1  .Sulri ,  ville  de  l'Etat  de  l'K- 

Rlsc ,  d'après  le  v«u  de  l'evi  (  ii-  t-t  des  babilanU. 
Kovcmbre  ii.  Mouvement  Kijuieux  1  Lisbonne,  au  moven 

duquel  la  constitution  espaftnole  est  imm(^(llilleml'nl  miM-  en 
:  Tigêeur,  avec  celte  rcairiciion  néannoina  que  les  depuits 

àa  yrocbain  parlenanlfOninMl  y  fthre  Uwtce  lea  medmea- 

•  flMaqun)sjugeroMeMvaMUaa,«aNt««|MiMlmi  la  fendre 
.  anÉfa  libérale.  La  Jante  eat  obligée  de  donner  sa  déaisah»  ; 

mais,  par  une  sorte  de  contre-révoluiioa ,  eile  eat  rétablie 
le  18.  et  les  iroupi's  qui  ïtaleni  flivorisé  co  mourenicnt  re- 
vi>'iHM-iil  -ur  l''L;r  ptt'iaii-re  démarche. 
M.  Projet  de  loi  presenic  au  piirlt'raent  napolitain ,  concernant 
les  ordres  religteui.  Par  le  premier  article ,  il  est  interdit  à 
qui  que  ec  soil,  dans  le  royaume  des  Ueux-Sieilei ,  d'entrer 

■  ana  m  méit  MiiaUqM  etd'y  prononcer  daa  «««s.  Tout 
i  — naMèra  aiwi  Mto  dn  éamae  relMeux  lera  aboli ,  eu-.; 

mêmes  mesnrea  q«e  ceik*  qnl,  dans  le  temps,  (tarent  prises 
en  France  et  reproduites  en  Kspagne. 
Décembre  lo.  L'archevêque  de  Valence,  en  Espagne,  proteste 
contre  le  «îerret  p.ir  lef|nrl  les  rorles  di  pouiilaient  ae  leurs 
biens  I m  ordres  religieux.  Hon  [talrlitioine  est  confisqué,  et 
'.  U  oai  condamné  A  l'eiii. 

La  police  fait  saisir  chei  les  libraires  de  Paris  le  Caté- 


ai.ua^. 


^  irea  él  In'  awréuire  de  l'éTêqae  de  Gand 

le  BragUe).  accnaéi  de  touienir  le  piélil  dam  aoii  op- 


1831. 


Février  8.  Le  cardinal  Gonsaivi ,  ministre  et  secrétaire  d'Etat, 
poMie,  an  nom  du  pape,  une  ordonnance  qui  enloint  aux 
sajeu  du  saint  Siège ,  une  parfaite  neutralité  dana  U  guerre 
que  rAutrIcbe  va  déclarer  aux  insurgés  de  Naples. 

n.  L'empereur  d'Autricbe  npliqne,  dans  un  roaaifeate,  les 
psUfcqpl  llMl  ddieminé  i  faire  marcher  se*  tronpea  contre 
'toltvMhilBMfmde  Naples. 

^  teaoamaiH  HMaMddi  A  X^liwb  tRnUMM  IMM 


•wi  dvdqnaa  d«  rwmpM  II  awvellt» 
peU4*t«nîlnÉi 


aeeondaireaou 


irca  de  leurs 


I  d»  rai»€arf»«tde  Béoévcnl,  daot  W 
enoaidi ,  M  readua  aa  iriM  Héfe. 


lanee  anr  lea 
dioeésct. 

Mars  S.  Ije  général  des  eepucins ,  vieillard  septuagénaire,  exJld 
par  !<-<<  cortés  d'Espagne,  arrive  i  Paris. 

lî.  L'armée  piémontaise  s'eisni  révolît-e,  te  roi  de  Sardaigne 
abdique  la  couronne  en  faveur  Jr  mih  rn  re  (",h.^rle^  Félix, 

34.  Après  avoir  tkatiu  les  re toiles  aapuJiuios,  l'armée  auiri- 
cbienne  entre  dana  r  '* 

tt.  Le»  prinetoanid»  i 
Insorgéi  «'élaieal  < 

Avril  10.  Le  pepe  pot 
les  sociétés  secrètes. 

18-  Le  cardinal  patriarche  de  Lisbonne,  avant  refusé  do 
pri^trr  serment  s  U  nouvelle  eonsUtulioo  du  Portugal ,  ta  ré- 
gence révoiutiooMiir»  dn  IMom»  la  Ml  »nl>»«»r  diM  uk 
couvent. 

Bl.  Le»  corld»  dHipagne  (bal  jeter  en  priion  les  eceléiiaiiipif 
M  le»  parlktiUen  qui  sont  soupçonnés  de  n'être  point  Kfo- 
rablea  an  nouveau  régime  consiiiutionnel. 

H-  de  HalleK  membre  du  consistoire  de  Berne ,  ayant  em- 
brassé la  religion  cailiolique,  expose  dans  un  écrit  lea  motilb 
de  sa  conversion. 

Mai  7.  I.esrortè«do  lijibonne  décrélent  qite  le  peuple  non»- 
mera  les  membres  du  jury  cluraés  de  juger  le»  nréveniions 
de  délits  commis  par  la  vuix  de  la  presse  ronlre  la  religion. 

S.  Bonaparte  meurt  i  l'Ile  de  Sainte-ilélène.. 

iS.  Ferdinand  VI,  rot  de  Naples.  bit  jeter  an  feu  les  écril» 
Impies  ou  séditieux  (luc  les  révolutionnaires  avaient  | 

j».  ijt  roi  de  Saxe  établit  un  cniiiiie  de  censure  pour  ex 
les  livres  put>li(ï>  ou  à  publier  dans  son  royaume. 

îo.  D'après  un  concordat  conelu  avec  le  »aiiil  .SiéRe,  Frédcrir- 
Guiliaume  111 ,  roi  de  Prusse,  reconnaît  les  droits  des  évé- 
ques  catholiques  éublis  dans  son  royau4*|  Ot  dM»  M 
cbapiues  de  nuit  égliaea  cathédrales. 

3t.  Le  roi  d'Espagne aoeorde  au  aalntSiéce  OM  lademildlé 
6.000  écus  par  an ,  en  dédasdnMgeaeni  de  o»  qnll  p«w 
draii  par  aôHe  da  ■>we»p  idgtaw  «wiitlliilloipal. 

Juin  3.  Le  mi  dn  Kapit»  wt  m  «aialopM  émSnm  te- 
grreox. 

S.  Les  oorlès  d'Espagne  fbol  arrêter  l'^rrhoi^que  de  Purgoe, 
l'évéque  dY)sma  et  d'autres  eccicsiasUques ,  aoeuaét  d'être 
contraires  an  régime  conslituiionoel. 

Sur  les  repréaenUlkHis  de  l'ambassadeur  de  Bnasie,  Mah- 
moud il  fait  atMlMdre  l'exécution  du  Hrman  qui  ordonnait 
la  deilructloa  Mi  tellaes  grecques  dans  Temptre  Ottoman. 

Juillet  I».  L»  pape  refuse  les  luilirs  aux  évêques  dfl  MfUleek 
de  Cadix .  nommés  par  les  rori«^s. 

19.  Oeorsc  iV  ,  roi  d'Angleterre  ,  e»i  ronronné. 

Adill  4.  Mlirt  di'  b  ri  inc  Ciniline  .la  feiimif 

2^2.  Ix  gouverneur  de  l'Ile  de  t^bypre  fait  pendre ,  i  la  porte 
de  son  palatat  fanhntêqii»  giMt  plntleiti»  wrdqM»  « 
priroala. 

Septembre  is.  M»  d> jpepe  contre  la  •oele  de»  earbonari. 

1».  Le  roi  de  Barlèra  deiHare  que  le  aennent  exigé  des  catho- 
liques de  son  royaume  n'a  pour  objet  que  les  rapport*  civils  : 
ainsi  sont  aplanies  les  ditucultes  qui  arrêiaieni  l'eir  runon 
du  concordai  conclu  en  isn  cnlre  le  saint  Siège  et  la  cour 
de  .Murni  li. 

La  Russie  oblige  la  Porte  Ottomane  i  ùàtt  relever  lea  église» 

grecques  que  l'on  avait  démoliea. 
D&embre  a.  Leaidaniiea  aont  rappoMo  tai  lo  royittoy  do 

3».  La  république  de  Genève  rend  une  loi  sur  la  célébration 
du  marUfe  :  lea  calbolbuMa  réelaoent  j  cette  M ,  ail  doT' 
■«lodmiraosddlliSi^ahiotto.  ^ 

1822. 

Janvier  S.  Ln  reslea  de  Voltaire  et  de  Bouaseau,  déposés 
dans  le  temple  aaf  »l  oBovaUdona*  lo  nom  de  Pentbdon» 
sont  iransporiéi  an  dnetièn  du  P.  Lacbaiae.  L'dsUao  do 
Sainte-Geneviève ,  rendue  i  la  roHilon ,  est  bénie  par  far- 
chevêque  de  Paris. 

26  osiiKin-Aga ,  pirlia  turc  ,  embrasse  U  religion  chrétienne 

1^1  rrmil  |p  hj[nrmi'  i  Rome. 
Février  il.  Les  livres  impies  que  le  libraire  Carllsle  avsll  ra- 

mass*^  4  Londres  dans  son  in.ipasin  appelé  le  Timplc  de 

ta  fiaiton  ,  .sont  salsia  par  ordre  du  gouvernemeni ,  et  sa 

iKWtique  est  fermée. 
ItA  >•  Le  pape  ,  par  nn  bref,  supprime  plusieurs  féte»  dan» 

nie  de  Malte ,  od  elles  ne  sont  plus  que  de  dévotion. 
S».  Les  femmes  et  les  enflinU  grecs  enlevés  psr  les  Turcs  sont 

expose»  en  rente  dans  le  baxar  de  Constanlinople  ;  les  chré- 
tiens s'ennpressont  de  les  racheter. 
Juin  ly.       ^>arleraent  d'Angleterre  rejelte  le  bill  relatif  i 

l'émanciiMiion  des  catholiques  irlandais. 
Aoât  1$.  Les  Grecs  célèbrent  la  fêle  de  la  Sainte  Vierge  dana 

l'andea  PoriMnOB,  aprèa  a'Mr»  mifuét  d«  la  eliadeito 

d'il  * 


94.      pape,  par  nn  bref  adreasé  1  révéque  de  Ballimoro  ol 
à  se»  sumpania ,  exprime  sa  douleur  de  ce  qu'un  manni» 


la  diteordo  et  lo 


LXIV 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 


Septembre  8.  T.'irchovtauedeSlriffOnie,  primat  de  Hongrie,, 
ouvre  ei  préside  dam  rigliw  4e  Sciol.aMVfH'  «  k  encila 
du  clerné  du  rojauiM. 


M.  Le  grand-dne  de  Htm  fW.  4aw  11  THtode 
ta  première  piew  dnme  igltw  maollfie  gai  denlt  y  «Ut 

Décembre  2.  L»-  pape  rr^e  fjrdinal  dermonl-Tonnerre ,  «r- 
ehe? «qMde  Toulouw,  et  Domine  pluileius  évèqnoé flraoçtii 

1823. 

Janvier  iO.  Le  comité  de  cemure  éulili  i  PétertiMMif  tecoil 
ordre  d'trrèter  li  poMieailon  de  loai  ourrifte  imoioral  tf 

danerTfiii  pour  la  iranqiiHlîtè  |Hibli(|ue  ,  cl  de  propoecr 
lies  rt'Klrinciiis  l  onlrr  les  .itiiig  di'  la  prt'-i.so. 
Lr  papf  rrfusc  d'ailmpllrt' ,  cotiiinc  tiiiniilrr  d'FjpagnP  àBorac, 
un  rhjnoinp  di'  Madrid  que  l<'5  cortr*  ;  avaionl  fiivnjè  ,  ei 
doM  los  f-rriu  at  aleul  éle  mi*  k  l'index.  Le*  cortét  donnent 
onire  au  noncs  epMMliqiie  é»  foMer  MeMd»  ce  fMl  eut 
Ben  peu  apr^. 

Min  10.  Le  pape  nomnie  doose  cardinal»  dans  un  contiitoire 


16.  T^due  d'Angoul^me  part  pour  ne  metlrt?  i  la  (ôic  de  l'ar- 
mée françaite  cjui  doit  entrer  en  K-s|>.ipnc. 

Avril  17.  IvC  conprùsdu  Mr-xique  cnvoip  à  home  pour  annon- 
rcr  .111  ••.lini  Sicpc  ipic,  d'après  son  dccrci ,  la  religion  ca- 
ibolique  e*i  la  religion  dominante  dana  cca  coolréca. 

Mai  M.  La  dm  d'AniooMae  Mlaon  enirée  à  Madrid. 

ST.  Le  rai  de  Pnnae  otdeane ,  par  «ne  eireulatre  i  loatet 
lea  autorités  de  son  royaume,  de  sérir  contre  les  lodétés 
•ecrètra. 

50.  Ij  dièie  Bertnanique,  rasirmUée  i  Francrort-iur  le-Mein, 
Olablil  des  loii  cotilrp  la  licence  de  la  preste. 

Juin  2.  l.ro  r.itholiqiie«  se  réunissent  à  Loodrei ,  sous  la  pré- 
sidence du  dur  de  Morfollt  ,  pMTaTiNr  aS  — 

de  nouveaux  avantages. 

10.  IturMde ,  ancien  eapenari 
riulie  ;  le  coa«rés  oûilcaia  lal  afl 
de  3S,ooo  plaitres. 

19.  Le  parlement  d'Angleterre  r^elln 
bile  en  tircnrdet  catlioUqiMa. 

Juillet  «.  Pio  VllIUt  ma  einila 
leroenls. 

10.  La  conrédéralion  germanique  adopte  une  praginalique- 
sanction  relative  aux  catholiques  des  Etals  de  Wurtemberg, 


daBaden,  deadanx  Basées,  de  Naann  et  de  mmactort. 
t%  ha  un  en  tarenr  dea  eaiboliques  dlrlaude ,  eppronré  par 
ta  cliambrc  des  communes  d'Angleterre  ,  est  rejeîd  par  celle 
des  pain. 

H.  Le  nonce  apostolique  ,  qui  de  Madrid  s'était  retiré!  Bor- 
deaux ,  fflourne  dan*  la  rapitaU'  d'i-lspapni'. 

IS.  niagniliquc  luitiique  de  haint-Paul  i  Home  est  ronsu- 
niée  par  un  violent  incendie. 

Août  10.  Le  duc  d'AngoulC-me  prend  Cadix  et  délivre  le  roi 
d'BiBMUM  ^1  j  élan  détenu. 

M.  raVll  neoft  dea  auf  les  de  sa  dernière  efante ,  «gé  de  13 
ans  ,  apr^  en  avoir  passé  33  sur  le  slé^e  pontifical. 

Septembre  3.  Trente-quatre  cardinaux  etiirent  en  procenion 
dans  le  palais  Quirinal ,  pour  procéder  i  l'élection  d'un  nou- 
veau pontife. 

3t.  I.e  cardinal  délia  Gcnga ,  élu  pape ,  prend  le  nom  de  Léon 

Ml. 

Oclubre  fr.  Le  roi  d'Espagne  .sorti  de  Cadix ,  vient  au  quar- 

tler-géoérai  dndm  d'Angoaimne. 
g.  Le  pape  Léon  JLB  m  cooronaé  dmi  Pé||Hae  de  flalni- 

Pierre. 

IT.  Le  général  Riéco  snMl  h  peine  de  morU 

Décembre  3.  Le  dur  d^Angouléme ,  revenu  dTapatne  ,  fait 

son  entrée  aux  Tuileries,  et  le  lemleiuain  aMW  M  Tb 

X^eHm  ehsnté  dans  l'église  de  ^otre-Dame. 
IT.  La  charte  «awiliiHonBaila  poar  la  Mail  a«  pnUiie  1  Bfe. 

Janeiro. 

1824. 

Janvl'V  1*1.  Morlili-  \  iclnr-Krnn).inii(l ,  roi  Sifdaiglie.  Lors 
de  la  dernière  rovolulioa,  tl  avait  abdiuuu  en  taveurdo  son 
rrtreCtanaa-Faiii. 


Février  U.  Mort  dVaRina  BaBOhamais.  prince  d'BiKiisiadt, 
doa  do  Lenchtemberg,  et-vico-ffol  d'iulie,  beau-Ota  de 
HapoléMi  et  pendre  de  MaxImHien ,  roi  de  Bavière. 
Hen  II.  I<a  princesse  de  l.urque«  ,  ex-rfinr  d'Etrurie ,  (Ulo 
doCbarle*  IV  ,  roi  d'I-Upa^in'  ,  iii'  iirl  a  H'imc. 

91.  Les  restes  du  duc  d'Ëogtiicn  «ont  tires  des  Csaaés  de  Vin- 
oanne»,  et  innftréo  daai  «■  ■amoWo  ^lA  lui  avaii  été 


Avril  to.  Le  prince  don  Wgnei  prend  ko   

eonuie  U  disait,  nna  (aelion  esmemio  dn  trono.  Forcé  de 
rendre  «  son  poM  tam  OOlocllé ,  il  part  pour  aller  vofsgcr 
hors  du  rovauuM. 

Mai  23.  Iturbido, 
terre  pour 
révolution. 

Juin  26.  La  bulle  pour  lo  JnUM  «lilOIMl  dO  rUBéO 
1134  arrive  *  Faris. 


da  Mexique,  part  d'An^ 
illiootT —   


lo  Mnl 


Juillet  14.  Itnrblde,  ayant  débarqué  dans  un  port  du  MeriqÉOt 

cit  arrêté  et  Aliilléa  .  , 

Septembre  II.  OonvendoB  relillToan  aorpad^raéo  I 

qui  doit  continuer  1  occuper  qiOilMa  '    -  - 

psgne. 

16.  Mort  de  Touls  XYIll. 

27.  Cliarics  .\  f.Til  !>i)n  rntn-e  solennelle  dam  Paris. 
Décembre  34.  Léon  XII  ouvre  la  porte  sainte  pour  1 
corloJnMMdawrigItaodosaInHPiomi. 

182$. 

Janvier  i"-.  Nouvelle  convention  entre  les  cours  de  Madrid 
et  de  Paris  ,  relativement  au  séjour  des  Mwpea  francokao 

en  Ks|i;vnc. 

3.  Mon  d*-  l-crdinand  IV  .  roi  de  >aples. 
13.  Le  i;ou>ernement  anglato  roconnolt  rio 

républiques  de  la  Colombie  et  da  Mexique. 
Mai  M.  Gharlaa  X  est  couronné  et  ucré  i  ReUm. 
Juin  a.  li  tait  aen  entrée  solennelle  dans  Paris. 
16.  Bolivar  avant  défait  l'armée  rojali*le  ,  le  Pérou  se  eonslt- 

tue  en  répùt>lique. 
Juillet  8.  L'ordonnance  du  roi  de  France  qui  ,  mnjennant 

l'acquit  de  cent  cinquante  inillion-.  ,  rccunnall  riiulc|K-n- 

dance  de  Saint-Domingue ,  est  acceptée  et  promulguée  Uana 

IHe 

37.  La' ville  de  Salins  est  détruite  par  un  incendio* 
Août  36.  Le  général  eipagnol  Bessiére  est  fusillé. 
.Senicnibre  T.  Le  rol  de  Portugal  reconnaît  l'indépaBdaBOOdo 

Pre.il,  soui  l'empereur  don  Pédro  SOO  llta. 
31.  Troi«  envnvex  de  la  répuUiqOO  dVllll  arTlVeOt  i  ttikt 

jiour  négocier  un  eniprunt. 
Octobre  13.  Mort  .1'  M  «uinitieit-JoOOfll,  VOldO  BOVlèrO.  80B 

tils ,  Ix>uis  i«r,  lui  succède. 

Décembre  s.  Ahaandro,  amparenr  do  BmiIOi  aaanrt  à  Hmp 

garocl. 

M.  Meolaa  I**  eat  prodamé  empereur  4o  MmMo.  la  < 
raiion  iraoBéo  coMre  lui  par  queiqnoo  w 

182G. 

Janvier  3.  Le  grand  due  Consuntin ,  frère  ainé  de  l'empe- 
reur Mrolas,  rassemUoàTaraovie  le  sénat  et  l'armée,  et 
leur  un  prêter  serment  de  Idéllté  au  nouvel  empereur. 

Février  15.  !;<"  Jubilé  est  ouvert  dans  l'eplise  do  Noire-Dame, 

A  Paris. 

Marf».  I.a  forteresse  de  Misiolonplii  cat  priw  par  IbraUub» 

l'arlia. 

10.  .Mort  (le  Jean  VI,  roi  de  Portugal. 

Avril  3.  L<-s  évéques  de  France  exposent  levnaenliflNBMav 
l'indépendance  des  rois  dans  l'ordre  temporel. 

Juin  ai.  L'empereur  don  Pedro  abdique  ta  couronne  de  Por- 
tugal en  faveur  de  sa  lllle  dona  Maris,  tgéede  aeptans,  qol 
doit  être  mariée  i  l'infant  don  Miguel. 

Juillet  S.  Le  sultan  Mahmoud  ord<)nne  que  son  arnu  e  soit 
exercise  d'après  la  dii^riplino  de»  troupes  européennes.  La 
Cor|>«  des  jailiiisaire!!  se  n-volle  cl  t  tt  liiiniil. 

i.  L'empereur  Nicolas  fait  sou  entrée  dans  Mû«cuu,  où  il  est 
couronné. 

13.  De  jeunes  Egvntiens  arrivent  en  France  pour  j  perfee» 
tkMiner  leurs  études;  lo  gouvernement  frsnçais  leur| 
d'y  bâtir  une  mosquée. 

Octobre  39.- L'infant  don  Miguel  est  Oancé,  à  Vienno^ 
sa  niéee  la  princesse  dona  Maria. 

Novembre  4.  Guerre  entre  le»  Russes  et  les  Persan». 

Décembre  a.  I.e  rluc  de  Ch.ivés ,  chef  des  rojahslc»  jKirlu- 
gais,  réfugié  en  t^pagne ,  publie  un  inanifeiite  conue  U 
proclamation  de  ta  conatitutton  donnée  au  Portugal  par  don 
Pédro.  Les  fironlièrea  du  Porlugai  sont  envahies.  La  guerre 


de  tnwhloa. 


1827. 


Janvier  5.  Mort  dtt  duodTofkt  IMn «IkMlior] 
du  roi  d'Angleterre. 

Avril  18.  L'empereur  Mcotas  convoque  une  bsute  cour  na- 
tionale pour  Juger  les  conjurée  qui  avaient  pris  part  â  I4 
révoJie  dn  M  décembre. 

Mal  3.  Laa  Gnca  du  péioponése  AoMmbI  poar  laar  prM- 

denl  le  comte  Cabo-d'Istrias. 
Juin  i.  Les  Grecs  livrent  aux  Turcs,  par  eoplMlBIiOD»  fà* 

cropolis,  ou  ciudelle  d'Albènes. 
Juillet  6.  IJL  France,  la  Russie  ci  l'AntleteirOl 

qni  a  pour  but  de  pacifier  ta  Gréro. 
Août.  Hortdo  Georio  Ganniiit, 


SI.  La  Porte  refuse  de  se  eonformer  i  ruItlmaUHt^tpil  lot 
avait  été  présenté  par  les  ambassadeurs  des  trois  | 
siliées.  La  France  tait  Moquer  ta  port  d'Aiaer. 

Septembre  ».  LlBtaat  don  |fl|iul  oMdédar«(é|i 

tucnl. 

38.  I  ru{  lYr.riir.nii  VII  arrive  A  THn|OBOb(~ 

de  paciticr  la  Cataiu|(oc. 
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BSfiTAimATION. 


lêVmUmJn  M  le  roi  to 


Octobre  s. 
Pa;?  -Ba». 

20.  ijvt  floue»  d'Angleterre,  de  France  et  de  nussic,  tout  la 
ordres  des  amiraux  CodrinRton ,  Rigoi  et  UaydtB»  «Ulllli- 
Mtilla  marine  turque  dan.«  In  pori  deninrta. 

94.  Le*  RuiMs  entrent  du»  Tauria 

IMeMBbre  4.  Le  roi  ei  ta  nêne 
Ihneioiie. 

ae.  On  célèbre  à  Migné ,  diocèse  de  Poitiers ,  rannivenaira 
de  I  apparition  d'une  croix  lumineuae  qui  «voit  eu  lieu  dam 
gJ-»!^-!*  iyi*««ai>n MM.  L«||nndFale> «Uorltte du 


1828. 

Janvier  3.  Proscrioiion  de»  Arméniens  catholiques  établis  à 
Oxinslanlinoplo.  Ils  sont  olilif;rs ,  au  nooibrc  «Teaviroa 
15,000,  de  il*  retirer  ei\  A<ii'  ,  ;i  l'i  ii  rpliondO  nMfanWW 
qui  se  cachent  ou  qui  pa.vsfnl  tii  Cirt-cf. 

Mwjypport  de  Portalu ,  ministre  de  la  justice,  sur  la  néccs- 
«lé  liwurer  l'exécution  des  lois  dans  les  écoles  ecclcsias- 
-  tiques  secondaires .  et  nominatlOQ  d'uao  commission  pour 
examiner  la  législation  à  ce  sujet ,  H  rendre  compte  do  U 
dlrecUon  «le  ces  écoles.  I,e  prtncioiil  but  de  cette  mesure 
éuit  d'aueindrr  les  j(^uiic<i. 

Marsl.  L'èTéque  d'Ilrrmopolis.qui  était  depuis  le  mois  d'amM 
l>34  ministre  des  alTaircs  ecrlcsiaiiljqui'>  i  l  de  l'instruction 
BaMknie,  donne  sa  démission ,  ne  pouvant  marcher  avec 
to  aiBlMèra  qui  venait  d'Mn  mné.  Il  cM  rantacé  pw 
nrCquedeBeniTais.  • 

Arril.  te  concordat ,  Mur  1«  réiabliaMiiieBl  de  rArlché  de 
Btle,  est  reiet«  perle  canloa  d'ArnvIe  par  suite  des  me- 
nées (Ir^  protestants  et  des  libéraux.  Il  est  cependant  raliflé 
lur  Ifs  auircH  cantons  intéressés ,  Soleure ,  Lncerne  et  Zug. 

21-  l.'S  ArniLiiiins  catholiques  rwidant  à  Smyrnc  reçoivent 
coinmunicalinii  d'un  Annan  ilu  pr.ind  Turc,  par  "lequel 
iUeur  est  enjoint  d'entrer  dans  l'cglise  schisiu,nili|iip  ,  sous 
pÉhie  de  TOir  leur  résistance  punie  comme  n  lli'  ilo  leurs 
Irères  de  Owstantlnople.  Ils  (iroicslcnt  que,  sans  cewer 
d'être  fldéles  i  leur  souverain ,  ilsdemeureraat,  au  prix  de 
loos  les  sacriSces ,  dans  la  religion  de  leurs  pères. 

3S.  Don  Miguel ,  récent  de  Portugal  et  second  fils  du  roi 
Jean  VI,  est  proclamé  roi  par  la  municipalité,  la  garnison 
de  IJsbonne  et  une  foule  n'habitants.  I^  prince  rend  le 
3  mai  un  décret  qui  coiivonue  à  ce  sujet  les  trois  ordres 
du  royaume.  Cet  acte  annule  déjà  la  constitution  de  don 
Pddro. 

n.  Adopikm  i  la  chambre  des  communes  d'AnaIctcrro  de  b 
■MNieB  de  lord  Rinsel  pour  la  revoeation  Ma  actes  dits 
m  Utt  et  de  corporation.  Ces  deux  loto,  qui  dataient  de 
IMI , sous  Charles  II ,  obligeaient  ceux  qui  étaieM noauBés 
à  un  emploi,  à  faire  la  cénc  suivant  le  rit  attÎNctBi  et  à 
abjurer  la  doctrine  de  la  transsubsUniiaiion. 

Mai.  roi  de  Sardaigne,de  concert  avec  le  pape,  qui  en 
arrête  le  projet  le  i4  mai,  rend  aux  ilablisseinenu  ecclé- 
■iitliques  loos  les  biens  que  le  gouvirnemenl  impérial  avait 
réneis  an  domaine  de  l'Etat  ou  appropriés  i  divers  usages. 
Il  reconnaît  et  restitue  autant  que  poaaibte  leun  créances 
sur  le  trésor  et  autres. 

2).  Le  roi  de  Bavière  réuldit  lea  eonveuls  dfhonnai  dut  ace 
£iats.  Ib  mieiii  MiunriBili  m  frande  perte  per  son 
pére. 

29.  BéaliOcalion  de  Marie-Victoire  Fornari  .Strala ,  foncl.iirirc 
des  Aiyponciades-Ct-icatcs ,  morte  le  is  décembre  I6i7. 

Mn  MtOidMianeea  dont  le  principal  elTet  est  de  supprimer 
lii  t  «ÔéfN  lama  par  les  Jésuites  i  Aix,  Blllom.  Dor 
oeeax,  Ddle.  Forcalquier,  Monimorilion,  Sainl-Acheul  et 
Sainte-Anne  d'Aurer.  Elles  portent  que  nul  ne  pourra  être 
chargé  de  la  direction  ou  de  l'enseignement  dans  les  écoles 
scrotidaires  ecck-siastiques  ou  ilans  les  collèges ,  s'il  n'a  affir- 
me qu'il  n'appariienl  A  aucune  rtmgré(?alioo  religieuse; 
tjui'  le  uoiiilte  des  elt^veides  petits  séminaires  sera  limité; 
qu'on  no  pourra  y  admetxro  d'externes,  etc.  Ces  orUon- 
■eneea  sont  celiëaigBèes ,  l'âne  par  M.  Porulis.  l'antre 
par  rèvêqne  de  Beauvaia ,  et  tous  les  minisUes  sont  chargés 
de  leur  exeeuiion. 

9f.  Don  Migui-I  est  di  claré ,  i  l'unanimité  par  Im  trois  EUU, 
roi  dé  Portugal ,  couforraénicnt  aux  anciennes  constitutions 
du  rujauiiie.  I.e^  cortin  annulent  en  mémo  temps  les  actes 
de  don  Pedro  ilepuit  la  mort  i)e  Jean  VI ,  époque  i  la- 
qiielle  elles  font  remonii  r  le  ri>:ni'  ilujeuni?  prince.  Celui- 
ci  adhère  solennellement  le  30  i  celte  résolution. 

Aatt  Iw.  Mémoire  de  l'ÉBlpaepel  frinceis  an  sujet  dea  ordoii» 
■MM»  dU'ic  Juin  prieMeuL  11  est  présenté  an  nom  de 
tous  les  èréqnes  par  leur  doven ,  le  cardinal  de  Clermont- 
Tonnerre ,  archevêque  de  Toulouse.  Ils  y  exposent  lu  tort 
que  ces  ordonnances  font  i  la  perpétuité  du  sacerdoce  , 
prennent  U  défende  des  jésuites,  et  déclarent  que  leur 
conscience  cl  leur  indépendance  ne  leur  permettent  pasd'y 
concourir. 

Octobre  4.  Bref  du  pape  en  réponse  aux  représentations  do 
la  <Uèle  belvélkuse  relaUf eoMul  an 


cependaul,  quand  le  maitafi  ponm  «N  Mhé 
convènieM  pour  la  aiorale,  w  ~'   


JauHer  I4.  Le  eanliual  de  Gtermat-Tonnerre  consent  cbIIb 
A  se  soumettre ,  arec  quelaues  modiflcationi ,  aux  ordon- 
nances du  16  juin  sur  les  écoles  ecclésiastiques.  \  la  suite 
d'une  transaction  avec  le  ministère ,  presque  ton;  le<i  autres 
évéqués  y  avaient  déjà  adhéré,  même  M.  de  Imms,  arche- 
véuué-adininislratcur  de  Lyon,  et  M.  le  cardinal  de  Croy , 
arclie\éque  de  Rouen  et  grand-aUDMlaier,  qui  avaient  le 
plus  bésiié.  M.  de  Clermoot-Tonnerre  déclare  que,  quoique 
retenu  par  sa  coMcieuce ,  il  cède  au  besoin  de  ne  pu  lale- 
scr  plus  longtemps  en  souffrance  l'InslrucUon  religietise. 

Février  to.  Mort  du  i>ape  I.èon  XII  i  la  suite  de  cinq  jours 
de  maladie.  Ce  pape,  qui  éuit  de  C9  atu,  avait  gou- 
verné l'Eglise  et  ses  Ktals  pendant  r>  ans  et  4  mois  avec 
beaucoup  de  sai;es>e.  Il  avait  embelli  Itome ,  encouragé  le 
commerce,  les  sciences  et  les  arts.  La  France,  è  laquelle 
il  était  atUché,  et  qui  avait  i  se  louer  de  sa  OMMlération 
dans  ces  derniers  temps,  le  regretla  d'une  manière  parti- 
culière. 

30.  Mandement  de  M.  de  Qoèlen ,  arcbevé<)uc  de  Parla,  «a 
sujet  de  la  mort  du  pape.  Le  prélat  saisit  l'occasion  pour 
réclamer  contre  les  doctrines  de  l'abljé  de  Ij  Mennais,  qui 
venait  de  publier  son  écrit  intitule  :  Dc.t  progris  de  ta  ré- 
volution et  itf  la  guerre  cuntr^  l  i:jlisc. 
Mars  5.  Le  gouvernement  anglais,  lui-roétuc,  présente  au  par- 
lement un  bill  pour  l'émancipation  dea  oaunliqaea.  Depuis 
180S,  la  motion  en  èuil  Ihite  presque  loua  ka  ans  i  la  ehaai> 
bre  des  communes,  toujours  avec  un  succès  cn>issant;  mais 
elle  échouait  è  la  chambre  des  pairs,  oi)  l'opposition  cepen- 
dant diminuait  successivement.  Le  bill  passe  le  îo  a  la 
chambre  des  communes,  et  le  lo  avril  à  la  chambre  dis 
lords,  et  il  est  rendu  iléfinilif  le  i3  avril  par  la  sanction 
rnvalc.  Cette  loi  a<  L-orile  aux  r.ittnoliqm's  rj(Tr.mcliis8eraent 
de' toutes  les  incapacités  et  des  iiupi>ts  et  peines  qui  pesaient 
sur  eux  ;  elle  leur  garantit  l'égalité  des  droiu  poUiiques»  el 


 ;aaerMtn«onlracièa  i 

gui  «Mmi  abMl  taa  Ma  de  leur  pays. 


porte  qu'il  n'y  aura  aucun  veto  pour  les  relalk 
tlMM.Xa aueoAa  de  te  nMnrejttdA «a  wjte 
ntolret  WeUtBgMn  et  Puel ,  qui  raraieiit  anlreMa 

lue. 

31.  Le  cardinal  Françoii-Xavii  r  (.isiiRlioni,  évoque  de  Fras- 
cati  et  grand  pénitencier,  est  élu  pni"".  "'i  prend  le  nom 
de  Pie  VIII.  te  nouveau  p.Tpc,  ;igc  de  tn  .mis,  est  cou- 
ronne le  6  avril,  et  nomme  le  cardinal  Albani  secrétaire 

irKi.ii- 

Mai  2t.  Lettre  encyclique  du  pape  Pie  VIIÎ  aux  évèques.  LU 
saint  Père  se  plaint  des  progrés  de  l'impiété,  des  sociètée 
secrètes,  de  la  propagation  des  mauvais  livres:  il  engage 
les  prélats  i  en  préserver  leurs  troupeaux ,  à  s^appliquer 
au  choix  de  bons  eurès,et  i  veiller  A  ce  que  le  sacrement 
de  mariage  sanctifie  les  unions.  Il  donne  enfin  la  bulle  de 
jubilé. 

Juin  8.  Quelques  désordres  éclatent  a  Imoia.dans  l'Eut  de 
l'Eglise,  sous  prétexte  de  ladèHniMMlupirnvdiHe,  M.  la 
cardinal  Giustiniani,  de  porter  la  sUlue  de  n  SainU»- 
Yierse  aoua  un  dais  dans  une  processioa.  Une  partie  du 
peuple ,  pousaèe  par  des  sgiuteurs ,  se  porte  inmulioease- 
iiient  vers  le  palais  épiscopal,  brise  les  vitres  et  y  met  lo 
désordre. 

20  I  n  rescrit  approuve,  avec  quelques  modiflcations ,  lo 
projet  adopté  le  17  février  par  les  évôqucs d'Irlande,  pour 
déterminer  le  mode  d'élecuon  des  èvéques  dans  ce  pays. 

70.  P.  Hootfaaan ,  né  é  AiuilMidpB|f  tllélu  Jt*q*Wl dw  J»» 
su  i  tes ,  en  remplacement  du  P.  fwni ,  décide,  i*  P.  IHit- 
ven  est  nommé  assis  tant  pour  la  France. 

AoAt  S.  Le  ministère  semi-libéral  en  France  tait  place  à  un 
ministère  royaliste,  dont  le  prince  de  polignae  devient  !• 
chef.  L'es<\|"uc  d'lIermo[>nUs  fît  chargé  spécMMMMdl 
choix  des  sujets  p<mr  les  j'I  ices  ecclesi.Tsiiques. 

Octobre  4.  Ouverture  d'un  concile  i  r..vUi more ,  métropole 
des  Etals- L'nis.  Il  s'y  trouve  six  évéqucs  de  cet  Etat,  un  ad» 
roinisirateur  epMMtiqne  et  onue  thétàogiens.  Après  avoir  rè- 
gle des  ohjela  de  discipline  et  s'être  engagèai  publier  dflg 
livres  pour  les  écoles,  les  prélats  donnent  une  pastorale  dans 
laquelle  ils  recommandent  do  se  tenir  en  xarde  contre  lea 
mauvaises  traductions  de  l'Ecrilare ,  et aWf ent.contre.lC| 
prétentions  des  truititS,  vUtaUtt  MOC  droilB  40  fnfM 
et  do  ses  mlaisU es. 

1830. 

Février.  Emancipation  des  catholiques  .i  Constaniinople,  i  la 
suite  des  preuanlcs  sollicitations  de  la  France.  La  Porte 
consent  à  ce  qu'un  patriarche  catholique  réside  dans  cette 
rapitale ,  Â  ce  que  les  Arméniens  ne  soient  plus  dèpendaalt 
du  patriarche  schisroatique,  et  qu'ils  puisMnl  belir  une 
église  et  avoir  des  collèges.  Un  vicaire  apostolique  latin  aen 
d'ailleurs  reconnu  i  ConsUnllnople ,  ou  il  n'y  avait  que 
~  auci  aiariOMtirea  liwlMM  iToe  w  frtM  apoMliqpu 


Digilizeci  by  Google 


XXVI 


TABLEAU  ClUaONOLOGIQUE. 


Mira  9.  DMamim  â*  léMt  âê  Frmelbn  nIaMrearatanx 

caiholMiiiPt  dtiwla  proviiM»  ««nMalMlique  du  Hxnt  FMn  , 
roni|ir<'naiit  lefl  EUU  do  Vurienib«rg ,  (K  Bade ,  di  5  a<  iii 
Hesses,  di'  NasMU  cl  de  Francfort.  Co  nV*l  pui-rc  qui-  la 
ropriiiliii'lHiri  de  la  |irJKnialujLic  dr  It^'i'i,  coiilr»'  Kniiirlli'  li' 
Mint  Sii-fic  ti'a»ail  rpisO  de  réclamer.  1,'itilnk  r.inrc  du  gou- 
vcrncnieiil  proli-sUnl  s'y  raonlre  ditu  (uni  .son  l'-clal.  Los 
athires  ecdesinliquc»  lont  placées  loui  U  dcpendanoe  cl  le 
kM  Ptaliir  4»  rMtorM  drUe. 
Afrit.  lUlafelhMiMniite  tt  nétrapoie  tailm  4e  Corftoa. 
M.  TrtnlttlM  •Olenaene  du  corps  de  taint  Vincent  do  Paol 
dma  résUMdei  lAzarisles,  rue  de  Sèvm,  à  Paris.  Ces 
précieux  relies,  qui  hirrnl  uuvé«  pendant  la  révolution, 
avaient  été  reconnus  le  «  par  M.  l'archevêque,  en  présence 
«le  plusieura  autorites  et  de  médecins ,  et  une  cnqudo  ct> 
anft  déjà  établi  l'authenticité. 
Mal  la.  Dccrel  qui  déciare  qu'on  peut  procéder  en  sUretu  a 
la  anmlMin  da  Menbeureai  A1pbom«-liarie  de  Liguori. 
Juin  3T.  Maft  de  M.  Feulrfer,  «vèque  de  Beauvals ,  i  rin  de 
4s  ans.  Le  prélat  meurt  aubiiement  pendant  U  nuit.  Il  dé- 
périssait depab  pluileurt  moii. 
90-  nrcfihi  pape  aux  évéques  des  prorinees  rhénane»  sur  la 
t)r.vinjui|ii.-  du  i  mars.  S.  S.  s'alllige  de  cet  acii- ,  rii^Mf;c 
les  L'véïiucs  à  la  Taire  révoquer,  cl  désapprouve  l'.iiïciiii 
ment  qii  )■  a  donné  l'un  d'i'uj. 
Juillet  i.  Prise  d'Alger  par  l'armée  fraucaiae  commandée  par 
le  narécbal  BocirtmM.  hm  tnmpea  n'éuient  débanMei 
que  députa  la  14  ivàm,  Oalla  eonquéio ,  qui  afaH  èwoué 
 powhtdliloii. 


laatdama.aM  va  

rtaaWBiM ,  k  dTlIiMttaii  ai  U 


I  hnporlant 
poHtkiiia. 


RÉVOLUTION. 


ST,  3g,  79-  Va  rapport  des  minialrea  do  Cliarics  X  et  4  ordon- 
nances do  ce  prince,  en  date  du  1S,  pour  sus|)endre  U  li- 
berté de  la  pre.Hie  et  établir  un  nouveau  iu<jdr  d'i  leoiion  , 
ioni  le  signal  d'un  soulévetuent.  On  se  Lal  avec  acliarnc' 
ment  p«»danl  trois  journées  ;  U  garde  rojale  cl  Ica  Suisses 
aaMaMfÉadnaraeoer  Paria,  qui  loaibo  an  pouvoir  du  peu- 
flai.  DHala  ddaofdra,  l'arcbevAcM,  la  naaiioB  dw  atiadoii- 
aairai  de  Fnaea  ataeUa  daa  Itanuai  â  Mooi-rougo.iont 
ddvaeMB.  Uao  rni—ilninii  de  piaeiauni  dépaléa  liUiraux  se 
cfinstiine  en  gouvernement  provisoire,  et  bientôt  le  duc 
d'Urlcaris      icnt  lieutenant  général  du  royaume. 

▲oat  i.  ctiarits  \  abdique. ainai  que  le  Oaupliln,  U  cou- 
ronne en  faveur  de  son  pctit-Hiiadw  dalddeaMi;  nHiia 
la  révoluikm  auii  aoo  ooura. 

Liaiwlaaaiaûl  datlaiH  Biaéral.  k  Ijon ,  ft  Bordeaux  al  dam 
dtaMTlftaa.  aaattmlaa  éclatent  1  la  preaOère  nouveH» 
daadvéaenieabde  Pariât  *  Mmes ,  les  proteaunta  et  les  II- 
tdi'aui  pooraulveal  tes  catholiques ,  et  le  ung  est  répaadu^ 
i  Nancy,  on  pourauil  l'évéaue,  M.  de  Forbin-Janaon ,  qui 
est  contraint  de  quitter  la  Irance,  et  l'on  dévaste  le  sea)i- 
Daire;i  Perpignan  et  c:hllori-« ,  l'i  véelié  e<<t  aiuqu<'.  Kn 
beaucoup  de  li>'ux  ,  U-i  rroii  du  mission  ui  d'riuiru^  inuiui- 
nenla  religieux  août  reoYcrsc*.  et  ie  cierge  eai  persécuté. 
La  prwiiaaaaaMiiaM»  taahanvMda  Mriaà  na  pàua pa- 
raître. 

f.  La  chambre  des  députés ,  qui  avait  ouvert  l.i  se.<i«iun  le  S , 
aons  la  prtiidenee.du  Iseulenanl général ,  refond  la  c:iiarle 
constitutionnelle  f  en  déclarant  entre  autre»  que  la  n  ilKion 
catholique  n'est  plus  la  n  liKion  de  l'K.t.il  .dcdari!  hi  lirait- 
che  atoée  des  Uourbous  déchue  du  irùuc,  ei  elii  lu  duc 
d'Orle.ins  nu  ilt  \  ^'ra>^a^l^,i  la  conililion  d'accepter  les 
Bouvellc*  diaputuions  législative*.  La  chambre  de»  pairs 
damM  la  maiaa  j/m*  «on  adbcsio*  à  «l  aaïa.  al  I*  •!» 
wtaeeaeeafilekcoBfanne.enpreMMMIIIîraaa  LotÊtt- 
PhUtppe  l",  et  prête  sermeoi  i  la  GhaMa  dafaiil  badun- 
bres. 

M.  Charles  X,  obligé  de  quiller  la  FranM  avec  sa  hmlUe , 
s'embaraue  à  Cherbourg  |>our  l'Angleterre,  ou  il  »c  relire 
d'abord  a  Luilwwth  .cbairau  du  cardinal  Weld,  et  plus  lard 
au  château  de  Holy-Hood ,  ;i  Ktlinitunr^. 

35,  M,  tl.  Le  contre-coup  du  la  ruvoiuliuu  française  dovailtc 
faire  sentir  dUH  ions  les  paja,  el  d'ataid  oa  Beittque ,  oii 
reo  avait  un  mécoalcnlemenl  «le  u'etpBqnaU  que  trop 
l'oppression  de  la  religioa  calboliaae.  C'est  précisément  un 
moia  après  les  événemeals  do  Paris  qu'il  en  arrive  de  sem- 
Mabiea  à  Bnueliea.  l»  peupla  chama  laa  ItoiiMa  el  a'em- 
jin^«lela  vMtoi  kMilada  «amfealBt  «maa  Mfiaoe  r  «m 

M,  Ordonnance  qui  retire  au  culte  catholique  l'eRlive  Saintc- 
Gaaeviévc  ,i  Paris,  et  l'ailocle  de  nouveau  à  un  panthéon 
daitiaéà  raeavolr  laa  restée  des  grasde  kotomes.  Les  pa- 
trioiae  avalesl  pris  ftTaoee  ,  â  nisue  des  événements  de 

tnillet,  en  rétatmssant  sur  ce  monument  Itnserlptioa  de 
1  première  révolution. 
Septembre.  AOn  de  le  paranlir  des  excès  de  llmpiéiéeldu 
pillai;e,  le  corps  dr  '•  lim  \  lnrriii  (le  l'ani,  qui  avait  été  si 
eoteniirllf'menl  lr,1rl^^  rc  dans  la  chapelle  (le  la  rftnpré(;;i- 
tinii  rumlri.-  p  ir  i  ''  s.iini  ,  esldc  nouveau  i  ;irlir  ,  ci  l.i  (  h  i^^'- 
niu^iuliquc  qui  le  rcafurmail  est  remise  entre  les  luaiits  du 
tsbrIraiM.  ^  ^ 

»,  al,  >»,  9tt  lAmAaAii  ni  laBoliada  ajam 


Bruxelles ,  eo  se  bal  araa  achanMiaent  daaa  colla  vIRai  M 

]r9  iroupessonldéflaitivement  repouisces  et  se  retirent  vers 
Is  Hollande. 

29.  Ia'  pape  autorise  par  un  brefles  évf-que*  de  France  A  nrA- 

iiT  serment  au  roi  Loui8-l'liUi['i"'  l",  el  i  [irier  pour  lui. 

su  La.sant  sur  la  promesse  dv  proieciion  que  ce  jirmce  lui 

avait  faite  pour  la  rellK<on. 
Octobre  6.  Le  séminaire  de  Metz  est  envahi  par  l'autorité  et 

eoaTerU  en  caserne, 
il.  La  loi  contre  le  sacrilège  et  la  profanation  dei  é{|lises  est 

abrogée. 

13.  1^  nonce  du  pape  présente  ses  lettres  dawdiUee  1  Lools- 

Philip|M>  I".  i.a  plupart  des  autres  puissances  avaient  déjà 

reconnu  j  «■  prince. 
Novemlire.  Circulaire  de  M.  Mérilhou,  ministre  des  CUUaai 

aui  cM'-ques  ,  |K)iir  diTciidre  la  célébration  des  fêtes  aaMI 

que  les  quatre  cotiscrvecs  par  le  concordat  do  IMI. 
0.  Arrêté  du  préfet  de  Strasbourg  qui  ordonne  la  diseolutloQ 

de  la  rongrégation  des  Rédcmpiorisies  de  Riscbcmberg, 

et  enjoint  aux  étrangers,  réunis  ft  ces  religieux ,  de  aorur 

de  France. 

18.  Ij  Bcdgique  est  déclarée  indépendante  parle  congrès  na- 
tional df  ce  pa)9.  . 

29.  In'iurrci  lion  à  Varsovie.  Elle  commence  par  un  mouve- 
ment >lc<i  ctiidiants;  el  à  la  suite  de  tombals  avec  le*  Rus- 
ses ,  l'autoriic  de  ceux-ci  est  renversée ,  el  la  révolution  a'e- 
tend  bieoldtpar  toute  la  i'ologne. 

30.  Mon  du  pape  pie  'VIII,  i  l'ige  de  a»  ajia^  après  2a  mois 
de  pontiflcaL 

Décembre  9t.  Ceux  des  derniers  minialrea  de  GhariaaX  qoi 
avaient  pu  être  saisis ,  MM.  de  Polisnac,  do  Pejrroanel  ,-de 
Cbantelauzc  et  de  Gucrnon-Kanviille ,  sont  condamnés  à  la 

détention  perpciuellc  pour  avoir  contresigné  les  ordon- 
nances du  ib  juiili'i ,  el  en  avoir  approuvé  l^xécuiiun. 
3j.  Urdonnancu  conire-siEnt'-e  par  le  ministre  Mértlbou, qui 

supprime  la  soc iéic  des  Mwsionnaire»  de  Fraoea*  r'  *  

tire  le  Moat-Vaiértea ,  «li  tUii  le  Calvaire. 


1831. 


de  la  secte 
h  lé^latioa  eo 
ibiasent  de  11  jorl- 
e« 


Janvier  s.  Birat  on  fireaan ,  par  lequel  le  sultan  reconnaît 
don)  Jacques  de  Ijt  Vallc,  élu  et  préconisé  patriarebe  des 
Arméniens  catho1i<)ue9 ,  et  lui  accorde  le^t  privilèges  le*  plus 
étendus.  Cel  .n-lc  l  imvjinme  rallr.im  liisscmcr.i  ilts  catho- 
liques de  U  depeotlance  du  patriarche  sdusoulique  et  de 
toute  entrave  dans  l'exercice  de  leur  culte.  Qabdrai aaa(|ai> 
Ikeenendanl  le  prélai  à  une  redevasKO. 
ai.  Ltfié pyiii  'tÊuHm  aomdaler  da  rdchaent,  ni»  *  !■ 
Mlia  aahfiaallIaB  dajnliiM,  antelbraia,  aw  «md- 
nauTaaa  scMsme,  onvre  ft  Parte  une  4çll$e 
S  célèbre  en  français. 
Février  3.  Le  cardinal  Capellari ,  Beè>tdalaPfOiaawil|àjé 
de  as  ans ,  est  élu  pane  et  preiul  faaaM  da  SidplM  SVK 
Son  n)nronnemenl  a  lieu  le  6. 

3.  Circulaire  du  ruiimtre  des  cultes  I 
de  l'abbé  CUtel.  li  rappeUe  que, 

alguinr,  lea  ecdésiasliqpMa  qi  

mllon  épiscopale  ne  peuTCal  dua  ; 
éallees  et  presbytères» 

4.  ImurrectuNi  i  Madèae  el  ft  Bologne,  od  une  régence  ose 
déclarer  la  dcrhéanee  du  pouvoir  lei^oreldes  pontHas  ro- 
m.iins.  1,0  pap<?  publie  .  Ic-i,  ' 
ger  SCS  sujets  ii  la  iranquilliic. 

tl,  IS.  l^nservicc  anniversaire  ayant  été  célébré  pour  le  dv 
de  Oerrr ,  dans  la  paroiase  de  âaiol-U«rmam  l'Auxerrall« 
des  patrkilaa  aarabÉseenl  l'à|liio,sa  portenl  ave«  ftsrour 
au  prasbylire  el  eawlia  à  nrebardciié.  Le  lesidamaln  on 
dévaale  cooiplétement  l'église  et  l^rcbevécbé.  Dens  ceder- 
Bier  monument,  tout  est  piUé  et  jeté  ft  la  rivière,  et  l'on 
abat  même  les  toits  et  des  pan*  de  murs  ;  on  va  même  rava- 
ger la  maison  de  cauip-igno  du  prélat  et  la  petit  sêniinairn 
à  Conflans.  !>  *  lors,  Saint-(;ermain-rAaserroia  cm  femio 
pour  le  cuiu^.  et  l'archevêché  inhabitable  est  condamné  ft 
être  abattu.  Le  curé  est  arrêté  el  on  mandat  d'amener  est 
lancé  contre  M.  de  QiiftlM.Dans  plusieun  looalitée  on  t 
les  croix  des  églisea. 

iT.  Le  séminaire  de  Nancy  est  envahi  par  l'autorité  el  < 
verti  en  caaeme.  • 

3}.  Le  cardinal  llernetti,  secrétaire  dT.tat ,  publie  une  aOB- 
vclle  proclaiiiaiion  au  sujet  de  la  robellion  quia  éoMftdÉM 
la  Hnm.i(rnç,  <■(  des  attenlala  qui  y  ont  été  commis. 

7t.  Corui^loire  dans  hiiuel  le  pape  préconise  sis  ^*é<lueadR 
Mexique.  Le  saint  Père,  bien  que  ce  pays  sait  lUHMé 
oontre  la  méMaala.liallaaeeaia  mveraeaDettidelMI» 
afin  de  panTforaaxIbiâalw  do  l'BfiPêe.  

Hara  s.  Lea  troupes aotrichlaaBaaaBlswH à-IjadiaiVà BMWa 
et  dans  l'Kuit  de  l'iiigiise  po«r  «aaBrioNraiwaaNa  «I  lé» 
taMIr  le  pouvoir  légiume. 

Il  et  13.  >ouveaux  troubles  i  Ntmaa.  Las  autori'j->  \  oulant 
abattre  les  croix  de  mission  ,  la  pt^Nilation  catliolique  dé- 
fend des  signes  qui  lui  Mint  cliers.  On  fait  venir  de»  trou- 
pe* pour  faciliter  l'enlèvement  de  vive  fbree;  des  charfcs 
meurtrières  sont  laite*  sur  le  ttcup(e,dea  t 

ftuaioni  itt«a«i  pie4  dua  cfaa  gullai 
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RÉVOLUTION. 


Lxvn 


A  Carpeotras  tous  les  babiianti,  jusqu'aux  juir»,  reru»«nt 
leura  bras  et  leurs  ouiils  pour  celle  déplorable  omrra lion. 
Un  nugiiU'at  du  nouveau  gouvcrneuical  csl  ublig(i  de 
prendre  lui-mèmo  U  bjcbe  et  le  marU^u. 
SI.  Les  troupes  auiricbiconoc  enror^s  au  secours  du  pape 
«nlreni  i  Bologne.  Les  révolutionoairet,  eo  se  r«UrMl, 
jmnèatul  avec  eux  le  cardinal  Benveuuli,  qulU  aTaimltait 
nrisonnier.  Ce  cardinal  recouvre  la  libéra  M  Û  à  l'acvUée 
des  Auiricbiens  i  AncOne.  Les  rebellât  MlMat  hMlM  ar- 
mes le  3  avril  1  Spoleite  cl  i  Tierni. 
Avril  6.  l'rocUiuaiiun  du  pjpe  Grècoirc  XVI, dans  laquelle 
il  léoioigDc  ioiï  aflliciioti  di-  la  rùvulle  qui  a  eu  lieu  dan»  »es 
Etala,  et  des  excès  cornmiiî  envers  le  cardinal  Ik'uvcuiili. 
a.  HdTOlulion  au  Brésil.  L'empereur  don  Pedro  ayant  nommé 
ju  ■iaisiére  qui  déplaisait ,  oo  l'asai^ie  duasM  pataiaâ 
mo^aneiro;  lea  troupes  rabandoaiwal,  Mil  it  tébifitaur 
WM  nrégviB.  U  akajÔM  le  1  ealk«««r  AinbIIIi  àplde  s 
.  «I M  leilre  «o  FiaMa.  De 


I  déiiiidwi  Mêlent  i 

îlahîa. 

19. frotcslalion  de  r.i[iit>assadeur  de  France  a  rioino  coiurc  U- 
bruit  qu'avaient  ri  p.ir^ihi  rovolulioiinaircs  qu'ils  èiaicni 
souienus  par  h  Fi  ni' 

2T.  Mort  de  Cltarle»-!  iln ,  roi  de  Sardaigne  el  de  Piémont. 
Ce  prince  religieux  régnait  depula  le  U  mars  lUi,  eiéuii 
igi-  de  soitanie-quatre ana.  Le  prlnee  de  Carignan,  Charlea- 
A iiK :  .  v'l>ert ,  lui  succède. 

jo-  Lf  [«ik:  arrorde,saur  quelques  esceplions,  une  am- 
nuiic  aui  individus  qni  ont  irciii|M!  dans  la  dernière  révo- 
lution. 

Mai  3S.  Mon  de  l'abbé  Grégoire,  anci(*n  évoque  con.nitulion- 
nel  de  Loir-ci-Cher,  ancien  membre  do  Lt  ConvenLion,  etc. 
11  n'avait  pu  voulu  retraolcr  sou  sçbismc,  et  avait  été  ce- 
pendant admlDiairé  par  l'abbé  Gailkm.  Sur  le  rehia  du  eler- 
Ké ,  le  corna  eit  iairodoil  per  l'aitlorllé  tea  rtégliae. 

Juin  7.  A  Ebingen ,  ea  Wurtemberg ,  Im  ealboliqucs  ne  souf- 
freni  pas  qu'une  aeele  de  prêtres  mariés  portent  le  Saial- 
Sjon  iatiu.  Celle  secte ,  qui  avait  fait  des  tenlatives  au* 

f»r<i»  du  tainl  .Suv^  >  l  du  goiiv«  riit  iiiiL  iil  (xjur  nliicmrd'abo- 
iiion  du  eélilki;  J.  ^  prOlrc»,  csl  repouMct-  un  cviice  [ar  le» 
,  ûdclej. 

4.  Le  prince  LéopoUl  de  Saxe^Iobourg  e*t  élu  roi  des  Bclces 

Ctr  le  congrès  miIomI  daSrwaellaa.  Ce  nrinoe  est  prou*- 
Bt,  mais  11  s'en«Bge  à  aoaieair  le celfeoliciHne. 
I.  La  proceiaion  de  la  Fèle^Dieu.  défendue  à  Paris,  a  lieu 
esiérieuremealdanala  plupart  des  villes  d^  Francci  comme 
les  années  précédenloi  elle  est  tnaultée  à  HeoMibiliHUes, 

et  à  Lyon. 

Juillet  i.  Le  pape ,  cédant  aux  inslances  du  nouvernemcnl 
rrao^aiSi  rend  un  édil  qui  établit  des  délestions  et  orga* 
aiie  des  coiimUi  proviauaMS  et  des  conseils  rommuaeux 
pour  eiamiaer  lea  eomptea ,  régler  les  objeu  d'adminlstra- 

ttoa  Intérieure,  etc.:  déjt  l'amMasadeur  de  France,  M.  de 
gililIxAnlaire ,  avait  uii  amnistier  les  insurgés ,  rt-ndre  la  li- 
berté aux  détenus,  et  fixer  le  dé[>arl  diliniiif  des  Autri- 
chiens au  ii  juillet. 
9.  Circuliiirc  des  rcpresfnUiiU  d'Aulrifbe, de. France, d'An- 

Ê terre,  l'ruise,do  .Sardii^iio  cl  di-  Russie  i  Rome ,  à 
rs  nationaux,  pour  déclarer  quo  leurs  cours  soutien- 
dront l'autorité  temporelle  du  pape  et  le  bon  ordre  dans  ses 
Etats. 

21.  Bref  du  pape  au  sujet  de  l'abbé  Chllel.  Il  le  traite  de 
préire  criminel, aiuthéraau»c  «c»  innoralioas  cl  sa  doctrine, 
et  engage  les  évoques  à  »o  prémunir  contre  »v*  tentatives. 
3e.  C^irt  ulairc  du  ministre  ilc»  rullos,  aliti  dv  défendre  lo» 
procession»  extérieure!)  du  li  aoUt  pour  le  vwu  de  liouis 
Xlll.  Uaik»  un  grand  nombre  de  vill««  ,  la  procession  a 
Heu  rei)cndant,  et  dan»  quelques-unes,  les  autorités  }  as- 


„lt9.1Tn  incendie  épouvantable  détruit,  i  Comianliiiople , 
tout  le  faulmurgde  Péra,  habité  parles  catholique»,  et  trois 
4e  leurs  «^i»es  ainsi  ^ue  plusieurs  ambassades. 

S.  Coriiiiuiuon  du  pape  Grëpoirc  XVI.  S.  S.,  ronflnnant  !.i 
runkliluliun  du  Clément  V  ,  ilt'<'l.ir<-  iju'il  roiUinuera  de 
<|ii.'ilifl)T  de  leur-i  litres  1rs  princes  ou  les  auluriles occu- 
ltant le  pouvoir,  mais  qu'U  n'entendra  par  là  ni  approuver 
Cl"»  quaiilcis,  ni  préjuilii-ier  aux  droits  d'adversairea. 

%,  Ln>efp)ielna  aoot  rétablis  à  Vérone ,  en  vertu  d'un  décret 
de  rafpperewr  d'Aulriclie ,  du  ti  mars  précédent. 

15.  La  procession  du  «œii  de  Louis  Xlll  est  irouUéeé  Mar- 
seiUo  par  de.»  rastiinUenienls  de  perturbateurs  qui  Unissent 
tii^  :n«-  (i.ir  »'imii  p.trt  r  il<  la  croix  et  la  mutiler  :  la  popula- 
tion ,  inoignco  du  tes  cxcia  el  des  cri.*  de  u  lutt  la  religion, 
les  refiousse  avec  chaleur  el  reprend  la  croix.  L'agitalion 
dure  plusieurs  jours  dans  U  ville. La  procession  avait  lieu 
le  même  >our  a  Conatanlinople ,  au  milieu  des  Turcs ,  sans 

^MtMfijl  irrévérence. 

ir«  ieTlussacre  de»  prisonnien  rtMMe  et  antres,  i  Var- 
aovie ,  par  des  rlubislea.  lÀ  gouvernement  national  cal 
ctiaoKù 


Septembre.  M.  l'abbé  Guillon ,  qui  avait  élé  Mmaé  évèque 
deBeaiu.ii'..  età  qui  le  saint  Siège  M  fonleK  faa  donner 

-l'înaliiuiioii ,  dijinK.-  t-i  (J'  iiii»vi')n. 
f,  Pripo  d>'  Var<jJMe  |i.<r  1'^  iuism  -,,  a|irè>  dix  mois  de  guerre 
{rte  le«  i'olouaù  liuuriics,  L'auioniu  de  l'empereur  ett 


rétablie  dans  celte  capitale,  été  peu  pris  dans  loulc  la  Po- 

lopie. 

aô.  l'eu  aprt-s  la  fi  rmeluro  du  séminaire  de  VilrA  ,  le  pouver- 
nemenl  s'eiii(ure  du  collège  du  |>etii  séminaire  de  Beau- 
préau ,  et  en  fait  une  caserne,  ainsi  qu'on  avait  fait  pour 
pkuieun  aMMiieti 

09.  Le  gouTenuauM  MitmAIr  nHafedca  irappisiee  de  In 
Meiiierafe  parais  ce«ia  be— m t pÉniien  relipeu  Una» 
çau  sont  expulsés,  et  eoteaato-doiiae,  ^iri  étalent  inghli» 
embarques  pour  leur  pays. 

Octobre  i".  iJceret  de  la  rongré)(alion  des  éludes  :i  Biinie , 
qui  ordonne  la  fertneliire  des  univer!.ile>  pendant  l'année  ec- 
CleNU^lique  Sun  aille  ;  <.'lab|it  que  l'etnde  de  la  théologie  ne 
se  fera  que  dans  les  séminaires,  et  fait  quelques  prescrip- 
itoee  de  diacipiine. 

i.  Le  pape  réorganise ,  par  Inrft  réglementa,  l'admlniitralioa 
de  la  juatlce  dana  aes  Rutt;  le  premier eatretallf  aux] u- 
fx»  et  an  trtbnnainde  Home  et  on  lerrlMlre  poMllical  ;  le 
deuxième,  aux  cau^s  du  Tisr,  et  le  troisième  ,  aux  causes 
ecclésiastiques. 

9.  A&sajksniat  de  l  .ilio-d'lslrias ,  président  de  la  Grèce,  au 
moment  uU  il  5e  rendait  a  l'oRice  divin. 

1».  Mort  de  l'evéque  constitutionnel  Deberlier.  Avant  persisté 
dans  son  aehiaBe,  le  ela«ift  NAmdnllBdiMttreà  nÎMaes 
la  police  llMNdalldtalacM,camM«ia  rimllMipaar 
Grégoire,  et  tt  ae  ifoave  quelqnea  pciétrei  qal  ae  se  fk>nt 
pas  scmpâlede  fhire  leaenrice. 

Novembre  ».  Ij  cathédrale  de  New-YorV  est  détruite  par 
un  incendie. 

21,  ri  et  -n.  Insurrection  A  l.yon.  Les  ouvriers  se  battent 
ronlr-e  li  ^  imiipcs,  qui  sont  chassées  de  la  ville.  Celle 
émeute  diOerc  de  celles  de  Paris  ,  en  ce  que  le  clergé  et 
lea  dfliaaeMMrcapectés . 

Déceoura  n.  M.  Sover,  évéqoe  de  Luçon  en  Tendée»  «jt 
cité  fan  la  dawMewn  fois  devant  un  juge  dlnameMM  » 4 

_  l'Mllillir.inl  M  hli  liil  iiibinin  interrogatoire  mr Né  1^ 
laïkMM  eveenadamede L8roehitjavMl*in M  dlMiti f*r- 

MUMidBflll. 

183S. 

Janviers.  Dédaralfaw  de  gmrrepv  k  PorlgOttMMMm 

vice-roi  d'EgypIie. 
Xc  choléra-morbus  se  déclare  à  Hdle(ea8M)« 

10.  Le  clMléra  cesse  à  Vienne  ei  en  Pologne. 

14.  La  cour  royale  de  Paris  refuse  encore  au  prêtre  Dumon- 
teil  la  permission  de  »o  marier,  par  respect  pour  le  concor- 
dai de  IMI,  qui  est  considéré  comme  loi  de  rKtat. 

33.  L'autorité  terme  un  temple  de  la  nouvelle  religion  dit* 
aairt  aimeaseeine,  Misii  les  papiers,  et  lea  cbefc  CuIhuUa 
•l  OMnde  Rodrigue»  «ont  traduits  devant  la  Jualloe  poor  <§• 
eroquerie  ei  alternai  à  la  morale  publique. 

26.  Trouble»  ii  >.niur-l'(  Li^ie  ;  li  a  drioiius  républicain 
lent  Torrer  lj  pri.'ion.  lK)n  Pedro  part  pour  BcUe-lale. 

31.  l  a  1  r.iiirr:  .t  I' Uiplelerrc  signent  lo<" 
lauvcmvni  aux  affaires  de  Belgique. 

Tremblement  de  terre  dana  l'bUl  de  l'Eglise, qui  démit  en 
partie  Follgao  et  Barina ,  i^  cause  de  granda  dégAta  i  Pé- 
rousc ,  .\s8lse  et  MoBleMenne. 

Dans  le  même  moment,  aneneavelle  insurrection  éclate  dani 
le  BoloiMis  ;  elle  est  faite  par  de»  dardes  riviques  et  des  li- 
béraux ,  et  dirigée  en  parlie  par  l'.ivocat  l'alur7i.  I.e  cardi- 
nal Albani  .commissaire  extraordinaire,  publie  le  ir,  une 

Croclamation  enerfiique  à  Pesaro.  Les  trouiK-»  pontiflcil'-i 
allcnt  les  rcbcilus  le  20  é  Cèséne,  et  prennent  Forli ,  où 
l'obsiiMOMi  de  «eu-d  entraîne  dee  inlbe«i%  Ma. 
se  rend  le  9».  Lea  Autriebiena,  <tui  étaient  NMrét  le  S4 


dana  lea  léftflMe.  mt  in  deaiBle  da  mil 

pal,oecupenlla  M  eelto  ■énie  ▼He,«a  lea 

d<'"sarmrj. 

Février  a.  Expédition  françaiw<  à  Anrrtne, 

7  et  8.  Trouilles  à  Kavenne  :  les  troupes  jiontiflralps  ayant 
clé  harecluea  par  le»  provoraiions  ei  les  insultes  <le«  révo- 
lutionnaires, une  lutte  sanglante  a  licuj  le  capitaine  Ber* 
nardint  est  tué  ilene  l'éneaMb 

lt .  Le  choléra  ae  idaaiftaf  A  Leadwa.  <» 

Le  llls  du  Pacha  d'Egypte  «mie  un  échec  tous  lea  niara  de 
Salnt-Jean-d'Aere. 

22.  IJne  escadre  frani^sisc  amène  i  llmproviste  un  premier 
corps  (te  I ,  ii.n>  iKimuir»  i  An  m  vue.  Dan»  la  nuit  suivante  ,  li! 
commaniljiil  le  l.allois  le»  fail  lieliarquer  i  la  dérotwc  ,  en- 
fonce l«-s  pi.irles  .1  coujts  (le  hache,  et  l'on  t'empart^  de  la 
citadelle  après  avoir  fait  priaouniers  le  commandant,  lea 
oJteleraetwilmleilÉlém.L>pe»d  wmateen  vain  cou. 
tre  une  violaiiaa  al  hame  de  aoo  territoire. 

3t.  Consistoire  dans  lequel  le  pape  donne  enfin  lInstitQtion 
canonique  i  troia  évéques  nommés  nar  le  gouvernement 
français  :  Raillon,  i  Aix;  d'HumIéres,  i  Avipnon,  et  M,  Rey, 
i  Dijon.  C'est  au  moment  qu'on  agissait  si  indignement  en- 
ver»  lui  que  le  saint  l'ère  donne  cet  eieniple  île  l  oiidcscon- 
danre  et  de  génèrotite. 

3é.  Manifeste  de  l'empereur  Nicolas,  déclarant  la  l'ologne  re- 
unie pour  toujours  à  la  Russie.  .  :  >' 

Hâta  1".  Li  peite  lUld'alEreuA  ravaftct  i  Aataf  (Ind*;. 
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tAgirde  royale  d'Eiptine  te  porte  mr  Im flroallèwi d< Poi^ 

tngal  pour  apfMjyerdon  Miguel. 
8.  Don  l'rdro  arrive  i  Tcrcére  a\rc  m  riotlc. 
IS.  Tremblement  de  lerro  dans  l'Eial  de  Modène.  Il  se  fall 
atiMi  sentir  dans  la  >ille  d'Assise  et  lea  environs;  un  grand 
nombre  de  maisons,  dans  la  campagne,  sont  déiruilei. 
1).  Uésordres  dans  la  cathédrale  ae  Reiou,  ou  l'on  prêchait 
la  station  du  raréme  ;  des  groupes  de  Jcunea  gens  se  for- 
Banl  iUm  rtglite  poar  empêcher  It  pndieiiloa. 
iT.OiMNrirea  de  Grenoble ,  iVoeeaiitm  Am  oMiearade  oA 


TABLEAU  CHRONOLOGIQUE. 


lloo  icpréMalAit, 


•  de 


l'ancienne  cathédrale  de  Toulon ,  (  l'é- 
) ,  occasionné  par  les  patriotes  qui  veu- 
mr  k  péBiWDM  «I  11  '  ~^ 


idéniNBMMgral 
bmA  delà  (wte 

cette  Tille. 
33.  Désordre! 
gise^Saiol»' 

flou, 

ta.  Le  choléra  se  déclare  i  Parle. 
M.  Profanaiion  de  l'aocieiiiiedgllee 

en  salle  dn  sprciade. 

Si.  Emeute  des  chifTonniert  de  Parie, 
ment  des  immondices  dans  les  riMi. 

Avril  i".  Troubles  A 
des  détenus. 

a.  L'émeaie  dee  ohlBmnlm  recommence. 

4.  TMaUes  au  sujet  des  prétendus  cmpoisoonears  ;  quel- 
ques personnes  inoffcnslves  sont  msssacfées  per  le  peaple. 

10.  Sanction  do  la  loi  d'exil  do  la  branche  ailide  dés  leotbOBS. 

15.  Guerre  civile  dans  le  ranlon  de  Bile. 

18.  Les  plénipotentiaires  de  KuMie,  de  Prusse  et  d'AMltellO 

sipx-nl  le  dernier  nroi(>colc  de  la  conférence  de  Londres 

reljln  ciin-Mil  aiii  aiTdiri's  de  llclgiijuc. 
3i.  Relus  par  le  gouverucmeiit  d'un  don  do  13,000  fr.,  offert 

par  nedame  la  duchesse  de  Beni«  pour  I*  soiilagBweiH  des 

paufTOS  atteints  du  cMéra. 
Mnedrea  dm  ami  fégllae  do  MaMSenMM'Aaierrois. 
Hkl  t**.  Le  ekoUfa  se  aaaaifcsia  daaa  pinsUnus  départements 

cl  y  exerce  de  gran<ls  rarsges. 

3.  Le  drap<<au  Manc  est  arboré  sur  le  clocher  de  Saint  -  Lau- 
rent j  Mjrielllo.  Des  rassemblements  nombreux  se  for- 
ment dins  U  vieille  ville  ;  ou  annonce  l'arrivée  prochaine 
du  warâchal  Bourmont.  La  garde  nationale  et  la  troupe  de 
HnoidpriaBeni  lInsurrecUon  et  fbai  plnslears  prisonniers. 

H.  de  Montalhret  est  nommé  au  ministère  de  nntérieur  en 
remplacement  de  C.  Périer,  qui ,  malgré  sa  maladie ,  coo- 
seru'  le  liirc  de  président  du  conseil  d<n  ministrM. 

10.  L'Ile  de  Madère  est  bloquée  |»ar  les  forcer  natales  de  don 
Pedro. 

11.  La  tranquillité  est  trouli!ee  à  Perpignan.  Des  raisem- 
blemenU  parcourent  la  s  ille  ;  la  force  anMeidlaHftPordre. 

12.  Changement  du  ministère  anglais. 
UneniBnnMiaBeiNnrier  a  liett  A  GraBoHt  oaiNtou*  de 

Une  et  la  nopulatlon. 
is.  entrée  des  troupes  ponliflcales  ft  AaedM.  Troubles  A  ce 
sajeL 

18.  Mort  de  C.  Périer,  président  du  conseil  des  minisircj. 
Juin  I".  Mort  du  général  Ijmarque. 

a.  Ordonnance  rojale  perlant  réduction  des  trailemcnls  des 
archevêques  cl  cv^-ques. 

Les  mouvements  insurrectionnels  dans  l'ouest  prennent  de 
tous  cétés  un  asaaa  arandddvalOMaaMnt. 

De  nombreuses  arrestaUon  seul  tinae  dans  pinsieurs  quar- 
tiers de  Paria,  par  suite  de  la  décourerte  d^lne  bbdcation 
clandestine  de  pondre  etd'une  correspoodanee  avec  la  Ven- 
dée. On  arrête  une  tsenuliie  de  penmiMat  et  roa  saisit 
des  paliers, de nn|eiM»4aaaniH«daabiiiMedddiM do 

llordeaui. 

Le  roi  des  FranfalB  M  Calirt  dBB  BalfBI  «Ot  «M  «MMfM  à 

Compiégne. 

4.  La  ifaWèaie  leetnre  da  blll  de  réÊmm  d'Angleterre  passe 
A  one  tarte  majorité  dana  la  dMobre  haaie.  Une  grande  par- 
tie des  membr»  do  l'oppositloo  sont  aliaenis. 

Miie  en  eut  de  siège  de  quatre  dAnartonenls  i  Maine-et-Loire, 
Vendée ,  Loire-InOrienre  el  Oemc-dèvreo ,  par  suite  de  la 
préence  in  aiadMM  k  daafcaïae  da  Barirt  dana  oaiin  eon- 

Uée. 

f.  A  l'occssion  de  la  rentrée  de  M.  le  cardinal  do  Roltan 

dans  son  diocèse ,  quelques  désordres  ont  lieu  devant  l'ar- 

cbevAchAtA  Besanjoa. 
A  Taris,  les  ftinérallles  du  général  lanun|«e  donnent  lien  A 

une  émeute  sanglante  qui  met  quelque  temps  en  danger 

l'autorité  ro;alc. 
e.  I.CS  républicain!!  renouvellent  les  troubles  dn g}  lia aareti-» 

rent  dans  le  elodre  ih-  .Saint-Mcry  où  ,  spirïa  aaniAsbUnee 

opiniâtre ,  ils  sont  forcés  de  se  rendre. 
JaIttA.  Les  Ecoles  polytechnique  et  d'Alfort,  dont  quelques 

Alndimiis  ont  pria  psrt  i  l'insurrection ,  sont  licenciées, 
■ko  aa  Atatde  eiégade  Paris. 

r.  La  inaqallllé  est  ritablln.  n  7  a  un  grand  nonOm  de  Tle- 

limes. 

16.  Aneiine  est  dans  un  état  d'anarchie  alarmant.  Les  réfugiés, 
qui  y  alKinUeiLi  de  diverses  parties  de  l'iulic  ,  font  do  celle 
ville  util-  e>()ijre  de  foïor  pour  leurs  complois. 

Le  clioléra  bii  de  granos  ravages  dans  la  partie  méridionale 
éainikadn,«iA'' — '-^ 


31.  Cérémonie  de  ta  pHaa  de] 

goirc  \VI, 
W.  La  lrai)i|uilliié  se  rétablit  dans  l'ouest. 

29.  I.a  cour  de  cassation  déclare  l'incoajpéience  des  conseils 
de  guerre  pour  juger  les  affaires  des  i  ci  6  juin. 

Juillet  1".  Reddition  de  Saint-Jean-d'Acrc,  auiégée  par  l'ar» 

mée  du  paeiia  d'Egypte. 
T.  Don  Pedro  opère  son  délieniueBent  sur  U  eOM  do  Forla- 

8*'- 

10.  Héorcaniaaiion  de  l'Ecole  polytechnique. 
j7.  \jn  forcrt  mililaires  de  I  empereur  d'  Vuirirhe  et  du  rol 
de  iTie^se  sont  mises  en  disponibilité  (wur  soutenir  la  COO- 
fcderaiion  germanique  contre  les  clubs,  l'anarchie,  les  re- 
fus d'iinpùts  el  les  propagandes  du  dehors. 
19.  La  peste  fait  d'affreux  ravages  i  ConstanlInopie. 
r>es  troubles  éclatent  AU" 
du  pain,  is  penoanes  i 

33.  Mort  du  dae  do  Boidu  

Arrestation  do  MUA  looE»  qnl  a*  Usait  ] 

XVll. 

30.  Troubles  A  iMlIro,  A I 

journées. 

Aoi\t  1.  La  i  li  Kiil  re  des  communes  d'Anglelerre  adopte  le 

bill  d'aboiiiion  de  la  peine  de  mort  en  matière  de  faux, 
g.  publicatiea  da  iraliè  signé  i  Undres,  le  T  mal,  catta  ho 
plénipotenlklNa  de  France,  d'Angleterre  et  do  BaMte,  al  k 
roi  de  naviéro,  à  l'effet  de  reconnaître  le  prince  Otbon  Ni 
de  la  Grèce. 

Célébration ,  i  Compiégne ,  du  mariage  de  la  princesse  Louise 

d'Orléans  avec  Léopold  ,  roi  des  llelgcS. 
18.  T.C  choiera  fait  des  ravaRe*  i  Albany  ,  dans  les  Etals-Unis; 

les  liabilanLs  déserlenl  la  ville. 

2S.  Des  troupes  do  ciiouaus  reparaissent  dans  les  déparlo- 


La  diolAra  i 

Lea  EgTpUonalioarsuivent  lânrs  auceèa  en  SjriO' 
Le  pacaa  de  cette  province  eat  ooaplétement  botta 

troupes  du  fils  de  Méhémet ,  qui  marche  «  "~ 
37.  l'KM  és  des  saints-simonlens.  Ilsarriventt 

en  proceMion ,  i  9  heures  et  demie. 
Enfantin  ,  Duveyrier  cl  Chevalier  sootMBdaHBAaAmadO 

prison.  Leur  société  est  dissoute. 
3S.  Lettre  encyclique  de  Grégoire  XV]  i  lOOi  kg pairlirclMH 

pr inuls ,  archevêques  et  évéques. 
Septembre  i3.  UnUat^adia  eat  auBro  do  loolo  kSnte; 

prise  d'assaut  d^A*~  -       —   -  .   -     ._._...r_ — 

désespérée. 
iB.  Charles  \  et  ni 

biler  en  Styrie. 
77.  l  e  eholéra  disparait  entièrement  de  Paris. 
Ucioitr^s^wir^iejroolioue  à  iStoSlk' dd" 

Le%Sén%tfquê'nnit  oa  IknNgo. 

4.  LesarrestaUona  et  las  vlilleB  domleiMroa  ao  dbeoMlnent 

pas  dans  Touest. 

5.  L'Ile  Maurice  (lie  de  France)  est  en  in.surrectlon  contre 
l'Anfrtcterrc.  l>es  habitants ,  eiaspéres  par  les  derniers  or- 
dres ilii  conseil,  porUmt  reriaines  modiOeations  au  régime 
colonial ,  sous  le  rapport  de  resclaragc,  proclament  leur  in- 


T.  Prolocok  do  k  eoniéreaee  do  Londrea .  reeonnalsisnl  qnH 
convient  de  preadro  dao  mcoorio  ooerciti ves  pour  forcer  U 
Hollande  é  ta  eoadniion  de  te  gestion  belge. 

10.  TiC  ministère  français  est  recomposé  ;  le  maréchal  Soult 

est  nommé  président  du  roaseil. 

1 1.  C^mvoe.ilian  des  deui  ch.imbres  pour  le  19  novembre. 
Création  de  ^l'j  nouveaux  |>air9  ,  â  l'etTet  d'assurer^  dOBi OAllO 

chambre  ,  la  majorité  au  gouvernement. 
1».  Une  dèpatallon  grecque  arrito  A  Manidi,  ol  prodamo 

Othoa  rontataGfoee. 
30.  Le  roi  d'Espagne, dont  la  santé  est  toujours  faible,  rend 
un  décret  qui  place  la  reine  à  la  tCtc  des  affaires; cette 
princesse  fait  quelques  nominations  qui  tendent  à  Cavoriser 
le  parti  libéral  ;  elle  aceOfdoaao  AaMlktk  fABéfAk  poar 
tous  les  délits  politiques. 
33.  On  découvre  en  2>uédc  un  complot  tendant  i  rappeler  au 
tréne  l'ancien  prince  héréditaire,  AladcGustave-AnolphclV. 
Vt.  Traité  entre  la  France  et  l'AngtoUstre  poar  oiger,  en  con- 
nun,  rexécution  du  traité  du  is  noTOaÉbco|d^ipr4a  cet 


acte ,  les  rois  de  Hollande  <  

vscuer,  le  9  novembre ,  les  pkeoi  fiflk  «OCIVOal  BUT  to 

territoire  l'un  de  l'autre.  ^ 
Kovembre  i.  Le  roi  de  HolaidO  loUkO  poMfaaMHt  d^AfA* 

cuer  le  territoire  belge. 

6.  La  reine  régente  d'Espagne  lève  rinlerdlt  qui  oistait  pour 
les  ecclésiasUques  de  se  rendre  A  Madrid  et  dans  les  réel* 
dences  royales ,  et  autoriso  fenaalgnement  de  U  philoaopUa 
dans  les  collèges  des  Jésailaa. 

T.      choléra  disparaît  dana  presque  Ions  les  départements. 

Arresuuon  de  madame  la  duchesse  de  Berri,  i  >ante»,  otl  elle 
<-si  saisie  diins  une  maison  de  la  me  Haute  du  Château  ,  aveo 
M.  de  Ménars  ,  M"',  de  KersJiliiec  el  M.  nuit>ourg  ;  elle  est 
transférée  sur4e-cbamp  au  cbausau  de  ^antes,  et  confiée  A 

ta  BinÉtai  «I  A  k  |»m  MHknk»  M I 


L.iyi.i^uu  Ly  GoOgl 


RÉVOLUTION. 


(Tane  bmilto  laite ,  et  qui  trait  été  btpliié  i  Boom  en  int, 
fatalt  irahla,  et  av«ii  rtHei*'!  sa  demeure  à  U  polire, 
Doyeoiunt  une  aocnone  d  jr^mt  l onsidéraMe.  Cette  Id- 
dme  conduite  fit  lléirie  par  l  uis  Us  partif. 
ta  Ordonnance  portant  qu'un  ijroji-i  ilo  Un  trra  prë8<'nté  aux 
chambres  pour  ilaluer  tur  le  ton  de  madame  la  ductieuo 
deBerri. 

Ordre,  dan*  tous  letporltfraMaii.de  oMUre  rembern sur 

les  navires  holUDd£(prilliîiar  aM  dlmlilltè}. 
11.  Madame  UdacbeMOT  Barri  CM  ItttalMencMiMnds 


BiaTe  (Gironde). 
IS.  L  armée  du  Nord ,  forte  d'enriron  so.ooo  hommes ,  aux 
ordrct  du  cénénl  Gérard,  passe  lahroBiièro,  se  diriietnt 
sur  la  ciladell*  d'Amvni.'pMr  M  mUNT  k  itmlm  M  loi 
des  Belges. 

ItofMabN  it.  Oavartnre  des  chambres.  Un  eoup  de  pitlolet 
flil  lir*  tar  Loola-Phillppe ,  Ion  de  iod  psasge  sur  le  Poolr 
Roni. 

De  piosieurt  départements  oo  «noIe  des  adresses  à  madame 
U  duclime  lie  Kcrri.et  l'on  commence  à  signer  datffO- 
lesuiions  roiitrc  !ka  détention  saof  iugi-ment. 

9.  Complot  i  Madrid  en  taveur  de  don  Cartaa. 

14.  Prise  de  la  lunette  Saint-Laurent  qui 
des  remparts  de  la  ciladetle  d'Anvers. 

Formatloo  dNine  armée  de  HEsl. 

«t.  CapiUilalionde  la  citadelle  d'Anvers;  U 
IflM^èra  J«tB«  te  ndditiin  «■  tati  ApMdwii  di  la 


L'cKadre  boltandiiie  lenle  an  débtniUMiwl  —  tertypè» 

che  de  l'Escaul;  elle  est  r(>poutsée. 
34.  La  KsrnUon  de  U  citadelle  dépose  letm«,«lMlMN 

conduite  en  France  (iSaint-Omer). 
31.  Mouvement  carliiif  à  Tolède.  1,500  indiviiliis  riMembl^i 

auprès  de  U  ville  lenicnt  de  t'en  emparer  ;  lU  ('enfuient  à 

l'arrivée  des  troupes  de  Madrid. 
Eleciions  d'Angleterre  favorables  an  ministère  de  lord  Grej. 

1833-1837. 

Depuis  cette  époque  ,  les  principaux  évenemcnU  que  l'his- 
toire doit  enregistrer  sont  : 

En  France,  les  tristes  incidents  de  l'affaire  de  l'abbé  de  La 
liennais,ei1teédM»iaPétlilM,Hl»lCMditedd  tel  ' 
Chitelj 

En  Espagne  et  en  Portngal ,  les 


tej»- 


né  la  spoliation  des  biens  ecclésiaatlqum,  «•  i 
ou  l'exil  do  prêtres  et  dc  rellfiMX; 

En  Suisse  ,  les  empfc""  - 
ridiclion  de  l'Eglise  ; 

Kn  Prusse ,  le  système  tyrannique  adopté  i  I 
tboliques,  et  la  question  des  maruges  mutes; 

En  Angleterre ,  les  progrés  de  U  réibraie  s 

Ea  Amérique ,  l'érectIOQ  de  ptatleus  évècMe ,  fli  te  cëM* 
bnUoo  d'un  concile  i  Bsitimor*} 

En  Aafe.  les  persécotloot  dlf^éMCOBlittei  dvélfcHd» 
h  OocMncMa»  ei  du  Toai^Kiis. 
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A  A  (  Pierre  Tan  dcr  ) ,  jurtsconsalte  et  profcsscnr 
de  droit,  naquit  à  Lonvain  vers  l'an  Jâ30.  Sa 
ihmille  poBsédoit  dès- le  lO*  siècle  des  Gers  considé- 
rables et  arait  donné  plusieurs  châtelains  h  Bru- 
xelles :  elle  avait  embrassé  les  erreurs  du  protes- 
lantiniie.  Adolphe,  Philippe  et  G<nrd  ven  der 
Aa  ,  SCS  parents  se  flrent  remarquer  par  leur  op- 
position au  gouvernement  de  Philippe  II  dans  les 
Fiys-Bw,  et  contribttèfeni  i  l'alftviichisseraent  de 
la  contré ,  qui  depuis  Tut  désignée  sous  la  dénomi- 
nation de  Provinces-Unies.  Pierre  van  der  Aa  était 
profejsenr  de  droit  à  Louvain  en  is&v,  aasenenr  du 
conseil  çnnvrrnin  dcBrabant  on  ihdi ,  président  du 
conseil  à  Luxembourg  en  1&74. 11  mourut  en 
B  «  laissé  f  onlre  quelques  harangues  t  Commmfa- 
ritim  df  prirUfffiis  ereditorum,  etc.;  eum  tract, 
de  fidejusioribus ,  etc.  Fraocofurt,  in -fol.,  et 
PrôeMrùn  Hw  Sn^MifMjuiieiarium,  Lovan. , 
IS68,  in-8. 

A  A  (lierre  van  der),  géographe  et  libraire  de 
lAjdej  a  deoné  uo  Allas  de  soo  caries  Ihiles  sur 

les  Toyaj];cs  de  long  cours,  depuis  1246  jusqu'en 
1990  :  on  les  trouve  séparément ,  on  jointes  à  un 
grand  nombre  de  figures,  tepréMniant  des  idlles, 
des  maisons  dceampapne,  des  CL^r(?monies  de  dif- 
férents peuples ,  des  plantes,  des  animaux ,  et  sous 
le  tttie  de  GaitrU  ttgrétMe  d»  «londs,  oA  f<m 
toit  en  un  grand  nombre  de  cartes  et  de  figures  , 
hêempirMf  royaumes,  républiqws,  provinces  ^ 
«Wea  dM  fuatre  parUe$  d»  mmd0f  I«yde,  86 

vol.  în-fo!  ,  qtti  sr  rrlirnt  on  ô'>.  Cf  rr'i:uf>il  n'a  dc 
mérite  que  par  son  immeusilé  :  on  dètirerait  sur 
'Umt  dans  les  cartes  phis  de  clarté  et  d*ezactllnde. 
Les  exemplairrs  rntnplcls  sont  peu  communs  ^  r  n 
à  450  fr.].  Cet  éditeur  a  encore  publié  diverses 
eelleedoDS  de  voyages ,  écrites  en  holhttdais ,  grand 
nombre  de  cartes  péograpJiiqncs  ,  plusieurs  ou- 
vrages intéressants  sur  la  botanique,  entre  autres 
le  Botimieim  forWmm  de  Vaillent.  Vas  der  Aa 
moamt  vers  l'an  1730.  Ln  lisir  1  rtaini-e  de  ses 
nombreux  ouvrages  géographiques  se  trouve  dans 
son  catalogue ,  qui  parut  k  AnalerdaiD ,  eo  1729. 

AA  (C.  C.Henri  van  der),  ministre  luthérien , 
né  à  ZwoU ,  en  1718 ,  et  mort  en  lT9i ,  Ait  an  des 
fcadateurs  et  le  secrMaire  de  la  soeiéfé  hoUandaise 
des  sciences,  érigée  &  ITirlcni  en  I7.'i2.  Nommé,  en 
1742,  président  de  la  communion  luthérienne  de 
cette  Tille ,  il  y  prêcha  pendant  h\  ans ,  avec  un 
surriK  ni  l'admiration  i.îc  roi'Ic.  Ou  a  de  lui 
des  strmons  et  quelques  m^nmrci  sur  l'histoire 


I. 


A Af.ABD  (Nicolas  et  Christian  ) ,  (leux  frères, 
néi  À  Wibourg  en  Danemark ,  vers  le  <  ornmence- 
ment  du  IT*  aièele,  sent  connus  dans  la  littérature, 
le  premier  par  quelques  ouvrages  de  philosophie  et 
de  physique,  tels  que  De  stylo  novi  Testamenii; 
De  igniShu  iubterraneiif  Dê  miêo  phœnieis^  et 
quelques  in^res,  dont  on  trouve  le  cataîo^iue  dan? 
Bartholini  bibliotheea  septentrionis  eruditi ,  pag. 
103  et  iqt  ;  le  second ,  mort  en  1664,  i  l'âge  de  «s 
ans,  par  des  po^^ies  latines  pleines  de  douceur 
et  de  pureté  pour  son  temps,  rassemblées  dans 
le  tome  t-  des  IkMek»  quariÊmiam  foefomm' 
danorum,  Preâerici  JRosIgaard,  pag,  ss»),  Lup- 
duni  liatavorum,  1693  ,  2  vol.  in-l2.  Sa  vie  écrite 
par  son  flb  se  trouve  également  du»  le  même 
recueil. 

AAGëSËN  (svend),  historien  danois,  de  la  fin 
dn  it*  riède,  eonnn  aussi  sons  le  nom  do  Sumui 
Agonis,  florissait  vers  1186.  H  parait  avoir  l'ié  le 
secrétaire  de  l'archevêque  Absalon,  qui  le  déter- 
mina à  composer  nne  histoire  de  Banemaric ,  sous 

ce  litre  :  Comppn'iinr^rt  hintnrin  Prgtim  DonitB  à 

Skioldo  ad  Canulum  PI,  ouvrage  dont  lo  style  ne 
vaut  pas  celui  de  Stuto  GrammaHetsi,  mal»  dont 
la  critique  historirpir  rsl  bien  prfT^rnl  Ir.  Aagésoii' 
a  publié  aussi  liisturia  legum  Casirensium  rtgit 
CamiH  magmi  ;  c*est  nne  traduction  latfaie  do  la  loi 
(îirr  de  !f  ithvrlag  :  il  l'a  mise  en  téte  d'une  notice 
historique  sur  son  origine.  Ces  deux  ouvrages  se 
trouvent  dans  le  Becueil  hititulé  AMnoiifa  jfffonit 
filii...  quœ  extant  opu^ntln  ,  222  p.  in-s ,  Sore, 
164t.  L'histoire  de  Danemark  par  Aagésen  se  trou- 
ve encore,  otcc  des  notes,  dans  les  Serifêom  ds 
r.fingebek,  tom.  1",  p.  43 ,  ainsi  que  la  tradoctioa 
des  Legei  Castrent^  f  t.  3,  p.  139. 

AARE  (Direfc  van  der),  éféquo  et  Beignenr 
d'Uirechl  au  xiii"  siècle,  fit  la  guerre  contre  Guil- 
laume, comte  de  Hollande,  auquel  il  disputait  la 
souveraineté;  s'empara  de  plusieurs  places  pendant 
la  captivité  du  comte;  fut  fait  prisonnier  par  le 
prince  de  Brabant ,  et  acheta  la  souveraineté  de  la 
Hollande,  du  comte  do  Looat,  an  prix  do  1,000- 
marcs  d'argent  :  mais  il  ne  put  entrer  en  possession 
de  ce  pays  et  fut  obligé  de  se  retirer  à  t  trecht.  Il 
mourut  è  Devwiteren  13IS. 

AAlMirsirS  (Jacques-Matthieu).  On  lui  doit' 
Exilium  pietatis,  Lugd.  Bat.,  1627,  in-4;  Grom- 
maffca,  refA.  dinleef.  SS.  ds  iropif  ioerm  Saip" 
turœ,  vel  ïntroductio  ad  sacram  Scripturam, 
Hafiûe ,  10-4  i  IYmUUw  d»  utupktiohgia,  163&, 

illri. 
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«  AAR 

AARON,  frère  aîné  de  Moîie,  i'un  et  l  auire  ûis 
ffAinrain  et  de  Jochabed,  ét  11  Iribo  de  Lévi, 
mqnil  en  Egypte,  trois  3fi§  avant  son  frcro,  l'an 
avant  J.-G.  Mobe  étant  destiné  de  Dieu  à 
déKrrer  la  HAfeasdeltcaptirité,  s'associa  pour 
<v«  prand  0Hvrr»(re  Aaron  ,  qnï  s'exprimait  avec  plus 
de  faciliic'  que  lui.  Ils  se  rendirent  à  la  cour  de 
Pharaon ,  et  epéfèrent  une  infinité  de  prodiges  pour 
'toucher  le  cœur  endurci  de  ce  prince.  Aaron  ac- 
compagna toujours  Moïse,  et  porta  la  parole  pour 
loi,  tant  au  peuple  qu'au  roi.  Ce  fut  sa  verge  qui 
servit  à  produire  les  premiers  mirnrlra  :  vile  fut 
transformée  en  serpent,  ûl  cliangcr  les  eaux  en 
sang,  renqiiit  l'E^tfpla  de  grenouilles,  elCMUTrit 
fotit  Ifi  pays  de  mondterons.  Après  le  passage  de 
la  mer  Kouge ,  pemidiit  que  Moisc  était  sur  la  mon- 
llfne  de  Stnal,  Aaron  eut  la  Taiblcsse  de  céder 
aux  instances  du  peuple  tnfitfMo  qui  drmandntt  un 
Dieu  visible,  et  voulait  qu  un  lui  lit  uu  veau  d  or. 
Son  repentir  lui  mérita  le  pardon  de  la  ftttte ,  et 
d'après  la  loi  que  Moïse  donna  ensuite  au  peuple, 
Aaron  et  ses  quatre  fils,  >'adalj,  Abiu,  Eiéozar  et 
Ilhanitr  furent  appelés  à  exercer  la  snprtae  aaerî- 
ficature.  Moïse  les  purifia  par  Tcaa  sacrée ,  et  re- 
▼étil  Aaron  des  habillements  de  sa  digqité.  Ccuc 
préférence  occasionna  des  troubtes  parmi  nu  peuple 
indocile ,  et  qui  toujours  murmurait  contre  Dieu . 
Coré,  Dathan  ,  et  Abiron ,  jaloux  de  l  lionncur  du 
sacerdoce,  se  révoltèrent,  et  furent  abîmés  avec 
leurs  familles  chm  la  terre  qui  s'entr'ouvrit.  G;itc 
terrible  puuuiun  fut  suivie  de  plusieurs  autres  non 
mina  effrayantes.  Deux  eent  doqoaole  hommes 
du  parti  des  rrhcMes  ayant  eu  la  témérité  d'offrir 
de  l'encens  à  1  autel,  Il  en  sortit  un  feu  qui  les 
eansuma.  Comme  la  sédition  ne  eesuit  point  en- 
core ,  le  feu  du  ciel  enveloppa  cette  multitude  ré- 
voltée, en  dévora  plus  de  14,000,  et  l'eût  exter- 
nlnée  entièrement ,  si  Aaroo  ne  a»  flht  mis,  l'en- 
censoir h  la  mnin  ,  entre  les  morts  et  h"  vivants, 
pour  apaiser  la  colère  de  JMea.  Son  sacerdoce  fut 
confirmé  par  un  WNifam  ndcade,  qui  fit  cesser 
entièrement  les  murmures  du  peuple.  T^ifu  or- 
donna qu'on  mit  dans  le  tabernacle  les  verges  des 
diffi^eoiai  liflNia ,  et  foaiiu  qu'on  déGMl  la  aoa- 
veraine  sacrificatare  à  la  tribu  dont  la  verge  flcu- 
lirait.  Le  lendemain ,  ceUe  de  Lévi  parut  chargée 
de  fleurs  et  de  fruits.  Le  feu  du  ciel  cenamna  en- 
suite l'holocauste  d'Aaron  ;  mais  deux  des  enfants 
de  ee  pontife ,  Nadab  et  Abiu ,  ajant  miadans  l'en- 
aenaoirdufea  étranger,  roalpékdélisaae de  Dieu, 
ftirrnt  aussitôt  foudroyés.  Aaron  soutint  avec  Hur, 
les  bras  de  llolse,  qui  priait  pendant  que  Josué 
oonbattait  les  Auwlédlea.  11  mountl  l'an  I4A1  àfanl 
I.-C.,  Agé  de  12}  ans  f  sur  la  montagne  d'Hor,  à  la 
vue  de  la  terre  promise,  dans  truelle  il  ne  put 
entrer,  en  puniHen  de  aa  déteiGa  lorsque  Mobe 
frappa  le  rocher  dans  le  désert  de  Cadrs  Lr^  Juifs 
ont  eu  80  grands- prêtres  jusqu'à  l'coUère  dcs- 
InKlien  du  lenpiB.  Celte  dignHé  dtati  ft  vie,  jus- 
qu'à l'invasion  des  Bon  Gins ,  i|ui  en  disposèrent  à 
leur  gré,  la  donnant  k  leurs  partisans ,  oa  Uli.vrant 
upaldadel'ar.  M.  Bwglef,  dana  aan  DkUwmuin 
wMoflpit,  •  vcofé  AuoQ  des  ftum  ' 


lions  que  quelques  protestants  ont  élevées  contre  sa 
conduite. 

AARON  (saint)  naqnit  an  commencement  da 
0»  siècle,  en  Bretagac,  jadis  appelée  VJrmorique^ 
et  fut  le  fondateur  du  premier  monastère  élevé 
dans  cette  province,  et  qui  était  situé  dans  une 
ile  qu'un  bras  de  mer  séparait  de  la  ville  d'Aleth  t 
il  le  dirigeait  quand  saint  Haie  passa  en  France. 
Il  reçut  ce  saint  homme  de  la  manière  qu'on 
devait  attendre  de  son  caractère  ,  et  partagea 
avee  lui  fat  gloire  de  son  apostolat.  Saint  Aana 
gouverna  son  monastère  avec  mitant  de  sape^îçp  qn(» 
d'édification;  il  mourut  en  68U.  On  l'bonafe  le  22 
juin  dans  le  diocèse  de  Saint-Malo,  et  sa  féte  s'7 
célèbre  du  rit  double  minrur.  Il  y  avait  avant  la 
révolution  une  tt^ltse  paiui^^ialc  Ue  âoh  nom  dans 
le  diocèse  de  Sainl-Brieuc.  L'iic  où  était  son  miH 
naslère  prit  dans  la  suite  le  nom  d'Aaron.  En  1  ri9, 
Jcau  de  la  Grille,  évéque  d'Atclh,  transféra  son 
siège  dana  l'église  de  Saint-Maio,  qui  appartenait 
h  un  monastère  de  la  même  ilc.  La  ville  d'Aleth' 
ayant  été  abandonnée  descsliabilanls,  donna  nais- 
sance à  celte  de  Sdint-Blah»,  qi|i  occupa  toute  l'ile 
d'Aaron.  L'Eglise  honore  un  autre  laint  dit  mteM 
nom  ,  martyrisé  en  .\ngletenre. 

AAHO.N  ou  AnnuN  d'Alexandrie  »  fl'tire  Ot 
ini'  U  i  iii.  v  ivait  sous  le  règne  d'I {(Tactils,  au  cotn- 
mcuccmcnl  du  vii<-  siècle  (vers  l'aa  ii22 }.  Il  écrivit, 
sons  le  litre  de  Pandecte» ,  et  en  syriaque,  un  ou- 
vrage composé  de  trente  livres.  Ce  fui  le  premier 
traité  de  médecine  que  les  Arabes  possédèrent  dans 
les  idiomes  do  l'Orient.  Il  fut  traduit  vers  l'an  081 
en  arabe ,  par  un  juif  de  Bassora  nonuné  Maderja- 
wailius,  qui  voulut  le  mettre  k  la  portée  de  tout  le 
monde.  Les  Panàttin  d'Aarmi  ne  sont  peut  par- 
venues jusqu'à  nous;  mat<  Rhazes  Don<;  rn  a  con- 
servé des  fragments,  qu'on  trouve  dans  iilùloire 
ds  In  aMêcim,  du  savant  Sprengd.  Aaron  est  le 
premier  auteur  qui  fasse  mention  de  la  petite  Té- 
role,  dont  Paul  d'£gine,  son  contemporain,  on 
parle  pas,  et  dont  on  a  mal  à  propeo  aliribiid la 
première  description  à  ÎUiaïcs. 

AARON  ou  Uaroun,  surnomo^ô  Al-Réchyd  U 
JutUt  einquiiino  eaUb  de  la  race  dea  AbbasaMsai 
et  l'un  des  princes  les  plus  célèbres  de  sa  dynastie,  - 
naquit  k  Rej,  l'an  76&-766  de  J.-C.  Une  grande^ 
partie  de  l'Asie ,  4a  TAlUque  et  de  rEurope  ftit 
sonmisc  à  sa  domination.  Iluit  grande;  vii  toircs 
remportées  00  pcrscmne,  les  arts  et  les  sciences  ra- 
lUméo,  les  gens  delMiies  prot^éa,  ont  ramki  son 
nom  illustre.  Il  l'cfit  été  encore  davantage,  ù  la 
bravoure  et  à  la  magnifioençe  ii  n'eût  mè|é  la  per- 
fidie etl'ingraiiiudet  mais  laa  bdlanieBqmUiés  do 
ce  prince  ont  été  ternies  par  beaucoup  de  vice?  f  t  Je 
grands  crimes,  il  usa  de  U  plus  noire  periidie  à 
l'égard  d'Yahya,  qui  avait  soigoé  sa  jenoeme,  et 
sacrifia  sans  raison  la  famille  des  L>arn)Lr{des,iqui 
ii  devait  tme  partie  de  sa  gloire.  Sa  prétendue  dé- 
vetionà  liilMBiot était Cefaite,  et  sa  généraaité  t»' 
nait  plus  k  l'orgueil  qu'à  la  grandeur  d'àme.  U  im- 
posa utt  Icibut  de  70,000  j^èces  d'or  (environ  un 
11HUI09)  à  riffpjMiof  Iitaoi  At  tnndrier  jusque 
dauGooalaiiliiMiiieKioéplMfê,  quilnimçaé^  il 


Digitized  by  Google 


levainqnit  plusieurs  fois,  et  étendit  plu'^  loin  qii'au- 
caÛfe  les  borne*  de  son  empire.  Âaroa  envoya , 
M  M7,  QM  tmlMaBnle  k  Otariemagne,  qu'il 
regardait  coninie  le  seul  prince  digne  d'élre  en 
«orrcapooliaoce  «Tec  lui.  Farini  les  présrats  qu'il 
loi  fil  oUHr,  M  remmiiiait  vue  lioms»  d'est!  «n 
clepsydre,  qui  fut  regardée  comme  un  prodige,  un 
jca  d'échecs»  doal  les  restes  se  vMoat  à  k  biblio- 
Ibèqne  royato  oA  ib  ont  ëlé  déposés  en  f  t93 ,  et 
des  plants  de  Truits  et  de  légumes  alors  peu  cultivi>s , 
oo  la  ptapari  iDcoanus  ea  Fcance.  Aaron  mourut  h 
Tbous  ao  mois  de  mn  S09*  apfèsiin  règne  de  23 
années ,  et  k  l'flgedd  47  tOI.  U  «tU  jNHir  meccsMor 
Aniyn  son  lils. 

AARON- ARISCON,  c'esU^îre,  AARON 
rabbin caralte ,  médecin  à  Constantinoplc,  en  1294  , 
anleur  d'un  savant  Commentaire  sur  le  Penta- 
Uuque,  qui  se  trouve  manuscrit  à  te  bibliothèque 
du  roi  ;  d'une  Grammaire  hébraïque,  imprimée  à 
ConstantiDople  en  1  &s  1 ,  in-8  ;  ei  de  quelques  autres 
livres  sur  l'Ecriture  saiaie,  restés  manuscrits.  Le 
rabbin  Mardocbée  fait  beaucoup  d'éloges  d'Aaron , 
dans  son  livre  intitulé  :  Dod  Mordaehai  ou  Notice 
sur  le»  Caraitei,  publiée  et  traduite  en  latin  par 
Wolfius. 

AARON  (Isaac)  naquit  vers  le  milieu  du  il* 
siècle.  Interprète  de  Manuel  Coronëne  pour  les 
langues  occidentales,  il  trahissait  ce  prince  en  ex- 
pliquant SCS  volontés  aux  ambassadeurs  des  princes 
d'Occident.  Son  crime  ayant  été  découvert  par  l'im- 
pératrice, il  eut  les  yeux  crevés,  et  ses  biens  furent 
confis'iut's.  Lorsque  Andronic  Comnène  eut  usurpé 
te  trône  impérial ,  ce  scélérat  lui  conseilla  de  ne  pas 
aecMMoiler  d^vndier  les  yeux  k  m  ennemis,  mais 
de  }c\iT  couper  encore  la  langue,  rpû  pouvait  lui 
Duirc  davantage.  Aaron  fut  dans  la  suite  la  victime 
de  son  conseil  :  Isaac  l'Ange  étant  monté  sur  le  trône 
en  1903 ,  lui  fit  conper  cette  langue  qui  avait  hit 
tant  de  mai.  il  so  mêlait  de  magie. 

AARON-ABEN-^HAIM,  chef  dei  aynagegnas 

de  Fez  et  dn  >f?irf>r,  au  commencempnl  dii  xvil» 
siècle,  est  auteur  d  an  Commentaire  sur  Josué, 
intitulé  :  Le  eamr  étJaron.  Ce  livre  rare  fut  im- 
primé à  Venise  en  1603,  in-fol.  ;  X'o/I'rands  d'j4a- 
ron,  commentaire  diiTus  et  savant  sur  le  SifTra, 
andea  commentaire  sur  le  Léviliqne,  etc.  Il  mourut 
vers  1609  à  Venise,  où  il  s'était  renthi  pour  frfire 
imprimer  ses  ouvrages.  On  peut  consul itir,  sur  cet 
aiitaar,el8«rle8nM)iiishébreux,  rexccllent  Diet. 
hist.  publié  en  italien  par  M.  dé  Bmtà,  fimne, 
1802,  3.  vol.  in-8.  13  fr. 

AARON  (Pietro),  chanoine  de  Ilimini,  ctv»> 
li^riciiir  âc  l'ordre  des  Porte-Croix  de  Florence, 
naquit  dans  cette  dernière  vitle,  vers  te  fin  du  xv* 
iiède.  n  a  kissé ,  en  tetia  et  ea  italien ,  quelques 
niivrafrc;  ^nr  la  rnn"?ique  :  comme  //  Totcanello 
éella  musica,  libri  Ire,  Venise,  ib29, 1639, 
l»4bL  On  trouve  le  litre  des  autres  dana  ke  Uldio- 
tbéques  d'Haym  et  de  Pontanini.  On  remarque 
deos  ks  ouvrages  d  Aaron ,  et  dans  ceux  qui  ont  été 
feriie  ter  h  mnaf^ne  veto  celle  époque,  «ne  idée 
qui  parait  maintenant  bien  singulière ,  mai?  qui 
Mws  fait  coooaive  oombku  akua  oa  aiouit  k  mtr 
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tacher  tout  à  I  n  religion  et  à  en  rappeler  le  souvenir 
jusque  dans  les  moindres  choses.  Celle  iike  oonskte 
à  rapporter  tontes  les  règles  de  k  mndqne  à  di« 
pr('i  f[tti  s  principaux,  en  l'honneur  des  dix  com- 
mandements de  Dieu,  et  à  six  autres  sccoodaires, 
penr  honorer  ks  six  conunandemenia  de  l'EgHae. 

AARON  de  Bisîtra  (  Pierre- Pau!  ) ,  religieux  do 
l'ordre  de  Saint-Basik,  et  évéquede  Fogaras,  siège 
principal  des  Greea-ITnk,  en  Tinunyltairfe,  s'csl 
distingué  par  son  austérité,  son  xi'Ie  et  ses  travaux, 
pour  te  foi.  Il  mourut  en  odear  de  sainteté,  vert 
1760,  k  Nagybania,  dans  te  collège  dce  lésalka. 
Son  corps,  transporté  à  Balas-Salva,  dans  le  mo- 
nastàre  des  Basiiites,  est  encore  anjourd  hul  sans 
anenneeorTOpdon,mds  desséché,  et  h  peu  prkdana 
l'élat  où  le  pieux  évèque  s'est  trouvé  les  dernières 
années  de  sa  vie,  parfaitement  setnhlable  &  saint 
Basile  :  Càm  taninm  tpiriiu  Htens ,  prater  oim 
et  pellemj  nuUd  eorporis parte  conslare  videretur. 
{ Lect.  Brer.  rom.  )  On  a  de  lui ,  Definitio  et  exw 
dium  ionetm  œcumenieœ  tynodi  fiorentina,  «or 
antiqud  grœco-latind  editione  desumptd.  Bâtes» 
Salva ,  1762,  in-t3.  Cet  ouvrage,  imprimé  en  lan- 
gue valaque,  contribua  beaucoup  à  resserrer  l'union 
des  Grecs  avec  l'Eglise  romaine. 

AARSCHOT  (duc  d'),  zélé  partisan  des  Espa- 
gnols et  de  leur  domination  dans  les  Pays-Bas  au 
10*  siècle.  Ses  services  lui  méritèrent,  en  1&&6,  U 
décoration  de  la  Toison  d'or  que  lui  donna  Pbi- 
lipj>ell,  un  commandement  dans  l'armée  et  une 
place  au  conseil  d'état  (Jtoad  van  state).  On  pense 
bien  qu'il  ne  prit  ancune  part  i  te  confédération  des 
nobles  qui  se  soulevèrent  contre  l'Espagne  et  contre 
Rome.  AfHil  pendant  ce  temps-te  quitté  les  affaires, 
il  se  voua  an  culte  de  te  vierge  Marie  dont  il  portait 
et  foisait  porter  aux  membres  de  sa  maison  l'effigie 
frappée  sur  une  médaSk;  distinction  qui  valut  des 
indulgences  h  ceux  qui  suivirent  son  exemple. 
Aarschot  prit  parti  contre  k  maison  d'Orange  et 
demanda  le  rétablissement  des  anciens  privilèges; 
mais  il  fut  fait  prisonnier  ft  Gand.  Rendu  h  la  ]iL>erté, 
il  devint  stadhouder  de  Bruges  d'où  il  fut  député 
en  i&8Sàkdiète  de  l'empire.  Enfin  pour  éviter  les 
ennuis  que  sa  fidélité  h  !^  rHi^iou  catholique  lui 
suscitait  cuuunuellemeni  en  iioliaade ,  il  se  relira  4 
Venise  et  y  mourut  en  1595. 

AARSSEN  (François  van),  fds  d'un  grefïîcr  df><j 
états-généraux  des  Proviiuxs  -  Unies ,  naquit  à  k 
Haye  en  1&72.  ItfotékvépardnPkaak-Momay,  et 
travailla  à  égaler  son  maître.  Il  se  rendit  recom- 
mandabte  dans  sa  patrie  par  le  succès  de  ses  am- 
bamadea  en  France,  en  ItaHe,  en  Altemagne,  en 
Angleterre,  où  il  se  rendit  fii  ifiio,  pour  négocier 
le  mariage  du  prince  Guillaume,  fils  du  prince 
d'Orange,  avee  k  fiHe  de  Chartes Les  relations 
qu'il  en  a  teissées  sont  faites  avec  assez  d'exactitude, 
en  UMt  ce  qui  ne  tirai  pas  aux  préjugés  de  sa  secte, 
nnonrat  tris  riche,  à  Têge  de  m  ans ,  l'an  i64f. 
Aarssen  fut  rampant  et  ambitieux  :  il  venait  <:,t 
plume  à  Manrit»  de  Nassan ,  et  a  mérité  le  rq>roche 
d'avoir  trop  akié  rargent.  Un  de  sOi  deseendanis  « 
teissé  :  Voyagt  d' F npa gne ,  curieux ,  histor  etc., 
Paris,  1606,  ia-ii  ouvrage  oobHé  et  wu  mérite. 
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4  ABA 

AARTSEN.toyes  AFnT«;FN. 
ABA ,  ou  OwoH ,  moQU  sur  le  trAne  de  Hongrie 
tn  1041.  Il  était  bnn-IMm  de  saint  Etienne,  pre- 
mier roi  clirélien  de  ce  royaume.  Exild  par  Pierre, 
suruoDimé  l'Allemand ,  neveu  el  successeur  de  saint 
Etienne,  il  le  déGt  et  l'obligea  de  se  retirer  en  Ba- 
virrf .  Les  exaction?  r  t  les  brigandages  de  Tir  rrr  lui 
avaient  fait  perdre  la  couronne.  Aba ,  vlu  ù  sa  place 
per  lee  gnndt  du  royaome,  répandit  beaucoup  de 
sang  et  ravapca  l'Autriche  et  la  ravirre;  mais, 
ayant  été  défait  par  rcmpereur  Henri  iil ,  dit  le 
Noir,  il  Alt  masMcré,  «a  1044,  pir  ses  propra  su- 
jets, dont  il  était  devenu  le  tyran. 

ABA,  fille  de  Z^opbanes,  l'ua  des  tyrans  de  la 
Tllle  d'Olbe,  eo  Gilieie,  fut assriée  dans  k  famille 
des  Teucer,  souverains  et  grands  ponfiff«!  d'Olbe. 
A  la  foveur  do  cette  alliance ,  elle  clabUt  sa  domi- 
neliea  sur  cette  ville  et  sur  le  psys  qni  eo  dépendtll. 
Marc-Antoinf  p(  ("!f*npatrc  lui  en  conservèrent  la 
propriété;  mais  après  la  mort  d'Antoine,  la  souve- 
nlneté  et  le  grand«ponlllleat  d'Olbe  venlitoent  dm 
la  ramille  des  Tcnrpr 

ABADI 1"  (Motiliammed-Ben-ismacl-Aboul-Ca- 
clBi-Beo),pKndcrnii  maore  de  Sérille,  vivait  aa 
romtTieocement  du  onzième  siècle.  Sa  richesse,  sa 
popularité  et  ses  vertus  l'appelèrent  au  trône  :  les 
diaMidcB  poHltqnes  qui  déchiraient  l'Espagne  de- 
puis la  chute  des  Ortimyades,  avaient  In^^ô  les  habi- 
tants de  Séville  qui  reconnurent  Abad  pour  leur 
lomafalfl.  Ga  prinee  i^o***  i  m»  royaume  celui  de 
Gordoue  dont  il  fit  mourir  \r  roi.  Après  avoir  fait 
preuve  pendant  20  aits  d'un  talent  très-grand  dans 
l'art  de  goufanm  les  hommes ,  il  mourut  Tan  1041  ; 
•on  fils  Aboù-Amrou-r^n  Al     lui  succéda. 

ABAD  m  (Mobbammed-âl-Màtamed-a-l'allah- 
Bsn),  rai  de  SéviUeen  IMS,  et  hin  des  meilleurs 
princes  de  son  siède.  Alphonse  VI,  roi  lir  f  nsiillc, 
après  lui  avoir  fait  la  guerre,  rechercha  son  alliance, 
«t  eiïlint  sa  iille  en  mariage  avee  ploslears  places 
pour  dot.  Cette  alliance  fut,  suivant  qurlque-?  nti 
teurs ,  la  cause  de  sa  perte.  Les  rois ,  ses  voisins , 
alarmés  de  son  alliance  avee  on  dirétien,  sollici- 
tèrent l'appui  du  roi  de  Maroc ,  qui  niarcba  contre 
Alf^oose,  et  le  délit  en  bataille  rangée  ;  ensuite  il 
prit  Gardone,  assiégea  Séville,  et  se  préparait  I 
donner  l'assaut,  lorsque  Abad,  sacrin^nt  <;ri  rnii 
louie  et.méme  sa  liberté  pour  sauver  ses  sujets  de 
l'hemur  du  pillage,  vint  se  remettre,  avee  sa  IIk 
mille,  à  la  discnMion  du  vainqueur,  qui  eut  la  baiw 
barie  de  le  faire  charger  de  chaînes;  et,  redoutant 
jusqu'aux  vertus  qui  rendaient  ce  boo  roi  al  eber  l 
son  peuple,  il  l'envoya  finir  .ses  jours  dans  une 
prison  d'Afrique,  où  ses  lilics  étaient  obligées  de 
travailler  de  leurs  maios  pour  nourrir  kor  père  et 
leurs  frères.  L'infortuné  Abad  vécut  six  ans  dans 
cette  prison,  ne  regrettant  le  ifôoe  que  pour  ses 
sujets,  no  supportant  la  via  que  pour  ses  enlimis, 
et  romposant,  dans  ses  lonps  loisirs,  des  poésies 
qu'on  a  conservées,  où  il  console  ses  ûUes,  oîi  il 
itppeie  sa  grandeur  passée,  et  se  demie  eo  exemple 
aux  rois  qui  osent  rnmptrr  siir  la  fortune. 

ABAGA,  ou  AbAKA,  roi  des  Tar tares,  soumit 
las  Pcnai,  fo  icndtt  ndoolaUi  iiK  diréiséas  de  la 
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terre  sainte  par  !?a  puissance  et  sa  valeur,  et  en- 
voya des  ambassadeurs  au  second  concile  général 
de  Lyon,  en  1274.  Ces  ambassadeurs  furent  reçus 
avec  beaucoup  de  pompe  ,  dans  la  troisième  session, 
le  i  juillet  1274.  lis  étaient  au  nombre  de  seize,  et 
rendirent  au  pape  des  lettres  de  leur  souvevabt, 
ptiMi;int  la  puissance  de  leur  nation  par  des  discours 
pompeux  et  pleins  de  l'emphase  de  l'éloqueDce 
orientale.  Ils  ne  venaient  pas  pour  reeemnltra  la 
foi  des  chréti'  ns ,  mais  pour  Mie  alUanco  avoe  eux 
contre  les  musulmans. 

ABAILARD, ou  Adélard  (Pierre),  réU^eux do 
l'orilre  de  Saint-Benoît ,  devenu  fameux  par  ses 
amours  avec  Uéloïse ,  et  plus  encore  depuis  qno 
Bsyle  a  voulu  le  présenter  oomme  uoe  victime  de  la 
baino  rt  de  la  jalousie,  et  que  Pope  a  redit  ses 
malheurs  en  beaux  vers,  naquit  à  Palais,  près 
da  IVanlea,  en  10T9,  d'une  hmiile  noble.  Il  était 
l'aîné  de  ses  fr?re5;  il  leur  his^?[  tous  les  avantages 
de  son  droit  d'ainesse,  pour  se  livrer  entièrement 
à  l'étude.  La  dialectique  éUit  la  science  pour  la- 
quelle il  se  sentait  le  plus  d'attrait.  Dévoré  par  la 
passion  d'embarrasser  par  ses  raisoiuements  les 
hanmies  les  plus  déliés  de  l'Europe,  il  so  rendit  à 
Paris  auprès  de  Guillaume  de  Champeaux,  archi- 
diacre de  Notre-Dame,  et  le  plus  grand  dialecticien 
de  son  temps.  Aballard  chercha  d'abord  à  s'en  faire 
aimer,  et  n'eut  pt-  dr  prinr  h  r(^;is?ir;  mais  l'avan- 
tage qu'il  eut  dans  plusieurs  disputes,  entre  autres 
sur  le  système  do  reziileMe  métaphysique  d'une 
nature  universelle  ,  joint  &  sa  pr(<?omptiou  et  à  sa 
jactance ,  lui  attira  l'inimitié  de  son  maître  et  de  ses 
condisciples.  Ga  redoutable  athlète  so  sépara  d'eux 
pour  aller  soutenir  des  assauts  ailleurs.  Il  ouvrit 
d  abord  une  école  à  Mclun,  ensuite  à  Coiiietl,  eoûn 
à  Paris.  Son  nom  devfaitBtoéMbre,  que  tooa  les 
autres  niaîtrrs  t rouvcrent  sans  disciples.  Le  suc- 
cesseur de  Guillaume  de  Cliampeaux  dons  l'école  de 
Paris,  lui  o8Ht  sa  dtthre,  et  ne  rougit  pas  de ao 
mettre  nu  nombre  de  ses  «"'lèvr-^  Afvii!arrî  devint  In; 
docteur  à  la  mode^  et  son  imprudence  croissaut 
avee  sa  vanité,  il  ne  se  défia  pas  d'une  Mson  avee 
une  jeune  personne  de  qualité,  ni^ce  do  Fulbert, 
chouoiiie  de  Paris.  Les  suites  en  furent  telles,  que 
l'onele,  devenu  fiirieux,  .fit  mutiler  le  deeteur, 

quoique  lié  depni?  nvt'C  la  nièce  [inr  lr>  tiriK  J'iin 
mariage  secret.  Ahailard  alla  caclier  son  opprobre 
dans  l'abbaye  de  Saint-Dento  en  Franeo,  où  H  se  fit 
relîpi'  ti\  ;  Hélolse  prenait  en  Tnême  temps  le  voile 
è  ArgenleuU.  Les  disciples  d'Abaiiard  le  pressaient 
de  reprendreses  leçons  publiques  t  il  ouvrit  d'abord 
son  école  h  Saint-I>cnis ,  et  ensuite  à  Saînt-Ayoul- 
de-Provins.  L'aflluoice  des  étudiants  fut  si  grande, 
que  quelques  auteurs  en  font  monter  le  nombre 
jusqu'à  3,000.  Cependant  son  TVotf^  de  la  Trinité 
fut  condamné  au  concile  de  Soissons  en  1 122.  Saint 
Bernard  lui  éaivit  pour  rengager  à  se  rétracter  et 
à  cet Tii  r  r  ses  livres.  TI  refusa  et  voulut  attendre  la 
décision  du  concile  de  Sens,  qui  était  près  de  s'as- 
sembler, et  demanda  que  saint  Bernan)  y  fût  pré- 
sent. L'aliW  lii'  Clairvaux  s'y  trouva  en  elTel  ;  il 
produisit  des  propositions  extraites  des  ouvrages 
d'Abillanly  et  le  aoBUBt  do  ici  JiHiififlr    de  kl 
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vAnetar.  CelaM  m  8t  ni  ron  ni  rmitfe  t  fl  en 

appela  au  pape,  cl  sr  rrtîra   l'nr  respect  pnurson 
appel ,  le  concile  se  conleaU  de  coodaDiner  les  pro- 
poÉitionr,  et  ne  nota  poiiit  et  penonae.  On  dit, 
pour  l'excuser,  qn'îl  vit  l>îrn  que  ^n'\nt  Bernard  el 
les  évéques  du  coocile  de  Sens  étaient  prévenus 
conln  lui  t  el  que  sa  j  osiificetion  n'edt  terri  de  rien  ; 
minvTÏs  pn'trvte,  dont  un  oplnifltre  peut  loujnurs 
se  servir  quand  il  le  veut.  S'en  rapporter  au  juge- 
OMBi  dtt  eoneHe,  en  appder  enniie»  avant  même 
qu'il  soit  prononcé,  est  un  trait  de  révolte  et  de 
mauvaise  foi  :  les  évéques  étaient  ses  juges  légitimes; 
en  lerosent  dete  jiulilier,  il  méritait  coademnation. 
En  effet ,  il  fut  condamné  à  Rome  aussi  bien  qu'à 
Sens.  Innocent  II  confirma  les  décrets  de  ce  concile, 
et  ordonna  que  lee  liftes  d^Alaailatd  fassent  brûlés, 
el  que  leur  auteur  fût  enfermé ,  avec  défense  d'en- 
Migner.  AtMilard ,  aussi  malheureux  en  écrits  qu'en 
amoon,  pnbUa  son  apologie;  et,  croyant  devoir 
poursuivre  son  rappel  au  saint  Sié^re,  il  partit  pour 
Borne.  £n  passant  à  Cluny,  Pierre  le  Vénérable, 
abbé  de  ee  monastère,  homme  édalré  et  compatis- 
sant ,  Ir  retint  dans  sa  solitude,  et  cntreprii  s.j  ron- 
versioa.  11  eu  vint  à  bout  par  sa  douceur  el  sa  piété  ; 
il  peignitson  repentir  au  pape,  et  obtint  aoo  pardon. . 
ï!  travailla  en  rnénie  temps  à  le  réconcilier  avec  saint 
Bernard,  et  y  réussit.  Quoique  Abailard  fût  entré 
dans  le  ckiire  plntAt  par  dépit  que  par  piété ,  ses 
lettres  à  Héloïsc  semblent  attester  qu'il  ne  larda  pas 
à  prendre  l'eaprit  de  cet  état.  Ceue  tendre  amante 
était  alors  an  Fmralet;  c'était  nn  orattrfre  qae  ma 
amant  avait  Mli  près  de  Nogent-sur-Seiiie,  h  l'hon- 
near  de  la  Trinité.  Hélolse  y  vitait  saintement, 
avee  plnsienrs  antres  religiensa.  Abailard  trouTa 
dans  le  monastère  de  Cluny  la  [mx  de  l'dmc ,  que 
les  plaisirs  et  la  gloire  n'avaient  pu  lui  procurer. 
Bevîmo  trîs4nfimie,  il  fut  envoyé  an  monaslire  dé 
Saint-Marcel,  près  do  Cliâlons-sur-Saône,  et  y 
moumt  en  1142,  à  6»  ans.  Hélotse  demanda  les 
cendres  d' Abailard ,  et  les  6t  déposer  an  Tin^. 
Pierre  le  Vénérable  honora  son  tombeau  d'une  épi- 
tapTio.  Quelques  éloges  qu'on  donne  à  Abailard ,  on 
ne  peut  nier  qu'il  n'ait  eu  une  présomption  extrême. 
Avec  moins  d'amour-propre,  il  aurait  été  moins 
célèbre  et  plus  Iieureux.  Des  écrivains  protestants 
ont  dit  qu'U  fut  condamné  et  persécuté,  non  pour 
ses  erreurs,  mais  pour  avoir  soutenu  aux  moines 
de  Saint-Denis  que  leur  saint  n'était  pas  le  même 
que  saint  Denis  l'Âréopagiie  :  c'est  une  imposture. 
Ce  point  ne  fut  mis  en  question  ni  à  Soissons,  ni  k 
Sens,  ni  à  Rome  •  Ah-iilard  fut  condamné  pour  des 
erreurs  qu'il  avait  cnsciienées  sur  la  Trinité,  sur 
l'Incamalion,  sur  la  (■i  Ocl'  et  sur  plusieurs  autres 
cheft.  Les  œuvres  d' Abailard  et  d'UéloIse  ont  été 
recueillies  et  Imprimées  sous  ce  titre  s  P.  Abcelardi 
H  H0toi$a  conjugii  efus  opéra,  nunc  phmùm 
édita  ex  Mu.  codd.  Francitci  Atnàoetii ,  Paris, 
1616,  io-4,  vend,  de  7  à  lo  fr.  Les  éditions  de  icoG 
et  I69é qne  citent  plasieors  bibliographes,  d'après 
quelques  catalogues  inexacts,  n'existent  pas.  Voyez 
à  ce  sujet  le  dictionnaire  de  Ray  le,  article  Amboisc 
(Fr.},  iMNeD.Cettecollection  offre,  i  »  desiUttret  dont 
k  pcwrièn  canlloit  J«  léctt  de  «es  malhênni  ki  a*, 
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s*,  T*  et  8*'ienl  adrewies  I  Héloln,  d^anties  ans 

religieuses  daParaclet,  etc.  i"  îrs  Sermons;  3»  des 
Trailëi  dogmatique.  h'Hexamerom  in  G«ne*im 
d'AbaOard  est  imprimé  dans  le  tome  t  dn  TVAwdM 

anecdotes  flr  ^liirt'ne.  On  réunit  au  volumf^  rjriî 
précède  le  morceau  suivant  :  F.  Mœlardi  diahguê 
int$r  pkOonphum  jmdmm  ef  thHiUtmim  e  m 

rnd.  Bihlioth.  C(rxnr  Findob.  nunc  primiim 
edidit  F, -G.  Rheinwald,  Berolini,  I83l,in-8de 
144  p.  S  fr.  M  e.  On  tronvn  dam  cea  dilTérents 

onvri^^r'î ,  de  l'imagination ,  dn  savoir  rt  Ir-  IV^ju  it  ; 
mais  on  y  voit  encore  plus  d'idées  singulières ,  de 
raines  sobfflités,  d'eiprenions  barbares.  Dom  Gei>- 
vni^p  I  rim  ,  on  f  îo ,  en  2  vol.  in-12,  la  ne  (PA- 
bailard  et  d'Uéhùe.  Trois  ans  après,  il  ûl  imprimer 
en  2  Tol.  In-f  s  les  véritables  leffret  de  em  denx 
amants,  avec  des  notes  historique»:  f  t  rrîiiques,  et 
une  traduction  qui  n'est  qu'une  longue  paraphrase 
oik  Ton  rencontre  aaset  sonvent  des  eipressiens 
libres  et  légt-res.  On  n  publié,  sous  le  nom  d'.4bai- 
lard  et  d'Bélolse,  dilTérenK»  lettres  f  qui  sont  pu« 
rement  romanesqnes.  Voyez  Pope  et  Cbtardeaw. 
IVjr  iiii  les  nombreuses  éditions  des  Lettre*  on  doit 
distinguer  celle  de  1782,  2  vol.  in-i2,  corrigée  par 
Baatiak,eùle  teste  se  trouve  en  regard  [3à4fr.]; 
celle  de  Paris,  Dîdot  J.,  1706,  3  vol.  gr.  m-4,  fig. 
de  Moreau,  traduction  de  B.  Gervaise,  précédée 
d'une  vie  d'Abaflard  par  Ddanlnaye  (40  k  &0  fr.]. 
On  recherche  l'édition  latine  de  ces  lettres  publiée 
par  les  soins  de  Richard  Rawlinson,  Londres,  1718, 
in-S  de  379  pages,  et  Oxford,  1728  [9  à  12  fr.].  Ona 
publié  en  anglais  une  histoire  Irès-estimée  d'HéloTse 
et  d'AbaiJard,  sous  ce  titre  >  The  history  of  the 
ifeot  ofAMIenrâ  tmi  Ss^tnta,  toith  their  original 
letters,  Birmingham,  1787,  et  Dasle,  1793.  Mais 
toutes  ces  éditions,  faites  pour  réhabiliter  la  mé- 
moire de  ces  denx  amants,  Mre  l'apologie  de  leors 
amours,  et  donner  de  la  célébrité  au  dérèglement 
de  leur  jetwesse,  oe  sont  connues  que  des  frivoles 
leelenn  de  romans.  Voyes  Jféleiie. 

ABANCOURT  (Charles -Xavier -Joseph  Fran- 
qnevilled'J,  néàDouai,  versTan  17^0,  était  neveu 
de  Cslomn.  Il  servait  en  qualité  de  eapitaino  dans 
le  régiment  de  Mestro-de-cami  s  (  a\  alcrie,  lorsque 
la  révolution  éclata.  Il  Ait  porté,  après  la  journée 
du  20  juin  1792  ,  au  mbiMerede  la  guerre.  D'A» 
bancourt,  homme  intègre  <  (  .jiTii  de  son  rni,  fut 
poursuivi  par  les  CMtieux,  qui  le  firent  décréter 
d'accusation  le  10  aoAt  de  la  mémo  année.  Il  fmt 
conduit  dans  les  prisons  de  la  Force,  do  là  à  Or- 
léans, et  ensuite  massacré  à  Versailles,  le  9 
tembre  suivant,  avec  les  autres  prisorâilers  de1 
haute  cour. 

ABANCOURT  (François-Jean-Willemain  d'j, 
littérateur  et  poète,  né  à  Paris  le  22  Jadlet  174&,  y 
est  mort  le  10  juin  1803.  Il  a  laissé  des  poésies  et 
quelques  ouvrages  dramatiques  assez  peu  estimés. 
Fables,  1777,  in-8;  Epitres,  1780,  in-8;  te  mort 
d^Adam,  tragédie  traduite  de  Klosptock,  1776, 
in- 3;  le  Mausolée  de  Marie-Joséphine  de  Saxe, 
dauphine  de  France,  poème  qui  a  conconra  ponr 
le  prix  de  l'académie  française ,  17G7,  in-  t  ;  quelques 
pièOM  de  théAUo,  savoir  t  ï'£«ol»  4m  Efouset,  i$ 
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Sacrifice Abraham,  la  BienfaitançeiêFlUnilrtf 
la  Convalueenee  de  Molicre,  etc. 

ABANCOURTf  Ourle»  niraard'  ),  adjudant- 
général  Je  l'drméc  Trançaisc.  Il  résida  longtemps 
en  Turquie ,  où  il  avait  été  covOyé  pour  une  nusMOO 
pariicdliire.  De  retoor  «n  France  «  on  lui  confia  te 
dépôt  des  cartes  et  des  plans  militaires  ;  ensuite  il 
fut  nommé  chef  du  bureau  topographique  de  l'ar- 
mée dn  Itenabe.  Il  profita  des  avantiigcs  de  eelte 
place  pour  lever  une  carie  générale  de  la  Suisse, 
qui  est  estimée.  11  est  mort  à  Al unich  en  iSO i . 

ABANO  (  Pierre  d' ) ,  médecin  et  astrologue , 
naquit  en  I2o0,  au  village  d'Ahano,  i)rës  de  l'a- 
doue.  Le  nom  latin  de  ce  village  est  Aponus,  c'est 
pourquoi  Pierre  est  souvent  appelé  en  laiin  Petrus 
deApono,ou  Aponensis.  Apres  avoir  pris  5  Paris 
le  bonnet  de  docteur  en  philosophie  et  en  médecine, 
il  alla  professer  cette  dernière  scienoe  à  Padooe, 
où  une  chaire  fut  fondée  pour  lui.  Il  ne  tarda  pas 
à  acquérir  comme  médecin  une  grande  réputation  , 
dont  on  prétend  qu'il  abusa  pour  exiger  des 
aemmes  considérables  des  malades  ;  mais  les  traits 
que  Ton  raf^rte  de  son  avarice  paraissent  exagé- 
Tét.  Hélant  à  des  connaissances  réelles,  les  rêveries 
de  l'astrologie  judiciaire ,  il  fut  accusé  de  magie  et 
d'hérésie.  Son  £lueidarivm  necromaniicum , 
et  d'autres  écrits ,  dont  quelques-uns  ont  été  re- 
cueillis avec  ceux  de  Corneille  Agrippa,  donnaient 
du  poids  à  l'accusation  de  magie.  Il  Tut  déféré  à 
l'inquisition,  cl  mourut ,  avant  la  fui  du  procès, 
en  I3i6,  à  l'Age  de  CO  ans.  Cependant  l'inscrip- 
tion que  le  sénat  de  Padoue  fit  mettre  au  bas  de 
la  statue  qu'il  lui  éleva,  atteste  qu'il  fut  absous: 
jtêtrolo(/iie  adeo  periluif  ut  in  magiœ  tu4pieio- 
nem  incidtril,  falsôque  hœresit  poslulattis ,  ab- 
soluttis  fuerit.  Mats  peut-être  ceci  ne  doit-il  s'en- 
tendre que  de  raecoiatioa  d'hérésie.  Frédéric, 
duc  d'I'rbain ,  plaça  au^st  sa  statue  pnrrni  celles 
des  liommes  illustres.  Les  priucipaux  ouvrages  de 
Pion  d'AbaiM  aonl  t  Cimciliator  differentia- 
rwn  philoiophorum  et  prœcipué  medicorum, 
Maotus,  1472,  gr.  in-fol.  de  304  feuillets  :  première 
édition  fort  belle  et  très-rare  de  «et  ouvrage  sou- 
vent réimprimé,  et  où  l'auteur  «e  propose  la  tâche 
diUiciio  de  concilier  les  opinions  diverses  des  méde- 
cins et  des  philosophes,  vend.  79  fr.  L'édition  de 
Venise,  1470 ,  in-folio,  a  mnin':  de  valeur,  vend, 
tofr.;  De  venenit,  eorutui^ue  remediis,  Man- 
toé,  14TS,  in  lbl.de  7  feuillets ,  vend.  3S  fr.  Cet 
ouvrage  fort  rare  a  été  traduit  en  français  par  La- 
xare  Boet,  Lyon,  1593  ,  in-io,  3  à  &  fr.|  Liber 
tomp&alimiê  ^yeionomiœ ,  Padua,  Hf4,in-4«, 
publié  SOIS  Ip  nom  de  Petrus  Padubanensis ,  vend, 
81  fr.;  Jb'xpoiitio  jnrobiematwn  Ahsiotelit, 
Maatne,  im»  ia-M.  H  a  hdssé  on  gnuid  nombre 
d'autres  ouvrages,  restés  en  partie  manuscrits. 

AUAJ^Y  (  Mad.  Marie-Thérèse  Putookid';,  née 
en  itSS,  morte  à  Sain^Crennain-en'-Laye  en  man 
jR?t,  a  publié  V Amazone  françaine  ou  Jeanne 
d'Are  y  Paris,  1811»,  a  vol.  in  %"  :  ouvrage  qui  n'a 
paf  eu  de  anccé»,  et  reproduit  en  aorn  ee 
titre  :  Jeanne  û'.lrr ,  poème  en  24  chante,  édition 
•ugHMBiée  d'une  notice sorJa  vie  de  Mlle  liérolae, 


de  l'histoire  de  son  proet^  et  de  détails  autltcn- 
tiques  sur  ses  derniers  momeitts ,  par  A.  Antoine , 
2  Tol.  In-l ,  fO  fr.,  papier  tél.  12  fr.  On  a  eneere 
d'elle  :  Sfda,  fille  de  Jephté,  juge  et  prince  dcff 
JiébreuXfVèi'vi,  isoi,  2  vcL  in-i2,  a  fr.  60  c. 

ABABCA  (  Pierre  ),  jesoite,  né  en  KI9,  k 
Jaea  en  Aragon  ,  et  mort  à  Palencia  en  l(it)3,  a  pu- 
bUét  en  latin ,  des  Traités  eut  la  uience  et  la 
fHtlonlé  de  Dieu,  la  prédeilinettitm ,  la  TrHUti^ 
l'incarnation ,  el  les  perfections  de  J.-C.  11  a  aussi 
composé  en  espagnol  une  Histoire  des  rois  d^ArO' 
gon  dont  Hermilly  fait  beaucoup  d'éloges. 

AH.VSC.\I-  (don  José  Fernando),  né  à  Oviédo 
en  1743,  entra  à  lo  ans  dans  le  régiment  de  Ma- 
jorque tnfïintcrie,  en  qualité  de  eadet ,  et  se  fit  re^. 
marquer  dans  la  guerre  contre  les  Anglais  en  17C2. 
^Gtiarles  I V  l'éleva  au  grade  de  colonel ,  et  peu  après 
*à  celui  de  brigadier;  enfin,  il  fut  envoyé  en 
170G,  avec  le  titre  de  lieutenant  du  roi ,  dans  l'Ile 
de  Cuba .  pour  défendre  la  Havane  contre  les  at- 
taques des  Anglais.  Le  commandement  général  et 
l'intendance  do  royaume  de  la  nouvelle  Galice 
furent  la  récompense  des  services  qu'il  rendit  dans 
cette  circonstance.  Kn  1804,  il  fut  élevé  au  grade  de 
maréclial-de-camp  et  pourvu  de  la  vice-royauté 
du  Pérou.  Il  s'était  embarqué  pour  s'y  rendre, 
lorsqu'il  fut  pris  par  les  Anglais  el  conduit  à  Lis- 
bonne; mais  il  parriat  à  ^'échapper,  et  fit  isoo 
lieues  par  terre  pour  repapncr  Lima.  Les  cortès, 
satisfaites  de  sa  conduite,  lui  accordèrent,  par  un 
décret  du  30  mai  1 81 2,  le  titn  A»  marquis.  Il  fut 
remplacé,  en  1816,  dans  son  gouvernement  par 
Pézuela  ;  celui-ci  voulut  l'obliger,  suivant  1  usage, 
de  rendre  compte  de  son  administration  avant  son 
départ  ;  mais  tous  les  habitants  s'opposèrent  h  cette 
mesure,  et  il  s'embarqua  à  Cailao  pour  revenir 
dans  sa  patrie.  Il  mourut  i Madrid  le  3 1  juin  IS21 . 

APASSA  ,  paclia  d'Erzroum ,  puis  de  Bosnie; 
l'an  i(>23  de  J.-C, irrité  coulrc  M ustaphai"^,  empe- 
reur des  Turcs,  il  se  révolta  sous  prélrâlede  venger 
la  mort  du  sultau  Othman  II ,  ot  fit  passer  au  fi!  de 
l'épée  un  grand  nombre  de  janissaires.  Lemurtiet 
le  géuénd  des  Janissaires  profilèrent  de  cette  rébel- 
lion pour  déposer  Mustapha  ,  et  pour  placer  Amu- 
rall)  IV  sur  le  irùne.  Le  sultan,  peu  de  temps  après, 
s'accommoda  avec  Abassa.  Il  l'envoya,  en  1634, 
contre  les  polonais ,  à  la  tète  d'une  armée  de 
60,000  hommes.  Il  aurait  remporté  une  victoire 
signalée ,  sans  la  lAcheté  des  Moldaves  et  des 
la'jnrs  li  fut  employé  ensuite  contre  les  Persane, 
qui  attaquèrent  la  ville  de  Van}  mais  la  niorid'A^ 
bassa ,  arrivée  en  lOM,  fll  tomber  cille  place  M 
pouvoir  des  Persans. 

AfiATUCa  (  Charles  ),  le  plus  célèbre  des  deux 
généraux  dece  nom,  enm  è  l'éeolede  Mets,  et 
devint  adjiiilnrit  pénérrr!  flnns  h  campagne  de  Hol- 
lande. S'étant  signalé  au  premier  passage  du  KhiUi 
0  eblinl  le  grade  de  fteénl  de  Mgade,  el  peu 
après crliii  de  p;<tuT3l  ric  division.  Il  n'avait  pas 
16  ans,  lorsqu  il  fut  tué  en  1796,  dans  la  grande  iie 
du  Hhte ,  «B  défendant  Suningue  eontre  les  Autri- 
chiens, après  avoir  donné  des  preuves  de  la  plus 
grande  iiàrépidilé.  U  avait  été  chargé  d'eflectuer 
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Ib  passage  dli  LmIi  ,  et  déjk  tin  pnmUer  bafrilloll 

avait  été  englouti  ,  lorsqu'il  se  précipite  lui-rncmc 
dans  le  lleore  à  la  téte  d'un  second  iNitailloo ,  et 
il  «téeate  BeaieuMmut  le 

même  !e  firme  i  la  nage  pour  snincr  plusieurs 
Mtdat»  qai  «Taient  été  eotninés  par  la  npidilé  des 
flslf .  ht  générai  Mohnm  Inl  fit  étever  m  nonu- 
ment  dans  l'endroit  mt^me  où  il  avait  reçu  le  coup 
mortd  ;  mats  les  allié»  l'oot  détroit  dans  la  aeooade 
invaioa,  en  I8I&. 

ABAUNZA  (  Pierre  },  de  Sëvillc,  a  fait  un  ou- 
vrage autrefins  trèa-estimé  qui  se  trouTe  dans  le 
mnms  Tkmttm'm  fvH$  eivilis  et  eanonici,  de 
Gérard  Meennann ,  7  vol.  in-fol.,  la  Haye,  1761;  il  a 
pour  titre  :  M  Tit.  Xy,  de  Sagittani$  Libre  V 
ihentmUum  frmltcHo.  Abaonza  mourut  en  1649, 
à  l'âge  de  50  ans. 

ABAUZIT  (  Finnin  )  naquit  le  1 1  novembre 
fC70,  à  Uzès,  de  parents  calviniste,  qui  l'emme- 
nèrent de  bonne  heore  à  Génère.  Il  royagca  en 
Angleterre  et  en  Hollande ,  où  il  connut  Bayle  et 
se  lia  avec  lai.  De  retour  à  Genève ,  il  devint  bi- 
Miolhécaire  de  cette  ville,  où  il  vécut  dans  une 
assez  grande  ofifcurih'.  I!  se  relirn  sur  h.  fin  de 
ses  jours  dans  une  petite  solitude,  à  peu  de  di- 
stance  d»  G«oève  ;  c'est  là  qu'il  termina  sa  carrière 
an  commencement  de  iTf^?,  9t^(^  de  quatrc-vin^t- 
sept  ans.  On  a  de  lui  quelques  ouvrages  en  faveur 
de  fartantame ,  entre  autres,  nn  Otmm»%taire 
Kwr  ejpoeaJypte,  Londres,  1770,  In-12,  où  les 
erreurs  de  celte  secte  sont  défendues  avec  une 
trdsor  bien  peu  assortie  h  la  philosopide  que  l'au- 
teur affectait.  Si  l'abbé  Bcrgicr  s'est  occupé  ft  le 
réfuter,  ce  n'est  pas  qu'il  le  regardât  comme  un 
adversaire  fut  redoutaUe,  mais  parée  que  l'en- 
thoii-iiasme  avec  lequel  J.-J.  Rousseau  avait  parlé , 
dans  la  nouvelle  Uélobe,  de  oe  fanatique  auquel 
il  trall  fell  pinsiew»  pligbtB,  ett  pa  le  foire 
prendre  pour  un  homme  important.  Le  rompiln- 
teur  Manuel  en  parle  sur  le  mène  ton  dans  son 
jinnée  frMt«it$$.  Abnuil  t  donné  •uasl  nne  non- 
iwife  édition  en  y  ajoutant  tme  continuation  de 
VBùitnrt  de  Gméve ,  de  Jacques  Spon,  Genève, 
l7to,  S  vol.  iB-4 ,  d  4  vol.  in-13,  vend.  «  t  to  fr. 
Vogobre  a  publié  après  sa  mort,  ses  mnrrs, 
Genève ,  I770,  in-g ,  il  n'en  a  para  que  le  premier 
voteme.  Béranger  m  ■  donné  «ne  édition  plus 
complète  ,  Londrc<5  f  Hollande  ) ,  1773,  !  vol  in  s 
de  4  à  6  fr.  On  admire  dans  ses  oavrages  l'élen- 
tfne  et  la  variélé  do  ses  eoantiiaaness. 

ABBA ,  célèlne  caoonistc,  qui  tlorissali  en 
13&0.  U  a  comoMnlé  les  cinq  livn»  des  Décrélaiet, 
In-^alto,  Veniis ,  1 W9. 

Am.\a)  '  r,iul  d^r  :.  mnlhématicien  et  porte 
du  H*  siècle.  II  était  de  Florence,  son  portrait  se 
▼oft  donsl'one  dCÉ  voOtes  de  la  galerie  des  Médiefs. 
Sf"^  \vr%  tip  fu'in (Mit  t^tre ,  quant  nii  style.  eoni|in- 
rés  à  ceux  des  poètes  célèbres  de  son  temps  ;  mais 
Ms  oolinalManoes  en  mifliAnttlqiies  Inf  firent  don- 
ner le  nom  sous  lequel  il  est  connu  ,  Paul  de  VA- 
rithm^iiqw.  (  Ablùïco  veut  dire  arithmétique  en 
italien.  }  Il  monmt  peu  de  lemps  avant  fioccace 
dont  la  mort  mivtw  im. 
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AMiASIE  (  JocqncB    eéHbfO  nkiMro  càM^ 

niste,  naquit  à  Nay  en  Bé'ini  ,  en  u,  jT.  Apri'-^i 
avoir  étudié  à  Sedan,  voyagé  en  Uoliande  et  en 
Allemagne ,  il  exerça  létlbncfleiis  deson  mlnlslèra, 
d'abord  en  France,  pois  à  Berlin,  et  ensuite  à 
Londres  ;  de  U  il  passa  en  Irlande,  où  il  fut  bit 
doyen  de  Kfllalow.  n  nounil  en  itst,  i  Ssinlo- 
Mary-le-Bone  ,  aujourd'hui  renfermée  dans  l'en- 
oàat»  de  Londres,  k  l'tge  de  70  ans.  La  pureté  de 
set  msBurs,  la  droifora  ét  son  caractère  et  l'élo- 
quence de  ses  sermons ,  loi  avaient  fait  beaucoup 
d'amis  dans  celte  ville,  parmi  les  grands  et  les 
gens  de  lettres.  Il  était  versé  dans  les  langues ,  dans 
l'Ecriture  et  dans  les  PètèÊ.  U  a  rendu  de  grands 
services  è  la  religion  par  ses  ouvrages  (  ooy.  les 
Mémoires  de  Nicéron ,  tome  33. }  Abbadie  a  beau- 
coup écrit  :  mais  il  est  principalement  connu  par 
son  Traité  de  là  vérité  de  la  religion  ehrétiennet 
publié  è  Rotterdam  en  1684,  réimprimé  en  IG88, 
avec  des  additions  considérables,  2  vol.  in-8.  Il 
y  joignit  l'année  d'après  le  Traité  de  la  divinité 
de  Jetui-Chritti  on  recherche  l'édition  d'Amster- 
dam, 1729-1771 ,  4  vol.  in-13,  et  ceUe  de  Dijon, 
t<<?6,  4  vol.  in-12  11  fr.  ,  donnée  par  Lacoste, 
tiiéologai  et  vic.-géncrai  du  diocèse  de  Dijon.  Ce 
recoeil  souvent  réimprimé  feolemie  L'art  de  H 
connaftre  toi-même  ;  peti  de  h'vres  ont  été  reçus 
du  public  avec  plus  d'enthousiasme  qu'il  n'en  ex- 
cita k  sa  naissance  :  catholiques  et  protestants ,  tous 
s'.irrordnîpnf  S  le  cornliîer  d'(*lon;M  ,  et  le  temp^i  n'a 
point  atfaibii  sa  réputation.  Sa  fiente  de  ia  reli' 
gUm  étréttenne  réformée,  publiée  à  Rotterdam 
en  1718,  2  vol.  in-8  ,  ne  fut  prt?  également  applau- 
die ,  et  passa ,  même  diez  les  savants  de  la  réforme, 
pour  un  onvngo  lUUo  et  one  apologie  très-inMn* 

p!^>rc  I.ei  !:f"n5  •i^nt^f  de  tOtJtes  Ip<î  commnnion«i  se 
moquèrent  également  du  Triomphe  de  ia  Provi- 
dsNCt  etiêla  Religion  daiM  t ouverture  des  tepi 
sceaux  par  le  Filt  de  Zh'eu  ,  Amsterdam ,  1728, 
en  4  vol.  în-12  :  ouvrage  plus  digne  de  Noslradamus 
et  de  Jnrien  epm  d'un  théologien  sage.  Voluire 
prétend  que  cette  production  fit  tort  à  son  Traité 
de  la  religion  chrétienne ,  comme  si  un  homme 
qnl  démontra  mn  clioee,  ne  pouvait  déraisonner 
rbns  une  autre.  Le  même  Voltaire  avance  qn'Ab- 
badie  est  mort  fou  ;  anecdote  démentie  par  des  té- 
moins ociMrm  1  Ions  ko  iMnnmes  qui  témoignent 
dn  l'attachement  &  la  religion  chrétirrinp ,  dnivent, 
au  jugement  de  cet  écrivain  cynique ,  passer  pour 
des  insensés.  Ses  Armona  «t  PmH§9H9im, 
Amsterdam  ,  17G0,  3  v.  in-8,  moins  connus  que  son 
traité  sur  la  religion;  la  Iféftnie  de  la  na' 
Hom  Miannifue,  contra  ranlenr  da  VjMi  «»- 
p<,rtiinî  aux  réfuijiét  (  BayTc  ),  Londres,  IfiM, 
in-8,  édition  rare;  la  Haye,  I6M,  in-lS}  let 
<9«ra0r#ftsd«dlréMM<f  dtfoArOWmiiMio,  ITIS, 
in-12,  Abbadie  avait  la  mt^moirc  In  plas  heureuse  i 
il  composait  ses  ouvrages^  dans  sa  téte ,  et  ne  les 
éerivatt  qnt  nwsnn  «faH  les  fiAaft  imprimer.  Cet 

avantage  de  retenir  tout  le  plnn  d'nnc  composition 
nous  a  privés  de  deux  livres  importants ,  dont  l'un 
aoit  una  SoiMXIê  «oiiférs  ds  dAnonfrar  fiiM- 
m&ntmèi  fûmê. — Un  «ttin  AMHa^dHHMlM 
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de  Gomminges ,  t  donné  «m  Dtmrlt^lkm  1<nh 

chant  le  temps  a\i-]upl  la  reVfjion  chrétienne 
a  été  établie  doiu  let  c^^au^M,  Toulouse,  ITOS, 
in-^IS.  Dtoatieat  qu'elle  y  fut  préeh<e  wwuA  le  mi- 
lieu du  se<-oii(l  «ifVlo. 

ABBAS ,  oacle  de  Maiioniet,  d'abord  son  enne- 
mi ,  ensuite  son  spAtre  et  un  de  ses  généreux , 
Miiva  In  vie  à  son  neveu  à  la  balaillc  de  Ilonnïn  , 
que  ce  prophète  aurait  perdue»  si  Abbas  n'eût  rap- 
pelé les  flirerds.  li  mounit  Tan  tS9  de  J.-C.  Sa 
inétiioirc  (Si  révérée  chez  les  mahométans  .  qui  l'ont 
mis  dans  la  première  classe  de  leurs  docteurs  et  de 
leurs  saints. 

ABTÎAS  ou  AïlD-ALrATT.  fils  <lu  précédenl , 
fui  regardé  par  les  musulmans  comme  leur  Âal>ba- 
fif  .e'esi-l-dtre,  oomnte  le  doeievr  des  docteurs; 
c'est  le  (lire  qu'on  lui  donnai  sa  mort ,  arrivée  en 
La  dynastie  des  37  califes  Abbasaides^gui  dé- 
trAnèrent  les  calIfiH  Ommyadcs ,  deseendall  de  ces 
deux  Abbas.  L,eur  domination  dura  524  ans.  Long- 
temps despotes  dans  la  religion  comme  dans  le 
fOQTernement ,  ces  nouveaux  calires  furent  dépos- 
sédés i  leur  tour  par  les  Tarlarcs. 

ABBASSA  (  A'bbaçab  ),  soeur  d'Haroun-AI-  Ré- 
chyd ,  fut  mariée  par  son  frère  à  Giafar,  à  condi- 
tion qu'ils  ne  se  considéreraient  point  comme 
époux,  et  borneraient  leur  liaison  à  la  simple  ami- 
tié. L'amour  fit  oublier  aux  deux  époux  l'ordre 
qu'ils  avaient  reçu.  Ils  eurent  bientôt  un  fils ,  qu'ils 
envoyèrent  secrètement  élever  &  la  Mecque.  Le 
calife  en  ayant  eu  connaissance ,  Giafar  perdit  la 
ttnmc  de  son  maître,  et  peu  après  la  vie  ;  et  Al>- 
ha<i9a  ,  chassée  du  palais,  fut  réduite  à  l'état  le 
plus  misérable.  Plusieurs  années  après ,  une  dame 
qui  la  connaissait,  touchée  de  son  malheur,  lui 
demanda  ce  qtJi  le  lui  avait  attiré.  Elle  répondit 
qu'elle  avait  eu  autrefois  quatre  cents  esclaves ,  et 
qu'elle  se  trouvait  dans  un  état  où  deux  peaux  de 
mouton  lui  servaient.  Tune  de  chemise, l'autre  de 
toIm;  ;  qu'elle  attribuait  sa  disgrâce  à  son  peu  de  rc- 
ceamissanee  pour  les  bienfaits  qu'elle  avait  reçus  de 
Pieu;  qu'elle  reconnaissait  sa  faute,  faisait  pénitence, 
et  vivait  contente.  La  dame  lui  donna  ciitq  cents 
dregmes  d'argent,  qui  lui  causc-renl  un  plaisir  aussi 
Ttf  que  si  elle  cQtété  rétablie  dans  son  premier  état. 
Abbassa  avait  beaucoup  d'esprit.  Parmi  les  vers  que 
Ict  Arabes  ont  conserves  d'elle,  on  remuqae ceux 
qneEbn  Abou-Hadjelah  rapporte  «lin*  «niooiivr.Tgc 
intitulé  Saba;  ils  sont  adres&és  à  Giafar,  cl  aanon- 
ceni  un  cœur  passionnél 

ABBAS  ( Schah) ,  surnommé  le  Grand,  fi  7- 
roi  des  Pers»,  de  la  race  des  Sophis,  monta  sur 
le  trône  en  iUê,  Les  Turcs  et  les  Tartares  avaient 
enlevé  plusieurs  provinces  à  son  père  Kodahfmli  :  il 
se  les  lit  rendre.  Les  Portugais  s'étaient  empari^ 
dc|Hits  I50T  de  lUe  et  de  la  ville  d'Ormus  ;  il  les 
reprit  en  1622.  Il  se  préparait  k  de  plus  ^mnds 
exploiu,  lorsqu'il  mourut  è  la  Cm  de  igsh,  après 
un  règne  de  44  ans.  Geecnquérant  fut  le  restaura- 
teur de  l'état  par  ses  armes,  et  le  Itienraiteur  de  la 
patrie  par  ses  lois.  Il  commença  par  détruire  une 
ndiioe  aussi  insolente  que  celle  des  janisMirci.  Il 
nansporta  des  peuple»  d'oo  payi  dam  un  aulie  ; 
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il  eomfnilsR  des  édifices  publies;  il  rsUMl  des 

villes  ;  il  (ît  dcs  fondations  utiles;  Ispahan  devint 
sous  lui  la  capitale  de  la  Perse  :  l'ordre  fut  rétabli 
partout.  Mais  en  IrsTaillant  pour  le  Inen  publie, 
Abbas-Schah  ili  nnionna  souvent  h  h  rrnnutéde 
son  caractère,  il  existe  k  la  bibliothèque  du  roi 
et  à  edle  de  raisenal  une  fiisloîn  de  ee  prinee , 
extrêmement  curieuse ,  éerile  en  persan,  f^ofev 
SniHLEY,  Amtomb. 

ABBAS  (  Schsh },  srrièr&petit'fils  du  précédent, 
fut  le  9'  roi  de  Perse  de  la  race  de  Sophis.  Il  com- 
mença k  régner  eu  1642,  4  l'flge  de  13  ans,  et  rqtrit 
Il  18  la  vHIe  de  Candshar,  que  son  père  stsU  eédée 
au  Mogol ,  qui  tenta  en  vain  de  la  reprendre.  Le 
jeune  monarque  amassait  de  grandes  sommes  d'ar- 
gent pour  étendre  les  bornes  de  son  empire;  mab 
la  maladie  vénérienne  l'enleva  au  monde  au  milieu 
de  ses  projets,  en  I6aft,à  37  ans.  Sou  nom  doit 
avoir  une  place  parmi  eenx  des  prinees  jmtes.  Il 
protégeait  ouvertement  le  christianisme,  convaincu 
que  c'était  la  religion  la  |du»  assortie  au  boobeur 
des  peuples  et  à  la  sécurité  des  étals. 

ABBATE  (  Mccolo  dell'  ] ,  peintre ,  né  k  Modène 
en  lâoo  ou  1&12,  et  mort  en  1571,  a  orné  les  salles 
et  les  plafonds  de  l'Institut  de  Bologne  de  fresques 
représentant  dilTérents  sujets  de  l'Odyssée.  Ses  ta- 
bleaux très-estimés  sont  rares  en  Italie  :  le  musée 
royal  en  possède  un  :  c'est  \e  mariage  mystique  de 
sainte  Cath§rine  d' /Alexandrie.  1j!s  ouvrages 
d'Abbate  rappellent  le  Primatice  dont  il  ne  fut 
point  l'élève  :  son  maître  fut  Huggiero  Ruggieri 
qui  accompagna  le  PrimaUcê  en  France.  Toute  la 
famille  d'Abbate  se  distingoa  dans  la  même  car- 
rière. 

ABBàTIUS  (  Balde-Ange  ),  médecin  Italien,  né 

au  XVI»  siècle,  k  Guhbio,  daitsTEtat-EcclésiasIique, 
se  til  un  nom  dans  la  pratique  de  son  art.  11  est 
connu  dans  la  république  des  kllies  par  un  traité 
en  latin  «ur /«#  t?t;)cr<'«.  Cet  ouvrage  où  l'auteur 
traite  en  physicien  de  la  nature  de  ces  reptiles,  et 
en  médecin  éclairé  des  maladia  où  ils  peuvent  être 
administrés,  fut  imprimé  en  1617  et  iMIyin^.U 
est  peu  commun. 

ABBON,  surnommé  le  Cowbe  (  Abho  CenuHW), 
moine  de  Saint  -Germain  -  des -Prés  où  il  mourut, 
vers  l'an  'J23.  Il  tit  en  vers  latins  barbares  la  Re- 
lation du  siège  de  Paris  par  les  Normands  qui  dura 
depui<i  le  mois  d'octobre  «fl6  jusqu'à  ceint  de  février 
887;  l'auteur  publia  cet  ouvrage  en  806.  Ce  versi- 
ficateur oublié,  qui  lui-même  était  Normand,  fut 
témoin  de  ce  siège,  et  s'il  n'est  pn<;  bnn  poète,  il 
est  historien  exact.  Son  poème  t-onueia  plus  de 
1, 200  vers  dans  les  deux  livres  qu'on  en  a  publiés. 
On  trouve  le  poCme  d'Abhon  dans  le  tome  o  de  !,t 
coiieclion  deDucbéne,  ctUaété  réimprimé  Iteauroup 
plus  correct ,  a«ee  des  aeies,  dans  les  Noutellee 
annales  de  Paris ,  pubhés  par  dom  Toussaint  Du- 
plessis,  bénédictin  de  la  congrégation  de  Saint- 
Maur,  en  1753,  in- 4.  On  a  encore  d'Abbmi  une 
lettre  !an=;  la  Bibliotheca  Patrum ,  tnnir  et  Ifs 
serniuus  dans  le  8<  Tolume  du  Sfialegium  U'A- 
diéry. 

ABDON  i9  Fkwff,  ABBO  Fkrimn^,  né  an 
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ttXBm  da  v  ittde,  k  Orléiiis,  Mllmatce  om 

^gale  ardeur  à  tous  If"?  .irt?  el  h  toutes  If^  sciences, 
gramniaire  ,  ariihméiiuue ,  poésie ,  rhétorique , 
nmriqne,  dMcctiqoe,  géométrie,  «InHiMnie,  théo- 
logie. Apr('>5i  avoir  brilli^  dans  les  écoles  de  Paris  et 
de  Reims  et  à  l'abbaye  de  Kamsey  en  Angleterre, 
il  Alt  élu  tbbé  da  inocuulère  de  Fleory,  dont  II  <Uit 
moine.  Il  essuya  hirn  1rs  traverses  de  la  part  de 
qnelqnes  évéques,  contre  lesquels  il  soutenait  les  | 
dnrils  de  l'erdra  moiMStiqae.  Set  ennemis  Ini  attri- 
boèrail  quelque» violences envcn  =rs  prrs.'Ttiimrs.  ■ 
Il  toivit,  pour  s'en  justifier,  une  apologie  qu'il 
adiem  tin  rob  Hugues  el  Robert.  Il  dédia ,  quel- 
que temps  après,  aux  mrrrif';  prlnccs,  un  Recueil 
de  «onoM  sur  les  devoirs  des  rois  et  ceux  des  su- 
jet*. Le  roi  Robert  Peyml  eavoyé  à  Rome  pour 
apaiser  Grégoire  V,  qui  voulait  mettre  le  royaume 
eu  interdit,  le  pape  lui  accorda  tout  ce  qu'il  voulut. 
AMmw  ,  de  retour  de  ce  voyage ,  alla  traToUier  à  h 
réforme  de  l'nt  Imvc  de  la  Itt' en  Gascogne.  11 
j  retourna  une  seconde  fois ,  quel(|ue  temps  après , 
toajoars  pour  le  même  motif.  Une  querella  qui  s'é- 
leva entre  ses  domestiques  et  les  Gascons,  lui  coûta 
k  rie.  Pendant  qu'il  lAcbail  de  réunir  les  esprits,  et 
qa*il  domMit  mime  tort  A  vs  domestiques ,  un  Gas- 
con If  pnca  d'un  con|i  ilr  lance  dont  il  mourut  en  ' 
lOOè.  Sa  sainteté  ayant  été  att^ée  par  des  mi- 
rades ,  on  Tliononi  eomme  imrtyr.  Saftte  est  mur- 
qm'-e  -au  13  novembre  dans  les  martyrologes  de 
i^ranœ,  et  dans  celui  des  Dénédictios.  Le  recueil 
de  lei  lettres  ftrt  publié  li  Paria  en  ISST,  in  -  ibiio , 
•or  les  manuscrits  de  Pierre  Pilliou  ,  à  la  suite  du 
CùâetB  caaonum  veim,  ainsi  que  quelques  autres 
de  ses  ouvrages.  Aimoin ,  son  disciple ,  a  écrit  sa 
▼ie,  et  y  a  inséré  quelques  fragments  de  ses  écrits. 
On  trouve  le  tout  dans  le  tome  s  de»  Âeta  iMcto- 
rum  ordinii  sancti  Benedicti. 

ABBOT  (  Robert  ),  professeur  de  théologie  pro- 
te^ntc  dans  l'université  d'Oxford ,  né  à  Guilford 
en  1^2 ,  était  fils  d'un  tondeur  de  draps  du  comté 
deSorrey.  Le  roi  Jacques  I,  qui  aimait  les  doc- 
teurs, et  qui  pri'lendait  l'élre  lui-même,  lui  donna 
révêclié  de  Salisbury ,  en  récompense  de  ce  qu'il 
avait  publié  en  leiO,  in-4,  à  Londres,  un  livr«  latin 
(  Défense  du  pouvoir  touverain  )  contre  Ilellarmiu 
et  Suarez.  On  a  encore  de  ce  liiéoiogien ,  ()lusieurs 
Imités  de  conIroveiBe,  où  il  y  a  plus  de  fanatisme 
que  de  raison  ;  une  Réponte  à  Papologie  de  Henri 
Garnet ,  jésuite,  ouvrage  du  mémo  genre.  Abbot 
ne  fut  évi^que  que  trois  ans,  il  mourut  en  1017. 

AHIlUT  (  Georges  ),  d'abord  principal  du  collège 
d  Oxford ,  ensuite  nommé  k  deux  évèchà,  et  enfin 
eiebevéque  de  Cantorbéry,  était  frtoe  cadel  du  prê- 
chent; mais  il  ne  sut  pas  se  ménager  comme  lui 
les  bonnes  grAces  du  roi  Jacques  L  II  les  perdit  en 
s'opposant  au  mariage  dn  prluee  de  Galles  avec 
l'infante  d'Espapnc  Onrlques  personnes,  irritées 
de  l'indulgence  d  Abimi  [tour  les  non-confbrmistes, 
proBlèrent  de  l'aversion  de  Jacques  L  Bl  feeeu- 
s/rent  d'irrégularitf'  pour  avoir  fait  un  meurtre  par 
mégarde.  Abbot  confondit  ses  ennemis;  mais  six 
antaprès,  ils  furent  appuyés  par  le  dac  deBucUn- 
fhMi,  qui  halMil  rarcheréqiM.  AMMi  mpenda 


de»  fcnetloii»  de  se  prinuttte.ae retira  damaa  pé- 
trie,  puis  au  château  de  Croviirn  ,  m'i  il  mounil  m 
1C33.  ^ous  avons  de  ce  savant  prélat  six  (^ueelione 
1hMo9i^«»,  en  latin,  Oiford,  fSlM,ln-4;  de» 

Sfrmnns  sur  Ir  proplii-tr  Jonns,  in-4  ;  r//)'.ff<')}r(' 

du  mauacre  de  la  yaiieline ,  à  la  fin  des  Actes  de 
l'église  anglieone,  de  lean  Fox,  Londrei, 
in-ffiî  ;  tinn  ^; ^'n 7 rapAie,  in-4  .  n^s.',- bonne  poor 
son  temps,  un  Traité  de  la  vi*ibilité  perpétuell» 
de  ta  vraie  E§Hs9 ,  in-4.  Ces  quatre  demfen  ou- 
vrages sont  rn  itrLrIais.  foy.  sur  Robert  et  George 
Abbot f  tes  Mémoires  de  Nicéron,  tome  IG.  George 
Abbot  a  laiaaé  une  réputation  bien  équivoque, 
même  parmi  les  protestants.  Clarendon  dit  que  tout 
son  christianisme  consistait  à  avilir  la  papauté.  Dan» 
ce  genre,  pins  on  lui  moutnit  de  fareur,  pin»  on 
lui  inspirait  iI'c*ii)iM.î.  II  mourut,  ajoute-t-il,  laissant 
i  son  successeur  une  lùchediflicilei  remplir,  celle  de 
réformer  une  (église  qu'il  avait  remplie  de  mlniitres 
faibles  et  pins  encore  de  ministres  vil- 

A  BUT  (  Thomas  J,  savant  allemand,  lilsd'un 
perruquier,  né  à  Ulm,  en  1T88,  pnMIa,  en  f75i, 
à  l'âge  de  i;l  ans,  sa  pu  idIitc  dissertation  de  Jfis- 
torid  vitœ  magiêtrd.  La  même  année,  U  soutint 
deux  thèse» ,  fane  aor  les  mjretr»  orieiila.'raatie 
sur  la  rétrocession  miraculeuse  de  l'ombre  d'A- 
chas.  Quelque»  années  après,  Abbl  passa  k  l'uni- 
tersité  de  Halle,  s'adonna  a  Tétade  de  b  phlloiophie 
et  des  mailiémaliques,  acce[)ta  une  chaire  de  pro- 
fesseur à.  Francfort  sur  l'Oder,  et  puis  à  Rinleln  en 
'WestphaHe.  DëgoAté  de  sa  place ,  il  se  lim  à  la 
composition,  et  voyagea  en  Allemagne,  en  Suisse 
et  en  France.  De  retour  à  Rinteln,  il  publia  en  1764 
son  lYaité  du  mérite,  qui  lai  valut  la  place  de 
conseiller  du  comte  régnant  deSchaumbuurg-Lippe; 
mais  il  ne  jouit  pas  longtemps  de  l'amitié  dont 
l'honorait  ce  prince  ;  il  mourut  le  n  ttovenabre  1769, 
flgé  seulement  de  28  ans.  Abbt  a  été  un  des  écri- 
vains qui  ont  le  plus  contribué  &  la  restauration  do 
ta  langue  allemande.  Ses  œufre»  ont  été  recueillie» 
par  M.  Mcolal,  et  pabUéaaen 6  vohimes  in-s,  Ber- 
lin, 1790.  Les  principaux  ouvrages  d'Abbt  sont, 
ses  livres  du  Mérite,  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  le  Traité  du  vrai  mérite,  de  Lemaltre  de 
Clivillc,  production  médiocre  et  oubliée;  il  a  été 
irailutt  en  français  par  M.  Dubois,  ancien  préfet 
du  Gard,  nuiis  celte  traduction  est  peu  estimée, 
Berlin,  1790,  in -8  6  fr.  ;  De  la  mort  pour  la 
patrie;  livre  qu'il  publia  pour  ranimer  ses  conci- 
toyens ,  que  la  guerre  avait  décooraséa»  de»  fMlff« 
Halle,  1 7 'w,  in-l ,  dont  les  plus  remarquables  sont 
celles  où  il  souticul  que  Moïse  a  été  inhumé  par 
les  hommes  et  non  par  Dieu ,  que  la  eonfinioa 
d»'«»  laniîiies  n'a  pas  <Mé  une  peine  infligée  au  genre 
humaui;  quelques  livres  d'iiistoire,  entre  autres. 
Fragments  des  événements  les  plus  «Mima  du 
genre  humain,  Halle,  i7f!T,  ^rand  in-8;  ouvr»g:e 
continué  sous  le  même  turc  par  M.  Miller,  et  une 
HisMn  d»  PwrtMgaliutqu'à  Is  /ii»  dw  xv*  siècle. 
On  iroMve  quelques  autres  pi^ces  d".\l»bi  dans  le 
Journalltebdomadaire  allemand  ^  ci  àans  ci  autres 
écrit»  périodhpies.  Il  publia,  en  noc,  une  satire 
lii(énieaieceiili«res|îiit  de  penéeutiou»  qui  saA> 
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mit  Im  protestants.  La  vie  d'Abbta  été  écrite  en  | 
allemand  par  FdhI  Nicola!,  et  publiée  à  Berlin ,  on  ' 
1707,  in-4,  sous  le  idre  de  Monument  à  la  tnémone 
de  M.  Th.  Àbbl. 

A HDALCADER,  mystique  per^nn  ,  nrîqiiit  d,ins 
la  province  de  Gbilao  en  Perse,  ce  t][ui  iui  lit  donner 
le  taraeni  de  Chili.  Les  musulmans  révèrent  ce 
docteur  comme  un  grand  saint  de  leur  religion.  Il 
connaissait  à  fond  la  loi  musulmane,  et  l'observait 
dans  toute  son  étendue.  La  prière  de  ce  mahomélan 
rasemblc  un  peu  à  celle  în  plnrisiim  dont  il  est 
fierlé  dans  l'Evangile  -.ODxeu  tûul-puitiant,comme 
fi  ne  fouèUê  Jamais ,  et  quêji  U  rmdt  «m  culte 
parpHmel^  demiHM,iai^t0»9mmlrqiuÊfae- 
fcis  de  moi! 

ABDALLAH,  père  de  Mahomet,  était  de  la 
tribu  de  Cor(?ich,  et  conducteur  de  chnni  nti\  T  f ? 
mahométans,  pour  relever  l'origine  du  lils,  disent 
qae  le  père  hA  recherché  en  mariage  par  une  reine 
de  Svn'r  II  mourut  à  Yatreb,  aujourd'hui Médine, 
ne  laissant  pour  héritage  &  son  fiU  que  &  chameaux 
et  4  esclaves. 

ABDALLAU-BEN-ZOBAIR,  ou  fils  de  Zobatr, 
fat  proclamé  calife  co  6io  par  les  Arabes  de  la 
Meeqoe  et  de  llédirn,  qui  t'étaient  réfoltéf  eontre 
Yf-^vtl ,  i!  r^-^iiya  quelques  guerres  pour  se  main- 
lentr  dans  soo  califat»  et  ea demeura  paisible  pos- 
feaear  pendanl  fuchpMa  amées,  aprèa  la  mort  de 
son  adversaire.  Le  successeur  d'Y(^yd  dans  le 
calirat  de  Syrie,  Abdel -Mélck,  0t  mettre  le  siège 
devant  h  Meeqne.  Abdallah,  après  sept  mois  d'une 
,)f-.fpnc;p  vigoureuse ,  se  retrancha  dans  le  temple , 
où  ayant  été  renversé  par  on  coup  de  pierre,  il  fat 
tnrii  et  Cdt  la  Mie  innehée  i  l'Ige  de  is  ans.  Ce 

prinçe  avait  âc  ]n  hrnxn^^rf  cl  de  la  pirtr'  mnis  son 
ararioe  était  si  sordide ,  qu'elle  a  passé  en  proverbe 
parmi  les  Arabea.  Avant  Abdallah ,  di9ent-ile,on 
n'avait  jamais  vu  d'homme  brave  qui  ne  fût  libé- 
ral. On  dit  que  ce  prince  était  si  attentif  dans  set 
pHèrea,  qu'an  Jotir  qti'il  a'acqalltdt  de  ce  deveir, 
Tin  pigeon  se  po<»  sur  sa  (Me  et  y  ffMa  kniglenips 
sans  qu'il  s'en  aperçût. 

ABDALLAH,  fila  dT^,  eéMm  Jarbeon- 
sulle  musulfT  lîn  ,  nvait  coutume  rhrr  qu'un  doc 
teur  devait  toujours  laisser  à  ses  disciples  qudque 
point  de  la  toi  I  Malreir,  et  qu'ahni  U  ne  devait 
jamais  rouvrir  :îe  dire  Je  ne  ^nis  point.  Ce  démit 
être  la  devise  de  tous  les  docteurs ,  et  dans  ce  siècle 
de  raHiianee  pins  que  dans  teua  tea  aoUca. 

ABDALLAH,  d'Alhrrs,  et  oncle  des  deux 
inreiraers  califes  de  la  maison  des  ÂbiMisides,  Ira- 
vadhi  effieeeement  i  éiabih'aa  metaon  tm  les  ixihies 
dr  rrîlrdr's  Ommyades.  il  nfTermit  •^m  ticvrii  Alionl- 
Abbas  dans  le  caliiat  qu'il  lui  avait  procuré.  Après 
sa  mort ,  il  prétendit  lai  saooëder;  il  prit  les  armes 
rt  fît  proclamer  calife.  Mais  ayant  été  (1(Tnit  p  ir 
le  général  qui  owninaadait  les  troupes  d'Abou- 
<Mrflhr,  son  «eoetmcnt  et  son  neveu ,  il  a'enftiii  à 
Barrah ,  et  y  resta  raclic'  pendant  plusieurs  mois. 
Abou-GialTar,  pour  le  faire  sortir  de  sa  retraite, 
feignit  d'aveir  oubHé  toat  le  passé,  et  ne  souhaiter 
qu'une  rn  ntuilinii  ti  ri\  f  i  Alidallali.  Celui-ci,  sé- 
duit par  oes  artibGe» ,  se  rendit  k  U  cour  du  calife| 
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où  il  fut  reçu  avec  les  démefeatiilions  de  l'amitié  la 

plus  sincère.  Mais,  peu  de  temps  après,  le  plancher 
de  la  chambre  où  était  Abdallah  s'écroula  tout  à 
coup  et  le  fit  périr  avec  une  partie  de  ses  amis.  Cet 
événement  avnit  M  rfinrfTtf'  j\nr  le  califf  qui  avait 
fait  disposer  son  npparlcmcot  de  Taçon  qu  au  pre* 
mier  ordre, on  était  sftr  de  le  foire  enfoncer  sana 
beaucoup  de  peine.  Sa  mort  arrivn  !'nn  de  J.-C.  755. 
Ses  troupes  avalent  défait  en  bataille  rangée  le  der- 
nier «atUls  des  Onunyadea,  et  il  avait  eiené  des 
cruautés  inouTe^  contre  tous  ceux  de  cette  maiWfl 
qui  étaient  tombés  entre  ses  mains. 

ABDALLATIF  (  Abdel-Lethyf  ),  historien  arabe, 
né  en  uni ,  ^'idonm  triihord  h  !o  médecine  ;  mais 
bientôt  avide  de  plus  vastes  connaissances,  il  quitta 
sa  patrie,  voyagea  sotts  la  pioteeiieadQfrand8a< 
IiHin,  qui  lui  assigna  une  pension  sur  ?nn  trésor, 
parcourut  toute  l'Egypte,  et  se  ûxa  enlin  à  Damas,  il 
mouratenissi,  dansunpèlerhM^edelalleeqne, 
laissant  un  grand  nombre  d'onvr?!?**^  ,  dont  deux 
particulièrement  l'ont  rois  au  nombre  des  plus  cé- 
IMirea  Msteriena  modernes  de  l'Orient,  tsf  pitandsf  , 
qui  r-f  perdu  pour  l'Europe,  était  nnc  f)r.icription 
de  i  L'gypte  f  dam  laqoelle  Tauteur  avait  rassemblé 
tout  ce  qu'il  avait  vn,  et  tnot  ee  que  les  sneienB 
avaient  écrit  sur  rrttp  rmtrât^.  î.'.Tiitrc,  qui  est 
intitulé  :  Inttruclioni  el  réflexion*  sur  lu  objets 
ef  /se  Mamimtt  tus  «n  Egypte,  se  divise  en  dent 
parties.  La  première  par! f  de  la  "^irnation  et  dn  rli- 
mat  de  l'Egypte,  de  ses  plantes,  de  ses  animaux, 
des  neavnâita,  des  édIQoea,  ete.  La  seeeude  traite 
du  Nil  et  de  ses  particolarités.  Pocockc  lelBiftille 
premier  qui  s'occupa  de  traduire  en  latin  MÏ  00- 
wTOKe  ;  raab  la  mort  l*emp<cha  de  l'adiever.  Hydis 
et  Hunt  y  frrtvnillorrnt  rn«nitr,  rt  rnfin  Whtte,  sur 
le  point  d'en  donner  le  texte,  céda  l'édition  à  Pau- 
lus,  qui  l'a  publiée  i  Tobhtgue,  en  me,  in-«,  epvèi 
y  avoir  ajouté  une  préface  de  sn  m  m  position 
[Il  fr.].  Whal en  a  donné  à  Halle, en  i7i»o,  une 
traducthre  allemande,  et  Whtte,  en  IMM,  a  ihlt 
réimprimer  à  Oxford  le  texte  in  - 1 ,  av^  la  trad. 
latine  de  i'ococke,  revue,  continuée  et  enrichie  de 
notes  [  40 1t.  1. 11  ihat  Johidre  à  celte  belle  édMea 
l'npiKnilr  intitulé:  Abdolîatiphi tita,au€tore Ibn 
Abi  OiaibUfi  cod.  mss.  boéUeJanis  descript.  si 
ktthti  têrHt  J.  Mwgthp,  Osonil,  laoi,  fn^,  de  m 
et  78  pag.  M.  Sylvestre  rlc  Sncv  a  donn!''  une  tra- 
duction française  de  cet  ouvrage  avec  des  notes, 
Paris,  lato,  in-4,  vend.  24  fr.  papier  fin  M  fr.  papier 
v  'Iin  fr.  Elle  est  plus  estimée  que  ceUta^OIII 
été  publiées  dans  les  autres  hiogues. 

ABDAS  (  samt  ),  éréque  Femu ,  tivtfl  du  tempe 
(I  ■  Théodosc  le  Jeune ,  sous  le  règne  d'Isdegerde, 
et  de  Varane  Y,  au  commencement  du  &•  slède  ; 
ayant  Mt  ébattre  on  temple  de  patats  consaerd 
nu  feu,  il  reçut  ati'^sitùt  l'ordre  de  le  rcMlîr.  Mais 
cet  étnSque  n'ayant  pas  voulu  obéir,  le  roi  le  fit 
mourir,  renversa  les  ^Hsea  diréliennes ,  et  snsdla 
aux  fidèles  une  Iiorrible  persécution,  qui  dura  plus 
de  trente  ans,  et  alluma  une  grande  guerre  entre 
Tempire  des  6t«es  et  celui  des  Persans.  Théodoret, 
en  rapportant  celte  liistoire,  bKIme  l'évéque  l'n .  (tir 

abattu  le  tonple ,  mais  il  le  loue  d'avoir  souffert 
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le  marlyrc  plutôt  qur  de  le  rchâlir.  Car  il  me 
ftmbU,  dil-U,  que  c'est  la  mémt  cho»$  à^adorer 
U  fm  ùu  de  M  bâtir  «n  Impk, 

AUDEL-AZVZ,  fils  de  >fouça ,  aiJa  son  père 
dans  ia  conquête  de  l'i^spagne.  Ce  jcaoe  miuul- 
nMn  f'flmpara ,  l'an  7 f  3 ,  dc^i  prorinca  de  Jaen,  de 
Murcie  et  de  (irenaiic  :  il  vainquit  près  de  Carllia- 
gèoe  ks  Goths  coaunaadés  par  le  coinic  liiéodo- 
inire,  et  acheva  la  rédaction  de  la  presqu'île  par 
la  prise  de  Tarragone.  Son  père  ayant  ètc;  appelé 
k  Damas  lui  laissa  le  commandejneat  de  l'E^goe 
■ree  ie  titre  de  Ttee-trai  qot  lai  fat  conliimé  par  le 
calife  Soleïman.  Alors  l'armé*  musulmane  pénétra 
en  France.  On  assure  qu'ayaot  appris  la  disgrâce 
de  soD  père,  il  ne  Toulot  pios  reeonoaltre  l'aato- 
rilé  du  calirc,  et  que  celui  -  ci ,  pour  le  punir,  le  fit 
aasasaiuer  fan  717.  D'autres  attribuent  aussi  sa 
mort  k  rindigoatioa  de  ses  officiera  qui  voyaient 
avec  peine  rattachement  d'Abdel  pour  Lgilorae 
veuve  de  Rodrigue  dcrnier*roi  des  Gotbs. 

ABDEL-AZVZ,  chef  des  Wahabis  ou  roshomé- 
lans  réformés  de  l'Arabie,  devinl  à  la  fin  du  18* 
siècie  si  pHiasaat  que  la  Porte  cliargea  le  pacha  de 
Bagbdâd  de  le  comballrc.  L'adrene  et  les  présents 
d'Abdel  éloignèrent  ses  ennemis  :  il  profita  de  leur 
absence  poar  s'emparer  d'iittao-Uusseia ,  ville  où 
est  le  tombeau  d'Ali ,  puis  de  la  Meoqw  oà  cet  ce- 
lui de  MaiM>met.  Un  traître  le  poigmfdt  le  U  SOT. 
I80S.  Son  fiisSeboud  lui  succéda. 

ABDEL-CADIR-BEN-MOHAMMED,  de  Mé- 
dine,  est  auteur  d'un  Traité  arabe  sur  le  café,  que  l'on 
croii écrit  vers  la  findu  siècle  etdontM.de  Sacy 
a  doRDé  un  fragment  dans  la  Chrestonuthie  arabe. 

ABDEI^MELEK,  fils  de  Mérwan  et  b*  calife 
omrnyade  de  Damas,  étudiait  le  droit  quand  il  ap- 
prit la  mort  de  son  père  l'an  68&;  U  ferme  aussitôt 
le  Koran  et  dit  :  f^oilà  le  dernier  entretien  que 
nom  «urons  ensemble.  Les  difficultés  qu'éprou- 
vaient ses  sujets  pour  aller  visiter  le  tombeau  du 
prophète  le  déterminèrent  à  agrandir  le  temple  de 
Jérusalem ,  et  il  voulut  qu'on  fît  le  pèlerinage  dons 
celte  ville  où  était  le  tombeau  de  J.-C.  qui  est  aussi 
pour  les  mahemélans  an  prophète.  Abdel  devint 
très-puissant,  mais  son  règne  fut  très-agité ,  i«  par 
sa  guerre  avec  Juslinien  11,  qu'il  termina  au  moyen 
d'un  traité  humiliant;  S»  par  celle  qu'il  lit  à  Mossab 
frère  d'Abdallah  fils  de  Zobair  qu'il  vainquit  et 
qu'il  tua  ;  3^  par  celle  qu'il  entreprit  contre  Ab- 
dallah lui-même  et  qu'il  confia  à  son  général  Hed- 
jadj-Ben-Yoùsoùf.  La  mort  d'Abdallah  le  rendit 
maître  de  l'Arabie  :  il  éuii  déjà  souverain  en  Syrie 
et  en  Egypte  :  ses  dernières  années  furent  troublées 
par  des  révoltes.  11  mourut  l'an  705  après  un  règne 
de  31  ans.  Il  était  tellement  avare  qu'où  lui  don- 
nait le  nroom  de  AMiirtff  la  ftore.  Abdel-Me- 
]ek  pa^  poar  le  premier  sottvenia  qai  lit  ièit 
frapper  de  la  monnaie  arabe. 

ABDEL  -  ]^IEL£K  ,  dernier  prince  des  Sama- 
nidcs,  dLMrônc  par  Mahmoud  en  oo't ,  perdit  son 
royaume ,  la  itiierlé  cl  la  vie,  conune  lanl  d'autres 
princes,  pour  s'être  livré  à  ses  fliUeoit,  et  avoir 
fait  dépf>ndrc  sa  pui^ncc  de  secourt  élIMlfnff 
ca  ué^iigcaat  ses  propres  ressources. 
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ABDEL -MOUMEX  (  Abou-Moliammcd  ) ,  se- 
cond chef  de  la  secte  des  Uiùtaires  ou  Almohedae 
ntthetnéUns,  naquît  l'aa  llOf .  il  4Mt  Bbd*on 
ti<M  II'  \il].u'e  dans  le  royaume  de  Trémccen  en 
Afrique ,  avait  lait  quelques  études  et  s'était  attaché 
à  la  fbrtnne  de  Tooirot  qal  veolait  ramener  hi 
peuples  au  vrai  mnhoniélisme.  La  foule  des  prosé- 
lytes devint  une  armée  qui  attaqua  Tâchefyn,  rot 
de  Marée.  Tomrot  <iani  nert ,  Abdel  loi  succéda 
comme  général  et  comme  iman.  Il  continua  la 
guerre  contre  Maroc  dont  il  se  rendit  maître,  en- 
voya des  troupes  en  Espagne  et  fit  occupa  Xérès, 
Malaga ,  Cordouc  cl  Séville  :  enfin  de  succès  en  suc- 
cès il  acheva  la  conquête  de  la  partie  occidentale 
du  nord  de  TAfri^ae.  Il  allait  descendre  en  Es- 
pagne pour  en  chasser  les  chrétiens  lorsqu'une  BMrt 
inopinée  vint  le  surprendre  l'an  1162.  On  assure 
qu'un  perroquet  qu'il  avait  élevé  répétait  sans  cesse  : 
Gloire,  puiisance  an  «tM/k  Jàdel-Moumm, 
frincêdes  croyants! 

ABDéNAGO.  nom  dialdéen  qui  fut  donné  à 
Azarias ,  l'un  des  compagnons  de  Daniel ,  jetés  dans 
une  fournaise  ardente,  par  ordre  de  Nabuchodo- 
neaor,  dont  ils  n'avaient  pas  voulu  adorer  la  statue, 
et  que  le  vrai  Dieu ,  dont  ils  n'avaient  pas  voulu 
renier  le  culte,  conserva  sans  atteinte  an  milieu  des 
flammes.  Le  nom  é'Jbàénago  veut  dire  serviteur 
de  Nago  ou  Nigo,  soleil  ou  étoile  du  matin. 

ABDÉRAME  (  Abdoul-Rahaman-fien-Abdonl- 
lab-et-Gbaflki  ),  gouverneur  on  vice-roi  d'Espagne , 
sous  ie  calife  Yésyd,  après  avoir  conquis  l'Espagne, 
pénétra  jusqu'en  France ,  prit  Rordeaux ,  vainquit 
Eudes,  duc  d'Aquitaine,  dans  une  bataille  san- 
glante ,  dévasta  le  Poitou ,  et  parvint Jnaqa'i  Tours, 
portant  partout  la  désolation  et  le  carnage.  Charles 
Martel ,  secondé  par  Eudes ,  arrêta  ses  oonquét«» , 
et  lui  arracha  la  victoire  et  la  vie  dans  une  bataille 
fameuse,  donnée  près  de  Poitiers,  en  733.  Cette 
journée  est  l'époque  de  là  décadence  des  Sarrasins, 
et  le  terme  de  leurs  progrès  en  France.  L'auteur  de 
V Essai  sur  l'histoire  généréb  a  coofiMMia  cet  Ai>- 
dérame  avec  Abdérame  I. 

ABDËRAME  I,  dit  le  /«ifs  (si  un  conquérant 
peut  l'être  ) ,  né  à  Damas  en  731 ,  était  le  fils  du  ca- 
life Ucfcliâu) ,  de  la  race  des  Ommyades.  Les  Sar- 
rasins, rév(rités  contre  Joseph  (  Joosonf-eb-Fahry  ) , 
vico-roi  pour  les  colifes  ahbassides  ,  l'appelèrent  en 
Espagne  l'au  iit't  de  J.-C.  11  remporta  plusieurs 
victoires  sur  ce  prince,  et  loi  dta  la  vie  danslidap* 
nière.  U  fit  ta  conquête  de  la  Castille ,  de  l'Aragon , 
delà  Navarre,  du  l'ortugal,  et  prit  le  litre  de  roi 
deCordoue.  GetAbdéraoM,  nnommé  le  juste  ^ 
fit  tant  de  ravages  en  Espagne,  qu'il  en  fut  appelé 
le  seeond  ûesUucleur.  Il  constroisil  k  grande  mos- 
qoée  de  Cordoue,  et  mourut  après  33  ans  de  règne, 
l'an  787  de  J.-C.  U  était  coalempenia  de  Gbwla* 
magne. 

ABDÉRAME  II  C  Abdoul-IUhaoHB-Den-Al-]|t. 

kern  ),  surnommé  el  Mouzzafer,  ou  le  rictorieuT, 
quatrième  calife  omrnyade  d'Espagne,  Uls  d'Ai- 
Bakem ,  auquel  il  succéda  en  832,  à  l'Age  de  10 

ans.  A  son  avénrmpiit  an  trnnp,  Alidonllab,  30n 
^  grand  oucie,  voulut  iui  ravir  la  couromie,  et  prit 
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les  armes  contre  lui.  Abdoramc  l'attaqua  ,  le  d(?fil , 
et  le  força  k  «'enfermer  dans  Valence ,  où  il  mourut 
du  regret  d'aTotr  échoué.  Après  ce  premier  meeès, 
il  eut  de  nouvcUcs  pucrres  fi  soutenir.  Les  Fr.iriçat5 
occupaient  la  Catalogne  ^  ks  pirate»  normands  pil- 
laient Lisbonne  et  l'Andalousie;  et  les  Espagnols 
des  Astories  menaçaient  ses  frontières.  Abdéraine 
chassa  les  premiers  de  BarcekMie,  el  obligea  les 
Normands  à  repasser  la  mer  ;  mais  ces  succès  forent 
lialancés  par  des  revers;  deux  arm<k?s,  cnvoyics 
contre  Ramirc,  roi  de  Léon  et  des  Asturies,  furent 
repoussées,  et  plusieurs  n\\es  qui  étaient  sous  sa 
domination  se  révoltèrent.  Cependant  il  parvint  à 
les  soumettre  ,  conclut  un  traité  avec  Ramire ,  et 
ne  songea  plus  qu'à  jouir  des  avantages  de  la  paix. 
Cordoue  fut  embellie,  ornée  de  beaux  édifices, 
et  entourée  de  forteresses;  des  collèges  furent  fon- 
dés, et  il  ouvrit  des  écoles  pour  tous  la  arts  coniliis. 
Abdérame  favorisa  les  lettres  et  encouragea  les  sa- 
vants, mais  il  fut  l'irréconciliable  ennemi  des 
chrétiens.  Il  permit  aux  musulmans  par  an  édit  de 
tuer  sur-le-champ  tout  chrétien  qui  parlerait  mal 
du  Coran  ou  de  Mahomet.  Malgré  sa  haine  et  sa 
puissance ,  ce  fut  précisément  sons  son  règne  que 
lesdiréliens  commencèrent  à  l>alancer  la  puissance 
mu«iulmane.  Kamire  le  vainquit ,  l'Aragon  eut  ses 
souverains,  la  Navarre  devint  on  royaume,  et  tout 
le  nord  de  l'Espagne  se  décbra  contre  le  calife  de 
Cordoue.  Abdérame  mourut  d'une  attaque  d'apo- 
plexie ,  l'an  852 ,  à  l'Age  de  62  ans.  Il  a  composé  en 
arabe  des  jinnale»  iur  VJJxpngne,  qui  se  conser- 
vent à  la  bibliothèque  de  l'Escurial.  Mohamned , 
l'ainé  de  ses  enfants,  lui  succéda. 

ABDÉHAMK  III  (Abdonl-Kaliaman ),  huitième 
ralifo  oinmyade  d'Espagne,  suitiommé  le /'rofec- 
leur  du  culte  du  vrai  Dieu,  était  neveu  d'Ab- 
donllah ,  calife  de  Cordoue.  Les  Arabes  le  placè- 
rent sur  le  trône  en  912,  au  préjudice  du  fils  de 
son  oncle.  Abdérame  justifia  leur  choix  et  apaisa 
les  pivviiMei  rebelles  que  ses  prédécesseurs  n'a- 
vaient pu  soumettre.  Il  déclara  la  guerre  au  roi 
de  J.éon ,  Ordogoo  11  qui,  dans  deux  batailles  ran- 
gées ,  trlomplM  da  toalo  la  valeur  musulmane.  Le 
calife,  sans  perdre  courage,  suspendit  pour  quel- 
que temps  le  feu  de  la  guerre,  implora  le  secours 
des  Manr»  d'Afrique ,  et  reparut  dans  la  Castille 
avec  une  armfV  He  cent  cinquante  mille  hommes. 
Ramire  11 .  alui»  roi  de  l^éon,  le  joignit  près  de 
Simancas.  La  bataille  dura  une  journée  entière,  et 
coûta  la  vie  à  80,000  musulmans,  qui  périrent  par 
l'épée  ou  dans  les  eaux  de  la  Pisuerga  et  du  Duero. 
AbdéranoTonlui  en  vain  ralllo'  se»  troupes  près 
de  Salamanque;  attaqué  de  nouveau,  il  ne  trouva 
de  salut  que  dans  la  fuite.  Il  sut  cependant  réparer 
ses  pertes ,  et  pénétn  Mène  plusieurs  fois  dans  la 
Castille  et  dans  le  rnynume  de  Léon.  Malgré  le  tu- 
multe de  la  guerre ,  Abdérame  protégea  les  sciences 
et  les  arts,  fonda  une  école  de  médecine,  ta  seule 
gui  fût  alort  en  Europe,  fit  construire  à  quel- 
ques lieues  de  Cordoue  une  ville  et  un  palais  dont 
on  voit  encore  les  débris ,  et  créa  une  marine  avec 
laquelle  il  conquit  tenta  en  Afrique.  II  mourut  en 
yet ,  à  iàjje  de  73  ans.  Son  tiis,  Al-ilakem  11,  lui 
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snccéda,  el  se  para ,  comme  son  père ,  du  litre  ponv 
pcux  deprt'n^e  des  croyants  (  Envir-cl-Mouményn ), 
On  cite  d'Abdérame  un  trait  de  générosité  qui  pa- 
raîtra surprenant  dans  un  prince  maure.  Don 
Sanche,  roi  de  Léon,  chassé  de  ses  étals,  et  ma- 
lade, alla  implorer  son  secours.  Abdérame  l'ac- 
cuetllit ,  lui  fit  prodiguer  toute  sorte  de  soins ,  lui 
donna  un  corps  d'armée,  ei  parvint,  en  MO,  à  le 
rétablir  sur  le  trône. 

AHDIAS,  le  4*  des  douze  petits  prophètes ,  a  été 
confondu  par  les  Juifs  et  par  saint  Jérôme  avec  Ab^ 
dias,  intendant  de  la  maison  d'Achab.  On  ne  sait 
rien  de  son  pays,  ni  de  ses  parents.  On  ignore 
même  le  temps  auquel  il  a  vécu.  Quelques-uns  le 
fbnt  contemporain  d'Amos,  d'Osée  et  d'Isale  :  d'au- 
I  très  croient  qu'il  a  écrit  depuis  la  ruine  de  Jérusa- 
lem par  les  Chaldéens.  Saint  Jérôme  parle  de  son 
tomt^au ,  que  sainte  Paule  vit  à  Samarie  ;  mais 
comme  il  confond  ce  prophète  avec  l'intendant  d'A- 
chab ,  peut-être  n'a-l-tl  indiqué  que  le  tombeau  de 
celui-ci.  On  n'a  de  ce  prophète  qu'un  seul  chapitre 
qu'il  a  composé  contre  les  Iduméens.  Il  imite  quel- 
quefois le  style  de  iérémie ,  et  se  sert  même  de  ses 
paroles. 

AUDIAS,  intendant  de  la  maison  d'Achab,  roi 
d'Israël,  du  temps  du  propliète  Elle,  se  conserva 
pur  et  sans  tache ,  au  milieu  d'une  cour  impie  et 
corrompue.  Lorsque  Jézabel  poursuivait  les  pro- 
phètes do  Seigneur,  pour  les  faire  mourir,  Abdias 
en  sauva  cent,  qu'il  cacha  dans  deux  cavernes,  où 
il  les  nourrissait  de  pain  et  d'eau.  Il  y  a  encore  eu 
d'autres  Abdias  :  i»  un  intendant  des  finances  de 
David  ;  30  un  des  généraux  d'armée  du  même  roi  ; 
3»  un  lévite  qui  rétablit  le  temple  sous  le  rèfoe  de 
Josias. 

AIIDIAS  de  Rabylone ,  auteur  supposé  d'une 
histoire  du  combat  des  apôtres  :  Historia  certa^ 
minis  apostoliei.  Il  nous  dit,  dans  sa  préface, 
qu'il  avait  vu  Jésus -Christ  ;  qu'il  était  du  nombre 
des  soixante-douze  disciples  ;  qu'il  snivit  en  Perse 
saint  Simon  et  saint  Jude,  qui  l'ordonnèrent 
premier  évéque  de  Itabylone.  Mais  en  même  tem[M 
il  cite  Uégésippc ,  qui  n'a  vécu  que  30  ans  après 
l'ascension  de  Jésus  -  Christ ,  et  veut  nous  faire 
accroire  qu'ayant  écrit  lui-même  en  hébreu  ,  son 
ouvrage  a  été  traduit  en  grec  par  un  nommé 
Eutrope,  son  disciple,  et  du  grec  en  latin,  par 
Jules  Africain,  qui  vivait  en  221.  Ces  contra- 
dictions démontrent  que  le  prétendu  Abdias  est  un 
imposteur.  Wolfanze  Laxins,  qui  déterra  le  mann- 
acrit  de  cet  ouvrage  dans  le  monastère  d'Ossak,  en 
CntiBlUe,  le  fit  imprimer  &  Râle  en  is&t ,  comme 
un  monument  précieux.  Il  y  en  a  eu  plusieurs  autres 
éditions,  sans  que  cette  hbtoire  ait  acquis  plus  d'au- 
torité. 

ARDISSI,  patriarche  de  MnzaI,  dans  l'Assyrie 
orientale,  vint  baiser  les  pieds  du  pape  l'ie  IV,  qui 
l'honora  du  pafftiMi  en  I&6}.  Ce  savant  prélat  pro- 
mit de  faire  observer,  dans  les  pays  de  sa  juridic- 
tion, les  décisions  du  concile  de 'Trente,  qui  avait 
approuvé  sa  profession  de  foi.  De  retour  dans  son 
pays ,  il  convertit  plusieurs  nesloriens.  Abraham 
ËccheUeu»is  a  donné  son  ctttalogue  des  écrivains 
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ABDOLONTME,  lurioceilikiiiaD,  fut  contraint 
delraTailler  h  h  terre  pour  gagner  sa  vi«,  quoiqu'il 
lût  issu  du  saug  royal.  Alexandre  le  Grand ,  qui 
ftkalt  de»  rois  «t  qui  les  détrônait  k  son  gré ,  ôia  le 

sceptre  k  Straton,  roi  de  Sidon,  pour  le  [mettre 
àêâa  les  mains  d'Abdoionyme.  Alexandre  ayant 
cmntodailiandéau  nouveau  roi  comment  il  avait  pu 
supporter  sa  misire,  Abdolonymelui  rcf  rnulii  ■  Plai- 
$9  à  Dieu  que  je  supporte  de  mime  ia  grandeur: 
J0  jamais  manqué  de  rien  faut  /•  n'ai 
n'en  po$féd^;  met  mains  ont  fourni  à  tous  mes 
besoins.  Alexandre  charmé  de  cette  réponse  ajouta 
4  SM  états  une  contrée  voisine,  et  lui  fit  donner 
une  partie  du  butin  fait  sur  les  Perses.  C'est  ainsi 
queQuinte-Curce  et  Justin  rapportent  son  histoire, 
que  l'abbé  Millot  regarde  comme  fabuleuie.  Fon- 
tenelle  a  donné  sous  le  nom  d'Abdoionyme,  une 
comédie  en  cinq  actes  ;  Planchesne  en  lira  ie  Jar- 
dinier de  Sidon ,  opéra -comique.  Enfin  Deliik  a 
puisé  dans  l'hii^ioire  de  ce  prince  un  ('[dsodr 
pour  sou  putine  des  Jardins,  et  l'abbé  l'icardet 
en  a  fait  le  sujet  d'un  roman  moral. 

ABDC^,  dixième  juge  du  peuple  l'TsTnrl,  suc- 
cesseur d'Ahialon,  gouverna  peudant  huit  ans.  Il 
laissa  40  fils  et  30  petits-fils,  qui  l'accompagnaient 
toujours,  montés  sur  70  Anesoulnons.  Il  mourut 
l'an  1 1  tfl  avant  Jésus-Christ.  Il  y  a  eu  trois  autres 
Abdon  ,  dont  l'un ,  fils  de  Micha ,  fut  envoyé  par 
le  roi  Josias  ?i  la  proplicUessc  Ilokla ,  pour  lui  de- 
mander son  avis  sur  le  livre  de  la  loi,  qui  avait  été 
trouvé  dans  le  temple. 

ABDON  (  saint) ,  Persan ,  vint  à  Rome  arec  saint 
Seanen  son  compatriote ,  où  tous  deux  confessèrent 
la  foi ,  et  furent  mis  i  mort  en  }&0,  durant  ia  per- 
sécution de  Décius.  Les  chrétiens  enlevèrent  leurs 
corps ,  et  les  déposèrent  dans  la  maison  d'un  sous- 
diacre,  nommé  Quirin.  Sons  le  rè;;nc  dcCoostaotin 
le  Grand ,  les  reliques  de  ces  saints  furent  trans- 
portées dans  le  cimetière  des  Pontiens,  ainsi  appelé 
de  ceu  qoi  rmimlfidt  bAtir.  On  l'appelait  encore 
nd  «r«um  pileatum  ,  de  qiieltjuc  signe  qu'on  y 
voyait.  11  prit  ensuite  le  nom  des  deux  saints  mar- 
tjn.  n  était  auprès  du  Tibre,  sur  le  chemio  du 
Porto ,  et  k  peu  de  distance  de  Rome.  On  y  voit 
encore  sur  un  aucico  morceau  de  sculpture,  les 
ooBWCtki  figura  de  nés  Mbits,  ayant  sur  la  téte 
une  couronne  et  un  bonnet  persan.  Saint  Abdon  et 
saint  Sennen  sont  nommés  dans  l'ancien  calendrier 
de  Ubère,  et  dans  plosienn  martyrologes.  Leurs 
^ctes,  qui  sont  modernes,  méritent  peu  deeioyaiue, 
comme  l'a  démontré  le  cardinal  Noris. 

ABDOUL-KÉRYM,  personnage  distingué  du 
pays  de  CacheTnirr  On  ignore  l'année  de  sa  nais- 
sance et  celle  de  sa  mort.  Il  habitait  Dclhy  l'année 
1738 ,  lors  de  l'invasiMi  de  lïâdir  dens  linde ,  et  il 
enf  le  bonheur  d'échapper  au  carnage  que  les  Per- 
sans tirent  dans  cette  ville.  Son  goût  pour  les  voyages 
le  porta  à  suivre  l'armée  rietiMrieuse,  et  il  obtint  la 
permission  de  faire  le  voyage  de  In  ^lerque.  De  re- 
tour à  Delhy  eu  1743 ,  il  écrivit  ta  persan  ses  iU^- 
«oftw,  ob  l'ea  tiWTO  des  diltU  tiMnoniUi- 
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ciés  et  très-exacts  sur  les  opérations  militaires  et  la 
viedeNAdir,  la  relation  de  son  pèlerinage  et  un 
précis  curieux  des  événements  politiques  de  l'In- 
doti^tan  vers  la  fin  du  ^^^rne  de  Mohammed-ChAz  et 
au  cooimcncement  du  règne  suivant.  Ces  Mémoireê 
ootélétnidiills  «1  anglais  par  M.  Gled«ie,Cd- 
cutta,  1788,  in-8.  Cette  édition  est  devenue  extri'- 
mcment  rare.  Lan^lès  en  a  extrait  et  traduit  en 
français  la  relation  de  son  pilerioag»  soos  ce  titre  < 
Voyage  de  l'fnde  à  la  Mecque,  par  Abdoul-Ké- 
rym,  favori  de  Tamas  Couly-kan  ,  avec  des  notes 
géographiquesetliltéraires,  par  Lan^lt>s,Paris,  1798, 
1'  édit.  !S2.1,  in-l8,  &fr.  cl  pap.  vélin,  fig.  color. 

10  fr.  Ce  voyage  sa  trouve  dans  une  petite  CoUeC' 
tion  de  voyages  iraduitU  i»  éifférentes  Umgmt,  et 
publiés  par  LangIt'S .  17fl8 ,  5  vol.  in-18. 

ABDOL'L-KAilUVM ,  personnage  savant  et  dis- 
tiogué  de  l'empire  Mogol  lOils  le  règne  do  l'em- 
pereur Akhar,  fut  chargé  par  ce  prince  de  traduire 
en  persan  les  Commentaires  que  l'cnipcrcur  Baboiir 
avait  composés  en  tare  ou  tartare  :  La  bibliotlièque 
rnvile  possède  des  exemplaires  de  cette  traduction 
importante  pour  l'histoire  de  l'Indouslan.  Abdoul 
mourut  i'aD  t6S7-l6sa  à  Dehiy,  dans  la  1S*  amée 
de  son  Age. 

ABDUL-HAMID,  sulliui,  5*  fils  d'Achmet  III, 
et  Dé  le  30  mai  172S,  SMCOéda  à  son  frère  Mustapha 
en  i77i.  Il  avait  .so  ans  quand  on  1c  fît  sortir  du 

sérail.  Son  armée,  quoique  composée  de  400,000  h. 
fut  vaincue  par  les  généraux  Soltikow ,  Kamensky, 
Suwarow  et  Romanzow.  Malgré  le  traité  liumiliant 
que  fit  alors  le  sultan ,  la  Russie  attaqua  continuel- 
lement son  empire,  et  finit  par  envahir  la  Crimée. 
Abdul-Uamid,  sollicité  par  les  Anglais  et  secouru 
par  Gustave  III,  déclara  la  guerre  à  Catherine: 
mab  ta  Crimée  n'en  devint  pas  moins  une  province 
russe ,  et  les  succès  des  Ottomans  contre  le?  Russes 
Cl  les  Autrichiens  ne  purent  empêcher  le  princo 
Potemkio  de  s'emparer  de  tout  ce  que  possédait  II 
Turquie  au  delà  du  Danube.  Abdul-Hamid  mou- 
rut en  17K9,  lai^nt  son  empire  chaDccloiU  h  son 
neveu  Sélim. 

ABEILLE  (  Gaspard  ),  prieur  de  Notre  D.ime 
de  la  Mercy ,  naquit  à  Riez  en  Provence,  en  m 'tu. 
Dans  sa  première  jeunesse,  U  Tint  à  Fins,  où  il  se 
fit  rechercher  par  l'enjouement  de  son  esprit.  Le 
maréchal  de  Luxembourg  so  l'altacba,  en  qualité 
de  secrétaire.  Le  pofite  suivit  In  Wïm  dam  atl  f  ain 
pnenei  Le  maréchal  lui  donna  sa  Confiance  pen- 
dant sa  vie ,  et  à  sa  mort  il  le  recommanda  à  ses 
héritiers,  comme  un  homme  estimable.  Le  prmce 
de  ('nnti  et  le  due  fie  Vendt^me  l'honorèrent  de  leur 
familiarité.  11  leur  plaisait  par  sa  conversation  vive 
et  animée.  Les  bons  mots  qui  auraient  été  communs 
dans  la  bouche  d'un  a!iir>  .  il  les  rendait  piquants 
par  le  tour  qu'il  leur  donnait  et  ira  grimaces  dont 

11  les  accompagnait.  Un  visage  fort  laid  et  plein  de 
rides,  qu'il  arrangeait  h  son  pré,  lui  trnnit  lirti  do 
différents  masques.  Quand  il  li&ait  un  conte  ou  uao 
comédie,  il  se  servait  fort  plaisamment  de  cette 
physionomie  mobile  ,  pour  faire  distinpucr  les  per- 
sonnages de  la  pièce  qu'il  récitait.  L'abbé  Abeille 
eut  m  pdeoi^ s  tt  fttt  ngit  lllïaeadémio  ftuiçehe 
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le  1 1  aofil  1704  à  la  place  de  Charles  Boileau,  abbé 
de  Beaulieu.  Nous  avons  de  lui  des  odes  sur  la  va- 
leur, les  ideneee ,  la  prudence ,  et  contre  lu  «f oi- 
A'ma;  desépitres  sur  le  bonheur ^  lur  i'amitié, 
mr  Vetitérance  ;  plusieurs  tragédies  ,  Ang&in» , 
reine  de  Thestalie;  Coriolan;  Lyneée;  Hercule; 
Silanus  et  la  Mort  de  Caton;  une  comâdie.  Cris- 
fin  M  esprit ,  et  deux  opéras ,  Hésione  et  Ariane. 
Un  prince  disait  de  sa  tragédie  de  Caton,  que  si 
Calon  d'UtiqiM  ressuscitait ,  il  ne  serait  pas  pins 
CatOB  que  cdoi  de  l'abbé  Abeille.  On  peut  ajouter 
que  si  l'aotenr  de  Caton  revenait  au  monde ,  il  n'y 
serait  reçu  ni  coinne  un  Racine,  ni  comme  un  Cor- 
neille. Il  savait'bien  ce  qui  fait  le  bon  poète;  mais 
Une  l'était  pas.  Son  style  est  faible,  lâche  et  lan- 
guissant. Il  ne  mit  point  dans  sa  versification  la  no- 
blesse qu'il  avait  dans  son  caractère.  Il  mourut 
i  Paris,  en  1718.  Il  a  eu  part  à  la  traduction  de 
Justin ,  pir  Ferrière ,  doot  le  juremière  édition  est 

de  1003. 

ABEILLE  (  Scipion),  frère  du  précédent,  né 
dans  la  même  ville ,  a  laissé  une  Histoire  des  os , 
selon  Us  anciens  et  les  modernes,  1C8&,  in-i2, 
avec  des  vers  qui  prouvent  qu'il  n'était  pas  sans 
talent  pour  la  poésie.  Il  mourut  en  iGir7.  il  avait 
été  chirurgien-major  du  régiment  de  Picardie.  On 
t  de  lui  un  Traité  relatif  à  cet  emploi.  Il  le  publia 
en  1696,  in-12,  sous  ce  titre  :  Leparfait  chirurgien 
d'armée.  Abeille  a  laissé  en  outre  :  Anatomie  de  la 
iéte  et  de  ses  parties,  IG89  et  iu»G  ,  in-i2;  Cha- 
pitre singulier  tiré  de  Guidon,  1689-1G95,  in-12; 
Traité  des  plaies  d'arquebusades,  1695,  in-12. 

ABEILLE  (Louis- Paul) .  né  à  Toulouse,  et  non 
à  Toulon,  comme  l'ont  .iflirmt!  plusieurs  biographes, 
le  2  juin  1719 ,  membre  de  la  société  d'agriculture 
de  Parie»  iupeeteur-général  dos  manufactures  de 
France,  et  ensuite  secréiatre  du  bureau  du  fom- 
ineroc;  mort  à  Paris,  le  28  juillet  1807,  fil  partie 
des  états  de  Bretagne  en  1767,  fonda  une  société 
d'agriculture  et  a  publié  un  grand  nombre  d'ou- 
Trages  sur  l'agriculture,  l'économie  rurale ,  le  conn 
mflrae  et  la  politique.  Les  principaux  sont  ;  Corps 
d'obfervadons  de  la  société  d'agriculture ,  de  com- 
merce ei  arts,  établie  par  les  états  de  Bretagne, 
Rennes,  1 701  et  1762 ,  2  v.  in-8  et  2  v.in-12.  Abeille 
développe  dans  ce  livre  les  principes  des  écono- 
mistes, dont  il  fut  grand  partisan.  Montaudoin, 
négociant  de  Nantes ,  eut  une  grande  part  à  la  ré- 
daction de  cet  ouvrage.  Jté/lexions  sur  la  police  des 
grains  en  Angleterre  ^  en  France,  Paris,  i7Gi , 
iik-e,  brochure  rare;  Principes  sur  la  liberté  du 
commerce  des  grains,  Paris,  1708,  in-8.  Cet  ou- 
vrage fut  critiqué  par  le  journal  du  Commerce. 
Abeille  a  clé  l'éditeur  des  Obseroations  de  At.  de 
Malesherbes,  sur  l'histoirt  nattirHlt  d$  Sv^fm^ 
1796 ,  2  vol.  in-4  et  in-8. 

AB£L  .  second  fils  de  nos  premiers  parents,  of- 
frait à  Dieu  les  premiers  nés  de  ses  troupeaux  ; 
Cabi ,  son  frère ,  jaloux  de  ce  que  ses  ofiFrandes  n'é- 
teient  pas  aussi  agréables  au  ciel,  le  tua  l'an  3874 
avant  J.-€.  Les  rr'veries  que  les  rabbins  ont  écrites 
sur  la  conduite  U'Abd  ne  méritent  aucune  tiuuexir 
te  Le  iMl iinvb «iMlf  de rficcttQwdwwlto  I 


à  plusieurs  rénexions,  1<>  Le  sort  des  deux  frères 
dut  faire  sentir  à  nos  premiers  parents  les  suites 
horribles  de  leur  péché  et  l'excès  des  misères  aux- 
quelles était  condamnée  leur  postt^rilé.  2°  Ln  des- 
tinée d'Abc!  démontre  que  ks  récompenses  de  la 
vertu  ne  sont  pas  de  ce  monde.  Dieu  avait  dit  à 
Cain ,  pendant  qu'il  mf'ditaît  son  crime  :  «  Si  tu  fais 

•  bien,  n'en  rceevras-tu  pas  la  récompense  ?  Si  tu 

•  fais  mal ,  ton  péché  s  élèvera  coMn  toi.  »  Cepen- 
dant Abel  reçoit  pour  toute  récompense  de  sa  piété, 
une  mort  violente  et  prématurée.  Dieu  a  donc  ac- 
compli sa  promesse  dans  une  autre  vie.  Selon  saint 
Paul,  Abel,  par  sa  foi ,  a  ollért  à  Dieu  de  meil- 
leurs sacrifices  que  Caîn  ;  par  là ,  il  a  mérité  le  nom 
de  Juste.  •  Dieu  lui-même ,  dit  cet  apôtre,  a  rendu 

>  témoignage  h  ses  ofTramies,  et  par  cette  foi,  il  parle 

>  après  sa  mort.  *  Fide  plurimam  hostiam  Abel, 
quam  Cain,  obtulit  Deo;  per  quam  lestimonium 
consecutus  est  esse  jus  tus,  testimonium  perhibente 
muneribus  ejus  Deo  j  et  per  illam  defunctus  ad- 
huc  lofuitur.  Quelle  a  pu  être  la  foi  d'Abel ,  sinon 
une  ferme  croyance  à  la  vie  future  ?  Le  témoignage 
que  Dieu  lui  a  rendu  serait  illusoire ,  si  la  piété  d'A- 
bel était  frustrée  de  tonte  récompense.  L'indulgence 
avec  laquelle  Dieu  traite  Cain  après  son  crime  serait 
un  nouveau  sujet  do  scandale.  L'Eglise  cite  souvent, 
particulièrement  dans  le  canon  de  la  messe ,  le  sa- 
crifice d'Abel  comme  le  modèle  d'un  sacrifice  saint, 
pur,  désintéressé,  et  d'agréable  odeur,  sicut  ac- 
cepta habere  dignalus  es  munera  pueri  tuijusti 
Abel.  Gcssner  a  fait  un  poème  allemand  sur  la  mort 
d'Abel;  il  a  été  traduit  plusieurs  fois  en  français, 
en  prose  et  en  vers.  Lcgouvé  a  donné  snr  ce  mftne 
sujet  une  tragédie  en  trois  actes. 

ABEL  (  Frédéric-Uodefroy  ) ,  poète  et  médecin , 
né  en  1714,  à  Halberstadt ,  suivit  d'abord  l'état 
ecclésiastique,  mais  l'abandonna  bientôt,  malgré  les 
espérances  qu'il  avait  de  remplacer  le  chef  de  l'é- 
cole de  saint  Jean  k  flalberstadt,  pour  professer 
plus  librement  ses  opinions.  Il  embrassa  l'état  de 
médecin ,  qu'il  exerça  pendant  près  de  &o  ans  avec 
succès.  Néanmoins,  il  convenait  qu'il  n'avait  au- 
cune confiance  dans  la  médecine,  et  il  ne  cessait  do 
répéter  que  cette  science  non- seulement  ét«iil  Ué> 
pourvue  de  principes  solides,  mais  ne  pouvait  même 
en  avoir ,  à  cause  de  la  variété  de  l'organisation 
humaine.  On  lui  doit ,  comme  médecin  :  Disserta- 
tiù4ttUm»bmUHm  mechanicd  operandi  rationê  g 
et  comme  poète ,  une  Traduction  de  Juvénaî ,  en 
vers  métriques ,  plus  remarquable  par  la  fidélité , 
que  par  l'élégance  et  l'harmonie.  Il  mourut  en  1794. 

ABEL  (Charies- Frédéric),  célèbre  musicien, 
naquit  à  Cocthcn  en  1710.  Forcé  par  les  malheurs 
de  la  guerre  de  quitter  la  cour  du  roi  de  Pologne, 
il  se  rendit  en  Angleterre  où  il  devint  directeur  de 
la  chapelle  royale.  Moins  renommé  pour  la  com- 
position que  pour  l'exécnUeii,  il  passait  pour  le 
plus  habile  violon  de  son  temps.  Sics  œuvres,  au 
nombre  de  27,  ont  été  publiées  d'abord  àLoodice, 
puis  à  Paris,  à  Berlin  et  à  AmsUrdaBL  li  01001111 
à  Londres  le  22  juin  1787. 

ABEL  (  Gaspard  ),  ministre  luthérien  ei  savnl 
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We^ldorf  eo  I78l.  On  a  de  loi  t  Antiqnitii  alie-  1 
fiOiMiM ,  loxonnei,  Mbraiq%M$  et  grecques.  Outre 
grands  ouvrages,  il  a  écrit:  Ilietoria  monar- 
ekiarumorbi*  antiqui,  Leipzig,  17i6,  iori,  el 
plusieurs  disseriations  et  ixailéi  partÏGultecs.  Il  « 
traduit  aussi  en  vers  allemaailkl  BMiU  tOftUlê 
et  les  Satires  de  JSoileau. 

ABÉLA  (Jean -François),  commandeor  de 
l'ordre  de  Malte,  naquit  vers  la  fin  du  16^  siècle, 
il  est  connu  par  un  livre  rare  et  curieux ,  qu'il 
publia  k  Malte,  en  I6t7,  in-fol.,  sous  le  litre  de 
MeAta  iHtt$trata,  Leyde,  1723  ,  in-fol.  Cet  ou- 
vrage, divisé  en  4  livres,  et  assez  bien  écrit  en 
italien ,  renferme  la  description  de  l'ile  de  Malte 
et  de  SOI  imnqipalM  antiquités.  11  a  été  traduit  en 
latin  par  Jean-Antoine  Seiner,  il  se  trouve  inséré 
daos  le  !&•  vol.  du  recueil  de  F.-G.  Grsvius, 
intitulé:  ThÊÊmirmmiHpriuamitêtkMori9nim 
Siciliœ. 

ABE  UN  (Jean-Philippe),  historien,  né  h  Stras- 
bourg ,  mort  vers  I640,  plus  connu  sous  le  nom  de 
Louis  Gotifricd  ou  Gothofredus.  Il  a  publié  un 
-  grand  nombre  d'ouvrages  dont  les  plus  connus 
lont  :  Thmtrwm  eur^Mum.  Il  n'a  publié  sous  son 
véritable  nom  que  le  premier  volume ,  qui  contient 
l'histoire  de  l'Europe,  depuis  1617  jusqu'à  la  fin 
dB  1U8«  !••  maiieure  édition  de  celte  énorme 
compilation ,  écrite  en  allemand ,  est  celle  de  Franc- 
fort, 1718,  21  vol.  in-fol. ,  ornée  de  gravures  de 
Matthieu  Ma  il  taire.  La  volumes  composés  par 
At>e!in  ,  Schléder  et  Schneider,  sont  bien  sup<*rieurs 
à  ceux  de  leurs  nombreux  coniiQualcurs.  Les  tomes 
17,  IS,  19  et  20  du  JUercwiut  gallo-belgicus^ 
ouvrage  écrit  en  latin,  et  où  l'on  trouve  la  relation 
des  cvéneiQcnts  qui  se  sont  pds&és  eu  Europe  depuis 
1028  jusqu'en  1G3G.  Les  premiers  ToluiMS  mot  de 
Gotban!  Arlfuis.  Description  d«  royaume  de 
Suide,  eu  aiicouiaii,  Francrort ,  1C32,  iu-fol. 
Chromq%téki0MFipU  ou  Deteription  de  t  histoire 
depuis  rommenr^fnt  du  monde  Jusqu'en  IC19, 
avec  un  grand  uombrc  de  ngureb  gravées  par 
Matthieu  Mérian ,  en  allemand,  Francfort.,  IG32, 
in-fol  I.e  1 2«  et  dernier  vol.  de  V Histoire  des  fndf.f 
oneniaiei ,  sous  ce  litre  :  Historiarum  uncntalis 
Indim  tom.  xu.  JL-Iméovieus  Gothofredus  ex 
anfjlico  et  belgico  ter^nom'  in  latinvm  transluUt , 
clc. ,  ouvrage  rare  et  précieux ,  iorsqu  il  estcoinpiel. 
11  a  été  payé  4,000  &r.  pour  la  bibliothèque  du  roi. 
Vne  explication  df'i  Mrtamnrphoscs  d'Ovide,  SOUS 
a  liirc  :  P.  Ovidu  î\asonis  metamorphoseonpl»- 
rarumque  Mstorica ,  natwalis ,  «erîilî* AfpiwK, 
Francfort.  lGio/m-?,:  De  nanmerkenswMrdigste, 
etc.  ;  c'csl-â-dife  les  F  oyaga  de  mer  et  de  terre  les 
plus  curieux,  faits  par  les  Portugais,  les  Espa- 
gnols, les  Anglais  et  différentes  nations  fcn  hol- 
landais), Leyde,  vati  dcr  Aa,  1707  ou  1727,  8  vol. 
iMtl.  %•  GbUs  collection  curieuse  n'est  pas  com- 
mune en  France.  [  vend.  iSO  fr.  40  à  GO  fr.  ]  Il  y  a 
une  éditiûu  du  même  recueil  en  30  vol,  io-s. 

ABELLI  (Louis),  grand-vicaire  de  Bayonne, 
curé  de  Paris,  et  ensuite  évêque  de  Rhodez,  naquit 
dan»  le  Vcxm  français,  en  lOOd.  11  se  démit  en 
tUks  dvHiftéflché  ttifiJMJVvti  «iifBiMifiMh, 


pour  vivre  ep  solitaire  dans  la  maison  de  Sainix 
Lazare-,  à  Paris.  Il  y  mourut  en  1691 ,  après  avoir 

publié  plusieurs  ouvrages.  Les  principaux  sont  > 
Mjedulla  theplogica,  in-i3 ,  imprimé  pour  It  pi«« 
mière  fois  en  lO&O;  c'est  au  titra  de  cet  oavnfa 
que  Uoileau  faisait  allusion  quand  il  appelait  l'au- 
teur le  moeliauc  Âbelli  (  Lutrin,  eh.  IV  ) ,  ce  qui 
n'empêche  pas  que  l'ouvrage  ne  soit  bon.  La  Fis 
de  saint  Vincent  de  Paul,  iGUt ,  in-4.  Celte  édit., 
quoique  la  première,  est  préférable  à  celle  qui  )'o«ê 
suivie.  La  dernière  est  de  Paris ,  1 833 ,  &  vol.  io^tli, 
vend.  12  fr.  Dans  cet  ouvrage  Abelli  se  déclare  Ott* 
vertement  contre  les  disciples  de  l'évéque  d'Ypres, 
et  surtout  contre  l'abbé  de  Saint-Cyran,  et  il  est 
remarquable  par  le  ton  simple,  touchant  etoae» 
lueux,  qu'il  •  sa  y  r^MUidre.  La  tradition  de 
l'Eglise,  touchant  h  ctiff«  i9  Us  sainte  Fiergs, 
1662,  IGG2,  1673,  in-8i  les  ministres  calvinistes 
l'ont  souvent  citée  contre  le  grand  Boosuet,  i  cause 
de  certaines  expressions  exagérées  et  inexactes  qui 
semblaient  justifier  les  reproches  faits  aux  eMlî»* 
liques.  La  couronne  de  Vannie  chrétienne,  on 
méditations  sur  les  plus  importantes  vérités  de 
l'Evangile,  formant  d'abord  4  vol.  in-i2  (1678), 
et  dont  l'abbé  Baudrand  a  donné  une  nouvelle  édit. 
en  3  vol.  Il  a  été  traduit  en  latin,  en  1733.  Enlln 
quelques  autres  ouvrages  également  impns  i  nour- 
rir la  piété.  L'auteur  était  un  homme  renqili  de 
toutes  les  vertus  sacerdotales  cl  pastorales. 

ABEN-BITAR,  ou  Al-Beituar,  c'est-k-dire, 
le  Vétérinaire,  célèbre  botaniste  et  médecin  arabe, 
naquit  i  Benana ,  village  près  de  Mataga.  Cotumo 
il  aimait  la  botanique  avec  passion,  ilfofsfei  bas»» 
coup  pour  s'y  pcrfectiMiner,  et  parconnil  une  partie 
de  l'Afrique  et  de  l'Asie.  Saladiu  le  nomma  premier 
médecin  de  l'Egypte ,  et  après  la  mort  de  ce  prlaee, 
Méleck-al-Kamil ,  Soudan  de  Dantas,  lui  donna 
l'intendance  générale  de  ses  jardius.  Il  mourut  en 
1348.  Al-Beiibar  a  laissé  un  ouvrage  intlbiléi  M»- 
ctwil  médicaments  simples.  On  le  conserve, 
mauubcrii,  dans  la  bibiiolbcquc  de  l'Escurial,  et 
on  n'en  connaît  que  la  préface  qui  se  trouve  dana 
Il  bibliot.  orab  hi$p  t  f  .  p  ?7R:  fl  l'article  COD- 
sacrcaux  liriKiis.  pubiiecn  lalia par  jindré Alpage» 
Paris .         ,  ÎM-  r. 

Ali]  .M)A\A  (Jacob),  jnif  o«papnol,  mort  m 
lùdo,  ptclei  de  la  synagogue  de  Londres.  Ou  a  de 
lui  un  Spicilége  d'explications  sorplusiears  endroits 
de  rErritorr  sainte,  Amsterdam,  1G85,  in  fnl  , 
el  d  autres  ouvrages  estimés  par  les  bébraïsanis. 

ABEN-HEZRA  (  Abnditm),  ««èbre  rabbin  es- 
papno!  ,  qiip  len  Juif?  ont  srirnommé  le  Sar^e ,  l* 
Grand  et  i'Admiraùle,  liiru  qu'il  ne  justiiie  pas 
toujours  par  ses  écrits.  Il  naquit  è  Tolède,  ca  1 1 1  o. 
Philosophe, astronome,  mé<lecin.  poète,  cabalistc, 
commentaleur,  il  embrassa  tous  1rs  genres,  et 
réussit  dans  plusieurs.  On  a  de  lui  beaucoup  dTitiii- 
vrages,  parmi  lesqueb  on  distingue  ses  Commen- 
taires. Am.  Pontacus  a  publié  une  iraducuon  latine 
descsccMMOtairessurAbdlss»  Jouas,  et  Sophoniu, 
Paris ,  1 559 ,  in-4.  Leuaden  en  a  donné  une  tntrc 
à  UUrecbt,  eu  ii&l.  Le  texte  hébreu  d'Abeo-Uczra, 
:  Mr  M,  fut  imprliBé  à  JM,  en  im.  IfllMst 
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Elieime  puhliaà  Paris ,  eo  15&6 ,  iii-4 ,  le  oommen- 
lalrè  Bar  Ostii ,  avee  edul  de  état  aoira  rabbins  ; 
le  cantique  des  cantiques  fut  imprimé  séparément , 
faris,  1670.  On  no  troave  presque  plus  l'édition 
fUte  à  Naplos,  en  M88,  de  son  commentaire  sur 
le  pentateuqiic.  Le  premier,'  il  renonça  aux  allé- 
gorie» si  familières  aux  docteurs  de  sa  nation ,  et 
l'atiadia  an  sens  grammatical  des  mots  et  à  l'explica- 
tion liitt'rale  du  texte.  C'est  lui  aussi  qui  le  premier 
ma  soutenir  que  les  Hébreux  n'avaient  pas  traversé 
b  mer  Rouge  par  un  miracle ,  mais  que  Moïse 
avait  profité  d'une  basse  marée  pour  traverser  le 
golfe  i  son  extrémité.  Cette  opinion  fausse  et  er- 
ronée ne  fit  pas  fortune,  et  elle  est  si  opposée  aux 
paroles  du  texte,  que  nous  n'en  dirions  rien ,  si  les 

Erolestants  modernes  n'accréditaient  cette  opinion 
ardie ,  et  toutes  celles  qui  expliquent  les  miracles 
de  l'Ecriture  t^inle  par  des  raisons  naturelles.  Voy. 
Lettres  de  quelques  Juifs ,  etc.,  par  l'abbé  G tK^nt^e. 
Son  livre  intitulé,  Jésud-Mora,  est  fort  rare.  C'est 
une  exhortation  à  l'élude  do  Talmui,  dont  peu 
de  gens  profiteront.  On  a  encore  de  lui  Elegantiœ 
grammatica,  Venise,  1546,  in- 8,  et  quelques 
autres  ouvrages  sur  la  médecine ,  l'astronomie ,  et 
la  morale,  dont  lec.italogiie  se  trouve  dans  llirilio- 
kcci,  avec  une  notice  sur  sa  vie.  Il  mourut  ù 
Rhodes  en  M74  ,  à  l'âge  de  bà  ans. 

ABERCROMIUF  fsir  Il.ilpli) ,  lialiile  p.'néral  an- 
glais, né  en  1740,  fui  d'abord  corHclte  dans  les  gardes 
du  corps  et  pnn  par  tous  les  grades  inférieurs  avant 
d'arriver  au  rang  ffn'il  occupait  quand  il  combattit 
contre  les  républicains  fratu;ai9.  11  se  trouva  à  l'at- 
taque du  camp  de  Famars,  en  1703 ,  aux  actions 
sanglantes  qui  eurent  lieu  devant  Dunkcrque,  cl 
dirigea  une  partie  dti  siéRc  de  \  alenciennes.  Pon- 
dant la  campagiie  de  iTQi  ,  il  commanda  i'avant- 
gardc  de  l'armée  anglaise  ,  et  dans  l'hiver  de  iT'.ifi  , 
il  sauva,  quoique  blessé,  les  restes  des  troupes  de 
sa  nation.  Commandant  de  l'armée  anglaise  en 
Irlande,  puis  en  Hollande  sous  le  duc  d'York 
(  1799) ,  il  montra  de  la  sagesse  et  de  la  modéra tiou 
dans  le  premier  de  ces  emplois,  de  rintcili^ence 
et  de  la  bravoure  dans  le  second,  où  il  échoua, 
parce  qu'on  méprisa  ses  conseils.  Il  fut  choisi,  en 
1800 ,  pour  commander  en  dief  l'expédition  contre 
l'Epypte  occupée  alors  par  une  armée  française;  il 
y  débarqua  le  a  mars  1  soi ,  prit  le  fort  d'Aboukir, 
et  marcha  contre  Aknndrie.  L'armée  française 
l'attaqua  le  21  dans  ses  rclrancltcments  ;  AIkt- 
cromljic ,  Idessé  mortellenicnl  dans  celle  aiTaire, 
mourut  le  1  mai ,  à  bord  d'un  vaissein  qnl  le 
transporta  à  Malte,  où  il  fut  inhumé. 

ABERCROMBY  (Jeaiij,  auteur  écossais,  mort 
en  14MM ,  à  Londfes ,  où  il  occupait  une  place  dans 
les  jardins  royaux.  Il  a  publié  en  anjîlais  le  Calen- 
drier du  jardinier,  qui  parut  sous  le  nom  de 
11.  liem,  jardinier  du  duc  de  Leeds  ;  le  Diction- 
naire universel  du  jardinnfjr  cl  de  la  botanique, 
1779,  in-4  ;  f^ade-meeum  du jardmier,  el  quelques 
autres  ouvrages  du  mémo  genre.  Un  seul  paraît 
avoir  été  ir.i  înit  m  rranr-ai^.  '^oiis  ce  litre:  Traité 
abrégé  de  la  cuUure  des  arlji  es  i  ruitiers,  Leipzig , 
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ABERLI  (  Jean-Louis  ),  peintre  de  paysages, 
i  Wioierthur  en  172S ,  mort  à  Beroe  en  1786 ,  se 
fit  un  nom  par  ses  dessins  coloriés  de  paysages 
suisses,  qui  ont  trouvé  un  grand  nombre  d'imita- 
teurs. Cette  collection  composée  de  10  vues  a  été 
publiée  avec  une  detcriplioii»  Berae,  ITSS,  in-i» 
oblong  [i  &  fr.  ]. 

ABGARË,  nom  que  plusieurs  rois  d'Edease  ont 
porté.  Le  plus  connu  est  celui  qui  écrivit,  dit-OD, 
k  ,  et  auquel  ce  divin  législateur  envoya  son 
portrait  avec  une  lettre  ;  mais  on  n'ajoute  pas  beau- 
coup de  foi  à  ces. faits,  qu'on  croit  oommnnément 
avoir  été  imaginés  dans  des  temps  postérieurs.  La 
lettre  d'Abgarc,  avec  la  réponse  qu'on  attribue  i 
J.-C.  se  trouvent  dans  Eusèbe.  M.  Tillemont  et 
d'autres  savants  ics  regardent  comme  véritables; 
mais  outre  que  le  sentiment  commun  est  que  J.-C. 
n'a  rien  écrit, il  est  certain  que  eette  lettre,  loin 
d'être  distinguée  comme  elle  aurait  dû  l'être,  dès 
les  premiers  temps  de  l'Eglise,  a  été  rejeté*  et  mise 
au  rang  des  apocryphes ,  par  un  concile  de  R<Mne, 
sous  le  pape  Gélase  en  494.  Voy.  TiUemont,  Dnpin, 
Alexandre. 

ARIA,  fflt  et  aoeeewenr  de  Roboam ,  roi  de 

Juda  ,  aii«i?i  pervers  que  son  père.  11  vainquit  Jéro- 
boam ,  roi  d  Israël ,  dans  une  bataille  fort  sanglante. 
Il  mourut  l'an  O&S  avant  J.-C.,  laissant  22  (ils  et 
16  filles.  Foy.  dans  le  ch.  l  du  iil*  liv.  des  Rois, 
la  prédiction  terrible  que  fit  un  prophète  au  sujet 
d'un  antre  .\hia,  fils  de  Jéroboam. 

AIUATIIAH,  grand-priMrc  des  Juib,  échappa 
h  la  vengeance  de  Saill ,  qui  (il  massacrer  son  père 
Achimélech ,  et  lui  succéda  dans  la  grande  sacrifi- 
cature.  Mais  ayant  voulu  dans  la  suite  mettre 
Adonias  sur  le  irone  de  David ,  Salomon  l'en  priva  « 
et  le  relégua  à  Aratliath,  vers  l'an  1060  avant 
J.-C.  Ce  fut  a\m\  que  Dieu  accomplit  ce  qu'il  avait 
fait  prédire  à  lléli,  plus  de  100  ans  auparavant, 
qu'il  dterait  à  sa  maison  laaoavenuBftiaerificBture, 
pour  la  transporter  dans  une  autre. 

ABICUT  (Jean-Georges),  savant  orientaliste  et 
théologien  luthérien,  né  en  1672  h  Kœnigssec,  dans 
la  principauté  de  Schwarizlïourg ,  mort  en  1740  à 
Wittenberg ,  où  ii  remplissjiit  les  fonctions  de  pro- 
fesseur et  de  pasteur.  Parmi  ses  nombreux  ouvrages, 
on  distinffue  ses  Ditsertation»  sur  la  langue  et  les 
antiquités  hébraïques  ^  la  [ilupart  se  trouvent  dans 
le  néÊifrfikénius.  Sa  dispute  avec  Frànke  sur 
l'usnpe  grammatical,  prosodique  et  musical  des 
acceuls  hébra'iqucs,  a  jeté  quelque  jour  sur  celle 
matière  obscure.  Il  a  aussi  écrit  avec  succès  contre 
l'harmonie  préétablie  de  Leibnitz.  La  liste  de  ses 
ouvrages  a  été  donnée  par  Michel  Ranft,  dans  ses 
f^ies  des  théologiens  saxons,  tom.  1,  pag.  i;  et 
par  les  auteurs  des  Acta  Uiit.  eccL^'Vol.  &,  p.  2<9. 

ABIGAIL.  yoyez  David. 

ABILDGAARD  (Pierre^lhréiicn  },  célèbre  mé- 
decin et  naturaliste  danois,  contribua  à  fonder  l'école 
vétérinaire  de  Copenhague.  Il  eut  aussi  tieatteonp 
de  part  à  l'établissement  de  la  société  d'histoire 
naturelle  de  la  même  ville  h  laquelle  on  doit  plusieurs 
mémoires  très-iuléressanis.  Abildgaard  a  donné,  en 
ft^m  tempe  que  M.  Guvier»  noe  description  do. 
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fameux  Megatherium,  et  publié  plusieon  ipé- 
moircs  particalien  dans  ceux  de  l'acadéinfe  des 

sciences  de  Copcn!iagae,  dont  il  était  secrétaire, 
et  daju  ceux  de  la  société  d'histoire  oalurelle.  Il 
mearnt  ea  iSM. 

ABILDGAARD  (Nicolas),  peintre  d'iiîstoire, 
né  à  Copenhague,  où  il  est  mort  eu  1800. 11  obtint 
une  grande  r^totalimi  malgré  la  Mblesse  de  son 
colons.  Ses  meilleurs  tableaux,  qui  se  irnnvairnt 
dans  le  château  de  Copeohagae,  furent  détruits  par 
l'Iooendte.de  cet  édifice  en  1794. 

ABIMELECn,  roi  de  Gérare,  contemporain 
d'Abraham,  tit  enlercr  Sara,  que  ce  patriarche 
ftuaafi  passer  pour  sa  sœur  et  qui  l'était  en  effet, 
puisqu'elle  était  née  du  mCmc  jif  re,  sans  n  ,  r  ir  eu 
la  même  mère,  JUais  Abraham,  daus  la  crainte 
qu'on  ne  la  lui  prit  on  qu'on  ne  le  tult  à  cause 
d'elle,  ne  disait  pas  que  l'éf  It  si  Temme.  Dieu 
menaça  de  la  mort  Abimélech  qui  rendit  aussitôt 
Sara  et  lai  fit  de  grands  présents.  H  s'excusa  sur 
l'ignoranri  où  il  était  qu'elle  fût  la  femme  d'Abra- 
ham ,  et  ii  lit  avec  ce  patriarche  une  alliance  avanta- 
geuse ;  le  lien  oè  elle  fat  jurée  s'appela  ffer-iol^ 
ou  le  Puits  du  serment.  C.cnv  ronduite  de  la  part 
d'Abimélech  prouve  combien  le  lien  conjugal  était 
Rspecté dans  ces  temps  simples,  qu'une  philosophie 
corrompue  ose  rri^'  jr  if  r  n  mme  barbares.  Celle 
obeervatioa  devient  plus  sensible  cnrorc  sous  Abi- 
mëlecfa  son  fils.  Isaac  ayant  également  appelé  Ke- 
becca  sa  sœur,  selon  l'usage  des  Hébreux  qui 
appelaient  sœurs  leurs  cousines  (  vy.  Saua  ) ,  et  le 
roi  ayant  déeouTert  que  c'était  son  épouse ,  lui  en 
fit  des  reproches ,  dans  la  crainte  que  quelqu'un  de 
tes  sojeu  ne  te  rcodit  coupable  d'un  grand  crime  : 
Inêuxenu  tvtper  nos  grande  peeeatum  j  et  il  or- 
donna, sous  peine  de  la  vie,  de  respecter  l'épouse 
de  rétranf;er  :  Prttcepitquc  omni  populo  dicens  : 
Qui  tctfjerit  uxorem  hominis  hftfut morietur. 
Gen.  20.  Dans  la  suite,  jaloux  de  la  prospérité 
d'Iaaac,  il  le  chassa  :  mais  voyant  que  Dieu  était 
«veecepatriarebe,  itTenonvela  rallianee  qu'avait 
jurée  son  père. 

ABIMELECH,  fils  naturel  de  Gédéon,  massacra, 
après  la  mort  de  son  père ,  soixante^t-dix  de  ses 
frères  :  Joalhan,  le  plus  jeune,  échappa  seul  au 
carnage.  Abimélech  usurpa  la  domination  sur  les 
SIebimiies;  la  cmanté qu'il  arait  exercée  contre  ses 
frères ,  il  l'exerça  contre  ses  nouveaux  sujets  qui , 
trois  ans  après,  se  révoltèrent  contre  lui  et  le  chas- 
sèrent. Abimélech  les  vainquit,  prit  leur  ville,  et  la 
détruisit  de  fond  en  comble.  De  là ,  il  alla  mettre  le 
siège  devant  Thèbes,  qui  était  &  Irois  lieues  de  Si- 
diem  !  il  Y  fut  blessé  h  mort  par  un  éclat  de  meule 
de  moulin  qu'une  femme  lui  j^a  du  haut  d'une 
tour.  Abimélech ,  honteux  de  mourir  de  la  main 
d'une  femme ,  se  fit  ôter  la  vie  par  son  écuycr,  l'au 
123â  avant  J.-C.  Son  successeur  fut  Thola. 

AltlOSI  (Jean),  médecin  et  mntiK-malicien  ,  nu 
i  Bagnuolo ,  dans  le  royaume  de  Naples ,  vivait  vers 
la  fin  du  lô*  siècle.  Il  a  composé  un  Dialogue  sur 
l'astrologie  judiciaire,  dédié  à  Alphonse  II,  roi  de 
Naplcs,  imprimé  k  Venise,  in-4 ,  et  qui  a  été  mis  à 
rindes.  Nous  avom  coeon  de  loi  :  Fatiduinm  â 
Tout  L 
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diluvio  usque  ad  Christiannos  17,  Venetiis,  14 M, 
ia-4 ,  et  plasienn  antres  traités  en  latin  et  en  italien. 

ABIRAM,  fils  aîné  d'ITiel  et  de  liélhel.  Josué 
ayant  détruit  la  viUe  de  Jéricho,  prononça  une 
malédiction  contre  celui  qui  la  rétablirait.  Hiel  de 
Bt'thel  ayant  entrepris,  environ  i37  ans  après  ,  do 
rétablir  Jéricho,  perdit  Abiram,  son  premier-né, 
lorsqu'il  jeta  le*  lîmdenMnls  de  cette  vUle,  et  Ségub, 
le  dernier  de  ses  «ofoltlS,  tosqu'U  CD  pesBtt  kg 

portes. 

ABIRON,  pctit-fili  de  PTiallo,  filsdeRuben, 

conspira  contre  l^fnï^r  et  Anron,  avec  for^  -  i  I>;'.- 
than.  Mais  leur  révolte  et  leurs  murmures  furent 
sérèrement  punis;  car,  s'éiaot  présentés  arec  leur 
encensoir  iIiMnit  l'autel,  la  terre  s'ouvrit,  et  les 
dévora  tout  vivanu,  avec  2M  de  leurs  complices, 
l'an  H  8»  avant  Jésos-Chrbt. 

AinSAG,  jeune  Suoaraile,que  David  s'associa 
dans  sa  vieillesse ,  mais  avec  laquelle  il  vécut  dans 
hi  eontineiice.  Après  la  mOK  de  ce  roi ,  Adoirias  de* 
mand  i  i  ritr  vii  rgeen  mariage,  s'imaginant  par  là  se 
frayer  un  chemin  au  trône  i  mais  Salomon,  démêlant 
ses  vnes,  le  fit  monrlr.  Saint  Jérôme,  s'atlachant 
au  sens  alk'goriciue  des  saintes  lettres,  a  vu  dans 
Abisag,  jeune,  belle  et  chaste,  une  image  de  Ui 
sagesse ,  qui  devient  la  sente  et  fidtie  compagne  de 
I  l  vieillesse  de  l'homme  juste,  après  que  tous  les 
avantages  de  la  nature  l'ont  abandonné  s  sa  beauté 
incomparable,  h  douceur  de  ses  entretiens,  ses 
chastes  etnlirassemenls  fortifient  et  raniment  son 
âme,  et  empédieot  qu'clh  ne  se  sente  du  froid 
et  de  la  faiblesse  du  corps. 

AIÎISAI,  fils  de  Sarvia,  sœur  de  David,  fut  un 
de  ces  héros  qui  se  rendircot  recommaodables  par 
leur  valeur  et  par  leur  attachement  i  ce  prince.  Il 
se  distingua  à  la  bataille  de  (îabaon,  où  les  troupes 
d'Isboseili  furent  défaites  par  Joab.  Il  commandait 
sous  son  onde  l'armée  qui  tailla  en  pièces  celle  des 
Iduméens  dans  la  vallée  de  Sell.  Ce  guerrier  avait 
contracté  dans  les  camps  une  dureté  de  caractère 
qui  ternit  quelquefois  ses  grandes  qualités. 

ABIU,  fils  d'.\aron ,  fut  consacré  prélre  du  Dieu 
vivant;  mais  ayant  mis  du  feu  profaoc  dans  son 
encensoir,  il  fut  dévoré  par  les  flammes  arec  son 
frère  Nadab,  l'an  Hoo  avant  Jésus- Christ.  Nous 
avons  observé  aiUeurs  que  ces  punitions  eUrayaiUcs 
étaient  nécessaires  an  commencement  d'une  légte* 
lation  telle  qii'    elle  de  Mitïse.  Voyez.  AlftON. 

ABLALNCOIAT.  Foyez  BRUUiER. 

ABLANCOlJRT  (d*).  Foysx  Pbhuot. 

ABLAVIUS,  ou  Abladics,  préfet  du  prétoire 
depuis  l'an  320  jusqu'en  337,  gagna  les  bonnes 
grAces  de  Constantin  le  Grand ,  qui  le  nomma ,  en 
mourant ,  pour  servir  de  conseil  k  son  fils  Constance  ; 
mais  cet  empereur,  loin  de  suivre  les  volontés  do 
sua  père,  le  priva  de  cet  emploi ,  sous  prétexte  de 
céder  aux  instances  des  soldats.  Ablavius  se  relira 
dans  une  maison  de  plaisance  en  Bithynie,  où  il 
vivait  en  philosophe.  Constance,  redoutant  le  pou- 
voir que  lui  avait  donné  son  ancien  crédit ,  lui  envoya 
des  officiers  de  l'armée,  qui  lui  remirent  une  lettre 
par  laquelle  il  semblait  l'associer  i  l'empire;  mais 
comme  il  ilfnwH*^»^  où  était  la  pourpre  qu'on  loi 
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envoyait,  d'aulrcs  ofTiciers  mln  rciil  «■!  lo  tnrroiil. 
Ce  meurtre  iudigna  d'aulaiit  \>\\iê  contre  le  lâche  cl 
fiioaii(|iio  (lansiance,  que  la  violence  y  ftit  tn^lce 
avec  ta  pcriulio.  Il  Inis^a  (iiic  fille,  trommt'p  Olym- 
piade, qui  devait  époui><.T  I  ciiijHTcur  Constant. 
Mab  ce  priace  ayant  été  tué  en  3^0 ,  Constance  fit 
épouser,  en  SCO,  i  Olympiade  le  roi  tTAnnénio, 
Arsacc 

ADLEyOaAiiEL  (Tliornns),  chapelain  de  Cathe- 
rine, femme  de  Henri  VIII,  roi  d* Atiplcterre, 
homme  pieux  et  zélé  catholique,  fut  étranglé, 
ëvciitré  et  écirlelé  h  Smilhfleld,  en  pour 
avoir  sntitcnu  que  Henri  ne  potivnit  se  faire  recon- 
naître chef  de  l'église  anglicane.  Son  traité,  De  non 
diisolvendo  ffenriei  et  Calharinm  mairtmoniOt 
avait  déjJi  iriih'  co  prince  contre  lui. 

Ali.\kK ,  générai  des  armées  de  Saûi ,  son  ri)u«>in- 
gcrmain,  servit  ce  prince;  mais  çe  fut  par  sa  négli- 
gence que  Saûl  fut  surprix;  fntlormi  dans  sa  tente 
au  désert  de  Ziph.  Après  la  mort  du  roi,  il  ût 
donner  la  couronne  I  Isbosefh  son  Qb.  Quelque 

m«'ronlnntrnicnl  l'i  ri  j  ;i'r%i  en?iiilf»     SP  mnjrpr  du 

Ïarli  de  David ,  qui  lui  témoigna  beaucoup  d'amitié^ 
oab,  jaloux  de  sa  fiiTeur,  et  Tonlant  d'ailleun 
Tenger  la  mort  de  son  hbre  Az.k'!,  le  tira  part, 
et  te  tua  lAchcment.  David,  cruellement  affligé  de 
cette  perte,  lui  fli  dresser  m  magnfG(|ue  tombeau, 
et  riionora  d'une  épilnphe,  l'nn  lOîs  avant  J.-C. 

ABOl'-BEKK  (ce  qui  veut  dire  pére  de  la  vierge), 
beau-père  et  successeur  de  Mahomet.  Après  la  mort 
de  son  pondre,  les  clier<5  de  l'armée  l'élurent  calife, 
c'est-à-dire,  vicaire  du  Prophète.  AU,  gendre  de 
Mahomet,  à  qui  cet  imposteur  avait  l^igué  Templre, 
en  ayant  été  frustr  '  tifmilit  dans  l'Araliîc  des  cir- 
constances Jteureu>ti>.  Abou-ilekr,soo  rival,  se  fixa 
d'abord  i  Cusa,  puH  à  Bagdad,  oA  il  ramassa  ks 
feuilles  éparses  du  Coran ,  et  rc'pla  la  partie  de  la 
discipliuc.  Il  mena  ensuite  \qs  musulutans  en  Pa- 
lestine, et  rraiporta  une  Tictoîre  contre  le  frère  de 
l'cinpprrur  lIcTartitis.  11  mourut  peu  de  temps 
après,  et  fut  enseveli  à  ^lédiae,  l'an  de  J.-C.  à 
rige  de  6S  ans,  et  aprb  un  règne  de  dens  ans  et 
qnairemnis.  î.i's partisans  d'Atiou-lîckr  lo  f'rnr  )rnt 
comme  un  héros  et  un  saint,  cl  ceux  d'Ali  comme 
un  btjgand  et  un  usurpateur. 
ABOUGIAFAR  î'oijez  JoAPUAn. 
ABOU-HANYFliH  (Ël-iNoman-Bea-Tsabît),  né 
à  Koûfah  Tan  690  de  J.<G.,  et  mort  en  prbon  I 
Baghdàd,  l'an  7(;7,  fut  le  chef  des  Haii  'fvtr^  Func 
des  quatre  siècles  priiK'ipales  du  mahoniélismc.  Ce 
musulman  fournit  h  sa  secte  des  leçons  et  des 
exemples  î'ri  hniial  lui  ayant  donné  un  soufflet ,  et 
maiiométan  répondit  ces  paroles  dignes  d'un  chré- 
tien ,  et  qn'on  ne rcroaniu(>  que  parce  qu'il  ne  rétalt 
pas  :  Sij'i'triif!  vin(!irnlif,jr  vous  rriidrais  nu  fraye 
pour  outrage;  si  fêlais  un  délateur.  Je  vousaccu- 
itrais  dei9«n(  U  mliftf  mai»  faim»  mievx  dé- 
mander  à  Dieu  qu'au  jour  du  jwjrmcnl,  il  me 
faxse  entrer  au  ciel  avec  vous.  Ces  inlidclcs  con- 
naissaient les  lÎTres ,  les  dogmes  et  les  maximes 
des  chrétiens,  et  s'en  parait-nt  asi^cz  ninladroitc- 
ntciit  et  par  lambeaux,  comme  avait  dait  Maho- 
met; c'est  pour  cela  ()ue  leun  MMenocv  «oui  It 


pi  11  pari  supérieures  à  celles  des  anciens  philosophes. 
Foyez  Mah&di.  Abou-Hanyfeh  avait  été  mis  en 
prison  parce  <piê  data  un  conseil  d'o&lémis  OU  doe« 
teurs,  il  s'opposa,  ^^rul,  ît  nn  acte  de  tyrannie 
d'Abdàllah  11.  U  avait  tic  li&serand  dans  sa  jeunesse; 
il  étudia  le  droit,  et  fut  nommé  cadhy  ou  jng«  à 
Baghdad,  mais  il  refusa  cette  charge.  Il  mourut  em- 
poisonné. Partisan  de  la  maison  d'Ali,  il  s'était  éleré 
plusieurs  fois  contre  l'osarpation  des  Abbassides. 
Son  principal  ouvrage  est  intitulé 3/«nc(î  ouv^ppui. 

AUOl'-JOSEPU  (Yacoub),  né  à  koùfah,  l'an 
731  de  J.-C.,  doeteor  mahométan ,  grand  justicier 
de  Baghdâd  (Cadhy  al  Cndlult  y^^c  des  juges), 
travailla  beaucoup  à  répandre  la  doctrine  d'Abou- 
Banyfeh.  Il  mourut  fan  lis  de  Fhég.  799  de  J.-C. 
Il  (^taît  d'une  modestie  peu  commune  dans  eenx  qui 
se  mêlent  d'instruire  les  hommes  ;  ayant  avoué  in- 
gémimcnl  son  Ignorance  sur  on  point  qa*on  lai 
proposait  îi  éclaircir,  on  lui  reprocha  les  sommes 
qu'il  liroil  du  trésor  royal ,  pour  décider  générale- 
ment sur  toutes  les  questions.  Il  fit  cette  réponse 
inpi^nieuse  :  Je  reçoit  du  iri'<;rr  r?  proportion  étcê 
que  Je  sai$}  mai»  *i  je  recevais  à  proportion  de  ce 
f  ife}e  M  Mik  pM,  fotile»  fot  rk^mt»  du  calife  ne 
suffiraient  pas  pour  me  payfr.Aaron-al-Kérhyd , 
son  contemporain,  faisait  beaucoup  de  cas  de  ce 
musulman.  Foyez  DtrvAi.  (Vatentin). 

ABOr  WANSOUR  (  Vahya-Ben-Ah  Ben-Aby- 
Mansour,  dit  Mouocddjem,  ou  l'Astronome) 
naquit  l*ap  S&5  de  !.•€.  C'est  lui  qui  ftit  chargé  de 
diri?;cr  les  observatoires  de  Baghdâd  et  de  Pimn'!. 
11  s'occupait  ausô  de  littérature,  et  a  composé  un 
recndl  de*  Tlet  des  ponéft  atibea,  qui  oomnRnoe  à 
Bachar-Ben-Berd,  et  flnil  à  llén»waD-Bbi->AbT- 
Oafasah. 

ABOV-HOSLEM,  gouvemenr  du  Khoraçan ,  fil> 

passer  la  dignité  de  (nltfp  rn  TîC,  de  la  race  des 
Ommtadesi  celle  des  Abbassides.  On  dit  qu'il  causa, 
par  cette  réfolte,  lamott  de  pins  de  m,OtM  hem. 

11  nif  puni  de  sa  rébellion ,  et  HkliSieré  {MT  fordr* 
du  calife  Mansoùr  en 

ABOU-NOWAS  (  Abon-AlT-AI-Haçm),  po«te 
arabe  du  premier  rang,  naqnit  à  Bassorah  ou  dans 
l'Ahwûs,  vers  l'an  744  i  il  fut  appelé  à  la  cour  d'Aa- 
ron-al-Béchyd,  pœie  Ini-méme  et  praieelflor  dCB 
poètes.  Ce  monarque  versificateur  le  reçut  avec  db- 
tinctiou,  et  lui  donna  un  appartement  dans  ion 
psiab.  Après  la  mort  d'Abon-Nowa*,  «tlvéeen  Sit», 
^es  po('sics  furent  recueillies,  et 00 en pOllUe  pltt- 
sieurs  manuscrits  en  Europe. 

AB0U-0RAll>-AL-CA(;EM-BBN-8AtLAM,  n< 
à  Hérat  vers  le  milieu  do  2«  siècle  de  l'T  r'v  irr ,  r<t 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  arabes  parmi  desquels 
on  remarque  ses  7V0d>fton«  prophétique»,  dont 
un  niatuisrrit  est  à  !.  v''"i  /iV-i/r  //  de  pro- 

verbes et  d'opolofjut.i ,  dont  un  exemplaire  est  à  la 
blMiothèque  royale.  Le  premier  de ees  livres  coAlt 
à  A  bon  \o  ans  de  travail  ;  le  second  a  «ervi  h  Scaliger 
pour  faire  ses  Centurie»  deprovwltes  arabe».  Abou 
fat  cadhy  deT^rsoos  :  H  mourut!  la  Mecque  l'an  tsn. 

ABOU-OBÉIDAH,  l'un  des  compagnons  de  Ma- 
homet, conquit  presque  toute  U  Sjrte,  dout  Omar 
liit  doiiiii  le  comiuittanMai  II  notirwt  de  It  peste 
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Pan  G^io.  II  était  l'un  des  dix  musulmans  qui,  scion 
Mahomet,  devaient  entrer  dans  le  paradis. 

ABOn-OSAlRAII  (AbonI  Abba»-Miirwalftc-Ed- 
dyn  Ahmed ) ,  médecin  arabe  do  13* siècle,  fut  l'é- 
lève d'Abon-Bitar,  et  composa  un  traité  de  méde- 
cine, peu  connu.  L'ouvrage  qui  a  fait  sa  réputation 
est  11  ne  Biographie  des  Médecins  sous  un  titre  arabe 
qaitff^ific  Fonlet  m  aUum  erumpenlet.  Dans  cette 
histoire,  Abou-OsaTbah  traite  soecessirement  de 
l'origine  de  la  médecine,  des  premiers  médecins, 
des  médecins  après  Esculapc,  de  l'école  d'Htppo- 
erate,  de  celle  de  Galien,  des  médecins  égj-ptiens 
avant  le  mahométisme,  des  médecim  arabes,  etc. 
Cet  ouvrage  divisé  en  ts  chapitres,  a  été  regardé 
pir  Freiod  comme  une  rapsodic  :  Reiskc,  qui  con- 
naissait l'arabe ,  a  donné,  dans  ses  Opusntla  medica 
ex  Ardbum  monumentis ,  une  Itsle  des  médecins 
dont  Abou-OsaTbah  a  retracé  la  vie,  et  faisait  un 
grand  cas  de  celte  biographie.  Le  savant  orientaliste 
Jourdain  partage  cette  opininn.  On  doit  regretter 
qnc  la  traduction  latine  qu'en  avait  faite  Kciskc  u'ail 
pas  pani. 

ABOU-RYHAN  (MoTiammeh-Tten-Ahmed,  sur- 
nommé Al-liyrouny,  parce  qu'il  était  né  dans  la 
YH|0de  Byroun,  en  Orient),  géographe  et  astro- 
nome, fut  Iionoré  par  les  musulmans  du  titre  de 
Trit-Subtil.  Il  voyagea  pendant  40  ans  dans  les 
Indes,  où  son  père  était  émir;  il  vint  en  Egypte  où 
Il  devînt  émir  du  Caire;  mais  son  Introduction  à 
l'Astrologie  judiciaire  ne  prouve  pas  qu'il  ait  bien 
profité  de  ses  courses.  II  est  auléor  d'une  Table 
astronomique,  d'inie  (réogrnphie ,  d'nn  traité  de 
Chronologie  qui  est  à  ia  bibliolhcque  de  l'Arsenal  à 
Paris.  Il  mourut  l'an  nil. 

AROU-SAIIAL,  médecin  arabe,  5omomm(<  Al- 
Mecyliy,  le  chrétien,  fui  sdon  d'Herbelot  ei  Fabri- 
elns  le  roaUre  d'Aviceane.  lonrdain  en  doute  et  dit 
seulement  qu'un  savant  nommé  Abou-Sahal  accom- 
pagna Avicenne  dans  sa  fuite,  mais  qu'on  ignore  si 
ce  fat  cdot  dont  11  est  Idqaeillon.  La  bibliothèque 
royale  possède  sous  le  nom  de  ce  médecin  un  ma- 
nuscrit qui  est  ititilulé  Al-Myah  ou  Centiloquiam , 
parce  qu'il  est  divisé  en  loo  chapitres  où  il  «st  ques- 
tion de  toutes  les  maladies.  Quri(iues  .\rabes  accusent 
Abou-Salial  d'avoir  été  peu  versé  dans  la  médecine  : 
mais  ce  jagcmcnt  peut  être  attribué  à  la  haine  du 
christianisme,  religion  que  professait  ce  médecin. 

ABOU-SAID-BEN-ABOlIL-HOCEIif,  est  au- 
teur d'une  version  arabe  du  PentOtêUfUt,  dont 
MM.  Sylvesîrr-  d,  S  i  y  1 1  S<  tinnrrer  ont  publié  la 
préface;  il  en  existe  au  moins  six  exemplaires  :  le 
plus  beau  est  celui  en  trois  langues  de  la  bibliothèque 
Barberine  de  Home,  dontMorino,  Bianchini,  Le 
Long,  etc.,  ont  parlé,  et  que  Rossi  a  décrit  avec 
détail  en  1782  h  la  suite  da  SttSgU»  Mit  WBrttmti 
del  codice  ms.  di  Pio  Vt. 

ABOU-THALEB-AL-HOCÊINY.  dédia  à  Sala- 
din  (Milékel-Aâdcl-Sdyfiid-dyn  Aboa-Beltr),  sultan 
de  Damas  et  J'Eg)-pte,  la  traduction  persane  des 
Jnstiluies  de  Tymoùr  (Tamerlan ),  qu'il  avait  faite 
d'après  l'original  turc,  et  qa'a  mise  en  ttÊO^Êk^ 
Paris ,  t7fl7,  in-8 ,  M.  iMOigièt.  H  floilawit  n»  la 
fin  da  t  S*  siècle. 
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ABOUI^ABBAS,  dit  Al-Saffar  (Abdallah  ï"), 
commença  cette  dynastie  des  Abbassides,  si  célèbre 
dans  rOrlent  par  son  amour  pour  les  sciences ,  et 
qui  subsista  pendant  cinq  siècles.  Le  surnom  d'AI- 
Sainih,  qui  signifie  le  Sanguinaire,  lui  fut  donn^ 
parce  qu'il  ne  parvint  au  califat  qu'après  une  grande 
effusion  du  sang  des  Ommyadcs.  On  rapporte  qu'Ab- 
dallah, son  oncle,  qui  contribua  bMuooupi  son 
élévation,  désespérant  d'éteindre  la  raeedes  Om- 
miades  qui  étaient  en  très-grand  nombre,  promit 
une  amnistie  h  tous  ceux  qui  le  rendraient  auprès 
de  lui.  Ce  monstre,  les  voyant  rassemblés,  les  fit 
envelopper  par  des  soldats,  qui  les  massacrèrent  à 
ses  yeux  ;  et,  et  sur  leurs  corps  encore  sanglants ,  il 
fit  servir  à  ses  ofllciers  un  magnifique  festin.  On  ne 
peut  lire,  sans  frissonner,  ces  détails;  mais  ils  pei- 
gnent le  caractère  et  les  mœurs  de  ces  conquérants. 
Aboul-Abbsâ,  débarrassé  ainsi  de  ses  concurrents, 
ne  chercha  plus  qu'à  affermir  son  autorité ,  et  il  y 
parvint  par  sa  fermeté  et  les  eonquélM  de  ses  géné- 
raux. 11  mourut  h  .\nbar  de  la  petite  vëroleà  l'âge 
de  33  ans ,  l'an  753  de  J.-C.,  aprèa  «a  rfigne  de  4 
ans.  Mansour  lui  succéda. 

ABOUL-ABBAS-AL-IIAKEM  II,  liis  d'Abdé- 
rame  III ,  lui  sooeéda  dans  le  califat  d'Espagne  en 
of^  1  !!  j»rit ,  comme  lui ,  le  titre  d'^mir-el-AIoume- 
mjn.  Moins  guerrier  que  son  père ,  mais  aussi  sage , 
aussi  habile,  il  jouit  de  plus  de  tranquillité.  Son 
règne  fut  celui  de  la  justice  rt  de  la  paix.  Les  ex- 
ploits, la  vigilance  d  Abdéranie  avaient  éteint  les 
révoltes.  Les  rois  chrétiens ,  divisés  entre  eux ,  ne 
songèrent  pas  h  troubler  les  Maures.  La  trêve  con- 
clue avec  la  Castilie  et  Léo» ,  ne  fut  rompue  qu'une 
seule  fois.  Le  calife,  qol  commanda  lui-même  sod 
armée ,  fit  une  rampaj^nc  glorieuse  et  prit  plusieurs 
villes  aux  Espagnols.  Pendant  le  reste  de  son  règne, 
Hakem  l'tppltqua  tout  entier  k  rendre  ses  sujets 
heureux ,  h  cultiver  les  sciences,  à  rassembler  dans 
son  palais  une  immense  quantité  de  livres,  surtout 
à  faire  respecter  les  lois. 

ABOtL-CACEM ,  ou  ArrixnASEM  suivant  les 
historiens  grées,  prince  musulman  qui  combattit  à  la 
bataille  où  périt  Soléiman  I,  fit  la  guerre  aux  Grecs , 
leur  enleva  >'î  ■  et  arriva  jusqu'à  la  Propontidc. 
ïaticius,  général  d  Alexis  Comaène,  le  battit,  mais 
ne  put  i'empécber  de  s'emparer  de  Chio.  Maaael 
Butumite,  commandant  de  la  flotte  precqne,  détrui- 
sit les  vaisseaux  d'Aboul  :  ce  revers  aiiiena  la  dé- 
route complète  de  son  armée  de  terre.  Au  Uctt  de 
s'emparer  de  .Nicée,  Alexis  attira  dans  sa  courlo 
prince  vaincu.  Pendant  que  Aboul-Cacem  était  re- 
tenu par  les  plaiMi»àCeiMtaBiioople,'Mélig-Châh 
cm  ov,?it  une  armée  pour  s'emparer  de  Nicée.  Alexis 
donna  des  troupes  à  Aboul  pour  ia  repousser  :  mais 
en  même  temps  il  employait  tons  les  moyens  de  se 
maintenir  dans  la  possession  des  provinces  qu'il  dé- 
fendait. Las  d'être  le  jouci  de  l'empereur,  Aboul- 
Caecm  eUa  «après  de  Mélik-Châh  pour  se  justifier  t 
mais  son  ennemi  ne  fut  point  apaisé  paracspré-> 
sents,  et  ie  iit  étrangler. 

ABOUL-FAIIADJ  (Gr^olre).  rcytz  Abol- 
Faracr. 

ABOUL-FABADJ-ALY ,  célèbre  auteur  arabe , 
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Dé  à  Ispalian  Vnn  «^97,  mort  h  BoghdAd  le  20  no- 
vembre 9G7. 11  t'iuJia  la  jurisprudence  «  U  méde- 
doe,  et  s'adoaoa  particulièrement  k  l'histoire  et  i 
la  poésie.  On  a  de  lui  un  f'trnrif  des  anciens  chants 
M  Poéiies  arabes,  eu  4  vol.  in-fol.i  monument 
précieux  pour  l'histoire  de  la  littérature  arshe.  La 
bibliothèque  royale  en  possède  un  exemplaire  qui 
fut  rapporté  d'Egypte  par  la  conimissioo  des  savauis 
fran^afeeDiiiOi. 

AHOrf,-  FAZr ,  un  des  plus  élc'ganis  écrivains 
de  l'Inde ,  fut  &  la  fuis  premier  visir  et  historio- 
graphe du  gmd  roogol  Alibar.  U  mourut  asHMsiué, 
l'nn  îGf)\ ,  [Mir  l'ordre  de  St'Iim  ,  hf'ritier  présomp- 
Ur  de  la  couroooe ,  qui  voyait  avec  peine  la  laveur 
deat  llHMMmU  son  père.  Aboai>Fnl  a  laissé  uoe 
histoire  de  la  maison  et  du  règne  d' UJmr  ;  la  troi- 
sième partie  de  cet  ouvrage*  qui  est  uu  traité  sé- 
paré du  iNré^dent,  tôt  compeaéepar  ime  société 
de  savanis  présidée  par  Ahoiil-F.izl.  I!  p.irle  dans 
ce  livre  des  iostitutious  d'Akbar,  de  son  gouver- 
nemeot,  des  pndiieUoiM  de  l'IndOuMm,  do  la  ro^ 
ligion  du  pays ,  etc.  Le  manuscrit  s'm  rnnscrvc 
dans  la  bibliothèque  de  21.  Langlès ,  qui  eu  a  donné 
des  extraits  dans  les  Beektnke»  oikUiquet  t  Glad- 
win  a  publié  en  anglais  un  Extrait  détaillé  de 
ce  mémo  ouvrage»  Calcutta,  1783-86,8  vol.  iii-4. 
Celte  édition  est  extrémemeot  tare  et  cbèro  ;  lea 
réimpressions  faiiea  à  Londres»  In-^  el  In-a  ftumi 
très-iocorrecKy.  , 

ABOUL-FEDA  (Ismad  ) ,  prince  de  Bamab ,  cl 
tout  &  la  fois  historien  et  péograplio ,  nnquit  en 
1273  à  Damas,  où  l'approche  des  Tarlares  avait 
forcé  88  fiimille  de  se  retUrer.  U  paam  ses  premièra 
annt  rs  luis  li  (umulie  des  camps,  et  se  distingua 
dans  plusieurs  occasions  remarquables,  au  siège  de 
Tripoli,  de  Saint^ean-d'Acre,  et  dans  presque 
toutes  !f  s  afTiires  qui  cureul  lieu  contre  les  Croisés. 
Appelé  par  la  mort  d'un  de  ses  parents  à  la  princi- 
pauté dé  Hamah ,  il  s'en  vit  dépouillé  par  l'amMtlon 
de  ses  doux  frères  ot  par  l'injustice  du  sulinn  In- 
struit de  leurs  démêlés ,  il  y  envoya  un  gouverneur 
pour  y  exercer  Tautorité  en  son  nom.  Cependant, 
aprèf)  1 1  .'MIS  d'une  injuste  détention ,  Hamah  entra 
dans  la  famUJe  de  son  légitime  souverain,  et  Aboul- 
Féda  monta  sur  le  trône  en  1 3tS ,  comblé  des  bien- 
fail^  et  des  faveurs  du  sultan  d'Egypte.  II  mourut 
en  1331  &  l'Age  de  CO  ans,  laissant  après  lui  la  ré- 
putation d'un  prince  doné  des  qualités  les  plus  émi- 
II.  i  i  N  Ot  d'un  talent  supérieur.  Au  milieu  des 
troubles  qui  agitèrent  sa  patrie  et  des  incursions 
Mqoentes  des  Tartares,  il  cultiva  les  lettres  avec 
ardeur,  s'appliqua  h  IVHude  de  l'aslronomie,  do  la 
médecine ,  du  droit ,  de  la  botanique ,  de  l'histoire 
et  de  la  géographie  Denx  ouvrages  sur  ces  der- 
nières sciences  ont  établi  la  ré(>ulalioM  dont  il  jouit  ; 
le  premier  a  pour  titre  :  Histoire  abrégée  du  genre 
Humain;  elle  traite  de  l'histoire  des  Hébreux ,  des 
quatre  dynasties  des  anciens  rois  de  Perse,  des  rois 
de  la  Grèce ,  des  empereurs  romains ,  des  rois  d'A- 
rabie, de  l'histoire  de  Mahomet  et  de  son  empire , 
jusqu'en  Celte  histoire  ne  brille  pas  {»ar  le 

Style ,  mais  elle  a  un  mérite  plus  esscDlièl ,  l'exac- 
titude des  bits  et  la  préddtn*  thtàma  ptrtiei  co 
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ont  été  traduites  avec  ou  <;an<i  Te  (f>T((>.  Muratori  a 
inséré  la  partie  qui  regarde  l'hisioire  de  Sicile  dans 
le  tome  de  sa  collection  des  hbtoriens  d'iiahc, 
et  5Î.  Sylvestre  de  Sacy  a  donné  à  la  suite  de  la 
nouvelle  édition  du  Spécimen  historiœ  Arabwn^ 
publié  h  Oxford  en  I8«e ,  par  les  aobis  de  Whlto, 
l'histoire  des  Arabes  av  tni  Mahomet ,  avec  le  texte 
arabe  et  une  traduction  latine.  Ployez,  dans  cet 
aoteor,  la  liste  des  autres  parties  de  l'histoire  d'A- 
bouI-Féda ,  publiées  jusqu'à  ce  jour.  Sa  géographie 
iniiiuléc  Fraie  niuation  des  pays ,  a  été  aussi  pu- 
bliée par  partia,  et  n'est  pas  moins  estimée  que 
l'ouvrage  pn  rédent ,  sous  le  rapport  des  descrip- 
tions et  des  mœurs,  mais  non  sous  celui  des  situa- 
tions et  de  la  tepograpbie.  C'est  lui  qui  reoonniit 
on  1320  la  vraie  longueur  delà  mer  Caspienne ,  et 
qui  la  trouva  plus  petite  que  Ptolémée  ne  l'avait 
«opposé.  On  le  8umoaunatt.^-Afâtii;  at-A/on- 
ttayyed  et  Imdd  L'ddyn,  U  Âoi  «iefOriMI»  et  fo 
colonne  de  la  religion. 

ABOUL-GHAZY'BtoADER,  Ichan  da  Kha- 
warizmc ,  et  prince  de  la  famille  de  DjenguyzrKhân, 
né  en  i60S,  à  Ourgucodje,  monté  en  1644  sur  le 
tréne  qa'il  abdiqua  pen  do  temps  avant  sa  mort, 
arrivé<' en  1GG3,  a  composé  une  lustoirc  généa- 
logique da  Tatârs,  qui  a  été  traduite  en  russe, 
puis  en  allemand  eC  en  français  i  c'est  tin  onvngo 
important  pour  riiistoirc  du  nord  de  l'Asie. 

ABOUL-UAÇAN  (Aly),  astronome  arabe  du 
18*  dède,  dut  la  plus  grande  partie  doses  eomais- 
sances  à  ses  voyages  en  Espagne  et  en  Afrique,  et 
a  composé  un  ouvrage  qui  passe  pour  le  plus  com- 
plet qu'aient  les  Arabes  sor  les  Instruments  astro> 
nnrniqu  's.  II  est  Intitulé  des  Cûmvi^rtcrmentx  ft 
des  t  tns.  AI.  SédiUol  qui  l'a  traduit  eu  frau^îs  a 
obtenu  en  tsiO  un  des  prix  décennaux. 

A \m'L - MAIl AÇAX  [ lien -Taghry - Berdy ) , 
historien,  né  à  Alep,  vivait  vers  le  milieu  du  i&* 
siède.  Pamd  aêi nombreux  ouvrages,  on  distinguo 
son  Histoire  de  l'Egypte  et  du  Caire,  dont  il  a 
donné  lotHnême  un  abr^é  i^ui  a  été  publié  en  par» 
lie  à  Cambridge  en  im,  par  Carlyle,  avec  nnt 
traduction  latine.  Son  grand  ouvrage  s'étend  depnb 
la  conquête  des  Arabes  jusqu'à  son  temps  :  il  a  anvl 
k  don  Berthereau  pour  son^Jf/aroir» dit  CIrojnidas. 
Aboul-Mahaçan  a  fait  aussi  un  rHriiounaire  biogra- 
phique dont  on  a  cinq  volumes  à  la  bibUothèquo 
royale;  ils  ne  vont  que  jusqu'à  MTM. 

,\I?Ori.  or, A ,  le  prinec  des  poêles  arn1:r«^  nrtqint 
ù  Moarrali ,  eu  913 ,  et  y  iBOorul  en  io&7.  Ce  poêU: , 
aveugle  comme  Hilton ,  a  comme  lui  ^  descrip- 
tions pleines  de  feu.  Des  musulmans  l'acniM' i  ( ut 
d  irréligion  et  de  libertioege,  et  il  avait  méi  iié  ce 
reproche.  FabricloicKSollua  ont  publié,  le  premier 
eu  1G38 ,  le  ieeond  en  iSM»  des  cxiraila  do  ses 
poésies. 

AB017L-WAFFA,  mathématicien  arabe,  naquit 

à  Roùzdjân  en  939  ,  et  mourut  en  998.  Il  se  proposa 
de  corriger  les  observations  de  k  table  vériûéc.  Son 
ouvrage  est  Intitulé  Zy^fdl-Clkamif ,  oo  TaMê  fui 
comprend.  Il  a  boanooup  éciit  SOT  raitrooomlo  et 
l'arithmétique. 
ABOVlLtE  (Franfois-Marie,  oomto  d'),  gteé- 
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commença  h  «frvîr  comme  suraunif'rnirp  dans  l'ar- 
tillehc  à  ï,)-;;c  de  h  ans,  assiâU  à  V>  bataille  de 
Fonteooy,  en  i74S;  de  grade  en  fradè  il  parvint  à 
celui  de  colonel  :  ce  fut  en  cette  qnnltlé  qu'il  fil  la 
guerre  d'Amérique  sous  le  général  Hochambeau. 
MaréchaMé-camp  en  1789,  liealenant-général  en 
I79J,  il  commanda  l'artillerie  du  Nord  pt  Ar- 
dennes.  Chargé  de  la  direcUoo  de  l'arscnni  de  i'aris, 
il  devint ,  après  le  tu  brumaire,  prenier  iitspectear 
de  rartilleric ,  entra  le  15  septembre  1802  au  f^mt , 
et  cul  en  iROt  la  sénaloreric  de  Besançon  :  en  180!) 
il  fat  gouTcrneur  de  IJrest.  Au  premier  retour  des 
flotirhon<; ,  il  fut  fait  pair  de  Fr^nciV  Bonaparte  le 
mit  peiuiani  les  cent  jours  sur  la  liste  de  sc5  pairs; 
•mais  il  s'exciisa  sur  ses  infirmités.  Au  second  retour 
du  roi,  il  fut  compris  dans  l'ordonnance  du  24 
juillet  qui  l'excluait  de  la  clMtmbre  des  pairs  :  on 
l'y  replaça  parrordenMnceda  i%  août.  La  général 
d'Aboville  avait  des  connalwnecs  trè^  ('tmthtr's 
dans  son  arme;  il  inventa  pour  le  service  de  1  ar- 
tMerie  des  JUmêê  à  vousêoir  dont  les  voitures 
connues  sous  le  nom  de  vétocifUm  ont  fttt  naage. 
Iles!  mort  à  Paris  en  I8I7. 

AilOVlLLE  (  Angnstio-Gabriel  d' ) ,  fiU  du  pré- 
cédent, fut  aussi  maréchal -de-rimp  d'artillerie. 
Né  à  la  Fère  en  1774,  il  mourut  ic  1 G  avril  tg20, 
après  avoir  passé  par  tous  les  grades  dans  le  cours 
des  campagrtes  de  I7fl2  à  1  ,  et  -^'fHre  distingué 
dans  plusieurs  occasions  surtuui  à  ialavera.  Il  se 
signala  particulièrement  aussi  par  la  défense  de 
Thtiy  et  la  délivrance  âp  dix  mille  prisonniers  dans 
la  i>aie  de  Cadix,  il  était  pair  de  France  et  inspec- 
teur d'artillerie  lorsqu'il  mourut. 

ABRABANEL  on  AVIîAV.WFT  ^o^nr  ^  mi 
nislre  des  finances  en  i'oriugal  cl  en  Espaptie .  na- 
quit à  Lisbonne  en  1437.  Lat  ffaéalogistes  juifs  le 
font. descendre  de  David,  comme  les  Turcs  font 
descendre  Mahomet  d'ismaêl  ;  mais  ces  généalogies 
hAMl|Ma  et  tniqnai  aaat  la  plupart  aussi  fabu- 
letises  que  qnelqnes-nnf«î  des  nôtres.  II  eut  une 
place  dans  le  conseil  d'Alpiionsc  V,  roi  de  Porlu- 
fil ,  et  ensuite  dans  celui  de  Ferdinand  le  Catho- 
liqoe,  roi  de  Castillc;  mais  en  1492,  lorsque  les 
Jnib  furent  chassés  d'Ëspagne,  il  fut  obligé  d'en 
aortir  avec  eux.  Enfin ,  après  avoir  fait  différentes 
courses  à  Naples,  à  Corfou,  dans  la  Pouillc,  et 
dans  plusieurs  antres  vill^,  où  sa  nation  errante 
et  superstitieuse  était  soutTerle,  il  moomt  à  Venise 
en  I5t»8,  à  l'ilge  de  71  ans.  L'auteur  des  Lettres 
juimt,  qui  l'appelle  ylbarbanel,  dit  qu'il  fut  en- 
terré à  Padeae.  Les  rabbins  le  regardent  comme 
un  de  leurs  principaux  docteurs ,  et  lui  donnent 
des  titres  honorables.  Il  leur  a  laissé  des  Commen- 
ttfirm  sur  tous  les  livres  hébrem  de  l'ancien  Tes- 
tament, qui  sont  fort  estimés  par  ceux  qui  s'atta- 
chent &  l'étude  de  la  langue  hébraïque.  Il  est  fort 
fittétal  et  très-clair,  maia  nn  peu  diffus,  ainsi  que 
tous  les  glossateurs.  On  a  encore  de  lui  un  Traité 
de  la  création  du  monde,  Venise,  1S92,  in-4, 
contre  Arietote ,  qui  le  croyait  éternel  ;  un  Traité 
de»  principes  de  la  religion,  en  hébreu,  traduit 
en  kiin  par  U.-H.  Yorstius,  Amsl.,  1638,  in-4, 
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et  qudqnea  antres  traités ,  où  il  parle  des  chrfL 

lifns  ,iver  toulps  les  préventions  du  rahbinisme. 
C'tt<iU  ua  humilie  valu  et  orgueilleux.  Foyez  les 
Mémoires  de  littérature  portugaise,  lom.  f. 

ABHADATE,  roi  de  Suze,  se  livra,  avec  SOQ 
armée,  à  Cynis,  pour  reconnaître  la  générosité  de 
ce  ptfneak  l'égard  de  sa  fimme,  foiic  prisonnière 
dans  une  victoire  remportée  sur  les  Assyriens. 
Abradate  ne  fut  pas  d'un  grand  secours  à  ce  roi; 
à  la  première  bataille,  il  fut  renversé  de  son  char 
et  mis  à  mort  par  les  Egyptiens.  Sa  fcmnie  l*anitiée 
se  lua  de  désespoir  sur  le  corps  de  sou  mûri.  Cyrus 
fit  ériger  un  mausolée  à  eaa  deux  époux.  Cet  évé* 
ncmcrt  se  passa  l'an  54S  avant  J.-C.  lia  fourni  un 
épisode  louchant  à  l'auteur  de  la  Cyropédie. 

ABRAHAM ,  premier  patriarche  de  la  nation 
juive ,  naquit  à  Ur,  ville  de  Chaldée,  environ  2000 
ans  avant  J.-C.  Son  père  Tharé  était  adonné  au 
culte  des  éloilea,  genre  de  onporstition  beaucoup 
pl(i<5  excusable  que  l'idolâtrie ,  comme  le  dit  l'auteur 
(iii  livre  de  la  Sagesse,  chap.  13.  Le  fils,  ennemi 
(Il  (  Lite  erreur,  et  adeiant  le  vra{  Dieu ,  en  reçut 
l'ordre  de  quitter  son  pays.  Il  se  rendit  è  llaran, 
en  Mésopotamie ,  où  il  perdit  son  père.  Un  nouvel 
ordre  de  Dieu  le  tlia  de  ce  paya  t  il  vint  à  Sidiem 
avec  Sara  sa  femme ,  et  Loih  son  neveu.  La  famine 
l'obligea  de  se  rendre  en  Egypte,  où  Piiaraon  M 
enleva  sa  femme ,  eieiyuit  qu'elle  était  sa  soenr,  et 
la  lui  rendit  ensuite  avec  des  présents  (événj-m^^nt 
qui  se  renouvela  ensuite,  presque  avec  les  mctncs 
circonslanees,  è  Gérare,  avec  t«  roi  Abimélcch). 
Abraham,  sorti  de  l'l^,'yple,  vint  à  Bélhel  avec 
Lotb  son  neveu,  dont  il  se  sé^tara  ,  |)arce  que  cette 
centrée  ne  pouvait  rontenlr  leurs  nombreux  tron»  . 
peaux.  Le  neveu  alla  <'i  Comorrhe ,  et  l'rnrlr  resta 
dans  la  vallée  de  ^latnbru.  Quelque  temps  après, 
Loth  ayant  été  fait  prisonnier  par  Cliodorlahomer 
et  trois  autres  rois  ,  A  braliam  arma  ses  domestiques, 
poursuivit  les  vainqueurs ,  les  délit ,  et  délivra  Loth. 
Ce  patriarche,  avant  de  quitter  Mambré ,  eut  une 
vision  dans  laquelle  Dieu  fui  app.irn!  ,  changea  son 
nom  d'Abram  en  celui  d'Abraham  ,  im  pruuiii  un 
fils  de  M  femme  Sara ,  et  lui  prescrivit  la  circonei> 
sion ,  comme  !e  sceau  de  l'alliance  qu'il  fai.soit  avec 
lui.  Abraham  se  circoncit  à  l'Age  de  loo  ans,  et 
circoncit  toute  sa  maison,  l'n  an  après  naquit  Isaae, 
que  Sara  mil  au  monde ,  quoique  âgée  de  00  ans. 
Lorsque  cet  enfant  eut  atteint  1  agc  de  'Zli  ans,  Dieu 
ordonna  à  son  père  de  le  lui  Olfrtr  en  sacrifice. 
Abraham,  sans  raisonner  sur  un  ordre  qui  devait 
lut  paraître  extraordinaire ,  et  qui  en  cllct  n'était 
qu'une  épreuve,  ailattoMir  avec  autant  de  promp- 
titude que  de  courage;  mais  Dieu,  content  de  sa 
soumission,  arrêta  le  bras  du  docile  sacrificateur, 
qui  substitua  un  bélier  à  la  place  de  cctenfeMdea 
promesses  <lu  Seigneur.  Sara,  mère  d'Isaac,  mou- 
rut douze  ans  après  :  on  l'enterra  dans  la  caverne 
d'Ephron.  Abraham  épousa  Céthura,  dont  il  eut 
six  fils.  11  avait  déjà  pris  pour  femme,  du  temps  de 
Sara,  Agar  sa  servante,  mère  d'Ismael.  Enfin, 
après  avoir  vécu  175  ans ,  il  mourut  l'an  I8S1  avant 
J.-C.  Il  fut  enscvcU  près  de  Sara.  La  vivacité  de  sa 
fol  I  son  atlacbcrocni  siocvre  au  culte  du  vrai  Dieu , 
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loi  ont  mérité  le  nom  de  Père  dts  croyants.  Bar- 
bpyrac ,  m  d^imcleur  acharné  de»  Pères  de  l'Eglise 
cl  de  tous  les  grands  hommes  qui  se  sont  distingués 
par  l'amour  delà  religion,  s'c^t  parllcuiièremcnt 
attaché  à  déchirer  la  mémoire  d'Abraham  par  des 
censures  aussi  injustes  que  puérHti,  que  Ber- 
gier  a  solidement  réfutées  dans  son  Dictionnaire 
théologique.  Pour  juger  sainement  la  coodniie  des 
patriarches ,  il  faut  se  placer  dans  les  mêmes  ctr- 
conslMices ,  se  mettre  au  ton  des  mœurs  et  des 
usages  qui  régnaient  dans  les  premiers  temps.  Saint 
Amltroise  montre ,  avec  autant  de  raison  que  d'élo- 
quciirc ,  que  dans  la  droiture  et  U  simplicité  de  ce 
saint  patriarche,  il  y  a  plus  de  véritable  grandeur 
que  ddiis  tout  l'étalage  des  vertus  philosophiques  : 
Minuê  9it  quoé  nia  finxit  qnam  quod  iête  gessit. 
I.ti  r<imetisc  maxime  d'un  des  sept  Sages  de  la  Grèce, 
Seguere  Veum,  qui,  pour  io  festueux  philosophe, 
n'était  <pi'un  apophthegme  de  parade,  exprime,  en 
quelque  sorte ,  tonte  la  vie  d'Abraliaffl ,  fidèle  à  ses 
différentes  vocations,  et  n'hésitaM  jamais  de 8iu>re 
la  Toix  de  Dieu,  jusque  dans  le  plus  amer  des  sa- 
crifices :  ffoc  itaque  quodpro  magna  tnlsr  saplM» 
Sapientium  dicta  celebratur,  perfecit  Atraham, 
factoqxu  tapientium  dicta  prœvertit.  On  ne  s'ar- 
rêtera point  à  rapporter  les  contes  dont  les  rabbins 
ont  chaîné  l'histoire  d'Abraham.  On  sait  que  les 
hommes  crédules  et  superstitieux  ont  mêlé,  de  tout 
temps ,  la  vérité  avec  le  n)ensonge.  On  lui  a  fausse- 
ment attribué  un  traité  intitulé  :  Jetzira,  ou  de  la 
Création,  .Manloue,  1&G3,  in-4,  et  Amsterdam, 
1G42 ,  ia-4.  Ce  livre  est,  à  ce  qu'on  croit,  du  rabbin 
Akiba.  Ce  qui  est  oertain ,  c'est  que  l'auteur  n'avait 
pas  la  téte  bien  saine.  Son  ouvrage  ne  contient 
qa'aiM  feuille  ou  deux  d'impression.  I^eoramen- 
taiies  de  cinq  rabbins ,  qui  accompagnent  l'édition 
de  Mantoue ,  ne  le  rendent  pas  plus  intelligible. 
Voyes  i'Uiêtoir»  d'Akrûhttm^  par  le  F.  Maman, 
mlnme,  feMjn-iS. 

ABKAUAM-UËN-R-CHIJA  ou  CHAJA  (c'est- 
à-dire  le  prince  ) ,  célèbre  rabbin  espagnol ,  naquit 
rtn  l'an  imo  ;  il  était  attaqué  de  deux  dilTérentcs 
espèces  de  folies  :  il  était  astrologue  et  prophète.  Il 
prédit  la  venue  d'an  messie  pour  l'an  la&Si  man 
on  l'attend  encore.  Ce  Nesmdamiis  hébreu  monrei 
'iMj  ans  avant  le  temps  prescrit  pour  l'arrivée  de 
son  libérateur.  On  a  de  lui  un  traité  D»  mitivUati- 
hu,  oa  FdfttnM  du  Mévaatevt.  Il  a  anasi  donné 
des  Trnitrx  d'.isiroriomic.  de  ijëomririe  et  de  mu- 
sique, qui  se  trouvent  à  la  bibliothèque  du  Vatican. 

ABRAHAM  de  sainle  Claire,  aotremeol  appelé 
ririi  li-M(''^'(Tle ,  prédicaleiir  delà  ruiir  de  Vienne 
depuis  l'an  t669  jusqu'à  l'an  1,709,  naqait  en  tan 
k  KroBhenheimsietf  en ,  en  Sonabe  t  H  était  entré  de 
bonne  lieure  dans  l'ordre  des  Augustins.  Ses  dis- 
cours éuient  mêlés  d'anecdotes,  et  avaient  un  ca- 
ncière  original  et  sartont  plaisant  Les  iait»  qu'il 
a  laissés  ont  mtMnc  dans  leur  litre  quelipie  chose  do 
piquant  et  de  bizarre  :  Judas  archicoguin;  Fi  du 
monde;  Attmaion  toUhit.  11  en  a  laissé  jun  gnmd 
noiidire  :  un  des  prineipnux  est  un  traité  de  morale, 
divisé  en  lOU  cliap.  contenant  des  préceptes  pour 
Imf'lei  étals,  «I  liHitalé  :  Quelp$$  ^Mefom"  tous. 
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ABBAHAM  SEN  (Isaac),  né  à  Flessinguc  en 
iGOi,  mort  en  t7i4,  a  eeaaposé  en  flamand  des 
ouvrages  de  ptélé,et  me  TaHs  clkranologique 
des  principauas  événements  de  f  Histoire  ecclé- 
siastiéfue  et  civile,  depuis  la  création  t 
Midddb.  G.  Eling  »  4*  édiu,  Cet  owcrafO 

contient  des  particolaiiléB  iMft  OUelW  «f  hi  À 
villes  de  la  Zélande. 

ABRAM  (Nicolas),  né  en  1589,  à  Xaronval, 
village  de  Lorraine ,  jésuite  en  1616,  mort  prorcs- 
scur  k  Poot-à-Slouaaim  en  1644,  publia  une  édition 
de  Virgile  avec  des  noies,  in-t ,  Rouen ,  16S3,  et 
un  savant  commentaire  en  deux  gros  vol.  in-rol. 
sur  quelques  eraiaoïis  de  Cicéron,  Paris ,  1 631.  On 
a  détaché  de  cet  ouvrage  les  analyses  do  ces  orsî> 
sons ,  qui ,  formant  un  volume  d'un  usage  plus  fré- 
quent et  plus  comntode ,  ont  fait  tomber  le  commen- 
taire. Elles  ont  été  imprimées  in-4,  à  Pont4-lfOfis- 
son ,  en  1033.  On  a  encore  de  lui  des  qoestioos 
théologiques,  bon  ouvrage,  plein  d'érudition  et  de 
critique,  mais  intitulé  singulicrcinent  :  Pharus 
veieris  Testeunenti^k  Paris,  1648,  in-fajL  De  tous 
ses  ouvrage»,  la  plus  digne  d'être  coonn ,  suivant 
Simon ,  est  son  Commentaire  sur  la  paraphrase 
de  saint  Jean  ,  en  vers  grecs,  par  Nonnus.  —  Il  a 
donné  en  outre ,  un  traité  en  latin  :  de  ta  Férité 
et  dm  Mùmsonge;  un  abrégé  des  J?ttdimeii/«  de  kt 
la$tgue  hébraïque,  en  vers  latins,  etc.  On  trouve 
la  liste  complète  des  oovragm  de  ce  savant  modeste 
et  simple ,  dans  Rayle ,  SetwaI  (  BiU.  soc.  Jes.  ). 

ABRESCH  (  Frédéric-Louis  ),  habile  critique , 
né  à  Uombourg  en  1G99,  mort  en  1783  à  Z«-ol,  où 
il  remplissait  les  fonctions  de  recteur  du  collège. 
On  a  de  lui  :  .//ntnutdoert^onum  ad  jEsehylum 
libriduo,  Medioburgi ,  1743  ;  y^nimadearaéiMMtm 
ad  Aisch^lumlib.  tertius; aeeediiditueidaii«mmm 
thucydidearum  auclarium,  Zwolx  ,  17(!3  ,  2  vol. 
in-v,  peu  common  [  lO  à  i}  fr.  ]  ;  une  édition  des 
IMîrêê  ^JrisHnite,  2wol,  tl49,  petit  i»-8,  I 
laquelle  il  a  joint  deux  livres  de  notes  critiques  : 
c'est  la  meittewre  édition  que  nous  ayons  de  cet 
écrivain  [  de  4  i  <  fr.  ]  ;  un  Supplémmt  A  ces  let- 
tres .  Amsterdam,  176Î,  in-12  Mes  trois  parties 
réunies,  1}  (r.]|  OUm^tM»ms»  thueydtdeœi 
lYojecIi ,  1TS3-ITM ,  in-9  de  plus  de  800  pag.  Cet 
ouvrage  réuni  aux  deux  premiers  volumes  sur 
Eschyle,  etc.,  se  trouve  diflicilament  (24  fr.]. 
Abrneh  n'est  pas  toujours  heureui  dana  leséelair^ 
citecments  cl  les  interprétations  du  texte  de  cet 
historien  >  aussi  cet  ouvrage  est  plus  iseclicrciié  pour 
l'éinde  des  divers  anieiirB  dont  il  y  est  parlé ,  que 
pour  ceux  de  Thucydide  m^inc  ;  une  édition  ce»- 
sidérabl^neni  augmaolée  du  Gai<^hylacium  gree- 
corum,  de  Philippe  Cattîer ,  17^7,  in-8  ;  un  grand 
nombre  d'articles  fort  estimés  sur  divers  au- 
teurs grecs,  insérés  dans  les  MisuUanêm  oUêt- 
vatione»  erUiem^nemekirts  veleres  «f  rwMNlfoo 
rei  ,  publiées  à  Amsterdam. 

ABllEU  (Don  Joseph  Antonio;  a  publié  en  n 
vol.  in-fel.  ta  CoUeetion  de  im$  Us  wéUdt  dit 
souterainn  d  Espagne  avec  (ous  let  étais  de  VEu- 
ropsy  ouvrage  qui  fui  terminé  en  I7iii.  11  mourm 
eu  1774. 
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ABRIAXT  (Pnul),  carme  italien,  professa  dans 
|)lusieun  TiU«s ,  qjk^iiU  l'habit  de  religieux  et  roou- 
rat  à  rii»  éd  ntm,  l'an  km  I  Veoiss.  Il  est 

C90DU  pir  S3  l'raducUon  en  ^  cm  italiens  de^  OëtM 
tILde  i' Art  foeiiqu*  ^Mofact,  Veqi&Ca  lecs.in-iS; 
dih  I^A«tMM<a4f£iiMfo,  Variât,  14«t,in-9}U  a 
laissé  ati!^.si  dc^^pof  nV;,  Venise,  l(9til|6Çi,illhl3i 
et  de*  dis€our*  iàc<i^miqu^ 

AmUIN ,  fils  dt  nnW  «t  de  MuMdia  ;  snrpas- 
aatt  lous  les  ItomToes  de  son  tcm|»  par  tes  agré- 
■Mots  de  sa  tigura  t  sa  cbevc^ore  pesait  deux  eeaU 
iMaa,  ZI  cwea.  8a«  deiaeiaa  ambitieux  et  «es  dé- 

n'plfmfntj  lernircnf  rr<i  bcilrs  qiniités.  II  massacra 
^Qwon ,  un  de  frères ,  daq»  un  fesUa ,  et  np  se 
«rril  dé  k  iMHii  fM  ttiTid  coida  hil  pavdoaner, 
que  pour  fnirr  n'volier  le  peuple  contre  lui.  Ce 
fils  iodigne  forya  son  père  de  quUler  44ru8alefli.  il 
iMilflHaii*  iMUNp«nMDl  d«tooi«aaa  fmma, 
dam  une  icuir  (!rps<;(^csur  la  terrasse  de  soo  palais. 
Cet  inceste  exécrable  et  ses  autres  crimes  fureot 
bisBlH  pnls»  £•  rai  ans  père  ayam  levé  one-ar- 
ID*"C ,  dniil  il  tiuiiti.i  le  commandement  à  Joab  , 
celle  de  ^  lil^  fut  taillée  eo  pièce»  dao&  la  forêt 
dTBvMas.  Ahaalen  ayant  priai»  fUie,  ctaeiefae- 
vanx  s'étant  emt>arrass4^  dans  les  branches  d'un 
«bdoe  auquel  il  resta  suspendu ,  loab  le  per^a  de 
ialMM»«iMtrated4feiMd«Ila«y,tei»ran  lots 
avant  J.-C.  Ce  \ùre  tcnfjre  regretta  aussi  sincù- 
reot^  cet  eofaut  incestueux  et  retwUe,  que  s'il 
B'avwl  pat  ta  à  iTca  plaJndfe. 
ABSALON .  nu  AxKL,  eoifant  son  vt^-itaMo 
I ,  ardievvque  de  Lund,  eft  Seauic ,  priuiat  des 
dt  Iliawwrit,  Svède  «t  Nor?éfe,iiii- 
nistre  et  général  sous  les  rois  rn.ir  I  "  et 

Canut  VI ,  oaquit  en  1U8  à  Fiiioeftleâ ,  village  de 
in*  de  SdtaDde.  Im  d'une  teiUe  Uloalrael  alliée 
.\  1.1  rn-iisna  rtV^nante,  il  fut  élevé  avec  le  jeune 
priii£e  W^deraar,  et  termina  set  études  dans  l'u- 
■ivanUé  de  Vmh ,  regardée  alon  canine  U  pi»» 
ml^rc  6  olr  du  monde.  En  11  &8,  il  fut  élu  évéquc 
de  Rûskildc  (  Kotscbiid  ) ,  et  devint  premier  mi- 
nistfe  et  général  des  années  de  WaldeiînBr,  qni  va- 
mil  dr  inonler  sur  I<.<  irùrH\  I,c  Panattark  fut 
redevaitle  à  sa  valeur,  k  sa  prudeuca  et  à  la  sagesse 
deaaaeenaaila,  de  plus  d'un  deni-aièeledeproepé- 
ritéet  de  gloire.  A  ia  tiMe  des  années,  Ahsalon 
réduisit  les  Wendes,  s'empara  d'ArlkOtia,  leur 
capilale ,  7  établit  la  feKgfon  ehfélienoe ,  et  7  fonda 
une  église  sur  les  ruirirs  d'ini  trmplr  fameux,  où 
ce  peufle  adorait  une  idole  grotesque.  Ce  ne  fut 
pas  la  senle  conquête  d'Atoah»,  oevena  arche' 
Tétiue  de  Lund  ,  de  la  manière  la  plus  honorable  et 
la  plus  glorieuse  pour  lui»  il  soumit  les  Scanicos 
véialiés,  et,  après Taténanient  deCanol  VI  au 
trùne,  il  repoussa  le  duc  de  Pomérnnie  .«on  rival, 
et  aida  le  roi  son  maître  k  conquérir  le  Mecklem- 
bourg  et  TEsdenie.  Les  aibiici  de  l'état  et  las 
gucrrrs  qu'i!  se  crut  ppniiis  de  soutenir,  ■^uiv.-jiu  Ifs 
BMBurs  de  sou  aiècle ,  ne  l'euméelià'ait  vepeiidaut 
paa  dea'oeeuper  des  iiitéWMadela  religion;  il  rédU 
gea  le  Code  tcelé$xa»tique  de  Sélande,  convoqua 
1 111  un  concile  national  peur  régler  les  céré- 
l'EgUift  d  le  chinl  de»  oflien,  «ntvaiJIa 
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à  la  conversion  des  peuples  qu'il  soumit ,  Tonda 
plusieurs  monastères ,  et  y  fit  refleurir  la  régula- 
rité et  la  fenrvnr.  Absaloa  aima  et  bvorin  les 
lettre;,  rt  cfnrgca  le  fnnicnx  Saxo  Grammaticus 
et  le  savant  Sucuo  Aagescn  de  composer  l'Iiisloire 
du  Danemark.  Enfia,  apiis  une  loogue  carrière  « 
ulilc  à  la  religion  et  à  sa  patrie  ,  U  nonrutcn  1201* 
Sa  vie  a  clé  écrite  par  Waudal. 

ABSUIABE-TIIIËRE  fol  saloé  empcraur  d'O- 
rient ,  en  0S)8,  par  les  soldats;  de  Léonce,  qu'il  con- 
lina  dans  un  monastère  «  après  lui  avoir  fait  couper 
te  net  et  les  ereiUca.  Juslinien  te  Jeune  imploni 
le  secours  du  prince  des  Bulgares  contre  l'usurpa- 
teur. S'étant  rendu  maître  de  Coustantinopic ,  en 
l'y  inlrodttisaiit  avoe  des  soldais  par  un  aqueduc , 
il  traita  Absimare  avec  isnomiiiic.  l'ii  jour  de  spec- 
tacle U  ordonna  qu'on  amcolt  dans  rhippodrôme 
Abainitte  et  Léonce  son  prédécesseur.  Il  les  fit 
coucher  par  terre,  et  leur  tint  le  pied  sur  la  gorge 
pendant  une  hctirc.  Le  peuple,  qui  encense  jus- 
qu'aux débuis  des  aouTersIns ,  se  mit  &  crier,  à 
Iri  vue  de  ce  .spectacle  ridicule  et  barbare:  Fout 
marclusi  sur  l'atfic  et  It  ^sUie ,  el  voua  foulex 
OHX  ptMs  t»  honel  la  drofo».  Cette  comédie  eut 
un  dénoûmcnt  irapique  ponr  Absimare  et  Léonc  e  : 
Justiuicn  Icur.Qt  trancher  la  téte  en  707.  On  ^  des 
médailles  de  Tibère  :  celles  d'or  sont  moins  raies 
que  celles  d'arpent  rt  dr  ]  lit  bronze. 

AliSTË^ltS  (  Laurent  j,  eu  italien  Astcmio, 
céà  llaceràla  *  rille  de  la  llarche  d'Aneftne,  dana 
le  15* siècle,  se  fit  un  nom  dans  le  temps  de  la  re- 
naissance des  lettres  en  Europe.  Le  duc  d'Urbin, 
Guide  Vbaldo ,  dont  il  arail  été  le  maître ,  le  nomma 
son  bibli()t!)i'(  jirr,  Absli'niius  dédia  à  son  iliscipic 
ses  Jnnoialiunet  vante  >  qui  sont  un  commentaire 
de  quelques  passages  obscun  d'Ovide  cl  de  Valère- 
Maxime ,  et  qu'on  trouve  dans  le  Thésaurus,  cri- 
iicuê  de  Gruter,  publié  &  Francfort  en  4(i03,  in-8 , 
avec  le  litre  empliatique  Lampaa.  ILy  a  encore  de 
lui  un  recueil  de  220  fables,  intitulé  Uecathomy- 
lUia ,  imprimé  it  la  suite  des  fabl^  d'£sopc  en  latin, 
Veneiiis,  ISIO,  in-4,  et  dam  plusieurs  aalres  col- 
lections de  r.djulistcs,  donnai  S  dnn=  'p  siècle. 
On  y  remarque  des  traits  aussi  ridicules  qu'indécents 
contre  le  dergé  :  ces  Mies  sont  à  l'indexi  Renie. 

AUlfiEKEK.  roy.ABOU-BEKli 

AJlUCAliA  (  Théodore  ),  métropolitain  de  la 
province  de  Carie,  dans  le  a*  sitele,  fut  d'abord  paitl> 
sande  l'hotius;  m  m  ronsid(  ration  de  son  repen- 
tir, le  concile  de  Coustauiinuple ,  tenu  en  800,  lui 
aceorda  séance  dans  ses  assemblées.  Cénébrard  et 
Grctser  ont  iraduil  et  publié  en  latin  ses  Traités 
contre  les  Juifs ,  les  mabométaos  et  les  hérétiques, 
i€Ofl,  i»-4.  On  les  trouve  aussi  dans  le  supplément 
Il  I;j  liiLliothiqiie  dex  Pt'reu,  de  l'rdilion  do  Pa- 
rts ,  de  1Q24 .  On  a  encore  de  lui  un  traité  JJe  unione 
êt  ituarmatione^  Paria,  I6S6,  in-i.  Avant  de 
quitter  le  parti  de  Pliotius .  il  avait  cté  envoyé ,  avec 
Zacharie,  éyèque  de  CUalcédoioe ,  en  ambassade 
auprès  de  l'empereur  Louis  I*',  peur  l'engager  à 
se  soustraire  h  l'autorité  du  pape. 

AltUL-CAUM  (Tarif-Aben-Taric),  a  été  long- 
temps regardé  camme  un  des  compagnons  deSbn- 
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Muet,  comiaérant  de  PEspagm.  On  a  tUribné  k 

ce  pcrsonn.i?:p  Ilisir.rin  de  ta  perdiia  de  Espana, 
y  la  eonquiala,  etc.,  (îranada»  I&92-89,  2  part,  et 
3  roi.  petit  in-4.  Cette  première  édition  est  Ibrt  tare; 
mais  il  y  en  a  eu  d'autres  h  Snragosse  en  ItOS, 
k  Valence  en  IGOC  et  iGtG,  à  Madrid  en  1653  et 
i«54,  i  tom.  in-4.  Ces  difTéretties  réimpreaslomae 
paient  de  n  îi  i?  fr.  On  regarde  cet  ouvrage  comme 
un  roman  composé  par  Alictiel  de  Jiuaa,  et  non  point 
tradoit  de  l'espagnd,  ^«1  que  te  portent  le  Utre 
el  la  suscription.  Il  a  été  traduit  m  frnnrais  par 
Le  Roux,  Paris,  1 680, 3  vol.  In- 1 2,  el  par  Lobineaa, 
Varis,  I7mi,  in*!}.  liest  rempii  de  ftbie». 

AIîrr.-r.VlUGE  f  dn'goirc  >,  dont  I  -  n  im  est 
Aboul-t'aradj  et  qu'on  appelle  aussi  Barhébrœut, 
flis  d'un  mMeetn  cfcrMen ,  el  médeeln  tal-néme , 
naquit  en  I22G,  :\  Aîninfn  ,  ville  d'Arménie.  Nous 
avons  de  lui  une  Jliiiuire  umver$eHe  depuis  Adam 
jusqa'l  Mm  sièeie,  irès^eMlmée  des  OrieoUms, 
mais  ppîi  rnnsnlt(<f*  par  nns  OrcidentauT  ,  h  l'cxrep- 
tion  de  la  partie  qui  regarde  les  Sarrasins ,  les  Mo- 
gols ,  et  les  conquêtes  de  Gengis-Klian.  Foeocke 
publia  en  leio,  sous  le  litre  de  Spécimen  hUtoriœ 
Arabum ,  iQ-4,  el  avec  de  savantes  notes ,  une 
traduction  latine,  avee  le  texte  arabe,  delà  partie 
de  la  0'  dynastie  qui  a  rapport  aux  mirnr<;  dos 
Arabes  avant  et  après  Mahomet,  vend,  g  à  lo  fr. 
Whiie  a  donné  I  Oxford  en  isoe,  petit  in-4 ,  une 
nouvelle  édition  du  Spécimen  avec  une  traduction 
latine  de  M.. Sylvestre  de  Sacy .  vend.  3G  f.  Pococka 
en  tW9  lit  imprimer  è  Oxford,  nne  traduction  la- 
tine de  l'fttjvrn^îe  entier,  sous  le  titre  de  :  fliitoria 
eompendiosa  dynattiarum  (  orientalium  ),  etc. 
3  vol.  iu-ft  estimé  et  peu  commun.  Tend,  sa 
fr.  et  plus  avecle  cVjjfr/mfn,  auquel  il  est  ordi- 
nairement joiot.  On  trouve  dans  Asaemani ,  Bibl. 
ûrteikt.,  t.  3,  p.  37S,  le  Catalogne  de  t4  ouvrages 
d'Abul-Farage.  Il  a  été  accusé  d'avoir  quitté  le 
c))risliani$me  ;  c'est  une  calomnie  dont  Pococke  a 
démontré  la  fausseté.  A  r<f$e  de  30  ans ,  ti  fbl  sa- 
cré évoque  de  (îoulint  ci)  Syrie  ,  et  mourut  évéqne 
d'Alep  et  primat  des  jacubiles ,  l'an  t28G,  à  GO  ans. 
Il  7  a  en  encore  trois  poCtes  arabes  de  ce  nom , 
fcrt  célèbres  en  Asie ,  mai>?  peu  eonmi';  m  Europe. 

ABL'NDANCE  (  Jéhan  d' J,  nom  .supposé  d'un 
poHe  français  du  16«  siècle,  connu  aussi  sous  le 
nom  dfi  Mfïistrn  Tijburce,  mourut  suivant  quel- 
ques biographes  en  t.'>io  ou  i.'tH,  et  selon  d'autres, 
en  I6S0.  On  a  de  lui  i  Moralité,  mytt^tt  figure 
de  la  pnxsion  (î?  N.-S.  J.-C.  in-R  de  R8  pages, 
Lyon,  sans  date,  ouvrage  ir^-s-rarc,  vend.  270 fr. 
Le  yoyeute  Myttére  de$  tnit  rogi  à  il  pemm- 
naiges ,  ms.  in-R  ;  Le  Testament  de  Carmenirant 
d  &  per*onnaigei ,  etc.,  petit  in-s  de  huit  feuillets, 
petite  pièce  extraordinaircment  rare,  vend,  lift.; 
Grand*  et  merveilleux  faitt  du  seigneur  Nemo , 
etc,  petit  in-8,  gotli.  de  o  feuillets ,  pièce  en  vers 
peu  commune;  La  §u$m  el  /e  d^éal  «nfr»  fa 
tangue ,  membres  et  U  ventre,  eie.,  Paris, 
in-4,  goili.  de  is  feuillets  avec  gravures  en  bois, 
vend.  ».i  fr.  Foyez  la  Itibliothèque  dedoVerdier. 

AHYDE.M  S  n  A!?M>IM:s  (  ce  m  r  pmt  si- 
gnifier natif  ou  haùUunl  d'Abyde  ),  hi&ioiicu  cé* 
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celle  des  A$$yrient ,  dont  il  oc  nnm  reste  que  quel- 
ques  fragments  dans  ia  Ptriparation  évangéiique 
d*Eusèbe ,  dana  rouvrage  eantre  JnHen  de  saine 
Cyrille  .  r>!  ;!ans  la  Chronologie  du  Svnrflle  ;  ces 
fragments  ont  été  recueillis  et  commenit^  par  Sca- 
ligerdans  son  TVtoannie,  etdansaon  BwmâmH» 
temporum.  On  y  tnKive  des  passades  r»dmtrable- 
meni  conformes  au  récit  de  l'Ecriture  sainte, 
comme  ce  qu'il  dit  du  détoge,  delà  leur  de  B»< 
bd,ete.  On  ignore  l'époqiie  oi'i  noris-îriit  Ab7dn> 
nus.  Maltebrun  pense  que  cet  auteur  était  un  prêtre 
^yptien  attaché  n  temple  d'Qsirfs  i  AbydÎM,  et 
qu'il  vivait  du  temps  des  premiers  Ptolémées.  Il 
serait  à  souiiaitcr  qu'on  retrouvât  cet  ouvrage 
dont  on  assore  qu'un  exemplaire  «xlsle  dans «neU* 
hlinth^que  d'Italie  ,  fî'aiHant  mieus  que  Abydenus 
avait  pris  pour  base  de  son  travail  i'/iiêtoire  Bû- 
•ylonÏMMM  de  Béraao  dont  H  n'ont  que  des  ftng- 
ments. 

ACACE,  samommë  Monophtalmui,  le  Borgne, 
dief  de  la  secte  des  aeaclens,  branche  d'ariens,  avait 

des  talents  dont  il  tie  se  servit  que  pour  satisfaire 
son  ambition  et  semer  ses  erreurs.  Cet  homme  tur- 
bulent et  dangereux  flH  dépoaer  saint  Cyrille,  eut 
part  au  bannisscnient  dn  pape  Libère,  et  causa 
d'autres  troubles  dans  l'Eglise.  Il  écrivit  plusieurs 
onmgcs  qui  sont  perdus,  entre  mmi«s  la  f^lr 
d'Eutèbe  de  Césarée,  dent  il  ('înitJe  successeur  et 
le  disciple,  sans  qu'on  saclic  bi«n  ceriainemenl 
si  son  mattie  a  été  dans  les  mènes  sentiments  que 
lui.  Il  mourut  vers  l'an  365. 

AGACE,  évéquede  Itérée  en  Palestine,  né  vers 
l'an  383 ,  embrassa  l'état  monastique  :  Il  Ait  ami  dé 
saint  Epiplianeel de  saint  Flavîen,  mn;^  il  n'eut  jtas 
toujours  une  conduite  irréproctiabie.  On  le  blâme 
surtout  d'avoir  été  le  penéoDlonr  do  saint  Chryao^ 
slome,  dont  il  .ivait  été  l'ami;  mais  il  rf-ronnut  >a 
faute.  >'ous  avons  de  lui  trois  Lettres  qu  uu  trouve 
dans  le  Reendl  des  eoneiles  d'BpIrfae  et  de  Chal- 
cédoine,  par  le  p-'-re  F  tipus,  ermite  de  Saint-Au- 
gustin, et  dans  celui  de  Ualuze.  Acace  remplit  plu- 
sieurs missions  à  Rome,  oA  il  dâlsndlt  la  doctrine 
des  d««:r  natures  en  J  T  devant  le  pape  Da- 
mase.  En  ssi  il  assista  au  concile  de  Constantioople, 
et  ses  négociations  avee  le  pape  Siriee  mbent  un 
terme  au  srhisme  de  I'éf;ii!^f  tf  Antioclie. 

ACACE,  patriarche  de  Coitslantinoplc ,  parvint 
I  celle  dignité  en  471.  Ce  prélat  ambitieux,  vmt* 
lant  avoir  la  8upériorit(<  sur  les  autres  patriarches 
orientaux ,  persuada  à  l'empereur  Zénon ,  par  les 
plus  viles  adubHions,  qvll  pouvait  se  mêler  des 
qtie<«ttrins  de  la  foi.  Ce  prinee  publia  VHinolicon , 
édit  favorable  aux  eutychiens.  Félix  111,  irrité 
contre  Aeaee,  prononça  anatikème  centre  lui  dans 
Tin  concile  de  Rome,  Cette  excomniunieation  ayant 
été  rendue  publique  à  Constantinople ,  le  patriarche 
se  sépara  de  la  communion  du  pape,  cl  persécuta 
les  catholiques.  Il  mourut  m  î*;'».  Son  nom  fut 
rayé  des  dyptiques  de  Conslauliiiuplc,  trente  atts 
ap«<ès  sa  mort.  Saint  Gélose,  successeur  de  FéHx , 
refusa  sa  communion  h  ceux  (pii  fatsalent  diflicullé 
de  (^damner  les  erreurs  d'Acacc. 
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ACÂCE  (  saint  ) ,  érttf»  é'Amide  sar  le  Tygr«, 
Yen  l'an  420,  vendit  Ips  vafi*"«  sîifr»-s  pour  rarhetcr 
sept  mille  esclaves  PerRos  muarant  de  faim  et  de 
misère.  Il  les  renvoya  à  leur  roi,  qui  Ait  tellement 
tonrhf*  de  celte  gt'rK^rositi'  hrrotqiip ,  fout  païen 
qu  il  était,  il  voulut  voir  le  samt  évèque.  Cello  en- 
trevue itroduWt  la  pus  entre' c6  ni  M  TModosc 
le  Jeune. 

ACADÉMUSou  nÉCADÉMUS,  citoyen  d  A- 
IbèoM  du  temps  de  Thésée,  dont  la  maison  servit 
h  enseigner  la  philosophie;  ce  qui  lui  valut  l'fion- 
ueur  de  donner  son  nom  à  une  scclc  de  philosophes 
00  irialiH  1  trois  sectes  qui  portèrent  le  nom  d'AcO' 
df'm-i/jufi  :}a  vieille  acaddmie  avait  Platon  poor 
chef;  la  seconde,  Arc^iUtSi  la  troisième,  Carnéadc. 
Cicâran  avait  dwnë  le  nom  d' Académie  k  une  de 
ses  maisons  de  campagne'  situtV»  près  de  Pouzzolc  , 
où  l'on  voyait  des  portiques  et  des  jardins  plantes 
d*arbre$,  à  l'imitation  de  Vacadémie  d'Athènes. 

ACAMAPIXTLI,  premier  roi  do<i  A'tf'fjiTo'î  on 
anciens  Mexicains,  qui,  après  avoir  été  longu-mps 
en  guerre  evee  le  roi  de  Caluacan ,  leur  voisin , 
rlf  virent  à  cette  dignité  Acam^pixili  fiotit-fils  de 
Caluacan.  Il  fut  reconnu  l'an  nm  et  jura,  en  re- 
cevant la  couronne ,  de  TeHIer  MHS  rdldie  è  la 
o^ùvf'ié  et  au  bonheur  de  ^on  royaume.  Sous  son 
empire,  les  Mexicains ,  jusqu'alors  séparés  en  tri- 
htif  ftaicot  réunis;  des  lois  sages  furent  établies, 
et  le  bon  ordre  rt'pna  p-irmi  des  peuples  qui  n'a- 
vaient encore  connu  qu'une  liberté  farouche.  Aca- 
ni»pixtli  cmbellitsa  caplUde Ténochlitlan ,  aujour- 
d'hui Mexico,  l'orna  de  monuments  et  de  tem|)tes, 
fil  construire  des  pnnls,  creuser  des  canaux,  et 
élever  des  aqueducs  qui  firent,  deux  siècles  après, 
l'admiration  des  Espagnols.  Il  soutint  nne  longue 
guerre  contre  ^Vzafazalco  roi  de  Tépéacan ,  pour 
aflhochir  son  peuple  «Tu n  tribut  onéreux,  et  s'il 
neput  les  en  dégager,  f)  parvint  du  moins  h  l'al- 
léger. Il  mourut  en  1420,  après  un  règne  de  40 
•D9,  emportant  dans  In  tombe  les  regrets  de  ses 

snjpK.  Son  fîls  Vil^ilonitli  lui  '^tirrf'fîi  ,  quoiqur 
Acain«pixUi  <jùt  l,i>s'  aux  Mixicaiiis  la  liberléde 
tt  choisir  un  rm 

ACARQ  (  d' } ,  professeur  à  l'école  royale  mili- 
taire ,  et  membre  des  académies  d'Arras  et  de  la 
Bocheile,  mort  vers  la  fin  du  is*  siècle.  Il  a  publié 
une  Grammaire  françnite  philonophlque ,  (le- 
nève  et  Paris,  1 760-6 ( ,  2  vol.  in- 12;  des  Obicr- 
tatiom  $ur  Boileau,  Racine,  CribiUon,  Vol- 
taire, et  fvr  la  langue  françaine  m  général, 
Bruxelles,  1770  ,  in-8  [3  fr. ];  un  Plan  déduca- 
Mcm,  Paris,  I17<,  ^Ê^i  ÊManee phHo$ophiquf , 
Amsterdam,  I763-*!1,  i  imrt.  in-s  ;  U»  Fies  des 
hommei  et  femmes  liiuttres  d'Ilaiie,  depuis  U 
rétabHêsement  des  sciences  et  de*  beaux-arts, 
tradiiites  de  l'ilalicn  de  San-Sévérino ,  Paris.  i7C7, 
2  vol.  in-iî,  et  le  i*orte- feuille  hebdomadaire , 
ITTO,  iiHI ,  Olivrsge  périodhpio  dont  II  n'a  paru 
que  le  premier  cahier.  Ces  oiivr»pe^  re  sont  pas 
sans  mérite.  Ou  y  trouve  de  la  jusies-ie ,  de  la  pro- 
fondeur; mais  on  lui  reproche,  avec  raison ,  d'avoir 
employé  nn  jnrpon  phrlosopliiqiic ,  ndiCUlOMirlMIt 
dansdcsouvra^'cs  de  grammaire. 
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AGCA  (  nini) ,  évéquede  HagustaUl  on  Hexam, 

dans  le  comté  de  Northumberland  ,  succéda  dans 
ce  siège  à  NN'ilfrid ,  en  l'an  7U9.  Il  avait  été  d'a- 
bord bénédictin.  Il  alla  i  Rome  d'où  il  amena  des 
rirohitootoH  qui  embellirent  son  église  d'IIagustald. 
il  moui  ui  l'an  740  et  fut  mis  au  nombre  des  saints; 
ses  reliques  opérèrent,  É  eo  qo*OB  aisnro,  pi«- 
■'iours  miracles.  Accn  a  compos<'  dfs  fff^ceg  pour 
ion  églife,  un  Traité  sur  les  souffrances  des 
sain  ts ,  et  des  Lettres  à  ses  amis ,  parmi  les> 
quelles  il  y  en  it  une  adressée  à  Pède  ^piiltti  dODOt 
des  avis  sur  l'élude  des  Ecrilnres. 

ACCARIAS  DE  SEBIONNE  (Jos.),  ancien 
avocat ,  né  à  Cbâiillon  ,  près  de  Die  ,  en  Daaphiné, 
en  1709,  mort  à  Vienne  en  Autriche  en  I7a2.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  le  Commerce  de  la  H&U 
Inndf  ,  on  'l'nbli^au  dff  /loUandais  dans  les 

i quatre  parties  du  monde,  Amsterdam, 
3  vol.  in-i2;  VEtna,  poCme  traduit  du  latin  do 
Sévénis  :  fnt''ré!!t  rff»»  nations  de  V Europe  ^ 
ééveiuppes  rfiaiivement  au  commerce,  Leyde, 
I70G,  2  vol.  in  .  ,  et  Paris,  1787,  4  vol.  in-lSî 
Richesses  de  la  Hollande,  1708  ,  H  vol.  in-lJ, 
Londres,  i77S,  3  roi.  in-4  ou  &  vol.  in-i2,  en  so- 
ciété avec  £.  Lune;  io  JtfoAMse  de  fiAif Msrre, 
Vienne,  177 J ,  jn-4. 

ACCIAIUOLI  (Nicolas),  d  une  ftroille  origi- 
mfro  do  Brixii  qui  ^adonnait,  connuM  l'iadiqiîw 
son  nom,  an  commerce  de  l'acier,  naquii  h  Flo- 
rence l'an  i.nn.  Catherine  de  Valois  lui  confia 
l'éducation  de  son  fils  Louis  de  Tarente  qui  épousa 
dans  la  suite  Jeanne  I",  reine  de  Naples.  Aociai- 
uoli  fut  fait  grand  sénéchal  de  ce  royaume  :  malgré 
la  sagesse  de  son adminisst ration,  il  ne  put  empê- 
cher l'invasion  du  roi  de  Hongrie  qui  voulait  ven- 
ger la  mort  de  son  frère  André  que  Jeanne  son 
épouse  avait  fait  périr.  Mais  ce  fut  Acciaiuoli  qui 
fît  rentrer  cette  reine  dans  Naples.  11  mourut  en 
i  )GG.  La  vie  de  ce  ministre  iidèle  a  été  écrite  par 
Matleo  Palmieri,  et  se  trouve  dans  la  colleetiOtt 
des  historiens  italiens  par  Muratori,  tome  i3. 

ACCLVIUULI  (  Renier),  d'une  famille  aocienue 
de  Florence.  S'étant  rendu  en  Grèce,  il  y  acquit, 
en  l3fiS,  les  baronnies  de  Voslilza  et  Nivelet  en 
Achaïe,  et  la  seigneurie  de  Corinlbe.  Il  conquit 
ensuite  sur  les  Catalans,  le  duché  d'Athènes,  do^ 
quel  dépendnif  Thèbes,  Argos,  Micène  et  Sparte. 
Ainsi  le  fils  d  un  marchand  Ûorenliu  devint  maître 
de  ptcsqae  toute  la  Grèce.  Sa  femme  EuboTs  no 
lui  ayant  point  donné  d'enfant  mâle,  il  laissa 
Athènes  au  roi  de  .Naplcs ,  Corinlho  à  Théodore 
Paléologue ,  qui  avait  épousé  l'aînée  de  ses  filles, 
et  donna  la  Béotie  avec  la  ville  de  Tlièbes  à  An- 
toine, son  fils  naturel,  qui,  après  la  mon  de  son 
père,  s'empara  d'Athènes;  mais  Mahomet  II  la 
reprit  sur  ses  successeurs ,  en  I4.'i.'i. 

ACCIAJUOLI  (Donat),  savant  illustre  d'une 
noble  et  ancienne  famille,  rendit  de  grands  services 
h  Florence  sa  patrie,  qui  lui  avait  confié  diffé- 
rents emplois ,  et  dont  il  fut  gnnfalonier  en  147.'J , 
après  avoir  rempli  plosleurs  ambassades  impor- 
tantes. Il  était  né  en  14?R.  On  a  de  lui ,  Exposi- 
tle  tuper  kbros  ethicorum  Aristotelis ,  in  nomn 
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^aduetiotitm  Jrgyropili ,  TloTcnre ,  »4T8,  in-fol. 
Il  a  traduit  en  langue  loscajic  l'histoire  latine  de 
Florence  de  Léon.  Arétius,  Veaise,  1476,  in-fol., 
|r*  éiitt.  [vend  21  fr.  j  ;  ôam  les  recueils  des  vies 
de  Pluiarque,  trad.  en  lat.  par  plosieur*  auteurs, 
celles  d'Alcibiade  et  d«  IWmétrios,  celles  d'Aani- 
bal,  deScipioncl  de  Charleniâgno.  Il  mourut  en 
Htê ,  Agé  de  60  ans.  lia  république  dota  se»  filles 
pour  recoanaitre  les  lerviest  d«  père.  Sa  pitibilé 
et  son  dcsinUTCssemi'iil  l'taletil  admirables.  Son 
iportrait  est  un  de  «eiaqui  déooceat  les  voûtes  de 
la  galerie  de  Flertnee. 

ACCIAJUOLI  (Zanobio),  dominicain,  né  à 
Florence ,  en  liât ,  de  la  mikne  lamilie  que  le  pié- 
cMent ,  fut  biWfaHliéeaiic  du  Vatican ,  depuis  16I8 
jusqu'en  année  de  sa  mort,  sous  Léon  X,  le 
protecteur  des  lettre».  11  nous  a  laissé  la  Marnai» 
de  quelques  ouvrages  d'Kwèbe  de  Cénvée,  d'O- 
lymptodore ,  de  Tbéodoret  et  de  saint  Justin  ;  des 
poèm^t,  des  <«rmoiM ,  des  Uttru,  des  panégy- 
riqu€i.  Ce»  diiïéreols  écrits  ne  soet  guère  au- 
dessus  du  médiocre. 

ACCIO-ZUCCO ,  poète  ilalïBB  dtt  !&•  «técle ,  né 
à  Vérone,  florissoit  vers  l'an  1470.  11  •  commenté 
en  Bmivais  sonnets  italiens  les  fables  d'Esope, 
mhn  en  vers  élégiaques  par  fUnÙpius,  poète  latua 
du  là'  siècle,  Parroe,  14S7.  CesAMes,  réla^ri- 
mées  à  Francfort,  avec  d'autres  fabulistes,  en  IC6O, 
in-8 ,  parurent  d'abord  à  Vérone  en  1470 ,  et  i  Ve- 
nise en  1401,  1493,  1497,  in-4.  Jules  S^iger  en 
fait  un  grand  éloge;  mais  il  ne  faut  prendre  à  la  lettre 
U  les  louanges  ni  les  censures  de  ce  critiquai 

ACC1U8  (  Lucius } ,  poète  tragique  latin ,  né  l'an 
110  avant  J.-C.,  avait  pour  père  un  affranchi.  Les 
anciens  le  préféraient,  pour  la  force  du  style,  l'é- 
lévation  des  sentiments  et  la  variété  des  caractères, 
à  riMiifinn  sas  eontenporain ,  qui  connaissait 
mieux  roo  art ,  mais  qui  avait  moins  de  génie.  Ta- 
cite, (/uinlilicn,  Horace,  Ovide,  etc..  le  citent 
avec  élege.  11  ne  Bous  reste  de  ses  tragédies  que  les 
titres,  comme  PhiloetéU,  Andromaqtte ,  Alrtt^ 
Cli/Umuuir*,  Médée,  Andromède,  et  deux  co- 
néjia«  le  Mariage  et  le  Marchand.  .Nous  n'a- 
TO»  pa")  non  plus  le»  vers  qu'il  ûl  e»  l'honneur  de 
Décimus  lirutus.  Ce  héros  romain  ftet  ii  sensiUe  à 
ces  louanges,  qu'il  les  ûl  afficher  sur  la  porte  des 
temples,  ei  sur  les  monuments  qu'on  lui  éleva 
apri^  la  défaite  des  Ibères.  Aocius  avait  atusi  com- 
posé des  annales  en  vers;  elles  sont  citées  par  plu- 
sieurs auteurs  latiitt.  11  mourut  dans  une  vieillesse 
fort  avancée,  vers  Tan  100  avant  J.-C.  Pline  rap- 
porte qn' Ardus,  quoique  de  petite  taille,  se  fit 
élever  une  très-grande  slilue  dans  le  lemple  des 
Muses. 

ACaUS  m: VIL'S.  yoyex  NKvics. 

ACCOLTI  (  llenoil  ) ,  jurisconsulte  célèbre ,  né 
Ht  A  rente,  en  14  là,  d'une  famille  noble,  rem- 
plaça le  Pogge  dans  l'emploi  de  chancelier  de  la 
république  de  Florence  en  14&9.  Il  a  laissé,  une 
histoire  bien  écrite,  intitulik;  t  De  bello  à  ehrislia- 
IW'a  eonira  barbaroe  geeto ,  pro  Otristi  iepulchro 
ei  Judœâ  recuperandis,  libri  qualMor,  k  Venise, 
ik»3t  'ut-\i  à  Florence,  liiU,  in-8,  avec  dis 
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commentaires  de  Sootus  :  ouvrage  qui  scr>-it 
comme  de  texte  au  Tasse  pour  sa  J^nMBi^  déU- 
Trée,  mais  qui  était  peu  propre  k  l'inspirer;  D$ 
prtejitantià  virorum  sui  œvi,  à  l'arme,  iftSO, 
in-12.  Sa  méoMMre  é^eil  si  heureuse,  dit-on t 
qu'ayant  un  jonr  enieodn  le  harangue  latine  pre^ 
noncée  par  un  amba^deur  du  roi  de  Uongrie, 
devant  le  sénat  do  Florence,  il  la  répéta  emuile 
mot  pour  mol.  Il  monraten  I4(e. 

A(XOLTI  n'rançois),  frère  du  précédent,  ap- 
pelé le  Prince  4e$  juriseotuuUes  de  son  temps, 
naquit  k  Arezzo,  en  1418,  et  fut  proleaseur  de  ju- 
risprudence dans  plusieurs  académies.  Il  était 
d'une  éloquence  victorieuse  dans  les  disputes  pu- 
bliques ,  et  d*«i  eenseil  excellent  dans  le  cabinet. 
La  considération  dont  il  joussait  était  si  grande , 
qa'i  l'avéneoieat  de  Sixte  IV  au  trône  pontifical , 
ilseflitta  d'ebientr  la  pourpre  :  elle  lai  fat  refiisée , 
mais  le  pontife  crut  devoir  au  moins  couvrir  son 
refus  d'un  prétexte  bien  honorable,  en  décUrant 
qu'9  la  loi  await  mlonliers  accordée ,  s'il  n'eût 
craiitt  que  sa  promotion,  en  l'enlevant  It  ses  disci- 
ples, ne  nuisit  aux  progrès  de  la  jurisprudence. 
Ce  fait,  rapporté  par  un  historien  italien ,  n'est  pas 
bien  avéré.  C'est  aussi  sans  preuves  qu'on  l'accuse 
d'avarice:  il  ne  dut  ses  richesses  qu'à  son  talent. 
On  raconte  qu'ayant  voulu  prouver  à  ses  disciples 
les  avantages  d'une  bonne  réputation  et  les  incon- 
vénients d'un  mauvais  cœur,  il  alla  voler  de  la 
viande  aux  bouchers  qui  accusèrent  deux  de  ses 
élèves  mal  femés  e  il  alla  ensuite  déclarer  quel  était 
le  voleur,  et  le  but  qu'il  avait  eu  en  agissant  ainsi, 
il  mourut  en  1489.  On  a  de  lui  quelques fc'ores  sur 
la  jurisprudence,  et  des  (raduattoiw  peu  estimées 
de  plusieurs  ouvrages  de  saint  Chrysostome.  Cet 
auteur  est  plus  connu  sous  le  nom  à'Aritin  ou 
François  d'Areuo  qu  il  avait  du  lieu  do  sa  naissanoe^ 
que  sous  celui  A'AccolH ,  qu'il  tenait  de  sa  famille. 

ACCOLTI  (Ilernard),  d'Arezio.  était  fils  de 
Denolt  Accolti  et  neveu  de  François.  Ses  poésies 
eurent  un  si  grand  succès  lorsqu'elles  parurent , 
qu'il  fut  surnommé  Unieo-Arehno.  Elles  ont  été 
imprimées  sous  le  litre  suivant  :  Virginia ,  eome- 
diaf  eapiiolieStramboUit  Fircnze,  iâi3,  in-8, 
Inédit.  La  se(R>ndeest  de  Venise,  in-8.  11 

y  en  a  une  de  Florence,  1&18;  une  de  Venise, 
1619,  et  plusieurs  autres,  in-8.  Les  premières 
sont  les  plus  rares  ;  mais  aucune  n'a  beaucoup  de 
valeur  dans  le  commerce.  Le  cardinal  Dembo  parle 
avec  éloge  de  ses  poésies.  On  ignore  l'époque  précise 
de  sa  naissance  et  de  sa  mort,  il  parait  seuleoMnl 
qu'il  survécut  à  l'Arioslet  ee grand  pfifllefirln de 
lui  dans  son  iv<  chant. 

ACCOLTI  (Pierre  ) ,  connu  sous  le  nom  de  car- 
dinal d'Anoône ,  fils  de  lienolt,  jurisooimilte  meiv 
tionné  ci-dessus,  naquit  en  14&6  &  Florence.  Ayant 
embrassé  l'état  ecclésiastique,  il  fut  auditeur  de 
Rote,  sous  Alexandre  VI.  Jqies  11  le  nomma 
évéque  d'Ancône,  et  le  créa  cardinal  du  titre  de 
Saint-Ensèbe ,  dans  sa  promotion  <to  f&il.  Il  eut 
jusqu'à  sept  évêchés ,  entre  lesquels  il  faut  compter 
larclievéché  de  Havenne,  qu'il  garda  peu,  et 
échangea  pour  l'évécbé  de  Crémone,  avee  mni  nn- 
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Teu  BenoU  AeeiAû(voi^tz  ei-ofirés);  Q  exerça  à 
Rome  les  fonclioii»  de  cardinal-vicaire,  «|iQo«rut 
diBs  celte  viUe  le  12  décembre  1633,  âgé  de  97  am. 
Ce  fol  lai  qui,  en  1610,  rédigea  la  bullo  contre 
l^uUier,  oà  furent  ooedamoées  4 1  proposilioos  de 
ce  réformateur.  11  est  auteur  de  quelques  ouvrages 
dft  drait  peu  importants. 

ACCOLTI  (  BetioU),  pelit-Tib  de  fieooU  AccolU 
dont  oous  avons  de-jà  {>arlé,  ch^  d'une  conspiralion 
coatre  le  pape  Pie  IV.  11  avait  pour  complices 
Pierre  Accolii  son  parent,  le  comte  Anloiae  de 
CaiMMaa ,  le  chevalier  Pelicciooe ,  Prosper  d'Ktore 
et  Thaddée  Maofredi,  tous  accablés  de  délies,  el 
d'an  esprit  ardent  et  inquiet.  Le  moi  if  ou  ptulét  k 
prétexte  de  cette  conspiration  était  que  Pie  IV  n'é- 
tait pas  légitimement  pape  ;  ils  ne  voulaient  l'assas- 
siner que  pour  en  mettre  un  autre  à  sa  place.  Ao- 
colli  lâisait  espérer  à  ses  complices  de  grandes 
réeompanses.  11  avait  promis  de  donner  Pavie  à 
Aotoioe,  CHnuoê  à  Thaddée,  Ayiiléa  k  Félic- 
donc,  ei  im  ftvSM.de  &,0IM>  écns  ft  Prasper.  Leur 
pco)et  transpira.  AcoolU ,  accusé  d'avoir  demeuré 
à  Gm^vt,  commença  de  devenir  suip^au  pape, 
en  demandant  trop  souvent  audieaee.  USm  pris 
ttvsc  ses  complices,  et  tous  furent  paaii  46  leur 
crime  par  le  dernier  supplice,  en  tM4. 

ACCOLTI  (  Benoit  ) ,  connu  sous  le  nam  de  car- 
dinal de  BmenM,  eut  pour  père  un  3*  lils  de 
Dendt  l'historien ,  nommé  Michel ,  et  fut  neveu 
de  Pierre  Acoolti.  Il  naquit  à  Florence  en  Mot.  11 
avait  étudié  la  langue  latine  avec  lani  de  succès, 
qu'il  fut  surnommé  le  Cieéron  de  son  temps.  Il 
fut  abrévialenr  apostolique  et  évéque  de  Cadix  sens 
Léon  X.  Clément  VU  le  nomma  son  secrétaire,  et 
1«  créa  cardinal  dans  sa  promotion  du  3  mai  1627. 
£n  I&32 .  il  fut  envoyé  en  qualité  de  légat  dans  la 
Mmbe  d'Ancône.  Il  eut  soosPaul  111  une  fâcheuse 
affaire  qui  le  fit  mettre  au  château  Saint-Angjs,  et 
il  ne  recouvra  sa  liberté  que  par  le  sacrifice  d'une 
sotnmK  de  itO  mille  écus  d'or.  Il  mourut  à  Florence 
eo  IMS.  li  a  laissé  quelques  ouvrages  latii»  ei  des 
poésies  insérées  dans  le  recueil  Quinqut  Uhuir^m 
jNMitfrum,  Floreoee,  IMt,  et  depuis  dans  le  1. 1*' 
des  CarmiM  illuttrHm  jMSlanins  tlolemm, 
Florence,  t7i0,  in-8. 

ACCORDS  (leieignevr  des).  Fbyti  Tsiodbot 
(Etienne). 

ACCOKSO(Mariangelo),  naUf  d'Aquila,  ville 
du  royaume  deKapks,  est  compté  perêni  les  cri- 
tiques les  plus  savants  et  les  plus  ingéuieui  du  1G« 
siècle.  Il  possédait  les  langues  grecque,  latine, 
irançiiiàe ,  c^pogiiolc ,  etc.  Il  demeura  â  la  cour  de 
Cliaries-Quinl  pendant  33  ans;  et  cet  empereur 
l'employa  h  des  missions  importantes  auprès  de 
plusieurs  cours  du  Nord.  Il  «irichit  le  Capitole 
d'un  grand  nombre  de  monuments  anciens.  Ses 
diatribes  sur  quelques  auteurs  onciens  et  modernes, 
sont  un  témoignage  de  son  érudition  et  de  son  dis- 
cernement. La  république  des  lettres  lui  est  rede- 
vable de  VyÉtnmitn-MarcelHn,  d'Ausbourg,  en 
i&ai ,  augmenté  de  &  livres,  et  de  la  première  édi- 
tion drs  Lettres  de  Csssiodore  et  son  Traité  de 
rdeic.  Ce  savant  critique  fut  accusé  de  s'élrc  ap- 
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proprié  les  mita  de  Fabrizio  Varano,  sur  Aosooe , 
dans  ses  Diatriêa  tn  Auionium,  Solinum  et 
Oniéitm,  Ihrre  rare,  publié  à  Rome  en  i&24, 
io-ful.  Mais  Use  défendit  contre  cette  accusation 
de  plagiat,  avec  autant  d'ardeur  que  s'il  avait  éld 
questien  de  renièvoment  d'un  trésor,  et  s'en  pur- 
gea par  serment.  Ses  Diatriba  sont  accompsgnées 
de  la  gravure  de  monuments  antiques,  comme 
VApoUon  du  B^Bédire^  «ne  MtesriM»  ele. 

ACCl'RSE  (  François),  né  â  Florence  en  ii&i, 
et  professeur  en  droit  i  Boulogne.  Il  fut  sur- 
nommé l'Idole  des  jwrûeoneuUee ,  et  ne  serait 
certainement  pas  celle  des  bons  latinistes  de  nos 
jours.  Sa  Glose  eonfinue  sur  le  droit,,  écrite  en 
style  barbare,  mais  plus  méthodique  que  celles  des 
glo^teursqui  avaient  écrit  avant  lui,  eut  beau- 
coup de  succès  dans  un  temps  où  il  fallait  peu  de 
mérite  pour  réunir.  Ce  commentateur  a  été  ensuite 
commenté  lui-même.  La  vie  privée  d'Aocurse  offre 
peu  de  détails  intéressants;  il  mourut,  âgé  de  78 
ans,  à  Bologne,  en  1229.  Ceux  qui  fixent  l'époque 
de  sa  mort  en  1260 ,  etc.  confondent  le  père  avee 
un  de  SCS  fils  qui  portait  le  même  prénom ,  qui  se 
distingua  aussi  dans  le  droit  et  profusa  à  Toulouse. 
Les  Commentaires  d'Aeeurse  sont  imprimés  avee 
le  Corps  4»  dr«il,  en  •  veL,  à  Lyen,  i«M, 
in-fol. 

ACEBBO  (  François  ),  né  à  Nocera,  en  1606 « 
jésuite  et  poëte,  publia  en  1666,  à  Naples  des 
poésies  intitulées  :  jEgro  eorport  a  musa  solatium, 
in-4.  Ce  recueil ,  qui  cbsrma  ses  maladies,  est  très- 
eslimé  par  les  gens  pour  qui  la  langue  de  VkgUe 
et  d'Horace  n'est  point  un  objet  de  mépris. 

ACËSIUS ,  évéque  de  Constantinople  et  disciple 
de  Novaias,  SMilint  au  concile  de  Nicée  (  en  32&  ) 
que  l'on  devait  exclure  de  la  pénitence  ceux  qui 
étaient  tombés  après  le  baptême.  Constantin,  en 
présence  de  qui  cet  entbousiasle  avançait  cette  opi- 
nion, fâché  de  ce  qu'il  fermait  le  paradis  à  tant  de 
monde ,  lui  répondit  :  Àcssius ,  faites  une  éekMs 
pour  vous ,  et  mimtez  Imil  sml  «m  eieL 

ACUAB,  fils  et  soceesseur  d'Amri,  se  distingua 
parmi  tous  les  rois  d'Israél  par  ses  impiétés.  Il 
épousa  Jôsabel,  fille  du  roi  des  Sidoniens,  femme 
impérieuse,  cruelle  et  digne  d'un  tel  époux.  C'est 
à  La  prière  de  celte  princesse  qu'il  dressa  un  autel 
à  Baal,  idole  des  Sidoniens.  Elle  lui  prédit  qu'une 
sécheresse  de  trois  ans  et  demi  désolerait  son  pays. 
Le  prophète  ajouta  de  nouveaux  prodiges  qui  ne 
le  toacliërent  pas  davantage  1  le  feu  du  ciel  con- 
suma sa  victime  en  présence  de  8&0  prêtres  de 
Baal ,  qui ,  ayant  demandé  inutilement  à  leur  fausse 
divinité  le  miracle  que  le  vrai  Dieu  avait  opéré  à 
la  prière  d'Ëtic ,  furent  massacrés  par  io  peuple. 
Achab  remporta  ensuite,  avec  une  petite  armée, 
deux  victoiras  signalées  sur  Bénadad ,  roi  do  Syrie, 
qui  était  vaoo  mettre  le  siège  devant  Samarieavec 
des  troupes  innombrables.  Ce  prince  ii^rat,  peu 
touché  de  ce  Jjéeaiait  du  Trè»-Haut,  continua  ses 
déréglementa  et  ses  injustices.  Il  s'empara ,  pour 
agrandir  ses  jardins ,  de  la  vignade  Naboth,  contre 
lequel  Jéaabcl  suscita  de  faux  témoins  peur  le  Caire 
mourir.  Acfaab  perdit  biculùt  lui-même  la  vie  dans 
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une  bataille  contre  le  roi  de  Syrie.  Les  chiens  lé- 
chèrent le  sang  quî  avait  coulé  dë  ses  blessures, 
dans  le  lieu  même  où  ils  avaient  léché  celui  de  Na- 
both ,  vers  ran  toi  tTut  J.-G.  Son  rifiie  mit 
dure  Î2  ans. 

ACIlAli,  iils  de  Cholias,  un  des  deux  faux  pro- 
phètes qui  séddlsiieot  les  Ivaélites  à  Babylone,  et 
que  le  Sei;»newr  menaça,  pnr  Jérémic,  de  li\Ter 
à  Nabuchodonosor,  pour  les  faire  mourir  aux  yeux 
de  ceux  qu'ils  «valeDt  sédntls;  de  sorte,  dit  Jéré- 
mif  ,  xxix  ,  5?  ,  que  tous  cexjs  de  Juda  qui  seront 
à  ilabylone  se  serviront  de  leurs  noms  lorsqu'ils 
TOudrént 'nwudire  quelqu'un,  en  disant  :  Que  1$ 
Seigneur-  vous  trnilr  romme  il  traita  Acliah  et 
Sédécias,  que  le  roi  de  babylone  fit  frire  dam  une 
poêle  ardente.  Quelques-uns  croient  qo'Achab 
fut  an  des  vieillards  qui  flssiyàfcnl  de  oerrompre 
la  chaste  Susanne. 

ACHAJE,  ou  AcHâTOS,  roi  d'Ecosse,  fds  d'Etwin, 
■fut  flev<^ ,  on  788,  sur  le  trône.  Il  ne  dut  le  diadème 
qu  il  s<  vertus,  qui  ûrent  le  bonheur  du  peuple  qui 
lui  défibra  la  couronne.  Sous  son  règne  les  lois  furent 
rcspecitSes,  l'union  et  la  paix  rétablies;  et  les  en- 
Demis  du  dehors  repoussés  mirent  un  terme  il  leurs 
Incursions.  Aclialus  régne  Si  ans,  et  mourut  en 
«ifl.  11  avait  fait  alliance  «tpc  Charlcmagne,  et  lui 
avait  envoyé  le  célèbre  Alcuiu  ,  Rokan  ,  Jean 
Scot ,  etc.  On  dit  que  pour  éterniser  la  mémoire 
de  ce  traité ,  il  ajouta  aux  annes  d'EoMse UD double 
clwinp  semé  de  lleurs-de-lys. 

AI:HAINTKE  (  Nicolas -Louis  ),  né  à  Paris  le 
1»  novembre  i77i,  et  mort  à  Evreux  le  3  juin 
i  w.\i^ ,  s'e&t  r«iit  un  norn  parmi  les  savants  par  la 
puUicaiion  de  diverses  éditions  d'auteurs  classiques 
precs  Pt  latins,  qui  toutes  sont  fort  estimées.  Il  a 
laissé  en  outre  plusieurs  ouvrages,  entre  autres  un 
Coure  d'humanité,  le  premiice  traduction  qui  ait 
été  publiée  de  l/Iist.  de  la  guerre  de  Tnyet  attri- 
buée k  Dictys  de  Crète  ;  celle  d'un  Manmerit  grec 
de  saint  Jean  Damatréne  sur  la  mutique;  enfin, 
divers  Mélanges  de  poésies.  Il  a  enrichi  en  outre 
les  grandes  collections  des  Claxsiques  latins  de 
Lemaire  et  Panckoucke  de  plusieurs  traductions. 
Il  était  près  d'achever  un  Lexique  universel  en 
latin  (  2  vol.  in  -  folio  ),  qu'il  a  dû  laisser  manus- 
crit, ainsi  qu'une  traduction  des.  ts^mmanfoirri  de 
.  César,  qui  n'a  point  été  imprimée. 

ACUAN,  fds  de  Charmi,  de  la  tribu  de  Juda , 
cadia,  il  la  prise  de  Jéricho,  200  sicles  d'argent , 
un  manteau  d'écariate  et  une  règle  d'or,  contre  la 
défense  expresse  que  Dieu  en  avait  faite.  Ce  péché 
fut  fatal  aux  Israélites ,  quî  furent  repoussés  au  siège 
d'Haï.  Achan,  ayant  été  convaincu  par  le  sort, 
Joené  le  fit  lapider  avec  sa  femme  et  ses  enfants, 
el  Bal  fut  prise. 

ACHARD,  abbé  de  Saint-Vicior-lès-Paris,  puis 
évéque  d'Avrandws  en  iiGi,  naquit  au  comté  de 
Domfront  en  Normandie,  vers  le  commencenieut 
du  I2<  siècle.  On  lui  attribue  plusieurs  traités  restés 
manuscrits,  entre  autres,  de  Tentatione  Christi, 
et  de  Divisione  animœ  et  spiritu»  Henri  II ,  roi 
d'Angleterre, avait  pour  lui  une  estime  particulière, 
quoiqu'il  fût  l'ami  intime  de  saint  Thomas  de  Can- 
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torb^ry.  Il  tint  sur  les  fonts  baptismaux  Aliéner 
fille  de  ce  prince,  depuis  épouse  d'Alphonse  IX , 
roi  de  Castille,  et  mourut  en  odeur  de  sainteté  en 
1771. 

ACHARD  (  Claude-François  ),  secrétaire  de  l'a- 
cadémie de  Marseille,  et  bibliothécaire  de  cette 
ville,  où  il  naquit  en  1753,  exerça  la  médecine, 
s'occupa  de  littérature ,  et  a  laissé  les  ouvrages 
suivants  :  Dictionnaire  de  la  Provence  et  du  . 
Comtat  Fenaissin,  MarscUle,  178&-87,  4  vol.  lu- 4 
et  in -8.  Les  deux  premiers  contiennent  on  voca- 
bulaire français  et  provençal ,  et  les  deux  derniers 
l'histoire  des  hommes  illustres  de  la  Provence. 
L'abbé  Paul  et  quelques  autres  auteurs  y  ont  co- 
opéré; Dictionnaire  historique,  géographique  et 
topographique  de  la  Provence,  etc.  Aix,  I787, 
in-4,  dont  il  n'a  paru  que  le  premier  vol.  ;  Bulletin 
des  eociétée  etnemUs  de  Marseille  et  des  dépar- 
tements du  midi ,  1 803 ,  in-8  :  Cours  élémentaire 
de  bibUographie,  ou  to  Science  du  bibliothécaire^ 
MarseHle,  t807,  1  vol.  fn-8  ;  ouvrage  peu  estimé, 
et  qui  n'est  qu'une  compilation  des  livres  de  Four- 
nier  et  Feigôot  sur  la  même  matière,  etc.  Admd 
est  mertà  Marseille  en  1809. 

ACIIARD  (  Antoine },  né  à  Genève  en  ifiM^nart 
en  1772,  devint  pasteor  de  l'église  protestante  fran- 
çaise à  Berlin,  et  menibie  del'aesdémie  de  cette 
ville.  Le  roi  de  Prusse  le  nomma,  en  1740,  membre 
du  grand  directoire  français,  avec  le  litre  de  con- 
seiller privé.  Il  préehait  toorent  devant  U  famille 
royale  de  Prusse ,  et  excellait  particulièrement  dans 
la  déclamation.  Ses  Sermons  sur  divers  textes  de 
VBeriture  MftMe  ont  été  publié  à  Barlin  en  1774, 
2  vol.  in-8,  vend,  il  fr.  Les  mémoires  de  l'aca* 
démîe  do  cette  ville  pour  1745,  renferment  le  ca- 
nevas d'un  ouvrage  împortaut  qu'il  avait  entrepris 
sur  la  lii»erté  de  l'homme,  <>u  réponse  aux  objec- 
tious  de  Spinosa ,  de  Bayle  et  de  Collins.  —  Son  fils  - 
François,  né  à  Berlin  en  1758 ,  et  membre  de  plu- 
sieurs sociétés  savantes,  a  laissé  un  grand  nombre 
de  Ditsertationê,  qui  ont  été  publiées  en  al- 
lemand ,  en  S  vol.,  et  raeneUlies  dans  les  mémoi- 
res de  l'académie  de  Berlin  et  autres  académies, 
Fofn  ia  liste  de  ces  dissertations  dans  \' Histoire 
littéraire  ée  Genève,  par  Sénébier,  tom.  m  ,  pag. 
209. 

ACHARD  (  François  ),  né  &  Genève  en  1708, 
mort  I  Berlin  en  1784 ,  était  conseiller  de  justice 
supérieure  el  membre  de  l'académie  de  la  même 
ville,  ii  a  laissé  des  Jiéfiexions  sur  Finfini  mathé- 
matique ,  eâ  il  eombtl  ropinioit  de  Foniendle ,  et 
qti  i  se  t  rouveitt  dua  !«•  mémoirei  dn  l'académie  de 
Berlin. 

ACHARD  (  François -Charles  ),  chimiste  distin- 
gué, né  à  Berlin  le  2»  avril  I764  ,  el  mort  à  Cum- 
mern,  en  Silésie,  le  32  avril  1 821,  est  particoliè- 
renwnt  connu  par  la  flibrfeation  du  sucre  de  bet- 
terave, qu'il  a  le  premier  ext'cuté  en  grand  et  avec 
succès.  Il  a  publié  k  Berlin  plusieurs  ouvrages  écrits 
presque  tous  en  allemand.  Les  principaux  sont  i 
Mémoires  physiques  et  chimiques  .  Iî(  r  lin,  in-s, 
1780  ;  Leçon*  de  phtjuique  expérimentale ,  Berlin, 
4  V.  iD-8  ,  im-Qi,  Analyse  de  quelque*  pierre» 
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préeUuêêt ,  tnd.par  Duboia»  Pam,  1783»  io-t,  Jîe- 

BerliD,  I788,  in  -\  -,  Instruction  sur  la  ruKure  et 
Ib  réeoiU  ièê  bettcravet,  mr  la  manière  d  en  ex- 
Irairt  U  nier*  H  U  rirop,  traduite  en  français  par 
Copia,  Paris,  1812.  Achard  a  concouru  aussi  ù  la 
pukicalioa  d'ao  Dictionnaire  d*  technologie ,  et  a 
donné  nn  grand  namliffe  de  nAnolmi  du»  les 
journaux  de  phyilipieel  de  chimie,  ^le  publient 
en  Allemagne. 

ACHARI>S(  Elâaar-Fratiç<dB  delà  Brame  des), 
né  k  Avignon  en  1C70,  fut  noniiin'  c-vôque  d'IIali- 
caroaase,  et  envoyé  par  Clément  Xil,  en  qualité  de 
Ticiira  apoatoliqtte,  pour  terminer  Ict  dUTéraodt 
(^Un  és  t''[itre  les  missionnaires  des  difTérents  ordres 
religieux  qui  étaient  en  Chine  i  ii  mourut  à  Cochin 
«1 174t.  L'abbé  Febrè,  d'abord  ton  seerétaire ,  et 
cusuilc  provisileur  de  la  m^mc  mission  ,  a  fait  im~ 
primer,  Venise,  1746,  io-i  i  I7&a,  3  vol.  10,-12,  une 
J?alal«oft  de  se  miarion  et  des  i^af  fret  édifiantes  sur 
la  visite  apostolique  de  ce  prélat,  ù  la  Cociiincliinc  : 
ouvrage  dicté  par  l'esprit  de  parti,  et  condamné 
par  un  décret  dn  salnt-OfBce,  le  le  jnin  17«. 

ACUARIUS  (  Eric ),  botaniste  de  Stockholm, 
mort  dans  celte  ville  au  mois  de  février  laso ,  « 
juiSMè  t  lÂchenographim  Stueim  Prvêrommtt 
Lincopii' ,  iTCS  ,  i]i-8 ,  Mtthodut  quû  onmes  de- 
^  têcto»  Lichene9,tecundumorgttna  carpomorpha 
*  ai  gemeta ,  apaetaa  ef  «orialof et  redigere ,  atque 
obtervationibvu  illuetrare  tentavit  Jcharius, 
SloclLbolmia,  1803,  2  vol.  in-8,rig.26  fr.  pap. 
fin,flg.  color.  &o  fr.;  tÂéhtnographia  «filoeraolfr , 
in  quà  FAchena  omnes  àeteciot ,  adjeclis  ohter- 
valiont^iM  et  figuris  horum  tegetcUium,  etc. 
Gtttting»,  1810 ,  in-4 , 14  pl.  eol.  vend.  &4  fr. 

ACUAZ,  roi  de  Juda,  (ils  et  successeur  do  Joa- 
iban,  surpaaaa  en  impiété  tousses  prédécesseurs. 
Son  armée  foi  déMie  par  Razm ,  roi  de  Syrie,  qu'il 
avait  vaincu  d'abord ,  et  par  Pharée,  roi  d'Israèl. 
U  implora  Je  lecoors  du  roi  d' Assyrie ,  Theglaih- 
jphaiassar,  et  fit  labe  no  ente!  ncrilégc  pour  lui 
plaire.  Théglalh-Phalassar  rentra  dans  Jérusalem, 
obtint  d'Achaz  ce  qu'il  y  avait  de  plus  précieux 
dans  le  temple ,  et  le  coolraignit  k  lui  payer  un 
tribut.  Ce  prince  mit  ie  comble  à  ses  impiétés,  en 
faisant  fermer  les  portes  do  temple,  et  en  défendant 
au  peuple  d'y  aller  offrir  ses  rictiroes  et  ses  priircs. 
U  mourut  vers  l'an  7!G  avant  J.-C.,  et  fut  privé  de 
de  la  sépulture  des  rois.  Sous  le  règne  de  ce  prince, 
il  est  fait  menUon  dans  l'Ecriture  sainte  d'un  gno- 
mon ou  cadran  solaire ,  qui  est  le  plus  ancien  mo- 
nument de  ce  genre  dont  parle  l'histoire. 

ACHENWAL  (  Godefroy  ),  né  &  Elbing,  en 
Prusse,  le  20  octobre  1 710,  est  regardé  comme  le 
cr<<atcur  de  la  science  appelée  statiiitque.  Il  était 
très -versé  dans  l'histoire  de  la  nature  et  dans 
le  droit  des  gens,  qu'il  enseigna  dans  plusieurs 
états  de  l'Allemagne.  Dans  les  voyages  qu'il 
avait  faits  dans  les  différents  états  de  l'Europe,  il 
en  avait  examiné  les  forces,  les  ressources  inté- 
rieiin'S,  et  les  intérêts  réciproques.  Le  résultat  de 
SCS  olDàervëlioos  fut  un  ouvrage  auquel  il  donna  le 

litre  df  SUtUmpu  oa  ScUne»  i»  r^lat^  dont  H  : 


publia,  en  1748,  le  premier  plan  raisonné;  dans 
l'année  attirante,  il  eo  fit  paraître  le  Manuel.  Tout 

ce  qui  n'était  auparavant  connu  que  comme  des 
faits  épan  et  des  matériaux  mal  combinés  ensemble, 
il  l'a  réuni  dans  un  seul  eorpa,  et  l'a  sovmîB  k  des 
règles,  à  des  principes,  à  un  plan  tout-ù-rait  systé- 
matique, et  il  en  a  formé  une  science  qu'on  peut 
appeler  dynamique,  ou  TralUS  d'énoméntion  des 
forces  AcIm  [iN'.dl  a  donné  d'autres  ouvrages  sur 
ihiiloire  de»  élati  de  l'Europe ,  sur  U  àroU 
publie  1  ele.,  sur  r^eonomif  publiquê.  Le  dernier 
qu'il  publia  a  pour  litre  Obtervationg  tur  les 
finance*  de  la  France.  Ce  studieux  publicisie 
monrot  i  lîeetlînBue  le  i*'  mai  l<h>.  Le  célèbre 
Schlœtzer  fut  son  disciple  ci  son  successeur  due 
la  chaire  qu'il  occupait  à  celle  imiversité. 

ACBER  (  Nicolas  },  juge  au  tribunal  d'Amiens, 
né  en  Picardie,  vers  1727,  et  mort  en  i  R  1  0[i  lui 
doit  une  f^ie  du  hommes  illustrée  dcFlutarquCf  d 
ftuage  é$  ia/MtiiM«e,  Lyon,  1807-  ISll ,  é  voL 
i  ti- 1 2 ,  rend.  1 1  fr.  Lepicm.  nd.  araltpBicn  d'àbonl* 
en  1787. 

ACHERT  (  dom  Jean-Luc  d' ),  né  à  Saint-Quen- 
tin, en  Picardie,  en  1(109,  Ht  profession  dans  l'ab- 
baye des  Bénédictins  de  sa  ville ,  puis  U  alla  à 
dôme  eà  II  entra  dans  la  congrégation  de  Sainte 
Maur,  cl  s'y  rendit  recommandable  \>ar  un  savoir 
profond ,  joint  à  une  tendre  piété.  Son  soin  prin- 
cipal ,  après  ses  premières  études,  tat  de  cberaier 
toutes  les  pièces  de  l'antiquité  qui  pouvaient  être 
de  quelque  utilité  aux  écrivains  modernes.  L'ou- 
Trage  le  plus  conridérable  de  dom  Lue,  est  le  re- 
cueil intitulé  :  Spicilegium  veterum  aliquot  scrip- 
torum  qui  in  Gallia  biblioth.  UUuêrant  j  edidii 
Lud.  Fr.-Jos.  de  la  Barra,  Parisiîs,  1729, 9  t.  in-f. 
C'est  une  collection  où  l'on  rencontre  beaucoup 
d'histoires,  de  chroniques,  de  vie»  des  saints,  d'actes, 
de  chartes,  de  lettres,  qui  n'avalént  pas  encore  le 
jour.  Il  orna  ce  recueil ,  fait  avec  choix,  de  préfaces 
pleines  d'érudition.  On  lui  doit  encore  une  édition 
de  r£'pf(r»attriboée  à  saint  Barnabe,  impr.  èn  1 64&, 
Paris ,  in-4  ;  le  recueil  de  la  vie  et  des  OEuvre*  de 
Lanfranc,  Paris,  1G4$,  in-f.;  celles  de  6^t6erl, 
abbé  de  Nogent ,  in  -  fol.,  en  I6&i,  auxquelles  il  a 
ajouté  un  grand  nomb.  de  vies  de  saints  et  d'autres 
pièces:  les  notes  sont  savantes  et  judicieuses;  Be- 
gula  toHtariorum,  10&3,  in-i2:  il  a  enrichi  d'obser? 
vationscet  ouvr.  duP.  Grimlale;  un  Catalogue  des 
ouvrages  ascétiques  des  Pérès,  fat'a,  i648 ,  in-4. 
Ce  catalogue  réimpr.  en  1G7I  a  été  augmenté  par 
les  soins  de  dom  Jaoq.  Remi.  On  lui  doit  encore  imo 
bonne  partie  du  recueil  des  actes  dcssainLs  de  l'ordre 
de  saint  Benoît,  publié  parD.  Mabiilon,  Paris,  lOGS- 
1701,  3  vol.  in-fol.  D'Achéry  avail  fait  une  ample 
collection  de  ces  actes;  mais  c'est  le  P.  Mabillon 
qui  a  eu  la  principale  part  h  leur  publication.  Il 
mourut  à  8oiat^crmain-des- Prés ,  en  ,  à  l'âge 
de  76  ans,  avec  la  consolation  d'avoir  consiicp'  toute 
sa  vie  à  la  retraile  e(  à  l'élude.  Alexuudre  \  il  et 
Clément  X  l'honoiifCBl  de  leur  estime  et  lui  en 
donnArrnt  des  marques.  Ce  savant  religieux  ne 
coDuul  i  antiquité  que  pour  en  mieux  imiter  les 
Tertos.  fiusieai»  penooncs  pieuaes  se  miicnl  mm 
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sa  rondtîitp ,  el  ttcaacoup  d**  ssvants  comit  rrronn 
à  SCS  lumières,  il  saDcUiia  les  premten  et  éclaira 
kt  antres.  On  trwm  l'élage  de  d'Acbéry  dans  le 
Jovmaî de  Trémur ,  ?G  novembre  iC8i.  Celui  de 
M.  Maugendre  qui  remporta  le  prix  d'<!toqueace 
an  jngemeot  de  l'académie  d'Amiens ,  est  phisdé- 
lainë  et  plus  complet.  Il  a  été  imprimé  en  I77&. 

ACHILLE  TATIUS.  ^oy.  Tatics. 

ACBILL1NI  (  Alexandre  ) ,  né  à  Bologne  le  29 
Oftol)rr  1  ',f;  1 .  profe??.!  la  phtlosnpliic  et  la  médecine 
avec  beaucoup  d'éclat.  Toute  l'Europe  lui  envoyait 
des  écolien.  Il  moarutdans  m  patrie,  en  i&is ,  à 
49  ans,  avcp  1p  Mirnom  fastueux  de  second  Arit- 
tote ,  après  avoir  fait  imprimer  difTérents  ouvrages 
d^lomie  et  de  nAfedne.  On  lui  attribue  la  dé- 
couverte dn  marteau  et  de  rcnclutn*-  An^y.  nssrîets 
de  l'organe  de  l'ouïe  :  Morgagni  lui  refuse  1  Ijonneur 
de  celte  déedaverte.  Il  at  arec  Mundinus  le  pre- 
mier qoî  ait  profité  de  l'édit  df'  Vrn! 'rir  11  potir 
dtsaé^er  à  Itologne.  Il  adopta  ks  âciiiiiiieiib  d'A- 
verraès,  et  ftit  le  rival  de  Fomponaee.  Ces  deux 
philosophes  se  décriaient  mutuellement,  suivant 
rasage  établi  depuis  longtemps  parmi  les  doctes. 
Ses  oavnges  phitosopiliqjiici  flirein  leenellliB  fn-r., 
à  Venise,  et  reimprîmc^s  avec  des  additions  considé- 
rables en  1561  et  16O8 ,  io-foL  On  a  imprimé 
f^wiément  dans  la  même  Tille  ses  tiaiift  d'anatemle 
et  de  médcrîne. 

ACUILL1.M  (Jean-PhilotéeJ,  né  en  1460,  à 
Bologne,  où  H  meorat  en  IS9«,  éiali  frère  fmtné 
du  précédent.  II  est  auteur  d'un  poi^me  intitulé:  1/ 
Firidario,  Bologne,  i&i3,  ia-4»  où  l'on  trouve 
rëlegedeplaslearslinéralenrsiialiem,  et  quelques 
leçons  <\r  [tViilih-  iphie  morale.  On  lui  doit  la  publi- 
eation  d'un  recueil  de  poésies  sur  la  mort  de  Séra- 
pihtno  dall'Aquila,  intitoM  :  Cottettanee  greche, 
laiini',  e  volgari  di  àiverri  autori  nella  morte 
dt  Serafino  Aquilam^  Bolo^a,  i&04,pcl.  in  s. 
vend.  13  seh.  c  d. , 

ACHILI.IN!  'Claude), i)etit-ncvf  u  du  précédent, 
né  à  Bologne  en  iâ74,  et  mort  en  icto,  fut  un 
homme  très-savant  en  phtlesophie,  en  médecine, 
en  ilir^ologie ,  et  particulièrement  en  jurisprudence. 
Il  professa  celle  dernière  science  pendant  plusieurs 
années  avee  une  grrade  répntaiion,  d'ahord  I 
l'  unip.  ensuite  à  Ferra re  ,  et  en  dernier  lieu  à 
Bologne  sa  patrie.  Sa  vaste  érudition  était  si  ad- 
mirée, que,  de  son  vivant  même,  on  pla<>a  dans  tes 
écoles  publiques  une  Inscriiilion  à  sa  ploire.  Aeliillini 
tînt  aossi  une  place  distinguée  parmi  les  poctcs  de 
son  terni».  Ami  et  partban  déclaré  du  cavalier 
Marino,  il  cherelin  à  se  Tormcr  sur  ce  modèle,  et 
il  y  réussit}  c'est- à-dirc  qu'on  trouve  dans  ses 
poésies  ce  manvab  goAt  de  méuphores,  d'enflnre 
et  de  pointes,  qui  s'était  emparé  de  la  poésie  ita- 
lienne dans  le  1 7*  siècle.  Le  sonnet  très-connu  qu'il 
fit  ft  roceaiîon  des  conquêtes  de  Lonls  Xfll  en  né- 
mont  .  Suiliite  0  ptchi  a  yreparnr  tnelalli ,  etc.,  et 
une  pièce  de  vers  sur  la  naissance  du  Dauphin,  lui 
.  obtinrent,  dit-on,  du  cardinal  dé  Biehelîctt,  one 
chaîne  d'or  de  la  valeur  de  mille  écus.  Des  ouvrages 
heaticoup  meilleurs  ont  clé  bien  moins  récompensés, 
OU  sont  restés  sans  récompense.  Ses  poésies  parurent 


ACH 

à  Bologne  en  iCM ,  in-4;  on  les  réimprima  avec 
des  morceaux  de  prose,  sous  le  titre  de  Bime  a 
prose,  Venise,  IG&O  et  mot ,  in>i2.  On  a  encore 
de  lui  en  latin,  Vecas  ejrislotarum  ad  Jaeobum 
Gauftidum,  etc,  Parme,  l6âS,  in-4.  Foyez  les 
tomes  33  et  3G  des  Mémoires  de  Nicéron. 

.\CUI.MAAS,  (Ifs  et  successeur  du  grand-prétre 
Sadoc.  Pendant  la  révolte  d'Absalon,  il  résolut 
avec  son  frère  lonathas,  d'aller  Informer  David , 
quiTuyait ,  des  résolutions  qu'on  prenait  contre  lui. 
Absalon  ayant  découvert  leur  deiiÂËin ,  les  lit  pour- 
soirre;  mais,  étant  arrivés  à  Bathunm  ils  se  ca- 
eïif'rent  dans  nn  puits ,  d'où  ils  sortirent  lorsqtie 
ceux  qui  les  cherchaient  furent  retournés,  ils  arri- 
vèrent heureusement  au  camp  de  David.  Achimaas 
épousa  dans  la  suite  Sémach,  une  des  filles  de 
Salomon.  Son  successeur  fut  son  fils  Azorias. 

ACHIMELECH,  grand  pontife  des  Juifs, 
successeur  d'AcMinli  son  p^^e,  donna  h  David  les 
pains  de  propo6iiioa  et  l'épéc  de  Goliath.  Satkl, 
ponssé  par  sa  jalonsie  contre  ce  prince,  eut  la 
cruauté  fr  fiiremotirir,  ainsi  que  loos  les  prêtres, 
au  nombre  de  85 ,  et  tous  les  habitants  de  Nobé. 
Doeg  lldnméen ,  qui  avait  été  te  délaténrdtel'aclloii 
du  charitable  pontirc ,  se  cliarpea  de  cet  alT^euz 
assassinai,  dont  l'infamie  est  vivement  exprimée 
dans  un  des  phu  beaux  psaumes  de  David.  AUa- 
ihar,  l'un  des  OU  d'Achimélccb ,  échappa  seul  à  ce 
massacre. 

ACHIOR,  cher  des  Ammonites  nul  servait  dans 

l'armée  assyrienne  au  siège  de  Béthulie ,  déplut  à 
Uolophcroc,  en  vantant  les  mœurs,  les  lois,  le 
caraelère  des  Israélites,  et  la  protection  de  Dieu 
sur  ce  peuple.  Ce  général ,  Irrité,  le  fit  conduire  à 
Béthulie ,  dans  le  dessein  de  le  punir  plus  sévère- 
ment après  la  prise  de  la  ville;  mab  ses  gardes, 
craignant  les  assiéf;és,  le  lièrent  à  un  arJirc.  Les 
Israélites  le  détachèrent,  le  menèrent  à  Béthulie, 
où ,  apite  h  vietoire  de  Jndiih  sur  Bolopbeme,  Il 
embrassa  ta  rcHglon  des  Joift,  vers  l'an  tos  avant 
J.-C. 

ACmS.  royez  Davii». 

ACniTOB,  grand-prétre  fils  Pliinécs,  pellt- 
fils  du  grand-prétre  Iléli,  fut  père  d'Achias,  qnl 
fiit  amsi  souverain  pontilë.  Phinées  ayant  été  tué 

à  la  nialliruriMisc  journée  on  l'anîie  du  Seigneur 
fut  prise  par  les  Fhilistins,  Acbitob  succéda  à  Uéli 
son  aïeul. 

ACHITOrnrr,  natif  de  r.ilo,  après  avoir  été 
le  conseiller  de  David ,  entra  dans  la  révolte  d'Ab- 
salon. Il  conseilla  1  ce  fils  dénaturé  d'abuser  pu- 
bliquement des  fcmtni^  de  son  père.  David  con- 
naissait la  méclianceléet  la  malignité  de  ses  conseils» 
et  pria  le  Seigneur  de  ne  pas  permettre  qu'on  les 
suivît.  Lorsque  Achitophel  voulut  engager  Absalon 
à  poursuivre  sans  délai  le  roi  fugitif,  ce  qui  eût  été 
un  parti  décisif,  H  ne  fut  pas  écouté,  et  David  eut 
le  temps  de  se  reeomiailre  cl  Je  se  fortifier;  le 
grand  arbitre  de  la  politique  humaine  exauçant 
ainsi  la  prière  de  ce  prince  humilié  :  Infatua, 
quœso,  Domine,  consilium  AchUophel.  Désespéré 
de  voir  ses  avis  méprisés,  Acbtlopbel  se  pendit 
ver;»  l'au  mi  avant  J.-C. 


Digitized  by  Google 


ACH 


ACH 


SI 


ACHMET  I,  sultan  des  Turcs  ou  Ottomans, 
ÈÊ  et  successeur  de  Maboinci  III,  en  1603 ,  et  mort 
en  IGI7,  flgé  de  39  ans,  après  avoir  régaé  M  ans. 
n  fit  construire  une  superbe  mosquée  dans  l'tiîppo- 
drdme  de  Constantinopic;  c'est  un  des  plus  beaux 
temples  de  celle  capitale.  L'auteur  des  Leitrei 
juives  prétend  qu'il  Tut  bâti  ^iniquement  des  pierres 
qu'on  avait  apportées  des  ruines  de  Troie.  Adimet 
nlmlU  pas  1.1  cniautc-  de  son  père ,  et  se  fit  cbérir 
de  SCS  sujets.  Après  avoir  combattu  les  rebeIN 
d'Asie,  il  fut  vaincu  par  Shab-Abbas,  soplii  de 
Perse.  Il  accorda  ensuite  des  secours  aux  Hongrois 
et  aux  Transylvains ,  révoltés  contre  leur  empereur 
Bodolphe  II ,  auquel  il  enleva  la  ville  de  Gran.  Plus 
politique  que  guerrier,  Achmct  I  devint  protecteur 
et  arbitre  des  TIonfrroK ,  des  Transylvains  et  des 
Moldaves,  cl  força  Shah-Abbas  à  lui  payer  tribut 
pour  ses  conquêtes.  La  prétendue  modération 
d'AcIiinet  n'était  souvent  que  de  l'indolence.  Il  se 
livrait  aux  plaisirs  ^  son  sérail  était  habité  par  3000 
Jimmes,  et  ses  seuls  Tauconniers  montaient  au 
nombre  de  40,ono.  Il  laissa  trois  fils  qui  r^nèrcnt 
successivement,  Oubman,  Amurath  IV  et  Ibrahim. 

ACHIfET  n,  emperear  des  Tares,  flts  du  sul- 
tan ïîvr.ihim  ,  monta  sur  le  trône  après  son  frère 
Solirn<iii  III  en  1CD1.  Son  grand  visir  Ogiu  Kiuperii 
perdit  la  bataille  de  Salankcmen ,  en  Hongrie,  le  19 
aoAl  de  la  m(*'me  année  ,  et  y  fut  tué.  Le  prince 
Louis  de  Ilade,  général  de  l'armée  impériale,  fut 
vainqueur  en  eetle  Journée.  Le  changement  perpé- 
tuel des  ministres  sous  le  rvfrte  d'Acbtnet  11  jeta 
une  telle  confusion  dans  les  alTaircs  de  1  état ,  que 
tout  lui  réussit  mai.  Il  mourut  en  1605,  avec  la 
répiitiition  d'un  prinrr  indolent,  mais  aimable.  Il 
éiait  (l'une  iiuiucur  gaie,  bon  poète,  musicien  et 
Jouait  de  plusieurs  toalnimcnts.  Outre  les  pertes 
considérables  qu'il  essuya  contre  les  Impériaux, 
d'autres  malheurs  signalèrent  le  règne  d'Acbroet  II. 
Il  y  eat  dans  son  sérail  une  révolte  que  suivirent 
la  famine,  la  peste,  plusieurs  incendies  dans  Con- 
stantinopic ,  et  un  violent  tremblement  de  terre  h 
Snijnie.  Les  Arabes ,  après  avoir  pillé  la  caravane 
de  la  Mecke  (  ce  qui  parut  aux  musulmans  le  plus 
grand  de  tous  les  désastres } ,  obligèrent  Achmet  à 
leur  payer  un  tribut.  Tant  dechagrh»  te  eoodoisi- 
r^nt  nn  tombeau  :  il  n'y  avait  que  qMtr»  BDS  qit' il 
cuu  monté  sur  le  tr6ne. 

ACHMET  m,  llls  de  Mahomet  IV,  fut  nommé 
emy>#>renr  en  1703,  après  la  déposition- de  SOU  frère 
Mustaplia  II.  Les  séditieux  qui  l'avaient  élevé  à 
l'empire  roblip;èrcnt  d'éloifrrtcr  ia  sultane  sa  mère, 
qui  leur  était  suspccff'  M  Irur  nltéii  d'abord  ;  mais 
las  de  dépendre  de  ceux  qui  lui  avaient  donné  la 
eonronoa,  îl  les  fit  tous  pérhr  les  ons  après  les  autres, 
de  pear  qu'un  jour  il';  netentasvn?  de  la  lui  ôter. 
Dès  qu'il  se  vit  affermi  sur  le  trutie ,  il  s'appliqua 
h  amasser  des  trésors.  C'est  le  premier  des  Ottomans 
qui  ait  osé  altérer  ia  monnaie ,  et  établir  de  nouveaux 
impôts  ;  mais  il  fut  obligé  de  s'arrêter  dans  ces  deux 
entreprises,  de  crainte  d'un  soulèvement.  Charles 
XII ,  après  sa  défaite  à  Pultawa ,  chercha  un  asile 
auprès  d' Achmet,  qui  te  reçut  avec  beaucoup 
ilmmiHé.  Usultao,  d'ajirèBloi  fiMwdtt  roi  ite 


Suède,  fit  la  guerre  aux  Hûsses,  aux  Persans  et  k 
la  république  de  Venise,  k  laquelle  il  enleva  la 
Morée.  Moins  heureux  dans  sa  guerre  contre  rcm" 
pereur  d'Allemagne ,  il  fut  battu  deux  fois  en  Hon- 
grie par  le  prince  Eugène,  perdit  Téraeswar, 
Belgrade ,  une  partie  de  la  Servie,  de  la  Rosnie  et 
de  la  Valachie.  La  paix  ayant  été  conclue  avec 
l'empire ,  il  se  préparait  k  tourner  ses  armes  contre 
les  Persans,  lorsqu'une  révolution  le  renversa  du 
trône  en  1 7 30,  et  y  plaça  son  neveu  Mahomet  V. 
Ce  prince  était  en  prison  quand  on  lui  apporta  ia 
couronne.  Aclmiet  fut  enfermé  dans  la  même  re- 
traite, et  mourut  le  33  juin  1730  .d'un coup  d'Apo- 
plexie. H  existait  en  I789  une  de  ses  filles  à  Paris. 
A  chmet ,  dit-on ,  la  confia  k  une  esclave  dirétieHltt 
nommée  Fatmé,  qui  trouva  le  moyen  d'enlever  sa 
pupille  après  l'avoir  baptisée  :  les  cérémonies  du 
baptême  lui  furent  suppléées  k  Gènes.  Lorsqu'dte 
eut  atteint  sa  I6«  année,  Fatmé  lui  révéla  le  mys- 
tère de  sa  naissance;  la  princesse  n'en  fut  que 
plus  attachée  k  la  religion  qu'elle  avait  cinlwwée, 
et  dont  elle  continua  k  suivre  les  lois  avec  l'exacti- 
tude la  plus  exemplaire.  On  a  publié  son  histoire 
sous  le  titre  de  Cécile,  ftih  €AdMtlt  iU,  fiBil,- 
f787 ,  î  vol.  in-12  ;  ouvrs^e  romarwwfue. 

ACHMET-BACHA,  l'un  des  généraux  de  SoH- 
man  I,  surnommé  le  Magnifique,  fut  celui  qoi 
contribua  le  plus  h  la  prise  de  Hliodes  en  114ÎÎ. 
Envoyé  en  li24  eu  E^çypte,  pour  y  éloufTcr  une 
rébellion ,  et  pour  en  prendre  le  gouTememeut,  8 
s'y  conduisit  avec  beaucoup  de  valeur  et  d'adresse. 
Il  gapna  li-s  cœurs  et  les  esprits ,  et ,  dès  qu'il  vit 
son  autorité  alTermie,  il  prit  le  nom  et  les  ornementa 
de  souverain.  Soliman,  informé  de  sa  rébellion, 
envoya  aussitôt  contre  lui  son  favori  Ibrahim ,  aussi 
bon  ;;énéTal  qu'adroit  courlisan.  L'armée  d'Ibrahim 
jeta  In  consternation  dans  le  parti  d'Aclimet ,  qui 
fut  élouiïé  dans  le  bain.  Sa  tète  fut  envoyée  au 
Grand  Seigneur. 

ACIIMKT-GIEDICE ,  ou  le  Bréchf-ûen  f ,  grand 
visir  de  Mahomet  II,  né  dans  l'Albanie,  fut  l'un 
des  plus  grands  génétaux  de  l'empire  ottoman.  Il 
prit  Otrantc,  en  Hfto,  et  quelf^Tif^  autres  places. 
Après  la  mort  de  Siahomel  It ,  arrivée  en  1482,  U 
se  déclara  pour  Bajazet  II,  et  l'éleva  sur  le  trône. 
Zizim,  frère  de  Bajazet,  l^itime  héritier  de  ia 
couronne ,  fut  obligé  de  se  retirer  k  Rhodes.  Uajazet 
II ,  oubliant  les  oUlgaliou «lu'fl  a?ait*  AdMiil,  te 
fit  mourir  qoelrpie  temps  n^^ri-^. 

ACHMET,  Uls  aîné  de  Bajazet  II,  fbt  désigné 
par  son  père  pour  lui  succéder  après  son  abdiea- 
lion  :  mais  il  ne  monta  point  sur  le  trône.  II  ftit, 
ainsi  que  Bajazet ,  obligé  de  se  battre  contre  Séiim 
son  frère  cadet,  que  les  janissaires  et  les  grands 
appelaient  k  régner.  Bajazet  périt  victime  d'un 
parricide,  et  Achmet  vaincu  fiil  étranglé  par  »)n 
frère  Séiim  I ,  l'an  t&lî. 

ACHMIîT,  dey  d'Alger,  parvint  sur  le  trône  le 
30  avril  i  KUÂ ,  à  la  suite  d'une  révolution  sanglante, 
dans  laquelle  son  prédécesseur  Mustapha  ftil  hms* 
ssrrf'  Avare  et  féix)ce,  il  livra  au  pillage  de  sa 
soldatesque  les  propriétés  des  Juifs ,  et  il  fit  périr, 

ÛÊM  les  ph»  «nwte  supplices,  «a pnA  vmtn 
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de  Ms  n^eto.  Se  mflioeirétanl  soaleTée  contre  ^ui 

le  7  novcmlirc  isos,  il  offrit  pour  la  calmer  le 
pillage  des  Maures,  el  demaoda  qu'oa  ic  laissât 
partir  poar  le  Levant  ;  mafi  m  lâc^é  ne  fit  que  le 
rendre  plus  odieux.  Son  palais  fui  pris  d'assjut.  11 
fut  tué  d'un  coup  de  fusil,  el  ton  corps  livré  aux 
ioBottes  de  la  populace  qol  le  tratna  au  mflieu  des 
rues  et  porta  sa  Ictc  en  triomphe. 

ACHiliI£T  pacha ,  guerrier  di:>liiigué  des  Otto- 
mans ,  avait  été  désigné  par  ses  compagoom  d'armes 
pour  remplacer,  en  qualité  de  grand-visir,  Uustan, 
accttié  publiquement  d'avoir  assassioé  Muslaplia  fils 
de  Soliman.  Le  sultan  obéit  aux  tobox  de  son 
armée  :  mais  Acbmet  avait  pour  ennemie  Roxclanc, 
l'une  de  ces  femmes,  dont  l'ambition  ne  reculait 
devant  aucun  crime  ponr  obtenir  le  irône  en  Faveur 
de  Bajazet  son  fils.  Le  grand-visir  n'ayant  point 
voulu  être  son  complice,  elle  l'accusa  devant  le 
sultan  de  concussion.  Acbmet  mourut  avec  dignité , 
refusant  le  ministère  de  l'indigne  valet  que  lui 
avait  envoyé  son  maître ,  et  voulant  que  la  main 
d'un  ami  lui  serrât  te  fatal  cordon  :  c'était  l'an  1664. 

ACIDALIUS  (Valens),  né  en  I&C7,  à  Wistocb, 
dans  la  Marcbc  de  Brandebourg,  brilla  dans  di- 
verses académies  d'Allemagne  et  d'Italie,  et  se 
fixa  k  Dreslaa,  eo  Silésie,  où  il  embrassa  la  religion 
catholique.  Son  grand  travail  altéra  sa  santé,  et  il 
mourut  d'une  lièvre  cliaudc  eu  1606,  à  l'âge  de 
28  ans.  Sa  grande  jeunesse  ne  l'avait  pas  empêché 
de  publier  de  sav.mtrs  note*  sur  Ouintc-Ciirce  : 
jinimadvertionea  m  Q.  Curtium,  Francfort, 
1694,  In-g;  1724  ,  in-4.  On  a  encore  de  lui 
des  poésies  latines,  qui  ont  ^lé  imprimdes  après 
sa  mort,  à  Liegutlz,  eu  ico.i ,  avec  celles  du  Janus 
Lerautius  et  de  Janus  Guilielmus.  On  les  trouve 
pfirore  ihm  le  premier  tome  de  Deliciœ  poeiarum 
yermanorum  ,  et  des  remarques  sur  Tacite,  Quiu- 
tilien,  l'Iaute,  les  douze  panégyriquea  aoeieM, 
Vrilriiis  Pifcrculus;  son  édition  de  cet  auteur 
panil  à  i'adoue,  eu  ii»uo,  io-i2:  elles  ont  été 
publiées  par  son  frère  Chrétien  Acidalitts,  el  bué- 
récs  dans  divers  clf^s'^iqncs ,  rtiu^i  (jnc  ses  ^'otet 
sur  Ausone.  On  lui  a  Idussenieal  attribué  uoe 
iertaiion  qui  fit  beaucoup  de  brait  dans  le  temps , 
smis  ce  titre  :  Mu  lier  es  non  et  se  homines,  c'est- 
à-dire,  Lej  femme»  ne  sont  pas  des  êtres  pensants 
tt  raisonnabl$9  comaia  Ut  hommu,  tw ,  In-is, 
tend.  3  à  G  fr. 

ACILILS-GLABRIO,  consul  sous  Doniilien, 
avec  M.  Ulpius  Trajan,  depuis  empereur,  fut  forcé 
par  Dotnitien  de  descendre  dans  l'ainpliiiliéâtrc 
pour  y  combattre  les  bétes  féroces.  Il  eut  le  bonheur 
de  tuer  an  lion  des  plus  granc^,  sans  en  avoir  Aë 
blessé;  mais  cette  adresse  lui  devint  fnrif-ste.  La 
jalousie  qu'en  amçul  l'empereur,  le  porta  à  l*annir 
Adlitts-Glabrio  mm»  un  antre  prAexle.  Il  le  fit 
même  mourir  quatre  ans  après,  comme  coupable 
•  d'avoir  voulu  troubler  l'état.  Ikronius  assure  que 
la  cause  de  sa  mort  fut  son  attachement  i  la  religion 
chrétienne;  imi-^  I>tnn,  dont  il  invoque  le  tf'moi- 
goagc,  n'a  rien  dit  qui  pùt  autoriser  celte  assertion. 

AONDYNUS  (  SepUmioi  } ,  cooaul  romain ,  Tan 
414  afinl  J.^ ,  est  conim  par  un  trait  tliiguîjar 
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auquel  il  donna  occasion.  Etant  gouverneur  d'An- 
tioche,  il  fit  enfermer  un  homme  qui  ne  payait  pat 
les  impôts,  et  le  menaça  do  le  faire  pendre ,  s'il  ne 
s'acquittait  pas  à  un  jour  marqué.  Un  très-riche  par- 
ticulier offrit  k  la  femme  de  ee  prisonnier  la  somme 
qu'il  devait,  pour  prix  de  ses  faveurs.  La  femme 
consulta  son  mari,  qui ,  plus  ennuyé  de  sa  prison , 
que  jaloux  de  son  honneur,  lui  ordonna  d'acheter 
sa  liberté  aux  dépens  de  sa  vertu.  Le  libertin  s'étant 
satisfait ,  donna  h  cette  femme  une  bourse  où  il  n'y 
avait  que  de  la  terre.  Aciodynus,  instruit  de  cette 
fourberie,  condamna  cet  avare  débauché  i  payer 
au  fisc  la  somme  duc  par  le  prisonnier,  et  adjugea 
à  son  épouse  le  champ  d'où  il  avait  tiré  la  terre  qui 
remplissait  celle  bourse.  Saint  Augustin  nous  n 
•  transmis  ce  trait  d'histoire  ;  mai»  Bajie  l'a  accusé 
faussement  d'avoir  approuvé  l'action  de  la  femme 
et  le  cotiscnlenient  du  mari;  il  re^virde  seulement 
la  complaisance  de  l'épouse  coninic  moins  crimi- 
nelle que  si  elle  eût  été  commise  par  débauclie. 

.\C1.\DVNUS  (Grégoire),  moine  grec  du  M» 
siècle ,  fut  accuâé  d'bérésie ,  el  condamne  par  un 
synode  tenu  à  Coostantinopte.  U  aouienail  4|tte  lea 
moines  du  mont  Athos  ne  voyaient  pas,  comme  ils 
le  disaient,  dans  leurs  extases  la  lumière  incrééc 
et  pure  dont  Dieu  était  environné  quand  il  parut 
sur  ]c  mont  Tliabor;  mais  qu'elle  était  créée  et 
iiaic.  11  a  défendu  sa  doctrine  dans  un  ii  aiié  De 
essentid  et  Cptnttione  l)ei,  en  grec  et  en  laiin, 
Ingohiad,  1C16,  in-4.  On  (nuivfM!nn=  la  Grèce 
orthodoxe  d'Allatius,  un  poëaïc  qu  U  avait  com- 
posé contre  Palamas,  aree  des  fragments  d'aolrea 
ouvrages. 

ACKER.MANX  (  Conrad  ) ,  ne  au  conuncncemcat 
du  1 8'  siècle ,  est  regardé  par  les  Allemands  comme 
le  créateur  de  leur  théAire.  Il  mourut  en  177!  à 
Hambourg  où  il  dirigeait  aiois  une  troupe  comique. 

ACKËaMA.\i\  (  Jean-Chrislian-Goitlicb  ) ,  né 
en  17&0,  à  Zculenrodc,  dans  la  Ilautc-Saxe,  était 
professeur  de  médecine  à  Alldorf  en  Franconic,  où 
il  mourut  en  1801.  Il  se  fit  avantageusement  oon^ 
naiire  par  plusieurs  traductions  d'excellents  ou- 
vrages italiens,  français  et  anglais,  avant  dèirc 
nommé  protaeeur  de  médedne  dans  cette  ville. 
Son  habileté  pratiqnf^  é'^vtlait  sa  science  théorique. 
Il  était  de  plusieurs  suciéiés  de  médecine ,  et  a  pu- 
blié plusieurs  ouvrages  sur  son  art.  Ses  Fies  d'Nip- 
poerate^  de  Callien,  de  Théophraste ,  de  Dios- 
eoride,  d'Arétée  et  de  JRufus  d'£phése,  dans 
l'édit.  faite  par  Harks,  de  b  BWotkéfut  grteq^ 
de  Fabricius,  passent  pour  des  chefs-d'cnuvre. 

ACOLUm  (André),  savant  orientaliste  et  pro» 
ftsseur  de  théologie  à  Breslau,  naquit  h  Bemaudt 
en  IGÔ4  et  mourut  en  1704.  11  a  fait  quelques  cha- 
pitres d'un  Coran  polyglotte ,  qu'il  avait  le  projet 
de  donner  en  entier.  Il  fiit  eneorrespondanceavee 
Spanlieim  et  Lfi!  iiii/  qui  n'approuvèrent  pas  ses 
idées  sur  l'idcuiité  de  l'oruéuiea  avec  l'aucienno 
langue  de  l'Egypte. 

ACOMINATl'S  royes  Nicêtas. 

ACONCIO  (Jacques)  dont  le  véritable  nom  est 
Giaeomo  ConHo ,  né  à  Trente ,  au  commencement 
du  16*  siècle,  se  rendit  célèbre  comme  pbUosoplie, 
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Jurisconsulle  el  théologien.  Il  quitta  la  rcligiw)  ca- 
tholique pour  M  faire  protestant ,  et  se  retira  en 
Suisse ,  puis  &  Strasbourg,  et  de  lA  en  Angleterre.  Il 
fut  protégé  par  la  reine  EJiaaheth ,  qui  voulut  bien 
accepter  la  dédicace  de  son  lirre  De  itratagemati- 
busSatanœ  in  reiigionù  negolio ,periuperitîiio- 
iMtn,  erroremy  haretim,  odium,  calttmniam, 
$ehi$ma,  etc.,  libri  FUI,  Basilcic,  i&os,  in-8. 
Il  a  été  souvent  réimprimé  depuis,  et  traduit  dans 
toutes  les  langues  de  l'Europe.  La  traduction  fran- 
çaise qui  parut  la  même  année  &  Bdic ,  in-4 ,  a  eu 
plusieurs  éditions.  La  première  est  la  plus  estimée. 
Cet  ouvrage  a  été  loué  par  quelques  protestants,  et 
blâmé  par  d'autres  plut  raàonnables.  Saldeu  lui  a 
appliqué  «qu'on  a  dit  d'Origèoc  :  Ubi  bene ,  nemo 
metiutj  ubimalê,  nemo  pejut.  Le  but  de  l'auteur 
était  de  réduire  à  un  très<petit  nombre  les  dogmes 
nécessaires  à  la  religion  chrétienne,  et  d'établir 
une  tolérance  réciproque  entre  toutes  les  sectes  qui 
divisent  le  christianisme.  C'est  un  système  d'indif- 
férence en  matière  de  religion ,  ou ,  si  l'on  veut ,  un 
plan  de  pacilication,  publié  sans  sanction  et  sans 
autorité ,  le  législateur  des  chrétiens  n'étant  point 
intervenu  pour  raMrrîger  ou  modifier  son  ouvrage. 
Du  reste,  ce  livre  est  écrit  avec  méthode ,  et  d'uiif 
bonne  latinité ,  quoique  le  style  en  soit  quelquefois 
m  peu  affecté.  Cet  apostat  mourut  en  Angleterre, 
vers  l'an  t&6&.  On  a  encore  du  m^me  aineur  deux 
traités,  l'un  De  la  méthode  étudier,  l'autre  De 
Is  manière  de  faire  des  livret;  ouvrage  inutile  i 
ceut  à  qui  la  nature  n'a  pas  doimé  cetakol  et  peu 
utile  h.  ceux  qui  l'oot. 

ACORIS,  roi  d'Egypte,  successeur  de  Népbéréus, 
régnait  vers  l'an  38fi  avant  Jésus-Christ.  II  n'est 
connu  que  par  une  ligue  k  laquelle  il  prit  part  avec 
BtaKOras  roi  de  Chypre,  contre  Artaxerxès  Alné- 
mon  roi  de  Pers«.  Evagoras  ayant  été  vaincu,  la 
guerre  fut  suspendue  jusqu'à  i'au  377  avant  Jésus- 
Christ  ,  époque  où  il  mit  l'athénien  Chabrias  à  la 
tt*'te  de  SCS  trnTipf*^.  Les  Allu'nicns,  sur  la  plainte 
d'Arlaxerxèà  Itur  allié,  redemandèrent  Chabrias  : 
Acoris  n'ayant  plus  de  général  ne  marcha  point 
contre  !p<?  Perses  :  il  mourut  avant  le  renouvejlc- 
meot  ûv%  liosulilés,  vei^  374  avant  Jésus-Christ. 

ACOSTA  (  Joseph  d' ) ,  provincial  dm  jétoitcs  au 
Pérou  ,  Tti'  h  Médina  dcl  Campa  vers  l'an  1530, 
mourut  à  Salamanque  ,  en  IGOO,  ilgé  d'environ 
CO  ans.  Il  avait  quatre  frères  aussi  jésuites  :  Jérôme, 
Jacques,  Christophe  cl  Hernardin  ;  mais  Joseph 
fut  le  plus  célèbre.  Ou  a  de  lui  :  Jlisloria  naiural 
y  moral  4e  lat  Indiat ,  en  Sévilla ,  i  &90 ,  pet.  in-4 . 
Quoique  déjà  ancien,  ce  livre  est  toujours  estimé. 
Tend.  12  francs.  Il  a  été  n  nuprimé  &  Sévillc,  1591, 
iiM  ;  à  lladfkl ,  IGOS  et  1  (11 0 ,  ia-4,  etc.  Toutes  ces 
édit.  ont  à  peu  près  le  même  prix,  G  &  o  frapr<;  l'nu- 
Tragc  a  été  trad.  en  français  par  Bobcrt  lieguault, 
ÏSUis,  1698,  IGOA,  iGOdet  1616,  In-C;  D^lMllinl 
non'  orhxi  ,  libri  duo,  Salamanque,  1&80  et  i&o&, 
ia-8  ;  Cologne,  i  ài)0,  in-8  ;  De  promulgatione  £ean- 
jflff  «piNl  An^Ot,  Salamanque,  1586,  in >8; 
Cologne,  1590,  in-8  ;  De  Chritto  revelato,  libri 
notem,  Rome,  I590,  in-4j  Lyon,  i68i,  lu- 8; 
Cimdemm  tmi  irtf,  Mmmip»,  i  MSf  )ii-4,  de 
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Ces  sermons  sont  en  latin  et  d'un  style  simple.  11 
travailla  longtemps ,  et  avec  succès ,  à  la  conrer- 
sion  des  Indiens. 

ACOSTA  (  Uriel),  d'abord  chrétien,  ensuite 
juif,  puis  matérialiste,  était  iils  d'un  gentilhomme 
portugais.  Il  était  né  b  Oporto,  vers  la  fin  du  1G« 
siècle.  Cet  homme,  doué  d'une  de  ces  imaginations 
ardentes  qui  mènent  h  la  démence  ou  au  génie ,  au 
lieu  de  se  borner  è  pratiquer  l'Evangile,  eut  la  té- 
mérité de  le  vouloir  soumettre  h  son  examen.  Il  fut 
puni  de  sa  hardiesse,  en  tombant  dans  le  matéria- 
lisme. Accabk-  de  doutes  dans  lo  christianisme,  et 
de  remords  dans  sa  nouvelle  opinion,  il  crut  mettre 
fin  à  ses  peines  en  se  faisant  circoncire.  Lt»  Juifs 
d'Amsterdam  l'unirent  k  eux  par  ce  lien;  mais  h 
peine  l'opération  était  faite ,  qu'il  lui  fut  aussi  diffi- 
cile de  se  soumettre  aux  observances  de  raocienne 
loi,  qu'il  le  lui  avait  ët(  1  plier  sa  raison  aux 
dogmes  de  la  nouvelle.  Il  ne  put  garder  le  silenee, 
et  se  lu  excommunier  par  la  synagogue.  Il  publia 
un  livre  pour  démontrer  qu'il  fallait  rejeter  les  rites 
et  les  traditions  des  pharisiens  pour  s'attacher  aux 
saducécus ,  dont  il  avait  embrassé  les  dogmes.  Les 
Jui^  le  firent  passer  pour  un  athée,  et  un  médecin 
i]r  cette  nation  réfuta  son  système.  Acnsta  publia 
alors  son  Examen  tradilionum  pharisaicarum 
ad  legem  tcriptam  et  exemplar  vitœ  hum<mœ; 
livre  dans  lequel  il  attaqua  l'immortalité  de  l'Ame, 
sous  prétexte  que  Moisc  n'a  parlé  ni  du  (varadis  ui 
de  l'enfer.  Les.  Juifs  lui  répondirent  k  coups  do 
pierres,  et  le  firent  rtt^ititc  emprisonner.  La  lilierté 
lui  fut  rendue ,  en  payant  une  amende.  Acosla  crut 
alors  devoir  cacher  ses  erreurs ,  qui  lui  attiraient 
des  disgrflccs  ;  et ,  pensant  que  toutes  les  religions 
lui  étaient  indifférentes ,  il  rentra  dan»  celle  des 
Juifs.  La  loi  de  Moïse  n'était,  aehn  loi,  qn'nne 
pure  fiction  des  hommes,  et  non  pas  l'ouvraffc  do 
Dieu  :  il  ne  la  suivait  qu'en  public.  Ou  1  accusa  de 
ne  point  observer  les  autres  préceptes  judaïques, 
ni  dans  les  repas,  ni  sur  d'autres  points  aussi  im- 
portants :  ce  fut  la  source  d'un  nouveau  chagrin. 
La  tjrtaagogue  l'excommunia  de  nouveau ,  et  lui  im- 
pos.i  une  rude  pénitence.  Il  fut  fouetté  par  le  maître- 
cliantre  d'Amsterdam ,  ensuite  absous  par  le  pré- 
dicateur de  l'assemblée,  et  foulé  aux  pieds  par  son 
auditoire,  suivant  les  rites  hébraïques.  Ce  qu'il 
croyait  et  ce  qu'il  ne  croyait  pas  ne  scrv:âiil  qu'à 
l'inqulÂ»,  il  nu  fin  à  toutes  ces  variations  en  M 
faisant  sauter  la  cerreUe  d'un  ooop  de  pistolet,  ths 
l'an  1647. 

ACOSTA  (  Gabriel  d' ),  chtnoina  et  profes^^ur 
de  théologie  à  CoTmbrc ,  mort  en  tfite ,  a  laissé  des 
Commentaires  sur  une  partie  de  l'ancien  Testa- 
ment, savdr:  sur  le  id' chapitre  de  la  Genèse, 
sur  Eut  h  ,  le»  Lamentations  de  Jérémù,  Joaoê- 
et  Malachie ,  Lyon  ,  l  u  \0 ,  in-fol. 

ACQUAVIVA.  yoy.  Aquaviva. 

ACREL  fOlaOs),  cl  ir  ir^ien  et  médecin  suédois, 
né  près  de  Stockholm  au  commencement  du  t8« 
siède.  Le  dédrde  se  perfèetionner  dans  son  un  le 
porta  h  visiter  snccessivemcnt  les  universités  et  les 
écoles  les  pliu  fameuses  de  France  et  d'Allemagne; 
«t  poar|oimli«ta  pratique  à  It  ihéori»,  0  vooUit 
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servir  deux  ans  comme  chirargien  dam  ks  armées 
flrtnçalses.  Il  se  fin  ên  f  T4&  à  fltockHdlni ,  et  11  «*y 

fit  en  peu  de  temps  une  grande  rfpnt.ition.  !l  fut 
d'abord  nommé  directeur-général  de  tons  les  hôpi- 
taox  du  Toyaoïne,  puis  etéé  eheroner  de  Wesa ,  et 
enfin  nommé  commandeur  rrt  nnïre.  Il  étoil 
membre  de  l'académie  des  sciences  de  Stockholm, 
et  ÊSBodé  étranger  de  Pacadénie  de  «Wmrgie  de 
Paris.  Il  a  donn»^  dr?  idées  nouvelles  sur  la  manière 
d'établir  des  hôpitaux  dans  les  camps  et  dans  les 
armées,  et  II  a  puMié,  en  saédois,  nn  TVofftf  wr 
les  plaies  ri''TnU:s,  Slockfioim ,  i~S'<:  â"'^  DhsT- 
vations  de  chtt  vrgie^  ibid.  1750;  une  Dinferfatioa 
fwr  FopirtiHùnieUieaiMWh,  lUd.  tfW;  tt  w» 
Discourt  nnr  la  réforme  nécestaire  dans  le*  opé- 
rations chirvrgicala,  ibid.  i7«7.  il  est  mort  ea 
iWt,  dans  vn  âge  très-aTanoé. 

ACRON,  roi  des  Céninicns ,  rm  le  premier  roi 
des  environs  de  Rome  qui  prit  les  arm«  pour  ven- 
ger reiÂftvement  des  SaMiws.  Après  nne  faible  Tft- 
sistancc,  Homnlus  mil  (Ml  fuito  son  armc'o  et  le  tua 
de  sa  propre  main.  Les  dépouilles  de  ce  prince 
tarent  consacrées  par  le  TaHicfaenr  i  Jupiter  FVré^ 
Irkn  :  elles  furent  appelées  opimrs  ,  norn  par  le- 
quel on  désigna  dés  lors  celles  que  t  on  remportait 
sur  on  Toi  taé  dans  m  combat. 

ACRON,  mf'derin  d'AprijîontP ,  qnî  vtvaît  vers 
l'an  4H  avant  J.-C,  fU  allumer  le  premier,  selon 
noiarque,  de  grands  fcnx  pour  pnriGer  l'air  avec 
des  parfiiuis,  et  par  là  mettre  fin  à  la  peste  qui  af- 
fligeait Albt-nes.  Cette  pratique  était ,  an  rapport 
de  Snidas  >  déjà  depuis  longtemps  en  usage  dans 
rïïpypte.  Pline  est  tombé  dans  l'erreur  lorsqu'il  a 
regardé  Acron  comme  le  fondateur  de  la  secte  des 
empiriques,  qui  neeomoiença  que  300  ans  phistard. 

ACTîONTT'S  'Jean),  professeur  de  médtYÎne  et 
de  mathématiques  à  B&le,  naquit  i  Acroum  en  Frise, 
et  moomt  de  la  peste  cnifiie4 ,  dam  un  Age  pen 
avancé.  On  a  de  lui  des  tr  ;it  's  .ur  le  mouvement 
de  la  terre,  sur  la  sphère  et  ia  médecine.  M.  Bar- 
bier s'est  trompé  quand  n  a  cm  qa*Acn»nhn  n*avall 
pnlilié  auenii  ri  rit  I,a  Biographie  des  nu'deeins 
cite  entre  autres  ouvrages  de  cet  auteur  Sckolia  in. 
.SmSiUm  Matrum.  n  est  aussi  rautenr  du  €ïni- 
fcctio  asirolvJ'ii  ri  innuïi  atlronomieî  ;  de  Sphtc- 
rd;  de  Motu  terra;»  ouvrages  cités  dans  sa  corres- 
pondance avoe  SuffHdns  Teiir,  professenr  Eribrd . 

ACROPOMTE  '  Geor-es } ,  né  à  Cnnsinntinople, 
vers  l'an  isso,  est  un  des  auteurs  de  YUittoir» 
hysantinê  ;  il  eut  l'emploi  de  logéiîièie  (  i  )  lia  eenr 
de  Mirhc!  Patéolojrne  ;  ce  qui  lui  a  fait  donner  le 
nom  de  I.ogothèle  sous  lequel  il  est  très  connu. 
C'est  prestpie  tout  ce  qu'on  sait  de  cet  antenr.  8on 
histoire,  déennverlc  en  Orient  par  î)nmn,  fut  pu- 
bliée en  1614 }  mais  l'édition  donnée  au  Louvre  en 
f  a&t ,  In-iol. ,  est  fbrt  supérieure  et  très-rare.  Cet 
ouvrage  eommenec  où  finil  'Niréla<; ,  et  eoMii)rend 
depuis  l'année  1205  jusqu'à  l'expulsion  des  empe- 
nura  français  en  im.  Il  esl  d'autant  plus  eiact , 
que  Fantear  a  écrit  ce  qall  avait  vn  lid-ménie. 

(I)  On  Appi^loii  linii  le  cbancclu  r  et  le  turtaieiulant  do« 
finaocej,  i  la  cour  d«  l'empereur  do  CooaUUltiQfl^c,  Yojez 
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Allatius  et  Douza  oai  commenté  cet  historien.  C'é* 
lait  un  homme  de  mérite  qui  eafthn  les  malbéma- 

tiques  avec  sueet-s  11  TTintmit  %'ors  l'an  1282.  —  Il 
eut  un  âts  appelé  Constaniin ,  qui  devint  grand  lo- 
goâitie  de  Canstaniinople  et  awpiél  nous  devem 
les  f^ies  de  quelques  saints,  notamment  celle  de 
sakit  Jean  Itamascène  dans  les  bollandisles,  et  d'au- 
tres ouvrages  fUm  eoosldérables,  dont  U  neieiia 
que  des  extraits. 

ACTIA ,  mère  d'Auguste.  Foy.  ce  nom. 

ACnSANÉS,  roi  dmioplè  selon  More  de 
Sirile,  devint  aussi  roi  d'Egypte.  Il  déin'ina  Amé- 
iiophts  dont  la  tyrannie  avait  exdté  le  seulement 
do  see  sujets.  Son  règne  fat  heureux.  On  aasore 

que  tout  entier  à  son  jteuple,  il  faisait  tnim  çr-;  ef- 
forts pour  mettre  tin  au  brigandage.  L^cuu|Mt>te8 
n'étaient  point  envoyés  à  la  mort ,  nais  H  tenrlU- 
soit  couper  lo  nez  pour  le-  disiingucr  des  autres 
citoyens  :  nne  ville  leur  était  ouverte  entre  l'E- 
gypte et  la  Mestine ,  et  II ,  H*  étaient  oMigés  de  se  . 
livrer  an  invii!  et  de  changer  leur  i  nnilniîp  Ar- 
tisanès  en  mourant  laissa  aux  Egyptiens  k*  droit  d« 
lui  donner  nn  sutscessenr. 

ACTRTS  ou  Azzn.  T.  Visconti. 

ACTON ,  dont  le  >Tai  nom  est  Alton  (  Alto  Vcr- 
edlensls  ),  évéqoe  de Terceil  en  94&,  étaK  flbds 
eomie  A!de?:aire  :  il  nnijuit  en  Piémont  au  COID- 
mcuccmcnt  du  1 0'  siècle.  La  douceur  de  ses  mflMUt 
et  la  régnlsHlé  de  sa  vie  le  firent  estimer  et  «et#iefw 
iher  par  1(  -  r ris  I.olliaire  et  Tlupcue^  Capct,  qui, 
à  sn  considérât  ion ,  firent  de  riches  |>résen(s  à  son 
église ,  et  lui  accordèrent  de  grands  privilèges.  At- 
(011  [lassait  pour  on  profond  (Iiéologien  et  pour  un 
savant  canonisle.  Une  partie  de  ses  œàvrcs  a  été 
teeuelMepar  d'Achéry  (  Spicilége ,  t.  8  ) ,  et  publiés 
en  entier  h  Vereeil  par  Haronzio,  2  vol.  in -fol., 
1768.  U  y  a  des  lettre»  sur  différents  sojels»  des 
iraitët  sur  fordînation  d<>s  éréqnes ,  et  antres  na> 
lières  de  droit  canonique. 

ACTON  (  Joseph  ) ,  premier  ministre  de  FcrdH> 
nandïV,  rei  deNaples,  naquit  le  i*»  oetflbre  tw, 
à  Besançon,  S(in  père.  Kdonard  Aelon  ,  irlandais  de 
naissance  et  baronnet,  vmt  s'éiaUîr  dans  celle  ville 
en  173&,  et  y  exerea  la  médedne  avec  snects.  H 
donna  à  son  lils  nne  éducation  soi?né«'  dont  il  pro- 
fila {len,  et  le  lit  recevoir  dans  la  marine  royale. 
Quelques  désagréments  qo'îl  y  éprouva ,  on  ptntét 
le  refus  d'un  grade  important,  le  portèrent  h  quit- 
ter la  France.  Il  parconrut  l'Italie»  et  se  fixa  en 
Toscane ,  oè  !1  parvint  bientôt ,  sur  la  recomman» 
dation  du  marquis  Tnnncci ,  aux  premiers  grades 
de  la  marine.  Lorsque  le  roi  Charles  UI  entreprit 
le  siège  d'Alger,  Acton  commandait  les  vaisseaux 
toscans  réunis  à  reux  du  roi  d'Espagne  ;  et  cette 
expédition  fut  la  cause  de  sa  fortune.  Arton 
parvint  k  sauver  plusieurs  milliers  d'Espagnols 
qui  allaient  être  enveloppés  par  les  Maures.  Otlc 
action  éclatante  fit  du  bruit  ;  et  le  roi  de  Na|rie8, 
d'après  l'avis  de  son  ministre,  luioflMt  du  ser- 
vice. Acton  accepta,  cl  bientôt,  par  ses  iiilriijrues 
et  son  adresse,  il  acquit  la  faveur  do  rot,  et  sur- 
tout celle  de  la  reine.  Nommé  ministre  de  la  nui- 
TtQOi  poil  do  h  gvenV}  Il  fttt  même  déclaré  pnn 
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mier  mlaUn,  Ion  de  k  diagrftee  da  Ibiiqiiii  Mit 

Sambacca.  D^s  ce  moment  il  f?ouv«>ma  avec  une 
autorité  Uliuiiiéc,  se  lia  arec  llatiiiiioa,  miatslrc 
d'Angleterre,  et  sembla  ne  s'occuper  plnsqde  des 
intérêts  de  celtf  pni^'ianro  ¥.n  inrmc  tontps  ,  alin 
d'avoir  un  appui  ci  uu  sui  vt  illdnl  atlioii  auprès  de 
la  reine,  Uhif  fil  foire  la  cannats^iance  de  lady  Ha- 
millou  (  toyez  cet  arliclc  ) ,  pour  laquelle  Marie- 
Caroliuc  conçut  l'aiiiitiO  k  plus  intime.  Le  cabinet 
de  Madrid  perdit  toute  espèce  d'influence  sur  celui 
de  iVapIcs:  et  quoique  le  roi  conservûl  toujours  de 
la  (iéftTence  pour  les  avis  de  Charles  111  sou  père, 
on  lui  fermait  la  bouche  par  les  mots  d'intérêt  de 
l'état  et  de  bonheur  des  peuples.  Sar  le  refus  que 
fit  Acion  de  recevoir  une  fiégaïc  chargée  de  blô , 
que  le*  gouvernement  français  envoyait  «n  Cslibra, 
le  roi  il'Kspagnc  écrivit  des  lettres  très  pressantes 
à  son  tils,  pour  l'engager  è  renvoyer  ce  ministre. 
Mtfs  la  reine  soutint  Acton ,  et  le  roi  le  Gonaerva. 
•  Le  cardinal  de  Bemis  vint  de  Kome  5  Nny  les  ,  potir 
lâcher  de  faire  cesser  cette  lotte  scandaleuse  d'un 
fils  contre  MU  Itère;  mait  ta  mtoioa  n'eni  ainean 
effet  ;  .\cton  sut  coiijiirrr  tons  les  orages  et  braver 
SCS  plus  puissants  eonciuis.  Charles  111 ,  croyant 
pouvoir  apporter  d'util»  ebangemmts  au  (obmet 
de  Naples,  avait  invité  son  (ils  Ferdinand  à  faire 
un  voyage  à  Madrid;  et  pour  l'elTectaer,  il  lui  avait 
tdt  présent  d'an  mignifiiiiK  TabUm.  Le  ni,  la 
reine,  et  le  prince  royal  s'y  embarqiièrenl  en  ^^^r> , 
mais,  par  les  secrètes  manœuvres  d'Acton ,  ce 
ivjfe  «e  borna  ft  iMiar  Livonrm,  Floreiiee  ei 
quelques  autres  villes  de  l'Italie.  Fier  du  triomphe 
qu'il  remportait  sur  la  France  et  sur  l'Espagne , 
fambitioii  d'AdoB  n'eut  plus  de  borûet.  Tandis 
qn'il  cxereait  de  crucries  vengeances  sur  tous  les 
ae^enrs ,  qui  se  plaignaient  de  sa  banteur  et  de 
Mtt  de^poiimM,  il  imposait  dés  lais I  sca  mallres, 
et  les  accoutuma  presque  &  lin'  ob<?ir.  Suivant  le 
système  de  Tanncci  (  voyez  Taudcci  ; ,  il  recom- 
meiifa  les  aneiemes  diapnles  avoe  li  eonr  de  Rome, 

et  de  "ia  prnprr  niilorité,  il  supprima  '  rinns  rrtU' 
même  année  i  mà  )  utt  grand  nombre  d'églises  et  de 
moDastères.  C'est  en  vain  qve  le  narqiiis  de  Carae- 
ciolo ,  nommr .  pour  la  forme ,  ministre  des  affaires 
étrangères,  voulut  s'opposer  i  desi  violentes  mc- 
•nres  :  il  ne  fiot  pas  éoenlé,  et  a'ent  plos  de  voix 
dans  le  conseil.  La  mort  de  Charles  III,  en  I78R, 
affranchit  Acton  de  toute  espèce  de  contrainte.  Dans 
la  même  année,  la  téveliitioM  française  éclata;  mab 
le  ministre  n'aimait  ni  les  Français  ni  leur  gouver- 
nement. Aussi  la  cour  de  Naples  ne  prit-elk:  ^'ou 
fntérCt  pen  actif  avx  malheiin  de  Lools  XVI. 
Cependant  la  conduite  d'.\clon  fut  digne  d'éloges, 
en  1792,  lorsque  te  gouvernement  anarchiquo  qui 
boaloTersaU  la  France  Tonlnl  entièrement  diriger 
le  cabinrt  nn[inlitriin.  rninistre,  cfKiIrtiiiît  de  !!(!- 
cbir  à  la  vue  d  une  escadre  française  qui  allait  bom- 
iMfderlfsples,  s'en  vengea  l'année  aohanta,  et 
parvint  h  empêcher  que  le  ministrt  français  ne  fût 
reçu  près  de  U  Porte  Ottomane.  Deux  mois  après, 
Pcnlhiand  IV  dédara  la  goerre  i  la  France ,  et 
envoya  à  Toulon  une  escadre  qui  s'unil  'i  i  c]]o.  des 
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dans  la  port  de  Naples.  Il  y  avait  dêji  dans  ee 

royaume  un  prraiid  nombre  de  inHtxitf  n(<*  de  toutes 
les  classes ,  prcU  à  tmbrasser  iei>  uou\cllc;>  maximes 
que  les  agents  français  a'dbrçaient  d'y  répandre. 
On  créa  une  junte  d'état  pour  !f»<;  r('f)ritTM  r,  et  Ac- 
ton en  eut  la  direction.  Les  circuustaiiccs  difficiles 
où  il  se  trouvait  purent  excuser  quelques  Mdes  do 
rigueur.  En  179S,  il  !  inanda  $a  démission;  mais 
elle  ne  fut  qu'apparuuic ,  et  l'on  voulait  seule- 
ment IMadre  d'accéder  aux  demandes  réitérées  da 
gouvernement  français.  Il  conrhii  ennu  In  paix  avec 
ce  dernier  en  1797 ,  mais  il  ne  perdit  pa»  pour  cela 
la  faveur  de  la  reine,  comme  ses  ennemis  l'avaieiM 
^pi  ri-  Cette  paix  ne  fut  pour  lui  qu'un  moyen  de 
ga^jucr  du  temps,  et  de  conclure  une  alliance  avec 
l'Empire,  la  Sardaigne  et  la  Toseane.  L'armée, 
portée  par  ses  soins  à  120  mille  hommes,  et  com- 
mandée par  JVIicberoux,  Damas  elMark,  toosétran' 
gers,  fat  battue  sar  leoa  les  poinisw  OMIgé  de  coo' 
dure  de  nouveau  la  paix  avec  la  France ,  Ferdi- 
nand IV ,  d'après  les  sollicitations  pressantes  du 
otinlstre  françaia,  renvoya  Acton,  qni  se  retira  en 
Sicile.  Lorsque  ce  monarque  fut  contraint ,  en  tsof, 
de  quitter  ^'apies,  et  qa'U  passa,  escorté  par  l'es- 
cadre anglaise ,  k  Vakrme ,  Acton  rentra  au  service 
de  ses  anciens  maîtres ,  dont  il  n'avait  jani.-ii^  î  în 
la  faveur;  ^  quoiqu'il  ne  prit  pas  le  titre  dt:  lui- 
nlatre ,  Il  n'en  ent  pas  moins  toute  l'autorité.  Dans 
les  discussions  fréquentes  entre  la  reine  et  Ir^  An- 
glais, qui  avaient  débarqué  une  forte  année  m 
Sicile,  oi^  ib  s'étaient  rendus  maîtres  de  tons  k» 
ports,  AcIon  cliercba  longtemps  à  réunir  les  deux 
partis,  mais  tous  ses  efforts  furent  vains  ;  et  voyant 
i|oe  les  Anglalsétaient  les  pins  fbris ,  il  leva  le  ma»* 
que ,  et  après  plusieurs  propos  insolents  il  osa  r4» 
poudre  aux  reproches  que  lui  fai<»aii  la  reine, 
■  qu'il  était  temps  que  sa  majesté  permit  onros 
»  d'être  roi.»  Cependant,  snus  le?  nnuvcnux  pralcc- 
teurs  qu'il  s'était  cboists ,  ce  ministre  ne  joua  qu'un 
rôle  très  •secondaire  et  presque  humttiant.  Enfin 
il  moufTit ,  i  liain  il'iiilirmilés ,  en  décembre  1808. 
Acton  ne  manquait  pas  de  talents;  il  avait  de  Tins- 
tvnelioa,  coanaûaait  paiibilemeia  les  hommes  et 
les  afTaircs.  II  était  en  outre  adroit,  dissimulé ,  ins- 
inuant, et  d'un  caractère  ferme.  Uamaasa  des  ri- 
diesses  immenses,  mtiaflt  son  ambitioa  et  m  cn|rf- 
dité;  mais  sachant,  y)ar  sa  propre  conduite,  combien 
il  avait  mérité  la  haine  du  peuple  et  des  grands ,  it 
vécut  dans  une  crainte  et  une  défiance  «onlina^. 

ACTT'AniL'S  l'Jcan),  médecin  grec,  qui  donna 
le  premier,  dans  le  12'  ou  le  ta*  siècle,  l'analyse 
des  purgaiift  dont ,  teb  que  la  casse,  la  manne ,  le 
séné ,  etc.  On  a  de  lui  :  De  actionibus  et  affectihus 
êpiriiût  animalit,  ^iuque  vielu,  Parisiis,  i6&7, 
petit  in-8,  l>*  édrt.  rare  f4  à  t  f] ,  et  plusleun 
autres  ouvrages  de  médecine  traduits  en  latin  et 
publiés  sous  te  titre  suivant  t  ^eiuarii  opéra ,  da 
oeffoiWftuf  <f  wi^rihu  aminu^t  eiffèeUbui,  ejtuqm 
nutritiofie,  Ub.  duo  ;  De  urinis  Ub.  vu  ;  Methodi 
meiendi,  lib.  v.  Pariaiu,  i^àti.  Ce  médecin  avait 
beaucoup  de  goAt  pour  les  systèmes  et  ponr  la  mé> 
decine  rnisonnét;.  I!  joignait  cependant  l'expérience 
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de  la  cour  des  empereurs  :  tous  Ici  médcciiuatlA- 
cfaés  aa  palais  oni  porté  ce  tiirc. 
ACUNHA  (don  Antonio  Osorio  d*),  Espagnol 

et  évéque  de  Zamora ,  était  d'une  naissance  illustre. 
Ferdinand  le  Catholique  l'employa  dans  diverses 
ambassades.  Il  remplit  set  misdons  k  la  mifsdiciron 
de  son  maître ,  qui  le  lit  nommer,  vers  i  .'>r,) ,  h  i'é- 
vécbé  de  Zamora ,  dans  le  royaume  de  L4ioD.  D'un 
esprit  inqn'iet  et  hardi ,  poaiaé  d'ailtean  par  des 
inimlliës  particulières ,  il  se  jeta  dans  un  parti  sé- 
ditieux ,  connu  dans  l'histoire  d'Espagne  sous  le 
nom  de  sainte  ligue,  et  lera  unrf^imeni  formé  de 
prêtres  et  d'un  grand  nombre  de  ses  diocésains.  En 
Tain  on  lui  représenta  l'inconvenance  de  celte  con- 
duite pour  un  évéque  ;  il  Tut  sourd  à  tontes  les  re- 
montrances; et&  l'afTaire  de  Tordcsillas ,  il  soutint, 
avec  ses  prêtres ,  le  choc  de  l'armée  impériale.  Son 
cri  de  guerre  était  x  A  qui  mit  clerfffOi  .*  «  A  moi , 
»  mes  prêtres.  »  Le  mauv.iis  sucr-ès  de  cette  aiïaire 
ne  le  fit  point  rentrer  dans  le  devoir.  Il  parvint  à 
s'emparer  de  la  Tille  de  Tolède,  et  s'en  fit  procla- 
mer archevêque  ;  mais  la  ligue  ne  se  soutint  pas 
longtemps.  PadillSt  qui  en  était  le  chef,  ayant  été 
battu  k  Villalar  le  24  avril  ISSt ,  et  fait  prisonnier, 
lui  et  les  principaux  de  son  parti  périrent  sur  l'é- 
chafaud.  L'évéque  de  Zamora  s'enfuyait  déguisé , 
pour  se  rendre  en  France ,  lorsqu'il  Tut  arrêté  sur 
les  frontières  de  Xavarre,  et  enfermé  dans  le  ciul- 
teau  fort  de  Simancas.  Le  fils  du  commandant  de 
la  forteresse  le  surprit  comme  il  cherchait  à  s'éva- 
der; Acunlia  lui  fendit  la  tête  avec  une  brique  ca- 
chée dans  l'étui  de  son  bréviaire.  Charles  -  Quint 
crut  ne  plus  devoir  de  ménagement  à  un  prélat  si 
violent,  cl  l'abnndonna  &  la  rigueur  des  lois  :  il  fut 
décapité ,  et  sa  télo  eipoaée  ans  créneaux  du  dift- 
teau. 

ACU.MIA  (Ferdinand  d' ),  guerrier  et  poCledu 
temps  de  Chartes-Quint ,  naquit  à  Madrid  ,  ati  com- 
mencement du  IG''  siù;lei  il  se  distingua  par  ses 
lalenli  militaires  et  ses  essais  poétiques.  Il  traduisit 
en  vers  espagftiols  le  Chevalier  délibéré  d'Olivier 
de  la  Marclie ,  auquel  il  ajouta  un  livre  entier  de  sa 
compoiitioa.  Cette  traduction  (  Anvers,  iM; 
fig.,  rare,  vend.  2ri  f.)  plut  beaucoup  à  l'empereur. 
On  a  recueilli  ses  poésies  diverses,  Varias poetias, 
Salamanca,  1S9I ,  in  4  ,  édit.  de  la  plus  grande 
rareté,  réimprimé  à  Madrid,  isos,  in-8[5  fr 
Acunha  était  l'ami  de  Garcilossu  de  la  Vï-ga,  il 
mourut  à  Grenade  en  IS80. 

.\CUNHA  (don  Rodrij^uc  d'],  arclicvêquc  de 
Li&Lionne,  d'une  des  premières  faniillcs  de  l*orlu- 
gal ,  fut,  en  1G40,  un  des  principaux  agents  de  la 
conjuration  qui  remit  la  maison  de  lira^anccsur  le 
trône.  11  était  savant,  versé  dans  les  a  (la  ires,  habile 
à  manier  les  esprits,  fort  aimé  des  Portugais,  et 
par  conséquent  haï  des  Espi^nols.  Une  révolution 
ayant  été  de  longue  main  ei  itiri  secrètement  mé- 
nagée par  Pinto ,  intendant  du  duc  de  Bragance , 
Acunha  peignit  sons  si  vives  couleurs  la  honte 
du  joug  ^agnol ,  la  dureté  du  gouvernement,  et 
la  cmaolé  de  Vaseorcellos,  minbln  absolu  du  roi 
d'E8pap:nc,  qu'il  fut  résolu  de  sMîoucr  cette  servi- 
tude, et  d'âp[>clcr  le  duc  de  Bragance  au  trône.  £n 


effet ,  la  conjuration  éclata  ,  non  sans  qu'il  y  ciit 
du  sang  répandu,  mais  du  moins  sans  trouble  i  et 
ce  prince  fut  prodamé  roi.  En  attendant  quil  vbit 
prendre  les  rênes  du  gouvernement,  l'archevêque 
de  Lisbonne  fut  nommé  unanimement  président  du 
conseil  et  lieutenaDl-féiiénil  dn  royaume.  Il  prêta 
le  premier  serment  au  nouveau  roi,  et  contrihua 
beaucoup  k  l'affcnnir  sur  le  trône.  Il  mourut  chéri 
des  Portugais,  royes  Jean  TV. 

ACL'NUA  (Cfiristophe  d'),  missionnaire  et  jé- 
suite espagnol,  naquit  à  Burgos  en  16S7  et  entra 
dans  la  société  à  l'âge  de  ts  ans  en  I6i2.  Après  qu'il 
eut  fini  ses  éludes,  ses  supérieurs  l'envoyèrent  en 
mission  au  ChUi  et  au  Pérou.  11  fut  recteur  du  col- 
lège de  Cuença ,  et  il  y  profiesssil  la  diéologte  morale 
en  1038.  Le  conseil  supérieur  de  Lima,  voulant 
faire  explorer  la  rivière  des  Amazones ,  chargea  de 
cette  expédition  le  général  Texeira ,  et  lui  adjoignit  * 
le  I'.  d'Acunha,  avec  ordre  h  celui-ci  de  repasser 
en  Espagne  pour  y  rendre  compte  au  roi  du  résultat 
de  ce  voyage.  Aconha  testa  nenfmotisur  le^ove;, 
et  eut  (K-casion  d'y  faire  d'utiles  observations,  et  d'y 
recueillir  des  reosoignemenis  curieux  sur  différentes 
peuplades,  notamment  sur  ces  femmes  guerrières 
dont  un  certain  cacique  avait  parlé  à  Orcllana  lors 
de  la  découverte,  et  qui  donnèrent  à  celui-ci  occa- 
sion de  nommer  le  fleuve  BIvière  des  Amazones. 
Depuis  Acunha,  M.  de  la  Condamine  vérifia  de 
nouveau  leur  existence  '.  Arrivé  eu  Espagne, 
Acunha  fut  admis  près  du  roi ,  et  loi  fit  part  de  ses 
découvertes.  Ce  prince  lui  ayant  permis  de  les  pu- 
blier, il  les  fit  imprimer  sous  ce  titre  Nueoo  deseth 
hrimiento  del  gran  rio  de  la»  Amazoncu ,  Madrid , 
IG4 1 ,  petit  in-4.  L'Espagne  ne  tira  pas  de  ce  voyage 
l'utilité  qu'on  en  attendait  :  on  craignit  même 
que  le  livre  d'Acunha  ne  nuisit  aux  intérêts  de  ce 
royaume ,  vu  la  révolution  arrivée  en  Portugal. 
Philippe  IV  fit  donc  détruire  tous  les  exemplaires 
qu'on  put  rencontrer.  Cette  suppression  exacte  l'a 
rendu  fort  rare,  il  no  contient  que  4G  feuillets  de 
texte,  précédés  de  o  feuillets  préUmioaires,  le  titre 
compris,  [vend.  I70f.  lâi  f.  248 f.]  Deux  toutefois 
échappèrent  :  l'un  ful conservé  dans  la  bibliotlièque 
du  Vatican ,  l'autre  pas!ia  entre  les  mains  de  M.  de 
(lombcrville ,  qui  en  fit  une  version  française ,  pu- 
hliéc  après  sa  mort,  sous  le  titre  de  Jielation  de  la 
Jiivièrc  dex  J  ma  zones,  Taris,  ir.82,  2  vol.  in-l2. 
Celle  traduction  que  l'on  dit  peu  exaclc,  fut  réim- 
primée dans  le  voyage  autour  du  monde  de  Woodes 
i<ogcrs.  Quant  au  P.  d'Acunha,  flpn<^  'tre  allé  h 
Rome  en  qualité  de  procureur -géneidl  de  sa  pro- 
vince ,  il  revint  en  Kspagne  avec  le  titre  de  qualifi- 
ealeur  de  l'inquisition.  Ses  supérieurs  le  rem  oyè- 
rerit  au  Pérou  eu  JG'i).  On  ignore  l'époque  de  sa 
mort. 

ACL  SILAS,  v:.'.  âe  CnKn?,  ancien  historien  grec, 
d  Argos,  vivait  dvurit  ia  guerre  de  Péloponèsc;  il 
est  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  lei  Généalogie». 
Oucl(|nr>«!  f'rrivains  l'ont  mis  a»  nombre  des  sept 
sages  à  ia  place  de  Périaodre.  li  est  souvent  cité 
par  les  anciens.  H.  Slun  •  reeaeUli  quelques  frag- 

(0  f  'o[i<-z  b  rtlaUon  abrégée  de  son  ouvrage  dans  l'iiué- 
ricur  de  l'ADériiitto.  Maeatricbt,  tiTS,  i  vol.in-i3,  p.  99. 
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meolt  èè  MB  taMoiM»  qai  Mot  parvenus  jusqu'à 
nous  :  ils  se  trouveaià  h  liD  de  MUX  de  PhMcyde, 

ADA,  dernière  reine  de  Carie,  régna  pendant 
sept  an?.,  aprî-s  la  mort  d'Arténike,  conjointement 
avec  Uydriéus  qui ,  selon  la  couiuiue  des  Caricns, 
était  k  la  fois  son  Tiire  et  son  époux.  Apiès  la  mort 
d'Hydric'us ,  elle  régna  seule  pendant  quatre  îm"? 
Alors  Pexodams,  le  plus  j^e  de  ses  Trèrc^,  uyani 
cmpronté  Tappai  d'QraïUAiiaiès,  favori  de  Darius 
roi  de  Perse,  attaqua  celle  reine  et  lui  enleva  ses 
élats ,  à  l'excepUon  de  la  forteresse  d'Alinde  où  elle 
se  défendit  jiuqu'i  rarrivéed*Al«iaiidre-Ie-(jrand. 
Ce  priiiro  magnanime,  l'an  344  avant  J  <'  ,  ttii 
reodit  sa  couronne  et  seconduisilisoo  i^arU  comme 
u  boD  ib.  Suifast  Arrien ,  Ada  Tafait  adopté 
pour  son  enfanf.  *>!  snivnnt  IMr!t;irrjno  ,  Alexandre 
avait  adopté  celle  reine  pour  sa  mère.  Après  la  mort 
d'Ada,  la  Carie  fut  réunie  il  la  Perse. 

AT)AD,  flis  de  fiadad,  succéda  à  Husam  dans  1c 
royaume  d'Iduméc.  Il  fut  eu  guerre  avec  les  Ma- 
dtanilca,  qu'il  déSt  dans  une  pMae  qu'on  appela  le 
champ  de  ^frJnb  ,  et  où ,  en  mémoire  de  cette  vic- 
toire, il  l>aiU  la  ville  d'Arith,  qui  veut  dire  mon- 
«MNi^  à  came  du  grand  nombie  de  nioriaeniaiaéa 
les  uns  sur  les  autres. 

ADAD,  fils  du  rot  de  i'iduniée  orientale,  qui 
s'enfuit  en  Egypte  avec  les  aervileiirs  du  lei  son 
père ,  tlans  !c  trTnp<;  que  Joab,  général  des  troupes 
de  David,  exienninait  tous  les  mâles  de  l'Idumée. 
Il  Tint  d'abord  i  Médian,  de  II  A  Fharan,  d'où  H 
pas?!  m  F^^yptr  :  il  v  fut  bien  reçu  du  l*haraon  qni 
régnait  alors ,  ei  qui  lui  donna  un  logement ,  loi 
assigna  une  terre,  et  pourrai  à  l'entretien  de  sa 
maison.  Ce  prince  le  prit  môme  tellement  en  alTec- 
tion ,  qu'il  lui  ût  épouser  la  sœur  de  la  reine ,  dont 
il  est  «B  Qb. — La  adnie  Eeriinre  fkit  aussi  mention 
d'un  troisième  Adad ,  dernier  roi  d'Iduméc ,  et  suc- 
ces6eur  de  lialanam.  Les  rois  de  Syrie  portaient 
asseï  eanmnnément  le  nom  d*Adad  on  d'Adeb. 

AT>\1H  (James  Makiltrfk  1,  médecin  éro'^ni'^ 
mort  en  imi ,  s'était  fixé  i  Balh ,  où  il  cul  plusieurs 
dilRirends  avec  le  célèbre  Philippe  Thickeeise.  lia 
publié  :  Atis  aux  malades  qui  affluent  A  Itaih, 
in-8 , 178C  i  un  Aperçu  de  phitotophie  ei  de  méde- 
cin» Bur  tkM9in  neawelh  iu  eorpi  el  d«  Feeprii 
humain  .  in  s  ,  1TST  ,  Objections  incontestables  sur 
l'abolilion  de  la  traite  de$  nègres.  —  Il  ne  faut  pas 
le  confondre  avec  un  écrivain  eméricein  du  mémo 
rinni ,  qui  a  publié,  en  illh  ,  "nr-  ffif^toirr  dr\-  fmîr^ 
américaines  t  et  surtout  de*  peuples  voisins  du 
JUiêHstipt,  ouvrage  curienx  en  4  vol.. 

ADAT  Al(l>,  nu  Atiauiart,  né  vers  l'an  7&3,  eut 
pour  père  le  couite  Uernard ,  fils  de  Qiarlcs  Martel, 
Cl  Alt  par  conséquent  coosln- germain  de  Charle> 
magne.  Ce  p/rinrr  rtyanl  répudié  Ermengardc,  fille 
d«  Didier,  rot  des  Lombards,  Adalard  fut  si  sen- 
sible à  ce  divorce,  qu'il  quitta  la  cour  pour  prendre 

rimhtt  rrliL'itMix  h  CorMe,  en  1 073. L'cmporeur  le 
noiniita  &  celle  abbaye ,  et.lorsqu'il  établit  Pépin  roi 
dltelie,  en  TM,  Il  lui  donna  Adalard  pour  son  pre* 

rniiT  ininislrr  lîrriinrd  ,  roi  d'Italie  et  ncvcu  de 
i'«ui|H;reur  Louis  le  Débonnaire,  s'étant  révolté, 


Wala,  prinee  dn  sang,  qui  avait  eu  beaucoup  de 

part  au  gouvernement,  devint  suspect  à  cet  empe- 
reur, et  fui  exilé.  Adalard ,  frère  de  Wala ,  fui  en- 
veloppé dans  sa  disgrâce,  et  relégué  dans  l'île  do 
Ilrr  i,  aujourd'hui  NoirrrnntifT.  Il  fut  réial  li  au 
boul  de  scptausdanssonai>liaye,en  821  :  I  cnipcicur 
le  fit  même  revenir  à  la  cour.  Adalard  fonda  eti  k2  3 
la  iN'IèlirenMi.ivr  de  Corwey,  ou  la  Non velle-Corhie, 
enSjxe.  Sa  uiui  t,  arrivée  le  ;2  janvier  8:'C,à72ans, 
cau^  de  vifs  regrets  aux  gens  de  bien  et  au\  savants. 
On  l'appelait  V  Augustin  de  son  temps.  Malheureu- 
sement il  ne  nous  reste  que  des  fragments  de  ses 
écrits.  Son  principal  ouv.  était  un  Traité  touchant 
i'ordreou  l'état  dupalaiset  de  imite  la  monarchie 
française.  Mabillon  qui  devait  donner  une  cdil.  do 
sesoeuv.  afaii  la  Ikle  des  sommain»  qui  sont  au  nom- 
bre flr','?  l.csSlatutn  nntiqna  ablatiœ  Corbeîensis, 
par  Adalard,  se  trouvent  dans  le  t.  4  du  Spicilége  de 
d'Acbéry.II  est  honoré  comme  saint,  etses  reliques 
se  conservent  h  Corbie  en  Picardie;  mais  son  nom 
n'est  point  dans  ic  martyrologe  romain.  Paschaso 
Radbert  a  écrit  sa  vie,  ainsi  que  sabit  Gérard  ;  celliK 
ci  n'osl  que  l'abrégé  de  l'autre. 

ADALfiËRON,  célèbre  archevêque  de  Reims, 
chanedierdeFraDoe,  se  diaibigw  eomme  prélat  et 
comme  ministre,  sous  les  rois  Lolhaire  et  Louis  Vt 
il  sacra  liugues  Capet  en  987.  U  mourut  le  &  janvier 
088 ,  après  avoir  comblé  de  bienfcits  Téglise  et  le 
chapitre  de Rciiri-  On  trouve  plusieurs  de  ses  lettres 
parmi  celles  de  Gerbert ,  et  deux  de  ses  discours 
dans  h  ebroniqne  de  Ifoimac. 

ADALBERON  (Ascclin) ,  né  dsins  le  milieu  du 
10*  siècle ,  en  Lorraine ,  fut  ordonné  évôque  do 
I..aen,  Fan  m,  par  te  précédent  Prélat  amUtleux 
et  bas  conrli';nn  il  rtiî  I,i  l;^r|]eti' de  livrer  à  lltigues 
Capet,  Arooul ,  arclicvikjuc  de  Reims,  et  Charles , 
due  de  Lorraine,  eompétileur  de  Hngues,  auxquels 
i!  avait  donné  un  asile  dans  sa  ville  épisrnpTlf;.  H 
mourut  l'ao  i03o.  Il  est  auteur  d'un  poème  sati- 
rique en  480  vers  hexamètres,  dédié  au  roi  Robert. 
Adrien  Valois  en  a  donné  une  édition  en  1003 ,  in-8, 
à  la  suite  du  panégyrique  de  l'eraperoir  Bérenger. 
On  y  trouve  quelques  traits  d'histoire  curieux.  On 
cite  encore  un  autre  poCmedc  re  pn'lnt .  intitulé  : 
De  sanctd  Trinitale,  qui  était  aussi  adressé  au 
mi  Robert. 

ADALBBRTI,  fils  de  Bonifnrr  II,  comte  de 
Lucqucs,  maïqnb  et  duc  de  'ioscdne ,  fut  rétabli 
dans  ce  dnebé  en  847,  après  la  mort  de  son  père, 

qui  rn  ^^ait  été  chassé  par  rcmpcrcnr  f.nitinire  I. 
Adalberl  régna  dans  les  commencements  avec 
gloire,  et  devint  le  fandalaire  le  plus  puissant  de 
luulc  l'Italie.  Fier  du  ranf{  qu'il  occupait,  Use  môla 
dans  les  querelles  de  Jean  Vlll  et  deCarloman  frère- 
de  Ghariés-le-Chauve.  Ce  pape  croraildOToir  inm»» 
mettre  la  couronne  impériale  à  Charles  Ic-Chauvc, 
qu'il  protég(»U.  Adaibert,  qui  suivait  le  parti  op> 
peaé,  leva  ime  forte  année,  et,  secondé  par  son 
beau-père  Lambert ,  duc  de  Spolète ,  marcha  contre 
Rome,  qu'il  remplit  d'épouvante  et  de  deuil,  força 
Jean  VIII  b  se  réftigier  dans  la  basiliqtte  de  Saint- 
Pierre,  et,  méprisant  l'excommunication  que  ce 
pape  avfiit  Up«éc  çootre  lut ,  il  «nicba  des  Romaius 
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le  serment  de  fulélité  qu'il  leur  fit  prèlor  à  Car- 
.  lomM.  Ce  pnncc  mourut  entre  les  années  884 
et  890. 

ADALBERT  II,  dac  de  Toscane,  fils  du  pr(H^(- 
dent ,  rendit  sa  cour  la  plus  lirillanie  et  la  plus 
somptueuse  de  toute  l'Italie,  proiégcn  leg  sciences 
et  les  arls,  qui,  à  cette  ('poque,  coinm<'nr.iipiit  à  ro- 
fleurir;  mais  cet  éiat  de  prospérité  ne  fut  pas  de 
longue  durëe.  La  maison  des  Caiiovingiens  venait 
de  s'éteindre,  et  les  seigneurs  Il.ilieiissc  (lispulaii'iit 
les  deux  couronnes  de  Lomliardie  et  de  l'empire. 
Parmi  un  grand  nombre  de  préfendants,  les  rivaux 
les  plus  redoutables  étaient  Guido,  duc  de  Sjxdèle, 
et  Bércnger,  duc  de  Frioul.  Quoique  Adalbert  eût 
pu  Mn  valoir  les  mêmes  prétentions  que  les  antres 
feudalaircs,  ii  aima  mieux  ne  s'occu{>cr  que  de  la 
sûreté  et  de  l'indépendance  de  ses  états,  en  tenant 
k  balanee  entre  les  dISiSrents  oompélileurs.  Il  s'a  i- 
tacba  d'abord  à  Guido,  qui  était  son  oncle  ;  mais  ii 
Je  quitta  eosuite,  ei  suivit  successivement  tous  les 
divers  partis  dans  lesquels  l'entraînait  son  incon- 
stance ou  une  fausse  politique,  et  passa  ainsi  de 
malheur  en  malheur.  Arnolpite ,  roi  d'Allemagne , 
le  fit  arrêter  en  S94.  Lambert,  fils  de  Cuido,  le 
battit  en  898 ,  près  de  San  Donnino ,  et  le  lit  pri- 
soonier.  Il  recouvra  sa  liberté  par  une  forte  rançon; 
et ,  s'étant  attaché  ft  Louis  do  Provence ,  qu'il  avait 
appelé  en  Italie  en  000,  la  pcriidio  et  l'ingratitude 
de  ce  priooe  forcèrent  Adalbert  à  l'abandonner. 
Ual  de  tons  les  partis ,  et  souvent  persécuté ,  il 
traîna  une  misérable  existence  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée,  à  ce  que  l'en  croit,  eu  01 7.  Les  trois  der- 
nières années  de  sa  vie  et  le  sort  de  sa  flimille  sont 
presque  entièrement  ignorés.  Muratori  le  regarde 
comme  un  des  ancêtres  de  la  maison  d'£ste,  dont 
Ja  ligne  masculine  s'éteignit  dans  la  peiMiined'Bcr- 
cnlc  Renaud,  duc  de  Modène. 

ADALRERT  (saint),  évéqne  de  Prague,  né  en 
939,  d'une  famille  noble  de  Bohême,  étudia  à 
Magdcbourg  ,  auprès  de  l'archevêque  Adalbert , 
dontii  prit  le  nom.  De  retour  dans  sa  patrie,  après 
dInntOes  efforts  pour  corriger  les  maura  du  clergé, 
il  fut  persécuté  et  obligé  de  s'enfuir  à  Rome.  La 
Brosse  était  encore  idolâtre,  il  s'y  rendit  avec  une 
Mble  fêcortc,et  obtint  d'abord  les  plus  grands  suc- 
cès ;  mais  en  997  il  y  obtint  les  honneurs  du  mar- 
tyre. Jioleslas ,  prince  de  Pologne,  racheta  son  corps 
noyennant  une  somme  d'un  poids  égal. 

ADALBERT  ou  ADKl.Rr^I{T( saint),  abbé  de 
WUrlabouig  en  9QQ ,  premier  archevêque  de  Mag- 
debourg,  sous  l'empire d'Othon^le-Grand ,  travailla 
longtemps  et  avec  de  grands  succès  à  la  conversion 
des  Slaves.  11  fui  moins  heureux  dans  sa  mission 
diet  les  Rugis,  habilants  de  la  Poméranie  et  de 
rilc  de  lUifieu,  qui  rèsislèrent  à  ses  ittstruclions. 
Il  mourut  à  ^ersbourg.  Je  20  juin  881.  fiaronius, 
Vsgl,  Mabillon  et  d'autres  savants  ont  cru  qu'A- 
d.dbert  avait  prt^clié  l'Evangile  aux  Russes  ou  Mos- 
covites; mais  ils  se  sont  trompés,  en  prenant  les 
Bugifl  pour  les  Russes. 

ADALliEHT,  roi  d'Italie,  fils  de  Bérengcrll, 
naquit  à  Paris  en  930.  Son  père  l'associa  au  tr^ne 
W  16  décembre  9^0  -,  mais  il  ne  partagea  pas  sqa 
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niiloritê  avec  lut.  En  9Ci ,  Adalbert  ayant  réuni  une 
armée  de  00,000  hommes  s'avança  sur  l'Adige,  pour 
s'opposer  I  Olhoii  I",  qui  avait  entrepriis  la  ooa- 
quèle  de  l'ilalie.  Mais  les  chefs  de  cette  armi'-e,  qui 
liaîiiéaieiit  liéreagcr,  ainsi  que  tous  les  sujets  de  co 
prince  injuste  et  broacbe,  refosèrent  de  se  battre, 
h  moins  que  Rércnfter  n'abiliquAt  en  faveur  de  son 
liis.  Ce  monarque  s'y  refusa,  cl  l'armée  se  dispersa 
sur-le-diamp.  OUwn ,  ne  Ironvanl  aucune  tésl- 
stance,  se  rendit  maître  de  l'Italie  en  peu  de  jours. 
Ikircuger  s'enferma  dans  la  forteresse  de  San-Léo, 
tandis  qu'Adalbert  pareonraît  l'Italie  eous  divere 
déguisemenis,  cbereliant  en  vain  'i  r  iniincr  le /Me 
de  ses  sujets.  Il  se  réfjpgia  eotin  auprès  de  NIcë- 
phore  Pbocas,  empereur  de  Conelantinople,  et  d»> 
[xiis  l'année  988,  riii-inin  tic  [urlo  plus  de  lui. 

A  D  A  K  Kl'  HT.  f^itnez  Aldcbsrt  et  àoelbsiit. 

ADAM  .  le  prenner  des  heamieB  et  le  pfere  de 
tous  les  autres.  11  fut  rornié  le  sixième  jour  de  la 
cn'atioo  du  monde.  Dieu  le  plaça  dam  le  paradis 
terrestre  ou  Kden  dont  fl  lui  accorda  une  pletm 
jouissance,  en  exceptant  seulement  le  fruit  d'un 
arbre  dont  il  lui  défendit.de  manger.  Adam,  tenté 
par  Eve ,  désobéit  h  son  Créateur,  qui  le  diessa  du 
paradis,  l'assujettit  .'i  la  mort,  h  laquelle  il  n'était 
pas  destiné ,  s  il  eût  été  obéissant.  I>ore  et  représen- 
tant de  tonte  sa  postérité ,  il  l'enirafoa  dans  le  même 
malheur.  Conunc  l'infortune  d'un  roi  dépossédé, 
comme  la  disgrAco  d'un  rainiatrtf  se  communique  à 
leur  flimille,  la  chute  du  premier  des  hommes  les 
perdit  tous.  Des  misères  de  tout  genre  ,  les  maladies 
du  corps  et  de  l'esprit  fureni  une  suite  de  cette  fi- 
tale  dégradalibn  ât  la  nalure  hamainew  Tontes  les 
contradictions  physiques  et  morales,  observées  dans 
les  choses  créées,  prennent  leur  dénoûment  et  leur 
cxplicalioa  dans  In  chute  d'Adam,  et  dans  ce  que 
nous  appelons  péché  originel.  C'est  de  l'ignorance 
de  cette  source  féconde  d'explications  satisfaisanies, 
que  sont  nés  le  manichéisme^  le  fatalisme ,  et  d'an- 
tres systèmes  erronés  (  F  oyez  le  Catéeh.  philos., 
n"  4.S8.  .  Dieu,  après  avoir  annoncé  son  airétà 
Adam,  lui  promit  un  M«sie  rédempteur.  Adam  eut 
trois  fils  après  son  péché,  CaTn,  A  bel  et  Seth  ,  et 
plusieurs  autres  enfants  dont  l'Ecrituro  ne  dit  pas 
les  noms.  Il  mourut  à  l'dge  de  930  ans.  On  ne  doit 
pas  ajouter  foi  aux  fables  dont  les  rabbins  ont  chargé 
riiisloire  d'Adam;  il  iaut  s'en  tenir  à  ce  qu'en  rap- 
piirlcnt  les  livres  saints.  C'est  une  chose  révoltante 
que  le  suin  avec  lequel  les  rédacteurs  anglais  de  la 
nouvelle  histoire  universelle  ont  recueilli  toutes  ces 
extravagances.  L'histoire  d'Adam  a  passé ,  non  sans 
être  défigurée,  dans  les  annales  de  toutes  les  na- 
tions; partout  la  tradition  elles  vieux  livres  en  ont 
conservé  quelques  traits.  «  N'oublions  pas  (  dit  Yol- 

•  taire) ,  au  sujet  des  Indiens ,  qu'ils  ont  un  paradto 

•  terrestre,  et  que  les  hommes  qui  abusèrent  des 

•  bienfaits  de  Dieu  fureni  chassés  de  ce  paradis  t  la 

>  chute  de  l'homme  dégénéré  est  le  fondement  de 

>  la  théologie  do  presque  toutes  les  anciennes  na- 
»  tiens....  Ce  qu'il  y  a  de  plus  singulier  encore ,  c'est 

•  que  le  'Vedam  des  anciens  brachmanes  enseigne 
»  que  lo  premier  homme  fut  Adimo,  et  la  première 

•  fcmmo  Procrili  Adimo  signifiait  seigneur ^  cl 
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»  les  Pht^niriens  et  les  Ilébrrtix ,  'ïii^iGait  aawi  la 
»  ou  le  terpemt.  Geu«  conturniilé  roérile  une 
»  grande  aUaatlm.  »  (  MmaimurlH  mmm»,  diie. 
pn  )  I.'Krrittin*  m  flit  rictî  de  U  vie  et  de  la  mort 
U'Aiiaa».  •  Mais  c'«9i  avec  uoe  grande  EaiflMi  que 
»  iMMttnfflm,  dit  «iniAnsiMlin,  qwto  deas^MP»- 
•■iniere  homme;  rtyantmen<',  après  leur  irrlu- ,  imr 

•  Tk»  aaiale ,  parmi  les  trevaux  el  les  miièrcs  doui  iis 
■»  ciaMKMCiBiCB^inviWdeiiviei  vfli  sopiMMee  4181^ 
»  nels  »  L'hî^îre  d'Adam  .  qui  f^t  simple  el  laco- 
Diqoe  dans  la-Genèse ,  a  fourai  une  ample  matière 
MIS  «Mjmafcs  dcfttMBfMoMMm,  «m  «rram! 
des  hérétiqtips ,  ex  aux  objections  des  incrédules: 
mais^  à  la  coiMMiéfer  en  etle-méme,  et  sans  faire 
■MU  éÊK%  pwr  diwipertes  dm<dMs  gn^eHe  pr». 
sente,  ellf*  est  inttnimrnt  sr5lt<5rni<î;antc  en  rompîini- 
MMKleAoïit  ce  que  la  piiilosopbie  a  im^né  sur  i'ori- 

qoe  les  hommes  étaient  fortatlement  !)Or(i.t  du  <i«in 
de  I» terre,  comme  les  champigiuM»;  les  matéha- 
lisie»  «adcmes,  qai  penseot  que  la  nasiinw  de 
rhniiimr  a  \M  ua  effet  nécessaire  du  débroaillcmcnt 
du  cltaos  ;  les  sanols  pbyticîws,  qui  ool  calculé  et 
llié  les  époques  delà  nalon,  mwMasBpfiraiidre 
«nmmeot  les  hommes,  les  animaux  el  les  plantes 
ont  pu  édore  d'un  globe  de  verra  cnJianNaédaas  son 
aigtne,  sontau!i$i  pnu  sages  les  tiiMi|Hele»aatrat. 
Leur?  ri'\«"5  siiMimcs  ili-j),ir,ii^5ent  devant  le  nVit 
simple  et  naturel  de  i'auteur  sacré  :  ■  Anconancui- 
B  eemeol.  Dira  erés  leeiel dis  tenv...  Il  dit  ; 

•  la  lumii're  ■<oi( ,  et  i  i  hunièrr  fut  .  11  dii  :  Faisons 
■  Pkomme  ù  notrt  image  ei  à  notre  restemà tance, 

•  et  riiowMfiMAitàh'nMeedeDIeif.  *  (Gen.  I  ). 
Par  ce  peu  de  paroles,  riioinmc  ;ifi]iicn(I  rr  (]iî'il 
an,  oa  qa'il  doit  i  IMeu  et  à  soi-même,  ce  qu  il  a 
1iéad'Mttndi«delMbimtf  desanCffMeur  (roy«z 
Moïse).  Le  nom  d'adamitet  a  viô  donné  à  queliiues 
sectaires  cynique»  et  abominables  qui,  dans  leurs 
anentUes,  se  nMbdtnt iMi«  coMUt  Adsm  et  Bts 
l'élaicnt  dans  l'élat  d'innocence.  CcUc  soctc,  renou- 
velée k  Anvers  dans  le  ia>  siècle,  fut  portée  en  bo- 
Mme,  m  par  un  Flamand  ntfomé'Ficard ,  et 
passa  de  là  en  Pologne  ,  où  l'on  croit  qu'elle  sub- 
siste CDCor».  Quant  «ux  préadamiits,  voy.  au  mot 
VfttMtm. 

ADAM ,  de  Brème,  ainsi  nommé,  non  parce  (pi'il 
était  de  Brème,  mais  parce  qu'il  y  fut  chanoine, 
nwpift  I  Metoea  i  tt  «tvalt  sur  la  fin  du  ii«  sttele. 
Adcibcrt,  archevêque  de  Brème,  lemitli  la  tète  de 
l'école  de  cette  ville.  On  a  de  lui  une  Hiiloire  eeclé- 
têastique,  Copenhague,  i6Tt,  in>4;  Leyde,  1&0&, 
in-4;  Ilelmstadt,  1G70,  in-4,  qu'il  composa  dans  sa 
jeunesse,  divisée  en  quatre  Ûms.  11  y  traite  de 
Porifhie  de  la  propagation  de  It  fol  dans  les  pays 
septentrionaux,  et  en  particniier  dans  les  dioci'scs 
de  Brème  et  de  Hambourg ,  depuis  le  règne  do 
Cbsrlemagne  jusqu'à  celui  de  Henri  IV,  empereur. 
Il  est  encore  auteur  d'un  petit  'lYaité  de  la  situa- 
lion  du  Danemark,  imprimé  &  la  suite  de  son  bis- 
tek»  eedésiastlqoe  de  Brème ,  édition  de  Mader. 
Cette  descriplIoD  des  pays  do  Nord ,  si  précieuse 
poOTto^géegnyUt  do  ineycn^,  •  été  cMMiTée 
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teptenlrional.,  Hrtmfi  ,  1700  ;  et  Muray,  l'un  des  • 
prefesaevra  les  plus  distingués  de  l'université  de 
GoUtfiigiui,  l'a  mrlflMe  d*no  nvem  cnanoiudra 
{F.  Nov.  coirmrpt.  ficetiingens,  t.  !•»). 

ADAM  de  Saint- Victor,  dianoîne  régulier  de 
l'abbey»  de  8ainl>Vioier-Me-Varis,  té  ft  Arm, 
mourut  l'an  1177,  rt  fui  inhumé  dans  V  rlntirr  ft<! 
cette  abbaye,  où  l'on  voyait  avant  la  révolution  ïun 
épilaplie  eo  dii  ren,  qa*U  compoaa  IttiHutaift.  Ifei^ 
mi  CCS  vers  on  remarquait  ceux-ci  : 

UodenptrMi  hono,  «a|«teMic«piio  cali» , 
Wiscl  p— a ,  tebor  rlto»  bscmh  — rif 

Il  a  Tait  aussi  qnrlqiips  traités  de  dévotion ,  entre 
antres  une proee  en  rhoonenr  de  la  ssiote  Vierge, 
deoi  en  Itowve  une  tradMiioii-  française  dana  lé 
I  Cranf  ^larlxal  d'^  la  tni-re  de  tie,  Paris,  2  v.  in-4  ; 
le  premier,  gothique,  est  sans  date;  le  second,  en 
lettre»  roodn,  cal  de  tsso. 

ADAAI,  dit  VJ-.'roifnis,  parce  qu'il  était  de  re  pays, 
surnommé  aussi  le  Prémoniré,  parce  qn'il  avait 
■  enbranA  Pinalflnt  de  cet*  otdfe  vera  1 1 6fl ,  était 
docteur  en  théologie  et  célèbre  parles  propres  qifd 
avait  faits  dans  cette  science.  11  enseigna  l' Ecriture 
'  sainte  et  la  tradithm  dans  Pabliay»  de  l'Stang-Veit, 
de  son  ordro ,  en  Fcosse.  L'église  de  Withct n  ,  d  in? 
le  même  pays,  siège  épiscopaî ,  étant  devenue  régu- 
lière et  ayant  été  mie  ft  IVmlr»  de  FréaMNMré, 
Adnni  rn  Tnlélu  nbbé  et  évôque.  Midnnus le  Myre, 
et  iHKaevio  ont  prétendu  qu'il  avait  été  abbé  général 
des  Prttaent  vés  en  f  t  sa,  mab  Ils  le  confondent  avee 
Adam  de  Cressy,  revêlu  de  >  ]iréla turc  à  cette 
époque.  Adam  l'Ecossais  est  auteur  de  diven  on- 
T  rages  qu'A  mat  de  la  Fontaine,  alors  abbé  da 
Chambre-Fontaine,  dans  le  diocèse  de  ^feaux  ,  lit 
imprimer  à  Paris  en  Ces  ouvrages  consolent 
on  quelqncs  fPoff A  tmHifiM  et  eent  tarmont: 
(iodi  lt  oi  lie  Ghys  Siibrcchl ,  prieur  deSaint-Nif  <i!ri«. 
de  Fumes,  du  même  ordre,  les  lit  réimprimer  à 
Anven,  1 6&o,  in-M.  On  attribue  atHd  li  Adam  on 
traité  inliluté  Soliloquiuni,  que  d'aulre?;  néainnoins 
croient  éira  l'ouvrage  ou  d'Adam  le  Chartreux,  ou 
d*Adam  de  SaInt-VIcior.  L'arttele  Adam  t$  Pré- 
montré,  dam  Mnréri,  est  fautif.  Il  y  rst  rpialiii  • 
doefsnr  de  Sorbonnet  et  la  maison  de  Sorbonoc  ne 
Itot ftmdée  qn'en  ttst,  près  deeent  ans  aprèa^  Ony 
suppose  aussi  qu'Adam,  après  sa  [irofcssion ,  en 
1 16a,  fut  env<^é  en  Ecosse  par  saint  Hubert ,  et  ce 
saint  était  mort  en  f  114 .  La  ÉiograpMe  tmiperuib 
[ilace  l.i  mort  d'Adam  en  1 1  so ,  ce  qui  est  contraire 
à  ce  que  dit  Wa^anarc ,  historien  de  l'ordra,  fio- 
rvit  ama  fisii.  Endfet,  l'époque  de  la  nN»td'A> 

dam  (Si  rcstiV"  î;înoréc. 

ADAM  de  la  Haie  ou  de  la  Halle,  poète  français 
du  it*  riède ,  el  peui^tre  le  premier-  auleor  dm» 
malique ,  a  fait  des  ./eux .  presque  send)lal)li'S  à  nos 
vaudevilles,  puisque  ce  sont  de  petites  pièces  dia- 
logoées  ct-mêMee  de  ehant.  ha  plus  ceann  de  ees 
jeux  est  celui  de  liobin  et  de  Marion  dont  Leprnn  I 
d'Aussy  a  donné  un  extrait.  La  bibHetbèqne  du  roi 
possède  en  neiNsevit  phvieriis  fièoa^de  vm  d*A« 
dam.  Ce  poô(e  lIceneicuxeiâélitQClléstKUradana 
lu  coitveot  où  il  meurat. 
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ADtAH ,  nvmt  et  pieux  ditrtfcox  de  I^mdvcSf 

florissail  en  l3in.  On  a  de  lui  :  rie  de  saint  Ifugtuê 
de  Lincoln,  pubUt'e  avec  des  noies  par  D.  Beniard 
Ttt,  Btbttot.  tttettka ,  fiom.  lo,  p.  S  ;  deux  Ttûlté» 
sur  les  avantages  de  la  fnVnffafif^londrcs,  th',^^ 
Seata  eali  ;  Desumptione  LuckarUUtti  S^culum 
«pfr'tvaffum,  qui  sont  restfs  mnraacrfts. 

ADAM ,  d'Orlelon ,  néh  Ilt'n'rord,  devint  dvéqtie 
de  celte  vUle,  puis  de  Worcc$ter,  et  de  Wiocbester. 
Il  était  d'an  caraettre  intrigant,  qat  oocasioniui 
beaucoup  de  lrouMP9<*n  Angleterre.  1!  mourut  l'an 
137 à  ^  aveugle  et  fort  Agé,  niais  peu  regretté.  On 
préleitd  qm  des  fticifet»  l'ayant  eonnillé  sur  le  sort 
qu'ils  destinaient  au  roi,  Adnin  leur  lU  eotte  rc'ponse 
ambigué,  qui  coClla  la  vie  à  Edouard  U  :  £dwarilum 
regem  oeddtr»  moUt*  Umtn  ïMwn  cil,  qa'i» 

peut  plirjnf^r  (ir  rv^  rînix  Tncnn'?  :  Xe  tuez  pas  te 
roi  lidomrd;  tl  e»l  bon  d«  craindre  :  ou  J\'ayez 
yrint  ie  erafnte  d»  fver  la  roi  Eéomwi;  «'«al  wm 
honne  action. 

ADAM  (  Meldiior ),  né  dans  le  territoire  de  Grot- 
Itaw  eo  Silésie  dans  le  i<*  ^le ,  recteur  du  coM^e 
d  lleidelhcrg ,  publia  plusieurs  ouvrages,  parmi 
lesquels  on  remarque  la  vie  des  philosophes,  tliéo- 
legiens,  juriseonaaltes  et  médedi»  du  le*  siècle  et 
(lu  commcnremcnt  du  suivant.  Cctom  ni-c  a  été 
réuni  à  un  autre  livre  du  même  auteur  sous  le  titre 
de  Dtgnmnm  Ittnda  «frermn,  yuof  «inra  Mfof 
«non*,  immortalitas ,  Francrort  i  ;  m  iii-8,  et  en 
1706,  io-fol.  C'est  uih:  compiiatiou  mal  digérée  et 
mal  écrite,  cA  Fantear  n'a  admis,  à  Pexecplien  de 
quelques  Allemands ,  que  des  prc'tendus  réformés, 
et  dout  fiayle  s'est  beaucoup  servi.  Adam  mourut 
en  I62t. 

ADAM  (Jern  \  j  '-^  tito  limousin,  profeîîseur  de 
philosophie  et  prudicatcurt  mourut  supérieur  de  la 
maison  profene  de  Bordeaux  en  1684.  Il  est  connu 
par  50II  zèle  contre  l<*s  prétendus  diseiplrs  in  =.^w.\ 
Augustin,  et  contre  les  calvinistes.  Il  fut  envoyé  par 
Louis  Xiy  è  Sedan  pour  y  travailler  au  rélablisse- 
mcnt  de  In  Toi  catholique  <'n  a  le  lui  :  le  lYtomphe 
de  l'Eucharistie  contre  le  ministre  Claude,  hcdan , 
1671,  in-12;  Bordeaux,  mi,  in-S;lafV«daMtnf 
/'ranf  oft  de  Hor/jia;  Calvin  défait  par  soi-même  et 
par  les  armes  de  saint  Augustin  qu'il  avait  usur- 
pées} une  tradttclleo  de  VOfflee  de  fFgUe»,  qu'il 
opposa  aux  Heures  de  Porl-Koyal  ;  des  Ser/nims 
pour  l'Aventt  Bordeaux,  1686,  in-8,  et  plusieurs 
autres  llfits.  On  Ht  dans  le  Memgiana  qu'un  sei- 
gneur de  la  cour  dit  à  la  reinr  Amir  r Autriche, 
après  avoir  entendu  un  de  ses  sermons,  où  Adam 
comparait  les  Parikiens  aux  luife ,  la  reine  I  la  sainte 
Tier;;e,  le  rardinal  Mazarin  à  saint  Je.m  l'Evangé- 
liste,  qu'il  était  préadamite.  La  reine  lui  demanda 
ce  que  cda  vonlait  dire  «  •  C'est  que  je  ne  crois  pas , 
répondit -il,  que  le  père  Adam  loit  le  premier 
homme  do  monde.  • 

ADAM  (Lambert-SIgisiMn),  sculpteur  «^lèhw, 
né  à  Nancy  en  tîen  .  nu  rl  !e  13  mai  iT.iO,  fr  IVm- 
ciennc  académie  de  Suint-Luc  à  Home,  et  de  l'aca- 
démie Clémentine  à  Bolof^e,  se  dblingua  par  la 
beauté  de  son  dseaii.  I!  passa  dix  ans  dans  la  pre-  ' 
miëre  de  ces  villes ,  cl  restaura  douze  statues  en  | 
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mailire,  dites  la  Fammê êe  £fMMéi»,  qa'en  avait 

trouvées  à  deux  lietips  de  Rome ,  dans  les  mines  du 
palais  dellarius.  Ce  fut  le  cardinal  de  Polignac  qui 
chargea  Adam  de  ce  travtfD  lonf  et  diflkiUe.  il  lût 
souvent  employé  pour  embellir  les  maisons  royales , 
cl  il  s'en  acquitta  avec  autant  de  zèle  que  de  gloire. 
Ses  principaux  euvrafes  aont  «  Lt  Irhm^  de 
Xrptune;  Groupes  de  cinq  figures  et  de  cinq  ani- 
maux, CD  plomb  bronzé,  à  Versailles;  ïeJBae-rMef 
de  la  dktpate  de  Sainte- jUOeUde,  en  brane;  le 
Groupe  de  la  Seine  et  de  la  Marne,  en  pierre,  à 
Saiot-Cloodi  deux  Groupée  en  marbre,  représen- 
tant ta  ehaew  et  la  pkhe,  ft  Bèriin;  Jlfurt  coroMé 

par  l'Jinifiir,  à  Bdlcvue;  une  Stat^if'  rrprn'^rntant 
l'£»thmitiasme  de  la  poéeiet  eatni  Jérôme,  en 
mailire,  aux  Invalidea,  et  1  préaent  i  Baint>llaeh  : 
les  eonmi'i^riir';  regardent  cette  statue  comme  le 
meilleur  de  ses  ouvrages.  On  a  aussi  de  lui  un 
eueii  de  rnUphuree  mUiquee  greequee  et  rùmalnee 
Nancy  )^  I75t .  petit  in-M.  [9  à  12  fr.l,  volume 
compté  de  62  pl.  non  conpils  le  titre  et  la  table. 
Il  y  a  des  excmptaireiqoioat  un  nouveau  titfeafnil 
amçu  :  Collection  de  srnlplures  antiques  grecq.  et 
rom.,  trouvées  à  Rome,  dans  tes  ruines  dupatatê 
de  Iféren  et  Mariue ,  Paris,  f  T6S.  Ce  recueil ,  dont 

il  avnit  Tilt  1(  s  dessins,  est  nu  ir,  fort  estimé.  —  H 
a  eu  deux  frères,  .Nicolas-Sébastien ,  iié  à  Nancy  en 
nos,  mort  en  f 771,  et  François-Gaspard,  né  en 

I7t0,  iriort  ei)  ITjD,  tous  les  dcTiT  r?;rr!lent';  snilp- 

tcurs.  Le  beau  mausolée  de  la  reine  de  Pologne  i 
Ifoire-Dame-^Bon-Secenrs ,  pria  de  Neney,  est 

de  Nicolas.  François-Ga'^parif  rPTnj  nrtn ,  rnmmcscs 
frères,  1^  prix  des  acatléfnics  de  Konic  et  de  Paris , 
et  partagea  leur  imaghiatleo  et  leur  goût.  Attiré 
par  les  bienfaits  du  roi  de  Prusse,  il  i  'h  presque 
travaillé  que  pour  lui;  ses  ouvrages  embeUisseot 
Potidam.  Cet  trois  frères  étaient  6b  de  laeob-Sig1»> 
tu  rf  Ailam ,  né  à  Nancy  en  iRTn,  excellent  scnlj  n  nr 
aussi ,  counu  par  plusieurs  ouvrages  en  bronze  et  en 
ptomb  d'une  grande  beauté,  et  par  ses  modèles  en 
terre. 

ADAM  (Nicolas),  né  à  Paris  eo  1716,  fut  élève 
de  Le  Beau ,  et  professa  pendant  phuienra  années 

avec  dislinriinn  r  -lorjucnce  au  colU^ge  de  Lbieux  , 
pois  fut  envoyé  eu  qualité  de  diargé  d'aflaires  au- 
près de  la  république  de  Venise ,  où  il  resta  pendant 
1 3  ans.  A  son  retour,  il  publia  plusieurs  ouvrages 
élémentaires,  où  l'on  trouve  de  la  méthode  :  le  plus 
connu  est  £a  vraie  manière  étappreadre  une 
lnri(/ve  quelconque,  vivante  on  morte,  par  le 
moyen  de  la  langue  française,  Paris,  1770-I787t 
10  vol.  in-9,  souvent  réimprimés;  on  a  aossl  de  Inf 
des  traductions  littérales  d'Horace,  1  tsT,  •!  v.  in- s , 
et  de  Phèdre,  Adam  parlait  presque  toutes  les 
langues  de  l'Europe,  et  possédait  à  un  rare  degré 
le  talent  de  communiquer  ce  qu'il  savait.  Il  monmt 
à  Paris  en  I7Q2 ,  à  l'Age  de  76  ans. 

ADAlf  ou  Aosm  (l^acob),  ccdésiasllqne  de  Va- 
méranie,  contribua  h  !'élablis<iement  du  protestan- 
tisme en  Alsace.  11  avait  fait  ses  études  k  Dantzig , 
et  fat  appelé  dans  cette  ville  ft  la  cure  de  8atnte-Eli- 
?rjl  t';  Il  continua  d(^  lors  de  prèelirr  In  11  invelle 
doctrine ,  abolit  k  confcesum  et  adopta  plusieurs  des 
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articles  du  proteslantisme.  Ses «focnllis avec  Michel 
Colet  et  Jean  Walther  firent  bennr oup  de  bruit.  On 
a  de  lui  plusieurs  dissertations  Uu3oiiogique$. 

ADAM  (Robert),  célèbre aicUleele,  né  en  172S, 
à  Kirkaldy  en  Ecosse,  et  mort  en  1792.  il  ût,  aux 
frais  du  gouv»nenient  anglais,  un  voya;;c  en  Italie, 
où  il  se  perfectionna  dans  aon  art.  De  retour  k 
Londres,  il  y  construisit  un  grand  nombre  d'édifices 
qui  lui  firent  beaucoup  d'honneur.  De  concert  avec 
aon  Mn ,  ardikeeie  eommo  loi ,  f  1 MIU  dans  ceUfi 
Title  une  <;iiitp  (1r  maisons,  sur  un  plan  uniforme, 
situées  près  des  bords  de  la  Tamise,  ei  qui  conserve 
le  nom  d^AMpki,  «ooime  étant  l'onvrige  dn  denx 
frèrr^  11  rnnstrni<;it  ensuite  (tant  plusieurs  Campa- 
gnes, des  châteaux  qui  sont' presque  tous  dans  le 
alyta  gothique.  Le  iai«it  de  cet  «fcUleele  consiste 
dans  l'art  des  distribuai  intérieures,  et  dans  les 
omeroeots ,  où  ii  a  montré  de  l'origioaUté ,  de  la 
Tiriélé-et  de  ta  noblease.  L'onvrage  qoi  a  éubli  sa 
r»'piintinn  cîf  intitulé  Dsioription  des  ruine*  du 
palais  de  l'empereur  Dioclélien,  à  ^alatro,  en 
JMmtaie.  Il  en  fit  faire  les  dessins  et  tas  gravures 
en  Italie,  rt  Ir  publia  à  Londres,  en  1764,  in-fol. 
max.  61  pl.  vend.  84  fr.,  107  fr.,  77  fr.,  80  fr.  Ce 
nagiHliqae  onmge  ert  digne  de  taire  suite  aux 
Ruine»  de  Palmure  et  de  Bilbrrh,  antre  production 
d'artistes  écossais.  Robert  a  fait  précéder  la  sienne 
d'une  &ïtrâdncltoo  très-InléreNania,  et  dtm  bon 
style;  elle  donne  de  nonveanx  renseignements  sur 
l'arcbitecturedes  Romains,  qu'on  ne  coonaii  qu'as- 
aai  eonftuéMent,  et  lentament  par  qo^oes  édifices 
publics.  Robert  fut  nommé,  en  1762,  architecte  du 
roi }  OMÎB  ayant  été  appelé  au  parlement  britannique 
ponr  reprétenler  to  conté  de  Kinroea  en  Eoeiie, 
il  Tut  contraint  d'abandonner  sa  première  place. 
Adam ,  généralement  estimé  pour  ses  talents ,  ses 
conoahaanceif  FalbbiHIé  et  ta  noblesse  de  son  ea- 
ractèrc,  fut  intimement  lié  avec  Hume  lu  i  rrtson, 
Smith ,  Ferguson,  et  autres  grands  hommes  de  ce 
1emps4è.  Les  deiains  de  ses  oarnses  d'arebHee- 
ture  et  de  ceux  r|p  ?on  frère,  James  Adam ,  ont  éW: 
f rarés  et  recoeiilts à  Londres,  en  1778, 2  vol.  in-fol. 
ma.  ao  pl.  Ces  deni  Tdames  coûlatant  S60  Ar.t 
▼end.  54  fr.  En  1822  on  a  publié  à  I.onilrrs  un 
troisième  vol.  in-fol.  max.  de  2^  pl.,  vend.  7à  fi . 

ADAM  (Atezandre),  savant  écrifrin,  né  en  tT4f , 
dans  le  comté  de  Murray  en  Ecosse,  fut  clinr;;é,  en 
177  i ,  de  la  direction  de  U  principale  école  d'Edim- 
bonrg,  et  moamt  ta  la  décembre  ia09  d'une  at- 
taque d'apnpicxir  i  (î^  lui  î  Anillifuitét  ro- 
maine», ou  Tableau  de»  mœurt»  «MfM  it  ituU' 
Imtimu  de»  Xmnalnip  IT9I,  et  f  ai  s,  In-a,  Irad.  de 
l'anglais  en  français  sur  la  7*  édition .  par  le  comte 
de  Laabepin,  avec  des  notes  du  traducteur,  Paris, 
laia,  a  vel.  in*a,  vend,  ta  fr.,  a*  édiiien augmentée, 

Paris,  IR25,  2  vol.  in  i*?  \  rn  I  ')  fr  O  i  ouvrage 
peut  faire  suite  aux  AnUquilés  grecque»  de  M.  Ro- 
binson ,  traduites  aussi  en  finançais ,  a  vol.  in-a. 

AD.\MAN,  ou  Adoman,  abbédc  Jona,  vivait, 
selon  Vossius,  vers  l'an  690,  et  a  publié  une  Des- 
cription de  ta  Mestioe  sous  ce  titre  i  D»  leefi  Tin*- 
r<»  tanetœ,  ei  de  siiu  Jnumlem.  Cet  ouvrage, 
composé  {le  s  livres,  et  publié  par  Orctzler,  Ingol- 


stadt,  10 la,  in^,  a  longtemps  joui  d'une  grande 
réputation  et  a  contribué  puissamment  <i  faire  nnitru 
le  désir  de  voir  ces  contrées  ;  une  Fie  de  saxnt  Co~ 
lomban,  abbé  de  Loxeuil. 

ADAMI  (Adam),  bénédictin  et  docteur  en  théo- 
l<^ie,  né  à  Mulheim,  au  duché  de  Berg,  en  iGio, 
avait  fait  profession  à  l'abbaye  de  Bmnvilllcrs ,  de 
la  congrégation  f?r  Ihirnsfcld.  Il  fut  recteur  du  rnl- 
lége  des  Bénédiclitiâ  ù  Culogue,  prieur  de  raiib.iye. 
de  SainlrJacques  de  Mayence,  et  abbé  de  Murbart 
en  Souabe  l 'f-mpereur  Ferdinand  III,  après  la 
victoire  remportée  sur  les  protestants,  l'emfrioya 
pour  taire  rentrer  dans  les  mains  des  catiMillqnsaleB 
bif  TTî  rpii  leur  avaient  été  enlevés.  Ses  talents  et  son 
habileté  à  traiter  les  aOaires  engagèrent  les  abbés  du 
duché  de  Wirtemberg  à  ta  charger  de  leurs  inté- 
rêts près  du  congrès  assemblé  pour  le  ir,iité  da 
Westphalie.  Dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Uomc ,  où 
réieeteur  de  Cologne  l'envoyait  pour  denrauder  le 
pallium,  i)  plut  au  cardinal  Chigi,  qui  le  fit  nnmmrr 
évéque  d'Uiérapolis.  U  mourut  en  I6€3.  âgé  seule- 
ment de  cinquantMroto  ans.  On  a  dekd  une  fiistoifu 
estimée  du  traité  de  Westphalie,  intitulé  :  Arcana 
paei»  tyettphaiicœ  t  Francfort-sur-le-Mein ,  1693, 
in-4.  Jean  God.  de  Meiem  ta  lit  Imprlner  sons  ta 
litrr  <;i!ivnnt .  Ifhtorica  relatio  de  pvrifrniione 
O»nabrugo-mona»terien»if  1737.  Il  préparait  l'hta- 
toire  de  sa  cengrégatiani  nida  ta  muliipUcil^  des 
afTaires  dont  11  était  chaicé  ne  lui  permit  pas  de  U 
linir. 

ADAHl  (  Léonard  ),  savant  cril{i|ne  et  tiabito 

liislorien,  naquit  en  IG90  h  !?oNrn.i  dans  les  états 
de  t  torence.  11  possédait  à  fond  les  langues  grec- 
que, )iébnlft|ue,  arabe  et  syriaqûe,  et  devtail  bi- 
bliothécaire du  cardinal  Impérial!.  On  lui  doit 
une  savante  tlittoire  de*  4readien»  en  laUn, 
Reme,  fTia,  k^4.  H  i^a  paru  qu'un  volume  de 
cette  savante  hi'itftirf  de  l'ancienne  A rcadie  :  vend. 

I  &  fr.  et  moins  depuis  ;  ii  allait  publier  le  second , 
lorsque  ta  mort  l*ettleva  enlTl  a. 

ADA^IS  [  Sir  Thomas),  né  en  1&8G,  marchand 
et  lord  maire  de  Londres  en  i646.  Resté  ûdèle.k 
Oiarles  I**,  il  fit  passer  10,00»  Hvree  sterling  k 
Cbnrles  II  dans  son  exil,  et  fut  envoyé  en  1661 
auprès  de  co  prince  à  la  Haye.  Il  fut  fait  baronnet 
k  l'époque  de  ta  resfanrattan,  et  nmnmt  le  24  AS- 
vricr  1667.  On  retira  ili"  >nn  corps  une  pierre  pe- 
sant 2â  onces }  elle  est  conservée  au  laboratoire 
de  Cambridge  oft  il  avait  fondé  une  cbahne  d'arabe. 

II  lit  imprimer  l'Evangiln  rn  irnbo  et  on  persan. 
ADAMS  (Ytlliam),  théologien  anglican,  né  à 

Sbrembury  en  itot,  mort  ft  Oxford  en  ITOO,  a 
laissé  un  volume  dr  Srrmon»,  1777,  et  un  Fêtai 
tur  l'£t*ai  de  Hume  iouchani  le*  mirael»*,  17&2, 
in- a.  Ce  dernier  «nvrage  dans  lequel  règne  du 
reste  un  ton  parfait  de  modération ,  a  passé  long- 
temps pour  la  meilleure  réfutatûm  des  paradoxes 
du  sceptique  Eeossab. 

AUAMS  (John),  célèbrr'  mt'flecîu  anglai**.  Il 
était  fils  d'un  apothicaire  de  Londres,  et  suivit 
quelque  tempêta  même  professlen  ;  mais  un  TViafftf 
*ttr  lei  p'iisnni  qu'il  publia  en  ITOf.,  lui  valut  un 

diptôme  de  médeçiD|  et  ii  fut  envoyé  &  i'ilo  do 
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Madère,  pour  y  soigner  la  phitiisie.  A  son  retour 
i  Londres  en  180&,  U  reçut  une  licence  pour  exer- 
cer la  médecine,  qutMqu'il  n'eût  point  passé  les 
deux  années  requises  à  l'université.  Il  est  le  seul 
qui  ait  obtenu  cette  faveur.  Adams  nnournt  des 
suiK»  d'une  chute  le  20  juin  iai8.  Oaa  encore  de 
lui  un  mrUteamtmrif  àmMêaàÊnÊmtur 
lei  épidémies  ^  etc. 

ADAMS  (  Samuel  ) ,  né  dans  le  Massachusset , 
fût  un  des  principaux  auteurs  de  la  révolution  des 
Elats-I^nis.  Quoique  déjà  avancé  en  Age  k  l'é- 
poque des  premiers  troubles ,  il  ne  se  fit  pas  moins 
nBmqniriMrla  vivacité  de  ses  idées  et  son  activité 
h  les  mettre  en  exécution.  Il  s'impatientait  de  ce 
que  Itis  hostilités  uc  commençaient  pas  assez  tôt 
MM  les  coloiiii!s  et  la  mère-patrie  ,  et  plus  d'une 
foie  on  l'i  nlcndit  plaindre  de  k  lenteur  et  de 
la  pi  udeiKH;  de  Wa&tùngton.  Il  Tut  élu  saccesaive- 
mcnt  membre  du  congrès  et  gouverneur  deJMassa- 
chus§ct.  On  s'accorde  à  louer  dans  Adams  la  sim- 
plicité de  SCS  tnœurs,  l'éloquence  m&le  et  pleine 
de  vigueur  qu'il  déploya  eo  phnieiirs  circonstan- 
ces, sia  forfune,  plus  que  médiocre ,  et  son  ex- 
térieur simple  et  grossier,  l'oiU  fait  surnommer  le 
Calon  <le  l'Amérique. 

ADAMS  (  John  ),  président  des  Klats-Unis  de 
l'Amérique,  naquit  à  lirainlrée,  dans  le  &Iass>a- 
dniMlrBey ,  le  if  oetobre  1T8&.  Avant  la  révolu- 
tion qui  détacha  son  pays  de  la  doininalion  an- 
glaise, il  exerçait  la  profession  d'iioinine  de  loi. 
A  Tépoqne  dm  premiers  troubles,  Uta  il  mmr» 
qner  par  son  esprit  d'opposition  au  gouvernement 
anglais ,  et  fut  l'un  des  priucipaux  promoteurs  de 
la  bmmi^  résolution  du  i  juillet  I77ft,  qdi>déclara 
les  rnlnnirs  l'Amérique  états  libre»,  itouverains 
et  indipendaaH.  Employé  dans  plusieurs  négocia- 
tions importaalct,  il  parut avecFnmcklIn  à  la  eour 
de  Versijilies,  pour  négocier  un  traité  irallianre 
entre  la  i-rance  et  les  Etats-Unis.  De  retour  en 
Amérique,  il  occupa  deux  fois  la  place  de  vice- 
président,  ei  à  la  troisième  éle<  i''  'i  <'  ■  Washing- 
toa  pour  h.  présidence,  eoiui-'ci  ayant  déclaré  son 
iitCBlion  formelle  de  se  retirer  des  aiïairai  |mi- 
Miques,  Adams  fut  élevé  à  la  magistrature  su- 
"IM'Àm,  malgré  les  efforts  du  parti  républicain. 
Il  «ut,  pendant  son  administration ,  des  coiitesta- 
tiem  tnVvives  avec  le  directoire  dr  Franco  ,  et 
s'alliu:lia ,  pendant  tout  le  temps  que  durèrent  ses 
fonctions ,  à  affemir  et  è  rwiMlWBf  kB  nouvelles 
iti';iitiiiion'?  d'un  gonvcrnement  naissant.  Adams, 
dcvcuu  vieux,  se  relira  de»  alTaires,  et  mourut  à 
llèlf>-y«riL,  «a  1836,  âgé  de  s  J  ans.  Cet  homme  d'é- 
tat eut  de  la  modération  et  de  l'Iiahileié.  On  le  loue- 
rail  davantage ,  si ,  avant  de  prodiguer  des  éloges 
aax  auteurs  des  révolutions ,  on  n'avait  à  flétrir  le 
ri'<.Tilt  it  (Ir  Ifur  conduite,  qui  est  toujours  un  attentat 
contre  i  ortlre  établi,  et  un  crime  que  rien  ne  saurait 
eseosMr  (  r.  Washiaglon  ).  Adams  a  laissé  plusieurs 
citivm::r';  fVffme  des  constitutions  des  Etats- 
L  nisd  Jnwnque,  Londres,  1787,  2  vol.  ia-s  ,  tra- 
duite en  français ,  avec  des  Mies  et  observations , 
par  M  T>HTr^oiT  Paris  -,  1792,  î  vol.  in-8.  Histoire 
des  répuHiques,  et  eaûa,  quelques  ouv.  rekUb  ù 


UnsurrcetieiNMéricaine ,  entre  autres  oaeFiaf.  i$ 
la  qxurtUe  entré  l'Amérique  et  ta  mére- patrie, 
qui  produisit  dans  le  temps  une  vive  sensation. 

ADAMSON  (  Patrick  ),  né  en  1&43  i  Perlh, 
après  avoir  fait  ses  études  dans  l'université  de 
Saint-André,  fut  maître  d  écote,  puis  il  pana  en 
Franco,  arec  le  fils  d'un  gentilhomme  de  son  voi- 
sinage. C'est  pendant  son  séjour  en  France  qu'il 
publia  un  poëoie  latin  en  l' honneur  de  Jacques  i 
qui  voMitde naître  et  qu'il  appdeil  rai  d'Ecosse, 
d'Angleterre,  d'Iriande  et  de  France:  ce  dernier 
titre  le  fit  arrêter,  et  il  resta  six  mois  en  prison. 
11  se  retira  à  Bourges  où  il  était  pendiBt  k  Saint- 
Uartbélemi.  De  retour  en  Ecosse,  il  se  nnria,eti 
devint,  par  la  protection  du  régent  d'Ecosse,  ar- 
chcv<éque  de  Saint-André  on  I&76.  Qiimdks  pffct*^ 
hytiriens  l'emportèrent  sur  les  épiscopau»,  il  ne 
rougit  pas  de  désavouer,  par  trois  rétractations, 
tout  ce  qu'il  avait  dit  auparavant  en  favear  dep' 
l'épiscopat.  Mais  cette  démarche  n'fîpaisa  point  sef 
ennemis ,  et  Adamson ,  abandonne  du  roi  Janjues, 
qui  l'avait  privé  de  ses  revenus,  mourut  dans  la. 
dernière  misère  en  Il  a  laissé  des  Poésies 

latines,  qui  ont  été  imprimées  à  Londres,  IGlO, 
in-4,  et  un  traité  De  saero  pasUiH»  ogkio ,  Loor 
dres,  1619,  in-8.  ï^e<  /) /^tractations  èvv/C^  Fief-Q 
trouvent  à  la  suite  à' Amelvini  Alusw,  1020,  in-t. 

ADANSON  (Michel),  boUniste,  né  à  Aix  en^ 
rrovence ,  le  7  avril  1727,  fut  conduit  à  Paris  à> 

I  âge  de  trois  ans,  et  lrèi;-jeunc  encore,  il  y  remporlat 
les  premiers  prix  dc  l'université^  DCrtM  ptr  9». 
parents  à  l'état  ecclésiastiqur .  il  renonça  aux  plas 
belles  espérances  pour  se  livrer  à  i  étude  des  sciences 
naturelles.  Il  en  suivit  les  eoora  au  collège  royal 
et  prit  pour  guides  Héaumor  et  Pemard  de  Jus- 
sieu.  Enlraiiié  par  le  désir  de  faire  dc  nouvelles 
découvcHes  dans  11  ssisaoe  qal  eepUvait  toute  son* 
attention,  il  fit  en  17^r  un  vfivri!Tf  au  Sénégal,  i 
ses  propres  frais ,  et  lorsqu  li  avait  a  peine  21  ans. 

II  vMha  les  Açores ,  les  Canwrîn,  et  rsppoito  dut? 

son  f>3vs  des  riclie^ses  immenies  des  trois  r^pm!8l 
de  la  nature.  Ayant  obser\  <'  que  les  célèbres  Tour- 
nefort  et  Lhmé  Aaisot  tombés  dans  plusieurs  mé>< 
prUes ,  p;irçc  que  leur  nr'ihmlA  et  leur  .système 
étaient  londvs  sur  un  petit  nombre  de  caractères, 
il  créa  une  méthode  établie  sur  l'oÉNcrMrtM  des 
parties,  et  l'étcndil  à  tous  les  êtres,  ou  ,  selon  son 
expression ,  à  toutes  les  existences.  Il  publia  par 
seoBCtription ,  Y  Histoire  natmnMa  du  SénéçÊt, 
avec  une  relation  abrégée  du  voyage  fait  dans  oei 
|)ays  pcmlanl  les  années  I749-&3,  Paris,  IT&Tv 
in-4,  avec  20  pL  et  une  carte  exaf^  et  lltaBdiMiili,' 
vend.  0  à  8  fr.  Il  plaça  à  la  lin  dc  cet  ouvriîre  une 
nouvelle  classification  des  t enlacés  ou  animaux  à 
coquilles ,  et  les  rangea  suivant  sa  méthode  uolfo^ 
selle  .  dont  il  HonTi  iil  îitnsî  un  nper<;n  Penilnnt  «on 
voyage,  il  lut  honore  du  titre  de  corrcspuiidaul  par 
l'académie  des  sciences  ;  mais  Um  litMMnlln|ilM: 
particulièrement  dc  celte  illustre  compajrnîe,  en 
lui  lisant,  en  l'iio,  ua  mémoire  sur  le  baobab, 
arbre  éMime  dont  le  tronc  a  40  è  CO  pieds  de  dia> 
mètre  ,  et  rfnc  iii^qM'nlnp?  nn  (Tvait  pisré  au  nombre 
des  hyperbole»  Uoal  les  voyageurs  suot  trop  souvent 
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prodigves  <kl»s  leurs  récits  Son  mi'jnoiic,  quiost 
UD  cbePd'avnediMcegeore,  fui  d'abord  inséré 
dHM  Iw  MénMirM  éâ  Mvaiil»  étrangers ,  et  dans 
ceux  do  l'afadcmic  pour  l'an ruM»  I7(ii.  Secondé  par 
la  ^oéreus^  amitié  de  M.  de  fiombuxie ,  il  fit  pa- 
ntlve  M  noamlto  méthode  pour  apprendre  à  con- 
naîtra les  diiïortiilcs  familles  dr  plantes,  Paris, 
ncit  3  volt  io-8,  avec  Ggures*,  rend.  i&  fr.  Adanwn 
awilfMMmMé  dam  cet  ouvrage  des  connaissances 
immenses,  et  il  semblait  destiné  à  faire  prendre  une 
noureUe  (aco.  h  la  botanique  ;  mais  quelques  acoes- 
■olwM  qui  prêtaient  à  la  cntique  en  airétèreot  le 
succc«.  Adanson  sentit  la  justesse  des  censures  et 
prépara  um  nouvelle  édition  de  son  ouvrage ,  que 
l*s  elreoiMlaMes  ne  lui  permirent  pas  de  publier. 
Il  avait  fait  les  changeoients  nécessaires  et  de  nom- 
breuses additions  ;  mais ,  entraîné  par  des  idées 
gigantesques ,  il  conçut  le  plan  d'une  encyclopédie 
complète.  Ce  projet  échoua.  Cet  écrivain  laborieux 
a  laissé  grand  nombre  de  mémoires  dont  la  plupart 
fMit  partie  du  recueil  de  l'académie  des  sciences, 
et  une  prodigieuse  quantité  de  manuscrits.  La  ré- 
volution l'avait  privé  de  tous  ses  biens ,  et  l'on  dit 
qu'ayant  été  nommé  membre  de  l'Institut ,  il  refusa 
de  s'y  rendre ,  parce  qu'il  n'avait  point  de  souliers. 
Peu  d«  temps  après  sa  mort ,  qui  arriva  le  3  août 
III09,  M.  Le  Joyand  publia  une  Notice  sur  sa  vie, 
et  Cuvier  prononça  en  1807  son  Eloge. 

ADAOLST  (  P.*Aug.  d' ),  né  à  Aix  le  lo  février 
1T5I,  mort  dans  la  même  ville  le  7  septembre  1819. 
On  a  de  lui  :  l'Air,  poémc  en  4  cbanis ,  Fubt  t9ie, 
ishtS  [1  fr.  60  c.  ];  une  Traduction ,  en  vers 
fiaaçais,  de  l'y^r/ po^/i^ue d'/Torace,  uitc  Ode  sur 
Ntteiricité,  dédiée  à  Fnmcklia,  ta  première 
Eglogue  de  Virgile ,  traduite  en  vers ,  et  quelques 
antres  pièces  insérées  dans  divers  recueils  liiié- 
roires.  Il  a  laissé  en  poriereuille  V Egoïste  sane  le 
êavoir,  comédie  en  5  actes  ei  en  Vvn ,  des  Odes , 
des  Fables,  des  Paraphrases  t  i  des  Imitations  des 
Fêaumes. 

ADDINGTON  (  Antoine),  médecin  anglais,  cé- 
lèbre surtout  pour  le  trailenienl  de  l'aliénation  men- 
tale. Intimement  lié  avec  lord  Chatam,  il  fut  choisi 
par  le  parti  de  lord  Bute  pour  négocier  la  rentrée  de 
ce  ministre,  qui  s'était  retiré  après  la  paix  de  I7G2. 
11  a  publié  le  résultat  de  celle  négociation  dans 
une  brochure.  On  a  enrore  de  lui  un  f-'ssai  sur  le 
scorbut,  suivi  dune  méthode  pour  conserver 
rmudouceàla  mer,  I7â3,  in-R,  et  un  Essai  sur 

mortalité  de*  bestinux,  in-s.  Il  mnurnt  en  17f)f). 
—  Son  fils,  Henri  Addington ,  fui  tlavc  ù  la  pai- 
rie avec  le  titre  de  vicomte  Sidmouih  ,  cl  fait  lord 
président  du  conseil ,  en  remplacement  du  duc  do 
Portland.  —  Il  y  a  uu  autre  Addington  (  Etienne  ), 
prêtre  noB-WOformistc ,  qui  a  publié  une  Gram- 
maire grecque,  et  une  rie  de  St.  Paul,  in-8. 

ADDIS80N  (Joseph),  naquit  h  Mistou ,  dans 
le Wiltshire^cQ Angleterre,  en  1073.  Ses  talents 
pour  la  litlénturc  ,  la  poésie  et  la  philosophie  se 
développèrent  de  bonne  heure.  Il  était  encore  étu- 
diant dans  l'université  d'Oxford  ,  lorsqu'il  composa 
plusieurs  pot'mes,  et  les  publia  sous  le  titre  df 
Alusarum  anyiicarum  analectaj  producliotis  ^ 
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qu'un  poêle  d'un  Age  plus  avanc/;  n'aurait  pas  dés- 
avouées. 11  n'écrivit  dans  sa  langue  qu'à  l'âge  de 
vingl-demc  ana ,  et  cammença  par  une  traduction 
en  vers  d'une  partie  du  quatrième  livre  desGéor- 
giquaa  de  Virgila*  S<h)  beau  poémc.li  l'honneur  de 
Attillaume  III,  en  169^,  lui  valut  une  penuon  de 
300  livres  sterling ,  qu'il  employa  à  voyager.  Il 
demeusa  une  année  eu  France ,  connut  à  Paris  le 
célébra  Bofleao,  et  passa  ensuite  en  Italie.  Lee 
autres  pièces  qu'il  lit  pour  chanler  les  victoires  de 
sa  nation  le  firent  aimer  dn  peuple  et  connaître  dce 
grands.  De  reloaren  Angleterre ,  il  occupa  plusieura 
places  importantes,  etfùt  enfin  nommé  ,  en  I7I7, 
seerélaire  d'élal;  nieit  il  se  déMMt  de  oetie  pleoe 
pour  ae  livrer  entiéremaot  ans  bellea-lettre*.  D 
mourut  à  Holland-Houae ,  le  17  juin  I7I9.  Cet 
auteur  est  la  premier  Anglais  qui  ait  fait  one 
tragédie  écrite  avee  une  élégance  et  tme  neMease 
soutenue.  Son  Coton  est  une  des  plus  belles  pièces 
qui  aient  paru  sur  le  théâtre  de  Londres  ;  mais  lea 
monologues  sont  trop  longs.  On  y  admire  un  mor- 
ceau pathétique  et  sublime  sur  l'immortalité  de 
l'Ame  qui  vaut  seul  une  bonne  pièce.  Le  désordre 
de  Shakespeare  se  fait  encore  un  peu  sentir  dans  la 
régularité  d'Addisson.  Cependant  le  succès  de  cette 
pièce  doit  être  attribué  en  grande  partie  aux  idéaa 
républicaines  que  l'auteur  y  a  répandues ,  comme 
étant  des  plus  attachés  au  parti  des  whigs.  Ce  poète 
i>e  s'est  pas  moins  illustré  par  ses  productions  de 
morale  et  de  critique.  Il  y  a  plusieurs  morceaux 
de  lui  dans  le  Spectateur  et  dans  le  Curateur, 
où  la  raison  et  le  bon  goût  sont  embellis  par  l'ea- 
prtt  et  par  les  grâces.  Les  pièces  qu'il  inséra  dsm 
le  HabiUard ,  de  Hichard  Stcclc ,  ne  sont  pas  moins 
estimées.  Parmi  ses  ouvrages  de  poésie,  on  distingue 
son  Poème  sur  la  bataille  de  Uoehstet.  On  lui 
reproche  seulement  de  n'y  avoir  pas  assez  respecté 
les  télee  cooronnées  qui  étaient  en  guerre  avec  les 
Anglan.  Addisson  aurait  dû  rendre,  dans  ses  vers 
et  dans  sa  prose ,  plu»  de  justice  k  Louis  XIV, 
qui ,  pour  être  un  voisin  dangereux  ,  n'en  était  pas 
moins  un  grand  roi.  Il  reçut  le  nom  de  Sat/e ,  pour 
avoir  cherché  dans  tous  ses  éerHi  à  pHer.te  génie 
anplais  à  l'ordre  ,  aux  rè;:les  ,  nux  convenances.  ïl 
le  inérila  aussi  par  son  caractère  et  sa  conduite, 
et  montra, dons  la  litlératurc,  toute  la  politique 
d'un  courtisan.  11  délestait  Pope  dans  le  fond  du 
cœur;  mais  il  prenait  sur  lui  de  le  ménager  au  de- 
hors. On  dit  qu'il  devait  donner  une  tragédie  sur 
la  mort  de  Socrate,  et  un  dictionnaire  anglais, 
mais  quo  s<»  places  et  ses  inlinnilés  l'en  empéebê* 
rcnt.  Addlnon  respecta  toujours  la  religion  -,  loue 
SCS  écrits  en  respirent  la  vérité  cl  les  salutaires  in- 
fluences :  ils  contiennent  d'excellentes  réflexions 
sur  les  erreurs  de  la  philosophie  moderne  \  maii 
ses  préverUions  contre  les  catholiques  font  fort  à 
son  jugcmcut  et  à  sa  philosopiiic.  On  a  une  belle 
édition  de  ses  œuvres  (  Works  ),  à  Birmingham , 
1701,  4  vol.  gr.  in-4.  fip.  vend.  R4  à  96  fr.  On  a 
publié  à  Londres,  en  iso^  une  édition  des  œuvres 
de  ce  célèbre  auteur,  en  o  vol.  in-s(ftlfr.  elgr. 
jinp  90  fr.  ].  Une  autre  édition  également  en  e  vo- 
lumes ui-8,  avec  des  note»  de  AicU.  llurd ,  a  paru 
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dans  la  mrme  ville  en  irii  [84  fr.  ef  i?o  fr  en 
gr.  pap.  ].  riusieurs  des  ouvrages  d'Addi&soa  oui 
élélndalls  en  rnuiçiis,Mv<»if  t  Rmarfuu  $»r 
divers  lieux  d'Italie ,  mnionucs  dans  le  quatrième 
volume  du  voyage  do  1^1  isso 11 ,  Ulrecbli  1723,  in-i3; 
Z»  Mfflard  (avec  Siede),  pu*  Aimand  de  la 
Chapelle,  173*-I7a5,  2  vol.  in-i2;  1737,  2  vol. 
ÎQ-S  i  Le  Spectateur  {  avec  Ste«le  ),  Paris,  nài- 
17S6,  9  vol.  la-ti^  s  Tol.  iD-4.  Le  Iradaeteur  des 
six  premiers  vol.  rpsiô  inconnu  jusqu'à  ce 
jouri  celui  des  derniers  est  £lie  de  Joncourt, 
d*4prèsForinef.  £«^Mlaf«*raél£réim|w1aiécn 
1797 et  1801,  8  voI.gr.  in-s,  pap.  vél.  estimées  r\r-r.n  à 
71  fr.;  Le  Mentor  moderne ,  par  Yao-ËOen  -,  lioueu, 
17M,  S  vol.  in-is  ;  Amsterdam  t7Z7,  4  fd.  in'il; 
Torigioal  contient  17&  discours  :  Van-Eflcn  a  omis 
d'en  traduire  29  de  Steele ,  qui  traitent  d'objets  po- 
Htiqaes;  Aiw4«M«r,  mi  VAngfaiê  jûloux  i»  la 
liberté  {en  ■^orirté  avecSleolc  },  Amsicrdam,  1727, 
ia-lSi  Caloiï,  trag(}dic,  traduite  successivemeut 
par  DnboB,  Gnittnianl,  Desebampe;  par  Damp- 
martin ,  précédée  de  la  Rivalité  de  Carthnge  et 
ée  Rome,  1782«  2  vol.  in-S  [8  fr.  ].  Ctiéron-La- 
liruyère  ea  a  pvMié  aoisS  une  imitation  en  vers 
français,  et  en  irni^  actes,  ITS!),  in-8;  Remarquée 
iur  le  Paradis  perdu  de  Alillon ,  par  Dupré  de 
Salnt-Hanr,  on  Boismorand  ;  par  BarreU,  ci  par 
Belillc  ,  à  la  t^tc  de  sa  (rriil  n  iioa  pn  vers  de  ce 
poème  i  De  la  religion  chréiienne,  par  G.  Scigocux 
deConerao;  Lausanne ,  iTST,  S  vol.  in-8  ;  Genève, 
1772,  3  part,  in-8;  Dialogue  sur  les  médaiUcs, 
par  Jansen,  dans  les  deux  volumes  de  ï Allégorie 
publiés  en  t799,  in-s.  La  vie  d'Addbsen  a  été 
écrite  par  des  Maizaux,  en  nngbis;  Londres, 
1781,  in-13;  dans  la  méroe  langue,  par  Jfoboson, 
ettradahe  en  fkançais ,  par  M.  Beulard ,  avec  celle 
dr  Million,  Paris,  1S05,  2  vol.  in-18.  V.lddisso- 
niana  eu  aoglois  a  été  public  k  Londres,  en  I80t, 
S  vol.  in-H. 

ADDY  f  William  ] ,  ('crivain  anglais,  né  au  cora- 
mencement  du  17'  siècle.  Il  est  particulièrement 
conna  par  une  Méthode  eîémographique ,  ou  jirt 
d'écrire  par  abre'cialion ,  in-8,  l-ondrcs,  1695, 
vend.  8  fr.  Cette  métliode  est  d'un  grand  usage  en 
Angleterre;  etonacherehéirintredalreenFranee 
pcti  I.'jiit  riofre  rt.'voliilion.  Hcrliu  a  puliiit*  sur  ce 
sujet  uu  Système  de  sténographie»  ou  VArl  d'i~ 
trir»  «raaft  vite  que  fa  porxrie,  4"  Mit  1909,  in>S. 

ADEL,  ou  ADir. ,  roi  ?uciIo  ,  fils  rl  succes- 
seor  d'Otiuir,  régnait  dans  le  c  siècle,  bon  pre- 
mier soin ,  après  avoir  reçu  la  couronne,  fut  de 
vcn(j;cr  son  pcn;  tiiô  dans  un  combat  contre  les  Da- 
nois i  il  attaqua  le  Danemark  par  mer,  vainquit  le  roi 
Jarmerlcli  dans  une  iMtaille  qni  dnra  trois  jours , 
et  accorda  la  paix  au  vaincu,  k  condition  qu'il  é- 
pouscrail  sa  sœur  SwavUda.  Cette  princesse,  im- 
posée par  la  force  è  Jarmerick ,  ne  larda  pas  I  être 
Ja  victime  de  son  cjioux  ;  elle  fui  accusce  d'avoir 
des  relations  crimiaelles  avec  liroder,  sou  bcau-lils, 
et  condamnée  i  être  écartekk^  par  des  ebevanx  sau- 
vaf;cs.  Adcl  vengea  ce  crime  par  une  nouvelle  in- 
vasion ;  il  prit  Jarmcrick  et  le  fil  périr  dans  d'Iior- 
ribles  supplices,  l  ue  partie  du  Danemaiit  lUt  réunie 


k  la  Golliic,  l'autre  fut  laks^p  i  Tîrodcr  qui  prtya 
un  tribut  au  roi  de  Suède,  Adcl  mourut  au  moment 
où  il  célébrait  sa  victoire  par  des  sacrifices auxdieos 
d'T'])«al.  Il  avait  régné  six  ans. 

ADÉLAÏDE  (  sainte  ) ,  fille  de  Bodolplte  II ,  roi 
de  Bourgogne ,  fut  mariée  à  Lolbaire ,  mi  dltalie, 
fils  de  llugucs,  comte  de  Provern  p  Deux  années 
s'étaient  k  peme  écoulées  depuis  son  mariage,  lors- 
qu'elle perdit  son  époux  ;  dte  se  détadia  du  monde, 
et  nVtil  plus  d'autres  lir^n-^'Ts  qnr-  la  [liété,  et  l'é- 
ducaiiou  Je  sa  Ullc  Emma ,  qui  tut  depuis  reine  de  . 
France,  épouse  de  Lothaire.  DéponiUée  de  ses 
états  et  pri'^onniôrc  dans  le  châtfiau  de  Garde,  la 
religion  la  soutint  et  la  consola  dans  ses  malheurs. 
Echappée  à  une  dure  captivité,  die  se  réfbgla  en 
Allemagne ,  où  l'empereur  Othon  I  se  d<5clara  son 
protecteur,  et  devint  bientât  son  époux.  Adélaïde, 
au  comble  des  prpspArllés,  ne  s'enorgueillit  pas  de 
son  bonheur,  et  ne  se  servit  de  pni'^sance  et  de 
ses  ricbessea  que  pour  faire  du  bieu.  Itcstée  veuve 
une  seconde  fbJs,  die  s'adonna  pins  qoe  jamais  k 
la  pratique  de  toutes  les  vertus,  et  sut  trouver  dans 
la  prière  assex  de  force  et  de  courage  ponr  soutenir 
de  nouvelles  épreuves.  Othen  II,  son  Gb,  mépvin 
ses  conseils ,  oublia  ce  qu'il  devait  k  sa  mère,  et  la 
bannit  de  sa  cour.  Adélaïde  pleura  sur  les  égare- 
ments de  son  fils,  et  ses  larmes  furent  exaucées  ;  il 
rappela  sa  mère,  et  se  montra  docile  à  ses  avis. 
Enlevé  k  ses  sujets  à  la  fleur  de  l'âge ,  il  laissa  son 
empire  au  jeune  Othon  III,  son  fils,  et  la  régence 
à  son  épouse  Théophanic.  Celle- ri  sr  di't  lira  l'en- 
nemie d'Adélaide,  et  l'accabla  d'outrages j  mais 
une  mort  prématurée  vint  mettre  un  terme  k  ces 
injustes  rigueurs.  Adélaïde  fut  appelée  k  la  ré- 
gence }  et,  placée  à  la  léte d'un  graivl  empire,  eUe 
snt  -se  sanctifier  et  gouverner  avec  sagesae.  Elle 
partagea  son  tcm[)S  entre  l'administration  des  af-  • 
faires  publiques  et  les  exercices  de  piété,  fit  de 
pieux' étabtissemento,  tontribua  I  répandre  la  foi 
parmi  les  infidèles,  et  gouverna  nvrr  bonté,  tem- 
pérant par  la  douceur  la  rigueur  des  lois.  Elle 
mourut  pleine  de  jours  et  de  vertus,  i  Sdtt,  en 
Alsace,  en  009,  dans  un  voyage  qu'elle  avait  en- 
trepris pour  réconcilier  Bodolplie  son  neveu,  roi 
de  Bourgogne,  avec  ses  snjcis.  Son  nom  ne  se  Ht 
pas  dans  le  martyrologe  romain,  mais  on  le  trouve 
dans  plusieurs  calendriers  d'Allemagne.  Saint  Odil- 
lon  a  écrit  sa  vie,  ^pud  LetMt*  coUect.  script, 
brunswicensium,  t.  2,  p.  2G2.  Gerbert,  depuis 
pape  sous  le  nom  de  Silvestre  U ,  l'appelle ,  dans 
ses  lelires ,  la  terreur  des  empirei  «t  ta  mére  de» 
rois. 

ADELAÏDE,  femme  de  Hugues Capet.  Foyes 
ce  nom. 

ADEf.AlDE  il  '  l'iance,  femme  de  Louis-le- 
Bègoe,  ou  II  du  nom,  ne  put  obtenir  du  pape 
Jean  VIfl  le  titre  d'épouse  légitime  du  roi  de 

France  I  ni^  avait  rcpudii'  Ausgarde  dont  il  avait 
eu  deux  enfants  :  le  pape  refusa  de  reconnaître  la 
validité  du  divorce ,  et  Louis  mourut  en  979,  avant 

d'avoir  pu  faire  couronner  Adélaïde  qui,  prti  i]r 
mois  après,  donna  le  jour  k  Charles  surnommé  le 


Digitized  by  Google 


ADÉ 

ADÉLAÏDE  ,  mnrquise  de  Su^r  r'pnii'^a  succes- 
siTenent  un  duc  de  Souabe ,  un  marquis  de  Mont- 
femt,  pnii  un  comte  de  Mtorfenoe.  CIflieira  de 
ces  mariages,  promptcmeni  «fi'^'^otis  par  la  mort, 
angmeoU  ton  maniuisal  de  Suit ,  qai  devioU  enlre 
tes  maiiM,  on  des  fie6  ks  plu*  importante  de  11- 
talic.  Elle  pouvcrna  avec  sagesse  cl  fcrmelé,  et 
partagea  arec  Mathildc ,  comlesse  de  Toscane ,  l'ad- 
miralion  de  son  siècle.  EUemonrat  l'an  loof.  Sa 
fille  Berihe,  qu'elle  avait  eue  du  comte  de  Man- 
rienoe.  épousa  l'empereur  Ucori  IV. 

ADELAÏDE ,  on  Aux  m  Satoib  ,  filie  de  Hdm> 
berl  II,  comte  de  Mauriciinc,  épousa  ,  en  1 1  H  ,  ■ 
JUniIs  VI,  dit  le  Gros,  roi  de  France,  avec  lequel 
éUeVécnl  pendant  2S  ans  dans  uie  miion  parraiie. 
Apri-s  la  mort  de  ce  monarque,  dont  e!!e  avait  eu 
six  fils  et  une  fiUe,  eile  contracta  un  second  ro«- 
riageavee  Maihien  de  Montmoreney ,  connétable 
de  France,  dont  elle  eut  une  seule  fille.  Leséc  ri- 
vains  de  son  temps  rantcnt  la  pureté  de  ses  mœurs 
et  son  aMe  pour  la  rdigton.  Sur  la  findeses  jours, 
elle  obtint  de  son  époux  la  permission  de  se  re- 
tirer à  l'abbaye  de  Montmartre  qu'elle  avait  fondée, 
et  oft  die  mourut  en  1 1  &4 ,  à  l'Age  de  60  ana. 

ADÉLAÏDE,  ou  alEid,  ou  en  liollnndais  Ai.yt 
TAS  PoeiXïBtfiTt  devint  la  favorite  d'Albert  de  Ba- 
vière dont  «Aedifigeailks  Toloalés.  La  hanie  fii- 
Tcur  dont  elle  jouissait  et  l'abus  qu'elle  fais^iit  de 
son  crédit  excitant  le  mécontentement  d'un  grand 
nombre  de  nobks  qui  complotèrent  eontto ses  jours. 
A  la  tt'le  des  conjuré'S  était  Guillaume,  fils  d'Al- 
bert, ^ui  rougissait  de  voir  son  père  gouverné  par 
une  maltreBse.  Adélaïde  fut  assastinéedans  son  Ht 
en  1391.  Albert  furieux  ciia  à  la  cour  des  Pairs  ' 
ceux  qui  étaient  aocnaés  de  œ  meurtret  ils  ne  pa- 
rurent point  devant  ce  tfîbanal  et  lenrs  biens  tarent 
confisqués.  Le  fils  d'Albert  Tut  obligé  lui-même  de 
se  soustraire  par  la  fuite  k  la  veogeaucc  de  son 
père. 

ADELAÏDE  (Madame)  de  France,  fille  ainéc 
de  Louis X  V  et  tante  de  Louis  XVI ,  naquit  è  Ver- 
sailles le  3  mai  tnt.  Jusqu'aux  premiers  troubles 
de  la  révolution,  elle  vécut  à  la  cour,  où  sa  piété 
et  ses  vertus  la  faisaient  honorer  et  respecter.  A 
cette  époque,  madame  Adélaïde ,  et  madame  Vic- 
toire, sa  sœur,  princesse  également  recomnian- 
dable  par  les  qualités  de  son  cœur  et  les  agréments 
de  son  esprit,  demandèrent  au  roi,  leur  neveu,  la 
permission  de  sortir  du  royaume.  Elles  quittèrent 
Paris  le  19  février  i"9f ,  et  se  retirèrent  k  Home. 
Elles  furent  arrêtées  à  .Morct  et  à  Araay-Ic-Duc  ; 
et  ee  ne  Itol  que  d'après  les  ordres  précis  du  roi  et 
de  l'assemblée  nationale,  qu'il  leur  fut  permis  de 
continuer  leur  roule.  Kiles  résidcrcul  jusqu'en 
1709 à  Rome,  d'où  elles  passèrent  à  Naples.  Les 
deux  prinre-^sr^;  furent  bientôt  forcées  de  quitter 
ce  nouvel  asile.  Les  armées  françaises  pénétrèrent 
dans  ceroyanme,  et  à  leur  approche ,  elles  s'em- 
barquèrent pour  Tricste.  C'est  là  que  les  deux 
princesses  Unirent  leur  pénible  carrière,  madame 
Vlelolfe,  le  a  jnia  1700,  et  madame  Adélaïde,  le 
1»  févrior  1800.  On  a  publié  en  1803  les  Mémoires 
hittoriquu  de  Me$dafne»  Adélaïde  et  Fictgire  de 
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France,       Charles  Moniigny,  2  volumes  in-i2. 

ADËLHERT,  comte  de  Bavière,  archevêque 
de  Brème  et  de  Hambourg  en  t04S,etlee  titre, 

métropolitain  des  \\n-<--^  srplrnlrinnniir  ,  tr^nrttt  f(S 
dignités  de  l'empereur  Henri  111 ,  dont  il  avait  la 
fivenr,  et  du  pape  Benett  IX.  Il  aeennpagna  l'em- 
pereur dans  ses  voyages  d'Italie,  de  Flandres,  de 
Hongrie,  et  contribua  en  lOtO  à  l'exaltation  de 
Svidger,  évéque  de  Bambeiig ,  devenu  pape  sons  le 
nom  de  Clément  II,  duquel,  dit-on,  il  ii'rt"it  tenu 
qu'à  lui  d'occuper  la  place  i  désintéress«iritini  dif- 
flcileè  croire  de  la  part  d'un  prdat  courtisan,  qoo 
l'hi'îfnirr ,  d'ailleurs,  peint  comme  ambitieux  et 
avide  d'honneurs,  il  dirigea  en  lO&l  le  concile  de 
Mayenee,  où  l'emperenr  assistait  en  personne, 
gouverna  pend.inl  la  minorité  de  Henri  IV  ,  |»ar- 
veott  à  l'empire  à  l'âge  de  six  ans,  et  sut  s'iosinucr 
dans  sa  confiance  la  pins  intime.  Il  n'en  usa  pas 
toujours  pour  le  bien.  On  l'accusa  d'avoir  ; nidu 
au  plus  offrant  les  bénélices  ecclésiastiques ,  et  d'a- 
voir, par  nne  concussion  Inouïe,  ersèra  f«roflf»* 
rum  exaclionr ,  t\r^  des  abbayes  di  s  connues 
énormes,  sous  le  prétexte  de  l'entretien  de  la  cour. 
Pour  mieux  conserver  encore  l'administration  dCi 
affaires,  il  retint  Henri  dans  les  provinces  de  8axo, 
qui  dépendaient  de  sa  métropole.  A  la  dièle  de 
iVibur,  en  iMt ,  les  Etais  se  plaignirent  du  goa- 
vernctnent  d'Adelbcrt,  et  cbarf!;crcnt  les  arche- 
vêques de  Mayenee  et  de  Cologne  d'en  prévenir 
Henri.  Le  favori  fat  obligé  de  s'éloigner;  mab 
bientôt  le  prince  le  rappela.  Ce  prélat ,  si  jaloux  du 
pouvoir,  si  fier  et  si  hautain  avec  ses  pairs,  était 
fatimble,  doux  et  obRgeant  avec  ses  infifrienra, 
aimait  et  soulageait  les  indigents;  il  ne  se  coucbail 
pas  qu'il  o'eût  lui-même  lavé  les  pieds  à  trente  ou 
quarante  panvrea  raaNuibléa  dans  lao  palais.  Il 
mourut  à  Q.ealar  en  1072 ,  à  il  wlia  d'une  éjtÊmr 
terie. 

ADELBOLD,  19*  évèque  d'Ulrecht,  né  à  la 
fin  du  10*  siècle ,  et  issu  d'une  famille  noble  de  l'é- 
véché  de  Liège,  se  consacra  dès  sa  jeunesse  au 
service  des  auteb  dans  la  collégiale  de  Saint-Urs- 
mart,  i  Lanbes;  mais  il  n'y  embrassa  pas  l'état 
monastique,  comme  quelques-uns  l'ont  cru.  U 
étndia  néanmoins  dans  le  monastère  sous  l'abbé 
Folcuin  ou  Uériger,  son  successeur,  et  fréquenta 
les  écoles  de  Liège  et  de  Itlieims.  Dans  cette  der- 
nière, il  eut  pour  mailre  le  célèbre  Gerbcrt,  qui 
fut  pape  sous  le  nom  de  Sylvestre  U.  Ses  succès 
dans  les  sciences  divines  et  humaines  furent  tels 
que,  dès{>uU,  il  était  rangé  parmi  les  savants  les 
plus  célèbres  de  ce  temps ,  et  que  sa  réputation  s'é- 
tait étendue  jusqu'à  la  coor  de  Henri  U,  roi  do 
Germanie,  depuis  empereur,  et  mis  cusuitc  au 
rang  des  saints.  Ce  pn'nceappela  Adelbold  près  de 
lui ,  et  le  lit  son  chancelier.  L'évéché  d'L'trecht 
éiani  venu  à  vaquer  par  la  mort  de  saint  Alfred, 
le  roi  y  fit  placer  Adelhold.  Ses  premiers  soins 
furent  de  faire  réparer  les  lieux  saints,  la  plupart 
tomhés  en  dégradation;  il  rebâtit  l'église  de  Saint- 
Martin,  l'une  des  principalsa  de  sa  ville  épisco- 
pale,  en  releva  plusieurs  autres  ,  et  fonda  la  colli*- 
I  giale  de  Ktel  de  Dicé,  sous  l'iavocatiou  de  sainte 
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Walhnr;?e.  Il  cnil  oMîpd  de  prendre  part  h 
quelques  expéditions  gacrrières  pour  défendre  les 
Mm  de  son  <f|lise  et  la  préserver  do  pilbge-, 
usage  que  l'ouhîi  de  la  discipline  de  rEfjIise  et  les 
masurs  guerrières  de  ce  tcmps4à  faisaient  tolérer. 
Il  moarut  eslliné  «C  regretté ,  Je  f  T  Bovemiiire  iwr^ 
ap^^s  rlix-neiif  ans  dï'ptscopal.  On  a  de  hii,  ' 
de  tttint  Henri  (Heuri  H,  dont  il  est  question 
dam  cet  artide),  immnmenl  prédem,  qoimel- 
heureuMtnetit  n'c^i  j'nint  > mier;  ce  qui  en  rr^^tr  a 
^té  inaéré  daos  les  y'ùi  dt>s  saints  de  llaiulierg , 
^mntfea  par  Grefaer,  «n  ifli  t ,  et  dans  le  premfér 
volume  des  Scrtptore:'.  rcrum  bnrnfiric. ,  rif"  l.f  ifi  - 
nitz;  if«  ratione  invmiendi  crattiiudinem  $phe- 
rm  »  précédé  d*une  iMire  adrenée  I  Sylvolre  H , 
son  ancien  mailrc.  Don  Bernard  Pez  a  imprimé  ce 
traité  dans  le  troinènie  vol.  de  wn  Theitmruê 
'«mcedoftfnim  ;  une  Ffe  de  Mtnle  l^irttwr^e,  et 
quelques  autres  ouvrages  de  piété.  On  irnii^r  l  uis 
ie»  écrits  d'AdeUwld  une  élégance ,  une  beauiû  et 
«ne  clarté  de  style  rare  dam  le  siècle  eft  il  vivait. 

APELER  (Coii  Siscu'ii'  ,  tire  marin  el 
grand  amiral  de  llaneniark ,  naquit  en  ia22  i  Brc- 
vlf ,  en  TVbrwége.  Il  fit  ses  prenHèra  armes  en 
Hollande  sous  l'amiral  Tromp,  passa  ensuite  à  Ve- 
nise sous  le  nom  de  Curtius  Siversen ,  et  parvint  de 
grade  en  grade  an  conmunidemenl  d'une  flotte. 
Celle  rcpuiilirpie ,  redevable  h  son  IialiileU^  et  à  sa 
bravoure  y  du  succès  qu'elle  obtint  contre  les  Turcs 
Yen  lenrilîen  dn  17*  siède,  Ini  accorda,  en Tccon> 
naissance  de  ses  services,  une  pension  <ie  l  ,400  du- 
cats, réversible  à  ses  héritiers  jusqu'à  la  3<  généra- 
Ikm ,  le  créa  ehevaUèr  de  Saint  Mare  et  Uentenairt- 
amiral.  Le  bruit  de  ses  exploits  le  fil  rechercher 
par  plusieurs  puissances  ;  mais  il  refusa  les  offres 
les  plus  avantageuses,  préférant  retourner  dans  sa 
patrie ,  sur  l'invitation  de  Frédéric  III ,  roi  de  Da- 
nemark. Par  SCS  soins,  ce  royaume  eut  btentdt 
nnc  flotte  respectable.  Il  se  préparait  à- mettre  à  la 
voile  contre  les  Suédois ,  lorsqu'il  fut  surpris  par  la 
mort  dans  la  63*  année  de  son  âge,  l'an  1676. 

ADEI.GREIFF  (Jean-Albert),  né  dam  nn  vil- 
lage voisin  d'EIMng,  se  distingua  par  sa  folie,  et 
aurait  peut-^lre  formé  nne  secte  fougueuse ,  si  on 
l'avait  laissé  dogmatiser  à  son  aise.  Il  disait  que  sept 
anfei  M  aTSlmt  ré\-élé  qu'il  tenait  k  plaec  de  Dieu 
en  terre,  pour  extirper  tout  le  mal  du  monde,  et 
pour  châtier  les  souverains  avec  des  verges  de  fer. 
C'est  pourquoi  il  se  donnait  ces  titres  s  Nou$  Jean 
Albreeht  ADBLGREIFF,  Sf/rios.  Jinadc,  Ca- 
namata,  Kihi  Sehmalkilmandit ,  h'iiori» ,  Archi- 
SwMirttin  Pontife,  Empereur,  /loi  de  tout  le 
royaume  divin ,  Prince  de  paix  de  tout  lunivers. 
Juge  de$  vivante  et  des  morts,  Dieu  et  Père, 
dans  la  gloire  duquel  Christ  viendra  au  dernier 
jour  pour  juger  U  monde ,  Seicjneur  de  tous  let 
seigneurs ,  et  Hois  de  tous  les  rois.  L'an  inso  ,  on 
}e  mena  prisonnier  h  Kœnigsbergi  il  avoua  qu'il 
avait  été  fonetti*  en  Transylvanie  pour  eau^e  d'adul- 
tère. On  joignit  l'accuiialioni  d'ticrésiu  à  celle  de 
magie,  et  il  fut  condamné  au  dernier  supplice,  le 
Il  octobre  de  la  même  annde.  Quand  on  lui  lut  la 

lentenoe,  il  1  écouta  saus  la  uioiudre  ^inoUon  «l 


dit  :  Pni.fqus  îa  chose  ne  pouvait  Stfe  autrement , 
H  fallait  qu'elle  arrivdt.  Il  soutint  qu'il  ressusci- 
terait le  Jour. 

ADELMAN,  chanoine  et  écolûire  de  l'i'glise 
de  Liège,  évéque  de  Brescia  daiu  le  ii*  siècle, 
écrivit  k  l'hérétique  Bérenger  nne  lettre  sur  Tcn- 
<  harislie  ,  où  il  défend  ce  inystr-re  avec  une  sagesse 
et  une  modération  dignes  de  la  vérité.  On  trouve 
cette  lettre  dam  nne  cdnecfion  snr  reuefaarisiîe, 

pulilîcf  à  Louviiin  en  i  ,'>ni  ,  in-^  ,  et  dans  la  DibUo- 
théque  des  Pères.  11  avait  aussi  composé  un  poème 
I  rhythmiqne  i9s  vMiithuîriht*  tvHtmpwis;  ce 
poémc'est  appelé  Alphabétique ,  parce  que  chacun 
des  tercets  qui  le  composent  commence  par  nne 
des  lettres ,  rangées  dsm  l'ordre  oè  dka  sont  dam 
l'alpliabel.  lia  rl'  f'nl)lié  par  Malùllon  ,  Analecta, 
tom.  1. 11  mourut  à  Jircscia  en  t0^7  selon  ks  um, 
et  selon  d'antres,  en  loot. 

ADELME,  fils  de  Kcntred,  neveu  d'Inas,  roi 
des  Saxons  ocddeotaux,  premier  évéque  de  Shcr- 
bnm  (  aujMird'hni  flarisliui  j  )  dam  le  T*  siècle ,  a 
laissé  divers  ouvrapes  en  vers  et  en  prose ,  imprimés 
à  Maycnce  en  i  COi .  11  passe  pour  le  premier  anglais 
qui  apprit  1  sa  nation  l*iAage  de  la  tangue  latine 
et  les  règles  de  la  pocsie.  Sa  vie  a  elc  ccrîle  par 
tioillauine  de  Malmesbury,  et  se  trouve  dans  les 
Ada  sànetorum.  Avant  d'être  évêque,  H  avait 
iHé  abljé  de  Mahnesbury.  Adelmc  a  «'crit  sur  ht 
nature  des  êtres  insensibles,  sur  l'arithmétique, 
Pastromnnie ,  la  discipline  des  philosophes,  et  sur 
les  huit  vices  principaux.  Ses  traités  sont  intitulés 
De  taudevirginum.,  De  viginitai»,  De  cisUàrtt- 
Home  pasehttUs.  Il  mourut  en  709. 

ADELSTAN.  f^oyez  Atuelsta». 

ADELLNG  (Jean -Christophe ) ,  littératcnr  et 
grammairien  allemand,  naquit  le  30  aoAt  1734  i 
Spantekow  en  Poméranie.  Les  talents  distingués 
qu'il  fit  paraître  dans  ses  premières  études  lui  méri- 
tèrent ,  en  1 7&9 ,  la  chaire  de  professeur  au  gymnase 
d'Erfnrt.  Il  l'abandonna  en  17G1  pour  aller  se  fixer 
è  Leipzig ,  où  il  se  livra  pendant  3&  ans  aux  im- 
menoes  travaux  qui  l'ont  rendu  si  recommandablc 
parmi  les  littérateurs  allemands.  Son  plus  beau 
titre  à  la  gloire  est  son  Z>icffoni»air«  grammatical 
et  critique,  Leipzig,  1774-1786,  S  vol.  in-4  (de  30 
à  40  fr.  ] ,  qni  Alt  pour  l'Allemagne  à  peu  près  ce 
qu'a  éic  pour  nous  le  Dictionnaire  de  l'académie. 
Il  avait  pris  pour  (ype  du  boa  allemand ,  le  dialecte 
mimique, renonçant  peut-être  k  tort  aux  ressouroiA 
qti«»  poiivatenl  lui  offrir  les  dialectes  particuliers. 
J.  11.  Vuss  et  J.  11.  Campe  ont  entrepris  de  remé- 
dier aux  défauts  de  ce  dictionnaire,  qui  a  éléré^ 
imprimé  à  Leipztp .  en  4  vol.  in-4  ,  de  tTîil  à  1801, 
avec  d'importantes  augmentations  qui  lui  ont  donné 
un  nouveau  prix.  Cette  dernière  édition  vaut  de  100 
à  liO  Ir.  L'auteur  ert  a  donné  un  bon  ahrégé, 
Leipzig,  1793  -1802,  4  voi.  in -8.  vend.  4À  fr. 
Parmi  les  nombreux  productions  d'Adelung ,  en 
disliiifrue  :  Glossarium  mfinvnle  ad  tcriptores 
mediœ  et  infimœ  latmUatt»,  liala- ,  l772-t"84, 
ô  vol.  in-8.  vend.  34  à  40  fr.  ;  Abrégé  de  la  gram- 
maire allemands,  trad.  par  Reichel,  I.«ipug, 
1799,  ptit  ia-9i  nouYclte  édition,  190s,  ia*.« 
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[i  fr.  ];  Grammaire  allemande,  trad.,  Leipzig, 
1794 ,  in-8  [ifr.];  Le  nouveau  maitre aUemanâ, 
Leipzig ,  1 802  ,  in-i  2  (  4  fr.  ]  ;  TratU  êm  style  al- 
lemand ,  un  des  meilleurs  ouvrages  coonas  dans 
«on  genre,  Berlin,  178&-I788,  2  vol.;  b  3«  édition 
est  de  1790;  des  Supplèmentg ,  en  2  vol.  in-4 ,  au 
Dictionnaire  des  gens  de  leUres,  de  Jcclicr,  1784 
et  1787  ;  Tableau  de  toutes  les  sciences ,  arts  et 
métiers,  qui  ont  pour  objet  de  satisfaire  aux 
besoins  de  la  vie,  quatre  parties ,  Leipzig,  i778, 
178 1 , 1 7B8  ;  IHstoire  des  folies  humaines ,  ou  ^to- 
fraphie  des  cilles  nécromanciens,  alchymistes, 
exorcistes^  devins ,  etc.,  s«pt  parties,  Leipzig,  de 
I78&à  1789;  Essai  d  une  histoire  de  la  civilisa- 
tion du  genre  humain,  Leipzig,  1783,  I7t8; 
Histoire  de  ta  philotophie ,  3  vol.,  I.fip/iL' ,  nsr, , 
1787,  grand  ln-8;  Miihridate,  ou  J'uùieau  um- 
MmMl  êu  Um§m$$,  woêe  le  Pater  en  cinq  cente 
langues  ou  idiomes ,  pabl.  et  contin.  par  J.  J. 
Valcr,  Berlin,  i»©«-J8i7,  5  vol.  in-8.  vend.  72  fr. 
Le  5«  Tolsne  deoei  im^wriant  ouvrage ,  se  compose 

de  snpplémentS  pour  l*'s  trois  premiers  rnlom^^ 
on  y  rconirqae  un  Mémoire  sur  ia  langue  basque 
ou  cantabre,  par  Giftt.  de  H  mil  aidt.  Adelong 
possi'-dail  des  connaissances  Irès-éteudu es,  et  il  n 
laissé  dans  plusieurs  genres  on  grand  nombre  d  ou- 
vrages. lKimciii0lèndon,llraMeel  JovM,iae 
prît  aoconp  pnrt  nnx  ëv(?nemcnts  <îri  monfJc,  f>f 
s'occupa  constamment  14  licurc^  par  jour,  aux 
dtadet  ks  plut  Sérfcawiet  les  plus  péniUes.  Ce  fat 
lé  !0  ^ppiemfare  isofi ,  qae  la  littérature  allemande 
perdit  un  tle  ses  plus  grands  pbtloiogoes  :  il  em- 
perU  les  legcels  de  ses  norabièm  anb  et  l'estime 
de  tous  «dx  qiÉ  e'inléwMilert  «tt  pta^èa  des 
lettres. 

ADENEZ  (le  Roi)  appelé  aussi  Adam,  ménes- 
trel de  Henri  III  duc  de  Flandres  et  de  Drabant,  a 
composé  plusieurs  romans,  entre  autres  celui  de 
renfonce  d'Ogier  le  Danois  mis  en  rimes  par  ordre 
île  Gt;!  .  comte  de  Flandres;  il  en  existe  plusieurs 
traductions  en  prose,  imprimées  dans  le  IG*  siècle  : 
cdol  de  €Moii«Mt,  inli  eo  rimee  par  etdre  de 
Marie  de  Brabant  et  frntliiit  en  pTo«e  p?ir  Philippe 
Camus;  imprimé  piusteurs  fois,  sans  date,  iB-4, 
foA.,  FmA  €»  Troyee;  rédHion  de  Lyon  crt  île 

1488,  in-4  :  f.''  ffnmnn  â'  Âr^meri  de  Narbonne  ; 
Le  Roman  de  Guillaume  d  Orange  dont  quelques 
caUteil»  te  tMovent  dtms  Hiûtoire  dn  LMpndee 
par  Catel  :  le  Riman  dr  Pépin  et  de  Berthe,  sa 
femme ,  ouvrage  où  la  tradiiton  historique  est  rce- 
peetfe  per  ranieor.  Crtardle  d'AMîaBe  •  pobHé, 
dans  le  13'  <^ii'T!r? ,  une  suite  à  cette  histoire  sous  le 
titre  de  Roman  de  Charkmagne^  fils  de  Rwtkes 
le  Reanan  4»  Bmemam  ê$  Cômmartki».  Adenae 
rfmpnrti  nn  grand  nombre  de  couronnes  5  l'occa 
siou  de  SCS  poésies  t  ce  qui  sans  doute  a  été  la  cause 
nda  flvniem  de  Jîel  ^a'en  |qi  •  demé,  eenae  s'il 
eût  M  alors  le  vainqueur,  le  roi  des  pof>lc». 

ADËODAT,  pape.  Koyez  DisddoxkE. 

AMSR  (GoMaame),  médecn  de  IVNdoiiie,  •& 
IT'  îif'i-lr  ,  est  .'luirnr  d'un  Irait*?  inltttil»^  :  t'narra- 
tiones  de  œgrolis  et  morbis  tn  ecangelio ,  etc., 

TflbtS)  ifso»  Ift4.  Il  j  nmàmâVm  •nnit  pu 
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guérir  par  la  niddecine  les  maladies  dont  J.-C.  dé- 
livrait pjirniirucle.  11  décide  que  non,  et  que  les 
infirmités  que  le  Messie  avait  guéries  étaient  inca- 
rables.  Mais  quand  ces  maladies  eus^sent  élé  du 
ressort  de  la  médecine,  la  guérisun  n'en  serait  pas 
moins  miraculeuse,  puisqu'elle  s'opéra  dans  tu 
moment  >•{  par  quelques  paroles.  Ader  a  écrit  un 
ouvrage  sur  la  peste,  De  ptjftis  cagnitione ,  prœoi- 
sionêtt  remeéiis,  Tolosc,  1 628,  in-8.  C'élaJm 
homme  savant  ;  il  a  lai.<a4^  deux  poèmes  :  f  ^rt  gm- 
tilome  gascoun  e  lous  heits  de  gouerrc  ûcu  tjran 
e  pouderous  Hmrte  pueomn,  roy  de  France  et  de 
JVfjvnrre^  Tolœe,  I6l0,  in-8  ,  de  12  à  f6  fr  i  Lon 
Catonnvi  gascoun,  Toulouse,  ici3,  in-8  de  »  à 
10  fr. 

AtKiHJ.Ï'SI,  roi  de  Frise  ,  f»it  pl  iff' sur  InVie 
par  t^lotaire,  roi  des  Francs,  qm  avau  coisquis 
cette  province.  Sage,  humain,  bienraisant,  il  rendit 
ses  "îuieis  heureux.  Adpiliusmit  la  Frise  à  i'ahri  de 
la  mer  par  des  digues ,  dont  plusieurs  existeut  eu- 
cort.  Cependant  le  plus  grand  des  bieufoits  de  œ 
prince  est  d'avoir  prot^é  et  (^tenrîti  ,  parmi  S«S 
peuples,  la  reiigioa  chrétienne ,  que  iui-uteii>e  pro- 
fessait. Son  successeur,  AdgiUoi  M,  emenu  du 
rhri':tinTii';rnr ,  drMrui'iit  ^pt;  [îtenx  travaux,  *•(  1<'s 
Irisiens  rciomiicrenl  dans  leurs  anciennes  supersti- 
tions ,  presque  «isliiflt  «prit  b  mort  d'AdgiUiw  1, 

nrrfvéc  en  710. 

ADUAD-£DDAULAIi,  dont  le  vrai  nom  est 
FAH*-RHU8R00,eiH|iereHr  de  Perse,  fils  de  Rokn- 

EcHnulah,  naquit  h  Ispahan  l'an  03C.  Il  succéda  à 
son  oncle  ImAd'Jîddaulah ,  qui  gouvernait  les  pro- 
vinces du  Farès  et  du  Kirmâo  ;  sa  puissance  réunie 
à  rrllr  (]r  <inu  p^rr  rpii  régnait  dans  l'AliwA?  ,  excita 
la  jalousie  de  Alaosour  1  qui  gouvernait  le  K  horaçan  : 
celni-<i  déelmli<g«en«è  AiHifedeti  Hoko  :  t« 
ho<;li!il?^  fnr«Mi!  termiTiAr*;  prir  un  traité  de  paix  et 
par  une  aliiatioe.  Sur  ces  entrefaites  une  révolte 
lit  demtidre  du  trlrn  «ou  «eoiin  Are-Bdd<«la|i 


qui  régnait  h  T<n;:rHii^t)  ;  Adfintl  vint  .'i  son  secours, 
et  ebasto  les  Turcs  qui  avaient  pris  part  h  ce  toUf 
tèvesMOl;  Mrii  sm  Heo  de  nadra  k  eeurouiie  à 
Arz ,  il  le  fit  prisonnier,  et  il  se  disposait  h  s'emparer 
de  ses  états,  quand  son  père  le  menaça  de  sa  ven- 
gemee  s'il  exéeuteh  ota  pmil  projet.  Ce  deruier 
étant  mort  rn  f'nnnée  976,  Adhad  se  rap])r!a  son 
projet  d'usurpation  et  marcha  contre  l'IrAe.  Aiz- 
EdMA,  battu  fais  de  Téltyt,d«viat  le  iirilOQ- 
nier  de  son  vainqTintr  qui  ordonna  sa  mort ,  et  qui 
par  cette  conquête  fut  le  souverain  le  plus  {Miissaut 
de  r Asie.  Im  Kob  redbflfdMieDi  l^milU  d'Adhmi , 
les  poètrs  i  hnntaicnt  sa  gloirf.  ?rs  t'itcrrirrs  aup- 
neataient  sa  puissance  ;  mais  une  maladie  cruelle 
vtaïc  dëiraire  ses  jotriMonees,  el  après  un  règne 
p-lorîeux  il  mourut  Vrin  ît^^  ,  Ini^sant  quatre  lils 
entre  lesquels  ses  états  furait  partagés.  Il  parait 
qu'flBe  émeut  le  vMe  des  fraadeunlnnnaiaes  qu'à 
sa  mort  :  au  moment  île  ruiulre  le  dernier  soupir, 
il  dit  :  fuoi  m  auront  servi  m«ê  richesses  «t 
ma  pieii§tme$,  puisqu'éUê  m*ébastimuma  ««- 
jourd'hui  ? 

ADUëUAR  Ml  MoHiBO.,  évéque  du  Puy, 
aoiiMMH *  ki«     ti!  Ma.  Né  4  Vitam  ca 
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Daupbiod,  et  issu  U'aoc  famille  iUusIre,  il  porta 
les  «mes  dans  m  jeaiMne,  et  entra  eoniite  dans 
l'ëtatecd^iastique.  CVsl  vers  1 0  60  qu'il  fut  nommé 
évéqae  du  Puy  en  Velay.  Son  premier  Min  fut  de 
frire  rentrer  ton  égifae  dam  let  bhiM  dont  elle  avait 
été  ili'|»ouillt'e.  l'rl)ain  U  élanl  venu  en  France  en 
10S>&,  et  ayant  asMmblé  k  Clermont  en  Auvergne 
un  coneOe,  dans  lequd  il  fit  décider  la  première 
croisade  pour  la  délivrance  de  la  Terre-Sainte, 
ne  vit  personne  qui  convint  mieux  qu'AdIiémar 
pour  être  à  la  télc  de  cette  expédition ,  et  il  l'en 
déclara  chef,  et  h  celte  qualité  il  Joignit  celle  de 
légat  et  de  vicaire  du  pape.  En  effet,  Adliémar 
avait  de  l'esprit ,  de  l'éloquence ,  du  savoir,  de  la 
prudence ,  du  courage;  et  il  avait  fait  preuve d'iia- 
hWoio  dans  le  métier  de  la  guerre.  Il  sut  maintenir 
l'union  parmi  1»  chefs ,  détourner  du  vice  par  ses 
dharlaliailB ,  encourager  à  supporter  les  fatigues 
par  son  exempio.  Malheureusement  une  maladie 
«intagicuse  s'éiant  mise  dans  l'armée  après  la  prise 
d'Antiodie,  Adbémar  en  Ait  attaqué  et  mourut  le 
1"  aoAt  I0f)>?.  Les  princes  croisés  scntircnl  vivo- 
meot  cette  perte.  Guillaume  deTyr,  en  pariant  de 
et  prélat ,  se  sert  de  ces  eipnwoM  i  ImmarMU 
memoriœ  dominui  Adhemaru$.  On  rrnif  avpe 
assez  de  fotideraent  qu'il  est  auteur  du  àalce, 
Kegina. . 

A  PH K.MA  \\  I  Gérard),  gentilhomme  provençal , 
de  la  riM^mc  famille  que  le  précédent,  célèbre  par 
son  esprit ,  mérita  l'aliine  et  l'amitié  de  l'empereur 
Frédi^ric  Barberous«(e,  et  de  l'iraipératrice  Ifc^atrix 
son  épouse.  11  dédia  à  cette  princesse  un  iYaité  de* 
fèmrnm  ilhulrm,  en  vers.  U  laissa  d'antm  pièces 
de  poésie,  et  mourut  dans  !"  i?'  '^v^r\i\ 

ADIIERBAL,  célèbre  générai  carthaginois.  Il 
coinniaiidait  en  Sidle  pendant  la  première  guorre 
punique,  et  remporta  sur  les  Romains,  l'an  250 
avant  i.-€. ,  la  victoire  navale  ia  plus  complète 
dont  aloit  Jamab  pu  se  glorifier  les  Cartiiaginois. 

ADHEin? AT. ,  fih  de  Mifipsa  .  roi  de  Numidic, 
ayant  été  vatucu  par  Jugurlha,  implora  le  secours 
dea  Romalos.  Le  sénat  donna  la  bane  Nnmidia  i 
Adherbal ,  et  In  haute  h  Jugurlha  -.  mais  rclui-ci 
n'étant  pas  satisfait  de  ce  partage,  mit  le  siège  devant 
Qrta,  eapilato  dcaëlBta  d'Adlierbal,  prit  la  vilte, 
et  mit  à  mort  le  roi ,  l'nn  i  f  !  avant  J.-C. 

ADIMANTUS'  général  atlténien ,  vivait  dans  le 
S»  aièeie  aranl  l4!att»C!iirist.  PhiloelèiaTait  propesé 

découper  nnx  pri-<nTiriirr<;  !r  poiicf  drnil .  afin  qu'ils 

ne  pussent  plus  porter  la  lance  :  Adimaiiiu»  fut  le 
seul  qui  s'oppostt  I  cet  eete  de cmavK.  A  la  lielaiile 
d';Kgo^  l'i  tnnir-,  il  fut  aussi  !e  seul  prisonnier  que 
les  Lacédéinoaicos  ue  mirent  pas  à  mort.  Loaon 
prélendit  qnll  devaltcelie  diuiMllon  à  la  Iraliiion ; 
mais  cette  accusation  n'eut  pas  de  suite,  et  Xéno> 
pbon  ne  paraît  pas  croire  à  sa  culpabilité. 

ADiMANTUS,  dbeiple  de  Manès,  Al  on  euviage 
pour  démontrer  que  les  deux  TestaineiiLs  se  contre- 
disent t  et  qae  par  conséquent  le  nouveau  u  ust 
ptrfnt  révAé  d  n!a  pas^'hotMilé.  Saint  Augnstin  a 
répondu  û  ce  livre  (pii  n'existe  plus.  Adimantus 
vivait  vers  la  fin  du  3«  siècle. 

ADIMAHl  ( Rapbael  J ,  aé  à  lUnUnl  inrlt Inda 
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I6«  siècle,  publia  une  histoire  de  sa  patrie  son^^ce 
lilrc;  Sito  Riminese,  Urescia,  ici6,  3  part.,  iu-t. 
Dans  sa  prétee  il  nous  apprend  qu'il  n'a  fait  que 
revoir  cet  ouvrage ,  dont  l'auteurestle  T).  Adiniari, 
aidé  de  son  lils  Mccolo  Adiniari.  Celle  iiistuire  est 
assez  estimée ,  quojqne  les  Ilalleas  lui  préfèrent  celle 
de  Clémentini.  Foyez  ce  nom. 

ADIMARJ  (Alexandre),  iié  en  li79,  dune 
famUlc  patfieiiainie  de  Florence ,  étudia  avec  soin 
les  lettres  grecques  et  romaines .  et  cultiva  la  pocsic 
avec  ce  mauvais  goût  qui  caractérise  la  plupart  des 
poètes  de  son  temps.  Un  a  de  lui  une  traduction,  en 
vers  italiens,  des  Odet  de  Pindare,  i|u'il  accom- 
pagna de  !)onncs  observations.  Celle  traductioii, 
estimée  des  Italiens  à  cause  des  notes,  parut  à  Pise 
en  1631 ,  in-4.  Adimari  mourut  en  I6t9. 

ADLERFËLDT  (Gustave)  naquit  près  de  Sto- 
ckolm  en  >  671  :  il  étudia  avec  éclat  dans  l'université 
d'I'psal,  et  voyagea  ensuite  dans  toute  l'Europe.  A 
sou  retour,  Charles  XII  lui  donna  une  place  de 
gentilhomme  de  m  chambre.  Adlerfeldt  sui\it  le 
prince  dans  SCS  victoire^  tf  dans  ses  défaites.  Il  prolita 
de  l'accès  qu'il  nvmi  auprès  du  monanpiu  pour 
écrire  son  histoire  ;  elle  passe  pour  être  aussi  exacte 
qu'imp^îrdalf  f.rl  oflii-ipr  snrdois  fut  tué  d'un  coup 
de  canon  à  la  t)ât«ullc  de  i'ultawa,  en  17  00.  C'est  à 
cette  famewe  journée  que  finissent  ses  mémuires. 
Le  fils  de  l'auteur  en  fit  une  traduction  française  -nu-; 
le  titre  Histoire  militaire  de  Charles  A//,  a  la- 
quelle il  joignit  mu  Relation  exacte  de  la  bataille 
de  PuUawa,  atec  un  journal  du  roi  à  Bender, 
Amsterdam,  1740;  Taris,  1741,  4  vol.  in- 12, 
vend.  12  fr. 

ADLL.VG  f  Jacques),  professeur  an  pymnase 
d'Erfurt  et  célèbre  organiste  de  1  église  lutliénenne 
de  eette  v^,  né  i  Bioderaleben  en  i<90,  mort  à 
Erfurt  le  5  janvier  I7B2.  Il  nous  reste  de  lui  deux 
savants  Traités  sur  U  musique ,  où  les  questions 
éi^neuscs  de  ce  bd  art  sont  traitées  avee  beaucoup 
de  cJarté  :  Introduction  à  la  science  muticate, 
in-8,  Ërfurt,  17&8,  réimprimée  en  1783,  parles 
•otosde  Ch.  HilHer  de  Leipslf ,  qui  l'a  augmentée 
d'un  chapitre;  Let  tept  Etoiles  musicales ,  Herlin  , 
17G8 ,  in-4 ,  dont  Albrechta  été  l'éditeur.  On  a  en- 
core de  Ini  nn  Traité  curieux  de  l'orgue  en  latin, 
intitulé  Instruction  sur  la  construction ,  Vtuage 
et  la  conservation  des  orgues,  etc.,  avec  des 
mmaatUm»,  par  I.  F.  Agrioola,  direetenr  de  la 
chapelle  In  roi,  Rerlin,  17C8,  in-4,  avec  fig.  Al- 
brecht,  maître  de  musique  à  Mulliausai,  en  fut 
l'éditeur  et  y  ajouta  des  notes. 

AULZhElTEK  (Jean),  n(<  en  ir.fifl  et  mort  en 
I6<(3,  devint  cbanèelier  privé  de  l'électeur  de  Ba- 
vière, et  le  servit  habilement  dans  plusieurs  occa- 
sions. 11  s'est  fait  un  nom  comme  historien  par  ses 
Jnnales  JUoica  ^enlta»  Muuidi,  1663  et  t7io,qui 
rentarment  l'histoire  de  la  Bavière  Jusqu'à  l'an  mt,' 
époque  de  sa  puMicalion. 

ADMUiAL  (  Ueori )'J ,  nij  &  Anzelot,  CTuy-de- 
Dôme)en  179&,  de  (Mtrenis  pauvres,  Ait  d'abord 
domestique  chez  le  ministre  Berlin,  et  obtint,  par 
son  crédit ,  la  place  de  directeur  de  la  loterie  do 
BmKllcs,  que  la  rérolniioa  vhil  lai  nvhr.  Désea- 
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péréél  ttu  renoweê.  Il  rorma  le  projet  d'aua»' 

sincr  Robespierre  rl  CoIIot-d'Oerbois.  La  dil!icull(' 
iie  parYenir  jusqu'au  premier  lui  ûl  alUiqu«r  le  «e- 
cond  an  monieiil  oft  il  rentrait  chez  lui.  H  hii  tira 
un  coup  de  pistolet,  mais  il  le  mïiiiqua.  Arrrlé 
et  conduit  au  comité  de  sûreté  générale,  ilré- 
iwndît  arec  fermeté.  Quoiqn'fl  n'eAt  ancnn  oom- 
plicr  ,  on  prélOTHÎil  li mver  dans  son  jiroji'l  Ifs 
preuves  d'une  conspiration  ourdie  par  l'étranger 
po«r  renverser  le  république,  et  on  y  impliqua  62 
personnes,  parmi  Irs,[;icllcs  se  trouvaient  les  deux 
Somlireail,  Jl.  de  ^tine  fila,  et  SI,  de  Saioie- 
Amaranthe.  I^'Admirai  «NMcrva  ion  sanf^-firoid 
jusqu'à  la  fin.  II  refîreltnit  seulement  d'avoir  com- 
promis autant  de  iMnvea  gens,  et  mourut  en  di- 
sant z  •  J'ai  eonçn  leal  mon  projet,  et  j'ai  voulu 
»  servir  ma  patrie.  • 

ADOLPHE  H ,  comte  de  Holstcin ,  wigneur  du 
11*  siècle,  prit  part  aux  querelles  de  Henri  le  Su- 
perbe et  d'Albert  l'Ours,  qui  se  disputaient  la  po> 
«esMon  de  la  Saxe  :  il  embrassa  le  parti  de  Henri, 
et  fut ,  par  toile  des  revers  ou  des  succès  de  ce 
prince,  tour  à  tour  faible  et  puissant.  Après  la 
guerre  il  reliâiit  Lubeck ,  dont  la  splendeur  offensa 
Henri ,  parce  qu'elle  nubait  i  la  prospérité  de  Lu- 
nél)ourg  ;  Henri  la  brûla ,  puis  la  Gl  reconstruire. 
La  fia  de  Ia  vie  d'Adolphe  fut  marquée  par  de 
mmvdles gaerres.  Il  mourut  l'an  ii64  au  siège  de 
Hminln  en  Poméranie. 

ADOLPHE,  de  Nassau,  fut  élu  empereur  d'Al- 
lemagne le  I"  mai  1}02.  Ce  n'était  qu'un  pauvre 
genfUllDrome  d'une  famille  illustre ,  il  est  vrai ,  mais 
sans  crédit,  et  il  ne  dut  son  élévation  qu'au  dc%ir 
qu'avaient  les  électeurs  de  se  rendre  indépeodauls 
én  chef  de  l'empire.  11  n'avait  pas  de  quoi  faire  face 
aux  frais  de  son  couronnement,  et  comme  il  ne 
put  extorquer  des  Juifs  ce  dont  il  avait  i)e»oin ,  ce 
fut  l'électeur  de  Maycnec  qui  lui  fit  ies  avaaees 
nécessaires  pour  chercher  de  noiirelles  ressources. 
Adolphe  se  mît  à  la  solde  d'Edouard  1  contre  Phi- 
lippe le  fiel  auquel  il  écrivit  msolemment.  Qaoï- 
qu'il  ertt  reçu  une  forte  somme,  il  n'apit  pas  contre 
la  France.  Il  dépouilla  quelques-uns  des  seigneurs 
de  l'Allemagne  ;  l'on  ne  vit  bientôt  en  lui  qu'un  vil 
spoliateur.  I!  fwf  cité  devant  une  diète  électornle, 
accusé  de  beaucoup  de  crimfâ,  el déposé  le  23  juin 
1298.  Albert  d'Autriciie,  au  préjudice  duquel  il 
avait  été  élu  ,  lui  livra  bataille  près  de  Gelheim," 
dans  les  environs  de  Wornis,  k*  2  juillet  12»8.  Usi 
se  joignirent  au  fort  de  la  mêlée,  et  Albert  d'Au- 
triche lui  porta  dans  l'ail  un  coap  d'épëe  dont  il 
mounit. 

ADOLPHE  X ,  comte  do  GIftvCi,  est  cdMim  par 

l'institution  de  l'ordre  des  Foui  en  I3fl0.  Trente- 
cinq  seigneurs  ou  gentilshommes  entrèrent  dans 
cette  société ,  qui  ne  paraH  avdr  été  taméè  que 
pour  entretenir  l'union  ertrf  nobles  du  pays  de 
Clèves.  On  les  reconnaissait  à  un  fou  d'argent  ai 
broderie  qu'ils  portaient  sur  leurs  mantean.  Le 
dimanche  apn-s  la  fête  de  Saint-Michel,  tous  les 
confirres  s'assemblaient  à  Clèves,  et  se  régalaient 
à  frais  communs.  La  soeUtt  sTappUqaaitaiMiilià 
iminer  les  diffdKBdi  aiimaw  cnlitlM  cQolHiii. 
ToilsL 


I  Cet  ordre  ne  subsiste  plus  depuis  long- temps. 
Adolphe  X  était  h'  second  lils  d'Adolphe  IX,  comla 
de  la  Marche,  et  de  Marguerite,  fille  de  Théodo- 
rie  X ,  eomte  de  Clèves.  Il  fut ,  bien  jeune  encore, 
Momnié  à  rr-vrrhé  de  Miiiisler  en  I:l.i7  ,  et  cinq  ans 
après,  eu  (.tG2,  créé,  par  Urbain  V,  archevêque 
de  Cologne.  Accnsé  de  prodigalité  et  dlocondoite, 
il  devait  comparaître  devant  ii"  pape,  qui  sic^-eait 
alors  à  Avignon  ^  mais  ne  se  fiant  peut-être  pas  k 
ses  moyens  de  défense,  il  se  démit  de  son  arcH:^ 
vèché,  et  épousa  Marguerite,  fille  de  Gérard  comté 
de  Juiiers  et  de  Itcrg.  il  hérita  du  comté  de  Clèves 
par  la  mort  du  prince  Jean ,  et  eut  ans^  le  eomté 
de  la  Marche,  comme  successeur  do  son  frère  ainé, 
bngclbcrt.  H  mourut  k  Clèves  l'an  J994 ,  laissant 
plusieurs  eiifetits ,  dont  t'ainé  Adolphe  fut  le  i«» 
duc  de  Clèves. 

ADOLPHE  i,  né  en  1371 ,  fils  du  précédent, 
dernier  comte  de  Ctèves ,  fut  le  pranier  duc  de 
celte  .sei;;neurie ,  et  diil  cet  honneur  h  la  recon- 
naissance de  l'empereur  Sigiimond ,  qni  en  le  lui 
accordant  au  concne  de  Comtance  en  t4l7 ,  voulut 
récompenser  les  nombreux  services  qu'il  avait  ren- 
dus à  l'empire.  A  peine  eutril  obtenu  ce  titre,  qu'il 
fut  obligé  de  lutter  pendant  de  longues  années 
contre  son  frère  Gérard  pour  le  partage  de  leurs 
liefs  ;  les  guerres  qui  suivirent  cette  dispute  du- 
rèrent près  de  20  ans;  car  ce  ne  fut  qu'en  H3T 
qu'elles  furent  terminées.  Adolphe  mourut  l'an  1448, 
laissant  une  grande  répulalion  de  piété  et  de  Jus- 
tice. 

ADOLPHE  VllI ,  duc  de  SIcswIgh,  fils  de  Gé- 
rard ,  comte  de  Holstein ,  fut  investi  en  1440,  par 
Christophe  III,  roi  de  Danemark,  du  dnclié  de 
Sleswigb ,  et  s'occupa  constamment  du  bonheur  de 
ses  sujets,  dont  il  étoufla  l'esprit  de  révolte  en  leur 
dontiaot  des  lois.  Après  la  mort  de  Christophe ,  la 
couronne  de  Danemark  lui  fut  offerte  par  les  gmnds 
et  le  peuple  ;  mais  il  la  refusa ,  en  disant  :  «  que  co 
*  fardeau  était  au-dessus  de  ses  forces.  •  Il  mourut 
en  iAhd.  Il  avait  montré ,  dès  son  enfance,  une  sa- 
gesse  prématurée  et  un  mépris  profond  pour  le  luxe. 
Marguerite,  reine  de  Danemark,  ayant  voulu  eo- 
richir  sa  parure  d'un  eoUier  de  poto,  U te n^eU 
avee  une  espèce  d'horreur. 

ADULriili,  ItU  d'Aruold  duc  de  Gucldrc,fut 
poussé  dès  son  eaCuMe  par  sa  mère  Catherine  de 
llourbon  à  résister  aux  volontés  de  son  père ,  et  ne 
tarda  pas  i  former  contre  lui  un  parti  puissant.  U 
parvint  même  ji  s'emparer  de  sa  personne  et  à  l'en- 
fermer au  château  de  lîuren.  Jean.  di!<^  do  Clèves, 
chercha  à  le  délivrer,  mais  il  n'obliui  qu  une  trêve 
pendant  laquelle  le  duc  de  liourgegne,  Charles, 
beau-frère  d'Adolphe,  devait  interposer  sn  niédia- 
tion  entre  le  p»c  et  le  fils.  Adolphe  ne  \  ou  lot  rien 
céder  qu'auparavant  son  pèipe  n'abdlquAt  ;  plusieurs 
entrevues  eurent  lieu  sans  succès:  enlin  Adolphe 
s'étant  retiré  de  la  cour  du  duc  de  Bourgogne,  fut 
ponrsQÎvi,  nrfilé  et  enfermé  dans  un  château  où 
il  rrst-1  jn<:';u'à  la  mort  du  duc.  La  fin  de  la  vie 
d  Adotpli€  tut  occupée  par  de  nouvelles  guerres  au 
mflfen  desquelles  il  périt  à  Dooskfc,  en  à 
rift  dtuans. 
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ADOLPHE  I ,  duc  de  Holstcin ,  fils  de  FrMé- 
ric  I,  roi  de  Danemark ,  naquit  le  2&  janvier  1520, 
et  fut  un  des  plus  grands  guerriers  de  son  temps. 
Hélait,  on  1548,  avec  Charles -Quint  au  siège  de 
Metz,  prit  part  aux  querelles  qui  agitaient  l'Al- 
lemagne, et  se  battit  avec  Pliilippe  II  contre  les 
Hollandais.  Fatigué  d'une  vie  aussi  belliqueuse,  il 
se  retira  à  Gottorp  qu'il  rebâtit,  et  mourut  l'an 
Il  reçut  de  la  main  de  la  reiofi  Elisabeth  la 
décoration  de  la  Jarretière,  et  fut,  dit-oa,  sur  le 
point  de  se  marier  avec  elle.  D  ctt  Ift  tige  de  la 
nuaison  des  Holstein-Gotlorp. 

ADOLPHE  (Jean),  duc  de  Saxe,  né  le  4  sep- 
tembre I68S.  Il  entra  avec  le  titre  de  capitaine  dans 
les  troupes  hessoises  en  1 70 1 ,  et  il  se  signala  par 
plusieurs  traits  de  bravoure ,  notamment  au  siège 
de  Juliers,  où  il  monta  un  des  premiers  â  l'août , 
franchit  les  palissades  et  entra  dans  la  citadelle.  En 
1704  ,  il  fut  élevé  au  grade  de  lieutenant-général, 
et  passa,  en  I7I0,  au  service  d'Auguste  II,  élec- 
teur de  Saxe  et  roi  de  Pologne ,  en  qualité  de  ma- 
jor-général de  son  armée.  Il  obtint  des  succès  sur 
Charles  XII  et  ses  généraux  ,  pacitia  la  Lithua- 
II ie,  la  Pologne,  et  prit  Dantzick  sous  le  règne 
d'Auguste  III.  Enfin,  il  combattit  avec  gloire  jus- 
qu'à sa  mort ,  arrivée  à  Wcisaeolds  en  1744  *  après 
la  bataille  de  Wildorf. 

ADOLPHE-FRÉDÉRIC  II  de  Holstein-Eutin , 
roi  de  Suède,  né  le  t4  mai  nio,  fut  couronné  en 
IT&l ,  après  la  mort  de  Frédéric  de  Hesse-Cassel , 
qui  mourut  sans  postérité ,  et  dont  il  avait  été  nom- 
mé successeur  par  la  diète,  dès  l'an  I74<s  ;  il  était 
auparavant  évéque  de  Lubeck  et  administrateur  du 
duché  de  Holsiein-Gottorp.  Ce  prince  commença 
par  réformer  les  lois,  k  l'exemple  du  roi  de  Prusse, 
dont  il  avait  épousé  la  sœur  en  1744  ;  mais  son  au- 
torité étant  extrêmement  limitée,  il  ne  put  (aire  toui 
le  bien  qu'il  eût  voulu.  Ami  des  talents,  autant  que 
de  la  justice ,  il  les  protégea  et  les  encouragea.  Il  fit 
fleurir  le  commerce,  et  à  sa  mort,  arrivée  en  i77l, 
ses  sujets  le  pleurèrent  comme  un  père.  En  1755, 
il  avait  fait  élever  h  Tornéo ,  dans  la  Rothnie  occi- 
dentale ,  une  pyramide  destinée  k  servir  de  monu- 
ment aux  opérations  qu'avaient  faites  plusieurs  aca- 
démiciens français  pour  déterminer  la  figure  de  la 
terre.  Il  établit  à  Stockholm  la  même  année,  à  la 
recommandation  de  la  reine,  une  académie  des  in- 
scriptions et  belles-lettres.  L'année d'aprè*;  fut  mar- 
quée par  un  événement  funeste.  Des  anais  du  roi 
fonnèrent  le  projet  de  rétablir  le  pouvoir  .absolu 
auquel  la  reine  Ulrique,  sœur  de  Charles  XII, 
avait  renoncé:  leur  complot  fut  découvert ,  et  plu- 
sieurs de  ceux  qui  y  étaient  entrés  périment  sur 
l'échafaud.  Gustave  ,  son  fils ,  qui  lui  succéda  ,  ré- 
tablit, de  concert  avec  les  étals,  en  1772  ,  l'auto- 
rité royale,  en  renfermaiit  dans  de  justes  horncs 
celle  des  sénateurs.  Dans  la  diète  de  1789,  ces  bornes 
ont  été  plus  resserrées  encore  :  la  noblesse  y  a 
perdu  plusie  urs  prérogatifcs;  l'ordre  des  paysans 
et  celui  des  bourgeois  ont  acquis  pitis  de  considé- 
ration ,  et  le  roi  jouit  du  droit  de  faire  la  paix  cl 
la  guerre.  Ployez  Gustave  III. 

ADOÎi  (  saint  ) ,  aichevéque  de  Vienne  «n  Dan- 
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phinéen  660,  avait  été  élevé,  dès  sa  plus  tendre 
jeunesse ,  dans  l'abbaye  de  Ferrières.  11  parut  avec 
éclat  dans  divers^condles,  et  en  tint  lui-même  plu» 
sieurs  à  Vienne  pour  maintenir  la  pureté  de  la  (M 
et  des  mœurs.  Mais  les  actes  de  ces  conciles  sont 
perdus ,  et  il  ne  nous  reste  plus  qu'un  fragment  de 
celui  qui  fut  tenu  par  ce  saint,  en  970.  Lorsque  le 
roi  Lothaire,  di'goùté  de  la  reine  Thietbergc ,  vou- 
lut la  renvoyer,  Adon  s'éleva  contre  ce  divorce, 
et  fit  au  prince  les  plus  fortes  représentations  pour 
l'en  détourner.  Il  eut  beaucoup  de  part  aux  af- 
faires publiques  qui  se  traitèrent  de  son  leropa,  el 
la  religion  trouva  toujours  en  lui  un  vGlé  défeo- 
^seur.  Le  pape  Nicolas  I ,  Charles  le  Chauve ,  et 
Louis  de  Germanie ,  l'estimaient  autant  pour  sa 
prudence  que  pour  sa  sainteté,  et  défibraient  aree 
confiance  à  ses  avis.  Il  mourut  le  16  décembre  S7à, 
à  76  ans.  L'Eglise  l'honore  d'un  culte  public,  et 
son  nom  se  trouve  dans  le  martyrologe  romain. 
royez  sa  Vie  dans  Mabillon.  L'embarras  des  af- 
faires ne  nuisit  pas  à  son  recueillement ,  et  n'em- 
pêcha pas  qu'il  ne  trouvât  do  temps  pour  la  prière 
et  pour  l'étude.  Ce  prélat  est  auteur  i°  d'une  CAro- 
nique  univertelle;  elle  fait  autorité  pour  les  pre- 
miers temps  de  l'histoire  de  France;  mais  le  défaut 
de  critique  a  introduit  beaucoup  de  confusion  dans 
cet  important  ouvrage.  Elle  fut  imprimée  à  Paris 
en  1513,  1532,  in-fol.,  en  caractères  gothiques, 
avec  une  partie  de  Grégoire  de  Tours,  1561,  in-8, 
et  l'a  été  depuis  à  Rome,  1745,  in-fol.  Adm  l'a 
divisée  en  six  âges,  et  l'a  poussée  jusqu'à  son  temps, 
en  commençant  à  la  création  du  monde,  i"  D'un 
Martyrologe ,  dont  le  P.  Rosweide ,  jésuite,  donna 
une  édition  irilîs-estimée,  Anvers,  1613;  Paris,  1645, 
in-fol.  C'est  la  même  qui  est  dans  la  Ribl.  des  Pères. 
M.  Georgi,  secrétaire  de  Renoit  XIV,  en  a  donné 
une  [)his  correcte  encore,  avec  des  notes  et  des 
dissertations  savantes.  Ce  saint  archevêque  a  laissé 
une  Fie  de  taini  Didier,  martyr,  l'un  de  ses  pré- 
décesseurs ,  qui  se  trouve  dans  Casinius,  et  celle  de 
taint  Theuiier  ou  saint  Chef,  ùnprlmée  dans  Ici 
Acta  ianctorum  O.  S.  B. 

ADOMAS,  4*  fils  de  David  et  d'Aggith,  ayant 
projeté  de  se  faire  roi ,  fut  appuyé  inutilement  par 
Joab.  Il  se  retira  au  pied  de  l'autel ,  pour  échap- 
per au  ressentiment  de  Salomon,  qui  lui  pardonna; 
mais  ayant  aspiré  une  seconde  fois  à  la  royauté , 
ce  roi  lui  fit  ôter  la  vie,  vers  l'an  1014  avant  J.-C. 

ADOMRESECH,  roi  de  Descch,  dans  la  terre 
de  Chanaan ,  était  un  prince  puissant  et  cruel  qui, 
ayant  vaincu  soixante  et  dix  rois,  leur  avait  fait 
couper  l'extrémité  des  pieds  et  des  mains ,  et  leur 
donnait  à  manger ,  sous  sa  table ,  les  r«tes  de  co 
qu'on  lui  servait.  I..es  Israélites  l'ayant  vaincu ,  lut 
firent  le  même  traitement,  vers  l'an  1330  avant  J.-C 

ADONISEDEC.  Voy.  JosuÉ. 

ADORNO ,  doge  de  Gênes ,  fut  élevé  à  cette  di- 
gnité dans  un  moment  où  cette  ville  était  en  proie 
aux  factions.  Ses  onoemîs  l'oMigèrent  plusieura 
fois  à  fuir,  pour  faire  place  h  ceux  qu'on  lui  oppo- 
sait ,  mais  le  zèle  de  ses  amis  parvint  toujours  à  le 
rétabUrsur  le  trône  ducal.  Né  avec  un  cœur  géné- 
reux, et  doué  d'un  géni»  mie  el  pefoad,  il  mt 
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foire  respecter  son  nom  par  lous  les  princes  de 
l'Europe.  Le  pape  Urbain  VI ,  assiégé  dam  ïc  ebfl- 
teaa  de  Nocéra  par  Charles  III,  ni  de  Naples , 
lui  dut  sa  délivrance.  11  s'occupa  ensuite  de  punir 
les  RIaures  de  leur  brigandage ,  et  leur  enleva  l'Ue 
de  Gerbi.  Il  entra  encore  dans  l'expédition  contre 
le  roi  de  Tuni^.  qui  fut  oblige  de  reiKÎrp  tniis  les 
chrétiens  Câpurs  ,  (ie  ]>ayer  un  tribut  aux  (jcnoiâ, 
et  de  promettre  qu'à  l'arenir  ses  sujets  n'exerce- 
raient pins  de  brigandages.  Enfin,  pour  <!(  jouer  les 
projets  du  duc  de  Milan ,  il  se  détermina  à  mettre 
sa  patrie  sous  la  ptolMtin  lift  Charles  VI  roi  de 
France,  qui  s'engagea,  par  un  traité  signé  le  25 
octobre  1396,  à  respecter  tous  les  privilèges  des 
Géth  ifÊA  MOMonurent  n  Mieraineté.  Adomo 
renonça  au  titre  de  doge,  et  prit  celui  de  vicaire 
ou  gouremeur  royal.  11  mounttde  la  peste  l'année 
tnhraflte.— 'D  y  a  eu  plusieurs  autres penonnages 
(!u  mt^mc  nom  et  de  la  même  famille  qui  ont  été 
doges  de  iiùaes.  Leur  rivalité  avec  les  Frégosi  fit 
lépÊitdn  betoeoap  sang ,  et  préci^  socoead- 
Tcment  h  rt^publique sons  !r  joi^dadocdelliltll, 
des  Français  et  de  l'empereur. 

AlKMINOCFraiicesco},  Jésuite,  né  en  luo, 
d*IM ancienne  famille  de  G t''nes ,  féconde  en  grands 
bOBOMS»  mourut  en  l&Sfi,  à  &6  ansj  il  composa, 
à  ta  prièra  dratat  Chuks,  dent  n  ëteit  eoDièsieiir, 
un  savant  Traité  de  la  discipline  ereUÊlmtll§liê, 
et  un  grand  nombre  d'autres  ouvrages. 

ADORNO  (Agostiae) ,  BéeiifSM»flai  le  fin- 
dateur  delà  congrégation  des  clerc;  réguliers-mi- 
neurs, et  mourut  à  Naples  eu  odeur  de  sainteté. 
Vu»  tS9l.]lalaiisét  iliyttto  al  oèsariMMifteeMi- 
mtin^t  religionii  clericorum  rrgularium  mino- 
rum  t  hug/iusi  t  IMl ,  in-8.  Il  voulut  qu'il  y  eût 
tan^van  qiMlqn*a&  de  tes  cleies  devant  le  seint 
Sacrement. 

ADRAMAN,  ou  le  Filt  de  la  BowMre  de 
Mmmat»,  étant  enfant  lonqall  Ait  fidt  prinnoier 

prrr  les  Turcs  ;  il  devint  pacha  de  Rhodes,  et  grand- 
amiral  de  la  flotte  du  sidtan.  Sa  fortune  lui  suscita 
des  consnb  qui  recensèrent  d*if  oir  incendié  une 

partir  de  Constanlinoplc  :  il  fut  rtraiitrlr  l'an  iTOfi  ; 
mais  sou  innocence  fut  reconnue  après  sa  mort.  Il 
laissait  99  cnlinte  dont  quelques-ans  se  seul  distin- 
gués p.ir  If  or  valeur. 

ADAETS  (  François  de  Beauraoot,  harop  des  j 
Baqinll  av  ebltean  de  ta  Frette,  en  tsia,  d*nne 

ancienne  familln  du  Diiiphiné.  Il  avait  un  esprit 
ardent,  et  il  était  fait  pour  être  chef  de  parti.  Il 
aemit  dn  pertidesbognenolseB  166S,  parresMn' 
timent  contre  le  dur  (îr  Guise.  11  prit  \"i<  nne, 
Grenoble ,  Lyon ,  et  se  signala  autant  par  sa  va- 
kor  et  per  sa  céûrité ,  que  par  l'alroeité  de  ses  yen- 
geanccs.  Il  tuait,  brûlait,  et  saccageait  av  r  uiu^ 
Inhomanité  qui  faisait  frémir  ses  officiers  mêmes. 
San  seul  aspect ,  son  regard  ftewiefae,  son  nés  re- 
courlx^ ,  son  visage  décliamc  cl  marqué  de  taches 
de  aaog  noir,  tel  qii'on  peint  Sylla ,  imprimaient 
ITcffirei  ans  phis  initéfiidss.  Son  esrsetère  atreee 

se  montre  tout  entier  dans  le  barbare  plaisir  qu'il 
se  donna  sons  les  rochers  de  Mornas,  au  pays  du 
IMoe,  poli  %  llMi|briM«  m  Vma,  Ayam  réduit 
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ces  postes,  il  s'amusait,  après  son  dîner,  h  voir 
sauter,  l'un  après  l'autre,!^ soldats  et  les  uniciers 
de  la  garnison  cathoiiiae,  aatt  d«  haut  des  rochers, 
!>oil  de  la  plate-forme  des  tours ,  dans  le  fossé  oii 
ses  gens  les  recevaient  sur  leurs  piqu^.  U  sortit 
néamneins  de  son  caractère  dans  l'une  de  ees  rcnp 
ronirf's ,  et ,  pour  la  première  fois  ,  son  cceur  s'ou- 
vrit ù  la  pitié.  Lu  de  ces  malheureux  ayant  pris 
deux  fois  son  essor,  et  s'arrétant  chaque  fois  au 
bord  du  précipice:  •  Allons  donc,  lui  dit  le  baron, 

■  je  n'ai  pas  de  temps  à  iM;rdrc,  voici  déjà  deux 

•  fois  que  tu  te  reprends.  —  M.  ta  baron ,  re> 
»  partit  le  soldat,  je  vous  le  donne  en  dix.  ■  Cette 
force  d'âme,  dans  une  situation  si  capable  de 
l'étoufTer,  plut  an  tyran ,  et  obtint  la  giice  au  pro> 
scrit.  Il  fut  &  l'éfrnrd  tfrs  catlinliqnes  ce  que  Néron 
avait  été  à  l'égard  des  pruniers  chrétiens,  il  recher- 
chait ,  il  inventait  les  supplices  les  pins  bizarres,  et 
goûtait  la  barbare  satisf  it  tinn  Je  les  faire  endurer 
à  ceux  qui  lombaieul  entre  ses  mains.  Ce  monstre 
voûtant  rendre  ses  enfants  aussi  cruels  que  lui ,  tas 
força  de  baigner  dans  le  sang  des  catholiques, 
dont  il  venait  de  faire  une  sangtante  boucherie  ; 
et  ces  horreurs  anienl  Tapprobation  des  chefs  dtt 
parti  :  l'amiral  de  CoHgny  disait  ^u'ii  fallait  S9 
eervir  de  lui  comme  d'un  lionfurieujCt  eiqueui 
mviwa  dse«rf«nl  fitirepoeêvr  m  jnaotanees.  On 
doijp.T  repotxîant  le  gouvernement  du  Lyonnata 
à  un  autre.  Des  Adrets,  piqué,  voulut  se  faire  ca- 
Ihellqne;  mata  en  le  fit  saiâr  à  Romans ,  et  0  au- 
rait péri  par  le  dernier  ««upplicc  ,  si  !fi  pnix  qui  so 
fit  alors  ne  lui  eût  sauvé  la  vie.  il  cxécuu  ensuite 
son  daiisin ,  et  nonml  le  9  février  i&st ,  abhorré 
des  catholiques  et  méprisé  des  huguenots.  «  Les 

■  horreurs  exercées  par  le  barou  des  Adrets,  dit 

•  un  éeriTafai  medcrae,  suffisent  setiles  pour  justi- 

fier  les  mesures  tas  plus  sévères  qu'on  premî  dans 

•  quelques  pays  COOire  l'introduction  des  sectes  et 

•  des  degmalisanls  anUeMhd^nes.  Que  d'alTreux 

>  spectacles  la  France  se  fût  épargnés ,  û  clic  avait 

•  veillé ,  comme  l'Italie  et  l'Espagne,  à  écarter  ou 

•  éteindre  dans  ta  naissance  un  lléan  qui  devait  en 
n  profluire  tant  d'autres,  et  qui,  en  élabii'-'^i"!  le 

•  règne  des  erreurs  par  le  fer  et  le  feu ,  a  mis  la 

•  monarchie  k  deux  doigta  de  sa  perte  !  Feul-éire 

•  toutes  les  suites  de  ce  malheur  ne  sont-elIcs  pas 

■  encore  calculées ,  et  le  philosophisme ,  qu'on  peut 
k  considérer  ceoune  ta  produit  des  dornières  héré- 

>  sies ,  nous  apprendra  dans  peu  à  quelle  sonmio 

>  eUe  se  monte.  »  Cet  homme  féroce  et  vénal  laissa 
des  fils  et  une  fille  qui  n'eurent  point  de  postérité. 
César  de  Vaussète,  son  gendre,  se  maria  en  se- 
condes noces ,  après  avoir  hérité  de  la  fille  du  baron 
des  Adrets,  sa  première  ftmme;  et  «"est  de  ce 
mariage  que  sont  descendus  les  barons  des  .\drcts, 
du  nom  de  Vausaète.  Sa  Fie  a  été  écrite  par  Gui  Al- 
lard,  i  GrenoMè,  ie75,  in-19.  Efie  eatd'onslyte 
simple,  mais  les  faits  sont  vrais.  Une  antre  Fit 
des  Adreu  a  été  publiée  j»ar  J.  C.  Martin,  1803 , 
fn-S. 

ADTllAN,  ouADl\TANSEN(CorncilIo;,de  l'ordre 
de  Saint-François ,  né  à  Dordrecht  en  ià21,  et  mort 
à  Tpraa  «a  U8i,  ûgc  deMans,  prêcha  avec  tant 
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de  zèle  et  de  succès  â  Rnicr''*!  qu'il  fat  appelé 
l'apôtre  de  cette  Tille.  Les  hc'Ti'tiques ,  dont  il  était 
le  fléau,  tachèrent  de  le  perdre  de  réputation  par 
tous  les  moyens  imaginables.  Van  Molrrcn  dans 
son  histoire  des  Pays-Das,  a  rassemblé  diverses 
éêiomnies  conlr»  ee religieux ,  et  M.  de  Thou ,  qui 
ne  le  copie  que  trop  ponr  !fs  affaires  des  Pays-Bas, 
les  répète  après  lui.  Jean  Boileau  dans  son  Hisîoria 
FlagetkmIUm  aecoseWMsl  Adrien.  Les  Sermons 
poMif^s  soti*  son  nom  sont  remplis  de  turluplnadcs, 
et  même  d'expressions  obscènes  que  les  béréUqœa 
y  ont  e}oiMé  eprèi  m  mert,  dam  le  dcMein  de 
rfn'lrf  sa  mémoire  méprisable  et  odieuse.  C*cst  ce 
que  nous  apprennent  Saoderus  et  Valère  André, 
fieaneoup  mieax  instmils  de  ces  séries  d'ofejteis  fee 
tan  Meicren .  dont  le  jugement  est  presque  tou- 
jours oSUsqué  par  te  fonatisine  de  secte.  On 
Hsaft  ilam  rtfgOm  des  léeeRcii  de  Bragee,  dans 
celle  de  ['hdpilnl  de  Saint- Jcrtn  ât-  ]^  nn^me  ville,^ 
OÙ  Adriao  fut  inhumé,  et  dans  celle  des  frères- 
nrineun ,  des  épttai^  iionoFsbtes  h  ss  némobre; 
ce  qni  rend  encore  plus  invraisemblable  les  calom- 
nies de  ses  ennemis ,  répétées  par  plusieurs  Bio- 
graphies. 

ADT\IAXI(Marcel-Virgnp  V  nô  rn  l  îni  .  nrm- 
pait  la  chaire  de  belles-lettres ,  cl  la  place  impor- 
tante de  chaneeHer  de  h  république  de  Fleieîiee. 

Il  était  très  VPf'^f'  \a  litli'i  ;iliirf  ,  rt  cet  nppelc* 
par  Yarchi ,  l'homme  le  plus  éloquent  de  son  temps. 
Ss  tradnctiim  latine  de  Dieeeoride  (  Us  moterfa 
mediea  avec  des  commeniiirrs  ^ ,  qu'U  di'dl  i  an 
pape  Léon  X,  lui  fit  tant  d'honneur  qu'on  l'appelait 
K  Dteseoride  florentin.  Maxradi^  parie  d*Adrlani 

avec  as«oz  d'étendue  (î  ni^  <;r-  scriltorî  italiani ,  (  !. 

8 lus  encore,  le  chanoine  Baudini,  dans  ta  préface 
e  son  ourrage  iniUulé  :  CoOwtiù  tUmnm  moini- 
tnentorum.  Il  mourut  en  152t ,  Agé  de  ,17  ans. 

AORIAM  (  Jean  -  Baptiste  ),  fils  de  Marcel-Vir- 
gile, naquit  à  Florence,  en  isis ,  ftit  secrétaire  de 

la  répuliliqiic ,  et  j  mil  il'uiv^  L'rnnrlf  considération. 
11  mourut  dans  la  même  ville,  en  iâts.  On  a  de 
lui  I  Alorfa  ébr  twH  tempi,  d*dl  mmo  itM  «IT 
anno  1&74  :  lib.  xxii.  Fireosc,  Guinti,  1583,  in  -  T. 
L'édUion  dePratto , Giacfaetti,  I8st-i823,  en 8 toL 
in-8,  «st  tme  rftnpïwIflB  pure  et  simple  de  «elle 

de  l.''.'^"  '  \  l'ii.l  10  fr.  1.  Cet  OUTragC,  B'^^rz  wliin^ 
peut  servir  de  suite  à  l'histoire  de  Beuedelto  Yarchi; 
c*e9t4-tort  que  pturiews  biographes  PMI  d^gné 
comme  une  Continuation  li'  T. nîcciardîni  [vend. 
J2  fr.  30  fr.  ].  Il  y  a  en  une  seconde  édit.  Venise, 
15S7,  3  T.  in  -4 ,  moins  reeliereMe  que  la  première, 
lo  pn'-sident  de  Tliou ,  qui  s'en  est  beaucoup  servi 
dans  son  histoire ,  l'estimait  à  mn^^e  de  son  exacti- 
tude. On  croît  que  Cosme  h-,  grand  duc  de  Tos- 
cane, lui  avait  fourni  ses  fllémoirei.  Adriani  était 
l'ami  des  écrivains  les  plus  illustres  de  son  temps, 
comme  Annibal  Caro,  Yarchi,  Flaminio,  les  car- 
dinaux Ucmbo  et  Conlarini.  Il  fit  1'  oraison  fifloMce 
de  Cosme  1",  et  celles  de  Charles  V  et  de  l'empereur 
Ferdinand ,  où  il  a  de  l'éloquence  et  autant  de  vé- 
rité qu'on  peut  en  mettre  dans  des  panégjTiqnes. 
On  a  encore  de  lui  nno  Lettre  cririen«;e  ti  Vas.nri , 
sur  les  pciotres  doui  il  est  parie  dam  riinc  j  clic  lut 
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impnmr'e  à  Florence,  f.^n7,  in-i  et  duisle Metod 
des  f^iei  de»  peintret  de  Yasari. 

ADHIANI  (  Mareel  ),  Ilis  delaaft-Baptlsle,  né 
en  t.'j3^  ,  obtint  t^^s -jeune  la  chaire  que  son  père 
avait  occupée  dans  Tunivarsité  de  Florence,  et  a 
laissé  quelques  productions,  qui  enrant  beaneou]» 
de  succès,  comme  une  traduétion  en  italien  du 
Traité  de  l'éloeution  de  Déoiétrius  de  Pbalèrc  le- 
quel n'a  Mitapr.  qu'en  iTIBiin^St  par  Ice  isfna 
(î'Anfninr  Francesco  Gori,  qui  y  a  mis  une  <;avanfc 
préface ,  sur  la  vie  et  tes  écrits  de  llareel  Adi  iaot.  U 
a  encore  traduit  en  italien  Isa  OÊwtrêi  BÊonOm 

de  l'Itinrqne  et  Di^ttr  tfçnm:  «tjr  VrdurnUon  dr 
la  noblesee  florentine,  imprimées  dans  la  seconde 
patile  da  vaL  4  des /lorenlAie. Ilesl mort 

en  îent. 

ADHiANI  (  Adrien  ),  Jésuite  fiaraaod  né  à  An- 
vers, mort  en  issi  dm  la  maisen-de  Lonmte 

qu'il  pouvcrn:^  ]>rndanl  plusieurs!  nnnées.  Il  a  pu- 
blié en  flamand  divers  Traités,  qui  ont  obtenu 
plusieurs  édtt.  in-4  et  ln-8;  Is  Mont  4$  PUté^  tstl; 
sur  rOrai'nn  dominicalr ;  svr  V Irifpirntion  ou  le 
Langage  intérieur  de  JJieu^  trad.  en  latin  par  G. 
Brunesins,  Cologne,  jaof  ;  i»  la  oeHifètdM 

liiens  trmporels;  des  f)f'.'uvres:  âe  miséricorde  , 
réimp.  en  16S8 1  d«  l  Origine  e<  dee  Frogré»  de  to 
itH  têM^tiqu*,  tft70;  ds  Is  Pamnitt êvmvfi'- 

liçue,  1570  ;  de  rObéUsanre  ,  l  '.T l;  de  fa  Confet- 
sion ,  1673  ;  de  te  Oommumon  fréqnente  ou  teu- 
tmeni  «MMiUells,  H  i^i  fmmirm  d»  t^aiêkMr 

de  ïa  communion 

ADMIANO ,  peintre  espagnol  de  Gwrdone,  était 
aussi  frère  lai  dans  nn  cmiTsnt  de  eartses  éi* 

(  il  mi^mH  I  r  fnrilleur  de  ses  ouvrages  est  un  Cru- 
cifiement qui  se  trouve  ainsi  goe  ses  autres  compo* 
stiiens,  dans  sa  Tille  natale.  Cet  artiste  modale  et 

pieux  avait  l'îi  iliitude  d'efTacer  ses  tableaux  lors- 
qu'ils étaient  terminés,  et  l'on  ue  pouvait  obteoir  do 
lui  qu'il  les  conservAti,  qn'en  le  priant  au  nom  des 
Ames  do  pnrf^aioiie.  Il  runurul  A  Cordour  m  (fno, 

ADRICHOMiA  (  Coroélie  h  nUgliofm  de  1  ordre 
de  SifDt-AugwliH ,  n  UmIiIR  m  vtMi  IM  ^MtMMt 
de  David,  dans  le  16*  sièele. 

ADBICUOUIUS  (  Ghrisiiati  ),  né  à  Delft  en 
Hollande Pani AllA, Mdôttné prm« eni &8 1 ,  mou- 
rut en  IS8&  à  Cologne,  où  il  se  retira  aprè^  avoir 
été  chassé  de  son  pays  par  les  protesualS.  Son  ou- 
vrage le  plus  célèbre  est  le  Theatrum  TMf» 
iSottcf«,oméde  certes  géographiques,  et  imprimé 
cinq  fols  l&OO,  t593,  1600,  1628  et  I68t,  iu-fol.  Oit 
ouvrage  est  divisé  en  trois  parties  dent  la  premHrft 
rcnfmne  la  géographie  de  la  Terre -Sainte,  la 
deuxième  une  deacn'pffon  d«  /érHial0m;tfiïi  l'ao- 
teur  avait  déjà  fait  impr.  en  15«4, 1&88  et  i&st, 
tn-S;  et  la  troisième  une  rArout^ua  de  T ancien  et 
du  nottVMtt  Testament,  depuis  la  création.  Jusqu'à 
la  mort  de  saint  Jean  l'évangeliste,  qu'il  place  I 
l'an  109  de  J.-C.  Il  était  meilleur  géographe  qu'his- 
torien. Sa  Géographie  sainte  est  très-ssUméo; 
Bonirérius  en  a  corrigé  les  cartes.  9i«  nom  de 
famille  était  Adrietiem ,  dont  il  fit  Adrieliomias. 
Foy  Irt  ^/f'mmref  deNicéron,tom.  88*U«pris 
aoaveat  le  mm  de  C^rilHoit  CTnctl. 
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AWEK  ( P.  JBSias  AJrianus  on  BadriMiii  ), 

empereur  romain,  né  selon  Ëutrope  à  Italica,  près 
«le  Séviile ,  m  Espagne,  fH  à  Kooie  selon  Hpartieo, 
le  24  janvier  de  rui  TC  de  J.-€.  était  cwwin  de 
Trajan ,  qui  l'cKlopta,  rt  auquel  il  surcéda  sur  le 
trûôe  taipenai  le  ii  août  ii7.  li  eut  pour  pere 
^ius  Adrianus  Afer ,  et  pour  inèra  Domilk  9m- 
lina,  d'uuc  famille  illustre  (Jo  Cadix.  II  servit  long- 
temps en  ËsfMgne  d»Qs  les  iéguwis  nwMUJies,  pois 
il  en  commanda  um  qu'M  CMid^rit  «a  Mwite  fOT 
la  fin  du  tig^o  de  Dioch'dcn.  Il  avait  eu  pour  tu- 
teur Trajan ,  et  épousa  sa  peliie  utèee  julia  &ibioa. 
Nomné  qoaaMnr  «l  «Inrié  ém  ngiatrw  do  mSm^ 
i!  fjniita  bifntAt  pfi5tc  pnar  marcher  avec  l'em- 
pereur contre  les  Uaces.  Après  «voir  passé  succet- 
sivennt  daa  lioiielioBi  civika  mu  chufaa  de  fer* 
méo,  après  avoir  été  cousu!,  trihtni,  [trt'tcjir  i! 
cammai^dait  l'aroiée  imipériale  lorsque  i  r«ijaii  aiou- 
rat  €Ni  ne  fm  tBamr  «ail  eit  m  «Mplé  pir 
ce  jtrincf-,  dont  il  avait  reçu  !c  tîi.imantqucNerva 
lui  avait  donné  i  iui-i«teNi  ^  1  époque  desoQ  ad^p- 
tien.  Im  aw  pMMMt^'il  «wH  dié  ea  dteedopli 
depuis  pins  d'un  en  ;  d'aulrcs  disent  qnr  1rs  lettres 
d'adeptiûfi  eavoyées  au  séoa^  éUà&n  supposées. 
iMifiiH  Alt  mr  le  liàw,eM  pr— fcrialoftrtde 
fiiirf  \n  paix  avec  les  Partlie^i,  rt  rift  maintenir  In 
,  disciplioe  wilîtaife.  De  retour  à  Borne,  il  ne  voulut 
pu  eeeepler  rhemwg  du  ttfenpde»  et  le  fli  ee* 
corder  &  Vimape  de  Trnjan.  Un  an  après,  Adrien 
mardia  contre  les  Alains,  les  Sannales  et  les  l>aoes, 
dont  U  arriu  les  bestittlés.  Il  visiu  eosulte  ks  pr»- 
vioces  de  son  empire,  s'arrêta  quelque  temps  en 
Espagne,  revint  it  Home,  fecemmeofa  ses  voyages, 
«I  flu  lea  beran  de  remidie.  H  s'élefe  qaelqae 
temps  après  une  sanglante  persécution  cnnire  les 
chrétiens,  doqt  ua  grand  nombre  lureut  immolés 
à  la  fnwt  êm  peteedmi  lemetleepffoviifliide 
l'empire  ;  mais  sur  les  remontrances  de  Quadrat 
et  d'Artslide,  Adrien  lit  eniio  cesser  le  maaaaere. 
Il  liim  me  f  iUe  «■  IgTpii  I  rhoMMir  d^AMlMle, 
otyet  infâme  d'une  luxure  que  Dieu  a  autrefois 
piiaic  par  le  feu  du  ciel.  Jérusalem  fut  relevée  par 
«M  WÊua  el  per  eau  d«  Mb,  nalgid  mis 
fréqtirntw  révoltes,  contribuèrent  à  ce  rétablis- 
sement qu'ils  croyaient  devoir  leur  être  iavorable. 
Gem*dtail  pourtant  pas  pew  eux  qnVm  feNIti— Il 
Jérusalem  Tes  mallieureux  s'étant  riM  lu's  de 
•on veau  sous  les  étendards  d'un  prétendu  messie 
•emmé  JereteeàOg»,  H  lear  ftit  défcmki  d'«B- 
Irer  dans  Jérusalem,  dont  le  nom  fui  changé  en 
celui  d'.£lia  Capitolina ,  et  même  de  la  regarder  de 
Mo.  On  mit  un  penrsiien  de  marbre  mr  te  porte 
qni  regardait  licthlécm  :  et  conun^Mr?  rlirr-tiens , 
^  n'avaient  point  songé  à  se  révolter,  lui  étaient, 
e*  ne  sait  pourquoi ,  ami  odieox  «pie  lea Iniii, 
Adrien  éleva  une  idole  de  Jupiter,  fi  l'endroit  de 
la  résurrection  de  J.-tG.,  et  une  Véntia  en  marbre, 
«M  crifiiBB,  il  plMar«n|nit  en  llmnpBiir  d'A- 
donis à  BetUéem,  et  lui  consacra  la  caverne  où  le 
Sanvenr  était  né.  Adrien  devint  pbu  erad  que 
JemaisaHrlelfaideeaBrègne,  et  II  menrir  injus- 
tometit  plusieurs  personnes  de  distinction.  Il  fnt 
^Uaqfié  d'une  liydr^^  à  son  paki»  de  ïiJ»ur.  JUe» 
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remèdes  ne  loi  pneeorent  aoemi  aonlagement ,  il 

tomba  dans  le  désr<;pnir  «onvent  i!  demanda  du 
poison  ou  une  épéc  pour  lermioer  sa  vie;  il  oiTrit 
même  de  Taigeirt,  et  pruoit  Thoponité  k  ceux 
qui  voudraient  lui  rendre  ce  prétendu  service.  Son 
médecin  se  tua  Iwir0i4me,  de  peur  d'être  forcé  k 
lui  dnnn«r  du  peteno.  Enfin,  on  ceolave  nemmd 


.^f3Sto^,  qui  s'était  f;nt  ronnnîlre  par  sn  forer  et  ?ï 
hardiesse,  se  détermina,  tant  par  nteiiaces  que  par 
promeiNi,  à  obAr  è  l'empeteor;  anli  quand  il 
fallut  venir  à  l'exc'ciitinn  ,  il  fut  saisi  d'une  si  grande 
frayeur  qu'il  prit  k  fuite.  Le  malheureux  Adrien 
se  liMBOiilt  nnlt  et  |eor  de  ne  pouvoir  trouver  In 
mort,  lui  qui  l'avait  donnée  à  tant  d'autres.  Il  se  la 
donna  cependant  lui-même ,  en  mangeant  el  en  bu- 
vent  de»  eheaeecooMkliesiia  maladie.  Il  enpira  en 
tlisnnf  :  "  I.r>  nn'decins  ont  lue  renipcreur.  Turbtt 
»  »i«dieorM<i»  Cmarem  jMrdtdtl.  •  (  Dion.  Coss.  et 
8|Mrll«n,«s.<ddM<NM.)ll«eoffoten  its.denali 
62*  année  de  son  Age,  cl  la  2 1°  de  son  règne.  y'Elins 
SparltanuB  nous  a  conservé  ces  vers  qu'il  lit  avant 
de  omoffir,  et  qui  maninant  aen  inqidétode  aor 
de  son  Ame  après  sa  mort,  inquiétude  quels  pbi* 
losopiiie  s'efforce  en  vain  de  dtssuQuler  t 

Animula  vigula,  bl.indul.i , 

QuiF  DUUC  iUtliis  lii  luoa 
Pallidula  ,  rigiiln  ,  nuiluln  , 
Née ,  lU  soles ,  ûûiiis  joc«. 

ii  nous  est  parvenu  encore  quelques  fragments  lics 
poésies  d'Adrien,  que  l'on  trouve  dans  l'Anthologie 
grrrqnr  fie  Hriuick  et  dniis  celle  de  lUirmann.  Mel- 
ditor  tiolda&t  a  recueilli  dui  senteuas  de  cet  erope- 
reor» gr.  bt., Genève,  t<Ot,  in**  i  Adrien  avait  une 
passion  extrême  pour  tout  re  qui  était  extraordi- 
naire, <A  une  connaissance  peu  coinmtme  des  matlié- 
nttiipMi,  de  l'eitroifliie  jodielake,  de  la  phy«ii|ne, 
do  la  musique,  et  g<'nt!'ralement  de  tous  les  arts  de 
curiosité.  «  Mais,  dit  liacou,  c'était  en  lui  un  tra- 
»  vers  d'c^it,  de  veoloir  tout  eenqireodre,  et 
»  négliger  ce  qu'il  y  a  de  plus  utile  dms  la  sphère 
•  des  eonnaimnees  humaines.  »  il  s  appliqua  sé- 
rfeoMMOt  i  le  magie,  et  toolot  être  InlUé  dan 
tous  les  myslcrcs  de  la  Grèce.  Julien  ,  d  mi<^  ■;es  Cé- 
Mra,  le  raille  avec  justice,  aai»  pen&cr  qu  il  traçait 
aen  porinil  pUddt  i|oe  celoi  d'un  de  fcs  prddtf- 
cesseurs.  Il  s'amusa  avec  les  gens  qui  se  moquaient 
de  lui,  et  reogagèient  dans  phis  d'une  fausse  dé- 
merche,  flattant  ses  vices  et  applaudinant  à  tous 

îcs  eapriccs.  FaVorin,  un  des  prinripnux  rourlisnng, 
répondit  i  un  de  ses  omis  qui  lui  reproctiail  d'avoir 
eédé  mal  à  propoe  i  l'empereur  t  fMrif-f«  f «e 
je  ne  rédaste  pas  à  un  homme  qui  a  trente  légions 
d'arméee?  il  parvint  cependant  à  coiwaitre  cette 
espèee  d*boRnnes,  et  les  chaan  tona,  coonne  nvtlt 
déjà  fait  Veîpniiicn .  sans  excepter  Favorin,  qni 
abusa  étrangement  de  l'ascendant  qu'il  avait  pris 
tnr  loi.  Sa  vaoltd  allait  si  loin ,  qu'il  ftisaît  mettre  à 
mort  ceux  qui  osaient  se  doiuirr  pour  ses  rivaux 
dans  quelque  art  ou  dans  quelque  science.  On  loue 
ce  prince  pour  deos  dweei  qo  le  rendirent  waâ- 
nu  iii  r(  commanda l)Ii  .  i  Ayant  été  élevé  à  l'empire, 
dit  £»partiHi,  il  ae  délit  de  m»  baio^  particuliirea, 
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otabna  les  infnm  qnll  avu't  raçaes,  an  point  que 

quand  il  eut  rtr-  Tnit  empereur,  il  dît  à  un  de  ses 
phu  grands  ennemis  :  f^ous  n'avez  pivi  rien  d 
enrinirê  prés^tunmit.  9*  Un  jour  qu'il  passait, 
.  une  femme  se  n  it  .'i  crier  :  Ecoutez-moi .  Cétar. 
£(  comme  il  rcpoudii  qu'il  n'avait  pas  le  temps, 
cette  femme  lai  répliqua  >  iVa  «oyez  êone  ptu  em- 
pereur [  3'  -  '  imperare  ).  Frappé  de  ces  pa- 
roles ,  il  s'arrêta  et  eoleadit  les  plaintes  qu'on  lui 
portait.  Adrien  eomposa  hii-mêim  l'hfsloire  de  sa 

vie  et  de  ses  priiirip.ilcs  actions  rl  In  lît  puî  lier 
SOUS  le  nom  d'un  de  ses  domestiques.  Celle  his- 
toire, qui  n'était  apparemment  qn'on  panégyrique, 
romme  celle  que  (h'<  i  liilo^r  plies  de  nos  jours  ont 
publiée  de  leur  vie,  n'existe  plus,  et  donne  lieu  de 
eroire  qne  eelle»-ci  n'existeront  pas  longtemps.  Les 
liOmmes  nv'mr  \  i-Ttuf-nx  rf  arnis  de  l.i  vrrit.'  ^tti 
(Mit  écrit  leur  hi!»tuire,  ont  mai  réussi  dans  ce  genre 
d'ouvrage,  on  l'égotam  vient  se  plaeer  sma  que 
l'écriviirr  ;'rn  njierçoivc.  Adrien  éleva  un  grand 
nouii)re  de  monument»  :  on  lui  attribue  le  pont  do 
Gard  »  l'aiène  de  Niroes,  le  p<mt  tar  le  Tibrâ  qu'on 
appelle  le  Pont  St.  Ange,  le  itiansol^c  on  m^le 
d'Adrien,  maintenant  le  ctiâteau  St.  Ange,  sur  le 
sommet  duquel  était  autrefois  un  char  et  k  statue 
de  cet  empereur,  et  sur  ]e(|uel  on  voit  iiliinIflDant 
un  ange  en  bronze  tenant  une  épéc. 

ADRIEN  (saint)  servait  comme  dBeier  dans 
les  armées  romaines,  cl  persécuta  les  chrétiens  sous 
le  règne  de  Maximilien-Galère  i  mais  il  fut  si  louché 
de  tenr  courage  et  de  leur  patience ,  qu'il  cmbnsn 
leur  religion.  Ayant  été  arrêté  à  son  lour  il  sonfTrii 
d'horribles  supplices,  et  reçut  &  Nicomédie  la  cou- 
ronne do  martyre,  vcn  l'an  SM,  dans  la  dernière 
p<Tséculîon  gcnéralf^  S  jini  Aiîrien  est  nommé  sous 
le  \  de  mars  dans  1-j  niariyrologe  dit  de  aaint  ié- 
rflme,  ainsi  que  dans  le  romain.  Sa  fSte  esteneore 
marquée  au  8  de  seplemf)ro,  qui  est  le  jour  de  la 
translation  de  ses  reliques  à  home ,  où  il  y  a  une 
église  fort  ancienne  de  son  nom. 

ADRIEN'  (  saint  ),  africain  de  naissanrr  fiii 
d'abord  abbé  do  Nérida ,  près  de  Naples.  Le  pape 
"Vitalien ,  qui  lui  eonnainatt  nne  grande  sdeoee  de 
l'Ecriture  sainte,  et  une  ex [jérienr.c  consommée 
dans  les  voies  intérieures  de  la  piété,  le  choisit  pour 
remplacer  dignement  saint  Omê-MiU ,  archevêque 
de  Cantorbéry.  L'humble  religieux  représenta 
au  souverain  pontife  qu'il  serait  du  biea  de 
PEglfoe  d'élire  en  sa  phee  Théodore,  parce  qu'il 
était  beaufiiup  plus  capahle  que  lui  de  remplir  les 
devoirs  d'une  charge  aussi  importante.  Yitalien  se 
rendit ,  nais  apràs  «voir  obtenu  qu'Adrien  aidera  1 1 
Théodore  de  ses  avis,  et  qu'il  porterait  une  partie 
du  fardeau.  Adrien,  devenu  abbé  du  monastère 
de  Saint-Pierre  et  de  Saint-Vaul,  prftsdeCantor- 
lK'ry,  s'y  montra  très  zélé  p  mir  I  i  tu  Ir  f?rs  saintes 
lettres ,  et  pour  la  pratique  de  tous  les  exercices 
espables  de  eondnire  k»  moines  i  la  perfieetion 
qu'exige  leur  état.  Il  mourut  le  9  janvier  7io.  Il 
y  avait  trente -neuf  ans  qu'il  édifiait  l'Angleterre 
pcr  le  spectacle  de  ses  vertus,  et  qu'il  l'èslsirait 
par  II)  lumière  de  sa  rlnririrte  toute  célt  sir  T  t  moine 
Jlosceiin,  cité  par  (juillauine  de  Mtflmesbury,  dit 


qu'Q  VopAra  pinsieufs  mfraelea  sur  «on  tombetu. 

On  trouve  le  nom  de  =;.iin!  Adrien  dans  les  cnlr'n- 
driers  d'Angleterre.  —  Il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  sainl  AsRiBii ,  dvêqne  de  Srinl-André,  en 
Eeo5se,  martyrisé  en  874. 

ADRIEN  I,  pape,  né  k  Rome  d'une  ancienne 
famille ,  joignit  aux  vertus  du  diristianisme  legénie 

ferme  tics  anciens  Romain<: ,  rt  le  r.Trnrtf>rr  firtiJcnt 
et  adroit  des  Romains  des  lenq»  modernes.  Il  fut 
élu  pape  après  la  mort  d'Etienne III,  en  m.  Oiar- 

leiuapnr  Ir  vrnrra  ilr=;  ■(Txnlinns  de  Didier,  roi  dcs 
Lombards,  que  ce  prince  détrôna.  Le  roi  de  France, 
venu  à  Rome  pendant  le  siège  de  Fiavto ,  coidlraia 
au  souverain  pontife  la  donation  i!p  Prpin  ,  et  y  fit 
de  grandes  augmentations.  Le  second  coucUe  de 
Nicée  ayant  été  eonvoqué  contre  kileonodasles, 
il  y  envoya  ses  lép  iu,  qdi  y  rnrent  h  première 
place.  Ce  pontife  mourut  le  26  décembre  795,  après 
avoir  enrlcM  dn  beaneoup  d'onwmenltréglhede 
Saint-Pierre.  Les  Romains,  qn'il  nvnit  scronrus 
dans  une  famine  occaskmnée  par  un  débordement 
du  Tlbr»,  le  pleurèrent  conm»  leur  père.  Ghaile» 
maçnc,  ami  d'Adrii^n  .  partagea  leur  doidciir,  rt  lui 
fit  une  épitapbe.  Adrien  avait  Hiit  présmtà  ce  prince 
du  reeeieN  des  Canons,  des  LiÂtres  des  papes  et 

des  Décrrtnlr'^ ,  rt  nvnif  .Trrnmpnpni^  ce  don  d'un 
petit  poème  dédicaloire  dont  cliaque  vers  commen- 
çait par  une  lettre  du  nom  dediarlemagne. 

ADRIEN  II,  Romain,  fut  élevé  malgré  lui  ati 
souverain  pontificat,  après  la  mort  du  pape  Ni- 
colas 1 ,  le  14  décembre  HT.  Les  ambaïaadeun  de 
l'empereur  T  nrii=.  se  p!r>i[:nirrnt  de  n'avoir  pas 
assisté  à  l'cleciion  :  lorsqu'on  eut  répondu  que  ce 
n'était  point  par  mépris,  unis  dans  la  crainte  qne 
l'usage  rii'  s'i'iahlit  d'attendre  les  envoyés  dn  prince 
pour  l'élection  du  pape,  l'empereur  ratiiia  la  oo- 
minati<m  d'Adrien.  Il  était  âgé  def«  ans.  Il  tint  un 

concile  à  Rome  ronlre  IMiotius,  et  envoya  dix 
légats  &  celui  de  Constanlinople  contre  le  même 
patriarebe,  qui  y  fut  déposé  et  sonmfs  è  la  pd- 
nitence 'publique,  en  kgo.  Ce  pnpc,  qui  nv.iit  ng-i 
de  concert  avec  l'onpereur  grec  et  je  palrtarclte 
Ignace,  m  broullh  eiiault»  avec  fuu  et  l'autre  au 

sujet  de  la  Bulgarie,  que  reltit-rt  prétendait  i^tre 
de  son  patriarcat.  Il  eut  encore  quelques  démêlés 
avee  Charles  le  Chauve,  rai  de  France,  au  anjet 

d'Uinrn-uir.  évéquc  de  LftOn,  qui  nv.iit  nppi^lé  ,ni 
saint  Siège  d'une  sentence  lancée  contre  lui  par  le 
concile  de  Teriml».  Adrien  monnit  vert  la  Sa  de 
872,  en  odenr  dn  Mintalé.  On  a  deMplMleani 

leUrti. 

ADRIEN  in,  romain  denaissanee,  élu  pape  en 

884,  après  Marin,  ne  pnrd.i  In  tinre  qu'un  an  et  quatre 
mois.  Sa  vertu ,  son  zèle ,  sa  fermeté ,  promettaieot 
beaucoup.  Il  ne  pot  quesedéelararoonirsPhotIns. 

ADRIFN  IV,  né  en  Angleterre,  sur  la  fin  du  10* 
siècle,  à  Laogley,  dans  le  Uerfordshire,  et  fila  d'un 
clerc  nommé  Robert,  qui  se  it  moine  k  Ma^kX- 
ban ,  «;tihs;isr,-i  qiiclrjrif"'  trmp^  des  aumônes  de  ce 
monastère,  il  erra  ioi^temps  de  pays  en  pays  avant 
de  pouvoir  lira  reçu  en  qualHé  die  donMHqnncliw 

les  r  lirinoinr^?  rfr  Siint-Ruf,  près  d'Avipimn.  qui 

l'agrégèf eut  à  ku(  ordre.  fiybaiMés  de  son  çarac- 
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1ère  aimable,  de  son  esprit  Tir,  de  son  intelligcnce 
accompagnée  de  réserve  et  de  raison ,  ils  le  choi- 
aireoi  pour  leur  abbé  et  pour  général  de  ieor  ordre. 
L'état  oA  an  Ntdt  vu  loi  fit  de»  ennemis  de  tons 
ceux  qui  prétendaient  à  la  sopériorilé;  ils  l'acco- 
aèraal  de  divers  crimes ,  dont  il  se  justifia  pleine- 
ment  devant  le  pape  Eugène  III,  qui  le  créa  cardinal 
et  évêquc  d'Albano ,  et  l'envoya  légat  dans  le  Da- 
nemark et  dans  la  Norwégc  A  son  retour,  Anas- 
tase  rV  Huat  mort ,  le  sacré  collège  l'éleva  au  sou- 
verain poulificat  le  3  décembre  1 154.  Il  s'en  montra 
auaai  digne  par  l'élévation  de  ses  sentiments,  que 
s*H  eftt  M  de  la  plus  liante  naissance.  li  excom- 
munia les  Romains  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent  Tait 
moorir  riiérétii|uo  Arnaud  de  Brescia,  disciple 
d*AlMilard,  et  enthousiaste  turbulent.  Il  Lança  une 
autre  excommunication  contre  Guillaume,  roi  de 
Siùifif  qui  avait  usurpé  les  biens  de  l'Eglise.  Il 
redmianda  à  Tempereur  Frédéric  I  Barberousse 
les  fiefs  de  la  comtesse  Mathilde ,  le  duché  de  Spo- 
iite,  la  Sardaigue  et  la  Corse;  il  n'en  put  rien 
'  obCflOir  «lors.  Le  roi  d'Angleterre  Henri  lui  de- 
manda l'investiture  de  l'Irlande,  et  il  la  lui  accorda. 
Ce  pape,  si  jaloux  de  soutenir  les  droits  de  son 
aiége,  ne  le  fut  point  d'enrichir  sa  famille,  et  laissa 
sa  mère  dans  la  pauvreté.  Il  mourut  h  Anagoi, 
l'an  1159,  avec  la  réputation  d'un  pontife  sage  et 
tâé  pour  l'Eglise.  C'est  le  seul  pape  qu'ait  fourni 
l'Angleterre.  11  reste  de  lui  quelques  lettres  qu'on 
trouve  dans  la  CoU4Ction  de$  concile».  Il  avait ,  en 
entre,  <erit  fhibtoire  de  sa  légation  dans  le  nord , 
un  traité  de  la  Conception  de  la  Vierge,  et  des 
bomélies,  dont  U  est  fait  mention  dans  la  Biblio- 
thiquê  Pontificale.  Foyez  l'histoire  d'Adrien  dans 
Fleury. 

ADRIEN  V,élu  pape  le  12  juillet  1276,  était  né 
i  Gènes ,  et  se  nommait  Ottoboo  de  Fiesque.  C'est 
lui  qui  étant  sur  le  point  de  mourir  répondit  à  ses 
parents  :  /'atmarnia  Mai»  mitux  vous  me  vi$- 
ain  earUnat  m  tomté,  que  pape  mourant.  Il 
mourut  i  Viterbe  un  mois  après  son  élection.  On  a 
prétendu  qu'il  n'avait  jamais  été  sacré  évéque ,  ni 
même  ordonné  prêtre;  cette  opinion,  adoptée  par 
Fleury ,  livre  86  et  72 ,  est  trop  invraisemblable 
pour  ét^  admise  sans  de  nouvelles  preuves. 

ADRIEN  VI,  naquit  à  Utrecht,  en  I4à0,d'un 
père  nommé  Florent  Boyer»,  que  les  uns  font 
tisserand ,  les  autres  constructeur  de  vaisseau ,  et 
quelques-uns  valet  d'un  pilote.  U  fut  fait  professeur 
de  théologie, doyen  de  l'église  de  Saint-Pierre,  et 
chancelier  de  l'université  dcLouvain,  dans  laquelle 
il  n'avait  été  d'abord  que  pensionnaire  gratuit. 
L'empereur  Maximilicn  I  le  chobil  pour  être  pré- 
cepteur de  son  petit-fils  l'archiduc  Charles.  Ce  fut 
Marguerite  d'Angleterre ,  sœur  d'Edouard  IV  et 
veuve  du  duc  de  Bourgogne  Charles  le  Téméraire 
qui  Ct  les  frais  de  son  doctorat.  Ferdinand  V,  roi 
d'Espagne ,  auprès  duquel  il  avait  été  ambassadeur, 
lui  donna  l'évéclié  de  Tortusc  en  Catalogne.  Après 
la  mort  de  Ferdinand ,  il  partagea  la  régence  d'Es- 
pagne avec  le  cardinal  Ximenès,  homme  qui  devait, 
comme  lui,  tout  à  son  mérite.  Il  demeura  enfin  seul 
vke-ffoi  p<Mir  Charles-Quint  »  Jonque  edui-ei  «lit 
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en  Allemagne  l'an  1520.  Pendant  cette  régence 
orageuse  qui  vit  naître  en  Espagne  contre  Charles 
Quint  la  ligue  sainte,  occasionnée  par  le  méconten- 
tement général  d'une  partie  de  la  noblesse,  du  clergé 
et  du  peuple  froissés  par  les  préférences  accordées  - 
aux  Flamands,  Adrien  se  conduisit  avec  faiblesse  ct 
ce  ne  fut  pas  par  ses  soins  que  finit  l'insurrection. 
Quelque  temps  aprrs,  en  i:i22  ,  il  fut  élu  pour  su^ 
céder  à  Léon  X ,  qui  l'avait  fait  cardinal.  Adrien 
s'appliqua  à  réformer  le  clergé  et  la  cour  romaine. 
La  qualité  de  réformateur,  jointe  i  celle  d'étranger» 
l'empêchèrent  d'être  aussi  cher  aux  Romains  qu'il 
pouvait  se  promettre  de  l'être  par  ses  bonnes  qua- 
lités. A  sa  mort,  arrivée  en  t&23,  quelques  furieux 
écrivirent  sur  la  porte  de  son  médecin  :  yiu  libé- 
rateur de  la  patrie.  •  Il  mourut,  dit  l'abbé  Bérault, 

>  révéré  partout  pour  ses  vertus,  et  bai  desRo- 

>  mains  :  ils  lui  reprochaient  la  dureté,  l'épargne 
•  sordide  et  la  bassesse  des  scnUments  ;  ce  qui  ne 
»  signifiait  dans  leur  bouche  que  la  régularité,  la 

>  frugalité  et  la  modestie.  >  Ce  ponlife  eut  beaucoup 
de  traits  de  ressemblance  avec  Adrien  IV.  L'un  et 
l'autre  ne  Tirent  rien  pour  leur  famille,  ct  tous  les 
deii\  furent  Tâchés  d'avoir  accepté  la  tiare.  Adrien  VI 
était  aussi  simple  dans  ses  mœurs,  ct  autant  éco- 
nome que  son  prédécesseur  (  I>éon  X  )  avait  été 
prodigue  et  fastueux.  Lorsque  les  cardinaux  le 
pressaient  d'accroî(re  le  nombre  de  ses  donies- 
tiques,  sa  réponse  était  qii  il  voulait  avant  tout 
acquitter  toutes  les  délies  de  l'Eglise.  Les  palefre- 
niers de  Léuu  X  lui  ayant  député  l'un  d'entre  eux 
pour  lui  demander  de  l'emploi  :  Combien  le  feu 
pape  avait-il  de  palefreniers  ?  lui  demanda  Adrien. 
—  Cent ,  lui  répondit  l'orateur;  sur  cela  le  pontife 
fit  le  signe  de  la  croix  et  lui  dit  :  J'en  aurais  bien 
assez  de  quatre,  mais  j'en  garderai  douze,  afin 
d'en  avoir  quelques-uns  de  plus  que  les  cardi- 
naux. Ce  pape  a  un  rang  parmi  les  écrivains  ec- 
clésiastiques,  par  son  Commentaire  sur  le  qua- 
trième litre  des  Sentences ^  Taris,  I&I2,  in- fol.  Ce 
livre,  imprimé  d'abord  lenqtttl  professait  à  Lou- 
vain ,  fut  réimprimé  sans  sa  participation  lor.v]u'il 
fut  à  la  téle  du  monde  chrétien.  On  y  a  remarqué 
cette  propaeillen  t  Que  le  pape  peut  errer,  mime 
dans  ee  qui  appartient  à  la  foi;  proposition  qui 
ne  prouve  rien  en  faveur  des  théologiens  français, 
qui  l'ont  répétée  souvent  pour  attaquer  l'infailU- 
bililé  du  souverain  pontife ,  puisqu'elle  peut  s'en- 
tendre des  opinions  particulières  des  papes,  ct  ne 
s'applique  point  esaeniMlement  à  leurs  décisions 
solcimellcs,  moins  encore  à  leurs  décrets  acceptés 
par  le  corps  des  cvêques.  On  a  encore  de  lui  Çuee- 
stiones  quodlibeticœ ,  1531,  in-8.  Gaspard  Burman 
publia  en  175"  à  T'irecht,  in-4,  la  vie  de  ce  pontife. 
Dans  ce  siècle ,  où  riiisloirc  de  toutes  les  nations  a 
essuyé  les  atlrintes  les  plus  nlHincanles,  on  a  VU  Oïl 
abbé  Millol  s'élever  contre  la  mémoire  de  ce  pon- 
tife, et  essnyer  de  le  ravaler  au  rang  des  pédants. 
Il  nni  faut  pas  davantage  pour  appri  ricr  le  mértln 
de  ce  faiseur  d'Eléments  d'Iiisloire  générale. 

ADRIEN ,  auteur  duy  siècle ,  a  composé  en  grec 
une  JnItnêMtion:  à  r Ecriture  Wintef  imprimée  à 
Augiboorg;,  en  H02|  ln-4, 
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ADRIEN,  charirciix  ing<>nicux  cl  savant,  est  au- 
teur do  traité  intitulé  lAibit  ^riuique  foriunœ, 

qu'on  avait  attribué  à  Pélrnrquo ,  et  (Inni  h  prrrniôi  o 
étiition  ,  publiée  à  Culognc,  1471,  iii-t ,  c»i  rareel 
rcclicrchée. 

A  I>  Il  I F  N ,  en  rd  i  na  I ,  né  vers  1 4 .'.  8 ,  i  Corncto ,  et , 
suivant  quelques  auteurs,  de  ta  famille  des  Castel- 
Icsi ,  suivant  d'autres,  d'une  origine  obscure,  fit  h 
llomc  d'excellentes  éludes,  el  ilovinf  u-r%  versé  dans 
les  sciences  bumaines.  Innocent  ;  «nvoya  nonce 
en  Angleterre  et  en  Ecosse.  Il  pinl  '^i  l>ioii  it  Hiiiri  VII, 
qu'il  lui  donna  les  évéchés  d'Ili-rcronl ,  de  Balh 
cl  de  Web.  Alexandre  VI  le  rai)j>ela  à  Rorac, 
le  fit  son  iecrétaire,  le  chargea  de  diOil*renies 
noodatures ,  et  enfin  le  «îf'rorn  de  h  pourpre  ro- 
maine. Ecbappé  à  un  complot  d'cmpuisonnement, 
tenté  par  ce  |>ape  et  Céur  Uwgia  mm  61s,  contre 
lui  et  plusieurs  cardinnnx ,  pour  s'emparer  de  leurs 
richesses,  il  chercha  un  asile  sur  le  territoire  de 
Trente,  où  il  resta  jusqu'à  l'exaltation  de  Léon  X  ; 
mais  biontdt  après,  impliqtK'  (liiii<;  la  conspiration 
du  cardinal  Pétrucci  contre  Léon,  il  fut  de  nouveau 
obligé  de  s'enfuir.  On  ignore  oi'i  il  se  retira  et  ce 
qu'il  int  :  on  a  [irrs'im-  ']'!"itn  dr  <;i's  domestiques 
l'avoit  tué  pour  le  voKt.  il  a  laissé  un  ouvrage  in- 
titulé De  verâ  phUonophiâ^  plein  d'érudition  et 
étT't  T  oc  rlépanre  c'est  un  traité  de  religion.  Un 
aulrc  uailc  De  xermone  latino  et  demodii  falinè 
loquendi,  dédié  A  Cbnrlcs-Quint,  Rome,  I6i  >,  in-rol. 
Il  y  donno  d'excellentes  rè;,'le<«  pour  rél;d)lir  d.ins 
sa  pureté  ptimiiivc  la  langue  latine  corrompue  au 
moyen  .Ige. 

ADRV  Jenn-Félicissime),  oi  ilurien,  m'en  I7tn. 
à  ViuculloUe,  près  Auxcrre,  après  avoir  professé 
pendant  plusieurs  années  la  rhétorique  au  collège 
deTroycs,  devint  liililicillK'LMirc  d.nis  la  maison  de 
rOraioire,  rueSaint-ilunoré,  et  conserva  cette  place 
Jusqu'à  la  révolution.  On  lui  doit  des  ëdiilom  de 
différents  ouvrages  de  Cicéron,  de  Juvénnl ,  de 
PlUdre^  du  Télémaque ,  etc.,  qu'il  a  enrichis  de 
notes,  de  préfaces  ou  de  suppléments.  Adqr  est 
encore  auteur  d'une  snr  ^T,  île  Sucy.  de  l'a- 

cadémie française,  sur  Itoccace,  sur  le  collège  de 
Jnilly,  de  recherches  curieuses  sur  les  Eheviis, 
în<;?'rées  djn»;  le  Magasin  encydopédifjvr,  et  pu- 
bliées il  pari  en  1800,  in-s  ;  d'une  histoire  de 
Vîtioria  Accoramhona,  duchesse  de  Bracciano; 
avec  la  vie  de  Aînd'  d(!  H.inkfort,  dmlirs-ie  dr 
Schomlierg,  par  une  de  ses  amies  (Alad'  de  Mont- 
morcncy-Luyocs)  ;  2*édit.,  ISOT,  in-f2.  Il  est  mort 
le  20  m;ir«;  J<;i«,  .Tpn'><!  avoir  pn'îsë  plnsicnrs  années 
dans  un  état  de  souITrances  continuelles.  Il  a  laissé 
une  bibliothèque  précieuse,  et  plusieurs  manuscrits 
parmi  lp«qtiel>  on.  elle  une  HUtoire  littéraire  de 
l'urt-ltuyal,  et  une  Fie  de  Malebranche. 

ADSON  (Hermcrius,  ou  Henricus),  rdigieux  è 
Iji\rnil  en  neo  ,  <•'  it  iir*  .lu  commencement  du  10' 
siéeie  dans  les  envir«)iii«  de  Coodat,  aujourd'hui 
Saint-Claude  (départ,  du  lura).  Il  a  éerit  la  vie  et 
les  Miracles  de  saint  U^andalbert ,  troisième  nl>!  ' 
de  Luxcull,  et  en  même  temps  riiisloirc  de  son 
al)l»aye.  Cette  pièce  fort  curieuse  a  été  publiée  par 
UabUloo ,  saec*  fieuedict.  lit,  pari. },  p.  461 .  U  jràit, 
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pendant  sa  vie ,  d'une  très-grande  considération , 
et  fut  consulté  des  évéques  et  des  rois,  I^  premiers 
le  i  liarfzèrcnl  d'orfraniscr  des  éeoles  f!;ni<;  leur'!  di(>- 
c^i's.  (Jn  lui  attribue  aus.si  un  'l\atlê  sur  i'Aate- 
ehritt,  composé,  dit-on,  à  la  daaaaadc  de  b  raine 
Gerberge,  femme  de  Louis  d'Outremer.  On  le  trouve 
dans  les  Œuvres  d'Airain  et  de  Raban-Maure. 
Adson  a  donné  les  vies  de  qndqnes  saints  rel^iaoK, 
et  d'autres  ouvrages  qui  ne  sont  point  parvenus 
jusqu  à  nous.  D.  Calmet  a  fait  iinpnaier  sa  vie  de 
S.  Monsuy,  premier  évéque  de  Tool ,  et  dem  Mm*- 
Xonwv  Ta  insérée  dans  le  3*  lom.  do  son  Thenanm» 
noeus  anecdotorum,  etc.,  Paris,  1717,  iit-fol.  Cave, 
dans  ses  Seript.  eceies.,  a  indiqué  la  liste  des  ou- 
vrages d'Adson  et  les  collections  dans  lesquelles  ils 
sont  insén'-s.  Foyrz  l).  Calmet,  Ifisl.  de  f^rraine, 
tom.  IV,  pag.  ?;î  ?i . 

./EELRËDK ,  on  KTiii-t.nfii>B ,  abbé  de  Rcverhy, 
puis  de  Riéviil,  en  Angleterre,  contemporain  de 
Mint  Bernard .  est  auleurdu  jlrfroA*4isl•dbarM#f 
ouvraîre  d;in<i  lequel  ce  père  aurait  reconnii  ?on  ca- 
ractère cl  son  style.  On  a  encore  de  lui  un  Traité 
de  l'amitié el  quelques  livres  historiques,  peu  eon- 
nus  anjonrd'lini,  (fno'rqiie  le  jésuite  Gibbon  ait  pu- 
blié ses  oiivrîigcâ  k  Douai,  IG3I,  in-fol.  11  mourut 
en  1  uio ,  en  réputation  de  savoir  et  de  piété. 

.*;(ilDII  S,  bénétiictin,  nnlif  d'Athènes,  florlssait 
dans  le  9'  siècle.  On  lui  attribue  un  po#me  sor  les 
vrnini,  SUT  tel  nrines,  et  sur  la  connaissanee  du 
pouls,  ouvrage  qui,  selon  quelques  critiques,  serait 
attribué  à  Gilet  de  Corl)eil  (iEgidius  Corboliensis), 
qu'on  fait  aussi  bénédictin  et  médecin  de  Philippe 
À  nr;n'!te,  roi  de  France.  Quoi  qu'il  en  soît ,  ce  dernier 
livre  eut  tant  de  vogue,  qu'on  le  lisait  dans  les 
écoles  avec  les  écrits  d'Uippoenite.  On  l'împrint  à 
Veniw.  M05  ;  h  Lyrtn,  ihùh,  in-S,  puis  avec  des 
eorreciious  de  AvcnantiusdeCamcrino,  Lyon,  1  &2d} 
Râle,  152!),  in-«. 

i'EGTDirS,  dirterc,  poPlc  et  gramitiairien ,  f!o- 
rissait  à  Paris  vers  la  Rn  du  13*  siècle.  On  a  de  Ini, 
Carolinmi,  on  /nstmetion  ptsérUe  d  Louis,  fUt  ém 
roi  de  France  ,  en  latîn  ;  Histoire  de  la  première 
expédition  de  J&uaalem,  insérée  dans  la  collection 
des  historiens  de  DueliesDe.  Il  t  enrichi  d'un  com- 
mentaire l'/lurnra  de  Pierre  de  Riga  (voyes  ce  mot); 
c'est  un  abrégé  de  la  Bible  en  vers  élégiaques. 

i'ELF  (Samuel),  saTant  théologien  snédohi,  nnorc 
vers  la  fin  du  IS"  sièele.  Il  enllivail  ntiî'^i  !  "Iles- 
lettres  avec  succès.  On  a  de  lui  des  Poésies  latines, 
remarquables  par  niarmonie  de  la  Tersificatien  el 
par  la  pureté  du  Myîe. 

^LFiUCL'S,  surnommé  le  f.Yamimiirtan,  abbé 
de  Malmcshnry,  (bt  ensuite  archetécpie  d'Evora.  Â 
a  laissé  :  C.rnmmatica  latinn-sft.ronica,  quam  cum 
glossario  ejus  edidit  Guil.  Somnerus  adjunctam 
àteHùtMtrio  tuo  aoamifeo  laffno-ant/ftro ,  Oxon. , 
irt.'iO,  in  fol  ;  de';  Sermons  érrits  en  latin.  .£lfricus 
a  en  outre  traduit  en  saxon  plusicars  ouvrages  de 
Donatus  et  de  Priseianus,  el  des  dialogues  et  ser- 
mons de  fiTéiToire  le  Graiid.  U  mourut  en  to&l, 
presque  centenaire. 

iELIAN.  Fofn  Eliah  et  Spautibii. 

iBUANUS  MEGCIUS,  médcdn  loué  fv  Gallen 
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^ftU  Sû«  disciple,  vivait  dans  le  S"  siècle  saus  le 
règne  de  ranpcnvr  Adrien.  Il  employa  le  |)rcmier 
(pendant  une  peslcqui  ravapron  l'Italie;,  la  ihériaque 
coniaiti  remède  et  prdservatif  ;  c'est  ce  qu'atteste 
Gtlien  qui  lui  altribuc  en  outre  un  traité  sur  la  d'à- 
siTiinn  <l(-^  i!iii<tr!rv  Ce  médecin  j«igni(à de ({iMdet 
luiiiiures  beaucoup  d'urbanité. 

.£UUS  SF.XTU8  POBTUS  CATUS,  romain 
digne  des  premiers  siècles  de  la  république,  p;tr  la 
rigidité  de  SCS  mœurs,  la  simplicité  de  ses  mets  et 
•M  horreur  pour  le  luxe  des  habillements,  est  l'au- 
mr  du  droit  .fJUen,  c'est-i-dire  qu'il  a  publit;  les 
formules  ■  des  lois  que  les  patriciens  avaient  faites 
aprt-s  la  piibliwtiM  do  cdies  qu'avait  divulguées 
Ch.  Flaviii<!  et  que  l'on  appelle  le  droit  Flavien. 
Ou  altribuc  aussi  au  intime  .Elius  l'ouvrage  couau 
sens  le  nom  de  Tripartile$  ^jKUhs  ,  ainsi  appelé 
parr<» qu'il  f^trtif  divis<*  en  trois  parties,  dont  la  prc 
luièrc  comprenait  le  itscte  d«  ki  loi;  la  seconde ,  «on 
eommewkân  ;  !•  mWteie,  «a  fommle,  Itgtê  mMo. 
^lius  fut  ';(H"fr«<!ivpmont  édilo,  consu)  et  renseur. 
11  vécut  pendant  la  deuxième  gacsre  punique. 

AELST  (EvciOTd  TJM),  pdntre,  néàlMft  en 
Hollande,  l'an  I603,  mort  en  icss.  Il  r^^présenta 
avec  succès  les  sujets  inanimés ,  pariiculicreneot 
des  einrax  marie,  d«  eaqcM  «t  (iMdnaortti  d*faH 
stroments  de  guerre.  Ses  ouvrages  sont  finis  avec 
soi»}  ks  plus  petits  détails  y  sont  rendus  avec  une 
gnniè  férité  f  aimï  ses  tableaux ,  quoique  |mw  in- 
féreasants,  sont-il'!  tnnjours  bien  payés  et  fort  rares. 

AELST  (Guillaume  van ),  peintre  de  Délit,  né 
en  leso,  et  mort  en  im,  était  iMten  et  élève  du 
précédent.  Il  voyafre? .  tl.m  ^  i  jeunesse,  en  Frnncc 
et  en  Italie,  et  se  tit  recUcrchcr  par  ks  personnes  de 
la  fim  ImM0  eoMMëratien.  Le  gmid-due  de  Tos- 
cane lui  donnn  iinr  rhninp  d'or  avec  une  médaille 
du  iB^Re  métal ,  pour  lut  marquer  son  estime.  Com- 
Mé deMew,  Aelal  retennu  dem sa  patrie,  où  ses 
ouvrages  furent  en  vogue  et  .Trhrti^  fort  cher,  et  il 
y  épousa  sa  servante ,  de  laquelle  il  eut  plosimm 
enfuim.  Il  pelgmR  kt  fleonet  les  liraHttvee  Imm- 
coDp  d'art  sa  couleur  est  belle  et  vrrtir> ,  uê  Ètnn 
légères,  et  ses  firoits  rendus  au  naturel. 

AMIUAN D9.  #^oyes  Bmiinf. 

.^MILIUS  (Antoine),  professeur  d'histoire  îi  l'a- 
cadéraie  d'Utrecht,  naquit  à  Aix-ia-ChapeUe  en 
ISSf.  n  fit  eee  étndes  sons  Gérard  VeailM,  reetenr 
deDordrecht.  Il  a  donné  un  rommentain*  ot  vnv 
explieation  des  Annales  à»  'l\xeite,  et  a  laissé  un 
JheiMMdeikn^MimMeid^wr»  tolÂia»  iMi,  liwis, 
qin  ne  sMrt  pis  sass  Défîtes  AnHiof  mnmii  en 

1660. 

AfEAS.  FiDysz  les  EaAt. 

/ENKAS  SYLVllTS.  Fort  PtR  II. 
yEPI>'US  (Jean)  fut  l'un  d»  coopérateurs  les 
pins  actifs  de  Luther.  m«n  I4M  dans  la  mardiede 

Êrrrn  tf'honrf: .  il  mnrirnt  l'an  CiSH.  Son  nom  dc 
famille  était  Uuch  ou  Uœck,  hocb  (haut),  qu'il 
diiiigea  ea  AtiH«»é«,  de  «m&f  (Aéré),  aeloii  fmage 
des  aaranis  de  sen  tenps.  8a  vie  de  plus  d'un  deni- 

(i)Onappckii  cbc;!  1m  Romains  la  formule  d'une  loi,  ce 
que  DOiM  «(ipelons  la  procédure,  c'<.4t-à-dirC|  ce  qu'il  but 
ftire  poar  «r  Al  MpMm  de  la  lof . 
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siècle  fut  consacrée  à  la  prédicalion  de  la  prétcoduc 
réibrmc.  Il  lit  ses  premières  éludes  en  Angleterfa 
dans  l'or  lrr»  des  capucins  ;  il  vint  ensuite  faire  ses 
vœux  en  Aiiemngnc  :  mais  il  alla  bientôt  r<;joindre 
Luther  à  Wiitenl  '  Il  ne  réussit  point  danaasa 
prédications;  et  fut  même  emprisonné  dans  sa  pa- 
trie, llcudu  à  la  lil)erté,  il  devint  roc  leur  à  Slrol- 
sund ,  puis  k  Ilambourg.  C'est  dans  cette  dernière 
ville  qu'il  exerça  le  plus  d'influence,  lorsqu'il  fut 
mspectcnr  ecclésiiâstique.  A  propos  de  l'îniértai 
proposé  par  Charles-CNB>  M  anCMlanl  im  eoMile, 
il  lit  un  livre  polémique  pour  en  dissuader  les  pro> 
testants  d'Allemagne.  lise  déclara  contre  ksdisci|tks 
de  IMélancbtlion  qui  aduMttaknt  plusiaoi»  arijcias 

rrji-'frî!  par  f.tnher  comme  indilVtVenli^  s  OQ  VOit 
qu  /Kpinu»  étasl  un  des  sectateurs  les  plus  exagérés 
de  la  doctrine  protestante. 

.TJ'IM'S  '  Frrmrf)i<!-Marie-l]|ric-Théod.  nnqnil 
à  Hosiotk,  ic  la  déccmbro  1734.  Destiné  d  aiwrdA 
la  médecine,  il  prit  le  bonnet  dc  docteur,  aprte 
qrioi  i!  abandonna  cette  partie  pntir  se  livrer  à  son 
attrait  pour  la  physique  et  les  mathématiques,  qu'il 
parvint  ii  combiner  ensuite  de  la  manière  la  plus 
heareuse.  Il  liitajipolr  h  IV'trr^bourg ,  où  ses  talents 
lui  méritèrent  des  dccorauous  el  des  places  hono- 
lubks.  Bientôt  après,  liidgaé  des  hanueurs  et  du 
tumalte  de  la  cour,  il  se  retira  h  Dorpt .  m  T.I  vooie, 
où  il  mourut  en  août  ig02.  Persouac  mieux  que  lut 
n'a  réoni  la  justesse  du  raiMnoenienlà  l'eiaÀilvde 
et  à  la  finesse  Hr?  nticirrvniions.  Parmi  les  ouvrages 
nombreux  qu'il  a  laissés,  on  remarque  t  'i'eniumen 
iktoria  éUdirtÊiiaHi  ef  mtf»ÊUtm(,  iaprimé  i 
Saint-Pétershoor?  rn  i  vol  in  ^  ,  onvmgequi  fut 
lo  fondement  de  sa  réputation,  où  li  soumet  au  cal- 
cul les  phénomènes  de  l'électricité  el  du  magné- 
tisme, qui  flf^ppiii Innf  dr  l'c'qiiilihrr  i?f^  forrr^  (Mcc- 
triqueset magnétiques ucutralisécâ a  distance,  indé- 
pendauMDeat  delà  flgwadas  aarps  sur  lesquels  eili» 
sont  répandues.  On  y  trouve  une  throrio  romplt-ie 
dù  l'électropboro  et  du  condensateur  doul ,  suivant 
M.  Mot,  .A^nus  pent  être  regardé  esanane  l'inven- 
teur. M.  l'abbé  Hany  a  publié  ( Paris ,  1787,  in-8} 
un  «bi^é  de  l'ouvrage  d'jEpinus;  mab  ce  n'est 
qu'ai  etpeaé  aoealiiet  de  sa  doctrine,  et  non  pas 
une  traduction,  comme  on  l'a  dit;  Reflrrinnf  i^ht 
ta  distribution  d$  la  chaimr  sur  la  surface  de  la 
ferre.  Induites  an  Amfsis  par  Saeid,  de  Rouen, 
ï7f;2,  in-4.  Il  a  publif-  an^M  plusieurs  mémoires 
sur  rékctrictté  de  la  tourmaline,  Pétersbourg, 
1T«S,  lii-s  I  dans  le  reeuaUdu  faeadéiaie  de  Pétoi»- 
bourg,  il  y  a  auMi  pkiaieaii  «rides  iftlévananls 
d'^pittus. 

ABRICJ8,  hMarque  du  4«  elfeele,  aaatalenr 

d'Arius  et  né  f1.TTi«;  le  Pont,  fut  ntilnir  de  la  sc-tc 
des  aériens.  Aérius  ajouuii  aux  erreurs  de  sou 

qtic  !a  célébration  de  la  PAqne,  les  fêtes,  les  jeûnes, 
etc. ,  étaient  des  superstitions  judaïques,  il  con- 
danawR  aitnl  toa  prièna  peur  laa  BMris.  Adrius  éliit 
moine.  L'élévation  de  son  ami  Eostachc  sur  le  siège 
de  CoostantîDople  excita  sa  jakusie,  et  fut  k  j>rc- 
miève  «liKiwde  aon  optulon  da  r^galMdas  prtMs 
atdesdtéÎMa*  Soi  saoïiiam  M  iwimléiRMiHdi 
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dm  ««MM  lgHw«  aTMMmliltimt  din  la  bob, 
dans  les  cavernes ,  en  pleine  rampn-nr ,  où  ilsétaioil 
qoelquefois  couverts  de  neige.  Leur  chef  vivah  do 
temps  de  wint  Epiptiane,  el  h  leele  tnMMt  en- 
core du  temps  âc  saint  Ançuslin. 

AËRTSEN,  ou  Aartses  (Pierre),  surnommé 
JStfn^e  pt'er,  i  erate  de  «•  grande  teille ,  peintre ,  né 
h  Amsterdam,  nn  l  'n-,  m  )rt  lars  Plie  vUle  en 
1&73. 11  fut  d'abord  l'éièved'AWart  kUiassen,  petatre 
diMingaé  d'AmMeidrai ,  pais  de  Jeen  Mandyo ,  er- 
tislp  rnnnn  d'AnTers.  Dès  l'âpr  <ir  i  s  nns  il  rendit 
célèbre  par  sa  manière  hardie  et  iière,  (jut  n'appar- 
tient qu'à  lui  sflid.  L'aeedémie  d'Aaven  s'empressa 
de kmeltie  au  nombre  de  ses  membres.  Il  entendait 
Ici  fouiê,  l'architecture  et  la  perspective.  Il  était 
eitraoïdbuiire  dins  lee  draperies  et  ki  sJoslenieBls 
iip  ses  figures,  qui  ressemblii'  nt  quelquefois  à  dos 
masques  :  cette  singularité  paraissait  lui  être  propre. 
Ses  premien  ouvrages  fiiraiil  des  eiiisIiMS  tree  lèara 
ustensiles,  qu'il  rendait  avec  une  n'-riu^  rapnlilc 
faire  illusion.  Il  n'eioella  pas  moins  à  peindre  1  his- 
toire, et  s'y  fiiaduber.  Le  (sbieiu  npréMnlsnt  la 
mort  de  la  Fierge,  qu'il  peignit  pour  la  ville  d'Am- 
sterdam, et  celai  qu'il  lit  aussi  pour  le  grand  autel 
de  fégUse  nenvedb  la  rnÊaut  vifle,  Aaieai  des  hmmv 
ceaux  inestimables.  Malheureusement  rr  Irmirr, 
d'un  mérite  rare,  ainsi  que  quelques  autres  que  ce 
pdnire  avait  faits,  fbrsntt  dÂntlls  en  1&66  par  les 
hérétiques  durant  1rs  1:11  erres  'ju'ils  excitèrent  dans 
les  Pap-Uas.  Aertseo ,  jaloux  de  laisser  à  hi  posté- 
rMses  prodoetions,  conçut  Iwtaooop  de  chagrin 
(le  [f  s  voir  ainsi  périr  sous  ses  yeux.  11  reste  encore 
assoc  de  ses  ouvrages  pour  juger  de  son  mérite  qui 
condaiaitsaTtoQl  dans  va  pinceau  Tigooreax  et  un 

coloris  plein  de  force. 

iESCUlNES.  Foyez  ëscuikb. 

JSSCHINE8,  fanatique  d'Athènes,  soivlt  les  er- 
rcun?  des  montanistcs.  H  enseignait  que  les  apùlrcs 
étaient  inspirés  par  le  Saint-Esprit,  et  non  par  ie 
Âraclct  ;  que  te  Vmdet  promit  irait  dit,  par  la 
bourTi'^  <tr-  .Mnnf.ni,  plus  de  choset, ct  dcs cbosfô 
plus  importantes  que  l'Evangile. 

jBSCBRHHf  de  Fergamc ,  médecin  empirique 
du  1'  siècle.  GlAien  en  |)arlr  nvn:  '\<:yf.c ,  ct  le  cite 
comme  l'inventeur  d'un  remède  contre  la  morsure 
des  anfaamx  enragés ,  qui  consislait  en  un  méhmge 
de  cendres  d'écrevisse,  de  gentiane  et  d'r  nr  <  i  s . 
qu'il  fetsait  prendre  iotéricurement ,  tandis  qu'il 
ap(riiquait  sar  la  plaie  on  emplâtre  composé  de 
poix ,  d'opoponax  cl  de  \  inai-re. 

jESCUYLE.  F&yei  E6chyi.k. 

jBSINUS  (François),  ain^  nonmié,  parce  qu'il 
était  de  la  ville  de  J  'm  '  r.sium' .  j  iir;iinit  d  une 
naissance  distinguée  les  avantages  bien  pins  pré- 
eieox  d'une  vertu  pure  et  i  l'abri  de  toutes  les  at- 
teintes. Nommé  à  l'évéché  àr  si  ville  natale,  il  y 
renonça  pour  entrer  dam  l'ordre  des  mineurs.  Là , 
ses  talents  pour  k  prédication  luImérUèrent,  de  la 
part  Itt  souverain  pontife,  la  charge  de  prédicateur 
apostolique.  Le  relâchement  qui  s'était  introduit 
dtons  ton  ordre  exdtant  son  iMe ,  il  s'employa  près 
du  saint  Siège  pour  en  obtenir  In  n'fnrmr ,  r  i  y  réus- 
sit j  ma«  ses  oonfirères  ne  vouiaut  point  la  recevoir, 
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D  les  i|ttllta  peur  entrer  dier  les  eapuéhis,  dent  fl 

devint  pnr  In  ?nitr  f^rniTnK  nrmardin  cI'Asl  v\  plu- 
sieurs autres  mineurs  suivirent  le  même  parti  qu  iE- 
sinns.  La  biUiolhèqm  du  Vatican  possède  quelques 
opuscules  de  sa  composition,  qui  furent  tfès-estâméi 
du  pape  Marcel,  il  mourut  l'an  1649. 
AETHERIUS,  arebiteete,  virait  au  eoramene»* 

rni'nt  ilu  0'  siècle,  sous  Ir  tv<:i\p  d'.AnasU'^i;'  I  ,  em- 
pereur d'Orient.  Son  mérite  lui  procura  l'euirée  du 
eonseil  de  ce  prtnee,  et  il  y  occupa  même  une  des 

p^^mières  places.  Il  COiXtrnisit  (inns  !r  ^rrirvl  ]inl,-iis 

deCkHistantioople  un  édifice  nommé  Chaid» .  et  l'on 
croit  que  ee  fut  aussi  lui  qui  bâtit  cette  Ihrte  mu- 
raille qui  s'étendait  dti  l' inl  Kuxin  k  la  Prnpontidc, 
au  midi  de  Selymbria ,  potu*  empêcher  les  courses 
des  Huns,  des  Goths  et  des  Bulgans.  11  llorfaaait 
vers  l'an  Son  de  J  C 

AÉTIOX ,  peintre  grec ,  se  rendit  tris  oéUjbre  par 
ses  taMeauT ,  entre  antres  par  celui  des  iVeeas  de 
/{fiTane  ct  d' Alexandre  le  Grand.  La  beauté  de 
celui-d ,  exposé  aux  jeux  olympiques ,  mérita  les 
applaudiisenienis  de  tous  lesspeetateun;  et  Pnné- 
nidas,  président  des  jeux,  homme  fort  rit  lie  et 
d'a^e  grande  considération ,  en  fut  tellement  en- 
chanté ,  qu'il  donna  sa  fille  en  mariage  è  cet  artiale. 

I  Tirien  ;issurr;  qu'il  n  vu  ce  Tnlileau  en  Italie;  la 
brillante  description  qu'il  en  donne  a  inspiré  Aa- 
plia<<l  dans  l'un  de  ses  pins  beaui  taMeaui. 

AETIUS,  surnommé  \'j4fhrr,  d'abord  chau- 
dronnier, puis  charlatan,  ensuite  sopliiste,  eolîa 
diacre ,  évè(|ue  et  patriareiie  de  Conslantinople  sous 
Julien  1" A]  T  i  iî,  naquit  dans  la  Célé-Syrie.  llcm^ 
brassa  les  erreurs  d'Anus,  les  soutint  avec  chaleur, 
et  y  en  ajouta  de  nouvellea.  Suivant  lui ,  Bien  ne 
demandait  de  nous  que  In  foi  les  actions  les  plus 
infimes  élaienl  des  besoins  de  la  nature.  Saint  Epi- 
phaoe  nous  a  canservé  47  propositions  erronées  de 
cet  liérrtiqiic,  recueillies  d'un  traité  où  i!  v  ru  avoit 
plus  de  300.  U  avait  été  interdit  par  Léonce ,  après 
que  cet  évique  arien  l'eut  ordonné  diacre.  Chef 

d'anoméens,  il  futensuilc  exrnmrnunif'  p.ir  eux.  Les 
eusébîeas  le  coodamnèreut  dans  les  conciles  d'An- 
cy  re ,  de  Séleude,  de  Conslantinople  ;  il  fut  dégradé 
par  les  nrnriens  et  exilé  à  Cilicie  par  Constance. 
Enfin ,  Julien  l'Apostat  étant  parvenu  à  l'empire, 
le  rappela  et  le  cenbb  d'honnenn.  Il  mourut  i 

Crnsfantinople  l'an  366. 

A  Eli  US,  comte  de  l'empire,  gouverneur  des 
Gaules ,  était  né  è  Doroslore,  dans  la  tMesiie  :  sou 

lértt  Gaudence,  Scythe  d'origine,  sc  lisiingua  par 
son  courage  et  parvint  aux  premiers  emplois  mili- 
taires. Aéllns  Ârt  un  des  olafes  donnés  I  Alarie. 
Rendu  à  In  liberté,  il  favorisa  en  \  2  \  l'usurpaiion  de 
Jean ,  mais  il  reconnut  bienlât  Valcntinien  qui  ré- 
gnait en  Oecidenl.  Pour  obtenir  les  faveun  de  la 
eour,  il  chercha  à  perdre  Boni  face  q  M  j  inis5<iit  d'un 
grand  crédit  :  le  résultat  de  ses  manœuvres  fut  U 
révolte  de  Uonibce  et  tinvasion  de  Gensérie  en 
Afrique  Cependant  l'intrigue  fut  découverte,  f'i  i 
cidic,  qui  régnait  pour  JustiniCB,  n'osa  punir  Aéiius 
qui  était  alon  dans  les  Gaules,  mais  die  combla  de 
faveurs  le  comte  îloniface.  .Aétîus  irriti'  ce  jette  =i!r 
l'Italie,  reocootre  son  rival  el  le  blesse  mur  leUemeut, 
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Pour  9e  soustraira  m  oniitook  d«  Phddie ,  AMm 

alla  chez  les  Huns,  et  vint  à  knr  t(Mr  (lom^tndersoo 
psnlon.  Il  fut  reoTOfé  cUns  les  Gaules  où  il  servit 
ranpira  avec  bravwire.  II  vainquit  Tliéodorie , 
di'fit  1p8  Francs ,  remporta  trois  grandes  Tlctoires 
sur  Gondicaire ,  roi  des  Hourguignooft,  et  une  autre, 
en  4SI ,  mr  AttBa ,  ni  detlfniM«  dent  rararfede 
400,000  hommes  fut  lofnlcment  mise  en  df-rontp 
dans  les  champs  Catalauniquei^  près  de  ChAloo»- 
gnMfanw.  Il  laissa  ëdnpper  Allila.  Uaii  tofMpia 

rr  ^^nrrrîrr  bijrf  .nrr  menaça  en  4Sî  l'Italie,  le  nom 
d'Aélius  suftit  pour  l'arrêter.  Le  sénateur  Maxime , 
dnnt  b  femme  avait  été  antiagée  par  l'empereur 
Valentinien ,  chcrrhaii  alors  h  venger  cet  affront. 
Il  craignait  la  lidélité  d'Aélius;  il  le  perdit  auprès 
du  prinoaqol  te  tna  lui-méaie  deian  épéè.  V^êê» 
sinat  ce  grand  hommr  fut  regard<î  comme  une 
calamité  publique.  Un  courtisan,  à  qui  Valenliaien 
demandait  loa  leMlaciit  aor  ce  meartra,  enC  le 

rourapc  âr  lui  répondre  :  fous  roiM  AMCOtip^ /a 
main  drotU  avec  1$  glaivt  que  vous  tenùz  de  la 
gtmdk».  Ce  Alt  Fan  454  de  l.4c.  Ce  grand  capitaine 
était  le  rempart  de  l'empire  con(rr>  ]n  Pnrhnrrs  qui 
rinondaient  de  tous  côtés.  S'il  ne  poursuivit  pas  sa 
vicieiraeontre Attila,  ce  ftat,dil-en,  parlaôiiote 

de  rendre-  trnp  puigyitilr^  lr>  nntinn^  qui  aTlient 
partagé  les  honneurs  de  cette  journée. 

ABTni8,  médeein  d'Amida,  vlite  de  Mésopo- 
tamie sir  le  Tit:rr ,  fit  ses  études  à  Alexandrie ,  vn  s 
la  tin  du  h'  siècle.  11  paraît,  par  divers  endroits  de 
aeeenvrages,  quIlsidvailbmMiodedea  Egyptiens. 
H  excellait  cfnns  In  pratique  de  la  chinir^rip,  rt  dans 
laixaitement  des  maladies  des  jeux.  C'est  le  premier 
médedii  dvMêQ  dent  nous  avons  dca  éerita  sur  la 
inédecina.Ilflorissaitaacommenrrnirnt«Iti  r,^  wièdc. 
On  a  de  loi  an  ouvrage  en  1 6  livres ,  intitulé  Tetra- 
NHm,  inprinié  en  latin,  i  Fuis,  I667,  in^t.; 
T-Ton  ,  1519.  in  fol  .  ou  )5G0,  4  vol.  in-l2.  I/origî- 
nai  de  ce  recueil  est  grec  ;  mais  il  n'j  a  que  les  huit 
ptenuets  llvics  qni  soient  f mpH^nés  1  Veniw ,  chez 
Aide,  I&34 ,  in-fiM.  de  i  r2  f<  tiillct-j,  (5dit.  rare  [vend, 
sa  fr.  20  fr. }.  C'est  un  recueil  des  écrits  des  méde- 
elas  qof  avaient  vécu  avant  tni ,  et  nitont  de  Ga- 

lipn  ,  rtiosToridr  .  rte.  Qnniqiie  ^rm  ouvrage  ne  soit 
qu'une  ooinpilation ,  l'auteur  y  a  fait  entrer  bien  des 
cheaes  qu'on  cheicberail  vamemanl  aBlenri.  J.  •  B. 
Montaniis-  et  F  Cornarius  ont  traduit  en  latin  le 
TetraMlott  et  l'ont  fait  imprimer  à  Venlae,  tm, 
S  lom.  in-iU.,  aaoa  le  lUn  de  JitU «ferîtai»- 
dtrt  lib.  \n,  latM  niiUi  (vend.  1  liv.  i  ich. 
sterling,  j 

AFER  fGn.  Donrilins),  né  i  Ntam,  fan  16  ou 

16  avant  J  C  ,  orati  iir  h  Rome,  maître  de  Quin- 
tilien,  reçut  quelques  talents  en  naissant  :  mais  il 
lea  avHit  par  le  vMe  de  délateur,  qu'il  exerça  sous 
le  règne  de  Tibère  et  sous  ses  trois  successeurs.  Ce 
aodiërat  gagna  i'oprit  de  Caligula  par  ses  aduU- 
tfona.  Cet  empereur,  qui  veulaJt  créer  son  dtevat 
consul,  fit  accorder  cette  dignité  à  Afer.  II  mourut 
Fan  &9  de  J.'^^.,  sous  Néran.  Il  avait  écrit  un  traité 
anr  lea  prvnvat^'el  denx  livm  anr  Vart  waÊûtnt 
il  ne  reste  de  lui  que  des  sentences  qiio  rantranve 
daiu  Quioiilien,  IHon  et  Fline  le  ^eune. 
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AFflCBAIID  (tlMNnasl')  naquit  èVsnt-VMi, 

diocèse  ûr  Snint  T'nl  de  Léon,  le  22  juillet  1G98. 
n  travailla  pour  plusieurs  iliéAtres  et  même  pour 
eeini  des  Marhmnettea.  Si  Ton  en  excepte  les  pièces 
qu'il  fit  pour  ce  dernier  tlid/llrc  ,  il  fut  toujours  aidé 
dans  ses  composiiioos  par  Panard ,  ou  Romaguesi, 
on  Gallet  en  d'autres  encore.  Ces  pièces  ne  sont  pas 

sans  mérite;  ou  en  pnit  voir  la  listo  dans  le  Die- 
tionnêire  des  théâtres  de  Parie ,  tom.  3 ,  p.  j&t; 
dans  la  Flânes  HMnin ,  it<9,  tsm.  s.  On  trouve 
aussi  sous  le  nom  do  Théâtre  de  l'Affichard ,  1 7  i  c, 
in-13,  quelques  pièces  qui  sont  ce  qu'il  ;  a  de  plus 
diallngné  dans  ses  ouvrages.  Ce  volume  contient  : 

le$  Acteurs  dèplnré  a ,  la  Famille,  V  1in>>ur  im- 
prévu,  la  Nymphe  des  Tuileries ^  le  Fleuve  de 
Semumint  les  Bff^  êu  Anaard.  L'Afllehud  t 
compose*  aussi  quelrjni^s  romans  peu  cwinBI,  H 
mourut  à  Paris,  le  20  août  n&3. 

AFFLITTO  (Malhlen),  célèbre  Jnritaonsnhe, 
né  à  Naptcs  ver;  n"o  ,  jnignniî  aux  cor) naissances 
profondes  de  sa  profession  une  probité  et  «ne  doU" 
eenr  eilrêmes,  qni  Ini  attirèrent  rcsiime  de  tons 
rm\  qui  l'npprnrfinirnt  l  e  roi  Ferdinand  I,  et  le 
duc  de  Calabre,  depuis  Alphonse  II ,  son  fils,  l'ap- 
pelèrail  an  eaoaell  d'étot ,  et  le  noromirent  prési- 

dent  de  la  chamhrr  rnvnlr  II  iiiDiinit  vers  l'an 
l&tO,  après  avoir  publié  un  l^aité  des  fiefs,  plu> 
sienrs  ibis  rihnprimé,  et  antres  ouvrages.  Celte 
famillf  .T  produit  plusieurs  mitre;;  linumies  et'Iô- 
bres,  parmi  lesquels  on  distingue  Jean-Marie  d'Af- 
flilto,  dominicain  et  giand  mathAnatlden ,  mort 

h  Naples  en  1G73,  qui  s'acquit  unf  :rrnndr  n'-puta- 
tion  dans  l'art  des  fortifications,  et  qui  publia,  en 
Espagne,  un  traké  sur  celle  matière,  en  S  vol. 

in-4. 

AFFÛ  (Irénée)  naquit  en  novembre  1742  à 
Bnasetto,  petile  ville  de  l*ancien  état  POllaviein.  Il 

se  destina  de  bonne  heure  à  l'état  rf  litrirax  et  entra 
en  I76&  chez  les  récollets,  parmi  lesquels  il  se  Qt 
remarquer  par  de  grands  talents,  qui  lui  raéri- 
tèrcnt  de  l'infant  don  Ferdinand  la  chaire  de  pro- 
fesseur de  philoaoohie  è  Guastalla  en  1788,  C'est 
là  qu'il  composa  l'nisiolrede  cette  ville.  Elle  com- 
nirncc  au  rètric  de  Charlemagne,  et  embrasse  les 
dynasties  qui  ont  régné  dans  ce  petit  état  jusqu'en 
ITTS  ;  c*csinà-dire  «dies  de  Toreni ,  desGonaagues, 
des  Uourbons,  ducs  de  Parme.  Cet  ouvrage,  rem- 
pli de  recberdics  précieuses  et  exactes,  offrirait 
encore  plus  d*intétét  s'il  n*avail  été  écrit  sons  te 
règne  d'un  iiiraiit  suscepliMc  et  minutieux  Ce 
savant  auteur  mourut  en  janvier  I803«  Ses  prin- 
cfpanx  ouvrages  sont  t  Uiwiet  ietta  efttà  i  dn- 
cato  di  Guastalla,  Guastalla,  t"'^s,  i  vnl  in-4, 
de  16  à  20  fr.  ;  lêtmiaiêlla  eittà  di  Farma,  Par- 
ma,  1798,  2  vol.  in-4  de«  I  ttlir.  Cetonvragea 
mérite  d'ôtrr  i  Inssiquc  en  Italie;  La  zeera  e  mo- 
neta  Parmigiana,  Parma,  178S,  in-fol.  de  10  k 
tt  fr.  ;  Sagçio  i»  mmmri»  mUa  Upografta  Par^ 
mesr  dcl  xecolo  XT  Parma,  17 li  ,  in^'i,  de  S  à 
6  fr.  li  a  de  plus  laissé  manuscrite  une  Histoire  de 
Piem-Lamù  Famés*,  très-curieuse,  mate  dont 
l'infant  défendit  l'impression. 
AFBAKIUS  (L.)f  poète  oomique,,  d'un  esprit 


Digitized  by  Goo  Me 


vit  QaiMOitn  le  blâme  d'âvofa-  dësbonoré  ses  pièces 

par  des  obscénilcs.  Cic/^ron  cl  Horace  vantent  sa 
iioc^c.  11  vivait  vers  l'an  loo  a  vaut  Jésus-Oirist. 
Il  ne  noas  reste  de  ce  poète  que  ({uelques  fragrocnls 
dans  le  Corpu»  poetamm  î^f  iiltaire,  I.otvlrfs, 
1713,  in -fol.,  cl  dans  la  Colieclio  Puaurenms. 
JUttaim  t'allâdka  à  peiadve  tel  cooMUDefl  de  son 
temps  ei  de  son  pays,  et  non  coraroc  on  Ir  f  usati 
autrefois  celles  des  siècles  «n^ieurs  oi  de  lu  Ij  r^ce , 
ce  qui  it  d<miitr  à  k  eonédîe  le  nom  de  togata, 
du  mot  toga ,  toge  romaine ,  au  lieu  de  celui  de 
paUittta,  du  mut  pallium,  manteau  grec. 

AFSANIII8  (Qaintîanus  ) ,  sénateur  romain ,  fit 
vw  irtnglanie  satire  contre  Néron,  qui  le  fit  mourir 
pour  être  entré  dans  la  coBspiralion  de  Pison. 

AFRICAIN  fSexle  Juleij,  historien  chrétien, 
né  à  Nicopolis ,  li  u,;  la  P;t!("^ttrH' ,  i-crivit ,  sousTcm- 
pirc  d'IIéliogaiiale ,  une  ciirorjograpliic,  pour  cou- 
vatncre  Iflt  pitons  de  l'antiquité  de  la  vraie  religion, 
et  de  la  nouveauté  des  fables  du  pagnni^nio  Cotte 
chronique,  divisée  en  cinq  livres,  rciiici  niaii  l'his- 
toire universelle ,  depuis  Adam  jusqu'à  h  3^  année 
du  règne  d'IIélinq^rtlvTle ,  l'an  J21.  Nou3  n'avons 
plus  de  cet  ouvrage  que  des  rragmeols  cuuscrvés 
perBuièbeet  leSjMelle,  par  l'auteur  du  Chroni- 
eon  paichalf .  ^^^  par  qudques  Fères  de  l'Eglise.  11 
écrivit  4  Ongèoe  une  lettre  sur  l'histoire  de  Su- 
niinc,  qu'il  r^entaU  eenoM  anppeiée}  et  use 
autre  h  Ari"îti»)e,  pour  accorder  ce  que  rapportent 
sailli  Mallucu  cl  saint  Luc  sur  la  généalogie  ilc  Jc- 
eeiChrbl.  L'eiplicetien  qu'il  donne  de  cette  op[)o- 
silion  ,?pparente,  n'est  pa*;  !a  plus  salisfaisanle.  En 
»u|ij>o.sant,  eouimc  (oui  concourt  k  le  prouver,  que 
Iléli  ou  Joachiin  (car  ces  deux  noms  sont  lei mêmes 
dans  l'Ecriture} ,  I  tit  il  est  parlé  au  verset  2i  du 
Z"  chapitre  de  saint  i.uc,  est  père  de  Marje ,  et  beau- 
père  de  Jeicph,  toutes  les  diilicullés  disparaissent. 
{yoyez  JoACntM  )  rrt  rintnir  florissail  d.ins  îf  ^•• 
siècle.  Ce  Tut  k  sa  prière  qu'ildiâgabalc  reliâlil  la 
▼iUe  (le  Nieopolis ,  fondée  dans  le  même  lieu  où  était 
celle  d'FinrniTfi^  On  n  Hcs  fragmenl?;  'Vnn  livre 
qu'on  lui  adrihuc,  mais  dont  ou  uc  sait  pas  s'il  est 
fédtettent  l'auteur,  intitulé  let  CetUi.  Ces  frag- 
ments, imprim<%  dans  les  ^falhematici  veteret ,  k 
Paris,  I(i93 ,  iu-fol.,  et  réimprimé  dans  le  7°  vol. 
iM  OEutre*  de  Attuniut ,  Florence,  t74G,  ont 
été  traduits  en  français  par  M.  Gui^K-lirrrrît ,  dans 
SCS  Mrmor'm  militaireê  des  Grec*  ei  des  Jiotnains, 
1768,  in-4. 

AGA-MAU.UED  on  MOHAMMED,  empereur 
de  Perse ,  issu  d'une  des  première  familûs  du  Kho- 
rasan  :  il  était  cncera  ea  heteeea  kweqae  Kerym- 
Kban  fit  égorger,  en  iTSg,  son  père  et  ses  frères. 
Le  barbare  vainqueur  lui  conserva  la  vie ,  mais  il 
prit  la  précaution  de  l'empêcher  de  perpétuer  it 
race.  U  n'en  fut  pas  moins  un  homme  irétit  et  nn 
grand  guerrier.  Après  la  mort  de  ker}  m-Khan , 
8  pantet  à  i^lvedarda  CJifras,  où  il  était  gardé 
comme  otage ,  et  il  retourna  dans  l'Ksterabad  que 
ion  père  avait  gouverné.  U  s'en  empara,  et  favorisé 
per  les  guerres  civiles  que  se  faMaoi  les  succes- 
seurs de  Kervm-Klinn,  i!  s'empara,  soit  parla 
force ,  soit  par  U  ruse  el  k  perlkUe  à  laquelle  il  eut 
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souvMt  neeurs ,  du  Mazandcrao,  dn  €MIhi,  Al 

Sfhirvan  et  (fe  In  Perse  méridionale.  Il  se  proposait 
(le  tourner  toutes  ses  forces  contre  la  Russie,  lors* 
qu'il  fot  assassine ,  en  1797,  par  un  de  ses  ofllcisn. 

AGAUL'S  ,  nn  des  soixante  flotizc  disriplcs  de 
J.-C,  prédit  la  prison  de  saint  l'dul ,  ti  la  lamine 
qui  désola  la  terre  sous  l'empereur  Claude.  Il 
marlyri^^/'  h  Antioche,  ?e!on  !«  (Treos.  I.e  vaêHjtt' 
loge  roiiiaiii  lixc  sa  fètc  au  u  de  lévrier. 

AtiAG,  roi  des  Amalécites,  auquel  Safil  fit 
grâce  rontrf»  l'ordre  <le  Dieu  ,  et  que  SamnH  (ît 
mettre  a  tiiort  à  Galgala,  duvaiil  1  aukl  du  dc-igiieur. 
C'est  b  tort  que  les  philosof^es  modernes  ont  ac- 
cusé ce  ;;rati(î-prt1ire  de  cruauté.  Il  n'éiait  que  le 
ministre  de  la  justice  de  Dieu  ,  qui  lui  avait  or- 
donné expressément  défaire  mourir  Agag,  prince 
iiiiptc  et  barbare.  En  p<'nrral ,  I  n  tvrans  dévoués 
au  |;lairedes  Israélites  eiaieui  les  lleaux  des  nations 
voisines ,  des  monstres  de  sang  et  de  carnage.  C'est 
ordinairement  la  peine  du  talion  qui  est  oxéeutéo 
contre  eux.  f-  uycz  ADo.MitBSEcn ,  Quna.a:ii,  Jui>(;&, 
David,  etc. 

AGANUURU  f  Rn  Ifric-Moriz  ) ,  moine  espe- 
gool ,  de  la  congrégation  des  Auguslins  déciiauaséa» 
vivait  sous  Ptiilippe  III  et  PhHiwe  IV,  Lenqw 
ces  reli;j;ioux  missionnaires  eurent  oOKterti,  pUVf 
trop  peu  de  temps,  les  Japonais  et  Im  "Tailki 
(grande  Ile  de  Luçon  )  qui  sont  restés  fidèles  k  le 
foi  catholique,  Ap^ndnni  fut  rdnr^é  de  venir  por- 
ter au  pape  Lrbain  Vlli  i  hommage  de  nou- 
veaux chrétiens.  Ce  missioanaifee Misé,  l'Ataloire 
des  convertiont  faitex  mi  Japon  et  aur  Philip- 
piMS,  ît  laquelle  il  ajouta  la  relation  deiatliee  de 
$on  ambammét  religifuse;  \  histoire  générale  def 
il"'!  Mninfjueiet  Philipfimr,àÊÇÊiiÊ  kn  déea»* 
verte  jusqu  à  son  temps. 

AGAPET,  diacre  de  l'églitedeConslantimiple 
(Inn?  le  i\'  siècle  ,  adressa  h  l'emperear  Jusiinicn  un 
ouvrage  en  1%  chapitres,  inliluté  Scheda  regia, 
sive  de  Offkeio  régit,  gr.  etlat.,  TeMliii,  ICM, 
pet.  in  <i .  édition  la  pins  ancienne  et  la  plus  rare 
que  1  on  ait  de  ce  peiil  traité  [  vend.  &  sch.  6  à. 
atorl.].  Cetouvrage.doutlesGrecsfaisaieBlwgNnd 

cas,  a  été  souvent  rrimprimé  ,  ol  i!  ^'en  Irouve  UIW 
bonne  édition  dans  le  premier  volume  de  Pimpê" 
rium  orientaU  du  P:  Banduri.  C'est  sur  ostie der- 
nière que  J.  Ang.  Grobel  a  donné  la  sienne  ,  en  pr 
et  en  lat.  Leipzig,  1733,  in -8.  Ou  a  eu  fiançais 
phMinm  ivadoctioîes  de  eet  opuscule ,  aussi  pan 
estimées  les  unes  que  les  autres,  hf  rr  tinmlTe  est 
celle  que  Louis  Xiil,  aidé  de  David  itivauU,  a 
donnée  d'apvèe  le  lelio  ;  die  a  pour  litre  :  Pré- 
cepte* d'/fgapetus  à  Juftinian,  Paris,  Ifi)  ?,  in-s. 

AGA1*EÏ  1  (  saint  ) ,  pape  en  ,  après  Jean  il, 
eveitheaimap  de  rigueur  deni  le«enctère,elK 
montrait  pénétré  de  l'importance  et  Hes  rigroureux 
devoirs  de  sa  place,  il  alla  à  Coosianiinopie^  tant 
peerseliilUMeaK  Inaleioei  de  Tbéedat,  roi  dis 

Goths  ,  qui  rrnifrnait  une  orierrr  rie  !a  p.nrt  del'em- 
pereur,  que  pour  s'opposer  aux  hérétiques  cl  i  la 
pwtBitiMiqtteleiir  eetardiit  Justinien.  Ce  prinee, 

qui  eut  la  faibeve  de  Touloir  décider  en  théolof^ie, 

et  de  Irotthkr  fflgliie  ea  daenrnaoi  1  auioriiti  in- 
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péritle  des  objets  qui  lui  étaient  propres,  pour  rem- 
ployer dam  des  ehosa  qui  étaient  d'un  tout  autre 
ressort,  menoça  le  pape  de  l'exil ,  pour  l'obliger  de 
communiquer  arec  Antbyme,  partisan  d'Eutychès; 
fl  hii  répondit  :  Jt  eroyaiâ  avoir  affaire  à  «n  em- 
jMTMir  catholifut  ;  maii  c'eit ,  d  ce  que  je  voie , 
4  IMS  Dioctétien.  La  fermeté  du  pontiHe  imposa  à 
remperear  et  aux  euiycbiem.  Anihymc ,  devenu 
patriarche  de  Constanlinople ,  par  les  intrigues  de 
l'impératrice  Théodora,  retourna  à  son  évécbé  de 
Trébisonde,  de  peur  d'être  obligé  de  reoeToir  le 
concile  de  Chaicéddne.  Ce  pape  le  déclara  excom- 
manié ,  à  moins  qa'U  ne  prouvât  sa  catholicité  en 
souBcrivant  àoe  eoncfle.  Memnts,  aussi  recom- 
Mundable  par  son  savoir  que  par  sa  piété ,  fut  élu 
patriarche.  Le  pape  le  sacra  laJ-roéme.  Les  catho- 
tlques  lui  ayant  porté  pluslrars  plaintes  contre  Sé- 
vère et  quelques  autres  évéques  du  parti  des  euty- 
ehiens ,  il  se  proposa  de  les  faire  examiner  dans  un 
concile.  Mais  il  tomba  malade ,  et  mourut  à  Con- 
iliiitlDOple ,  le  17  avril  53G,  après  avoir  siégé  onze 
mois  et  trois  srmitines.  Son  corps  fut  porté  à  Home , 
el  cnlerré  dans  l'église  de  Saint-Pierre  dn  Vati- 
can ,  le  20  du  mois  de  septembre  suivant ,  jour 
aoqael  on  honore  sa  mémoire.  Les  Grecs  font  sa 
féic  le  17  d'avril.  On  a  de  lui  des  lettres  qui  res- 
pirent lesèle,  la  piété,  et  celte  magnanimité  pon- 
tificale qui,  ne  sarhiînt  Hnifer  ni  craindre  les 
hommes,  ne  cède  qu  à  ia  r<ikson  et  au  devoir.  Le 
éMHNrasement  dtt  saint  pontife  Vmàt  vendu  si 
pflHvrp,  qn'il  fallut  fn^a^^T  le?  va?<*^  sacr?*?  de 
i'égliss  <it  Saint -Ptcrre  pour  payer  les  frais  ueces- 
Itires  ik  son  vovigc  de  GoMUntiMple. 

AGAPET  II ,  élu  pape  en  9t«  ,  appela  k  Romf 
l'empereur  Oihon  contre  Bércngcr  11,  qui  voulaii  , 
•e  faire  roi  d'Italie,  et  régla  le  différend  qui  était 
entre  l'r'^rlîsf  c!c  î^nrrhp«  ol  roWe  de  S;il(ïhonr;; . 
touciiant  le  droit  de  miltropole.  il  mourut  ca  Hbd  , 
««•e  la  r^NHifkNi  d'an  pontifè  mwmmmdnble 

fmr  sa  charité  et  par  «on  zèle. 

AGAPIT  (sami ),  étant  encore  fort  jeune,  fut 
ilfM  IW  tes  païens,  qui  lui  Brent  souffrir  de 
eroeUes  tortures  à  Préneste,  aujourd'hui  Palos- 
Irtne,  à  vii^quatrc  milles  de  Kome.  Ou  met  son 
martyre  sous  Auréllen,  vers  l'an  S73.  Son  nom  est 
Oétëfaré  dans  les  Sacnunentaires  de  Gélase  et  de 
■iini  Grégoire  le  Grand ,  ainsi  que  dans  le  raarty- 
TCbg*  dB  Mdé ,  et  dans  celui  qui  porte  le  nom  de 
saint  J<<r(^mc.  Il  r«;|  hnnnn'  fl'un  culte  parti (  U Hit 
dans  le  diocèse  do  Iksançon  où  le  chef  de  ce  saint 
martyr  Alt  apporté  |Mr  CélMolne  XTIardiavAque 
4a  ««te  Tille. 

AGAPIUS,  moine  grec  dn  mont  Athos,  dans 
le  11*  iièèle.  On  a  d»  loi  an-mild  isUtnlé  £a  Sa- 

htt  des  pécheur»,  dan^  Irqnci  i!  rTTîrisnf  hîen 
ezppeasément  le  dogme  de  la  iranssubauniiation , 
tel  CM  daw  latlM.  GeHm  fut  Imprimé 
èVimnc  m  î64IctlCfi4.  Il  esten  grec  VUÎfrairf 
AGAR,  égyptienne,  servante  de  Sara,  qui  la 
deam  pour  femme  da  teeond  ordre  &  Abraham. 
Elle  fot  mbiT  â'iima^] ,  qii'rllc  maria  à  UDO femme 
de  sa  nation ,  après  avoir  été  chassée  de  la  maison 
dTAMaai  pÊUdn  de  INm.  Bm  dwHe  «He 


ses  contestations  avec  Sara,  et  les  trcMibles  qui  en 
résuliaieiu,  provoquèrent  cet  ordre  sévère.  Il  pa- 
rait, par  le  texte  de  la  Genèse ,  qu'elle  se  proposait 
de  contester  A  Isaac  son  héritage ,  ou  le  droit  de 
primogéniture ,  en  fkvcur  d'Ismaél.  Cependant  la 
Providence  veilla  sur  elle  et  son  Gis,  qui,  près  de 
mourir  de  soif  dans  le  désert ,  fut  sauvé  par  nno 
source  d'eau  vive  qu'un  ange  indiqua  à  la  mère. 
Il  devint  dans  la  suite  père  d'un  grand  peuple. 

AGASIAS ,  célèi»re  sculpteur  d'Ephèse ,  auteur 
de  la  statue  connue  sons  le  nom  de  gladiateur  de 
la  villa  Borghéte,  et  qu'on  voyait  au  musée  de 
Paris  en  1814.  Elle  fut  trouvée  avec  V Apollon  du 
Belvédère^  à  Nettnno,  antrefois  Antium^  liev-  de 
la  naissance  de  ^'cTon ,  où  cet  empereur  avait  ras- 
semblé un  grand  nombre  de  chefs-d'œuvre  enlevés 
à  la  fîrèoe  par  un  de  ses  affranchis.  Si  on  examine 
la  forme  des  lettres  de  Tinscription ,  cette  statue 
remonte  &  la  plus  liauto  antiquité.  Elle  est  parfai- 
tement conservée,  à  l'exception  do  bras  droit,  ha- 
bilement restauré  par  l'Algarde.  Les  connaisseurs 
conviennent  aujourd'hui  que  cette  statue  ne  repré- 
sente point  an  gladiateor,  mais  appartient  à  un 
groupe.  M.  WMtdmann  s'exprime  ainsi  au  sujet 
de  ce  morceau  qoe  l'on  juge  d'ailleurs  antérieur  fc 
l'inlroductioa  des  jeux  barbare»  des  gladiateurs  en 
t  Grèce  t  Elle  est  un  assemblage  des  beaeiée  aeides 
•  do  la  nature  dans  un  âge  partUt»  saaa  aiiowie 
•jiddition  de  l'imagination.  • 

AGASiCLÈS,  ou  fliOMaiGiJe,  fils  d'Arcbida- 
mus .  roi  de  Larédémone ,  de  la  seconde  branche 
des  lléraclides  de  Sparte,  vers  l'an  &80  av.  i.-C, 
célèbre  par  la  réponse  qu'il  fit  &  quelqu'un  qui 
hii  demandait  comment  un  roi  pouvait  vivre  tran- 
quille :  Cest  m  traitant  ses  sujets  cimme  un  père 
traite  tes  enfante.  Quelqu'un  disait  à  ce  prince 
qu'il  s'étonnait  de  ce  qu'étant  avide  de  ^'instniirc, 
il  ne  faisait  pas  venir  auprès  de  lui  i'hilupliauès, 
sophiste  très-éloquent  du  temps  :  Je  veum,  rcpon- 
dit-il,  (Irp  le  di  triple  de  ceux  dont  je  fims  le  jour. 
Plusieurs  auteurs  anciens  cilcat  celle  répouse 
d'Agasidès,  et  entre  autres  les  Apophthefmtt 
laconique»  ^  attribuées  à  Plutarqac;  i!  faut  répon- 
dant olwerver  que,  il  cette  époque,  il  n'y  avait  (mis 
encore  de  sophistes  dans  la  Grèce. 

AGATHAHCUIDES,  célèbre  géographe  et  his- 
torien grro,  oé  à  Guide,  fut  dans  sa  jeunessa 
lecteur  de  l'historien  Uéraclide ,  surnommé  Leaft> 
\m% ,  phi-î  tard  il  fut  lecteur  de  Ptolomée  Alexandre 
qui  régna  en  Egypte  vers  l'an  10*  avant  J.-C. 
Parmi  ses  nombreux  oavragei,  rdaïUà  i  l'histoire 
et  à  la  géographie,  on  cite  :  De  mari  rubro, 
en  &  livres;  de  Aeiâ;  iuropiaca,  et*.  On  a 
donné  em  trais  livres  sonioe  tilie  t  JpaHuurMUi 
ei  Memnonie  hieioriarum  quœ  euper^unt  om* 
$Ua,  é  grœeo  jam  récent  in  lat.  reducla  per  Hid^^ 
£rettmm{  eum  textu  gr.  ),  Oxoni»,  iSTt,  ift-l6,cle. 
Aîrtthnrrhi'lr»:  %'ivait  vers  l'an  160  avant  J.-C. 
btraboQ ,  Joeophc  el  Pbotiua  le  citent  avec  éloge. 

AGATHARQUE ,  peintre  de  Samos ,  le  premier 
qui  appliqua  dnna  la  ville  d'Ath^nf»*!  la  pcrspcc- 
Ûve  aux  décorations  tiiéàlralea,  eovirMi  480  ans 
«nm  J.-a»  M  ee  qit'iMiile  Vibm  ->  UaH 
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question  ddns  Di^mosthène  et  dans  Pluiiirque  il'titt 
autre  Agatharqne  qui  aurait  été  conteœporaiD 
d'Alcibiade  et  qui  aurait  décoré  la  maison  de  ce 
voluptueux  athénien  :  le  premier  de  ces  auteurs 
ajoute  qa0  ce  peintre  Tut  retenu  prisonnier  par 
Alcibiade  pour  aroir  cherché  à  séduire  sa  mal- 
Irease,  et  qu'il  fut  forcé  de  tennioer  promptement 
letpalatares  qu'il  avait  coimncBoéei;  le  second  ra- 
conte qti'il  ne  (aut  attribuer  cette  caplivitt^  qu'nn 
désir  qu  dvait  Alcibiade  de  TOir  finir  son  piilats. 
Cel  artiste  était  très-habile,  et  II  se  vantait  lui- 
m(^mp  âe  la  célérilé  avec  laquelle  il  Jîrltfv.iit  ses 
tableaux  :  ce  qui,  aux  yeux  de  Zeuxis  son  con- 
iMBporain,  était  un  sofet  de  blime  d'autant  ptes 
grand  que  Iut-m(^me  se  vantait  de  sa  lenteur. 

AGATBË  (sainte),  vierge  de  Palerme,  noble 
d*«aitractioo ,  d'une  beauté  raie,  mourat  en  pri- 
son aprf"-?  avoir  soufTrrf  tlivf^ri  IniirnionlS  poUf 
n'avoir  pas  voulu  condescendre  a  i  amour  deQuin- 
tianu,  gouverneur  de  Sicile,  l'an  2&1  de !.•€.  Sen 
supplice  fut  alîreux  :  .iprL  -  avnir  eu  le  visag'-  merir 
tri  elle  fut  le  leodeniam  soumise  à  la  qucsUoa  ; 
naii  ayant  tésiilé  i  la  douleur  la  plot  aigne,oa 

lui  arracha  If  sein  ,  et  elle  fut  jptf'e  toute  nuo  <^iir 
des  charboDS  ardents.  Les  actes  grecs  de  son  mar- 
tyre ont  élé  corrompus.  Ceux  que  noua  avont  en 
latin  sont  moins  défectueux ,  et  sont  d'ailleurs  d'une 
trèa-haute  antiquité  i  TiUemont  en  a  donné  l'abrégé, 
tom.  I,  pag .  409  el  «air.  Neua  avena  de  plnadeuc 
pan^g-yriqur*:  ilr  sninte  A  ^athe ,  écrits ,  l'un  dans  le 
7*  ^ècle,  par  saint  Adlielnie  d'Angleterre,  et  l'autre 
dant  le  t*  aiède,  par  aaint  Méthodins,  patriarebe 
de  Constantinople  ;  et  deux  hymnes  composées  en 
son  honneur.  On  en  trouve  une  parmi  les  poésies 
do  pape  Damaae;  l'antre ,  qnl  est  de  aatot  Iridete 
de  Sëviilc ,  a  élé  publiée  par  Bollandus.  Son  nom 
se  trouve  dans  le  canon  de  la  messe.  Le  musée 
royal  poMède  un  laUean  de  SOaslien  del  Pkmbo 
qui  représente  le  martyre  de  sainte  Agathe. 

AGATUIAS  (le  Scolastiquo J,  natif  de  Myrine 
viUe  éenlemw  de  l'Ane  au  «■  «iède,  exerçait  aa 
profession  d'avocat  h  Constantinople.  Il  est  auteur 
d'une  Histoire  sur  cette  ville ,  qui  peut  servir  de 
aniie  I  celle  de  Proeope.  Celle  HiMoire  en  S  linea 
a  élé  piil  lire  .  [  oiir  la  première  fois,  par  Bon. 
Vokanius,  Leyde,  1&94,  in-4i  il  fil  imprimer  la 
mène  année  la  traduction  latine  et  lea  noies ,  éga- 
lement in-4  :  on  a  réimprimé  le  tout  au  I  ouvre, 
en  1660,  itt-fol.  pour  faire  suite  à  la  Uyzautine.  Cet 
ouvrage  a  M  traduit  en  français  par  le  prMdenI 
Cousin,  dans  le  2'  vol.  de  son  Histoire  tlpConslin- 
tinople.  U  était  aussi  poêle,  et  (il  un  Recueil  d'é- 
pigrammadsiea  greea  depuia  Auguste,  qnf  est  une 

suitT'  dr>  Jnthoingirs  pn'nVImtrs  ;  il  gc  trouve 
en  grande  partie  dans  les  Anthologiet  de  Planudc 
el  de  Consiandn  Gephalaa.  Brunek ,  dana  le  l«  vol. 
de  ses  //nâ^^ete.areeucOli  plwieun  4»ifr(NmM» 
d'Agathias. 

AGATHOCtÉE.  Voyn^rOLtitU  IV. 

AGATHOCLÈS,  naquit  h  Thermes  en  Sicile, 
vers  l'an  369  avant  J.-C.,  d'un  polier  de  terre 
Doonné  Gerâlinia ,  originaire  de  RoRglu»'  B  vainquit 
laaCMai^nolieadilMffcntaaocoiaiooa  cl  lui  em- 
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poisonné  par  son  fils  Ardiagatc  l'an  387  avant  J.-C. 
On  dit  que  pour  ne  paa  oublier  sa  naissance  il  so 
faillit  sfTvir  souvent  f-n  vni^sclle  de  terre.  La  vio 
d'Agaihocies ,  publiée  ù  Londres  en  1661,  et  tra- 
duite en  français  par  Eidous ,  Paris ,  1 7&2,  in-6,  est 
une  sorte  de  satire  de  la  tyrannie  de  Cromwel. 
Voltaire  a  fait  une  tragédie  sur  Agathoclès,  et 
Philippon  un  petit  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  A§th 
thocUê  et  MmàttWk  tjttt  iTataflre  «I  4» rtkn^r 
le$  trônee. 

AGATHON,  poMttingiqneetcomiqued'Alliteea, 

et  non  de  Samos,  comnie  !f  prétend  Gyraldî .  cnn- 
tcmporaia  de  Platon,  dont  U  nous  reste  quelques 
fragments  dansArisUNe  et  Athénée,  recueillis  par 
Grotius.  On  rapporte  que  ses  actions  valaient  mieux 
que  ses  pièces.  Après  la  représentation  de  sa  pre- 
mière tragAUe,  0  domia  un  feadn  aplendide  aux 
principaux  spectateurs,  sans  dontc  afin  que  les  plat- 
sirs  de  la  table  les  dédommageassent  de  l'ennui  du 
théâtre.  Il  vivait  l'an  set  avant  Jf.-C. 

AfiATIfON  'saint  )  pape,  naquit  à  Palerme  en 
Siule ,  et  se  rendit  principalement  recommandaUe 
par  une  humtlilé  profliode ,  nnedouoenr  admirable 
de  caractère,  et  une  grande  inclination  h  r;iirc  du 
bien.  La  manière  dmil  il  remplit  rpendaot  plu&ieura 
années,  h  place  de  tréaorier  de  l'Elbe  nMualne,  te 
fît  juger  digne  de  succéder  an  pape  Domnus ,  en  678. 
L'année  suivante  il  présida,  par  ses  légats,  au 
aixiènie  conelle  géuM  oonroi^  à  Conalanllneple 
contre  les  fTîonofftf^/îfc.T,  par  les  soins  de  l'empereur 
Coostantin-i'ogonai.  11  écrivit  à  ce  prince  une  belte 
lettre,  dana  lèqudle  H  réfeldt  le  UMinoiliéllaine  par 

Irt  ron^tnntr  tradition  de  l'Eclise  romaine.  «  L'uni- 

•  vers  catholique ,  dit-il ,  reconnaît  cette  Eglise  pour. 

•  la  mère  et  la  maltresse  de  tomes  lea  antres.  Sa 

•  primauté  vient  de  saint  Pierre,  Ir  prinrc  des 
■  apôtm,  auquel  J.-C.  confia  la  conduite  de  tout 
a  son  trotqieau ,  avec  promeaK  que  sa  M  ne  QdlUralt 

•  jamais.  »  Cette  lettre  ayant  étp  rf  tnisc  aux  Pères 
du  concile,  ils  la  reçurent  avec  respect,  et  décla- 
rèrent niianlmenwnt  que  PUm  «eaft  parlé 
par  la  bouche  d'.ignihon.  Ce  saint  pape  prortrra 
le  rélaUiasaneot  de  saint  Willrid  sur  le  siège 
d*Yorfc ,  aboUt  le  tribut  que  lea  empanuta  esi- 

geaient  des  paprs-  5  Iriir  élcrtinn,  et  combla  de 
bteobits  le  clergé  et  les  églises  de  Home.  U  mourut 
m  Ml,  après  avoir  aUgé  deux  ans  et  demi.  Le 
grand  nombre  de  miracles  qu'il  fît ,  lui  rni'rila  ,  sui- 
vant Anastase,  le  surnom  de  Thaumaturge.  Les 
Grées  comme  lea  Ladna  honorent  la  mémoire  le 

10  janvier. 

AGA  Y  (Piene-Antoîne-Alexandre),  né  &  Baume» 
Ic»-Mdae8  le  f  décembre  ITOT,  entra  d'abord 

les  jésuites,  puis,  lors  de  I.i  di  ^truction  de  son 
ordre,  se  retira  &  Besançon  où  il  mourut  le  1 7  avril 
1783,  chanoine  de  la  métropole.  11  a  laissé  quelqués 
ouvrages  :  Exercicet  chrétiens  àet gens  lI:  ijucrrc, 
1769,  in-13i  Comolatiom  di>  dirélieH  dans  les 
fgn,  I7S9,  in-it;  AmrfdA'alVofi*  dir^mmu, 

1768,  jn-12. 

AGÉDORN ,  poêle  aiicmand,  sur  le  compte  du- 
quel en  a  HCaiieo  de  wmdgnéniantB.  H  «imbllé 
dani  lo  sapit  de.  la  FoaUiRO  dei  FMh  et  àm 
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Contes  qui  jouissent 'en  Allemagne  d'une  certaine 
réputation. 

AGELET  (  Joseph  Le  Faute  d' }  naquit  à  Tbone- 
la-Loog,  près  MooUnédi,  le  ib  novembre  17&1. 
EMve  de  rattroBOiM  LaUnde ,  il  s'embirqua ,  en 
1773,  comme  astronome  lui-m^me ,  f1.)ii?  une  ox- 
pédiiioa  pour  les  terres  australes ,  coiQiiuiDdëe  par 
Bi.  de  Kergadin.  De  retour  de  son  voyage ,  il  ftit 
nommé  membre  de  l'académie  de^  sricnrcî  h  la- 
quelle il  présenta  un  très-graod  .  nombre  d'ol^er- 
vations  sur  les  pleoèle»  et  les  dtoileg.  On  a  de  laî 
des  Mémoire»  sur  l'aphélie  de  Vdnus  et  sur  la  lon- 
gueur de  l'année.  U  périt  dans  l'expédition  de 
M.  deb  PeTiwue  (1T<&},  «▼eebqod  il  était  parti 
comme  astronome. 

AGELLIO  (Antoine),  éréqne  d'Acemo,  dans 
le  royaume  de  Naples ,  tîi  le  jevr  k  Serrante,  et 
monrut  en  1608.  U  puhlt.-î  ries  Commentaires  svr 
les  Psaumes  y  imprimés  à  Kome,  in-fol.;  «tir  Jé- 
rémie ,  ii>-4,  et  sur  Habacuc ,  ln-8,  assez  estimés. 
11  ftit  fmployr'  prir  le  pape  Grégoire  XIII  &  l'édi- 
tion grecque  deâ  Septanle^de  Rome.  Se»  Cwmmh- 
taim  fur  (et  Pgëumet  wmt  ce  qv'fl  a  fhit  de 
mieux. 

AGÉSANDRE,  sculpteur  rbodien,  ût,  sous  l'em- 
pereor  VespaiicD,  avec  AlhéiHMlen  son  fib,  «I 
avec  Polydore  le  groupe  de  Laocoon,  un  des  plus 
beaux  restes  de  l'antiquité  trouvé  dans  les  bains 
de  Htm,  «M»  le  pbntiecatde  Jnla  n ,  par  Félix  de 

Frédis.  On  le  voyait?)  Rome  ihm  la  roiir  tlu  Belvé- 
dère au  Vatican.  11  fut  transporté  à  Paris  en  1815; 
mais  dans,  la  mène  année  il  fut  rendu  AFie  VU, 
cl  il  est  aumuséedu  Vntirnn  riino  rn  fnit  tin  grand 
éloge  au  se*  lirre  de  son  Histoire  naturelle.  11  y  en 
a  en  France  plnsîears  belles  copies,  et  one  |rfas 
belle  encore  dans  les  galeries  de  Fkffâice,  faite  par 
un  che?aiier  de  saint  Jacqua. 

AGESLAS I, lUs  de  Doryssos,  ni  de  Sparte. 
Son  rvznc  fut  très-court ,  au  rapport  de  Paosanias; 
mais  Eusèbe  le  fait  régner  4i  ans. 

AGESILA9  II»  roi  de  Sparte,  monta  snr  le 
tronc  au  préjudice  de  Léotychide,  à  qui  il  appar- 
tenaiL  Agis,  son  frère  aîné,  étant  mort,  il  lit  dé- 
cfarer  W^tinie  et  par  cooséiinettt  ind^ne  de 
gner  son  fils  Léotychide ,  qui  passait  pour  c  ire  celui 
d'Alcibiade.  Un  oracle  arait  annoncé  de  grands 
malheurs  pour  fépoqne  d'nn  régn»  MfeiHP.  Ovoi- 
qneAgésilas  fut  réellement  boiteux ,  on  intcrpréia 
cette  prophétie  dans  un  sens  allégorique ,  et  l'on 
prélendit  qne  te  règne  d'nn  cnliuit  Dl^itfane  était 
le  ri*>gnc  boiteux  indiqué  par  l'ornclc.  Agt'silas 
monta  sur  le  trône  l'an  399  avant  J.-C.  Ce  roi , 
Asgricié  de  la  nainre,  petit,  de  manTaise  mine, 
rt'parait  par  les  qualités  de  l'&me  les  défauts  de  sa 
ligure.  Alors  Sparte  était  au  liaîte  de  la  fortune,  elle 
avait  vainen  Athènes,  détmit  ses  murs,  et  soumis 

presqî:i'  toiitr  1  1  (',]rce{  Foy.  LvsAXunE).  Agésilas 
porta  la  guerre  contre  les  Perses,  dont  le  roi  Ar- 
laxenès  Mnémon  snsdtait  continuellement  des  en- 
nemis à  Lac<^d(hnone.  Ainsi  GO  ans  avant  Alexandre 
les  Grecs  entrèrent  en  Asie  et  furent  vainqueurs. 
I«iin  snoeès  cassent  été  plus  grands  encore,  si,  par 
knoim  d'ilitaimè»  tue  Upw  nes'éliit  patftr- 


méc  en  Grèce  contre  Sparte.  Il  fallut  qn'AgéslIas  se 
bitât  de  venir  arrêter  les  Athéniens  et  les  Béotiens 
qui  désolaient  sa  patrie.  Sa  marche  fut  si  rapide, 
qu'il  fit  en  ao  jours  te  chemin  que  Xerxès  n'avait 
fait  qu'en  un  an.  U  tailla  en  pièces  l'année  ennemie 
près  de  G>ronée,  et  lit  ensuite  la  conquête  de 
Corinthe.  C'est  aprî»  ces  avantages  qu'il  lit  la  paix 
avec  les  Perses, l'an  387  avant  J.-C,  par  l'entre- 
mise d'Antalcitbs  dont  le  tT-nilf*  porta  le  nom.  La 
Grèce  eut  été  tranquille  si  les  Spartiates  avaient 
été  nioti»  ambttient.  Cinq  ans  après,  Pliébîda  s'eoi- 
para  de  Thèbcs  ,  e(  quoique  sa  conduite  parîit 
bUmée  par  ses  concitoyens ,  ils  gardèrent  la  cita- 
delle de  Tbèbes  et  puidrent  à  peine  le  tndtre. 
Thèbes  fut  reprise  par  Pélopidas ,  et  la  guerre  fut 
aUumée  entre  les  deux  peuples  »  presque  toute  la 
Grèee  y  prit  part.  Sparte  fnt  vameoe  i  Leoelies 
l'an  37 1  avant  J.-C,  et  r'r-^i  après  cette  débite 
qu' Agésilas  ordonna  que  les  lois  seraient  suspendues 
pemlani  nn  jour,  pour  n'être  pas  dans  la  nécessité 
de  punir  les  nombreux  déserteurs  qui  avaient 
quitté  le  champ  de  bataille.  Bientôt  Lacédémooe 
ftit  assiégée  par  Epandnondas  t  Afésfl» ,  qui  avait 
cherché  h  retremper  le  courage  de  s«  compatriotes 
par  quelques  succès ,  et  qui  leur  avait  fourni  l'oc- 
cssion  de  s'cmperer  d'une  petite  ville  du  pays  des 
Mantinéens ,  revint  défendre  sa  patrie  et  força  sans 
combat  Epaminondas  à  se  retirer.  LeThébain  pro- 
poM  même  la  paix  aux  Spartiates,  qui  la  reAubPSOl 

et  qui  fiirfMit  sur  le  [miiit  do  s'en  rrprntir.  Mais, 
après  la  bal«iUe  de  Maulinée  qu'ils  perdirent,  ils 
obtinrent  une  suspend  d'armes  pendant  laipîdie 
Agésilas  alla  en  Fgvpte ,  pour  défendre  Tacbos 
contre  le  roi  de  Perse ,  puis  Mectanébus,  cousin  de 
Tachos ,  qu'il  rendit  vafaïquear  et  qttU  afliBrmltsnr 
son  trône.  En  revenant,  Agésilas  relâcha  au  port 
de  Ménéias  dans  la  Cyrénaique,  où  il  mourut  l'an 
Ml  avant  J.-C,  âgé  de  s«  ans,  Ie44«  de  son 
rrgiir.  Ce  roi  ne  voulut  pas  qu'on  lui  dressât  de 
statue;  la  p<»térité  lui  eu  a  élevé,  et  U  eut  pour 
bistorten  son  amiXénophon,  Ptotarque,  Diodore 
de  Sicile,  et  Cornélius  Népos.  Corneille  a  fait  une 
tragédie  dont  le  sujet  est  pris  dans  la  vie  d'Agésilas. 

AGÉSIFOLES  I^,  roi  de  Lacédémem ,  digne 
collègue  d'Agésilas  II ,  par  son  courage  et  par  ses 
vertus  guerrières.  Il  ravagea  l'ArgoUde,  ruina 
Hsntinée,ei  pilla  1rs  Olynthiens.  Il  mearatvcn 
l'an  380  avant  J  C 

AGGEE,  le  10*  des  petits  prophètes,  enooora- 
gea  les  Juift  au  rétaUisBement  du  temple,  en  leur 
prt^disanl  que  le  second  serait  plus  illustre  que  le 
premier  :  allusion  qui  désignait  l'arrivée  de  J.-C. 
dans  ce  nonveoa  temple  ;e8r  U  est  Men  certrin 
qu'à  tous  autres  égards  il  était  très-inférieur  au 
premier.  Aggée  prophétisait  vers  l'an  616  avant 
l'ère  chréttenne. 

AGIER  (Pierre-Jean),  ancien  avocat  au  par- 
lement ,  et  l'un  des  présidents  de  la  Cour  royale  de 
Paris ,  naquit  dans  eette  ville  le  St  décembre  tT4t. 
Son  père,  procureur  au  parlement,  lui  fit  donner 
une  éducation  soignée,  à  laquelle  il  répondit  par 
deUiUeiito  soceb.  llentm  dans  la  oarrlèie  dalwr- 
rettt,  ftU  d^NOé sapptéml  m  éUds  génénox  «t 
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devint  membre  de  la  commanc  do  Paris.  Retiré, 
peadont  la  terreur,  dans  une  paisible  retraite ,  il 
reparut  après  ces  jours  de  calamité ,  devint  prési- 
dent du  tribunal  révolutionnaire,  après  la  chute  de 
Fonquier-Tainvilte,  O0CO^  divers  emplois  qui  pas- 
sèrent comme  les  prouvcmements  <Je  ccUp  ('potiue 
et  arriva  cnrui  sous  Uuonapartc  à  la  place  de  vicc- 
présidoiii  de  la  cour  devenue  royale.  Il  est  mort 
dans  ses  fionctiens  le  22  septembre  1^2:),  cl  en  lui 
est  tombé  un  des  plus  fermes  soutiens  de  l'église 
eoostitulionnelle  et  des  opinions  de  Port-Royal, 
qu'il  prolcfisail  franchement  et  sans  détour.  Agier 
a  publié,  sur  différentes  matières,  vingt-deux  vo- 
kran ,  sans  compter  les  brochures  de  circonstance, 
Iw  articles  fourni'?  h  !t  nonypHe  é<niion  de  Deni- 
iart^  et  h  iii  Cht  omque  religieuse.  Voici  ia  liste 
de  ses  ouvrages  :  A«  Mufitconsulte  maUonal; 
réunion  de  !r<tis  Irrochures,  relatives  à  une  consti- 
tution, et  reproduites  ensemble  en  1789,  2  parties, 
khêi  Fues  iur  la  réfornuUiomâuloUeMÙtt  cte.; 
1791,  fn-8  ;  Traité  du  mariage  dan$  ges  rap-  ' 
ports  avec  la, religion  et  les  lois  nouvelles  de  la 
France,  Paris,  1801,  2  vol.  in-8  ;  il  est  boa  de 
joindre  à  ces  deux  volumes,  l'opuscule  suivant 
/u$Ufication  de  Fra~Paalo  Sarpi,  ou  Lettres 
#1111  prêtre  italien  (  M.  Degola  ),  à  un  tnagirtrat 
français  (  P.-J.  Agier),  sur  le  caractrre  et 
sentiments  de  cet  homme  célèbre { traduit  de  I  iial. 
par  P.-J.  Agier,  Paris,  181 1,  in-8.  On  avait  repro- 
ch^h  >f  Agier,  de  s'être  prévalu  dans  son  Traité 
du  mariage,  de  Tautorité  de  Fra-Paolo,  pour 
nj«lir  «•rtaiMS  dëciriom  ém  eoaeile  de  mnto. 
On  rtrni^^iit  cet  auteur  fîr  fendre  au  protestantisme, 
et  1  on  s'appuyait  de  l'imposaule  autorité  de  Bossuct; 
n  inpOTUdt  éam  de  le  laver  de  oe  reproche,  rues 
sur  le  second  aténement  de  J.-C,  ou  Analyse 
de  l'ouvrage  de  Lacunza,  lais,  in-8;  Psaumes 
nensveUmmi  fraduO*  ntr  VlMrtu,  et  mis  dans 
leur  ordre  naturel,  1R09,  3  roi.  in-8;  le  même 
ouvrage  trad.  en  latin,  in-i8,  i9ii ;  Prophéties 
eMuenuMl  I.'O.  H  PiffUM,  iparm  étam  Im 
Livres  saint  s,  avec  ées  explications  et  des  notes  ^ 
J8i9f  ia>8,  rend,  s  fr.;  Les  Prophètes,  noutteli»- 
ment  tmêmtte  tmr  théhreu,  mee  éu  eeepUeaHon» 
et  des  notes  eritiques.  —  /sale,  I8JO,  2  vol.  fn-8. 
—  Jérémie^  18Jt,  2  vot.  ln-8.— .^«A^Atei,  i«2l, 
S  vol  to-R.  —  HmM,  ISSSt  I  vel.  iii*t.  —  £m 
petits'  firnphrtr'! ,  i«v2,  2  vol.  in-s.  —  Commen- 
taire sur  l' Apocalypse,  1823,  2  voJ.  in-8,  vend. 
10  fr.  De«  loai  «es  «avragcs,  Agisr  e  élé  le  dé- 
fenseur du  Jansénisme. 

AGILULPHË,  duc  do  Turin,  roi  des  Lombards, 
dot  son  élévatimi  an  trtoe  an  cboht  de  Hiëede- 

limîo    voTUP  f!'A iitli.iri^ ,        rni  dr»?  Lombards, 

que  le  peuple  engaj^ea  À  se  donner  un  nouTel 
époni.  Il  moam  en  SIS  on  ete,  afirès  avoir  ré* 
gné  2&  ans,  après  avoir  soumis  toute  l'Iialie ,  h  l'ex- 
ceptkm  de  Raveone.  La  eoaroane  d'or  d'Agilul- 
phe  avait  la  Ibrroe  d'im  «erde  «né  de  lignna  de 
saints.  On  la  voyait  dans  le  cabinet  li  s  iTiédailIes 
de  la  MMiolhèqiie  repaie  ;  elle  a  été  volée  en  1804 , 
etftndw  parles  v<lewi>  8on  fihAdahiM  M  pw» 
eédi. 
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AGIS  I,  fils  d'Eurysihènes ,  fut  roi  de  Sparte 
980  avant  J.-C.  Sous  son  règne  les  LacédéfWH 
diem  envoyèrent  un  prand  nombre  de  colonies; 
on  dit  encore,  nuis  sâus  aucun  fuudctnent,  que 
ce  fut  lui  qui  réduisit  en  captivité  les  habitants 
(THélos,  autrement  les  Ilotes.  Son  fils  Eclicslratus 
lui  succéda;  les  rois  de  sa  branche  (il  y  avait  à 
Sparte  deux  rois  tous  deux  MUtis  de  la  même  tige, 
mais  appartenant  ù  deux  branches  différentes) 
prirent  le  nom  d'Apiades. 

AGISII,  fits  d'Archiilamus,  fut  roi  de  Sporte, 
l'an  427  avant  Jésus-Christ.' il  vainquit  les  .Vthé- 
niens  et  les  Argicns,  et  se  distingua  dans  la  guerre 
du  Pélopooise.  On  lui  attribue  une  sentence  très- 
connue  et  lrf-;-vr;tif  ■  lefi  envieux  sont  bien  à 
plaindre  û  vire  luui  mentes  par  ia  f clic itë  des  au- 
trUf  amtant  que  par  leurs  propres  malhewrt. 
On  rapporte  qu'il  dit  à  un  orateur  lui  deman- 
dait une  réponse  pour  ceux  qui  i  avaicat  envoyé  : 
DU-ieur  que  tu  as  eu  bien  de  la  peine  à  finir, 
!  et  moi  à  t'entendre.  Il  mourut  l'an  300  de  J.-C. 
Ce  fut  .Apé^ilss  (  voyez  ActiSiLAS  ),  et  non  son 
Léotychide  qui  lui  succéda. 

AGIS  III,  fils  d'Arcliidamus  et  pctit-fds  d'Agé- 
silas,  de  la  deuxième  branche  des  Ûéraclidcs,  suc- 
céda I  son  pire,  et  monta  sur  le  trône  do  Spatle, 
l'an  3Î8  avant  J.-C.  Fii\ov«;  dans  sa  jeunesse 
comme  ambassadeur  à  l'hilippe  de  Macédoine,  ce 
rot  le  voyant  seul, tandis  que  les  avives  états  de  k 
Grèce  le  faisaient  eompllntenter  par  plusieurs  dé- 
putés ,  s'écria  :  a  Quoi  !  Sparte  ne  ui  envoie  qu'un 
»  ambassadeur  !»  «  11  suffit  ponr  un  seul  homme,  » 
lui  répondit  Agis  laconiquement  11  rxcîta  différents 
états  de  la  Grèce  k  s'affranchir  du  joug  des  Macé- 
doniens ,  leva  une  armée  de  20,ooo  bomnes  dn 
pied  et  de  2,00n  clicvanx  ,  et  ninrrbrt  contre  Antt- 
pâier,  qui  venait  le  combattre  avec  40,ooo  soldats. 
ha  Lacédémonlena  ne  Aneht  pas  elIrtTés  par  la  su- 
périoritédu  nombre  des  ennemi*? ,  et  ils  se  battirent 
avec  leur  courage  aMoutumé.  La  bataille  fut  sao- 
glanin,  et  Agis  Messé  frièvemenL  Au  moment  <A 
quelques-un^  âr  <;rq  soldats  remmenaient  r?ntm  sa 
tente,  il  fut  sur  le  point  d'être  enveloppé  par  tes  en- 
nenis.  Agis  ienr  ordonna  de  rabnidonner  et  de 
conserver  leurs  jours  pour  la  défense  de  la  patrie. 
U  resta  seul  i  et  quoique  ses  forces  fussent  presque 
enUèremenl  épuisées ,  Ifeombettit  1  genonT  Jusqu'à 
ce  que ,  atteint  par  un  dard  ,  il  expira  ,  étendu  sur 
son  bouclier,  ea  as  avant  J.-C.,  après  avoir  régné 
neufans. 

AGIS  IV,  fils  d'Eudamidas  II ,  Ail  roi  de  Sparte 
l'an  243  avant  J.-C.  Il  entrant  d'abord ,  après  son 
élévalltm  an  tréne,  d'abolhr  les  dettes  et  de  rendra 
les  biens  communs.  Alors  il  n'y  avait  plus  que  100 
Spartiates  dont  cent  avait  tout  le  territoire  et  les 
«00  antres  ne  possédaient  rien.  Cette  réibnnc ,  qui 
anéantissait  le  droit  sacré  de  la  propriété ,  ne  plut 
qu'aux  dissipateurs,  aux  gens  obérés  el  aux  pauvres. 
Léonidas ,  collègue  d'Agk,  fit  r^eter  ce  projet  In- 
jusle.  Apis  fut  mis  en  prison  et  étranglé  par  ordre 
d'unéphore,  vers  l'an  23â  avant  J.-C.  Avant  de 
mUr  le  aoi^lice,  il  dit  à  quelqu'un  qui  pleualt  t 
«  Mon  Md,  ne  plMin  p« iiv  noi}  J« B'ai  pM  mé- 
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**  rilé  la  mort}  je  suis  pitu  heureux  que  ceux  qui 
»  m'ont  eoodamné  oooira  Urate  loi  et  toate  justice.  » 

Ce  n'est  pas  le  premier  prince  qui,  en  dépouillant 
ses  sujets ,  ait  cru  faire  uo  acte  de  justice.  La  mort 
d'Agis  a  foomi  le  sujet  de  plosleors  tragédies; 
l'une  par  Ouorin  du  Bouscal  en  in-i;iinc 
autre  par  M.  LaigneJot  eu  1783,  in-8  ;  Agit  est 
amst  une  des  plus  belles  pièces  d'AUierî. 

AGIS  ,  po;-t<:  d'Argos,  un  des  plus  mauvais  ver- 
silicateurs,  tuais  au  rapport  de  Quinie-Curcc ,  un 
des  plus  adnrfts  flatietm  de  son  temps ,  eut  plus 
de  crédit  auprès  d'Alexandre  le  Grand  que  ses 
généraux  mêmes.  Agis  et  ses  confrères  ne  ces- 
tafent  de  répéter  à  ce  prince  qu'Hercule,  Bacchns,  ' 
Castor  et  Pollux  n'auraient  rien  de  plus  pressé, 
lorsqu'il  paraîtrait  dans  l'empirvei  que  de  lui  céder 
leur  place. 

A  r,X.\  \  ou  AicNAiN  'saint),  appelé /^rtj'a  nus  par  les 
iUslohens  du  moyen  Age,  était  selon  l'opinion  com- 
nuine  originaire  de  Vienne  dans  les  Gatdes,  et  vécut 
quelque  temps  reclus  dans  une  cellule  près  de  cette 
ville.  11  se  rendit  ensuite  à  Orléans,  où  il  fut  attiré 
par  la  réputation  dn  saint  évêqne  Enverle.  Ayant 
été  ordonné  prêtre,  il  eut  la  conduite  du  monastère 
de  Saint-Laurent  des  Orgcrib,  «tué  dans  le  fau- 
boorg  d*Orléans ,  et  qui  n'était  pins  dans  la  suite 
qu'un  prieuré  de  Cluny.  Saint  Euverte,  qui  sentait 
sa  fin  approcher,  le  demanda  pour  successeur,  ce 
qui  lui  fut  accordé;  il  quitta  l'administration  de  son 
diocèse ,  et  mourut  peu  de  temps  après,  c'est-i-dire 
le  7  septembre  391.  Saint  Agnan  justifia  par  sa 
conduite  le  choix  qu'on  avait  fait  de  lui.  11  fit  rebAlir 
arec  plus  de  magoiriccncc  l'église  de  Sainte-Croix , 
fondée  par  son  prédécesseur.  Il  y  avait  près  do 
soixante  ans  qu'il  était  évéque,  lorsque  les  Huns, 
conduits  par  Attila,  vinrent  mettre  le  siège  devant 
Orléans,  en  i 51.  II  avait  prévu  l'orage,  et  avait  fait 
le  voyage  d'Arles,  pour  demander  du  secours  au 
général  Aétius.  Cependant  les  Barbara  pressaient 
le  siège.  Saint  Agnan  encourageait  son  peuple,  et 
l'exhorUii  à  mettre  en  Dieu  sa  cunfiance.  Tyus 
adressèrent  an  ciel  dclervenies  prières,  dans  l'at- 
tente du  secours  qui  leur  avait  été  promis.  Enfm 
lorsque  tout  semblait  désespéré,  les  Romains ,  aux- 
qnels  s'étaient  joints  les  Gotlis ,  vainquirent  et  dis- 
persèrent les  Barbares.  On  attrihiui  cette  victoire 
encore  plus  aux  prières  et  ù  la  prudence  du  saint 
éréqne,  qu'à  la  bravoure  d'Aétius,  qui,  presque 
seul,  soutenait  l'empire  romain  sur  le  pfncîiant  de 
sa  ruine.  Ou  met  la  mort  de  saint  Agnau  nui?  no- 
vcnbie  ASi.  On  l'enterra  dans  Téglise  de  Saint- 
I^aorent  tips-Orgerits,  d'où  son  corps  fut  depuis 
transfère  dans  celle  de  Saint-Pierre,  qui  a  pris  le 
nom  du  saint.  Il  est  nommé  en  ce  jour  dans  les  an- 
ciens aiartyrotoge<;  Ixs  huguenots  pillèrent  sa  châsse 
en  Iâ62,  et  bn^lèrcui  ses  reliques  avec  celles  de 
plusieurs  antres  saints  qui  reposaient  dans  le  même 
lieu.  Agnan  obtint  par  sr*;  pri  rcs  la  guérison  du 
gouverneur  de  la  ville  d'Orléans  ;  et  ou  assure  que 
c'est  de  11  que  comncnee  le  privilège  accordé  aux 

évéques  d'Orlr'ans  de  délivrer  h  Ipiir  cntrrc  dnn=î  h 
viUe  tous  les  priMuoicrs.  Ce  privilège  est  du  moins  i 
«Bcioi.  Yvca  de  Chsrtra  (Efdt  ad  «met.  JwrH.)  i 
TouL 
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en  parle  comme  d'un  nsage qui,  de  son  temps ,  avait 
déjà  passé  en  eoulume.  On  a  pabllé  I  Orwam,  en 
î  <^n^ ,  fbrégi  dê  ta  viê  «f  de»  mlrwelif  it  «afiit 

AGNGLIO  (André),  de  Ravenne,  historien  dit 

n'  siècle,  a  fait  l'histoire  des  évéques  et  arche- 
vêques de  sa  ville  natale.  £lle  est  écrite  avec  peu 
d*eiactitode;  l'antenr  s'y  est  laissé  dominer  par 

la  haine  que  lui  Inspirait  pour  Ir^;  iia|irt;  }r  -^rhismo 
qui  divisait  alors  les  églises  de  Aavcnnc  cl  de  Rome, 
et,  en  partienller,  la  mort  de  son  aïeul  qui,  ayant 
conspiré  contre  Paul  î  ,  fut  enfermé  à  Hoine,  et  y 
mourut  en  prison.  Le  P.  iiacdiini  la  publia  en  1 708 , 
sous  le  titre  suivant  :  JgneW  fwf  et  Aninag, 
bâtis  S.  Mari)T  ad  nîacftcrnas,  liber  PontificaUt , 
etc.,  2  vol.  iii'4.  Muratori  l'a  réimprimée  dans  sou 
reencil  Scriptor.  ràr.  Uolie.,  tom.  2,  part. 
Malgré  les  défauts  de  cet  ouvrage,  il  fst  jjit'cîeux, 
par  un  grand  nombre  de  faits  qui  ne  se  trouvent 
point  ailleurs,  et  par  les  pièces  et  les  dissertations 
qui  l'accompagnent. 

AGNÈS ( sainte j,  vierge  qui,  selon  saint  Augus- 
tin et  saint  Ambroise ,  fut,  à  l'Age  de  It  ans,  marty- 
risée h  Rome  au  commencement  du  4*  siètie,  l'ati 
303  SOUS  l'empereur  Dioclétien.  Prudence  en  parle 
dans  l'hymne  t4 ,  et  saint  Ambroise  dans  son  livre 
de  f^irginitate.  «  Tous  les  peuples,  dit  saint  Jérôme, 

•  se  réunissent  pour  célébrer  dans  leurs  discours  et 

•  dans  leurs  écrits  les  louanges  de  sainte  Agnès,  qui 
»  sut  triompher  de  la  faiblesse  de  son  âge ,  comme 

•  de  la  cruauté  du  tyran ,  et  qui  couronna  la  gloire 
>  de  la  chasteté  par  celle  du  martyre.  ■  Les  actes  de 
sainte  Agnès,  quoique  du  7*  siècle,  n'ont  pas  des 
caractères  suffisants  d'authenticité.  On  doit  dire  la 
même  chose  de  ceux  qu'Etienne  Assémani  a  publiés 
en  chaldalqne.  Ils  contredisent  Prudence  et  saint 
Ambroise  en  supposant  que  sainte  Agnès  termina 
son  martyre  par  le  feu.  (  f^oy.  Tlllemont,  t.  5.)  Son 
nom  se  trouve  dans  le  canon  de  la  messe.  L'Eglise 
latine  célèbre  sa  fêle  le  21  janvier.  Le  Musée  royal  v 
possède  deux  beaux  tableaux  de  sainte  Agnès,  l'un 
au  moment  où  elle  rend  la  vue  li  un  jeune  honnw* 
l'autre  dans  l'instant  où  elle  va  recevoir  le  conp 
mortel.  . 

AGNES  de  Montepoldano  ( sainte]  se  dévoya  i 

Dieu ,  à  l'iige  de  ts  ans,  dans  le  couvent  des  domi- 
aicaiocs,  à  Proceno,  au  comté  d'Orvictle,  et  mourut 
à  MontepuldoM»  sa  pairie,  le  20  avril  I3f  7,  âgée 
de  Sf)  ans.  Ses  vertus  et  les  prodiges  dont  Dieu  l'il- 
lustra pendant  sa  vie  et  après  sa  mort  la  (ircnt 
canoniser  par  Benoit  XIII,  en  i73G. 

AGNÈS,  reine  de  Franre,  fillc  du  duc  de  Mé- 
ranie,  épousa 'Philippe  Auguste  l  an  Ii9&,  après 
qu'il  eut  renvoyé  Ingelburge,  flUe  de  Vaidemar, 
roi  de  Dinomark.  Philippe,  «e  vovnnt  pr/s  d'être 
condamne  [>ar  un  concile  pour  avoir  répudié  son 
épouse  légitime,  renvoya  Agnès,  qui  vint  mourir  i 
Poissy  l'an  I20l .  Le  pape  Innocent  III  légitima  deuX 
enfants  qu'elle  avait  eus  de  Pbitippc  Auguste. 

AGNES  de  France,  impératrice  d'Orient,  naquit 
en  1 171 .  Acfortfre,  àTiigedegans,  au  jeune  .Vlexis, 
lils  de  l'empereur  Manuel  Comnène ,  elle  partit  sur- 
Mimp  pour  Gonetulliuiple,  ob  dk  itat  fianoéo 
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avec  grande  pompe  en  1 1  flo.  Cette  princesse  était 
fille  de  Louis  le  Jeune  et  d'Alix  de  Champagne ,  et 
Mearde  Pliilippe  Auguste.  Agnès  n'avait  encore  que 
Il  ans  lorsqu'elle  vit  pmr  sous  ses  yeux  Alexis, 
massacré  par  l'ordre  d'Andronic  Comnène.  Alexis 
Tenait  de  monter  sur  le  trône ,  et  sa  faiblesse  avait 
enhnrdi  l'niiiliiiion  de  son  meurtrier.  Le  cruel  An- 
clniiiii  .p, ligna  Agnès,  mais  il  la  eontratgnit  de 
dcvriiir  son  épouse,  li  ne  naquit  point  d'enfootde 
celle  horrible  union.  Andronic  fut  à  son  tour  assas- 
siné quatre  ans  après;  et  Agnès,  qui  demeura  tou- 
jouriè  CoiistantiiiO|i]e« épousa ,  en  1 3o.s,  et  au  bout 
de  20  nntnVs  de  veuvage,  Théodore  Branas,  gou- 
verneur d'.VndrinopIc.  Elle  en  eut  une  OUc  qui  fut 
belle -mère  de  llibuwien  GaUlaonie  de  Vi)lehor> 
douin. 

A«i.NÉS  d'Autriche,  fille  de  l'empereur  Albert  I, 
et  petite-fllle  de  Rodolphe ,  comte  de  Habsbourg , 
pretiiior  cmpmnir  de  cette  maison  en  .4Hema?ne, 
naquit  en  1280.  Sou  nom  est  devenu  trop  fameux 
par  l'horrible  ven^M  ancc  qu'elle  tira  de  l'assassinat 
de  l'empereur  Albert ,  enveloppant  sans  drscerne- 
ment  d^ns  la  même  proscription  Tianocent  et  le 
cooptUe.  Dieu  toucha  enfin  son  cirar,  et  ia  porta 
an  repentir  et  à  h  péintence.  Devenue  renre  d'An- 
dré, roi  de  Hongrie ,  qu'elle  avait  épousée  en  12!)G , 
die  fonda  un  monastère  sur  le  lieu  même  où  son 
père  avait  été  assassiné.  Libre  dn  tout  lien,  elle  y 
passa  plus  de  60  ans,  se  livrant  aux  exercices  de  ia 
morfificalion  la  plus  ansitre^  et  meornl  en  1S04 , 
dans  un  Age  très  avancé. 

AGNÉSl  (  Marie -(jaciane),  née  à  Milan  le  1G 
mars  1718,  annonça  dès  sa  ptns  tendre  enfance  les 
plus  rares  talents  ;  ?»  !'-1je  de  »  ans,  elle  savnît  déjà 
le  Utin  :  le  grec,  l'hébreu ,  le  français,  l'allemand  et 
Tcspagnel,  ne  fbrent  qn'un  jea  ponr  son  extrCme 
fa^  ilifé.  Aynnt  aJandonné  le?:  Linpii»'";  p^nr^f  livrer 
à  l'étude  des  mathématiques  et  Je  la  philosophie, 
die  obtint  da  pape  Benoît  XIV  la  permission  de 
rcnipînrer  son"  père  dans  la  chaire  de  l'université  de 
Cologne.  Se  sentant  bientdl  après  appelée  de  Dieu  à 
une  pins  subllnie  perfeettoof^  c)k  quhta  le  monde 
et  les  sciences  pour  se  vouer  au  service  de«  malades. 
Elle  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  on 
remarque,  inttitusioni  «tfitfltltcAe,  tTts,  2  vol. 
în-i ,  traduites  en  frnnrnis  par  d'Antelmy,  sous  le?; 
jeux  et  avec  quelques  notes  de  l'abbé  Dossut ,  avec 
ee  titre  >  Traité  élémeniaire  éu  eafent  étff6nMM 
et  du  calcul  intégral,  traduit  de  l'iiiilicn  de  made- 
moiselle  Agin-^i,  I77i>,  iQ-g;  'JYaité  sur  les  vertus 
et  hs  my$tire$  ds  J.-C.s  dein  Part^krtueit  l'une 
du  traité  de  saint  Laurent  Jusiinien,  De  saero  con- 
nubioi  l'autre  du  traité  de  saint  Ik-rnard,  De  pai- 
#f<»n«  CArMf  ;  quelques  OhmvotUm»  snr  nn  on- 
vrn?edn  marquis  Gorini-Corio.  Marguerite  Agfn'si 
mourut  eu  odeur  de  sainteté  à  &lilan ,  dans  un  éta- 
Miaseinent  fondé  pour  des  femmes  paurres,  le  «  Jan- 
Tier  I7<)!i. 

AG.NODICE,  jeune  Alhénieooe,  ne  pouvant 
wivre  son  go&t  pour  la  médecine ,  en  allant  entendre 

ccuxquircn.«;i  ;  Il  I  I  u,  parce  que  la  loi  s'y  opposait, 
•e  travestit  eu  liunnue.  Ce  fut  i  la  faveur  de  ce  dé- 
fuiseniefltqo'eDeprHdes leçons  d'Hérophile.  [Foy. 


AGÔ  ' 

Hf.norniLE.  )  Les  dames  d'Alhtees  s'intéressèrent 
tellement  pour  elle,  que  la  loi  qni  défendait  an 
fdles  l'eierciee  de  la  médceiBe  Ait  abragén  en  Èt 

faveur. 

AGNOU)(Baccio  d'),  de  Florence,  né  enHCO, 
fut  d'abord  sculpteur  et  orna  l'église  de  Santa  Marta- 
Novella  et  d'autres  lieux  d'une  sctriptore  particu- 
lière qui  consistait  en  une  sorte  de  marquetterie 
ou  de  gravure  sur  bois,  appelée  en  Italie  'I\trtia 
ou  nhuesso.  II  cultiva  ensuite,  avec  cet  art,  celui 
de  l'architecture,  et  se  distingua  por  nn  grand 
nombre  d'ares  de  triomphe  élevés  sur  le  passage  de 
Léon  X  lorsque  ce  pape  visitait  l'Italie.  Il  construsit 
ù  Florence  plusieurs  palais  et  villa.  Son  atelier  de- 
vint une  académie  célèbre  où  se  rendirent  Raphaël 
et  Alichel-Anfe.  Agnolo  monmt  en  IH3,  à  l'âge 
de  83  ans. 

AGXOLO  (Gabriel  d'),  architecte  napolitain, 
florissjît  vers  l'an  HHO.  Il  contribua,  ainsi  que&in 
Lucano  cl  Mormaiido,  à  ramener  le  bon  goût  dans 
l'architecture.  On  lui  doit  le  palais  Graviaa,  les 
églises  de  Sainte-Marie- Egyptienne  et  de  Satal" 
Joseph.  Agnolo  mourut  en  i5io. 

AGNONIDB,  eratenr  cbusé  d'Atbènes  iwr  An- 
lipater  après  la  mort  d'Alexandre,  obtint  son  rappel 
par  l'entremise  de  Phocion.  Cependant  il  osa  se 
porter  l'accusateur  de  cet  homme  vertueux  et  le  M 
condamner  h  mort  ;  déjà  il  av-iit  intenté  contre 
Théophraste  une  accusation  d'impiété  que  le  peuple 
repoussa  avee  indignation.  Agnenidnftit&saQ  lonr 
condamné  au  dernier  supplice. 

AGOBARD,  archevêque  de  Lyon,  né  dans  H 
Gaule  Uelgique,  au  diocèse  de  Trêves,  è  ia  lin  da 
8»  siècle ,  prit  Inconsidérément  le  parti  de  Lothaire, 
révolté  contre  l'empereur  Louis  le  Débonnaire,  et 
Al  même  nne  apologie ,  que  nous  avons  eioore ,  de 
sa  conduite  et  de  celle  des  •tiiiff"?  princes  rebelles. 
11  fut  déposé  au  concile  de  ïhmovtite  l'an  835;  mats 
s'étant  réconcilié  avec  Lonb,  tl  ftot  rétabli ,  et  mon- 
rut  auprès  de  lui  en  rîo,  consi  léré  pnr  pîrié  et 
son  lèle.  Il  nous  reste  de  ce  prélat  plusieurs  ou- 
vrages, dont  l^pfre  Masaon  donna  ia  première 
édition  h  Pnris  ,  ]i\nr,,  in-8.  Ce  savnnt  )c<:  nrb(»fr\ 
d'un  relieur,  qui  voulait  en  couvrir  des  livres,  lia- 
Inse  en  a  donné  ensolle  no»  plus  bdle  édition  en 
pleine  de  notes  savantes,  en  i  vol.  in-8.  Ils 
ont  été  réimprimés  dans  le  t.  14  de  ia  BihHothéquê 
daa  Pirti.  Agobard  écrifit  eontre  Fâîxd'B^ltd, 
contre  les  Juifs,  cotjtre  les  épreuves  judiciaires,  les 
duels;  contre  l'opinion  des  peuples  de  son  temps, 
qni  attribuaient  looict  les  ten^Cies  an  aoician. 
Son  Trniff  du  sacerdore  <*st  [larticulièremenl  esti- 
mé. Dans  le  livre  sur  le»  imagsit  il  ne  se  déclara 
(1.13  pour  le  culte  qu'on  leur  rend,  quoiqu'il  se  tint 
éloigné  dr  l'hérésie  des  iconomaqiie'î.  II  est  honoré 
à  Lyon  d'un  culte  public ,  ainsi  qu'en  Sainiooge,  ofc 
il  est  appelé  saint  Agnebood. 

AGOriACIUTE,  natif  de  Pharos.  élève  chéri  do 
PItidias ,  qui ,  pour  le  placer  au-dessus  de  ses  rivaux, 
allait  lofqn'l  mettre  le  nom  d'Agoraerife  k  sci  pro- 
pres onuniT^.  -  ;ttn  s'apercevoir,  dit  nn  auteur 
•  célèbre,  que  i  élégance  du  ciseau  dévoilait  l'im- 
.  postale  cl  Uiiiiwlt  ramliié.  •  Agoiacril*  flt, 
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pour  les  Attlénimq ,  nnr  Wnns  fjol  était  mi  cîjef- 
d'œurre.  Ce  sculpteur  mourut  vers  l'ao  l&o  avant 
J.-C. 

AGOSn  ''Jdlr*!^  de  Beggîo,  mourut  en  I7«4 
dans  un  i;e  peu  avancé.  Il  avait  composé  les  ira- 
géfla  ëArfmmtmik  de  Otan^fM; M  dto annl 
de  lut  Ici  Umm  *  Jlfar frjsiiéHil  teyiwlwi  ii 

J.-C.  

AGOnmi  (MsMaftf),  né  dtM  rAH  de  Sienne 

mi  17* siècle,  vlefllit  pnimUes  anilqms,  dansl'i'tuffp 
desquels  il  prit  un  goàt  exquis;  il  joignait  l'esprit  è 
r^edMon.  flon  wtvni^  ftitItQlé    ^amm^  iiiil'fe!^^ 

fgurntf  .t  imprimt^  Pt  trnrfnit  pliiçlcurs  foîs;  l,i 
pranière  édittoo  fut  donnée  à  Honte,  en  I6à7  et 
M(9 1 1  wl.  ht'é.  IiS  seconde  Anis  la  mêine  ville j 

en  tc^t;  rcllr-n',  prWraMc  fi  fii  promî^ro  pour 
l'ordre,  lui  est  inférieure  pour  la  beauté  da  plan- 
dm,*!»!  ftoreol  gravées  par  Jean-BtoptisteGaltnmi, 
dessinateur  rt  gravrnr  hatrile.  Ce  ri^nicil  fort  estimé, 
ainsi  que  le  discours  préKnriiiatre  qui  le  précède,  a 
dié  redonné  an  pu%lte  par  MaAl ,  en  I70T,  4  vel. 

in-^.  HroTioviiis  I",î  traduil  en  Intin.  ri  on  fU  ilnux 
éditions  de  celte  traduction,  l'une  à  Amsterdam , 
en  I9as«  leclwrliAéej'eVl^vtreft  Traneker,  en  f  é94| 

beancoup  moins  Iielle  que  In  pri'cn.Ienfc. 

AGOSHNO  (Antonio),  aé  àSaragosse  en  làis 
et  meit  en  f fsi! ,  ocmpa  aacMMlvenenttcs  iféim 

d'ATis*^,  Lérîda  el  Tarrnzonr,  i>foiIt'-tr  de';  pn'Int-; 

par  ses  vertus  chréUennes,  il  se  distingua  par  son 
Andillon  «  cv  niéiita  d'être  lenisfiiirt  an  eenelle  de 

Tronic  ffi  1  p  ur  les  souverains  pontifes  PanI  IIÎ, 
Jules  III  et  Paal  iV»  ainai  que  itar  HiU^ppe  II,  roi 
d'Espagne,  qui  tfienorèrent  de  Isnr  aMMé.  Il  a 
lai^c  plusieurs  ouvragées  dont  l'édition  originale 
publiée  à  Tarragwe  {1M7»  est  fort  estimée. 
mAH  ptas  raina r qQaMea  sent  t  Cinq  livria  dei  CSan- 
rtitutiom  de  V Eglise  de  Tarragone,  en  latin,  Tar- 
ragone,  I5S0,  in-4,  édition  fort  recherchée;  Epi- 
lame  jurin  pontifidt ,  tome  f  k  Tarragone ,  1 587, 
tomes  2  et  3  5  Rome,  in-fol.  :  Antiquœ  col- 
ledionet  êecrdalhim,  Paris,  leti,  in-fol.,  enrichi 
de  netes  prééieases;  Dialoyo  iobre  hu  m»iaUa$, 
Tarragone,  i&*7,  in-4,  ouvrage  trHrare;  Conones 
petnitentialet ,  Tarragone,  l&8},  également  rare-, 
D»  frofriii  nominibuê  PmUâetarum  Ftcrenti- 
«anmi,  Tarragone,  i&70,  in-fisl.,  très-rare.  Agos- 
tino  sut  se  concilier  l'estime  de  tous  les  savants  de 
son  temps;  Vosslus  et  Paul  Manuce  ont  fait  de  lui 
en  plusieurs  endroits  le  plus  bel  éloge. 

AGOUB  (Joseph),  professeur  de  langue  arabe 
an  collège  de  Louis  le  Grand  k  Paris,  né  an  Caire 
le  18  mars  I70&,  vint  en  France  par  suite  de  la 
conquête  de  l'Egvpte.  Après  avoir  cultivé  la  poésie 
avec  on  succès,  qu'atteste  son  fiimcux  Dithyrambe 
«nr  f  Egypte,  publié  dans  la  Rnue  eneyelopédiqve 
en  1830,  il  s'occupa  spécialement  de  l'étude  des 
langues  orientales,  et  coopéra  k  la  rédaction  do  plu- 
sleanm  recueils  littéraires  dans  lesquels  il  fit  preuve 
d'tine  érudition  immense  et  variée.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  de  Mémoires  sur  les  diflicullés  les 
piaf  insolubles  de  la  langue  arabe,  et  sur  des  points 
obsTur^  f|f  l'hmoirc  hiéroglyphique.  Le  plus  remar- 
quable de  ses  ouvrages  est  sa  traduction  du  célèbre 


rîTprrv,  précAlée  d'une  savante  introdacticn  A^nuh 
est  mort  k  Marseille  au  commencement  d'octobre 
tan  ;  lléiall  memlirede  faeadénrfe  de  eelle  vOleet 
de  plusieurs  soeii^tf*«;  «invantes. 

AGOULT  (Guillaume  d'),  gentilhomme  et  poète 
prevenfai,  mort  en  1 181,  fut  nn  des  meMenn  chan- 
sonniers de  son  temp*'  ï.'ouvrage  le  pliT^;  rnnnn  fli^ 
ce  troubadour  est  un  poème  non  imprimé ,  et  inti- 
tulé t  la  manlmt  étmimt  M  fmpt  pattaM,  n 

veut  y  prouver  qu'il  n'v  a  point  d'iionrifur  sans 
probiié,  poiol  de  probité  saos  amour,  et  point  d'a- 
mour quand  on  n'a  passoiiiderhonnaar4e«dima. 
la  fnmme  (rAgealiasiila  ancoM  AiMlafk«TCoen 
et  le  Daupliioé. 
AGOULT  fGlkerIeM>iMlaiMe4ïéMr-Leap4oa.- 

Matth.  d'),  évéquc  ()r  Pamipis,  li'tinr  famille  Irêa* 
ancienne  de  Provence,  naquit  è  Grenoble  en  I74t. 
A  pfèa  avoir  Ml  son  eonta  de  théologie  an  séinliialn 

de  Sainl-Sulpicc,  il  fut  nonnur  lt uni  vi«  liro  du 
diocèse  de  Rouen,  avec  le  titre  d'archidiacre  du 
Yexin  français ,  ei  aaeré,  te  ta  mat  tTir,  évéque  de 

P,imicrs ,  riîle  où  il  fonda  nn  fiôfiit'il  Tfhs  les  pre- 
miers jours  de  la  révolution,  Bémigraen  So^, 
d*oè  Lools  XVI  le  Ht  rc<renfr  tecrtiwwent  k  ^rria 
vers  la  fin  iIp  i7Gn_  It  rrr-nt  th\  rof  et  r^'inc  la 
conOdence  de  leur  projet  de  quitter  la  France.  11 
passa  ensuHe  en  Anglefenre  elk  II  eonnnt  fidasand 
T'iirkr',  et  rentra  en  Fr^nirr  en  imiM.  Drj.'i  ii  avait 
donné  sa  démission  du  siège  de  Pamiers  £n  I8H> 
il  adiM8aà  LflvIsXVIf  Ides  niAnoIres  dent  pinriaora 

ont  ('tr  imprimes  et  qui  annoiirent  nn  îiommevcrsé 
dans  la  connaissance  des  affaires  publiques.  Il  est 
mort  I  ntris,  le  9t  jaHfet  1824 ,  à  l'Age  de  TS  ans. 
On  a  de  lui  un*'  Ordonnance  rpiscopalc  sur  rêh'c- 
iion  ée  Bernard  Fond,  curé  de  Serrée,  comme 
évéqae  muH$atl9nmi  4»  fjirriéfe,  datée  de 
Soleure,  lefi  ni,ii  l'oi  ,  an  Avertissemi^nl  \ias!firal 
au  clergé  et  aux  fidétee  du  diocéee  de  Famiert  t 
penr  /«s  préMNNilr  eanlra  teidklaiM;  «Amesrasffa» 
avec  E.  Burke  eur  Tinlérêt  de» puissances  de  l'Eu- 
rope, Paris,  1814,  in-8i  Prcifet  d'sMM  banque  nO' 
ti&nate,  ou  Moyent  4k  Hrer  te  F)tanee  dis  laerfsa 
actuelle,  Paris,  isi  '. ,  in -4,  vend.  2  fr.  so  c.  ; 
Eelairciêsements  sur  le  projet  d'tma  banque  na- 
tionale,Varh,  tniû,  in-4,  vend.  ttr.  soc.  ;  z;«ffrei 
à  un  jacobin,  m\  /léferums  yi'liiiquet  sur  laeon- 
etitution  fjènqteterre  et  ta  charte  royale,  Paris, 
1818,  in-8,  vend.  8  tr.  L'appendice,  qui  flrft  snite 
à  ces  lettres ,  est  regardé  comme  im  chef-d'œuvre. 
On  y  trouve  tous  les  principes  de  l'ancienne  consti- 
tution française.  L'évêque  da  Vamtata  jt  publié 
quelques  autres  brochures  de  ehconaUiMe,  et  t 
laissé  plusieurs  manuscrits. 

AGRAIN  (  Enstache  d'},  ctelié célèbre,  partit  du 
Languedoc  en  1096  avec  Raymond,  comte  de  Tou- 
louse. Srs  brillants  exploits ,  joints  à  ses  belles  qua- 
lités ,  lui  méritèrent  du  roi  Baudouin  les  dignités  de 
prince  de  SIdon  et  de  Césarée ,  de  connétable  et 
vice-roi  de  J<>rusalem.  Nommé  vice-roi  d'Acre, 
pendant  la  captivité  de  Baudouin ,  ses  succès  contre 
le  Soudan  d'Egypte  le  firent  surnommer  lépée  et  le 
boucher  de  la  Palestine  —  ?»on  peiit-fils,  Hugues 
d'Agrain,  fut  chargé  par  Amaury,  roi  de  Wn»*'» 


Digitized  by  Google 


€8  AGR 

km,  d'une  ambassade  au  Ciire .  qu'il  remplit  avec 
distinction.  Celte  bmille,  originaire  du  Vivarais, 
S'^  alH^  k  de»  iMilons  souveraines ,  et  avait  ob- 
tenu le  <!roif  (Je  porter  i'ëpéc  mie  ?i  la  procession  de 
Notre-Uame  au  Puy.  11  existe  encore  deux  brauchcs 
de  cette  maison. 

AGREDA  '  Marie  d' ) ,  religieuse  cordelière ,  de 
la  famille  Coronel ,  supérieure  du  couvent  de  l'Im- 
tnacnUe  GoneepUoD  à  Agndi  en  Espagne,  naquit 
dans  cette  ville  en  !(5*>?  Cr-Wf  fille  <;  im,ir;ina  avoir 
eu  une  vision ,  dâus  laquelle  Dieu  lui  donna  des  or- 
dm  eiptièi  d'écrire  la  vie  de  ta  sainte  Vierge.  Elle 
conimcTirn  re  journal  en  1637;  mais  un  confe&serir 
éclairé ,  qui  la  dirigeait  pendant  l'absence  de  sou 
conreaseur  ordinaire ,  lui  ordonna  de  le  jeter  an  fen. 
C("lni-ci  étant  de  retour  lui  fit  recommencer  son 
ouvrage.  Marie  d'Agreda  lui  ol>éù  avec  empreaae- 
ment,  eleeliruitdeaatiiiéiUlaliooe»eoplolAldeses 
rêveries  ,  parut  apr^s  sa  mort  sous  ce  litre  La  cité 
myttiquede  Dieu,  miracU  ée ta  toutê^MUOMê, 
«Mme  da  Ul  frété  iê  Dh»,  At  «foire  divine  oulatU 

de  la  très-sainlt  Fierge  Marip.  mère  de  Dieu,ma- 
nifetiée  dan*  ces  iermer»  tiécles  par  la  sainte 
Fiarye  d  la  «ON»- Marie  de  JéMM ,  oMflM»  d»  ee»- 
vent  de  F  Immaculée  Cone^Uo»  iê  la  ville  A'A- 
greda.  On  trouve  celte  production  tMil  écrite  de  sa 
nain,  «ree  ane  attealaiion  qœ  lent  ce  qui  était 
contenu  lui  avait  t'té  révélé  f  a  lecture  en  fut  dé- 
fendue à  Kome  -,  et  le  P.  Crozel,  récoUel  de  Marseille, 
•D  ayant  publié  ta  pvenière  partie  en  français,  h 
Sorbonne  la  censura  très  vivement,  l'an  iGt)6 ,  quoi- 
qu'elle eût  été  approuvée  eu  Espagne.  La  traduction 
cnlièfe  de  ee  flRinebeaio  parut  à  Bnnelles,  t7ift , 
3v.  in-4;l7i7,8  v.  in-8.  On  a  donné  un  abrégé  de  ce 
iier«, Nancy,  1737,  in- 12;  nouv.  édit.  Avignon, 
Itia ,  S  TOl.  in-lS ,  vend,  s  fr.  Ses  ouvrages  ayant 
étd  mûrement  rxnminrs  ,  >cl on  les  règles  établies 
dans  la  savante  di&serlaiioa  de  Jkooil  XlV ,  ta  coo- 
grégation  des  nilci  pubita ,  en  f  tT4 ,  «1  décret  peur 
imposer  silence  sur  ta  béatification  dr  ccttr  reli- 
gieuse. L'anoée  suivante ,  il  se  liol  encore  une  cod- 
grégatiooè  ceiejet,  aprèa  taquèlte  le  papa  derait 
donner  le  décret  de  non  proeeîtnio  ulteriut,  qui 
eqwodanl  est  encore  resté  suapcadu.  Il  n'est  pas 
poasible  qu'une  iiounne  senaé ,  qu'un  ciiiétien  aoU- 
dcmcnt  instruit  dans  religion ,  soutienne  la  lec- 
ture du  livre  de  Marie  d'Agreda ,  sans  des  mouve- 
neols  de  pilié  euren  cette  bonne filta,  et  d'indi- 
gnation contre  les  promoteurs  rt  Ii^  éditeurs  de  ces 
jirélendues  révélations.  Ëlle  mourut  ie  34  mai  ie6&. 

AGHICOLA  (Cncna  lnHos),  eeusulct  géwfral 
romain, "natif  de  Provence,  gou^ciiM  iir  de  la 
Grande-Bretagne  sous  Vespasien ,  s'y  rendit  illustre 
par  H  valeur.  Il  mnmlt  le  premier  l'Ecoase  et  l'Ir- 
lande niix  Ifomà-ns  i!  réduisit  les  Ureloiis,  cl  con- 
ierva  se»  conquêtes  par  ses  vertus  cl  par  le  malo- 
lien  de  ta  diaeipUne  militaire.  8n  rietoirea  furent 
l'objet  de  la  jolousie  de  !V<niiticn,  qui  le  rappela. 
Cet  empereur  lui  ordonna  d'enlrer  de  nuit  à  Rome , 
pour  qu'il  n'eAt  pas  les  bonnenrs  du  triomphe.  Agri- 
cota,  trop  pour  témoigner  son  ressonlimenl  h 
ce  monstre,  se  retira  chei  lui,  et  y  vécut  dans  un 
npoaluNionblc,  &impta  dana  wm  «odérieur,  poli 
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dans  ses  discours,  et  se  bornant  ?!  <leux  ou  troi? 
amis.  On  dit  que  Domitien  liàta  la  tin  de  ses  jours 
par  le  poiMO»  mais  il  ne  faut  pas  tet^onra  craîre 
les  crimes ,  quelque  facilité  que  les  hommes ,  cl  des 
hommes  tels  que  Domilien ,  aient  à  les  commettre. 
1  acile,  gendre  d'Agricola ,  nous  a  laissé  une  vie  de 
son  hf  iii-père,  digne  de  l'un  et  de  l'antre.  Agri- 
cola  mourut  vers  l'an  90  de  J.-C. 

AtiRICOLA  (  Rodolphe  ou  mieux  Iluesmann  ), 
profcs^riir  <It  philosophie  à  Heidcibcrf; ,  l'un  de* 
restaurateurs  des  sciences  et  des  lettre  en  Europe , 
naquit  en  1444,  i  Baffein,  près  de  Groniogœ, 
(l'une  f<mii!le  obscure.  Après  avoir  étudié  sous  TIjo- 
inas  il  Keni|)is ,  il  voyagea  dans  la  France  et  l'Ita- 
Ke,  s'arrêta  pendant  quelque  temps  k  Ferrace,  oft 
le  duc  Hercule  d'Est,  le  bienfaiteur  (!r<!  gma  de 
lettres ,  fut  aussi  le  sien ,  et  où  il  eut  pour  maître  de 
phitoaephie  Théodore  de  Gaze.  Après  bien  des 
courses  an  milieu  desquelles  i!  vit  Frasme  jeune 
encore  dont  11  prédit  la  célébrité ,  il  fut  nommé 
syndic  de  Grenittgne,  envoyé  en  celte  qualité  i  ta 
cour  de  l'empereur,  Cl  ensuite  professeur  à  Hei- 
delberg,  où  il  mourut  en  i486.  11  fut  eoseveU  en 
habit  de  cordeiier,  comme  il  l'arail  deaaandé.  Ce 

savant  pmsi^rf.iit  Ir?  Innpties,  la  peinture  ,  h  mTJ<!t- 
que,  l'art  oratoire ,  la  poésie  el  ta  |dbilo»opliie.  On 
reracillUtouaica  ouvtagca  on  S  voL  ln-4,  i  Colo- 
gne, en  153»,  prîrmi  Ie<;qijp!s  en  dtstinpiie  «;oti  -fbrrgé 
de  l'histoire  ancienne  el  ses  trois  livres  De  mpm- 
fione  difliKfIea.  Les  savants  de  aan  lempa  lai  ont 
donné  des  éloges  un  peu  outré?  On  n  riit  qiic,  lort- 
qu'il  écrivait  «1  vers  laiios,  c'était  un  autre  Virgile, 
et  en  prese ,  un  antre  MlUon.  EmiM  aon  md  faii 
proiIii:[ir>  les  plus  grandes  loonigia.  f&g*  In  Hé* 
moires  de  Nicéron ,  tome  33. 

AGRICOLA  (  Jean  ) ,  aussi  appelé  Magister  Ue- 
bius,  ou  Maître  Eisleben  .  p:irrr  qu'il  était  d'EisIe- 
beo  dans  le  comté  de  Mansfeld ,  où  il  naquit  en 
1490  OU  t493  ;  compatriote  et  eontemporein  de  tn  ■ 
Iher,  il  fut  aus:^i  son  flisciple.  Il  soutiiu  d'nhord  les 
sentiments  de  son  maître  avec  beaucoup  de  zèle, 
mata  il  lea  abandonna  enaulie,  et  devint  aan  ennemi 
déclaré.  Après  mille  A  arialion^  dans  sa  doctrine  et 
dans  sa  foi,  il  reoouveta  une  erreur  que  Luther 
avait  été  obligé  d*abandomier,  et  devint  ehaf  d'une 
secte  qu'on  appela  secte  des  Aniinomiene.  Luther 
avait  enseigné  que  nous  étions  justifiés  par  ta  foi, 
et  que  les  bonnet  ouvres  n'étdent  point  néeewairei 
pour  le  salut.  Amii  ola  conclut  de  ce  principe  que, 
lorsqu'un  homme  avait  ta  foi,  il  n'y  avait  pkû  de 
loi  pour  lui ,  qu'elle  était  inutile ,  soit  pour  le  cor- 
riger, soit  pour  ledirijzer,  parce  qu'étant  justiBé 
par  la  foi,  les  bonnes  œuvres  étaient  inulitas^el 
parce  que,  s'il  n'était  pas  juste,  il  le  devenait  en 
faisant  un  acte  de  foi.  Lvllier  s'éleva  contre  cette 
doctrine  ;  Agricota  ta  rétracta  plusieura  fois ,  et  ta 
reprit  autant  Mria  Luther  n'abandonnant  jamata 
ses  principes  sur  la  justillcatiun ,  et  les  admettant 
avec  Agricola ,  il  ne  pouvait  le  réfuter  solidement, 
ni  le  détromper ,  puisque  lea  conséquences  de  l'un 
étaient  évidenmient  liées  aux  principes  de  l'autre. 
ik>mme  Agricota  rejetait  loule  espèce  de  h>i ,  on 
appeta  SCI  diiciptaa  jbmmmim,  t'tiMSn,  um 
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Ml.  Gnignant  le  rcswmiimBt  de  Lmber ,  il  ae 

retira  à  Àérlin ,  où  il  obtint ,  en  15»0 ,  la  place  de 
premier  prédicatair  de  la  cour.  Il  fut  un  des  thëo- 
kgieas  Moisis  pour  rédiger  V/ntérim  d'Anptourg, 
qui  ne  <;aMsnt  ni  1rs  catholiques  ni  les  protestants. 
Âgricola  mourut  en  1&66.  On  a  de  lui  des  Com- 
meniairet  sur  «atiif  ImCt  ;  Hi$toria  pa$$ioni$ 
J.-C.  i&4a,  lo-fol.  ;  one  traduction  allemande  de 
X'AiAérit^M  de  lércoce ,  et  un  Rtevail  da  7&0  pro- 
alltmanà».  Vo^tx  sur  ceC  hMlique  l*i7ï«- 
ttrire  eeelétiattiftu  Mo^hcim 

AGRICOLA  (  Georges  ) ,  ou  mieux  Bauer  ,  in(^- 
dedit  allemand  ^  atqait  i  Gleochen  daM  la  MiitDie, 

en  1494.  rnnnnis<î,inrp  qu'il  avni!  df*«î  m(^taux  et 
des  fossiles  le  mit  bien  au-dessus  de  tous  les  aucieas 
daeeceue  partie.  Ceftat  en  vialiaiit  le»  mlnea,  sur- 
tout rplle^  dft  rficmnîtz  rn  Snxr  ,  H  en  ronversflnt 
avec  les  mineurs,  qu'il  acquit  ces  connaissances.  La 
ptapart  deceox  qui  ont  écrit  dqMiie  mr  eetle  «na- 

ttère,  l'ont  eoptr.  C.r  n'est  qu'à  la  tin  du  sitele 
que  cette  science  i  fait  des  progr^  rapides.  Ce 
q«1l  evenee  «M  en  fén*al  exact,  et  «m  style  est 

(VurtP  (<Mpnnrp  prn  commune.  Paimi  lc<i  difTf^rrntç 
ouvrages  qu'il  a  composés,  oa  diitiogae  ses  traités  -, 
D§  wmumHÊ  H  foUÊriêUÊ  JtoeiamerMat  iOqw 
Grœcorum  lihHt  lhiUe«5,  IWO,  In-rd.  vend. 
iQïr.,  Dé  re  euftilltoa  M.  xii , efutéêm  de  ani- 
twèmiitif  irtlirneiiifi Htar, Huflea» IM«,  fs&6, 

liiS  et  lîiOf;  in -fol.  fig.  ;  CCS  quatre  r^ditfnnç 
pins  beUesqae  ceiks  de  1 621  et  16S7,  ooatieoocnt  j 
de  Bielw  qoe  eetle  dernière,  le  triM  ê$  erln  et 
ceutii  svbtrrranrorrtm  ,  rt  rjintrf  <iutre«  petite  I 
traités.  Agricola  mourut  à  Cliemniuc  l'an  t&&&.  Les 
hilMrlena ,  pour  leHioelail  avait  marqué  beaneoup 
dVIoigoemaal,  tekimèml  doq  jema  mmépul- 
ture. 

'  AGMCOLA  (Georges -André),  médecin,  né 
à  Ratisbonneen  1672,  mort  m  i-i^  ,  a  publié  tui 
£Heà  ewr  la  WHMplitation  dM  aràre» ,  de»  plantes 
etdaijtari,  Batlsbomie,  iTie,  s  vol.  \a4t\.  qui 

fltbeiâfleop  de  bruit  dans  lelcmp";  en  Altrmsfrnc. 
dqoiaélé  traduit  en  tançais  sous  ce  titre  :  Ï'A- 
§Healkite  parfaite,  <m  ItowelUê  ééetmtarte  lou- 
chant la  culture  et  la  inultiplicafioii  de»  arbres, 
de»  arkruiee  et  dee  fiemre,  ouvrage  curieux  qui 
rmfermlmphuèttnueeevnti  de  hi  nature  pour 

etider  latégitation  de  (ou!i\<  forirs  d'o^rlrca  et  df  • 
pknUee ,  et  pour  rendre  fertile  le  territoire  le  plut 
ingrat ,  AmMeidam ,  iTie ,  i  tss  ,  trad.  de  l'allero . , 
avec  des  rorii.ircjues (par  H.-I.  !M,  j,deux  parties, 
io-6  avec  34  planches.  L'aateor  prétendait  avoir 
taaméleaeeret  de  fUnioriir  d'une  tonlHe  e«  d'une 
branche  de  grands  arbres  en  moins  d'une  heure. 
Agricolafitde»  dapcaausqaeb  il  demandait  pour 
la  iWBBaiiiaiMe  de  son  woret  ▼ingt-cinq  florin». 

ACRIPPA-LAXATUS  (Ménénius),  consul  ro- 
main l'an  603  avant  J.-C. ,  vnfnqniilciSabinset  les 
Bamailes,  et  triompha  pour  la  première  Ibb  depuis 
rëtaMi.<i.scmenl  du  consulat  h  Home.  Ce  héros  était 
éloquent,  et  ce  fut  lui  que  le  sénat  députa  au  peu- 
ple qui  s'était  retiré  sur  le  MaatSaeré  ;  il  le  ga> 
gna  par  l'apologue  des  membres  du  corps  humain 
lit oitf»  oontie  i'^Mmac.  Jà  nowt  JoiiqM  l'on 
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célébrait  la  réunion  du  sénat  et  da  people.  Ses  en- 

plois,  loin  de  T'^nrirhir ,  lui  Iniç'îrrrnt  pn<;  de 
quoi  le  faire  enterrer.  L'état  paya  ses  iunérailies, 
et  le  peuple  ttt  deowr  «M  lenuiie  d'ergent  i  eea 

enfan»s 

AtïHU'PA  (Marcus  Vipsaniusj,  d'une  familla 
obscure ,  d'après  Suétone ,  et  sdim  Goraélhie-Né» 

p08,  d'une  fnmillr  ffr  rlirvnliVr"; ,  pnrvînt,  par  ses 

vertus  civiles  et  miltuires,  aux  plus  grandes  digni- 
tés de  l'émigré  f  tfela  feb  aaeemalat,  deax  Ma  an 

Trilnin^t  avec  Aiîp'n^tr  rt  tiop  fnts  îi  In  rrn^ure.  II 
donna  des  preuves  éclatantes  de  sa  bravoure  aux 
Cimeoses  journées  dePhlIIppcset  d'Actiom,  qui  ai* 
surèrent  l'rmpfreà  Auguste.  Ce  prince,  qui  lui 
devait  ses  succès,  lui  demanda  s'il  devait  abdiquer 
le  genvemetMnt.  Agrippe  hri  r^MRMBt  avee  le 
zèle  d'un  rj^publicain  et  In  rranrhisr  fVm\  soldat  :  il 
loi  conseilla  de  rétablir  la  république  j  mais  les  avis 
oe  Mocmo  i  emperaran  sur  eeox  oe  ce  cifOyen 
généreux.  Auguste  l'engagea  à  répudier  sa  femme, 
fille  de  la  sage  Octavie ,  et  lai  donna  en  mariage  sa 
propre  IWe  folle,  dont  ka  dévéglemenla  neaeiit 

qnp  trop  ronntis,  Aprîppn  passa  ensoitc  rlrtns  les 
Gaul» ,  arrêta  les  conquêtes  des  Germains ,  dompta 
lesCantabres,  et  fit  pliiaqmi  de rasperler  des  vioi 
toire?  ;  iî  refn-sa  le  triomphe.  I!  marcha  ensuite  en 
Orient ,  oû ,  secondé  par  Uérode,  roi  de  Judée,  il 
fut  rictorfeiu: t  eiptès ee  aaufsaM  s«eeès«  il  leAisa 
encore  le  triomplir  Son  seul  nom  soumît  les  Pan- 
noniens  ;  c'est  au  retour  de  cette  campagne  qu'il 
fut  attaqué  de  sa  dernière  maladie.  Ootre  le  ieaspe 
qu'il  avait  emplnyd  à  la  frticrrr ,  il  en  avait  pass<î 
une  partie  à  embellir  Jiome  par  des  tliermes ,  des 
aquednes,  desdiemiaefNilillesetd'eiitnaédlleM, 
parmi  lesquels  on  distinguait  le  famrtix  l'nnthcnn  , 
temple  consacré  k  loia  les  dieux ,  qui  subsiste  en- 
core sens  le  titre  de  M'otre4lBBM  delà  Reteode.  Sa 

mort  arrivde  l'an  .Tvnnt  J.-C.  fut  picurée  par 
Auguste  et  par  les  liomaius ,  comme  celle  da  pllH 
honnlle  bonum,  da  plus  grand  général,  dhi  bbcU- 
Irtir  ritoyrn  et  de  l'ami  Ir-  plus  vrai.  Auguste  le  fit 
mettre  dans  le  tombeau  qu'il  s'était  destiné  k  lui- 
même.  Agrippa  lalin  de  n  première  ftmme  Céeflla 
Attira  une  tille  nommée  Agrippinequi  devint  ré> 
pouse  de  Tibère,  il  n'eut  point  d'entant  de  Mar- 
cella  m  seoemle  femme.  Il  ett  de  Joie  tieii  fils, 
Ciîus,  Lucius  et  Agrip|MlFortllll{(»,etdeintlillfli, 
Julie  et  Agrippine. 
AGRIPPA  LE  IBUNB ,  ea  Acairpa-Pomina^ 

dernier  lils  ilu  firrcddent  cl  de  Julie,  né  aprc^  In 
mort  de  son  père,  \ï  aos  avant  J.-G., fut  adopté 
par  Auguste,  qui  loi  doBoa  la  robe  virile  k  l'Ife 
de  17  ans.  Ayant  tenu  des  propos  Trais,  mais  fâh 
discrets,  coolro  ce  prince,  son  bieofaitear,  Il 
fut  exilé  dam  la  Canipanie,eiMMiiterdlégiiéemmBe 
un  criminel  d'état  dans  l'Ile  de  Planasie.  I.ivrr  ne 
contribtia  pas  peu  à  irriter  Augusle  contre  son 
pctit-Ols  ;  ayant  appris  que  ce  prince Toolalt,  apria 
huit  ans  d'exil,  le  rappeler  aupr^s  de  lui,  ellofit, 
dit -on,  empoiaoaaer  son  épo«ix,  et  envoya,  de 
foneert  avee  Hbère,  un  ceoiorioD  poor  Vm 
Agrippa.  Ce  prince  fut  suri  ris  sans  armes;  il  n'en 
défepdit  pas  moios  S4  Tie ,  et  ne  sucçwntM  qu'aprè| 
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aroir  ëlë  percé  de  plusieurs  coups.  Ce  fui  ainsi  qae 
le  dernier  des  petits-fils  il'Augustc  péril  k  l'âge  de 
26  aos.  11  éUiii  d  ut)  naturel  farouche  et  d'un  ca- 
ractère emporté.  force  du  corps  lui  tenait  lieu 
de  totil  mérite.  Il  avait  pris  le  nom  de  »|)tune , 
parce  qu'il  passait  son  temps  sur  la  éiier,  s'exerçaiit 
A  ramer,  ù  pt^cher  et  à  nager. 

AGRIITA  I  f  Uérode      fUs  fl  Arislobulc ,  et 
petit-itis  d'Uérodc  le  Grand,  (>assa  une  partie  de  sa 
jeunesse  à  Rome,  où  Tibère  lui  donna  la  conduite 
de  son  petit-fils  ;  mais  Agrippa  parai-^sant  plus  alta- 
clié  à  C.  Caligula  ,  lils  de  Germauicus,  cl  ril)èrc  le 
aoil|içonoant  d'avoir  souhaité  sa  mort ,  il  fut  mis 
en  prison.  lien  sortit  six  moi'?  apr^  ,  par  ordre  de 
Caligula,  devenu  mpereur,  qui  iui  lU  préseiii 
d'une  cbalM  d'or  atmi  panatc  que  celle  de  fer 
qn'il  avait  traîné*  dnns  son  cachot,  lui  donna  le 
titre  de  roi ,  avec  les  téirarcats  de  Philippe  et  de 
Lysanias,  quipow  iors  éuient  vacants.  L'an  4i 
de  J.-C. ,  l'empereur  Claude  njouta  de  nouvelles 
donations  à  celles  que  Cali^juia  avait  faites;  en  sorte 
^tont  le  pays  prétédemmeot  pMtidé  par  Uérode, 
fut  mi<;sniis  In  domination  du  nouveau  roi.  La  rour 
d'Agrippa  dcvmi  l>fillante,  et  rapparcii  de  la 
niftnU  Au  |>hi8  magniûque  que  jamais  daaa  toolM 
prnvinçf»^  (ie  sa  dépendance.  11  profes«aii  cepen- 
dant id  loi  de  IMobe,  et,  comme  s'il  en  cùi  été  un 
dflt  pliM  wiMMi  lélateurs ,  il  suscita  une  persécu- 
tion sangla nf p  rontro  le^  (iisriplr^  dp  Jt^sus.  11  savait 
bien  que  par  là  il  gagnerait  i'atleciion  de»  Juifs.  11 
firorita  donc  du  voyage  qu'il  fit  de  Césarée  k  Jéru- 
salem .  dans  le  dessein  d'y  célt4irer  la  fétcde  Pdqucs 
de  l'année  43,  pour  leur  témoigner  le  désir  qu'il 
«▼ait  de  leur  plaire.  Saint  Jacques  fut  la  première 
victime  de  sa  crucllf  politique.  L'ayant  fait  arrêter 
quelipies  joan  avant  la  féte ,  il  lui  tit  trancher  la 
tMe.  A|N<èi flcta.  Il  fwalat  ftolnaiwiit  ntMirefa» 
Joifs  en  emprisonnant  siinr  î'icrre.qui  devait  être 
exécuté  après  Pâques,  lorsque  Dieu  le  tira  mkacu- 
leaMnMDtdeMiiMliii.  IMiAgr^pfMiie  imhpaa 
h  ('•prouver  les  cfTelsde  la  vengeance  divine.  Après 
la  féte  de  l*âques,  il  retourna  à  Césarée,  dans  te 
desBein  d*y  donner  des  jeux  ptAHci  en  lliennenr 
de  Claude.  Il  y  fut  suivi  par  un  nombreux  rnrirtrr 
de  personnes  de  roosidéraiion,  tant  de  ses  propres 
dtals  que  des  pays  voMnt.  Letaocnd  jMrdet  j««n, 
il  pnrnf  >i]r  !<•  thrAtre  avec  une  robe  liwje  en  ar- 
gent ,  dont  i  liabilcté  de  l'artiste  relevait  encore  k 
Tfchose.  Elle  (lf»f I  un  nouvel  Mai  d«  nyMM  da 
sotefi ,  qui ,  venant  fi  se  r^'flécMr ,  éblouissaient  les 
spectateurs.  Ceux-ci ,  de  leur  côté ,  naatqaaienl  une 
«one  de  respect  qtil  tenefi  de  t'adératln.  Agrippa 
fit  un  discours  for!  rli'gant       ili  ]  aiis  des  Tyricns 
et  des  Sidonicos,  qui  étaient  venus  lui  demander 
pwden  d'une  hute  pour  laqaeMe  leur  oatioa  arait , 
quelque  temps  aiiparavnnl ,  encouru  sa  disgrâce, 
i^iand  il  eut  cesse  de  parier ,  les  ainbusadeurs  et 
les  flatteurs  qui  Fcnvlronralent  firent  entendre  des 
•Cclamntions  réili'n-'s        n'cft  point  ,  ■-'t'ci i.ni nf- 
Hs,  ta  voix  d'un  homme ,  c'ttt  la  voix  d  un 
^tttti.  Fas  roi ,  enivré  de  cet  louanges  impies,  et 
entratné  p.ir  l'orguoil .  oulilia  qu'il  était  mortel; 
il  fol  frappé,  dons  l'iosiaiil}  par  l'ange  veo^ur 


de  la  souveraine  majesté  de  Dieu,  déchiré  par  de 

cruelles  douleurs,  et  rongt-  tout  vivant  par  les 
vers,  la  7'  année  de  «on  règne  et  k  dcJ.-G. 
Voy.  Act.  Apoit.,  c.  IS;  Jnièphe,  Jniiq.  Jud., 
I.  1 9.  Il  laissa  un  fils  de  son  nom  ci  linii  fiîlei  doitt 
l'aînée  fut  la  fameuse  Bérénice. 

AGRIPPA  U,  d«Bier  roi  des  Juifs,  «ail  Ito  d« 
précédent.  L'cmperetir  CLiude  lui  Ata  ^on  royaume, 
cumme  ou  Atc  une  digmié  ,  et  le  lui  éciiangca  pour 
d'autres  provinces,  auxquelkilféfMiliioaie^nalfe 
villes.  La  Ju  Jée  devint  alors  province  romaine  et 
eut  des  gouverneurs.  A  la  mort  de  son  onde  Ué- 
rode ,  roi  de  Chald»,  M  obtint  U  éoiinlandance  dn 
temple,  le  droit  do  nommer  le  grand-pnMre  ei  le 
royaume  de  Cbakis  au  préjudice  d'AriMioliule  ,  liis 
d'Uérode.  Les  Hébreux  s'étant  attiré  la  vengeance 
des  Homains ,  Agrippa  se  joignit  à  ceux-ci  pour  les 
cbàtier.  11  reçui  une  biesaurc  au  siège  de  Gamaki 
Use  trouva auiiloa liégOBiémorable de Jéraialan 
avec  Titus.  Il  mourut  sous  Domilien ,  l'an  90  de 
J.-C.  Ses  moBura  n'étaient  pas  à  l'abri  dessoupr 
çoM ,  |MiiM|tt'oii  raoonsa  même  d'un  cooNnerae  i»> 

ccstucux  arec  sa  striir  Iî«»rénicc  en  si  pré- 

sence que  saint  Paul  plaida  ha  cause  â  ijinuuétà. 
Rien  de  plus  remarquable  que  la  cenfianioauielfr' 
qrielle  cet  apotrc  riln  Acrippa  !iii-m**me ,  comme 
ayant  pleine  connai&sance  des  kits  éloonants  qui 
remplissent  l'histoire  de  J.-fi.  Afrippa,  bien  toi» 
d'en  disconvenir,  assura  que  l>ey  s'en  faillit  qu'il 
n'embrassât  le  cbristiaaisiuc  ;  mais  sa  vie  était  une 
mauvaise  préparation  à  un  cbangcment  deoeite  nt» 
turc.  Le  récit  de  cette  alTaire,  telle  qu'on  h  lit  atr 
ehap.  2(i  de»  Actes  des  A  paires,  est  des  plus  inté- 
ressants. 

AGRIPPA  \)V.  >K'n  KSHEIM  (Henri  Corneille  ), 
médecin  cl  pliUosopbe ,  naquit  à  Cologne,  en  148I{, 
d'une  kraille  dùtiagnée.  11  fot  d'abord  taonAlatre 
de  Maximilien  I  ■  puis  i!  ««crvit  pendant  sept  ans  m 
Italie  dans  les  armées  de  cet  euapereor.  Soii  iacoor 
ilance  lui  fit  qnfUar  le  néllar  dai  atMas  pour  le 
droit  et  la  médecine,  entre  lesquels  il  se  partagea. 
Sa  plume  iasotonte  lui  auaàk  bien  des  quereUei  { 
U  ou  ont  de  liA»-irliwi  am  kn  «oïdeUari  è  IMIe  oè 
il  était  prabiiOBr  d'hebrea  en  i  >oi ,  ù  Pnris  et  à 
luria  avec  la»  tbéalogieos.  Ces  querella  l'obli- 
gteanl  do  Mr  en  difléreats  pays.  11  lut  vagabend 
et  presque  mendiant  en  Allemagne,  eu  An^lct.  rre 
et  en  Suisse.  U  s'arrék  pendant  quelque  temps  4 
Lyon,  o6  ëlall  akn  Lanlae  de  Satoie,  mère  de 
Frnncois  I.  Cette  princesse  l'honom  du  litre  de 
sou  médecin  (  tnaia  elle  le  cbassa  d'auprès  d'elle, 
pour  avoir  nfàaé  de  prédire,  par  le  «au»  daa 
astres,  dans  lesquels  .Ar^'ippa  prétendait  lire,  kl 
aflairea  de  France.  Ce  médecin  vagabond  aik  OBv 
Mite  dana  lee  ftys-Bas,  oà  aon  TrwOé  de  te  FmMi 
des  ieie$Kts,  et  sa  Philoscplh'f^  Dcridle,  le  firent 
mettre  en  primo.  U  fut  encore  enferoié  i  L|oa 
pour  on  UbeUo  contre  Loniiodolaveie,  son  an- 
cienne protectrice.  Aprî-s  avoir  passé  une  partie  de 
sa  vie  dans  les  cachots,  ii  mourut,  suivant  le  Aau- 
deana,  à  Lyon,  en  fSM  -,  et  tninanf  d'auttei  bio- 
graphes, à  Greiiolilc,  en  i  u.V. .  lian-  un  I)<*.|iil;il , 

aussi  éétaeté  que  i  Aréliu.  i^rippa  lui  au  lUNobrc 
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de  tes  écriraiiu,  aujourd'hui  plue  communs  que 
jMUis,  4iui  atlribucDt  toutes  leurs  inroriuDCs  à  la 
jâloone  de  leurs  ennemis,  plutâtqu'à  Icurcarac- 
lÂvt  et  i  lieor  conduite.  On  a  imprimt^  ;  De  incerti- 
tviinê  et  vanilaie  êcientiarum,  déclamât io  in- 
v^tivOf  Colon.,  ih27,  pet.  in-8.  Cette  édit.  vend. 
J9  fr.  doit  être  la  première  de  cet  ouvrage  ;  celle  de 
Paris,  1^31  et  li;3U;  d'Anvers,  1531  ;  de 

Culi^nc,  i^il,  iô32,  I53(i  et  sans  date,  toutes 
in-8,  renferment  des  passages  qni  ont  été  retran- 
chas dans  les  édit.  plus  modernes  [  »  à  12  fr.  ].  lo- 
Ucpcndaïuuicol  do  ia  Irad.  ùançaisc  de  ce  traité 
qu'a  doomieGueudeville,  il  en  existe  une.  de  L.  T. 
(  Louis  Tuiquel}.  Agrippa  prétendait  que  les  sciences 
spot  pernicieuses  aux  liuuuiies  :  iissiTliuii  suiiU  iuic 
iVW  bMSCoap  d'éloquence  par  i.  J.  liousseau,  et 
qu'on  ne  peut  nirr  tMrp  vraie  ù  corliiitis  égards, 
aurtpul  par  rapport  a  la  généralité  des  Luniuies, 
^  cirlila8BMntii'«8t  pas  en  ëut  do  s'occup«r  ém 
sciences ,  moins  encore  ti  f^j  faire  un  Iwn  ii«.r>ffe 
J}e  occulta  phtiosophia  ito.  ire»,  item  spunus 
liber  de  ceeremonii*  mwgiei»,  vU.,  Lugduni ,  per 
Iieringo5  fr.-îl.,  a  voL  pet.  in  k,  bonne  édit.,  impr. 
ec  iettres  iuliqoes,  vend,  fr.  a7  fr.  tu  fr.  kî  it. 
i«  réimpr.,  exécutée  en  leltrea  rondei,  de  10  à 
ti  fr.  Là  jneill^m  édiU  est  facile  à  reconnaître 
parce  qu'il  t'y  trouve  au  veno  du  litre  un  portrait 
d'AgaippA)  fravé  en  hait.  La  Und.  françatoe  (  par 
Ao  Lerasseur  ) ,  la  Haye ,  17;?,  2  vol  f»et  in-  «, 
if.,  «aul  de  12  à  IS  iir.  vend,  en  gr.  papier  beau- 
coup plut  ehor.  Ce  cnUlé  le  fit  accuser  d'être  sor- 
cier. Il  avait  tonjorir? ,  sutTIBl  r-'i'il  Jnve ,  un  diable 
k  sa  suite  sous  la  lïgurc  d'un  cUieu  aoir.  Le  déroou 
4|mit  Anmflé  on  A»  tes  dttdples,  nom  magicien 
lui  ordoiinn  d'entrer  daiLS  le  cadavre,  cl  de  lui 
faire  traverser  cinq  ou  six  fois  ia  glace  publique 
liMmin,  afa  que  te  peuple  prit  «lit  nart 
pour  une  npoplcxir  naturelle.  Voilà  ce  que  rap- 
portent des  iiisjtoriens  tr«»-gcave9  sur  Agrippa ,  et 
«  qui  anjowllwl  nTta  panait  patsMtatiimroydile, 
I!  y  a  cependant  des  faits  semblables  d'une  au- 
titcQiicitâ  bèeo  îrapoaaBle*  eoli»  autres  du  cadavre 
d'un  Jeune  iiMBiiM de Dilen,  «iL«ralDe,«ajMé 
paodani  pri-s  d'un  an,  par  le  démon;  chose  con- 
jifoée  dans  les  «ccbives  de  la  ville  de  ^iaocy,  et 
■Mwtfeyurlei  atte»  jvdiciainiMgiiétdell.RMny, 

procureur- général ,  et  (l'iinr-  tuultitudi"  fli:'  térnnitT^ 
jurés.  Agrippa  eut  i'impudeuce  de  proposer  à 
iai«rfM-Ovtei  dlmnwatflt  ifétan  par  teaeeoun 
de  la  magie;  mais,  pour  réponse,  il  rrnil  ordre 
de  torlir  de  aet  états.  VedamtUio  de  nubiiitate 
fl  frmmVnUa  fmmimi  ««nte,  Atrtnarp.  isso, 
ia-S,  t"  édit.  rare  et  cependant  à  bas  jn  i\ .  ninsî 
^ne  eelie  de  Uts,  iu-StSAOS  lieu  d  impressiou; 
«a  coBiMii  alK  tndtict.  friaçaiiesdeceiaonugc. 
Cette  déclBmation  prouve  qu'il  n'y  avait  point  dc 
pecadoxe  qui  œ  pùi  passer  par  sa  téte.  Il  la  com- 
posa pour  llaiter  Margucriia  d'AttUriihe.  (ta  a 
core  d'.Vgrippa  une  dissertation  sur  le  péché  ori- 
ginel, dana  laquelle  il  avaace  que  la  ciuite  de  nos 
premiers  parents  ne  provient  pat  deleurdétobé»- 
aance  à  l'égard  du  fruit  d'un  arbre,  mais  d'un 

•onmeiee  «bacMi  i  9^uma  ah»urde,  réliil^e  {Mmt 
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le  texte  même  de  la  Genè^ ,  qui  ordonna  aux  deux 
époux  de  couvrir  la  terre  de  leur  postérité.  (  yoyez 
Ukvf.rlanu,  llvsSE^N.  )  On  a  dit  de  cet  écrivain  : 
J\uUis  hic  pareil}  eotUemnii,  scit ,  netcityflet^ 
ridcl,  irascitury  intectatur,  carpit  omnia.  Ipte 
philosophue ,  dffmon ,  herot^deiu  el  omnia  (  noy. 
Va\ï\  JoxE  ,  Élûij  il  ,  t  tir.  ]. 

AG1UI>I'IN£,  tille  de  M.  Vipsanius  Agrippa  et 
de  Julie,  fdlc  d'Auguste,  épousa  Ucrmanicus, 
qu'elle  suivit  dans  toutes  ses  expéditions,  eu  dcr- 
manie  et  en  Syrie.  Eile  fil  preuve  de  fermeté  et  de 
grandeur  U  âme  lur»que  les  légions  romaines  com- 
maudécs  par  son  épaux  te  ravdlèrent  contre  IV 
bt-re  :  elle  quitta  le  camp,  et  son  départ  ramena 
les  rcbetl.s  au  devoir.  Après  la  mort  de  son  mari, 
Agrippioe  retourna  à  Bona,  parlant  les  cendres 
de  son  époux.  La  douleur  que  causa  cette  perte  fut 
universtilie.  Agrippiaccn  prolila  pour  uccu^cr  l'ison; 
qu'on  soupçonnait  d'avoir  hâté  la  mort  de  (îei^ 
mnnini-  L'indigtiation  du  peuple  contre  Pison, 
joiuit'  aux  vives  poursuites  d'Agrippine,  l'inquiélA 
tellement,  qu'on  le  trouva  mort  dana  ton  lit.T^ 
hère  jaloux  de  l'.Tmnur  du  peuple  pour  Airrippine, 
l'exila  dans  l  iic  de  i'andaïaue,  aujourd  Imi  lanla 
Maria,  où  elle  mourut,  l'an  33  de  J.-C.  On  ignora 
«ii  elle  se  laissa  périr  de  faim,  on  <5i  Ti!)ère  lui  refusa 
ia  nourriture.  Cette  femme  se  montra  su^wricure 
à  ses  malheurs.  Elle  fut  aussi  intrépide  à  la  eoar 
de  Tih'-re  et  finn?  le  lieu  de  son  bannijisement, 
qu'elle  avait  été  tranquille  à  la  téte  des  années. 
Du  oomlune  de  neuf  enfants  qa'dia  talasa,  les  plus 
connus  sont  (Ialigula,qui  fut  cinperenr,  et  A-rip- 
pine,  dont  nous  aUoas  parler.  S'il  fallait  juger  par  ce 
qu'ils  furent  dat  ientimenlt  que  leur  inspira  II 
mère,  et  du  genre  d'éducation  qu'elle  leur  donna, 
il  faudrait  conclure  qu'elle  était  elle -même  un 
monstre. 

AliKIIMMNK.  ftllr  de  !a  prr'cj'drnte ,  sœur  de 
Caligula  cl  mere  de  2\iëron ,  joignit  aux  mœurs  les 
plus  déréglées  la  crvanlé  d'un  tyran.  Elle  naquit 
dans  la  cité  dr:>  l'liicn'5,  sur  irs  linriis  du  Khin,  et 
éfKMiM  à  14  aos  Uomitius  Ahéuobarbus ,  dont  elle 
aot  un  lit  fni  paita  te  méuM  nom.  Après  la  mort 
de  Domitiiis,  elle  devint  la  f'  inrrre  <\p.  (;ri=i»us  l'as- 
tîeous,  qu'elle  fit  hientdt  as&a^iucr  pour  avoir  ses 
biem.  SÎm  aoote  Ctevde  étant  devenu  empatcv 
iprè^  la  mort  de  son  frènCaKgnte,  die  acquit  uo 

I  graud  pouvair  aur  lui,  ataprttqqa  Meataline  fut 
■MMla,  «ia  devint  «oo  épmue.  Celle  femme,  d'une 
rtrabiliaB  démesurée  et  d'un  esprit  pénétrant,  con- 
nut bientôt  le  caractère  de  son  cpoux ,  et  ne  man- 
qua pas  d'en  prefiier.  Ce  ne  fiireol  qnebmieairi, 
rapines,  crunit  s,  prostitutions.  Agri[)pinc  em- 
ploya loal  pour  s  élever  au  comltle  de  la  grandeur, 
et  pour  atrarer  l'empire  ft  ton  6lt  t  vmilaBi  ajouter 
ù  la  (jualité  de  fdle,  de  sœur,  d'épouse  d'empereur, 
celle  de  mère.  Comme  ou  lui  disait  que  Aéron  lui 
dennmail  te  meri  uniawi  /V'HNfMrta,  répoodit< 
elle,  pottri'îi  qu'il  yr  j}it\  11  répna  efTeclivement. 
Agrippinc  cmpoisauiu  sou  époux  avec  des  cham- 
pignons ,  par  te  moyen  de  te  temenas  Loeasu,  et 
fil  I  I  M  l  imer  son  fils  empereur.  Nérou,  élevé  par 

i  SéuÈque  et|Mr  ,JlorrhHS|  parut  d'atwrd  di^^nc  d« 
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tels  mllics}  mais  il  oablii  bientôt  les  serriecs  de 

M  mère.  A^ppine,  qui  s'élah  iitrihué  l'autorité 
impériale,  employa  toates aortes  d  driilices  pour  se 
Il  eomenrer,  Intrigues,  etreases,  eomplois,  plai- 
sirs; on  rrott  môme  qu'elle  eommit  un  inrrslc  rtvpc 
son  fils  pour  le  gagner.  Elle  ëuu  accoutumée  h  ce 
cfbmt  «a  l'avait  déjà  accusée  d'une  liaison  crimi- 
TicMe  avec  son  fr^rr  Nérnn  ,  irriif'  de  ses  oomplots 
et  ioseosibies  à  ses  ciirc&scs ,  avait  déjà  essayé  de  la 
fitti»  périr  près  d'Aolium ,  dans  un  voyage  qs'dle 
entreprit  par  mer.  Il  la  ût  enfin  massacrer  Hnns  ?rt 
chambre,  l'an  &0  de  J.-C.  Un  centurion  lui  ayant 
dâehargé  on  coup  âe  Uilon  sur  la  tête,  elle  lai  dit, 
rn  Ini  montrant  son  .sein  :  Frappa  pIvf'U  rr  gein 
qui  a  porté  Aéron.  Ce  tils  atM>minable  arriva  un 
moment  après  qoe  sa  mère  eat  expiré,  et  paroonml, 
dit-on ,  des  yeux  les  différentes  parties  de  son  corpn, 
et,  selon  quelques  bisloriens,  dit  ca  plaisantant  : 
Jê  nê  erùiféU  poê  fn'dfe  MU  tant  de  beauté.  Ce 
fut  le  prix  dont  rf  «r-iMérat  paya  ses  bienfaits.  Cette 
princesse  avait  beaucoup  d'esprit  et  d'agréments  ; 
mais  elle  ternit  ew  qualités  par  los  erimes  que  lui 
firent  commclirr  <^.m  nmbilion  et  son  orgueil.  Ce 
fut  pour  satisfaire  ses  passions,  plutôt  qu'en  vue 
du  bioi  du  genre  humain ,  qu'i  l'imitation  de  tant 
d'illustres  scélérats  de  tous  les  siècles,  qni  venlt^nt 
couvrir  leurs  forfaits  par  quelque  action  de  bien , 
die  ^bHt  QQO  eéloaio  à  Ubinm  sur  le  Sbin,  lifl« 
de  sa  naissance,  qu'elle  nomma  Cofonta  Àgrippina, 
anjourd'bui  Cdogoe.  On  lit  dans  Tacite  que  cette 
ptlnceaso  avait  laissé  des  mémoina  qui  Ini  oM 
lieaucoup  servi  k  écrire  ses  Jnnales. 

AGU  ADO  (  François  ),  jésuite  espagnol,  né  & 
Tomjon,  près  Madrid,  «nifioe.  Il  ftatleconli»- 
seur  du  dnc  Oliraiez,  ensuite  ministre  de  Phi- 
lippe IV.  On  a  de  Ini  Vel  perfecto  Jteligioto,  Ma- 
drid, itst,  kk-M.j  J)ê  Mqn'SMia  CkrMm» , 
Ibid.;  De  sanctitrimo  Sacramento,  ibid. 

AGUËSSËAU  (  Uenri-Fiaoçois  d' )  naquit  à 
limoges,  le  7  novembre  f MS ,  «rnne  aneiemie  ft- 
mille  de  Sainlonge.  Son  p6re .  intendant  du  Li- 
mousin, fut  son  premier  maître.  Le  jeune  d'A- 
gnasaaan  naquit  avoe  kt  pins  henrensesdisposltiom. 
La  loeiété  des  gens  d'esprit,  et  .stiilout  celle  de 
Baeino  et  de  Itoileau,  avait  des  charmes  infinis 
pour  Ini.  Il  enltivait  comme  onx  la  poésie,  en  avait 
le  talent,  et  il  le  conserva  jusqu'à  ses  derniers 
jours.  He^u  avocat  da  vA  ta  Cbâidet,  en  1090, 
et  peu  de  mois  aprCt,  k  rtge  de  it  ans,  avoeat- 
génf^ra!  nu  pnrîrmotU  df  1»nri^ .  il  v  parut  avrr  tant 
d  édat,  que  le  célèbre  Deuis  Talon ,  alors  président 
I  moHier,  dit  fn'lfvondroif  /inircoaima  es  yenne 
homme  commençait.  Après  avoir  exercé  six  ans 
cette  charge  avec  auUnt  de  zèie  que  de  lumières , 
il  fut  nommé  proenonr- général.  C'est  alors  qu  i! 
déploya  lonl  re  qu'i!  était.  Il  régla  les  juridictions 
qui  étaient  du  ressort  du  parlement,  entretint  la 
discipline  dans  les  tribnnana,  traita  rinslmetion 
criminelle  d'une  manière  sap('rietirc,  et  lit  plusieurs 
règlements  autorisés  par  des  arrêts.  11  fat  chargé 
de  la  rédaction  de  plnaieurs  lois  par  le  chancelier  de 
Pontrlirtrtrain,  qui  lui  prédit  qu'il  le  rempla^eraii 
un  jour.  L'«dmiai9lral|oo  des  bâpitavjt  fut  j'objel 
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le  plus  cher  de  ses  sdns.  On  lui  eonaaIDait  nn  loar 

de  prendre  du  repos  :  Puù-je  me  reposer,  r''^r\- 
dit-  il  généreusement,  fandù  que  je  sait  qu'il  y  a 
des  hommes  qui  souffrent  ?  La  France  n'oublkn 
jamais  le  fameux  hiver  de  1709;  d'Agi!f"î'!r'iM  fut 
un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  plus  à  la  sauver 
des  extrémité  de  la  famine,  il  (it  renouveler  des 
lois  utiles,  i'  rr'vri!!,i  le  zèle  de  tous  tes  magistrats, 
et  étendit  sa  vue  dans  toutes  les  provinces.  Sa  vi- 
gilance et  ses  recherches  découvrirent  tous  les  amas 
tin  h\é  qu'avait  faits  l'avarirr»  poiir  s'enrichir  du 
mallieur  public.  Après  lainori  de  Louis  XIV,  en 
171  S,  le  chancelier  Voisin  n'ay*"*  survécu  k  en 
prinee  que  de  deux  an? .  îe  n  rrrnt  jrf.i  Ifs  yeox 
sur  d'Agueaseau,  et  le  nomma  pour  lui  succéder. 
Au  «omrnanMUMnt  de  la  régence,  lorsqu'il  n'était 
encore  que  promrpnr-p'f'nf^ral ,  il  fut  appelé  à  nn 
conseil  ou  le  système  de  Law  fut  proposé,  il  fM 
d'avis  qu'on  le  rofetll;  d  ca  pni|at  dont  H  montra 
les  dangers  et  les  avantages,  fut  en  effet  rejeté  pour 
lors.  Depuis,  les  choses  changèrent  ;  l'intérêt*,  sou- 
tenu par  l'iotrigoe,  l'emporta  sur  la  p^deoee.  On 
vint  à  bon!  de  sédnirc  le  prince ,  mais  on  désespéra 
de  fléchir  la  résistance  de  d'Agoesseau ,  qui  était 
alors  chancelier.  Le  régent  hd  reprit  les  seeaoi  en 
1718,  et  lui  ordonna  de  se  retirer  à  sa  terre  de 
Fresnes.  £n  1720 ,  il  reçut  ordre  d'en  revenir,  sans 
l'avoir  demandé  ;  et  las  lemn  M  llmnt  rendus. 
On  les  lui  ôta,  pour  îa  seconde  fois  en  ITS*? ,  rt  il 
retourna  à  Fresnes.  il  »  fut  rappelé  au  roois-d'aoûi 
1T2T,  par  les  soins  du  cardinal  do  Plenry,  mais  loi 
sceaux  ne  îni  farcnt  remis  qu'en  1737;  on  les  avait 
donnés  à  Chauveiin.  Le  parlement  lui  fituoedép»- 
tatkm ,  avant  que  d'antôgistiw  ka  lettres  du  nou- 
veau garde  des  sceaux.  D'Agne?<;r.-5!i  rf'pondit  qu'il 
voulait  donner  l'exemple  de  la  soumission.  Ces  sen- 
timents étaient  digne  d'un  homme  qui  n'avait  )a> 
mais  (Irm  in  lr'"  ni  rfr^irr  aucune  charge  f.r^  hon- 
neurs étaient  venus  ie  chercher.  An  commencerai 
de  ta  régence,  it  refbsa  de  ftira  des  démanehea 
pont  ^on  r'Ir^vatinn  ,  quoiqu'il  fût  presque  assuré  du 
succès.  A  Dieu  ne  pl«à$»,  dit- il,  que  f  occupe 
famtiiê  ht  pkm  ^mm  Jkom«if  «tomif  /  ftroles 
simple? .  m  lis  qui  ont  tout  le  sublime  d'un  sentiment 
vertueux.  Lorsqu'il  eut  été  élevé  aux  pronièces 
charges,  il  n'aspira  qu'ft  être  Utile,  sans  Jamais 
penser  à  s'cnricliir  ;  il  ne  laissa  d'autres  fruits  de  ses 
épargnes  que  sa  bibliotlièque ,  encore  n'y  mettait-il 
qu'une  certaine  somme  par  an.  PMidaiit  les  deux 
-f'-jours  fju'il  fii  ,'i  Fresnes,  tem|i-  qu'il  .qipckut  les 
beaux  Jours  de  sa  vie,  il  se  partagea  entre  les 
livres  saerés,  le  plan  de  léi^islation  qu'il  avait  conçu 
et  l'instruction  Ir  ^cs  rnfnri?  Les  mathématiques, 
les  belles -lettres  et  l'agriculture  formaient  ses  dé- 
lassements. La  dtanoàer  de  France  se  plaisait 
quelquefois  h  bêcher  la  terre,  Ce  fut  dans  ce  temps 
qu'il  fit  sur  ia  législation  des  réflexions  qui  pro- 
duisirent un  grand  nombre  do  lois,  depuis  I799 
jusqu'en  l'io.  Son  dessein  était  d'établir  une  en- 
tière conformité  dans  l'exécution  des  anciennes 
lob  mus  en  changer  le  fond ,  et  d'7  ajoater  ce 
qui  pouvait  manquer  à  leur  [n  rf(  1  lion.  Il  n'était 

étranger  à  auetia  pays,  pi  a  aucun  siècle.  Il 
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Wfifl  1t  Inifiie  frtnç»{w  par  principes ,  le  laiin , 

le  ;;rf  t  ,  l'ilalicii  ,  l'ispif^nol ,  l'anglais  et  le  por- 
tugais. Il  n'était  pas  moios  honoré  des  savants 
étrangers  que  deecm  4«  son  pays.  L'Angietem  le 
consulta  sur  I  i  réformalion  de  son  calendrier.  La 
rëfMMise  du  cbmeeUer  de  France,  pleine  de  ré- 
Mnonf  qHIm,  détemilm  celte  netien  à  un  chm- 
gement  qu'elle  n'aurait  pas  dû  tant  tarder  de  faire. 
D'Agneasean  reçut  des  marqnes  non  moins  dî»* 
lingvéei  de  ta  eonSmoe  da  roi  Hnsqae  se  majesté 
alla  se  mettre  h  la  létede  son  armi^p.  Elle  îc  chargea 
d'isaembèer  eha  loi  toutes  les  semaines  les  membres 
des  eomeHs  dei  Hnineei  e(  def  d^iMies.  H  Msdtft 
compte  des  objets  discatéi,  (HT  une  lettre  sur  la- 
quelle le  roi  «écrivait  sa  déeblon.  La  sobriété  et 
Tégalité  d'Ime  lui  eonserr^nt  jusqu'à  l'Age  de 
82  ans  une  sanli^  vigoureuse;  mais,  dans  le  cours 
de  l'année  1750,  des  infirmités  douloureuses  Taveiv 
finat  de  quitter  sa  place.  Il  s'en  démit,  le  reibt 
avec  les  honneurs  de  la  dignité  de  chancelier,  et 
une  pension  de  lOO,  000  livres.  Il  en  jouit  peu  de 
temps ,  et  ne  ftit  plus  occupé  qu'à  faire  usage ,  dans 
ses  douleurs,  des  eipressions  de  l'Ecriture  sainte  qui 
lui  étaient  toujours  préseoles, n'ayant  passé  aucun 
jour  depuis  son  enflmoe  sens  la  lire.  Il  mourut  le 
9  février  I75i.  On  a  de  lui  j  OEutret  complêttê, 
Paris,  i7.'^9-i789,  I3  vol.  in-<t,0«à  120  fr.  Les 
premiers  vol.  ont  été  réimpr.  en  1787.  Il  y  a  une 
ddll.  dTverdun,  i772-t77&,  10  tom.  n  vol:  in-8, 
qui  ne  contient  que  les  8  premiers  vol.  in  -  4 ,  nou- 
velle (-dit.  augmentée  par  M.  l'ardcssns,  avec  une 
table  analytique,  ptr H.  Koger,  Paris ,  18 1 9- 1 820, 
16  roi.  in  -  8  ;  îes  angmentations  et  la  table  la 
rendent  préférable  à  l'in-4  ;  vend.  OG  fr.  pap.  vél. 
1 92  fr.,  le  prix  en  a  diminué  ;  OBuvre$  choisies, 
Paris,  1819,  G  vol.  in-8,  vend.  3C  fr.;  Lettres 
inédites,  publiées  par  D.  It.  Rives,  Paris,  1823, 
in- 4,  1^  mêmes,  2  vol.  in-8, 13  fr.  Ces  lettres 
doivent  étro  réunies  aux  édit.  in- 4  et  in-8 ,  des 
(luvres  de  ce  grand  magistrat;  Discours  sur  la 
rie  et  la  MOff»  le  caractère  et  les  mceurs  de 
M.d'Agwsseau,  conseiller  d'état,  au  château  de 
Fresnes,  1720,  Paris,  1778,  in-8.  Celte  édit,  tirée  à 
«0  exempl.  a  été  vend.  M  fr.  et  moins  cher  depuis 
6  fr.  Ce  discours,  ou  pluldt  cet  éloge  qui  est  très- 
bien  écrit,  a  été  réimpr.  dans  le  iâ"  vol.  des  oeu- 
vres de  l'aniear,  et  de  nouveau ,  avec  trois  Lettres 
de  d'Agnesseeu  sur  Vidée  que  les  anciens  avaient 
de  ta  création f  Paris,  I812,  in-i2,  3  fr.,  ou  ia-8, 
-pêi».  vél.  G  fr.,  pour  ftin  suite  aux  discours  du 
mfme,  Paris,  I8IO,  2  vol   i:i  -  12.  Ses  principes 
d'éloquence  étaient  de  réunir  lu  force  de  la  dialcc- 
llqae  &  l'ordre  de  ta  géométrie,  en  y  ajoutant  les 
richesses  de  l'éruditioti ,  et  les  charmes  de  l'art  et 
-de  la  persuasion,  bon  style  est  très  châtié ,  mais  on 
•ydéafremllqnelqiMlUaplaidAebaleur.  Un  jour  il 
consulta  son  pi^rr-  stir  iin  'livreurs  qu'il  avait  extrê- 
mement travaillé,  et  qu  il  voulait  retoucher  encore. 
Son  père  loi  répoodil  tvoe  anliiit  do  liiM«e  foe 

de  ;:nt1f  r  Le  défaut  df  vntrr  di^rours  est  dtitre 
trop  bea«{  il  le  serait  moins  si  vous  le  retouchiez 
mesuré.  lyAgaoneati  mit  épond,  en  seM,  Anne 
l4  f  ebm  d'Owmwp.  G'«l  k  ma  i^)t(  qpo  Cov- 
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langes  «mit  dtt  qo'en  vfsSi  tu  ,  pmir  h  première 

fois ,  les  grâces  et  la  vertu  s'allier  ensemble.  Elle 
mourut  à  Auteuil  le  i*'  décembre  1735,  laissant 
six  enAinls.  E41  doolenr  de  d'AguesMan  égala  sa 
tendresse  pour  elle.  Cependant,  à  peine  avait -il 
essuyé  ses  larmes,  qu'il  se  livra  aux  fonctions  de 
sa  place.  Je  me  Mi  me  pubHe ,  disait-il ,  et  il  n'ut 
pas  juste  qu'il  souffre  de  mes  malheurs  domeS' 
tiques.  Il  voulut  être  enterré  auprès  d'elle,  dans  le 
cimetière  d'Auteuil ,  pour  paruger,  même  après  sa 
mort ,  l'humilité  chrétienne  d'une  femme  digne  de 
lui.  On  voit  au  pied  d'une  croix ,  que  leurs  enfants 
ODi  ftût  ptaeer  auprès  de  leur  sépulture,  l'inscrip- 
tion  soiTaiiie  t 

Cliriilo  wrvalori 
Spel  ercdeolinnu , 

In  quo  cr<*Oi«]prunl  et  §pcr»veninl 
Hcnrieu!  Fraucùrut  d'Agueiseau , 

dlliarum  Cancollariu*, 
Et  Anna  I.--  Fcbvre  d'Ormeaion , 

[■■jii'.  ciinj'H  ; 
Eorum  liber! 
Jiixla  airiusquo  parenlis  PSUViai 
îîanc  cnirpm 
Di-dicaTPTo. 
AsHo  reporaUB  ulnU* 
tl.DGC.IJll. 

Louis  XV  donna  les  marbres  et  les  bronzes  qui 
servirent  k  la  construction  d'un  obélisque  fnné- 
rrire.  Oe  moamtoit,  détrait  pendant  la  révolu- 
tion, a  été  rélevé  en  1800  par  la  piété  de  ses  des- 
cendants et  la  reconnaissance  publique.  Sa  statue 
a  été  placée  en  I8I0  devant  le  palais  dn  Corps  lé- 
gislatif, et  bit  pendant  à  celle  de  l'Hôpital. 

AGUILA  (C.  J.  Ë.  U.  d'),  mort  à  Paris  en  mai 
181  &,  a  publié:  Causes  anciennes  et  nouoefler 
des  événements  delà  fin  du  18"  siècle ,  4  vol.  in  8  ; 
Découverte  de  l'orbite  de  la  terre,  Paris,  1808, 
in- 8,  avec  8  planches;  Histoire  des  événements 
mémorables  du  régne  de  Gustave  III,  roi  de 
Suède,  des  Goths,  etc.,  Paris,  I807, 2  vol.  in-s , 
reproduite  en  I8iâ,  avec  quelques  pièces  préUmi- 
nairvs,  sous  le  titre  d'Histoire  du  régn$  4$  GUi- 
tave  III,  Paris,  A.  Belin ,  2  vol.  in-8. 

AGt>iLLON  (  François  ),  célèbre  mathémaa- 
ci(  !i,  l'  huile  de  Bruxelles,  mourut  en  1017,  à 
l'âge  de  ^0  ans.  On  a  de  lui  un  'lYaité  d'optique, 
en  six  livres,  estimé  dans  le  temps,  et  imprimé  î 
Anvers,  ici 3,  io-fol.  Deptils Newton ,  ce  llmoit 
devenu  inutile,  mais  il  a  pa  servir  h  Newton. 

AGUIRHE  f  Joseph  Sacnz  d'j,  né  à  Logrooo 
dans  la  Vieillc-Castille  le  24  mars  icao ,  fut  un  de* 
ornements  de  l'ordre  d*-  Sainl-llenoît ,  dans  le  der- 
nier siècle.  D'abord,  premier  u  tcrprcte  des  livres 
saints  dans  l'université  de  &il.ii!iiinque ,  ensuite 
ceii'i^Hr  f*t  secrétaire  dt!  irihimal  ihi  -  iinl  Oilice,  il 
fut  lioiioré  de  la  pourpre  par  Innocent  XI,  l'an 
1686 ,  en  récompense  de  son  zèle  pour  raffermis- 
sèment  de  l'aulorilé  du  saint  Siège.  Il  mourut  à 
Rome  le  t'j  août  1609.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  t  Colleetio  motfiMa  emtOictrmsm  Mispaniw 
et  novi  orbis,  Romie,  fcos- 1694,  4  vol.  in-fol. 
Cette  collection  était  chère  autrefois;  elle  a  été 
réioHiviDBée à  Bome,  I7ts,  e  vol.  in-fol.  avec  des 
M^mMiattoM,  pir  Ict  iqiii^  de  J«s.  Galilaii} 
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SancH  jinseîmî  theologia  ;  h  meilleure  édition  est 
celle  (Je  Rome,  lûou,  a  soi.  io-iol.)  Defemio  ca- 
thedra mncti  Pétri,  advtn,  éÊàatat.  cleri  gat- 
Ucani ,  amii  J082  ,  Snkmaiique ,  !(;s  <,  in-fol.  Le 
cardinal  a  eucvre  composé  quelques  livres  inoius 
ODDiuM.  Nom  ne  dteroos  plus  que  ses  Ludi  Sal- 
manticenses ,  1668,  io-fol.,  qui  foat  des  disseria- 
lious  thcolugiqaes,  qu'il  avait  faites,  selon  l'usage 
de  runtverstlé  de  Sabmanque ,  avant  de  recevoir 
le  l  oiiii  -t  lie  docteur.  La  modestie ,  vertu  devenue 
si  rare  parmi  les  savaoU  4e  nos  jours,  était  caUc 
4t  «•  eanUml.  D  vnk  mérilé  de  la  part  de  Boe> 
yaet ,  fon  advers-iire ,  cet  cloge  qui  le  peint  en  en- 
tier en  peu  de  inoU  :  ■  Le  cardinal  d'Aguirrc  » 

•  dittil  l'évéque  de  Meaox,  eit  la  lomièra  de 

•  l'Ef^Hsc,  le  modèle  des  jnœiin,  l'ezenpledela 
■  piété.  » , 

AGTLÉB,  j^jfUnu  (Henri),  Jorfoconmlte, 

natif  de  Bois-lc-Duc ,  on  mort  en  Iôa5,  3gc 
de  62  ans,  a  traduit  en  laiio  le  A'omo- Cation  de 
Phetim  avec  pina  de  fidélité  ifoe  d'^éganee.  En 
ontre,  il  a  publid  la  traduction  latine  des  XorcUrs 
de  Justinien  par  Holoaudre,  #vec  des  corrections 
«des  Tariaiiles,  Mi,  lIM,  ianl;  JtuHiUûni 
edirin  ;  Jwilini ,  Tiberh\  Lconh  PhiloiOphi 
arneiUutioms ,  et  Zewmiê  wiû,  Paris,  IMO, 
tem.  n  peMédait  parfalleiMiil  la  lanfrve  pec^. 

II  avait  pris  jinrl  aux  tTOUblc;  ji.ilitiqUfS  de  SOn 

temps,  fut  député  aux  Etals-géuéraux ,  c<M)aetUer 
mctmMmtitmy  et  aveeat  fital  en  iMt. 

AHIAS,  prophète  de  Silo,  pn'  Iir  à  Jcrobo^nn 
qu'il  serait  roi  de  dii  tribas,  que  son  tiis  Abia 
iBOorrait ,  et  que  sa  bmille  aeiâit  détruite,  pour  le 
■piulr  d' M  il  iiiLratitude  et  de  son  idolâtrie,  vers 
l'an  83«  avant  J.-G.  Ji  avait  écrit  l'tuatoire  du 
Tftpne  de  Salomon. 

AHLW  Alîivr  Pierre  ),  physicien,  në  à  Greifs- 
wald,  le  18  février  1710,  était  fils  d'uooofdonaier; 
il  moonit  le  !•*  mare  itsi ,  professeur  à  l'ooi- 
versilé  d'Iéna.  Il  a  laissé  ;  Et'fliw'.ons  .lur  la  Con- 
ft$tion  d'Augibourgj  Sermont  et  diuerttUions 
^ihiophiquee  ;  DU$er$tiHon$  «ur  la  llftsrM  4e 
Dieu  et  l'immortalité  d'  Vi'i;ne,  drrifswald,  IT  i2 
kiliA^h  vol.  io-4.  ;  la  Urontothéologie ,  ou 
ditatioms  pieneee  twr  tet  jMumitm  du  t&mnerrc 
et  des  éclairs ,  Greirswald,  i746,  in-8.  Alilwardl 
est  /eodateur  de  l'ordre  des  MéUie*,  doot  les 
membres  ddvent  Mre  pnfeadon  de  eandeor  et  de 
liBcérité  parfaite. 

AUMED-DEN-THOULOUN  (  Aboul-Abbas  ), 
dief  de  la  dynastie  des  Tlwulottnitcs  qui  a  donné 
quatre  princes  à  l'Egypte  (;»>  et  \Q>  siècles  de  l'ère 
moderne),  était  le  fils  d'un  odavc  turc  qui  appar- 
tint au  calMB  Mamoan  et  qui  obtint  de  lui  des 
emplois  distingués.  Il  naquit  à  Sflmirrl,  ville  de 
t'Irâq ,  l'an  835  (  220  de  l'hégyre  ) ,  hérita  des  di- 
gnités de  son  père  et  devint  même  gouverneur  de 
ÎTEgypte.  Pendant  les  querelles  des  califes ,  il  se 
rendit  indépendant ,  et  poussa  ses  armes  jusqu'en 
Asie.  Un  de  scsalTranchis  s'éiaot  révolté  contre  lui 
s'empara  de  plusieurs  de  ses  villes;  Ahmed  ne  put 
rf'primer  cette  insurrection.  11  aonratà  Aotiocbe 
l  au  884  (270  dtirbé(j.}. 


Aie 

AnXIKD-CnAn-L'ABDALV,  fui  le  fondateur 
du  royaume  de  Candahar,  dans  le  unlif  u  <ju  18* 
siècle.  Il  était  avec  son  frère eoCemé  dans  ww  for* 
terosse  où  le  retenait  le  gonv«>rncur  de  Caudabar, 
lorsi^ue  ^'adir-Ulall  &' empara  de  cette  ville;  il, lui 
dut  la  liberté.  Dès  loft  il  s'alucba  4  sa  parsaue  al 
le  suivit  dans  sa  conquête  de  !'Ini!ou«tan.  Devenu 
oflicier  de  cavalerie,  il  cberciia  lougtcatps  à  ven- 
ger la  mort  de  son  bienfailaor  a  il  revint  enndla 

avec  les  Argli.uis  l'riris  5r<;  inont.-t[,'nrs ,  fil  rccon- 
naiire  leur  souverain,  cl  s  cubiit  à  Caudabar.  De- 
venu roi ,  il  fit  pkMiaiiti  iotnsiaiii  dans  riadeuau 

et  dans  te  nord  do  i'Iodo.  II  combntiit  .-)\tc  les 
Mabrattee  (1761)  Minquit  à  la  baiatUe  de 

Pannibd.  Bofin  «luis  une  briOmM  onrièn,  Ah- 
med mourut  en  17TS,  lalmaat  aa  oewoMeà  son 
fils  Tymour-Cliab. 

AHM£D-KSAN,  a»  Nhomb  m  Ni^lMUii. 
fut  if  pr<»intor  empereur  mogol  qui  embrassa  .le 
luaboméiiiime.  11  moma  sur  le  trûnc  l'an  iaa2  (6St 
de  J  li^.);  il  «triple  »•  pdMo  de  la  rasade  DtHa- 
guyskhan  (Gengiskan).  Celte  rrvoliittoii  religieuse 
el  les  réCMnes  qui  ea  furent  ia  suite  excitèreat 
coulie  VA  m»  «aojunliav  qu'il  iépriaaa  par  la 

mort  des  chefs.  Dnns  sa  rarnillê  on  se  révolta  aussi: 
i  la  léto  de  la  rèbelliou  était  le  fiU  de  soo  frère  au- 
quel a  arail  sopeédé  (  At«faonn-Kbl8 ,  fibd'Abaeu- 

K.hftn},  qui  reganlriif  son  oncle  comme  uti  usurpa- 
teur;'après  tme  défaite,  dans  laquelle  ce  jeuoe 
guarriar  ftH  Mt  prliatmier,  il  panfam  à  téonir  uau 
forte  armée  avec  laquelle  il  s'empara  de  l'emp^ 
reur.  Alimed  fut  détrôné  et  péril,  en  apcit 
deux  ans  tl  MufiMiB  do  rifne. 

AIinËNOT,  antiquaire,  né  à  Altona  dans  la 
basse  8axe,  an  i769,  fut  envoyé  e»  Korvége, 
oomme  bolanète,  par  le  gouvememaiM  diMis, 
parcourut  successivement  la  Suède,  le  Danemarlc, 
l'Italie ,  ta  France  et  r£jpag«e,  loulsurià  pied  al 
mal  Têtu ,  brs«ant  Pinlempérie  des  dimats,  et 
vant  Si  iivenl  de  la  manière  la  pins  misérabln ,  se 
iiviaul  sans  cesse  à  krecbercbe  des  aipliabeis  des 
10*  et  il*  siècles.  Son  orîginalilé et  la  siqgala- 
rité  de  son  extérieur  lui  attirèrent  quelques  a \  en- 
lures  fèdieuses.  Un  dit  que,  daos  son  humeur  sau- 
vage ,  il  se  battit  un  jour  i  oaups  de  poings  contre 
un  antiquaire  allemand,  et  qu'il  perdit  un  œil  daos 
ce  combat.  Lors  de  son  dernier  voyage  en  lulie ,  le 
désordre  de  son  extérieur  et  la  véhémence  de  ses 
discours  le  firent  prendre  pour  un  earUmaro ,  et 
enfermer  dans  les  prisons  napolitaines.  Mis  en  li- 
berté ,  ii  retournait  en  Allemagne  lorsque  la  mort 
le  surprit  en  février  1824,  dans  un  village  prèt-do 
Venise.  Ses  papiers  el  ses  collections  ont  été  en- 
voyés dans  sa  patrie,  par  les  soins  du  chargé  d'af- 
faires de  S.  M.  le  roi  de  Danemark.  La  revua  eu- 
cyelerpédique  (tom.  xxv,  pag.  bhb)  ajoute  qu'il 
était  sur  le  point  de  publier  on  grand  ouvrage  sur 
l'état  physique  et  les  antiquités  de  la  Norwége, 
pour  lequel  il  avait  d^à  ssssanaUé  tous  Iss  «oalé- 
riaux  nécessaires. 

AICUAII .  fille  d'Abou-Bekr,  devint  h  Tlfo  dD 
neuf  ans  la  femiiif'  dp  .^înhmrft  (jui ,  par  ce  ma- 
riage, voulut  a  oitacbcr  son  perv  de  plu6  eu  pUis 
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]Nr-  4e  omiveaux  Ucns.  Maliomet  Taima  tcndre- 
IMOlj  il  !•  cooduiuti  avec  lui  dans  «es  expédiiions. 
Mâlgré  Falliehanent  qu'elle  avaU  de  ton  eôté  pour 

son  ('-poux,  elle  De  fut  pas  à  l'abri  des  odieux  suup- 
çooi  de  Je  jaioviie,  et  cUe  w  vil  ceolniate  de  se 
jnitifier.  C'en  |Mr  elle  qae  les  nnNùlmtiis  ont 
connu  les  derniers  momenls  de  Mahomet  cl  par 
coBséqueotfiCs  volontés  relaUvement  à  la  succetsioa 
éBL  califM.  Elle  éloigae  de  celte  digniK  Ali  à  qoi 
elle  avait  voué  une  haine  profonde,  parce  qu'il 
•T4Ût  forliûré  Mabotuel  dans  la  craiiile  qu'il  éprou- 
fvH  d'iliv  trompé  par  ai  fèonne.  Aidiati  Ikii  pen- 
dant queU|uc  toni|)s  élrangùre  aux  aiïaircs  poli- 
tiques de  l'Araltie  i  die  jouit  eu  paix  du  res|)eot 
que  lui  attindt  le  litre  de  Ftuve  é»  Prophète  :  1« 
UMduKDëlaos  lui  donnèrent  même  le  surnom  de 
^  prophélease,  et  la  placcroui  au  rang  dos  quatre 
femmes  ineoiBparehies  qui  oui  para  sur  la  terre. 
Après  la  mort  d'Omar,  elle  sembla  se  rapprocher 
d'Ali  qui  aspirait  au  caliral  ;  plus  lard  elle  se  pro- 
Dot>ça  contre  lui,  leva  une  armée ,  combattit  le  ca- 
•  Mfei  mais  elle  fut  défaite  et  tomba  au  pouvoir  du 
•luaquear  qui  eut  oeanmoiiis  pour  die  le  plus 
paod  respect.  Elle  mourut  à  la  Mecque  l'an  677-8 
(M  de  l'h^.  ). 

AICUER  (dom  Olboo),  religieux  bénédictin 
i  l'abbaye  de  Saiat-Lambert  eu  Siyrie,  diocèse  de 
fielzbourg,  naquit  vers  I039,  etae  raidit eélèbre 
par  des  talcnis  et  une  ctendu<>  d-»  ronnaiasanccs 
qut  la  placer  eut  parmi  les  penionnagi-a  les  plus  éru- 
dits  de  l'ordre  de  Saiat-Benott.  Il  professa  dans 
l'université  de  Salzbour;:  les  humanités,  la  rhé- 
torique, la  poésie,  l'biiiioirc,  et  laissa  un  grand 
MWihn  d'aseelieile  owwsges  dont  les  |>riticipaux 
$onl  :  Commtnhnreif  sur  l  acilc,  sm  li  s  Phili- 
piques  de  Cux-ron  cl  sur  la  l"  dicadu  de  lile- 
Live,  fort  «Minés;  Thêairwn  funèbre  exhibetu 
epilaphia  nova,  antiçua ,  scrjVz,  joco^a  ,  Stlz 
bourg,  iC7«i,  4  vol.  10-4;  Jiurtua  vanarum  ta- 
êerifUomm  •«Ismim  «I  «oMrvM,  iii«^; 
Df  Comith's  rrfrrum  Romanorum,  tc's,  in-8; 
lier  (oralarnuti,  IG73;  Utr  jMeticum,  iS74i  J)e 
frineipUê  cwwjreirifcto,  laia,  FfàêmeHiuéb 
annn  if'HT  vsgtte  ad  icîiîi.  Il  liii-i'^T  on  tmire,  un 
grand  nombre  de  traités  et  de  di>HertaLioni>  dont  il 
««t  bit  moalioodans  VUUloire  de  l'Université  de 
Salzbourg ,  pnr  uti  r(^)r;:icux  dc  l'abbaye  de  S.ritit 
niaise,  et  daus  1^  Lettres  apologétiques  de  don 
Bmerd  Pèse.  Il  aHaimi  Sikibourg  en  I70S. 

AIDAN  ,  ïrlnndab,  né  au  7*  sitcle  dans  iitic  ries 
ttet  Hébrides,  évéquedc  Lindisfarn,  avait  ein- 
hmmé  VHm  idigieiai  en  wiMiMtn  d'YoM  dan 
l'une  dc  ces  îles.  Oswald  ,  roi  (Je  Norlhinnljcrland  , 
demanda  à  Segcne,  abbé  dc  oe  monastère,  quel- 
yi-iMMide'minaiMe  pour  tutwiller  ft  le  tmm- 

sion  (le  rciix  dc  «ses  sujets  (|ui  n'avaient  point  en- 
core embrassé  1«  cbrisliaaiame.  Segènc  mit  i  la 
llii  de  «elle  «ofanie  de  mÎMleiiiiBlrcs,  Aida»,  à 
qui  il  fit  recevoir  l'ordination  épisroji.ilo  O^wald 
donne  à  Aidan  la  terre  de  LindisTara,  peltic  lie 
de  le  dUe  deNeilliwiMaiid,  qui  pritde  llle 
nom  d'IIoly-Island ,  V lie  ^aintr.  Aidan  y  établit 
son  évCcbé,  y  biiit  un  monastcn;  sous  la  règle  de 


saint  Coloniltûii,  et  aidé  de  ses  frères,  traralHa 
avec  ardeur  et  succèe  à  l'objet  de  «a  misfiion.  Le 
vénënUe  Bède,  daa»  aen  JKMoIre  «oeMriasf jfue 
d'Angleterre,  jwrle  d'Aidan,  et  le  représente 
comme  un  module  coiuommé  de  toutes  les  vertus 
chrIlieiiiMil.  Il  nowil  le  SI  uàt  t&i ,  en  grande 
répuutiea  dt  «ainleld.  Oo  loi  «ilittiit  dti 
racles. 

AIGNAN  (Etienne),  homme  de  lettres,  né  en 
1773  à  Baugeocy-sur-Loire ,  d'une  famille  de  robe, 
ût  d'cxoellenles  études  au  collège  d'Orléans.  L'ar- 
deur de  am  lèle,  dans  les  premiers  jours  de  k 
révolution,  lui  valut  à  19  ans  la  place  dc  procu- 
reur syndic  près  le  district  d'Orléans.  Ses  discours 
et  ses  proclamations  furent  souvent  empreints  de  la 
plus  viulcntc  démagogie,  notamment  lors  de  la 
condamnation  d'Hébert  et  de  Danton  (  1791  ).  En 
1800,  il  fut  nommé  secrétaire  général  à  la  pré- 
fecture du  Cher,  et  en  laos,  aide  des  cérémonies. 
Le  titre  d'académicien  qu'il  recherchait  deptùs 
hmgtcmps  et  qu'il  obtint  en  fstt  excita  de  vives 
réclamations  et  même  des  plaisanteries;  il  avait 
succédé  à  Bernardin  dc  Saint-Pierre.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  :  A'ssat  $ur  la  critique,  poème 
en  3  cliants,  trad.  eu  vers  libres  de  l'angi.,  de 
Pope,  I80t,  hi-S;  Polixine,  tragédie  en  3  actes 
cl  eu  vers,  Pari^,  ,  iu-8,  piétx  vivcuioil  cri- 
tiquée par  hi  Décade  f  l'/liade,  trad.  m  vers  fran- 
çais, 1809,  S  vol.  in-l*î,  L"  Alii  iriî,  i  vol. 
in-8;  CUêlOii  et  NephtaU ,  opéra;  BiuneUuui  ou 
le$  ame$M0urê  de  Cloms ,  tragédie  en  6  actes  et 
en  vers,  qui  est  une  de?,  moilîpuro^  pièces  d'Ai- 
gnan,  i8ll,  in-B;  Ailhuf  de  /.alayne,  iragédu: 
sifllée  dès  le  commenccmcni ,  et  qui  n'a  pu  dire 
arlirvi'T  ;  line  t'-diliou  des  OSuwet  de  Racine t^nc 
les  fiuicM  de  tous  ks  commentateurs  et  des  éludes 
sur  Racine,  18I(,  0  vol.  in-8;  Histoire  imjvf, 
l'nris,  JH22,  in-8,  vend.  6  fr.,  tr.ul  m  espagnol. 
Paris,  182V,  2  vd.  iu-18,  7  fr.  M  c.  ;  HUÀio- 
tkiqm  étramgéiê  €hi$toire  et  de  UUéraimra  m 
n'rnnc  et  modernf .  ou  Choix  d' ouvrages  remar- 
quables et  curieux,  trad.  ou  extraits  de  diverses 
langnei,  «m  dea  Mikes  et  des  remarques,  Paris , 
1828,  3  vol.  in-R,  vend.  18  fr.  Il  devait  y  avoir 
(i  vol.,  mais  la  mort  de  l'auteur  a  empêché  la  pu- 
blioetioB  doa  3  entres  vol.  ;  BwtraU  des  mémokrei 
relatifs  à  r/uftûir''  dr  Francf,  depuis  lannéê 
iibT  jusqu  a  la  rccoinUon,  Paris,  183â,  2  voL 
m>8,  «end.  la  fr,  ouvrage  poelhume  :  le  i**  vol., 
contenant  l'Histoire  ccdésiastiquc  est  de  M.  Ai- 
gnan ,  à  i  exception  de  l'introduction  ;  le  }• ,  relatif 
«  l'Histoire  civile,  cet  de  M.  Nenrins.  EnOn,  U 
a  puhlié  plusieurs  romnns  trad.  dc  l'angi.,  quel- 
ques brochures  politiques  et  un  Abrégé  du  voyage 
de  Mmgo-Fartt,  OrUaie  et  Ma,  ifM,  lailO, 
in-i2,  sou."  Ir  vniîr  fî«  l'nnonyme. 

AiG^EÂLX  (Hubert  et  Antoine),  nés  i  Vire 
eo  NenMBdie,  dam  le  miKeii  dn  46"  lièele,  le 
distinguèrent  par  leurs  poésies,  publ.  par  leur 
oempetriole  Sallières,  en  i  vd.  ia-i2.  Jls  avaient 
fail  CDMiibb  km  éludes  de  droit  et  de  aDédcdoe 
à  Paris  et  h  Poitiers  :  ils  préférèrent  ensuite  toas 
deia  k  culture  des  ktue».  lia  lîraa  ea  vers  k» 
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Traduetions  dr  Virgile  f  15R2,  in-4 ,  réJmprî- 
mée  l'année  suivante  in-8  )  et  d'HoroM  (cette 
version  pljnit  m  fsts),  qoi obi  bemoMip  eontri- 
bu('  à  leur  réputation  :  on  y  remarque,  ce  qui 
était  rare  à  celte  époque,  l'altcmatiTC  des  rimes 
tntseoliMt  et  féminiRcs.  V»  nManirent  doiB  im 
fige  peu  nvanri^,  l'un  (Robert)  à  M  OM,  rtlilie 
deux  ou  trois  aiis  après  lui. 

AIGREFEUItlB  (Chartes  d'),  docteur  en 
théologie  et  chanoine  de  l'église  cathédrale  de 
Montpellier,  vivait  au  milieu  du  la*  siècle,  et  a 
paUié  t  nue  Nhloir»  i$  ta  9iU$  4ê  Monipellivr 
depuis  ton  origine ,  f  en  20  livres),  Monipfllirr, 
in-fol.  ;  Histoire  eecUtiastiqu»  de  Monipel- 
Uer,  Montpellier,  1799,  in-M.,  oomgo  ftdsuit 
•aile  au  précédent. 

AIGUILLON  (Harie-Madeleioe  de  Vignerod, 
doehcsse  d'),  dn  eardlnel  de  BiehelieD  par 
sa  mère  Françoise  Duplessis,  rtait  fille  de  René  de 
Vignerod ,  seigneur  de  Pontcourlay.  Ëlle  parut  à 
le  oenr  de  Louis  XHI  cl  devint  dame  d*atoars  de 
la  reine  ISÎarie  de  Médicis.  Renvoyée  par  suite 
des  querelles  de  la  reine-mère  arec  Richelieu ,  elle 
fat  même  en  butte  è  qoelqnes  penéeolloiM.  Mets 
le  roi  et  Son  ndi  lf  iravaillaient  à  sa  grandeur;  elle 
reçut  de  ce  dernier  le  duché  d'Aigailkm  qu'il 
acheta  en  16SS.  Aprèe  h  mort  de  Biebeiiea  en 
1642 ,  la  duchesse  d'Aîgnillon  se  livra  à  la  piété  et 
à  la  bicnAiisaoce,  sous  la  direction  de  saint  Vin- 
cent de  Paul.  Elle  noorot  en  I6TS  :  die  avait  été 
mariée  en  1020  h  Antoine  du  Roure  de  Combalet 
qui  la  laissa  de  bonoe  heure  veuve  sans  enbnta. 
Vléehier  a  ftih  ton  onison  fanèbre. 

AIGUILLON  (  Armand-Vignerod  Duplessis  Wi- 
chelien,  duc  d'},  neveu  de  la  précédoite,  pair  de 
Pranee,  ministre  sons  Lenis  XV,  est  né  en  tvfo. 
II  parut  avec  éclat  à  la  cour  de  Louis  X\'  qui 
remarqua  non  sans  quelque  jalousie  avec  quelle 
dlithietton  raoeoettlait  la  dodiesae  deChIteatnoox 
qu'il  aimait  lui-même.  D'Aiguillon  Fut  envoyé  en  ' 
conséquence  à  l'armée  d'Italie.  Il  se  distingua ,  en 
174),  fe  l'allaqae  do  Cblteou-Uanphin,  oè  H  Ait 
blessé,  et  fut  ensuite  nommé  successivement  gou- 
verneur d'Alsace  et  commandant  de  la  Bretagne. 
Le  parlement  de  oette  dernière  provfaiee  ayant  ré- 
sisté à  quelques  édils  bursaux.il  déploya  un  appa- 
reil et  une  sévérité  qui  excitèrent  contre  lui  la 
haine  des  Bretons,  et  la  cour  fat  obligée  de  Te 
remplacer,  pour  mettre  fin  aux  débats  scaniî  il' ux 
qoi  eurent  lieu  entre  lui  et  le  parlement  qui  l'ac- 
cusah  d*exaetton  et  d'infidélité.  Cependant  il  avait 
repoussé  l'attaque  des  Anglais  qui.  en  i7:>r,  Tu- 
nnl  battus  à  Saiot^Cast  et  forcés  de  se  rembarquer. 
Mais  les  BrelOM  ne  hii  tinrent  anenn  eompte  de  ee 
sucrés,  et  le  procorenr-général  La  Clialotais,  par 
une  maligne  allusion  au  r^ocbe  qu'on  lui  faisait 
de  s'élrc  caché  pendant  l'aellen  dans  nn  moulin , 
disait  plaisamment  que  t'il  ne  i'élait  pas  cou- 
vert de  gloire,  il  s'était  couvert  ds  farine.  Le 
parlement  de  Bretagne  informa  contre  d'Aiguillon 
qui  à  son  tour  accusa  La  Chatolais  d'un  com- 
plot tendant  h  renverser  les  lois  de  la  monarchie, 
le  lit  enfermer  et  occasionna  par  là  le  tumulte  le 
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plus  séditieux.  Louis  XV  avait  rraliord  paru  vou- 
loir étouffer  l'affaire;  mais,  cédaul  aux  plaintes 
qui  se  renonvdaient,  le  procès  fat  évoqné  an  par- 
lement de  Pari-^,  rt  rçttf^  conr  rencïit  nu  â^rrri  qnî 
le  déclarait  «  prévenu  de  faits  qui  enlaciiaieut  son 
»  honneur,  et  suspenda  des  fonctions  de  h  palrin 
•  JUSQU'A  son  jugement.  •  D'Aiguillon  usa  alors  de 
la  protection  de  la  comtesse  Dubarry ,  et  par  l'ordre 
da  roi  qn'obtint  cette  fiivofftte,  tonies  les  plAeca  de 
la  prorrrirîrr  Turent  enlevées  du  greffe  r  ainsi  se  ter- 
mina le  procès.  L'année  suivante,  il  contribua  à 
l'e^  de  Choisenl ,  et  hil  sneedda  dans  le  minMtra 

î!r-  nffm'rr-  rtrnn?cres.  Son  début  dans  la  carrière 
politique  fut  siguçlé  par  le  partage  de  la  Polopie 
contre  les  hrtérêls  de  la  FMnee.  lonis  XV  ne  put 
s'empêcher  de  dire  à  cette  occasion  »  Si  rhoi=;r  nI 
■  eùl  été  ici,  le  partage  n'aurait  pas  eu  lieu.  •  La 
suite  de  m  opéralions  ne  fat  guère  plut  bennoae; 

néanmoins,  peu  flf  trmp?  .ivnnt  la  mort  de 
Louis  XV,  il  réunit  le  département  de  la  guerre  i 
oeluf  des  oRiferas  étrangères;  mais  l'avénemenf  de 
Louis  XVI  fut  le  signal  de  sa  disgrâce.  Il  fut  exilé 
en  I77â,  et  mourut  en  1780,  avec  la  réputatioa 
d'un  courtiBan  pMn  d'esprit  et  do  deslftpiié,  mli 
dépourvu  (]r>^  talents  et  des  vut  s  profondes  si  né- 
cessaires à  un  homme  d'état.  On  peut  affirmer 
que  sa  conduite  hnpoKtlqne  dans  ptusieun  dnoii- 
stances  ne  contribua  pas  peu  à  mécontenter  te 
esprit»,  et  qu'au  lieu  d'affermir  l'autorité  royale, 
H  en  aIMMit  lea  base»  et  fat  l'un  de  cens  qui  par 
leur  légèreté  amenèrent  cette  terrible  catastrophe 
qui  ébranla  la  société  et  dont  nous  roaeatons  au- 
jourd'hui te  terriMea  cAtt.  On  lui  atlfflme, 
quoique  les  dates  ne  se  concilient  guère  avec  celle 
de  sa  naissance,  une  coUectioq  de  pièces  impies  et 
libres,  imprîméies  sons  ee  titre  ?  ifseueft  dit  fMrav 
choisies,  rassemb!  'es  par  les  soins  du  cosmopo^ 
litef  Ancdne  (  Veret  ) ,  I7}â,  in-4.  Ce  recueil  n'a 
été  tiré,  dll-on,  qn'i  7on  fS  exempl.,  parle  due 
lui-inrinr ,  qui  l'a  imprimé  dans  sa  terre  de  Veret  ; 
Suite  d9  la  nouteile  Cyropédie  on  Rifiexioeu  de 
Cyrut  êwr  SM  voyages ,  1 729 ,  in-t.  H  a  OU  pour 
collaliorateurs  la  princesse  de  Conli,  l'ablé  Qlé> 
court  et  le  P.  Vinot  de  l'oratoire. 

AIGUILLON  (Armand -Vignerod  Dnpteris> 
Richelieu,  duc  d  ),  lils  du  précédent,  paii 
France,  colonel  du  régiment  Royal-Fologoe  cava- 
lerie ,  et  conmnndant  des  obevainlégendela  garde 
(lu  roi ,  fut  député  par  la  noblesse  de  la  sénéchaus- 
sée d'Ageo  aux £tat»-généraax  de  I7&8i  rondes 
premiers  de  son  ordre  qui  se  réunirent  au  tiaiu^ 
état,  il  fut  le  second  qui  vota  la  suppression  des 
privilèges  de  la  noblesse  dans  la  fameuse  nuit  d« 
4  aoAt.  Ennemi  de  la  cour,  il  diereha  i  la  priver 
du  droit  de  nommer  à  toute  espèce  de  place,  et  se 
montra  le  partisan  constant  de  la  sousfsrainetédm 
peuple.  Après  la  aession ,  an  eemmenremenl  de 
t7'J2,  il  remplaça  le  général  Custines  dans  le  coin- 
roandement  des  troupes  qui  défendaient  les  gorges 
de  Porentrny,  mais  s'y  fit  peu  remarquer  par 
SCS  talents  militaires.  Décrété  d'accu.siiion  après  la 
journée  du  10  août,  il  se  rendit  à  Londres,  où  il 
fut  iqal  reçu  des  éoiigrés,  et  de  1&  U  passa  &  Uam- 
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booTg.  Il  venait  il'nlitfnir  sa  radialioD  dr  h  lislf  i 
des  émigrés,  et  se  disposait  à  rentrer  daus  sa  pa-  I 
trie,  toraqu'H  mourut  le  4  mai  itOÛ. 

AÏKIN  f  Jran),  médecin  anglais,  né  en  I7t7  h  ' 
kilwortli ,  comté  de  Leioester,  d'im  minislre  pres- 
bytérien,  avatt  éindié  1t  méderine  ft  Edimboiirg  «I 
à  Manchester,  et  il  l'exrrrn  des  l'an  1780  succesii 
remeot  à  Cliester,  k  WarringlOQ  ei  à  Yarmouih. 
Ses  opiotons  reOgieniei  «I  pdMqaoi,  comnie  par- 
tisan de  la  révolution  française ,  ayant  nai  à  l'ae- 
oroiasement  de  sa  dienleUe,  il  vint  s'établir,  en 
1T9I  »  à  Loodnif  «il  H  t'adonm  praqiw  csdusive- 
mrnt  h  la  littérature.  11  mourut  ilgé  de  7&  ans ,  le  7 
décemt>re  18U,  après  avoir  publié  en  anglais  un 
lièkgniMl  wmibn  d'ouvrages  écrili  *nt  éMguice» 
qaî  prouvent  beaucoup  de  connaissances  et  de  faci- 
lité ,  eC  annomeot  en  même  temps  on  esprit  sage, 
iélédii  M  un  goAl  délicat.  Ceawivnges  sont  t  des 
Pièces  diverses ,  m  pro'.v ,  Londres ,  1773  ,  in  i  ? , 
qu'il  donna  avec  sa  sœur  LctitiaAikin  (mislrisâ 
BÉritrald),  qui  t'est  Ml  aviii  un  répolation  en 
Angleterre  par  ses  écrits;  une  traduction  de  In  rie 
é^Agricoki,  1 774  «  in-8 ,  f  édition ,  avec  les  mœurs 
àm  Germait,  aeeomfNijniée  de  notes  fort  étmdoes 

et  d'une  carte  de  l'Allcningnc  nnrirnnc,  t7Tî  rt 
1816,  in-6i  Euaitur  i'applietUion  de  k' histoire 
mmlwnXU  à  la  jioMSs,  i m ,  in-S ,  soovoiit  réimpri- 
niée;  Mémoires  hiofjvapfiiqurf.  fur  la  méiecine 
dans  la  Grande-Hrelagne ,  depuis  la  renatssance 
des  lelties  jusqu'au  temps  d'ilarvey,  1780,  in-8. 
II  '^c  proposait  de  donner  une  histoire  compit'  to  de 
k.  médecine^  mais  le  dé&at  de  renseignements  le  fil 
roBoneer  I  eeiie  entreprise.  Bnjanrin  Hatdiinaon 
a  fondu  -.(jh  trav  ail  dans  un  ouvrage  intitulé  :  Bio- 
.  grofkia  me^a,  1780,  Londres,  2  vol.  ia-8i 
BêfviiH»  tmgkrim^  ITSS,  in-s,  plu^rs  fois 
rriniprinu'es .  Purmcf ,  1791,  in-8;  Àperçu  du  ca- 
ractère H  det  ierviees  publies  de  feu  Howard, 
iT^t,  iihS,  cxedlent  morceau  de  biographie  Ira- 
doit  en  Allemand,  1793,  in-8,  et  en  français  par 
If.  fioulard,  l7iH»,  in-i3  ;  Les  Soirées  aâ  logiê^ 
f7U-l7M,  8-vol.  in-12,  qu'il  a  données  «TCc  sa 
sœur  mistriss  Barbauld.  Cet  ouvrage,  parliculière- 
ment  destiné  pour  la  jeunesse,  a  été  souvent  réim- 
primé, et  tradoit  en  français,  Genève,  1826,6.  vol. 
in- 1 3 ,  vend.  9  fr.;  Lettres  d'un  pére  à  son  fils  sur 
différents  sujets  relatifs  à  la  littérature  et  à  la 
conduite  de  la  vie,  1793-1800,  s  vol.  in-8;  une 
Jkieription  des  environs  de  Manehestery  Londres, 
1T97,  io-4,  ce  volume  coûtait  Tb  fr.  ;  une  traduction 
d'an  Choix  d'éloges  de  d'Alembert,  1799 ,  2  vol. 
in-8  ;  Biographie  générale ,  on  Fie  des  personnes 
remarquables  de  tous  les  siècles  et  de  tous  les 
pays ,  qu'il  a  publiée  avec  le  docteur  JEniîcld ,  sou 
ami,  Tb.  Morgan,  N'îcholson  cl  W.  Johostoo, 
Londres,  1799,  I8i5,  lO  vol.  in  * ,  ouvrage  curieux, 
vend.  400  f.  ;  Les  Arts  de  lu  vie,  \iQut  se  procurer  la 
nourriture,  le  vêtement,  l'abri,  décrilsdans  une 
suite  de  lettres ,  ]802,in-i8;  Le  Compagnon  des 
bois,  1802  ,  iU'S  i  Lettres  sur  un  cours  de  poésie 
anglaise,  adressées  à  une  jeune  dame,  1804, 
in-12;  £squix$r*  géographiqui's  ,  ou  Tableau  dt 
P état  physique  et  politique  de  toutes  les  parties  du 
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I  globe,  1805  ,  2  vol.  in-8;  Essais  littéraires  et  di- 
I  vers,  18 n  ,  ia-8;  yies  de  J.  Seiden,  écayer,  «t 
de  l'archevêque  Usher,  avec  des  notices  sur  les 
'  hommes  de  lettres  ancrlnt'!  Ir?  plus  remarquables, 
1812 ,  in-8i  .<tfnna/e«  règne  de  George  ÎJI,  de- 
puis aom  a»iamsaU  m*  fr&Mjmqvfé  to  paix  fd- 
r\éralf  de  181  S,  2  vol.  in-8,  2*  édition,  continuée 
jusqu  à  la  ûn  da  règno  de  Geoife  III,  s  vol.  in-8, 
trsd.  en  frêne.,  pir  Byriès  et  conlinnées  par  llwre- 
mfn  ,  Paris ,  1817  et  1820  ,  3  vol.  in  8 ,  vend.  t8  f., 
cet  ouvrage  a  été  rdiNidu  en  grande  partie  dans  la 
noatelle  édition  de  lliiatoire  d'Angleievte,  de 
Hume  clSmolleti  cnntitinr'  prir  Adolphus,  Aikio , 
cl  quelque»  autres  itistoricns  anglais  ;  Revue  an- 
mttk  H  Hifteirs  ds  to  Uttératisire ,  envrage  pé- 
riodicité,  <|u'il  publia  depuis  isru  jit<:qTi?i  s.t  mort. 
Enfin,  il  a  donné  des  éditions  accompagnées  é'£s- 
uri»  eNf^riMS  dst  Mriaena.de  Thompson,  177»,  in-s, 
rt  iTOi,  in  \.rif;. ,i\el'Artdeconserverlasnnt,^.nnr 
Armsirong ,  1 7  o&,  in-8  i  du  Poème  de  la  chasse ,  de 
SommerriHc  ;  du  ^hm  af  a«Mwyo^«i«f ,  de  Mal» 
thir-u  Grcen  ,  ITOB,  in  s,  V /'ssai  sur  l'homme  de 
Pope,  1796,  in-8  j  des  OLuvres poétiques  de  Mil- 
ton,  ItOI ,  4  Tol.  io^fS.  U  a  aossi  réimprimé  les 
Ol'uvres  des  poètes  anglais ,  in-8,  avec  des  acîdi 
lions  au  travail  de  Joboson ,  et  de  jolies  gravures  ; 
code  csUeelion  comprend  i^Mneer,  6  vol.  fsot.— 
Coteley,  3  vol  -  lintler,  3  vol. 

AILUAVD  (  Jean) ,  chirurgien ,  né  à  Lourmian 
dans  la  Prevenee  en  i<74,  nort  à  Alx  en  i7SC.  Il 
est  particuliiTcment  connu  par  les  poudres  purga- 
tives auxquelles  il  a  donné  son  nom  el  pour  le  débit 
desqndles  il  obtint  un  privilège  eselinif ,  qui  loi 
valut  des  sommes  immenses  f)n  a  de  lui  :  Traité 
de  l'origine  du  maladies  et  des  effet*  de  la  poudre 
purgative,  en  latin  et  en  franç.,  2*  édit.  augmentée, 
I7t8,  in-3,  la  première  est  de  17^0.  La  pou«îro 
d'Ailhaud,  n'était  qu'une  combinaison  de  résme, 
de  seammenée  el  de  soie. 

AILHAUD  (Jean- Baptiste-Gaspard),  baron  de 
la  Pellet ,  fils  du  précédent ,  acheta  une  charge  de 
secrétaire  du  roi,  et  mourut  le  22  septembre  ISOO. 
U  a  publié  :  Médecine  universelle  prouvée  par  le 
raisonnetnent ,  ou  Précis  du  traité  de  J.  Jilhaudt 
1760,  in-i2,  nouvelle  édition,  Carpeolras,  1764  , 
&  vol.  in-t2  ;  Lettres  à  M.  Barbeu  du  Bourg,  au 
sujet  de  la  poudre  purgative ,  Paris ,  f  762 ,  in-i  2  ; 
l'Ami  des  malades,  ou  Discours  historique  et  apO' 
logétique  de  la  poudre  purgative ,  Paris,  176S, 
in-12;  Traité  de  la  vraie  cause  dfs  malndies,  et 
Manière  laplus  sûre  de  les  guérir  par  ie  moyen 
d'un  seul  remède,  l'aris,  1776,  in-12. 

AII.LArn  I  i'ahlié  T.  Touss.  ) ,  professeur  de 
rltéluriiiue ,  cusuile  Libiiulhécairc  de  la  viUc  de 
Uontauban,  né  à  Montpellier  le  i*'  novembre  I7&9, 
mort  à  Montauhan  à  la  fin  de  I82G.  Ses  prinriprnix 
ouvrages  sont  :  Vh'fjyptiade,  po*'-me  sur  h  iû\n- 
pagnc  du  général  Buonaparie  en  Egypte,  calqué 
sur  le  pian  de  la  Jérusalem  délivrée  du  Tasse ,  mats 
où  on  ne  trouve  rien  de  ce  qui  c<Mslitue  un  poëmc 
épique.  U  uc  se  fait  guère  remarquer  que  par  nn 
grand  excès  d'adulation,  éifition,  Paris,  Lenor- 
mand,  1 813,  in-8  j  les  Argonautes  de  l'humanité  ^ 
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poème  en  il  chan(s,  Montanban,  fSi7,  în-8  ;  le 
TVt'oinpAe  4e  la  révélation  ^  poAnc  en  4  chants, 
Honlauban,  itis,  In-t  ;  hnmromtt  MAttrf»,  m  It» 
Banquettes,  poPme  hf'roï-comiqnc  en  «  chants, 
Montauban,  1803,  in-8  ;  Tableau  politique,  moral 
êl  tttténtiniê  lê France,  depuU  htrignede  Louit 
h  Crand  jusqu'en  18I5,  MontaubanelParîs,  1S?3, 
in-8.  U  arait  entrepris  une  nouvelU  J/enriade , 
poAne  liérol^e  qui  dmtl  «?olrit  dirais,  mils 
il  n'a  publié  que  le  premier. 

AILLY  (Fiene  d'),  éTéque,  naquit  à  Cootpi^ne, 
«R  1S50 ,  d'une  bmltte  ptavre.  H  tat  reçu  deeteor 
fîr  Snrlîonneen  1380.  Ensuite  i!  fut  ''lu  r!>rincelier 
de  l'université  de  Paris,  confesseur  ei  auniûoier  de 
Cbartat  VI ,  qui  le  nomma  ma  sUfca  dn  Ptty  «t  êè 
Cambraî.  Tî-s  qu'il  cnt  ce  dernier  év'Vlir  ,  il  se  dé- 
mit de  sa  charge  de  chancelier  en  faveur  du  fameux 
fierton  ma  diwfple.  Son  têle  pour  Fetllnellmi  dn 
scbismo  qui  df'sobil  nlor^  î'I'riisc  l'a  rendu  c(Mèbre. 
U  fit  dircrs  voyages  à  lloine  et  à  Avignon  pour  cet 
cftt.  Il  eut  des  conféraieesavee  les  dilRKnis  papes 
qtii  se  rfi-pntr.irnt  alrns  In  lian''  Il  prc'cha  en  1405 
devant  l'antipape  Pierre  de  Lune  sur  la  Trinité;  et 
H  parli  snr  ce  niystère  avec  tant  d'éloquence ,  que 
ce  potitife  fT]  Insîiiii  i  la  HMp.  Il  ne  se  distingua  pas 
moins  au  concile  de  Pise,  Jean  XXII ,  qui  conna»- 
Mît  font  fon  mérite,  Félev*  h  la  dignité  de  tmâkuà 
en  1411.  D'.\illy  alla  en  c-i-iic  qualitr  au  cum  ilc  de 
Constance ,  et  7  brilla  également  par  son  zèle  et 
parson  éloqnenen.  H  revint  ensuite  I  Avignon ,  oA, 
scion  la  plus  commune  opinion  ,  il  lerniiiia  ses 
jours  le  8  «oât  U19.  Martin  V  l'avait  fait  son  légat 
en  eefte  tins.  Moféri  et  Ladvoeat  te  ftml  mourir 
en  Allemagne.  Le  collf'gc  de  \aAarrc,  qui  le  re- 
connaît ponr  son  second  fondateur,  qui  l'avait  eu 
an  noratite  de  SCS  ImarsierB,  et  dans  le  aefn  dtoqud 
îl  avait  acquis  le  tilrc  d'aigle  des  docteurs  de  la 
France  t  et  de  marleaudeehéréliquut  hérita  de 
•es  Hvits  et  de  ses  manuserlu.  Le  pins  eonnn  dé 
ses  ouvrages  est  le  Traité  die  la  réforme  de  V Eglise, 
divisé  en  six  chapitres,  et  publié  dans  la  dernière 
édition  des  œnvres  de  Gerson ,  son  disdple.  •  An 

•  lieu  de  dérlamations  insultantes,  dit  l'abbé  de 

•  Bérauit,  il  donna  des  conseils  précis,  pratiques 
»  et  trè»-engageants.  Il  s'éleva  même  avec  fbree 

•  contre  ces  réformateurs  subalternes,  qui  dépri- 
a  saient  autant  la  dignité  que  la  conduite  des  pré- 
»  lab  du  premier  ordre,  et  dit  qu'ils  feraient 

•  lieaiieoup  mieux  d'écarter  la  poutre  qui  couvre 
»  leurs  yent ,  qtie  d'observer  maltg^nrtnenl  la 

•  paille  qui  gêne  l'œil  de  Icnrs  fn^res,  ou  plul(jt  de 

•  leurs  pères  et  de  leurs  maîtres.  Il  proteste  en- 
»  suite  que  le  sacré  collège  s'est  dt'claré  plus  bau- 
»  tement  que  personne  |)our  la  réforme,  et  que 

•  l'Eglise  romaine  est  disposée  à  se  prêter  à  tous 
a  les  règlements  que  l'esprit  de  sagesse  et  de  vé- 

•  rité  suggérera  au  concile.  •  Ses  «er mon  f^et  ses 
traité»  furent  imprimés  à  Strasbourg ,  1400,  in-fol.; 
Concordantia  astrologiœ  cum  theolngia  et  con- 
eordantia  astrologiœ  eumhisturia.  Vienne,  >490, 
in-t,  Venise,  lfi94,in-4;  sa  Fie  du  papeCék»- 
tin  V,  l',Tri« ,  ir>39;  ses  météores,  Slrasbonrc; , 
l^t,  et  i  Vienne,        Plusieurs  autres  de  ses 
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onvraf^jHa  plupart  de  scolaslique  on  de  pu'tr' ,  et 
quelques-uns  concernant  l'astrologie  judiciaire, 
dont  ee  prélat  fbtialt  ptas  deeai  quH  n»  eaufeuatt 
à  son  état  et  h  ses  lumières ,  ont  été  imprimés  h  la 
Dn  dn  }&*  siècle  et  au  commencement  du  suivant. 
Ce  Ibt  du  KSle  un  homme  savant ,  liiépioclMiliiB 
dans  SCS  mflBur»,  «Ifentir  A  moinlenlr  k  dMIpItao 
de  l'Eglise. 

AILBED,  ETRULneo  on  CAian»,  abM  do  Ho- 

vesby,  dans  le  conîtr  r}p  T.inrnln  ,  nnqnit  en  1  î09, 
et  fut  élevé  avec  lienri ,  lils  de  Uavid  roi  d'Ecosse. 
Il  éerivH  phtilenrs  ouvrage»  dliisloife  î  JKstoAiv 

de  h;  qui-rrc  dr  V Ftcnrînrd  SQHe  leroi Elitme ; 
Généalogie  des  roi»  d' Angleterre i  Miitoire  de  la 
tiea  iéÊ  inineleÊ  ^Eiowiri  h  Conpmmitf 
Hittoire  de  la  religieuse  de  Tf'atthun.  rr<;  quatre 
ouvrages  se  trouvent  dans  les  Veeem  tcriptoreef 
publié  par  Twysdcn ,  à  Londres ,  ert  ié59.  Des 
serrr,i'ii<  ,  miroir  de  charité;  Traita  sur 
l'enfant  Jésu»;  'lYaité  de  l'amitié  ef^irHuelle. 
Ces  trois  dertiiers  ouvrages,  piiM.  k  Douai,  on 
id^i  ,  se  trouvent  aussi  dans  la  Bîbllotheca  clster- 
ciensis,  vol.  v ,  et  dans  la  lUbl.  Patnun ,  vol.  xuii. 

AIMESK  VE  MALEPATB  «s  MALSPAT- 
DA ,  doyen  et  ensuite  patriarche  d'Antioche  en 
1142,  après  Raoul,  aussi  flrançais,  était  né  au 
eommeneement  do  19«  siède,  dans  te  bomf  é9 

St. -Vîancé  ,  diocèse  i!i  r.ininL'iN  TI  .ivnlt  (■n!liia<;';(^ 
jeune  l'état  ecclésiastique,  et  était  passé  eu  Orient 
après  la  première  cfolsado.  Il  ftrt  dans'ees  coit- 
tri'es  l(''gnt  du  saint  Sii'iro ,  sous  Ir  piinfifir  il  i!"A- 
lexandre  III.  Des  pèlerins  s'étaient  fixés  en  divers 
Hèttx  dote  terre  sainte,  et  y  vlvatent  eu  erraltea, 

exposés  souvent  à  des  violences  de  la  part  i!r> 
Sarrasins  ;  Aimcrtc  les  réunit  à  d'autres  ermites 
qui  vivaient  sur  le  mont  Cartnel,  et  en  fhrtna  iuo 

congrégation  à  laquelle  il  donna  pour  premier  gé- 
néral Hertiiold  son  frère.  En  1180,  Alexandre  IH 
la  conllrma.  Aimeric  mourut  en  tiVf.  On  «  do 
lui  un  ouvrage  intitulé  :  De  inetitulione  primo- 
rum  monachorum,  in  lege  veleri  exortormm,  H 
fn  notà  perteverantium ,  inséré  au  S*  wiA.  de  kl 
Bibliothèque  des  Pères.  Il  entreprend  d'y  prouver 
que  le  prophète  Etie  est  le  fondateur  des  carmes  : 
prétention  soulenuc  par  ses  religieux ,  mais  réftrtéo 
par  le  P.  Papebroch  ;  Prite  de  Jérusalem  par  Sa~ 
ladin;  Epistola  ad  ffugonem  etertonum ,  dans  te 
tome  t"du  Trésor  de  dnm  Slartennc. 

AIMKKICn  (  Matthieu  ) ,  jésuite  espagnol,  mort 
h  Ferr.in'  en  lîDO.  On  lui  doit  :  Spécimen  teterie 
romana:  liUi  raturœ  deperditœ ,  t  el  adhuc  laten- 
titt  Ferrariar,  17S»,  2  tomes  en  1  vol.  in-4,Rà 
10  fr.,  vend,  is  fr.  ;  Censorini  (0  Modcrati)<te 
rita  et  morte  linguœ  lalinœ  Paradoxa  philulO' 
gicat  etc.,  ife/d.,  1784,  in-8 ,  vend.  12  fr.,  ouvrage 
curieux,  dont  on  n'a  tir»^  qu'tm  ppîil  nombre;  IVo- 
cum  Lexicon  historicum  et  crtticum  antiqua 
romanœ  liiieraiurœ  depsTAI»,  Bassani,  tm, 
gr.  in-8  ,  5  à  7  Tr.  vend.  I3. 

AIMOIN  ,  bénédictin  de  l'abbaye  de  Fleury-sur- 
Lolre ,  né  à  Villefimiehe  en  Périgord ,  composa  une 
Histoire  df'  FrrtFtrp  en  rinq  livres.  Les  deux  der- 
niers furent  ûnis  après  sa  mort  par  une  main  élran- 
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g^rc.  Cl'  ii'f'?f  qu'une  compilaiion  pif  ine  de  fjbles 
et  de  faux  miracles.  Les  l^^endea  sont  les  sources 
ifft  fl  V  puisé.  Od  iroitfc  ccff6  bblotre  dins  lo  twM 
ITT  fie  fa  Collection  de  Pm  !if  '^n*  ,  et  ilo  dom  liou- 
qoet.  U  écrivait  «isément,  mais  sans  élégance,  li 
meorac  e*  lOM.  11  «st  «OMi  fwât»  d*iiae  Hé  ât 
saint  Abbon  d«iit  U  éttll  têltn  t  Cet  ûvmBe  est 
nqportaot. 

AfMONt  ptfncé  des  Afétemisf,  IM  l6  ptfe  de 

ces  qoatre  preux  qu'on  appelle  cornmuiK'mcnt  les 
fuatre  filé  Jimon.  Le  prioce  llenaod ,  l'aloé  de 
tn  qnatre  fils,  après  avoir  porté  les  ariMs  sons 
Charlcmapne,  se  fil  moine  à  Cologne,  et  mournt 
martyr,  k  ce  que  prétendent  quelques  légeQdaires 
Hlleraafids.  f^oyez  Jean  BertlicR,  Jral.  Ltutewiè.; 
Fcrrarius  ,  Calai,  sanct.,  ad  7  jan.  Les  quatre  fis 
Aimon  ont  domié  matière  à  un  roman  qui  foit  par- 
tie de  la  BmMM^  Mené. 

AIMON,  én''que  d'IIalbersladt  dans  le  siècle , 
fut  disciple  d'Alcoia,  se  trouva  en  g&a ,  au  concile 
assemblé  ft  Mayenec  contre  Gotescalc,  et  mourut  le 
37  mars  de  l'an  863.  II  écrivit  des  Commentairet 
sur  les  Ftaomes,  s«r  Isale,  et  sur  l'Apocalypse  ;  des 
Setmtmê  sorte» évangiles  des  dimanelws  et  fêlés  de 
Tannée ,  imprimés  i  Cologne  en  1536 ,  et  un  abrégé 
de  riitstoire  sacrée,  ioâtttlé  J)$ «Arisl/afMinm  r«- 
rum  mmoria. 

AINE  (M.  J.  Baptisfe-Nicohis  d'),  maître  des 
requêtes  et  intendant  de  prorince,  mort  le  3  sep- 
tembre 1S04.  Il  a  traduit  de  l'anglais  les  Eglognti 
de  Pope  insérées  dans  la  nouvelle  Ifigarrnre , 
tom.  1 1,  p.  75  .  et  YFconumie  de  la  vie  humaine  , 
17&3 ,  in- 12 ,  petit  traité  de  morale  de  Robert  Dod- 
éey,  qui  obtint  beaucoup  d6  mfeoès,  M  Ital  tlDfbué 
■n  lord  Cbeslertîcid. 

AINSWORin  [  Henri},  savant  théologien,  non 
Muforn  isu  Je  la  fin  du  iC"  siècle  et  du  commence- 
ment du  17",  fut  obligé  df  quitter  l'AnjïIeterre  sous 
le  règne  d'EHsabelh,  ci  se  leiird  en  Hollande,  où 
il  devint  ministre  d'une  congrégation  indépendante. 
Cette  société  ayant  été  dissoute  par  sorte  des  que- 
relles qui  la  divisèrent,  il  se  rendit  eu  Jslaude  o6  il 
espérait  trouver  le  repos.  Trompé  dans  son  tUmte, 
il  revint  en  ITolIandc  où  il  mourot  en  1639  ,  em- 
poisonné ,  dit-on  ,  par  un  juif,  qui  lui  av^it  pronib 
de  lut  procurer  une  confifinoee  avec  lesrabMnssor 
prophéties  relatives  au  messie  et  qui  se  trouvait 
hors  d'état  de  tenir  sa  parole.  Ses  Commenlaires 
MT  h  PtHWeMque  et  ses  Notes  sur  l'ancien  Tet- 
iommt  iiont  rerhrrrhés.  —  Un  autre  Ainsworlh 
(Bobert ) ,  né  à  Wood yale  pris  de  Manchester,  dans 
le  mois  de  septembre  t660  et  mort  à  Londres  le  4 
avril  IT4S,  fut  élevé  h  îtoslon  et  s'y  fit  maître  d'é- 
cole. Choisi  en  1714  par  de  riches  libraires  de  Lon- 
dres pour  composer  un  grand  Dictionnaire  latin- 
anglais  sur  le  plan  du  Theiaurui  de  Faber,  il  ne 
,  le  termina  qu'en  1736.  Cet  ouvrage  a  été  réimprimé 
en  1773,  in-4 ,  arec  des  additions. 

AlIîAVf  T  ou  plutôt  A YRAULT  rPt^^r^^,  ré 
lèbre  avocat  de  Paris,  msuitelieutenant-crimuicl  à 
Angera ,  naqoll  dans  «elte  demHr»  vflle  en  1S36. 

Il  y  exerça  la  ch^rj^f  (]p  prf'-^idfnt  par  intérim  pen- 
dant les  Uoubles  funestes  de  la  ligue,  qu'il  ne  lia- 


AXA  y0 

yorisa  ] un  ii'; ,  runlrr'  1  iq  iHle  môme  il  se  déclara, 
B  mourut  à  Angers  en  i eut.  On  a  de  lui  de  bons 
ouvrage»  t  le  TYMIé d«  f ordre,  formalité,  et  in- 
struction judiciaire .  dont  les  anc\en»  Grect  et 
Mtmains  ont  usé  en  accusation  publique  t  conféré 
à  Tfuagt  tfs  îstPnMc,  Paris,  1598,  in-8,  tivre 
plein  de  rcrherches.  Foyez  Notice  bibliographique 
de  M.  Dapia,  pag.  «7 }  dis  Procès  faits  aux  co* 
itnres,  auai' anfiUrês ,  d  taméih&lrt,0ws»  èéta 
brutes,  choses  inanimées,  et  aux  contumaces, 
Angers,  tS9l,  pet.  in-i,  vend,  il  fr.;  Traité  de 
la  puissance  patmtilh,  amtfê  emtss  qui,  sous 
prétexte  de  religion,  volent  les  enfants  à  leurs 
pére  «f  mére ,  %<•  édil.,  Tenra,  1W>,  ia-n,  de  4  k 
fr  IV.  Cet  ouvrage  fkit  I  reeeaÀM  d'un  de  ses  fils, 
qui  fait  jésuite  sans  son  consentement,  est 

singulier.  Ménage,  son  petiV-fllSt  a  publié  sa  vie  e* 
latin,  in-4,  en  t67S. 

AlSTl  LFE  ,  ASTOLPHE  ou  ATHAULP  ,  roi 
des  Lombards,  après  avoir  eotevé  l'exarcat  de  R»> 
tenne  am(  Romains ,  se  dispmak  i  s'emparer  de» 
terres  de  l'Eglise.  Le  pape  Etienne  H,  défenseur 
de  ses  peuples  et  de  ses  domaines ,  passa  en  France 
pour  demamler  do  secours  an  roi  Pépin.  Ce  prince 
le  reçut  avec  beaucoup  de  distinction,  et  partit 
pour  le  venger.  Astolphe  ayant  mis  le  siège  devant 
Rome ,  fut  d'abord  forcé  de  rabandonner,  puis  de 
se  reconnaître  vassal  du  roi  de  France,  qui  était 
venu  l'assiéger  duis  Flavic,  et  qui,  après  s'être 
rendu  maître  del'exarcat,  le  donna  au  pape.  As- 
tolphe rnouroi  en  766. 

A1T0N(  William),  savant  botaniste,  né  en  f73f, 
dans  le  comté  de  Lanarck  en  Ecosse ,  et  mort  eu 
1798 ,  ibt  nommé  en  17S9 ,  surintendant  du  jarditt 
botanique  du  roi  d'Angleterre  à  Kew,  et  il  en  » 
donné  la  description  sous  le  litre  de  Uortus  Ae- 
xieensis,  3  vol.  in-8,  1789,  avec  gravures. 

AITZE.MA  (Léon  de)  naqnit  à  Docknm,  en 
Frise,  en  icoo,  d'une  famille  noble.  A  lige  de 
seize  ans,  il  publia  ses  Poemata  juvenilia.  Lcf 
rilles  anséatiques  !p  firent  tenr  résident  à  h  Haye, 
où  il  mourut,  en  io6i>,  avec  la  répuutiun  d'un 
lennéte  homme,  d'un  bon  politique,  et  d'un  sn» 
vant  aitnnhie.  II  nous  reste  de  lui  une  Ilisloire  des 
(tljaire*  d  état  et  de  guerre ,  depuis  1621  jusqu'à 
1668.  La  édition  dcceioumgelBipotlaM,  dent 
le  titre  hollandais  est  >  Zaken  van  staal  en  oorlog, 
forme  14  vol.  et  16  vol.  in-4  ,  avee  le  traité  de  paix 
de  Munster.  Cette  histoire  est  eslimaUepar  l«>  actes 
publics  qu'elle  renferme.  Bile  est  en  généml  li  lL  lr 
et  exacte,  surtout  dans  la  partie  que  l'auteur  a 
Mie  sar  des  mémoires  que  loi  ont  fonmie  dea  per» 
sonnp<i  instruites.  Tmiibrrt  Sylvins,  oo  van-deo 
iiosch  a  donné  une  coiMinuatioB  de  cette  histoire, 
en  4  vol.  in-ibl.,  qnt  vtantjaaqn'en  iWI^&tÊtm 
partie  dans  Ait^cmn  «qu'est  puisée  t'nUMrê  êei 
Provinces- C  nies ,  a  vol.  ii^-4,  Paris,  IW,  1171* 

AKAKIA  (Mante),  denl  le  véritable  nom  est 
Savf-Hfnlir?  qu'ils  traduit  cn  grec,  professeur  en 
médecine  dans  l'ubiversilé  de  Parb ,  et  l'un  des 
principaux  médeeins  de  François  était  né  è 
Chaions-sur-Marne,  lî  n  trn  fuit  Jrs  medirn,  qua 

est  arsfarvQiei  de  raiiime  curandit  de  deUeQ* 
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Ce  dernier  est  accompagné  d'an  commentaire.  Il 
Ital  on  des  principaux  dépoté»  de  ranÎTerrité  an 
concile  de  Trente  l'an  tbhb.  11  mourut  en 

AKÂKIA  (  Martin),  fils  du  précédent,  médecin 
cl  profeaseor  royal  en  chirurgie,  mort  en  lS8g, 
ftgé  d'environ  49  ans.  Il  est  auteur,  suivant  quel- 
ques bibliographes,  d'un  traité  intitulé  Coiuilia 
medica,  et  deux  livret  sur  la  maladies  det  fem- 
m$t,  i&&8 ,  in-rol.  :  les  auteurs  de  la  biogr.  univ. 
Tattribnent  à  son  père.  Cette  Tamille  eut  pendant 
longtemps  des  médecine  distingués  qui  Turent  atta- 
chés aux  rois  Charles  IX,  IlenrilltetLouLs  XIII. 

AK!?AH  ^lofinrnTiiPfl  j,  empereur  du  Mogol , 
Dé  eu  loii ,  oui  ù  comitattrc,  peodaul  uu  règne  de 
près  de  &o  au,  ks  insumeiilMtt  de  ion  premier 
ministre,  des  gouverneurs  de  provinces,  des  sei- 
gneurs, et  méuie  de  son  propre  Itis  Séiim.  Ces  ex- 
péditions continuelles ,  où  il  comtiAltit  en  personne 
et  avec  la  plus  grande  bravoure,  ne  l'empêchèrent 
pas  de  s'occuper  des  sciences  et  desarls  t  il  ordonna 
des  recherches  sur  la  population ,  sur  les  produc- 
tions naturellf";  h  industrielles  de  chaque  prorince, 
et  il  chargea  Alwul-t'azl ,  son  graud-visir,  de  h  ré- 
daction de  cet  ouvrage  qui  rraferme  une  deâcrip- 
tîon  exacte  et  dr(mU''e  de  l'Indoustan.  foyrz 
Aaoul-Fazl,  li  mourut  le  ta  octobre  i&Oj. 

AKENSIDE  (Marc),  poCtc  et  médecin  anglais, 
né  à  Newcastle-sur-Tyne ,  le  o  novcmtirp  l'-ji  .  Tiit 
élevé  dans  la  secte  des  non-cuuioruustes  ù  Etliia- 
bourg,  et  doliné  h  l'état  ecclésiastique;  mais  la 
médecine  ayant  plti<;  d'attrait  pour  lui,  il  alla  en 
1741  à  Leyde ,  où  il  reçut  eu  1744  le  grade  de  doc- 
tour.  Aprts  Jivoir  exercé  son  art  à  NorthamplMi  > 
puis  à  Uampstead,  il  s'établit  à  Londres,  et  devint 
succesairemeat  médecin  de  l'hôpital  Saint-Thomas, 
agrégé  aa  collège  des  médecins  et  membre  de  la  so- 
ciété royale.  I!  était  mrflrriti  du  roi  lorsqu'il  mou- 
rut, le  23  juin  1770.  l'aruii  ses  ouvrages,  il  ea  est 
do  rdalilk  à  «  profcsilop  :  les  pins  ranarqoables 
prt  t'!('  ttisiTf's  dftns  les  'rran$actiont  philotophi- 
gues  ou  médicaieêf  et  dans  d'autres  rectieib  perio- 
diqnes.NbnsaignalerMia  son  TrtiUi  ivrla  i^ftin^ 
ieric ,  rn  latin,  iTn'i  Ses  autres  prodnrtîniis  5oitt 
des  poeines  :  le  meilleur  est  sur  les  Plaisir t  de  l'i- 
magùMOkm;  U  a  été  fndnil  en  français  par  le 
baron  d'HoIIiarli .  î7(5J),  in-l5 ;  1806,  in  ;r  Cet 
ouvrage ,  comme  pres<)ae  tous  ceux  du  umm  au- 
teur, nspiie  nn  amoar  de  la  UbertéquI  va  sourenl 
jusqu'à  l'exc^^.s. 

AK.ËRBLAD  (  J.-D.  ),  pbiloiegue  suédois,  mort 
k  RoBse  en  itio.  11  s'est  adonné  à  la  recherche  des 
antiquités  égyptiennes,  et  a  donné  la  clef  d'une 
écnture  corsive  des  Ct^tes ,  intwnnue  jusqu'alors. 
On  a  de  lui  i  ln§eripHiui4t  i^otefff  oxomiensU 
nota  Intcrpri  t'itio ,  Paris,  i«02,  in-8  ,  traduite 
sous  le  titre  de  LeUr«  sur  l'inscription  égyptienne 
deiloftffa,  adressée  k  M.  P.  Sylvestre  de  Sacy, 
Paris  et  Strasbourg,  1802,  in-8.  Les  deux  (Mitions 
sont  épuisées.  Il  a  expliqtié  aussi  un  grand  nombre 
d'imeriptions  placées  sor  des  nHununents  pbéni> 
dons. 

AKIfiA ,  rabbio,  et  un  des  principaux  docieure 
UiMma  dncolMgi  de  IMide,  dans  le  l«  liètde 


de  J.-C,  garda  des  troupeaux  jusqu'à  l'Ige  de  40 
ans;  mais  la  fille  de  son  maître  lui  ayant  promis  de 
l'épouser  s'il  devenait  savant ,  l'amour  le  fit  doc- 
teur. Ce  rabbin ,  Tanalique  comme  la  plupart  de  ses 
confrères,  se  jeta  dans  le  parti  du  faux  Blessie  Bar- 
cochébas,  et  lui  appliqua  cette  prophétie  de  Balaam. 
Orietur  Stella  e.r  Jacob ,  etc.  Il  excita  les  JuiCs  à  ta 
révolte,  en  leur  citant  les  prophètes,  et  commit  avec 
eux  des  cruautés  qui  le  firent  condamner  k  mort 
par  rcrnpereur  Adrien,  l'an  la.'i  de  J.-C.  Il  fut 
écorclié  vif.  Selon  les  Juifs,  il  avait  alors  H'O  ans. 
Sa  femme ,  ses  enfants  et  ses  disciples  furent  aussi 
ni?if>^.'ifT('s  !.fs  rabbins  lui  attribuent  le  Livre  de  la 
Lteaiwii,  qu  il  mit  sous  le  tioiu  d'Abratiam. 

ALAUASTER  (  Guillaume),  théologien  anglican 
né  à  la  fin  du  Ifi*  siècle  à  Iladleigh  ,  dans  le  comté 
de  Suflblk  ,  se  fit  catholique ,  redevint  anglican, 
et  fut  prébendé  de  saint  Paul  de  Londres ,  dans  le 
l'-^  siècle.  L'étude  de  la  cabale  le  jeta  dans  desopi- 
nioits  ab^urdi^,  II  ct^l  auteur  d'un  Lexicon  Pen- 
taglotton,  in-rol.,  imprimé  en  IC37;  Apparatus 
in  revflationem  Ckrisii,  modo  cahalistico  expU- 
calamy  .iutuerpiœ,  1607,  iit-k  ;  Spiracultttn  fu 
barum  seu  fons  spiritualium  expositionum  <  r 
equivocis  Pen(ag!t!!(i  sîfjnifirationiàus.  Â'cce 
sponsus  venil ,  seu  iuàu  jpuicÀri<udinù,etc.  Ak> 
baster  mourut  en  1C40. 

ALACOQl'E.  foyez  Mahcleiute-Marie. 

AI^UAMAB,  premier  roi  de  Grenade,  en  12S7. 
Ses  successears  y  régnèrent  ]u<>qu'en  1492,  qn'fls 
furent  détrônés  par  Ferdinaml  et  Isabelle. 

ALAIN  1>Ë  L  1SL£  ou  DE  LILLE,  évéque  de 
Lille  en  Flandre ,  Horissait  en  l'université  de  Paris , 
au  milieu  du  12'  siirle.  It  avait  pris  l'hal  it  île 
Saint-Bernard  du  vivant  de  ce  saint ,  fut  premier 
abbé  de  la  Bivoor,  dans  le  dioeèse  de  Troyes ,  et 

ensuite  en  llil  ,  évêquc  d'Au\f'rrr  II  quitta  Tc- 
piscopat  en  11C7,  pour  se  retirer  dans  la  solitude, 
et  mourut  k  Cltirvaiu,en  octobre  itfi,  Igé  de 
()Ins  de  inn  ans.  Il  a  laissé  quelques  ouvrages, 
coire.autres  f'ita  saneti  Bernardii  elle  est  dans 
le  tom.  3  des  OBttvresdo  eePère ,  édiltaide  IIM  $ 
Teatamentum  suum,  il  in=;  le  recueil  de  ?^icolas 
LAmxiiaX,  Explanationes  in  propketiat  MerUM 
oii^lj/diTiséescn  7  livres,  et  Imprimées^  Francfort 
en  1008,  in-S.  Ces  proplir'tif«<:  Taisaient  beaucoup  de 
bruit  sous  le  règne  de  Loui»  le  Jeune.  Alain  de 
risle  on  de  Lille ,  qnl,  d'après  le  savant  abbé  Le 
Ikuf,  naquit  soit  à  l'Isle  de  Mc'for ,  dans  le  Horde- 
lais  ,  soit  k  risle ,  dans  le  cointai  Venaissin ,  vers  le 
milieu  du  13*  siècie,  et  qui  Ibt  somonuné  It  dOe* 
teuruniveratl.  Sa  réputation  de  savoir  était  si  bril- 
lante ,  que  l'on  disait  de  lui  :  Sufficiat  vobis  vidiue 
jikumm.  Alain  de  l'isle  mourut  ii  Clleonx,  vers 
le  commencement  du  13'  siècle.  Rien  de  plus  obscur 
que  sa  vie}  ou  l'a  toujours  cooibodu  avec  le  pi^cé- 
dent ,  et  OD  a  débité  sur  lui  mille  Tables.  Dom  Brial , 
aiu-icn  bénédictin ,  a  lu  à  l'institut  nn  mémoire 
curieux  sur  Alain  ;  il  le  fait  naître  À  Lille  en  Flan- 
dre. On  remarque  parmi  ses  ouvrages  Vdmi-Ckn^- 
dianus  ,  teu  de  viro  optimo  et  in  omni  virtute 
perfecto ,  lib.  ix,  carminé, Bâle,J 616,  et  Anvers, 
i<i2i  i  De  platteiu  «alnr»  CMffd  AotfoMftr  «I- 
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tium ,  publié  avec  l«i  notes  de  Léon  Alkcci  ;  contra 
albigenus,  waldemes,  etc.,  publié  par  Àlasson, 
Paris,  fGl8,  in-8;  Dicta  de  lapide  phUosophi  ri , 
Leydc,  iGuo,  io-s.  Tous  les  ouvrages  d'Alain  ont 
•été  recueillis  par  le  P.  Charles  de  Viich,  et  publ. 
à  Anvers.  lOi*,  in-fol.  ;  Les  Paraboles  d'Alain 
ont  été  traduites  eu  vers  français,  Paris,  Ant. 
Verard,  1402,  petit  in-fol.  goth.;  Ibid.  Denis 
Tanot ,  san?  âme  (  1.'î30  \  petit  in-R,  avec  figures 
enbois,  rare  L  ori^^iiial  tn  vers  Jaiins  a  souvcoléié 
imprimé  vir^  i,i  fin  du  )  s  iède ,  arec  on  Commun- 
faÂ^«,dans  les  formats  in-fol.  et  in-  ( 

ALAIN  CHAKTIER.  Foyez  Ciiartieji. 

ALAUANNI  (Louis),  gentilhomme  florentin, 
et  célèbre  po^tc  italien,  naquit  à  Florence  le  3r 
octobre  t40&.  Elaui  euirû  daiis  une  coospirdiiun 
.  eenm  le  cardinal  Jules  de  Médicis  (  depuis  pape 
5ou<î  îe  nom  de  Clément  VU  ),  qui  gouvernait  alors 
la  republique  de  Florence  ,  il  fut  obligé  de  se  ré- 
fugier en  France.  Il  y  fut  bien  accueilli  de  Fran- 
çois I ,  le  combla  de  bienfaits ,  et  le  choisit  pour 
son  ambassadeur  auprès  de  Ciiarlcs-Qulot,  en  1&44. 
Il  fin  .^dément  en  farear  auprès  de  DenrilI,Cl8 
etsnccessear  de  Franeols  I,  qui  l'employa  en  di- 
▼eraes  négociations,  pour  lesquelles  AUunannin'a- 
Tlil  pis  meioa  de  talent  que  pour  la  poésie.  Il 
mourut  en  1&&6  à  Amboise,  où  était  la  cour.  Nous 
avons  de  lui ,  un  Recueil  de  poésies ,  sous  le  liire 
d'Opere  To$eane,  Firenie  (Giunti  ),  1633,  in-8, 
de  a  à  9  fr  1!  faut  joindre  à  ce  volume  le  second  de 
l'édîtioD  suivante,  ou  le  même  2'^  vol.,  édit.  de 
Venise,  iâ33;  Lugd.,  Gryphius,  1532-1&33,  3  vol. 
pet  in-8.  Cette  édit.  n'a  de  prix  que  lorsque  les 
deux  volumes  sont  réunis,  ce  qui  est  raie;  La 
Mlltea2ioi»«»  Parigi ,  Rob.  Steph.,  pet.  in-4 
1?  ?!  fr  ,  VJvarchide ,  Fircnze,  1570,  in-4, 
vend,  de  12  à  16  fr.  Ce  poënie  a  été  assez  exacte- 
mant  réimprimé  i  Bergame,  17GI,  2  vol.  in-i2; 
(rifrnnf  il  rorfMe,Parigi,  1548,  in-4,  }>onnc  édit. 
imprimée  sous  lés  yeux  de  l'auteur.  11  y  a  une  réim- 
pKMion  eatimée  Aile  en  it&t,  s  vol.  in-is,  donl 
n  se  trouve  des  exemplaires  gr.  pap.;  Aniigone , 
Fireoze,  1&54,  in-8,  étiit.  imprimée  h  Venise  vers 
I7S0,  MHS  la  date  supposée  de  15M.  H  est  très- 
douteux  qu'il  existe  vérilaMement  une  édition  de 
cette  date,  vend.  41  fr.  j  Saggio  di poésie  inédite, 
Fireue,  itl9,  U  a  para  depuis  en  1827,  & 
Bologne ,  in-8,  Epigrammi  inediti.  On  trouve  dans 
tons  ces  ouvrages  une  versiGcation facile,  un  style 
mole  et  pur,  et  beaucoup  d'ImaginatioD. 

ALAMIR,  prince  de  Tarse,  prît  le  nom  de 
calife  dans  le  9*  siècle.  11  entra  dans  les  provinces  de 
l'Empire  à  h  téte  d'une  fermtdebie  armée  de  Sar- 
ittins,  qui  y  firent  de  grands  nmfjr?  .\nflrf'  le 
Scythe, gouverneur  du  Levant,  voulant  supposer 
k  knr  fbrie ,  ee  prince  barbare  lui  envoya  dire  que 
s'il  luidnnnnit  1,1  hntnilie,  le  fil*  de  Marie  ne  le  sau- 
verait pas  de  ses  maius.  Ce  blasphème  ne  demeura 
pas  impooi  { car  le  Jour  da  combat ,  «e  geuvemeur 
prit  la  lettre  dn  Sarrasin,  et  l'nynnt  fait  attacher 
à  une  image  de  la  Vierge  pour  servir  d'étendard , 
MO  armée,  cnflunmée  par  la  double  motif  de  la 
nogmace  et  de  la  idigioii,  Ttinqiiii  la  eonenii 
Tous  I. 


et  en  fit  un  affreux  carnage.  Alamir  fut  pris  et  eut 
la  tôte  tranefiéc. 

ALAMOS  (  IJalthasar  ),  Castillan ,  après  ^trc  resté 
i  i  ans  eu  prison,  obtint  sa  grâce  de  Ptiilippe  lil, 
et  fut  employé  par  OUvarèt,  ministre  de  Philippe  IV. 
il  mourut  (inn?  un  Ago  avanet^ ,  au  milieu  du  I7« 
siècle.  On  a  de  lui  une  version  de  Tacite  assez  es- 
tim«M! ,  avec  un  Ck)mmtntaire  qui  Test  rnobn. 

ALAMU.N'DAR,  roi  des  Sarrasins,  fit  des  courses 
dans  la  l'alcslinc,  l'an  .^00,  et  lit  mourir  plusieurs 
solitaires  qui  vivaient  dans  le  désert.  Lm  mtnele» 
qu'il  vil  ensuite  opérer  pnr  Irç  chrétiens  le  tou- 
chèrent si  fort ,  qu'il  dcniaudâ  d  èlre  reçu  parmi 
eux.  Pendant  qu'on  le  préparai  k  recevoir  le  Im^ 
if"ine ,  les  acéphales,  hérétiques  eutychicn'i ,  rpso- 
iurent  de  l'attirer  &  leur  secte.  Ces  hérétiques  con- 
fondaient les  deux  natures  en  J.-C.;  d'où  il  a'M- 
suivait  que  la  nature  divine  avait  soufTerl,  et  était 
morte  sur  la  croix,  lis  envoyèrent  i  Alamundar 
des  évéques  de  leur  parti ,  pour  l'engager  ft  recevoir 
le  baptême  de  leurs  mains  ;  mais  le  catéchumène 
méprisa  leurs  sollicitations,  et  se  servit  d'un  trait 
ingénieux  pour  rendre  leur  erreur  sensible.  11  fei- 
gnit d'avoir  reçu  des  lettres  par  lesquelles  on  lui 
apprenait  la  mort  de  l'archange  saiui  Michel,  et 
leur  envoya  dm  gena pour  apprendre  d'eux  ce  qvlli 
pensaient  de  rftfe  nouvelle.  Comme  elle  leur  pa- 
rut autant  jmpossil>le  qn'elle  semblait  ridicule ,  il 
leur  dit  :  S'il  Mt  doM  trot  fu'im  angê  iw  sovrall 
«f  touffrir  ni  mourir,  comment  voudriez-voue 
que  J.-C.  toit  mort  sur  la  croia, puisque,  selon 
voM,  il  n'a  qu*um  ««lure*  fvl,  HtmtêlHM, 
est  impassible  ? 

ALAN ,  Allen  on  Allts  (  Guillaume),  cardinal 
né  à  Rossai  dans  le  Lancasliire ,  en  IMS,  fit  aca 
études  à  l'université  (rO'tforfl ,  et  fut  nommé,  en 
15&8  ,  chanoine  d'York.  D'un  caractère  ardent,  et 
nourri  dans  les  principes  de  la  communion  romaine, 
il  se  sentit  embrasé  de  zèle  pour  le  soutien  de? 
vérités  catholiques.  Marie,  favorable  au  catholi- 
cbane,  venait  de  mourir,  al  la  reine  Elisabeth  lui 
«urctîdait ,  avec  des  smtiments  bien  opposés.  Alan, 
ayant  déjà  publié  quelques  livres  eu  faveur  des 
dogmes  de  l'Eglise  romaine ,  fut  obligé  de  sortir 
du  royaume.  Il  se  rendit  à  Louvain  ,  et  y  fut  mis 
à  ia  tétc  du  collège  anglais.  Le  dérangement  de  sa 
santé  l'afant  knê  de  retonrnar  en  Anglaiono,  fly 
composa  quelques  écrits  de  controverse  qui  furent 
déférés  au  gouvernement  :  bientôt  il  se  vit  obligé 
de  fuir  de  nouveau.  De  retour  en  Flandre,  il  pro- 
fessa la  théologie  à  Malincs ,  prit  le  bonnet  de  doc- 
teur à  Douai,  et  obtint  successivement  un  canoni- 
cat  k  Cambrai  et  k  Ecims.  11  continuait  d'écrire 

rentre  le*;  innnvntioris  de  l'églisC  anglicane,  et 
trouvait  le  moyeu  d'introduire  ses  livres  eu  Angle- 
terre, non  sans  danger  pour  ceux  qui  s'en  char- 
geaient, T'n  jésuite  fut  pendu  pour  avoir  tentr-  d'en 
bire  entrer  quelques-uns.  Alan  ne  se  borna  pas  k 
attaquer  relise  anglicane  par  ses  écrits  ;  il  f  u  t ,  d  it« 

on,  un  de  ceux  dont  l'inflnenee  détermina  le  plus 
effîcacraienl  le  cabmet  de  Madrid  à  équiper  la  fa- 
mema  onMNfai,  pamr  allor  détrdow  Elisabeth  et 
réIaUirle  calholiciime  en  Ansteiam.  L'anlrepriM 

$ 


Digitized  by  Google 


82  ALA 

échooa;  mais  le  zèle  d'AIaa  Ait  récompensé  d'un 
dnpeau  de  cardinal.  Il  alla  s'dtabUr  &  Rome ,  où 
il  servait  de  sa  hourf;c  et  de  son  crédit  les  Anglais 
lid^es  &  leur  religion,  que  la  persécution  forçait 
de  s'expatrier.  Il  mourut  dans  cette  ville  en  1694, 
\rt  r»'putatioa  d'un  habile  et  iô\ô  controver- 
sistc.  11  a  laissé  :  Défense  de  la  doctrine  catholique, 
au  à»  Purgatoire  et  de  la  prière  dea  morte, 
Anvers,  liGS;  Un  écrit  apologétique,  intitulé  : 
Courtet  raisonê  pour  la  foi  catholique;  Défense 
êu  pouvoir  légitime  et  de  VautorUi  dm  êacerdoee 
poitr  la  rémission  des  péchés  avec  nn  supplément 
sur  la  confessioa  et  les  indulgences,  Louvain, 
IMT,  in-8  ;  Un  écrit  âut  le»  sacrements,  Anvers, 
1596,  io-4;  Un  antre  sur  U  culte  im  ëumts  ttd» 
Uufê  reliques ,  etc. ,  i  &83. 

ALARD  D'AMSTERDAM,  né  cn  f40O,  dans 
cette  ville  d'où  il  a  pris  son  nom ,  se  rendit  habile 
dans  les  langues  grecque  et  latine.  Il  s'appliqua 
bnuemip  à  l'étude  des  belles-lettres,  qu'il  enseigna 
i  Amsterdam ,  h  Colnp-nr»  ?i  Tlrecht  et  à  Lonvain  , 
OÙ  ii  mourut  en  15)4,  après  avoir  légué  sa  biblio- 
thèqiw  «us  «rphelins  J'Anflerdam.  On  a  de  lui 
«n  très-grand  nombre  d'ouvrage*»  sfir  In  !i(t»Vatare 
et  la  controverse.  Ces  derniers  sont  plus  pieux  que 
savants.  On  peut  en  voir  le  etialogiia  dam  It  BU 
hliotheca  belgica  de  Foppens. 

ALARIC  I ,  fat  appelé  le  hardi  et  l'enlrepre- 
IMHt  par  les  Goths  ses  sujets.  Il  était  en  effet  l'un 
et  l'autre.  Après  avoir  embrassé  le  christianisme, 
il  se  Jeta  dans  1  ariauisme  vers  l'an  330.  U  avait 
rendo  d^  services  importaolf  I  rw|>wfur  Thév- 

do'^f  rontri"  IfKÎÎiins;  tii;ii=;  ne  crov.ml  pr?s  asscZ 
récompensé',  ii  le  quitta  à  ia  téle  des  (jotiis  qu'il 
commaudait ,  et  déclara  la  guerre  aux  Roipains  l'an 
37S.  Ses  premiers  exploits  Turent  en  Grèce,  où  11 
détruisit  l'idolâtrie.  Après  l'avoir  ravagée,  U  Fut 
attaqué  et  vaincu  par  Slilicon ,  général  de  l'empe- 
reur Honorius.  I!  se  déroba  à  ta  poursuite  de  ses 
conemis,  réunit  une  armée,  se  fit  proclamer  roi, 
et  ^avança  vers  Borne  pour  la  saccager.  D  s'en  éloi- 
gna, après  avoir  exigé  de  fortes  rançons;  mais  il 
revint  ensuite,  délit  les  Romains,  fit  reconnaître 
Aliale  pour  emperenr,  entra  dans  Rone  comme 
un  Tninqueur  irritd  .  en  lO*) ,  et  permît  îi  ses  soldats 
de  se  livrer  à  toutes  ics  abominations  que  peuvent 
commettre  des  Irarbares  qui  ne  sont  retenus  par 
aucun  frcîti  ;  leur  ordminant  néoftmnins-  t]r  respecter 
les  églises  cl  ceux  qui  les  auraient  prises  pour  asile. 
C'est  à  ce  sac  de  Rome  que  Bonnet,  dans  l'eipliea- 
tion  ilr  l'Aporalyp'îe ,  rapporte  une  des  prinripales 
prophéties  de  ce  lit  re  divin  { cli.  18  ).  Saint  Jérôme 
représente  celte  capitale  dn  monde  comme  ânmt» 
h  Inmbeau  de  grx  hahifants.  Saint  Augustin, 
Taul  Orose,  etc.,  en  partent  de  ia  même  manière. 
Alaric  ne  sortit  de  Rome  qne  pour  aller  Aiire  h 
Conqm''t('  <It'  ia  Sicile  et  d'une  partie  de  l'Afrique; 
mais  uiu-  temjtéle  ayant  brisé  le  plus  grand  nombre 
de  SCS  vaisseaux.  Use  relira  dans  la  Oïlalire,  et 
fut  frappé  de  mort  subite  peu  de  temps  après ,  cn 
410,  à  Cosenza.  Ses  soldats,  pour  le  dérober  à  la 
Tengeanec des  Romains,  Fenterrèfent  an  inHien  de 
la  miire  de  Talimlo,  avec  dei  lidieaM  prodl^ 
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gituscs.  Moins  intolérant  que  son  père  Eurio,qai 
avait  conquis  l'Espagne ,  il  permit  aux  évéqoea  dn 
ses  états  de  tenir  uneas«embléeà  Agde,  en 

ALARIC  II ,  roi  des  Visigoihs ,  (ils  d'i^unc ,  qui 
avait  conqois  l'Espsgne,  lui  su  c  éda  l'an  484.11 
régnait  non-spolement  sur  la  Péninsule,  mais  en- 
core sur  tout  le  pays  qui  est  entre  le  Rbône  et  la 
Garonne.  Ctoris,  fiché  que  de  si  belles  contrées 
fussent  possédées  pnr  des  llarbarcs,  attaqua  Afaric, 
et  le  tua  de  sa  propre  main ,  à  Vouiilé  en  Poitou , 
l'an  SOT.  Lm  Visigotlis  ne  conservèrent  |rtns  dans 
la  Gaule  que  la  Sepiimanie  et  la  Provence.  Amda> 
rie  son  fils  lui  succéda  ;  Tliéodoric  roi  d'Italie  gou- 
verna l'Espagne  coasBM  tuteur  do  jeune  prince.  Le 
recueil  des  lois  connti  sous  le  nom  de  Codé  Jlnrir, 
tiré  en  partie  du  Code  théodouen ,  lui  publié  par 
les  ordres  de  ce  roi. 

ALARV  (Etienne-Aimé),  né  h  Montpezat  en 
Vivarais  le  20  septembre  1762,  prit  les  ordres  an 
séminaire  de  Viviers,  en  ITM.  A  répoqne  de  la  ré- 
volution il  <^c  rf^unif  sux  royaltstes  qui  s'étaient 
rassemblés  à  Jalès,  et  lut  mis  hors  la  loi.  11  passa 
dans  l'étranger  en  1792,  et  fat  nommé  auMMer 
dn  qnartier-général  du  prince  dr  Condé ,  et  snc- 
cessiTeraent  confesseur  des  dues  d'AngouMme  et  de 
Berri.  Son  courage  égalait  seBMaAmaiinl^lewE. 
Dans  toutes  les  affaires  îl^iposa  sa  vie  pour  don- 
ner  des  secours  temporels  et  spiritoeis  aux  blessés, 
ce  qui  le  fit  appeler  le  irsne  dat  bnnes.  Deranl 
Munich  ,  il  fut  Messé  en  (796,  et  eut  un  cheval  tué 
sous  lui  à  l'affaire  de  Constance  en  1799.  Rentré  en 
France  en  1803,  il  fut  arrêté  en  1804,  et  conéaitè 
Sainte- Pé!t;;if> ,  puis  .tu  Temple,  OÙ  il  demeura 
plusieurs  annét».  Aprî»  la  restauration ,  il  devint 
cbapdato  de  ta  dMheita  da  Barri,  at  ataral  «n 

18(9. 

ALBAN  (  saint },  premier  martyr  de  la  rdigioa 
chrf  Henné  dans  la  Grande-Bretagne ,  était ,  à  ce 
l'on  croit,  né  à  Véralam  ,  cniriff'  de  Hertford ,  dans 
le  3*  siècle.  Il  eut  la  tête  trauchée  l'an  808  de  J.-C. 
Ussérius a  publié  ha  aneleilsnelai  de  aon  mtrtyra, 
dont  les  prinripales  drcon=t:inces  se  trouvent  rap- 
portées dans  Bëde  et  dans  Gildas.  Quelques  mo- 
dernes se  sont  fort  récriés  contre  les  vdnéfca  qu'on 
lit  dans  ses  actes  ;  on  ne  peut  mieux  leur  réporrdre  ■ 
qu'en  rapportant  ce  qu'en  dit  11.  Collier,  céld)re 
protestant  «  <  Lea  mirades  de  saint  Albao 
'>  étant  atfcslt^s  par  dfs  auteurs  dî;:nr-  de  foi,j0 
»  ne  vois  pas  pourquoi  on  ics  révoquerait  en  doute. 
»  llest  certain,  par  les  écrits  des  anciens,  qne,  de 
îi  leur  temps,  i!  s'opérait  des  m  ira  ries  dans  l'Eplisc. 
u  II  n'y  aurait  pas  de  raison  pour  soutenir  que  Dieu 
»  n'a  manifesté  sa  puissance  d'une  manière  snma- 
»  turclle  que  dans  le  siècle  des  apôtres.  Ceu^-ct 
»  n'ayant  pas  converti  le  monde  entier,  pourquoi 
>  ne  Tondrions-nons  pas  convenir  que  IHcu  aora 
"  donné  aussi  â  ceux  de  ses  serviteurs  qui  ont  vécu 
•  ensuite,  des  lettres  de  créance  auxquelles  on  ne 
»  pouvait  se  refùaer?  Ponrqtioi  enfin  rejeiterait-om 
y  les  miracles  de  saint  .\Ihan,  la  drconstance  où 
»  il  se  trouvait  étant  assez  importante  pour  que  le 
»  cM  interpotlt  son  pottfolr  d'one  manière  nmia- 
1*  tordk?  »  —  Qttctl^iief  iiiletiif  li'tmt  fait  t|ii'aiw 
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inAm?  per«r>nne  de  saint  Alban ,  premier  martyr 
<1  Angleiertx*,  et  de  celui  qui  est  honoré  I«  21  juin 
àMayence,  dans  un  monastère  Je  son  nom  ,  fondé 
en  804.  Mais  on  lit  dans  le  Martyrologe  dr  Raban- 
Maur,  que  le  second  était  Africain  ;  qu'ayant  été 
iMBot  par  Hunéric ,  à  cause  de  la  Toi ,  il  se  retira 
I  Mayence,  et  qu'étant  tombé  entre  les  mainsdes 
Huns,  il  fut  martyrisé  par  ces  barbares. 

ALBA.NË  (François  Albani ,  que  l'oi nomme P), 
peintre  célèbre  ,  né  à  Bologne,  d'un  marrhand  de 
soie,  le  n  mars  1578 ,  fut  élève  de  Denis  Calvarl 
ainsi  que  le  PwMeain  qui  était  son  ami.  Les  pro- 
grès qu'il  fit  ^oii<;  rç  mnîli-p  liabile  furent  rapides.  Il 
acheva  de  se  Tonnera  home,  le  dépôt  des  cheli»- 
d*CBiivn  des  peintres  anciens  et  modernes ,  et  le 
rendpz-Tous  des  artistes  do  ton??  FEtimpr  l,'i^tii;lr 
des  belles-lettres  ne  contribua  pas  peu  h  lui  donner 
des  kWei  flaiilai.  Bcvenu  à  liologne ,  il  se  maria  en 
secondes  noces  à  unp  tr?»s  ?iolIc  femme,  dont  il  eut 
12  enfants  ressemblants  à  leur  mère.  L'Albane  n'eut 
pas  besoin  de  sortir  de  sa  maison  pour  peindre  Vé- 
nus, les  Amours,  les  divinités  por'tîqtirs  du  ciel, 
des  eaux  et  de  la  terre;  il  n'eut  qu'à  copier  sa  fa- 
niDe.  niais,  cooune  U  tt*eiii  qu'alla  aow  las  jen, 

if^  f(*t(^  pt  sf»?  fi;^nr("?  îc  rf*<!spmb!rnf  pr(«?f]!ic  fouteS; 
les  grâces  ecloscâ  sous  son  pinceau  sont  trop  uni- 
fcfines.  Il  a  lté  nimonmié  rAnacrton  de  te  pein- 
ture. L'Albane  mourut  en  lOOO  à  l'âge  de  83  ans. 
Ses  principaux  ouvrages  à  fresque  sont  à  Borne  et 
ft  Sologiie  t  le  roi  de  Firaiice  poUèda  plnsleara  de 
ses  tableaux.  Los  plii<;  remarquable^  ^nnt  :  Fénus 
êndormiei  l^tme  au  bainjVanaé  couchée;  Ga- 
IttiMr  ênt  b  mer;  Ewrop$  iw  k  lavrem»;  les 
qttairr  Eléments. 

ALBANI  (Jean-Jérôme)  naquit  en  1604  &Ber- 
fime,  dHme  ftnnnie  mUe  d'Albanie,  qui  se  ré- 
fbgia  rn  Ftniic  nprès  l'invasion  (Jr-  Turcs,  et  dont 
une  brandie  se  retirai  Bergame,  l'autre  à  Urbio. 
Pie  V ,  qui  Tavait  connu  lorsqu'il  était  inquisiteur  k 
Bergarac,  nr  fnt  prt<î  pîds  trit  ('levé  <i  la  papauté, 
qu'il  l'honora  de  la  pourpre  eu  1&70.  Albani  était 
irenrel  aTait  des  enllints  ;  ee  fot  la  crainte  an'H  ne 
p'rn  laissât  gouverner ,  'qui  empêcha  le  conclave  de 
l'élire  pape»  après  la  mort  de  Grégoire  XllI.  Il 
mouTut  en  1S9I.  Nous  avens  de  hil  plnsienrs  on* 
vrages  de  juri-pni  lpncc  <  nnonique.  Les  principaux 
sont  :  De  immunitate  ecclesiarum,  1 653;  De  potes- 
fat»  papa  ef  eoneUii,  Lyon,  J&S8;  Venise,  lôGi , 
In-4  ;  De  cardinalibuêy  «t  êê  dOKOfiOM  CiPiMtm- 
lint,  l684,ia-roL 

AtBANT  (Alexandre),  cardinal  et  bOiHotfid- 
caire  du  Vntican  ,  de  l'ancienne  famille  Albani  et  de 
la  branche  d'Urbin,  naquit  à  Urbin  le  15  octobre 
il  «lait  neren  du  pape  Clânent  XI  (Jean- 
François  Albani).  Innocent  XIII  l'honora  de  la 
pourpre  en  1 72 1 .  Envoyé  l'année  précédente  comme 
nonce  exlraordinaire  pris  de  l'empereur  d'Alle- 
magne ,  il  déploya  dans  cette  mission  la  magnifi- 
cence et  la  dignité  qui  convenatentà  son  nom,  et 
qu'exigeait  eet  honorable  emploi.  Il  aimait  les  arts 
et  les  lettres ,  et  consacriil  Ii  plus  grande  partie  de 
sa  fortune ,  soit  i  acheter  des  tableaux  et  des  livres , 
«Qltft  Mr«  «iéeiil«r  des  liMifUes  pour  déogfOTrir 
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quelques  monomcnii  antiques,  soit  à  encourager 
par  des  récompenies  et  des  pensions  les  savants  et 
les  artistes.  Il  mourut  aveugle  le  i  i  décembre  1T79, 
Agé  de  87  am  Wi^smi  des  éeritê  kktortfutÊ  al 
littéraires  très  estimés. 

ALBATEtiMUS  (  Mohsmmed.Be»-l>|aUr'-Be»< 
Senan,  aUT?,itt mv,  nl-iJarrany) ,  astronome  arabe, 
fiiisait  ses  observations  vers  j'an  877  de  J.-G.  Il 
mourut  en  On  t  Imprimé  son  inHé  He  ae<s»* 
tia  itellarum  liber,  cum  aidit.  Joannis  ftegio- 
moiUani,  Bononie,  1646,  in-4,  volume  peu  com- 
mun ,  vend.  S  à  6  itr. ,  Induit  en  latin  bMbara  par 
Plato Tiburtinus,  et  commenté  par  Regiomontnmiq. 
On  trouve  dans  oe  livre  une  trigonométrie  très  diffé- 
rente de  celle  desOre»,  «t  ta  pnmièra  nolioii  de» 
t^n^ontes,  dont  les  Arabes  se  servaient  dans  leur 
gnumontque.  Ils  en  avaient  fait  des  tabksqtti|e«r 
fixaient  la  banlear  du  soleil  par  la  longvenr  de 
l'nrnhrf,  et  ^'ir?  versa.  L'original  nr,ihr> ,  qui  n'a 
jamais  cté  mis  sous  presse ,  est  à  la  bibliothèque  du 
Vatican.  Albalegnioa  a  fliit  sar  la  préeemlon  dea 

équinoxr"?  rt  d'niilrrs  nbirf<;  nstronomiqiies  dcs  ob- 
servations à  l'exactitude  desquelles  les  modernes  so 
sont  peut-être  trop  l^jCrement  rapports.  On  a  bitl 
sur  ce  fondement  diverses  hypothèses  :  en  compa- 
rant nos  tables  avec  les  siennes,  on  a  cru  découvrir 
des  retards»  des  aeeëlévatiens;  d'oA  Ton  est  allé 
jusqu'à  calculer  l'époque  de  h  fJr<;trnrtinn  de  la 
terre,  ou  du  moins  d'une  étrange  révolution  par  sa 
conjonction  aree  ht  lune.  Mais  ttmt  cela  paraltm 
très  hasardé,  si  l'on  considère  combirn  r^r •lient  dé- 
fectueuses k*  dMervatioos  des  anciens,  qui  n'a- 
valent ni  nos  méthodes,  ai  nos  hutrumenis.  An 
reste  si  Albafegnius  était  bon  observateur ,  il  parait 
avoir  été  un  calculateur  très  médiocre.  (  f^oyez  à 
ce  sujet  une  lellre  de  M.  deLalande ,  fimrml  ê» 
Paris,  1718,  n*&.) 

ALBE  (Ferdînand-AlvaransToLeoB,  duc  d'), 
né  en  1608  d'une  des  plus  illustres  ftndiles  d'Es- 
pagne, dut  son  édurntif^n  il  Frédéric  de  TolMe ,  son 
grand-père,  qui  lui  apprit  l'art  militaire  et  la  poli- 
tique. Il  porta  les  armes  ft  la  bataille  de  Birie,  et  an 
si Ji  Tunis,  sous  l'empereur  Charles-Quint.  De- 
venu général  des  armées  d'Espagne  eni  &38 ,  il  serrât 
sa  nation  atee  sueeis  contre  la  France  dans  la  Na- 
varre  et  dans  la  Caia!n[;np  Flrvi'  nu  poste  de  géné- 
ralissime des  armées  impériales,  il  marcha  contra 
les  protestants  d'Allemagne  «n  1846 ,  et  gagna  l'an- 
née suivante  la  famniv--  bnînillr  dr  ;\Iahlberg,  où 
les  protestants  furent  entièrement  défaits.  L'électeur 
de  Saxe,  leur  général,  y  Ibt  fait  prisonnier,  avee 
Krnosl,  duc  de  Brunswick,  ci  plusirurs  antri^chers. 
Cette  victoire  fut  suivie  de  la  prise  de  Torgau ,  de 
Wittenberg ,  et  de  la  réduction  de  tous  les  rebelles. 
Après  s'être  signalé  en  Allemagne,  il  suivit  l'empe- 
reur au  siège  de  Metz,  où  il  fit  des  prodiges  de  râ- 
leur, que  le  courage  des  aadégés  rendit  InutiteB. 
Philippe  II,  successeur  de  Cbarlcs-Ouint ,  se  servit 
de  lui  avec  le  même  avantage  que  son  père.  En  i  &fi7, 
les  habitants  des  Pays-Bas ,  où  les  nouvelles  errenn 
s'étaient  introduites  avec  l'esprit  de  rélx^llion  qui  les 
a  accompagnées  partout ,  menaçaient  d'un  soulève- 
ment. Philippe  II  envoya  le  duc  d'Albe  pour  lef 
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coolenir.  Ce  dioix  annonça  1«  plut  grande  sévérité. 
On  M  8Miv«iMlt  que  CbarieM^nint,  délibérant  sur 

le  traitement  qu'il  ferait  aux  fi.Tntnls,  révoltt.^  en 
1&39,  avait  Toulu  savoir  le  scaiimcot  du  duc,  qui 
répondit  qu'inM  jMfrfa  retclfe  devait  0re  ruinée. 
Les  prcmi^ffs  dtfmarrhcs  du  duc  d'Alhr  rnnnr- 
mèrcnt  l'opinion  qu'on  avait  de  lui.  11  fit  pcnr  »ur 
no  édiafSiud  les  eomlct  d*E;giiioDt  et  dé  Hon.  Après 
cette  exécution ,  qui  lui  parut  nécessaire  au  repos 
public,  il  marche  aux  confédérés  et  les  bat.  Mais  le 
pbiair  d'avoir  remporté  me  Tlcloire  signalée  est 
empoisonné  par  le  chagrin  de  voir  un  village  réduit 
en  cendres,  après  l'action ,  par  un  régiment  de 
Svdklgne.  Ce  erime  fut  puni  .oonune  il  le  méritait. 
Il  fit  pendre  sur-lc-rhntnp  !i>s  nutcurs  de  l'incendie, 
etd^ada  toutes  les  coin{>3giiies,  excepté  une  seule 
qui  n'était  paa  coupable  :  trait  qui  prouve  sullîsam- 
mcnt  que  le  sévère  et  inexonîilc  p^i'nrml  voulait 
l'ordre  à  tout  prix ,  et  déicsuii  souverainctncnt  des 
ervtnlékloutilfli  et  illégales  commises  de  sang-froid. 
Après  la  prise  de  Hrtrlfm  ,  lo  rluc  d'Albe  quitta  les 
Pays-Bas  pour  retourner  ea  F.spagne ,  précédé  du 
lirait  de  ses  Tietoiree,  dentn  vanité  avait  néanmoins 
afElibli  l'éclat:  rrir  nprès  ttvm'r  fnit  rnn<;tntirn  h  An- 
vers one  bonne  cilaUcUe,  il  y  avait  place-  sa  statue 
en  ImMue.  Il  était  représenté  avec  un  air  menaçant, 
le  bras  droit  étendu  vers  la  vi!!f  ;  ^  sas  pieds  étaient 
la  noblesse  et  le  peuple ,  qui ,  prosternés ,  semblaient 
loi  demander  frtoe.  Les  deux  i^tnes  allégoriques 
avaient  des  rrur^Ilt-';  pcnfînc?  aux  oreilles,  des  l)e- 
aaces au  cou,  pour  rappeler  le  nom  de  Guetta:  que 
ron  avril  donséam  méeonlenla.  On  Knit  an  devant 
du  piédestal  cette  inscription  fastneiiqf  :  Ferdinando 
Alvareiio  Toledo,  Jlbœ  duei,  PhUtppi  II  Hitpa- 
«lorwn  regiê  «pnd  Bri§tu  pr«/Mo  t  fMod  «on 
Hnrta  fcditione,  rebelltbii^  -pnln^ ,  religione  pro- 
curata ,  ju$titia  cuUa,  provtnciii  pacem  firma- 
twrff  ;  rêgtâ  opffmi  «iMMro  fUUitêimo  potitum. 
Ce  général  laissa,  m  i''S  .  lo  gouvernement  des 
rajs-Uas  à  don  Louis  de  llcquescus,  grand  coro- 
mandenr  de  CiiliUe,  qui,  par  une  conduite  mellc  et 
incertaine  releva  le  courage  des  révoltés,  et  prouva 
par  les  effets  de  son  indulgence  que  les  rebelles  ne 
léelameot  la  doucenr  que  pour  se  fortifier  et  se  faire 
redouter.  Le  duc  d'Albe  jniiit  rl'aliord  à  la  cour  de 
la  faveur  que  méritaient  ses  services  ;  mais  s'étant 
opposé  an  maili^  de  son  fils  avec  «ne  fille  d'hon» 
neur  de  la  reine,  Pliilippr  II ,  qui  avait  projoié  rrt 
hymen,  l'envoya  prisouaier  k  L'zeda.  Il  oLiuit  sa 
lilHarté  deux  ans  après,  et  fut  mis  à  le  téte  d'une 
armée  que  l'on  fit  entrer  en  Portuirnl  l'm  t  r.si .  Cet 
habile  général  y  til  autant  de  conquêtes  que  d'en- 
treprises. U  défit  don  Antoine  de  Crato,  qui  s'était 
fait  [  rorlnmcr  roi ,  et  se  ren  lit  maître  de  Lisbonne. 
11  y  amassa  un  butin  itic^timable,  qui  fut  encore 
augmenté  par  l'arrivée  de  la  flotte  des  Indes  dans  le 
lort  de  cette  ville.  Tnnt  Incn  rr^  Ini  ^ii=ritf  rent  des 
,  aloux.  On  l'accusa  d  avoir  détourné  a  son  usage  une 
Mrlie  des  sommes  qui  lui  avaient  été  renises  durant 
es  différentes  e.xp '  lit-nn'^ ,  comme  on  lui  en  deman- 
dait compte,  il  répondu  qu'd  n'avait  à  en  rendre 
qu'an  ral.  «  S'il  me  le  demande,  je  lui  mettrai  en 
•  ligne  de  conipte  dctfoyauues  ceoflenrésou  cpm- 
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»  quis ,  des  victoires  signalées,  des  sièges  très-diffi- 
•  cilcs,  et  soixante  ans  de  services.  »  Philippe  sal&h 
fait  fit  ce=:^rr  Ic"  poursuites  :  le  duc  d'Albe  mOUTUt 
peu  de  temps  après,  eu  iâ83,  à  74  ans,  dans  de 
grands  sentiments  de  religion,  entre  les  bras  du 
pieux  Louis  d'^  (îrrnriîlr,  f^o^;.  f-'î'r,  l'nris,  initS, 
2  vol.  in-12,  et  son  portrait,  par  i'al)t>é  Haynal, 
dans  l'histoire  du  Stathouiérat.  Il  laissa  la  réputa- 
tion d'un  général  expérimenté  et  d'un  politique 
habile.  C'est  aux  événements  qui  ont  suivi  l'admi- 
nistration du  duc  d'Albe,  c'est  à  llilatrire  des  pro> 
vinccs  où  l'on  a  traité  i)lii^  mnllcmcnf  qnc  lui  les 
sectaires  et  les  rebelles,  à  décider  si  sa  sévérité  fut 
comme  le  prétend  ce  dernier  anienr,  eflieetivemeat 
outrer.  1!  f-t  vni  qnr  son  caractère  était  quelquefois 
déraisuunabicmcol  loUcxible,  et  que  par  son  enté* 
tement  à  exiger  le  dIxiëiM ,  tribut  exorbitant  el 
tyrannique,  il  replongea  les  Pays-Pa^  lîans  !r<?  trou 
bles  qu'il  avait  heureusement  terminés  ;  mais  il  faut 
eenvcnlr  que,  cemparée  h  la  conduite  des  révélés 
envers  les  parlis^-ins  rlc  l'nncienne  religion  et  les 
sujets  ûdèics  au  souverain,  la  conduite  du  duc  ne 
peut  que  mériter  des  éloges.  Se  sévérité,  où,  si  l'on 
vfMii .  13  fîiirrié  légale,  après  tout ,  et  conforme  h  la 
marclie  judiciaire  la  plus  scrupuleuse,  forme  un 
contraste  bien  saillant  avec  celle  de  U  plupart  des 
chefs  lie  In  rébellion  et  de  leurs  subalternes,  dont 
les  cruautés  n'avaient  d'autres  règles  que  le  fana- 
tisme et  le  caprice.  Les  dédamatlons  perpétuelles 
contre  Philippe  II  et  son  général,  rt  TnlTcrlntion 
marquée  de  ne  rien  dire  des  atrocités  inouïes  des 
rebelles ,  sont  excellemment  eonfondues  dans  le  sa- 
vant et  touchant  onvra::^ ,  Decrudelitafe  mnrihuS' 
que  priteorum  ac  recendum  hœretkorum,  par 
Haveosins,  ICM,  In-C}  dansle  TlkcofnimmNfetf- 
ialie  hœreticorum  nostri  temporis,  .\!iv«'r? ,  j  ,92, 
p.  &7  et  suiv.;  dans  les  Morte»  Ulutire*  eigetla  eo- 
rum  qui  in  odium  fidei  eA  Iktreticii  oceisi  iiml, 
par  Pfiilippe  Aleganihr  ft  «surtout  dans  V Abrégé da 
l'Histoire  de  la  Hollande ,  par  M.  Kerroux,  Leyde, 
177S.  Les  Mémoire»  manuscrits  do  cardinal  de 
GranvelN',  rlt'pn«;»<^  à  la  biblinih^qnc  publique  de 
Besançon,  couticonent,  entre  autres  pièces  d'une 
haute  importance,  plaisleiin  documents  prédeox 
relatifs  an  dur  l'Albc  lui-m^'mc,  tels  qu'nnn  partie 
de  sa  correspondance  avec  Philippe  II  et  l'empereur 
Maximilien  II  pendant  son  séjour  dans  les  Pays-Bas; 
quelques  dépêches  adressées  <iii  rar  linn!  pnrle  duc 
et  réciproquement i  nuis  surtout  une  lettre  fort  cu- 
rieuse écrite  par  le  P.  Louis  de  Grenade  1  la  dn- 
chetsse  d'Alhe ,  et  dans  laquelle  ce  saint  religieux  lui 
rend  compte  des  derniers  moments  de  son  époux 
dont  il  avait  longtemps  dirigé  la  comdence.  La 
publication  prochaine  de  ces  divers  documents  ne 
pourra  que  jeter  le  plus  grand  jour  sur  le  caractère 
réel  d'un  peiwnnage  apprécié  jusqu'îet  d'une  ma> 
nièrr  rivent  peu  «uwle  par  les  historiens  M  les 
biographes. 

AtBEMARLE  (  Aniold-lastew  Kmai,  lerd), 

né  dans  la  Gueidre,  en  I669,  de  parents  nobles, 
plut  à  Guillaume  Ul,  prince  d'Orange,  dont  il 
avait  été  page.  Ce  priiwe  étant  monté  sur  le  trône 
d'Anglelcm»  le  fittoadumbeUtn,  dimlier  de 
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l'ordre  de  la  Jarretière,  et  eomte  d'AUmnarle. 
A|HrCa  k  mort  de  e« ni^  «fui  loi  Itian  me  forte 

pension,  i!  fut  rommandant,  en  iTO?,  dr  h  pre- 
mière compagnie  des  gardes  de  la  reine  Anne.  Les 
Holhmtali  l'éloreiit  f/iuMlé»  leur'cavtlerie,  et  il 
combnttit  Pli  celle  qualité  dans  les  dernières  guerres 
de  Louis  XIY.  Oa  força  ses  retraDchements  à  De- 
nain,  en  ITIf ,  et  It  flk  «Mlgé  de  te  rendie  pri- 
sonnier aa  maréchn!  de  Villars ,  avant  que  le  prince 
Eugène  eût  pu  ie  secourir.  Il  mourut  en  1718. 

ALBER  (&inm}  naquit ,  selon  les  ans,  dan» 
k  Wétëni7ie,  selon  les  autres,  dans  un  petit  village 
près  de  Francfort.  Luther  fut  son  maiire  dans  l'a- 
cedémte  de  Witlenberf ,  oA  il  Ait  raçv  doelenr  en 
théologie.  C'est  lai  qui  recueillit,  dans  le  livre  des 
tkmformUéê  i»  taint  FrançoU  avie  J,-€,  (voy. 
ALUsn),  ka  Inepties  ka  fins  ranaïqnabks,  poar 
en  composer  le  livre  connu  sous  le  titre  (V.Hro- 
rande*  corieUers.  Il  ût  imprimer  ce  recueil 
aUemand ,  «n  tstf ,  sans  nom  de  vlUe  ni  dlnprl* 
roeur .  pTiis  en  Iniin  ,  h  Wittenberg ,  00  ISl?  .  in  *  , 
el  il  l'iDiiiola  Akortm ,  prétendant  calomiiieuse- 
nent  qneks  IteneiKains  estimaient  autant  les  Con- 

formitr.t,  que  Ics  Turrs  leur  llrnrrtn.  T.iither  ho- 
nora d'une  préface  la  compiiaiioo  de  son  disciple. 
Conrad  Badins  l'augmenta  d*an  aecend  livre,  k 
traduisit  en  françato,  et  l'imprima  en  1556  ,  i  vol. 
ia-13i  pais  k  Genève,  en  loGO ,  en  2  vol.  in-l3. 
Lca  MnStiqaes  -aimi  que  ks  iiMrédaka  ont,  dans 
tons  \("^  teinp<; ,  fiiit  un  triomphe  des  sottises  de 
quelques  catholiques  inconsidérés  ^  pauvre  res- 
Munie,que  k  vMié  dédaigne,  mak  que  l'erreur 
saisit  avidement  n'en  ayant  pas  d'autre.  Oo  a  en- 
core d'Alber  :  Judicium  de  spongia  Ereumi,  et 
plnslears  antres  ravragescn  ktînet  en  alkmand.  Il 
mourut!  Nenhrandebourg ,  en  t^.'ii,  le  5  de  nui. 

ALBERGATi  (Nicolas),  cardinal  du  litre  de 
8ainte<Croix ,  et  éviqoe  de  Bologue,  naquit  dans 
cette  ville,  l'nn  n?',.  Aprw  avoir  étudié  en  droit, 
il  entra  dans  1  ordre  des  chartreux ,  chez  lesquels  il 
9Êt  prieur  i  Florenoe.  Il  ftit  cnolte ^vé l*an  f  4 IT, 
à  révêché  de  Bologne,  el  réconcilia  srs  dior-r'^ains 
avec  le  pape  Martin  V.  Dqiais,  il  fat  envoyé  nonce 
en  Frane^  l'an  I4n,  ets'aequitia  si  bien  de  cet 
emploi,  qu'il  fn  Fut  récompensé  en  1426,  par  le 
cliapeau  de  cardinal,  qu'on  le  força  d'acGq>ter.  Le 
pepe  Martin  Tk  nomma  légat  en  forme  l'an  14S1 , 

e!  F.tigrrnf  IV  lui  donna  orrlrr  rl'nllcr  pri'^îidfr  le 
concile  de  tiâle.  Mais  les  pères  assemblés  en  celte 
vUk ne  l'ayant  pas  vouln  reeennaltn,  Use  retin 
auprès  du  pontife ,  qui  lui  donna  encore  la  légation 
de  France ,  et  depuis,  le  mena  au  concite  qu'il  avait 
convoqué  i  Ferra re ,  où  il  disputa  doctement  contre 
les  Grecs.  Le  cardinal  A  Ihcrtrati  fut  encore  légat  rn 
Allemagne,  et  fut  nommé,  à  son  retour ,  grand  pé- 
nileaekr  de  l'Oise.  Il  mourut  peu  de  leini»  apitÈs , 
à  Sienne  le  9  mai  1H3  ,  avec  l'avantage  d'avoir  t>u 
sous  lui  Thomas  de  Sarzaoe ,  et  iEneas  Sylvius,  qui 
forent  depaktoas  deux  papes.  Dans  le  Pontifical 
de  Bologne,  que  te  cardinal  Paléotti  publia  dans  le 
le*  siècle ,  et  qui  est  intitulé  Arehi^isa^ptUt  Ih>- 
«MfsMf  »  Nieoks  Albergaii  estiabeiili«toiIilcD> 

*  »  ilfailahiiia  df^  tÊÊbÊ  églilB. 
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ALBERGATl-CAPACKLU  (le  marquis, Fran- 
(als),  sâialeur  dé  Bokgne,  naquit  en  cette  Tfflo 

en  172^.  Sa  gloire  littéraire  est  presque  effacée  par 
une  vie  entière  de  licence  et  de  débauches.  11  a  pu- 
blié phnienrs  oarragea  estimés,  parmi  lesquels  on 
remarque  :  Novelh  Morali,  lîologne  et  Paris, 
1782,  2  vol.  ia-i2i  CoUeziont  compléta  délie  co- 
meXe  d'i#tft«rf0tf,  Bologne ,  im,  6  toI.  in-s. 
On  dit  qîif  sur  In  fin  de  ses  jours  il  revint  à  de 
meilleures  mœurs  el  à  des  senUmenis  pins  chré- 
tiens, n  moumt  en  i«o«,  I  l'Age  de  n  ans. 

AT.BERGOTTI  '' Friinroi";  .  rc'lf'brr  jtirîsoûn- 
sulte ,  natif  d'Arezzo ,  mourut  i  Florence  en  1376. 
On  a  de  loi  des  Con$iUMUmi  cl  des  Commm» 
tairee  sur  k  Digeain  el  sur  qndqaes  Unes  da 
Gode. 

ALBBRGOm  (Aognstin),  évéque  d'Aren» , 

né  dans  cette  ville  Ir»  ?s  nnvcmhrc  1755,  d'une  fa- 
mille anci^ne  et  distinguée.  11  fut  ordonné  prêtre 
k  lOaeôt  t7T9,  et  se  rendit  I  Rome  pour  s'y  per- 
fectionner dnn';  les  diverses  branches  des  sciences 
ecclésiastiques.  Devenu  chanoine  de  Florence ,  il  fit 
un  Toyage  dans  k  hante  Italk  en  ITSS ,  ftil ensuite 
nommé  grand-vîca ire ,  et  remplit  pendant  14  ans 
cet  emploi  avec  prudence  et  avec  zèle ,  s' efforçant 
de  eombeltfe  ks  poufeantés  qu'en  èherdiait  i  in- 
trodoirc  en  Toscane.  Lorgne  T»ip  VU  fin  conduit 
à  Florence  en  1788»  il  lui  donna  les  plus  grandes 
marques  de  déveuencnt,  et  s'cUbrfe  d'adioudr  k 
situation  de?  prêtres  français  et  romains ,  que  les 
circonstances  amenèrent  en  cette  ville.  L'année 
1799 ,  k  Toaeane  firt  oeeupée  par  les  Français ,  et 
AlhergOtti  fnt  nrrf*t(*  et  rnirliiit  à  I.ivonrne  afin  d'y 
être  embarqué  pour  Ut  Franccj  mais  il  trouva  moyen 
de  s'édiapper ,  et  en  1801  il  Ibt  nommé  à  l'évédié 
d'Arezzo.  Fn  ikot  il  établit  une  maison  de  passio- 
nistes  pour  les  missions  et  les  exercices  spîrituds, 
matafl  ftit  ensnite  obligé  de  k  dissoudre  pour  se 

rnrirnrmer  aux  décrets  de  Ihionaparte  contre  les 
monastères.  Dans  la  nouvelle  invasion  de  la  Tos- 
csne ,  il  eut  souvent  à  Inttar  contre  l'esprit  d'une 
ar?mini<:tration  ombrapeusf  et  tyrannique;  il  parvint 
cependant  à  conserver  Icsdcux  sanctuaires  du  Mont- 
Alvemeet  de  Camalduk,  si  dienàk  piélédci 
peuples  par  les  plus  respectables  souventr<^  II  se 
rendit  k  Kome  en  1814  pour  féliciter  Pie  VU  sur  son 
retour  et  son  heureuse  délivrance.  Plusieurs  fois 
son  humilité  le  porta  à  renoncer  &  l'épiscopat ,  mais 
ce  pontife  lui  ordonna  de  n'y  point  penser.  UnenuH 
kdk  de  kngnenr  i'enknra  k  •  mal  itii.  Paimi 
ses  nombreux  ouvrages  on  remarque  son  écrit  sar 
k  Fie  et  le  CuUe  de  saint  Donal;  son  Hvrc  sur  la 
DiWitiion  au  Sacré  Cceur,  qui  fut  approuvé  et  en* 
couragé  par  le  célèbre  cardinal  Gcrdil,  et  odul  lur 
la  f^ie  et  le  Culle  de  la  sainte  Fierge. 

ALBERIC  ou  Albot,  fat  chanoine  et  gardisa 
de  l'église  d'Aii  en  Provence,  sa  patrie  ,  où  il  mou- 
rut ,  vers  l'an  1 1 20  ,  Agé  d'environ  ca  ans.  N'ayant 
pu  suivre  les  croises  dans  leur  expcdiUuii ,  il  entre» 
prit  d'en  écrire  l'histoire  sur  les  relations  des  té* 
moins  oculaires.  Elle  s'étend  depuis  1 096  jusqu'à 
IISO,  aous  k  titre  de  Cilronicon  Hieraeolytnita- 
ti«ii,  UnUMlii,  im,  «nkiiH  HMiçiki^ 
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trouve  aussi  dans  le  Gesta  Deiper  Franco»  ,  ICI  i, 
2  vol.  in-fol. 

ALBERIC,  moine  français  dans  l'abbaye  de  Clnny, 
devint  cardinal  et  ëvéquc  d'Ostie  en  lUS.  11  lui 
légat  du  saint  Siôge  en  Angleterre,  en  Ecosae,  en 
Siriie,  on  Orient  et  en  France.  C'est  lui  qui  convo- 
qua, i'an  113S,  le  concile  de  Westminster.  11 
moarut  en  ti47. 

ALKEIUC  DE  ROS.\TK  ,  on  T^oxtati  ,  h  Bcr- 
gaiiicsurla  Uu  du  13'"  siècle,  aun  de  Barlholc,  el 
l'un  des  plus  savants  jurisconsultes  de  son  temps, 
a  fait  des  Commentaire  «^itp  \r  (]'  ]ivTc  des  Décré- 
iales.  Ou  a  de  lui  uu  diclwrmmrc  de  droite  un 
traité  de  SlatuUê^  des  eommenlaim  lork  Code 
âe  Justinien,  sur  les  Pandecies,  etc. 

ALBERIC ,  un  des  fondateurs  de  Tordre  de  Ci- 
leaux  ,  disciple  et  compagnon  de  saint  Robert , 
abbé  de  ^Iolc<me ,  mort  le  2C  janvier  1 109  ,  est  ho- 
noré en  ce  jour  par  les  cislercieus  d'Italie,  eu  vertu 
d'un  décret  de  la  coogrégatioa  des  rites,  f^oy.  Be- 
noit \\\  yDe  canon.,  lib.  i ,  caput  t3. 

ALBERMALË.  f^oy.  Mokk  el  Kecpel. 

ALBERONl  (Jules),  né  à  Finieniola ,  dans  le 
Parmésnn  ,  le  30  mars  1G64  ,  d'un  père  jardinier , 
cultiva  comme  lui  la  terre  jus<{u'â  l'âge  de  14  ans  : 
pour  le  bien  de  l'immanité  et  le  repos  de  l'Europe , 
il  eût  M  h  sonhaitcr  qu'il  l'eût  cultivée  toujours. 
Le  jeune  liomnic  crut  avoir  fait  sa  fortune  en  obte- 
nant une  place  de  clerc  sonneur  k  la  cathédrale  de 
Plaisance.  On  le  fit  prêtre  ,  son  évéque  lui  donna 
rintcndaiico  do  sa  maison  ,  et  un  canonicat  de  son 
église.  Quelque  temps  iiprt-s  ,  ayant  obtenu  un  bé- 
nélicc  plus  considérable ,  le  poêle  Campistron,  qui 
avait  été  volé,  se  réfugia  chez  lui.  Alberoni  l'ac- 
COeillit  avec  beaucoup  d'humanité,  l'habilla,  et  lui 
prêta  m^me  de  l'arfrcnt  pour  aller  à  Rome.  Ce  petit 
événement  fut  l'origine  de  sa  fortune.  Campistron  , 
secrétaire  du  due  de  Vendôme,  ayant  suivi  son 
maître  en  Italie,  se  sotivint  de  son  bienfaiteur  ,  et 
en  parla  à  ce  prince,  qui  se  servit  de  lui  pour  dé- 
COlITllr  les  grains  que  les  habitanis  tenaient  cachés. 
Ce  service  l'attarba  h  ce  général.  11  le  suivit  ù  I*a- 
ris,  où  l'on  voulut  lui  donner  la  cure  d'Anct.  Al- 
baroai  Ja  refhsa,  aimant  mieux  être  &  U  suite  de 
son  protecteur  qu'à  la  télc  d'une  paroisse.  Le  duc 
nommé  général  des  années  eu  Espagne ,  eut  besoin 
à»  lui  pour  cnlrMaflir  aa  eonespondance  avec  la 
princesse  des  Ursins  ,  qni ,  par  ses  intrigues  el  son 
esprit ,  s'était  mise  à  la  tétc  des  alfaircs  d'Espagne. 
Madame  des  Urstm protégea ,  dès  ce  moment,  Al- 
beroni. Ce  fut  par  son  crédit  qu'il  eut  le  litre  d'a- 
gent du  duc  de  J'arme  à  la  cour  de  .Madrid.  Il 
imposa  à  cette  favorite  d'engager  Philippe  V  à 
épouser  Elteiheih  Fanu'sc,  héritière  de  Parme,  de 
Plaisance  et  de  Toscane.  La  princesse  des  Ursins 
Capéraot  perpétuer  son  règne  hous  le  nom  de  la 
nouvelle  reine,  détermina  le  roi  à  cette  union.  .\l- 
beroni  lut  chargé  de  suivre  la  négociation,  et  s'en 
■eqailla  aveeeuccès  voyez  Elisadeth  FAiiNftsi). 
Ce  mariape ,  qn'il  alla  conclure  lui-même,  mille 
comble  à  sa  faveur.  La  reine ,  à  laquelle  ses  grâces 
et  iOD  esprit  doDBtienl  bemoovp  d'ascendant  snr 
>  lea^HMZ,  fit  vomaar  Alberoni cerdiMl y  food 
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d'^j^pagœ  et  premier  ministre.  Poor  parrenir  k  la 
pourpre,  il  avait  Oatlé  le  pa|)e ,  en  faisant  rendre 

à  son  nonce ,  en  Espagne ,  la  clef  et  les  papiers  de 
I  la  nonciature ,  qui  lui  avaient  été  ôté».  11  envoya  en 
même  temps  des  esetdres,  po«r  défendre  l'Italie 
menacée  [\ar  les  Turcs,  qnt  assiégeaient  nie  de 
Corfou.  Elevé  aus&i  rapidement  que  Richelieu,  dès 
qu'A  Alt  à  la  téta  da gMTWimMot,  H  voulut,  à 
son  exemple ,  donner  quelques  secousse*  à  l'Eu- 
rope. Ajaul  formé  le  projet  de  reconquérir  ce  que 
l'Espagne  avait  perdu  en  Italie,  il  y  réorganisa  la 
marine  et  l'armée  ;  contrarié  par  l'alliance  que  le 
régent  avait  conclue  avec  l'Angleterre,  en  foveur 
de  l'AutrielM,  il  attaque  l'empereur,  lui  enlève  kt 
SfïnLiipne,  envaliit  la  Sicile,  et  fait  triompher  de 
utiuvcdu  le  pavillon  espagnol.  &lais  bientôt  après 
une  flotte  anglaise  détruisit  la  flotte  espagnole  dans 
la  Méditerranée.  Alberoni  cependant  ne  se  décou- 
ragea pas,  et  pour  empêcher  les  puissances  inté- 
ressées de  dérangtfsso  vastes  projets,  il  s'unit  avee 
Pierre  le  Grand,  avec  Charles  XII ,  et  avec  la  Porte 
ottomane.  Son  dessein  était  d'armer  le  Turc  contre 
l'empereur ,  le  Czar  et  le  roi  de  Suède  contre  les 
Anglais,  de  rétablir  le  prétendant  sur  le  trône  de 
ses  pères ,  par  les  mains  de  Charles  XII ,  d'ôier  la 
régence  de  la  France  au  duc  d'QriéuiB ,  et  de  rendre 
l'Italie  indépendante  de  l'Allemagne.  Le  duc  d'Or- 
Icaus  découvrit  ces  projets  par  le  moyen  d'une  cour* 
tisane ,  el  en  instruisit  le  roi  Georges.  Ces  deux 
princes  s'unirent  encore  plus  fortement  contre  l'Es- 
pagne, lui  déclarèrent  la  guerre,  en  1 718,  et  ne 
firent  la  paix  qu'à  condition  qu'Alberoni  serait  iWf 
voyé.  Ce  ministre ,  obligé  d'abandonner  l'Espagne , 
après  s'être  vu  sur  le  point  de  jouer  le  rdie  le  plus 
brillant  en  Europe,  se  rendit  k  Gênes,  ou  le  pope 
le  fit  arrêter  comme  coupnbtf  d'intelligences  twer 
les  Turcs.  11  l'cUil  cflectivemeut  ;  cl  c'est  saiis  doute 
le  premier  cardinsl  qui  ait  invité  les  infidèles  k  vé* 
pandrc  le  sang  chrétien.  Innocent  XIII  fil  exa- 
miner ,  par  des  commissaires  du  sacré  collège,  la 
conduite  de  leur  confrère.  Alberoni  fut  enfermé  M 
an  chez  les  jé*!nitf«?  df  Rome  ;  mai"  son  esprit  re- 
muant ne  le  quitta  pas.  On  cotiiiail  son  entreprise 
sur  la  petite  répoliÛ^  de  Saint-Martin ,  qiîi  M 
lui  réussit  pas  plu«  que  celles  qu'il  a vsit  tentées  sur 
de  plus  puissants  ro)iiuuses.  L  inaction  est  mortelle 
pour  un  ambitieux,  et  eelui-là  (dit  l'auteur  des 
Mémoirtt  de  Brandrbourfj) ,  e\U  voulu  deuso 
mondes  pour  avoir  ie  funeste  flaitir  de  les  boU' 
leverser.  Est-ce  bien  l'auteur  des  Mémoires  d» 
Brandebourg  (  Frédéric  U ,  roi  de  Prusse  ) ,  qui  a 
pu  faire  une  pareille  réflexion  ?  Ce  cardinal  mourut 
en  tiii ,  âgé  de  87  ans,  avec  k  népnUilion  d'un 
ministre  plus  intrigant  que  politique .  suMi  ambi- 
tieux que  Richelieu ,  aussi  souple  que  Mazarin, mais 
plus  imprévoyant  et  moins  profend  fne  l'un  et 
l'autre.  On  a  publié,  après  sa  mort ,  prétendu 
Testament  politiqm,  imprimé  sous  son  nom ,  et 
qui ,  peut-être ,  ifest  pas  indigne  de  Ini  ;  mais  il 
n'a  fait  illusion  &  personne.  Cet  écrit  est  attribué, 
avec  plus  de  vraisemblance,  à  Maubcrt  de  Gou- 
vest  ;  Jean  Rousset  a  écrit  sa  Fie ,  en  l  vol.  in-12. 

ALDMT  (8iiiit.),iibdeGedefMilU,d«cde 
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Lorraine  el  de  Marguerite  de  Limbourg,  était 
éréqoe  de  Liège.  Il  se  distingaa  partie nlièremeot 
par  le  zèle  arec  Icqael  il  défendit  les  libertés  de 
l'Eglise.  Se  fermeté  épitoopale  lui  mérita  l'hooneor 
do  martyre,  près  de  Reims,  en  1192.  L'arcbiduc 
Albert  donna  en  1612  le  corps  de  l'illustre  martyr 
au  courent  des  carmélites  de  Bruxciks ,  qu'il  avait 
bit  (onsiraàe  on  i«07,  et  l'y  porta  lui-même  sur 
ses  épaules,  accoinpQgnd  du  nonrn  apostolique  et 
de  plusieurs  prdlals  «l  soigneurs.  Mais,  lors  des 
réformes  qui  ont  ravagé  les  maisons  religleiises  des 
Pays-Bas,  les  dépositaires  de  ces  reliques,  dépouil- 
lées de  leur  état ,  les  iraosportèrciil  eu  1783 ,  dans 
le  couvent  des  carmélites  de  Saint-Denis  près  Paris, 
où  elles  se  réfugièrent  pour  vivre  conformément 
à  leur  inslitul.  Les  Delges  ayant  réussi ,  .eu  1790, 
à  ffMMim  h.  Mligim  dans  aei  droits ,  cet  ntt- , 
gienses,  prévoyant  le  sort  que  ce?  reliqiK-»  pour- 
raient peut-être  un  jour  éprouver  en  i'rance ,  les 
firent  rapporter  dans  leor  ptifte.  Bles  arrivèrent 
à  Hniïflle?  le  ÎS  inin  !790  ,  arec  îo  eorp^  Ae  ?ain( 
Ait>ert,  occuperuut,  quelque  tcu)p«  «prés,  le  uuu- 
«eaa  couvent  que  la  piété  belge  leur  bAtit  (  le  leur 
ayant  été  <lé(ruit  }.  et  fiépoaènDtCSIlilItd^fliMnB 
ia  taille  du  maître  auicl. 

àUÊÊKI  (  le  Bienbeareux  ),  patriarche  de  Jéru- 
salem ,  naquit  d'une  famitlc  noble  d'Italie  ,  h  Castro 
di  GuaUen,  dans  ie  diootise  de  Parme,  li  entra  de 
bMM  heure  chez  les  chanoines  religieux  de  Morttm 
dan?  !p  Milanais;  et  fut  élevé  en  sur  le  siège 

éptscopal  de  Verceil.  âa  prudeiicc,  »a  droiture  cl 
son  habileté  dan*  tm  afttres  engagèrent  le  pape 
Clément  III  et  l'empereur  Frédéric  Barberousse  à 
le  choisir  pour  arbitre  de  leurs  dilTérends.  Henri  VI, 
MMMMsr  de  Frëdérw,  leevéa  prince  de  l'empire , 
4$t,  en  sa  considération ,  accorda  divcr-^ra  favur^i 
I  l'église  de  Veroeil.  Le  pape  Célestm  UI  le  combla 
«OM  de  UmMu.  InBooealin,qui  pensait  à  aen 
égard  comme  ses  prédécesseur^^ ,  remjjlova  nver 
succès  dans  des  négociaUons  imptir(anti>s.  La  rcpu- 
tatioQ  du  B.  Albert  étah  parvenue  jusqu'en  Orient  ; 
Monaeo ,  onzième  patriarche  latin  de  Jérusalem , 
étant  mort  en  noi  ,  les  chrélt»is  de  la  Palestine 
MMritent  l'évéquc  de  Verceil  pour  lui  succéder. 
Ihnooent  III  applaudK  à  ce  choix ,  persuadé  qu'Al- 
bert était  plus  propre  que  personne  k  conduire 
lineijliw  qu  i  se  trouvait  dam  des  conjcHaetnes  fort 
criiîques.  H  le  fit  venir  à  Rome  ,  conlïrma  son  élec 
tioa ,  el  lui  tiuuua  le  pallium.  Le  serviteur  de  Dieu 
m  MOdil  d'autant  plus  volontiers  k  ce  que  le  sou- 
verain pontife  exigeait  de  lui,  que  le  patriarchat 
l'exposait  à  despmécutioos,  peut-être  au  martyre. 
Im  MKvaau  patriarche  vécut  en  Paleailne  dent  «n 
martyre  continuel.  Il  joignait  aux  travaux  et  aux 
peraëcutioos  du  dehors  les  austérité  de  la  péni- 
4aMe,  et  comaerait  à  la  fHèn  tous  les  moments 
qttll  pouvait  dérober  à  ses  occupations  extérieurrf:. 
Si  les  chrétiens  l'boiioraicnl  cl  l'aimaient  conuiie 
leur  pèn,  ht  Bêmâm  ne  pouvaieat  t'empécher 
de  le  resperter  h  cause  de  son  éminente  saintcit^ 
£ntf«  autres  bonnes  œuvres  qu'il  fit,  il  domid  uue 
J%to  MB  emMt.  Ces  religieux  étaient  primiti- 

fmm^émmmkm^nmuA  mu  k»wo^ 


mel.  Us  regardaient  le  propliètc  Elle  comme  leur 
fondateur  et  leur  modèle,  parce  qu'il  avait  vécu 
sur  la  même  montagne ,  ainsi  qu'Elisée  son  disciple. 
Un  nommé  Berthold  réunit  ces  crniiles  en  corps 
de  communauté.  Brocard ,  qui  en  était  supérieur 
en  1204  ,  ou  plutôt  en  1200,  s'adressa  au  potriarcho 
Albert,  pour  lui  demander  tine  règle.  Le  s'oint 
homme  drestl  pour  cet  ordre  des  constitutions 
pleines  de  sagesse.  Il  y  était  ordonné  aux  frcn-s  di; 
prier  nuit  et  juur  dam  I  -urs  cellules,  à  moins 
qu'ils  n'en  fussent  dispcn<Rs  par  des  oceopations 
légitimes;  de  jeilncr  tuusi  les  jours,  excepté  les 
dimanches,  depuis  l'Exaltat-ou  de  la  croix  jusqu'à 
Pâques;  de  ne  jamais  manger  de  viande,  de  s'ap* 
pliquer  au  travail  des  mains,  de  garder  le  silence 
depuis  vêpres  jusqu'à  tiereo  du  lendemain,  etc. 
Les  commissaires  nommés  |)3r  le  [>ajie  Imtorent  IV, 
en  Î246  ,  fîrcot  des  additions  à  cette  nVrli',  qu'ils 
adoucirent  en  quelques  points.  Le  nouvel  ordre 
s'accrut  considérablement  en  peo  de  tanipt.  Quel- 
ffues  écrivains  ont  essayé  de  prouver  que,  depuis 
tlie  el  SCS  successeurs,  les  eufaals  dos  prophètes, 
il  y  avait  toujours  eu  des  ermites  sur  le  mont  Car* 
mel,  jusqu'à  la  veniif  fin  ^fes«ie  ;  qu'ils  embras> 
sèreut  avec  ardeur  la  religion  chrétienne;  qu'ib 
cootlmèniit  le  même  genre  de  vie  qu'auparavant, 
jusqu'au  12'  et  t3*  siècieî .  qu'nvrint  alors  obtenu 
une  règle  du  patriarche  Aiben,  ils  introduisirent 
en  Eantepe  leur  ordre,  connu  sous  le  oom  de 
carmes  l,r  F  P  ipi  broch ,  l'un  des  contintiatcurs 
de  Boliandus  traita  de  chimère  cette  antiquité,  et 
soutint  qu'il  n'y  avait  point  eu  d'ermUcs  Mir  le 
mont  Carmel  avant  le  13<'  siècle.  Les  carmes  tA- 
cUrâ^eut,.  par  divers  écrits,  de  venger  la  gloire  de 
leor  ordre  qu'ils  croyaient  attaquée.  Le  P.  Pa|i*> 
broch,  qui  psnfn  rl'nhord  le  silence,  leur  fit  une 
réponse  dont  ii^  ne  iurcut  pas  coateuls.  La  contes- 
lelin  devint  si  vive,  ^  l'alTaire  fut  portte  devent 
Innocent  XI  et  Innocent  XII.  Ces  deux  pape<;  ne 
décidèrent  rien  sur  l'authenticité  des  monumcitiii 
produits  par  leseennn.  EiilliiIiUMKsent  XII  donna 
un  bref,  le  29  novembre  idfis,  p-ir  lequel  if  dé- 
fendit d'agiter  celle  nialiere  a  1  avenir  (  voyez  Pa- 
PEeROCH }.  Lorsque  les  divers  ordres  religieux  pla» 
cèrent  dans  l'église  du  Vatirnn  les  statue*  de  lenrs 
fondateurs,  les  carrocs  ne  manquèrent  pas  d  y  pla- 
cer celle  d'Elie  ,  mais  sans  y  mettre  d'inscription  ; 
il;  rninqnirent  cet  oh^taele ,  cl  on  y  lit  rtujnurd'hui  : 
iintversut  CarmelUat  um  ordo  fundaiori  suo 
Elia.  Le  B.  Albert  avait  été  inrité,  par  le  pape 
Innocent  III,  au  coneiîp  fjrnéral  de  Lalran,  qui  se 
(uit  eu  I21Ô,  mais  il  ne  put  y  assister.  Il  fut  assas- 
siné dam  le  rille  d'Acre,  le  14  septemhrc  1314, 
étant  &  {a  proee^ision  de  la  fête  de  l'Exallaliou  de 
la  sainte  cruix.  ii  reçut  le  coup  mortel  des  mains 
d'un  scélérat  qu'il  avait  repris  et  menacé  pour  ses 
crimes.  Il  est  honoré  en  ce  jeor  |Mfmi  taeiaintt 
(le  l'ordre  des  carmes. 

ALBERT  I,  fils  de  l'empereur  Rodolphe  de 
Hahsbourg  et  premier  duc  d'Autriche,  naquit  en 
1248,  cl  fut  couronne  etnpereur  après  avoir  rem- 
porté une  victoire  éclatante  sur  Adelphe  de  Nassau, 
son  compélluur,  fa'ii  tut  dt  tt  mùa  ea  129% 
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I  Gdheim  entra  Wwm  et  Spire.  Ce  fat  sons 

C€  prince  que  forma  la  r('pubtrque  dos  Suisses. 
La  Suisse,  quoique  dépendante  de  la  maison  d'Au- 
triebe,  avait  coosenré  quek|ilfS  flivHégti  :  Albert 
vnuiut  Ip-^  lui  ôter.  Les  pouverncnrs  qu'il  avait 
établis  traitaient  si  durement  le  peuple,  qu'il  se  ré- 
volta. Telle  cet  la  namlion  ordinaire  de  cet  évé- 
nement ;  mais  elle  n'est  pas  d'accord  ?ivpr  ions  Ips 
historiens.  Plusieurs  donnent  aux  Suisses  tous  les 
torts  dans  la  contestation  qui  s'élevi  entre  eux  et  les 
princes  aulrichicns  (royrz  Tn  t  !  Alhrrt  pr(^- 
parait  à  réduire  le  peuple ,  lorsque  son  neveu  Jean, 
duc  de  Soaabe,  le  ma  sur  le  boid  de  la  rMère 
de  Reuss,  en  i308. 

ALBERT  II  du  nom,  dans  les  successions  des 
ducs  d'Aatridie,  4«  fib  de  l'eropereiir  Albert  I, 

hf'rif.i  âr'  s<»s  possessions  an!rirhirnno<î ,  sos  trois 
frères  ainés  élanl  morts  sans  poslérilé.  Jusque-là,  il 
avait  pris  peu  de  part  aux  affaires  pubUqaes,  et 
l'on  prf^tcnH  mt^np  qu'il  avait  embrassé  l'élat  re- 
ligieux. Quoi  qu  U  CD  soit,  il  prit  les  rênes  du  gou- 
feraeraent,  et  il  te  maria  à  STana.  Il  en  avait  à 
p^ifif  ,  Inrsqu'tidf»  paralysie,  causée,  dit-on,  par 
le  poison ,  le  priva  de  l'usage  de  ses  jambes;  il  n'en 
commanda  pas  moins  aea  armées  en  personne,  se 
faisant  tantôt  attacher  snr  son  cheval,  tantôt  pnr 
ter  dans  une  litière.  U  eut  la  prudence  de  refuser 
l'empire  que  lai  ellHl  le  pape  Jean  XXII,  après 
avoir  déposé  et  excommiini»'  l'cmpcrour  Louis  IV, 
nommé  ordinairement  Louis  de  Bavière.  11  se  dé- 
dafaméme  pour  cet  empereur,  et  après,  sa  mort  il  se 
rangea  du  parti  du  prince  Charles,  fils  du  roi  de 
Bohême  qui  avait  réuni  toos  les  suffrages.  U  en 
'eblini  de  grandi  avantages  povsa  famille ,  mais  le 
cours  de  ses  prospérités  fut  troublé  parle  mauvais 
succès  de  ses  entreprises  contre  la  Suisse,  l'écueil 
étemel  des  princes  de  sa  maison.  Séduit  par  l'es- 
poir de  profiter  des  dissensions  qui  rf';:n-iif>nt  & 
Zurich,  il  marcha  contre  celte  villes  mais  la  néces- 
sité de  la  défense  «xtérianM  «jani  idnni  tous  les 
habitants,  il  fut  constamment  repouss**  p(  obligé  de 
retourner  à  Vienne,  après  avoir  perdu  la  bataille 
de  MeifarteD.Il mourut  de  chagrin  le  itaofltts&s, 
dans  sa  00*  année.  On  lui  a  donné  le  surnom  de 
Sage,  qu'il  méritait  à  quelques  égards.  Ce  fut  cet 
Albert  qui  ordonna  le  premier  que  les  états  iiéré- 
ditaires  de  la  maison  d'Autriche  ne  soriimt  pins 
partagés  entre  les  membres  de  cette  famille,  mais 
appartiendraient  à  l'atné.  CSeile  ordonnance  a  dié 

rcnonvolf'»»  pnr  M,T\imilipn 

ALlJKii  i  ili ,  duc  d'Auinche ,  fils  du  précédent, 
lui  succéda  ;  maîB  il  fiit  bientôt  dépouillé  d'une 
prtrtir  SOS  états  par  son  frère  Léopold ,  qui  ne 
joijii  )>a»  luiigtempsde  son  usurpation.  Celui-ci  ayant 
voulu  recommencer  la  guerre  contre  les  Soiaies, 
fut  Uk  ?i  II  Iiri[rii[It'  tîo  S^-mpach,  le  9  juillet  Tisfî, 
laissant  quatre  cnfauts  auxquels  Albert  rendit  leur 
héritage,  lorsqu'ils  Rucnl  en  Ige  de  le  réclamer. 

II  montra  beaucoup  de  sagesse  dans  l'art  de  gou- 
Temer,  et  vint  ft  bout ,  par  une  négociation  habile, 
d'engager  la  Bavière  h  renoncer  au  Tyrd ,  dont  la 
oouveraîncté  était  pour  l'Autriclie  d'une  extrême 
importance,  ^'occupant  eosuity  d'administration  ^  U 


s'appliqua  aree  succès  à  maintenir  dam  m  étais 
une  policp  ff^if  le ,  et  à  y  faire  fleurir  les  arts  et  les 
sciences.  Il  protégea  les  lettres ,  et  fonda  des  chaires 
de  malhématiqoiea  et  de  théologie  dans  l'universilé 
de  Vienne  ;  mais  ce  qui  le  fit  le  plus  chérir  do  ?<>s 
sujets,  ce  furent  les  efforts  qu'il  fit  pour  restreindre 
les  priril^es  des  seigneurs  qui  opprimaient  lemt 
vassaux ,  vexaient  les  bourgeois  des  villes ,  et 
troublaient  à  chaque  instant  la  tranquillité  pn- 
blique.  H  s'occupa  aosil  de  la  gnerre ,  et  seconda 
l'ordre  teutoniqoe  dans  nne  espèce  de  croisade 
contre  la  Suisse.  11  venait  d'entrer  en  Bohême  pour 
seooorir  Wcnceslas  contre  ses  sujets  révoltés ,  lors- 
qu'il fut  attaqué  subitement  d'une  maladie  qui 
l'enleva  au  mois  d'août  i.ios,  flgé  de  46  ans.  Il  se 
maria  d'dbord  avec  Elisabeth ,  fille  de  l'empereor 
rii.Trlcs  IV,  qui  np  lui  donna  pas  d'enfsnfs  ;  puis 
avec  Beairix,  ixUc  de  t  rédcric,  bouif rave  de  Na- 
remborg,  dent  il  ont  nn  lUs  qnl  avili  H'ana  A 
l'époque  de  la  mort  de  son  père. 

ALUËRT  IV,  doc  d'Autriche,  fils  unique  du 
précédent,  et  surnommé  U  Pieux,  eut  à  com- 
battre Guillaume,  fils  aîné  de  Léopold,  qui, non 
moins  ambitieux  que  son  père,  essaya  de  lui  enlever 
l'Autriche,  seule  province  qui  lui  était  restée;«nfin, 
il  fnt  rnnvenn  qu'ils  r^pneraient  conjointement. 
Albert,  peu  de  temps  après,  entreprit  le  pètcrioage 
de  la  terre  sainte  dont  les  circonstances  ont  élé 
rapportées  d'une  manière  plus  ou  moins  fabuleuse 
par  les  poêles  et  les  romanciers  du  temps.  A  son 
retour  il  épousa  Jeanne  de  BoHande,  dont  il  eot 
un  fiU.  Il  se  conduisit  avec  tant  de  prudence  dans 
les  disseosions  qui  s'étaient  élevées  entre  ses  oncles 
Sigbmond  roi  de  Hongrie  et  Wcnceslas  roi  de  Bo- 
hème, qu'il  se  concilia  leur  amitié,  et  parvint  à 
les  réc<mcilier.  Entraîné  par  son  goût  pour  les 
exeiekca  pieux ,  il  se  retirait  dans  un  couvent  de 
chartrfii\  ,  on  i!  faisait  nppclrr  le  fr^r?  Albert , 
cl  il  assistait  aux  matines,  aux  prières,  il  observait 
les  jeûnes  et  se  conformait  exactement  k  tout  en 
qui  est  prescrit  par  les  règles  do  Tordre.  Un  seirjnoiir 
qui  s'était  révolté  contre  Sigismond ,  et  qu'il  as- 
siégeait dans  la  fiorteresse  de  Zoalm,  lefiteapat- 
sonner,  le  4  septembre  u\s  h  l'âge  de 27 ans.  Il 
laissa  un  fils  de  son  nom  qui  devint  empereur,  et 
qui  alors  n'avait  que  7  ans. 

.ALBERT  V,  duc  d'Autrirho,  nt'  à  Vieime,le 

10  août  t3i»7,  fut  élu  empereur  en  Ii2ë,  et  Art 
connu ,  dana  eette  dignité ,  aaoi  la  m>m  d'Albert  D. 
Sa  douceur,  sa  générosité  promettaient  beaucoup. 
Albert  était  resté  orphelin  à  l'âge  de  7  ans ,  sous 
la  tutelle  de  trois  cousins  de  son  père,  EmMt, 
Guillaume  cl  Léopold ,  fils  de  ce  T.ôopold  qui  avait 
dépouillé  Albert  III  de  presque  tous  ses  étatt. 
Délivré  enfin  de  ces  tuteurs  ambitieux ,  11  ae  fil 

aimer  de  w  sujets  ï)  punit  '^f^v^n^ment  fîr^  roor- 
\.mm  spoliateurs,  établit  une  sage  administration, 
et  fit  succéder  la  paix  inlArtenn  an  troubles 
qu'avaient  excités  ses  tuteurs.  Devenu  gendre  de 
l'empereur  Sigismond  ( auquel  il  succéda  ensuite), 

11  se  réunit  &  Inl  pmir  combattre  les  hossiica, 
contint  les  Moraves  et  délivra  l'Autriche  do  tous 
ses  ennemis.  £a  1487  il  fn(  élu  roi  de  liohèaio 
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aprèf  It  BMirl  êt  8||iinKnHl  ;  quelque  temps  après, 

1^  HonRTois  le  proclamèrent  leur  souverain.  I.ors 
de  la  lutte  qui  s'éiera  entre  iepape  Eugène  IV 
et  le  emeHe  de  Bile,  Aliseit  monln  «norde 
modération  !1  était  alW  s'oppn=rr  à  l'invasioD  d'A- 
marat  11 ,  petil-fik  de  Bajaaei;  ntaia,  atttiqué  par 
le  Mvre  #pidénfqtte  qni  eTeil  détruit  son  ermée, 

il  mourut  en  Honc'rif  Ir-  ;?  ortobrr  inn,  .Ipi^  (!o 
4S  êBA.  Se  femme  ËJiiabetli  était  eaceiDlc  à  sa 
DMWt  ;  qinli«  moii  aprèe  «Ne  denm  le  Jenr  I  an 

prinrp  nommé  I,nriisln<;  If  T'ostliume. 

ALBËUT,  de  Mecklembouiig ,  n»i  de  Suède, 
«•  lib  dn  due  Albert  I,  et  d'Baphënle  fllle  de 
M.Tirnus  roi  de  Suède.  CVsf  ^  In  snilo  d'une  insur- 
rection contre  Magnns  et  son  tils  Uaquin  que  les 
grandi  cheUrent  pour  km  ni  le  jeane  Alèert  m 
1363  :  ce  choix  fut  confirmé  par  les  états  de  Suède. 
UegBos  fil  det  lenletiveB  pour  ranoaler  sur  le 
trOtte;  le  Dmemitfc  hd  Anireft  dm  ireapee  avec 
elles  il  livra  bataille  h  son  gendrr-  mais  ce- 
lui-ci le  fit  prisonnier.  C'était  par  quelques  actes 
eiMmirai  et  qaelqné»  vialeaen  que  Magnat  té- 
tait adiré  la  hrjinr  le  son  peuple;  Alhi  rt  «  ommit 
les  mêmes  botes.  Lt»  grands  conspirèrent  contre 
loi  t  ih  s^dvenèrenti  Margnerite,  reine  de  Dane- 
mark sitjrnommt'e  la  Setniramis  du  Nord,  qui 
entra  en  Suède.  Albert,  soutenu  par  le  peuple, 
aoeepti  na  ceadMt  dan*  l«|ael  II  fot  fcltpriÎNMHiler 
avec  son  fil»  Eric.  Pendant  sa  captivité  qni  dura 
flcpl  a»,  la  Suède  fat  en  proie  à  tous  les  malheurs 
deit  fMVvecMIe  et  dele  goarre  éiningèfe.  Enfln 
Marguerite  rendit  à  Albert  la  liberté ,  à  condition 
qœ  Steokbelm  lai  serait  lirré  3  ans  après.  Albert 
oetfat  peint  sa  promesse  t  cependant,  après  le mert 
de  son  fils,  ilabandonnn  In  Su'dr  ^Mar^iit  riîr  et 
ëMm  finir  ses  jours  dans  le  couvent  Doi>ran  dans  le 
Merikhnibenig  :  il  y  moarat  l'an  141>. 

ALBERT,  archiduc  d'Autriche,  gouverneur, 
pais  soavcrain  des  Pays-Bas,  né  en  était  le 
ateUme  flb  de  l'empereur  Moxhnllîen  II  et  de 
Marie  J'Aiitrichc.  En  1,S77,  Crf'^iHif  XIII  lui 
eooiéra  le  cbapeaa  de  cardinal,  et  l'bilippe  11  i'ar- 
efierMié  de  TolMé.  il  ent,  en  f m3,  le  gouver- 

ni  mont  du  Portugal,  et  sa  coïKliiite  ]i!iit  tdlemcnt 
à  Pbilippe  11,  roi  d'Espagne,  qu  il  le  nomma gou- 
iremear  des  Pk^s-Bas  dont  les  sept  proTinecaonies 
^TIlaicnt  de  se  séparer.  Il  arriva  à  I  ux!  tnt>ourg  ;iu 
mois  <|e  Jérrier  i&Mi  peu  après  il  prit  la  ville  de 
CiMifPab  Ardra,  et  émane  Hulst,  qui  serai- 
dit  le  15  aoftt  de  la  même  année.  Porlo-Carero , 
geofenMar  de  DMirlena,  surprit  Amiens  le  il 
«are  16«T;  nwii  le  roi  Henri  IV  t^en  reaaiisit  le 
.1  «cfitL  iiilipi  suivant.  Albert  renonça  4  la  pourpre 
romaine  pour  épouser  en  Elisabeth -Claire - 
EogAiie  d'Aatrielie,  fille  de  Pbilippe  U  et  d^i- 
sabeth  de  France.  Celle  princesse  lui  porta  en  dot 
ke  Pajs-Bas  cathohqœs  et  la  Franche-Comté.  La 
pain  entre  le  Fnnee  et  rSapagne,  condae  ft  Ter- 
Tins,  n'ayant  point  engagé  les  Ilollandni^^  ,'j  rentrer 
aous  la  domioalioo  aairiehieane,  la  guerre  re- 
eomnwnçe.  Il  y  ent  tane  betaille  dennéeles  jnlUet 
1600,  près  de  Nieuporl.  L'  irdiiduc  tua  d'alktrd 
9  OU      bomoies  chargés  d«  la  garde  d'ua  pont; 


et  sani  lalaer  reprendre  haMne  I  te»  soldais,  il 

alla  anVonter  ses  ennemis;  maïs  le  c  nito  ^faurice 
de  Nassau  le  reçut  vigoureasemeot,  et  le  défit; 
cependant  le  Tatnqnenr  Ait  eUigé  de  lever  le  sWge 
de  Nieuporl,  comme  si  l'archiduc  avait  eu  l'avan- 
tage. Vodque  temps  après,  Albert  ût  assiéger  O»- 
lende,  qni  ne  Ait  prise  que  le  1>  septembre  tto*. 
Ce  siège  si  mémorable  dura  trois  ans,  trois  mois  et 
trois  jours  :  et  Albert  n'eut  poor  fruit  de  sa  vic- 
toire qu'un  moneean  de  cendres  qui  aralt  eoAté  la 
vie  M  plus  (îe  inn'.nnn  hnmmr';,  des  i^ommes  im- 
menses, ei  la  perle  de  deux  villes  bien  fortifiées; 
carlfaarice,  pendant  le  siège,  avait  pris  rBeînse 
et  Grave.  L'archidtir ,  fnt'rjtir  il'uno  pnerre  ".ans  ré- 
sultat, songea  à  la  paix;  elle  commença  par  une 
trè««  de  balt  oniIb,  en  teer,  et  continua  par  nne 
antre  de  douze  ans ,  m  irdfi  II  employa  ce  temps 
de  repoç  au  bien  de  ses  provinces,  où  sa  bonté  et 
sa  dooeenr  hri  avaient  gagné  le  eosar  de  font  le 
peuple.  Il  mnitnitçm«  postérité,  en  1621  ^  f^?  nns, 
avec  des  seuiimenls  de  piétû  qu'il  avait  exprimés 
dans  toute  aa  eondnHe.  Ce  prinee  avait  reTnaé  deux 
rniq  11  (Oiiroiinr  inip/'Hale.  L'histoire  de  sa  vie  aélé 
imprimée â  Cologne,  1690.  Aboyas  Isabille. 

ALBERT  I,  LXHJItS,  8onioami«  aoaal  la  »m«, 
fils  d'Othon  le  Riche,  prince  d'Anhalt,  né  en 
1106,  fut  le  fondateur  de  la  malsmi  de  Brande» 
bourg.  L'empevenrConrtd  III  hd  donna  le  duebé 
de  Soïf  qu'il  nn  piit  rémir  aux  marpraviles  de 
Lusaoe  et  de  Sabiwédel  dont  il  avait  fait  l'acqaisi- 
tfaMii  Ibnri  le  Généraux  ralanaft  cette  srigoeurie  s 
h  sa  mort ,  Albert  voulut  l'enlever  de  force  ;  mais 
Henri  le  Lion,  fils  du  dernier  duc,  fut  secouru  par 
les  prineea  saxons,  et  Albert  Ait  diaiaéde  la  Saxe 
et  même  de  ses  propres  états.  I!  rccnnvra  par  un 
traité  aes  fieft,  reçut  de  Conrad  le  titre  d'électeur 
et  de  UMtrgiave  de  BranddMHng ,  vers  l'an  1  iSO , 
à  la  place  de  h  maison  de  Stader,  alnr'^  étfintf. 
La  Marche  de  Brandebourg  n'était  presque  qu'une 
fMBdelbrêl;  Albert  le  lit  déMefaer,  et  hitit  deo 
villes,  lie-  églises  rf  des  collèges.  II  fui  en  guerre 
avec  les  Veoèdes  puis  avec  Jazko  roi  de  Pologne 
qui  lui  prit  ses  étais,  mois  qo*Alliert-reconquit  en- 
suite. Il  fit  le  pèlcriii  i?e  de  Jérusalem  :  h  son  re- 
tour il  construisit  plusieurs  villes,  parmi  lesquelles 
plnsienn  Mstoriena*  eomplent  Bertîn ,  Prancfbrt 
sur  l'Oder,  l-an  ^bcrg,  etc.  Il  mourut  l'in  liTO, 
honoré  de  l'estime  de  tous  les  princes  d'Allemagne. 

ALBBRT,  mai^^rave  de  Brandebourg,  premier 
duc  de  Prusse,  né  le  r?  nuii  MIO,  fut  élu  en 
grand-maitre  de  l'ordre  teutooique.  Il  profita  deU 
fermaniation  que  les  erraufs  de  Iinnwr  avalant 
produites  d m-  le  \ord,  pour  se  procurer  le  pou- 
voir suprême,  il  fit,  en  1&26,  une  convention  avec 
les  Polonais,  par  laqueile'celte  partie  de  la  Pnnae 
qui  obéissait  aux  chevaliers  dont  il  était  chef,  lui 
fut  accordée  et  à  ses  descendants,  sous  le  titre  de 
duebé  téeulier,  I  condition  pourtant  d*ea  faire 
hommage  à  la  couronrK  (îe  Pologne.  Ses  succes- 
seurs devinrent  trop  puissants ,  pour  ne  pas  roahw 
se  dispenser  de  ecA  aasa]cttiamnent.  Il  avait  easayé 
lui-même  de  s'en  délivrer  ;  à  celte  occasion  la  guerre 

fol  déclarée.  Mais  le  grand-malice  fiUahaiMlono< 
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à»  k  m»,  de  rEDipIn,  de  UnlnHkn  I,  de 

CfinHcs-Quint  et  même  du  pape.  Il  avait  vendu  ut"? 
propres  biens  pour  lever  des  troupes.;  c'était  trop 
peu  poor  fonleair  eeu»  Intted'te  im«  il  fit  i 
Craoovie  un  traité  par  lequel  il  renonçait  k  l'ordre 
iMHoaiqae  et  reoerait  ia  Prusse  ioférieore  à  titre 
da  dii^  pour  loi  «t  iM  deneodanls,  noyaontot 
des  redevance  à  la  rdognc.  II  embrassa  dès  lors 
la  reUgioD  protestante  et  épousa  ca  im,  Doro- 
fMe,  6II«  du  ni  de  Dwianark.  Cet  •iNuîden  de 
l'ordrf'  trntnriiqne  et  de  la  rdr^ion  catholique  lui 
-attira  uoe  foule  d'enoeiiiis  qu'il  n'aurait  pu  vaincre  : 
l«i  repréieotalioiw  da  roi  de  Mogne  forent  plus 
piiis5nntes  rjuoles  armes  d'Albert  qui  resta  tran- 
quille possesseur  de  ton  duobé.  Il  mourut  le  20 
man  ises,  UmuI mi élali 4  son  fili  Albert>Fré- 

dérir. 

ALfi£aT-LE-BfiLLIQUEUX«  que  ta  beauté  &l 
iarmmoMr  l'^MM  de  l'Alhraagm,  tett  fils 
de  Casimir,  miijgnfede  Culmbach,  <•!  dp.  Susanne, 
princesse  de  fiavière}  il  naquit  à  QuoUUcb  le  28 
anus  1613.  n  se  dlslingua  dan  la  gaerrt  deChar» 
|eB^[)oint  contr*'  les  Franr,Ti<!  '  f  r  î  l  ^ ,  se  prononça 
ensuite  pour  l'empereur  contre  les  protestants  et 
s'arma  contre  aux  t  dans  cette  gvorre  nathenrause , 
-Albert  fnt  fait  prisonnier  par  le  duc  do  Brunswick, 
et  U  ne  fut  relâché  que  6  ans  après,  l'an  ibii.  Plus 
tard  il  abandanna  Ici  dra|Maux  de  Charki-Qaint 
som  lesquels  t!  se  rangea  depuis.  Mais  dans  l'in- 
tervalle, il  se  mit  à  la  téte  d'un  corps  d'aventu- 
ikn  avee  lesquels  0  pHIa  et  lirftla  toos  les  lieax 

^U'II  piirrnnrnit  :  c'est  ninsi  qu'il  pnrvint  jusqu'au 
Bbin.  Quelques  dilXérends  qu'il  eut  avec  les  troupes 
.ftmpiiBai  le  ramenèrant  auprès  de  Charie»Oaiat 
deniil  protégea  l'invasion  en  Lomitnr  rt  i'.UMque 
qu'il  fit  contre  Metz.  Cepoidant  A\lm:l  se  maiote- 
nit  dKwaei  warpatione,  sortootdaM  ceUes  qu'il 
avait  faites  aux  *S  (^qufs  de  Tlnmherg  et  de  Wurtz- 
iMKirg.  La  cbambre  iuipériak  le  condamna  à  rendre 
ce  qn*il  leur  avait  prit,  lenrefot  amena  une  gnerre 
dans  laquelle  il  fut  vaincu.  Privé  de  tous  ses  états, 
obligé  de  quitter  l'Allemagne,  il  languit  quelque 
tempe  dans  l'indlgenee  t  meb  an  meoMUt  eft  il  se 

rendait  à  un  congn""!  rt^uni  à  Rati.shonnc,  pour 
faire  sa  soumission,  il  mourut  à  Pfortzbeim ,  l'an 
l&M,  laimant  nnerépotalien  de  oemrage,  d'atidité , 

de  Cnianté  et  de  débauche  justement  mtVitée. 

ALBEBT ,  samommé  1«  Grand ,  non  parce  qu'il 
naquit  dans  nn  siècle  eA  les  hemmei  étaient  petits, 

comme  le  dit  un  écrivnin  eélèhre,  ni  p.Trre  que  son 
nom  de  famille  était  Gro*» ,  qui  siguitie  ^rand  en 
aHemnid ,  anenn  membre  de  eetto  maison  n'ayant 

joui  <îc  cette  distinction ,  mais  à  rnmt^  de  l'étendiir 
de  ses  connaissances ,  étonnantes  pour  son  siècle , 
élaitndàLawIngenenSonabe,  en  iietoafio&, 
d'une  famille  illustre,  lleotn,  en  i  î?i,  rhv/.  les  do- 
minicains où  U  fut  provincial. Le  pape  Alexandre  1 V, 
qni  conaaiasail  ks  iueeès  obtenos  par  AMiert  ft  Fri- 
bourg,  h  Ratisbonne ,  h  rologne,  h  l'iris,  l'appela 
à  Borne,  lui  donna  l'ollice  Ue  mailre  du  sacré  pa- 
lais, et  quelque  temps  après  VéfkM  de  Kaiis- 
bonne;  mais  il  ne  le  garda  qric  trois  SUS,  pendant 
lesquels  U  veilla  avec  soia  au  temporel  et  au 


tniL  D  rmonça  àlacrosse.penrvimiedBtswaÉl- 
îule  en  simple  religicîix,  et  n'interrompit  sa  re- 
traite de  Cologne  que  par  ses  Icfoos  publiques.  Le 
pape  Cri^fltosX  rappela  an  eaneiiegfnéialMBn  à 
Lyon  en  1274.  Il  mourut  m  i.'<?o ,  k  Cologne,  âgé 
de  87  ans.  Le  plus  illustre  de  ses  disciples  fut  saint 
Thomas  d'Aqnin.  fies  envnges,  de  l'édHian  dn 
Lyon,  de  l'an  I6&1 ,  sont  en  St  gros  vol.  in-fol. 
qui  n'ont  pas  conservé  de  valeur,  vend,  de  à  60  f. 
Ceux  qui  fondront  ooanaltre  l'ensamMe  de  sa 

taphysiqne  ,  et  se<ç  idées  les  plus  remarqiinhîe?  en 
détail,  pourront  consulter  J.  Brncker,  JUi*t.  erit. 
phUoÊ,,  teai.  ui,  pag.  TSt-fMt  Bafla,  act  Jt- 
bert;  Buhlé't  Lehrbuch  der  Geii^ier  philom^ 
pAie,  vol.,  pag.  290-360,  et  surieat  i'euvnfn 
de  Tiedemann  qni  a,  le  premier,  donné  une  ann- 

!v?e  complète  dn  système  d'Albert,  dans  son  Wf- 
ioire  d€  la  phUosoiphie  iféeuialipt ,  en  allemand , 
vol.  v,pac.  14M4T.  Onpownitlttlappliqnarae 

que  Cicéron  disait  d'on  auteur  rolumineuT,  qu'on 
aurait  pu  brûler  son  torp»  avec  tu  *«uiê  écrits. 
On  n>  volt  qne  de  longs  BinnnMiUîMS  enr  Arie- 
totc,  ?iir  saint  Denis  l'Aréopagilc ,  sur  }e  Maître 
des  i«nl«n«ei,  dans  lesquels  il  7  a  de  bonnes  choses; 
mak  qndfaanune  aurait  le  eoniage  de  lire  If  veL 

in-fol.,  pour  ne  recueillir  que  quelques  penses 
justes,  revêtues  d'un  latin  grossier?  Albert  était 
recommandattle  comme  reUgien  et  oommo  éviqne, 

mni<;  il  nel'cît  guère  comme  ('-rrivriin.  Il  étendit  là 
logique  au  delà  de  ses  boroes ,  en  y  méla^  milin 
subtilités  barbares,  et  lieeueoup  de  efaooes  dtran 

pèrc^  11  suivait  l'esprit  et  le  poi^t  de  son  sif-cle  ; 
c'était  à  qui  argumenterait  le  mieux  sur  les  eboses 
les  plus  alntrailes.  On  Inl  a  attribué  de  fidIenloB 
recueils  de  «^«ll,  auxquels  il  n'a  p,is  eu  la  moindre 
part.  On  y  trouve  même  des  indécences  et  des  ro- 
elierdies  aumi  vainesque  pan  dignes  d'un  wUgloiB. 
Tel  est  entre  autres  celai  qui  parut  h  Amsterdam  , 
eu  1 6ôà ,  in-i  2 ,  sous  le  titre  De  seereiis  muUerwn 
et  mifww.  On  trouve  le  eatalogoe  des  écrilsd*Al> 
licrt,  que  contient  l'<'dition  de  Tierre  Jammi  en 
21  vol.  In-foL,  dans  Faèrieii  Sibi.  iat.  meà.  et 
inf.  mtmUÊ,  an  mot  Albertos. 

ALBERT,  ou  Anri.nrnT  ,  fnit  archcvi^qne  de 
Mayciice  par  l'empereur  Uenii  V ,  s'unit  avec  plu- 
sieurs prlnees  d*AllenMgne  eonin  «el  eoiperear, 
devenu  odieux  par  sa  simonie  cl  l'osurpatlon  des 
droits  de  l'I^lise.  lùifermé  pendant  4  ans,  Albert 
reeeuvra  la  IHierté,  mais  II  n'en  Att  pas  moins  op- 
posé aux  prf^tentions  de  l'cmpereor.  Calixlc  II 
ayant  excommunié  iieuri  V ,  Albert  (wit  les  aimes 
contre  loi,  beMlt  ses  troupes,  et  eftit  atemmiaa 
II*  se  soumettre,  à  rondilion  que  l'empereur  rc- 
uonçAt  aux  inveslilures  par  la  eresae,  et  à  nommer 
aux  bénéflees  eenx  qu'il  devait  investir  par  le 

sceptre  ;  niontrnnl  |inr  là  que  la  simonie  et  les  sa- 
crilèges de  ce  prince  étaient  le  seul  olget  de  s« 
plaintes.  Ce  psélat,  d'un  earastèrs  fenne  et  eeiff, 
mourut  en  ti37. 

ALBERT  (Charles  d'),  duc  de  Luynes,  né  en 
i&78,  d'une-OMéiOtt  enelenne,  an  Poni-fit.^spiit, 

fu!  [>ai,'e  el  L,'entiIlioriitn».'  ordinaire  de  Louis  XIII, 

et  g^na  les  bonnes  gr&ns  de  ce  prince.  Àptis  U 
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MTt  da  mirédiil  #Aan«,  Onriw  d'Albert  «M 

nne  bonne  part  des  biens  qn'm  avait  «onfi^qtif^s  k 
cet  ancien  foTori,  et  fui  mis  À  la  tdte  des  aûairet 
4»  VéUt  m  1617.  C«Nli»«i»«fKli,  fl  MçMl'^pée 

de  c<MMl("t-i]ile ,  1p  avril  1621  ,  on  prf^rnco  dcs 
jpriaMs  du  &aog  et  de  tous  les  grands  du  royaiUBeu 
OoMTégla,  poorte  oërë«MMilal,fdrce^e*Aall 
pratiliaé  lorsque  Charles  d'AHiret  fui  fait  ronnr'- 
taU»  pu  Charles  VI.  La  c<M)foraiité  des  noms  d'Al- 
tet  «t  d'Atbm  flallatt  la  vanbé  de  ee  ftiTori. 
Louis  XÏII ,  quelque  temps  après,  sf  (Vçnitt.i  de 
lui.  Il  l'avait  élevé  par  caprice;  par  un  autre  ca- 
prioa,  devint  jahm  des  hMoenn  qu'on  Ud 
rendait.  Voynnt  un  ambassadett  qui  allait  chez 
le  Goonélable  :  U  s'e»  va,  djfr4l,  à  Vmtdimwe  4» 
roi  £iiyiMi.  LehTori,  avwtida»diac<wndn»*> 
nnrqnc,  pnnu  ?Vn  inquiéter  si  peu,  qu'il  d'mh 
devant  tout  le  inonde  t  J'ai  su  gagnÊt  sm  bonnM 
^âetêf  j*  mmrai  Mm  te  eommwt.  tl  «si  hom 

de  tempt  en  temps  que  /»  hU  donne  de  petiU 
chaftinSf  esta  rémUê  famUié.  Les  huguenots 
ne  ponvtal  ee  rifoadre  I  deasenrer  mnqnilles^ 
et  donnant  tous  ]rs  jours  df>  nouvelles  scènes  et  de 
oooveiles  iai|ui£tudes,  de  Luynes  pcnaada  à 
LmIs  Xnida  ksoMltra  bec»  d'état  derewniTeler 

1rs  anciennes  tragédies.  On  porta  les  nrmrs  rontrc 
eux  en  1631.  De  Luynes  &e  saisit  de  toutes  leurs 
places,  dep«la8a«Rinr  jusqu'aux  Pyrénées;  mais 

il  échoua  devant  ^Iont;mlian.  T!  mourat  In  mvmc 
année,  d'une  fièvre  pourprée,  au  oanp  de  Lon- 
gaeinie,  près  deMonbeart,]*  U  déeemlnre , âgé 

de  43  ans.  Sc-s  l'quipngfs  et  srs  mrnfdes  fnrcnl  pil- 
lés avant  qu'il  eût  rendu  l'esprit,  et  il  ne  r^aps 
an  drap  poor  l'ensevelit.  L'abbé  Rneedlai,  et  on 
nomini'  Conudes,  eurent  la  générosité  de  donner 
ce  qu'il  fallut  pour  embaumer  son  corps.  On  le  fit 
mnsporler  1  MaMén  bourg  à  dam  llanas  de 
Tour?,  érigé,  l'an  ICI 9,  en  duché-paiffe»  aOttS 
le  nom  jte  Luynes ,  où  il  fut  inbumé. 

ALBERT  (Henaré  d' ),  doc  de  Chanines,  dut  sa 
fSortU!!!'  .'i  son  aîné  le  duc  de  I.uvnes,  qui  lui  Gl 
é^NHiser,  en  i(t9,  la  riche  héritière  Uiarlotted'AiUy, 
aooitesae  de  Chanines.  li  fbt  iUt  asarédnl  deFiaaee 
en  1C20,  et  l'nnnéc  d'après  duc  et  pair.  C'était  une 
clause  de  son  ooolrat  de  aaariage.  Une  autre  condi- 
tian  tA  que  loua  ka  cnfluits  porteraient  le  nom  et 
laa armes  de  la  mère.  Après  la  moi  t  du  ronnr'tnljle 
da  Luynes,  le  maréchal  d«  Chautnes  se  soutint  par 
aas  WaiM,  par  aea  allianees,  et  par  son  aniduilé  i 
faire  sa  cour  au  cardinal  de  Richelieu.  Ce  ministre 
lui  fit  donner  le  gouTernement  de  la  Picardie  en 
ma ,  et ,  trois  ad!  après ,  le  «oasmandement  d*ane 
petite  arméeq)onr  défendre  rriir  rri>ii!i(j[(>.  De  trois 
marédMUx  de  France  qui  firent  le  siège  d'Arras  en 
teid,  de  Cbanlnea  était  le  plus  ancien,  et  célni  en 
qui  le  cardinal  avait  le  plus  de  confiance.  C'était 
auni  le  plus  vigilant  et  le  plus  modéré.  Les  deux 
aotvei  Valent  ChllHon  et  la  MeUtaraya^  Il  mourut 

le  ao  CK  !o!      IG49,  à  69  ans. 

ALBEK  i  (  Louis-Joaeph  d'),  de  Luynes,  prince 
dsfirimbergiien,  né  en  19TS,  Ait  ambaiiidenr  da 

l'empereur  Charles  VI,  en  Frnn  ê,  et  monitit  f;n 
ilitf  à%é  de  87  aas.  JU  avait  contracté  dés  sa  jeu» 


ALB  M 

neasa  va  fùlit  vif  iMir  laa  Miai,  qu'R  cuMuaM 

assidûment  pour  un  homme  du  montlr  On  n  de  lai 
U^Songs  é'Jieiàiaés,  supposé  traduit  du  grec, 
laria,  I7<s,  In-is;  nflnipimé  avaa  TVmandrs  t»- 
slruit  par  son  gét^ie ,  et  phisimi^  mitres  opuscules, 
sous  le  titre  de  :  Beousii  de  différeiUee  fsépsê  4» 
Uttérmure^  Anaateid.,  iTSt ,  bKis« 

AI.lîKHT  '!r  pèrr  ),  r.iptirin.  nr  ?i  Pnris,  a  publié: 
Conléreuçee  swr  U  êymMe  des  apôtres,  dans  iea- 
qndlca  lanica  laa  prlndfMlea  vérités  da  la  teli^ 
sont  expliquées,  et  les  décision!!  (\r%  conciles  sur 
chaque  article  sont  rapportées  familièrement  par 
diriagnea,  de  la  m«aM  asauièra  qn'alka  eut  été 
prononrrr^  dans  Ip?  missions  cl  ailleurs,  Paris,  1688, 
in-12.  /^(^sJimrnaldes  eavant»,  I68&,  pag.  167, 
pnenlèffa  édition.  On  a  anaare  de  lai  t  drwiMrw  dl 
pri'rher  selon  Vesprit  de  l'Evangile,  aoav.éditfl% 
Paris,  1701,  in>is,  et  Lyon,  1780. 

ALBBKT  (Antaina),  aodésfaaliqnedn  if  Mai 
On  lui  doit  un  Dictionnaire  portatif  des  préééea- 
teurs  ftançaie,  Lyon,  I7&7,  in-8,  dont  l'édition  eut 
fraisée.  Onata^^é,  an  iaS4,  an  anIitIMaMo»- 
nùxre  des  prééieatntrs  fran^ai^^  wus  le  nom  de 
l'abbé  P*****,  que  nous  n'indiquons  point  ici  pour 
en  eanaafllef  la  leetafo,  l'ouvrago  noua  ayant  para 
fort  inciiact,  plein  3e  bévues,  et  la  croyance  pi  les 
intentions  de  l'auteur  fort  équivoques.  On  a  aussi 
d'Albert  JFaaaaffat  u>si>iMi<tfowi  aar  les  d^anlte 
tnaniâres  de  prêcher,  1757,  i  vo!  in  i? 

ALBERT  (  Henri -Christofilie),  professeur  de 
langae  anglaise  à  HaU;  nafuita  Hamboo^  «a  iras, 
et  mourut  en  1800.  On  lui  doit  une  hnnnf  Gram- 
maire, Hall,  1784,  in-8.  11  a  aussi  donné  pour  les 
Aoglab  une  Gt-omnia^rs  gBwwwds,  Bambonrg, 
1786.  On  a  encore  de  lui  un  F^mi  f;nr  shah-fsprare, 
éO'âedtierekêi  sur  la  consMulion  anglaise,  et  un 
HHama  sur  In  «Mrl  da  Cborlsa  f . 

ALBERT-DURER.  r  T)rRrr 
ALBERT  DE  SIBOUKG  Oorissait,  suivant  quel- 
ques airieuia,  en  1446 ,  et  suivanl  la  père  Le  Long, 

en  I  'i  in.  TI  nnlirns^a  rc-tnl  monastique  dans  l'abbaye 
de  Sibourg ,  près  de  Cologne.  Ou  a  de  lui  i  Glosêatre 
sur  fameim  e$  Is  flowwa«  TMomaiif  ;  BitMra 
des  papes,  depuis  Grégoire"  IX  jiisiiu'.'i  Xiroîas  Y; 
Histoire  des  empvrews  romain*,  depuis  Au- 
guste jusqu'à  Ffédéric  III,  en  1440,  e'aB»<ihdiie 
jusqu'à  son  temps.  Ces  deux  ouvrages  se  trouvent 
en  manuscrit  4àm  la  biUiotbèque  iaspériaie  de 

VlCUUOa 

ALBERTET.  ou  Ai.tiERT,  mathématicien  rt  porte 
provençal ,  au  I3«  siècle,  né  dans  les  environs  do 
Gap,  résida  longtemps  à  Slstaian  «fr  H  maanit.  Il 
eut  uiir  <L:inc  de  ses  pensées,  suivant  la  ooutnmo 
de  son  siècle,  et  fit  toute  sa  vie  des  vers  pour  ella; 
en  moaraat,  il  laisa  aea  rm  à  an  do  ses  aasia, 
pour  les  remettre  à  sa  maîtresse;  n!ai>  <  rt  Infidèle 
ami  les  rendit  à  un  rimailleur  d'Uzès,  qui  les  publia 
soaa  aon  noas.  Ce  plagiat  ayant  élé  Meamart,  le 
plagiaire  fiii  fouetté  t  c'était  ahNS  la  poiaa  da  «ai 
laroias  littéraires. 

ALBERTI  (Léan-Bapiisie),  arcbiteefo,  peintre, 
sculpteur  et  mathématicien ,  né  à  Florence  en  1808 
OU  1460)  d'one  noble  et  «oicieane  (unillo,  fii^sur> 
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nmmê  psr  qaelqaa  iaMlm  le  P^UnUM  /foMuN». 

Après  avoir  reçu  une  excellente  ('ducatîon,  il  entra 
dan»  les  ordres,  et  en  I4i7  ii  était  chanoine  de  la 
eaihédrale  de  Ftorenee.  n  a  éerit  nnr  b  pdntim,  It 
sculpture  et  rarchitcft-ire.  Son  ouvrage  le  plus  con- 
sidérable et  le  plu»  connu  est  un  traité  De  archit»' 
fur»,  iêuiêrtaêlfietawrh,  m  lOHvres,  dontfl  y 

a  eu  plti'îifiir';  f'-ditinn*!.  €t'  livrr  ,  îrnp  Iniir  pnif-fMrr 
par  ses  contemporains,  est  encore  estimé.  Sou  Traité 
«wr  te  ptMun^  m  s  llTm,  •  lté  rfimprlnd  à  ta 
suite  du  Vitruvc  d'Amsterdam,  1640,  in  fol  Parmi 
ses  ouvrages  d'architecture ,  on  cite  comme  un  chef- 
d*œum  l'é^Hge  de  Seinl-Viiiiçota  de  Rtaiial.  n  t 
aussi  été  un  excellent  litt(5rateur  et  un  bon  juriscon- 
sulte, et  on  a  de  lui  :  un  traité  De  jure  j  un  dialogue 
bMhiM  I  Jfomiit  on  D*  ftimêff  B^etttamffiU», 
po$me  en  prose  sur  l'art  d'aimer,  Pari^ ,  i  ,3i ,  pet. 
in-8,  rare  \  un  livre  de  oeolFaMe*  ou  apologuet; 
un'  lYmtU  §wr  te  «fo  «t  Itt  mtmÊn  de  ton  chim, 
ouvrage  satirique.  Gomme  sculpteur.  Il  a  publié  un 
traité  en  itaUeo  sous  le  titre  Dtlla  statua.  L'année 
de  M  mon  est  ami  hioeitaliie  qoe  celle  de  sa  nab- 
•mce.  On  croit  qu'il  mounit  verstafindu  fS«iiède. 
Sa  vie  a  été  écrite  par  l'orretU. 
ALBSRTI  (ArialotHe),  autnnent  appdé  /H- 

âoJfo  Fiorarenli ,  rf'lèhrr  mr'rnntrtrn  ,  tk*  à  Bo- 
logne, vivait  dans  le  siècle.  On  attribue  des 
diMMétemMiiiesl  eet  artiste.  Il  transporti,  At- 

on  ,  rn  1455,  à  Poloirnr  ,  Ir  clorhcr  de  Sainte-Marie 
dcl  Icmpio,  avec  toutes  ses  cloches,  à  une  dis- 
tance de  t&  iM».  n  redreasa ,  dam  ta  vllta  de  Cmte, 
celui  de  l'église  de  Saint-Biaise ,  qui  petirhait  dr 
cinq  pieds  et  demi.  Appelé  en  Hongrie ,  il  consirui- 
lil  on  pont  irtslogéntaax,  cl  flt  bcmcoiip  d'miret 
ouvrages  dont  le  souverain  de  ce  pays  fut  <;!  satis- 
lait,  qu'il  le  créa  chevalier^  lui  permit  débattre 
BMmule  et  d'y  mettre  «m  cmpienie.  H  Ait  aaari 
cmp1ny(<  pûtr  Jcnn  lia  si  le ,  grand  duc  de  MMeOTie, 
à  la  construction  de  plusieurs  églises. 

ALVERTI  (Lémdra),  né  k  Bologne  en  tm, 
fut  provincial  des  dominicains,  parmi  lesquels  il 
s'appliqua  h  foire  fleurir  la  science  et  la  piété.  Jl 
a  imblié  t  D»  vtrfê  ithuMbui  oriMi  ptrmUea- 

lorwny  libri  sea;  in  unnm  ronge^ti ,  Bologne, 
1&I7,  ia-fol.}  UM  De*criplion  de  toute  Italie, 
imprimée  de  son  virant,  k  Bologne,  en  1560, 
in-fol.,  et  réimprimée  plusieurs  fois  depuis.  Ou- 
vrage curieux,  rempli  de  rechwcbes,  mais  dé- 
ponrvn  de  criliqae;  Ckntdfw  éu  prinelpal» 

fiimiUes  de  fl^'^fngnc .  Virruce,  1502,  in-4;  Yllit- 
toire  de  Bologne  sa  patrie,  imprimée  avec  les 
additiona  de  Gaodanemid,  k  Bologne,  fS4t>43 , 
in-4;  Diatriba  de  incrementit  Domina  vencti, 
et  de  clarie  virii  reipubticœ  venttœj  deux  écrits 
imérés  dans  leKvre  de  Gontarini  Zters^yktfftle»» 
netorum,  ed.  Lugd.-Balar,,  ICiS.  B  mourut 
en        à  l'âge  de  7«  ans. 

ALBERT!  (Jean) ,  Jnriaeonwlie  dn  te*  siècle , 
T\i'  h  Widmannssladl,  ^tait  très  versé  rl,in<  Ifç 
langues  orientales.  Il  donna,  en  1543,  un  AMgé 
ékfJUorm,  avec  des  notes  critiques;  ouvrage 
f[iii  lui  mérita  le  titre  de  chancelier  d'Autriche  et 

de  chevalier  de  Satal-Jacques  que  loi  conféra 


Temperenr  Ferdinand.  Il  poUta,  faM,  en  Itsi- 

155C,  le  Xouvfnu  Tf.ft  a  ment ,  tù  Ufr'isr[ur  ^  h 
l'usage  des  jacobiies,  aux  dépens  de  l'empereur 
Ferdinand  1.  On  n'y  trouve  peint  ta  t*  é^n  de 
saint  Pierre,  la  S' et  la  3*  de  saint  Jean ,  celle  de 
saint  Jude ,  ni  l'Apocalypse.  Il  composa  encore 
une  Grammain  êyrtaqm»,  dent  ta  prétaee  eat 
curieuse:  il  monmt  m  i^S'^ 

ALBERT!  (Salomon),  professeur  de  méde- 
cine k  Wittenberg,  naquit  k  Nnrembergen  fMO 
et  ninnrnt  h  Dresde  en  ICOO.  Elève  du  nimcux 
Jérôme  Fabricio  dePadoue,  il  fut  l'un  des  créa- 
tears  dete  scieneeanatomiqne.  On  lui  éeXt  desoo- 
vrages  estimés,  entre  autres  Jfiftnria  p!eraru)n- 
muhumani  eorporit  jtartium  membratim  tchpta, 
Wittenberg ,  1583  ;  TVet  oroitfona»,  eie.,  Nmem- 
betf ,  1585,  in-8;  il  a  traduit  en  Intîn  qurlqTief 
ouvrages  de  Galien  ;  enfin  on  lut  attribue  ia  dé- 
couverte  du  limaçon  de  rereOle,  des  eondnhs  la- 
crymaux, etc. 

ALBERTl  (Georgcs-GuUtaumej,  ministre  lo- 
lliArien ,  né  én  iin.  Après  avofr  tait  ses  éindm,  il 

e^rrr  n  fnnclions  de  prédicalcor  k  Tund<^rn  , 
bourg  du  Hanovre  i  il  fit  un  long  séjour  en  Angle- 
terre ,  pendant  lequel  II  étndta  h  langue  du  pays  ; 
c'est  en  ffUc-  langue  qu'il  romposi  les  Pens^ts  tut 
VEtiai  de  Hume  tur  la  religion  naturelle.  11  prit, 
sur  te  titre,  te  nom  d'AletlioplilIns  Gettkagenata.  De 
retour  en  Allema-nc ,  il  publia  :  T.ftires  sur  Ntai 
de  la  religion  et  des  êciences  dan$  la  Granéê- 
Bretagne,  Hanovre,  int-i7S4t  ITmal  tnr  te 

rfligion,  ?s  eulte^  If^  mrpunt  rt  le§  UtÊgÊi  im 
quakers,  ibid.,  1750.  Il  mourut  en  17&<. 

ALBBRTI  (Jean),  ministre  luthMen  et  phBo- 
In^in  'ï  Hnrlrm  .  ]ms  i  rnresseur  en  théologie  dans 
l'université  de  Leyde,  était  né  à  Asse,  au  pays  de 
Drente  en  Hellande,  en  iMS.  Il  avait  Andié  k 
Fltneker,  sous  EIsner,  H  i  i^ltrlius  et  le  célèbre  Lam- 
bert Bos,  connus  sous  le  titre  deFMiolo§net  taeréti 
et  k  leur  eiemjrte  il  «'•donna  k  ta  UUéralore  bi- 
bliqnr  On  n  rir  lui  :  Obsertationes philologieœ  in 
sacrot  novi  Faéeris  libros ,  Lcyde,  io-S  ;  ouvrage 
qui  suppose  de  vastes  reeherchei  et  one  leelnre  lin- 
mense  ;  Pericuîum  crificum  in  qno  brn  qvirdam 
eum  veterit  ac  novi  Faderis,  tum  Uesgchii  et 
oHonm,  UkuMmlwr^  nMAMtnf «r,  «Mndmftw, 
Leyde,  i7?7,  in  r  :  GloMarium  grœcum  in  sacros 
novi  Fatderis  libros;  aceedntnt  miscellanea  eri" 
Uca  in  fhtn»  nemfeiu ,  SmUam ,  Hesyekkm ,  «f 
indf.r  aurfnrum  er  rhntii  Ic.riro  infdiîo  ,  I.eydc, 
1735,  in-8. 11  entreprit  ensuite  une  nouvelle  rdtlton 
du  dlellomiaire  dUësychius,  dont  il  donna  te  pre- 
mier volume,  in-rol.,  Leyde,  1746.  U  préparait  le 
second,  mais  la  mort  l'enleva  le  ta  août  1763,  k 
•s  ans.  n  a  tatasé  la  répatallon  d'un  eaceUsnt  et 
Inhorif'us  lexicographe.  Le  second  volume  du  dic- 
tionnaire d'Uésychius  fut  complété  par  Rnboké- 
nlos ,  et  parut  k  Leyde,  en  IIM. 

AIlfERTI  (André),  anlcnr  d'un  Traité  de 
perspective  t  imprimé  en  1670,  in-fol.,  en  latin,  & 
Nnreinbérg.  Cet  ouvrage  ftit  estimé  dans  son  temps. 

ALBERTl  de  Villanova  f  François  d' }  m-  h  Xire 
oo  1797,  est  célèbre  par  tm  excellent  DtcUoonair^ 
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italien  et  françiis ,  français  et  ttalieo ,  qui  a  plu- 
riMUf  Miliooi,  Marseille,  1796,  S  f«il.  in-t;  Bis- 

gano,  ISlf,  î  vo!  frr,  ;  Milr»n  ,  ,  18Î8  ,  2 
TOl.  iQ-4.  Cetle  étlilîoa  augmenléc  par  les  soins  du 
fffllmmir  Perotti ,  cat  la  meilleure ,  vend.  C6  fr.  ; 
U  y  en  n  iinf  plus  rf'c*>iite  donnée  par  l'abbé  Foa. 
Anselmi,  llas&auo,  iS3i ,  3  vol.  gr.  in-t,  elle  est 
■Miiu  belle  que  It  précédeote«  Tcod.  &0  fir.  Il  fit 
aussi  Dixionario  univertale  eritico  eneielopedlco 
iella  lingua  italiana,  fort  estimé,  Lucca,  1797, 
SS05,  9  vol.  in-4 ,  vend.  54  fr.  Ce  dietioDinin  pa- 
blié  par  l'abbé  François  Federighi  n'a  p»s  eu  autant 
de  succès  que  le  précédent.  Aberii  mourut  en 
ItOO  h  Lacques. 

ALBERTl.M  (Pau!  dogli  ,  nt-  h  Venise,  vers 
l'an  U30,  calra  fort  jeune  dans  l'ordre  des  servîtes, 
«t  y  fil  ses  vœux  à  16  ans.  Après  avoir  jmilèssé 
avpr  distinction  la  philosophie  :  il  se  fit  remarquer 
par  ses  prcdicalious.  La  république  de  Venise  le 
duucgw  de  plusieurs  niniiMf,  dont  H  s'acquitta  de 
manière  i  satisfaire  ce  gouvernement ,  qui  même , 
diiroo,  l'envoya  en  ambaswde  vers  k  Grand-Sei- 
fneor.  Il  monrat  k  b  Ilear  de  Fige,  ca  HT6.  On 
fit  frapper  à  «îa  mort  une  mAInrîîe  en  bronze  en  son 
booneur.  Saosovino ,  qui  avait  iuibité  Venise,  cite 
de  kri  les  Inilés  aaivanlt  toits  co  latin  :  D$  iieIMM 
Dei;  De  condendn  christiano  (estamen  to;  De  orln 
etfrogrtiiu  sui  ordinis^  et  de  ploi  une  expUea- 
iio»  dv  l^anifa.  Le  P.  VonevtD,  <»  Afparatu  ta- 
cro,  attribue  faussement  ces  ouvrages  aa  P.  fiiul 
Kicolielli ,  ermite  de  Saint-AugusUo. 

ALBERTINI  (  Ftaoçois  ) ,  savant  antiquaire ,  na- 
quil  à  Florence  vrrs  la  fin  du  1S«  siècle.  Il  embrassa 
l'état  ecclésiastique  et  s'attacha  à  un  cardinal,  il 
poMta,  &  Berne,  l'an  IM&,iii-4  t  TVoitf  des  «mt- 
veilles  de  l'ancienne  et  de  la  notirrifr  Romf ,  ou- 
vrage divisé  «n  trois  Ufres  et  dcdié  au  pape  Jules  il  : 
il  a  été  depids  rfinprinié  plusieurs  fois.  Oa  a  eoeoie 
de  lui  Traetatut  hrevit  de  laudibut  Florentim  et 
Sa»onat  Savone.  Il  composa  ce  traité  en  1&09.  On 
letnNi«eerd{naii«iiMntréaai&  la  troisième  édition 

de  l'ouvrage  pTrccrlmt  ,  qui  a  l'1<ï  donnt^  en  !61&; 
un  Af^oire  eur  Ut  ttalue*  et  let  feinlure*  fui 
«oui  d  fforenes  da  M        d'AaMet  nutUttê, 

Fiorrncr   i5J0 ,  in-4. 

ALBËKTiNl  (François),  Calabrois,  se  démit 
d'une  ridie  aMiaye  pour  se  lllire  jMle.  Il  monmt 

en  1010.  Nou";  avons  tir  lui  Corolfarinrnm  theolo- 
gicorum  ex  principiit  phUosvphicit  deductorum 
fom.  duo,  LQgdimi,  l<10>lfiie,  s  vel.  in^fal.; 
Tractatus  pins ,  de  taneto  angelo  custode , 
Rome,  1612 ,  in-16,  où  il  avance  cette  étonnante 
aswrtioa ,  qne  les  animanx  ont  des  anges  ganlieiis; 
Panegyricxtm  super  îripliri  tfssera  S.  Francisci 
4»  Paula,  humilHate,  fœnitentia  et  caritate, 
Keapeli,  i6tT,  iii-4. 

ALCI  TTi  iiri),  né  à  Bolène  en  i  vin,  (îans  le 
comtat  Veoaissin,  prit  l'habit  de  jésuite  en  1606,  et 
fiit  élevé  aux  diarges  de  aon  efdre,  dont  il  se  fraya 
la  voie  en  enseignant  la  philosophie  et  la  théologie. 
11  Ait  successivement  recteur  des  collèges  d'Avi- 
gooQ  •  d'Arks,  de  (îrenoble  et  de  Lyeo.  It  mevut 
I  Artes ,  aa  t«S9,  iqiièi  wus  publié  VHiMMnêM 
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cardinaux  illuiiret  qui  ont  étéew^loyét  dans  le* 
affaires  ffétat,  augmentée  des  vies  des  cardinaux 
de  BéruUe^  de  Richelieu  et  de  la  liwhrfmicnuK , 
Paris,  1663,  in-4,  livre  écrit  d'un  siyle  pesanli 
VJnti-Théophile  paroissial,  Lyon,  1649.  Bona- 
venture  Bassée,  cnpnr-in,  avait  publié  à  Anvers, 
en  1636,  Théophtius  parochialit,  in- 12.  Benoit 
Puys ,  curé  de  8alnt>Dizicr  de  Lyon ,  en  donna  une 
traduction  en  tn^i  !.c  traducteur  di^rînraît  avoir 
entrepris  son  travail  i>our  répondre  à  ceux  qui  dé- 
clamaient contre  la  messe  de  paroisse.  AIbi  publia 
alors  VAnti-  Théophile  ,  où  il  attaqua  Puys ,  qui  ré- 
pliqua par  sa  Jlc'poMe  chrétienne,  etc.  AIbi  reprit 
la  plume,  et  fit  imprimer  t  .^poloffapour  l'Anti- 
Théophile paroiî^inU  îy^n  ,  lGt9,  in-S;  les  Vint 
de  plusieurs  penonnages  pieux,  et  quelques  ou- 
vrage» de  piété  dont  00  trouve  la  Usle  dans  le  Si* 
vol.  des  Mémoires  de  Mcerou. 

ALBICUS,  archevêque  de  Prague,  avait  été 
élevé  à  cette  dignité  par  Sigismend ,  rm  de  Bohème. 
Il  fitautunt  de  tort  h  l'Eglise  par  sa  fnrilil  '  n  l'égard 
de  l'hérésiarque  Jean  11  us  et  des  autres  disciples  de 
Wiclef ,  que  son  prédécesseur  Stincon  lui  avait  Mt 
de  bien  par  sa  vigilance  à  s'opposer  aux  erreurs  de 
cette  secte  dangereuse.  L'avarice  d'Albicus  était  si 
glande,  qu'il  ne  touMt .pu  ceofier  la  defde aa 
cave  à  qui  que  ce  fût.  11  n'avait  pour  tout  domes- 
tique qu'une  vieille  servante  qu'il  laissait  mourir  de 
faim.  Il  a  composé  trois  traités  de  asédeelne  sous 
les  titre?  siiivnnts  Praxis  medendi;  Regimen  sa- 
niiaiiii  Jlegimen  pestUetUimt  ces  trois  ouvrage 
ontétéhnpHniésàleipsig,  en  1484,  in-4,  long» 
temps  apr^s  la  mort  de  l'auteur.  (  Extrait  de  la  Bi- 
blioth.  de  médecine  de  Carrère,  tom.  1",  pag.  68.) 

ALBINOVANUS ,  poMa  hlln,  eantempoiabi 
(l'Ovicir  ,  qtii  Itii  drtnn.iit  le  titre  de  divtn.  Il  nous 
reste  de  lui  trois  Elégies ,  que  Jean  Le  Gerc  fit 
imprimer  en  1703,  3  tom.  in-a,  i  Anwlerdam,  mm» 
le  nom  de  Théodore  Gorallc ,  avec  les  noies  des 
yariorum^  et  ou  fragqieot  d'un  poème  mtitolé  : 
yo^lÊ§»  ds  GmniMudm.  La  même  édition  a  re- 
paru avec  un  nouveau  tiii»  daté  da  171$  [de  é  à 
S  fr.,  vend  12  fir.  ]. 

ALBINUS  {Deekmu  ^Toudtet),  né  ft  Adru-  • 
mette,  en  Afrique ,  d'une  famille  illustre  ,  reriit  une  . 
excellente  éducation ,  et  porta  les  armes  de  l)ouue 
iMure.  Mare-Auièle  le  ndt  è  la  téte  de  ses  troupes 
et  l'honora  du  consulat,  fait  (Inutenx,  puisque  les 
fastes  consulaires  ne  citent  pas  sou  nom.  A  cette 
époque,  Commode  l'afsnt  lût  général  des  Ugleus 
des  Gaules ,  il  remporta  plusieurs  victoires  qui  lui 
méritèrent  le  gouvernement  de  la  Grande-Br^gne. 
Enfin  fieptime-Sértee  le  norama  césar.  Albinus  ne 
se  contenta  pas  de  ce  titre;  il  se  fil  couronner  em- 
pereur dans  les  Gaules,  où  il  avait  passé  avec  son 
année ,  on  bien  il  fit  proclamer  la  république.  Sé- 
vère marcha  contre  Ini  et  l'ntteignit.  Ciu  sanglante 
bataille,  donnée  près  de  Trévoux,  le  18  février 
19T ,  dédda  de  l'enpiie  de  l'univers  entre  ces  deux 
puissants  rivaux.  Albinus  fut  défait  et  contraint  de 
se  donner  la  mort.  Le  vainqaeor,  après  avoir  foulé 
au  pieib  aon  eadaTr»,k  fit  porter  à  Berne,  pour 
qnllylttliDaDfépar  kftdiiens.  Tuas  tes  amis  et 
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ses  parents  périrent  du  dernier  supplice.  Cet  usur- 
pateur était  digne  d'an  meOteor  sort  :  H  arait  quel- 
qties  rertus  et  du  courage.  Il  memait  une  vie  retirée, 
sans  faste ,  sans  débauche  ;  mais  la  solitude  rendait 
■onemctère  mélancolique, et  son  humeur  diffleile  et 
brusque.  Son  rè^ne  ne  ftit  que  d'environ  quatre  ans. 

ALBLNL'S  (Pierre),  pofle  et  historien  allemand 
du  18*  siècle ,  naquit  à  Schneéberg ,  dans  la  Misnie. 
Son  nom  était  fFeits ,  c'est-à-dire  Blane  en  alle- 
mand -,  mais  il  le  changea  en  celai  ù'Albinus.  Il  fut 
professeur  de  poésie  et  de  mathématiques  dans  l'a- 
cadémie de  Wiltrnhfrf^,  puis  secrétaire  de  l'élec- 
teur à  Dresde  où  il  niuurut  en  i.')98. 11  avait  donné 
en  IftW,  in-fol.,  une  seconde  édition  de  sa  CAro- 
nigve  de  Misnie ,  déjà  publiée  h  Wîttenbcrg  ,  en 
I&SU ,  avec  succès.  11  est  encore  auteur  de  quelques 
antres  oorrages  historiques  otittés  des  Allemands  : 
Scriptores  varii  de  Russorum  reîigione ,  Spire , 
ihS2.  Ses  poésies  latines  sont  imprimées  à  iranc- 
fort,  i(tt3  ,  in-8. 

ALBINUS  (Bernard),  dont  le  vrai  nom  était 
fFeits ,  né  l'an  tfl&3  ,  à  Dessau ,  dans  la  priucipaulé 
d*AnlUiltt  Ait  on  des  plus  célèbres  médecins  de  son 
temps.  .4près  avoir  été  reçu  docteur  en  médecine 
dans  i'université  de  Lcydc ,  il  voyagea  dans  les 
IkyS'BhS,  en  France  et  en  Lorraine.  A  son  retour, 
il  fnt  nommé  proiesseur  à  Francfort  sur  l'Oder,  en 
leso,  puis  l'an  I7f0,  dans  l'université  deLeyde, 
«A  fl  Donmt  le  7  décembre  I72i  ,  Agé  de  prbs  de 
69  arts.  T  Vlfctcur  Frédéric  de  Brandebourg  en  fai- 
sait beaucoup  de  cas.  II  lui  donna  un  canonicat  à 
Magddwurg  ;  mais  ce  médecin  ne  pouvant  conci- 
lier sa  place  de  professeur  avec  celle  dr  chrinninr , 
remit  celle-ci  à  un  autre,  avec  l'approljation  rie 
f  éleeleiir.  Il  a  composé  un  grand  nombre  de  traités 
STir  f?ivpr<;(»^  mnladies  dont  on  peut  voir  la  liste  dans 
la  Bibliothèque  de  la  médecine  ancienne  et  mo- 
derne, de  M.  Carrère,  toro.  i",  pag.  69.  Herman 
Boerhaave  a  raconté  les  prinripf^ux  détails  de  la  rie 
d'Albinus  dans  an  éloge  Iiistorique. 

ALB1ND8  (Beraard^ifroy ) ,  fils  du  précédent, 
pralbiBeur  en  médecine  à  Leyde,  né  à  Francfort 
sur  rOder,  en  1683  ,  et  mort  en  1770.  Il  s'était 
nariéà  «me]eaneiHleirAgede73  ans.  Il  passe  pour 
nn  des  plus  grands  anatomlstcs  de  l'/Vllemapne.  11 
a  laissé  8  vol.  ornés  de  figures  très-bien  gravées.  Le 
pnmlercitane  explication  des  l^abtet  anatomiquee 
de  Barlhélemi  Eiistacliius ,  Leyde,  17^4,  in-fol. , 
ouvrage  très-estimé  et  peu  commun,  vend.  &0  fr.  ; 
rédk.  de  Leyde,  176l ,  gr.  in-fol.,  &S  fr.  Le  second 
offre  tes  figures  des  muscles  du  corps  humain, 
Londres,  1747,  in-fol.,  vend,  fr.,  82  fr.^  et  le 
troUème  traite  des  o$,  Leyde ,  1 7S3 ,  in-M.,  vend. 
5»  fr  Les  explications  sont  en  latin. 

ALBINUS  (£léazar  )  a  donné  une  Histoire  na- 
Hunth  ëu  fntwle*  dFj^htgMtrre,  §rmt$  ^aft^ 

nature  rf  r  'fr^rfV'f ,  arec  plusieurs  ch^rrrations 
curieuses  y  Londres,  1749,  io-4 }  iVtsL  natur.  des 
€nignéu  sf  wfm  Msselei ,  ibM.  iTa«,  fai-4.  fig.; 
Ifist  natur.  des  oiseaux,  trad.  en  franc,  la  Haye, 
17&0,  3  vol.  in-4 ,  fig.  color.,  rare  et  cher. 

ALBITTEralilé  (Aol«ioe>teais},  dépoté  ft  la 
twmOm  QttioMle,  «é  à  Pitppe,  dtttdiail  «n 


droit  an  moment  de  la  révohition,  et  venait  de  se 
ftiïre  recevoir  avocat ,  lorsqu'il  fut  député,  en  sep- 
tembre 1791,  à  l'Assemblée  Législative  par  le  dé- 
partement de  la  Seine-Inférieure.  Au  commence- 
ment de  1702 ,  il  dénonça  les  ministres  Narbonneet 
Bertrand  de  Molleville,  et  il  réclama  leur  mise  en 
accusaliau.  Peu  de  temps  après ,  il  demanda  la  dé- 
molition des  places  fortes  de  l'intérieur,  comme 
pouvant  servir  de  point  d'appui  aux  contre  révolu- 
tionnaires. 11  fut  aussi  un  des  principauiL  ;iuteurs 
de  la  journée dn  JOaoAt  im,  et  dès  1«  lendemain 
il  fit  décréter,  concurremment  avec  son  collègue 
Sers,  que  les  statues  des  rois  seraient  renversées  et 
remplacées  par  une  statue  de  la  liberté.  Nommié 
député  à  la  Convention  nationale ,  il  se  montra  dis- 
posé à  seconder  tous  ses  excès.  Il  provoqua  la  ré- 
duction des  pensions  ecclé<iiastique3 ,  la  rente  des 
biens  des  émigrés,  et  ?o!!irîta  un  décret  pour  que 
ceux  d'entre  eux  qui  seiait  ut  arrêtés,  armés  ou  non 
armés,  fussent  puni?;  de  mort.  Le  31  décembvs,  Il 
s'opposa  à  ce  que  Louis  XVI  pût  se  cboisir  un  con- 
seil de  défense ,  et  il  vola  la  mort  saus  sursis  et  sans 
appel.  Envoyé  successivement  en  mission  auprès  de 
l'armée  sn»*  Lyon  ,  h  l'armée  du  Midi ,  à  Marseille, 
à  ïouioa,  dans  les  déparlements  de  l'Ain  et  du 
Hont4llane,  partent  H  eieifa  les  plus  grandes  ri- 
gueurs, et  termina  sa  funeste  tournée  parfaire  tra- 
duire au  tribunal  révolutionnaire  le  général  liruuct. 
Le  9  thermidor  vint  enfin  mettre  un  terme  I  sa 
puissance ,  et  l'obligea  de  garder  le  «ilenr»»  p^ridant 
plus  d'un  an.  Dénoncé  et  décrété  d'accusation,  il 
parvint  à  s'écbapptr,  mais  l'amnistie  du  14  bru- 
iii  iirr  Ir  n^ndit  ."i  existence  politique.  Nommé 
sous-inspecteur  aux  revues,  il  suivit  l'armée  fran- 
çaise à  Moscou ,  et  mourut  pendsnt  la  retraite  dn 
1812.  On  peut  peiiTflrr  .Albitte  par  un  seul  mot 
lors  des  représentations  du  '  Ca'ius  Gracchus  de 
Cbénier,  le  publie  ayani  applaudi  cet  hémiilMn  ; 
Des  lois,  et  r^on  du  mngs  Albitte  s'écria  avec 
transport»  du  sang ,  et  non  dsa  lois. 

A  LBIZZI,  nom  d'une  fcmOle  eéUbre  de  Florenee, 
qui  rivalisa  longtemps  avec  les  Albert!  et  les  Médl- 
cis.  Pierre  Albizù,  chef  de  cette  fïmiUe,  et  l'un 
des  principaux  diiedeurs  dn  parti  guelfe,  eut  ht 
principale  part  à  radministrafinn  depuis  iit?  jus- 

Su'cn  1378.  Enfin,  le  parti  gibelin  ayant  triomphé ^ 
ftti  arrêté  et  mis  en  jugement,  flts  juges,  con- 
vaincus de  son  innocence,  refusèrent  de  prononcer 
sa  condamnation  i  mais  le  peuple  demandant  avec 
flireur  sa  mort ,  H  se  dérona  an  sdnl  de  sa  fimOle 
et  même  de  ses  juges  qu'on  menaçait  de  mettre  en 
pièces ,  et  marcha  courageusement  au  supplice ,  en 
an.  Thomas  Albizri ,  sennereo,  ftot  l'âne  de  tous 
les  conseils,  depuis  ti^.i  \uv\u'h  I4i7,  et  il  élert 
Florence  au  plus  liaut  degré  de  sploidenr. 

ALBUZI  (Renaud  ),  fils  de  Thomas  AlMtd, 
marcha  sur  les  traces  de  son  père.  Il  se  réunit  aux 
Médicis  pour  faire  déclarer  la  guerre  à  Guinigi, 
^gnenr  de  Lucqoes ,  espérant  que  ta  conquête  de 
ce  duché  lui  ouvrirait  la  porte  du  pouvoir,  mais 
celte  guerre  n'eut  pas  le  succès  qu'il  en  attendait  : 
les  Florentins  ftiKntoMMs  d'aecorder  la  pafat  wx 
iMibilanl»  de  Lnctpes.  Reotnd  p»  le  déotnin^ 


Digltized  by  Goo 


ALB 

pli  :  ^Cpreoant  sa  vieille  haine  eoatrd  les  Médicis  , 
Hduveba  à  fllire  décider  leur  exil  :  il  n'y  parTÎnt 
pas  da  Tinnt  de  Nicolas  d'Uzzano  ;  mais  à  la  mort 
de  ce  goorerneor  de  FJoreoee,  it  prit  l'aotoriié, 
«rihCaiM  de  llédjeifl»«t  méditait  des  «eaarcs  de 
rigncuT  Cônfre  se^  parfwan*" ,  lors<iTj*îl  fut  contraint 
de  eëder  à  la  médiation  du  pape  iiuigène  IV  et  de 
couentir  au  rappel  de  son  rhal.  RenaiHl  perdit  son 
pouvoir;  il  rnt  Tni'me  exié,  «00 pMTflot Jamls  à 
reotrer  dans  sa  patrie. 
A1MXU  (  Barthélémy  )i  aoasl  appelé ,  Barlhéle- 

mv  de  Pî*e,  né  daiM  le  M'  si^rln  h  Htvnno,  en  Tnç- 
caae,8e  fit  cordelier,  et  s'illustra  dans  son  ordre 
pur  §m  Mvre  des  Confcrmitéi  d»  iakU  Frattfoi» 
tnée  J.-C.  Le  chnpltrp  gt^nf'ral  ,  aSMinbk'  à  Assise 
en  ISM,  auqud  il  pr^nta  ceito  production  sii^u- 
lAw,  lot  fit  don  de  rhabit  qoe  le  Miot  fondateur 
avait  portd  pendant  sa  vie.  Ces  bons  religieux  n'ont 
considéré,  dans  l'ouTrage ,  que  l'honneur  de  leur 
t&aÙÊUm  «t  Is  eeualstlon  de  ses  enfants  :  Us  n'ont 
pa^  pre^TO  rc  qu'une  crHique  sévère  et  littérale  en 
dirait  uo  jour,  moins  encore  le  scandale  91e  les 
hbUftÊfm  •'«■pnsseraient  d'en  Mre  Mlb»  (  F. 

AlbcRT,  Erasme  V  A!biz7i  motinit  ît  Pise  en  1401. 
Jjk  jwemièffeédU.  de  soa  fameux  ouvrage  fui  faite  à 
▼«Nae ,  Vè-M.  mm  dat«  «l  imiMii  tffcaprinwr, 
90QS  ce  litre  !  TAbrr  confcrmitatum  tanftt  Frnnn'f- 
CAn'sfo.  La  seconde ,  de  l&lo,  en  caractères 
9Bih.,  àHim,  l»*lbi.  esl  deSM  ffeaUcM.  M.  Bmet, 
dans  son  Manuel  àit  Ubraire ,  cite  cette  édition , 
comme  étant  la  premièse.  Elle  est  très-rare,  et 
nétannotai  aa  vrienf  a  bemeoiip  baissé  ^ana  ces 

derniers  temps  ,  rend,  do  ?0à  50  flr.  François Zéno 
ouZéoi,  vieaire-^éaéral  des  f^ranciscains  italiens, 
l'onM  tTofle  pfékce»  lailMisliBseédiilMilhieBcefe 
imprimée  à  Milan,  en  1518,  In-fol.,  rarnct6rcs  go- 
tlikniea,  arec  une  mwTette  préface  de  Jean  Mar- 
pdHI,  eotdflliSF.  Quoique  enllèfsmeol  eenbniM, 
pour  le  texte,  ft  la  pr^^c^lente  édition  ,  celle-ci  est 
motos  recherchée,  vend,  de  15  à  30  fr.,  de  magni- 
fiqnet  eiempialRt.  Cîaa  tfoia  édHioM  sont  iwea , 
et  l'on  n'en  trouve  guère  d'exemplaire;  qui  ne  soient 
mutilés.  Jérémle  Bacctù ,  autre  cordelier,  en  domia 
«ne  noaténe  éMioa.!  Bologne,  en  I6M;  mais  il  y 
fli  bien  des  retranchemenl> ,  et  ajouta  h  la  fin  un 
ArégihUtorifue  des  Aommes  Uhutreê  de  l'ordre 
it  Stiimi-F^nnttoli.  Cette  écRlfen  n'ayant  pas  été 
vrriiîut:' ,  on  1,1  ro| iroiliiislt  eu  1020,  et,  pour  la  mas- 
quer, on  changea  les  deux  premiers  feuillets.  Ce 
nimellfreftot  rétmprinnél  Cologne ,  en  1623,  in-8, 
sous  le  titre  :  Anlîquilalr^  fi  anciicanœ ,  sive 
Spéculum  vitœ  beati  Francitci  et  tœiorwnf  ete. 
Ott  fit  dans  cette  édition  des  cliangemenls  tfès-eon- 
sîdérablt  '.  T  e  P.  Valcntin  Marée,  rccollet ,  en  a 
donné  une  édition  refondue  et  retouchée,  k  Liège, 
en  195S,  in-4 ,  sons  ee  titre  t  Tnrtté  etmfornif- 
Ut  du  ditciple  avec  ton  tnafire ,  r  tsi  à  dire,  de 
Miflf  Françoii  avec  J.-C.t  en  tout  Itt  mystères 
êÊmt  nabumee,  vie,  ptuHon,  mort,  ete.  cfuofqae 
ce  récolletait  encore  lait  de  grands  retraoclicments, 
U  s'en  bul  de  beaucoup  qu'il  n'en  reste  (dus  à  faire. 
Onittribue  oocote  à  BarthâemT  Albixsi  :  six  Unes 
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formiUs  de  la  Viergt  aeae  J.-C.,  }i96,  Venise, 
iii>4,vead.  8  à  10  Ar.;  des  Armonaptfiit*  la  eik 

rime,tur  le  méprit  du  monde  iMihn  ,  I40fl,  in-§; 
aifio,  la  f^ie  du  bienhevreua;  Gérard,  laie,  ma- 
noscrit.  Tons  ces  oorrages  soni  «ir  kHin. 

ALBO.  Foyex  Joseph  Ar.no. 

ALBOIN  (  Albovmut  ),  roi  des  Lombards ,  était  • 
fib  d'Audonin  dontU  fut  le  successeur  en  11 
régnait  sur  la  Norique  et  In  Prmnonie ,  qui  forment 
aujoord'hai  TAutriehe  et  une  partie  de  la  liongria. 
Il  fit  la  gnerre  aux  Cépidee*  haUtants  de  la  Dade: 
et  Serrie  ,  qu'nne  haine  iBTétérée  sépar?tit  des  î.em- 
bards.  De  concert  avec  les  Arares,  gouvernés  alors 
par  Babn  on  Cagan ,  fl  attaqua  Conimead  ,  roi  des 
rif'pirlci  ,  et  !e  tua  dan?  nne  bataiMe  sanglante  ofi 
fut  presque  détruite  ia  natioa  falncoe.  Après  la 
mert  de  CSodowlnde,  fille  de  Clotaire I ,  il  #po«» 
Rfxrrr)nde  ,  fille  de  Cunimnnd  ,  qui  dtait  au  nombre 
des  captives,  et  que  œ  roi  lui  avait  refusée  quand , 
d*8prts  les  ordraa  de  son  père ,  Il  avait  été  se  MPi^ 
armer  cheralîer  par  le  mi  des  Gépides  dont  il  avait 
tué  le  fils.  A  pris  ces  premiers  SMoèa,  Albéin  en- 
tra en  Italie ,  sar  (Invitation  éê  Nonla  qa'nae  eo«r 
ingrate  avait  otfeni^^  T>e  l'an  SCS,  à  l'an  5T5,  Al- 
botQ  pareoomt  la  presqu'île  en  raloquenr,  pons- 
aant  devant  M  les  tronpes  grecques,  trop  lAsM 

pniir  diTendre  le  dprnîpr  débris  de  l'empire  d'Occi- 
dent. Pavie  devtoi  la  capitale deeenouvuu  royaume 
qui  eocupait  tente  IHalls eaeeplé  Keme,  ywataal 
(le  Ravenne  et  Venise.  Alhoîn  périt  victime  de  la 
fureur  de  sa  femme  à  qui  ce  prince  avait  imposé , 
aa  milieu  éTan  Ihilla ,'  Pevdfe  tteira  daaa  ana 
coupe  f.iite  avec  le  crâne  de  Ctinimond  son  père. 
Un  soldat ,  nommé  Péridée ,  fut  l'instrument  de  m 
leageanee.  BHe se  mit  dans sea  m  ft  la  plaoe  dek 
femme  qu'il  aimait,  et  elle  le  menaça  de  la  jalousie 
d'Alboin ,  s'il  n'exécutait  pas  ses  ordres  ;  Alboin 
ftit  aaisaihii  par  ffftriilée  aa  meweat  aft  «ejprtnée 
était  endormi.  Fcv  T^nsMO^nr 

ALBON  (  Jacques  d'  marquis  de  Froosac, 
comn  dans  rhisloin  soda  lenem  de  marMoi  iîP 
Saint- Jndr ^ ,  descendait  d'une  anrierne  famille 
dtt  Lyonnais.  Uenri  U.  q[ul  l'avait  connu  étant 
dauphin ,  et  qui  n'avait  poiaeaiiaaBwsanaFalniar, 
tant  ?t  cause  desa  valeur,  que  des  n^rri^merit';  de  5on 
caractère  et  de  sa  figure ,  le  fit  maréchal  de  France, 
en  1647,  et  premier  gentflbaanae  4e  aa  chambre. 
II  a^  ait  donné  des  preuves  de  son  courage  au  siège 
de  Boulogne  et  à  la  bataille  de  Cérisoles,  en  1M4. 
Françoès  de  Bonrlion,  «omied'Enghien,  qui  eoBH 
mandait  l'armée,  jaloux  des  louange^  ijn'oii  don- 
nait à  la  bravoure  de  Saint-André,  acharné  à 
poursDitre  les  ennemis,  dit  I  ses  efflciers  :  Oa  • 
qu'on  le  fasse  retirer,  ou  qu'on  me  permette  de 
le  tuivre!  Le  maréchal  s'illustra  eoctm  plus  en 
Champagne ,  où  il  eut  le  commandement  de  l'armée 

en  15S?  et  II  <'u{  î  eaut  inp  de  part  à  la  prise 
de  Marienbourg  ;  il  ruina  Cateau-Cambrésis  et  se 
eouvrlt  de  gloire  I  la  lelfaiteda  Quesnot.  Il  se  dis- 
tingua à  la  bataille  de  Benti,  et  fut  moins  heureux 
à  celle  de  Saint-Quentin ,  en  1657,  où  il  Ait  fait  pri- 
sonnier. OcoBirttma  beaucoup  à  la  paii  da  €Mêao> 
CinMii.  Ge  aifutfehil,  iwll  tti  tié  Méjaaf»,!» 
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J«li  tos  le  parti  des  Guiie,«t combattit  avec  cax 

cri  1&62,  à  la  bataille  de  Dreux  ,  où  il  fut  l\v-  tVmx 
coup  de  pistolet,  par  un  uomiué  Aubigiii  ou  iiobi- 
gni ,  àqoi,  suivant  Brantôme,  t7  avait  fait  autre- 
fois dfplaiiir.  Les  calvlnisies ,  qui  ne  Taimaicnt  pas, 
l'appelaient  l'Arquelmtier  du  Ponant.  Le  maré- 
chal de  Saint-André  aimait  le  jeu ,  k  bonne  chère, 
le  luxe,  les  remnx; ,  enfin  tmus  les  plaisirs;  ce  qui 
prëjudiciait  queiqucluis  u  ses  qualités  guerrières, 
et  diminoait  le»  nicoès  qo'U  eût  pQ  •»  promettre. 
Sa  politesse  égalait  l'urbanité  grecque  et  romaine. 
11  fut  on  des  triumTirs  qui ,  après  là  mort  de  Ueo- 
tin,  fiueiil  lei  miltreB  do  geoveneaMBt  pendant 
quatre  ou  cinq  ans,  malgré  Catherine  de  Médiri'^ 
11  n'eut  de  son  ooariage  avec  Marguonte  de  Lu&- 
Ivte»  qn'noe  Me  4|iii noiinit  btl  jeiuw  an  nonu- 
tère  df'  F  fingchanip  ,  dans  le  temps  qu'on  In  rîe^;!!- 
nait  à  épouser  lienri  de  tiuise ,  qui  depuis  fut  tué 
«  Heii. — Auoi  (Antoine),  puent  dn  précédent , 
fut  comme  lai  gouTCmrur  rfr  Lyon ,  et  s'y  distingua 
par  son  zèle  contre  les  caiv  inistes.  U  eut  plusieurs 
abbiyei,  et  devint  anheviqne  d'Arin,  pub  de 
Lyon.  Il  mourut  en  I6T1. 

ALBON  (  Claude-Camille-Françot^,  comte  d' 
dCMcndint  dn  nméehei  de  Seint-André,  né  k 

Lyon,  en  1758,  fut  doué  d  tmr  crnndr  facilité d'é- 
ccire,  et  embrassa,  une  muliiiude  d'objets  sur  Ics- 
i|nds  U  ■  niaomié  d'une  manière  intéresnnte  par 
son  impartialité  et  ta  snjrf^'îr  fie  *;cs  réflexions. 
Quoique  dans  ses  Discourt  sur  i' histoire,  le  gou- 
rnmMwnr»  Iw  uu§m ,  la  UtUnhare  et  te  art$ 
de  plusieurs  nations  de  l'Europe,  1782  ,  4  voL 
ln-12 ,  U  rapporte  le  pour  et  le  contre ,  ou  voit  sans 
peine  que  «en  snffirage  eet  peur  les  boue  principes, 
piii<iqn'il  n  h  cmm^r  les  développer  et  de  les 
appuyer  avec  une  force  qui  ne  peut  émaner  que  de 
b  pôina^n.  Il  nounit  i  Aurit  en  itm,  igé  do 
36  ans.  Il  pr  nait  le  nom  de  roi  d'Yvi  t  tî ,  petite 
terre  en  Normandie ,  dont  il  était  le  seigneur,  et  y 
fit  conilrain  plutfenn  haBes,  avec  cette  inîerip- 
tion  fastueuse  :  Gentium  commodo,  CamiUus  III. 
Son  enrôlement  dans  la  secte  des  économistes  l'a 
«■miné  dans  quelques  enretns  de  spéenlation  et  de 
calcul,  et  a  rendu  même  sa  conduite  ridicule  par 
dee  démarches  inconsidérées,  telles  que  l'érection 
d'un  pompeux  mausolée  à  l'empirique  Geuit  de 
Gébelin ,  mort  au  baquet  de  Mesn  ci  Son  Eloge 
ée  François  Çue<nay,  177&,  in-8,  est  plein  d'idées 
rananesqacs,  écrit  aTee  le  tco  exalté  qu'inspire 
l'esprit  de  parti.  Il  va  plus  de  sagesse  dans  son 
i>Uilogue  entre  Titus  et  Aleanm^tf  où  il  plaide 
la  eauM  de  rbumanité  contre  les  fbreun  des  oou- 
qii  'iants.  On  a  encore  de  lui  plusieurs  autres  ou- 
vrages, et  un  poème  <ur  la  Paresse,  qu'on  pré- 
tand  traduit  du  grec  de  Nfoander.  RIvarol  a  plai- 
santé avec  esprit  sur  les  poésies  cl  1rs  ouvrages 
philanthropiques  d'Albon ,  dêmioa  Petit  JJiction' 
notre  de  nof  ^rondr  Aemmat. 

ALBORNOS  (Gilles  Alvarcs  Carillo),  issu  des 
maisons  royales  de  Léon  et  d'Aragon,  naquit  à 
Cocnza ,  en  Espagne ,  et  lut  arehevéqiM  de  TolAde. 
AlpIUHise  H,  roi  de  Caslillc,  lui  eut  de  grandes 

nUigaiionadaos  U  guerre  contre  les  Alaurcs  j  mais 
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son  suceosenr,  Pierre  le  Cruel ,  ici  iweanat  md. 

Albornos,  qui  lui  avait  déplu  par  son  zèle  contre  ses 
mœurs  déréglées ,  fut  obligé  de  se  retirer  i  A  vigoon 
auprès  de  Clément  VI ,  qui  l'honeva  de  la  pourpre. 

Dcsqu'il  fut  rnrriin.il  ,  t!  <^r  rir'mit  rloson  archevêché, 
disant  qu'il  serait  aussi  ùldnuiùU  de  garder  une 
épmm  ftfU  ne  powMttt  feu  aervir,  que  rétatt  la 
roi  don  Pierre  de  quitter  fci  femme  pour  une 
miUtreeee.  Le  pape  Innocent  Vi  l'ayant  envoyé 
comme  général  et  comme  Mpt  dans  l'Italie,  qui 
avait  secoué  l'autorité  des  papes  fnnt  leur  sé- 
jour à  Avignon ,  il  U  remît  sous  l'obéissance  du 
saint  Siège,  et  fit  revenir  à  Reme  son  sueeesseur 
l'rbain  V.  Ce  [npe  lui  ayant  deman  I '•  ua  jour  à 
quoi  il  avait  cQq;iloyé  les  grandes  sommes  qu'il  lui 
avaRlUt  tenir  pour  la  eomioéte  de ritalle,  foear- 
dinal  ne  lui  répondit  qu'en  lui  Taisant  amener  un 
chariot  chargé  de  clcfe  et  de  serrures.  Foilé,liiui 
dit-il ,  à  quoi  j'ai  fait  eenir  votre  argent»  Je  vont 
ai  rendu  tnaiire  de  toutea  ff5  villes  dont  voue 
voyez  les  clefs  et  les  serrures  dans  ce  okarioU 
AnNmHMaUa  passer  le  reste  de  ses  jours  à  Vilerbe, 
ofi  il  riioiiriii  en  1367.  Le  collège  des  Espagnols  il 
Bologne  est  de  sa  fondatiott.  La  vie  politique  d' Al- 
bornos a  été  écrite  par  Sépulvéda,  sous  ce  litre  : 
Historia  de  bello  akminintrato  in  Italia  fer  an- 
nos  Xy,  et  confeeto  ab  /Kg.  AUwnotiOt  Bologne, 
1633,  in-fiil.  Ilest  prouvé  par  cette  histoire  que  oa 
fut  au  zèle  et  au  courage  tl'Albornos  (|uc  ks 
donations  laites  à  l'Eglise  par  Pépin  et  (Iharleniagm 
dftrent  leur  entiM-  aceomplteement.  Le  chevalier 
de  y.['?c<ilr  piilili,! ,  cil  )r,;n^  un  ouvrage  assez  cu- 
rieux, intitulé  :  La  vertu  ressuscitée,  ou  la  Vie  du 
cardinal  Albomoe,  surnommé  la  FèredeV Eglise , 
histoire  p.iraIIMc  :  <J<'iIii'c  à  monscign^'ur  le  cnr- 
dioal  de  Kidielieu  surnommé  Père  de  la  France  ; 
avee  portraits  d'Albonu»  et  de  Richelieu  cou- 
ronm's  par  Ifs  anges,  et  ers  ilrux  (îrviscs  :  I)un 
lucida  sidera  calis  s  —  Duo  numtm»  prospéra 
terrU. 

ALBUËT  (Charles,  sire  d'],  comte  de  Dreux, 
vicomte  do  Xarta»,  était  fils  d'Arnaud,  sire  d'A^ 
bret,  grand  chambellan  de  France  sous  Charles  V. 

famille d'Atbret, l'une  des  j  lus  ari  icnius  mai- 
sons de  France,  tire  son  nom  du  pays  d'Albret  en 
Gascogne.  Chartes  était  en  IS90  de  rexpédiilen 
d'Afrique  commandée  par  Louis  II  <hiv  de  Bour- 
bon. En  1402,  il  refusa  d'abord  la  place  de  conné- 
table que  Chailes  VI ,  son  cousin ,  lui  donna ,  et  ce 
n'était  point  sans  raison  :  il  n'avait  ni  rexpérience , 
ni  la  capacité  nécessaires  pour  un  si  grand  emploi. 
Cependant  il  l'accepta  quelque  temps  après.  La 
faction  de  Bourgogne  le  lui  fit  perdre  en  i4l2; 
mais  l'année  suivants ,  la  faction  d'Armagnac  prit 
le  dessus ,  et  Charles  d'Albret  rentra  en  triomphe  ft 
Paris.  En  141-1,  Ucnri  V,  roi  d'Angleterre,  ayant 
assiégé  Uarfleur,  pUce  assea  bi^  fortifiée ,  &  l'cm- 
boudbore  de  'la  Seine ,  celle  vOle  fut  prise  d'assaut 
après  deux  mois  (\c  <i^'■^c  ,  parce  que  le  connétable 
ne  la  tit  pas  secourir  a  temps.  D'Albret  fit  encore 
une  plus  grande  Aiute  i  les  vahiqueuis  albiblls , 
proposèrent  de  réparer  les  dommages  qu'ils  avaient 
causés»  pourvu  qu'oa  leur  pcnoU  de  se  retirer  à 
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Calais.  Celte  olAre,  loote  ratsooaabk  qu'dle' était , 
fat  r^etée  pir  le  eonoéltlile,  linl  ne  donlell  pu  de 
leur  entière  défaite.  En  effet  los  Français  élant 
«ix  cootre  un ,  la  bataille  ne  pouvait  pas  se  perdre, 
«ifes  cheft  qui  les  coomniideteBl  avaient  ëlé  anasl 
habiles  que  les  soldaf<;  r^tnirnt  vaillants.  Mais  d'AI- 
bret  et  tes  iieatenanis  ne  sareot  ni  ranger  leurs 
troupes ,  ni  donner  ks  erdroi  à  propos.  L'armée 
fîrtnrnisc  rornbattit  conflis«''mpnl ,  ainsi  qu'elle  l'a- 
vait fait  aux  funestes  journées  de  Crécy  et  de 
MUers,  et  ftit  endèrement  dédite  prie  dn 
villa;'!-"  d'Azincourl,  le  25  octobre  1416.  Il  demeu- 
ra sur  la  i»Iace  12,000  Français ,  parmi  lesquels  on 
troova  le  connétalrfe.  Ge  fénéral  n'était  ni  craint 
ni  nimr^,  et  il  n'était  pn^  Hiit  pour  l'être.  La  sei- 
gneurie d'Albret  a  éiè  érigée  en  duclié- pairie  par 
Henri  n  l'an  16U ,  en  iivear  d'Antoine  de  Bonp- 
bon  .  pèn  de  Heni  IV,  et  de  Jeanne  d'Albret  ion 
épouse. 

AUmEr  (Géiar  Vttâm  d'),  ceoite  de  llios- 

sin^,  Hescendail  d'Etienne  d'Albret,  hâtnrd  légi- 
litoé  en  1627  par  FraofoisL  Le  zèle  qu'il  témoigna 
pour  la  reine -ntre,  Anne  d*Antrid!ie,et  pour  le 
cardinal  Mazarin,  prminnt  tes  troubles  de  la  Fronde, 
oontribiu  autant  que  ses  services  à  lui  mériler  le 
Mten  de  maréchal  de  France  t  fl  le  reçut  le  is  fj^ 
vrier  1654.  Etienne,  bâtar  i  li'.Mhret ,  =nn  trisaïeul, 
était  grand-onde  de  Henri  iV.  Le  maréchal  d'Al- 
bret monmt en  16T8,  i  63  ans,  avee  ta  réputation 
d'un  esprit  rnjou^,  fin  et  délicat.  TI  nvait  fait 
épouser  sa  ûile  à  Charles  Amanjeu  d  Albret  sou 
neveu,  tué  en  iCfg,  dans  le  maiioa  do  nunqoie  de 
}?iHsy  en  l'irardié,  et  le  denier  mile  de  eelte 
maison  illustre. 

ALHRIC,  âtmfcvs,  en  ALiniai»,  philosophe 
et  médecin,  né  à  Londres,  vivait  vers  î087.  lî-ilr.- 
cite  de  lui  les  ouvrages  suivants  :  De  origine  tiwt- 
rum;  D»  raUonê  «enenl;  VîrMht  Antiquomm; 
Canoncs  gpeculalivi.  On  trouve  dans  les 
graphi  taUni ,  Amsterdam ,  1 68 1 ,  2  vol.  in-i  2 ,  on 
petit  trrilé  de  Deonm  tnu^HMmH  égalcmcot 
conjposé  par  un  Albric ,  mais  on  ignore  s'il  faut  l'at- 
tribuer au  savant  anglais,  ou  à  un  autre  Albric, 
éviqne  d*Utredit,  qui  vbaft  dans  le  ••«lède. 

ALBUCASIS.  P^oy  Ai  ?\Ti\T\Avirs 

ALfiUMAZAH,  doul  les  véritables  noms  sont 
DJafnten-Mohammcd-ben-ORiar  (  Abev-Hachar), 
naquit  à  Baikh,  dans  le  Kliorn m,  l'an  &0&-80edc 
J.-C.  U  fut  pbilooopbe,  médecin  et  astroiogue  du  8« 
ilède.  nilt Ni  élndCB en  Afrique.  Ses ouvragea ont 
été  impr.  enkilin  à  Augsbourp,  en  i  «s^i  in-4,  gotb. 
fig.vend.  10  f.  sons  ce  titre:  deMagnisconjunctioni- 
tuêf  oimomm  rveolwflOnlhw,  «e  eorum  profedio- 
nitiuf,  orto  rnnUnpn.':  Iradatm  (]p  ptrmicr traité, 
connu  sous  le  titre  de  milliers  d'auuées,  l'a  fait  re- 
garder oomme  nu  des  grands  aatrononm  de  son 
temps.  Cet  ouvrage  contient  cependant  une  foule 
d'idéce  biiarres,  de  révertes  obscures,  de  pro- 
phéties ridicules.  On  a  eaoore  de  lui  x  TYaeUitui 

florum  aslro!(njiœ.  Anf?  Vind.,  n«8,  io-4;  et 
JmtnàHetorium  in  astronomiam  ^  ibid.,  1489, 
ln-4*  IMs  ctt  dent  WTiafea  eont  peu- redier' 
cMk  Albumazar  mpnnil  à  Yadth  «  Mi  «TWt  I 
Toiiftl. 
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J.-C.,  après  avoir  vécu,  dit-oq,  100  années  luoair», 
ALBUQUERQVEfdon  Juan-Alphoosed'),  goa- 
vcmeur  de  Pierre  le  Cruel,  rni  <k  Castille,  fut  le 
ministre  d'Alphonse  Xi  qui  lui  coutia  l'éducatioa 
de  ioo  fib.  Loin  de  corriger  ses  inclinations  Yi> 
cieuses,  il  ne  fit  que  le  flatter;  Je  jetme  prince  eut 
en  lui  la  plus  grande  confiance ,  et  le  nomma  à  son 
avènement  an  tréoe  en  laso,  à  ta  ebarfe  de  grand- 
chancelier.  Ce  fut  d'Albuquerque  qui  lui  rfinseilla 
l'assassinai  d'£lé<Miore  de  Guzman  maîtresse  du  der- 
nier roi,  et  qui  brorlm  ta  passion  de  Pierre  le  Cracl 

pour  '\înri,n  de  Padilla.  Cette  friTiii;c>  prit  sur  îe  roî 
un  empire  que  n'avait  point  voulu  sou  uiiiiisire  :  il 
Rt  des  rsmonlnneM  I  son  maître  qui  ne  vit  plus 

en  lui  fju'un  censrtir  imprirlim.  A lluiijiirrqup  exilé 
dcviul  le  chef  d'une  coii&piralion  qui  fui  découverte 
et  qui-  ta  força  de  paaaer  en  Portugal.  BientM  il 
rMmi  tirs  trniipes;  il  poussait  la  guerre  avec  vi- 
gueur quand  il  mourut  en  ïaM.  Ou  dit  qu'il  fut 
empoisonné  par  un  médedn  jnif  qu'avait  payé 
Pierre  le  Cruel. 

ALBUQUEKQIE  (  Alphoo&e,  duc  d' ),  sur- 
nommé ta  Mean  Fortugait ,  naquit  à  Lisboiuw  en 
1452.  Nommé  vicc-roi  des  Indes  orientales,  par 
don  Emmanuel,  roi  de  Portugal,  il  établit  la  do- 
minatioo  de  ce  prioee  dane  lé  paya  oA  il  avait  été 
envoyé.  Il  conrjuit  ■^urressivcment  Troa ,  ^frilaca, 
Adem,  et  se  rendit  maitre  d'Ormus  daas  le  golfo 
Pcrsique.  Sa  bdtas  aetioos  lui  firent  donner  te  nom 
tir  Grand.  Il  mourut  au  port  de  fîoa  dans  un 
vaisseau,  à  63  ans,  au  retour  de  sou  expédition 
d'Ormus,  en  ISIS.  Il  tirait  son  origine  des  enfants 
naturels  des  rois  de  l^n-tugal.  Sa  mort  fut  nt tri- 
buée  an  vif  chagrin  qu'il  éprouva  eu  $c  voyaut 
remplacé  dans  sa  vice > royauté  par  Soarez,  son 
mnemi  personnel.  Des  courtisans  envieux  avaient 
indisposé  contre  ce  héros  le  roi  Emmanuel,  qui 
se  repentit  ensuite  de  son  infastiee  invotantaire.  On 
lui  avait  peint  .MlmqurrqtTc  rnmme  unrebeDéqui 
visait  à  la  souveraineté  des  ludcs. 

A1BVQ1IEBQUE  (  Btatoe  d'),  fils  du  précédent, 
né  l'an  1500,  Ait  élevé  aux  premières  charges  du 
royaume  de  Portugal ,  et  prit  après  la  mort  de  son 
père,  te  nom  dTAIpbonse,  à  ta  recommandation 
(rFmnumuel,  roi  de  Portugal ,  qui  regrettait  beau- 
coup le  cél^re  vice-roi  de  ce  nom.  Il  vécut  so  ans, 
et  pnblta  en  portugais,  les  mànoim  de  son  père, 

snii>  rt>  tilrr  Commrnfnrio.i  dû  fjrande  Alf.  d'AÛ- 
boquerque,  capitao  gênerai  da  India  (pobl.  par 
ngliartair),Lisboa,  1774,  4  vol.pet.  In-s,  SO  à 
24  fr.  Les  premières  édit.  de  cet  ouvrage  eslimd 
sont  de  Lisbonne,  i&â7,  in-4  ;  et  i&7C,  in-fol. 

ALBUQUBBQUEGOEmO  (Edouard  d'),  mar- 
quis de  Basto ,  comte  de  Fomnmbuco  dans  le  Bré- 
sil, chevalier  de  CJirist,  en  Portugal,  et  genlU- 
bonune  de  ta  chambra  du  rai  Philippe  IT,  a  écrit 
un  Journal  de  la  guerre  du  Brésil,  commencé 
en  1630,  et  qui  fut  imprimé  à  Madrid ,  I6S4 ,  in-4. 
Il  avait  pris  part  à  cette  guerre,  s'était  signalé  à 
San- Salvador  dr  ibllia,  et  lorsque  les  Poriufrais 
l'eurent  cn)porté  sur  les  Espagnols,  il  revint  à 
Madrid  où  il  mourut  l'an  I6&8. 

ALBimUS  (Titus  ) »  pUtaaoïihe  épicurien»  né 
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&  Rome  dttoê  k  ?<  ftiùcle ,  s'aitaciia  telkmcat  aux 
manières  grecques,  dans  un  v«yi§e  qu'il  fit  à 
Athènes,  qu'il  ne  voulut  plus  passer  pour  Romain. 
Sca:vola,  surnommé  l'Augure,  pour  se  moquer  de 
ce  ridicule,  m  le  saluail  qu'en  grec.  AlbuUos, 
Grec  ou  Romain ,  fut  prnpréteur  en  Sardaigne  ;  il 
chassa  les  brigands  de  celle  ile,  et  le  deviat  lui- 
même.  Banni  par  le  sénat,  comme  concussionnaire, 
il  se  retira  h  Alll^ncs,  où  l'on  croit  qu'il  mcHirut. 
Cicérofl,  dans  Urutus,  a  vaolé  ton  éloqueoce  et 
•M  oonBaiiBances  dans  la  liltintiin  gffwqpe.  U 
avait  composé  quelqiM»  haiangiNS  qui  M  mm 
sont  point  parvenues. 

ALCAÇAR  (  Louis  d' ),  jésuite  Espagnol,  né  en 
15.M,  est* mort  h  Séville,  sa  patrie,  en  1613.  On 
publia,  en  i  vol.  iu-f.,  Anvers,  I60iei  1619;  Lyon, 
1616 ,  ses  cMnniMitaires ,  sur  rApocalTfwe.  Le  pre- 
mier vol.  a  pour  litre  Festigatio  arcani  sensu*  i» 
Apocalypii}  et  le  second  In  tat  vtteris  TettanmM 
part»  ftuu  respicit  Apocalyptit.  Son  ouvrage  a 
eu  plusieurs  éditions.  Les  écrivains  postérieurs ,  et 
Bossuet  en  particulier,  en  ont  fait  grand  usage. 
Les  anciens  croyaient  que  l'Apocalypse  n'annonçait 
que  des  choses  très  -  éloignéin  et  ne  poatùt  |Mr 
cou»(!quent  trouver  d'explications  que  dus  xm  ave- 
nir qu'ils  ne  connaissaient  pas.  Alcaçar,  ayant  dé- 
couvert le  rapport  de  l'Apocalypse  avec  l'histoire 
des  premiers  siècles  de  l'Eglise,  trouva  dans  cette 
découverte  la  source  des  explications  les  plus  na- 
turelle;;. De  nouvelles  recherches  ont  répandu 
sur  cet  objet  de  nouvelles  lumières,  et  dissipé 
en  grande  partie  les  ténèbres  qui  couvraient  ce 
livre  mystérieux  ;  de  manière  que  Uossuet  a  eu 
raison  de  dire  que  dans  nm  giand  oonhre  de 
chapitres  on  croyait  lire  une  hiMoii^''|ilatdli|B'ane 
prophétie.  Foy.  saint  Jeas. 

ALCALA  (  don  Parafao  ne  Kima ,  d«c  d' ), 
fat  vice-roi  de  Naples  sous  Pbilippc  II  :  et  suc- 
céda au  duc  d'Albe.  11  fol  1«  bicii£uteur  des  Na- 
politains qu'il  préserra  de  la  disette,  do  U  peste, 
des  brigands  et  des  musulmans.  Il  mourut  à  Naples 
m  i&Tif  après  STOir  été  12  ans  vice-roi,  et  à  l'âge 
de  et  ans. 

ALCALA  Y  UENARES  (  Alphonse  d  } ,  poète 
espagnol  et  marchand  éialili  à  LisliaBne  detis  Je 
17*  siècte.  8m  poMes  soat  ori^mles  i  dem  cha- 
cune (le  SCS  5  Nouvelles,  il  s'est  astreint  à  éviter 
une  de*  voyeUcs  i  ainsi  dans  la  i<%  il  n'y  pas  li'a, 
dans  I»  s*  poB  d*«,  ele.  Ses  mlies  poésies  sont  nn 
un  Firidarium  anagrammaticum. 

ALCAMÈNE,  8«  roi  do  Sparte,  fib  de  Télédus 
de  la  branebe  abiée  des  fais  de  Sparte ,  et  cemw 
dans  riiLsioire  (>ar  ses  apophthegmes ,  vivait  vers 
l'an  747  avaat  J.-C.  U  disait  qoe  pour  conserver 
la  république,  fl  ne  fiiRsit  rfên  laira  en  Tve  de 
l'intérêt,  (^omnie  on  lui  demandait  un  jour  pour- 
quoi il  vivait  en  monarque  pauvre,  quoiqu'il  fût 
riehc ,  il  répondit  :  ^'«m  htmm  Hdka  acquérait 
plus  de  gloire  en  suivant  la  raiton  qu'en  t>abar^ 
donnant  à  ea  CMfiidiU.  Ces  sentences  avaient  ap- 
paremncnt  phis  de  ssi  en  grec  qu'elles  n'ai  ont 
en  français.  Il  termina  Ja  guerre  d'Uclos,  et 
coMuneBy  oàk  4»  Messéuie  en  prenuil  k  ville 
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d'Amphéc  l'an  743  avaui  J.  C.  Son  fils  Polydorus 
lui  succéda  ,  peu  après. 

AI.CAMKNE  ,  sculpteur  jtliédien  ,  célèbre  rhei 
les  anciens  par  sd  t  enus  Aphi  odtU  et  /  u^cotn, 
vivait  vers  l'an  438  avant  J.-C  11  fit  aus»t  le  frettp 
ton  postérieur  du  temple  de  Jupiter  Olympien  , 
sur  lequel  il  avait  rcpréscnlé  le  couibal  des  Cen- 
uures  contre  les  Lapithes  aux  noces  de  FyriihiKIs, 
chef  -  d'çpuvre  dont  Pau«inla<  a  laissé  !a  description. 

ALiCÉË,  de  Mitylène,  couicmporam  dcSapbo, 
virail  vers  Tan  6o4  avant  J.-G.;  fl  fiM  ImanieOT 
des  vers  alcaiques ,  el  s'a<!onna  aux  armes  avant 
de  cultiver  la  poésie.  11  nou»  reste  de  lut  quel- 
ques fragments  assez  agréables  dans  le  RecueU 
de*  neuf  puètet  grect ,  Planlin  ,  f  SQS,  in-8,  et  dnns 
le  corpus  poetarum,  ICOQ  et  ](ii4,  3  vol.  lu-ful. 
U  déeîaauit  contre  les  tyrans  Périander  et  Pittaeus, 
avec  une  véhémence  qui  ne  peut  plaire  qu'à  des 
républicains  outrés,  et  que  des  gens  modérés  irai- 
tonnt  de  grossièreté  ei  d'indécence.  Tombé  an 
pouvoir  de  Piltscus ,  il  n'obtint  son  pardon  que  par 
une  expiation  hamilianlc.  Après  avoir,  pour  uoo 
seconde  fois ,  pris  la  fuite  devant  rnanmal ,  U  vap- 
gea  dans  plusieurs  contrées,  et  mourut  vers  l'an 
640  avant  J.-C.  Ce  qui  nous  reste  de  ses  poésies  a 
été  traduit  par  SI.  Coupé,  dan.s  le  tome  6  de  Mi 
Soirées  littéraires.  —  l'a  autre  Alcée  d'AiIi-nes , 
dilBérent  du  lyrique,  inventa,  d'après  Suiiks,la 
tragédie. 

ALCIAT  (André),  de  Milan,  naquit  le  8  mai 
1403,  d'un  riclie  marchand  de  celle  viUe.  Après 
avoir  étudié  le  droit  à  Parie  et  à  Jtole^»  M  p«- 
blia  à  lâ  ans  l'explication  des  termes  grecs  qui  se 
trouvent  dans  le  Digeste  :  cet  ouvrage  le  fit  con- 
naître de  la  manière  la  plus  avantageuse.  En  163 1 
il  fut  Donuné  professeur  de  droit  i  Avignon,  où  il 
eut  beaucoup  de  succès,  mais  où  ses  services  na 
furent  point  exactement  payés.  Ce  dernier  notifia 
rappela  à  Milan  :  mata  ayant  parlé  de  la  néces- 
sité d'unir  l'histoire  et  la^  liuéfaiure  k  l'étude  ÛA 
droit ,  il  s'attira  la  haine  de  aes  aoUègnaai  Akis 
François  I  l'appela  i  Bourges  pour  donner  du 
lustre  à  celte  université  entièrement  déchue.  Aidât 
ne  fut  que  cinq  ans  dans  cette  ville,  pendant  les- 
quels il  acquit  beaucoup  de  gloire.  L'amour  do 
l'argent  et  l'incoQstaace  le  Arcnt  retourner  en  Ita- 
lie, où  U  oearat  de  ville  en  ville,  donnant  ses  le- 
çons  au  dernier  enchérisseur.  Il  y  avait  été  attiré 
aussi  par  les  promesses ,  cl  même  par  les  mcuaccs  , 
de  Françob  Sforce,  duc  de  MUan.  Alciat  revint  k 
l^ivie,  puis  il  alla  à  Bologne,  ensuife  i!  revint  à 
Paiie,  fut  appelé  encore  à  Fcrrare,  et  revint  enûa 
à  Pavie,  où  il  mourut  âgé  do  &8  ans,  l'an  I&&0.  11 
fut  le  premier,  aprt's  ta  renaissance  des  lettres ,  qui 
embellit  les  uidUcicâ  que  ses  prédécesseurs  avaieut 
traités  dans  un  style  barbaie.  Ssi  EwIMmm  mH 
fait  mettre  ce  jurisconsulte  m  ran?  de*;  po<'>(<«î. 
La  morale  y  est  ornée  des  agrtmtuii  de  i  esprit. 
On  y  titNnra  de  k  douceur,  de  l'élégance  et  de  la 
force,  mais  on  y  souliaiternil  queliiuf  fois  plus  do 
justesse  et  de  naturel.  Ou  le»  a  traiiuiics  eo  plu- 
sieurs langues.  Ce  fut  Peutingcr  qui  les  publia 
ptw  topwniin  Ail  A  AosiliMBgy  iMiy  iBiii 
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rjéditioo  la  plm  ample  est  celle  de  Padouc,  1621, 
io-4 ,  avec  des  commentaires ,  vcad.  &  à  6  fr.  Peu 
d'ouvrages  ont  été  plus  souvent  réimpr.,  car  si  on 
TOillut  énuoiérer  toutes  les  éd.  qui  en  ont  été  faites, 
M  an  compterait  plus  de  &u  ;  mais  ou  doit  se  borner 
k  citer  celles  qui  ont  conservé  qadque  mérite  aux 
yeux  des  amateurs,  Paris,  1534,  in-8,  fig  ;  VenetiU, 
lâ46,  ia-8.  Les  Emblèmes  ont  eu  plusieurs  trad. 
françaises,  Paris,  1&3G,  in-8,  goih.  lig.  4  ktfr.; 
Lyon,  1&49,  pet.  in-4,  de  lO  à  I5  Tr.  etc.  Ses  ouvrages 
de  jurisprudence  furent  impr.  en  iâ7i,  en  6  vol. 
in-f.  On  ne  trouve  pas  dans  ce  recueil ,  Rêtfonta^ 
Lugduni,  tbti,  io-f.  Uittoria  nudiolanensis  in-8, 
;  et  dans  le  Thetaurtt$  anliquitatum  JiûUœ 
de  Grsviui;  Ih  formula  romami  <mp«rA,  IMle, 
ibbitiort;  £f(grammata,  1529,  in-8. 

ALCIAT ( François ) ,  de  Milan,  cardinal,  élève 
et  Mvett 4n  précédent,  fut  comme  lui  un  des  plus 
grands  ornements  du  droit  qu'il  enseigna  à  Pavie 
dans  la  même  chaire  qu'André ,  et  où  il  eut  saint 
Charles  Borromée  pour  disciple.  Ce  cardinal  le  fit 
venir  à  Rome,  où  le  pape  l*ie  IV,  après  l'avoir 
pourvu  d'un  évéché  se  servit  de  lui  dans  l'emploi 
de  dataire  §t  ensuite  le  nomma  cardinal.  Muret 
assure,  dans  une  des  Oraisons  qu'il  (it  sur  l'ex- 
cellence des  sciences,  que  les  cardinaux  Alciat  et 
Sirlet  étaient  l'ornement  du  siècle,  le  soutien  des 
lettres,  et  Us  véritables  modèles  de  la  vertu  et  de 
l'érudition.  Le  cardinal  Alciat  mourut  à  Rpme  l'an 
j&ao,  ftgé  de  SS  ans,  et  fut  enterré  dans  l'église 
des  chartreux ,  où  l'on  voit  son  portrait  -et  son  épi- 
Ufbe.  Il  avait  été  protecteur  de  leur  ordre  et  de 
cehii  de  SeiM-François.  Il  avait  laissé  ploiienn  e«- 
TVIget  qui  n'ont  point  été  imprimés. 

ALCIAT  (  Térence },  de  la  môme  famille,  naquit 
i  Rome  en  iâ70.  Après  cinq  ans  d'étude  en  droit, 
il  entra  dans  la  sociéCo  des  jr-suiies  en  1.591  , 
exerça  successivement  les  emplois  de  préfet  du 
collège  de  Rome,  de  professeur  en  (Ailosephle  el 
en  théologie ,  de  sousHsnpéricur  de  la  maison  pro- 
fesse ,  et  de  sous-provincial ,  jusqu'en  l'année  , 
qu'il  mourut  d'apoplexie.  Ceat  M  qoa  le  pape 
Urbain  Vill  avait  choisi  ponr  opposer  une  histoire 
du  coDcile  de  Trente  à  celle  de  I  ra  -Paolo  ;  mais  la 
mort  le  surprit  avant  la  fin  de  son  ouvrage,  et  lui 
fit  laisser  l'exécution  de  ce  dcs.sein  au  père  Sforce 
Palla vicia,  depuis  cardmal.  Alciat  écrivit  la  Fie  du 
P.  Fabri ,  jésuite. 

ALCIATI  '  Jean  -Paul },  pentilliomme  né  à  Mi- 
lan ,  dans  le  IG"  siècle  ,  suivit  d'abord  la  profession 
des  armes;  puis  s'étant  retiré  i  Genève  avec  Georges 
Blandrata  ,  Valcnlin  Gentiiis,  Faustc  Socin  et  divers 
autres,  pour  y  embrasser  la  prétendue  réforme,  il 
tnnbi  d'abime  en  abiroe,  jusqu'à  s'engager  dans 
les  erreurs  de  Socin  sur  le  mvfîtèrc  de  la  Trinilc*. 
La  sévérité  dont  on  usa  à  Genève  à  l'égard  de 
Çanlilll ëpenvanto  ces  unitaires, qui  se  réfugièrent 
en  Polog^ne.  Gentilis  dont  les  opinions  sur  la  Trinité 
étaient  différentes  des  leurs  les  y  suivit.  Jean  •  Paul 
Akiati ,  que  l'on  a  accusé  de  s^ttire  fait  turc,  mourut 
socinicn  à  Dantzig,  vers  l'an  1670.  11  avait  publié 
deux  Lettre»  à  Gregorio  Pauli ,  contre  la  précxis- 
de        rnt  m  IM»,  l'uin  m  1M|.< 
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ALCÎPIADE,  fds  de  Clinias,  Athénien,  naquit 
vers  l'an  \  'm  avant  J.-C.  11  descendait  d  Ajax  par 
son  père,  et  par  sa  mère  de  la  famille  illustre  des 
Alcméonides.  Après  la  mort  de  son  |>ère  lue  à  la 
bataille  de  Coronéc,  il  fut  élevé  dans  la  maison 
de  Périclès  son  tuteur  et  son  parent ,  trop  ambitieux 
pour  s'occuper  sérieusement  de  son  (-ducation.  Il 
eut  pour  maître  Socrale  et  prolita  si  bien  des  le- 
çons du  philosophe ,  qu'entraîné  par  son  naturel 
vers  le  mal ,  il  revenait  au  bien  par  ks  conseils 
de  ce  sage.  Son  caractère  se  pliait  a  tout:  philosophe, 
voluptueux ,  guerrier,  débauché  à  Athènes ,  sobra 
à  Sparte,  fastueux  à  la  cour  de  TLssapherne,  héros 
k  la  téle  des  armées,  Alcibiade  ne  laissa  échapper 
aucune  occasion  de  se  dislhiguer.  Il  remporte  pin- 
sieurs  prix  aux  jeux  olympiques.  Il  fit  ses  pre- 
mières armes  dans  l'expédition  de  Polidéc ,  où  il 
fut  blessé;  U  était  aussi  au  combat  de  Délium ,  où 
les  Athéniens  furent  vainqueurs.  Tant  que  Ck-on 
vécut ,  il  ne  parut  pas  se  mêler  des  affaires  pu- 
bliques :  à  sa  mort,  Athènes  et  Sparte  venaient 
par  les  soins  de  Mdas  de  foire  un  traité  de  paix  de 
60  ans.  Alcibiade,  mécontent  de  n'avoir  pas  été 
ooosulté,  chercha  à  le  foire  rompre,  et  comme 
alors  il  y  avait  à  Alliènes  des  députés  de  Sparte 
qui  étaient  venus  poturterminerquelques  différends, 
il  les  engagea  i  ddelw  qu'ils  n'avaient  pas  en  de 
pleins  pouvoirs  pour  examiner  cette  affaire ,  quoi' 
qu'ils  en  fussent  réellement  revêtus.  Le  motif  que 
leur  donna  le  jeune  ambitieux  était  d'empêcher 
les  Athéniens  d'abuser  de  leur  position  pour  leur 
dicter  la  loi  ;  son  but  réel  était  de  rompre  toute 
néiociatioo.  Il  réussit  au  gré  de  ses  désirs.  La 
guerre  fut  déclarée;  mais  quoique  Alcibiade  fût 
chargé  de  la  diriger,  elle  n'eut  rien  de  remar- 
qmUe.  ton  éloquence  détermina  les  Athéniens  à 
envoyer  une  llolle  en  Sicile.  Nommé  général  d'une 
escadre ,  il  se  rendit  maître  de  Cataoe  par  sur- 
prise; mais  U  ne  put  pousser  plwlofat  ses  exploits, 
ayant  été  rappelé  par  les  Athéniens,  pour  être  jugé 
sur  l'accusation  d'impiété  et  de  sacrilège  qu'on 
avait  faiteilée  conln  tel.  Ce  himi  Ait  condamné 
à  mort  par  contumace;  et  comme  on  lui  porta 
cette  nouvelle ,  il  dit  :  Je  ferai  bien  voir  que  je 
suis  encore  en  vie.  Il  jugea  pourtant  à  propos  de 
disparaître ,  el  se  réfugia  chez  les  Spartiates ,  qui 
le  reçurent  à  bras  ouverts.  Arrivé  à  Sparte,  il 
changea  sa  bçon  de  vivre ,  et  prit  celle  des  Lm^ 
df'-moniens,  se  baipnant  dans  l'eau  froide,  ne  pre- 
nant que  des  nourritures  grossières,  et  paraissant 
ne  plus  se  souvenir  descuisiniersfltdeiparfumeniB 
d'Athènes  qu'il  quittait.  Socrate  son  maître  n'au- 
rait plus  eu  raison  do  lui  dire,  que  s'il  se  comparait 
avec  les  jeunes  gens  de  Lacédémone ,  il  serait  un 
enfant  à  leur  égard.  Alcibiade  servit  les  Laccdé- 
montens  contre  sa  patrie  avec  la  vivacité  que  donne 
le  ressentiment.  Il  Ot  révolter  l'île  de  CMi»  et  plu- 
sieurs autres  villles  d'ionie.  Les  généraux  Spar- 
tiates, jaloux  de  cet  étranger,  inspirèrent  tant  de 
défiance  contre  lui  aux  magistrats  que  ceux'Ci  or- 
donnèrent de  le  faire  mourir.  Sa  conduite  d'ail- 
leurs avec  Timva  femnvc  d'Agis,  dont  le  ûls  Léoti* 
Ayde  Itat  «ufai  da  tttee,cidMi  le  ■dcoBWrtcmeat 
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du  roi.  Alciciade  averti  de  cet  ordre  se  réfugia 
auprès  de  Tissaplierne, satrape  du  roi  de  l*erse,  et 
négocia  en  mètnc  temps  son  retour  h  Athènes.  Le 
peuple  alhtriieu  léger  et  inconslatU,  le  reçut  avec 
enthousiasme,  après  l'avoir  condaumé  tt  perdre  la 
vie.  Il  l'honora  de  ta  couronne  d'or,  toi  rendit  ses 
biens,  et  ordonna  aux  prêtres  et  aux  prêtresses  de 
combler  de  bénédictions  celui  contre  qui  ih  avaicut 
Ml  prononcer  des  anathèmes.  Avant  de  rentrer 
dan«i  «:«  pairie,  il  avait  obligé  les Lacédétnoniens  à 
demander  la  paix,  et  s'était  emparé  de  plusieurs 
Tilles  sur  les  frontières  d'Asie.  Quelque  temps 
après  les  Athéniens  le  nommèrent  généralissime  de 
leurs  troupes.  Antioelius,  son  lieutenant,  ayant 
perdu  une  bataille  navale  contre lœLacédémoniens, 
Alcibîade,  îi  qui  l'on  attribua  ce  mauvais  succès, 
fut  déposé.  Piiarnabaze ,  satrape  persan ,  lui  offrit 
un  asyle,  qu'il  accepta;  ma»  Lysaodre,  roi  de 
Sparte,  ayant  prié  le  satrape  de  se  défaire  d'un 
génie  aussi  supérieur  que  dangereux,  le  Persan 
eut  la  lAchc  cruauté  de  le  faire  tuer  à  coups  de 
flccbes,  vers  l'an  404  avant  J.-C,  à  l'âge  d'environ 
4à  ans.  La  vie  d'Alcibiade  a  été  écrite  parPiu- 
tarque  et  Cornélius  Népos.  M.  Delamarre  a  traduit 
rri  français  l'ouvrage  allemand  de Mebsner,  intitulé 
Alcibiàde  enfant,  jeune  homme,  homme  fait  et 
«iMtfnrd.  Voy.  le  Foyage  gAïudUartU,  el  17- 
eonographie  de  Visconti, 

ALCIDAMAS,  philosophe  et  rhéteur,  natif  de  la 
ville  d'Eléo,  en  Grèce,  vivait  vers  l'an  420  avant 
J.'C.  On  lui  attribue  Liber  contradicendi  magis- 
Iros,  dans  Oratorum  collectio  et  rhetorum, 
grœce,  Venise,  15I8,  3  vol.  io-fbl.  On  y  trouve 
aussi  de  lui  une  Harangue  d'Ulyese  contre  Paîa- 
méée.  Cet  orateur,  disciple  de  Gorgias ,  ne  s'était 
pas  borné  à  imiter  servilement  son  maître;  Hnnit 
eu  l'ambition  de  s'élever  au-dessus  de  lui  par  une 
façon  de  parler  encore  plus  guindée  el  plus  embar- 
rassée d'ornements;  ce  qui  fait  douter  que  la  ha- 
rangue attribuée  à  Alcidamas  soit  véritablement 
de  lui ,  par  la  raison  qu'on  n'y  trouve  rien  de  ce 
^i  caractérisait  l'élocution  du  disciple  de  Gorgias. 

ALCIME,  grand-prétre  des  Jai&,  qui  usurpa 
cette  souveraine  dignité ,  soutenu  des  forces  du  roi 
Antiochus-Eupalor.  Alcime  ayant  entrepris  d'a- 
battre le  mur  du  panria  intérieur  du  temple,  bâti 
par  les  prophètes.  Dieu  l'en  punit  en  le  frappant  de 
paralysie ,  dotti  U  mooratajnèi  inis  on  qoMve  ans 
de  pontificat. 

ALCIME  (  ou  plotdt  Lattous  Alcimns  Aléthius }, 
historien,  orateur  et  poète,  natif  d'Agen,daDs  le 
i'  siècle,  avait  écrit  VHiitoire  de  Julien  TJpo- 
état,  et  celle  de  Salluele,  consul  et  préfet  des  Gaules 
amis  le  règne  de  cet  empereur ,  que  noos  n'avons 
plos;  il  ne  nous  reste  de  lui  qu'une  épîgrtmme  sur 
Homère  et  Virgile,  dans  le  Corpus  poetarum  de 
Maittaire,  Londres,  I7t3,  2  vol.  in-fol. 

ALCLVOUS ,  philosophe  platonicien ,  et  qui  flo- 
rissait ,  k  ce  que  l'on  croit ,  au  cominencemeul  du 
2'  siècle,  est  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  :  Intro- 
duction à  laphilosophie  de  Platon ,  traduit  en  latin 
par  MarsUe  Ficin  ;  elle  fut  publiée  pour  la  première 
fois ,  trcc  diveit  Inilés  de  JanbUqne,  Fradni ,  CK, 
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Vcneliis ,  in  cdibus  Aldi,  1 497,  in-fol.  de  1 0  à  1 5  fr. 
Jacq.  Charpentier  l'orna  d'un  commentaire ,  impri- 
mé k  Paris,  1673,  in~4 ,  5  fr.  Elle  a  été  traduite 

en  français  par  Combcs-Dounous,  Paris,  J«oo, 
in-S.  3  fr.  Ces  édit.,  quoiqu assez  rares,  ne  sont 
chères  ni  l'une  ni  l'autro. 

ALCIOMUS,  ou  ALCYOMrs,néà  Venise  vers 
la  fm  du  16*  siècle  ,  de  parents  pauvres  ;  cepeodant 
il  fit  ses  études  à  la  fin  desquelles  l'indigenee  le  força 
d'être  correcteur  d'imprimerie.  Il  continua  à  s'oe- 
cupcr  des  langues  grecque  et  lalioci  traduisit  en 
latin  les  haranguai  d'booate ,  de  Démosthène,  et 
plusieurs  autres  ouvrages.  La  plupart  de  ces  tra- 
ductions ont  été  imprimées  à  Venise  en  li2l  ;  on 
leur  repnwho  des  inexactitudes  relevées  par  nn 
savant  espagnol ,  Jean  Genesio  SepuheJa ,  qui 
était  alors  à  Bologne.  Celle  critique  ût  tant  de 
peine  à  Akiattius  qu'il  acheta  tons  les  exemplaires 
de  cet  ouvrage  et  les  mit  au  feu.  Alclonius  alla 
ù  Florence  où  il  obtint  la  cliairc  de  grec  :  Jules  de 
Médicis  son  protecteur  étant  devenu  pape  sous  le 
nom  de  Clément  VU  ,  .\Iclonius  le  suivit  h  Rome, 
et  le  soutint  dans  sa  querelle  coutre  les  Colonne. 
Mais  n'ayant  pas  été  dédommagé ,  comme  il  l'atten- 
dait, des  sacrifices  qu'il  fit  pour  la  causi»  du  pontife 
et  des  blessures  qu'il  reçut  en  la  défendant ,  U  en- 
tra dans  le.parli  opposé.  Il  mourut  en  t&ST  A  Tige 
de  40  ans.  .\Icionius  a  !f»i?<é  phi'iîeurç  ouvrages  , 
entre  autres  Médites  kgaiuê ,  sive  de  Ji^nlio, 
Venise,  Aide,  1622,  in-4,  de  1&  &  20  fr.  réimpr.  par 
Meucken,  Leipzig,  1*07,  in-i2,  df>  3  h  s  fr  qu'on 
a  cru  être  le  livre  de  Cicéron  de  ùlorid  relrouvé 
par  l'auteur.  F.  l'article  Alcio.vils  dans  les  Scrit- 
tori  Italiani  du  comte,  Mazzuchclli  et  Tirri!)n5rhi , 
dans  !p  î"  vol.  de  l'Histoire  de  laliiuiaiin  c  iia- 
lieiiiir 

A1.CIP11U0N,  auteur  frrccdu  3'  ou  du  4' siècle, 
qui  nous  a  laissé  quelques  Leltret,  dont  la  plupart 
sont  censées  éoUba  par  des  courtisans  et  des  para- 
sites. Elles  sont  propres  à  faire  voir  le  point  de  cor- 
ruption ,  de  mollesse  et  d'avilissement  où  étaient 
arrivés  les  Grecs.  Ce  compilateur  était  un  génie 
faible  et  imitateur.  Quoique  l'époqur  où  il  a  vécu 
ne  soit  pas  bien  déterminée,  on  pense  que  Lucien 
lui  a  servi  de  modèle  et  d'original.  Noos  avons  une 
traduction  latine  de  ses  Lettrei ,  par  Etienne  Bcr- 
gler,  Leipzig ,  1716,  in-8.  Ou  comprend  que  le 
traducteur  n'ait  pas  rendu  un  grand  terrice  A  la 
littérature  ni  aux  moeurs-,  mais  on  ne  comprend 
pas  mwnc  comment  il  s'est  trouvé,  en  I785,  des 
l'crivains  assez  mal  avbés  pour  faire  passer  dans  la 
langue  franr^ise  un  amas  de  Iwigatelles  et  d'obaoé- 
nités  où  l  un  ne  voit  ni  traits  d'histoire,  ni  senti- 
ments moraux ,  ni  rien  qui  puisse  contribuer  à  per- 
fectionnfT  l'f^prit  et  le  cœur.  Il  ne  faut  pas  le 
confondre  a^cc  un  autre  Alciphron,  pbiloso|^e  de 
Magnésie,  qui  TÎvah  dn  tempe  d'Akundre  le 
Grand. 

ALCllTE,  lacédémouicn,  fut  exilé  de  sa  patrie 
par  la  cabale  de^uelques  envieux ,  qui  l'accusèrent 
de  vouloir  renverser  h  mn^titulion  de  la  répu- 
blique. Sa  femme  Damocréia,  qui  avait  dessein  de 
,   •iilfit,  en  ItaicmpCcMo  per  le  magimai»  foi  fit 
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Tendre  ses  biens.  Il  loi  ôla  le  moyen  de  marier  denx 

filles  qu'elle  avait,  de  pptir  qu'elles  ne  donnassent 
la  vie  à  des  enfants  qui  pussêQt  uo  jour  venger  le 
tort  qu'on  Taisait  à  leur  atoll.  Damocréla,  outrée 
de  désespoir,  épia  le  tpmp<;  où  les  femmes  les  plus 
considérables  de  la  viile  eiaient  dans  un  petit  temple 
INMir  célébrer  une  Tête.  Alors,  ramaasant  plasieurs 
morceaux  de  bois  qu'on  avait  préparas  pour  des 
sacrifices,  elle  y  mit  le  feu,  voulant  brûler  à  la 
fais  elle  temple  et  toutes  les  personnes  qui  y  étaient 
renfermées.  Lorsqu'elle  vil  le  peuple  nrroiirîr  pmir 
éteindre  l'incendie  et  en  punir  les  auteurs,  elle  se 
tua  avec  ses  deux  filles. 

A  LC  ^f  A  N ,  un  des  plus  anciens  poPles  grecs ,  né 
à  San  Ici  en  Lydie  vers  l'an  670  avant  J.-€. ,  est  le 
pi  c  nui  r  qui  ait  fait  des  vers  galants.  H  moanit  de 
la  rn^ljJie  p^^dicTiTaire.  Athénée  et  Plutarque  nous 
ont  conservé  quelques  petits  fragments  de  ses  poé- 
•iai.  Ils  ont  été  infrinh  par  H.  Etienne,  dans  son 
recaeil  des  lyriques  grecs,  h  la  ^uitcde  Pindare, 
1^60,  in- 16,  réimprimés  [iéquemuient  depuis  ;  et 
par  Fulvius  L'rsinus ,  à  la  suite  da  CafW^M novem 
Uluttrium  Feminarum,  Aotuerp.,  1&68,  in-8; 
Us  ont  été  traduits  dans  les  soirées  littéraires,  t.  7 , 
p.  &6. 

ALQLïON,  de  Crotone ,  fiU  de  Périlhus,  fut 
an  disc4>le  de  Pjttiagore  vers  les  dernières  années 
da  fondaleor  de  la  secte  italiiine.  Il  parait  qu'il 

s'fwcupa  beaucoup  de  physique,  de  médecine  e( 
d'aoatomie  :  il  disséquait  les  animaux.  Son  ouvrage 
«or  la  JVWiHV  dat-aibom  aat  perdu  ;  on  ne  le  con- 
naît que  par  !a  rfTutalion  qu'en  a  fnilc  ArislOte.  On 
trouve  dans  Plutarque  et  dans  Mobce  l'exposé  de 
SCS  opinions. 

ALCOCK  (Jean),  savant  et  pieux  évéque  an- 
glais ,  naquit  à  Beverley,  dans  le  Yorkshirc,  vers  le 
milieu  du  lo'  siècle,  et  fit  ses  études  h  l'université 
dt^  Cainhridpe,  où  il  prit  ses  dcp:rf'*s  II  parvint  par 
son  seul  nuiruo  aux  premières  dignités  dclEglisc 
«I  de  rétaUCaouné  d'abord  doyen  de  Westminster, 
il  fat  promu  en  1471  à  l'évéché  de  Rochcster,  d'où 
il  passa  en  i4'6  sur  le  siège  de  Worcester ,  et  en 
i486  sur  celui  d'filf.  Edouard  IV  le  fit  grand-chan- 
celier d'Angleterre  en  1472;  il  l'avait  envoyé  en 
1470  «1  ambassade  près  du  roi  de  Castillc.  Son 
gettl|MNir  l'arcliitecture,  et  ses  connaissances  dans 
cet  art,  lui  v^ilurent,  dit-on,  la  surintend'mrp  dt^ 
bAliments  royaux.  L'Angleterre  lui  dut  plusieurs 
établissements  utiles  ;  il  fonda  en  1497  le  eoll^  de 
Jésus  k  Cambridge.  Il  [mourut  en  octobre  ISOO,  à 
Wisbeach ,  eu  odeur  de  sainteté ,  et  fut  inhumé  à 
Ely ,  dans  une  chapelle  qu'il  avait  fatt  bilir.  IBanni 
les  écrits  qu'a  laissés  rr  savanf  prélat ,  nous  citerons 
Afoits  perfectwnis  ad  Carthutianos^  Londres, 
ISOl ,  iD-4 ,  de  a  à  4  fr.}  GMi  eaniuê  ad  confra- 
trft  tvos  cvratot  in  synodo  apud  Pamrrcl ,  I.oii 
dres,  1498,  in-4,  de  2  à  3  fr.;  Abbatia  Sanctt-Upt- 
rlNif,  i»  pura  conscientia  fundata^  Londres, 
ihM  ,  'in-\  ,  de  2  à  ;J  fr.  ;  Lfs  Psaumes  de  la  péni- 
tence,  en  vers  anglais j  Uomeliœ  vulgares  j  Me- 
êttmtionet  fice  ;  Le  mariage  d'unt  viarg$  tunejé- 
mê-Chritt ,  H8C ,  in-k ,  de  4  à  s  fr. 

AiQQCK  ( Simon  j  aonssait  au  M*  siècle,  et 
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vivait  encore  en  tm.  nélaiidoeiewr  en  (héolegie, 

et  s'était  rendu  célèbre  par  »es  prédications.  On  al- 
lait le  consulter  sur  les  questions  épineuses  de  l'é- 
cole,  sur  les  passagee  dlneOc»  de  rEerttare  sainte 
et  sur  les  cas  de  conscience.  Il  a  laissé  des  Kxpoti- 
iiOM  iur  U  Maiire  de»  tfntences,  et  un  livre  in- 
titulé De  modo  dMiaiM  themapro  matrria  mt- 
monis,  utile  aux  prédicatpiin^ 

ALCON ,  chirurgien,  appelé  par  Pline  Medicut 
vulmenun,  avait  fait  de  al  gnÎMli  Mntfeeadana 
sa  profession,  qu'aprrs  avoir  payé  à  l'empereur 
une  amende  d'un  uiillion  de  notre  monnaie ,  il  ga- 
gna en  peu  d'annéea  une  paraHIe  aoouite.  11  était 
très  expert  dans  l'art  de  traiter  les  bemiea  parl'lîh 
ciston ,  et  de  réduire  les  fracture*. 

ALCUIN  (  Plaeoos  AIMnua  ) ,  écrivain  connu  du 
8'  sifclr ,  naquit  dans  le  Yorkshire ,  auprès  de 
Londres i  il  fut  élève  de  Bède  et  d'EcberU  11  était 
diacre  de  l'église  d'York ,  où  û  enseignait  lai  acie»* 
ces  ecclcsiastiqncs ,  lorsqu'il  fut  apprlf^  rn  France 
par  Charlemagnc,  qui  le  prit  pour  son  maître 
lui  donna  pour  le  fixer  pria  de  lui  pindenn  bé> 
néfices  considérables  et  le  fit  même  son  aumônier. 
Ce  prince  écoutait  ses  leçons  en  disciple  qui  veut 
s'instruire.  Il  parait  être  le  fimdaleor  de  l'école 
Palatine,  ainsi  nommée  parce  qu'elle  se  tenait  dans 
le  {)aiais  de  Cbarluraagne  :  éc<je  qui  semble  avoir 
été  l'origine  de  ronlverailé  de  France.  A  cette 
vco\c.  ('trîil  jointe  une  académie  dont  chaque  membre 
prcti;iii  le  nom  d'un  illustre  personnage  de  l'anti- 
quité :  Charlemagne  avait  celai  de  llavid,  et  Alcnia 
celui  de  Flacciis  A1!)iTnis.  Alcuio  retourna  en  An- 
gleterrcjdoù  il  revint  trois  ans  après,  en  702.  Ce 
fut  alon  qu'A  fbnda  sous  les  auspices  de  Cbarle- 
magne  plasieurs  écoles,  à  Aix-la-Chapelle,  à 
Tours,  etc.,  et  fit  renaître  les  lettres  dans  les 
vastes  états  de  ce  prioce.  Charlemagne  l'honora 
de  sa  familiarité,  et  s'en  servit  dans  plusieurs  négo- 
ciations. Il  l'engagea  à  écrire  contre  l'hérésie  de 
Félix  et  d'Elipand.  Il  moumt  dans  aon  abiwye  de 
Sainl-Mariin  de  Tours,  en  fioi  œuvres  ont 
été  publiées  à  Paris,  en  I6i7  ,  par  André  Duciiéne, 
iwM.  i  mail  la  meilleure  édition  est  celle  de  Ratis- 
bonne,  1777 ,  2  vol.  in-fol. ,  avec  des  notes  et  des 
dissertations  [de  20  &  30fr.].  Le  père  Chidlet  a  aussi 
publié  un  écrit  intitulé  La  Confeuion  d'Alcuin  , 

r'r, ,  in-4,  de  2  à  3  fr. ,  que  le  père  Mabillon 
prouve  être  de  ce  savant.  Il  y  a  dans  ses  œuvres  de 
la  théologie,  de  la  philosophie, dea  hiatolrea,  dea 
épitres ,  des  poésies  ;  on  y  découvre  sans  pcinr*  une 
science  plus  étendue  que  profonde.  Alcuin  avait 
plna  de  génie  que  de  goût ,  plus  d'érudition  que 
d'élégance,  et  il  était  plus  disert  qu'éloquent  ;  son 
style  est  surchargé  de  paroles  inutiles,  ses  pensées 
sont  communes,  ses  ornements  allBclés ,  et ,  malgré 
l'irl  de  sa  dialectique,  ses  raisonnements  allongés 
manquent  de  nerf,  quciqucrois  de  justesse ,  ce  qui 
u'empëcbe  pa*  que  l'on  n'ait  toujours  beaucoup 
estimé  SCS  ouvrages  Sa  doctrine  est  très  saine  sur 
tous  les  points  de  la  loi,  et  il  saisit  avec  euiprvâse- 
ment  toutea  ka  occasions  de  réfuter  ka  enreuca  des 
béréiiqn'"? 

ALDA^A  (ikrnardiii^ ,  ca|>iiaine  espagnol 
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était  fOttTerneur  delipiit,  mr  lesArmlièrasiIela 

Bongrip  rr"î  Turcs  ayant  aMi**?*?  Tcmcswar,  en 
.  1&&2 ,  Aldutia  s  nuagina  qu'après  ce  siëge  ils  vien- 
dnlent  l'attaquer.  Dan  eaiia  crainte,  il  envoya 
qnHqueç-iitis  d*'  conspour  apprpnfîre  des  nou- 
velies  des  cnuctius.  lU  lui  vu  veiuieat  rendre 
compte,  lonqiw  par  hasard  ils  Ikirent  mivis  par 
quelques  troupeaux,  qui  formaient  en  mardiant 
de  gros  nuages  de  potôsière.  Les  sentineiles  ayant 
aparçtt  ees  umrbHloDi  «  cd  aTcrtimt  AMana ,  qui , 
se  laissant  surprendre  par  une  terreur  panique ,  fit 
brûler  l'arsenal ,  le  cbflteau  et  ia  ville  de  Lippa. 
Las  Tara,  intormés  da  ce  qui  l'était  passé  dans 
cette  roalheareuse  place,  sur  laquelle  ils  n'avaient 
formé  d'abord  aucun  dessein,  y  vinrent  avec  dili- 
geaee,  éteignirent  le  feu ,  et  ta  fétablirent.  Aldana 
fat  arr^tfî  et  conJamné  h  mort  :  mais  Marie ,  reine 
de  liobèmc ,  Temme  de  Maximilien,  qui  fut  depuis 
cmperenr,  obtint  de  Ferdinand  son  beau- père, 
qu'en  ronsidi^ration  de  \rt  nation  espagnole,  on 
changerait  la  peine  du  roupahie  en  nne  prison  per- 
pétaâie.  Aldana  en  sortit  par  la  faveur  de  la  même 
princesse.  !I  eut  depuis  de  l'c  nq  loi  dnns  la  guerre 
d'Afrique,  à  l'expédition  de  iitpoli,  cl  fit  oublier 
•a  lâcheté  panée.  Od  la  reianlaconnw  «m  terreur, 
passagère ,  causée  par  les  cruautés  atroces  que  les 
Turcs  venaient  d'exercer  contre  les  garnisons  de 
Veaprfm,  de  Temeswar  et  d'antres  places,  malgré 
des  cnpiit!lntionssolennellementjurées(/^.  Istuanfi 
de  redd.  Pann.  I.  17  et  18  )..L'imputssancc  d'ail- 
IcufS  où  était  Ferdinand  do  défendre  la  Hongrie , 
le  mauvais  état  des  places,  la  certitude  de  n'être 
point  secouru,  et  de  recevoir,  pour  prix  d'une 
'Mie,  mais  innllle  délBaae,  une  mort  indigne  et 
cmelie ,  semblent  diminuer  la  faute  d'Aldana. 

ALDE  (  Manucc).  Foyex  Manuce. 

ALD£BERT,  on  Adalbert  ,  ou  Adclbekt,  est 
îe  nom  d'uu  iuipostonr ,  français  de  naissance,  qui 
séduisait  le  peuple  par  le  récit  de  ses  rêveries  dans 
lo  8<  siècle.  Il  affecta  une  dévotion  particulière  pour 
être  élevé  à  l'ordre  de  prêtrise,  et  devint  évéque  à 
force  d'argent.  Il  employait  surtout  le  secours  des 
rUocn,  pour  inaioucr  ses  erreurs.  Il  disait  avoir 
une  lettre  écrite  par  J.-C,  cl  tombée  du  ciel  h  Jé- 
rusalem, d'où  elle  lui  avait  été  rapportée  par  l'ar- 
change ttiniMiclicl.  On  trouve  cette  lettre ,  quoi- 
qu'un peu  mutilée,  dans  l'Appendice  des  capitu- 
laires  de  l'édition  de  Baluze,  et  dans  une  Formule 
de  prières  à  l'usage  de  ses  sectateur».  Il  ae  vantait 
encore  de  posséder  des  rcliqnr^  d'une  vertu  admi- 
rable, qu'il  distribuait  au  peuple  abusé,  avec  des 
rognures  deseacfaeveux  et  de  set  angles.  Il  remet- 
tait les  péiln's  sans  confession,  se  moquait  des 
églises  Cl  des  pèlerinages,  faisait  Wtir  des  oratoires 
h  ia  campagne ,  et  dressait  des  croix  au  bord  des 
fontaines  et  dans  les  bois.  Il  voulait  qu'on  y  priât 
Dieu,  et  s'y  faisait  invoquer  lui-même.  Il  fut  dé- 
posé ;  et  ses  encors  fàrentceodamnées  dans  le  con- 
cile de  Soissons,  assemblé  par  IVpin  en  f ,  et 
«lepuls ,  dans  un  autre,  convoqué  à  Rome  par  le 
pape  Zacharie  en  7  te  ou  T48. 

.AM)K<iRjEF,  ou  Ai.nECRFVFH  (Ilenri),  peintre 
et  grAvcur,  péeo  t9i)îf  à  ^oesl  eu  Westphalie, 


AU» 

mort  en  IS&i  dans  la  même  vOIe ,  se  rendit  cé- 
lèbre par  un  pirrr>.ni  rnrrert  et  un  burin  plein  de 
légèreté.  Son  dessin  cependant  tient  un  peu  de  la 
manière  golhiqm.  Ot  arUile  naarat  pauvre  et  a 
laissé  un  OIi titre ,  compo^  de  390  pièces,  qni 
s'est  vendu  en  1 80à  pour  ê60  francs. 

ALDERETE  (  Bernard  et  Joseph  ) ,  jés8llese»> 
pagools,  natib  de  Malaga ,  florissaient  au  com- 
Diencement  du  17*  siècle.  Joseph  a  donné  :  i  Tel. 
in-4,  Smt  fmmi^ion  iei  ordrei  riguliert,  Sé- 
ville ,  160S ;  Ite religiosd  diteipUnâ  tHfndâ  .  i  r  t  & , 
in-4.  Il  était  né  CD  IMO  et  mourut  en  ictti.  Ber- 
nard, l'un  des  eqwgnab  ksplns  savants  de  san 
temps  a  laissé  deux  ouvrages  trte-cstim(*s  Orif^en 
de  ta  lengwi  cattellana ,  Rome,  iC06,  in- 4.  L'é- 
dition de  Madrid ,  i67i  et  i«82,  iD'M.fSert  dln- 
trodnctlon  au  Tetoro  d$  la  lengva  canifïï/tna 
panolat  de  Covarruvias  Orozoo ,  Madrid ,  I67t, 
to-M.  i  r«rfM  antigMMdei  de  Etf&nm^  JfH- 
ca,  y  otra$  provindas ,  en  Amberes ,  1614,  in-t , 
de  9  à  10  fr.  On  ignore  l'anaée  de  la  mort  de 
Bernard. 

ALDERETE  (Diégo-Gramn  d'),  (lis  d'an 
grand-officier  de  la  maison  de  Ferdinand  et  d'Isa- 
belle, naquit  A  k  fin  du  i&*  siècle.  Envoyé  à 
Louvain  pour  y  faire  ses  études,  il  s'y  distingua 
par  de  briliauls  succès ,  et  fat  choisi  par  Uiarles- 
Qninl  ponr  être  son  secrétaire ,  fraction  ipi'fi  aa- 
cupa  aussi  auprès  de  Philippe  II,  Cet  homme  re- 
commandablc  par  ses  vertus  ctvilee  et  domestiques, 
a  obtoin  me  i^aoe  hanorabte  panni  les  Httéralenn 
espagnols,  par  les  oiiynip-es  snivants:  Traduetim 
des  ouvrages  de  Xénoplion,  Salamanque,  1&&2, 
in^l.,  de  &  &  6  fr.  ;  'lYaduetlon  de  plusieurs  o«- 
vrfi?e«'  df  IMuf.Trqiic ,  d'IsocratC,  de  r>vnn  (!hry 
soslome,  d'Agapel ,  diacre;  de*  office»  de  saint 
An^nfi*}  Traduetion  de  Thucydide,  8ata- 
manque,  1554,  io-fol. ,  10  fr.  Elle  passe  pour 
un  des  uieillcurs  ouvrages  d'Alderete;  HUtoire 
de  la  conquête  d$  la  xiUe  d'^/MfMinr  f«t  côtes 
df  la  Rarbarie;  Traduction  des  arrêts  de  la 
Cour  d  amour;  Collection  d^oHvragee  sur  l'art 
militaire,  grecs,  latias,  français,  tradnita  en  es- 
pagnol. Alderete  mourut  k  têg»  de  M  ans,  flooa 
le  règne  de  Philippe  II. 

ALDINI  (Tobie  ) ,  de  Césène ,  médedn  dais  le 
!7«  siècle  du  cardinal  Or!o:îrd  Famèsc ,  est  auteur 
de  DcMcriptio  plantarum  horti  farneiiani,  Bo- 
rna?, 1626,  in-fol.,  com  tab.  28,  de  lO  è  15  (t. 
Il  parait  qu'Aldioi  ne  fut  que  le  prèteHMm  de  cet 
ouvrage,  et  qu'il  était  réellement  de  Pierre  Ca»> 
telli,  médecin  de  Borne. 

ALDRTC  (saint),  évéque  du  Mans,  issu  d'une 
famille  distinguée  par  sa  noblesse ,  mort  en  838 , 
âgé  de  50  ans ,  avait  composé  un  JRemeH  df 
nofif,  tirt<<;  dfs  conciles  et  des  décréta  les  des  papes. 
Celte  compilation  si  utile  s'est  perdue.  Il  reste  de 
lui  trois  testaments  et  an  règlement  pour  leservîee 
divin  ,  dans  Ir  ^;  .inalertet  de  Mabillon ,  et  dans  les 
Miscellanea  de  iiaiuze.  Cet  évéque  était  aussi 
pieux  que  savant.  Sa  lia  a  été  éeriie  par  MHandoa. 
Ce  n'est  point,  comme  quclques-nns  l'Avancent, 
du  tempe  de  saint  Aidric ,  que  l'usage  des  oif  ues 
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Alt  hnwÊik  Cit  iortrasMat ,  MtHI  pir  CtMfodore,  i 

et  m^me  par  riaudieo,  est  d'une  origûie  plus  an- 
cienne ,  mais  il  est  vrai  que  c<  o'eat  ^ue  de  soo 
ltin(M  qu'on  en  a  plicé  dim  tat^glbes.  Oli  ne  MO'- 
natonit  pas  ct-t  instrnmfnl  on  FrancT  avant  l'amu-c 
TST  »  que  le  premier  orgue  }  fut  apporté  de  Goo- 
HMHhiople  par  kv  iwifcawadanri  qm  ContMIfa 
Coproiiynie  envoya  à  Pépin,  f.os  Français  furent 
lavia  d'eateadie  les  orgoca  dana  les  cgiises.  YaJa- 
ftUs  fltnfcon  rapporte  qn'ono  *fniw  m  ftrt  trito^ 
ment  extaiiltV ,  qu'on  ne  put  la  Wm  rtfialrà  cfe- 
mirne ,  et  qu'elle  en  mourut  : 

Dulre  mcio»  lanlum  vinis  deluderc  nipiiles 
Ccppii ,  LU  aii.i ,  iuj-  ili-LedeiUMnifibuii ,  ipum 
teouiut  penltdeiii,  Tocum  dulcedine,  viuun. 

ALOnillGm,  «éHbre  général  4«  l'cmporrar 

Ferdinand  II,  nf'  à  Ijixcrnhinirp  .  de  parents  pii 11 
frea,  étudia  «toc  midqnes  gpDtilihommaa  de  Fran- 
mnie,  an  mrfim  aaaqiwli  H  rttaU  uili dta it prg- 
mière  jcunr-4so,  et  Tut  dans  la  suite  cliancdior  du 
comte  Maodniccii  peu  do  lampt  aprè»  oa  l'oiQ- 
ploya  drat  la  QhiMaliifB  do  Tinilo.  Mali  un  wk^ 
uT  (If  tlrplt  l'.iy.itit  fiorii'  à  prendre  le  parti  delà 
guerre,  du  raog do  simple  soldat,  U  s'éleva  josqu'fc 
oiW  de  f^énénl  ém  nmêm  do  Pompire,  après 
s'être  (ji<itlnf'ui'  on  plusieurs  occasions  contre  les 
proMMants  et  les  Suédois ,  réunis  aax  Français. 
Lin  fAM»,  il  prit,  avec  Galas,  la  ville  df  llin>- 
lûuf  Tir  ux  ans  après ,  il  fut  blessé  en  défendant  le 
passife du  Lochj  oc «elte  m«mo  «Boée,  étant  allé 
M  fieoors  de  fandJÉI,  dam  la  Btrière,  il  se 
noya  au  |iassaçr  ili'  l'Iscr,  après  avoir  fait  son  de- 
voir eu  brave  camtatno.  Il  «varil  été  élevé  à  la  di- 

ALDROVAXDE  (Ulysse  Aldrovandi),  profes- 
iwr  do  néitodoo  ot de  phUoaophio  à  BoJogoe,  né 
oitoelle  viHe  tm  tirr,  de  h  iiniflleiMible  de  ee 

noin.  11  s'itcciipa  toulo  sa  vie  do  rcch*  rrlm  mir 

l'hisioiro  natarelio,  dont  il  embfaasa  toutes  les 
partiel  «veenn  sHo  fcAtigable.  0e  longs  voyages 

entrepris  [tour  cet  ottjel  ,  des  ûp|iointrinrtits  rnn- 

aldérables  psfés  par  loi, pendant  longtemps,  aux 
pliia'eéHlMeaettbMf  poef  iwir  dos  fl^uies  exicles 

(îcs  substances  dis  troi'i  règnes,  altrrrroiU  (file- 

méat  sa  fortooe,  que,  qaoiqae  aidé  dans  ses  dé- 
peints par  plusieort  BuUf  ei'akis  teUi  posr  les  pro- 

grîs  des  sciences,  |iar  le  sénat  do  5oIoj;ne ,  jinr 
le  cardinal  de  iHoataite,  son  neveu,  U  se  trouvaà 
k  fltt  de  ses  jours  réMt  ft  Itndigeoee.  Ffnileiin 
écrivains  assurent  que  cet  hdmmr  ilUistrc  mourut 
à  l'h6(Htai.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  anecdote , 
propre  li  prouver  que  le  moade  n'est  pas  plus 
fidtlf  ni  plus  rnnsi'qucnt  (fans  l'accueil  qu'il  fait  .'i 
la  science,  que  dans  celui  qu'il  Elit  qoelquefois  à 
tfe  verto ,  AMrorande  moanit  oveo^i  â  Bologne 

en  !Cn(7,  tiç^v  d'environ   «;0    iris,    et  fut  inliutné 

«vec  pompe ,  ce  qui  cependant  ne  détruit  pas  ce 
qtfm  nwoiite  de  m  panvi«ié.  Ce  m  serait  pas  le 

premier  homme  de  mérite,  totalement  oublié, 
que  ia  mort  aurait  rappelé  au  souvenir  et  à  l'ad* 
ndntfev  de  ssa  coMlleyeue.  Le  vwMil  dé  ees  on- 

vrnges  d'ffiifoire  naturelle,  est  en  i:î  vol.  in-fol 

U  n'y  a  que  les  six  premiers  dont  il  soit  vraimeui 
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I  aatear;  les  ntfM  ont  élë  ftffs  sur  son  plan,  et 
■ivfc  les  matériaux  qu'il  avait  rassemblés,  par  di- 
vers savants,  à  cet  eflot  ponsiooité»  du  s^t  de 
Bologne.  On  treave  dtne  le  recoeH  deee  natura- 
liste beaucoup  de  superlluités ,  de  choses  élrau- 
gftres  à  ma  oit^et,  peu  de  choix  et  de  métliode; 
nwiiflHlgrf  ton  ees  déflnits,  nilstelre  natvrdle 
lui  a  les  plus  grandes  olilIf,Mitons.  La  description 
de  son  caltiaet  des  méfaux,  réuni  i  celui  de  Cos- 
peon,  a  élé  donnée  en  ifaUen  I  Bologne,  i677, 
in-fol.  Il  avait  déjà  paru  seul,  1698  ,  ibid.  in-fol. 

ALÉA^DA£  (léréme),  né  le  13  février  1480, 
I  le  MeHe  ,  petite  vMe  «or  les  eenifaH  da  FHduI 
et  de  risiric,  enseignait  les  humanités  à  ti  ans, 
dans  un  âge  où  en  les  étudie  enoore.  ies  souv»> 
ntae  otMnltrènl  ses  lilenis ,  d  les  véeompenslmil. 
l  ouis  XII  l'appela  en  Franco,  et  le  lit  recteur  de 
l'université  de  I^ris.  Léon  X  l'envoya  nonce  ea 
Allemagne ,  où  il  signala  son  AequenGo  eontre  Lv- 
(îifr,  à  la  diète  de  Worms ,  cn-lôlO.  Clément  VII 
le  fit  archevêque  de  Brîodes  et  nonce  en  France. 
François  f  le  mmetree  M,  en  tsw,l  labeleflle 

de  Pavif,  où  il^  furent  faits  pTisoniiicrs  l'un  et 
l'aulra.  JPaul  111  rtiononi  de  la  pouipre.  Il  mourut 
i  Boom  en  liu ,  âgé  de  «2  en»,  fleot  ivons  de 

lui:  Lexîccn  grœvo-lalinum  ,  Paris,  1612,  in-fol., 
devenu  très -rare,  de  lo  à  ib  fr.;  Grammatica 
gnem,  Arjrentorati ,  15» 5,  in-4,  de  t  I  i  fr., 
rf''im|iritne  depuis  plusieurs  fois.  Ce  n'est  qu'un 
abr^éde la  grammaire  grecque  de  Ghrysoloras. 

ALHAlfBBB(IMne),  petit-neven  dn  préeé' 
lent,  antiquaire  poète,  littérateur,  jurisconsulte, 
écrivit  sur  ces  difiérenu  arts  avec  un  égal  succès. 
Nék  la  Motte  en  I&T4,  Hmemntft  Bone-en  ittt, 
âgé  de  55  ans.  Le  canlina!  Borhcrini ,  auquel  il 
était  attaché,  loi  mbire  une  pompe  funèbre  ma- 
gnifique. On  a  de  Int  quelques  ouvrages  sur  lae 

divci-^;cs  m.'ilières  qu'il  avait  eirilirassées,  teisqu'un 
(Jomnientatre  $ur  leê  £nêt\Mê  de  CatM,  Venise, 
leoo,  in-4  ;  h'xpliemHo  mUq^m  téMm  wmrm» 
rcff,  golis  effigie,  symboîitque  exculptœ,  etc. 
Komc,  liite,  ia-4,  do  6  à  6  fr.  Cet  ouvrage, 
réimprimé  plusiettiti-Ms,  et  hiaAré  dans  le  7%»- 
saitrui  aniiq.  roman  de  fîr.x'vius,  est  celui  dans 
lequel  l'auteur  a  montré  l'érudition  U  (dus  éteor 
due  et  la  plus  soHde. 

AT.F.G.VMUE  (Philippe),  jésuite  de  Bruxelles, 
Qé  en  1582  «  fut  d'abord  attaché  au  due  d'Ossone 
en  Espagne  et  en  Sicile  t  il  prit  lliaMt  de  Jésuite 
à  Païenne,  fit  sa  théologie /i  Uomrrt  rnseigna  la 
philosophie  à  Gratz.  Devenu  gouverneur  du  jeime 
prince  d'Eggendwrg,  il  pareenrat  avec  lui  tente 
l'Fnriipp  :  enfin  il  revint  à  Rome  on  il  fut  prf^fet  de 
la  maison  pn^esse  de  son  ordre ,  et  où  U  mourut  à 
60  ans,  le  e  sqrtembre  tSii.  H  •  engtaenté  et 
rijiiiiinîé  Irî  ffibîiothêque  des  écrivains  jf'suiteit 
que  Hibadcneira  avait  bit  imprimer  en  I608.inr8, 
en  1  petit  vol.,  denllepèce  AlegtnAe  tlnngroe 
in  fol  ,  imprimé  It  Anvers  en  par  les  soins 

de  Boilaiidus,  et  rénoprimé  à  Home ,  et  considé- 
raUenent  angoenlé  par  le  P.  IfathmaCl  Sotwell 
en  1(^76,  in-fol.,  df  s  à  io  fr.  le  savant  père 

Oudio  akiflié  une  £iltii»lhéfU9  ét*  mttwn  j4* 
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ntttêtt  plm  tmple  et  pTn  evaele  que  e«!le  d'Ale- 

gambo.  On  a  de  ci^  dernier  plusieurs  autrr?  nn- 
YFages  où  la  piété  est  réunie  à  l'érudiltoD,  entre 
ratm  de  petits  InHéssnr  les  Tnrités  deshonTieon 
rl  drs  plaisirs  du  mondr  iî,  Mmt  rl'L'nnimPnl 
écnt^t  pleins  de  pliilosopliie  ctirt-iienne,  et  bien 
propres  è  délromper  rhomme  des  îllmioiis  qni  l'é- 
(.  nr  i  il  (\-]  lui  doil  encore  Mortet  iUustns  et  getta 
«orum  de  soeiet.  Juu  qui,  im  odium  fidei ,  eb 
hœrakt»  «el  aUiê  ùeeM  mnl,  Rom»,  ie&7, 
in  fol.,  de  &  à  0  fr.  ;  ou\Tapi"  [ui  r  tmmit  un 
réMiitat  bien  honorable  i  i«  religion ,  si  on  le  Tai- 
sail  oontmier  avee  te  canetère  de  ces  gens  dont 
Cicéron  a  !it  Phihtophi  in  suit  UrfHltf:  pteri- 
gue  moriunlur.  //eroeset  victimaacharilaiittoe. 
Jetm^  Rohm,  leM,  de  «  à  a  fr.  Ceit  h 
liste  des  j(?8uites  qui  ont  lacrifié  tew  vie  pour  m- 
courir  les  pestiférés. 

ALEGRAIN  (Jem),  d'Abbeville,  célèbre  ear- 
dinal  et  patriarclw  de  Constanlinople,  son«  V,r{:- 
foire  IX ,  fut  ensuite  légat  a  tatere  ea  fispaguc  et 
en  Tortugal,  et  moarot  en  isst.  On  a  de  lui  quel- 
ques ouvrages  peu  estimc'ij. 

ALÉtiHË  (V  vcs,  baron  d'),  chambellan  de 
Chartei  d'AnJoa«  roi  de  Napke  et  de  Slefle,  de 
l'itluslre  et  ancienne  maison  d'A16j:;re,  en  Au- 
vei|[iie,  se  signala  de  bonne  heure  par  son  coo- 
nge.  H  Mlvtt,eD  l4fS,A  ta  oenqoéte  du  royaume 
de  Nnpies,  Chartei  VID,  qui  le  fit  gouverneur 
de  la  Basilicate,  el  Looli  XII,  qui  lui  donna  le 
fimiTenieaient  de  Mitan.  Il  cul  cdoi  de  Bdogne 
en  et  fut  tué  la  miimf  année  h  h  bataille  de 
Ravenne,  au  succès  de  laquelle  il  contribua  beau- 
conp.  C*cst  aprtt  avoir  perdu  dans  oetie  journée 
ses  deux  fils  qu'il  flir  -  jr  vous  tvi$,  mes  enfants, 
et  qu'en  même  temps  il  se  précipita  au  milieu  des 
eanenis  qui  lof  donnèrent  ta  mort.  Cto  (jAiAtl  ha- 
bile était  le  rompagnon  de  Bayard  et  de  (}aslon 
de  Folx.  La  maison  d'Aigre  a  produit  d'autres 
personnes  iliosires  dont  plnsienn  ont  M  cham- 
bellans des  rois  de  France. 

ALÉGRE  (Yves,  marquis  d'J,  de  la  même 
.  maison,  se dbltngua  en  divers  sMges  et  eombals, 
et  notamnt''^'  ^  bataille  de  Fleurus  en  ir;of>;  il 
servit  en  Allemagne  jusqu'à  la  paix  de  iiiswick , 
se  distingua  &  ta  bataille  de  Nimègoe  et  défendit 
Rome  avec  valeur.  Mais  lor^rpio  tes  légions  de 
Tiriemont  furent  forcées ,  il  fut  fait  prisonnier  et 
conduit  en  Angleierre.  Il  ne  rentra  en  France 
qu'en  I7I2,  et  c'est  à  ses  exploits  qu'il  dut  le 
bâton  de  maréchal  de,  France  le  3  février  1724  ; 
il  mourut  à  Paris,  le  7  mars  1733,  à  80  ans. 

ALÉGKE  (le  père  d'),  doctrinaire,  a  laissé 
trois  volumes  de  Sermon*  estimés  et  répandus. 
Ils  furent  Imprimés  i  Avignon,  d'abord  en  deux 
volumes;  et  aprAs  h  mnri  th-  i'auleur  on  en  publia 
un  troisième.  Celle  coUeciioo  a  pour  litre  t  Sfr- 
fliofta  nouveaux  twr  tar  otfrMt  Isa  plua  InMipM- 
êantes  de  la  religion,  nouv.  édil.  revue  et  corri- 
gée, Avignon,  i7Gâ-  I7C8,  3  vol.  ia-12,  ou  Lyon, 
JSU,  4  vol.  bi-J3,  10  fr.  En  général,  em  ser- 
mons ne  sont  point  sans  mouvi^rnff^t  et  snn^  ps 
thétiquej  mais  on  y  trouve  ausai  des  pensées  plus  ; 


brinaiiiei  que  solides,  et  qnelqueMs  dn  mmfiii 

crmlt  ;  et  s'ils  offrent  de  belles  prrîodcs,  on  en  WH- 
contre  d'ambitieuses  et  de  recherchées. 

AtEMATf  (  Louis  ) ,  connu  sons  te  nom  de  car- 
dinal (î'Arlf>,  naquit  en  n'to  an  rfi.lto.ni  d'Ar- 
bent,  seigneurie  du  pays  de  Uugey ,  qui  apparte- 
nait k  son  pèr«.  Il  ftit  nommé  arehovéquo  d*Ariia, 
et  rriviiitr  (  iiflioal  et  vice-camrrltngue  de  l'EglIsa. 
11  fut  président  du  concile  de  Bâie,  à  U  place  dn 
cardinal  Julien;  le  pape  Bugtoe  ftit  déposé  dansée 
concile ,  et  In  ri  m  à  sa  place  Amédéc  de  Savoie, 
qui  prit  le  nom  de  Félix  Y.  Eugène  lY ,  irrteé 
de  ce  procédé  seldsmaiique ,  dégrada  le  eamUiwI 
d'Arles  de  la  pourpre  ,  mais  Nicolas  V  ,  son  succes- 
seur, le  rétablit  el  l'envoya  légat  en  Allemagne.  U 
nooratk  Salon,  ville  desondioeèBO,  en  i4M.  Il 
s'est  élevé  une  sorte  rlr  rlispute  entre  plusieiir';  -tn 
leurs,  tant  français  qu'italiens,  pour  savoir  si  ie 
eardfaiBl  Ataman  s'est  repenti  avant  sa  mort,  do 

font  ce  qu'il  avait  fait  durant  1r  ■^rhismr  f,os  uns, 
comme  Gamefeid ,  dans  U  Fie  du  cardinal  ;  Saos- 
say,  dans  te  ilfiaf  f  profo^iMi  ^nUfemuMi  t  Spondo , 
à  l'anni^  iî'jO  rAtiichl,  dans  Flores  card.;  el 
Oderic  Hainaldi ,  prétendent  qu'il  témoigna  un  re- 
pentir shnèra,  «t  «pi'll  demanda  pardon  an  pape 
Nicolfi's  V;  d'antres  disent  qu'il  n'existe  aucun  mo- 
nument certain  de  ce  repeolir.  Ce  qu'il  j  a  de  cer- 
tain, c'est  que  te  papa  Oément  VU  fatfaïUta  Ml 
arclievéque  en  I&J7. 

ALEMAN  (HaUtiea  ) ,  de  SévîUe,  fut  sous fhi- 
Hppeli  l'un  des  snrintandantt  et  eontrateum  dm 
ruKinrrs  rF^pagne  (milieu  du  16'  siècle).  Il  se  re- 
tira de  l>onue  heure  des  affaires  pour  se  livrer  aux 
hiires.  Sm  principaux  ouvngm  sont  1  Ortta#r»> 
phia  Castellana,  igoo  ,  in-4 ,  rare  et  jouit  de  quel- 
que réputation,  4  à  6  fr.  i  une  eia  «t  un  éhgt  ée 
êoùu  A»Mnê de  Poàomt  <n  mpognol,  Valanee, 
ie09.  in-8,  ?  à  3  fr.  ;  Im  vida  y  htchoi  del 
Ptcaro  Gusman  de  ^^/oracAa,  Madrid,  1&99, 
hi-4,  Amberm,  loai,  hi>t,  Sg.,  do  e  à  «  fr. 

Les  nomhrerîse*;  réimpressions  i]r  re  livre  ont  unr 
valeur  irès-ordinaire.  Ce  roman  marcha  longtemps 
presque  è  l'égal  do  cdui  do'lMm  ^^uialtefta  dont  fl 
fut  le  précurseur,  et  qui  a  été  traduit  dans  plu- 
sieurs langues,  notamment  «1  français.  Lcsage  l'a 
plutôt  imité  que  traduU. 

ALEMA^D(Loui'?  Aiiî^ustîn  ),  avocat  de  Gre- 
noble, sa  patrie ,  naquit  eu  iGt3.  Il  fit  hnprimer  en 
1690,  In-iS,  tes  reaMiqurn  poslliumm  do  Vau- 
gelas,  rT!ismrnt(<(<!  d'une  préface  et  de  quelques 
observations  souvent  peu  justes.  On  a  de  lui  2  vol. 
d'un  /omnMil  Alalortfiie  de  TiTurapa,  sur  te  plan 
du  .}frmire  Cl  du  Journal  dff  ^^rantg,  el  iptsl» 
qucs  autres  ouvrages.  U  est  mort  en  1738. 

ALEMBERT  (Jean  U  Rond  d') ,  géomètre,  lit- 
tératear.  philosophe,  secrétaire  pprpf'turl  dr  l'nra- 
démic  française,  des  académies  des  sctences  de  Paris, 
Berlin ,  ftftanhÎNffig,  «ta.,  naqnH  I  Firis  la  10  n»> 
vcmhrf  1717.  Il  (<fait  fîls  naturel  de  Destouches, 
commissaire  provincial  d'artillerie,  et  de  madame 
de  Tsnein  (nopsx  ee  nom).  Abandonné  dès  sa  nais- 
sance par  ceox  qui  !ni  nvîiient  donné  le  jour,  il  fui 
exposé  sur  les  roarclie»  de  ;>aiat-Jean-j«c-I\oQd , 
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nant.  Vn  rommisuirc  de  police  le  recaeillit ,  et 
le  coDtia  k  la  femme  d'un  pauvre  TiUrier,  qui  l'été- 
.▼reeamM  ton  «iitet«  «t  d»  taqndto  d'Alembort 
passa  plus  de  30  ans.  Mis  dans  me  pension  à  4  ans, 
il  «1  sortit  à  1 0 ,  parce  que  soo  maître ,  homme  de 
nMle,  D'avait  pîm  rin  à  loi  •ppwndre  ,  et  entra 
en  seconde  an  collège  Mazarin  à  12  T'cndant  sa 
première  année  de  philosophie  il  commenta  l'épltre 
-de'  siinC  fnl  aux  BeaMiDi,  et,  eomoMaça ,  dit 
Condfirt  pt ,  cnmme  finit  Newton.  J»f«!  mnîtrp^  dt* 
sirèreal  se  l'atuclier;  mais  son  goùi  prononcé  pour 
les  sciences  eiaeles  mit  obstacle  i  tears  projels. 

II  riiltiv.i  fort  jpunc  1«  m:7thématlques ,  n'ayant 
encore  ni  protecteur,  ni  maitre,  et  il  ne  dut  qu'à 
Jol  iod  kl  prap4sqii*Q  lit  dane  cette  aeimee.  Ce" 

pendant  les  consHIs  df»  «Ps  amis  lui  firent  «îiis-  ' 
pendre  ses  études  chérie,  et  il  songea  h  embrarsscr 
on  état  de  vie  qui  M  demill  de  l'eiieiieeet  on  rang 

honnraWf»  dan";  îe  monde  Aussi  se  fit-îl  rrrevnir 
d'abord  avocaL>  puis  médecin.  Mais  bientôt  »cs  pcn-  | 
«iiaiile  et  son  goAt  le  leppdèraBt  «en  les  matbéma- 

tiqur*;,  rJ  d<^  lors  il  s'y  adonna  tout  entier  D'Alem  I 
bert  se  ût  connaître  fort  jeune  ea&ae  k  l'académie 
dee  leiaiew,  et  ptéaeiitt  à  cette  conpignie,  en 

1739 ,  un  mt'mnire  sur  le  mouvement  de?  corps  so- 
lides k  travers  un  fluide;  et  l'année  suivante  il  lit 
paraHre  cehd  q«i  a  pour  objet  le  ealeel  inti^pal. 
L'académie  des  soienee?  l'admit  dans  son  sein  en 
1741  lorsqu'à  peine  il  avait  atteint  sa  24*  année. 
Depvii  celle  <|ieqae  jiiaq«*à  l'âge  de  40  tue  eoTin», 

d'Alenihrrt  ne  yécvil  que  pour  les  sciences  exactes, 
et  ce  fut  dans  cet  inter  valle  qu'il  composa  les  disserta- 
lioiisi  tas  HéaMiires  et  ke  eamges^iilliii  eut  mérilé 

un  des  premiers  ranps  parmi  le?  f:;éoniè(rP<;  ^es  con- 
temporaios.  Ses  productions  les  plus  remarquables 
daœ  «0  fnre,seatt  TnMéê  dfttmnifuê^  Pan», 

17&8  ^pet.  in-^  .  r.hnfr;  Traité  de  l'équilibre  et  du 
momMmtmt  de*  fluides,  pour  serrir  de  suite  au  traité 
de dTBiàlqiie,  Paris,  mo,pet.io>4,  fig.,6à  12  f., 
la  première  (Mition  de  I7i  t  est  moins  chère;  Ré- 
fieàriofu  sur  la  cause  généraie  du  vents,  Paris, 
1744,  pet.  iii-4,  lecheKhé  et  peo  cemmim  [10  i 
15  f.j.  Cette  dissertaiion  ralut  h  son  auteur  une  place 
à  l'académie  de  Berlin ,  le  prix  proposé  par  celte 
eedM,  et  une  peneien  de  isoo  tr.  dont  le  grailfia 

dans  la  soitr  le  rni  de  Prusse,  h  qui  rrt  ouvrage  était 
dédié;  Recherches  sur  ta  précession  des  équinoxes 
«f  sur  le  «NtifetiM»  dt  de  te  fffte  deiu  le 
tyttême  nefrtonii'n  ,  Paris,  t7.')9  .  prf.  in-l ,  flg., 
e  à  8  fr.  ;  Essai  4  um  nouvelle  théorie  sur  la  ré- 
eMsM»  dM  iktUêt,  Fiiii,  iii-4 ,  ITM,  0  ft  10  fr.  ; 
Jteehcrrhes  sur  difj'f'rents  points  importants  du 
Bystime  du  monde,  Paris,  17&4,  3  v.  pet.  in-4,  âg., 
de>4lMfr.;  Opiuâa»§mttthémati^meê,tie.^  Paris, 
1T62-I7S0,  8  T.  pet.  in-4,  fi::  Hr  r.n  h  so  f.  La  litté- 
rature et  la  pliik>s<^>tiie,  qui  semblaient  devoir  être 
ditaiigèl'W  à  on  auteur  enfoncé  dans  les  profondes 

méditations  âf^  «îrienees  nh<;(raites,  devinrent  tout 
à  coup  le  sujet  de  ses  études  et  de  ses  productions. 
Ildébiita  dans  la  carrière  littéraire  par  son  DUeoun 
préliminaire  de  l'Encyclopédie.  Ce  morceau  ou 
pluiOl  cet  ouvrage  où  se  trouvent  réunies  la  préd- 


iion  do  style,  b  dsiti  dss  idées,  la  fime  et  1' Aé- 

gance,avec  une  c:(''n(STlci;Tie  çavnnfr  ot  bien  rni'^onnée 
des  sciences  et  des  connaissances  humaines,  est  le 
eeol  titie  incontestable  qo'fl  efk«  i  le  peslérlté 

comme  grand  écrivain.  Fn  nîtrtrhnnf  son  nom  h  cç 
grand  ouvrage,  et  en  se  chargeant ,  pour  ainsi  dire, 
du  vestibule  de  ee  vaste  4dileet'd*AtaBibert  aTten- 
posa  l'ohli^aiion  de  It^vailler  à  son  succès  II  en 
rédigea  la  partie  maihéoMlique,  et  quelques  articles 
d'histoire  et  de  beBes- lettres;  il  sAt  sans  dooie 
trnvnïHé  p!n>;  long-temps  à  h  norivclle  Vabel,mW 
le  rclroidissemcot  qui  survint  entre  lui  et  Dtdoot. 
Vers  cette  époque  (iT5t)  il  fin  leen  I  Paeadémie 
française .  e»  continua  la  publication  de  ses  produc- 
tions littéraires.  En  général,  et  à  ^'exception  de 
qoalqnss  moieeattx,  eUes  n'ollrant  rien  de  bien  re- 
marquable, et  quelques  unes  mAme  portent  l'em- 
prcinte  d'une  imagination  stérile,  d'une  prétention 
et  d'une  reciieidie  trop  allbelées  i  on  volt,  par 
exemple,  dans  ses  Eloges  des  académiciens,  do 
l'enflure  dans  le  style,  un  certain  apprêt»  nu 
désir  tnp  inan|aé  de  foire  de  l'elfet  et  do  pradniw 
de  la  sensation  dans  l'auditoire ,  par  une  pensée  fine 
et  délicate.  Cependant  ses  éloges  ne  sont  pas  sans 
mérite,  qneiqoe  Mon  fasMrienrsi  ceux  de  Font»* 
nelle.  Lié  avec  tous  les  écrivains  qui ,  ver<?  le  milieu 
du  dernier  siècle,  firent  la  guerre  au  christianisme  , 
d'AleadMft  portoiea  leois  ssntinwnls  et  lenrs  poo> 
jels;  il  fut  mtfme  un  des  coryphées  dn  parti ,  et  à  la 
mort  de  Voltaire,  il  obiiot  ou  il  usurpa,  suivant 
rexprssriondoGrlnnn,  tefonoeramef^de  riUttsfrs 
Eglise  dont  Foliaire  avait  été  h  rhrf  et  le  soutien. 
Cependant  d'Alemberl  n'était  pas  un  frondeur  hardi 
de  la  religien,  fl  n'ont  jemais  Ponportenient  dn 
philosophe  de  Ferncv,  d'un  raractère  moins  vif  et 
moins  inquiet,  il  mit  dans  son  zèle  plus  de  cirooo- 
spectkm,  de  prodeneo  et  do  lenteur,  et  se  peifnait 
loi-môme  dans  sa  correspondance  comme  un  homme 
qui  donne  des  soufflet*  en  faisant  semblant  de  faire 
des  rétérenm.  TmOtê  sas  pradocttons  à  l'excsplisa 
rln  celle;  qui  ont  rapport  aux  mathématiques  SC  res- 
sentent plus  ou  moins  de  ses  affections  anti-idi- 
gieuses.  La  pvéhcede  l'Encyclopédie,  et  les  artîdes 

de  philosophie  et  d'histoire  qu'il  composa  pour  eet 
ouvrage,  quoique  moins  blâmables  que  ses  autres 
livres  que  nous  indiquerons,  portent  cependant mio 
teinte  de  cet  ospril  philosophique  qu'il  servit  avec 
tant  de  complaisance  et  de  dévouement.  Les  Mé- 
langée 4$  Htl.,  dFkMoin^el  ê»  philototMe,  iTi», 

2  V,  in-(?  :  177^  ,  .'i  v,  in-l?,  de  ?  fr,,  qui,  sous 
le  rapport  littéraire,  ne  sont  pas  exempts  de  repro- 
ches, en  méritent  de  pins  graves  sons  le  rop|MRt 

moral;  et  les  Ehgf^  acadf^miqrir^  .  1770,  in  12  ,  otl 
l'on  trouve  plus  de  réserve,  perdent  ce  mérite 
par  les  notes  artificienses  qne  l'anienr  y  a  insérées. 
Mais  c'est  dans  sa  Correspondance ,  triste  Tuonu- 
meot  de  la  haine  et  de  l'orgueil  de  nos  modernes 
incrédules,  qne  rême  de  d'Alenbert  se  raenire  tont 
entière,  et  il  s'v  point  hii-nx^nie  arec  des  traits  assex 
affreux,  sans  qu  il  soit  nécessaire  de  dérouler  ses  - 
autres  écrits.  Cette  Correepenéanoe  avee  VoUaire 
et  le  roi  de  Prusse  avait  été  écrite,  à  ce  qu'il  paraît, 
pour  la  postérité.  D'Alemberl,  dans  ses  lettres, 
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donne  i  «M  ttH  du  «MMtilfe  €l  dei  reunigBÉnHli 

vtile^  h  leur  cause  ;  il  le  iMtau  fait  de  tout  ce  qnt  se 
passait  à  Paris,  lui  indique  les  sujets  il  traiter,  les 
hMHMi  à  ladner>«i  ridicole ,  applaudit  à  ses  sar- 
casmes, <?l  paraît  tout  dévoué  au  triomphe  de  la 
phiiosopliie.  La  Corrt$pondem(x  avec  le  roi  de 
Proase  R*a  paa  oa  «prit  différent  ;  d'Alembert  s'y 
montre  ambassadeur  <]p  la  philosophie  auprès  du 
monarque.  Tantdt  il  recommande  au  roi  des  sujets  à 
phMr,  der  jeunes  philoaophes  i  fovoriser;  tantôt  il 
le  presse  d*»  chasser  Irg  ji^sTiitrs,  rl  Fr(5dt'ric  C8l 
obligé  de  lui  reprocher  son  acharoemeot.  D'Alem- 
bert Técut  toujours  i  fiirii«  nfon  ta  pniiMeore  de 
racnr!i<mif*  âc  Hrrlin,  et  résista  aux  pressantes  solli- 
dtaiioDs  de  rimpératiioedeRaaùe,  Calberiiie  II, 
TOttlail  loi  muÊK  riàùeÊOm  de  «ni  ili.  Il 

jouissait  d'une  prsinde  répotntion  ,  nvait  Tinecont»- 
paùdapce  très-éleadue,  et  oUtnl  successivcineBt 

pHr  IffVQv  nflM  CW  peUMBI.  ■  |MH  M  OmWHBHt 

années  de  sa  vie  dans  des  infirmités  douloureuses, 
et  monrat  de  la  pierre  le  39  octobre  1789,  à  l'âge  de 
64  ana/On  dit  que  aaa  amis  se  nàmakmt  pour  le 

garder  dans  se;  flt?rnirrs  instant'? ,  rt  l'rmp^rhrr  de 
démentir  les  priocipes  qu'il  avait  professé»;  ils  se 
mdftBt  «(Mte  M  neit  d*M«tr  nli  «Mecleft  ce 

qu'il  nr  Ht  Ip  phnrjenn  ,  rt  T„i  Tînrpo  rrrivnit  qu'on 
d'eux  lui  avait  dit  que  d'Alembert  faisait  le  amarà. 
Tùm  1m  «mages  philosophiques  cl  Kitéralni  de 
d'Alembert  ont  été  réunis  et  puMir^s  h  PnHs  sous  le 
tilra  é'OSwmrm  phUost^k^iuM ,  kisforifuu  «I 
MMvAwdtd'itfiflMiar^itfol.iiHt,  itos.  Celte 
rnllcrtinn  renferme  les  Méïangn  de  Utliraiure  et 
da  pAttosofiAfe;  les  morceaux  les  plus  frappants  des 
nângea  aont  I'JSSmoI  mur  ha  geru  de  istfret  f  d'A^ 
Ipmhrrt  cxiirr  d'eux  brriucniif)  d'indj^pendaiirr  ;  Ip 
i>taeo«ra  préliminaire  ée  FJi'nq/etopédie,  dont 
ma «veiis  déjà  parié;  Ahm  ê$  Ut  orHkfUê  m  ma- 
tière de  religion  :  l'aulcur  montre  beaucniiii  rte 
dextérité  et  d'esprit  dotis  cet  écrit,  où  U  a  l'art  de 
QMimrii  penée,  etdeleiifrm  niflleii  pefflde  entie 

MU  qui  3ttaqnorit  de  front  h  rrlirrion  rhrt'ticnne  et 
CNt  qui  n'en  disent  rien,  à'iogn  lu*  dam  lu 
timm  ê»  TmfÊèêmt*  fnu^faU»î  Cwr<Ufoaimu» 

iisif  ^^l1tnirc  et  le  roi  de  Prusse;  enfin,  quelques) 
DintrlatioM  et  d'autres  pièces  nMins  Impor- 

ALENÇON  CKobcrt  IV,  comte  d*),  F.  Robeat  IV, 
comte  d'Alençon,  où  nous  parions  des  prince»  qui 
ml  poaiédé,  depnis  Robert,  te  doché  d*AteBÇ(m. 

Fi>y.  an<:^i  Fnwrni';  de  Fraucb,  duc  d'Alcncon. 

ALÉoni  (  Jean-BapUale},  arcfaiiecte  iteUeb,  né 
pHi  de  P^mre,  mort  «H  f«M,  «tait  dam  me  ai 

n:nnc!e  pauvreté,  qu'il  fut  obligé,  pendant  sa  jeu- 
nesse, de  servir  les  maçons  en  qualité  de  manaune; 
■elt  II  apporte  en  nawMHil  de  al  Iwnireaaea  dispeel- 
lions  pour  rarcbltccture ,  qu'à  force  d'i-n  rntrndrc 
parler,  il  en  apprit  toutes  les  règles,  ainsi  que  cdlea 
delà  g<^mëimetfMmêmeen  iIftIdepaliHer  des 

0Uvr.i-i"s  sur  rrs  ii m  (  Tl  prit  beaucoup  de  part 
à  ces  fameuses  disputes  sur  l'hydroatalique,  qid  s'é- 
tevèvent  eu  sojci  des  irais  pravineee  de  Perrare ,  de 

Bolrifrrii'  f  t  la  Komagnc,  lesquplîn-;  -iont  très-ei pos(*es 
Wk  inondation».  C'est  à  loi  que  i  on  doit  k  citadeUe 


dt  Vlaniti  Mnlaiie,  VinmeeC  VWm  fMfcHBWI 

des  monuments  qui  font  bonnertr  h  son  nom. 

ALER  (Paul),  né  à  baiol-Guy,  petite  ville  da 
duché  de  LnxenbeiMg,  te  •  wmmiii^  itM,  enlBn 
chez  les  jésiiitp? .  et  se  distingua  par  son  7.b\t  et  ses 
lumières,  particulièrement  à  Trêves  et  à  trogne, 
où  sa  nénetee  a  été  lengtamp»  ea  Waéniiai;  Il  « 

publié  un  prantl  nnmhrc  fl'oovragCS,  dont  on  pcot 
voir  le  catalogue  dans  la  £ikhotheca  totamimuiÊ 
da  P.  Bart^ro,  pag .  3«4.  Bi  «nt  pMr elifcl  te 
théologie,  la  philosophie,  ia  morale,  la  piété,  les 
bellce4ettre8.  Ce  aavant  et  esttmtfrie  religieux  mon- 
ftt  I  Daena,  dans  te  eoMié  de  faleit,  te  1  Brf 

1727.  Pnrmi  ses  ouvrages,  celui  qol  a  pour  tilrc 
Gradut  aà  Pamannm  est  devenu  livre  élémeo» 
uirc  peur  ceM  ^  diadteM  te  poMe  Mm.  On  • 
aussi  du  P.  Aler  plosieoti lHg<dtei tettetf ,  eeMMe 
Joteph,  ToUt,  etc. 
ALSt,  m  Haut  ( Ateamidft  d*),  pitteM  imÉ 

d'un  villapr  fl'AnçIcterrf  où  il  nnquil.  11  pnîwigna 
i  Paris  la  philosopiiie  et  la  théologie ,  avec  beaucoup 
d'detat,  dûteréeoledeBfMnB  iiiiuiiiii,  eim  teMpMte 
il  avait  prlsl'fmMf  en  i??!  Ses  contrmporntns  ,  qui 
aimaient  les  titres  emphatiques ,  lui  prodiguèrent 
eekd  dt  ItadMir  irrifragM$  et  de  flwliiiiie  is 
vU.  Ceux  qui  liront  sa  Somme  dé  théologie ,  im- 
primée à  Narembcrg  en  1481 ,  1412,  a  à  Venise, 
en  ms,  en  «  vol.  Iii-M.,  n'y  Ifeueemil  qn'a» 

Fontaine  d'ennui  ;  non  qu'il  n'y  ait  fort  hontics 
choses ,  mais  parce  qu'il  y  but  mettre  trop  de  temps 
et  de  pehies  pouf  ke  dfeonvffr.  AMe  milriie  pev^ 
i"Ir('  ]>lus  (îe  considérniioti  par  pi('I(''  cl  »es  vi>rlii<; 
que  par  sa  science  j  il  a  fait  aussi  un  commentaire 
iiirle9*  H^fivdes  9tiiUtnoêi  deF.  lombard,  Venise^ 
147-S ,  iii- r<"il  ,  potTi  Cf  livrr  dniit  les  exemp.  sur 
véiiu  ont  une  grande  valeur,  en  aptni  lerMpi'Uest 
sur  papier.  Il momrvti  Firilte  IWMpMBliN  iSM» 
On  voyait  dans  l'f^glisc  des  eocdeileil  BOB  ipill|te 
en  vers ,  où  il  était  appelé  « 

Gloria  doclonim,  dccui  cl  phUoioi-borunT. 

ALÈS  (  Alexandre),  théologien  de  la  cooCeasiott 
d'Augsbourg ,  néi  EdimteMif  en  tIM,  AMd'abeid 

(  illiiilique ;  mois  en  voulant  coiivrrlir  Patrice  Ha- 
railton,  seigneur  écossais,  luthérien,  il  le  devhiil 
IttMnême.  n  mnnit  en  liM5.  H  était  end  de  Mé> 

lancbtbon,  cl  lîwp  l'appela  l'fjriu  inrnt  rie  l'EcosstU 
On  a  de  lui  des  Coammtaircs  êurêaint  Jean^  it^t 
snrtesiS]p«l»'«rd»9yM«riMa,  1  vel.  I»«(iarl'^ 
pilre  à  Tite,  in-fi  .  mji  l  oll-^  aux  JtOÊUÊiMt  Id^ 
Lors  du  schisme  de  Henri  VUl ,  il  paiMà  hnim, 
oà  il  eneeigna  sons  te  pnrteeUondeCfMBHrtaMdi 
cet  archevêque  ayant  été  di-^frrlri)' ,  Alès  se  rendit 
en  Allemagne  et  professa  U  pltiloaophie  à  Frano- 
iHrtanr  l'Oder.  L'dteeienr  de  Bitmlebewg  te  dé- 
puta en  tsti  aux  conférences  de  Worms  ;  le  cardi- 
nal de  Granvelle  qui  j  préaidait  poiu:  Cbarles-Qnint 
ne  lui  permit  pas  de  dtewiter.  Bn  tSM,  H  aeristo 
avec  Mélanchtiion  aux  confrrenrr's  de  Mar!  our^r  et 
à  celle  de  Naoembourg,  contre  les  disciples  d'Osiai^ 
der. 

ALÈSDF  CnTlTîFT  ,  le  viromlfT.  Alexaiuîre  ri'), 

des  yidémiffs  d'Angen  et  de  Maneiile,  etlie«t«- 
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l4e8imréclHiQxdeFhnMe,Béle  m  avril  iTis, 
mort  vprf  la  fin  da  18»  «ipcîf» ,  a  pnhiir  :  Difutrtn- 
tion  tur  les  antiquiléi  de  l  Mande ^  par  i-itz 
Irtek,  174»,  ia-i 3  ,  attribuée  aa  vioMMed'Alès; 
N(»trrlles  Observations  sur  ks  iteirr  tysfémr}!  f^' 
ta  noblesse  commerçante  ou  militaire  ^  i'aris  , 
17&8,  in-12;  Origine  de  la  nobhttt  frMtfOiM, 
ftris,  1766,  in-IJ;  iê  VOrigine  dti  ma!,  nr,», 
s  vol.  ilhlS  ;  Rt^trehéM  hiêtifriqws  sur  tancimne 
gmêm  meriê  franfaiê»,  Avignon ,  1769,  in-12.  Sa 
jffnr,  Tnademoiselied'Alèsdu  Lude, a  publi»*  Ahri^qé 
de  ta  vie  de  M.  Le  Pelletier,  mort  à  Orléans  en 
otfrar  de  sainteté  en  17&6,  Orléans,  I760,in-13. 

ALKSIO  fMaltl)frn  Tierre  d'j,  nt<  h  Hnme, 
mort  en  1600 ,  se  distingua  égaloneot  par  son  piu- 
MWéllMrson  burin,  il  éuîtiHmdellIilMi-Ango, 
et  avait  «îti  frt"?  hifn  sj>isir  le  çenre  de  son  maîtrr". 
De  toutes  ses  productioQs,  la  plos  curieuse  et  la  plus 
tifWSle  m  l«  Mini  Chriêto^ ,  qu'il  peignit  i 
flresq^p  dan"!  la  f^rande  église  de  S<^ville  en  Espagne. 
Chaque  mollet  des  jambes  de  cette  ligure  colossale 
««Mmnw(4|riedk)4t  targ»!  m  peut  juger  par  là 
des  antres  proportions  du  corps.  Simple  et  modetto, 
cet  artiste  était  le  premier  à  rendre  justiee  à  ses 


AT  F.SSA\T>RO  AI.FS^AN-nRÎ  f  Aîrinndcr  ah 
Alexandre } ,  jurisconsulte  napoUlata ,  né  eu  1 46 i , 
««  nwl  I  Kmm  te  t  oiloiNra  1  m ,  k  rie»  èe  <i  aiM, 

w  di<:tîn2;tTn  dna";  In  jitri<;prtTfîcnrf*  rt  (?ans  lr=;  hrlles- 
lettre».  On  a  do  lui  Qemalium  dierum  libri  sext 
tmm  tfmafrfa  mimntêmiiê  «arforiMi,  IobiMm, 

1C73  ,  !  Tirf.  in -8.  Cet  mivrnro,  (Jrvmn  rnrr , 
montre  dans  «et  écrivain  auUnt  de  scieuce  que  de 
cféioMM;  tlKaiM»  qui  pirall  d'aliovd  hnpoânMe, 

rrinis  ini  '-r  ri^'.'ilisr  souvent  ,  pnrlinilii''rr'nu''nt  ffiin?; 
notre  siècle ,  où  l'on  voit  ic$  hommes  les  plus  c<.^- 


AI  KSST  'n.TÎf'ai;  ' ,  h  plus  célèbre  nrrhitf'(  to  de 
son  siècle ,  né  à  Pérouse  en  i&oo ,  mourut  en  ihit. 
Si  répdlatioD^éleMtMt  doiw  prasq»  teolo  FBqrope. 
Tl  fournit  h  In  Fnncr  .  h  l'F.'^p^^r'nn  ,  ."i  l'A!lrtniir;[ie  , 
lies  plans ,  non-seulement  pour  des  palais  et  des 
égfliei ,  miii  tMora  pour  dw  IbnlalBOB  publiques 

cl  ôi-^^  «i  illos  de  bains,  on  il  mmilrr»  In  fé<.ondilé  de 
son  génie.  Plusienrs  rilies  de  l'Italie  sont  aosai  or- 
■éos dos Miltoai qttU  •  contralto;  moto  tt  n*on est 
aucune  où  l'on  en  trouve  autant  qir'i  r.rnr^  Alrs'^i 
était  encore,  dit -on,  très -instruit  dans  d'autre 
Miencm,  «t  très-capable  do  lioller  las  «Mm  les 
]iliis  iinpnrtatit('<;  P'oufz  la  Fie  dex  printrea,  des 
Bculpteurtt  fl  àtt  arthittcte»  ttMMieriMV,  de  Léon 
VtaMK.Iteme,  tm,  me,  I  vol.  liM.  Leaoa- 
▼Tspr'^  d'Alf^si  V  ont  justement  a|iprécic's. 

ALEXANDRE  LË  GRAND,  Uls  de  Philippe, 
Toi  ilo  MnMoino,  nd  k  IMIo  lo  S#  soptanibio  IM 
ans  avant  J.-C  la  inf'menuitoà  le  temple  de  Diane, 
à  Epboe,  fut  incendié ,  annonça  de  bonne  lieure 
co  qu'il  omît  «s  Jovr.  Lea  «nmanmUa  de  sa  jeu- 
nesse  furent  J*  s  j  imdiges  de  forrn  rt  (TA  lrrs^c.  11 
dompta  le  cheval  Bucéphale,  qu'aucun  écuyer  n'a- 
TiH  fMi  rMofn.  ÇwNm  ma  domw,  disait-il ,  4*m 
roitpowr  rivaux,  et  je  disputerai  h  prix  aux 
ofywyifwai.  Il  gémissait  des  victoivcs  de  Piit- 1 


lippe,  et  se  plaignait  qu'il  prèttaU  kmt,êl  quHt 

ne  lui  laisserait  rien  à  faire.  Lorsque  des  ambao* 
ââdeurs  perses  vinrent  en  Macédoine,  il  les  uiler- 
rogea  non  snr  les  frivoUtèi  qui  d'ordinaire  oecapant 
l'cnfanee,  mais  sur  l'administra  lion .  l'pmplamnrnt, 
les  reasoarces  de  U  i^erse  et  des  pays  cnvironoantt. 
Um  Imagination  exaltée  de  cette  swle  m  poofiit 
manquer  de  devenir  fatale  an  repo-^  du  monde.  Dans 
tous  les  cas ,  ce  caract^  bouiiiûit  avait  besoin  d'an 
guide.  Léonidas,  paraBldtMyaiplii,lMMM4'lat 

prantjp  ^r'vf^ritf^  dr  mœurs,  fut  son  ponvameur,  Ot 
Anstoie  fut  son  nuitre.  Son  père  ayant  elé  obÛgi 
de  quitter  la  Mwédoiae  pour  partar  tofaiw 
Bysaniins  ,  qtielqacs  peuplr^  profitèrent  de  son  ab- 
sence pour  se  soulever  :  Alexandre  délit  alors  les 
Méëmo,  taiohMn  do iMr vite,  k  repeupla  «1  lai 
finnnnnf  <?nn  nom.  Il  se  stgoateà  Cliéronée,  en  dé- 
faisant le  bataillon  sacré  dto  TMIniii»,  et  média 
oatpifotao  do  Ml  pên  t  JHm /U^oilardteMs  mHv 
royaume  i  celui  qvc  je  tt  lai$terai  têt  trop  petit 
pour  toi.  Cette  bonne  intdligeooe  éntre  Philippe 
et  Alexandre  fut  détreMe,  knqoo  le  ptoHiar  id- 
pudia  Olyropias,  mère  dn  second  :  celui  d  fut  obligé 
de  se  retirer  en  Ëpire  i  mais  il  ne  Urda  pas  k  obtenir 
aoa  pofdoD.  H  voviM  wpvte  doMn^teio  Mil 
sauva  Ir?  jours  dans  un  combat  contre  les  Trifwfles. 
Philippe  ne  survint  pas  loog-tenps  à  co  danger  i 

srs  meurtriers,  se  hflta  d'aller  en  Grèce  pour  s'y 
faire  donner  le  oommandement  général  des  tronpea 

Inftrr  les  Prrses.  Le  bruit  âv  sn  mort  s'étant  ré- 
pandu en  tirece,  les  Thébaios  se  révoltèrent,  et 
AthèMi  10  dbpaaolt  k  tnltretearosanpte,  tenqde 

AlcT.-rndrr  vtrif  faire  le  siège  de  Tbèbcs  qu'il  prit 
et  détruisit  de  fond  en  comble,  eacopté  la  maiaoïi 
de  Vtedifie  fa'il  teapceta  par  admlMIioii  poor  «an 
C"!^nic.  Les  Atlu'nicns  (^pouvnnt*'s  «p  soumirent. 
Uicntùt  toot  fut  prêt  pour  l'expédition  d'Asie,  il 
partit  k  rigo  do  S9  an»,  Pan  »«  «foe  s»  nilte 

liomrrips  Pt  mit  30  jours  pour  arrtvpr  h  Srstos  où 
U  traversa  l'UeUMpoal.  11  délit  l'armée  de  Darios 
au  possoffo  dn  Cfanîrfqae;  U  conquit  la  Lydie ,  l'io- 
nie,  la  Carie,  la  Pampliylie  et  I.i  Cappadooo,  OB 
moins  de  teœpa  qu'il  n'en  aurait  fallu  k  tm  owtit 
pour  les  pareonrir.  BUsoite ,  apiki  avoir  oonpé  le 
nœud  gonlifn  ,  il  s'.iv.nnri  vers  le  Cydnt/5  où  il  sp 
baigna  tout  couvert  de  sueur,  isaprudence  qui  mit  ses 
jours  en  dahger,  mais  qni  lui  doDM  Poommos  do 
montrer  tout  l'Iioroîsme  de  son  caractère.  Alexandie 
continua  ensuite  sa  marche  von  te  Cilicie ,  et  battit 
me  fieowte  fat»  l'amdede  Oorteo  k  teavs  ;  et ,  dans 
cette  journée  s'empara  de  ses  trésors,  fit  prisoruiior'^ 
sa  mère ,  sa  feromo  ol  ses  enfants.  U  les  re(ttt  avoc 
te  boDléd'm  pte«et  io  transporta  daaa  tewr  leale, 
apcompagné  d'EplicsIion  ?  ii  favciri  I.rs  rpiup^  s'é- 
tant prosternées  devant  celui  qu'elles  prenaient 
pour  le  roi,  hian  firent  d«a  «sanHa,  après  afair 
.T[iercu  lenr  erreur.  Non,  ma  mère,  répondit  le 
cooqoéraDi  k  ijaigamhis,  mère  de  itehus,  «mm 
waaow  dTet  foÂat  trompée;  eateé-«f  9ttut*tmtre 
Jlfxandre.  La  Iwtaillc  d'Is8u.s  fut  suis  le  iîe  la  rod- 
ditioo  de  plosioan  viitea  et  MvUNit  do  Tyr,  ipi  loi 
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rr<;i=;fn  pendant  cfnelqac  temps.  Après  le  Blëgf*  dr 
ceiie  viUe,  il  p«s8a  en  Judée ,  pour  pooir  les  Juib 
qai  loi  «Ttient  veAné  des  «eeoors  qne  tear  ItaisM 
avec  les  Perses  «f*  l'^nr  prrmeltait  pas  de  lui  accor- 
der, laddus,  leur  grand  sacri6c«tear ,  vint  avec 
tMtneoap  de  pompe  aa devant  do  iiHMiarqve irrité, 

qui,  changeant  totit  ."i  rnnp  tlf  rr'*^n!iitinn  ,  drscendîl 
decbeml,  et  adorant  ie  nom  du  vrai  Dieu,  écrit 
mr  la  tiare  du  pontife,  aaran  les  Joift  de  la  pro- 
tection. Jaddus  lui  montra  les  propliéties  de  Danirl , 
OÙ  il  était  dit  qu'un  prince  grec  renTerserait  l'em- 
pire des  PerMS;  et  Alexam&e  étant  entré  dans  le 
temple  (If  Ji'riivalein  ,  ofTi  it  un  sacrifice  au  souve- 
rain dispensateur  des  victoires  et  des  couronnes, 
dam  le  Une  duquel  sont  éeriles  les  destioées  des 
Iii'ijpl(s  et  des  empires.  Il  marcha  ensuite  du  côié 
de  l'Egypte ,  où  il  s'arrêta  pour  bAUr  la  ville  d'A- 
knodiie ,  qu'il  Tonlait  rendre  le  centre  du  eem- 

mereedc  lonlrs  les  nntion^  11  nîln  sarrififT  ni)  trm|)le 
de  Jupiter  Ammon  dans  la  Libye ,  pour  faire  ré- 
pondre à  Voràde  «pi'll  était  fils  de  oe  Dien.  Dsrius 
lui  avait  T.iit  Tain  rli  s  propositions  Tort  avantageuses 
qu'il  refusa.  Parméuion  ayant  dit,  dans  cette  occa- 
rion ,  qv*H  les  cAt  aeeepiées ,  sll  afait  été  k  la  place 
d'Alexandre  ;  Kt  mai  aussi,  lui  répondit  son 
maître ,  $i  j'elata  Parménion.  Il  ne  songea  plus 
qn'i  aller  ehereber  son  enn«»i ,  et  le  défit  I  la  ba- 
taille d".\r})€]l<'s  ,  l'an  mn  av  iiU  J.-C.  La  journée 
d'Issus  lui  avait  ouvert  la  Pbénicie  et  l'Egypte;  la 
Tfetoired'AttMiles  Menvrit  leresie  de  la  Perse.  Il 
entra  à  Perv'polis ,  r.rpitale  de  l'empire  .\\>rîs  avoir 
souillé  sa  gloire  par  quelques  excès,  il  courut  à  la 
pouTSoite  de  Berios  qni  fât  tné  par  Bessns  et  qu'il 
s'empressa  de  venger.  11  passa  ensuite  dans  les 
Indes,  et  attaqua  Ponis,  de  tous  les  rois  de  ce 
fMjs  te  plus  digne  de  eombatlre  Alexandre.  Poms 
Toulot  en  vain  s'opposer  k  ce  torrent  impétueux  ; 
Alenndrele  vainqnlt,  et  le  rétablit  ensuite  sur  son 
tréne,  le  rendant  néanmeitts  son  tribntahre,  ainsi 
que  les  autres  rois  des  Indes,  où  il  envoya  plusieurs 
colonies  grecques ,  et  tit  bâiir  près  de  70  villes.  Ce 
fat  avant  de  passer  l'Hydaspe  poor  oomlMAtrs  Po- 
rus,  que,  frappé  du  danger  de  ce  passage,  il  dît 
ces  mots  qui  le  font  connaître  tout  entier  :  «  O  Albé- 
»  niens,  à  quels  dangers  je  m'expose  pour  être  loué 
»  de  vous!  •  De  retour  à  Halp.lone,  il  y  mourut 
d'un  excès  de  vin,  l'an  32t  avant  J.-C.^  h  l'âge  de 
.3}  ans.  On  a  dit ,  dans  tons  les  temps ,  beancoup  de 
bien  et  Itcaucoup  (Je  mal  d'Alexandre.  Si  on  ne  le 
regarde  que  comme  on  ambitieux ,  qui  a  fait  tuer 
un  grand  nombre  d'hommes ,  qui  a  porté  le  fer  et 
ie  feu  chez  des  nations  paisibles,  il  doit  être  odieux, 
ainsi  que  tons  les  conquérants.  Mais  cette  impres- 
sion de  habw  s'albiblit ,  si  l'on  dit  attention  que  ce 
vainqueur  de  l'univers  était,  dans  le  cours  mémo 
de  ses  conquêtes,  poli  et  libéral;  qu'il  laisait  des 
lois  après  ses  victoires ,  éiabliisait  des  oolemes ,  fai- 
sait fleurir  le  commerce,  protégeait  les  arts,  en- 
voyait il  son  précepteur  Aiisioiè  une  somme  consi- 
dérable pour  perfectionner  lldstehe  naturelle;  si 
l'on  fait  attention  qu'il  fut  aussi  habile  à  conserver 
M»  conquêtes ,  qu'heureux  à  les  faire.  Dans  la  ra- 
pidité dç  ses  actions,  dans  le  feu  de  ses  passions 
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m?mcs,  dit  Montesquieu,  il  avait  une  saillie  tîe 
raison  qni  le  eoaduisait.  S'il  est  vrai  que  la  victoire 
lui  donna  tont,  H  fit  aussi  font  penr  se  proenrer  la 

Vkloirr,  ne  laivsant  rirn  derrière  lui  ni  ronfrphii, 
n'âoignanl  point  de  sa  Uolte  son  armée  de  terre ,  se 
serfant  admifaMemenlUèn  de  la  discipline oentra 
le  nomlire.  11  cimenta  toutes  les  parties  de  son  nou- 
vel empire,  en  réunissant  les  Grec»  et  les  Perses , 
ei  en  feiseni  perdre  les  dininetions  dn  peuple  eoo- 
qiK'rnnt  et  du  peuple  vîiincu.  La  morl  de  Darius 
sou  ennemi,  massacré  par  un  traître,  lui  arractta 
des  larmes.  La  famille  de  ee  malhenren  roi  nçul 
tant  déboutés  prévenantes  de  sa  [larl,  qu'elle  pleura 
sa  mort,  comme  celle  du  meilleur  des  pères.  Le 
meurtre  de  Glilus  son  ami ,  son  amour  pour  reo* 

nuque  llnpoas  ,  qu'il  lais<;a  répnrr  en  son  nom,  la 
manie  de  vouloir  passer  pour  le  ûls  d'un  dira ,  la 
vengeance  outrée  qu'il  exerça  contre  les  Tyriens 
qui  avaient  tui-  se:>  rrtvnyf''<i.  et  eonlre  d'autres  peu- 
pie^  dont  le  seul  crime  était  une  défense  aussi  juste 
que  courageuse ,  sa  cruauté  envers  le  hnwt  Bétis , 
gouverneur  de  Gare,  ele  .  sont  Jts  taeiies  Isitni 
grandes  à  sa  répuUtîoD.  La  colère,  le  vin,  l'ofsoeil,  • 
les  lèmuMs,  l^monr  eontre  nature,  ele.,  se  réu- 
nirent, vers  la  fin  de  ses  jours ,  pour  rendre  sa  mé- 
moire méprisable  et  odieuse.  Les  historiens  nous 
ont  peint  Alexandre  d'une  taille  moyenne,  le  «m 
un  peu  penelir,  li's  yeux  à  fleur  de  téle ,  et  le  m- 
gard  lier.  Quelques  anecdotes  servirait  à  CwrecoH" 
nakre  son  caractère,  tel  qu'il  était  quand  Ifli  pa^ 
sions  ne  le  dominaient  pas  Tn  poêle  lui  ayant  ' 
présenté  de  mauvais  vers,  il  le  lit  payer  très-libé- 
ralement ,  mais  I  condition  qu'il  ne  se  mêlerait  plu 
d'eu  faire  Un  autre  de  ces  flaltcurs  qu'on  appelle 
historiens,  lui  lisait,  ca  traversant  un  fleuve,  la 
descriptkm  d'nne  de  ses  conquêtes,  où  la  vérité  était 
altêr(''c  par  des  exagérations  ridicules  :  le  conqué- 
rant indigné  jeta  l'ouvrage  dans  l'eau.  Son  amour 
pour  les  lettres  et  les  aris  se  signala  dans  plusieurs 
occasions.  Il  lisait  continuellement  Uomère  et  l'avait 
toujours  sous  le  chevet  de  son  lit.  Sur  la  simple 
prière  du  philosophe  Anaximène  qui  avait  eu  quel- 
que part  à  son  éducation ,  il  pardonna  k  la  ville  de 
Lampsaque  qu'il  avait  juré  de  détruire.  II  eut  le 
bonhinir  peu  commun  d'avoir  des  amis  tendres,  et 
son  attachement  pour  Kphestion  en  fut  une  preuve. 
La  veille  de  la  bataille  d'ArbeUes ,  on  vint  loi  dira 
que  plusiemrs  de  ses  soldats  avalent  comploté  de 
prendre  et  de  garder  pour  eux  ce  qu'ils  trouveraient 
de  meilleur  dians  les  dépouilles  des  Perses  :  TaM 
mieux,  dit-  il ,  tfttt  «ne  prauva  qu'iU  <mt  mstê 
de  te  bien  battre.  II  était  d'une  générosité  rare,  et 
on  a  évalué  à  ioo  millions  Us  dons  laits  à  ses  sol- 
dais. Un  jour,  en  regardant  arriver  des  mulets 
chargés  d'argent  qu'on  lui  envoyait ,  il  aperçut  un 
des  conducteurs,  dont  l'animal  était  mort  en  che- 
min, qui  s^avançait  avec  peine  sons  te  poidâ  d*im 
sac  qu'il  apportait  sur  son  dos  ;  il  lui  Gt  présent  du 
sac.  Un  autre  fois ,  s'étant  arrêté  im  peu  derrièie aa 
troupe ,  au  milieu  d'une  marche ,  dans  une  mon- 
tagne couverte  de  neige ,  it  rencontra  un  simple 
soldat  à  qui  te  froid  et  la  fatigue  avaiept  iait  perdre 
connaissance;  U  le  prit  dans  m  bitf,  le  nipp0ft« 
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lui-ia6iDe  dans  l'endroit  où  tes  autres  raltendakot 
afw  ém  Ira,  et  ne  le  qnitia  point  qnll  ne  FeAt  tu 

parfaitement  rt^tnt)Ii,  Ces  actions  estini.iLîr-;  ^nnt 
lialaiicées  sans  doute  par  un  grand  nombre  de  mau- 
tai9M;BMhcIlein*en  aenc  pasmoiM  tcmarqnables 
dans  un  prince  privt^  des  lumières  de  la  vraie  reli- 
gion» dénué  des  principes  d'une  morale  sûre,  qui 
était  awoglé  m  pirint  de  prendre  pour  la  Traie  et 
seule  gloire  l'injustice  et  la  barbarie  des  conquêtes. 
L'iiisloire  d'Alexandre  a  été  écrite  en  latin  par 
QuintHS  Otrthi»  Rnfut ,  avec  plus  d'éloquence  que 
de  vérité  ;  mais  les  faits  principaux  ne  pMlilKnt 
pas  pouvoir  être  révoqués  en  doute. 

ALEXANDRE ,  3*  iib  de  INsrsée ,  dernier  roi  de 
Macédoine,  fut  conduit  à  Rome  arec  sa  famille 
par  Paul-Emile,  vainqueur  de  son  père  (  168  ans 
avant  J.-C.  ).  Il  précéda,  comme  Persée,  le  char 
du  triomphateur.  Envoyé  à  Albe  avec  son  père, 
ils  y  furent  gardés  étroitement,  mais  celui-ci  étant 
mort,  on  permit  à  Alexandre  de  revenir  à  Rome 
où  il  apprit  le  mttier  de  tourneur  et  de  ciseleur, 
et  où  plus  tard  il  fut  greffier.  Sa  vie  fut  dès  lors  trop 
obscure  pour  que  l'histoire  en  ail  conservé  le  sou- 
▼enir. 

ALEXAM)RE, tyran  de  Phères,  dans  la  Tlies- 
salic,  voulant  venger  son  père,  assassiné  par  son 
frère  Polyphron,  tua  ce  dernier,  cl  se  fit  une  ar- 
mée de  partisans  avides  et  pervers.  Les  Thessa- 
lieos  opprimés  eurent  recours  à  Alexandre  II ,  roi 
de  Macédoine ,  puis  aux  Thébains  qui  leur  en- 
Toyèrent  Pélopidas.  Celui-ci  battit  Alexandre  à 
Cynocéphale  ;  mais  il  périt  lui-même  au  milieu  de 
WTidoire.  I  tvran  se  retira  à  Phères  où  il  devint 
odÎPiiT  h  sn  fariiillr  ,  Hnù  il  fnt  3';<în<(<!in»'' ,  quelques 
annm  après,  par  sa  femme,  aidée  de  ses  trois 
ftères ,  Tisiphon ,  Lyoophron  et  PhiiolaOa.  Il  i*éuit 
rendu  redoutable  par  ses  cruautés. 

ALEXANDRE  ,  roi  d'Epire,  fiis  de  i\éoptoU-mc 
et  frère  d'Olympias ,  dut  sa  couronne  à  son  bean- 
frère  Philippe  auprès  duquel  il  fut  élevé.  Ce  fut  aux 
noces  d'Alexandre  que  le  roi  de  Macédoine  fut  tué. 
Alciandre  fat  appelé  en  Italie  par  les  Tarenlins 
pour  les  soutenir  contre  les  Urutiens;  plus  mal- 
heureux que  ne  le  fut  plus  lard  Pyrrhus ,  il  périt 
dans  un  combat  l'an  338  avant  J.-C. 

AI  F.X  AXDRE,  filsde  Pyrrhus  roi  d'Epire  ,  ^ttr 
céda  à  son  père  qui  venait  d'être  tué  en  entrant  à 
Aifoa.  Il  se  jelt  d'dNMd  anr  la  Macédoine  qu'il 
conquit  en  peu  de  temps  :  Démétrius  vint  loi  enle- 
ver non-seulement  sa  conquête ,  mais  en«>re  ses 
propres  éuts.  RMigié  dUa  l'Actroanie,  H  Ail  np- 
pcld  par  les  Epirotes  qu'il  gouverna  jusqu'à  sa  mort. 

ALEXANDRE  1 BALAS ,  roi  de  Syrie,  qui  ré- 
gna qnaiqne  temps  aprti  la  mort  tfAnUoebus  Epi- 
phanc,dont  il  se  disait  fils,  ne  fut  qu'un  imposteur 
U  fit  alliance  avec  les  Juib,  qui  lui  donnèreoidu 
■Boami  contre  IMmétrioa  Sotôr.  Il  vivait  fan  i&i 
avant  J.-C. 

ALEXANimE  II ,  roi  de  Syrie  (  Alexandre  le 
Gvand  ^lait  couitiMré  comme  premier  roi  de  ce 

pays  ),  était  un  im|Mj<;tfMir  surnommé  Zabina» , 
esclave  acheté  que  Ptoléraée  Physcon ,  roi  d'Egypte, 
opposa  à  DénéMw  IQcamr,  id  de  Syrie,  qall 
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voulait  déirteer.  Zabinas  se  fit  paaser  pour  le  fils 
d'Alexandre  Salas  avce  lequel  tt  avait  quelque  rea» 

■^emblance  d'âge,  détaille  et  défigure.  Une  victoire 
remportée  sur  Démétrios  près  de  Damas  acheva 
d'assnrer  l'élévation  de  ZtbinM  (  i  M  ans  av.  J:-C.). 

rioIonifSe  Pliyscon  nr  lui  av.ilt  donné  ta  couronne 
qu'à  la  condition  de  lui  payer  un  tribut  annuel; 
Alexandre  se  eral  asMs  pniMant  ponr  le  lui  veAi* 
ser.  Le  roi  d'Egypte  prit  aussitôt  I  ■  prirli  rAiilio- 
cfatts  Epiphane,  roi  Mgitiœe,  et  le  replaça  sur  le 
trilne.  2dMnas  se  relira  I  Andodie,  et  de  ik  s'en- 
fuit sur  un  petit  navire  qui  allait  en  (Ircie;  mais 
il  fut  pris  et  rendu  au  roi  d'Egypte  qui  4c  fit  mou- 
rir. 

ALEXANDRE  JAXXÊE,  3«  fils  d'Ilirran  ,  roi 
des  Juifs,  succéda  à  son  frère  Aristobute  l'an  102 
avairt  J.-C.  Comme  lai,  U  prit  le  dire  de  ni,  et 
réunit  à  son  pouvoir  royal  celui  de  grand-prétre. 
Il  porta  ta  guerre  en  Syrie ,  mais  obligé  de  venir 
défendre  ses  états  attaqués  par  Ptirfémée  Latliyr, 
roi  d'Egypte ,  il  reçut  des  secours  de  la  mère  de  ce 
prince  qui  voulait  le  détrdner  :  son  royaume  ayant 
été  mis  à  l'abri  de  toute  invasion ,  il  retourna  fidra 
la  guerre  en  Syrie.  Ses  peuples  s'étant  révoltés 
contre  lui,  il  s'environna  d'une  f2:ardc  étrangère, 
et  passa  ensuite  en  Arabie  où  il  fut  vaincu.  Cette 
défaite  amena  une  nouvelle  révolte  des  Jnib  qui 
souffrirent  cruellement  dans  cette  gnerre  civile; 
on  dit  qu'il  en  mourut  plus  de  mille.  Après  avoir 
fait  quelques  conquêtes  en  Syrie ,  il  mourut  d'hi- 
tempéranee  au  si^ge  dadifllcaadeAsgalia.rwm 
avant  J.-C. 

ALEXANDRE,  fib  d'Afislobolc  D,  ni  dss 

Juifs,  fnt  fait  prisonnier  avec  son  père  et  amené 
à  Rome  par  Pompée.  Il  s'évada  et  vint  en  Judée 
gouvernée  alen  par  Hircan  auquel  Pompée  avait 
donné  la  couronne  des  Juifs.  Il  avait  une  armé<>  de 
dix  à  douze  mille  hommes  avec  laquelle  il  envahit 
le  pays.  Hlrcan  appela  les  Komaina  à  son  secours; 
Gabinius,  gouverneur  âc  Syrie,  envoya  Marc- 
Antoine  qui  défit  Alexandre  près  de  Jérusalem; 
cependant  on  lui  accorda  la  paix.  Plus  tard  il  prit  le 
pnrti  df  ré«i?îr  Pt  nhlint  quelques  succès  ;  mais  Ga- 
binius le  poursuivit ,  lui  livra  bataille  et  le  vain' 
quit.  Peu  de  temps  après  Alexandre  tomba  aa 
pouvoir  de  Métellus  Scipfon  qui  lui  fil  Htneher  k 
léie  à  Antioche  l'an  49  avant  J.-C. 

ALEXANDRE -fiÉV&RB  (  Mneas-AnrtUai. 
Sévérus-Alexander),  empereur  romain,  était  né 
à  Arco  en  Pbénicie  vers  l'an  309,  d'un  Syrien  appelé 
Généiias  Mardanvs  qui  parvint  an  eonsalitt  se 
mère  ^fnmrpa  était  fille  dr  ^frr^n  Pt  ^nour  de  Sœmi.i': 
mère  d'Uéliogabale  i  il  fut  adopté  par  ce  prince 
qui  Ini  donna  le  nom  d'Alexandre,  an  lien  decsini 
d'Aleiianus  qu'il  portait  anpnrnv.int  Cet  empe- 
reur, lâché  que  le  jeune  césar  n'imitât  point  toutes 
ses  extravagances ,  forma  le  dessein  die  loi  Âlerla 
vtr  ;  mni-; ,  connaissant  l'amour  des  soldais  pour 
Alexandre ,  il  n'osa  pas  eo  venir  à  l'ex^ution. 
Alexandre  pndamé  aognste  etemperenr,  l'an  ttt, 
à  l'âge  de  13  ans  ,  ajirt  s  1 1  mort  tragique  d'ilclio 
gabate ,  retrancha ,  par  les  sages  conseils  de  sa  mère 
MamM,  tons  ki  il»  dt  règne  pcéeédsni.  Le 
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tSiàti  Se  ses  peupltt  fut  son  piioci|Mi  olgcl.  li  tias-  I 
sait  ses  joins  entre  des  ssrtnls  el  dit  snds  édtir^ , 
pour  s'instruire  avec  !rs  uns,  et  consulter  les  au- 
tres. Il  orna  Home  de  nouvelles  écoles  pour  les 
beauz-aru  et  les  sciences^  U  payait  non-sedlement 
les  professeurs  qui  les  easeij^çnaicn  l  ,  mnis  encore 
les  écoliers  paurrcs  qui  avaient  du  goùl  pour  ré- 
Inde.  Il  donnait  on  logement  dans  son  paWs  tni 
gens  de  lettres  distingués.  II  savait  récompenser 
et  pnnir  i  propos.  Un  certain  Turious  Tendant  le 
crédit  (lu'il  avait  auprès  de  Temperenri  ses  pro- 
tégés, Alexandre  ordonna  qu'il  fùl  lié  h  un  poteau  , 
et  qu'on  allumât  autour  de  lui  du  foin  et  du  bois 
vert  .  taudis  qu'un  héraut  crierait  t  Le  tenievtr  de 
fmmée  ut  punt  par  la  fumée.  A  son  nvéncmcnt , 
Ic!  palais  impérial  était  un  gouffre  où  s'eoglouti»- 
saicui  tous  ies  reTcniM  de  l'empire.  Il  y  avak  beao- 
cnp  dn  elM^es  innUiel ;  il  les  supprima.  Il  ne 
garfïn  ,  pour  le  scnrice  journalier,  que  les  per- 
sooaes  m'^cessaires.  Le  luxe  des  équipages ,  et  snr- 
|0Ut  celui  des  HUa,  fut  proscrit.  Pour  faire  un 
bon  choix  des  personne;  destinées  aux  emplois  pu- 
blics ,  il  les  indiquait  avant  de  les  nommer,  et  de- 
mandait sur  éU»  Ions  les  renseignements  dont  U 
avait  lM?5oin  pour  s'nssurer  qu'il  ne  se  trompait  pas. 
On  pouvait  dire  alors  ce  qu'on  savait  pour  et  contre 
Iff  fMMiMaff  Qoaind  ils  étaient  noimnés,  il  leur 
accordait  \m\\(^  sortes  d'honneurs,  s'ils  en  étaient 
dignes,  jusqu  à  ies  faire  roontn-  avec  lui  dans  sa 
litière.  Il  arréU  les  fureurs  des  païens  contre  la  re- 
Ugion  chrétienne ,  cl  donna  même  un  édit  en  faveur 
de  ceux  qui  la  professaient.  Ou  trouve  dans  ce 
Mierit  eette  maxime  :  Qu'il  ett  plut  impêrtant 
que  rHru  ioit  adoré,  de  quelque  façon  queeetoit, 
qu'il  m  iett  que  det  négodanU  meniplutét  un 
Mw  qu'mm  mlr$  powr  la  faciUu  de  leur  com- 
merce ;  maxime  que  dans  ce  siècle  on  Ut  d  une 
manière  absolument  inverse.  C'était  à  l'occasion 
atin»  phen  Minée  à  une  église ,  que  les  païens 
voulaient  enlever  aux  chrétiens,  (ju'AIexandre 
fendit  cet  arrêt  en  faveur  de  ceux-ci.  Son  bon  cs- 
piH  M  tvtit  bit  eo«|»«odrc  la  sagesse  de  leur 
morale  .  Pi  "^on  bon  nature!  la  lui  faisait  ^ontor. 
Lampride  rapporte  qu'ti  adorait  J.-C.  en  son  j>ar- 
tfraUnr,  et  (fn'il  pîafi  «m  image  dans  son  Lara- 
rium,  ou  chapelle  domcsiiqne  !1  n'eut  cependant 
pas  le  bonheur  d'embrasser  la  foi  chrtHicnnc  ;  au 
■oIds  n'en  eifrtn-l^l  point  de  preuve.  La  conver- 
sion des  princes  est  si  dilBclle ,  leurs  lumières  sont 
OflabeUiMspar  tant  de  moyens  de  séduction ,  l'es- 
prit de  rBvtngUe  «1  il  loin  du  Ame,  de  Tovgueil 
cl  de  I«  corruption  des  cours,  qu'il  n'y  a  pa-?  '!e 
quoi  s'étonoer,  si  les  plus  spécietiaes  apparcoces 
et  les  pins  Amwebki  diiposilieaieoot  si  rarement 
couroiiiirr>  par  l'événement.  Obligé  de  faire  îa 
guerre  à  ArUserce ,  il  le  vainquit,  et  se  distingua 
aulini  per  le  mriatlen  de  la  discipline  que  par  son 
courage.  Les  Gaulois  accoutumés  à  la  licence ,  se 
soulevèrent  contre  lui.  Un  de  ses  olUcieis,  nommé 
Maximin,  le  ill  MHHiner,  avee  sa  nèra,  près  de 
Mavence,  en  m,^  l'âge  de  2G  ans.  Lp  ^énat  dé- 
cerna l'apothéose  k  l'un  et  à  l'autre.  Cet  empereur 
avait  loojonn  ttitué  ét  in  lilMll  iM  tHm  4t 
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Seigneur  et  de  Dieu ,  que  la  flatté  et  i'impiétd 
païenne  avait  prodigués  k  tant  d'nnpevM»  qui 
n'avaient  mérité  que  eeuxdo  f|rr«ll  fli  de  MONtfttW. 

ALEXANDRE,  empereur  d'Orient,  fils  de  Ba- 
sile le  Macédonien  ,  naquit  l'an  "70,  et  monta  sur 
le  trône enaii,  après  Léonle  Pbiiosopheson  frère, 
qui  l'avait  désigné  pour  son  successeur  avant  de 
mourir.  La  haine,  la  vengfanrr  ,  t'aveuglemenllo 
plus  absolu,  dirigèrent  sa  conduite  tyranniqoe. 
Il  déposa  le  patriarche  Eutyme,  et  rétablit  k  sa 
place  Nicolas  qiii  avait  été  chassé  de  Constanti- 
nople  jpeu  auparavant  ;  il  exila  Zoé  mère  de  Con- 
stantin Porfihyrogénète ,  et  vonlaH  même  immoler 
ce  jeune  prince  qui  ne  dut  son  salut  qu'à  la  faiblesse 
de  sa  santé.  Entin  son  inaoleace  attira  sur  l'empire 
une  guerre  dangereuse  avee  le  roi  des  Bulgares. 
Alexandre  ne  vit  pas  les  maux  dont  fuT<  ni  suivies 
ses  tvavadcs.  Apfès  un  an  et  S»  jours  de  règne,  il 
mourut  sans  laisser  d'enfhnto  (  «l  t  ). 

ALEXANDRE  I  (  saint  ),  successeur  de  saint 
Kvariste ,  dans  le  siège  de  Home ,  l'an  IM  de 
mourut  le  a  mai  1 19.  Son  ponttfleat  fut  de  dis  ans. 
Nous  ne  trouvons  dans  raniiquiié  aucun  détail 
sur  sa  vie.  Il  est  compté  panni  lesmartjndaasle 
canon  de  la  messe.  U  a  aoni  te  non  de  asorl^ 
dans  h:  Saeramentaire  de  Grégoire  le  Grand , 
dans  l'ancien  calendrier  publié  par  le  P.  Fronteau, 
et  dans  tous  les  martyrologes.  Les  Ep&rei  qu'on 
lui  attribue  |)a missent  supposées. 

A 1  f  \  ANDU£  Il ,  auparavant  nonuné^Nsalma 
lie  ikdage  ou  de  Bagio,  était  de  UOan.  On  le  Ifaea 
du  siège  de  Lucqoes  pour  le  placer  sur  celui  de 
Home  en  1061.  Cette  élection  ayant  été  faite  sans 
]<!  participation  de  l'empereur  Ilenri  IV ,  ce  prince 
violent  et  slmoniaqae  opposa  au  nouveau  pape  un 
homme  très-corrompu  dans  ses  mœurs ,  CadaloUs , 
évéque  de  l'arme ,  qui  prit  le  nom  d'//oRoriiM  //. 
Alexandre  l'emporta  sur  son  concurrent,  le  chassa 
de  Rome,  cl  le  fit  condamner  dans  plusieurs  con- 
ciles. HildebraitU ,  connu  depuis  sous  le  nom  de 
Grégoire  VII ,  l'engagea  6  citer  à  son  tribunal  l'em- 
pereur Henri  IV,  ijui  fomentait  le  schisme.  Ce  fut 
par  les  soins  d  iiiidobrand  que  le  |iape ,  soutenu 
des  armées  de  la  comteaie  llalUUe ,  se  fit  rendre 
les  terres  qti«>  les  princes  normands  avaient  enle- 
vées au  saint  Siège.  Nous  avons  de  ce  pape  plu- 
sieurs EpUretf  parmi  lesquelles  on  dislingue  celle 
qu'il  écrivit  aux  évéques  de  France,  à  l'occasion 
des  malheurs  qu'e&suyaient  les  Jui^.  Plusieurs 
chrétiens,  indignes  de  ce  nom,  avaiott  akM»  fé- 
trange  «lévoiiou  de  massacrer  ces  malhenrmix, 
s'imaginant  gagner  la  vie  éternelle  par  ces  meur- 
tres. Aleiandre  Inné  beainonplei  éféquea  deFranee 
de  ne  s'é(r*>  pns  pr<*(('>s  ît  ces  cruautés,  contre  un 
peuple  auiie^uis  clK-n  de  Dieu,  et  que  sa  justice  a 
dispersé  sur  la  terre  La  lettre  qu'il  écrivit  k 
liarold,  roi  de  Norwége,  n'est  pas  moins  remar- 
quable ,  et  prouve  la  puissance  religieuse  qu'exer- 
çait alors  pour  le  bien  de  rhumaoité»  le  pontife 
romain  ,  f^-tns  les  plire?  ihi  Xor  î  comme  dans  les 
sables  brûlants  du  Midi.  •  Comme  vous  êtes  encore 
»  pra  iflrtnk  Jal  écrividl-ll,  daaaitM  et  k  Nlple 
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»  discipline ,  c'est  à  nous,  qui  avons  la  charge  de 

•  toute  l'Efliie  »  de  tous  éclairer  par  de  CréqucotM 
«  inatmcUons  ;  mais  la  longtirtir  rlu  chemin  nnn^ 

•  «mpécbtnt  de  le  faire  par  nous-métue ,  iu>ua  eu 
»  ftTeat  domé  la  coniintsaioo  à  Vtiûmê^  d» 

•  Brétne,  notre  l*'pnt.   Soyr?  Jonr  ajKuré  qu'en 

•  MùvaDt  sa  Toix ,  c'en  au  aaiiu  àtége  même  que 
«  tMft  nÉdfli  «béiMMMe.  m  n  monnit  la  M  anil 

J073. 

ALËXANIUIE  111  (  Roland  Raiouce),  tutil  de 
SiMim,  était  ordiiMl  et  ctuMcdier  de  l'EfUie  ro- 
maine. Après  la  mort  d'Atlrirn  IV,  rn  11,?,  tous 
ks  (^dinaux  le  cboisireut  pour  lui  &uccéder ,  à 
r—eijrtien  dea  ttiM  eayiiaaiMi  dyieoiii«  dent  éêm 

nommèrent  l'antipnpr  Victor  111,  qui  eut  b  hruta- 
lilé  d'arracber  la  cbape  des  épaules  du  vrai  pape 
pa«r  «Ten  méllr;  iMii  K  laaitàeontra  Mna»cn 

qui  fit  dire  qu'il  avait  été  lMu  à  rebourt.  L'empe- 
reur Frédéric  liarberouase  asaembia,  l'an  1160,  à 
rnvte  un  «ondHaiMile,  qui  jugea  «■  flivmir  de 

Vkior.  AÎCYanilrr  lîl  ,  retiré  à  Anagni ,  cxcorn- 
Buuiâ  l'empereur.  (Quelque  lemps  après,  le  pape 
•ft  léltagla  «■  FrtMe,  «A  rampaninr  le  poaniilvil. 

Victor  étant  mort  rn  1  if!^  ,  Frédéric  fit  sacrer  un 
Min  ifoatiS» ,  aoua  ie  n«Mu  de  Pascal  Ul,  ei  l'obUgea 
da  lanoaiiii'  Chirtomagna.  Atnandraqnittanlli 

FkaïKC,  où  il  avait  été  très-bien  accurilli  par  le  roi 
I^ouis  le  Jeune  I  pvm  en  lialie,  pour  armer  les 
▼teMMn  eaalra  l'emperenr.  FrMMe,  kné  da 
tous  ces  troubles,  et  oblig'  de  fuir,  otTrit  la  paix 
«■  pontife.  Oa  ae  donna  un  reodez-vous  k  Venise , 
ad  Fenipew  bain  laa  pie^  daadoi  eanire  lequel 
il  s'cidit  .inné.  Calixie  Ul ,  sui  cesacur  do  l'antipape 
Pascal  iil ,  alyora  Iç  aphisine.  JU  sage  et  pacilique 
Aksandra  la  lafal  afae  la  bomé  d'un  père,  et  le 
Et  marier  ù  sj  table.  Kicn  de  |i!ms  o[i|)os4^  que  le 
eanclère  de  ce  |»ipe  i  la  lable  qui  raconte  qu'il  ntt 
la  fM  aar  fa  forge  de  l'emperettr  Frédéric,  en 
disant  :  Super  afpidem  et  basilicum  ambulabis. 
Im  vtm  fxands  anneinis  du  «aint  Siège  avouent 
fM  rait  «I  aoaia  deaUtué  de  tanta  vfajaanManee. 
Alexandre  rentra  à  Boute ,  y  convo<^|ua  le  troisième 
eenctle  général  de  Lairan»  en  tn»,  al  uonrat 
éeax  ans  après,  le  80  aoôt,  ébérideaBaRudmal 
respecté  de  l'Europe.  Ce  pontife  abolit  in  servitude, 
ai,  en  rendant  la  liberté  aux  sujets,  il  sut  aussi 
apprendre  la  justice  aux  rota  :  il  obligea  celui  d'An- 
gleterre, Henri  U,  k  expier  le  meurtre  de  saint 
Thenaa  da  Canlorbéri.  Il  a  été  le  premier  pape 
qui  s'est  réaenré  la  canonisation  des  saints  ;  règke- 
ment  profondément  sage,  et  néismaire,  non^o- 
ment  pour  rendre  la  canonisation  respectable ,  et  la 
Csire  généralement  recevoir,  ntais  surtout  pour  re- 
médier aux  abus  et  à  la  légèreté  avec  laquelle  la 
pliipiirf  mctropolttsins  prcK-éilaipnt  à  un  jugc- 
u>eiil  d'uut:  leik  unportaocc.  l'luâicurâ  de  <>ës  pré- 
déoeasaurs  avalent  étHk  tiché  de  remédiât  à  ce 
désordre,  mais  leurn  elTorls  n'avaient  pas  compl(^ 
temcot  réussi  (  yoy.  saint  Uuvic.  )  La  caooui&atioij 
de  saint  GauUat,  afcM  de  Pontoise,  faite  par  l'ar- 
rh^vèque  de  Konen  .  en  f  l  S'5 ,  p<it  le  dernier  exeinplc 
que  i  histoire  iournit  des  saints  qui  n  ont  pas  été 
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bJitie  en  son  honneur.  Lucelilfut  son  successeur. 

ALEXANDRE  IV,  évéquad'llMie«dakBaisen 
des  comtes  de  Sif^ni,  fut  élu  pape  après  Innocent  IV, 
en  t2h\.  Son  premier  aoin  fut  de  s'opposer  à  Main- 
froy ,  fils  naturel  de  feaipmnr  Frédérie,  qti  mrft 
inquiélf'  prédécesseurs.  Il  donna  l'inre^littire , 
du  royaume  de  Sicile ,  dont  ce  tyran  s'était  em- 
pBiié,i  Edmond ,  ûla  du  ivId'AaglaicmlIenf  UI. 

Alet.-îndre  favorisa  ,  eomme  son  oncle  rrréi^nirp  !X , 
i<»  religieux  mendiants.  11  accorda  plusieurs  bulles 
aux  IMfua  ptêchenra ,  eanire  rnaimiilé  da  Farii. 

II  condamna  le  livre  fanatique  de  Guillntimc  de 
Saint- Amour,  sur  les  penU  des  dmUars  ttmpi, 
et  l'Eptmfftê  élemei  des  rnMiieaiBi.Iiafaliainl 
Louis  l'ayant  prié  d'étnMir  l'inquisition  en  France, 
le  pape  lui  envoya  des  inquisiteurs  en  1S65.  Yen 
aa  lenpa  il  léuil  «■  no  lanl  aerpa  alaq  «ongié- 
gations  d'ermites,  deux  de  Saint- Guillaume,  et 
trois  de  Saint  •Augustin.  Alexandre  travaillait  k 
léanlr  régUia  greequa  atae  hlatlna,  at  è  amar 

les  princes  chrétiens  contre  les  infidi  les .  lor«]ii'il 
mourut  k  Viterbe,  le  2&  mai  1201,  regardé  oomme 
tttt  bas  prhiea  at  1»  patuilb  aélé.  Urbain  IV  tai 

suer  ('(la. 

AL£XÀNDB£  V  naquit  dans  l  ile  de  Candie, 
d«  parenla  très  pawrffai,  fn'fl  na  aamut  jamaii. 

Col  lionimo  .  qui  devait  un  jour  être  pape,  mendia 
de  porte  eu  porte.  L'n  cordelier,  ^  remarqua 
dana  aa  jawa  hauBM  baaiieawp  dé  diipaMona, 
riu^triiisit  et  lui  donna  l'habit  de  son  ordre  ,  ce  qui 
lui  procura  ks  moyens  d'étudier  aux  univenités 
d'Oifcrd  al  da  Paiit.  Da  manr  ca  LonbanUe, 
Galéas  de  Visconti,  duc  de  Blilan,  le  fit  préct'}it<  ur 
de  son  lils ,  et  sollicila  po«v  lui  l'évéabé  da  Viccnce, 
celui  da  Na?arra,  at  aoBn  l'araharéAé  da  MNaa. 
Innocent  l'Iiouora  de  la  pourprp,  et  le  noniina 
son  légat  en  Loinbardie.  Au  concile  de  Pise,  en 
1409,  il  fut  proclamé  pape,  et  il  y  présida  depuis 
la  liK  session.  Alexandre  V,  devenu  pontife,  n'ou- 
blia pas  son  ancien  état,  et  son  caractère  parut  anea 
âevé  pour  UHaïUr  aei  «anlhnant»  al  ta  eandultak 
une  si  liaule  dignité.  Il  avait  coutmiu'  Je  dire  qu'il 
IM  pouvoil  ilrê  taUé  comm*  tes  prédécesseur», 
^agranHr  «m  parmi»,  puisqu'il  n'avait  janutk 
connu  m  pire,  ni  mère,  ni  frère,  ni  sasur,  ni 
«aeeu.  Cependant  sa  reconoaissance  lui  fit  accorder 
aux  religieux  mendiant*  de  grands  ^vUéges.  U 
mourut  à  fiolof  ne ,  en  1410,  apfla  atiÉr  aoiillniié 
le  concile  de  Vk». 

ALEXANDRE  VI,  naquit  à  Valence  en  Espagne, 
l'an  tm  00  i4St;  il  était  de  la  famille  de  Lenzuoë 
par  lan  père,  ei  de  celle  de  Borgia  par  sa  mère. 
Il  prît  ca  dernier  nom  iorMjue  son  oncle  maternel, 
Calixte  Ul,  fut  fait  pape.  Calixte  le  fit  cardinal  m 
I45C,  puis  archevêque  de  Valence,  et  vice-chan- 
celier. Sixte  IV  i  envoya  kgai  eu  Espagne,  où  il 
fit  paraitrç  beaucoup  d'esprit  et  de  déi^gtemaot.  Il 
eut  i  h  ce  (}u'on  prétend  j  d'une  dame  romaine,  nom- 
mée \  tiiuz^a ,  quatre  fils,  et  une  fille,  tous  dignes 
de  leur  père.  ClW,  le  second  da  «es  enfants,  fût  un 
monstre  de  débauche  et  de  cruauté.  La  voix  publi- 
que l'accusait  lui  et  sou  frère  ainé  k  duc  de  Candia^ 
da         dlVMé  ki  fcfM  dB  iMT  HMT  IiMèMb 
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On  l'accusaii  <1  avoir  tué  son  rival ,  et  de  l'avoir  jeté 
dus  te  Tilm.  Ateundre  VI ,  qoi  l'IdMItnlt ,  mal* 

iom  vicOT .  employa  toutes  sortf^  (îe  moyens 
yoar  hàiet  son  élévaiiou.  Il  n'y  a  point  de  forfaits 
dODt  on  ne  l'ah  chaigé  dant  eeiie  me  :  meorim, 
assassinats ,  empoisonnements ,  simonie  ;  on  lui  im- 
pute tous  les  crimes.  Ce  pontife  si  décrié  ne  laissa 
pesd'MrelMaTee  towlea  prbiees  de  «m  temfw;  mais 
il  les  trompa  presque  tous.  Il  engagea  Charles  VIII 
i  venir  conquérir  le  royaume  de  Naplcs,  et  dès  que 
ee  prime  a'en  Ait  rêndtt  maître,  il  se  ligua  avec 
les  Vénitiens  et  avec  Maximilien  prin  lui  nr.i.  tirr 
aa  conquête.  Louis  XII»  le  père  de  son  peuple, 
ledMKha l'dUanoe de ee pape,  dont  H  aveit  beaoio 
pour  faire  ca^^vT  ?on  mariage  avec  la  fille  de 
Louis  XI.  Alexandre,  continuant  toujours  à  com- 
Her  de  Menldt»  son  Ab  Céser  de  Boigla,  lai  fimmit 
des  troupes  pour  conquérir  la  Romagnc  et  ne  fut 
payé  qœ  d'ingratiiués.  Il  finit,  dit-on,  une  vie 
toflme  par  nue  mort  honteme.  On  raconte  qu'en 

1W)3,  le  pape  et  son  fils  r  'snr  vnnLint  hcriler  du 
cardinal  Cometo  et  de  quelques  autres  cardinaux, 
pitocnt ,  par  mégarde,  le  poison  qn'ili  lent  avalent 
préparé  ;  que  le  premier  en  mourut ,  et  que  Borgia 
aoo  fils  n'échappa  à  la  mort  qu'en  se  faisant  mettre 
dans  le  venire  d*ane  mide.  Ge  récit  de  la  mort 
d'Alexandre  VI  est  de  Gnicciardini ,  auteur  con- 
temporain}  mais  Voltaire,  qu'on  ne  soupçonnera 
pas  de  trop  de  iMe  pour  défendre  la  mémoire  des 
papes ,  a  donn^  quelijues  raisons  d'en  douter,  dans 
sa  Dismiatioa  sur  la  mort  de  Benri  iF.  Les 
protestants  ont  «ravent  vppoié  aux  catholiques 
les  vices  d'Alexandre  VI ,  comme  si  la  dépravation 
d'un  pontife  pouvait  retomber  sur  une  religion 
sainte  ,  et  que  le  christianisme,  pour  étreToa- 
vrage  de  Dieu,  dût  anéantir  dans  ses  ministres, 
k  germe  des  passions  humaines.  Ce  n'est  point  la 
tiare  qui  a  rendu  Alexandre  VI  vicieux ,  c'est  son 
caractère.  Il  l'aurait  été  également,  quelque  place 
qu'il  eût  occupée.  (  Foy.  Jeas  XII.)  La  providence 
permit  que  ses  crimes  ne  troublassent  pas  l'Eglise, 
et  que,  dans  ce  temps  critique,  elle  n'eut  ni  schismes 
ni  hérésies  à  combattre.  C'est  principalement  depuis 
ce  pontife ,  que  les  papes  ont  commencé  à  jouer 
un  rôle  dans  le  monde  comme  princes  séculiers. 
Ceux  qui  l'ont  comparé  à  Néron  ne  savent  pas 
que  la  politique  d'Alexandre  VI  fut  aussi  adroite 
que  celle  de  cet  empereur  fol  insensée.  La  bulle 
Inier  cœtera  ,  qui  partage  les  terres  nouvellement 
découvertes  entre  le:»  rots  d'Espagne  et  de  Portugal, 
t  donné  lien  à  bien  de  gauches  dldanietloas  sur 
le  pouvoir  temporel  du  pape.  Outre  qne  ce  pouvoir 
était  alors  une  opinion  reçue,  il  est  tout  naturel 
de  ne  %'oir4an8  cette  bulle  qu'une  décision  con- 
ciliatoire  propre  à  prévenir  des  disputes  et  des 
guerres  entre  deux  puissants  princes.  Ce  qui  semble 
avoir  le  ton  d'une  véritable  concession ,  n'est  que 
le  langage  d'un  arbitre  qui  parle  dans  un  différend, 
et  qui  fixe  les  lots  des  contendants.  Au  lieu  de 
bUmer  an  tel  décret,  ne  faudrait -il  pas  plutôt 
re;:rrltf<r  le  (emp^  om  les  pontifes,  d'une  parole 
ciincolaicnt  la  concorde  des  rois,  où,  à  la  voix  du 
pèie  «oauMiD  é»  diiéliensi  t'dranoniMieai,  sini 
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résistance  et  sans  britit,  les  semences  des  plus 
teagoes  et  des  pins  sangimtat  eoolestations  ? 

Alexandre  Gordon  a  écrit  la  Fie  de  ce  pape  eu 

anglais.  Cet  ouvrage  curieux,  et  assez  impartial , 

a  été  traduit  en  ftançab,  en  tm^ht-ii^  s  velam. 

J.  Burcliard  avait  aussi  publié  la  vie  d'Alexandre  VI 

en  latin,  Hanovre,  ie07,  in- 4.  Tout  le  monde 

coonalt  ce  distiiiae  latin,  an  sajei  de  b  fimeole 

reprochée  h  ce  pape  : 

Vendit  âtoxander  clives ,  alurU ,  Cbrimun  i 
Taadflte  !«•  poMit»  enarat  Uto  friua. 

AI.FXANDRE  "MI,  naquit  ?i  Sirnnc  en  1599, 
de  l'illustre  maison  de  Chigi.  D'abord  inquisiteur  k 
Halte,  vice-légal  I  Ferme,  nonce  en  AÎlemagoe, 
évéque  d'imola  et  cardinal,  il  fut  enfin  pape  en 
après  la  mort  d'Innocent  X.  Il  commença 
son  pontifical  par  des  réformes  qtd  donnèrent  nne 
grande  idée  de  lui.  l'n  d*'  m  premiers  soins  fut  . 
d'approuver  la  buUe  d'innocent  X,  son  prédé-  • 
cfssenr,  contre  les  cinq  proposltkms  de  l'évêqne 
Jansénius,  v\  il  prescrivit  le  fameux  formulaire  de  . 
1 6Ci,  devenu  indiq)ett8ablc  pour  diatiogner  les  sec-  , 
taires  d'avee  les  catholiques,  l'etraor  employent 
tous  les  jours  de  nouveaux  artifices  poar  sur- 
prendre la  vigilance  des  pasteurs  et  séduire  leurs 
ouailles.  Les  jansénistes  ne  manqaènnt  pas  de 
parler  de  ce  formulaire  comme  d'une  tyrannie 
odieuse,  d'une  violence  exercée  sur  les  esfHriis  et 
les  eonsetences,  et  ib  ont  cabalé  pins  d'mie  fois 
dans  les  cours  et  les  tribunaux  civils,  pour  se 
mettre  &  l'abri  d'un  moym  qui  les  décelait  et 
les  démasquait.  Il  faut  convenir  néanmoins  qu'il 
n'y  eut  jamais  moyen  plus  légitime,  plus  r  iisun- 
nable  et  plus  canonique.  «  Ce  moyen,  dit  un  grand 
»  archevêque,  a  toujours  été  en  usage  dam  l'Eglise 
«  de  Jésu^hrist  ;  il  a  fait,  depuis  la  fondation  du 
»  christianisme  jusqu'à  ce  siècle ,  la  sauvegarde  de 

•  la  doctrine  catholique;  sans  lui  l'arianisrae  deve- 

•  nait  la  religion  du  monde  entier,  et  après  lui  le 

•  nestorianisme  eût  joui  du  même  triomphe  ;  tous 

•  les  symboles ,  toutes  les  professions  de  foi,  eussent 

•  échoué  dans  l'épreuve  qui  devait  distinguer  lei 

•  fidèles  des  sectaires,  les  uns  et  les  autres  les  ré- 
a  citant  avec  un  empressement  égal.  L'hérésie  a 

■  imaginé,  dans  tous  les  temps,  des  subtilités 

>  que  les  déclarations  générales  d'orthodoxie,  et 

•  même  l'énumération  ordinaire  des  articles  de  ta 

•  croyance  catholique,  M  eombetuient  pas  d'une 
»  manière  formelle.  Par  ce  moyen ,  les  sectaires  se 

>  méUiieut  à  la  société  des  fidèles,  la  troublaient  et 

•  la  corrompaient ,  sans  qu'on  pût  effectuer  une  tér 

•  pnration  essentielle  à  la  pureté  de  la  foi ,  et  même 

•  à  la  tranquillité  de  l'état.  Dans  ces  circonstances, 
»  l'Eglise  exigeait  des  déclarations  si  précises  et  si 
»  directement  opposées  h  l'erreur,  qu'il  n'y  avait 

■  pas  moyeu  de  ter^'iverser.  i.c  mot  Omoueioe,  et 

•  quelque  temps  apri^  le  mot  Théotoeoe,  ont 

•  étouffé  lo^  (!fu\  plus  grandes  liéré-sies  qui  aient 
»  d^lé  l'Eglise  de  Dieu.  Le»  symboles  les  plus 

>  orthodoxes,  les  professIoMde  foi  les  plus  claires, 

•  n'avaient  pu  ôter  le  masque  à  l'erreur,  jusqu'à 

•  ce  qu'on  eût  touché  le  point  formel  et  précis 

•  d'une  madère  qui  noie prtUil à tncaneéqiifc- 


Digitized  by  Google 


AIE 

•  Toqie.  IT  Ailhtt  jtiTer  la  comvbittiiltoBlé  ,  Il  ma» 

«lernité  divine,  comme  J'expressioii  exclusivement 
»  sûre  de  l'orthodoxie.  On  diwil  aoatlièine  ù  qui- 
«eonqae  huilait  an  oBoment,  et  c'est  par  cette 
a  prudente  sévérité  que  la  pureté  de  la  docirinedc 

•  Ïésos-Cbrist  est  parvenue  jusqu'à  nous.  L'usage 
kdcs  formulaires,  les  sermento  parliculièrcroent 
»  dirigés  contre  quelque  errrar  tortueuse  et  habile 
a  à  tromper  la  vigilance  des  pasteurs ,  sont  donc 

•  aatorisés  dans  l'Eglise  de  Dieu.  Le  formulaire 

•  d'Alexandre  VU  n'est  pas  uûc  nouveauté  ;  c'est 

•  l'imitation  des  moyens  que  les  Pères  et  les  con- 
>  ciles  ont  adoptés  dans  les  plus  beaux  temps  de 

•  l'Eglise,  pour  conserver  l'intégrité  dn  dogme  et 
»  de  la  morale  ;  le  (iroit  d'employer  en  moyens  ne 

■  peut  être  enlevé  aux  évéques,  il  leur  appartient 

■  de  droit  divin.  Ils  sont,  selon  l'expression  de  saint 

•  Paul ,  les  gardiens  du  dépôt  de  la  foi.  Les  em- 
»  pécher  d'y  veiller  d  une  niaDièrc  ellkace ,  c'est 
»  anéantir  leur  miolalèra.  ■  (  Foyas  Clemekt  xi  , 
Jaxsêsics,  Mostckroî»,  pAnis.  ctr  j  Quelques 
années  apn-s,  Alexandre  cul  une  allairu  tri^sé- 
fient  avec  la  France.  L'arot>MBadear  de  cette  cou- 
ronna, dut  de  Cre'iitîi,  nvîint  refusé  de  se  conformcrù 
ia  iui  qui  iibrugeail  des  franchises  nuisibles  à  l'ordre 
public,  et  faisant  le  maître  dans  Rome,  fut  insulté 
par  la  garde  corse.  (Quoique  !c  pape  fût  lui-même 
dans  le  cas  de  demander  .satL^iraciion,  Louis  XIV, 
deVHM  singulièrement  absolu  à  l'égard  de  tous 
les  !«ouvpratns  de  l'Europe,  le  contraignit  dp  r.-xiser 
eettc  garde,  d'élever  ikns  Rome  une  pyrantide 
avec  une  iMcri|illon  qui  menlioiiiiiBit  ToDlnge 
et  la  satisfaction  (ce  monument  fut  r)l)iuu,  du 
consentement  de  Louis  XIV,  sous  le  pontifical  de 
déomit  IX },  et  d'envoyer  le  cardinal  Chigi,  son 
neveu,  en  qualité  de  légat  à  latete,  à  h  rntir  de 
Versailles,  pour  y  faire  des  excuses  de  la  conduite 
des  Ceraei.  Louis  XIV  le  fîBcça  eeoore  k  rendre 
Castro  rt  Rnnciplinnr  nu  duc  de  Parme,  ctà  donner 
des  dédommagentenU  au  duc  de  Modène,  pour 
eei  drailf  aar  Gonoeddo.  Àleundre  VII ,  sorti  de 
cette  dispute,  ne  songea  qu'à  embellir  lîomc.  Il 
protégea  les  gens  de  lettres.  Ce  pape  avait  des 
talenis  qni  le  vendaient  de  ieorcotmieo.  En 
l'j/j';,  on  puhlia  nu  Louvre  un  vol.  in- fol.  des 
foééie»  qu'il  avait  faites  dans  sa  jeunesse.  Son 
•Boor  ponr  les  lettres  se  signala  par  ha  aoumes 
qu'il  donna  pour  ar iir  vrr  Ir  (  f)!l('^'r  de  la  Sapience, 
orné  par  lui  d'une  belle  i»iblioihùque.  Il  mourut 
Taii  IMT. 

ALEXANDRE  VIII,  né  à  Venise,  en  leio,  et 
ûls  du  grand-dumcelier  de  k  république ,  Ottobooi, 
ëludia  d'abord  iFadeae,  puis  i  Home,  où  il  lit 
éclater  son  génie  pour  les  alTaires  ecclésiastique- 
U  fut  sncGessivemeot  évéque  de  fircsse  et  de  Irras- 
catl,  pub  cardinal,  et  ftat  élevé  snr  la  diaire  de  saint 
Pierre,  en  IG89,  aprf-s  la  mort  d'Innocent  XI. 
Louis  XIV,  qui  avait  eu  des  démêlés  avec  son  pré- 
déeeswnr,  lui  rendit  Avignon.  Mais  ce  pape  n'en 
publia  pas  moins  une  bulle  contre  les  quatre  articles 
de  raa»aid)Jëe  du  clergé  de  France,  de  l'année  i682, 
01  coniiaM  de  refoier  des  bottes  aux  prélats  qui 
Mitant  éld  de  oMo  auenUée.  Btpi  oM»  iNdlo, 
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datée  du  4  août  f  «M ,  il  parle  en  homme  tr*»K»n- 

vaincu  de  l'obligation  de  condamner  lestlit.s  articles. 
Ao«  qui  jurium  tcctesioilicorum  autrloru  in 
lerrti  â  Domino  eomtiMi  Hm»$,  âloi  nœtetgu» 
in  amaritudine  animœ  nuitrœ  cogilantes,  tnanus 
Hostra*  cum  lacrymit  el  trupirii*  levavimus  ad 
JfomiMm,  nanquê  toto€orâi*affeeiu  rogaHmw, 
ut  nobis  potenti  graliœ  tua  aua  ilio  adetset,  quo 
ardxM  hoc  in  r«  commiMt  nobis  apoêtolici  mune- 
ris  partes  salubriter  exequi  vaUremus,  eaquo 
eonttdêratione  addued,  ac  ne  supremo  judici 
rationem  villicationii  nostrœ  reûdUuri,  negli- 
gentia  in  crédita  noftis  a^ninistroHone  arguere- 
mur,  etc.  {Voyez  Lnxocent  XII.)  Ce  pontife  secou- 
rut l'empereur  Léopold  I  cl  les  Vénitiens,  par  de 
grandes  sommes,  pour  combattre  plus  avantageu- 
sement les  Turcs.  Il  mourut  le  i"'  février  1G91.  U 
rétablit,  en  faveur  de  ses  parents,  la  plupart  des 
dignités  que  Inuoccnt  XI  avait  aholics.  Moins  désin- 
téressé que  ce  pontife,  il  eut  des  qualités  que  l'autre 
n'avait  pas;  l'iniviié,  la  prudence,  la  politique  et 
la  modéraiioii.  11  ae  répandit  pas  moins  de  bienfaits 
sur  .les  pauvres  que  sur  sc«i  parents. 

ALEXA^iDRE  (saint;,  surnommé  le  Charhon- 
nier,  homme  d  une  rare  sagesse,  d'uue  sainteté 
éflDineote,  ei  d'une  profonde  humilité,  vivait  à  Co- 
mane,  déguisé  m  ciiarbonnier,  el  subsistait  du  tra- 
vail de  ses  mains.  Saiul  Grégoire  de  iS'y^  ayant 
appris  par  révélation  quel  était  cet  homme,  obscur 
en  apparence,  le  lit  t mener,  el  ses  réponses  aux 
questions  qu'on  lut  proposa  convainquirent  le  peuple 
qu'il  était  autre  qu'il  DO  ponissait  être.  On  l'obligea 
ensuite  j  M  r,i;i f  rnn''rjcrer,  cl  à  quitter  ses  vête- 
ments pauvres,  pour  prendre  ccu.\  qui  coovcnaieuL 
à  b  dignilé  épiscopalc.  11  gouverna  l'église  de  Co- 
mane  avec  autaql.de  zèle  que  de  sainteté,  et  donna 
sa  vie  pour  la  foi,  sous  l'empire  de  Uécius  vers  :2 18. 

ALEXANDRE  (saint),  évéque  de  JêrusaleiD, 
fulpersécni  '  sous  l'empereur  Sévère,  vers  le  coni- 
mcncenieul  du  siècle.  Narcisse  l'ayant  choisi  pour 
son  eoedjuteur  dans  le  siège  de  Jérusalem ,  il  quitta 
celui  de  Cappadocc,  qu'il  avait  en  ifabord.  Ce  saint 
prélat  défendit  Origène,  qu'il  avait  ordonné  prêtre, 
cooire  Déméliius  d'Alexandrie.  Il  mourut  en  prison 
sous  l'empereur  Dècc,  en  319,  laissant  une  Irès- 
beile  hibliolhèqueà  Jérusalem.  De  tout  ce  qu'il  avait 
écrit  II  no  noua  reste  que  quatre  ftagmenls  de  lettres 
conservés  par  EusèlK». 

ALEXANDRE  (saint),  évéque  d'Alexandrie, 
lien  de  aa  nabsance  i  succéda ,  en  3 1  S,  i  saint  Achil- 
las.  Il  prononça  analhème  contre  Arius,  qu'il  n'avait 
pu  ramenor  à  la  foi  orthodoxe,  el  qui  avait  eu  des 
prétentions  sur  ce  si^.  Saint  Alexandre  aesisla  au 
concile  de  Nicée  dans  un  ûgc  fort  avancé,  et  nintirul 
en  32G.  U  assura,  avant  d'expirer,  couune  par 
un  esprit  prophétique,  qoe  saint  Athanase  lui  sue- 
céderait.  On  lit,  dans  Kufin,  que  saint  Athanase, 
encore  enfant,  ajaul  baptisé  quelques  enftals  de 
son  âge,  avec  leaqnds  il  jonatt  sur  le  bord  de  la  mer, 
saint  Alexandre  approuva  ce  baptême  comme  va- 
lide, supposant  que  le  jeune  Athanase  avait  eu  l  in- 
tenlioo  sérieuse  de  baptiseri  nais  Hchnant,  TiDe- 
inoiil  et  pkiiieiin  tnlRS  maiils  legardent  ce  Ait 
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coiniw  nie  ftAte.  11  B*c9t  tM^é  tfK  'Mt 'IVitttoHfé 

de  Hiifin,  atileur  peu  exact,  et  d'aiUeurs  il  ne  s'ac- 
corde poiot  avec  la  cbronoiogie  de  l'hisioire  do  saint 

AfIURIIM. 

ALEXANDRE  (saint),  (îvéque  de  RyMnce,  fort 
zélé  poar  la  reli$;ion  chrétienne,  et  défenseur  de  la 
Ibi  catholique,  confondit  un  philosoplie,  et  obtint 
de  Dieu  la  punition  d'Arius.  Il  mourut  en  337. 

ALEXANDRE  (saint),  fondateur  des  .<<caiit^^, 
né  dans  l'Asie  mineure,  d'une  famille  noble,  se  re- 
tira du  monde,  après  avoir  occupé  une  charge  dans 
le  palais  de  l'empereur.  Acœmilet,  mot  grec,  signifie 
des  gens  qui  ne  dorment  point,  parce  que  des  six 
choeondAMUlaires  dont  sa  communauté  était  com- 
posée, il  Y  <*"  avait  tniijf»Hr<i  un  qui  veillait  pour 
chanter  les  louanges  du  Seigneur.  11  mourut  vers 
l'an  sor  les  bords  du  Pont-Buxio.  Qudqnes 
auteurs  ont  mal  à  propos  confondu  les  arcpmèles  avec 
les  moines  scylhes,  qui  prétendaient  faire  approuver 
la  piDpocitiOQ  Umu  é»  Trinitale  pauus  est.  Les 
acœmètes,  au  fontraire,  vfi'ibi<*nt  la  faire  condam- 
ner, ce  qui  les  til  regarder  ruinrne  favorables  «  i\es- 
torius,  tandis  que  les  moines  scythcs  étalant  iwppcis 
d'entychianisme.  Il  est  à  croire  que  le»;  uns  et  les 
autres  étaient  orthodoxes  dans  le  fond ,  mais  qu'ils 
disputaimi  trop  et  s'entendateat  trop  peu.  Féf/n 
HoRHisDAS  cl  Jean  II ,  papes. 

ALEXANDRE  NEWISKI  ou  Newskoi  (saint), 
gnnd-doc  des  Russies,  était  fils  de  Yaroalaf,  et  ar- 
ri^re-nereu  de  (ienrf;e.s  I.  Il  naquit  en  l?tR.  Varoslaf 
son  père  confia  à  Fédor  cl  à  Alexandre  s<>s  (ils  le 
commandenienldeNovogorod  sa  capitale ,  qu'il  était 
obligé  de  quitter  pour  voler  ;i  In  frontière  du  midi, 
menacée  par  de  nombreux  ennemis.  Après  la  mort 
de  Fédor,  Alncaorfre,  chargé  seul  du  gouvemeoMni, 
défendit  avec  vigu^ir  lr<  bords  de  la  Phflonin  atta- 
qués par  tesTsbudc!)  ou  Ësthoniens.  Il  obtint,  en- 
core do  rivant  de  son  père ,  «or  le  bord  de  k'ifewa , 
line  pleine  victoire  sur  les  dicvalîersde  rnrdrr  ini 
.  tonique,  et  reçut  alon  le  surnom  de  New  iskt  dminé 
i  rappeler  ce  beaa  bit  d'armes.  Il  soceéda  à  son 
pfrc  l'an  lîii,  pouverna  toujours  sei  ^tats  avec 
beaucoup  de  prudence  et  de  valeur,  jusqu'à  ce  qu'il 
Itat  atiaqiié  d'ane  trts-mde  maladie  k  «oo  rotoar  de 
la  Crimée.  Il  choisit  dès  lors  la  vie  monastique, 
changea  son  nom  d'Alexandre  en  celoi  d'Alexis,  et 
moorotea  ttti,  ou,  comme d'aolresle Tcoleiil,  en 
lîCT.  Les  Ru.sses  disant  qu'il  opéra  des  miracles 
après  sa  mort,  et  le  révèrent  comme  unsamt.  L'em- 
perenfPierrela  fintbitiri  aonlioMWorvneél^ 
et  un  couvent,  et  l'impératrice  Catherine  h-  a  fond»', 
en  1736,  pour  conserver  sa  mémoire,  un  ordre  de 
chevalerie ,  qvl  se  iMmme  l'ordre  de  SaiM-^testn- 
drc.  Sans  rien  prononcer  sur  les  vertus  et  les  mi- 
racles attribués  à  Alexandre,  nous  nous  contenle- 
foos  d'observer,  avec  les  boHandisies  (/M.SS.  maj. 
art  t.  k'phem.  grœc.  et  tnosc.  n.  îO),  qu'il  ne 
faut  pas  aisément  rejeter  les  anciens  saints  des 
Rosses;  ipie  le  sditsme  de -ces  penpies-ne  ftil  eon- 
SOinniê  quf  longtemps  après  celui  des  Grecs  ;  qu'ils 
ont  été  autrefois  zélés  callioliques,  et  unis  à  l'église 
de  Borne;  quib  re^areiii  la  foi  oomaalat  Ignace, 
|ttlrfaithe  de  Cno9tatitlM|ite,  eoiitlto 


ImMM  {MT'Ia  fifMleiliMi  deiftriBibifl ,  évé^oe^ 

Colberg,  sous  1><  ilm  WlodonUr,  etc. 

ALËXA^DUE  A»UL¥H1ST0R  (Coraéliiis}.^- 
franchi  de  Cornélius  licntohis,  disciple  de  Cralèi, 
naquit ,  selon  Etienne  de  IJysancc  ,  à  Coup  en  Khry- 
gie,  ou,  selon  Suidas,  à  Hiiet  l'an  8.)  avant  J.-Cil 
écrivit  43  thvltét  de  gramnutrc ,  de  philosophie  et 
d'histoire,  dont  nous  n'avons  plus  que  quelques 
fragments  dans  Athénée,  Plotarqne,  EusèbeekiVÏM, 
On  y  trouve  une  oonoordanee  remarquable  ■ovee 
l'histoire  sainte ,  surtout  dans  ce  qu'il  dit  du  déluge, 
de  la  tour  de  Babel ,  etc. ,  fruit  de  la  tradition  pri- 
mitive, encore  subsistante,  ou  de  la  connaissance 
des  livras  iaspirés  qu'une  version  beaucoup  pkis 
ancienne  que  celle  des  Septante ,  et  dont  parle  £u- 
sèbc  dans  sa  Préparation  évangéUque ,  nvùl  ré- 
pandue parmi  les  nations. 

ALEXANDRE  de  l'apidagonic,  jné^  Abonottque, 
était  on  charlatan  daiis  le  genre  d'^VpoUoMus  tic 
Thyane.  Il  courut  le  mondemeane.'ffkilledMM, 
à  qui  il  ne  s'attachait  que  pour  ses  riehes«*?s.  et 
qu'il  abandonna  dés  qu'elle  fut  ruinée.  Il  revint 
alors  dans  «a  yfovteee,  et  de  magicien  s'érigea  en 
prophète,  au mo^'cn de quel«^u^  oracles  dessihyUes, 
vrais  ou  supposés,  qu'il  anan|(CâU  à  »d  tantaùiie.  11 
avait  de  l'esprit,  do  savoir4Bire  et  de  riotrigoe,:ct 

surtout  l'avantS'^p  d'une  faillo  eld'ooe  riîfurï*  impo- 
sanle ,  qtu  n  était  pas  son  nmmdremérilu  aux  yeux 
du  vulgaire  abusé.  Uamionça  ravéocmentptoahata 
du  dieu  E.srn!apc,  Oupiques  jour^  Dprts,  i(  montra 
un  petit  serpenc  qii  il  leaait  caché  dans  un  œuf,  et 
en  fit  le  lendemain  voir  un  antre  beaucoup  plus 
grand,  qTt'i!  donna  {>Ourle  même  Cet  animal  t'-iait 
d'une  pnvauié  admirable,  et  taisait  milie  tours 
amusants.  Il  n'en  fallait  pas  davantage  peurcaMfe 
un  dieuv  On  Ini  Offrit  des  sacrifices  et  des  dons  pré- 
cieux, on  lui  éleva  des  «rtatoesd'argciit,  im  accourut 
de  toutes  parts  pour  etentfto  «ao.oiîehe;  carttt 

f:i!lait  bien  qu'on  rapportât  quelque  chose,  pour 
tout  ce  qu'on  toi  présentait.  &larc<A«rèle,  >qui>oe 
laissait  «iséoMUt  amuser  par  des  cajelcriea  philaw 
phiqne«! ,  ne  fut  pis  Ir  dprnter  h  l'-lrc  la  dupe  du 
charlatan ,  hoDoratilemcnt  introduit  h  sa  cour.  I^e 
préfet  du  pr^eiveeul  loftlhlaMaideteMio  aimullw 
pur  Ir  çnri  d'une  hntntllr  l  e  nouvel  oracle  prOMÎt 
la  Victoire,  à  condition  qu'on  jetlerail  uo  lioodaM 
IrDnmbe.ilia  eouditîon  Ibt'ieniplie-ella  balsMie 
perdnr  l  e  prophète  ne  >r  dt^monta  point  pour  nnc 
prMîction  qu'il  prétendait  avoir  été  mal  entendue. 
Il  ne  Ibllut  rien  moins  que  sa  mort,  arrivée  von  m, 
pour  arrêter  Ja  snpmtilion .  d'autant  plus  qu'il  avait 
assuré  ^'il  vinrait  liO  ans,  et^qu'ilmouculà  fO, 
(d'un  «loère  ft  la  jamiiej  Lwâan  août  a  laiiaé  ton 
toire  et  son  portrait. 

ALEXANOMË  D'APIiRQDlSEË ,  suroommé 
par  les  Gvec»le  OMnoMSIafaur,  vIvaltrattcomHMH 
cément  du  S'  sièrle  On  (  il*  parmi  ses  nombreux 
ouvrages,  un  CommeA/aire  sur  les  météores. d'A- 
HsIfNe.ià  Veniie,  Aide,  1&37,  in^fol  ,  d&4  k  s-fir.  ; 
Çuœtfionfs  nalurales  de  anima,  motah^  a  de 
fato,  etc.|  gr,  Veaetiis,  tàtc»  bwiol.,  volume  nue  ; 
In  prten  Mtdytiea  wirfiÎMtlIfr  «oaMMiiaria, 
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/n  U^iça  ^ristoteli*  commentariit  gr.,  VcnetiU, 
Àlde,  i&is,  iD-lU.,  de  40  I  SO  fr.  On  a  doimé 

âuciqurs  traductions  latines  de  ces  din(5rents  trail('s. 
^  ALE.XAXDRE  DE  THALLES,  ville  de  l'Asie 
imoeorè ,  médecin  et  philosophe  célèbre  tu  fl*  dècle. 
On  le  refjnrde,  d'après  Arélt-e,  comme  le  meilleur 
médecin  qu'aient  eu  les  Grecs  depuis  Hippocratc. 
^  voyagea,  pour  i*iaslnifre,  dam  les  Gaides,  en 
jEspagnc,  en  Italie,  et  se  fixa  h  Rome,  nù  il  fît  des 
'dues  merveilleuses.  Pierre  du  ChAlel,  c'vèque  de 
jneoa,  gnuid-aamdnier  de  Franee,  eommuntqua 
A  Jaoqur>  Tionpil  !o  iii.iiui-^crit  iju'il  possédait,  pour 
la  publication  din  ouvrages  qui  nous  reslcul  de  lui. 
Il  y  a  eu  plusieurs  étHCfoos  de  ses  sravres;  l'une  en 
grec,  Pari>,  i  .Ms.  pet.  iii-rol.,  de  12  à  J5  fr.;  une 
autre  latiue,  Lugduni,.i&Oi ,  iiH;  Papûe,  lài3, 
io-8;  Vcoctiis,  1523,  In-fQl.  Séb.  Colin  a  traduit 
^  français  une  partir  de  ses  œuvres. 

ALEXANDllE  de  Paris,  surnommé  de  £ernatj 
parce  qu'il  naquit  dans  eette  ville  de  Normandie , 
\tovit'  (lu  li"-  siëde,  enijjlnya,  dans  son  porinc  d'A- 
lexandre le  Grand,  les  vers  de  douze  syllabes,  qui, 
depuis  ce  temps,  ont  été  nommés  èleiandrios,  non 
parce  qu'Alexandre  fut  l'auteur  de  ce  mètre  qui 
était  en  usage  dès  l'fn  tliO»  ^tvani,  Alexandre,  mais 

frce  qu'Alexandre  était  le  héros  de  ce  poCme  tra- 
it ou  iniili-  de  Ouinte-Curcc.  Cet  ouvrage  rime 
U4>assablc  pour  son  sicple.  II  y  en  a  une  édiiion 
iParis,  in-i ,  gotlii(|ucl  II  composi  auari  les  ro- 
mans d'L'lène,  nure  de  saint  Martin;  d'Alyt  et 
Prophilias,  etc.  Au  t(t'  siècle  il  a  paru  un  abrégé 
dii  roman  d'Alexanire,  sous  ce  titre  :  Bhtoire  du 
tr4*-MbUet  tréfni^Ofmt  roi  Alexandre  le  Grand, 
jadit  roi  et  teiffneur  dé  tout  le  monde,  avec  les 
j^andeeprouettes  qu'il  a  faiteeenton  leoij^x, Paris, 
îs.sans  date,  in-i,,  -olli.,  fig.,  vend.  9  fr. 
ÎXAXURE  Oi;  MKIUCI.S.  premier  duc  de 
Florence,  en  i  i>io ,  était  lils  naturel  de  Laurent  de 
Médicis,  surnommé  le  Jeune,  et  neveii  du  pape 
Clément  Vil.  Il  dut  son  élévation  aux  intrigues  de 
son  oncle,  et  aux  armes  de  Ctiarles-Quint.  Ce  prince 
.s'élant  f^adiK  jQi)ln|,dc  Florence,  apiii  un  aiége 
opiniâtre,  convaincu  qu'il  était  plus  glorieux  de 
duiiiicr  lies  couronnes  que  de  les  recevoir,  disposa 
de  la  souveraineté  de  eetio  ville  en  feveur  d'A- 
lexandre, et  lui  !  inna  ensuite  Marguerite  d'Au- 
^iriclic,  sa  tille  ii.uii.<  lie,  en  mariage.  Suivaulla  ca- 
;f|Uilation  accordée  au\  Florentins,  to  nouveau  duc 
ne  devait  être  qu'un  du;,''  li'  i  ■  litaire.  Son  autorité 
était  tempérée  par  dos  conseils  qui  leur  laissaient 
an  moins  un  simulacre  de  leur  ancienne  liberté. 
Af;iis  .\!(  \;iiiilrf  ne  fut  pas  plus  tôt  installé  qu'il 
gou>cni.i  en  l\raii,  ne  connaissant  d'autres  règles 
que  SCS  caprices;  livré  d'ailleurs  aux  passions  les 
plus  I»rulale>,  il  <>'•  f.ii-.iit  un  jeu  de  déslionorer  les 
j^niii(es,  et  de  violer  même  l'asile  des  cloîtres  pour 
md^Mn  sa  lubricité.  Parmi  les  conGdents  de  ses 
débauches  était  Laurent  de  Médicis,  un  de  ses  pa- 
jr^sUts.  Ce  jeune  liomint- ,  âgé  seulement  de  23  ans,  à 
Iltes^iion  de  riiilippe  Strozzi,  zélé  républicain, 
niiiiiM-  (r.iilifur^i  il'uiir  j.iliiii>i<'  violente  contre 
;^Ai^|^^mlre,  consul  le  projet  de  l'assassiner,  ell'cxé- 
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tait  flgé  que  de  36  ans.  Sa  mort  ne.  rendit  point  aux 
Florentins  la  liberté  qu'ils  réclamaient,  et  le  crime 
de  Laoïeot  leur  devint  inutile.  Le  parti  des  Minlicis 
prévalut,  et  Cùme  succéda  à  Alexandre.  11  est  vrai 
que  son  gonvememeol  ftit  inaei  Josle  et  ansal  moi' 
déré  que  celui  de  son  |NrédéoaMur  avait  été  Tkknt 
et  tyrannique. 

ALEXANDRE  FARNÉSB,  canflnd  disUngiié 
par  ses  lumières  et  sri;  vertus,  mnrt  en  1589,  avait 
coutume  de  dire  qu'il  ne  trouvait  rien  de  plu» 
intupporlahh  qu'un  eoUat  Ud^ ,  9t  fvmh 
ecclésiastique  ignorant. 

ALEXANDRE  FARAÈSE,  3«  duc  de  Parme, 
général  de  Philippe  II ,  dont  II  était  parent  par  sa 
mère,  était  aus^i  j).itcnt  du  pnpe  Paul  III ,  par  son 
père;  ce  fut  un  des  capitaines  les  plus  distingués 
du  18*  alède.  Sa  valeur  à  la  Joomée  de  Lépante , 
ir;  septembre  Ii7l ,  au  siège  d'Anvers,  qu'il  prit  en 
faisant  une  espèce  de  digue  ou  de  pont  sur  lEscaut, 
pour  empêcher  le  secours  des  HoÂlandals  qui  lirent 
de  vains  cITorts  pour  le  détruire ,  et  dans  un  grand 
nombre  de  sièges  et  de  batailles,  lui  fit  beaucoup 
de  réputation.  Dans  les  guerres  qu*n  entreprit ,  il 
eut  la  gloire  de  tenir  longtemps  en  écliec  les  deux 
plus  fameux  capitaines  de  cette  époque,  Maurice 
de  Nassau  et  Henri  IV.  Les  cathoHques  de  Fkanoe 
ayant  demandé  de  l'assistance  à  Philippe  II,  ce 
prince  leur  envoya  le  duc  de  Parme  avec  une  armée 
considérable.  Alexandre  secourut  les  Parisiens 
contre  Hem'i  IV ,  mais  les  Hollandais  le  forcèrent 
de  rentrer  en  Flandre.  S'étant  présenté  une  se- 
conde fois  en  France ,  en  1 592  ,  il  obligea  Henri  IV 
de  lever  le  siège  de  Rouen.  Une  blessure  qu'il  re- 
çut au  bras  à  la  prise  de  Caudcbccfut  la  cause  de 
sa  mort ,  arrivée  le  2  décembre  de  la  même  année, 
à  Arras  :  il  avait  alors  \^  ans.  Son  corps  fui  trans- 
porté à  Parme,  k  côté  de  son  épouse,  Marie  do 
Portu|;al,  morte  en  1577.  Ses  deux  ûls,  Odoard 
elBalnuce,  y  firent  piver  uoe  épitaphe  qui  J||l 
par  ces  mots  : 

lieu  qiMie,  noma ,  ainitlis ,  et  quantum  dcciu  > 

Ce  fut  un  prince  sage ,  vertueux ,  d'une  activité  ei 
d'une  prudence  singulière.  Tandis  qu'il  soumettait 
une  partie  des  Pays-Bas  k  Philippe ,  par  ses  vic- 
toires ,  il  m  menait  les  provinces  walonnes  par  son 
esprit  couciliaut.  C'en  était  fait  de  la  république  de 
Hollande,  si  ses  avis  eussent  été  consfanmient sui- 
vis, et  surtout  si  le  ministère  d'Espagne,  Jaloux 
peut-être  de  la  gloire  du  jeuue  prince  ,  ne  l'avait 
laissé  toujours  manquer  d'argent.  Ses  mœurs  ré- 
pondaient h  ses  autres  vertus.  Après  la  prise  de 
Nuys,  il  ne  voulut  uu  ine  pas  voir  la  femme  du 
gonvomenr,  dont  on  lui  vantait  la  beauté,  et  lui 
procura  une  retraite  sûre.  Un  auteur  latin  qui  en 
a  parlé  avec  autant  de  vérité  que  d'éloquence, 
observe  que  la  idigloo  dbrifealt  et  admdt  lentes 
ses  opérations. 

ALEXANDRE  de  Saint-Elnlde ,  général  des 
ermites  de  saint  Augustin,  anmevèque  d'Amalfi, 
est  auteur  d'im  Traite'  de  la  juridiction  de  l'etn- 
Jfire,  et  de  l  autorité  du  pape,  imprimé  à  Rimiai 
fR       n  Tivillfka  cofiiinmiceoifeatda  14*  liiçle. 
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ALBXA^7)HE  Noôl) ,  né  à  Rouen  le  19  jan- 
Tier  t6S9i  dommicain  ca  16&&,  successivement 
profcttenrdephlkMOphie  et  de  diéologle  dans  son 
ordre,  docteur  de  Sorbonnc  en  1675,  Pt  provin-  ' 
cial  eu  nufi,  mourut  à  Paris  en  I724  ,  à  l'Age  de 
M  ans.  Sesgftmfa  Inveas  QièKOI  sa  vae,  et  il 

l'avait  ontitremrnt  porrUie  quelques  années  avant 
sa  mort.  Le  pape  licuoît  \Ui  ne  l'appelait  que 
Mom  mattrit  ^ôotqoe  qndqiM»-Qi»  de  ms  ou- 
vrages eussent  élé  proscriis  en  IC84 ,  par  un  dé- 
cret de  l'ioquisitioD  de  Ruine ,  contre  lequel  il  se 
jullfla  tvec  modestie.  En  1104 , 0  souscrivit  au  fa- 
meux cas  de  conscience ,  et  fut  exilé  &  Châtclle- 
xault,  mais  sa  rétractation  le  ût  rappeler.  Ses  prin- 
cipidte*  iKroducUoM  soat  :  BiHvria  tednitutiea 
veterit  novique  Testamenli,  Paris,  icoa,  8  vol. 
in-foL  Elle  a  élé  réimprimée  à  Lucques,  1754, 
«vee  dei  noies  de  Gonstantio  Boocaglia,  qui  iccti- 
fient  ou  éclaircLsscnt  plusieurs  passages.  Par  les 
soins  du  P.  Mansi ,  elle  est  augmentée  de  plusieurs 
lettra  de  rautenr,  et  de  la  réTalatlon  de»  Remar- 
ques de  Risnagc.  On  estime  surtout  les  dissertations 
nombreuses  dont  elle  est  enrichie.  Il  y  a  encore  une 
ddilioo  de  Bassano,  ityb,  9  vol.  in-fbl.,  à  laquelle 
on  ajoute  3  vol.  dr  ^tippU^mcnt ,  dnnt  Ir  dernier  a 
paru  en  noi  ;  'Huologia  dogmatica  et  tMraliê, 
Fuis,  1703,  1714,  2  Tol.  in-M.,  la  i**  édilien  est 

de  1694  ,  10  vol.  ln-8.,  CSlinir'r ,  qtmiqti'un  peu  dif- 
liue.  Bien  qu'attaché  aux  sentiuieuls  des  ihéolo- 
gtent  de  son  ordre ,  il  était  joale  et  Itaodéré  è  l'égard 
de  ceux  qui  ne  les  adoptaient  pas.  Sa  laitnifr  r^t 
aisée,  coulante,  ei  d'une  lecture  agréable;  quoi- 
qu'elle ne  soll  pat  toujours  pure ,  elle  n'a  rlea  de  la 
barbarie  de  certains  si  Iiol  istiqncs;  des  Comvicn- 
lotrea  *mr  lu  Evangiles  el  mr  les  £pitres  de 
mJM  Paul,  nos  et  I7t0 ,  2  vol.  in-f»!.  en  latio  ; 
une  Apologie  des  dominicains ,  missioïinaires  à 
la  Chine ,  ia-12 ,  etc.  On  a  donné  un  catalogue  rai- 
«oimddetous  ses  ouvrages,  à  Paris,  me,  t  vol. 
ln-4. 

AL£XANDR£  DE  SAINTE-THERESE,  savant 
religieux  de  l'ordie  des  earmes,  né  i  Bnnella  en 

1630 ,  enseigna  longtemps  avec  honneur  la  pliilû.n 
phie,  la  théologie  et  l'Ecriture  sainte  à  Louvain, 
et  composa  divers  ouvrages  en  lath.  Le  pins  im- 
portant a  pour  litre  Clypeus  reîigior\is ,  Colo|;ne, 
2  vol.  in-4,  1C70.  Il  y  dévoile  les  artiiices  dont  se 
servent  les  novateora  pour  séduire  en  matUre  de 
religion,  et  il  dt-r  n  i  la  priOnulé  du  pape  et  l'o- 
béissance qui  lui  al  duc. 

ALEXANDRE  fdom  Jacques),  bénédictin  de 
la  congrégation  de  Salnl-Maur,  a  laissé  un  Traite 
sur  les  horloges  élémentaires ,  in-8 ,  1734 ,  année 
de  la  mort  de  l'anteor,  qui  était  dXhtéans.  Il  avait 
alors  82  ans. 

ALEXANDRE  (Nicolas),  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Saint-Maor,  né  t  FUrls  en  1654 ,  et 
mort  dans  un  âge  avancé  à  Saint-Denis,  en  I728, 
est  connu  par  deux  ouvrages  utiles  :  La  médecine 
tt  Ut  «htrurgie  des  pauvres,  Paris,  in-i2,  17&8. 
Ce  livre  renferme  des  remèdes  clioisis,  peu  coûteux, 
el  faciles  h  préparer  pour  les  maladies  internes  et 
externes;  Oietiimimtn  Mmiqw  a  pharmaceu- 


tique,  In-8  :  ouvrage  plusieurs  fois  réimprimé, 
dans  lequel  on  trouve  indiquées  les  principales  pro- 
priélésdfomlaéraux,  des  végétaux,  et  des  animaux 
Hii  «îont  on  usage  dans  la  médecine.  Dom  Alexandre 
avait  acquis  une  assez  grande  connaissance  des  sim- 
ples. Egalement  pieux  et  charitable,  Il  en  Bt  usage 
pour  le  soulagement  de  ses  frères ,  et  surtout  des 
pauvres  qu'il  aimait  tendrement.  Voyez  l'Histoire 
HtUrmin  i»  la  eoi^régmimn  d»  ^dfnl-ilAnir, 

p.  480  et  490. 

ALEXANDRE  I,  roi  dTooflse,  fils  de  sainte 
Marguerite  et  de  Ifalefdm  III ,  sneeéda  en  1 107  i 

snn  fri'  re  Edgar.  L'imp<''tnnsitr'  de  ^on  ^,^^.'t^^^re  lui 
lit  donner  le  surnom  de  farouche.  Il  pacilk,  par  son 
courage ,  les  troubles  qui  s'élevèrent  au  commence- 
mrrn  do  •^nn  rrpiir  11  bâtit  et  dota  diverses  églises 
et  plusieurs  monastères ,  une  entre  autres  dans  l'Uo 
d'Emona ,  en  l'honneur  de  saint  Colm.  JL'^lise 
Saint-André  ressentit  principalement  les  efTets  de 
sa  libéralité.  11  mourut  eo  112I,  après  avoir  régné 
17  ans.  Il  ne  s'était  pas  marié,  et  laissa  le  trtoel 
David  ,  son  frère  pnîné. 

ALEXANDRE  il,  roi  d'Ecosse,  fils  de  Guil- 
laume le  Lion,  succéda  h  eoo  pire  l'an  i2i4.INt 
qu'il  fut  monté  sur  le  trône ,  il  fut  en  guerre  avec 
Jeao-saos-Tcrre  qui  pénétra  en  Ecosse  ik  son  retour 
il  entra  en  Angleterre.  Dnaune  seconde  expédition, 
il  vint  jusqu'il  Richemond  ;  enfin,  lorsque  les  1)3- 
rons  anglais  se  révoltèrent  contre  Jean,  il  viot  les 
appuyer;  mais  lean  s'éiaotréceueifié  avec  le  pape, 
auquel  il  avait  donné  sa  couronne,  se  di-^posait  à  se 
venger  craelieroent  d'Alexandre,  lorsque  la  mort 
vint  termhwr  ses  Jours.  Pins  tard,  Aleiandra 
épousa  la  sœur  de  Henri  III  d'Angleterre  ,  et  ce 
mariage  fit  jouir  l'Ecosse  de  18  années  de  paix. 
Après  la  mort  de  sa  première  lîmmie,  le  roi  d'E- 
cosse épousa  la  fille  de  Coucl ,  baron  français.  Il  en 
eut  ua  lib  qui  lui  succéda  i  Alexandre  s'étant 
embarqué  pour  aller  apaiser  une  révolte,  tomba 

malade  1 1  iiinurut  en  1240,  à  l'âge  de  51  ans. 

ALEXANDRE  IH,  fils  du  précédent,  naquit  en 
1240  et  monta  sur  le  Irâne  d'Ecosse  l'an  I24f .  Ce 
jeune  prince,  trop  peu  expérimente  pour  prendre 
les  rênes  de  l'état ,  fut  circonvenu  par  k  famille 
puissante  desCumings  qui  le  tint  en  prison.  On  lot 
avait  fait  épouser  Marguerite  ,  fille  de  Uenri  111 , 
roi  d'Angleterre  i  Henri  vint  délivrer  son  gendre  et 
sa  fimillié.  Dès  lors  Alexandre  Ait  en  guerre  avoe 
llaquin,  roidc  Norwége,  qui  élevait  des  prétentions 
sur  les  Ues  occidcoules  de  l'Ecosse ,  et  qui  fit  uno 
invasion  dam  le  royaume.  Les  Eeoésab  le  renoon» 
trèrent  à  Largs  ,  où  il  se  livra  un  combat  fameux 
dans  lequel  les  Norvégiens  furent  vaincus  complè- 
tement. Raqaitt  ne  sorvécnt  pas  longtemps  à  cette 
défaite  :  son  successeur  Magnus,  loin  de  continuer 
la  guerre,  se  lia  d'affection  avec  Alexandre  qui  lui 
donna  pour  son  (Ils  Eric,  Marguerite  sa  fflle. 
Alexandre  mourut  dans  une  partie  de  chasse  ,  en- 
traîné par  son  cheval  dans  un  précipice ,  ne  laissant 
pour  héritier  qu'une  petite  flile  née  de  la  reine  de 
Norvège  vl  qui  ctait  en  tr.-s-has  flge. 

ALEXANDRE  JAGELLON ,  a«  fils  de  Casimùr 
IV,  fat  nommé  roi  dePtilogne  par  It  (K^  fn  IMI . 
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Il  était  auparavant  grand-duc  de  Liihnanie ,  et  dès 

lors  le%  Lilhiianicns  furent  ri^nnis  aux  Polonais  et 
ne  liront  qu'une  même  nation  dont  tous  les  membres 
M^ent  les  mêmes  droits.  Soit  perfidie,  soit  ven- 
geance, Alexandre  retint  prisonnier  Schamaitîi, 
chef  des  Bulgares,  dont  il  était  allié  et  qui  lui  dé- 
nudait des  Meoars.  Sous  ce  règne  le  gouverne- 
ment passa  des  mains  du  roi  dans  celles  de  son  fa- 
vori Gliuski ,  qui  régna  au  gré  de  ses  caprices.  Sur 
kl  fia  de  k  vie  d'AleundiCt  les  Moiiab  ftmnt  en 
guerre*avcc  lesTartares,  etrempori^rfnt  sur  eux 
dans  les  euvirons  du  Niémen  la  plus  brillante  vic- 
toire, illeiandre  monrut  après  6  ans  de  règne  en 
Pologne,  et  11  en  T.iihuanic  (  i  '.  août  i&07). 

ALEXANDRE  SAULl  (le  Bicnhcuieox).  F. 
Savu, 

ALEXAXDRE-PAULOWrrZ,  I  du  nom,  em- 
pereur de  Ku&sie,  né  le  28  décembre  1777,  était 
llb  «Inë  de  Faut  I ,  et  de  sa  seconde  femme  So- 
phif>  T>orolhé€-Marie  de  Wurtcmberg-Stattgard. 
Son  père  ne  prit  aucun  soin  de  son  éducation ,  se 
eoatoituit  de  l'aasojettbr,  rtnl  que  ma  fMres,  i 
toute  la  rigueur  du  service  militairfl.  Mais  son  en- 
lance  fut  dirigée  par  Catherine  II  son  aïeule ,  qui 
le  eenla  tan  tolm  do  coIomI  «nlne  Laharpe.  Ce- 
lui ci  ne  négligf^n  rifn  pour  communiquer  à  son 
élève  ses  idées  philosophiques.  Il  lui  transmit  sur- 
toat  cesyiiène  politique eonttanimtttralvi  perla 
cour  russe,  et  qui  tend  à  transporter  les  arts  et 
la  civilisation  dans  les  provinces  les  plus  recu- 
lées de  l'empire.  Alexandre  ftiC  marié  le  •  oc- 
tobre 1793,  à  Elisabeth  Alr\iriT.  n>i  '  I.oni-e  M.i 
ric-Auguste  de  fiadeo  J ,  proclamé  empereur  le  24 
mare  f  sOf  et  cooromié  à  Meaeea  le  Vf  septembre 
suivant.  II  signala  son  avènement  par  -[  liHiiMir^ 
actes  importants  :  amnistie  pour  les  dé^rteurs, 
liberté  rendue  aiix  priionnien  poor  dettes ,  di- 
minution d'impôts,  uniformité  des  poids  et  me- 
sures y  grande  amélioration  dans  l'administra- 
tion die  la  justice,  ete.  Alexandfe'fif  nn  tumvel 
ukase  par  lequel  il  réorganisa  son  gouvernement , 
établit  un  sénat,  et  se  composa  au  ministère  qui 
marcha  dans  les  mêmes  voies  de  régénération  que 
lui  Tn  riirnic  i(  inps  il  accueillait  avec  bonté  toutcs 
les  plaintes,  il  protégeait  les  sciences  et  les  arts, 
fondait  Qoe  école  publique  I  Téflis  dans  la  Uéor- 
gic(f804  ).  nouvraît  1  iiiiivrrsitf^  (le  Wilna  et  fou 
dait  celle  de  Clieisûn,  établissait  uu  séminaire  pour 
fioatmctlon  des  eleres  eatholiques,  créait  leMoséum 
de  Marine  à  rt'tcrsitourg  ,  enfin  il  Jorinait  à  l'en- 
seignement une  impulsion  si  puissante  que  déjà  en 
ISO&,  il  y  avait  en  Bnssie  4M  insthots  d'éducation 
dirigés  par  1476  maîtres  et  fréquenlt^s  par  plus  de 
>3  mille  écoliers  qui  lui  coûtaient  à  peu  près  deux 
miHions  de  roubles;  ajoutons  encore  pour  la  gloire 
de  cet  empereur  que  ce  fut  lui  qui  organisa  l'en- 
seignement de  la  médedoe ,  de  û  chimie  et  de  la 
diirurgie  en  Russie.  Alexandre  avait  maintenu  la 
paix  qu'il  avait  trouvée  établie  entre  la  France  et 
ia  Russie  ;  mats  à  l'époque  de  la  rupture  du  traité 
d'Amiens ,  des  explications  très-vives  furent  échan- 
gées entre  lui  et  Bonaparte ,  et  les  ambassadeurs 
^  dciK  001119  nvioNDt  dncon  dan»  leur  paja. 
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Alon  se  forma  la  redoutable  coalition  entre  la  Rus- 
sie, l'AnglotfTrp  et  la  Suèi^r» ,  dnns  l'intention  de 
s'oppos<^T  à  1  agrandissement  de  ia  France.  Un  traité 
d'alliance  ofTensive  et  défensive  fut  conclu  entre  le» 
trois  cours  dans  le  moment  même  où  Bonaparte 
se  donnait  la  couroauc  d'Italie.  La  guerre  fut  dé- 
clarée en  1805.  Napoléon  sut  proGter  du  peu  d'ac- 
cord qui  existait  entre  sps  fnnrmis  T}fjh  l'Aiitrirhc 
avait  succombé  presque  sans  rcsistance,  avant  que 
la  Prusse  eût  permis  k  la  Russie  de  laisser  passer 
ses  armées  sur  son  territoire  Déjà  Vienne  était 
prise  quand  les  deux  empereurs  purent  se  réunir; 
ils  tenÀrent  la  Ibrtone  à  Austerlitx,  le  2  décembn 

1805,  et  ceHf  journée  ,  signalée  pnr  leur  défaite, 
eut  les  conséquences  les  plus  décisives  pour  les  af- 
feires  de  fEnrofw.  L'Autriche  fit  la  paix  de  Pres- 
bonrg;  la  guerre  continua  conlrr  !a  Russie  et  la 
Prusse  qui  s'étaient  réunies»  mais  Alexandre  arriva 
trop  tard  pour  soutenir  les  Prussiens,  et  en  nn  Jour 
la  bataille  d'Iéna  renversa  l'édifice  que  le  pr^nâ 
Frédéric  avait  passé  sa  longue  vie  h  élever;  les  ar- 
mées rusNs  prirent  pesitien  derrièie  la  Vlitale. 
Attaquées  vivement  h  Pultusk ,  elles  furent  obligées 
d'accepter  la  bataille  d'Ëytau  où  la  fortune  se  dé- 
clara encore  pour  les  Franfais.  Bkn ,  malgré  oetle 
vicldre ,  ne  fut  encore  décidé.  Au  printemps  sui- 
vant, 1807,  les  Russes  furent  battus  à  Friedland,  et 
peu  de  jours  après  le  Niémen  Ait  témoin  de  l'entre* 
vue  qui  cul  lieu  entre  le  roi  de  Prusse,  l'empereur 
de  Russie ,  et  l'empereur  des  Français.  Là  furent 
signés  les  prâiminaires  de  la  paix ,  conelne  déflni- 
tî\  t  rnr  nt  les  R  et  0  juillet  1807.  Dès  lors  Alexandre 
se  sépara  entièrement  de  l'Angleterre  ;  plus  lard 
(  180S)  il  ent  i  Brfàrt  nne oonférenee avee  ITapo* 
It'on  ,  et  !?i  furent  traités  entre  etix  !rs  intcrt^t?  du 
monde;  ià  fut  convenu  le  $yttùne  c<mUnent<U. 
Alexandre  SiS  rendit  en  Fîidande,  province  eonqnbe 
par  Pierre  le  r.ranri  et  que  la  Russie  venait  de  con- 
quérir de  nouveau  ;  il  y  ouvrit  les  états  de  cette 
provinee  et  reçnt  le  serment  de  ses  nwveaax  sn^ 
jets.  L'adoption  du  ;yî?tèmc  continental,  c'est-à-dire, 
l'exclusion  de  toutes  les  marchandises  anglaises  du 
continent,  alarma  les  Anglais  qui  employèrent  lontca 
leurs  nombreuses  ressources  pour  faire  échouer  Isa 
projets  de  Napoléon  ;  ils  soulevèrent  l'Autridin 
contre  h  France ,  à  laquelle  la  Rnilie  restait  fidUe; 
î  irnii't  11  virtoire  de  Wagram  força  l'Autriche  à 
une  nouvelle  paix  dont  l'arcbiducb^se  Marie- 
Loniseltat  le  gage.  Alexandre  changea  un  peu  sa 
politique  depuis  (  «  [to  époque;  il  apporta  au  système 
continental  des  modifications  qui  en  détruisaient 
feUieBelté  ;  les  deux  empereurs  se  firent  des  plahi- 
tes  mutuelles  à  la  suite  desquelles  la  guerre  fut  dé 
clarée.  L'an  un  l'armée  française  se  dirigea  vers 
la  Wistiile  ;  les  haiailles  de  flmolensketde  bi  Ifos- 
kowa  amenèrent  l'entrée  des  Français  à  Moscou  ; 
cette  capitale  de  l'empire  rosse  lut  livrée  aux 
flammes,  ou  par  les  ordres  d'Alexandre,  ou  par 
ceux  du  sénat ,  ou  par  le  patriotisme  barbare  du 
gouverneur  de  cette  grande  cité.  Cet  acte  de  déses- 
poir fat  le  saint  de  la  Kosie.  Arrivées  à  Moscou , 
après  de  sanglantes  batailles  et  des  marches  pénibles, 
ks  troopes  himtaiaes  ne  trouvèrent  que  des  ceodrei 
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et  d«s  roioes.  La  retraite  devint  une  déroute ,  et  le 
IMd  adieta  de  détruire  rarmi^  la  plus  belle  que 
l'Europe  eût  jamais  vue.  Alexandre  fut  Mcnlot  à 
Varsovie  i  de  cette  ville  il  publia  son  manifeste  dans 
bqpiel  tl  appeb  tous  les  roi»  et  les  peuples  de  l'Eu- 
rope contre  Napoléon  '22  fc'vriiT  1813).  Les  di^fcc- 
Uona  se  multiptièreai  dès  lors  et  la  i'russe  en  donna 
te  premier  exràiple.  Ses  belaillee  de  Lutzen ,  de 
Ikulzen  et  de  Drcstlc  ne  firent  que  retarder  la 
chute  de  Napoléon  qui ,  vaiocu  à  Leipzig ,  fut  obligé 
de  repasser  te  RItio  en  tonte  UHe:  La  paix  Ait  of- 
ferte à  ce  dernier,  qui  la  refusa  dans  le  mois  de 
décembre  1813.  Les  alliés  eatrèreal  en  France^  les 
trois  priaces  firent  i  Chaumont  le  24  f^vriÇf  noe 
déclaration  par  laquelle  ils  garantissaient  l'indé- 
pendance dç  la  Suisse.  Après  diverses  rencontres 
où  iea  anooèa  finrent  variée,  150  ndUe  ttemnieiconih 
mandes  par  le  gi'ncTal  Scliwarlzemberg  se  dirigè- 
rant  sur  Paris ,  qui  fut  attaqué  ic  30  mars  I814 ,  et 
où  U»  eotièR»t  te  tendemain  par  suite  d'une  eapi- 
tntetion  faite  entre  le  généralissime  des  alliés  et 
Uannont.  Uéjà  depuis  longlonps  il  existait  entre 
Alexandre  et  quelques  fidiicsroyalbics  des  relations 
secrètes,  dont  le  but  était  le  retour  des  Bourbons; 
ce  prince  contribua  puissamment  au  rétablissnnenl 
de  leur  trtee.  Pendant  tout  te  temps  qu'il  fut  en 
France  ,  Alexandre  se  conduisit  avec  unn  modéra- 
tion qui  lui  attira  l'esUme  et  l'aiTcciiou  des  Français^ 
a  Tvita  noe  moomnents  et  nés  nanniaetures ,  et 
alla  jusqu'à  Compiè^rnc  au  devant  de  Louis  X  VIII, 
qui  ût  son  entrée  à  Taris  te  i  mai  ;  cnlin ,  après  des 
discussicms  longnes  et  dîfficfles ,  les  puissanecs  al- 
liées signèrent  avec  le  roi  de  Traiicc  le  -30  mai  181 1, 
le  traité  de  paix  déiiniUf.  Deux  jours  après,  l'em- 
pereur de  Ruane  et  le  ni  de  Prusse  partirent  pour- 
Londres  où  ils  furent  accueillis  de  la  manière  la  plus 
brillante.  Ce  ne  fut  que  le  2à  juillet  qu'il  rentra  à 
Saint-Pétersbourg  où  il  fut  reçu  avec  magnificence. 
Ce  prince  qu'on  appelait  le  pacificateur  de  l'Europe, 
refusa  le  titre  de  Jiéni  que  te  sénat  voulait  lui  dé- 
cerner, disant  que  la  modestie  était  une  vertu  aussi 
bien  pour  .un  prinee  que  pour  ses  sujets.  Bientôt 
après  il  se  rendit  an  eongréi  de  Fienne  (  2â  sep- 
tembre 1814),  où  il  réclama  la  couronne  de  Po- 
logne. Pendant  qu'il  agrandissait  ses  états  à  l'occi- 
dent ,  il  reculait  à  l'orient  les  frontières  de  son 
empire ,  et  la  domination  russe  s'étendit  dès  lors 
jusqu'à  la  mer  Caspienne.  Le  congrès  de  Vienne 
tonrii.-lit  à  sa  (in ,  lorsqu'on  apprit  la  nouvelle  du 
dc-bar<|uenienl  de  Bonaparte.  Aussitôt  les  alliés 
s'engagèrent  par  un  acte  formel  à  réunir  toutes  1rs. 
fonesde  leurs  étals,  pour  faire  rcspecler  et  exécu- 
ter les  articles  et  conditions  du  traité  de  Taris,  et 
maintenir  les  dispositions  de  celui  de  Vienne.  La 
lutte  ne  fut  pas  lonpiie  :  les  rrnssiens  et  les  An;;Iais , 
après  une  bataille  lie  deux  jours  il  NNaterhx»,  mirent 
eu  déroute  l'armée  française  :  les  Russes  étaient  en 
marclie  ;  le  seul  corps  d'armée  du  général  Barclay 
de  Tully  continua  sa  roule  :  Alexandre  vint  pour  la 
seconde  fois  en  France  où  il  arriva  le  1 1  juillet  I8IS. 
Il  partit  ensuite  pour  !a  Polopne  à  Inquclle  il  donna 
une  consUtuiiou.  Ce  fut  Alexandre  qui  conçut  l'idée 
detefti]natioa'dete5alnfo^lNaM»,pir]iiqMl0 
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les  rois  s'engagèrent  à  se  défendre  réciproquement 
contre  les  attaques  des  peuples  rebelles,  et  à  se  pré- 
server de  la  contagion  des  idées  révolutionnaires. 
Depuis  cette  époque  l'empereur  s'occupa  constam- 
ment de  l'adminislralion  de  ses  vastes  états.  Il  ren-' 
voya,  le  f 'janvier  isifi,  les  jésuites  dont  il  redou- 
tait le  zèle  pour  la  conversion  des  dissidents.  A 
l'imitation  des  Romains,  il  établit  des  colonies  mi" 
litaires  dans  les  parties  les  moins  liabilées  de  son 
empire;  destinées  à  peupler  un  pays  désert,  elles 
sont  Icinjonrs  prèles  au  molndîe  signal  à  se  réilnli' 
en  masse  ;  ce  système  fera  époque  dans  l'histoire 
moderne.  Alexandre  installa  lui-même  le  gouver- 
nement de  Pologno  et  présida  là  diète  de  ce  plyé. 
En  quittant  Var-^ovie,  il  se  proposait  d'aller  visiter 
les  proTÎoccs  éloignées  de  ses  états,  et  se  r^it 
d'alwrd  dainte  Criinée  i^nta\  Mêj^eBOÊàii 
inflammatoire  dont  il  mourut  le  S^Soèinbre  t82S, 
à  l'âge  de  48  ans ,  à  Toiigarock.  Al^ndre,  admi- 
rateur de  Bonaparte  dans  lés  premterii  jours  4if 
'^a  gloire ,  fut  son  ennemi  acharné  dans  les  temps 
de  son  malheur.  li  avait  clé  modeste  dans  la  vic- 
toire ;  il  fut  ambitieux  comine  Bonàpîarfe,  ét  t'a- 
grandit aux  dépens  de  la  Perse  et  delà  Pologne.  II 
paraît  qu'il  avait  été  partisan  des  idées  libérales 
et  philosophiques  jiis(|u'à  MNI  sécond  voyage  en 
France  ;  dès  lors  il  changea  de  système  ;  les  livres 
français  furent  soumis  à  une  inspection  sévère 
avant  d'entrer  en  Russie;  il  y  eût  uné  téaiàvi 
pour  Ir-;  ouvr.i;^e-i  russes,  et  les  sociétés  secrètes 
lurent  défendues.  Ce  qu'il  y  a  de  bien  certain , 
c'est  qu'Alexandre  avait  de'  liantes  pensées,  de 
grandes  vues,  qu'il  fut  l'un  des  plus  grands 
princes  de  la  Russie  «  et  sans  contredit  le  plus  pa- 
ternel de  tous  les  ctars.  M.  Alphonse  Ràbba  a  pu- 
blié  en  182C  une  hittoire  d'Alexandre  /,  empt^ 
reur  de  toutes  te»  Jtussiet,  et  de*  prineipavà. 
écénements  de  ton  règne,  Paris,  Trentlel  e( 
Wuriz,  2  vol.  in-8. 

ALEXANDRLM  DE  NELSTAIN  (Jules),  né 
h  Trente  dans  le  16*  «ècle ,  fut  successivement  mé- 
decin de  Charles-Quint,  de  Ferdinand  I,  et  de 
l^laximilien  II,  et  reçut  des  bienfaits  considérables 
de  ce  dernier  empereur,  qui  lui  permit  de  les 
transmettre  à  ses  enfants.  11  mourut  dans  sa  pa- 
trie, l'an  1590,  à  l'àgc  de  84  ans.  Alexandrini  a 
écrit,  en  vers  et  en  prose,  divers  ouvrages ,  qui 
prouvent  de  l'étude  et  de  l'expérience  :  De  medi- 
cinâ  et  medtco  dialogus ,  Tiguri,  lô.'iO,  in-8,  de 
2  à  3  fr.  i  Salubrium  tive  De  sanitate  luendd 
libri  .13,  Colonix,  ih~b,  in -fol.,  de  4  à  4  fr.s 
Pœdotrophia,  Tiguri,  i :..'.!),  in-8.  Cet  ouvrage 
sur  l'éducation  des  enfants  est  en  vers.  Alexan- 
drini est  le  premier  qui  indiqua  le  rapport  intima 
qui  existe  entre  les  niodificalions  de  l'ilmc  et  l'or- 
ganisation physique  du  corps  :  idée  dont  plus  tard 
on  a  abusé. 

ALEXIS,  poëtc  comique  grec,  oncle  de  Mé-' 
nandrc,  vivait  du  temps  d'Alexandre  le  Grand, 
vers  l'an  363  avant  J.-C.  Il  était  né  à  Tliurium 
dans  la  Lucaiiie  ,  et  vint  de  lionne  lieurc  h  Atlièni-s. 
Ou  trouve  des  fragments  de  ce  pocic  dans  le  rc- 
cuNl  d»  GrispiiHM»  qnit  pour  Une  t  FétnêUéêi^ 
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«Nomm  amtcrum  grœeontm  g«orgiea  ^  duMlmi 
«TfiKHii^a» ponmuia ,  etc.,  i&fOv khté.  Ht  Cosp* 
Ml  «dénué  une  traduction  dtwIeiMBe  à,  pi.  ISt^ 
dvMi  Soiréeê  ktiérmirm. 

MMims  mm  ëm  sriM  htMitf  <hn  l'i^ 
fprpéqne  pt  lattnr  ,  dont  l'hi'stoirc  est  rapportée  par 
Métaptomle.  iia  via  reofenue  dta  siagataritéa  ôtati^ 

de  ce  <(afnt ,  rt  r^e  ta  iégitimild  du  culte  qu'on  lui 
icod ,  oA  aat  trùi^fwclé  à  M  pa»  adopler  ta  totalité 
dHt  ëWi  qu'—  wi'rnwilii  fl»  Meauto  «at  tkée 

parttatdlèretnent  d'un  po*mo  cnmpaBé  p>ir  Joseph 
la  Jeuoe ,  q^t  Oorissait  dna  le  »«  siècle  ;  d'uœ 
«MqrMr*i*MiM,  jailli  ifcui  Irio* alèBlr,  dil- 

tâ»  par  !rk  hollani^ittes;  d'une  homélie  de  ssint 
ildiA^^^éf éque de  Prague  et  vmt!jt\  •inst ^ 

I^IrTïTTF. 

ALEXIS  ARISTENE,  dtacre  de  l'^liae  de 
IfiRMMNhRfplit  dtMM  1  dM  MlM-iv  ■■nnril 

dr  raiion^ ,  (\vik  tMl  dMtkiPMdM#  MMMMMI 

de  Bévvridge. 
AKKXW  §  €©MTfBWB ,  ein|Miiew  de  Gnk 

Slanlinople ,  où  il  n.iquit  l'-in  1048.  Il  (■(aU  le  3« 
dca  cinq  fils  de  Jean  Comnèoe ,  frère  de  l'eraperear 
lIMe  GeMaèa».  les»  ne  recrtcit  pohit  ivoeteir  la 
couronne  que  lut  ofTrait,  en  abdiquant,  Isaac  son 
ftire  cbéri.  Auasi  entre  ce  dernier  eoapefeur  et 
Atmtia't  II  ^léeiMte  mnto'  et  mw  Mnfw.  VBBdmi 
ce  temps  Aleits,  qui  aftait  reçu  nno  excelicnie 
éducation ,  fil  do  grande  pregvèâ  dam  l'art  miii- 
telro,  et  fiât  regardé  eenne  vn  bèm  dans  sa 
Jeunesse.  Nommé  général  contre  les  Turcs  avec 
son  fràre  laaac ,  sous  le  règne  de  Midwl  Parapi- 
naoe,  11  taillit  être  victime  de  ta  détbction  d'un 
chef  de  France ,  Ourael  on  Rusélius  ;  ce  ne  fut 
qu'af  ee  peine  qu'il  échappa  aux  Turca  qui  avaient 
pris  son  frère  j  il  revint  k  Constantinople  où  Isaac 
le  rejoignM  «pris  vmltt  été  nita  en  h'bcné ,  et  où  il 
toi  pendant  quelque  temps  dans  nn  funeste  repos. 
Cependant  te  rebelle  Rusélius  taisait  des  progrès  ; 
Alnii  kÊC  «Bftfé  «Mire  Ini,  mii  ce  fat  b  irahi- 
aon  qui  V  mit  en  «)n  pouvoir;  son  or  fnl  plus 
henrcux  que  ses  armes;  l'avidité  d'un  Turc  lui 
vendit  ce  guerrier  farouche  que  fit  mourir  dans  les 
suppliff^  |p  miel  Michel.  I  ne  révolution  soudaine 
dooua  ie  pouvoir  .souverain  k  ?iicéph«re-lk>tonialc, 
eieri  commandant  \m  tro«|MS  d*Aili  I  Nicée. 
Alexis  fui  employé  par  !f  nouvel  empereur  ri  haHre 
ptttsieuFS  rebelles.  Il  s'empara  de  lirvenne,  gou- 
Temeor  de  Dyrrachium  déjà  révolté  sons  le  der- 
mor  rrîrne;  il  battit  Basilace  qui  avait  surpris 
lliesââlouique ,  et  élouflu  le  soulèvement  des  Palr 
«inacea,  peoples  des  bords  dn  Btimbe.  TlHift  4e 
services  devaient  être  payés  par  une  4îsgrilce  com- 
plète et  peutrétre  par  ia  mort ,  lorsque  Alexis ,  in- 
formé  <k»deiMte  de  ses  ennemis ,  va  au  camp  de 
Zurulc  avec  quc!qnr^  amis  fidèles.  L'armée  !e  pro- 
ctama  empereur  1  an  toai.  De  retour  dans  la 
capitata ,  it  renferme  Botaotale  dm  «■  clelire, 
cherrhe  ?i  répurer  les  malheurs  que  cette  révolu- 
tion avait  causés,  et  récompense  lea  corapagnoos 
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o^é  par  1«  Iiuee-f  de  l'antre  par  les  Normands, 
rtlilMiiH  tm  wâm  eleee  lalcato  x  llemperenr  ddfyi 

les  premiers  et  les  force  à  demander  l.i  p:iix.  Il 
nuurdie  ensuite  contre  Robert  Gujscard,  duc  do 
Mlle  elde  Geieta»,  fibde  TenoMe.  Ce  Nor> 
mand  illustre  vnutiit  faire  passer  taconronoesur 
ta  téic  d'un  iaipoiteur,  qu'il  préteidaât  être  Mi- 
ciiel  Parapinaee;  meta  loa  «enllwtéiiilde  iTem- 
parcr  de  la  Grèce.  Katlu  d'abord  par  Robert, 
Alexis  remporta  ensuite  deux  vidoirea  signalées 
nr  ee  due  dcnl  in  mort  fat  pour  PeoDqifare  un  mijel 
de  joie  Crtfr  pncirc  fut  «suivie  d'une  irruption  de 
Scj^ibe»,  qu  il  tailla  en  piàces  dans  une  bataUlegé* 
néMle.  Pan  de  teeaps  aprfs,  H  vit  arriver  dans  sea 
rViU  une  multitaJc  innombrable  de  croisés  qui 
l'altfmérent  beaucoup.  Il  cnigail  qpiefiohémoBd, 
fita  de-  Cnhcerd ,  et  par  eaweéqneni  son  enaenii 
■  li^clnrr  ,  ne  profilftt  de  <  tllc  i^urri  P  saintL'  poitr  lui 
arracher  la  couronne.  11  prit  le  parti  de  dissimuler, 
et  de  hh»  «vee  Pennée eraMe  m  tftilé,  par  le- 
quel il  promritait  de  la  secourir  par  terre  et  par 
mer.  l.es  Latins  disent  q|u'U  l'observa  mal ,  et  les 
Gant»  eeaHewiwt  tn  eontrdre  qu'il  en  remplit 
toutes  les  conditions  avec  une  ponctualité  que  lea 
Cioîeés,  disent-ils,  ne  mériiaienl  pas.  U  est  sûr 
qn'fl  se  préacnle  peor  les  aeeonrir  an  sMf^  d'An* 
lioche,  et  qu'il  s<^  relira  lorsqu'il  vit  les  aJTaires 
devenir  aértenaea.  Les  Français  furent  indignés  do 
eMie  reh^le;  meta  It  les  gagne  ensuite  en  racb»* 
<anl  leurs  prisonniers,  et  en  les  recevant  avec 
magnificence  lorsqu'ils  revinrent  k  Constantinople, 
Il  triompha  bieotét  par  un  traité  de  peis  de  Bo- 
bémond,  le  seul  qui  eût  voulu  rester  en  guerre 
avec  lui.  Il  pacifia  aussi  son  aiipirc  en  traitant  avec 
les  Turcs,  qui  avaient  ravagé  l'Asie,  et  monrut  en 
11 18,  âgé  de  70  ans,  après  un  règne  de  37.  La 
plupart  des  historiens  peignent  ee  priaee  avec  les 
couleurs  les  plus  nmra.  Sa  fille  Anne  lui  a  donné 
les  éloges  les  plus  outrés,  dans  l'histoire  qu'elle  a 
écrite  de  son  père.  Il  y  a  un  milieu  à  tenir  entre  ia 
panégyrique  et  la  satire.  Si  l'on  doit  blAmer  Alex» 
d'avmr  trop  sofl^  à  l'agrandissement  de  sa  famille, 
de  n'avoir  pas  respecté  le  droit  de  propriété ,  de 
&'ètre  cru  non  l'administrateur,  mais  le  maître  de 
ta  fortune  publique,  en  m  peut  que  le  louer  de  sa 
sobriété ,  de  son  amour  pour  là  tattrci,  de  ion 
alfa hiiité  envers  le  peuple. 

ALEXIS  11  COlfNBNB,  né  l'an  1 168,  était  fils 
rie  Manuel  Comnèoe,  empereur  de  Constantinople , 
et  de  Marie,  Qlle  de  Raimond,  priuce  d'Aalioche. 
Il  succéda  à  son  père,  à  l'âge  de  12  ans,  ea  llâHi. 
Trop  jeune  et  trop  dépourvu  d'expérience  pour 
tenir  les  rèncs  de  l'cnipiie,  il  fui  mis  suusla  tu- 
telle de  Marie  sa  mère,  el  d'Alexis  Comnèoe,  sim 
oucîp  !njti<?tp,  ambitieux ,  avide  d'arpent,  i!  ir- 
rita le  peupie  |iâr  ses  exactions.  Sur  ces  culre^aUes 
arrive  AiMironic  Cononène ,  qui  profile  du  mécon- 
tentement général  pour  taire  cliasscr  les  tuteurs  du 
jeune  Alexis ,  et  se  mettre  en  leur  plâco.  Ce  oial- 
beureux  efrflmt  se  vU  feraé  par  Andronic  de  si- 
gner l'orrèi  de  mort  de  sa  sœur  et  de  su  nu  re ,  et 
btealùt  après  d  ataocier  à  l'empire  le  bourreau  de 
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tôt  son  collègue  incapable  de  régner,  le  fit  étrangler 
en  arril  n  83.  Le  eonfê  de  ce  mllieiimix  prince 
ayant  été  apporté  wn<«  sps  yeux,  il  !p  potissa  du 
pied  en  disant  que  ton  pire  avait  été  un  parjure, 
ia  mire  une  impudique,  et  lui  un  imbécile;  oii- 
Saiteil  le  fit  jeter  dans  la  mor.  Il  avait  été  nancé 
à  Agnès  de  France,  qu'il  n'épousa  pas  :  Andronic 
le  maria  h  Irène  sa  fille. 

ALEXIS  i'  Ip  Faux  } ,  virait  sous  le  règne  d'Isaac- 
l'An^'C,  en  ii9i.  A  Taide  de  quelques  traits  de 
res»oml)lanrc  qu'il  avait  aTCC  Alexis  II,  filt  49 
Manuel  Comncne ,  il  clicrcha  à  se»  faire  passer  pour 
ce  prince.  Ce  fut  à  la  cour  d'Azeddin ,  sultan  d'I- 
CMie,  qu'il  doi)ita  d'abord  son  imposture  :  dé- 
trompé par  l'amhassadrnr  d'I^mr  Ir  sîillnn  ,  qui 
avait  été  un  niomenl  Uuposv  à  lui  douoer  des  se- 
cours, lai  permit  seulement  de  lever  dee  innpee. 
Alexis  rénnit  s  mitlr  hommr';  prrsqne  tous  musul- 
mans, et  lis  obiiurcDi  des  avantages  :  peut-être 
cette  révolte  efll-elie  amené  une  réfelolkm  dem 
l'empire  ;  mais  un  prfUrc  étant  entré  dans  la  rlmm- 
bre  où  reposait  Alexis,  saisit  une  épée  suspendue 
on  cfaevel  dn  lit  et  lui  oonpi  la  léle  :  lea  partlnns 
de  cet  imposteur  se  dispersèrent  aussitôt. 

ALEXIS  III,  frère  d  Isaac-l'Angc  empereur  de 
Conatantlnople,  compira  eonlre  kit,  le  dëtftaa  en 
1 195,  et  le  fit  enfermer  dans  une  prison  <^p^^s  qu'on 
lui  eut  crevé  les  yeux.  Le  nouvel  empereur  était 
on  débaoebé  avare,  et  nn  Mche  despote.  Ayant 
abandonné  le  gouvernement  à  Euplirnsine  sa  fem- 
me,  fl  W  laissa  battre  par  les  Turcs  et  les  Bulgares, 
et  ne  leraiina  cette  guerre  liontewe,  qn'enache» 
tant  bassement  la  paix  à  force  d'argent.  Isaar- 
r Ange  avait  an  fils  qui  s'était  retiré  en  Allemagne , 
anprèa  de  l'empereur  Philippe ,  son  beao-IMre.  Ce 
prince  engagea  unr  nrmrn  de  rroi>.('s,  composée 
de  Français  et  de  Yéniiieus ,  à  le  rétablir  sur  le 
trône  désespères.  Le^ége  fat  mis  devant  Constan- 
tinople ,  qui  se  rendit  en  juillet  1303.  Alexis  l'Ange 
voyant  sa  capitale  au  pouvoir  de  son  «inemi,  prit 
la  Faile  pendant  la  nuit,  et  se  retira  I  Ziagora  en 
Tfirace,  a  ver  sa  fille  Irène  et  ses  trésors.  Isaae  Fut 
tiré  de  sa  prisoui  mais  une  nouvelle  révolution 
amena  snr  le  trftne  Aleits  Munniphle  que  les  La- 
tins chassèrenl.  Alors  fut  rréi'  l'empire  fraiif.iis 
d'Orient,  l'an  I20i.  Alexis  l'Ange  erra  longtemps 
dans  la  Grèce  :  Murxnpble  vint  se  joindre  i  lui  ; 
m  ii<  il  lui  fil  crever  les  yeu\,  ne  vovaiil  en  lui 
qu'un  rival  de  plus.  ËnÛn ,  ayant  perdu  toutes  ses 
vesMurees,  il  tomba  an  ponvoir  de  BonIfiMe  mar- 
quis de  ^Tdiiin  I r;ii ,  alors  maître  d'une  grande 
partie  de  l  empire,  cl  fut  relégué  en  Lombardie. 
Il  obtint  sa  liberté  après  h  mort  de  l'empereur  Bo- 
niface.  II  vint  eu  Asie  l'an  1210:  son  but  était  de 
détrôner  par  les  soins  du  sultan  d'Icone  le  vaillant 
I^searis ,  qui  devait  sa  couronne  à  sa  valeur.  Ce- 
lui-ci tua  le  sultan,  vainquit  Alexis,  lui  fit  crever 
les  yeux ,  et  l'enfieTma  dans  nn  monastère,  où  II 
monrot  vers  izto. 

ALEXIS  IV,  le  Jeune,  empereur  deConstanti 
noplc,  neveu  du  précédent,  et  fils  d'Isaac  l'Ange, 
tira  son  père  des  fers ,  lui  remit  le  sceptre ,  et  se 
comeoud'éinMi  caOèBiM.  Boiirrt|ilaNrMn  pèM 


sur  le  trône,  il  fallut  qu'il  échappAt  lui-même  k 
la  poursuite  dernsarpa tour  banc,  qn'tt  atlit  dier- 
cher  des  secours  auprw  de  sa  sœur  Irène ,  épouse 
de  Philippe,  empereur  d'Allemagne,  qu'il  priât 
les  chevaliers  français  et  vénitiens  de  la  s*  croisade 
de  venir  délivrer  Constant inopic  ,  après  la  prise  de 
Zara.  li  réussit  dans  son  cxiircprise  :  l'usurpatmir 
prit  la  Italie; mais  Mnapnt  payer  ses  libérateurs. 
Il  s'éleva  un  nouvcan  tyran  ,  qui  (iétrôna  AlcxialV, 
et  le  fit  étrangler  en  120».  f^  oyez  Alkxis  y. 

ALEXIS  V,  surnommé  Ducat  Murxuphk, 
ayant  d'ahnrd  été  grand- maître  de  la  garde-robe, 
sous  Isaac  i  Ange  et  Alexis  IV,  détrôna  ce  der- 
nier prince  et  le  fit.  élranglar.  A  la  suite  d'un 
incendie  qui  dévora  une  grande  partie  de  Onstan- 
linople  pendant  huit  jours,  en  1203,  le  peuple 
força  le  ninal  d'Aire  on  nouvel  empereur;  ce  fut  ua 
jcanc  homme  nommé  Canahfr\\w\'m  rhoisit.  Mur- 
zuphte  profita  du  trouble  qui  régoâii  alors  pour 
f^empater  de  l'anelen  et  dn  noavel  empereor,  qnll 
fit  mettre  à  mort  I /^s  croisés  ne  voulurent  point 
entendre  ses  propositions  et  reconnaître  &on  pou- 
voir. Us  nÂrent  le  siège  devant  Consuniinople,  ec 
donnèrent  le  premier  assaut  le  0  avril  fie  !a  même 
année  1204.  La  ville  fut  prise  et  pillée.  Théodore 
Laiearls  ftit  ëln  empereur  par  les  Grèce,  et  BtiH 
douin  par  les  Latins.  Ce  dernier  poursuivit  Murru- 
phle ,  qui  erra  quelque  temps  dans  la  Grèce ,  et  qui 
chercha  àaevénnirà  Aleiisllldenl il  avait  époûé 
la  fille.  Ce  vieil  empereur  détrôné  feint  de  l'accueil- 
lir aven  MenvetUanoe  ;  maie  il  lui  fait  ensuite  crever 
les  yeux ,  malgré  les  crfo  de  ia  malhenrense  Eud*> 
xic.  Murzuphle  privé  de  la  vue  allait  retirer  en 
Asie,  quand  il  fut  arrêté  par  les  troupes  de  Bau- 
douin qui  le  fit  condemner  i  mort  :  U  Itat  précipité 
du  haut  de  la  colonne  qut  Tli  'adosc  le  Grand  avait 
fait  élever  à  ConstauUoople  sur  la  place  appelée 
Tanras.  Cet  événement  eut  Heu  en  jirin  IS04.  Le 
surnom  de  Murzuphlc  lui  avait  été  donné ,  parée 
que  ses  sourcils  se  joignaient  et  lui  tombaient  sur 
les  yeux.  11  ne  régna  qu'environ  trois  mois.  Tour  ft 
tour  11  iili -ieus ,  dissimulé,  avare  et  cruel ,  il  dé- 
pouilla prcs(]ue  tous  les  grands  seigneurs  de  la 
cour,  et  s'appropria  leurs  rlcbeates,  qui  Ini  appar- 
tenaient, disait-il,  par  la  loi  du  plus  fort.  Ayant 
disgrâcié  les  hooruncs  démérite  qui  étaient  dans  le 
ministère ,  il  leur  substitua  ses  parents  et  ses  amis, 
la  plupart  aussi  avides  qu'incapables.  Vi\  historien 
judicieux  observe  que  depuis  le  scbisme  des  Grecs, 
le  trône  a  presque  toujonn  été  oeeopé  par  des  im- 
béciles ou  des  tyrans. 

ALKXIS  (Guillaume  surnommé  le  ^on>il/o>n«, 
religieux  bénédictin ,  dans  l'abbaye  de  Lyre ,  dio- 
cèse d'Ëvreux,  puis  prieur  de  Bussy  ou  Buzi,  dans 
le  Perche ,  vivait  en  1 506.  Il  a  laissé  différentes  poé- 
sies ,  bonnes  pour  le  temps.  Les  principaux  ouvrages 
que  l'on  connaît  de  lui,  sont  :  Le  Blason  des  faulte$ 
amoun,  Paris,  1489,  in-4 ,  goth.  do  i&  feuilles, 
édition  très-rare ,  vend.  1  to  fr.;  Le  débat ê»Vém» 
et  de  la  femme,  Paris,  1493,  in-4,  goth.,  de  6 
feuillets,  22  fr.  ;  Déclamation  faite  sur  V Evangile 
(sit  missus  est  Gabriel),  Paris,  148&,  io-i,  goth.; 
c«t  «gmati»  m  jm  n'a  qne  dMM  fooillei»  ^ 
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Zf  Pmtê^mp*  ielêiÊi  kmm  êtirUmlt  femme , 
Paris,  Vérarif ,  petit  in-4,  golh.,  I2  à  3G  fr.  L'au- 
tewr  du  l'avoir  tnduitd'on  ouvrage  d'innocent  III; 
i^flM  no  Bm  ds  monle  mr  la  mMfe  de  l'homme, 
depuis  sa  naissance  jusqu'à  sa  mort. 

ALEXIS-MICHAËLOWITZ,  czar  de  Russie, 
et  fils  de  Uichel  Féodororitz,  naquit  en  I630;  il 
fut  père  de  Pierre  le  Grand.  A  la  mort  de  son  ptee, 
en  1646,  il  fut  couronné  par  les  soins  de  son  gou- 
verneur Moroioa  qui  fut  son  premier  ministre, 
et  qai  administra  dèa  lors  la  Rnisie  dans  l'intérêt  de 
son  ambition  personnelle.  La  mauvaise  dircciion 
du  gouvernement  amena  un  soulèvement  qui  lit 
enfin  sortir  Alexis  de  sa  voluptueuse  léthargie. 
I!  prit  !pi  ri^nes  de  l'élat,  et  dès  lors  toasses  soins 
furtni  pour  la  Dation  dont  il  était  le  chef.  Sa  pre- 
mière entreprise  fut  la  conquête  des  provinces  que 
la  Russie  avait  cédi'es  aux  Polonais  par  le  dernier 
traite^  :  il  défendit  ensuite  les  Polonais  contre  Char- 
les-Gustave ,  roi  de  Suède.  Après  le  traité  de  CarUs 
qui  termina  ce! t r»  Rucrro,  Alexis  chercha  à  éclairer 
ses  peuples  en  laisâiU  traduire  en  russe  quelques 
ouvrages  scienttfiqa^  d^  autres  pays  plus  etriliaéi; 
i  faire  rendre  la  justice  d'apr^  des  lois  connues 
de  tous ,  et  pour  cela  U  fit  réonir  toutes  celles  d^ 
différentes  provinces  de  aoo  cai|iiie;  k  enoeirager 
l'industrie  pnr  I  r^t<^hlissement  de  manuTactures  im- 
portantes, par  iâ  création  de  plusieurs  ports  sur  la 
mer  Noire  et  sur  la  mer  Caspienne  ;  enfin  à  birc 
fleurir  l'agriculture  en  imposant  à  des  prisonniers 
de  guerre  l'ordre  de  défiricher  les  déserts  où  ils  de- 
"vafait  termlÎMr  leur  vie.  Pendant  qu'il  travaillait 
i  la  prospérité  de  son  empire ,  il  i^c  \rsn^n-A  loin  de 
lai  une  eonspiraltoo.  Stenko  Kazia ,  clicf  dcâ  Co- 
nqnee  daDoo,  parvint  en  iMfl  rMrSM mille 
rchellrs  qui  ne  furent  vaincOi  qu'après  de  san- 
glantes journées  et  la  mort  de  leur  chef  en  1671. 
la  htine  qu'Alexis  peiteft  «ix  Ttant  lui  Dt  eoii> 
trnrtrr  une  nniivrllo  alliance  avec  les  Polonais 
en  battant  ces  intidèles,  il  coutribua  aux  victoires 
de  léen  SobieAI.  Alesk  meorut  qudque  temps 
•près ,  en  tC77,  âgé  de  47  ans. 

ALËXIS-PÉTIIOWITZ ,  fils  de  Pierre  le  Grand 
car  de  Runie,  et  d'EudoxIe  Fëdéramia  Lapou- 
skin  ,  naquit  à  ^îosron  en  iu95,  et  îi  Tilpp  tic  ig 
ans  épousa  Ciiarlotte  de  iirui»wick-Woireiibutel. 
Loin  de  marcher  sur  les  inKC»  deaoo  père ,  il  eoo- 
ikmnnii,  pnr  srs  tli^cours,  et  encore  pl US  par  ses 
mœurs  et  par  ses  actioos,  tout  oe  que  Pierre  le 
Grand  eutrepreneil  pour  ragrandiMeiiiettt  de  le 

"Russie.  Lr  o?,iro\\il/  Alixis  menait  une  vie  ob- 
acure;  U  avait  un  caractère  uu  peu  sauvage,  un 
attachement  exeearif  eux  aneienB  usages  de  la  na- 
tion, et  un  profond  mépris  pour  les  établissements 
uouveaiu.  Pierre  résolut  de  le  déshériter.  Le  cza- 
ivwtfi  |Mrat  eoownifr  1  ce  que  te  czar  projetait; 
cependant  h  peine  son  père  eut  entrepris  son 
second  voyage  en  Europe ,  qu'il  alla  diercher  un 
ÊÊlUi  auprès  de  l'empereur,  dont  l'épouse  était  sa 
lM^»-toeur.  La! cour  impériale  lui  ordonna  de  se 
tenir  caché  dans  Vienne,  et  l'engagea  bientét  k 
chercher  une  autre  retraite.  Le  oarowilx  se  retira 
è  ImpnMfc ,  eipiUb  da  T^,  et  fMQiln  àlbpta. 
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Le  eMrdleoiivritkdeiiiin»deieaflii,ellVn|e- 

gea  k  revenir  h  Moscou,  lui  promettant  de  ne  pas 
le  ponir«  Xe  prince  obéît  sans  retard.  Mais  dès  qu'il 
fut  arrivé,  flen»  fit  eovironaer,  par  des  gardes,  le 
chiteau  oii  il  était;  on  lui  ôta  son  épée,  et  il  fut 
conduit  comme  un  criminel  devant  son  père.  Les 
principaux  de  la  noblesse  et  le  clergé  étaient  assem- 
blés ;  le  czar  le  déclara  indigne  de  sa  succession ,  et 
l'y  fit  renoncer  solennellement.  Les  confidents  du 
czarowitz ,  et  oeux  qui  l'avaient  suivi  dans  sa  fuite , 
furent  arrêtés,  et  la  plupart  périrent  par  les  su|k 
plices.  Son  confesseur  même  fut  appliqué  k  la  qnes> 
lion ,  pour  révéler  la  confession  du  fils,  et  eut  la 
téte  tranchée.  La  cHvine  Budoxie,  sa  mère,  fut 
transférée  dans  un  monastère ,  près  (hi  lac  dt»  T.ado- 
ga  ;  et  la  princesse  Marie ,  sœur  du  czar,  impliquée 
dans  cette  funeste  aOiiire,  fut  eniannée  dans  le  . 
château  de  Sclilusselbour?,  exar  retenait  ton- 
jours  son  Uls  prisonnier,  et  ie  traitait  comme  cou- 
pable de  lèse-majesté.  On  instruisit  Mû  lMPeeèi,et 
il  fut  jugé  avec  la  dernière  ri^neur  :  on  le  con- 
damna ou  dernier  supplice.  Ce  jugement  fut  rap- 
porté à  ce  malheureux  |irinw»40i  mourut  le  len- 
demiin  h  l'âge  de  23  ans,  en  1718.  Il  avait  un  fils 
qui  monta  sur  le  trône  après  la  mort  de  l'impératrioe 
Catherine.  Lemberti,  auteur  oontempevain,  rap- 
porte que  le  czar  coupa  lui-même  la  tétc  de  ce  fils 
infortuné,  après  lui  avoir  donné  le  icnoul.  Quel- 
ques historiens  justifient  Alesi»  mr  piwieufi 
proches  qu'on  lui  a  faits ,  ce  attribuent  ses  malheurs 
à  l'impératrice  Catherine,  seconde  femme  de  Pierre, 
qui  venblt  Mre  régner  son  ptopn  Ma,  mert  qnd- 
que  temps  après  Alexis 

ALFARABIUS,  premier  philosophe  musulman 
du  10*  siècle ,  nnqniti  FârAb ,  aujounPhttl  Olîiir, 
ville  delà  Transoxane;  il  a  perdu  bcanrmip  dr> 
temps  k  l'explication  des  rêveries  du  (Jorau ,  mais 
11  fToceuiM  aaasi  des  arts  utttea  et  tiréaUei.  On 
dit  qu'il  excellait  dans  la  musique,  et  qu'au  sonHu 
luth,  il  fiusail  à  son  gré  rire  ou  pleom,  danser  ou 
dermir.  Aprèi  aveir  panonni  divenea  eoMiées,  Il 
s'établit  h  Damas,  où  le  prince  de  cette  ville,  Seif- 
ed-Daulab,  le  retint  à  sa  cour  et  lui  assigna  4 
drachmea  |Mir  jour.  Alfimiblas  mournl  l'an  MO  dn 
J.-C.  Casiri  nous  a  donné  la  nomenclature  de  ses 
ouvrages  dans  sa  Bibl.  arab,  hi$p.t  tome  i,  part.  L 
pag.  1 90.  On  ■  imprimé  ion  traité  ih  léUlH§miHi§ 
dans  les  OEuvres  pliilosophiques  d'Avicenne ,  Ve- 
nise ,  1 4  9&  i  et  son  traité  De  eauêiê  dans  celles  d'A- 
rlMote;  nvee  let  eummenteiiee  d*Aiwmèt,  et  enfin, 

k  PlUis,  etl  iG38,  '^rs  f}puscula  varia.  II  axait 
eompoeé,  dit-on», des  ouvrages  sur  toutes  les 
scienoea. 

ALFÉNTS  VARl'S,  célèbre  jnrldcoiisultè  Je 
Rome ,  naquit  k  Crémone  d'un  cordonnier  t  il  vivait 
vers  Fan  7S4  de  la  république.  Sea  talents  et  an 

conduite  lui  Joimi  lool  um:  telle  réputation,  qu'il 
devint  consul,  et  succéda  à  Servius  Sulpidus,  le 
plus  grand  matlre  de  jurisprudence  qui  lût  alors 
à  Rome.  On  lui  Joit  les  t"*  collections  du  Droit 
civil  en  40  livres,  auxqueUea  il  donna  le  nom  de 
i?^«iles  '  le  Jurinonmlla  Vinlaa  en  a  lUt  nn  «M» 
««.  U4gi«  l'opinloD  do  M.  M»,  «et  AiUiMini 
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gramme.  Horace  s'est  déchafntf  contre  lot  :  mais, 
d'os  «mre  c<Mé,  il'  psratt  que  ViifUd  lui  dUt  !•  con- 
AMIfon.  de  son  piirfmoine.  ' 

ALFIÉRI  (  |0  eoiMe  Victor  ),  célèbre  poCie  ifa- 
Heii,  BMfUit  à  AMi  en  PWmoni ,  d'une  ittasire  h- 
nfine,lé  iTjmttfP  1740.  Libre  à  te  am,  eiinvHrc 
de  sa  rortune  par  suUe  de  la  mert  de  son  père  et 
d'un  onde  qui  avait  éiê  son  tuteur,  il  rpiiila  le 
collège  de  Turin  dails  an  état  d'ignorance  absoloe. 
H  ne  mait  point  le  làiifl,  presque  pas  la  langue 
iartionne ,  et  ne  piouvait  ^erfre  et  «s'exf^rimer  qu'en 
IHlitÇlfb.  Sa  plus  grande  passion  lut  celle  det; 
iln»getr.  En  mmni»  de  «  ans,  il  parcourdt  toute 
FEorbpe  s»fi<i  pre«/jne  <'nrrM«r  en  ancoti  lien.  Uns 
itoeNoationqn  il  conçut  à  Turin,  en  ni 3,  lui  inspira 
«Mt  à  coup  do  goOt  po«ir  lÉ  poMT,  et  loi  rétéla 
soif  tatenf  II  ébaucha  une  fragile  <  CUopâtrr\ 
et' une  petite  pièce  (  /«  Peà'fét),  où  il  lit  lui-raéme 
Jft  critique  de  sa  tragédie.  CM  dMOT  prodaetfom 
joaées  ensemble  à  Turin  en  1776,  eurent  h^atjcntip 
dè  succès  et  excitèrent  son  émulation.  Il  s  appliqua 
8Tec  UN  tMi«lil  assidu  à  i'étudo  de  l'iulien  et  du 
latin ,  nourrit  de  la  lerttirr  Ar^  rl?t<:<iqti(»<!  de 
ces  deux  langues.  Parmi  les  italiens,  ii  |)rit  pour 
nndèM  te-  BMte  el  Mrarque,  «I  ytrtint  h  les  sa- 
voir par  «eur.  En  moins  dp  7  nn<<,  il  tVrivit  «îh 
^atfiMKofi  àe  SaUtM0 ,  son  Traité  de  la  Tyran- 
HAfcampail  l*»gniidikodc9farteilMraliirfoii 

â9  fJmértqnf.  rt  (Innna  tt  tragf^dir^  Philippe  H, 
Fùt^iet,  AntigoM,  Agtimemm»,  f^irginie , 
Onttê,  eoniuf&Hm  Pmmî,  Do»  tPtmia, 
nosmonde,  Marie  Sluarl,  TVmoWon,  Octavie^ 
Aiérope  et  Saêl;  loaict  reçues  avec  un  enthou- 
ilHHio  ralNMilHull  t.  8é'  ÂÊinpt  tA  Mlfr  un 
autre  pinn  quo  celui  qur  sr*  prnpo'JtTf'nt  'Mnffri  et 
Vollaire  sur  le  même  sujet.  Les  cbosurs  de  Saûl 
iMt  det  eliaft  dNMf m  &b  fi6iite  lyrique.  AWéri 

rtvnit  IMinr  nntnrrllrmrnt  ri^puMirnifif  :  Icç  idi'rs 
d'indépeudanee  el  de  liberté  dominent  toujours 
ât/Hi  Ht  éefhi,  ]NnfM(  dns  wêi^  IrtfédiM.  En 
J7R(1,  il  vînt  h  Paris  pour  assister  h  rédilion  de  son 
(béitro.  Il  paçsa  en  France  quelques  années ,  peu- 
dMt  l^êUet  «elBtn'Ia  révwUrilimiflMçiti»)  AlAéri 
en  fol  d'abord  im  |>,rrliviii  tr"'-'/('Ii'  r r  qui  r-t  firile 
i  voir  par  l'ode  êur  lapriêt  de  la  HailiUe  {Parigi 
tboftigliato) ;  Rttit  rétOllé  fMf  lè9  IwiMniB  de 
1792,  il  s'cmprt'ssa  de  sortir  d'uiir  (erre  (|iii  dévo- 
rait ses  habitants ,  et  abjura  baotemeul  ses  pre- 
isHvci  opHikiM.  *  oMNiMMali  IcvgYMiAi ,  disait» 
»  il ,  m;iis  je  ne  connais*-  lî-;  y^^  encore  les  petits.  » 
n  (lut  traité  comme  on  éinigrû ,  et  perdit  la  plus 
grande  partie  de  n  fortune ,  qu'il  avait  placée  sur 
la  banque  de  France,  ainsi  que  ses  meubles  et  ses 
livr» ,  qui  lui  furent  injustement  conflsqute  :  il 
iMim  eepoMMnt  les  NMÔW  de  fa  lielle  Mtfton  de 
sonthéAtre,  sortie  des  presses  de  Didot.  A  ]ip\uc 
arrivé  à  Florence ,  il  fit  paraître  son  flimeux  sonnet 
contre  la  France  : 

Rr  srmi  Irono ,  nobili  avril  iii  , 
Mllizia  tenr.1  itisriplinj  sicuni,  cte. 

Ce  laborieux  écrivain  entreprit  à  l'ége  de  48  tna 


sdieeès  les  écrlmins  )«'  pfai' 
breuses  éditiens  de  ses  ouvrages ,  nuus  ne  citemm 
que  Ie$  pins  recherché  :  Le  mm  ojwra,  ItaU» 
(Pisa;,  I80â-1H16,  33  vol.  i»-4,  belle ddltiow ttvée 
à  3&0  exemplaires  [460  fr.  1.  Le  medetimu ,¥aà»mK, 
ifiOO-tRti,  13  vol.  in-8.  Celle  édition  qui  est  a*iot 
belle  se  complète  par  les  Op0re  pottimme  du  mémo 
auteur,  Bresela,  1(M)9-I8t0,  21  vol.  ki-s,  les  *• 
vol.  coûtaient  environ  lOO  fr.;  O^ere ,  Italiâ{  Wss  , 
Kosini),  lS28-iSt9,  4  v.  io-ll,  is  fr.,  édition  réu- 
nissant tous  kwowrages  de  l'auteur  ;  Pim,  iMt, 
tB  vcK.  tn-t«,  p«wr  ifl  fr  ;  Operg  scelle,  Mllano , 
ift  is,  4  V.  io-S,  38  tr.  Ce  recueil  a  été  donné  par 
M.  F.  Reina;  7V«jMfSvltf%itMiôt,  t78»-i78t^ 
fl  yf\\  frr  in-«  ,  50  fr.,  pap.  v<sr  \m  fr  ;  Le  mede' 
sime,  Pisa,  1904,  e  v.  in-ti.  11  y  a  aussi  ttMëiiitioa 
de  PtaMK»,  f  iB^l-^  «■  iMit  XrflMMkar» 
Firense,  ISI*-,  6  v.  er  pap.  vél.  arer  po»> 
trait ,  et  nue  gnvurc  à  chaque  pièce  ,  ^  fr. }. 
une  dm  ptan  UÊm  éditiom  des  trafédiet  dVM  iè^ 
T^hre  Y><^Hr>  ■  HIes  ont  été  traduites  élf^pramineift  en 
français  par  E.-.M.-C.-B.  Pelitot,  Pans,  Giguet  el 
Michaud,  ItOt,  4  V.  in-8 ,  18  fr.  ;  Lee  diééI^> 
(trad,  nouv.  par  Alph.  Tn^non).  Pnris,  isjj, 
1828 ,  6  V.  in-18 ,  23  fr.  M  e.  Cette  deniiére  édit. 
fait  iMtrtie  du  Répamtoe  dn  Ui<Hwi  iWinBiiii 
I. 'action  de  ses  pièces  est  toujnnrs  une  et  marche 
rapidement  ;  les  caractères  soot  tracés  avec  force  » 
et  Ica  alCHMtoiia  dnkMBiiiiaBl  mi^^iiaaaaaiaoM^ 

nues  par  nn  itvle  tn.Hr  ,  pur.  cTirt^mrment  rnnris, 
rempli  d'images  frappantes  et  de  pensées  sublimes. 
MaHé  9hmft,  Ahrrkm,  Méropê,  /tmHfêim,  ka 
rôles  do  don  Carlog,  dans  Philippe  //.celui  de 
Jocaete  dans  PolpUee,  etc.»  peuvent  servir! com- 
battre l'opinfoa  de  «am  qid  aanmm  qu'il  m  parti 

point  au  ca>ur,  Scî  picrr*; ,  mnlpr*  In  sim(ilicité  da 
l'action,  produeeat  de  l'eflet  sur  le  tliéAlre.  AIMM 
n'est  cependait  pas  axenipt  da  dMhna.  Ptaaqaa 
tou'^  les  plins  de  ses  tragédies  sont  conçus  d'une 
manière  uniforme»  et  son  style  est  quelquefoia  on 
peu  dur  I  ferea  d'énra  eMKis.  Qaet  q«^l  en  loir, 
il  occupe  le  premier  rang  parmi  les  po^^tes  tragi- 
ques de  l'Italie.  AJliéri  a  donné  aussi  :  TYoUé  du 
prkW9  ef  dtof  Mttêijhmifé  dam  le  Opère  ««H» 
filotoftco-politiehe ,  in  pro.u!  e  in  versi ,  Parigi, 
i800«  4  v.  in-12 ,  10  fr.  Les  ouvrages  qui  compo- 
sent ce  tPcencM  arafent  parc  d'abord  a^paftÉnaadL 
opère  postume ,  Londra  fPisn  ,  isnt,  \oI. 
in-8,  b(i  fr.;  pap.  Un,  90  fr.»  les  mêmes,  pet.  m-S, 
44  fr.,  in-i3 ,  3«  fir.  eontlamant  m  drarn  d'Aèal, 

qu'il  a  appi  il-  Travu'togédie  ;  une  triductiOQ  de 
VAkeite  d'Euripide,  une  AUetle  de  sa  iiiwniart 
lion ,  les  ^Mvsa,  ivadoMs  d^EiHiyie,  le  PMiaeCMt 
de  Sophocle,  el  les  Grenouilles  d'Aristophane. 
Toutes  ces  pièces  sont  en  vers  blancs  de  onze  sji- 
labes  (  twrtf  mivili  ).  Il  a  lainé  en  a<fm  «ne  ti«- 
duciion  de  Salluste  ,  très-estiroée ,  une  des  comé- 
dies de  Térenee,  et  une  antre  traduction  de  l'E- 
néide ,  qu'il  n'a  peint  eu  le  tempe  de  retoucher. 
Ses  Satires,  au  nombre  de  16,  et  ses  Coméiin 
ne  sont  pas  dignes  de  sa  plume.  Alftéri  a  joui  aurai 
d'une  trèa-grande  répulatiott  eonuna  poite  lyriqne, 
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l!ffW*co0pMffcrfR  11  elrt'ttf^t'  dn  excisllent  |}toâ- 
teur,  et'  a  é\é  un  des  premiers  qui  obi  pnrgé  la 
langue  italienne  des  gallicismes  bizarres  introduits 
par  plusieurs  écrivains  du  dernier  siècle.  Après 
iroir'étt'  longtemps  agit(<  pàrdes  paririoni  dèsordon- 
liëeé,  il  arrêta  ennn  <ion  choix  sor  une  femme  au<îsî 
illosire  qu'estimable  ;  c'éiait  la  princcKede  Stuart, 
dpousc  du  prince  de  ce  nom ,  arriiVe-pctit-llls  de 
^cques  II,  frère  du  cardinal  d'Yoric,  et  appelé 
communément  le  Prétendant  d'Angleterre.  Deve- 
nue vèuve  eil  iT^fS  ,  die  s'unit  à  Alfiéri  par  un  ma- 
riage secret,  qui  eessa  d'être  tel  à  leur  reiour  de 
Paris ,  ot  lorsqu'ils  se  lisèront  à  Florence.  Alfiéri 
mourut  If  s  oolof)re  1803  .  à  l'âge  dc  t>\  ans';  il  ftll 
inhumé  daii'^  l'église  de  Sania-Croce ,  oii  reposent 
les  cendres  de  plusieurs  grands  hommes.  Sa  veuve 
itX  fit  élever  un  tombéatt,  ettksuté  par  le  célèbre 
tâtiota.  Ce  monument  est  pF.icé  entre  celui  de 
SlacKiavcI  et  de  Michel-Ange.  L'épilaphc  qu'on  y 
lit  avait  étéTaite  par  Alfiéri  lii]-iti8Diè.  L»  jeunesse 
d'Alfirri  fui  vi^'tialée  par  beaucoup  d*écnrl<   il  (  r  ^ 

S la  niènie  les  doctrines  philo>opiiiquesi  mais  dans 
^ânrffères  atfiHër,  il  rerini  de  toutes  cm  0|iI- 
nïôns,  et  l'on  assure  qu'il  mourut  chréiicnnement. 
On  a  une  vie  d'.Vinéri ,  écrite  par  lui-même,  et  trad. 
M"*  [  roiiioi  j ,  Paris ,  lM»9'«  S t«I.  in-i,  0 fr. 
ALFORl)  '  Micliil .  .  f  oy.  GniFFVTit. 
ALFRED ,  hx\\\m  ou  Alfaid  ,  appelé  U 
t^rond ,  avce  plus  de  jusiîoe  que  tant  d'atolM  mo- 
narques, succéda  dans  le  royanme  d'Angleterre  à 
son  Trèrc  iEtbcIred  en  871,  et  à  l'Age  de  23  ans. 
tfk  sa  tendée  jeanénë  il  avait  été  I  Rome,  oA  II 

avait  reçu  sa  iirrrnirrc  éduradoti  sous  les  auspices 
dc  Léon  IV.  Ce  poutiru  l'avait  marqué  de  l'onction 
àftîlé,  et  rappelait  son  fiU  ehéli.  A\t\nd  y  re- 
tourna, a\cc  son  |)èn' ,  y  perfeclionna  <rs  cotuiais- 
sanccs ,  et  revint  en  Angleterre  avec  toutes  les  qua- 
lités qui  coâsfftàenttm  grand  mobarque.  Les  Danois, 
maîtres  de  prcs(|ue  tout  son  pays,  le  vainquirent 
d'abord  ;  mais  Alfred ,  après  être  resté  caché  six 
incb  M$  riialif t  d'nn  berger,  sortit  de  sa  refnife, 
entra  déguisé  en  troubadour  dans  le  camp  des  en- 
nemiSj^tMenra  tout  ce  qui  s'y  passait ,  et  revint 
mnéUSk  été  connu  auprès  dn  comte  de  Dévoo  son 
confident.  Ayant  ras<:einl)lé  ses  troupes,  il  tailla 
en  pièces  ces  usurpateurs ,  et  leur  imposa  les  con- 
mmi  voulat.  Citro,  leur  roi,  fbt  obligé 
de  recevoir  le  baptême,  cl  Alfred,  reconnu  sou- 
Tcraii^r  les  Anglais  et  les  Danois,  le  tint  sur  les 
fents.  Il  maréfià  ensuite  contre  Londres,  l'assiégea, 
la  prit  et  la  forlilîa  ,  et  y  fit  construire  des  vaisseaux 
de  guMye  plus  propres  à  la  manœuvre  que  ceux 
mMnSis.  Après  avoir  conquis  son  royaume ,  il  le 
pollça,  fil  des  luis,  établit  des  jurés,  et  divisa 
l'Angleterre  en  comtés,  dont  cliacun  contenait 
plusieurs  centaines  dc  familles.  H  encouragea  le 
èommeree,  protégea  les  négociants,  leur  fournit 
dés  Ttisseaux,  et  lit  succéder  la  politesse  et  les 
arjjs  k  la  barbarie  qui  avait  désolé  son  royaume. 
L'Angleterre  lui  doit  Tuniversité  d'Oxford.  Il  fit 
venir  des  livres  de  Rome  pour  former  sa  biblio- 
Utùquc,  et  ressuscita  les  sciences,  les  arts  et  les 
Kflca-Ilftlô.  ta  prétNt  ai^Ui  dé  Ibn  temps 


saVileMf  pérf  dè  Ulitf;  il  raipffi  le  pMittikr,  ef  lo 

fit  apprendre.  H  VadAnmr  ett  même  temps  i  li 
géométrie,  à  Ilii^re,  à  la  poésie  même.  On  peut- 
le  compter  au  nombre  des  rois  auteurs.  Les  oai- 
vrages  qu'on  a  eu  le  bonheur  de  conserver  d'AlAred 
le  Grand ,  outre  le  corps  de  lois  qu'il  rédigea  ,  et 
qui  ont  été  publiées  en  Anglo-Saxon  par  Guillaume 
Lombartf,  dans  son  A,exK<''^y'«<  Londres,  i&nl, 
in-t,8ont  une  iraduciion  de  \' Histoire  ftelétiOs- 
tique  de  Bide,  Camln-idge,  icti ,  in-fol.  deé à 
Sft-.;une  traduction  de  V/Ji^iinre  d'Orose, impr. 
avec  une  version  anglaise,  Londres.  »773,  in-8,  do 
2  à  3  fr.;  Bpiitola  ad  ruljtignim  epiecopum, 
insérée  dans  le  recueil  de  Camlnlen  el  de  Viflcènins; 
Alfred  y  dit  avoir  traduit  du  latin  Le  peutwatàn 
pape  saint  Grégoire  ;  fioetii  con$olationi  pMhio- 
phia  librt  ftkàque ,  .inglo  - Saxonims  reâdHt 
ab  llfredo  rege ,  Oxford,  ifl98,  in-8,  de  3  *  4  fr.; 
trad.  dc  quelques  psaumes,  publiées  par  Jean 
Spilrtiann,  As  dé  Henri ,  stcc  le  lelKi  Mh-,* 
I.ondrr s,  \r,\n,  in-4 ,  de  i  à  4  fr  .  Son  Tettanmê^ 
imprimé  dans  sa  vie  par  Assérius,  Oxford,  I8>V»> 
in-4,  avée  les  notes  de  M.  MamiMB'}  FakfhMi 
{ Bibl.  lat.  med.  act.  )  et  Cave  (  Script,  eeel.  hi»r. 
lelt.  )  parient  de  quelques  autres  ouvrages.  La  vie 
d*A1A«d  par  iNMritis  a  été  bnfir.  «n  im,  m 
caractères  anglo-saxons ,  in  fol.  dc  quelques  pages. 
La  manière  dont  il  parti^it  son  temps  loi  dtmnc 
le  nUyyea  de  vaquer  à  loei,  avx  aMtttf^réMtt» 
et  à  la  prière.  Il  divisa  les  vingt -quatre  heure» 
du  jour  en  trois  parties  égales  :  l'une  pour  ka 
exeÂlces  do  pAilé ,  l^nMra  poor  I0  aMMftMl ,  lét 
lecture  et  la  récréation ,  et  la  troisième  ponr  les 
soins  de  son  royaume.  Comme  il  n'y  avait  point 
encore  d'horion,  fl  tft  flifra  ahi  cierges  ifii  bMK 
laient  chacun  quatre  heures,  et  ses  chapelains 
l'avertissaient  tour  k  tour  lorsqu'il  y  en  avait  nn 
de  consumé.  A  la  fleur  de  son  âge  et  a»  pins' Mat 
point  de  sa  gloire,  il  avait  fhit  vœu  (fo  '  ;  ihUAc- 
ment  cette  dislriboUon  de  temps,  et  il  n'y  manqua 
jamais.  Ce  ^rand  M)l  mourut  Kan  906,  ttfnKÊé 
comme  un  père  et  comme  un  héros  par  son  peuple, 
dont  il  avait  été  le  l^isiateur  et  le  défenseur.  Ja- 
mais prince  n'eut  pins  d'afllMIilé  pMr  m  sujets, 
plus  dc  valeur  contre  leurs  ennemis,  et  peut-être 
n'y  eut-il  jamais  dc  preuve  pins  frappante  de  ce 
que  peut  la  religion  snrlea  ralf  e>Ies  peuples,  poor 
la  gloire  et  la  prospérité  des  étals.  L'Angleterre, 
avant  lui,  sauvage  et  agitée  de  *-  tiblcs  continuelSf 
devint  un  séjonrdepahtei  de  ju  Mica.  On  dit  mimé 
que  la  sûreté  publique  y  était  si  grande,  qu'ayant 
suspendu  des  bracelets  d'or  sar  un  chemin  public, 
pour  éprouver  les  pissants,  personne  n'y  totteha. 
Alfred  réunissait  les  qualités  qui  caractérisent  le 
saiol,leguerrier,riiomme  d'état.  Il  ealnommé  parmi 
les  saints,  sons  le  M  d'octobre,  dans  deux  caien- 
driers  saxons ,  dont  il  est  fait  mention  dans  une  note 
de  la  traduction  saxonne  du  nouveau  Testament. 
Son  nom  se  trouve  aussi  dans  qodques  autres  ca- 
lendriers particuliers,  ainsi  que  dans  le  martyro- 
loge angla^  dc  Wilson ,  sooS  le  28  d'octobre.  Il  ne 
paraît  cependant  pas  que  l'EgUse  lui  ait  jamais  d<{- 
ctnié  no  cnito  p^àMic* 
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AIGARDI  (  Alexandre  ),  en  français  TAIgardc , 
soulpicur  et  architecte  boionaii,  naquit  en  1&93  ;  il 
eut  Louis  Carrache  pour  mattre,  et  fat  ami  du 
Dominiquia  qui  le  produisit  à  Rome ,  où  il  mourut, 
fin  ifiS4,  a<;f'  (le  «1  ans.  L'église  de  Saint-Pierre 
du  Vatu-aii  cun»ervc  delui  un  bas-rclicrtrès-eslimé, 
représentant  $aint  Léon  qui  vient  au-devant  d'At> 
tila.  On  voit  encore  de  lui  un  excellent  groupe  de 
la  déoolUliou  de  saint  Paul ,  dans  l'église  de  ce  nom 
k  Bologne.  Les  Italiens,  en  faisant  l'éloge  de  cet 
artiste,  disent  qne  rV^t  un  Guide  m  iculpture ; 
tt  est  certain  qu  il  a  toute  la  pureté  et  la  finesse  de 
dessein  de  ce  grand  peintre. 

ALGAROTII  (François),  né  à  Venise,  le  il 
décembre  1712,  après  avoir  fait  ses  premières 
4taéH  à  Rome  et  dans  sa  patrie,  fut  envoyé  par 
^cx;  pnrenis  à  Bologne,  où  il  étudia  pendant  six 
là  philosophie,  la  j;éométrie,  l'astronomie,  la  pliv- 
lique  eipéflmentaile  «  Tanatomie.  Il  voyagea  de 
bonne  liPiire,  autant  par  curiosité  que  par  le  désir 
de  pcrfecUonaer  SCS  taleni8.il  étaitencore  fort  jeune 
lonqu'ii  vint  en  nss,  &  Paris,  où  il  composa  «  en 
iinlicn  ,  grande  partie  de  son  If ewtonia- 

nUme  pour  Us  dame»,  2  vol.  in-12,  ouvrage  mal 
traduit  par  Doperron  de  Casiéra,  et  mal  jugé 
par  ceux  qui  n'ont  lu  qtie  la  trad.  L'aulcur  lit 
pour  >iewion  ce  que  Fontenelle  avait  fait  pour 
Deaearies.  Le  jeuae  philosophe ,  après  un  séjour 
assez  long  en  France,  passa  en  .\nglctcrre,  et  de  là 
en  AUeroagne  et  en  Pologne.  A  Berlin ,  il  fut  comblé 
4m  bvears  de  FrédMrie  n  qui  loi  conféra  le  titre 
de  comte  pour  lui  et  ses  de^rondants ,  le  fil  ensuite 
chambellan  et  chevalier  de  l'ordre  du  mérite.  Le  roi 
de  nklegne,  Angmie  10,  qui  avaU  été  électeur  de 
Saxe,  auprès  duquel  il  s'était  fixé ,  l'honora  du  titre 
de  conseiller  intime  pour  les  affaires  de  la  guerre. 
Ayant  qnblé  la  eour  de  ce  prlnee  pour  revoir  sa 
patrie,  la  mort  vint  le  frapper  à  Pise,  le  3  mars  17 Ci, 
k  l'Age  de  kl  ans.  Il  se  lit  élever  un  mausolée,  et 
dieu  Inl-mlate  son  épitaphe,  qui  marque  bien  la 
bonne  «[Mi  ion  qu'il  ;i\  ait  de  ses  écrits  : //j'c/^TCP/ 
AlgaroHuit  $cd  non  omnia.  Le  roi  de  Prusse  lui 
fit  élever,  dam  le  CSompo  SanHù  de  Pise ,  un  magni- 
fique monuim  ut  ,  avec  cette  <;prcni!p  in':rriplion  : 
Algarotlo  Ovidii  œmulop  Aeulonù  ditcipulo, 
FrUerkm  reee.  te  recndl  de  ses  ouvrages  a  été 
publié ,  en  italien ,  sous  ce  titre  :  Opère  del  conte 
AlgaroUi,  Livoiurne,  170&,  4  v.  in-s,de  &  à  6  fr. 
Le  tnedetime ,  e^xUme  mtiniiMp  yeneiia  ,1791, 
17  vol.  in- 8  ,  8»  fr.  £e  medesime  scelle,  Milano, 
1822,  2  vol.  in-8,  portr.  2t  fir.  Une  partie  de  ses 
emvres  ont  été  tradniles  sons  k  direcden  de  Pabbé. 
MiclieUssi,  par  M.  Beltier,  Français,  établi  à  Ve- 
nise, Berlin,  1772,  8  vol.  in- 8,  82  fr.  Cette  trad. 
française  a  été  soigneusement  revue  par  Hérian, 
académicien  de  Herlin ,  qui  a  servi  d'éditeur  li  la 
coUeclion.  Cette  édition,  complète  et  soignée,  est 
ornée  de  vignettes ,  dont  un  grand  nombre  d'après 
les  dessins  de  l'auteur. 

ALGERUS,  natif  de  Liège  dans  le  13'  siècle, 
fut  d'abord  chanoine  et  doyen  de  la  eoll^lale  de 
Saint- Barthélemi,  puis  ctianoine  de  la  cathédrali- 

de  là  méow  ville.  U  lenon^ft  k  ces  digaii4s  pour 
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se  fit  moine,  et  mourut  vers  l'an  1130.  Il  fut  en 
grande  relation  avec  les  personnes  les  plus  distin- 
guées de  son  temps.  On  a  de  lui  un  traité  De  mt- 
tericordiâ  et  juflilid  ,  inséré  dans  le  Tréior  des 
anecdoctes  de  don  .Marteane,  tom.  .')';  De  veriiate 
corporii  et  sanguinis  Domini  m  L'ucharitUA, 
contre  Hérenger  de  Tours.  Ern?me  faisnit  beaucoup 
de  cas  de  cet  ouvrage ,  dont  il  dunna  une  édition  à 
Fribourg,  en  1530,  qu'il  soigna  lui-même;  on  l'a 
deptiis  réimprimé  à  Lonv-îin ,  en  1  jfit  ,  et  inséré 
ddiii  la  liibliothéque  des  F  très  ,  lom.  Q.  Beliarmin 
y  a  trouvé  cependant  quehpies  inexactitudes. 

ALÎTA7EN',  anteur  ar.ihp,  qui  n  composé  nn 
Traite  sur  i' optique ,  et  un  lu;  les  crépuscuUê, 
Valmosphére  et  la  réfraction  astronomiqui,  en 
latin,  imprimée  à  IMle,  en  1572  ,  in-f.  volnme  pm 
commun,  vcudu  24  fr.  Il  s'éuit  vanté  d  avoir  un 
moyen  de  soustraire  l'Egypte  aux  trop  fortes  inon- 
dations du  Ml,  et  de  suppléer  à  celles  qui  seraient 
insuflîsanles.  Le  caiile  liakcm-lH-Amrillah  lui 
donna  tout  ce  qu'il  ftUait  pour  faire  réussir  son 
projet:  moins  heureux  que  Mœris,  Alliazen  fut 
obligé  de  renoncer  à  son  dessein ,  et  pour  se  sons- 
traire  k  la  vengeanoe  du  eélifè  de  Hiire  le  fan.  U 
mourut  )'an  1130.  Cet  auteur  s  composé  un  grand 
nombre  d  ouvrages,  dont  Casiri  nous  a  cooservé  la 
liste.  (Bibl.  arab.  hisp.  tom.  1.  paff.iiS.) 

ALHOY  (  Louis), ancien oratorien,  né  h  An;:rr<? 
en  17&5,  mort  à  Paris  en  mai  IS26,  fut  choisi, 
pendant  la  proscription  de  l'abbé  Sicard ,  poar  lé 
rcmplrici  r  ?i  l'émlf  rlrs  sourrjsmTiet<;  Il  fut  nommé 
casuite membre  de  la  commis&ion administrative d^ 
hospices,  et  en  1 8 1 5  principal  du  collège  de  St.-Gcr" 
main.  Il  a  publié  Discours  sur  féducation  det 
sourde- muets,  Paris ,  1800,  in-8 ,  de  2  à  3  fr.;  U$ 
Ho^ieut  poème  peu  cemu,  nuis  qui  mérite  de 
l'f^lre  par  le  talent  avec  lequel  l'auteur  y  surmonte 
les  plus  grandes  dilBcultéi  qu'on  puisse  trouva 
dans  un  sujet  didactique,  Paris,  1804,  in-t, 

I  fr.  80  ;  Promenades  poétiques  dans  let  koifieet 
et  hôpitaux  de  Paris,  1826,  in-8,  6  fr. 

AU,  on  Ali-Ben-Aby-Tbaleb,  le  dernier  des 
quatre  califes  su  i  s^purs  dr  >fahomet ,  était  cou- 
sin-germain et  gendre  du  prophète,  à  qui  il  devait 
succéder;  mais  Aban-Bekr  ayant  été  élu  ealUlB ,  Il  se 
retira  dans  r.\rabie.  Son  premier  soin  fut  de  faire  un 
recueil  de  U  doctrine  de  son  beau-père ,  dans  lequel 
il  permettait  beaucoup  de  choses  que  son  rival  avait 
proscrites.  La  douceur  de  sa  morale  disposa  les 
écrits  à  lui  donner  le  califat ,  et  après  le  massacre 
du  ealHte  Othman,  Ali  Itot  mis  k  sa  place  ven 
le  milieu  du  7*  siècle.  Les  Egyptiens, les  Mecquois 
et  les  Médinois  le  reconnurent  ;  mais  un  parti  con- 
traire s'éiant  élevé.  Il  fat  assassiné  Pan  «80  de  J.-C. 

II  a  laissé  (\innina  ,  arab.  et  lat.,  cum  notis  Ge- 
rartU.  A uyprna,  Lugd. -Bat.,  174S,  in-8,  6  à  7  fr.; 
Sentmliit,  arab.  al  lof.  eum  annottâitm.  wm 
Jf'aenen,  Ojr nu  i  sor;,  In  h.  O-.  sentences 
ont  été  trad.  eu  français  par  Yatlier  et  imprimées, 
Paris,  luo. 

ALI,rolde  Maroc,  3»  monnrqnr  Almnravide, 

succéda  en  1110  à  son  fèn  Vusefou  Joseph.  Pans 
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10  commencemenl  de  son  règne ,  il  ne  s'occapa  que 
d'archUectare ,  construisît  de  superbes  édifices,  el 
élera  la  grande  mosquée  de  Maroc.  En  1113,  il 
Tint  au  secours  des  musulmans  d'Espagne  ;  mais  il 
ne  fit  rien  de  remarquable.  L'an  n  1 5  il  rencontra 
Alphonse  roi  d'Aragon  qui  lui  livra  bataille;  il  fut 
vaincu  et  tué.  Nousloi  devons  le  i^mieMilMonivrm 
d'Jvicenne. 

ALI-BEY,  cher  des  Mameloucks ,  naquit  près  du 
Caucase  vers  l'an  (728.  Amon»''  m  Cnire  ù  l'âge  de 
13  ans  comme  esclave,  il  se  iivra  aux  exercices 
militaires  avec  ardeur,  fut  affranchi  à  30  ans,  se 
maria,  et  devint  l'un  (l<^  ?  \  hcvs  de  l'Egypte.  Après 
la  mort  de  son  protecieui  Ibrahim  (1757),  il  fut 
exilé  pendant  deux  ans  par  ses  ennemis.  L'an  17C0, 

11  roncul  le  projet  dn  devenir  le  maître  de  l'Egypte, 
et  il  fut  assez  heureux  pour  le  faire  réussir.  Mais 
MMi  fib  adoptif  qui  cemnandalt  ses  années,  le 
trompa,  se  rfunii  à  ses  ennemis,  et  parvint  m^me  h 
le  chasser  de  1  Egypte.  Comptant  sur  lesmameloucks 
qui  lui  étaient  restés  fidèles ,  et  sur  de  nombreux 
partisans  qu'il  avait  au  Caire  ,  il  marcha  donc  de 
nouveau  contre  l'Egypte.  Mais  dans  le  désert  qui 
sépare  tiaza  de  ce  pays,  un  corps  de  cavaliers  d'élite 
l'atteodatl ,  le  surprit ,  et  le  Tit  prisonnier.  Conduit 
devant  son  ancieti  esclave ,  il  fut  reçu  avec  respect 
par  Mohammed, et  il  mourut  trois  joars  après  de 
poison  ou  dc<;  ^tiites  d'une  blessure.  Ce  fameux  chef 
dcsmamcioucks  avait  conçu  la  pen:»ée  de  biredupori 
de  Djedda  l'entrepôt  du  commerce  de  riode,  dte  fiiire 
abandonner  la  voie  souvent  périlleuse  et  ioujoiir<% 
longue  du  cap  de  Bonne-Espérance,  et  de  rouvrir 
l'aneianM  mute  da  conmen»  de  l'Asie  afce  TBxt- 
tope  par  la  mer  Ronge  et  la  Méditerranée. 

AÛ-BEY ,  ou  Ali-Bbich,  ialerprète  de  la  Porte 
OttomaDedaiislè  lT*Me«  sarail  diz-«ept  tan- 
gvas.  II  était  né  à  Léopold  en  Pologne  sous  le  nom 
de  Bobrouski  :  enlevé  très  jeuue  par  les  Tarlares, 
Il  fat  venda  à  des  Tores  qui  le  portArent  aa  sAratt 
de  Mahomet  IV;  il  y  resta  jusqu'à  l'âge  de  20  ans. 
Sous  le  turban  des  mahométans ,  il  fut  secrètement 
fidèle  aa  diriatianisme  qu'il  se  proposait  de  profes- 
ser publiquement  rn  Angleterre  mi  il  (!r> irait  ter- 
miaer  ses  jours.  Ce  savant  a  laissé  des  mémoires  en 
latin  sur  b  ttÊurgied$$  Titm ,  sur  InfUtiinages 
â  la  Mecque;  une  grammaire  turque  ;  un  diction- 
nair*  iure»  une  version  turque  de  la  Bible,  etc. 
n  meamt  ft  Caostaniimple  en  16T6. 

ALI-EFFENDI,  né  à  Philippopolis  en  Bulgarie , 
floriisait  sous  le  rè^ne  da  sultan  Sëlim  I*'  et  com- 
'  posa  une  iMmie  tihlolfe,  des  quatre  sultans  Mdio<* 
met  II ,  Bajazet  II,  Sélim  et  Soliman.  On  remarque 
dans  cet  ouvrage,  de  venu  rare,  an  ton  de  modéra- 
lloo  CDven  les  etirétlens ,  que  Pon  ne  trouve  guère 
chez  les  historiens  malioméians. 

ALI-PACUA,  capitau-pacha ,  sous  le  règne  de 
WBm  fol  un  marin  dbtingn^.  Dans  la  guerre 
que  les  Turcs  suscitèrent  aux  Vénitiens  pendant  le 
ta*  siède,  U  s'empara  des  lies  de  Chypre ,  de  Can- 
^«deZantect  ÀsCëpIialonie.et  fit  même  trem- 
bler les  Vénitiens  pour  leur  capitale.  Ali  se  dirigea 
ensuite  vers  le  golfe  de  Lépante  avec  sa  flotte ,  qui 
<lait  de  380  galères  j  bientM  il  apprend  que  cdie 
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des  chrétiens  s'avance  contre  lui  :  il  sort  du  golfe, 
et,  contre  l'aveu  de  son  conseil  de  guerre,  il  ac< 
cepte,  entre  Lépante  et  Patras ,  la  bataille  qui  lui 
est  oiïerte.  Malgré  la  supériorité  du  nombre ,  Ali 
disputa  la  victoire  ;  mais  sa  galère  fut  emportée  t 
l'abordage,  et  lui-même  mis  à  mort  :  sa  téte  phicée 
au  bout  d'une  pique  Ait  le  signal  da  la  vkleire  des 
chrétiens. 

A  M-PACHA,  Pan  des  plus  grands  capitaines  de 
l'empire  ottoman,  se  distingua  tellement  dans  la 
guerre  de  Perse,  que  l'empereur  Amurat  IV  loi 
donna  une  de  ses  soBon  en  mailaBe.  Il  ineimit  en 

1663,  à  70  ans 

ALI ,  pacha  de  Janina  ,  appelé  aussi  Ali-Tébéicn, 
parce  qu'il  était  né  dans  la  ville  deTébélen  00  Té- 
b^Jéni  eu  17  4  4  d'une  famillr  illiislre,  mai-!  nom- 
breuse; la  fortune  lui  fut  d'alx>rd  peu  favurabic. 
Il  commença  sa  earrièra  d'av«iturler  par  TOlerdes 
rtirvre^  rt  des  moulons  :  h  quatorze  nns  i!  entra 
dans  une  bande  déjeunes  vagabonds  qui  parcou- 
raient les  routes  pour  piHer  et  assassiner  les  voya- 
geurs ;  la  déconrertc  fortuite  d'un  trésor  lui  ayant 
hnmi  les  moyens  de  lever  une  troupe  de  2,000 
hommes,  et  de  rentrer  dans  sa  patrie  qu'il  avait  d& 
a!irtndonnrr  nu  Tnrr,  il  se  maria  bient<U  ."i  In  fïllp  de 
Capélau  y  paclia  de  Delvino;  devint  d'abord  grand- 
prévôt  des  routes  d'Italie,  et  venta  flnde  iTM^fiit 
nommr  pncti.i  <!<•  J;inina.  Mats  pour  arriver  k  un 
rang  aussi  élevé,  il  commit  une  foule  de  crimes 
qui  loi  altivirent  la  blenveillanee  de  la  Porte.  Aini 
il  dénonça  son  beau-père  C.iiii'liin  ,  son  beau-frère 
Ali,  pacha  d'Argyro,  et  lua  lui-même  en  vertu 
d'an  firman  de  la  Porte,  fioliman ,  pacha  de  Dd- 
vino ,  qui  le  traitait  comme  son  fils.  Ce  n'étaient  là 
que  des  forfaits  particuliers  :  ii  en  commit  de  plus 
g  rends  encore  à'Ia  Mie  doses  troopes.  Fonssé  par  la 

Vfnfrancf ,  i!  <!'rTnp.irp  rip  In  vilfn  i\p  formovo  où 
il  avait  été  retenu  prisonnier  avec  sa  mère  dans  des 
temps  pins  nâHieiireax  ;  fi  massaera  les  homnei , 
vend  1m  femmr?  et  Ir's  enfants ,  et  brûle  !a  villr  npvH 
l'avoir  pillée.  Sa  sceur  avait  à  se  plaindre  de  la  ville 
de  Cavdfitl^n  h snrprend et  en  inmoleloasIestMibi^* 

tants.  Non  m  ri  n  s  ,i  m  bilieux  que  vindicatif,  on  !p  vit 
k  plusieurs  reprises  chercher  i  se  rendre  indépen- 
dant} et  pour  essnier  sa  polssanee,  dès  l'an  t79T,  * 
U  s'allia  avec  los  Fmnrni?  qu'il  trahit  n^^anmolns 
plusieurs  fois  ;  et  avec  l'Angleterre  qui  lui  envt^a 
on  train  eomplet  d*arifllerte.  Fort  de  ta  piotOKllen 

d'alliés  aussi  puissants,  Ali  ne  init  pl  ii';  de  bornes  à 
ses  foreurs  :  cependant  sa  courte  fortune  offusquait 
depuis  longtemps  ta  cour  de  Constaotbiople.  Le 
Sultan  lui  ordonna  de  venir  rendre  compte  Je  sa 
conduite  sous  peine  d'être  déclaré  coupable  de  ièse- 
majeslé  et  d'être  mis  au  ban  de  l'empire  t  Alf  n'o- 
béit point  :  une  armée  commandée  par  Ismaél  son 
ennemi  personnel  qui  venait  d'être  investi  du  pa- 
cliaint  de  lanina ,  fut  envoyée  contre  lui.  Ces  troupes 
en  traversant  la  Grèce  commirent  toutes  sortes  de 
désordres.  Les  Grecs  prirent  les  armes  pour  secouer 
le  joug  des  Ottomans;  tel  fbt  le  prétexte  du  com- 
mencement de  rinsurrection  de  la  (îrèce  qu'Ali 
s'empressa  de  favoriser,  en  promettant  aux  chrétiens 
d'Albanie  de  leur  donner  une  diarte  comtilutioa- 
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j^fàie ,  et  ea  répandant  le  buùl  q,ue  luUiuômc  aUaii 
jm  faire  cbréliea.  CopipdiiiitJe  iortd«»«nit»i|e  b* 
vorisa  point  Ali  ;  les  pays  parcourus  par  les  troupcs 
luuâuUnaaes  te  soumireut.sa^s  combat  ;  ses  s«^Âils 
#)tee  a«  fils  rahandoanènot,  tl  .lai-mêmc 
tll'tj^t  plus  qu'une  falMr  Iroupp  dr  rompagnons 
lAWlt  et  iiuvoués,  se  relira  dans  la  ciladclU;  de  Ja- 
niUfdédarant  que,  si  on  lepooasail  à  bout,  il  avait 
;4nX cents  niillicrsde  poudre  auxquels  il  mettrait  le 
ifM et  qu'ii  se  ferait  ainsi  sauter  avec  ses  trésors  et 
lit  lbrt«ra*ae.  Uneeatnme  lui.  Tut  alors  proposée  ; 
on  lui  ofTrit  sa  grâce,  avec  la  liberté  de  se  retirer 
partout  où  il  voudrait ,  à  condition  loutelois  qu'il 
viendrait  à  CoMUBlinopIe  h»  praHanwr  devMl  le- 
Sultan  qui  avait  juré  de  se  contenter  de  cet  acte  de 
aoujnission.  Aii  cpnsenlit  à  accepter  de  pareilles 
«Ibes  :  mais  il  weilea  «apenraot  la  préceulteo,  de 
confier  à  S<^Iim ,  sud  ami  et  son  lieutenant ,  la  garde 
du  château,  avec  1  ordre  de. tenir  costioueilcuieiit 
.«■e  nÏMw  «lliinMe  pear  ftifeiMier  h  pboe,  si  on 
voulait  le  surprendre  ;  dans  un  moment  où  on  vc- 
iPiil  de  lui  jurer  sur  le  Coran  qpc  ses  joues  seraient 
.iHfecKs,  AU  M  hrfMUesae  demneMn  lé  eipe 
qui  devaitempèchcr  l'explosion  des  poudres.  Sélim 
^ui  l«s  gardait,  éteial  la  m£cbe  et  tombe  sous  un 
.  «|up  de  poignard;  «b  néoie  temps  phniepiTa  elDders 
jpréicateat  à  Ali  le  Grman  qui  ordonnait  sa  mort; 
tirais  qoups  de  pistolet  font  tomber  trois  do  cci^x 
yqfA  rcii¥inNnent  ;  nuibJI  tombe  hiMiiéew  percé  4ei 
deux  balles;  c'était  le  &  révricr  1832.  Sa.téte  en- 
voyée à  GeiislyotiiiQfile  Ait  aUMbée  à  la ,  grande^ 
porte  da  ténil  t  toateia  fMiiflle ,  eteeplé  sa  femne,! 
.périt  àc  la  main  du  bourreau. 

lALIfifiRT  (J.-Louts),  médecin,  né  le  12  mai 
:f7«6<i  YiMkmefee  (Aveyron)  et  mert.è  Paris  le  & 
novembre  1837,  fut  successivement  ntin(  hé  h  la  por- 
tlPBM  dfi  roÎB  Louis  X Yill  et.  Cbarles  X.  D'abord 
«■Hoibie'deli  congrégalkmdespênndela  doctrine' 
cbrétienne,  il  cuit  a  ,  lors  de  la  destruction  de  celte 
,  société  à  l'école  normale ,  où  il  prit  du  godit  pour^ 
la  profession  qu'il  exerça  le  reste  de  sa  rie.  AUberti 
a  laissé  plusieurs  ouvrages  théoriques  dont  les  plus 
.  jfliportanls  sont  :  Traité  de*  maladie*  de  la  peau , 
■Paris ,  1806 ,  i8to.  Il  a  «té  donné  en       une  édi- 
tion de  luxe,  ua.velrgr.  io-fol.  avec  fig.  col.  iiorlée; 
d'abord  à  60t>fr.,  mais  tombée  depuis  à  300;  J'hy- 
tioiogie  de*  paetiou* ,  ou  Nouvelle  docirine  des 
.  MiiliMaiiM  «er«ur,  182&,  2  vol.  in-ii  TraHédes 
é/tivn*  ftn*iei0m»e*  ;  Traité  de  théraptulique  ; 
KlS^O,  2  vol.  tn>8;  Notologie  oafureUe,  1817,  2 
•).wl.  io'i .  lAlibert  a  fourni  légaliemeQt  .pn^giiiiMi 
nombre  d'artîdfs  -.au  iZMefjpMiâra  dit ,  Hiimees 
médicale*. 

ALIGNAN  (BeiMdt),  religieux  bénédictin  cl 
évéquc  de  Marseille,  naquit  h  In  lin  du  |2*  siècle, 

.àAlignan-du-Vcot,  dans  lo  bas  i.,4ugu«duc.  Nommé 

ïii  l'abbaye  de  GiHMe,  diooèse  de  Cereassonne,  il 
conlrihua  dn  tout  son  pouvoir  &  ramener  les  révolh'-s 

.  &  l'obéissance  de  Louis  VUI  .  pendant  la  guerre  des 
Albigeois.  En  1320,  il  fut  povté  i  l'évéché  deiiar- 

<  scille,  et  parvint  à  réunir  les  esprits  divisés  pour 
des  djroits.  seigocuriaux.  il  se  croisa,  et  pajrlil  en, 
xwjffmiik  imti»iil«r«r«e)Xhi|M«Uy  «ntcl 


ALI 

de  Champagne,  et  roi  de  rûvarrc.  De  retour 
France,  l'an  i242,  il  aiaisUaa  concile  deLyçn', 
jWUsCéleslin  IV  ,  en  i24  j  ,  et  repartit  pour  la  lerrc 
sainte  en  I2tiu.  Ce  fut  alors  qu  Alexandre  IV  ,  pour 
relever  les  affaires  des  croisés ,  engagea  AlignanA 
prêcher  une  ncltivellc  croismle,  qui  ne  fut  pas  plus 
beurcusc  que  les  piécédeMtcs.  Il  mourut  en  I2GS, 
•près  s'élrc  démis  de  son  évèclié.  Il  avait  constam- 
ment pratiqué  la  règle  de  saint  Kcnolt ,  nn^me  après 
avoir  été  sacré  évèque ,  et  se  iil  nommer  toujours 
frire  Benoit  évéque  de  Marseille.  Sur  la  fin  de  sa 
vieil  entra  dans  l'urtlre  dos  fi  ères 'mineurs,  dont 
ia  règle  était  plus  sévère  que  celle  des  bénédic^iifs, 
et  plus  cooTorme  â  ses  vues  de  perfection.  U  eiL^ 
teur  d'un  ouvrage  de  théologie  resté  nianuscril,  et 
dont  un  exemplaire  se  trouve  à  la  bibUotb^ijue 
rafale;  a  est  inlilmlét  SYaetatmtfiiei  eonfra^ivar- 
sos  errorex  super  tiiulum  detummd  Trinitate  et 
fide  cathoUcd  m  dccretalibu*.  On  trouve  dans  le 
tome?  du  SpkilegUm  de  d'Achery,  mw'lBNie 
d'Alignan  au  pape  Innocent  IV  :  De  rebu*  in  ierrâ 
jauçld  g^tli*.  Cet  «^véque  passait  pour  un  des 
î^benMMS  .loi  pbw  lailniils  de  son  temps.  * 
A  I.IfiUK^  Etienne  d'\ chancelier  de  France,  na- 
quit .à;  Ç()/iftf^.  &QU  mérite  lui  ay^ot  procufé  les 
plaoei  ^'luicrtdm^u  comte  de  âoiaipps  et  d^  •  tn- 
teur  du  comte  son  lils ,  il  ni  lir.! ,  par  la  protection 
de  ce  seigneur ,  l  aUréc  au  couseil.^on  intégrité  et 
ses  connaissances  fixèrent  le  choix  de  {Heui .  iV, 
(|iii  le  nomma  président  des  états  de  Bretagne. 

,  Louis  ,XlUJ^bk,MMs^r.M'^'^<-  Le  marquis  do  Ut 
•VieoTiUe,  alors  niiitaUre  d'état ,  lui  procofa  lin 

sceaux  en  janvier  IG24 ,  et  le  titre  de  cbancelier  i 
la  fin  de  la  même  année.  D'.\ligre,  qui  manquait 
de  fermeté  pour  une  place  si  importante,  ne  la  çoii> 
serva  que  l'espace  de  deux  ans ,  et  fut  oblige  de  se 
,  jelirer  dans  ^  terre  de  la  .]SUvi^re  au  Fercbe  ,.qù  ji 
iîoitflesjoursen  I69&,à  78  ans.. Son  ûls,,£lieoiie 
d'Aligre,  aussi  chancelier,  mourut  en  1C77,  à  85 
j^is ,  avec  la  réputation  d'un  magistral  intàgre-jçt 
éclairé. 

ALIGJIE  (Etienne-François  d'j,  né  en  t72C 
d'une  famille  distinguée  {y.  l'article  précédent), 
était  président  à  mortier  en  1768.  Lorsque  Laverdy 
lo  fit  agréer  pour  la  place  de  premier  président  du 
parlement  de  Paris,  on  s'étoijtna  de  voir  à  1^  t<He 
de  la  magistrature  un  homme  ai  jeune  encore.  Louis 
se  distingua  dans  ce  poste  ,  bonorable;  mais  dans  je 
temps  où  le  ministre  Necker,  qui  jouissait  alors  du 
plus  grand  crédit,  préparait  la  convocation  des  étals 

-géuéram,  d'Aligre  demanda  à  S.  Ai.  une  audience 
en  présepee  de  ce  ministre,  et  l'obtint.  Il  y  lut  un 
mémoire,  dans  lequel  ilannonçait  les  malheurs  qui 
devaient  naître  de  cotte  convocation.  Un  silence  ab* 
sohi  répna  pendant  et  afirès  cette  lecture ,  et  le  pre- 
mier président  ne  reprit  la  parole  que  pour  remettre 
sa  démission ,  qu'il  aflit  apportée.  D'Ormesson  de 
.\oiseau  lui  sucréda  en  1788.  D'Aligre  fut  un  des 
premiers  français  qui  émigrèrcnt.  Après  avoir 
échappé  à  la  mort  lors  de  la  priiedaltVMliUc,  par 
la  présence  d'esprit  d'un  de  ses  gens,  il  se  relira  à 

.  Londres,  où  il  «  était  fait  précéder  par  é  millions 
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t«a  Mot  de  qoeli 

Brunswick  en  l'os.  Sa  |tromièrc  femme,  dont  il 
BîatAoiaLaa  d'eal^pu,  élAiLla^eciiièfe4eiflti|ikuile 

ATjrirS.  il'IUitciir  ^vo^rraplu'  <1ans  lo  \- 
tiède, déiliaÀi!ea|i|PMiiiJulitMi  rAposUit  udc  Géo- 
fWjiè<<,<yie»B«yleiilt«féirc  pas  de  lui ,  parce  qu'il 
est  di^otle  de  croire  qu'il  y  aurait  pai  Ir ,  cuuiiiie  il 
fait  f  ikkttàaglelcrre  sur  le cafiport  d'aulcui,  landù 
qn'iUnMHlé  longtemps  lienlenaat^toufeniturdaiis 
oeilc  province.  Il  n'est  fias  lùr  non  plus  que  celte 
fio§impbiesoiLpcUc,qii&  Jacques  Ge«iiefroLa  publiée 
«rgiwebcn'àtfiD,  Genève,  lOiS^  ia«4.  C'est  à  lai 
qveJolien  avait  donne  la  c(MMiMMr4afiiNlMbilir 
telwnpio  deJtfniMlem. 

ALIPIUS  (saint),  d'Audrin^plc ,  petite  ville  de 
la  Baphlageaie,  wraonné  le  Stylite»  parce  qu'il 
A3  ans  sur  une  colonne,  mourut  au  commen- 
«eoientdu  7*  siècle.  #^oy.  saint  Simeon-Stylite. 

ALlPUvS,  cvèqaeideTagaste,  fut  l'ami  et  le  dis- 
ciple de  laiot  Atigustia,  qui  en  (ait  ooe  neniion 
ionrh—le  dan»  ta  Conftuiont.  l\  alla  visiter  la 
JMestine,  et  y  vit  saint  Jérôme,  avec  lequel  il  se 
-Jia.  étroitement.  A  son  retour  en  Afrique,  il  fut  fait 
4réqafl  de  Tagaste,  vers  l'an  893.  Il  aida  beaucoup 
saint  Augustin  dans  tout  ce  qu'il  fit  ou  écrivit  contre 
les  donastiics  et  les  pélagiens.  Il  assista  &  plusieurs 
eoociies,  entreprit  divers  voyages,  et  travailla  avec 
-un  zèle  iolaUgable  pour  la  gloire  de  Dieu  et  de  \'E- 
tflise.  On  voit  qu'il  ôia'ii      en  439 ,  par  une  lettre 
fsaiot  Augustin  lui  écrivit  en  celle  année,  et 
ifetllipptfe  vieillard.  On  croit  qu'il 
rooamt  peu  de  temp^  après.  Il  est  JKM|UB4*<<Uàa'lc 
-niartyrologe  romain  .  nu  i.>  août. 

IIÉ&IX,  4*  iilic  de  ThilKuill  IV,  comte  de  Cbm-l 
p.iciie.  fui  ''iiouse  (le  Louis  VII,  mi  «le  l'ranrc,  et 
mère  de  i'iuli|)pc- Aufzusle.  Elle  faisail ,  par  ses 
4lgMnMt4Wi  amabilité  les  charmes  de  la  cour  de 
Champagne,  lorsqu'elle  s'unit  au  roi  de  France, 
devenu  veuf  en  l  ico  de  Constance  de  CasliUe,  sa 
Mwde'époMac.  Ce  ne  fut  qu'après  iqiilw  miées 
de  niario;;e  qn'Aliv  mil  au  monde,  en  116'»,  un  fils 
cjurnonunu  Z>i«u>/^tfHN«,  parce  qu'il  fut  le  fruildes 
tf^rièrM«cMlM  «mui^ 'tout' le-  p«ti|ile.'Il>r^aa 
glorieusement  sous  le  nom  de  IMiilippc-Augustc. 
•Louis  Viléiaoliiiort,  etaon  lils  n  ayant  encore  que 
é«4  «M  lUitel^i  t<ehiM;l»<<BtBce  ?  mais-Pbi- 
lippe  déclara  qu'il  voulait  poiiverner^c  Jui-mi^mc  ; 
cipac/unaete  de  iioiiiiquc  inouï  4s«n^A|e»  il  déjoua 
tiMwte«|^li)Mfr4««»  Mèra  4f  cpi(i«««ililiiiplaré  P«p-I 
puidu  roi  d'An^Ielcrre  Henri  II,  afin  de  s'eniiwrcr 
du igeuvemement  do  l'état.  En  Uttu,  ayant  résolu 
iiilMIliii  —riiaUi  u  ilaai  l»gilMli«e<JI  ■■wibto  tass 
Icsf^randsde  l'i'iat.  et  nomma  d9lwt«onscnteroént, 
icjgouveruereo  sou  ii  hMMff  1 1  f  Ile  administra 

juin  i?oa,  fèptaHei  ilei  (pwaiiiKetttsgwHée  des 

(peuples. 

«A£K<  ({Hcnre)  naquit  hlMtw  lltO; fot>ii«n-^ 

lbl)é  de  Saint-Paul  à  Itesam-on  en  IG3?  ,  et  peu 
rès  chanoine  de  L'église  âainl^ieaa  di 


IhMofiie  eeHêtdesHmlbéaNM^iies,  du»  laquelle  il 

se  rendit  In's-liabile.  II,eiW3(ade  défendre  contre  lo 
pape  Alexandre  VII  les  préfwUQUs  idu  clMpitrejdf» 
Beimçon  sur  l'élection  des  arthevÂqoes;  les  «o- 
vrages  qu'il  a  conquisi  s  pour  cet  objet  sont  t.^fifQ 
capiltU»  imperiali  JiUunUnOtAHPtrjur&  êligmm 
auM  -wthifpiêcofOê  êt  éeeamot  eommentarnu , 
Hesançon  ,  1 07 .  in- 1  ,  de  2  à  3  fr.:  Hcjutdtio  scripli 
iiemi^myif r  j(ran«mM«i  contrà  jura  capiluU  iii- 
«iNiltiMi»iBHT4 ,  3  à  3  fr.  &o  c.  ;  Synopiii  rerum  gt»- 
tarum  circa  decanalum  majorem  ecclf.< i(f  meiro- 
polUanœ  Bi$wiitinœ,  q6  anno  isoi  ad  aniM4i|i 
1667,  in<4,,2  fr.;  Jfial^ve  emtre4a  Porte-Noire  al 
la  Pilori,  ia-4,  de  6  ii  8  fr.  Ce  dialogue  satirique 
fut  censuré  par  le  P.  Vernerey,  inquisiteur.  L'abbû 
Alix  lui  répondit  par  une  brochure  qui  a  pour  titre  : 
Â'pongepour  effacer  la  censure  du  P.  doin  t^erne- 
rey,  etc.,  iu-4.  Ce  petit  ouvrage  est  fort  rare,  de 
7  à  8  fr.  Plusieurs  traités  d'algèbre,  et  YUittoiKô 
de  l'abbaye  de  Saint -Paul,  que  lui  attribue  le 
P.  Lcloog  dans  sa  Bibliothèque  hiilorique  de  Ifi 
France,  ont  été  perdus.  Alix  mourut  le  6  juillet 

1070. 

ALKMAR  (Henri  d'},  po€tc  du  c<  siècle,  tra- 
duisit de  l'allemand  le  poème  gaulois  Jiainier  le 
Renard,  composé  en  prose  à  ce  que.l'qn  croit  par 
Pierre.dcSaiat-CI<Hid»ClMi8  ^(Vecten  tsso,  {tar 
Jaqncfoars  Gélëc  ou  Giellée,.deljlle  en  Flandre. 
C'est  une  satire  où  l'on  critique  d'une  manière .IQU- 
vcnt  très>plaisantc  et  pleine  de  sel ,  les  mœurs  du 
moyen  ^e,  et  où  les  gens  d'église  entre  aiMres  ne 
sont  pas  épargnes.  M.  Gotsdied  en  a  da(N9ë,W)e 
bdlc  édition  en  allemand ,  enrichie  de  figuras  Cl.de 
quelques  dissertations  préliminaires.  La  FékU  vt 
■>raiMrda  été  traduite  en  latin,  et  en  plusieurs  langues 
vivantes.  I.^  traduction  françaisea  pour  titre 
nard,  ou  le  Procès  des  biles,  fivfaéHe^f  1739,  UbS , 
réimprinK'c  h  Paris,  en  1738,  «pas, «e  iitrc  : 

Intrigues  du  ««MllfAi^r^tfli^nMSktMMW 

laillc-douce. 

ALI.ACCI  :  Léon  ; ,  en  lalm  Jllalius ,  biWllII^ 
cairc  du  cardinal  Itarberini,  puis  du  Valican,j||« 
quitdans  l  ile  do  (Jiio,  l'an  i^txi,  de  parcuIs  sdU^ 
matiques  grecs.  Autoné  à  llorac  en  i(iOo,  il. se  per- 
fectionna dans  la  pliilu>upliie  et  la  Ihéolopie ,  et 
mérita  par,ses«ucccs  la  cuuliancc  de  llcruard  GuiS* 
tiniani,  éelfll^dlMiklIU-  Les  ouvrages  que-OP 
a  de  lui  prouvent  assez  qu|il  était  revcrui  de  l'erreur 
dans  laquelle  il  .uaquit;  DAMS  il.  m  voulut  jamais 
j$'m§Ê9w  4u»  im>  Mldce».  vAlCZ«iWlre  YII  lui  de- 
mandant luijour  pourquoi  il  ne  voulait  point  les 
recevoir  :  «C'est,  lui  répondit  Allacci.  pour  pou- 

•  voir  me  m•Ki6^qll•ad  je  voudrai. -r-ilAiStpjffitMt 

>  le  pontife,  pourquoi  ne  vous  n)ariez-vo|f8.f(jl8t[IC 

>  pas^TC^est,  répliqua-t-il,  pour  |iouvoir.pifnd{e 
.»<l«o«lres  quand  il,  ae^plaifa.  >  On  a  de.  lui  an 
très-prand  nomlirc  d'ouvrages,  la  plupart  de  théo- 
logie et  de  liturgie  -,  ceux  qui  se  fout  le  plus  remar- 

slnerfMBt  t.  if9rJS9etMia  ori*»lalii  et  oeeiântt^ê 
■^pntpetud  cnnsentione ,  Colo(,'ne,  icis,  in-( ,  de  5 
^àiOir.»  c'est  le  plus  uoQsidéfab|le  dc.se:>.  ouyrpg^} 
Ih  utriuiqu»  EeOuim,  etc.t^M^tffMfMWII^ 
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Gtmafm  triMhmm  seriptortt,  Bmne,  un'  «i 

16  jT,  7  vol.  in-l .  fîo  G  ?i  R  fr  ;  De  îibris  ecrfc.^ias- 
ticit  Grœcorwnt  i*aris,  I64â,  in-8, 3  fr.;  IJc  tem- 
pH$  Grmonm  r«««ttf furfftvt ,  Cologne,  lois, 
in  q  fr  ,  rfiil  i-Byzantinus  de  teptem  orbis 

tpeclaeuiis,  graec.  et  lat.,  cum  notit,  Rome,  1C40, 
in-a ,  s  fr.;  AVMtefUiii»  tnthiepiscopus  anlto^titu* 
in  Iftxameron,  etc.,  Lyon,  1C2'J,  in-*,  a  à  4  fr. 
Dai»  cet  ouvrage,  rempli  d'ëruditioa,  Allacci  sou- 
tknt  que  ee  ne  rat  point  rimo  de  Stnrael  qui  appa- 
rut à  Sanl  ;  mais  que  cette  apparition  ne  fui  que 
l'efTct  des  prestiges  du  diable  et  de  la  pytbooiase; 
SymmiKa,  site  opusculorum  grœeomm  et  iuHnO' 
mm  veluxtiorum  et  recenliorum  liltri  duo,  Co- 
logne, 1653,  in-fol.,  eki  fr..  De  mentura  impo- 
mm  antiquorum  et  prœcipue  Grœeorumf  Co- 
logne, 164 S,  in-8,  3  fr. (  Coneordia  nalionum 
ehrUtianarum  A»iœ ,  Africa  et  Buropœ,  in  fide 
cathoticà;  De  octavâ  synodo  Phoiii,  Rome,  IC62  ; 
Depatrià  Homeri,  Lyon,  1640,  ia-8.  L'aateor, 
natif  de  l'île  de  Cliio ,  veut  prouver-dans  cet  ouvrage 
qu'IIomèrc  y  naquit  aussi;  il  joint  à  cette  produc- 
IÎmi  une  pièce  de  vers  intitulée  Natales  Uomerici. 
Àpe»  urbanœ,  Rome,  1633,  in-8,  2  fr.,  qui  con- 
tient l'énumération  de  tous  les  savants  qui  ont  illustn- 
Komc  et  le  pontiGcat  d'Urbiiin  Tfll,  depuis  i630 
jnsquV  n  l'Vî?;  La  Pramalurgia ,  ou  Catalogue 
de  toua  les  out  rages  dramatiques  italiens  publiés, 
jusqu'à  son  temps,  réimprimé  i  Venise  en  I76&, 
i^-s  ,  S  h  i  Tr.,  avec  des  notes  et  des  additions  Jus- 
qu  à  i  année  de  la  réimpression  ;  Poeti  antichi  rae- 
eoftl  da  codici  manoscritti  Mkt  MWottaca  vati- 
eana  e  Barberina,  Naples,  I66l,  in-8,  6  i  o  fr.  ; 
recueil  précieux  d'anciennes  poésies  italiennes  jus- 
qu'alors inédites.  Albcei  rnonntl  m  mois  de  janvier 
1669,  i  l'âge  de  83  tas».  On  anure  que  pfn')r»nt  4o 
années  de  suite  H  s'est  servi  de  la  môme  plume,  et 
qu'en  «ne  aeole  miit  il  copia  le  Diarium  romano- 
rum  povti^rum  ,  qu'un  moine  cistercien  liu'  nvnit 
prêté.  On  trouve  le  catatuguc  de  ses  ouvrages ,  que 
noos  a'«voM  pas  tons  cités,  dans  les  tomes  8  et  lo 
des  Mémoire»  de  Nicéron ,  et  dans  la  Bibliothèque 
des  outtun  eeelésiattigues  de  Dupin. 

ALIJUNVAL  (fabbé  Léonoc- Jean -Christine 
Soulaf*  d'  ,  ne  à  Chartres,  mort  à  Paris  le  2  mai 
17&3,  donna  au  tliéAtre  français  quelques  comédies 
qui  eurent  peu  de  nieeto,  et  an  ihéilïe  Italien  YEm- 
barras  des  richesses,  qui  fut  mieux  ncrueiili;  le 
Jour  du  carnaval,  et  quelques  autres  pièces.  Son 
Ecole  in  hourgeoiê  est  edle  qui  te  npfiradw  le 
plus  des  pièces  do  lHolj^^(^  On  a  encore  de  lui  : 
Lettre  à  AÊUwd  ***,  ou  sujet  de  Baron  et  de  la 
iemoieene  U  Cmtwewr;  Anéeioies  êe  Kunh ,  aow 
/' .  /,  1  •  45,  î  part,  in-12  ;  Connaissance  de  la 
mythologie,  iiOi,  in-12.  Ce  dernier  ouvrage  est 
asiB  médiodîqne  et  bien  Mt;  mais  il  n'en  Itat  que 
rédilcur.  Il  est  du  jésuite  Rigord  qui  l'avait  donné 
k  11.  Boudot.  L'auteur  de  l'Bmbarraê  dee  rieheeses 
l'éprouva  peu  pendant  sa  vie  et  encore  moioa  k  aa 
mort,  qui  vint  à  la  s  iK  r  uM  [nrnîvsie,  pour  la- 
quelle il  fut  porté  à  l'Uôiei-Dieu,  par  les  soins  d'une 
personne  dmitable. 

ALLAIS  (Denis  Viinwed')citaliiiIiiMiiiiiéde 


AU. 

b  Tille  d'Aliais  en  Languedoc ,  où  II  naquit  ;  il  paidi 

on  Angleterre  dans  sa  jeunesse,  i  t  trouva,  en 
iHGh,  sur  la  flotte  commandée  par  le  duc  d'York. 
Il  revint  en  France,  où  il  enseigna  l'anglab  et  le 
français.  Ses  ouvrages  sont  :  une  Crmumaire  fran- 
çaise méthodique ,  1081,  in-12;  Muyibrégéde  cette 
grammaire  en  anglais,  i«83,  in-i2;  Vffistoireiêi 
Sevarambes ,  dernière  édit.,  Hollande,  iTiG,  2  vol. 
in-12,  2  à  3  fr.,  réimprimée  daoi  la  collection  des 
voyages  imaginaires,  !n>t.  Elle  a  été  traduite  en 
plusieurs  langues.  C'est  un  roman  politique,  dan- 
gereux pour  les  esprits  faibles,  et  qui,  eatieauooup 
d'endroits ,  n'est  que  plat  et  ridicule.  Il  renlitaraae 
plusieurs  allusions  malignes  ou  impies.  On  a  encore 
d'Allais  d'autres  ouvrages  peu  estimés.  Cet  écrivaiB 
était  un  génie  inquiet  et  frondeur. 

ALLEMAND  (Jean-Nicolas-Séb.),  professeur  de 
ptiilosophic  et  d'histoire  naturelle,  né  à  Lausanne 
en  17  i(j ,  mon  à  Lcydc  eu  1787.  On  lui  doit  :  51er- 
mons  sur  divers  sujets,  traduits  de  l'anglajs  sur  la 
.l'  édition  de  Poster,  I.eyde,  1739,  tome  1  :  il  n'a 
donné  que  ce  vol.^  Eléments  de  chimie ,  traduits  du 
latin  de  Boerhaave ,  et  augmentés  par  Tarin ,  Paris, 
ITS* ,  (i  vol.  in-tî  ,  iW  4  à  fj  fr  ;  Essai  sur  Vhistoire 
naturelle  des  Corallincs,  Uaduil  de  l'auglais  d'Ëi- 
lis,  la  Haye,  il  m ,  in-4 ,  3  à  4  fr.  ;  Histoire  nati^ 
relie  du  Gnow,  du  Grand-Gerba  et  dr  l'Hippopo- 
tame, Amsterdam,  1776,  in-4,  4  a  fr.,  insér<k: 
dans  flKirofreiMfiifelfode Buffon,  publiée!  Am- 
sterdam, i7r.r,-!770,  38  vol.  in-4;  Estai  sur  les 
comités,  traduit  de  l'anglais  d'Olivier,  Amsterdam, 
1 777 ,  i»4 }  ifoiMMife  dsnr^on  du  cap  de  Bonne- 
Espérance,  arec  Journal  historique  d'un 
voyage  de  terre  sous  le  commandement  du  cqn- 
Uitne  Bemtf  Hof,  indnila  en  boUandais,  ABsUer* 
dam,  1778,  ln-8. 

ALLARD  (Jos^h-Félix)^  abbé,  ancien  profes- 
seur de  fliétnrii|ae,  an  petit  éteiioaire  de  Marseille, 
rt  auteur  d'une  traduction  ("«slimr^p  Je  V À\>nhgè- 
ttque  de  TerluUien.  Ce  savant  ecdé&xasuque  s'oc- 
cupa,  jusqu'à  sa  mort  arrivée  dana  le  mois  dem- 
vemlirc  tR3i,  de  la  littérniiîre  du  moyen  âge 

ALI^ARD  (Ctl  J,  avocat  et  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  sur  lliisiolre  génénle  et  particulière  dfi 
Daupldné,  mnnrtit  en  tvit;.  d'environ  70  ans. 
Ses  livres  sont  estimés  par  ks  lamilles  de  cette  pro- 
vince, ^  hrt  ont  fourni  des  généafagies,  et  les 
curieux  rrrhorrhcnt  snn  N  obiliaire  éht  Dauphiné 
avec  les  armoiries^  Grenoble,  iS7l,in-13.  Ce  livre 
n'est  pas  eomumn,  nrni  plus  qnesoA  iKsfoAredss 
vwisniu'  dauphinoises,  1007,  4  vol.  in-t,  12  à  15  fr. 

ALLE  (Jérôme),  né  k  Ikilogne  vers  la  tin  du  16* 
Siècle,  fit  partie  de  la  congrégation  de  Salnt-férAme 
de  Fiésole  dans  laquelle  il  s'('Irvn  nux  premières  di- 
gnité». Il  fut  profiûseur  de  théologie,  orateur  saoré 
et  poêle.  Ses  poMes  sont  <^ttafr«  refrieenUtthiu 
ou  drames  pieux  dont  voii-i  les  sîiict?  :  la  Nimheu- 
reuse  Catherine  de  Bologne;  l'Infortunée  et  la 
fulumée  Ctefffde;  la  ContHHem  tnomphmie; 
f Epouse  inconnue  et  connue  de  Salomon  avec  les 
intermède*  de  Samson,  de  David  et  d'Jbsalon, 
éUcs  Ancnt  impriméai  sutimsitcment  à  Bologue, 
de  I6tl  à 
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ALLECTUS,  tyran  en  Angleterre,  dam  le  3* 
siècle,  s'dtail  atUchë  k  Caniusius,  général  romain, 
qai«Talt  usurpé  la  pourpre  impériale  dans  celle  lie. 
Çarausias  le  fit  son  lieulcnanl ,  et  se  déchargea  sur 
lui  d'une  partie  des  soins  de  i'empire.  Allecius ,  na- 
tncOcaHiil  avm  et  mbiltaiix ,  fit  des  exactions 
criantes,  et  rommii  !>e.Tnroiip  d'inj!jsfi(>«.  Crai- 
gnant d'en  èlre  puni ,  il  assdssitu  Caraiisius,  et  se 
fit  déclarer  empereur  en  294 .  Asclépfaidon,  génénil 
de  Constance  Chlorf ,  qtii  avait  dans  «on  partage 
rAnglelerre,  lui  livra  bataille,  et  le  tyran,  après 
avoir  vu  périr  une  partie  de  son  armée,  fut  tué  en 
597.  Celte  victoire  fit  rentrer  la  Granfîf-lîrrtnpnr 
sous  la  domination  des  Romains,  dix  ans  après 
qn'dle  en  eut  été  détachée.  Ott  IgDan  la  buriDe  et 
la  patrie  d'AIlcctns.  Cet  usurpateur  avait  pour  la 
guerre  quelques  talents  obscurcis  par  de  grands 

ALLEtiRAIX  (  Christophe-Gabriel  ) ,  sculpteur, 
naquit  k  Paris  en  n  lO.  Il  ramena  le  bon  goût  dans 
lainiIpliinAmçaiia,  et  mérila,  soil  par  son  lalcnt, 

soit  par  l'heureuse  infla<'ncr  qu'il  eiprraft  sur  son 

dècle,  d'être  re$n  à  l'académie.  Le  plus  beau  et  le 
l4u  adndié  da  tes  onmge»  «st  une  Fému  murant 

au  hrtin  et  une  Diane  que  l'on  voit  aiijonni'fmi 
dans  ia  galerie  du  Luxembourg.  Ailegraia  est  mort 
«ni  795  ;  à  l'âge  d«  S5  ans. 

AI.rÈ<lKE  f  Antoine),  cînnninr  iln  rirrmonl, 
né  à  la  Tour  en  Auvergne,  vivait  au  siècle.  11  a 
ttadnil  d'AaloiM  de  Gaevara ,  éréque  da  Moiida- 

npdo  et  confesseur  do  Cliarlr?  Onint  ;  f  r  mépris  de 
la  cour  et  la  Umat^e  de  la  oie  rustique ,  Lyon , 
iM^  im-êt  <dltioo  altméa^  «t  Paris,  iMf ,  te-t«; 
et  La  Décade i  contenant  la  vies  des  dix  empe- 
reurs, Paris,  in-8;  1667,  in-8  :  c'est  une  imi- 
laUon,  plniAt  qa'iuM  traduction,  de  Gaevara.  Cet 
ouvrage  le  Joint  d'oidlnilre  aux  CÛSuwm  dé  fflu- 
taïque. 

iXLBGlII  f  Aleiandra),  poito  ttaltoi  do  It^ 

siècle,  né  h  Florence,  donna  dans  le  genre  bar* 
lesque,  fort  en  vogue  de  son  temps,  et  surtottt  en 
Italie.  Ses  produdioaa  ne  eont  pai  dépoomies  d'a- 

pn^mcnt  ;  on  y  voit  briller  partout  cet  esprit  et  celte 
aimable  facilité  qae  l'auteur  avait  puisés  dans  la 
aodllé  dea  honnnei  les  plus  instnrili  de  ton  temps. 
On  a  de  lui  ;  /limc  riacfvoli,  raccoUeda  Orazio 
Mmwd^,  eiafr.  AUtgri  in  luce,  Verona ,  i(to&- 
leOT;  Tierene,  lenS;  Vérone,  I6I9,  4  part,  en 
1  vol.  ir  i  ,  I  "j  à  I H  fr  Toutes  ces  poésit^  sont  pré- 
cédées de  morceaux  en  proie  extrimemeot  spirituels 
et  (keédenx.  Ces  poésies  Qiï*on  ne  tronve  ipie  dilB- 
rili  tncnt,  sont  citées  par  La  Crusca,  ainsi  que  les 
deux  ouTrages  suivants  du  même  auteur  :  Fantm- 
Hm  nifeMM  di  pari  ia  Poxzoiatico  moderno  { Po~ 
'ÉÊn^)  in  pian  di  GiuUari,  Lucca  ,  I0I3,  in-l , 
laré,  2é  fr.;  Lettere  di  $er  poi  pédante  nella  corte 
HDonati  a  P.  Bembo,  Boceaeei  e  PeÊrarca ,  Bo- 
logna,  1G13,  in-4,  rare,  24  Tr.  Dans  ces  lettres, 
l'auteur  tourne  en  ridicule  les  pédauts ,  en  emprun- 
tant leur  style.  On  a  réimprimé  les  Rime  eprote, 
va-% ,  Amsterd.,  1 754,  et  cette  réimpression  contient 
quelques  augmentations  \  \  \\  h  Tr.  ].  Allegri  avait 
aoasi  composé  d'autres  pocsics,  cuire  autres  une 
TottI, 
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tragédie  d'Moménée,  roi  de  Crète,  dont  Carlo  Datf, 
qui  l'avait  lue,  faisait  de  grands  éloges;  mais  elles 
se  sont  perdues  entre  les  mains  de  sa  famille,  qui  en 
avait  hérité.  Le  recueil  à<^'i  poètes  latins  publié  à 
Florence,  1 7 19,  contient  dus  poésies  ialtues  d'Aiie- 
gri ,  qui  prouvent  la  variété  de  son  talent. 

ALLEGRI  (  Grégoire  ) ,  célèbre  compositeur  de 
musique  et  chanteur  de  Va  chapelle  du  pape,  na- 
quit à  Eome  ven  l'an  i^iAT.  Il  eut  Nanini  pour 
maître,  et  se  montra  bientôt  son  rival.  On  parle 
beaucoup  d'un  Mittrere  de  sa  composition,  dont 
la  musique  était  si  parfoile ,  que  le  pape  avait  dé* 
frndi!  sons  des  peines  sévères  de  In  copier.  On  as- 
sure cependant  que  Mozart  le  retint  après  l'avoir 
enienda  deux  Ibb  senlemeni.  Le  pape,  en  1773, 
fit  présent  au  roi  George  111  de  la  première  copie 
qui  ait  paru.  Ce  Miserere  a  été  gravé  i  Paris,  en 
ISIO,  dans  la  CoUeetion  des  cUttri^uêt  deCbo- 
ron.  Allnfrri  mourut  le  6  février  l64o 

ALLEN  (Ethan),  né  à  Saliâbury  dans  IcCon- 
neelknt  vers  1T6S,  se  montra  de  bonne  heure 
opposé  au  gouvernement  anglais.  Il  prit  une  part 
active  dans  la  révolte  des  enfants  des  mon- 
tagntê  «arfee ,  Ait  exOé,  pnb  condamné k  mort, 
rrprndnnt  il  resta  dans  son  pays;  sa  retraite  était 
connue  ;  500  g uinées  avaient  été  offertes  à  celui  qui 
apporiersit  sa  téie  t  aneun  amMcain  n'aurait  vonhi 
le  livrer.  Après  la  bataîltf  de  Lexînglon ,  f"^  si- 
gnal de  l'indépendance  américaine,  Ailen s'empara 
de  Tleonderogo  et  du  lac  Gliamphin,  de  eenesrC 
avec  le  général  Arnold  (  voyez  ce  nom).  Il  conçut 
le  projet  d'enlever  aux  Anglais  le  Canada  qu'ils 
venaient  de  prendre  1  la  Frsneei dans  ce  bot,  il 
attaqua  ^înntrrrrl  fut  repoussé  et  tomba  successi- 
vement entre  les  maitis  des  sauvages  et  des  An- 
f laia.  Ces  denx  peuples  Ini  firent  snUr  dliorribks 
traitements ,  mais  la  cruni]t(''  dr^;  Anglais  remporta 
sur  to  barbarie  des  Canadiens.  Rendu  à  la  liherlé 
v«n  ms,  il  passakrssledesaTiedanslerspea 
et  mourut  subitement  en  Seal  de  tous  les 
chefe  de  la  révolution  américaine,  il  affectait  du 
mépris  pour  les  croyances  rdigienaes,  et  cependant 
il  croyait  à  la  métemp8ycn>c  1 1  aux  rêveries  pytha- 
goriciennes. Il  fil  un  pamphlet  satirique  contre 
Meliect  les  oracles,  sons  ce  ûvntTMolofiedrjU- 
len,  ou  les  oracles  de  la  raison,  1786.  Trni^  .ins 
après ,  peu  avant  de  mourir,  il  montrait  à  ses  amis 
on  dieval  blane  et  en  même  temps  il  lenr  dit  sé- 
ricusement  :  A'A  6i>n  '  c'est  M  !r  rorp^^  qui  attend 
mon  dmct  quand  jf  sortirai  de  cette  vie  / 

AtXlOW  BVLAC  (lean-Lbuls  ) ,  avocat ,  né  k 
Lyon,  mort  en  17G8  à  Sainl  L'tienne ,  où  il  occu- 
pait la  place  de  directeur  de  la  poste  aux  lettres.  U 
s'était  adonné  d'abord  an  Iwnrean  qu'il  quitta  pour 
s'occuper  d'histoire  naturelle.  11  a  publié  .•  Jlf^- 
langes  d'histoire  naturelle^  nouv.  édit.,  à  laquelle 
on  a  joint  divers  mémoires  sur  le  même  sujet ,  ti- 
rés des  journau.x  étrangers,  Lyon,  lî^  i,  (  ^  f 
pet.  in-8,  fig.,  de  10  à  12  fr.;  Mémoires  pour 
servir  d  l'histoire  naturelle  des  proefnesi  dh» 
Lyonnais,  Fores  et  Beaujolait,  JLyaOi  ilt&t 
2  vol.  în-8,  fig  ,  de  &  à  6  fr. 

ALLEKâïAIN ,  ou  IUio^rstaih  (le  père) ,  jé- 
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suite  allemand,  et  missionnaire  à  la  Chine.  Ses 
vastes  connaissances  en  mallu'matiques  et  en  astro- 
nomie 1è  firent  distinguer  par  l'empereur  Kien- 
Lonf? ,  nppHcr  à  P(''kin.  BieiUôt  a|)rës  il  fut 
Domnit'  tnairdarui,  et  présidciU  du  Iribuuai  des 
mathOmaliqucs.  C'est  lui  qui  obtint  du  Heou-pou 
(tribunal  des  Termes],  les  l'tats  de  population  des 
difli'reules  provinces  de  la  Chine,  et  qui  a  fait  le 
dénombrement  des  Chinois  pour  la  2&  et  la  26* 
année  de  Kien-Long  :  la  26',  la  population  ('(ait 
de  196,837,977  habitants;  la  36*,  elle  s'ticvait  à 
]MtS14,624.  Ces  mémoires,  reçus  en  France  en 
1779,  rontîrmrrrnt  Ir<?  (Mlrnl"!  P.  Amiot,  et 
prouvent  que  la  po[iulation  climoisc  a  augmenté  de 
l,8TS,é47  «Biio  an.  On  trouve  ces  calenli  dans  la 
Description  général»  de  la  Chine  ^  pag.  283  de 
l'édition  in- 4.  La  politique  des  conquérants  tar- 
tms  nepennet  plus  aujourd'hui  oei  reeensemento, 
de  peur  de  révéler  aux  Chinois  le  secret  de  leurs 
f(H^.  AHentain ,  d'après  des  renseignements  ré- 
eenlSf  est  mort  en  177&,  Agé  de  78  ans. 

ALLESTRY  {Richard),  théolo-icn  nn^i.iis,  né 
en  1C18  à  Uppioglon.  >'éiant  encore  qu  ctudiaot  k 
Oxford,  dans  les  troubla  do  It  guemciTile,  tt 
prit  les  armes  pour  Charles  I  et  resta  constamment 
attaché  an  parti  du  roi  jusqu'à  la  restauration,  où 
il  revint  à  Oifsrd  et  prit  le  degré  de  doetear  eo 
théologie.  T  r  roi  le  nomma  prévôt  du  collège 
d'Eton ,  où  il  se  lit  estimer  par  sa  bienlaisance.  il 
neumt  en  iW ,  hiarat  44  êtrmoM  qn  eal  été 
recueillis  en  t  Tul.  in-bl.  en  16S4 ,  à  OiAinl  h 
6fr.]. 

ALLBIZ  (Peos-Augustin } ,  avocat ,  né  I  llent- 

pellier,  et  mort  à  Paris  en  it-^s.  de  ^2  an?, 
est  auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  qui  ont 
tous  pour  objet  des  matitres  utiles  :  la  refigion ,  la 
morale,  l'histoire,  l'éduealion.  I/universii.'  de 
raris  en  a  adopté  quelques-uns ,  et  l'ou  a  fait  de 
nombreuses  éditions  de  quelques  antres ,  tels  que 
îc  Catéchisme  de  t'âge  mûr,  soîi  lf,  tl.iir  et  mé- 
thodique. On  distingue  encore  parmi  ses  ouvrages  : 
VFtprif  des  jouniaHttn  iê  fYiwmx^  I77i , 
■1  vol.  in  - 12  ,  de  4  Ji  5  fr.,  bon  abrégé  de  la  tv>I- 
lection  de  cet  estimable  ouvrsge  ^  un  2^'cfïontMir0 
Idéologique;  les  Ft9S  êu  papn  iepuit  tttint 
Pierre  jusqu'à  Clément  XIT;  Tableau  de  la 
doctrine  éu  Pirti  et  Docteurs  de  l'Eglise;  Pré- 
eit  de  t'fffttoirê  imrée ,  par  demandes  et  par  ré- 
ponses, 1747-fii  ,  1R0.S,  in-i2,  etc.,  etc.;  Dic- 
tionnaire portatif  des  conciles,  1758,  in-S; 
L'agronome  ,  ou  Dictionnaire  portatif  du  culli- 
mleur,  2  vol.  in-« ,  3  fr.  à  3  fr.  &0c.,  1780,  1764, 
1799;  Tableau  de  t  histoire  de  France,  2  vol. 
in'12,  I78i  ;  /^s  ornements  de  la  mémoire,  ou 
I^s  traits  brillants  des  poètes  français  Us  plus 
célèbres.  Alletz  a  peu  créé  :  il  avait  l'art  d'extraire 
et  de  recueillir  les  pensées  de  divers  auteurs, 
de  les  disposer  avec  ordre ,  et  d'en  former  un 
tout  qui  ne  doit  jamais  sans  doute  dispenser  de 
recourir  aux  sources,  mais  qui  |>eut  conduire  sur 
k  route. 

AI.f.FVX  (EdounrffV  ]r  jikis  n'irtire  nrtnir 
Iragiquu  du  l'Angleterre  à  U  Ua  du  ic*  eiaucom- 


ALL 

meocemeot  du  17»  siècle,  était  né  à  Londres  en 
ihfiG.  Il  occupa  longtemps  avec  disUoclion  les 
principaux  réles  des  pièces  de  Sliakspesre  et  de 
Ben  Johnson.  AHeyn  po'vsédiit  un  théâtre  tr^-fré- 
quenté  :  ce  qui  augmenta  sa  fortune  déjà  grossie 
par  It  turreniion  de  son  père  et  de  sas  trais 
femmes  qui  moururent  sans  enfants,  ainsi  que  par 
l'emploi  trcs-lucratil  de  gardien  de  la  ménagerie 
royale.  Il  fit  de  ses  richesses  un  emploi  honorable 
et  utile  en  construisant  le  collège  ou  iu^pital  de 
Tulwicb  dans  le  comté  de  Surry«  à  2  lieues  de 
Londres»  établisiement  qui  loi  eoùU  IMW  Uvns 
sterling,  et  auquel  il  donna  un  revenu  suffisant 
pour  y  entretenir  un  chef,  un  gardien,  quatre 
maîtres ,  douze  pauvres ,  et  douze  enfants  de  4  i  • 
an-:  qui  devaient  y  être  ('îrvés  pendant  dix  ans.  On 
dit  que  ce  fut  pour  accomplir  un  vœu  qu  il  con- 
strusit  cet  ssile  qui  subsiste  encore,  et  oùi  fl  se 
retira  pour  ^e  livrer  jusqu'à  la  6n  de  ses  Jeonà 
l'exercice  de  ia  piéié.  il  y  mourut  en  1626. 

ALLEYN  (Guillaume),  nngltb  de  natioo, 
après  avoir  flotté  quelque  temps  entre  les  diverses 
erreurs  répandues  dans  sa  patrie»  eu  sujet  de  le 
reUgion»  se  llu  enfin  k  y^BjeingUcsiie^et  pu- 
blia en  sa  faveur  plusieurs  ouvrages  qui  ont  été 
imprimés  en  1707,  in-J61.  Il  a  paru,  comme  tra- 
duit de  M,  va  TntUé  pettHpit,  «ù  Teo  sootlenC 
que  tuer  un  tyran  n'est  pas  un  meurtre.  Ce  livre 
est  attribué  à  11.  de  Mari^y ,  gentilhomme  fran- 
fsia,  et  fot  dédié  IhNiiqDement  I  Oromwsl,  dont 
on  peip:natt  les  traits  sous  des  couleurs  emprun- 
tées. L'édit.  originale,  Lyon,  1668,  peL  in-ll,eil 
tris-nre  (•  k  it  fr.}.  Le  réfanprcasioa,  Pwis, 
iTOî,  sniii  l'aiirimne  date,  quoique  moins  chère 
est  encore  très-recherchée.  Il  mourut  le  1&  avril 
1717. 

ALLIER  (Claude),  curé  deChambonas,  (dé- 
partement de  l'Ardèche},  fut  l'un  des  royalistes 
qui  oootribaèient  kls  IbrmatlMi  du  camp  de  JàKs. 

Arrêté  en  vertu  d'un  décret  de  l'Assemblée  Légis- 
lative (  18  jitillet  1702  ) ,  il  fut  coodamnéi  mort  le 
6  septenabre  I7»t ,  et  eiéouté  I  llende. 

ALLIER  (Louis,  de  Ilauteroche) ,  numismate 
distingué,  était  issu  d'une  liuBiUe  noble  de  Lywi  où 
il  naquit  en  17(M.  itté  perla  tourmente  révolntioo- 
naire  h  Conslantinople ,  à  l'époque  de  la  célébra 
ambassade  du  général  Aubert  du  Dayet,  â  s'oe- 
cupa  d'antiquités,  de  (Arondogie  et  d'histoire.  Il 
forma  dès  ce  temps  une  collection  de  médailles 
grecques,  qu'il  augmenta  beaucoup  dans  le  cours 
de  ses  voyages  dans  l'Attique  et  eu  Egypte.  De 
retour  en  France  en  1800,  il  fut  renvoyé  dans  le 
Levant  comme  consul  à  Héraclée,  dans  la  mer 
Noire,  à  Cos,  dans  l'Archipel;  ensuito  comme  at- 
taché au  consulat  général  de  Smyme  etè  Tinspee* 
lion  générale  du  Levant.  Il  parcourut  en  !«t7 
avec  le  baron  Félix  de  Beaujour  les  établissemeuu 
français  de  Turquie.  I^dant  ce  voyage  ii  n'oublia 
pas  sa  collection  de  médailles  qu'il  enrichit  par  de 
nouvelles  acquisitions.  De  retour  h  Paris ,  il  classa , 
décrivit,  et  commença  à  faire  graver  ces  médiiUet 
qui  forment  In  phis  hpUp  suite  qui  existe  pour 
rflisloire  de  la  Ciréce.  iiauteroclie  en  a  l^ué  UDO 
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partie  au  rahincl  du  roi.  Il  a  lais-ié  ,  Esfai  iur 

texpUcatùm  d'une  imeré  antiqtte  portant  dtusc 
data,  0t  e&Hfeefum  tut  Ut  iHfb  4»  BtrfU  m 

Phénieie,  Paris,    I82û,  in- 4,  i  fr.,  ainsi  que 

ÏliMieui»  autre»  mémoiru  sar  la  uuBuimaUque. 
I.  Smilange  Bodin  hd  •  oomieié  on  ntide  oint 
le  4*  Tol.  de  h  Revue  encyclopédique,  1827.  Ce 
savant  numismate  éiaît  membre  de  plusieurs  so- 
ciétés saranles;  il  est  mort  en  1827. 

ALLIER  (Achille),  littérateur,  né  en  1808  et 
mort  le  3  avril  1830 ,  a  attaché  son  nom  à  plnsieurs 
ouvrages  entrepris  dans  le  bat  de  ranimer  en  pro- 
vince les  étudtoi  scientifiques.  Admirateur  pas- 
sionné des  monamonts  antiques ,  de  ceux  surtout 
qui  doivent  leur  origine  au  chrisUanisme,  il  publia, 
pour  les  faire  connaître ,  plusieurs  notices  remar- 
qu?ible«!()aTi'!lo«îj*>7«f',«rî  bonrhonnaiteM  d'abord, 
puis  dans  [  Ancien  liourbunnais  ^  vaste  compo- 
sition historique  interrompue  par  sa  mort  pré- 
mat  nr<^e  Allier  avait  (également  fondé  à  Moulins, 
sa  viilc  oataie,  un  jouroal  littéraire,  L'art  en 
ftMkM,  conçu  dans  le  métoe  but  et  wcmlDi 
avec  un  égal  succès. 

ALLIONI  (Charles),  médecin  et  professeur  de 
iwtniiqw à ràoifVfiM  de  Ttarin ,  naquiten  I72â, 
et  mourut  en  1804,  à  79  ans.  On  lui  doit  plu- 
sieurs bons  ouvrages  sur  la  botanique  et  l'histoire 
MtDMlle,  parmi  iesqiidson  distiiigiM  sa  Flora 
pedemontana,  Augustœ- Taurin.,  I78S,  i  vol. 
In-fol.  cura  n  tab.,  36  à  48  fr.,  auxquek  on  joint 
onttnaiiemeot  j4uetuttrhm€i  Fbmm  ptimon- 
tanam,  Aug  -Tniirin,,  1780,  in-4 ,  flg.,  10  fr., 
qui  contient  des  additions  et  des  corrections  au 
préeMenl  onvrage,  dml  k  partie  type^iaphique 

est  hrlfc  rt  tn'*'? -^oignéo  î  p^  rxcmplyir(*9  nvec 
planches  coloriées  sont  plus  chers.  Ailioni  est  ea- 
ciUreattlevr  dephutam  autres  oonages  debott* 
nique  qui  sofil  noltt  csliio^  ^cens qoe  noos 
avons  cités. 

ALLIOT,  anédeeln,  aé  i  BaHe-Doe  vers  le 

commencement  du  siècle,  se  fit  passer  pour 
l'ioventeur  d'un  remède  contre  le  canceri  c'était, 
sekm  Hîtller,  une  préparation  arsénieale.  Il  avait 
été  appelé  à  Paris  par  h-  duc  di^  T  orraine  Fran- 
çois Nicolas,  pour  soigner  son  fils  Ferdinand,  dan- 
gemisenietttiinlade.  LagoArbon  dece  jeuncprlnce 
aii?rnt  nfa  la  célébrité  d'Alliot  qui  fut  mandé  k  la 
cour  de  France  (  ises),  pour  guérir  d'an  cancor 
Anne  d'Autriche ,  mère  de  TiOnls  XIY  i  la  tentative 
d'.\lIiot  fut  infructueuse,  mais  elle  ne  lui  en  valut 
pas  moins  le  titre  de  médecin  extraordinaire  du 
roi  avec  une  pension  eonsMérable.  Cependant,  on 
découvrit  bientôt  en  quoi  consistait  son  cliarlata- 
nisme,  et  AlUot  tomba  dans  l'oubli  avec  son  re- 
mède. On  Ignore  l'époque  de  sa  mort. 

ALLIX  (Pierre),  natif  d'Alençon  en  I64i ,  d'a- 
bord ministre  à  Rouen ,  puis  à  Charenton ,  mou- 
rut l'an  1717  en  Angleterre,  trésorier  de  l'église 
de  Salisbory ,  figé  de  76  ans.  Il  s'était  réfugié  dans 
cette  île  après  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes. 
On  a  de  lui  des  Réflexions  $ur  tout  let  Hvres  de 
Taneien  et  du  nouveau  Testament ,  Amsterdam , 
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saint  Paul  aux  nomain^;  Jugemmide  Taneienne 
église  judaïque  contre  les  unitaires ^  Londres» 
1690,  in-8,  3  à4  fr.  Ce  dernier  envrage,  écrit  en 
anglais,  est  rcclicrcbé  et  mérite  de  l'être  :  l'auteur 
y  prouve  le  mystère  de  la  Trinité  par  une  muili- 
todede  passages  de  randen  Testament;  Uoe  tra- 
duction du  7rail^d«  Ratramne,  du  corps  et  du 
sang  de  J.-C,  Rouen,  1672,  in-l2  {Voyez  Ra- 
iHKmm);  De  Messiœ  duplici  adventu,  I70i  ;  Al- 
\\\  prétendit,  dans  cet  ouvrage,  que  J.-C.  devait 
revenir  en  1720  on  t73C.  L'abbé  deLonguerue  a 
publié  une  df«f«rfaffon  sur  la  tranasobstintiatiott. 
Cette  dissertation  a  été  publiée  par  les  soins  d'AI- 
lix ,  ii  Londres ,  1 636 ,  et  ne  se  ressent  que  trop  des 
erreurs  des  sacramenlaires.  Allix  était  un  homme 
d'une  vaste  érudition;  il  possédait  le  grec,  l'hé" 
breu  ,  le  syriaque  et  le  chaldéen.  Il  avait  dans  son 
parti  une  grande  influence;  mais  il  a  essayé  vaine- 
ment de  réunir  les  deu  sectes  principales  de  Lu- 
ther et  de  Calvin. 

ALLOUI  (  Alexandre,  dit  IcBronzino),  né  en 
1&3S ,  peintre  florentin,  eudla  dans  le  portrait  et 
dans  l'histoire.  Son  pinceau  a  des  grâces.  Rome  et 
Florence  possèdent  ses  principaux  ouvrages.  11  fut 
l'élève  d'Angcla  Bronzino  son  onde ,  et  maître  du 
fameux  Civoli.  L'étude  particulière  qu'il  Ht  de  l'a- 
natomie,  le  rendit  très-habile  dans  le  dessin  ;  il  en- 
tendait bien  le  nu.  Il  mourut  en  1M7,  i  Tlans.  Le 
Mu'if'f*  rAvil  f)c  l'.'(ri«i  pf>ssède  son  tableau  de  l'ap- 
parition de  J.-C.  ressuscité  à  Maddeine.—ALLOiu, 
ChriHOplie ,  fils  d'Alexandre ,  né  an  1&77,  et  mort 
à  42  ans,  sV'^f  distinp'rTr^  h.  Florence  par  le  charme 
et  la  vivacité  de  &oq  coloris.  L'amour  des  plaisirs  et 
la  brièveté  de  sa  vie  font  «npéèhé  d'exécuter  beau- 
roop  d'ou^'rages,  mais  ses  élèves  servirent  h  s,i  rr- 
putation  en  moltipiianl  les  copia  de  ses  meilleurs 
taUsanx. 

ALi  rTrAnloinc),néàMonlpeIlîprpn  1743,  se  fit 
recevoir  avocat  ù  LIzès  où  demeurait  aussi  sa  sœur 
mad.  VcnUer,  ^1  s'est  Mt  on  nom  par  tas  peéries. 
Nommé  an  corp-  Virtslaiif  en  I7ai ,  il  parut  rare- 
ment à  la  tribune.  S'étant  prononcé  à  l'époque  du 
SI  mal  pour  le  parti  de  la  Gironde,  n  ftit  proseril 
comme  fédéraliste^  et  subit  la  peine  de  mort  Ir  25 
juin  1794.  Il  a  fourni  plusieurs  articles  importants 
k  la  gnnde  encyclopédie ,  entre  antres  celui  des 
glcn^  coulées,  tom.  17.  — Son  cousin,  Scipion 
Allut,  mort  vers  1786  ,  a  publié  Nouveaux  mé- 
langes de  poésies  grecques ,  auxquels  on  ajokU 
deux  morceaum  ê$  fUléfUttin  mtgUliiê,  Vsris, 
1779, in-8. 

ALLimtTS,  prince  des  GeHDMriens,  royex 

Scipion  l'africain. 

ALMAGRO(Diégo  d'),  ainsi  nommé  d'une  ville 
de  Castiîle,  oft  II  avait  été  trouvé  dam  les  mes  en 

1463  ,  en  sorte  qu'on  n'a  jamais  connu  son  f>cre, 
accompagna  François  Pizarre ,  qui  découvrit  et  con^ 
quit  le  Pérou  en  1&S6.  Almagro  marcha  k  Cusco,  à 
travers  des  milliers  d'Indiens  qu'il  fallut  écarter.  11 
pénétra  jusqu'au  Chili,  par- deli  le  tropique  du 
Caprioime,  avec  1S,000  Indiens  et  600  Espagnob, 
et  rignale  partout  son  courage.  Charles-Quint ,  pour 

le  léeompeaser, le uonna,  en  im,  oMiKa^t 
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00  gouverncnr;  il  prileosaite  le  tifrr  rie  m.irquis 
<lu  Pérou.  Sa  juridktion  comprenait  200  lieues.  Les 
ftnivicns,  gonvvi'ués  |Mr  Pinnv ,  sTéltiit  févol' 
t(''s ,  il  mnrrfin  r  nirc  cux  cn  I&36 ,  moins  pour  apai- 
ser la  révolte  que  dans  l'espoir  de  voir  succomber 
■on  rival;  Il  s'empara  deCusco  par  surprise,  fitar- 
rt>lcr  les  frèn  -  ifc  Pizarrc,  et  se  fit  proclamer  ade- 
laniado  du  Pérou.  Pizarre  rassembla  une  armée  à 
JUma,  arriva  s«as  les  mors  de  Guaeo,  et  battit  AU 
Dagro  le  2&  avril  tG3A.  Celui-ci,  fail  prisonnier, 
Ail  condamné  à  mort ,  et  étranglé  dans  sa  prison  ; 
Il  était  Igé  de  T5  nu.  —  Son  flJs  unique  IMégo  le 
vengea  dans  la  suîlc.  II  fit  assassiner  Pizarrc,  mais 
il  périt  aussi  de  la  mort  de  son  père  en  1642,  avec 
40  de  ses  paritsant.  Les  deux  Almagro  étaient  d'un 

caractère  dur  et  turbulent.  On  accuse  le  prcmii  r 
d'avoir  été  lui  seul  l'aateur  du  supplice  d'Ataba- 
lipa ,  usurpateur  daMron ,  etmeartrierd*nmseMr. 
y  oyez  Atabalipx. 

ÂJLMAIN  (Jacques  né  &  Sens,  docteur  de 
Sorbonne,  écrivit  cn  ftivair  de  Louis  XII  contre 
Jules  II,  défendit  l'autorité  des  conciles  contre  le 
cardinal  Cajetan,  et  mourut  en  l&lS.  Les  principes 
qu'il  établit  sont  aussi  contrairesk  faatorité  royale, 
qu'à  celle  des  pontifes.  Rielier  de  Dominis,  et 
d'autres  novateurs,  les  ont  adoptés,  en  y  ajoutant 
de  nouvelles  erreurs ,  qui  en  deeonlent  eomme  dei 
conaéqmnces  naturelles.  C'était  un  grand  scoliaste. 
Ses  œuvres  furent  imprimées  à  Paris  en  1517,  in  f. 
4  à  à  fr.  Le  calviniste  Goldast  a  inséré  son  com- 
maniaire  anr  Oeenn  ^ MùiMttMûimftrH 
Tomani. 

ALMAMON,  Al-haimocn,  ou  Abdaila  m, 
•eplièroe  calife  de  la  maison  des  Abbassides ,  rem- 
porta plusieurs  victoires  sur  les  Grecs,  se  rendit 
naître  d'une  partie  de  la  Candie,  et  s'illustra  encore 
davantage  par  son  goCktpoiirIcilettres.  Il  tit  traduire 
en  arabe  les  meilleurs  ouvrages  des  philosoplios 
grecs,  et  en  orna  sa  bibloihèque,  qu'il  avait  formée 
loi-Blétnc  à  grands  frais. Il  aimait  les  savants,  les  ré- 
compensait, et  !'i't.-îit  hii-même.  Il  établit  des  espèces 
d'académies,  auxquelles  il  assistait  quelquefois.  Il 
M  Inteait  pas  les  chrétiens,  et  rendait  justice  & 
ceux  d'entre  eux  qui  se  d!<iinp'!în!ent  par  leuislu* 
nûèrcs  et  leurs  vertus.  11  inouiui.  en  833. 

ALMANDINI  (  Fortuné  ) ,  capucin ,  originaire 
d'une  famille  noble  de  Hologne ,  se  distingua  dans 
son  ordre  par  beaucoup  d'application  i  l'étude,  et 
mourut  dans  sa  ville  natale,  en  160S.  Il  eât  éditeur 
de  l'ouvrage  du  P.  Jt  ui  Antoine  Cavatius,  intitulé 
Storia  dette  mitsiom  â  Angola  ^  dcl  Congo,  et 
faWri  r$9ni  nétf  Afriea  al  iMlIè  /ndte,  coi  eo«> 
tntni  di  quel  paeri,  Bologne,  IC87,  in-fol. 

AL&f  ANSOR,  ou  âouaxsor.  11  y  a  plusieurs 
prisée  mabométans  de  ce  nom ,  mais  ceux  qui  ont 
joué  les  plus  grands  rôles  sont  les  trois  suivants. 
Le  premier  était  rot  do  Cordoue  et  mourut  l'an 
1002,  après  avmr  pris  Baroelone,  fait  sentir  aux 
chrétiens ,  dans  plus  d'niv^  rencontre ,  la  supério- 
rité de  ses  armes.  —  Le  se  cond,  Joseph  Alnassok, 
était  roi  de  Maroc ,  et  fut  défait  par  les  Eapagnob 
l'an  1  lis  de  J.-C. — Le  troisième,  Jacob  AtMANSon, 
fils  de  Jose^,  se  rcadU  maUre  de  Maroc,  et  gagna  la 
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fameuse  bataille d'Alarcos  cnCasIîîlc  Te  pape  Inno- 
cent m  lui  adressa  un  bref ,  en  1 199,  pour  faciliter 
le  rachat  des  esclaves  dirétiena.  Ahnanaer  étant 
retourré  on  Afrique,  prit  une  scrcrulc  fois  Maroc, 
et  fit  mourir  les  habitants,  contre  la  foi  promise; 
no  marabout  l'ayant  repria  de  cet  attentat.  Il  alla 
errant  par  !c  monde ,  et  mourut,  dit-on,  boulanger, 
à  Alexandrie.  —  AbougiafTar,  célèbre  par  la  fonda- 
tion de  Bagdad,  où  II  traasperia  le  aUlg»  deaon 
empire ,  porta  aussi  le  surnom  d'ALUANSOR.  H  était 
aleui  d'Aaron-liaschild.  Foy.  ce  nom. 

ALMÉIDA  (  Fançois  ),  comte  d*Abranti8  et  pre- 
micr  ;^'oinerneur  des  Indes  oricnt.iles,  où  le  roi  de 
Portugal  Emmanuel  l'envoTa  en  iàOi,  Déji  aupa- 
ravant et  jeune  eneore  H  avait  aeeompagné  ce  prince 
il  lu  cour  irKsji^ignc ,  et  s'était  signalé  jinr  si  bra- 
voure dans  la  guerre  de  Grenade  contre  les  Maures. 
Envoyé  en  Ade  sept  ans  après  la  décoaverte  da 
cap  de  Bomu"  K^pérancc  par  Vasco  de  Gama, 
toutes  les  dillictUtés  de  cette  conquête  forent  heu- 
reusement sut  montées  par  la  valenr  et  la  sage  con- 
duite des  chefs  entre  lesquels  François  Almcida 
se  signala.  Ji  défit,  en  i608,  l'armée  navale  de 
Campson ,  sultan  d'Egypte ,  qui  venlait  s'opposer  k 
l'établissement  des  Portugais  dans  l'Inde  ,  et  obtint 
dans  la  suite  contre  d'autres  ennemis  des  succès 
oonsidéraMes.  Pendant  son  administration ,  les  Iles 
Maldives ,  Ceylan  et  Madagascar  furent  découvertes 
par  les  Portugais.  N'ayant  pu  se  soumettre  à  l'au- 
torité d'Albuquerque  dans  les  Indes,  il  résigna  sa 
vice-royauté,  et  partit  pour  le  Portugal.  Son  vais- 
seau relAcha  dans  ia  baie  de  Saldanha  près  du  cap 
de  Borne  -  Espérance,  et  ce  fut  là  qu'U  mourut 
en  1&09,  percé  d'une  flèche,  dans  une  querella 
qu'avaient  eue  les  gens  de  son  équipage  avec  les 
Cafres,  habitants  de  la  contrée. 

ALMEIDA  (  Apollinaire  ),  Portugais ,  entra  chex 
les  jésuites ,  fut  sacré  évéque  de  Nicée  et  se  déroua 
aux  travaux  apostoliques  dans  l'Ethiopie,  où,  après 
d'immenses  travaux,  U  Ait  Iqiidé,  «n  tIM,  par 
les  schismatiques. 

ALMÉIDA  (  Théodore  ),  oratorien  Portugais,  né 
à  Lisbonne  cn  1722  ,  mort  dans  la  m^me  ville  en 
1803.  Son  attachement  à  la  cour  de  Home  lui  attira 
la  disgrâce  du  marquis  de  Ponil)al,  et  le  força  de 
se  retirer  en  France, où  U  resta  jusqu'au  renvoi 
de  ce  minisire.  De  retour  en  Portugal ,  l'ai  .nîrinin 
royale  des  sciences  de  Lisbonne,  nouvellcuicai  cu- 
blie ,  s'empressa  de  l'admettre  parmi  ses  membres. 
Sous  lui ,  l'étude  de  la  phvsiqiie,  dp  in  philosophie 
et  des  mathématique»  prit  une  nouvciie  direction; 
et  l'on  peut  dire  qu'il  opéra  une  véritable  révolution 
dan"!  rensci'rncmpnt  de  ces  srii^nrr^  On  lui  doit 
des  Lnlrelu  ns  sur  ia  dévotion  au  aeur  de  Jétut, 
Itordeaux ,  1 83G  ,  ba- 18  ;  des  Récréation*  phihêO' 
phfqnef,  ."^  v  in-«^,  1751, estimés  de  8  à  10  fr.;  l'/feu- 
retix  indépendant ,  espèce  de  poCrae  en  prose,  ou 
de  roman  moral,  traduit  en  espagnol  par  Vasquez, 
et ,  d'après  celte  traduction ,  cn  franrois  par  l'abbé. 
Jamct,  Cacn,  1820, 2  vol.  in-i2 ;  Harmonie  de  la 
rait<m  etd»la  retigUm^  ou  Réporuephiloeophigtiê 
aux  arguments  des  incrédule* ^  traduite  aus$i  cn 
franj;ais,  sur  la  2*  éditicm  eq>agnole,par  M.  Re- 
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mard ,  curé  de  Saint-Jâcqnes-Hii  TTaui-ras ,  Pnrls, 
1S21, 2  vol.  in-l  S;  Tréuriê patience  caché  dam  les 
fMft  i»  UÊt»-CMtt,  tndalt  par  l'abbé  Jamct , 
i»-i8,  Lyon,  1827,  ouvrage  composé  de  49  më- 
ditalioM  sur  la  paauoa  de  Notre-Seigneur,  raivitt 
d6  doQW  entretiens  de  Péim  allHgée  avec  aoo  Dies. 

AI.^rÉÎDA  f  Nirola^-Tolcrilino  Je),  poCte  sati- 
rkfa»  portugais,  né  à  iisbooue  en  1746,  et  mort 
dan  la  mêim  vflleen  mi.Lea  vteea  et  lté  ridi- 
cules do  son  temp-*  Turent  l'unique  objet  de  ws 
attaques.  Ses  œuvres  ont  été  recueillies  sous  ce 
titre  !  Ctrtu  potHMs  é$  Nïeottto  Tofmttmo  êê 

/llmrida ,  I,isl)onne,  ISOÎ,  2  vol.  iri-fi 

ALM£LOV£ËN  (  Théodore  Jao&soQ  van  ),  oié- 
de^  hollandaiB  né  en  t«ST  k  Mydregt  prta  d'U- 
irei  lit ,  rtatt  neveu  du  célèbre  Jaoason  dont  il  ajouta 
le  nom  an  sien.  11  étudia  i  Utrechl  lesbeUea-lettres 
«on  Gnvias,  la  théologie  Mm  Leasdea,  M  la 
médecine  sous  Munnick  ;  il  fut  ensuite  professeur 
dlUHaire,  de  langue  grecque  et  de  médecine  à 
Hardavich.  C'est  &  l'art  de  guérir  qu'il  s'atucha 
plus  partie ulièrenDcnt,  sans  cependant  abandonner 
SCS  études  classiques.  On  lui  doit  plusieurs  éditions 
savantes,  de  Sirabon,  de  Jsvénal,  de  Qnintilien. 
Il  a  publié  aussi  les  Aphoritmêê  d'Bippocrate , 
CêUt,  Sereni  Samtnonici  de  medieind  prœcepta 
êahÊèerrima,  et  la  description  des  plantes  de  Ma- 
labar, dans  Y/Iortut  Malabaricus,  Amsterdam, 
1078  et  suiv.  12  vol.  în-f.,  auxquels  il  faut  joindre 
Flora  Malabarica,  i  hdO,  in-f.  Sîes  autres  ouvrages, 
les  plus  connus  sont  /Te  «ïfis  Step.hanorum ,  Ams- 
terdam, 1C83,  in-12;  Onomasticon  rervminvmta- 
rum,  1C84  ,  ia-ii,  i  fr.;  BibUotheca  promissa  et 
latens ,  1692 ,  io-i2  ;  Amcenitatee  theologico-phi- 
lologiccB,  160*,  in -8;  Plagiariorum  eyllabue; 
Foiti  coniu/ar «4,  Amsterdam ,  1740,  in-8.  Aimé- 
kkféen  mourut  à  Amsterdam  l'an  1712. 

ALMICI  (  Pierre-CamiMo  \  prêtre  de  l'Oratoire, 
naquit  i  Brescia,  le  2  novembre  1714.  L'histoire, 
la  chnoologie,  les  anUqnlUi,  la  critique,  la  diplo- 
matique et  la  litnrpîe  ocrupèrcnt  tour  k  tour  ses 
monoentâ.  Ou  a  de  lut  Ilcjlexiont  critiquei  sur  le 
livre  de  Febroniùf  iiilituic  De  stalu  Eceleeia  et 
hf^itimâ  potfftate  svmmi  ptmtifds;  Ditgertaiion 
tur  la  manière  d'écrire  la  vie  de»  grands  homftus, 
nlvia  d'un  appendice  sur  la  manière  décrire  sa 
propre  vie  ;  Observations  fur  les  Italims  et  les 
jtrançais  comparés  entre  eux;  MciUtaiion  sur 
te  «lia  if  il»  dertt»  da  JWi-A»to  Swrpi,  sK.  Al- 
aiici  rooanil  en  1T79. 

ALMODOVAR  (  le  duc  d' ),  minlslrc  d'iispagne 
en  Russie,  ambassadeur  en  Portugal  et  en  Angle- 
terre ,  ^e  retira  sur  ia  lin  de  sa  vie  h  aJrid  ,  où  il 
occupa  une  place  honorifique,  et  se  livra  à  l'tJlude 
des  lettres.  Il  publia,  en  178 1,  sous  le  titre  de  Dé- 
coda epistolm ,  un  journal  qtii  contient  df"?  détails 
curieux  sur  k  France  liltéraure.  L Histoire  phi- 
loeophigite  dai  éma  Mcf*  i»ar  BayMl,  était  in- 
terdite en  Espagne,  et  par  conséquent  peu  connue; 
Almodovar  eu  publia  uno  tr  iduciioa,  que  de  nom- 
ImoMi  oometfoot  rciidi  iu  beaucMp  noioi dan- 
gereuse et  plus  esiet0.C«aiBislfiaNatiilàlAK 


I  ALMON  r  Iran  )  liîiraire  anglais  ,  dont  les 
pamphlets  menaçants  ont  inquiété  le  règne  do 
Gcorg<»  III ,  naquit  I  Uverpool ,  .en  11IS ,  et  a*é- 
taMil  j  I.ontircs  vn  17.S9.  Ses  |irin(  i(inux  ouvrages 
sont  :  Jixatnen  d%  régne  de  Georges  II,  publié 
m  1796;  EéNmtm  ds  taimimittraHm  éê  PUt; 

Anecdolfi  de  !ii  vie  de  Chalatn;  Jnccdnlcs  hii>- 

grajphiqwse  sur  les  personnages  Us  plus  iUuelres 
4e  m  tmnpê,  t  vohtmea  hi*8,  •  fir.  Dsisla  Intie 

enire  'SVilkcs  el  Bute,  Almon  se  primoiir.i  romn; 
le  minisière,  et  à  cette  occMton  il  Ut  paraître:  X^es 
Jmrét  êt  êe$  I^eUee ,  pamphlet  pour  lequel  il  flit 
traduit  au  ban<  l  u  roi  ;  mais  cette  affafre  criminelle 
n'eut  pas  de  suite.  Aloia  {  1770  ),  panuent  les 
Lettrée  de  Junhu  dont  fantenr  incoonn  attaquait 
l'autorité  et  les  puissances  du  jour;  convaincu  d'à- 
voir  voKla  des  exemplaires  de  la  £uneoae  Lettre 
an  roi,  dont  l'édldon  ftat povfsoifle ,  Alim» dot 
payer  une  amende  de  dix  marcs,  et  donner  une 
caution  pour  sa  conduite  future.  Il  fonda  ensuite  le 
journal  périodique,  Registre  parfmenUrire ,  qui 
existe  encore;  la  Correspondance  de  ff'ilkeg ,  et 
un  Reateil  d'œuores  poétiquét  ont  encore  été  pu- 
bliés par  Almon.  Sa  dernière  entrepdae  est  te 
Juniue  accompagné  de  notes  biographiques  et  cu- 
rieuses :  c'est  l'édition  où  se  trouvent  lesrensei- 
gneraents  les  plus  exacts  sur  les  diflérenla  person- 
nages qui  figaintdaiiiMtellnt.  AlmooMliWNrt 
en  180&. 

ALMONDE  (  Philippe  van  ),  irice-andral  hollan- 
dais, né  à  la  Brille  en  1646,  se  distingua  eu  plu- 
sieurs occasions ,  notamment  en  1 072 ,  «4  il  délivra 
Ruyter  son  amiral ,  enveloppé  par  don  Talneanx 
ennemis,  et  en  1692,  à  la  fameuse  bataille  de  la 
Hogue ,  au  gain  de  laquelle  il  contribua  beaaooup 
par  sa  bravoure  et  ses  Mvantas  nanaDvna.  U 
mourut  dans  sa  Mm  d«  Haiswyk  pièi  Leyde,  le 
C  janvier  i7ti. 

A  LOADIN ,  ou  Ala  -  kodyr  ,  surnommé  le  S'af» 
gnmrou  le  Vieil  de  la  Montagne,  était  le  septième 
prince  des  Ismaéliens ,  que  l'histoire  des  croisades 
désigne  par  le  nom  d'Assassine.  AloadUi  succéda 
à  son  père  Djelal  -  Eddyn ,  l'an  1221  de  J.-C.  Son 
premier  exploit  fut  de  faire  massacrer  à  .l'âge  de 
9  ans  tous  les  amis  et  les  ministres  de  son  père, 
sous  prétexte  qu'ils  voulaient  l'empoisonner.  Du 
Iiaut  du  mont  Liban ,  où  il  s'était  établi ,  il  répandait 
la  terreur  parmi  les  princes  de  l'A^e  et  de  rÉurope» 
qui,  pour  n'être  pas  assassinés  par  ses  émissaires, 
payaient  leur  sûreté  par  de  riches  présents  qu'ils 
lui  envoyaient.  Lorsque  André,  roi  de  Hongrie,  et 
Frédéric  II,  roi  d'Allemagne,  arrivèrent  à  la  terra 
sainte,  ils  n'obtinrent  son  amitié  qu'au  prix  de 
tribuU  humiliants.  Louis  IX ,  après  sa  captivité 
d'Egypte,  étant  venu  dans  la  Palestine  avec  les 
débris  de  son  armée ,  Aloadin  lui  envoya  des  am- 
bassadeurs pour  se  plaindre  de  ce  qu'il  ne  lui  avait 
pas  encore  payé  son  tribut;  mais  la  fermeté  de 
Louis  ne  fut  pobt  ébranlée  par  leur  insolente  ha- 
rangue ;  il  ordonna  aux  ambassadeurs  revenir 
au  plus  tôt  avec  des  témoignages  de  la  soumission 
d<?  leur  maître  ,  le  menaçant,  en  cas  contraire,  de 
1  tout  m  courroux.  AiQ<iiiiii|  ^uia««  jours  après  | 
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envoya  à  saint  Louis  une  cJipmî'^f'  et  un  onTican , 
où  était  gravé  soo  nom.  Par  U  dicmise ,  il  »cin- 
Mttt  inar(|uer  qu'il  voulait  vivra  «?ec  le  roi  de 
France  dans  l'anion  la  plus  intime,  et  par  la  bague, 
qu'il  désirait  m  lier  avec  lui  d'uuc  eoustantc  amitiù. 
Outra  MS  Sfndnltt,  il  envoya  à  saint  Louis  des 
présents  riirif>ux,  comme  des  ûgures  d'hommes , 
d'animaux ,  échecs  et  des  vases  de  cristal ,  tra- 
vaillés artistement,  etc.  Looli  IX,  litislait  de  la 
soumission  d'AIoadin,  renvoya  les  ambassadeurs 
avec  des  présents  pour  leur  maître ,  et  les  fit  accoin- 
IMgiier,  par  le  ftire  Yves ,  qu'il  chargea  de  compli- 
menter, en  son  nom ,  le  Seigneur  de  la  Montagne. 
Le  frère  Yves  fut  très^tonné ,  suivant  le  rapport  de 
Xo<OTille,de  Iranvor,  au  chevet  du  lit  de  ce  prince, 
im  pf'lit  livrf  roi!tpn:^nt  plusieurs  paroles  que  Ji}- 
sus-Qtrist,  avant  sa  paiiâiuo,  avait  dictées  à  saint 
Viem.  Aloadin  avoua  lui-même  qu'il  les  appréciait 
hcaacoup  rt  I»  lisait  souvent.  Le  Trère  Yves  lâcha 
de  le  convertir  ;  mais  tous  ses  efforts  furent  vains. 
CSepeodant  le  terrible  Aloadin  payait  lui-même  an 
tribut  aux  Templiers,  et  jirin  siint  I  ruii?  ()o  lArher 
de  l'en  délivrer,  attendu  ,  disaii-il  avec  une  naïveté 
m  peu  singulière,  «  qu'il  ne  saurait  jamais  s'en 
•affranchir  en  faisant  tuer  le  rhff  tir  l'ordre,  puis- 
»  qu'il  serait  aussitôt  remplacé  par  un  autre  chef.  • 
n  ne  put  ehlaolr  ta  demande  $  et  1$  Seigneur  de  la 
Montagne  paya  toujours  le  tribut  Ti-mpliers, 
ainsi  que  l'avaient  lau  ses  prédécesseurs,  depuis 
Baudooin  D ,  roi  de  MéntaSum.  Cet  henune  fomi- 
(Inltîr,  qui  ('init  li  terreur  des  rob,  trouva  de^ 
a&»s8ias  dans  sa  propre  lamille ,  et  fut  tué  dans 
aoo  Ul  fcn FaD  itTS.  Sod  fils,  Eokn- Eddyn ,  lui 
succéda;  mais  pou  de  tempe  après,  ksTartares 
ruinèrent  ses  petits  états. 

ALFAIOB ,  anèra  de  Chariei-Marlel ,  n'Aait  pu 
réponse  légitime  de  Pépin  d'ilérisla!  ;i  la  mort 
de  ce  maire  du  Palais,  elle  fut  poursuivie  par 
TIeetrade  qui  teil  h  femme  i  mais  elle  se  reiin 
tl.TTT;  Tm  monastère  près  rlr  Nnmur  nu  rllc  mourut. 

ALF-ARSIAN  (  I.h8ï-Ea-Dso-Abou-€;hudjaa), 
aaeoQd  nllan  de  la  dynastie  des  Sddjoanrdes  de 
VvT^r .  aïonta  ser  te  trône  du  Khoraçan  après  h 
mort  de  Daoud  son  père,  et  sur  celui  de  Perse  après 
odle  de  Tefbral-Bejrgson'eaele,  fan  t06t  de 
Après  avoir  écarté  dilTérenis  compétiteurs,  il  dirigea 
plusieurs  expéditions  dans  la  Corasmie  et  la  I  ran- 
floiane.  Les  plus  remaninaMes  foieni ,  cdie  centra 
l'empereur  de  Constantinople,  Romain  l^^  sur- 
nommé Diogine.  Les  Grecs  d'abord  vainqueurs 
forant  enanlie  difUts  par  le*  Tm«s;  et  ee- ne  fat 

qu'en  payant  une  forte  ranron  ,  qiir  Rrirnriin  ulitint 
sa  liberté.  L'autre  cipédtlion  fut  celle  de  Turkcu- 
pan,  eù  Veiaer,  gouvemenr  de  Catyr,  le  tua  por 
surprise  à  coups  de  conleau,  en  décembre  1072 
On  lit  i  Méru  ou  Merve  celle  épitapbe  sur  son 
tombean  t  Ftms  fotw  qui  ma  ««  In  ^rtmdMtr 
d'.llp  Arsian ,  élevée  jufqu'auœ  cieux ,  venrz  à 
Méru  et  vout  ta  verrez  ensevelie  soue  la  cendre. 

ALPHONSE  I,  sumommë  1»  Catholique ,  roi 
d'Ovîédo  et  des  Asturies,  descendait  du  roi  Hé- 
carède,  était  lils  de  don  Pédro  duc  de  Biscaye,  et 
CMilii  de  don  P^fe.  Lorsque  leiSmulnseureot 


ALP 

envahi  l'Espagne  l'an  7 1 .3 ,  il  se  réunit  à  Félage  pour 
défendre  à  la  tète  d'uu  parti  de  Basques,  l'indé* 
peudancc  des  Asiuries.  Alplioose  ^Mon  Herme- 
sinda,  lille  de  l'i  l.ige;  et  de  ce  mariage  sortirent 
tous  les  rois  ciiieiiens  qui  ont  régné  pendant  plu- 
sieurs siècles  en  Espagne,  et  dont  les  étatâ  se  réuni- 
rent sous  Isabelle  et  Ferdinand.  Favîla ,  fils  de  Pé- 
iage,  étant  mort  sans  enfants,  Alphonse  fut  élu  roi 
des  Asiuries,  en  Ttt.  Alphonse  se  distingua  par 

vnlrtir.  Pendant  un  règne  de  18  ans,  il  Ht  aux 
Maures  une  guerre  active  et  cruelle}  il  les  vain- 
quit en  plusieurs  occasions,  leorenlefa  pliii  de  M 
villes,  pénétra  en  Galice,  porta  ses  armes  jusqu'à 
Salamanque,  faisant  un  désert  de  tous  les  lieux 
qu'il  parcourait.  11  mourut  en  767,  à  l'âge  de  64 
ans ,  à  Cangas.  Son  fils  Froîla  lui  ■'Ufréda. 

ALrUO.\S£  II ,  surnommé  le  Chatte,  roi  des 
Asturies,  éuit  fils  de  FroTla;  mais  il  ne  luooéda 
pas  5  ^nn  père  Eloigné  du  tn'ine  par  l'usurpateur 
Mauregai  son  oucle,  il  ne  fut  proclamé  roi  qu'après 
l'abdication  de  Bermude  en  791,  et  fixa  eon  i^onr 
à  Oviédo  qu'il  cmlirllil.  Alphonse  remporta  sur 
les  Sarrasins  plusieurs  victoires  dout  le  résultat  tut 
ragramiiHeinettt  de  son  royaume.  Par  suite  d'une 
conspiration  tramée  contre  lui ,  il  fut  <*mprisonné 
dans  le  monastère  d'Obélia ,  et  délivré  presque  aus- 
sitôt. Comme  il  n'avaii  pas  d'enfinl.  Il  demanda 
aux  Cortès  la  permission  de  léguer  sa  couronne  ii 
don  Ramire  son  cou&iu  ;  puis  Uabdiqua  et  vécuten- 
cera  sept  ans  conme  sIiDple  dtoyen.  11  monnU  en 
Mi2  ,  aprt's  un  règne  de  63  ans.  11  eut  le  nom  de 
Uuute,  parce  qu'il  vécut  en  continence  avec  son 
épouse,  et  qu'il  abolit  le  tribnt  infime  de  cent  filles 
que  les  chrétiens  liviaient  au  sérail  de  Cordoue.  Tl 
envoya  en  707  une  ambassade  i  Charlenugoe ,  dont 
il  Alt  l'ami  et  l'allié  contra  les  infidèles;  et  tandii 
qu'il  allaquai?  renT  d'Aragon,  Charlemagneeem* 
battait  les  intidèlcs  dans  la  Catalogne. 

ALPHONSE  III,  dU  la  Onmi ,  rai  de  Léon  et 
des  Asturies  ,  Mirr(''il.'i  h  Ordopino,  son  père ,  en  866 
à  l'âge  de  18  ans.  Son  règne  fut  illustré  par  un 
grand  nensbra  de  videires  qoll  remporta  aor  ke 
^fnurcs.  Il  cul  aussi  à  essuyer  pltisirur^  révoUeade 
ses  sujets.  Mais  la  ptosseo^ble  à  sou  cœur  fat  celle 
oft  il  vil  s'élever  contra  Inl  son  propre  uog.  L'an 
888,  Garaie,  son  fils  aîné, à  la  léte  des  rcbcUes,est 
batta,  fint  prisonnier,  |Niis  remis  en  liberté  an 
bout  d'nn  an.  Alors  Alphonse  abdique  la  eonronne 
en  faveur  de  ce  fils ,  qui  avait  voulu  la  lui  enlever  ; 
et,  par  ooe  tendresse  aveugle  pour  Ordogno,  son 
deuxième  fib ,  il  divise  a»  états ,  et  donne  ft  celnl- 
ci  la  Galice  avec  In  partie  de  la  I.usilanie  qu'il  avait 
conquise.  Condamné  dès  lors  &  une  vie  obscnra, 
Alphonse  chercha  à  se  soustraira  k  nne  iranqniUité 

qui  était  si  opposée  à  ses  inclinations.  II  obtint  d'al- 
ler, comme  lieutenant  de  son  fils,  combattre  les 
Maures;  l'an  912,  il  entra  sur  leur  territoire,  y 
mit  tout  à  feu  et  à  sang,  et  revint  chargé  di  lif-- 
pouilles,  â  Zamora,  où  il  mourut  le  30  décembre 
de  la  mène  année,  à  l'âge  de  64  ans,  après  avoir 
régné  46  ans  jusqu'à  son  abdication.  Il  joignit  à  la 
valeur  l'amour  des  lettres.  On  croit  qu'il  écrivit  lui- 
même  une  Chronique  des  rois  dCFsfagntf  depuis 
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Wamba ,  yen  la  fin  dn  T"4feBlê)i«|ii*l  OidogM, 

père  de  l'aatenr. 

.  ALPHONSE  IV,  sornommé  U  Moine,  roi  de 
LéoD  ei  des  Astories,  était  fib  d'Ordogno  II  aaquei 
flraceéda  en  924.  Tro»  ans  après  il  abdiqua  en  fa- 
veur de  son  frère  Ramtre  au  préjudice  de  son  tjls 
Ordogno,  et  se  retira  ensuite  dans  le  coureot  de 
Satiagna.  Mais  bientôt  il  s'ennuva  tîc  !n  viemonns- 
tiqae,  réclama  sa  couronne,  et  entra  dans  la  ville 
dè  Léon  qui  s'était  déclarée  pour  lui.  Ramire  l'y 
«««{«'ffw  -  au  bout  d'un  an  le^  hahilanl't'îe  rendirent 
cl  livrèrent  Alphonse  qui  eut  les  yeux  crevés,  cl 
^1  fîit  reuferoié  dans  le  monastère  de  Raiforco 
près  de  Léon ,  où  il  mourut  un  an  après  (  933  ). 

ALPHONSE  V,  roi  de  Léon  et  de  Castille,  fils 
de  Benrade  II ,  avait  5  ans  lorsque  son  père  mou- 
rut en  999.  Sa  mère  dona  Elvire  et  don  Mélando 
Gooaalèit  comte  de  Galice,  s'occupèrent  de  son 
édacatfMi  etdngottTememeiitder^t.  Le  royaume 
fut  tranquille  pcnflnnt  leur  n^gcnce,  et  le  jeune 
prince  devint  par  leurs  soins  di^e  du  trône.  Ai- 
pbaaae  {mita  des  IroaMn  qnt  i^guient  dans  l'Ë»- 
pagne  musulmane  pour  enlever  mtr  émin;  une 
pertie  de  leurs  étals  i  ea  l  ose  il  passa  le  Duero; 
nais  il  fut  tué  au  siège  de  Yisen  à  l'ige  de  33  ans. 

ALPHONSE  VI j  {e  raillant,  roi  de  Léon  et 
de  Castille ,  était  fils  de  Ferdinand  le  Grand  qui 
êMm  m  étati  entre  eee  frète  eoluMs.  Dans  ce  par- 
tner (  wf<h)  Alphon<!n  eut  le  royaume  de  I,('r>n  et 
des  Aslories.  Trois  ans  après  Sancbe  il ,  son  frère, 
qui  «iR  roi  de  GartWe,  rtltaqu,  le  bettil  à  Vel- 
pellar,  le  fit  prisonnier  et  le  rcldgua  dnn^  un  cou- 
vent à  Sahagun ,  après  avoir  été  forcé  d'abdiquer 
en  fevemr  de  Seôdie.  Malt  Alphonae  e'édiappa 

troiivrî  lin  n=;i!p  h  h  ronr  ân  roi  maure  de  Tolède 
OÙ  il  rata  jusqu'à  la  mort  de  son  frère  Sancbe  aasa*- 
•hié  en  lOfS..  Lei  Caiiniinf  le  TeppeUrant,  et 
l'avDnt  fnit  jurer  qu'il  était  étranger  h.  h  raort  de 
son  frète ,  Us  le  proclamèrent  leur  souverain.  Ce 
pifnee  flit  perfide  conme  flandw;  Il  attHpni  toii 
frère  don  Garcie,  roi  de  Galice  ,  le  défit,  et  l'ayant 
tift  l»i8omiier,  le  chargea  de  fers.  La  reoonnals- 
Moee  d*AlpisMMe  était  aonl  MMe  qne  ki  liens  de 
bmille.  Alphonse,  aidé  par  le  C\d  ,  =;i  ct'lèbre  par 
sa  bravoure,  prit  la  vilto  de  Tolède  le  as  mai  de 
Ym  ims;  il  en  fit  la  capitale  de  seséiMs ,  s'y  donna 

}v  litre  (l'fmprrriir  ,  ri  y  rnit  sur  In  s'n'uc  rpisropal 
Bernard,  religieux  de  l'ordre  de  Saint-Beuoit.  Il 
souHill  cMOfelUavwB,  Hvesear,  Madrid ,  Médfaia» 
Ccrli,  et  plusieurs  autres  villes  consiili'rables  qu'il 
prit  sur  les  Maures.  11  fit  épouser  sa  fille  Thérèse, 
(|tfH  ivah  ene  de  Gbiniène  de  Gfmman,  è  Bawl 
de  Bourgogne ,  petit-fils  de  Hugues  Capet,  qui  l'a- 
vait secouru  contre  les  Sarruins ,  et  qui  fut  le  pre- 
inisr  roi  de  Perinpl ,  selon  quelques  antenrs.  B 
contribua  d'une  grande  somme  d'argent  pour  Mtir 
l'égUse  de  Qony.  On  ajoute  qu'il  avait  deaseia  de 
•prôsdre  rbaMt  rel%lein  de  cet  ordre,  al  satai 
Hugues ,  qui  en  était  abbé,  ne  lui  eût  conseillé  de 
vivre  sur  le  trône ,  où  11  pouvait  travailler  avec  plus 
d*ntilHé  pont  le  bien  de  la  rellglaii.  D  nonnil  le 
1*'  jnlIlM  1109,  Igé  de  10  ans,  «pite  co  mfr 


ALPHONSE  IX,  roi  de  Léon  et  de  Castille, 
surnommé  le  Nùble ,  Pt  h  Ron  ,  fils  fie  Sinrlif  H  , 
monta  sur  le  trône  avaiu  1  ij^c  de  trois  ans,  en  i  ihH. 
Aucun  roi  ne  suivit  aussi  constamment  que  lui  le 
projet  de  rîi;iç.S('r  le;  Maures  ifF^pn^no;  il  fut 
défait  par  eux  et  bksàij  à  la  cutâ&e  ilam  une  grande 
bataille  en  Ilift.  Cet  échec  ralentit  contre  eux  l'ef- 
ff>rt  de  sw  arme»  qu'il  jmrta  .lillfnn»  Fntm  il  f>nf 
sa  revanche  l'an  1213  k  Ia  bataille  de  Muradad  ,  où 
les  Sarrasins ,  dit-on,  perdirent  près  de  so  mille 
hommes.  Ce  prince  mourut  en  1314 ,  à  eo  ans.  Los 
larmes  que  la  Castille  répandit  sur  son  tomlieau 
étaient  une  Juste  récompcsse  des  ire  vaux  auxquels 
il  se  livra  pour  défendre  son  royaume ,  l'aprandir 
et  y  faire  naître  le  goi^t  des  scieac^.  Oti  lui  rc- 
proclie  de  n'avoir  pas  profité  de  ses  divers  succès , 
mais  on  ne  ppiit  Itti  refti^rr  la  gloire  d'avoir  réparé 
les  revers  qu  il  avait  essuyés  avec  une  fermeté  su- 
périeure aux  événements. 

ALPHONSE  X  ,  roi  de  Léon  et  de  Castille,  sur- 
nommé le  Sage,  et  i'A$troiogue,  fils  de  Ferdi- 
nand III  (  saint  jPerdinand  )  et  son  snccesseur,  en 
1Î52,  à  l'âge  de  31  nns  Après  la  mort  de  son  père, 
il  dissipa  tous  les  eiTorts  que  la  Navarre  et  i'Aragtm 
firent eoDlre Ini. n  Itat ^ empereor  en  i>&t,par 
une  faction  de  princr?  nllemands,  qtii  romptileot 
s'enricfair  des  trésors  qu'il  répandait  parmi  eux.  Il 
fit  en  Gsslffle  des  aeies  de  sonferaln  d'Allemagne. 
Il  donna  rinvcstlturr  Hu  rluché  de  Lorraine  Fré- 
déric; mais  lorsque  Rodolphe  de  Hapsbourg  eut 
été âevé en  trtoe impérial,  tt se  eonlenta  de pve- 
tester  contre  l'élection.  Don  Sanche  son  fils,  con- 
naissant te  caractère  pacifique  de  son  père,  so 
révoila  centre  loi  «t  le  détrOna.  Alplionse  le  Sege 
se  ligua  avec  1rs  Mahomf^tnn^  contre  ce  fils  déna- 
turé, le  combattit  et  le  vainquit;  mais  il  ne  put 
profiler  de  ses  premlen  avaniages,  et  moarut  de 
chagrin  en  1284.  Les  Tablet  Alfhonsinei ,  Venise, 
1483,  in-4,  dressées  à  grands  frais  par  les  juifs  do 
Telède,  et  fixéss  an  i"  juin ,  jour  de  son  avéïw- 
ment  à  la  couronne,  lui  ont  i  jui^  plus  de  gloire 
que  ses  combats.  Son  recueil  de  lois  prouve  qu'il 
veinait  snr  la  justice  comme  sur  tes  lettrée.  Cette 
première  ('ililioii  O'St  trLS-rnre  [de  10  ?i  l  ^  fr.  \ 
Quoique  plus  amples,  les  éditions  postérieures  ont 
moins  de  valettr.  G»  ptinee  «vail  In,  dit-en,  fnn* 
tor/  fols  la  Bible  avec  ses^oaes,  et  l'avait  fidittif 
duire  en  espagnol. 

ALPHONSE  XI ,  suiBuuiiud  le  Vengeur,  roi  de 
Léon  et  de  Casiiile ,  successeur  et  fils  de  Ferdi- 
nand lY,  en  1312.  Als^onse  livra  bataille  aux 
Mmrei  avee  le  vof  de  Portugal ,  et  en  fit  périr, 
dit -on,  200,000  en  l.HO.  On  prétend  que  cette 
boucberk  couvrit  de  cadavres  tons  les  chemins  à 
pins  de  irsis  lieues  I  la  vende ,  et  que  le  liotitt  im- 
mense qu'on  y  ramassn  ,  fil  Laisser  irmi  :-ixième  le 
prix  de  l'or.  Il  mourut  de  la  peste  en  1 360  au 
de  Gibraltar,  place  htdel  tant  de  guerriers. 

ALPHONSE  I,  roi  d'Aragon  et  de  N  ivnrre, 
surnommé  le  BaiaiUew,  était  fils  de  Sancbe  V.  11 
succéda  i  son  firère  Pierre  1  en  1104.  De  bonne 
heure  il  manifesta  son  penchant  pour  la  guerre. 
L'ocoasioa  la  pins  éclatante  ^'iiCHt  de  lUre  preuTo 
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de  courage  fut  dans  la  guerre  qu'il  soutint  contre  sa 
seconde  femme  dona  Urraque ,  fille  d'Alphonse  VI, 
roi  de  Castillc,  qui  s'opposait  &  ce  qu'il  suecédfttà 
son  beau-père  rt  fjn'il  réunit  toute  l'Espagne  chré- 
tienne sous  sa  (ioiDination.  Cette  guerre  dura  pen- 
dant aept  ans ,  au  bout  desqnebU  se  vit  contraint 
de  demander  la  paix  et  de  renoncer  à  la  Castille 
aussi  bien  qu'à  sa  femme.  Alphonse  dirigea  alors 
•as  armes  eoatrelat  Musulmans  «  n  leur  enleva  Sa- 
mpossc,  où  il  établit  sa  roTir,  pns-^n  l'Kbrc,  prit 
d'assaut  les  villes  de  Tarrazone  ei  de  Calalayud,  se 
Ufat  avec  le  nouveau  roi  de  Castille,  et  entra  dans 
les  royaumes  de  Valence,  de  ^fnrrin  ni  de  Grenade. 
11  retourna  ensuite  dans  ses  étals  :  mais  attaqué  de 
neavean  par  les  Maures ,  il  fot  obligé  de  rappeler 

h  SOT}  <;rroTir'?  If»^  rîirvriiipr?  frnnçais  qui  l'avaient 
abandonné,  se  plaignant  de  son  ingratitude.  Après 
avoir  rempilé  plooieurs  victoires,  il  fiil  vaincu  à 
son  totir  devant  Fraga,  plnrr  fortr  sur  les  confins 
de  la  Catalogue  ;  il  fut  même  blessé ,  et  forcé  de 
t*eiiAiir.  Accablé  par  la  douleur  d  la  honte,  il 
mourut  huit  jours  tprt-s  en  1 134.  Sa  mort  fut  une 
époque  de  malheurs  pour  l'Espagne  chrétienne. 

ALPHONSE  II,  nri  d'Aragon,  fils  de  Ray- 
mond ,  comte  fie  Harrclnnr  ,  rt  âc  la  reine  Prtro- 
nille ,  monta  sur  le  trône  à  la  suite  de  l'abdicatiun 
de  odte  iirineesM.  U  devint  ensuite  comte  de  Pro- 
vence à  la  mort  de  Raymcmî  fîc^ranger,  celte  sei- 
gneurie ayant  été  inféodée  à  son  père  par  l'empereur 
VMdéric  BaiiienHisse.  H  se  battît  avec  lee  Maures 
auxquels  il  enleva  plusieurs  villes  do  royaume  de 
Valeiace.  La  gueire  avec  le  roi  de  Navarre  lui  fit 
pener  les  armes  dn  côté  de  la  France.  Après  s'être 
emparé  du  Roussillon ,  il  rentra  dans  le  I^ngnedoc 
et  le  béam.  Il  mourut  en  ii 96  à  Perpignan ,  après 
un  règne  de  m  ans,  pendant  lesquels  il  fit  le  boa- 
heur  de  son  peuple.  Ce  roi  fut  nn  innbadmir;  il 
ooos  reste  de  lui  une  chanson. 

ALPSONSB  m ,  fils  de  Pierre  ni ,  prtt  la  cou- 
ronne d'Aragon  après  la  mort  de  son  père  ;  i  \ 
sans  avoir  juré  de  maintenir  les  privilèges  de  ia  no- 
blesse et  da  peuple.  Les  Aragenais  en  ayant  témoi- 
gné leur  m(Vontpntrment  ,  Alphonse  clierc^in  ?!  If-^ 
apaiser  en  les  occupant  de  guerre  i  ainsi  il  dépouilla 
fon  onde  Jacques,  roi  de  Minorque.  AlpiMMse  fit 

encore  qurlqnes  antres  expéditions,  vint  à  Sara- 
gosse  dans  l'iateniion  de  se  taire  couronner  ;  nuis 
ksConès  d'Aragon  qui  s'étaient  oonISMéfés,  sons 
le  titrr  (î'Union,  le  forcèrent  h  accepter  de  dures 
conditions  t  plus  lard  il  chercha  à  diminuer  les  pri- 
vilèges de  la  noblesse.  Une  guerre  qall  avait  avec 
la  France  l'empêcha  de  réussir  dans  ses  projets  ;  i! 
Alt  contraint  de  recevoir  même  un  traité  honteux 
que  lui  présenièrent  les  rois  de  France ,  de  Naplcs 
et  de  Castille.  II  était  sur  le  point  dr  >o  marier  avec 
£léonore  d'Angleterre,  lorsqu'il  mourut  à  l'Age  de 
S6  ans ,  après  six  années  de  règne  (  1391  ). 

ALPHON  SE  IV,  surnommé  !e  Débonnaire  ou  k 
Faible,  lils  de  Jacques  U ,  roi  d'Aragon,  succéda  à 
son  père,  en  ISST.  Mais  avant  d'être  couronné  ,  U 
avait  acqui<^  unr  si  grande  rj'pnf  ition  de  prodigalité, 
que  les  Cortès  le  forcèrent  de  Jurer  qu'il  n'aUàarait 
ds  l'étal  i  le  pape  iul  ayant  Ml  d<M  J 
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de  Ta  Sardaigne,  qui  jusqu'alors  avait  appartenu  ï  la 
république  de  Gènes  ,  il  soutint  ses  droits  par  les 
armes  :  les  Espagnols ,  otdîgés  de  <-orabathe  des 
peuples  plnci's  au  luilleu  delà  Médilcrranéc,  for- 
mèrent uii^j  iiKiiinc  et  prirent  des  liabitudes  de 
navigation  qui  dans  la  suite  leur  furent  très-utiles. 

fut  là  tout  l'avantage  qu'ils  retirèrent  de  cette 
guerre  très-sanglante  de  part  et  d'autre.  Malgré  le 
serment  qu'il  avait  foit  avant  d'être  couronné  ,  Al- 
pl(OTi?r  tli«ifrihua  des  apanages  à  sa  famille  :  ce  fut 
son  tils  ainé ,  1  lafant  don  Pédro ,  qui  dévoila  son 
parfave.  Déjà  atteint  d'une  hydraplsie,  le  roi  en 
conçut  tant  de  chagrin qa'il  mourut  îc  ?  '>  j tiin  1 336. 

ALPUÛNSE  V ,  roi  d'Aragon ,  surnomme  le 
MtÊgumime,  mort  en  I4ts,  1  74  ans,  avait  été 
reconnu  roi  de  Sicile  en  I44î,  aprps  <;'(Mre  rrntlu 
maître  de  Naples.  Il  était  fils  de  Ferdmand  le  Juste, 
auquel  il  succéda  en  1416.  Généreux,  libéral, 
éclairé,  bienfaisant,  intrépide,  affable,  politique, 
Aiphou&o  fut  le  héros  de  son  siècle.  Il  accueillit 
dans  ses  étals  les  muses,  bannies  de  Conlanti- 
nople,  étabUt  la  dominaiion  espagnole  en  Italie, 
ne  tira  presque  rien  de  ses  états  d'£spagne ,  et  ne 
songea  qn'à  liire  des  heureux.  Ce  prince  allait  vo- 
lontiers sans  m'iff  ri  h  pied  dans  les  mes  de  sa  rapi- 
tale.  Comme  on  lut  taisait  un  jour  des  représenta- 
tions sur  le  danger  aoqael  il  eapossit  sa  perMNRie  x 
r-n  prre  ,  répondit -il,  qui  se  promène  au  milieu 
àe  tes  enfants  t  n'a  rim  à  craindre.  Un  de  ses 
trésoriers  était  venu  Ini  apporter  une  somne  de 
io,ono  ducats  :  un  ofUcler,  qui  se  trouvait  lii  dans 
le  moment ,  dit  tout  bas  à  qudqu'im  i  Je  ne  Ûe- 
manéeraig  fue  estfs  soumm  pour  Ure  Asurmup. 
—  7\i  le  seras  !  dit  Alphonse  ,  qui  l'avait  entendu, 
et  il  lui  fit  emporter  les  iO,ouo  ducats.  Ce  bon  roi 
avait,  ainsi  que  Saboaon,  slgnaW  le  eonunenecasent 
de  son  règne  par  un  jugement  remarquable.  Une 
jetme  esclave  affirmait ,  devant  lui ,  que  son  maître 
était  le  père  d'un  enAint  qu'die  avait  mis  au  monde, 

et  dcinimlnit  m  conséquence  «a  liberté,  suivant 
une  ancienne  loi  d'iispagne.  Le  maître  niait  le  fiùt, 
et  soutenait  n'avoir  Jainais  eu  aueun  eommeree  avee 
son  esclavr  Alphonse  ordonna  que  l'enfant  fot 
vendu  au  plus  oiTrant.  Les  entraHies  paternelles 
s'émurent-  aussildt  en  bvear  de  eel  inlbrtnné  ;  et 
lorsque  les  enchères  allaient  commcn.  -  r,  l  -  [ktc 
reconnut  son  fils,  et  mil  sa  aère  eu  liberté.  Ce 
prince  ne  pouvait  souflirfr  la  dmse,  et  il  disait 

assr^  pliii'iainmrnt  qu'un  fou  i\e  dif[t-ralt  d'un 
homme  qui  dame ,  gîte  parce  que  ceiui'Ci  reêtait 
mtfm  longtemps  dans  ta  fatU,  Cicéron  avait  dit 

h  peu  près  la  /nrmr  rlm-c.  On  rt  inipriniL'  on  I7W, 
in- 12,  le  Génie  d'Alphonse  U  Magnanime.  L'an- 
leur,  H.  fabbé  Méri  de  h  Gsnourgue ,  y  a  recuaOU 
les  pensées  et  ks  fdls  les  plus  lensiquaMei  da 
sa  vie. 

ALPHONSE  II,  fils  de  Feriinand ,  toi  de  ITn- 

ples,  fut  d'abord,  en  qualité  de  duc  de  Calabre, 
chargé  da  commandement  des  armées.  L'an  1499, 
il  prit  parti  la  gnene  de  Robert  MdalesUsélgiMur 

de  Rimini  Tontro  le  pape  Paul  II,  qui  voulait  le 
dépotiiller  :  ce  fut  loi  qui  défit  les  généraux  du 

|Mr  ks  troupes  TéiùtMiu)«, 
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Ncof  ans  après,  il  s€  mêla  dans  les  affaires  drs 
f  loraitiitt  qo'U  vaioqaU  en  plnalenn  reacontm  ; 
Il  tUait  mÊoft  t'empticr  de  k  Toscane  quand  won 
père  le  rappela  pour  repoosser  les  Tares  qui  s'étaient 
emparés  d'Otranle  (  1480  )  qu'il  reprit  «près  an 
long  siège,  le  10  septembre  usi.  Quand  tes  TOres 
enrent  été  reponssës ,  il  alla  contre  les  Vénitiens , 
ou  pour  mieux  dire  contre  Louis  Sforza ,  dit  ie 
Maure,  qui  dépouillait  de  toute  autorité  Jean  Ga- 
Mn,  jeune  doc  és  MBan  et  son  nereu.  Cette 
guerre  commençait  quand  la  mort  de  son  père  ap- 
pela le  duc  de  Calabre  au  trône  (  1404  ).  Louis  le 
Maure  fit  Tenir  les  Français  A  tM  Menais  :  les 
troupe';  de  Charles  VIII ,  roi  de  PVance,  entrèrent 
bicniùL  à  Naplcs,  et  Alptioose,  atissi  odieux  k  son 
peuple  qu«  rimil  élê  ton  père,  se  rit  contraint, 
afin  de  ne  pa«  perdre  pour  sa  fsmille  le  trône  de 

I  Italie  mi^ridioaale ,  d'atxdiquer  en  faveur  de  son 
lib  Ferdinand  II  (  H36  ).  Il  se  fetfm  ensuite  dans 
«n  conreni  d'Olivetains,  à  Mazara ,  en  Sicile,  où 
il  mourut  le  19  novembre  de  la  même  année,  k 
l'âge  de  47  ans. 

'  ALPHONSE,  I"  de  ce  nom  ,  snrTiommd  Hekhi- 
QOBZ,  roi  de  Portugal,  naquit  à  Ommaraens  en  1 094 . 

II  dudt  Us  de  Henri  de  Bourgogne ,  de  k  inai»on  de 
France,  et  de  Thérèse  dcCr»çfi!lp  En  ino,  il  défit 
cinq  rois  ou  généraux  maures  dans  ia  province 
d'Ourique,  piès  de  la  rMèvt  du  Tage.  Après  cette 
Tictoire,  il  fut  salu(*  et  cfiuronné  roi  de  Portugal, 
k  27  juillet  de  la  même  année.  Le  titre  de  roi  lui 
fat  confirmé  en  1 142 ,  par  le  pape  Alexandre  HI, 
dont  il  se  déclara  vassal  et  tributaire.  En  1 1 47  il 
emporta  Liriionne  après  un  siège  de  cinq  mois.  Il 
est  enooie  k  soutenir  avec  Alphonse  VH,  nide 
Gastille,  une  cruelle  guerre  quî  finit  nver  honneur, 
aassi  bien  que  celle  qu'il  eut  pour  la  ville  de  Uada- 
jox,  contre  Ferdinand  n ,  toi  de  Léon.  Ce  fiit  lui  qui 
fonda  les  monastères  de  Coimbre,  d'  Alcohnrn  et  de 
Saint- Vincent  {His  de  Lisbonne.  11  mourut  à  Cobn- 
bte,  k  7  BPvembre  1 1S6,  dtnrst  ei«  tnnée,  après 
78  ans  de  règne. 

ALPHONSE  11,  surnommé  le  Gro»,  roi  de  Por- 
.  tapi ,  Dé  ea  1 1  M,  fi b  de  Senche  I,  eoqacl  il  snooéda 
en  1311,  ne  fut  pas  plii<!  \M  mnntf*  "^nr  le  trône  qu'il 
déponiUa  ses  deux  sœurs  des  apanages  qui  leur 
•feknt  M  doméi,  pour  qn'dles  ne  fbssent  pas 
dans  sa  dépendance.  Le  papr  r-t  Ir-  roi  de  Léon  pri 
rent  leur  défense ,  l'en  en  excommuniant  Alphonse, 
Kantie  en  entrant  dns  k  PiHingal  arec  une  année 
puissante  qui  força  Alphonse  à  rendre  è  ses  sceurs 
les  places  qu'il  leur  avait  enlevées.  Le  roi  de  Por- 
tugal fut  pina  iMwenx  eaotrefceMmrci  qall  battit 
en  1217  à  la  fameuse  journée  d'Alcaçar-do-sa!  ;  il 
vainquit  encore  l'an  1330  les  chefs  musulmans  de 
JMn  et  de  Sëville,  et  l'an  mu  eelol  de  Badejoi. 
Dans  celte  croisade,  Alphonse  se  couvrit  do  gloire  , 
mai»  ayant  condamné  le  clergé  de  son  royaume  k 
mie  taie  qni  détail  servir  I  kira  hce  aux  IMi  de 

la  guerrr,  il  fut  en  dt'rnf^Ir  nvcc  l'archevêque  de 
Brague  qui  s'opposa  à  cet  impôt.  Alphonse  tit  &é- 
qoestrerseaUens;  nab  k  pape,  ft  aon  tour,  ayant 

exrnmmnni(<  le  roi  et  mis  le  royaume  en  interdit, 

i^\^îm  «Dtn  «1)  aocoajDMKjcniaUi  celte  «ffiiire 
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)\'i'iaii  pas  encore  terminée,  qnand  II  mourut  en 
122< ,  à  l'ftge  de  39  ans,  après  is  ans  de  règne. 

ALPHONSE  m,  fils  du  précédent,  roi  de  Por- 
tugal ,  naquit  i  Coimbre  le  5  mai  1210  i  ce  fut  son 
frère  Sanche  II  qui  sncoéda  à  Alplioase  II.  Ce  prbiee 
voyageait  en  France,  quand  il  apprit  que  les  sei- 
gneurs portugais,  mécontents  de  l'administration 
de  son  frère,  songeaient  à  le  détrôner.  Aussitôt  tl 
se  rend  en  Portugal ,  se  range  du  côté  des  rebelles, 
s'empare  de  k  régence  et  ensuite  de  U  conronne 
(124S).  Ce  prince  fit  oublier  son  nsurpaiion  par  ses 
bienfaits,  et  surtout  par  k  sagesse  de  son  gouvcrae- 
ment.  11  continua  k  guerre  nationak  contre  les 
Musulmans ,  et  fut  le  premier  roi  de  Portnpl  qui 
prit  le  titre  de  roi  des  Algarves.  Comme  son  père 
on  le  vit  indisposé  contre  le  ckrgé  dont  fanterité 
lai  portait  ombr:)f^«>  ■  dmx  fois  1p  royaume  Ait  mis» 
en  interdit  ;  aidia  il  était  réconcilié  avec  l'£glise 
quand  il  mourut  le  16  février  iS79t  à  M  ans,  aqprèa 
en  «voir  Tf^né  3î>  11  avait  fait  au  pape  un  legs  corv 
sidéraiik,  cl  lui  avait  donné  le  titre  de  »€%gneur  de 
ton  corp»  et  dê  ton  âm«.  Son  fils  Denis  lui  succéda. 

ALPHONSE  IV,  surnommé  Bravê .  fils  de 
Denis  h  Libéral,  roi  de  Portugal,  naquit  à  Coimbr*3 
en  1290,  et  succéda  à  son  père  en  1326.  Avant  de 
monter  sur  ie  trône,  il  remplit  d'amertume  les  der- 
niers jours  de  son  père,  contre  lequel  l'ambitioii  lui 
Ht  prendre  pluknn  fois  les  armes  :  mais  k  bon 
Deois  lui  pardonna  «a  rébellion.  Sa  passion  pour  la 
chasse  lui  tit  d  abord  oublier  ses  devoirs.  Un  jour 
qu'il  entretenait  ses  conseillers  de  ses  pUisirs  daM 
cet  exercire.  \m  d'eux  osa  lui  dire  qu'ils  n'étaient 
point  là  pour  entendre  sfs  récils  de  chasse,  mais 
pour  l'aider  de  leurs  avis.  Alphonse  sortit  furieux 
de  In  i^aîlc  dti  conseil;  mais  bientôt  il  y  rentra;  c'é- 
tait un  homme  enlièremoit  cliaogé  -,  û  remercia  ses 
comeiHtradelaiaveirdaaiillékayenx,  promit  de 
s'occuper  de  son  gouvernement ,  et  tint  jusqu'à  un 
certain  point  sa  promesse.  Son  gendre,  roi  de  (!as> 
tille,  n'ayant  pas  pour  Marie  de  Portugal  ka  pM- 
cédés  auxqtîo!?  elle  avait  droit ,  Alphonse  lui  envoya 
tin  défii  après  une  guerre  opiniAire,  les  deux  rois 
8B  lapprochèreot,  firent  k  paix,  et  se  réunirent 
contre  les  Mnuro^  Alphonse  se  distingua  à  la  bataille 
célèbre  de  Saiado  ou  de  Tarifa  (30  octobre  1 340)  ;  sa 
flMte  combinée  avec  celle  de  Castille  et  d'Aragon 
repoussa  les  vaisseaux  des  Musulmane  Mai^  les 
dernkrs  jours  d'Alphonse  forent  souUlés  par  k 
eoQ|MMekil»baMaTee  kqneik  il  lina  Inèsde  Castro 
que  «on  fils  nvait  épousée  en  secret,  et  qui  fut  poi- 
gnardée sous  ses  yeux.  Cette  kdieté  mit  les  araca 
i  k  main  deam  Hbdenltt  n'apaba  k  révolte qn'arae 
peinp  I!  mourut  en  13&6,  après  un  règne  de  31  ans 
et  à  1  Age  de  77  :  Km  fito  Pierre  1  lui  snocéda;  sous 
son  règiie  LidNHHw  éprann  an  vktaul  ticad^^ 
de  terre  (1344). 

ALPHONSE  V,  surnommé  l'Jfrieai»,  roi  de 
Portugal  et  dea  Algarm,  naqoil  à  Cintra  an  mob 
de  janvier  1432.  Edouard  son  père  mourut  en  i  S3fî, 
kiaaant  ee  jeune  prince,  k  l'Age  de  6  ans,  sous  k 
tutdkdé  aa  mèraSIéonera  d*Afa0on,  IHe  de  Fer- 
dinand IV;  mai<;  les  f  int^  ayant  refusé  de  lui  obéir, 

don  P«drO|  du«  de  (^ûubre,  ûis  de  Jean  i  et  «oote 
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d'Alphonse,  fat  éla  régent  da  royaume.  Ce  roi  étant 
parreuu  k  la  majorité  prit  lui-même  soin  de  ms  af- 
ftirei.  Poussé  par  les  ennemis  de  don  Pédro,  il  le 
déclara  rebelle ,  marcha  contre  lui ,  le  tua  et  le  prira 
de  la  sépulture  ;  mais  plus  tard  i!  rf'hshilita  ^  i  m««- 
noire.  Alphonse  fut  nonuné  lAlricani ,  pour  avoir 
pris  Tanger,  Arzile  et  Alcaçir*Cegucr ,  villes  d'A- 
frique, en  1 471 .  Il  perdit  une  bataille  à  Toro,  contre 
Ferdinand  V,  roi  d'Aragon,  le  mars  1476,  et 
Gt  la  paix  avec  luiao  mois  d'octobre  1479.  Dès  l'an- 
née 1447,  il  arait  é\to\isé  Elisabeth  de  Portn-nl, 
fUle  de  son  tuteur  don  Pedro,  duc  de  Cloinibrc. 
Ses  sujets  ayant  découvert  It  Gnkiée,  y  finiit  con- 
naître la  religloo  chrétienne,  et  y  ffirmrrcnt  diven; 
établiiâcmeots.  Alphonse  épousa  en  secondes  noces, 
en  147&,  Jeanne  deCastille,  sa  nièce,  pffétcndtie  Tdle 
de  Henri  IV,  dit  V Impuituant  Ce  fut  par  une  dis 
pense  de  Sixte  IV.  Mais  ce  pape  se  plaignit  depuis 
4n*il«viit<l<  mrpfis,  et  tlt  mettre  edte  priBcen» 
dans  m  monastprp,  où  elle  vécut  plusieurs  années. 
Alphonse  aiuurul  ûgé  de  49  ans,  le  34  août  1481. 

ALPHONSE  Vl,nidePMagd,  fihetsMCMmar 

de  Jean  IV  lie  Rrag:ancc,  çn  ifi'^in.sous  la  tutelle  de 
Sâ  mère ,  Louise  de  Guzman ,  qui  prit  les  rênes  du 
gouvernement  ;  il  eut  d'dioml  qMiqpm  «vuitiga 
sur  les  Espagnols .  et  fut  ensuite  chassé  de  son  trône 
comme  itutxkile,  par  sa  femme,  amoarause  de  don 
Ndi«,  iMiMn  cadet  II  Bwnrat  duf  IHa  de  Ter- 
cèreen  1683. 

ALPHONSE  D'EST,  dac  de  Ferrare  et  de  Mo- 
dèoe ,  eut  de  gniidei  eontettotions  «m  JaTes  II  et 

LéonX.  I!  .ivnit  rpoii";!^ ,  rn  1,'0I,  ÏJirrèrn  lînrpia, 
fille  du  pape  Alexandre  VI,  et  mourut  ic  31  octobre 
1614. 

ALPTTOXSE  D'EST,  du  nom,  lils  du  duc 
César  d  Est,  et  de  la  diidieiM  Vii^ime  de  Médicis, 
époon*  à  Itge  de  t6  tiw,  Isabelle,  ftlle  dn  dac 
Emnmnuel  de  Savoie.  Séduit  il'ahnr.l  par  les  flatte- 
ries des  courtuant,  il  lAcba  la  bride  à  ses  passtoos, 
etfttvmMMifD^  ateevnseeptredefcr;  mais 
la  mort  de  la  duchesse  son  époiisr  l'ayant  fait  rentrer 
en  lui-inéiiie,  il  réforma  sévèrement  sa  conduite, 
fimda  diven  eoUégai ,  hdpiunx  et  iiiira»  AalibBe- 

mrnf;  Titiles  au  [niMir,  et  se  fit  ensuite  capucin,  à 
l'ége  de  «7  ans  dans  le  couvent  de  Marano ,  où  il  prit 
le  non  deleni4i|itiiln.  Fendent  it  ans  qu'il  vécut 
dans  cet  ordre,  il  pratiqua  exemplairement  toutes 
les  vertus  de  la  vie  religiease,  et  mourut  &  Gastel- 
mno  le  S4  mil  mi. 

ALPHONSE  DE  CASTRO.  Foy.  Castro. 

ALPHONSE  DE  BURGOS.  Foy.  Abseb. 

ALraomSBTOflTAT.  Foy.  Tostat. 

ALrnOXSK   Tierrrl  Toy.  PienRE. 

ALPHONSE  DE  ZAMOKA  Iravailla  à  l'édition 
delà  Myglotte  da  eanKnal  Xhnenès.  Ce  juif  con- 
verti est  encore  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  :  /n- 
trodndtonis  hé^aicm,  Complati,  tUO,  in-4.  Il 
meonitran  tuo. 

ALPHONSE  (FrançoisJean-Baptiste,  baron  d'), 
né  dans  le  Bourbonnais  en  1756,  fut  d'abord  avocat 
Cl  emnite  employé  dans  les  finances.  Ayant  em- 
brassé avec  ardeur  les  principes  de  la  révolution ,  il 
devint  sneemiTcmeni  vioe-prérident  ci  «dminlMf»* 
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teur  du  district  de  Moulins,  procureur -général- 
syndic  ,  président  du  département ,  et  enfin  député 
de  l'Allier  au  conseil  des  anciens  eu  septembre 

11  y  vota  le  rejet  de  la  résolution  qnl  cxeluait  Job 
Aimé  du  Corps  législatif,  et  il  s'oppos.i  autan!  qu'il 
put  auK  metjures  rigoureuses  qut  avai^al  prévâiu 
jusque-là.  Ainsi  il  Gt  adopter,  le  M  septembre  179«« 
un  dérret  qtii  rendait  aui  prôtre?  «;ujct<i  h  !a  dépor- 
tation ou  à  la  réclusion  la  possession  de  leurs  bieos. 
Nommé  préfet  de  l'Indre  en  1800,  il  entreprit  In 
statistique  de  ce  département ,  qtii  parut  si  bien 
établie,  qu'elle  servit  de  type  à  louies  celles  qui 
furent  MMt  depuis.  En  1810  U  fbt  envoyé  en  HÔl- 
îrînfîe ,  avec  le  titre  de  maître  des  requêtes  et  de 
baron ,  pour  y  créer  une  administration  sous  te  titre 
d'intendance  de  llnlérieur.  Pendant  le  peu  de  temps 
qu'il  habita  ce  pays,  il  rédigea  sur  la  Hollande  un 
ouvrage  intéressant  qui  est  demeuré  inédit  entre  lae 
mains  de  son  newn.  Resté  sani  enqtloi  après  la  ra»- 
tauralion,  Uestmortk  Moti!in«  en  septembre  i82f . 

ALPINI  (Prospcr),  prole&scur  de  botanique  à 
Fidene,  né  i  Maitwtiea  dans  l*éiat  de  Vcnlm, 
1553,  et  mort  à  l*,idr)iieen  i«i7,  voyagea  en  Egypte 
pour  pert(x:liooner  la  botanique.  On  a  de  lui  s  JDm 
prmuiflmiâ  «ildif  «orfe  «yrofonMiMiili.  vn» 
eumprœfat.  Iferm.  Boerhaavt,  Lugd.-Rat.,  1793, 
pet.  iB-4.  Cette  édit.  est  celle  que  l'on  préfixe  [i&  à 
18  fr.|$  EUÊorkt  Mng^i  «nlnriii»»  ewai  ohaerv. 
Jok.  FesUngii,  Logd.-Bat,  1786,  2  vol.  in-4.,  fig., 

1 2  à  1 8  fr.i  J)«pkmtiê  txotiei»,  lib  ii,  ttvd.  et  opéra 
Â^M  fiHf,  Venet,  leST,  i«sien  i6M,i»-4,  fig., 
fl  à  8  fr.;  Z?p  mcdicinâ  methodicâ  Ub.  ?tiTi ,  Lugd.- 
Bat.,  nid,  pet.  io-4,  8  à  10  fr.;  I/iêsertatio  é§ 
MhÊfoiOieo,  Padone,  isil,  ln-4 «  a  k  ft  fr.  ;  EOtr 
debaltamo,  et  Jac.  Bontii  medieina  Indorum  , 
Lugd.-Bat.,  1746, in-4,  fig.,  12  à  1&  fr.,  i'édit.  de 
Leyde,  1718,  Mi  l3fr.,etlesaneianMaédlt.nraiiit 
cliïres  Ses  ouvrages  renfermrnt  clés  rerhcrches 
curieuses,  qui  l'ont  tiré  de  la  foule  des  botanistes. 
André  Deria,  prinee  de  Melplie ,  avait  mdn  Favair 
pour  son  mé(îeei[i  ;  m-ih  In  n^publique  de  Venise  In 
tixa  &  Padoue  par  des  emplois  honorables.  Il  est  le 
premier  aniear  européen  qoi  aft  parié  dn  caK  deat. 
il  vit  la  plante  dans  les  jardins  du  bey  an  Oairc  Son 
nom  a  été  donné  par  Plumier  à  i'im  des  genres  des 
planica  d'Amérique  (Alpins)  t  cTcat  ta  funlHn  des 
BaUtier$  :  Linné  l'appelle  Jlpinia. 

ALQL'LÉ  (Fraoçois-Savinien  d  ),  écrivain  fran- 
çais du  17*  ilèele.  Il  a  publié  t  lea  Mémuim  êm 
marquis  de  Fille  au  Levant,  ou  î'ffi$toirc  du  fiêge 
de  ^mUaen  1M9,  AroMerdam,  I67i,2  vol.  in-i2; 
\esDéHe$ii«laP\rmee,  ft9»,  i  tel.  ln>i) ,  ouvrage 
peu  exact  et  mal  exécuté;  noiivcîlt^  édition  moins 
incorrecte,  Leyde,  1738,  8  vol.  in-8,  6à  6  h.;  VU" 
iat  de  Vtmpirt  d^AlUmagne,  traduit  dePnfllNidorff; 
une  Traduction  des  Disquitiliones  politiea  de 
Bùxhomiu» ,  Amsterdam,  1660,  in-12.  On  lui  at- 
tribue le  Foyage  de  GûUU$,  pafeUé  par  D.  8.  A., 
P.ii  is ,  1  *>7n,  in-12. 

ALQUiEH  (Cbaries-Jeao4larie),  oonventioiinel 
et  ambaaiadenr,  né  I  Tabnont  en  Mioa,  le  ta  ee- 
tobre  1762.  Apiis  avoir  terminé  ses  études  chez  les 

nitUNriflni,  il  |NMM  qodqiia  iciD^  dans  leur  €0i^r6* 
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gation  ;  pois  exerça  <;Tircessivement  &  la  Rochelle  les 
ifoiKligas  d'avocai  du  roi  au  préskUai,  et  celles  de 
|iroau«ar  da  roi  au  irOnrâal  dea  tréaoïicn  da 
France.  Député  du  liers^f  tnt  m  iT'tn,  il  =;i(<geaau 
cOté  gauche  de  l'aïaainblée  et  s'jf  lit  reiuarquer  par 
let  rapports  pombrem  qu'il  Ail  diaifé  de  fliire  et 

dODt  les  conclusion?;  furent  souvent  adoplcf'^.  Clirirgé 
de  aurveilier  les  départemeuts  du  Nord  après  le  dé- 
part  du  rai  Jl  Tfat  dteoBopr  le  réginail  da  Bea«ce , 
el  devint  secrétaire  de  l'assemMée  sous  la  prc^sidcnce 
de  Danton.  OaM  le  cours  de  ses  IraTaux  à  l'assem- 
fcM»  CflMtilaaBte ,  tt  ▼été  peur  la  IMire  eurertnie  de 
tons  les  ports,  retour  de  l'Inde,  et  demaoda 
qu'il  fttt  i^t  une  inttrvction  aupeufile  »w  la  ce»- 
jf^irtiM  etvtb  i»t«Urffé.  Elu  pi^dent  du  IrllNinal 
criœùael  du  département  de  Seine  «  t  ( jise,  il  lit  en 
de  «Qujageux  mais  inutiles  efforts  pouf  aons- 
lôiîe-à  la  mort  les  prisonniers  qu'on  auMuait  d'Or> 
léaos  h  Paris.  La  m^mc  année  il  fut  député  par  ce 
département  à  la  Convention  nationale  qui  le  cliargea 
de  plusieurs  missions.  Dans  le  procès  de  Louis  X  VT, 
il  Tota  io  mort  avec  sursis  jusqu'à  la  paix,  ou 
jusqu'à  l'invasiou  i»  toi  fronçai*  par  une  armée 
étrangère.  Alquier  trarersa  le  régime  de  la  terreur 
sans  en  être  ni  victime  ni  complice  ;  il  s'éleva  même 
en  tt94  contre  les  excès  commis  dans  la  Vendée,  et 
accusa  le  général  Turrcau  d'avoir  doiuië  des  ordres 
d'une  extrême  violence.  En  1708,  il  entra  dans  la 
carrière  diplomatique  qu'il  suivit  ave&  succès  sous 
le  Directoire,  le  consulat  el  l'empire.  D'abord  con- 
sul-général k  Alger,  il  devint  bientôt  ministre  rési- 
dent ,  puis  ministre  plénipotentiaire  près  de  l'élec- 
teur de  Bavière.  La  guerre  qui  survint  entre  l'Au- 
tricbe  et  la  France  le  força  de  rentrer  dani  ion  pays 
nîi  i!  fut  pendant  quelqtips  semaines  receveur-général 
du  lit-parlement  de  Seiue-et-Oise.  Peu  de  jours 
après  les  événements  du  1 8  brumaire,  les  consuls  le 
nommèrent  à  l'ambassade  d'Espagne,  et  le  char- 
gèrent au  mois  de  juillet  de  négocier  avec  la  cour  de 
Madrid  la  rétrocession  de  la  Louisiane  en  échange 
de  la  Toscane.  En  ISOi,  Alquier  fut  remplacé  par 
Loci^  Buonaparte,  et  chargé  presque  aussitôt  d'aller 
eouMte  ministre  plénipoterHiaire,  traiter  de  la  paix 
avpr  la  mur  âo  Naples;  immédiatemonf  après  la 
raliiîcauoa  du  traité  de  i'iorencc,  il  fut  nommé 
■mbMsedeuràNaples  où  il  resta  jusqu'en  iso&.  En 
qnîUanf  rettp  ville,  Alquier  se  rendit  à  Kome,  et  rem- 
plaça le  cardinal  f  csch  comme  ambassadeur  auprès 
doeiInt  Siëgu.  Il  se  convainquit  bienlM  que  la  résis- 
tance noble  et  ferme  du  souverain  pontife  à  des 
prétentions  exagérées  et  illégitimes,  serait  un  ob- 
atide  inumientable  k  lente  eondhlon;  il  ne  le  dis- 
simula point  nti  pnnvcrncmcnt.  Celle  manière  dr 
juger  déplut  k  celui  qui  était  accoutumé  à  voir  tout 
pKer  devm-lni  t  rambassadcur  fut  appdé  à  Parb  ; 
il  ne  fut  pourtant  pas  disprnrii',  et  se  rendit  en  Jsio, 
en  qualité  d'envoyé  extraordinaire,  à  StocUtolm, 
ptdaeoItiBenMlt  l'eméesoivante.  Alquier  rentra 
en  France  en  jRt  t.  En  isiG  on  lui  a|)pliqua  la  loi 
du  13  janvier  contre  les  régicides  ;  il  se  retira  alors 
dut  II  petite  ville  de  ▼mefuvde  eu  Belgiqn«,d'«6 
il  revint  on  France  en  1818.  Depuis  ce  temps  H  vécut 
daw  l'otecuriié  à  J^on»}  où  il  est  mon  eu  1826. 


ALSACE  (Tboraas- Louis  de  Hénin-LiéMrd  , 
nonuné  le  cardinal  d'),  archevêque  de  Malineset 
primat  des  Paya-Bai ,  d*une  matoon  qui  renenleà 

Thierry  d'AKirt- ,  comtn  rîp  FlnîiJre  en  1128,  na- 
quit k  Bruxelles  le  22  novemlire  Itlgt).  S'étant 
desané  à  rétat  eedéilastiqne ,  tt  alla  étudier  «n 
théologie  à  Rome,  au  collège  germanique  de  Sainte 
Apollinaire,  fut  le  premier  qui  y  soutint  des  ihèaea 
polémiques ,  et  prit  le  bonnet  de  docteur  dans  IV 
cadémie  grégorienne.  Lorsqu'il  eut  reçu  la  prêtrise, 
il  devint  grand-vicaîM  de  l'évéque  de  cette  ville, 
prélat  doM«r«^  de  Cltecnt  XI,  et  fut  dMgné 
en  1713  {wur  Mre  (^véque  d'Yin  s  ;  mais  l'ardievè- 
ché  de  Malina  étant  venu  k  vaquer,  l'empereur  l'y 
nonunnkimnra  fTl4.Cinqansaprès,  le  papeClé- 
ment  XI  le  créa  et  le  tléclarn  cardinal.  Vers  1721, 
il  flt  le  voyage  de  Vienne  en  Autriche ,  où  l'empo- 
renr  lui  donna  le  titre  de  conseiller  intime  en  sou 
roiisi'il  d'étal.  Charles- Louis -Antoine,  prince  de 
Chimai ,  frère  aioé  du  cardinal  d'Alsace,  étant  mort 
sana  postérité  en  n40 ,  l'illustre  prélat  renonça  à  en 
riche  et  noble  héritage  ,  en  faveur  d'Alexandre- 
Uabriel,  son  puiné,  Uii  laissant  la  priocipanl^,  k 
grandesse ,  tons  les  biens ,  et  ne  oonservant  que 
quelques  portions  de  revenus  pour  en  augmenter 
ses  aumdoes.  L'oiquement  occupé  de  son  diocèse, 
il  y  offirait  l'exemple  de  tout»  les  vertus  épisco- 
pales.  Kiea  ne  doune  mieux  la  mesure  de  son  beau 
caractère,  et  comme  sujet  fidèle  et  comme  évéque, 
que  le  dlseoncs  qu'il  adressa  k  Louis  XV  en  1746 , 
lorsque  ce  prince ,  entré  dans  Bruxelles ,  qui  ve- 
nait de  se  soumettre  k  ses  armes ,  se  présenta  à  te 
porte  de  la  cathédrale.  •  Sire,  lui  dit  le  cardinal 

■  d'Alsace,  le  Dieu  des  armées  est  aussi  le  père  des 

■  mbéricordes;  tandis  que  V.  H.  lui  rend  des  ac- 
»  lions  de  grâces  pour  ses  vieleires ,  nous  lui  de- 

•  mandons  de  les  faire  heureusement  cesser  par  une 

•  paix  prompte  et  durable.  Le  sang  de  Jésus-Christ 

•  est  le  seul  qui  coule  sur  nos  autels  ;  tout  autre 

>  nous  alarme;  un  prince  de  l'Eglise  peut  sans 
»  iionte  avouer  celte  crainte  devant  an  roi  très- 
»  cJiréiieu.  C'est  dans  ces  sentiments  que  uous  allons 

■  entonner  le  Te  Deum,  que  V.  H.  nous  ordonne 

>  déchanter.  »  Le  cardinal  d'AUaeuonumtdoyaO 
des  cardinaux,  le 6  février  ilb^i. 

AI8AHAMAV1IIS ,  ou  Albvcasis,  ou  Albu- 
CAs\,  OU  BccHAsis,  ou  Bi'T  f-ARis-tiAi  AF  ,  médecift 
arabe  du  1 1<  siècle,  né  à  Ab.araii  en  h^pagne,  vi' 
vait  vers  l'an  108&.  Ses  ouvrages  en  telin  sont  im- 
primés à  Augsbourg,  1510,  in-fol.;  mni?  h  moil- 
ieure  édition ,  et  la  seule  qui  donne  le  texte  arabe 
avec  la  traduction  latine ,  a  été  mise  au  jour  par 
]vm  ("hnnrinpr  ^om  le  titre  de  jiUmcasii  de  ehi- 
rurgia,  arabice  et  latiM,  Oxford,  nT8,2vol. 
in-4,  vend.  30  fr.;  elle  est  très-nn  en  France. H  eit 
le  premier  qtii  ait  parlé  f?es  instnimenti  dp  rliirur- 
gie  et  qui  on  ail  donné  des  figures.  Sou  ouvrage 
porte  diliSfeuts  titres  :  MéSkodêiêpnH^iuàifi' 
%vr  en  3î  traités ,  Venise ,  1500  et  1520;  Theorim 
necnon praeiica  liàer,  Augsbourg ,  1 6 1 7  ;  Manuor 
Uê  maifafu*,  StnsbMUs,  JMmdi  mttko- 
du*  certa,  ele.  Bile,  IMI.  Il  mounità  CMiMen 
1106-1107. 
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ALSTÉDrnS( Jean-Henri,  né  en  1588,  profes- 
senr  de  philosophie  ci  de  théologie  4  Hoiiorn, 
«Oidto  ft  Albe-Piie ,  moarat  I  &o  il»  dans  cette 
dernière  ville  en  1G38.  Il  laissa  un  grand  nombre 
d'ouvrages  qui  pronrent  beaucoup  d'eppticaiiou , 
mais  peu  de  génie.  Ih MOtfttls,  pear  la  plupart, 
dans  le  goût  des  compilations  allemandes.  Les  prin- 
cipaux sont  :  Eneyelopeiia ,  Lyon,  1649,  2.  roi. 
in-fol.,  10  fir. ,  recueil  inFormo,  et  qui  ne  fera  ja- 
mais un  vrai  savant,  avant-coureur  de  cette  mas- 
sive Encyclopédie ,  encore  plus  mal  digérée,  de  l'a- 
ven même  de  son  principal  auteur,  et  qui  a  écrasé 
liIMénture  et  les  sciences;  Philotopkia  restUutai 
Elementa  mathematiea;  un  Traité  de  milU  atmit, 
1G27 ,  in-s ,  ouvrage  qui  défend  le  système  des  mil- 
lénaires. Il  avait  une  flile  qui  adopta  les  mêmes 
sentiments.  Voyez  la  liste  de  ses  wifnges  dcoa  le 
P.  Nicéron ,  tora.  41. 

'  ALT  (  François-Joseph-Nicolas ,  baron  d' } ,  né  i 
Fribourg  l'an  1 689 ,  servit  pendant  quelque  temps 
l'Autrictie ,  el  de  retour  dans  sa  patrie  fut  nommé 
TOjer,  charge  qu'il  conserva  plusieurs  années.  Il 
moanit  en  »77i,  I.e  baron  d'Âlta  laissé  une  ffin- 
loire  de  la  Suisie ,  en  10  vol.  in-8,  Fritxturg, 
1760  à  1763,  de  1  &  à  20  fr.,  un  peu  trop  sévèrement 
critiquée  par  M.  le  baron  de  Zuriaobèn,  peut-t'trc 
à  cause  du  zèle  de  l'auteur  en  faveur  des  cantons 
catholiques.  Le  baron  de  Zurlauben  était  protestant. 

A!  TE[f  (François-Cttarles) ,  savant  philologue 
allemand,  né  à  E^elsberg  en  Silésie,  l'an  1749, 
entra  jeune  diwbsodétédes  jésuites,  ei  y  resta 
jusqu'à  leur  snppressfon .  Depuis,  il  occupa  la  chaire 
de  langue  grecque  dans  le  gymnase  Saint-Anne  et 
dans  le  gymnase  académique  de  Vienne,  en  Autri- 
che; il  continua  d'v  professer  jusqu'à  sa  mort.  II  a 
publié  deux  cent  cinquante  écritt,  mémoires  ou 
diitertation* ,  sur  diverses  matières,  dmit  J.  G. 
Meu7cl  doTuie  la  liste  dans  son  AUemagne  favanfe. 
On  lui  doit ,  en  outre,  une  édition  critique  du  oou- 
tmtn  Testament,  sous  ce Uire «  Ntmm  aWftimsii 
f«m  ad  codieemvindobontmem  grœeeespreitvm; 
varietatem  leetiot^s  addidit  Fran.  C.  Alter,pro 
ftêêor  gym.  vindob.^  lom.  i,  I78ô,  t.  2,  1787, 
In-R  La  hrrsc  f'c  l'édition  est  le  Coder  Lnmbecxi  /, 
qu'Altcr  appelle  par  excellence  Code^c  vindobo- 
MMlf  f  et  sur  loqDat  II  a  collationné  les  versions 
copte,  esclavonne  et  l.iilnc ,  qui  se  trouvent  dans  la 
même  bibliothèque.  Outre  cette  précieuse  édition  , 
on  a  encore  d'Alter  :  une  traduction  ailemande  de 
la  Bibliographie  cla$tique  d'Edouard  Uarwood  , 
ministre  anglicau ,  avec  des  notes,  Vienne,  1778, 
in-B  ;  des  variantet,  dont  il  a  enridti  ses  éditions 
de  Lysias ,  des  Tusculane<;  Ciccron ,  de  Lucrèce, 
deTUiade,  de  l'Odyssée  d  Homère,  in-8;  la  Chro- 
mlfuegnefue  de  Ciorgiut  Phranza  ou  Phranses, 
frotovettiarius ,  ^rand-maitre  de  la  garde  rohc  de 
l'empereur  d  Uricni  ;  une  Notie»  ea  aUemaod  sur 
to  UtUMun  géorgitmiu,  «trac  «m  gniniM* 
Vienne,  i79ft ,  in  ,  r^tc^etcCesmaindaiiilà 
Vieoiie, le 29mars  i8ok. 

ALTHAMm  (André),  appelé  aussi  Jndraas 
Brentiut ,  parce  qu'il  «Unit  ii  Brentz  en  Souabe , 
«t  Falao  ^yra ,  nota    li  »c  donoait  ^iielgadoti, 
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s,i\  .int  pasteur  luthérien  à  TCorenberg  et  à  Ans» 
pacfa,  assista  en  1627  et  1628 ,  au  esUéqae  tem  à 
Berne ,  sur  le  mode  de  la  présence  de  l.-C.  é^m  It 
sainte  eucharistie.  On  a  de  lui  les  ouvrages  suivants  : 
Diallage ,  seu  conciliatio  hcorum  iSeripiura  fui 
prima  fade  pugnare  vidêiaur  ;  eenturiie  2 ,  Kn- 
renberg ,  1 528 ,  in-8 ,  en  latin  et  en  allemand.  Elle  a 
été  souvent  réimprimée  ;  de  bonnes  notes  m  Taei' 
tum,  de  $itu ,  moribus  et  populie  Germanim ,  No- 
renbcrg,  iS29,  in-4,  6  à  6  fr.;  ^imofaltones  <m 
B.  Jaeobi  Epietolam.  11  y  parle  de  l'apôtre  saint 
Jacques  avec  peu  de  respect ,  ou ,  pour  se  servir  de 
l'expression  de  Bayle,  avec  la  damiére  bmtoUté; 
Sylva  bibUeorvm  nominum ,  etc.  C'est  un  diction- 
naire des  noms  propres  que  l'on  trouve  dans  la  Bible. 
Il  y  a  une  f^ie  de  lui,  par  J.  Arnold  BallensUdt, 
qui  a  paru  en  I340,  accompagnée  de  son  Hittoria 
monasterii  Etal  :  elle  est  aussi  dans  Bayle.  Il  mou- 
rut k  Anspach ,  vers  1640. 

ALTHUSIUS  ou  Althdsen  (Jean),  jurtscon-^ 
suite ,  né  vers  le  milieu  du  16*  siècle.  Il  eut  la  har- 
diesse de  soutenir  que  la  SOnfBgalneté  des  étals 
appartenait  au  peuple  :  erreur  renouvelée  par  les 
philosophes  moderne,  et  dont  les  conséquences 
n'ont  pas  besoin  d'explication.  C'est  dans  un  liviS 
bUtulé  PolUiea  mêthoiie$  H^uta  qu'U  pnbtla  m 
principes. 

ALTILIUS  (  Gabriel  ) ,  précepteur  de  Ferdinand, 
roi  de  Naples,  fut  ensuite  évè]uede  Policastro,  ou 
il  mourut  en  i  âoi .  On  a  de  lui  quelques  vers  latins 
dans  le  premier  volume  des  Délieia  pottarum  tfo- 
lorum  de  Gruter.  Ils  offrent  de  la  facilité ,  et  quel- 
quefois trop  d'abondance.  Son  morceau  le  plus  cé> 
lèbre  est  un  EpithaUtme  poarlamarlsia  d'Isabelle, 

fille  d'Alphonse  II,  d'.Arffgon  .  avef  Jean-^îaiéas 
Sforcc,  duc  do  Milan.  11  cUa  1  uiui  de  i'onlanus  et 
de  Sannazar ,  qui  fil  son  épitaphe. 

ALTING  (Henri),  né  k  Emhden  en  }S<13  ,  pré- 
cepteur du  prince  électoral  palaim ,  directeur  d'un 
etriUgeà  Ileidelfaerg ,  soutint  le  parti  des  goraaristes 
m  eyiindc  dr  r>ordrecht ,  où  il  était  dépnlé  de  la 
pui  l  du  i'dlaUuat.  Lorsque  lieideiberg  lut  pris  ea 
1622 ,  par  tes  catholiques ,  sous  la  coodulledellaii> 
milicn  de  Bavière  .  on  rherrha  Altiiifr  comme  nn 
boutc-fcu  de  secte  ci  un  lie^  tyrans  du  latialiàme  qui 
alors  incendiait  l'Allemagne  ;  mais  il  échappa ,  aa 
moyen  d'une  équivoque  ,  à  ceux  qui  le  rhercftaient. 
Il  occupa  ensuite  la  chaire  de  théologie  à  Groiungue, 
jusqu'à  sa  mori,  arrivée  en  1644.  Ce  protestant  a 
laissé  beaucoup  d'ouvrages  imprimés  et  manuscrits, 
OÙ  ceux  qui  s'en  tiennent  à  la  simplicilu  de  la  foi  et 
k  l'unité  de  l'I^lise  n'ont  rien  à  gi^ner. 

ALTLVG  (Jacques),  fils  du  précédent,  profes- 
seur d'hébreu,  et  ensuite  de  théologie  dans  l'uni- 
versité de  Groningue ,  naquit  à  Ileidelberg  en  leis. 
11  eut  de  vives  disputes  avec  le  ministre  Samuel 
Desmarels ,  ihéulogien  xélé  pour  la  méthode  sco- 
lasliqae,  engénéinllfès-nécâaaire  contre  les  ergo- 
teors,  mat!i  qu'on  a  vue  quelquefois  trop  dépouillée 
de  i'autonié  de  l'Ecriture  et  des  Pères.  Alling  mou- 
rut en  IMT.  Ses  ouvrages  «ni  été  publiés  à  Amster- 
dam ,  en  6  voL  in  fol  ,  m  if.87,  de  15  à  20  fr.  Ou 

y  Y&it  ^ue  «e  docteur  av«i(  k  toute»  sortei  d'^ci^ 
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vaios,  surtout  les  rabbins,  et  que  sa  tôte  en  mit 
nça  qnelaue  Acbeuae  commotion.  Ses  adTentins 
le  fcgardtinit  comme  m  prosélyte  du  judatane. 

ALTIXG  fMenso),  savant  bourgmestre  de  Gro- 
niDgiie,  né  en  ig3G,  mort  en  17I3,  s'est  distingué 
ptr  SCS  ouvrages  topograplilques ,  et  principalement 
par  celui  intitulé  J\otitia  Germaniœ  infcrioris  , 
AoMlerd.,  1687,  ia-M.,  8  à  lo  fr.,  et  J)9»eriftio 

Amsterd.,  170I ,  in-fol.,  6  à  7  fr.  On  trouve  à  la 
suite  du  deniier  oaviage ,  TaMa  Ftol$w»iea  Gtr- 
mmtitÊ  m^giuf  om  mfiMtthM,  caqulMO  «Tan 

graod  travail  sur  Ploli'mée ,  resté  incomplet. 

ALTMANN  (  Jeau-iicorges),  profoseiir  de  mo- 
■sle  et  do  hngue  grecqae  1  Bénie ,  né  I  Zbffiogen 
en  1697,  mort  en  I7ô8.  Il  <)tail  curé  d'un  village  du 
canton  de  Berne  et  a  publié  :  ï£tat  $t  l$i  iéUeu 
ê$  la  Suiue ,  an  forwu  i»  réUMom  eritlfwêy  Ams- 
terdam, 1730,  4  vol.  in-13,  3  à  4  fr.,  nouvelle 
édititHi  eotièremeat  refondue,  et  plus  exacte  que 
les  précédentes, Neocblld,  mi,  S  toI.  faM ,  8  f.; 
la  Description  de*  glaekn  df  fffelvétie ,  Zurich , 
17&1-I7&3,  fig.,  60  allenuBd}  JMffaoMia  pMo- 
lo^«M-CrAt«a ,  17S3,  8  Tél.  fai-4,  de  10  1 13  fr.; 
Prinâpia  elAica,  Zurich ,  I7&3;  Fxercitatio  de 
lingua  Jtalonm  anUquiSêima ^  Berne,  I72i ,  et 
un  grand  nombre  de  Mémoiret  concernant  la  géo- 
graphie, l'histoire  et  les  antiquités  de  la  Suisse.  Il 
a  rédigé,  coojointemeot  avec  Breitinger,  le  recueil 
intitulé  :  TVmpeAefoeltca,  Zurich,  I7a&-1743,  6 
vol.  in-8,  12  fr. 

ALTON  (Richard  comte  d'),  Irlandais  de  nais- 
sance ,  parvint  au  grade  de  général  par  la  faveur 
dont  il  jouit  sons  l'empereor  Joseph  II,  en  ap- 
puyant ses  systèmes  de  rérorme  par  la  terreur  des 
armes.  Il  contribua  beaucoup  à  contenir  les  Hon- 
grois, mais  il  fut  moins  heureux  aux  Pays-Bas, 
qu'il  fat  obligé  de  quitter  avec  toutes  ses  troupes  en 
1789.  Il  mourut  à  Trêves,  le  i&  février  1790,  dans 
des  sentiments  de  piété  et  do  ngiet ,  disgracié  et 
désavoué  par  l'empereur,  qui  mourant  cinq  jours 
après ,  ouvrit  son  cœur  au  même  repentir.  Une  par- 
tie de  sa  correspondance  avec  Joseph  a  paru  dans 
les  Recueil*  des  réclamations  belgiques ,  puis  en 
entier  en  I79i ,  in-4  et  in-8.  On  y  lit  des  clioscs 
fort  étwiiss  toucha tit  les  moyens  employés  pour 
changer  la  constitution  Ijcige.  On  a  pul)IiL',  en 
1791,  son  apologie  qui  n'en  est  pas  une,  et  dont 
l'antenr  a  commis  tout  au  moins  une  indiscrétion  , 
en  rappelant  le  souvenir  d'objets  irritants  et  dés- 
Agréables,  sans  pouvoir  raisonnablement  se  Aatler  de 
oranger  l'opinion  publique. 

,  ALUNNO ( Frère ),  religieux  italien,  dans  le  16» 
lî^le, , renferma  tout  le  Symbole  des  Apôtres  avec 
io  CMinMBMiiient  derBvragUe  de  saint  Jean ,  dans 
un  espace  grand  comme  un  denier.  Il  présenta  son 
petit  chef-d'œuvre  à  l'empereur  Charles-Quint  et 
M  popo  Clément  Vn,  qui  admirèrent  son  tndnstrie 
MlMlt  que  sa  patience.  Cependant  ce  chef-d'œuvre 
de  petitesse  n'est  rien  en  comparaison  de  quelques 
antres  dont  l'inuigtnoUon  mémo  oo  poitt  stUr  la 
subtilité  (  f^oy.  Boverikon  ).  Alunno  était  en  outre 
un  matbémattcien  habile,  et  a  laissé  des  ouvrages 
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de  philologie  fort  estimés.  Les  principaux  sont  des 
OburvatiotM  twr  P4irarqu«,  Venise,  im9; 
éhmm  dr  la  Im^w  UaHmm,  1M8,  MIoL)  L» 
Fabrique  du  monde,  154G ,  in-fol. 

AL  VA  Y  ASTORGA  (Pierre  de),  espagnol  » 
prit  llMtMt  de  SetntpFnnçois  an  Féroo.  Do  nÊom 
en  Espagne,  il  voyagea  en  différents  endroits  do 
l'Europe,  et  mourut  dans  les  Pays-Bas,  en  1667, 
après  avoir  été  qualificateur  do  rinqriaHioD  et  pr»- 
cureur  h  la  cour  de  Rome.  On  a  de  lui  un  parallèle 
entre  J.-C.  et  S.  François,  qu'il  a  intitulé  :  iValwa 
prodigium  et  gratta  porttuilmmt  «fe.,  à  Madrid , 
IGSI ,  in-fol.,  7  à  8  fr.;  il  n'est  recherché  que  pour 
M  rareté.  Il  est  rempli  d'idées  biaarrcs,  i  cause  de 
4Mft  eonimiléi  que  rantenr  a  cherdié  à  établir 
entre  lo  flauvonv  du  monde  et  le  fondateur  de  son 
ordre.  Il  ooi^om  awsl  un  ouvrage  sous  ce  titre  i 
Anitoilf  «odi  MKmoIiiMIs»  ds  tometfiHà  mmHf 
et  conceptu  veniris...  ab  Alexandre  Magno  Fil, 
pont.  max.  eolvendi  aut  seindendi,  Bruxelles, 
1661 ,  Ui-8  i  1663 ,  in-4 ,  &  fr.;  dans  lequel  il  expose 
toutes  ict  opinioni  mr  k  concaption  do  la  laiolB 
Viene. 

AlVARADO  (don  Vedro  d' ) ,  capitaine  espa- 
gnol, ne  à  Badajoz  en  14  02  ,  accompagna  Fernand 
Cortès  eu  i6t8,  et  partagea  la  fortune  et  la  gloire 
do  00  fcneox  eonqiiénnit.  n  ftit  nommé  goovof- 

neur  de  Mexico  en  1520 ,  et  chargé  de  la  garde  de 
Montexuma,  tandis  qjoe  Gortès  marchait  contre 
Narvaez.  L'avidité  inmtiaUe  d'Alvarado  dowa  Heu 

à  une  insurrection  générale  parmi  les  Mexicains  ; 
mais  Gortès  arriva  à  temps  pour  le  délivrer.  Lors- 
que ce  dernier  fût  obligé  de  battre  en  relrailo  j  le 

1»  juillet  de  cette  même  année  1S20,  Alvarado 
commandait  l'arrière-garde.  Poursuivi  par  les  en- 
nemis ,  il  ne  dut  son  salut  qu'à  sa  valeur  et  &  son 
extrême  agilité.  Les  Américains  avaient  fait  une 
ouverture  à  la  grande  digue  de  Ttacapan ,  afin  de 
l'arrêter  dans  sa  marche;  mais  Alvarado,  appuyé 
sur  sa  lance,  la  franchit  d'un  saut;  les  autres  Es- 
pagnols voulant  l'imiter,  périrent  misérablement 
dans  le  précipice.  11  contribua  beaucoup  k  la  ré- 
duction du  Mexique ,  et  soumit  plusieurs  provinces. 
Il  aida  Pizarro  dans  la  conquête  du  Pérou,  et  re- 
tourna ensuite  à  Gualimala,  dont  Charles-Quint  le  fit 
gouverneur.  Ineapalde  de  repos,  il  s'embarqua  pour 
la  Calirornic,  parcourut  près  de  360  lieues  d'un  pays 
sauvage  et  inconnu ,  et  revint  au  Mexique.  Pjeu  de 
temps  après  il  marcha  contre  les  XaliMCimaoi , 
peuple  indien  qui  s'était  révolté.  En  poursuivant 
l'ennemi ,  il  fut  atteint  d'une  pierre  énorme  qui  le 
tua  sur-le-champ ,  en  I6i  i .  Voyez  Jlistoria  d$  te 
conquista  de  Mejico,  par  D.  Antonio  de  Solis. 

ALVAKÈS  (  François  ),  né  à  Coimbre  eu  Por- 
tugal von  la  fin  du  is'  siècle,  était  diapelaia 
d'Emmanuel,  roi  de  Portugal,  et  aumônier  de 
l'ambassade  que  ce  prince  envoya  en  à  David, 
empereur  d'Ethiopie  ou  d'Ahyssinie.  Aivaite  ne 
revint  qu'en  1527.  Un  bénéfice  récompensa  son 
zèle  :  il  fut  chargé  en  outre  d'accompgner  à 
Rome  l'ambassadeor  Zagazab  que  le  roi  J  Ahys- 
sinie  envoyait  au  pape  Clément  VII.  il  rendit 
compte  de  son  voyage  à  ce  pontife,  en  présence  de 
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l'cmpcrpiir  Oiarlcs-<Jii'nt ,  ?i  T^olofçnc,  en  15.1^.  On 
a  de  lui  un  ouvrage  eo  portugais,  sous  le  titre  de 
PVoi'»  h^ommtio»  êu  pays  du  prêtre  Jean , 
selon  ce  qu'a  vu  François  Altarès,  Li^^  lnIl^, 
4640,  in- fol.  goth.,  de  20  à  35.  Il  en  «  paru  trois 
tndaetkNU;  li  t**  en  espagnol ,  par  le  P.  Thomas 
Pïdilia,  Anvers,  1557,  iti-8,  13  fr.;  Saragosse, 
1&6I,  in  -  fol.  Tend.  64  fr.  La  3*,  en  français,  sous 
k  titre  HittortaU  dueripUon  de  TlfMopie,  im- 
pr.  par  Planlin,  à  Anvers,  en  i55h  ;  la  .  en  ita- 
lien ,  que  l'on  trouve  dans  la  collection  do  Foyagt* 
de  fiamusio.  Alvarès  est  le  premier  qui  tft  domé 
quelque  connaissance  sûre  de  TEthiopie;  mais 
n'ayant  pas  tout  tu  de  ses  yeux ,  il  n'est  p«  tou- 
jours exact.  On  préfère  avec  raison  cdie  delértme 
JLobo  (  Fogex  ce  nom  ).  Alvarès  mourut  en  1&40, 
regardé  comme  un  prêtre  sage  et  vertueux ,  qui 
réunissait  les  talents  d'un  négociateur  au  zèle  de 
l'apostolat. 

ALVARÈS  (Emmanuel),  né  dans  lUe  de  Ma- 
dère eu  152G  ,  entra  dans  la  société  des  jésuites,  et 
devint  recteur  des  collèges  de  Coimbre,  d'Evora 
et  de  la  mabon  professe  de  Lisbonne.  Il  mourut  au 
collège  d'Evora,  le  80  décembre  1583 ,  avec  la  ré- 
patatioD  d*aD  nraiit  fainnanisle  très-versé  dans  les 
langues  grecque  et  hébraïque,  et  surtout  dans  la 
littérature  laiiue.  On  a  de  lui  une  excellente  gram- 
mitre  latine ,  intitulée  De  institutione  grammati- 
ees,  tîbri  très ,  etc.  ;  Âccedit  interpretatio  Jappo- 
nica  impress.  in  collegio  Amacutensi  soc.  Jesu, 
anno  lU8,in-4 ,  de  15  à  20  fr.,  ouvrage  très-rare. 
Il  y  en  a  eu  plusieurs  éditions  în-12  et  in-4;  c'est 
sans  contredit  la  meilleure  grammaire  qu'on  puisse 
employer  ft  l'usage  des  rnU^gea.  Foyez  Barri tn. 
Il  a  composé  aussi  un  ouvrn^?  moins  OMHMl  i  De 
mensurit ,  poiuleriime  et  numerii. 

ALVABEZ  DO  OMBNTE  (  Ferdinand  ),  l'un 
des  meilleurs  pnftps  portugais,  né  à  Goa  dans 
l'Inde,  vivait  sous  le  roi  don  Sébastien.  Son  prin- 
c1[m1  oovnge  est  un  poime  héraiiiiw  intitulé  Luti- 
tanfa  transformaâa ,  publié  pour  la  première  fois 
k  Lisbonne  en  1607,  in-8 ,  et  plus  récemment  par 
16  Y.  Fnyot  watorlen. 

ALVAREZ  { f  >i(^L;o  ) ,  dominicain  espagnol ,  né  à 
RIo-Seco,  dans  la  vieille  Casiilie,  professeur  de 
théologie  en  Bap^pw  et  I  Rome,  ensuite  ardiC' 
rêque  de Trani ,  dans  le  royaume  de  NipI^'^  Il  sou- 
tint avec  Lemos,  son  confrère ,  la  cause  des  thomistes 
contre  les  molinÎMes,  dons  la  congrégation  deenuei' 
itïi,  et  mourut  en  1635,  après  avoir  \mh}\(^  pliisieurs 
traités  sur  la  doctrine  qu'il  avait  défendue.  On  a 
délai  t  De  amxUiU  dtottue  gratiœ,  Lyon,  t6i  1 , 
in-fol.,  6  fr.  ;  Concordîa  îiberî  arbitrii  cum  prm- 
destinatione,  Lyon,  1622,  in-8, 3  fr.  ;  un  Comnten- 
firfresarlMle,  1615,  in-fol.,  8  fr.;  fd.  surla&ymma 
de  saint  Thomas,  in-fol,  etc. 

ALVAROTTO  (  Jacques  ),  professeur  en  droit  à 
Fadoue,  sa  patrie ,  oà  il  monmt  en  146$.  Son  ttaité 
le  plus  connu  est  intitule?  Commentaria  in  libros 
feùdorum,  à  Francfort,  1687,  in-fol.  U  est  souvent 
dié  par  les  jurisconsultes  italiens. 

ALVIANO  (  Barthélemi  ),  gênerai  des  Vénîlicns 
pendant  fat  guerre  ^ue  fil  aux  f  riui^ats  ep  lulie  la 
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fif/uedf^^rtmôrai,  était  au  service  du  Inr  de  Candie 
frirt  d'Alexandre  VI,  en  1407.11  fut  battu  el  fait 
prisonnier  par  Louis  XII,  i  la  bataille  de  Ghta- 
radadda,  en  mai  150!),  et  ne  recouvra  sa  liberté 
que  4  ans  après,  lorsque  les  Vénitiens  s'allièrent 
amt  Fiançais  contre  les  Espagnols.  Alors  II  coni' 
battit  avec  succès  le  duc  <lc  .Milan  auquel  il  enleva 
plusieurs  villes,  força  Cardone,  général  espagnol,  à 
se  renltermer  prts  de  Vleenee ,  et  eontrflnia  hmn» 
coup  i  la  victoire  de  Marignan,  en  1515.  Alviano 
mourut  de  maladie  dans  cette  même  année,  Igé  da 
60  ans.  Il  était  si  pauvre ,  que  le  sénat  Ait  obHgé  dn 
faire  une  pension  aliliMMitair»  àsod  fili,  eideiiM!> 
rier  ses  iilles. 

ALV1N2Y  (  baron  d' ),  né  en  Transylvanie  en 
1720,  général  au  service  d'Autriche,  se  distingua 
par  ses  exploits  et  ses  succès  jusqu'en  1797,  époque 
où  il  subit  les  défaites  les  plus  humiliantes.  Capi- 
taine de  grenadier  dans  la  guerre  de  sept  ans,  gé- 
néral de  division  dans  la  campagne  de  I7S9  contre 
les  Turcs ,  il  vint  la  même  année  devant  Liège  pour 
forcer  cette  ville  à  se  soumettre  à  l'empereur.  Kn 
1703  et  03,  il  se  battit  contre  la  France  dans  les 
Pays  -  Bas  ;  il  reçut  les  compagnons  de  Dumouricz 
après  leur  fuite,  et  leur  demanda  s'ils  voulaient 
placer  I.ouîs  XVÏII  sur  le  trflne.  Il  obtint  quelques 
avantages  le  17  avril  l7Ui  à  .Xouvion  cl  à  Calillon 
sur  la  Sambre.  Au  mois  de  juin  de  la  même  année, 
il  défendit  la  Hollande  à  la  tétc  du  corps  d'armée 
autrichien  sous  les  ordres  du  prince  de  Cobourg,  et 
fut  gëndnl  en  chef  de  l'année  autrichienne  anr  te 
Rhin  m  1795.  Le  2fl  mars  1796 ,  il  prit  le  comman- 
dciiKiii  de  la  Gallicie.  Giargé  du  commandement 
de  l'armée  d'Italie,  te  1 3  octobre  il  tnversa  la  Piave, 
et  obtint  quelques  succès  snr  les  Français  ;  mais,  dès 
le  13  janvier  suivant,  il  éprouva  des  pertes,  et  finit 
par  éire  battu  complètement  à  Rivoli  et  à  Aréole. 
Là  se  termina  sa  carrière  militaire  après  4^  nnç  do 
services.  On  l'accusa  de  trahison  ;  mais  il  se  justilia. 
Il  est  mort  à  OCTen  le  S7  oeiobn  ist 0. 

ALYATTF  fi!<;  rie  Sadyatte,  roi  de  Lydie,  père 
deCrésus,  monta  sur  le  trône  vers  l'an  610  avant 
n  eontlnna  la  guerre  que  son  pèreanit  coai> 
menci'e  contre  les  Milésiens;  mais  ne  pouvant  les 
vaincre ,  il  fit  la  paix  avec  eux  dans  la  fl*  année  de 
son  règne.  Après  quelques  autresexploHs  moins  Im- 
portants ,  il  accueillit  dans  ses  ^'tats  des  Scythes  qui 
avaient  ravagé  la  Médie  cl  offensé  le  roi  Cyaxare  : 
le  rei  des  Mèdes  lui  déclare  fai  guerre.  EOe  durait 
depuis  six  ans,  lorsqu'une  éclipse  de  soleil  fquo 
l'on  croit  avmr  eu  lieu  le  0  juillet  607  J,  survenue 
au  commencement  d'une  bataille,  étonna  si  (bit 
les  deux  années,  qu'elles  se  retin'rpnt  pour  faire  la 
paix.  Cette  éclipse,  suivant  Uérodote,  avait  été 
prédite  par  Thalès  de  Mflet  Atyatte  mourut  ven 
l'an  502  avant  J.-C. 

AMABLË  (  saint  )  naquit  au  village  de  Riom , 
qui  est  aujourd'hui  une  des  principale  tHIcs  de 
l'Auvergne.  Ayant  été  élevé  au  sacerdoce,  il  paraît 
qu'il  fut  chargé  du  soin  de  l'église  de  Riom.  Son 
évèquc  le  fit  venir  ensuite  dans  ta  ville  d'AuTcrgne 
(aujourd'hui  Clermont  ),  et  l'attacha  à  son  église. 
On  pense  cpe  féré^e  dent  U  s'agit  ici  4Uit  3tdoiao 
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Apollinaire.  AmaMc  monnit  5ur  la  fin  du  h'  sîccTe. 
SoQ  tombeau  devint  célèbre  pdf  plusieurs  miracles, 
«I  saiot  Grégoire  de  Tours  m  rapporte  quelqoes- 
uns  dont  il  avait  étd  témoin  oculaire  V<ts  la  tin 
du  10"  &iède,soa  corps  fut  transporté  de  Clcr- 
moDt  à  Riom,  et  dépW  dans  T^Ute  de  Saint- 
Béoigne.  Il  mourut  le  i*'noTembre;  maisc'cttle 
U  juin  que  l'Eglise  célèbre  sa  féte. 

AMAC,  poète  persan  du  ii'  siècle  de  J.-€., 
versiBait  du  temps  de  Kheder-KhAn ,  prince  qui 
protégeait  les  lettres,  et  qui  récompensa  Amac.  Les 
Persans  louent  ses  Elégiu  et  son  lunan ,  en  Ten^ 
de  Joteph  Zulykhâ. 

AMALAHIG,  fils  d'Alaric  II,  que  QoTis  tua 
de  sa  main  i  le  betaflle  de  Vouillé  l'an  &07,  derinC 
roidesVisigoths,  pnr!a  mort  deThéodoric,  son  aïeul 
matemeL  la  conduite  de  ce  prince  av«:  Qo4ilde 
sa  fcninie,  fille  de  Chvrls,  roi  des  Pnuiçais,^ll 
voulut  forcer  à  embrasser  l'arianisme,  fut  la  cause 
de  sa  ruine.  Cbildebert,  roi  de  Paris,  voulant  ven- 
fêt  se  scBOff  entra  snr  les  tencs  d'Amalariet  ^ni 
icnait  sa  cour  à  Narbonnc.  On  en  vint  aux  mains, 
Amaiarîc  fut  défait,  et  prit  la  fuite  pour  se  sauver 
en  Espagne^  mtis  cooime  il  Toalalt  rentrèr  dans 
Narbonnr  pour  enlever  ses  trésors,  il  fut  tni'  ,  en 
611,  par  un  soldat  français,  et ,  selon  d'autres,  par 
des  Visfgolhs ,  foe  Tbeudis,  gmmemenr  d^E^isgne, 

avait  npnslt^?  Amalarlc  avait  nidrilc  son  sort  :  sa 
conduite  avec  Clotilde  avait  été  odieuse.  Afin  de  la 
eottttaindfe  de  quitter  sa  creyanee,  H  la  IMiafl  in- 
sulter ilcins  les  églises  ,  lui  imposait  [!(  s  î  Iiaiiments 
cruels,  cl  la  maltraitait  tellement,  que,  réduite  au 
désespoir,  élte  fit  parvenir  à  son  Min  €btldciwrt 

vu  mouchoir  teint  du  sang  fiu'ellc  avait  irpanda 
iMM  les  coups  de  son  barbare  man.  En  lui  finit  la 
née  des  TIModOMes  qui  avait  ri^gné  ifi  anssnr 
les  Visigottis. 

AMALABIUS-  FOBTUNATUS,  bénédictin  de 
raUMiye  de  Madâoc,  diocèse  de  Trftves,  devint 
ardievéque  de  cette  ville  Charlemagnc  l'envoya  en 
ambassade  près  de  Micbel  Caropalate,  empereur 
d'Orient ,  et  se  servit  de  lu!  dans  plusieurs  occa- 
sions importantes.  Il  écrivit  la  Helation  de  son 
ambassade,  mais  il  parait  que  cet  ouvrage  est 
perdu.  On  a  de  lui  un  7Vaité  du  iocrement  de 
Migftime,  qu'il  dédia  à  Charlemagne,  et  qui  se 
trouve  imprimé  sous  le  nom  et  dans  les  OEiivre<; 
d'Alcuia.  Il  mourut  en  814 ,  ù  son  retour  de  Coii- 
nlantinople. 

AMALARIUS  S'V'MPHOSIT'S ,  diarre,  puis 
prêtre  de  l'église  de  Metz,  ensuite  ahljé  de  liorn- 
bec,  au  même  diocèse,  avait  étudié  sous  Alcuin, 
eut  ensuite  sous  Touis  le  Débonnaire  la  direction 
des  écoles  du  palais.  U  fut  archevêque  de  Lyon. 
Qneiipies-  uns  le  confondent  mal  i  propos  avee  le 
prf'cfîdrnt ,  dont  il  était  ronlemporain.  Il  est  auteur 
d  un  traité  de&  Offices  eeclésiattiquei ,  ouvrage 
précieux  pour  ceux  qui  aiment  k  s'instruire  des 
antiquités  de  l'FgItsr  quoiqu'il  s'applique  plus  i 
les  expliquer  mysiiquenicut  que  littéralement.  On 
a  encore  de  lui  quelques  écrits  de  ee  genre  dans 
h  BiMiotkéque  de»  Pèret.  U  nMNmit  «tt  UT»  k 
«^t-Araould  de  Metz. 
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AMALASOXTE,  011c  <Ic  Théodoric,  roi  des 
Ostrogoths,  lit  élever  son  liis  à  la  marùcrc  des  Ro- 
mains, ce  qui  dépiatfMau  Goths.  Cette  reine, 
digne  de  régner  sur  un  peuple  plus  poli,  avait 
toutes  les  qualités  propres  à  former  un  grand  roi. 
Pleine  de  géaie  et  de  courage,  elle  maintint  ses 
étnt*  en  paix,  fit  fleurir  les  arts  et  les  sciem-i"?, 
et  appela  les  savants  auprès  d'eUe.  Ëile  savait  les 
dUfércol*^  langues  des  peuples  qnl  s'étalent  eos- 
parés  de  l'empire,  nt  traitait  rivp-r  eux  sans  inter- 
prète. Après  la  mort  de  son  lils ,  arrivée  en  634  » 
die  mît  snr  le  trùne  Hiéodat  son  emisln,  qnl  eut 
l'ingratitude  et  lu  Itirbarie  de  la  faire  étrangler 
dans  un  bain  sous  prétexte  d'adnllète.  Justinim , 
informé  de  eeite  perfidie,  et  pénétré  de  respeet 

pour  Amala!<ontf>.  df'riîira  la  riierrr  h  ■^nn  meurtrier, 
et  le  fit  chAticr  parllélisairc  son  général.  Les  grandes 
qualités  de  c»tte  princesse  preionent  leur  sonne 
dans  l'excellente  éducation  qu'elle  rcrut  dnn?  les 
beaux  temps  du  règne  de  Théodoric  son  père, 
lorsque  les  sages  et  les  aavsMs  rsmpIlMSkBl  un 
cour  qn  nn  ne  prévoyait  pas  tion devair  éin m 
jour  celle  d'un  tyran. 
AMAUBCH,  fils  d'mphsi.  Foy.  Bsflo. 

AMAI-IK,  diirhr';"r'  de  Siixp  -  >\'evmrir,  ^^o  la 
famille  des  (ïuelfes,  naquit  en  Italie,  éjtousa  en 
1756  le  dne  Emest'GonÂantItt  de  8exe*Weymar, 
devint  veuve  deux  ans  après  à  l'âge  rîe  l  [t  ans  ,  e  t 
gouverna  son  ducbé  avec  sagesse,  malgré  la  diffi- 
enité  des  temps  qui  snivirent  la  gnerre de  $ept  am 

et  la  disette  qui  afTIigea  en  1772  une  gr  in  le  partie  le 

l'Allemagne.  Quand  son  fils  fut  majeur,  die  lui 
fvnlt  les  rênes  dn  genTeraeuieiit .  AnnHeavaitreçn 

'i  sa  cour  tous  les  savants  allemands  le  rrtte  époque, 
\N  ieland,  précepteur  du  jeune  prince,  Uorder,  Goe- 
the, Bœttlger,  Bode.MuMnis  et  plus  tard  Schiller; 
c'était  d'après  leur  inspiration  qu'elle  avait  créé, 
perfectionné  ou  protégé  un  grand  nombre  d'é- 
taMbsemenls  ntHes,  et  qu'elle  favorisa  les  lettres 
et  les  arts;  elle  se  lia  également  avec  l'antenr  de 
Werther  qui  l'accompagna  dans  un  Ksmn  m 
Italie.  Elle  mourut  en  1 806. 

AMALRIC  (Arnaud),  général  de  l'ordre  de 
Citeaux ,  inquisiteur  en  Languedoc  contre  les  al- 
bigeois ,  et  ensuite  archevêque  de  Narbonne ,  réu- 
nit les  princes  d'Espagne  contre  les  Maures.  Ces 
barbares  furent  vaincus  dans  une  bataille  donnée 
en  1212,  dont  Amalric,  témoin  oculaire ,  nous  a 
laissé  nne  relation.  Ce  prélat  mourut  en  I32&.  Le 
pape  Innocent  III  lui  dédia  un  volume  de  ses 
sermons.  Quelques  historiens  l'ont  accusé  d'avoir 
étalé  trop  de  luxe  et  d'avoir  manqué  de  deneeur, 
mais  ses  dignités  ne  lui  permirent  pas  de  conserver 
la  pauvreté  de  son  premier  état,  et  les  albigeois 
ne  forent  traités  avec  «évérité  qu'après  qu'on  eut 
épuisé  à  leur  égard  toutes  \^  voif?  de  la  flonreiir. 
F.  S.  DOMIHIQOR,  IMoMTFORT  (Simon;,  IUimokd  Vi 
et  VU ,  comtes  de  Toulouse. 

AMALRir  'Franroi-!  de  S;i!fK\  n»^  à  Sigucs  rVar), 
en  1740,  d'une  famille  noble,  embrassa  l'état  eoclé- 
lîaalique  et  deviÉt  grand -vicaire  de  l'évêque  de 

TuUc.  II  rommenraif  h  sn  fnirc  un  nom  romme  prf^- 

>  dicatearj  et  avait  été  désigné  pour  précNr  k  U 
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cour  le  carcmc  de  iToi  :  mais  le;  fri-^tf^s  ëréoemeDts  ' 
de  cette  époque ,  en  tMHtlevenMot  tout ,  le  laifièreat  t 


il  fit  te  serment,  eosuite  il  se  maria ,  puis  sollicita 
soa  pardon  de  ia  cour  de  Rome  qui  le  rendit  à  l'état 
féenlicr.  On  »  de  lui  >  OrviioM /ïmAra  dfuMdaaw 
Louise,  reîigicv.-r  carmélite,  Paris,  ITRO,  in-4, 
4  fr.  i  Afiptl  à  la  sage*»«  sur  les  événemei^s  0I U* 
kemmià$tari9oMiim,  iihm,  in-ll.tfir.;  Cours 
de  morale  pour  }rs  jntnts  dtmoiteUes,  à  l'usage 
4eê  maisons  d'éducation  d'Mcouen  et  de  Saint- 
IHtU»,  Parii»  1IM»  i  toI.  la-lS,  6  fr.<,  Iv  MitsUm- 
naire  selon  ÎV-Zr^n^fte,  Paria ,  I8?n,  in  t:,  fîp:,, 
2  fir.  60,  et  plusieurs  morceaux  de  poésie,  de  politique 
«I  de  UttAralnra  dan  ^flifrents  joumun.  Il  fût 
loiiptcnitis  un  des  rédartf  urs  de  la  CUfd($  cabinets 
des  souverains.  Il  est  mort  le  12  novembre  isat. 

AMALTHEO  (Firal,  llara-Aotoimet  François), 
trois  frèrc-^,  nds  àPordcnane,  dans  le  Frioul, 
se  disUoguèrent  dans  la  carrière  des  lettres,  et  sur- 
tout dans  11  poéde  tatiiw.  Au  coBuneoeenMat  du 
IG*  siècle,  François,  le  dernier  d'entre  eux,  se 
maria  en  150&,  et  de  ce  mariage  sortirent  les  trois 
Anwihéo  «ju*  ont  donné  le  plui  dlllnstnlion  h  celte 
famille. 

AMALTUËO  (Jérôme,  Jean-£aptiste  et  Cor- 
mille),  loui  Irob  ils  de  Frmfoii  AmaHMo.  le 

premier,  àla  fois  médecin,  pliilosopîie  ri  p  n'ii'  biln , 
fmrifpa/^  iriusieura  années  la  médecine  et  ia  pliiloso- 
phle  momie  IPedone,  et  dans  plusâeunaniraiYîllcs 
jusqu'à  l'année  1S74,  qu'il  mourut  âgé  de  ai  ans. 
Le  savant  Muret  l'éleviit  au-dessus  de  tous  les  mé- 
dfldm  et  de  tent  les  potteo  de  son  temps.  On  re- 
marque dans  ses  poésies,  recueillies  av(  <■  soin  par 
Jean-Matthieu  Toscanus,  ce  madrigal  célèbre  que 
Montori  trourait  si  parfait,  qu'il  ne  peuftit  ^em- 
pêcher de  le  croire  traduit  du  grec  (DMmftrfêUa 
jfoesia,  totn  a  .  pog.  411)  : 


Lumini*  Aeon  drxlro,  rapla  e«l  LcotilMa  sinlMro  ; 

El  poUs  cil  rormji  vinccrt-  uicrqiie  Deo*. 
P»r»e  i  ' 

8lclU( 


piMr,  lumca  food  baba  concudo  pareoil  ; 
Il  enoasanor,  liecrk  iUa  Venus. 


—  Jean-Baptiile  AmailfaA)  cultiva  avec  succès  l'é- 
tude des  langues  ifrecque,  latine  et  italienne,  la 
théologie  et  la  jurisprudence.  D'abord  secrétaire  de 
la  vépuhlique  de  Raguse ,  il  mourut  i  Rome,  ob  le 
pape  Pie  IV  l'avait  appcit-  pour  l'altacher  à  sa  per- 
sonne. On  a  de  lui  des  poésies  qui  ae  le  cèdent  en 
rien  à  celles  des  auteurs  de  son  temps.  —  Corneille 
Amalthf'o ,  !p  (î^rnier  des  troi'^  est  ;)rinclpalcment 
connu  pour  avoir  rédigé,  dans  le  lalin  le  plus  pur, 
le  Catéchisme  romain.  Ses  poésies ,  recueillies  avec 
celles  de  ses  deux  frères ,  par  Jcan-Matt.  Toscanus, 
lui  assurent  une  place  honorable  parmi  les  poètes 
de  l'Italie.  Il  mourut  l'an  164». 

AMAMA  l'Sixtinus),  professeur  d'hébreu  dans 
l'académie  de  Franék»,  naquit  dans  la  Frise ,  et 
mourut  en  décembre  Fan  1629.  Ce  théologien  pro- 
testant porinit  nno  ?iainc  singulière  à  h  ^'ul;:Ke, 
qui,  malgré  quelques  défauts,  est  infinimcut  sup6- 
rieuie  i  tontes  les  venions  des  sectaires,  non-eeu- 
lemeni  par  l'autorité  que  lui  donnent  le  long  n^a^c 
qu'on  en  fait  dans  l'Eglise  de  Sieu,  le  stifiirage  des 


AMà 

îî'îints  Pi  rr'^ ,  les  décrets  des  conciles ,  etc  ,  mais  en- 
core par  son  énergie ,  par  sa  noble  et  toucbanie  sim- 
pHelié,  que  tout  ki  nffinemenlsdes  hébntlaanta  et 
hcllt^nistcs  modernes  n'ont  pu  rrmpbrer.  Amama 
commença  par  critiquer  la  versiou  du  Pentateuque, 
et  il  finit  par  un  rêeneil  de  dissertations  critiques 

contre  les  tradiictiotr^  Rdnptrr<;  pnr  !c?  f^ntlinliqnr?. 
Ce  recueil  parut  sous  le  titre  û'Antibarbarus  biùU- 
em,  f«M,  in-4.  Critique  ausri  gmiiàie  que  mal 
fnndfV,  dnns  !nqiip!)r  l'auteur  s'abandonne  à  une 
colère  brutale  contre  le  concile  de  Trente. 

AllAN,  Amalëeile,  fib  d'Anadath,  et  fafwf 
d'Assuérus,  roi  de  Perse,  voulut  se  faire  adorer  à 
la  cour  de  son  maître.  Le  juif  Mardochée  refusa  de 
lui  rendre  ces  honneun.  Aman,  choqué  de  oe  idui, 
résolut  dr  iK  idrc  tous  les  Juifs,  et  obtint  un  arrCt 
de  mort  contre  eux.  11  avait  déii  fait  dresser  une 
potence  pour  Maidodiée,  lorqu'Anuâm  apprit 
que  ce  Juif  avait  découvert  autrefois  une  coiupirj- 
tion  contre  lui.  Le  roi,  reconnaissant  d'un  servieo 
qui  nlivait  pas  été  récompensé ,  ordeuna  à  Aman  du 
conduire  >î,ir(I(K  fii'n  rn  triomphe  par  toute  la  ville. 
Cet  insolent  favori  ajant  irrité  contre  lui  son  mallf^ 
par  sa  jalonne  H  m  cruauté,  fîit  ensuite  attaché  an 
gilict  qu'il  avait  fait  élever  pour  son  ennemi.  L'his- 
toire d'Aman  est  regardée  par  les  saints  Pércs. 
comme  un  des  monumenfi  les  phn  frappants  dm 
excès  et  des  délires  de  l'orgueil,  des  malheurs  rt 
des  humitiatioos  dont  la  Providence  a  coutume  de 
punir  ce  vice  odieui. 

AMAND  (saint),  évêquc  de  Bordeaux,  se  con- 
duisit ,  au  rapport  de  saint  Paulin ,  cooune  un  fidèle 
gardien  de  la  religion  et  de  la  fbi  de  J.-C.  Ce  ftit  lut 
qui  instruisit  saint  Paulin  des  mystères  de  la  foi , 
pour  le  préparer  i  la  réception  du  baptême.  Depuis 
ce  temps- là  Paulin  entretint  to^{onri  avec  saint 
Amand  une  amitié  très- étroite.  Il  lui  écrivit  plu- 
sieurs lettres;  et  nous  voyons  par  celles  qui  noua 
sont  restées,  qu'il  avait  beaucoup  de  vénératioil 
pour  sa  vertu.  U  fut  élevé  sur  le  siège  de  Bordeaux 
en  402  ou  io3  au  plus  tard  ;  mais  il  céda  le  gouver- 
nement de  son  église  à  saint  Sévérin ,  évéque  de 
Cologne ,  qui  était  venu  se  retirer  à  Bordeaux ,  et  le 
reprit  après  h  mnrt  de  ce  saint,  il  recnetiiit  ks 
écrits  de  sauil  rauitii,  mort  avant  lui. 

AMAiND  (saint),  évcque  deTongres,  naquit  aux 
environs  de  Nantfô,  de  parents  distingués  par  leur 
profession  et  leur  piété,  embrassa  la  vie  religieuse 
dans  un  n^onastërc  de  la  petite  lie  d'Oye,  voisine  de 
celle  de  Rhé,  et  fut  sacré  évêquc  en  C28,  sans  être 
attaché  à  aucun  siège  |>ariiculier.  U  se  consacra  à 
la  conversion  des  infidèles,  et  obtint  les  plus  grands 
succès,  particulièrement  en  Flandre  1!  Mtif  plu- 
sieurs églises  en  G33,  et  fonda  deux  grands  monas- 
tères ù  Gand ,  l'un  et  l'autre  sous  l'invocation  do 
s.iiiii  Pierre:  l'un  fui  âyiyuAé  TUandinberg,  du  mont 
blaiidin,  sur  lequel  li  était  situé  (c'est  aujourd'hui 
l'abbaye  de  Saint-Pierre);  l'autre  prit  le  nom  de 
Srttnt  H.ivon ,  de  celui  fjiii  nvail  donné  des  fonds 
pour  le  bâtir.  La  viile  de  Oand  ayant  été  érigée  en 
évèché,  l'église  de  ce  dernier  monastère  en  devint 
In  cnihédrale  en  i.^Sn.  O'^^'^fcs  années  après,  il  en 
bâtit  encore  tme  autre  à  trois  lieuœ  de  Tournai,  sur 
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k  pMtorlTièra  d'EInoo ,  dont  il  prit  le  nom,  cl  que 
l'on  appelle  aujourd'hui  Satnt-Amand,  avec  la  ville 
qui  s'y  est  ronn^.  Elu  évéque  de  Tongres ,  it  ne 
rata  pas  longtemps  sur  un  siëge  où  il  avait  été  élevé 
malgré  lui.  La  vue  de  sa  première  vocation ,  jointe  h 
i'espéraoce  de  faire  plus  de  bien  Fiors  de  son  diocèse,* 
le  détermina  k  donner  la  démission  de  son  évéché, 
tprtfrtmlrgmifinmétroisans.  Il  désifi^na  lui-même 
son  successcar,  qui  fut  saint  Remirlo,  abbé  de 
CougQon.  Libre  désormais,  il  Kprit  si-s  travaux 
apatitliqoes ,  et  consacra  le  reste  de  ses  jours  la 
ponverston  des  païen^  Fiifin  ,  (épuisé  (le  vieillesse  et 
de  faiigiics,  il  se  retira  a  1  abbaye  d'£liu>Q,  qu  il 
gemcm  «n  qutlilé  d'abbé  un  pm  plnt  d«  quatre 

ans.  H  mourut  en  C73,  fljrr  de  'JO  anS}  ses  reliques 
étaient  dans  l'église  de  l'abbaye  de  son  nom  où  il 
mit  été  enterré.  Le  Mort^lOfâ  rOflMKlS  Ml 
mention  de  lui  le  0  février. 

AMANDUS  (Salvius  iGncus),  général  romain , 
iHëvolter  les  Gaules,  vers  l'an  286,  sous  Dioclétien , 
avec  Auléus  Pomponius  .^linnns ,  qui,  après  la  mort 
de  Carinus,  s'était  mis  k  la  téie  d'une  troupe  de 
▼olmm,  d'esdtm  ftigitifs  et  de  paysans  minés  par 
Ir-;  tmpflt<!.  Ces  paysans  s'app^'laicfit  Bagnude^ ,  cl 
liraient  leur  nom  d'un  château  à  une  lîcue  de  l'aris, 
appelé  depnii  9.  Haur-dei-Vonéi.  Anwndas  tt 
Elien  s'étant  fait  donner  le  titre  d'empereurs,  por- 
lèrent  la  désoUlion  partout,  ravageant  les  cam- 
pugiMS,  brikhDt  ta  viltagc»,  tmçomnnt  les  villea, 

etc.  L'cmpcmir  Dinrlt^ticn  envoya  rontrr  riix  Mnxî- 
mien  Hercule,  qui,  les  ayant  affaiblis  par  pliuieurs 
puUu^aoénbili,'  les  fsifi  dv  m  renfermer  dans  on* 
espèce  de  ciladdfoprèl  de  Paris.  On  se  r  ndit  mnître 
de  cette  forlereaie,  qui  fiit  nuée,  et  tous  ceux  qui 
tj  trovrèrent  forant  livrés  k  la  moit.  Anandus 
prrii  (Irtns  le  cours  de  cette  guerre.  QnaotàHieQ, 
on  ignore  comment  il  finit  ses  jours. 
AWANTON  (Clande^Nteolas),  iittératoiir,  néea 

17S0  r[  mort  à  Mcmloii  Ir  7fi  srjitcmbrc  1835,  s'est 

fait  un  nom  par  plusieurs  ouvra^  d'histoire  et 
d'énMlIliiNi.  On  cite  oomiBe  tes  plus  rstMnpnMes, 

SCS  r.t  tîre$  hourguignonet ;  ses  Recherche»  sur  le$ 
monnaiet  de  sa  province;  son  excellente  édition  du 
Férçile  Aourj^ui^noU  de  Dninay  et  PMit,  et  une 
multitude  de  curieuses  Notice»  biographique»  et 
bibUographiqtM,  dont  la  collection  est  recherchée. 

AMAR,  avocat  au  parlement  de  Grenoble,  et 
trésorier  de  France ,  se  fit  remarquer,  dès  le  com- 
mencement de  la  crise  révolutionnaire,  par  la  vio- 
lence de  ses  déclamations  ;  nommé  à  la  Convention 
en  tm,  il  vota  la  mort  de  Louis  XVI  sans  l'appel 
an  peuple  et  l'exécution  dans  les  24  heures.  Envoyé 
i  Bourg,  dans  le  département  de  l'Ain,  au  mob  de 
maft  ITVt,  Hy  commit  des  vexations  si  criantes  et 
si  nombreuses,  qu'une  députalion  se  présenta  à  la 
Convention  pour  le  dénoncer.  11  n'en  fui  pas  moins 
nommé,  le  8  août  17 99,  secrétaire  de  cette  assem- 
Wée,  et  le  H  sej^mbre  suivant,  il  entra  dam  le 
comité  de  sûreté  générale,  duut  il  devint  un  des 
lappetlii»'  baMtnels  et  le  provocateur  ordinaire 
désmesnres  d'arrestation.  L'un  des  premiers  et  de^ 
plus  violents  antagonistes  du  parti  delà  Gironde,  il 
de  cMkipMiUMi  cwire  11  idpiiMi^M  et  8t 
Tow  I. 
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conduh-c  k  l'édiafand  le  capocio  Chabot,  Bazire» 
Fabre-d'Kglantine,  Danton,  Camille-Desmoulins, 
Hérault-de-Sechelles.  De  concert  avec  les  députés 
menacés  par  Robespierre,  il  contribua  au  succis 
de  la  joun^  dn  •  thermidw;  ce  qui  ne  l'empêcha 
pas  de  faire  comprendre  dans  la  proscription  les 
membres  de  la  commune  qui  u'avaieol  pris  aucune 
part  aux  mesuras  de  résistance  contre  la  Conven- 
tion ceux  mi'me  qui  se  trouvaient  absents  lors  de 
celte  révolte.  Entraîné  plus  urd  dans  la  chute  de 
l'ancien  comité  de  salut  public ,  il  fut  décrété  d'ae- 
r(i«!r{tfon  e(  conduit  au  flulieau  (le  H.itn  en  Picardie, 
uù  li  resta  plusieurs  mots.  Amnistié  par  la  loi  du  i 
brumaire  1T96,  Il  nnoua  tes  liaisons  avec  le  parll 
jacobin,  et  se  trouva  compromis  dans  1rs  conspira- 
tions de  Drouet  et  de  liabeuf.  Amar  fut  tratisféré  à 
Venddme  devant  la  haute -cour  nationale,  où  il 
«outint  le  caractère  et  les  prinripes  qu'il  avait  dé- 
ployés à  la  Conveolion,  cl  parvint  à  se  faire  acquitter. 
Après  les  cent  jours,  il  fut  question  de  le  comprendre 

dans  la  foi  qui  tihli^'P.Tit  Ips  n't^iriiîr--;  h  quitter  la 

France ,  mais  il  allégua  pour  sa  détcnse  que ,  depuis 
1814,  il  n'avait  leaipll  aneune  ftocllon  pahUqne, 

n'avait  proféré  aucun  serment  >  et  devait  pnr  consé- 
quent proiitcr  des  amnisties  prononcées  lors  des 
denxi«8iannrtions.1)epolB,  ilTéentdansl'obBnirilé, 

et  mourut  suJ'iterneiit  &  Paris  m  i  l 

AMAR  (N.  j,  ancien  professeur  de  l'université, 
Ublfothéealffe  de  l*lnitllnt«  inspecteur  hononiifede 
l'rtradrmie  de  Paris ,  était  né  à  Paris  en  1765.  Après 
avoir  terminé  ses  études  au  collée  de  Montaigu,  il 
ealit  dans  ane  oongrégatlen  lafanle,  pvdtea  quDl* 
que  temps  k  Bourp;rs  et  à  la  Flèche.  Arraché  ï  ses 
travaux  parla  révolution, ilsediargea depuis ceue 
époque  de  quelques  édocatiens  partienltèns,  et  fot 
nommé  en  1804  par  le  ministre  de  l'intérieur  Chara- 
pagny,  sous-bibliothécaire  de  la  bibliothèque  Ma- 
nrine,  dent  il  devint  eenservalenr  en  isof.  Ce  fol 
pour  Amar  une  retraile  studieuse  où  il  ne  cessa 
pendant  plus  de  trente  ans  de  faire  de  savantes  re- 
cberehes  et  de  se  Ovrer  I  d'utiles  travaux.  Son  nom 
figure  dans  toutes  les  grandes  entreprises  lill-'^raires 
de  l'époque  :  i  la  Biographie  univeneilef  à  la 
CeUKttm  da  elassffww  IsMns  de  Lemaire,  eA  It 

s'esl  ])arliculiiVemêrit  occii|i(^  d'Ovide  ;  à  la  CoUec-^ 
tion  iaiine-franfaite  de  Fanitoucke,  dans  la- 
quelle il  a  donné  la  traduction  de  Térence ,  et  parti- 
cipéà  celle  de  Virgile  eld'Hoinère.  Il  a  puLlié  lui- 
même  une  édition  de  classiques  latins,  espèce  de 
petiu  Elzévirs  trfcs^rrecis  et  très  commodes  (t  fr. 
le  volume).  Longtemps  chargé  de  l.i  partie  litté- 
raire du  moniteur,  Amar  enrichit  pendant  jdus  de 
vingt  annéM  ce  journal,  d'artieles  ransfquables 
par  la  pureté  du  goût  et  la  sage  mesure  de  la  critique.. 
On  lui  doit  aussi  plusieurs  commentaires  tris-éteiH 
dus  sur  Boileau  et  J.-B.  RouawMu ,  lesquels  ont  été 
imprimés  dans  de  belles  éditions,  et  un  traité  de  la 
Poétie  des  livret  tacrét  demeuré  josqu'i  ce  moment 
inédit.  Amar  est  mort  à  Paris  le  26  janvier  18S7. 

AMARAL  (André),  R)rtugais  de  nation,  chan- 
celier de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalon,  et 
prieur  de  Castille ,  a  rendu  son  nom  k  jamais  îDttine, 
peiur  avoir  titM  tm  ordre,  et  livré Bhodes à  SeU 
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mm.  Ce  Mlént  IM  pM  <te  nMttea  itn,  Aninl 

avnit  du  rnîir.ifrc  ri  drs  tnlfnts  fnlHtairp'i.  mais  sa 
fierté  excessive  indisposait  contre  lui  tous  ses  con- 
ftèni.  Lora d'Ain  rapMMM  (en  f sto  ) contra  I0 
soufînn  d'T"fr^  ptc,  i!  eut  pour  cû!1('i;uc,  dans  le  com- 
mandement des  galères  de  k  religion ,  te  oommao- 
deur  Tniten  de  1*tile-Adam,  qui,  pins  modéré, 

céda  nn\  avis  d'A fii;irrtl,  I.n  virtoirr  ohtr-nuf  pnr 
celui-ci  Tut  complète  ;  cependaut,  et  malgré  les  pré- 
tentions d'Amoral,  ee  fM ririe-Âdom  qui ,  peu  de 
tf[Il[l^  iprès,  fut  élu  prand-maitrr.  I,ê  [irrmicr, 
dans  sa  colère,  dit  que  l'Isle-Adam  serait  le  den^r 
grand-mattre  qni  régn<H-aft  t  Btiodoi.  Ge  propos  et 
les  dépositions  d'iin  domestique  serviront  de  li  is»'  ,'i 
l'iccusatkMi  qui  fut  intentée  contre  loi.  Ce  qu'il  y  a 
ée  emofn  c'est  ifot  h  torliiTO  ne  lot  Ht  itai  iToner^ 
cl  qu'il  vil  .i  ver  (  ;iliiie  Ics  apprOU  de  son  supplice. 

AJdASIAS,  «•  roi  de  Juda,  fils  et  soocessear  de 
YoM,  ont  d*«liofd  an  règne heorent  qall  eenimença 
l'an  839  avant  J.-C.  11  vengea  le  meurtre  de  sm 
père,  Toloquit  les  Idoméens,  leur  enleva  leurs 
Idoles,  et  tes  odon.  Un  prophète  vfnt  le  iiNmetr 
de  U  part  de  Dieu  ;  mais  ce  roi  ne  lui  répondif  i|u'cn 
le  menaçant  lui-même  de  le  priver  de  la  Tie.  Son 
orgueii  était  à  son  comMe.  n  écrivit  I  loas,  rot 
d'Israéi,  que  s'il  ne  se  rendait  pas  son  sujet,  avec 
tout  son  peuple,  ses  armes  l'en  feraient  repentir; 
loas  l«i  enroya  en  réponse  l'apologue  do  eèdre  du 
mont  Liban ,  dont  on  vil  chardon  veut  épouser  la 
fille.  Amasias,  piqué  de  cette  réponse,  déclara  la 
g  nerre  an  roi  (fbraei ,  qui  le  défit  et  le  fit  prisonnier. 
Ses  propres  sujets  le  poignardèrmt  «nwilo  diM  me 
conspiration ,  l'an  «  1 0  avant  J.-O. 

AMASIS,  de  simple  soldat  devenu  roi  d'Egypte, 
Tcrs  l'an  569  avant  l.-C,  parvint  à  se  concilier 
raffection  de  ses  sujets  par  sort  nfTnlnlitë  et  sa  pru- 
dence. Il  poliça  son  royaume ,  y  attira  des  étrangers, 
fil  des  lois,  parmi  leaqoelles  on  en  remarque  une 
qui  presrnt  h  chsfjue  particnller  de  rendra  compte 
tous  les  ans ,  à  un  magistrat,  de  la  manière  duut  il 
SUbsislait. 

AMAT  (saint),  Amatuê,  vulgairement  appelé 
saint  Amé ,  embrassa  fort  Jeune  l'état  ecdésiestique. 
if ais ,  animé  dn  désir  d'une  plus  htm»  petflMibn , 
il  se  retira  dans  le  monastère  À' A  paun*» .  (700  l'amour 
des  saintes  lettres  et  de  la  r<<gularité  avait  rendu 
célttre.  n  obtint  de  son  abhé  la  permission  de  de- 
Tnnirpr  (hT\i  me  pptitp  rellulp  ,  tnillée  dans  le  roc, 
auprès  de  laquelle  il  y  avait  un  oratwre,  etgaeTon 
ippelle  atrf  ourdirai  Notre>DeJn»4il-]lte.  On  le  lira 
de  sa  solitnde  pntîr  !(*  plîirer,  ver?  î'an  sur  le 
tf^e^itscopal  dcSionen  Valais.  Thierri,  fils  de 
t^fH u,  eonsefllé  per  dei  eMMbine  qaê  le  iHe 
du  saint  ofTensait,  l'envoya  en  exil  k  V^ronne.  Il 
mourut  en  690.  Saint  Amé  est  qsalilié  évéque  de 
Sens  (SttunuHth)  dens  ta  rfifonfque  d'Anxerra) 

TTï.iis  r'pst  unr.  fantr  qui  ,1  rt('  rnpîi^''  pnr  Ttni!let , 

er  les  llollandistes  et  par  plusieurs  autres  écrivains, 
uèbeld ,  nelne  de  Seint-Araend ,  «jot  Herlaiiilt  m 
JO'  sîcrlr,  3?Mire,  d.ins  h  rie  do  sainte  Riclrudc, 
que  saint  Amé  fut  évéque  »  non  de  Sens,  mais  de 
Sien  en  Tttals  (MiMUtit).  nibt  tbM  dé  Mm- 
Miiiito  d'AfatiM,  iTinl  d'Ifie  étefé  I  TêpUmptlt, 


en  ^jiii  en  piouvO)  snlvttit  MaftUon»  iÉlMtf*  t*  1$ 

I.  16,  P.  .'i?! ,  p^r  le  r^tain^iic       shbétdM  BMlUi* 
tère,  et  par  celui  des  évéque»  de  Sion. 
AMAUM,  drte.  nriif  doMne,  vUliiedn  dioeèse 

dr  r.hririrrs ,  professa  la  philosophie  ave<  distinction 
^u  commencement  du  is*  sièide;  nais  l'esprit  de 
dlqmte,  de  systèene  et  denonvenMd,  le  jeta  dnl 

d'iMrani;es  erreur?» ,  qui  d'abord  généralement  re> 
poussées  trouvèrent  ensuite  de  nombreux  pertisanfc 
Il  ODuleMrt  qne  ta  cihrisItaniBnie  etnriilfllt  •  secvoirt 

membre  de  J.-C;  que  le  pn radis ,  l'enfer  et  la  résur- 
rection des  corps  étaient  d^  rêves.  Antauri,  con- 
damné per  Pfinfverttté  dd  Paris  en  1  SOi  «  en  appeUi 

.ui  i>ii[ie  Iiirioeciiî  III  qui  l'analfiémalisu  Craij;iiaiit 
d'être  puni  rigoureusement,  il  se  réir«ct«,  et  ae 
retfat  1 8«inl-lbnrtta^e»Clinnp« ,  où  il  «otmit  dn 

chagrin  et  de  dépit.  Ses  di-^eiples  a]oul"Tc-nl  à  SCS 
eneucs,que  les  sacrements  étaient  itt«tites,que 
lonta  les  eetions  dietécs  par  ta  càtfrilé,  ttêam  1*t- 
dultère,  ne  pouvaient  ^tre  mauvaises,  et  d'aulret 
eitravaganees.  Us  furent  condamnés  dans  un  eon* 
die  de  Paris  en  120».  On  en  bHOa  ploiienn,  et  tm 
déterra  le'corps  de  leor  dicr|Mirlt|llir  •  ItftMt* 
(^oy.  David  de  Binant.) 

ANAURY  I,  roi  de  Jémsetam,  en  116&,  aprèe 
la  mort  de  Baudouin  III,  son  Arère,  était  un  jeune 
prince  de  27  ans,  qui,  k  plusieurs  tiionnes  qualités^ 
joignait  de  très-grands  défiiuts.  L'avarice  qui  ta  à<H 
minait,  lui  fit  entreprendre,  dans  l'Egypte,  ann 
guerre  très-henreose  dans  les  commencements ,  mats 
bien  funeste  dans  la  suite.  Il  chassa  deux  fois  Siracon 
de  toute  l'Kgypte ,  prit  Daraiettc,  et  enreit  pu  em- 
porter avec  la  même  facilité  te  Grand-Caire,  si  ta 
crainte  que  son  armée  ne  proliiftt  du  pillage  de  celle 
Tille,  ne  l'eût  porté  i  écouter  les  propositions  du 
calife.  Le  gén^'ra!  mshométan ,  instruit  de  la  pnssian 
lâche  d'Âroaury,  iamiisa  si  longtemps,  Mtm  pré- 
texte de  lui  amasser  de  m  millions  d'or,  qoe  l'aroiée 
<ié  Nour-Kddyn ,  sultan  d'Alep,  qu'il  attendait,  ar* 
riva ,  et  fit  lever  le  siège.  Amaury  fut  obligé  de  re-> 
tourner  dans  son  roytnan,  avie  ta  honte  d'aroir 
perdu  sa  peine ,  «on  honneur,  et  le  tribut  quf  les 
Egyptiens  loi  payaient.  i»aladio ,  successeur  do  Stra- 
flitt  son  oncle,  uni  ave0M«lip4Edd9Bf-  pitsii 
rwnt  les  chrétiens.  Amaury  ne  néçlicrea  rien  pour 
rompre  lenrs  raesvres,  et,  soutenu  d  uoo  puinaale 
flotte  de  YmÈpeltar  gtee  <  il  mit  ta  siég»  duvanl  Bn- 
mielK":  mn'i'^  !r<!  plnieit  et  la  fsmttre  le  mnfralgnircnt 
de  le  jever.  Cependant  Saladin  entra  dans  ta  l>ale»< 
Une,  pfk  fintn*  et  flt  u  ketriUn  M^a^,  dent  In 
temps  que  Nôur-Eddyn  en  taïaaH  autant  vers  An- 
tioche.  Amaury,  qui  s'opposiH  ivec  un  courage  in- 
tfnefttamxeitelsIntMtd'eMNMillriMomt  ta  f  t 
juillet  f  173 ,  ligi  dn  M  M.  ion  ita&ndoain  IV 
loi  succéda. 

AHAURT  n  «  de  Luaignaii ,  rel  de  Chypre ,  sne* 

céda  4  Guy  son  frère,  roi  Je  Jérusalem,  vi\  ii9i^ 
Isabelta,  seooncta  fiUe  d'Amaurr  dispute  k  AmeiK 
ry  II  ta  titre  dn  rel  de  MmeriOn,  qn'ellé  perte  k 

Henri  II,  comle  de  Cl)am[)ôpne ,  son  troisième  roari. 
Meis  ce  dernier  étant  mort  d'une  chute,  en  IIM, 
Aniury  n,  qui  éldl  vnttf,  épousa  lanbilli,  et  Att 


d  by  Google 


AMIÎ 


147 


àtmÊé  Sa  projeta  oooire  les  Sairaaias ,  ntltres  de 
h  MlMttilé,  taNnt  knllki.  H  ttoaniM  tm, 
avec  le  rq^rel  d'«foirlBpiQié«mfallltNeoai«des 

prions  de  l'Europe. 

Béthel,  avertit  Jôrnboam,  roi  d'IsraCt,  des  prt'dlc- 
tiene  qu  araii  t&iim  contre  ku  et  coatre  le  temple 
d«i  tdaln  le  prophMe  âwêê,  «I  tonlat  empêcher 
rr  dernier  de  manifester  à  Bt'tFirl  \(^  vérit(%  funestes 
qa'il  lisait  dans  raveair.  Amos  lui  prédit  qn'il  aérait 
wfÊné  etfptif  en  ,  tt  iRuuifRil  de  déplaMr  ; 
fju'ou  abusrT.'lit  <ie  femme  au  milieu  di"  In  place 
de  Saonrle ,  et  que  aei  tils  et  aes  filles  sertient  uiés 
put    melni  ô&9  èêMmb  de  SelnitiMMif > 

AMHÎOTIIX,  roi  dtq  Fi  nirons,  peuple  de9Gauk>^. 
entre  la  Meuse  et  le  Mno,  régnait  œijkifailetneut 
«MrtMvMeos,  quand  Cëtar  tniilMii(|l  k  eaoqnéte 
ém  Gaules,  l'an  S8  avant  J.-C.  Il  prit  les  armea 
OMtre  0ttx ,  et  les  ayant  attirés  dons  one  ero- 
iHMiide,  dÎBC  une  l^on  commandée  par  deux 
lieatenants  de  CéMr.  Depuis,  il  attaqaa  en  Tain  une 
awlre  légion  oommandée  par  Qointns  GIcéron ,  frère 
deToratear,  l'an  de  Rome  701,  et  avant  J.-C.  &S. 
B  se  soalevîi  dans  la  snite,  et  fat  encore  Tainen. 
César  le  défit  aree  prèsde  00,000  Gaulois.  1!  %  retira 
dans  an  chAteen,  où  H  pensa  ôire  pris  par  l'armée 
romaine.  S'étaot  sanré  de  là ,  H  se  réfof  ia  dans  les 
Ardenno?,  ff  rorirut  qTTeîqitP  \mp^  dons  la  forêt 
avec  quatre  cavaliers ,  n'osant  se  tîer  à  ua  plus  grand 
nombre,  sans  qu'on  usSutptéàaiÊmà  wifi  il 
a  tcrmmé  n  carrière 

AMBLiMONT  (le  comte  FcscnF.MBERO  d  ) ,  ofR- 
ém'  liiHiil  de  la  marine  française.  Il  émigra  an 
eoMimencement  de  la  révolution ,  prit  <ln  ^rrricc  en 
Espegne,  et  fot  tué,  en  I796,  dans  un  comiiat  où  la 
flotte  espagnole  fat  Iwitne  par  l'amiral  Jcrvis.  On 
hfi  doit  Tactiquf  nnvsh  ,  ou  Traité  sur  te$  évolu- 
ttont,  mr  te*  tignauae  4t  «ur  k»  mowtnunts  de 
guerre,  Fir1i,Dldot,  im,  IIM,  flg.,delè  8  Ar., 
Irès-bon  onmge. 

AMBLY  (le  marquis  d'),  issu  d'une  des  premières 
ftmHlei  de  !•  QhMipigw,  était  geiiveiuwr  ie  11 
vîfte  df  T^rfrru  et  lieutenant-général  des  amn^p;  dn 
roi,  lorsqu'il  ^  dépoté  aox  ëtatt^éÉénux  par  la 
mUmml  n  iTcpiNM  am  ftMft  i  In  Tinriiiii  délirais 
frrrîre?:  ctpnnrnrrflerlP5d(*nondntinns  qTitcoTnmeit- 
faient  déjà  à  se  maoïTester,  propesa  d'cxoliure  defas* 
MHHIv  tMit  4^|MMd  eftloBMMleifer.  Mndieni  tiynR 
Tonhi  rcpoTi^^ser  cette  proposition  romme  irtjtirîeTi^c 
M  cerps  des  représentants  de  la  nation,  il  l'appela 
en  4iieL  fin  ITM  tt  conriMlil  vIfnMM  RolinpMnv« 

Irrrvpi'il  demanda  l'égalité  politique  pnnr  tous 
Français ,  et  s'opposa  arec  beaucoup  de  cbalenr  à  la 
4iÉira0lhtidai  tlttweidetfliwolitaideta  nobleriMf. 

Ail  mois  d*;H)ût  il  insista  [lour  que  l'on  poursuivît 
les  auteurs  des  journées  des  6  et  6  octobre,  quels 
^|nv  tasHirt  Bnbt  rang  et  lewa  fiwrtiomf  iNjnlént 

désigner  parlh  le  due  d'Orlrang,  lecornle  de  Mira- 
bean  et  les  antres  députés  de  ce  parti.  Après  le 
voyage  dn  ni  k  Vaimitlef ,  on  mlpBa  dm  dépntés 
an  nouveau  semaent;  il  fit  prérédcr  1*  sien  d'un 
disconrs  nmarqoable  qoi  finissait  par  ees  paroles  1 
«  la  niii  tian»  M  patrie  aal  ingrate  aBim 


>  n'importe,  je  jure  de  lui  rester  fidde.  »  OiSigé, 
d'Iiigim,  tnm  gmA  tfa  aa  ranpécfaa  point  da 

pren  rf  re  du  service  daos  l'armée  du  prince  de  Cond(^, 
oti  il  fit  la  campagna  da  U  est  mort  an  pajs 
étranger. 

AMi'OISEf  Georges  d' },  plus  connu  sotn  la  wm 
de  cArdiiM^  iAw^boiu,  na4|Hiten  i460,aHciil- 
taattdaOïamnonl^r-Loira.  Ayant  i  peina  atteint 

sa  ifi'  anthk?,  il  rntnomm<?  à  révèché  de  Monta  uhan. 
Il  se  déclara ,  k  U  aaort  de  Louis  Xi ,  panni  ceux 
qui  Toulaient  que  la  légeiee  appartint  an  due 
d'Orléans  et  non  \i  Anne  de  Bcaujcu,  fut  enfermé 
après  la  dé&ile  de  St.-Aubin,  et  sortit  de  sa  priaea 
quand  la  doc  d^Oriéam  fut  t«Bdn  k  la  liberté  par 
Cil  irîes  A  III  D'Amboise,  nommc^  premier  ministre 
à  l'aTénemeot  de  Lonis  XII,  icndit  los  Fraa$aia 
hanran«  at  tleba  da  ccPieffaT  la  glaira  ^illi 
s'étaient  acquise.  Il  est  vrai  qu'il  conseilla  assex 
légèrement  i  ae  prince  la  conquête  du  Milanais  eo 
1499.  LiNiis-le4laare,  oncle  et  feudalaire  de  Maxi- 
milien ,  était  alors  en  peaseasion  de  cette  prorinoe; 
les  Français  l'en  dépouHlèreot.  Ils  en  furent  cbasséa 
bientAt  après,  et  la  reprirent  encore,  mats  ne  la 
conserTèrent  point.  D'Ambeise,  nommé  légat  du 
pape ,  fut  reçu  à  Paris  en  cette  qualité,  avec  beau- 
coup de  magnificence.  Il  traraiUa  pendant  sa  léga- 
tion k  la  réforme  de  plosieim  ordres  religieux ,  dea 
jàcobins,  des  cordcUen,  dea  moines  de  Saint-Ger- 
main-des-Prés.  Son  désintéressement  le  rendit  aussi 
recomnMmdable  que  son  aèle*  11  ne  posséda  Jamaia 
qu'un  seul  bénéfice,  dont  i?  consacra  les  deux  tiers 
à  ia  nourriture  des  pauvres  et  à  l'entretien  dea 
églises.  Après  avoir  gouverné  les  diocèses  de  Mon* 
lauban  et  de  Narbonne,  il  ?e  contenta  de  l'arche- 
vôché  de  Rouen,  et  du  chapeau  de  cardinal,  sans 
vouloir  y  ajouter  d'abbayes.  Ayant  remarqué  qu» 
ses  chanoines  étaient  charmés  de  le  voir  au  chœur 
sous  ie  mênoe  habit  queux,  il  n'y  parut  plus -au- 
irement,  tout  légat  qu'il  était,  hors  les  jours  odi 
il  céMiirait  ponliQcakinrnt.  U  combla  de  présents 
sa  cathédrale ,  et  remplit  son  diocèse  de  monumeotSi 
tatM  Maïqtiés  au  coin  de  la  grandeur  de  son  InMT 
et  de  son  génie.  Un  gentilhomme  de  Normandie 
offrant  da  lui  rendre  une  terre  k  vil  prix  pour  marier 
sa  ilb,  H  Inl  donna  la  dol  at  M  laissa  U  ten«« 
Ses  vertus  et  la  grande  réputation  qu'il  s'dt.ijt  se 
quise  dans  toute  l'Ëarope,  Ini  foent  donner  la 
ebapean  da  cardinal  1  et  l'on  piélend  qn^apria  In 
mort  de  Fie  111  il  etit  f-xf^  <^!ev(^  <?tir  la  cliaire  de 
saint  Pierre  saus  l'opposiltou  des  Yénitiens.  Ce 
qu  ni  mstonen  ajaniar*  (fOe  la  caruiuai ,  irme, 
engapca  T.nuis  Xïl  k  leur  faire  la  guerre,  est  un 
conte  ridicule ,  une  caloasuie  absurde  contre  le  roi 
al  le  ptéhi.  La  Franee  perdit  taeaidinal  d'Attibaisar 

en  f  jlO.  It  mmirut  à  î.von  dnns  le  rouvent  des 
céiestios,  à  l'Age  de  &6  ans.  On  dit  qu'il  répétait 
sanwnt  an  hkn  Infiiadsi  qni  la  aervait  dana  la 

mnladie  :  Frt're  Jean,  que  n'ni-je  élé  toute  ma  asa 
frère  Jean!  yojfen  sa  Fie,  par  l'abbé  Le  tiendra» 
1731,  in-4,  ac  an  t  Tol.  fai-iij  etaca£0fAr«f  A  • 
Louis  X!f,  Bruxelles,  1TI2  ,  \  vol.  in-tî 

AMBOISfi  C  Almery  d' ),  grand-mailre  de  i'ordra 
da  Saiiit4«tt4a  Jérottkoi  «  «HPiant  4a  Hm* 
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d'ÂubussoQ ,  en  1503 ,  était  frère  da  précédent.  La 
Ticfoire  navale  qu'il  remporta  en  i&io.sarte  aoo- 
(Inn  d'I'îypfe ,  près  de  Monte-Nogro.  hii  fit  un  nnm 
dans  &0Q  ordre  et  dans  l'Ëarope.  il  ne  vécut  que 
S  au  après  eec  évAtenenl,  éUuA  mort  le  t  no- 

VCmbrPJSlî,  (înns  «n  78"  ann^e.»  CVM^it ,  dit  Vnhhé 
»  de  Yertol,  un  prince  sage  danslegouveruenient, 

*  Innraox  dans  tovics  sas  cntraprises  «  lynl  anriehil 

*  son  ordre  des  dï'pniiillp';  des  ^nfid^fcs,  sans  s'cn- 
■  richir  lui-méroej  qui  mourut  .paarre ,  et  n'en 

*  Misa  point  dans  lUe.  * 

AMBOISE  ^Franrni<;  â'  ' ,  nr  h  Pnrt^  rn  1550, 
flis  de  Jean  d'Amboise  qui  fut  chirurgien  de  Fran- 
foh  I,  Henri  II ,  François  D ,  Charles  IX  et  Henri 

în  ,  fût  élevé  au  COÎlf'î:^  dp  N,iv,Trr*\  T!  mt  rn^nifp 
une  charge  de  maître  des  requé(es  et  de  conseiller 
d*<tat.  Lorsque  Henri  lU  ftit  élu  roi  de  Vnlogne , 
il  suivit  ce  monarque  dans  ce  pays.  11  mourut  en 
1620.  C'est  à  loi  qu'on  attribue  l'édition  des  Œu- 
vres d'Abaflard,  en  teic,  hi-4.,0n  adelninne 
conu^ie  plaisante,  înlilulée  Tt  s  Xf'npnUtiiinei , 
Paris,  i&84,  pet.  in- 13,  de  77 feuillets,  pièce  rare, 
10  Dr.  n  a  eompoié  mi  |tind  nombn  d'autres 
ouvrages  dont  on  tnMva la  liste  nacledaiie  Niée- 
ron,tom.  33. 

AMII018B  {  Adrien  d*  ),  fMre  dn  précédent, 
ftit  ctir'  dr  S;i!nt -André  à  Paris,  et  évi'quc  de 
Tréguier  en  I60i  t  il  mourut  à  aon  siège  en  I6IG. 
n  est  anteor  de  la  tragédie  d'ITotopAeme,  Paris , 
Al>cl  Laugelier,  l&80,pe(.  in -8.  Cette  pièce  très- 
rare  ne  CMitient  que  »2  feuillets  en  tout,  y  com- 
pris ane  ode  I  madame  de  Broon ,  tend.  13  fr. 

AMBOISE  (  Jacques  d' \  do(  leur  en  médecine  et 
recteur  de  l'uniTersité  de  Paris,  était  aussi  frère 
du  précédent  Ce  ftot  som  son  reetorat  que  l'uni- 
versité prêta  serinent  à  Henri  IV,  et  commença  le 
firocès  contre  les  jésuites  :  il  mourut  de  la  peste  en 
1M«.  On  a  de  hii  I  Orofionet  4uœ  in  ienatu 
habitée  pro  universis  aeademia  ordinibus,  in 
Ctaromontenteiy  qui  se  Jetuitaê  dicunt,  Paris, 
1&9&,  in-8  ;  et  quelques  autres  questi<Mis  citées  dans 
la  Bibliothèque  de  la  tnédteHt»  mtdmm  0t  mo- 
éerne,  par  M.  Garr^. 

AMBOISE  (Michel  d' ) ,  sieur  de  Clievillon ,  fds 
naturel  de  Michel  d'Amboise,  amiral  de  France, 
naquit  k  Naples,  et  mourut  en  1&47.  On  a  de  lui 
dlTers  ouvrages  où  il  prend  le  nom  d'eteîave  for- 
tuné, entre  autres  les  Contre-épilret  d'Ovide,  h 
Babylon,  etc.,  qu'on  ne  lit  plus,  et  qni  m»?ritent 
l'oubli  profond  dans  lequel  ils  sool  ensevelie. 

AHBBOGI  (Antoine- Marie  ),  jésuite,  né  i 
Florence  le  13  juin  I7i3,  occupa  la  chaire  d'tMo- 
queocc  et  de  poésie  à  Rome  pendant  trente  années. 
Tente  la  jenoesse  italienne  se  rendait  à  l'envi  à  son 
cours  pour  y  puiser  le  goili  de  la  saine  littérature , 
et  admirer  la  science  e(  la  facilité  du  professeur. 
Ambrogi  a  Mssé  plusieurs  ouvrages,  parmi  les- 
quels on  remarque  :  Traduction  de  deux  poflmes 
latins  du  jt^uite  Noceti,  De  iride  et  De  aurora 
horeali  ;  une  Traduction  de  quelques  tragédies 
dr  Voltaire;  Vffiffoire  dn  pr'lagiani^me ,tndmte. 
du  jésuite  i'aiûuilictj  la  rraducliondcslettrescboi- 

dai  da  Qoéim}  Mmmm  klnk*rlaHmm,Bm, 


1T65,  2  vol.  in-fol.,  de  I6  à  20  fr.,  où  l'on  trmive 
la  description  de  ce  musée,  qni  fut  longtemps 
confié  i  ses  soins;  enfin  une  Tradwtion  de 
gile,  en  vers  libres,  magnifiquement  iropr.  à  Rome, 
3  vol.  in-fol.,  1763,  dé  M  ft  as  1^.  Andmgi  meafat 
dans  cette  ville  en  iTRg. 

AMBROISE,  diacre  d'Alexandrie,  homme  de 
qnaKié ,  riebe,  et  mari  de  ttinie  Maredfo ,  Itot  eon- 
vcni  &  la  fol  catholique  par  Origine,  qu'il  était 
allé  entendre  par  curiosité.  Le  disciple  plut  an 
maître  par  son  esprit  et  son  âaqnenoe.  Nons  !!• 
sons,  dans  saint  Jérôme,  que  l'occupation  d'Am- 
broise ,  unt  le  jour  que  la  nuit ,  était  de  faire  suc- 
céder la  lectme  I  la  prière,  et  la  prièceè  la  lec- 
ture. C'est  à  ses  soin?  rt  fî  se?  libéralilc^s ,  ajoute  le 
mfime  Père ,  que  nous  sommes  redevables  des  coon 
roentaiNi  d'Origine  sur  l'Ecrflnre,  lesquels  M  sont 
preîsque  tous  df^diês.  La  furctir  des  p-iTcns  lui  four- 
nit pluaiettrs  fois  l'occasion  de  soulTrir  pour  le  nom 
de  l.-G.  Ayant  été  arrêté  durant  la  persécution  de 
Maximin,  il  fut  traité  avec  iiniominie  ,  et  dt'pnuillé 
de  ses  biens.  On  le  conduisit  en  Germanie,  où 
l'emperenr  Mnit  la  gnene.  Mais  la  proridenee  M 
sauva  la  rie,  niiiRi  qu'à  Prototecte,  qui  avait  été 
arrêté  avec  lui.  De  retour  i  Alexandrie,  il  engagea 
Origène  I  réfMerCelse,  phOesophe  épicurien,  qui 
avait  attaqué  la  reli^en  dudliaiM.  Aasliraiie 
mourut  vers  l'an  261. 

AMintOISB  (  «fait  ),  doMenr  de  I'^jHm  et  ar- 
chevéquc  de  Milan,  naquil  vers  l'an  3  i(i,  il  eorn]»- 
tait  parmi  ses  aïeux  des  consuls  et  des  préfets.  Son 
père ,  gonvemeur  des  Gantes ,  de  l'Angleterre ,  de 
l'Espagne,  et  d'une  partie  de  l'Afrique ,  le  laissa 
en  DMNiraDl  à  une  mère  qui  cultiva  avec  soin  son 
cflBnr  et  son  esprit.  Seint  PTolMii ,  préfet  dn  pré* 
toirc,  le  mil  au  nombre  de  ses  conseillers,  et  lui 
donna  ensuite  ie  gouvernement  de  l'Kmilie  et  de 
bi  Ligurie,  en  lui  recommandant  de  se  conduire 
dans  cet  emploi  plutôt  en  évique  qu'en  fuçe.  Ce 
conseil  fut  comme  une  prédiction  de  ce  qui  arriva 
dans  la  suite.  Après  la  mort  d'Auxenoe,  évéque 
de  Milan,  Ambroise  fut  élu  pour  lui  succéder, 
par  le  peuple  qui  le  proclama  d'une  voix  unanime, 
et  ce  choix  fut  confirmé  par  l'ejupcrcur  Valen- 
tinien.  Ambroise  n'était  que  catéchumène  -,  on  le 
baptisa,  on  l'ordonna  prétr(>  et  on  le  »acra  le  7  dé- 
cembre 874.  L'Eglise  d'Italie  éUii  alors  aflligée  de 
deux  fléaux  bien  différents  ;  les  ariens  avaient  tout 
infecté  de  leur  doctrine,  et  <ioths ,  qui  avalent 
pénétré  jusqu  aux  Alpes,  commençaient  leurs  ra- 
vages. AmbffQlseeatlafBraietdet  le  courage  qu'A 
fallait  dant  c»^  temps  malheureux  L'impératrice 
Justine ,  maîtresse  de  l'empire  sous  son  tils  Valeu- 
tinien  II ,  voulait  que  les  ariens  cnssent  au  moins 
une  église  ;  mais  Ambroise ,  qui  savait  qtie  l'nudace 
des  sectaires  croit  en  proportion  du  peu  de  résistance 
qu'on  leur  eiipoae,  fut  ferme  k  ne  leur  tien  aeeor* 
der.  Callogone,  préfet  de  la  chambre  de  rcmperetjr, 
menaça  le  saint  évéque  de  lui  6ter  la  vie,  s'il  n'o- 
béissait à  son  mahre  t  •  Dien  venilie ,  répondit 

•  Ambroise,  que  voii";  rtt^cntîez  vo<;  menaces! 

•  Si  vous  vous  comportez  en  spadassin ,  je  me 
■  eamporHiile»  dfdqpe.  lé  aewiiimiiie  point; 
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■  vous  De  pouvez  faire  mourir  que  ie  corps  :  looo 

•  ftme  eat  «a-deaBOS  de  rotre  pomir.  Bd  iii'«v> 

•  rarhan!  la  vip  temporelle,  vous  ne  porterez 
a  aucune  atieiate  au  mérite  de  mon  ministère. 

•  L'âme  est  toat  ellèrt  dans  le  poovoir  de  Dieu 
»  «en!   Croirier-vou^  me  faire  qupique  mal?  Vous 

•  Die  rendriez  au  contraire  un  graod  service;  en 
«M  MnM  pMdre  la  vie  de  ce  mmnàê,  tous  m'eo 
»  procurerez  ane  éleroeUe.  Qac  ne  pptit-il  faire 

■  qoe  le  Seigneur  délirre  J  Kglise  de  ses  ennemis 
»«a  dfrigwot  tous  lenrs  traits  contre  SMi  Mdl, 

•  afin  que  leur  fureur  soit  rassasir^p  de  mon  san^  '  « 
**-«  Certaioemeot,  •  ditril  ea  écrivant  à  l'empereur 
'ValMiioicH  t  *  Mi'  ootu  mmoUmm  lis  ondM 
>  des  saintes  Ecritures,  soit  que  nous  jetions  nn<; 

•  regards  vers  l'hiatoire  de  iautiquité,  nous  raooa- 
mmâmmqÊrm  mllènda  Roi,  é'eil  mb  ëfiqMi 
»  q«'î!  appartient  de  juger  les  empereurs  rhrclicn';, 
»  et  non  pas  i  ceux-ci  de  faire  la  loi  à  ceux-14. 11 
«Headn,t1l  ptall  ft  IMna,iiiiio«r«à,  jaelmiw 

•  d'une  paisible  vieillesse,  von^  dc^^approuvcrez 
«  Tom-aéw»  la  conduite  d'un  évôque  qui  aban- 
^st^hmnltân  biques  le  ptavoirNcerdolal.  Voira 
*père  que  Dieu  avait  fait  parvenir  à  une  ri  ni  liesse 
»  avanoîe ,  avait  coutume  de  dire  :  Jl  n  t^^riiem 
•fêê  à  wmi  ée  juger  les  différmtiê  4m  MlfiMt.  • 
I-a  ville  de  Thessaioniquc  s'était  rc'votldc  rontir- 
«m  goarerneur  qui  fut  tué  dans  la  séditioo.  L'em- 
ftktm  TMailuai ,  pour  venger  sa  mort,  fit  mawa 
crer  sept  mille  habitants  de  cntte  malheureuso 
;viUo^réféqiie  de  Milan ,  instruit  de  celte  barbarie , 
■%§  wÊÊ'm'ifMUmee  publique ,  etlnl  rafaMTentuée 
de  l'église.  L'empereur,  qui  savait  apprécier  la  force 
toole  cbréiicaae  du  sMAt  prélat,  se  soumit  à  cet 
■rril  tnu  se  plaindra.  Esâmple  également  admi- 
rable Je  la  part  du  saint  et  de  la  part  de  l'empe- 
rear,  qui  apprend  aux  évéquos  que  la  foi  ei  le  zèle 
purs  ont  plus  de  force  que  le  trdne  et  le  sceptre , 
et  qui  avertit  les  princes  de  la  terre  que  leur  vé- 
ritable grandeur  consiste  à  s'humilier  devant  le  roi 
des  rois.  (  F.  saint  Basile,  )  Sa  magnanimité  n'ôta 
rien  à  sa  charité.  U  racheta  tous  les  captifii  que  les 
Oolhs  avaient  bits ,  et  vendit  même  i  cet  effet  les 
vases  de  l'Eglise.'  Les  ariens  le  lui  ayant  reproché , 
il  leur  dit  qu'il  valait  mieux  conserva  i  Dieu  des 
imea  que  de  l'or.  Ce  saint  prélat  monrat  la  veille 
de  Pâques,  en  497,  à  l'Age  de  57  aus.  La  meilleure 
édition  des  ouvrages  de  saint  Ambroise,  l'une  des 
plus  rnrm  de  la  collection  des  PC  latins,  est  celle 
donnée  par  ies  Bénédictins  (  Jacq.  Ju  >  riche  et  Nie. 
leNonnT),  Paris,  16S6-1690 ,  2  vol.  in-fol.SHeiH 
divisée  en  <\ou\  parties  ;  la  première  renferme  ses 
traité»  sur  l  lknlure  sainte,  la  seconde  ses  écrits 
9ÉÊ  4ilKrants  ita^  (  4â  4  M  fr.  et  1 00  fr.  en  très- 
fr.  pap  V  II  y  en  a  en  unenouv.  édit.  On  recherche 
im  traités  de  ce  père,  impr.  séparément,  lesédit. 
«IranMi  t  iâbtr  i§  «HMiê,  |Mt.  in -fol.  Home, 
4ircè  I47t,  elle  est  due  aux  wins  fie  Ph.  de  Lig- 
■wnine  «t contient  88  (euilleis,  vend,  ao  fr.  46  fr. 
ah.  «dit.,  min*  Yaklarfér,  1474,  iu-s  -,  Lovauii, 
•J.de  Wrstfalia,  1^77,  in-4  ;  Colonia",  '  '  IricusZel 
4e  Uanau,  circà  i4îo,  in -4  :  ces  trou  dernières 


Mexaauron,  Mediolaoi ,  Ant.  ZaroU.  in-fol.,  édit. 
nra,  impr.  en  lettres  randai  et  1  longues  ligoeâ* 
au  nombre  de  3  »  sur  Ips  papr.  eniièrrs  Elle  est  sans 
date,  tO  à  là  fr.;  Optucuium  quod  ilexameron 
eoctf nlHr,  Auguste,  i.  Scbossier,  i472,in-foI. 
34  à  30  fr.;  Epiêtolœ  ad  prineipei  t  Dusseldorf, 
1787,  in- 13,  3  à  3  fr.,  moBument  précieux  delà 
dignité  et  de  la  femelétfptaeopale.  Tous  les  écrite 
de  saint  Ambroise  ont  cet  av^niagc ,  qu'ils  plaisent 
et  instruisent  en  même  temps  ^  autant  remplis  do 
majesté^  «le  fetce  et  de  vivadlé,  que  d'agréientt, 
tic  douceur  et  d'ooction.  Il  y  a  peu  de  vérités  im- 
portantes de  la  religion  qui  ne  s'y  trouvent  soli- 
denent  élibUei  et  ddratoppéet  avee  nellelé;  ee 
qui  les  a  fait  mettre,  presque  aiissilét  qu'ils  ont 
été  rendus  publics,  au  nombre  des  livres  que  l'E- 
«Hi»  coMolle  dan»  tel  nMlttrae  de  M.  Il  eiiile  «M 
trad.  française  de  son  Ttaité  du  bien  de  la  mort, 
sans  date,  Fuis,  Sinon  Vostre,  in-s,  goth.  de  3  à 
a  fr.de  ses  Mires  et  de  set  flsavne  tur  teelqfi- 
nité,  par  Jos.  Durant!  de  Bonrefiieil ,  Paris,  «741, 
8  vol.  in- 13,  4  à  &  fr.;  ibid.,  1730,  in-it,  3  fr.j 
«Me  denièra  Oad.  ert  estinde,  el  la  diseertatien 
du  trad.  est  curieuse;  de  ses  Officee,  p^ir  de  Belle- 
garde,  ibid.,  laaa ,  in-s  ;  Dh  dnoirs  4e  Phonn^U 
aoaiaiaef  dndbrdNsK.fbld.,  ia«9,  In-it;  deiea 
r.rttres  aux  toucerains ,  1787.  On  lui  altrihup  In 
composition  de  rbymne  Te  Dewn ,  conjoiaientent 
aracraatel  Angmlin,  seo  dlKÏple  et  sa  pins  illnilra 
conquête.  On  dit  que  dans  l'enthousiasme  d'une 
piété  tendre  â  sublime,  ces  deux  docteurs  pronoo- 
eèraal  atteraalivement  les  verseta  de  ce  maJcBlaeax 
cantique;  d'autns  prétendent  qu'il  i  xiluil- 
vement  de  saint  Amhroise,  et  le  nom  d'ZfyauMM 
mnJbrottmuê ,  que  l'usage  tel  donne,  est  naa 
preuve  de  cette  opinion.  D'un  autre  côté,  le  ton 
et  hi  marche  du  cantique  semiiient  favoriser  le 
premier  sentiment,  n  est  également  ranaïqoaUe 
qu'on  ne  l'a  jamais  traduite  en  aucune  langue  avec 
quelque  apparence  de  saccës ,  preave  d'une  beauté 
originale  et  inimitable.  (  Foy.  aainl  Aocosna.  ) 
Godefroy  Hermant  a  publié  sa  vie,  iG78,in-4, 
d'après  celle  qui  a  été  composée  par  Paulin ,  prêtre 
de  Milan ,  contemporain  de  saint  '  Amlmlie ,  et 
qu'il  ne  iaut  pas  confondre  avec  saint  Paulin. 
Daillé,  Barbeyrac  et  Le  Clerc  se  sont  atuchés  à 
critiquer  la  doctrine  de  ce  Père;  le  dernier  surtout, 
socinien  de  croyance,  n'a  pu  lui  pardonner  son 
r.èle  contre  les  ariens  ;  il  va  jusqu'à  taxer  de  four- 
berie ce  que  saint  Ambroise  raconte  comme  témoin 
occulaire,  des  corps  des  saints  martyrs  Gervais  et 
Prolais.  (  Foy.  Gekvats  ^  En  général  toutes  les  in- 
jures que  les  novateurs  disent  aux  Pères  de  l'Eglise, 
ne  sont  autre  chose  qu'une  preuve  décisive  de 
1  opposition  de  l'ancienne  doctrine  à  celle  des  sectes; 
ue  pouvant  s'appuyer  de  l'autorité  de  ces  respec- 
ubles  dépositaires  de  la  traditlaB,ll  ne  leur  reste 
que  la  trisle  et  linaïUlanla  nNamee  de  les  dé- 
nigrer. 

AMBROISE  le  Camaldule,  général  de  son  ordre, 

naquit  en  1378,  ^  Portirn,  dan^  la  Romaine.  Eu- 
gène IV  l'envoya  au  coociie  de  iiÂlc.  11  brilla  en- 

ffoita  I  o«ad«  Faimt  i(da  nqNOse,«i  ildicwi 
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le  iéer^  d'unkNi  catce  1  Eglise  grecqoe  ^  l'EgUw 
Moe.  On  admira  m  fioiJité  à  t'énoaeer  «a  gnc. 
AmbroÎM  fut  rr*rhnrrh<<  par  les  savants  àf  son 
temps,  ^ai  êuamvm  en  lui  un  homme  de  leiircs 
MjMé  «I  m  f«li|iieax  aimable ,  ^aoiqiM  ■évère 
peor  lui-même  11  dii,  à  l'occasion  de  Laurent 
VaUa  et  du  Pogge  FioreiUia,  qu'il  n'avait  pu  ré- 
«aaeniar,  ifÊ*4)n  dtvaii  fairt  pmd»catdes  savait* 
gui  n'ont  ni  la  charité  <i'«n  rhrrtien  ,  ni  la  poli- 
U»*4  d'tm  kwmrn  de  UUrt$;  mâxime  qui  iiuiQi<- 
Morait  étrmgimBl  Mm  ém  g—s  du  premier  «», 
ai  elle  pouv.iif  <*trc  rmic  dan»  ce  sièch;.  Il  moartit 
«■  t488.  Nous  avons  de  lui  pUiaieun  TraducUonâ 

dpi  ffnranguen  ;  dps  f.ftirtt  et  autres  ourrages. 
Ses  M/re<  contiennent  beaucoup  de  fûts  coucer- 
Mol  KMatflire  civile  «t  HM<niffè.  On  les  Ifouvo  dans 

Ifl  roiîprtinn  flr  don  Martcnne,  On  a  aussi  de  lui 
Boéœforiêon ,  ou  yu%U  des  mouatiéru  de  son 
0rênt  Fleniiee,  me,  iiM. 

AMBÏIOISE  DE  LOMIÎKZ  .  piVux  et  savant 
capucin  dont  le  uom  de  (amUle  éuit  La  Pdrie,  né 
i  LmbImk  le  SO  aien  llOi,  entra  en  religion  le 
35  octobre  1724,  fut  successivemcnl  professeur  de 
théologie,  gardiea,  défiaiieur,  etc.,  et  trarailk 
wee  beeiMwap  de  sèl»  è  k  directiaa  dee  iaies, 

iov^on  ponr  laqnpllf  i!  avait  (Its  t.ilcnts  rarrs.  Il 
flM  l'inotrument  «loot  ilieo  ae  servit  pour  uouvcrtar 
w  gVHid  pemlir»  4e  ftAÊun^  pe«r  alunir  les 
just^  dans  la  pratique  des  vertus,  pour  consoler 
iea  puaiM— Unes,  et  raasorer  ceiutqei  étaient  d'uQp 
«OttoieiNe  Irap  fmmt^  0b  a  de  fad  t  JYtâtiàB 
la  paix  intérieure,  Avignon,  i  hiq,  in-12, 2  fr.  50. 
Cet  oavrage^  cbefHl'sitrre  eu  sou  geiure«  écrit  «.vec 
BMIeié,  rtégiiwe  el  pcéoWeD,  plebi  deoHndlaai 
solides ,  de  priodpos  luaaiiMUX ,  de  scnlimcnls  reui- 
plis  d'oactÙM ,  prottve  1%  «WMiaaance  que  l'auteur 
wrait  da  eemr  hoin ;  lYallé i»  te/oiadk ^duM, 

Avignon,  IS?C  in  13,  '1  fr,  .',0  ,  ('itit  (Jdiii>  li  uniiie 
esfkrit  et  avec  le  même  auccès  que  le  précédent  ; 
Xffiraf  ^trUiMliit tur  la  pote  IbIA'imm-^  ,  etc., 

Paris,  1833,  in-i3,  3  fr.  Il  iifif  i  fiitni  ianmiit, 

prèa  de  Uairéges,  en  1778. 

AMMMMINI  (  BarAélan*  ) ,  prataew  de  mé- 
decine, et  directeur  du  jardin  botanique  de  Bo- 
logne, sa  patrie,  vers  lito,  tel,  dans  le  même 
temps,  préposé  par  le  séaat  de  «elle  irile  an  ea- 
]>inot  d'histoire  nalurdle  de  la  république.  Outre 
plusieurs  volume»  qu'AldroTandi  a  puhUéaf  il  a 
donné  t  Pamaeta  ex  her^e  faut  é  eanciit  «wl 
nantwr;  accessit  Historia  c<qwicor«m  cumiam., 
Bononia),  1630,  in- 12,  2  fr.;  Tkeoriea  medidtia, 
ibid.,  1622,  in-4,  \  rr.,elc.  il  aMuruteo  I6â7. 

AMBROSIM  (Hyacinthe),  frère  et  aueceaseur 
du  précédât  dans  là  dtrectîea  du  jardin  botanique 
i  ^logne ,  est  auteur  de»  ouvrages  suivants  :  iior- 
ius  Bononiœ  etitiiorum  rontilus,  etc.,  liononic, 
ia54-i6&7,  in-4,  3  fr.;  Ph^toiogia,  hoc  est  4e 
plantis,  ibid.,  1666 ,  in-fol.,  8  fr.  Ce  dcrnîor  con- 
tient les  diflérents  nonaa  et  ks  synonymes  avec  les 
étymologies  des  plantes  d^ouverlea  dans  le  M* 
siècle.  La  mort  de  1  auteur  a  laisaé  iniparlail4;ei  on- 
iM^e  ,ipri.deMit  avoir  fhaiaiy»  nlUMk 


A1IÊ9ÉE,  piacbe  paveitf  de  l'astpeMOff  €sfr 
rad  111,  embnaaaa,  après  avoir  été  marié,  la  vie 
religieuse  dans  l'abbaye  de  Boanevaax ,  et  deianria 
d'être  employé  aux  pkis  bas  offiflesda  la  maisen. 
L'abbé  lui  aceoeda  sa  demande ,  afin  de  lui  fournir 
l'occasion  de  pratiquer  l'hunulité  ei  ta  pénîlaaca. 
Le  oomu:  d'Albion ,  son  onde ,  l'élanâ  vamt  voir  un 
jour,  le  trouva  tout  en  sueur,  ocenpé  4  oaUoyer  les 
souliers  de^  moitiés  ,  el  si  forlemem  appliqué  à  la 
prière ,  qu  li  oe  (ut  point  aperçu  de  lui.  La  compa- 
niNB^B'il  fit  de  ee  spadÎMElc  avac  l'ém  (pe  4W 
neveu  avait  en  dans  le  mmde ,  (e  toucha  de  la  ma^- 
nière  la  plus  vive.  Il  quiiui  ikumevaux,  péoétfé 
d'admiratiaa ,  et  .i  1 1  j  f >  u  [>1  icr  à  k  eev  le  pwsiiiB 
d'iiumilifé  qui  s'était  oitert  à  ses  yeuw  Amédée 
fonda  quatre  monastères  de  sou  ordre,  du  oombae 
desquels  fat  eelui  de  Taflaiés,  dans  la  TaMolaisa. 
IViitJunt  qu'on  bâtissait  les  mona^tèrc^  ,  il  sr  mêlait 
lui-même  parmi  ies  ouvriers,  et  IravabiaUéivec  eux. 
11  marat  i  Bonnevaux ,  eo  odew  de  saiiMIé ,  l'aa 
1  MO.  —  Son  fil^  ,  nomrné  nmsi  Àméûér ,  qu'il  avait 
fait  élever  dans  la  pi^u: ,  passa  quelque»  années  à  la 
cottf  derin^finer.  llpiiieve«»irfcabHàGlaiiw 
vaux  sous  sailli. Bempri,  «  Moamft  éidqpM  de 
t,ausï*np?- 

AMEOÊB  V,  dH  le  CMMd,  eenle  de  6ania«i 

J2«,', ,  d<^fpn(}it  PTi  m  l'île  de  Rhodes  contre  les 
Turcs ,  «jfii  voûtaient  la  repnendre.  €e  fut  en  mé- 
BBeiie  de  cène  «KpidliieB  <f*dni<dée  tes  dee- 
cendanls  ont  pris  pour  ormes  une  croix  de  Malte ^ 
avec  oelte  devise  en  quatre  lettres,  F»  £.  A.  T., 
qa'en  expHqaeaiaei  t  AvMNide  ^  Bhaêm  to- 
nuit.  On  dit  que  rr  prince  fit  trente  deux  sièges, 
et  qu'il  Cut  loi^ours  vainqueur.  11  mourut  à  Avi- 
gww,eii  mi.M^éteilrind»deirelie4dllepe«r 

porter  Jp.jn  \MÏ  h  faire  prèclier  unn  croisade 
contre  les  inùdèles,  en  laveur  d'Audronic,  empe- 
reur d'()rient ,  qui  épodie  sa  iHe.- 

AMÉbÉE  Vi,  surnoiiunéie  Comte  Vert,  parce 
qu'il  parut  i  un  teunioi  arec  des  araws  vertes^  fut 
oeiMledeiavaBeao  lS4t.  Uallaaa  GtèeesaeeMir 
Jean  Paléologue,  et  l'arracha  dos  mains  du  roi  de 
&dgaue.  U  donna  du  secoues  au  ni  de  Ifraoee 
eoirtre  aetei  d'Angleletva.  Oi  lé  «epnda  eoMae 
l'arbitre  de  l'Italie,  el  le  défeoseur  des  papes.  En 
1383,  il  mourut  de  la  pesta.  Aiaédée  estringiHHwMr 
de  l'ordre  du  £ac  ^eamamr* 

AMÉDÉE  VlU,  soeccsaour  d'Amédëe  VU,  en 
,  fut  suraommé  le  Peteifiqwe  el  le  Salommàf 
ae»  f  idcie.  Il  sai  oonserver  la  paix  poaiaul4pae4ent 
les  potentats  ses  votsias  sefaisaientla  guerre.  Après 
avoir  iait  ériger  la  fiavoie  an  doohé,  en  Iil6,  il 
quitta  ses  étals  el  ses  eithnts ,  et  se  retira ,  avec  plu- 
sieurs seigneurs  de  sa  ooor,  au  priearé  de  Ripaille, 
près  Thonoa.  Il  bAlit  toat  aaprès  un  beau  palais, 
auquel  il  donna  Je  nom  d'^'raitfdi^y  et  dans  uaa 
assemblée  des  grands  de  sas  états ,  il  y  instkua ,  l'aa 
1484 ,  l'ordre  de  laebcvalcrie  s<!cuJièrc  de  ÏAnaM^ 
elaâe ,  qui  n'était  qu'une  réforme  de  celui  du  IdK 
d'amevr,  établi  en  1 3^6 ,  parle  comte  Amédée  VI. 
Ceux  qui  ëiaieni  adoiis  dans  c»  aéfonr  traor 
quilie ,  embelli  des  cbaraes  de  ia  nature  et  de  1« 

ffM,  dliivtt  aki^dHMBML^iinMi  de  lMlC04ii 
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tmi  il  vie  «iiëe  et  déeeote.  LwnrfciMlëtatt  moiM 
rade  que  edui  des  reUgieux  ;  c'^tail  mn  drap  fris , 
Irèsâ»,  m  iMKiiiet  d'ëctriate,  nne  oeiMore  d'or, 
el  OM  CMia  m  «m  de  la  mène  matière.  Amédét 
j/VÊÊÊUh  d'an  pepei  précieux ,  leraqac  les  Pères  du 
cofoile  de  Bile  Ini  de«iièrent  la  tiare ,  l'an  1 4M ,  et 
l'epfMBèrent  k  Eagène  IV.  Le  cardinal  d'Arles  fut 
d^jpulé  pour  Jai  apprendre  aon  élection.  Amcdëe 
liM  M  iniifl  de  lui  awtmwlltee  il  tes  domes- 
tiques ,  e<  conseniit  è  être  ptpeeprès  avoir  témoigné 
quelques  regrets  de  quitter  SM  ermitage.  li  prit  le 
nom  de  FéMz  V.  Après  la  mort  d'Ei^gèM,  Niee- 
loa  V  ayant  été  élu ,  F^ix  abdiqua  la  tiare ,  en  1 440, 
pur  aspht  de  paix ,  et  se  contenta  du  diapeau  de 
MdfeMÉ^  tMt  lire,  sur  easévénanieBla,  npon- 
vnfe  eorieux  ,  imprimé  à  Paris ,  chez  Cranioisy, 
1  dt6 ,  io-s  :  ^nMdeu«  paef ficus ,  t«u  dt  EugmHHIF 
t  AmêiU,  &rf««di»  êtuU,  In  mà  «MtoulM 
Feliei*  papa  1^  nwmpati ,  eon1rover$MS  fom- 
meniariU4 ,  juMH  stnmtiimi  ducis  aè  tfus  hiir 
iirJafrdp**  dfjwiiui.  H  msurat  qMiqw  ¥mçê 
tprt>,è Genève  m  i4Sf  ,  i^é  de 69  ans  ,  en  phîio- 
lîphe  alirétitu  qui  avait  aacritié  généreusenient  k  la 
twajtfBM    flglli»  wm  mgM  iwepMa  malgré 

liAliEDKËlX,  Bé  àlbOMU,  en  im, succéda 
ftliMii,  *K 4t fMuit, CKI4H. H Jolgmil I»  1«- 

leur  d'un  héros  à  toales  les  vertus  d'un  chrétien. 
Ses  ewiemis  l'^routrèreat  plus  d'une  Ms}  dmIs  il 
wult  ^ftiAuiiMHMBt  4(  ^Êr  irtaMêvu.  Il  4lidriHidl  les 
pauvres  c/>mme  sesenlint<i.  On  lui  dit  un  jour  que 
•es  «umèMa  épalMient  s»  finances  :  Ué  die»  /  dit41, 
99MUmUkirÊ»mmùHr0tiivfmUim*»,  cl 

qu'on  soulage  mon  peuple.  Amédée  motinit  sain- 
tement, en  ma,  emportant  les  regrets  de  son 
peuplen  4ê  tm  wifUtÊê,  Il  mit  épomé  Yutoidu 

de  jFrancc,  qui  le  seronda  dans  toutes  ses  bonnes 
gttrres.  ^JJ^^^^  ^  pHnee  lui  eut  mérité  le 

AMEILHON  (Habert-Flascei),  ancien  historio- 
8n|ilMdelavUled«Buria,oè  Uétait  oéle  5  avril 
•Ht,  KifciiitfhHfl,  «tadmiulttratear  per- 
pétud  de  la  biMMhèque  de  l'Arsenal ,  conaacra 
toute  aa  vie  à  éolairer  de  uouveUea  lumières  les  té- 
■Ibnt  de  Pantiquité  et  de  Phirtofav.  Il  débuta  par 
un  oa«rage  Urès-remarquable,  «yuot  poir  4llre  : 
HUldre  du  commerce  «t  de  Ut  nmiffatim  dee 
FgfpUene  «mm  (e  régne  dee  Ptoléméee,  Paris, 
iveè ,  4a-tl ,  s  fir.  so  c.  il  pubta  ensuite  >  BeMr- 
thmmentt  eur  fineeri^ion  grecque  trouvée  à 
MêteUe,  coiUeuant  un  décret  des  pritree  de  CE- 
gfpte,  en  f honneur  de  PtcUmée  Epiphemo^  6* 
des  rois  Pt^éméee^  Paris,  imprim.  impér.,  1803, 
in-4 ,  if «  fr.  &o  c.  Après  la  mort  du  savant  Le- 
kau ,  I  (pt  chaîné  de  eoMteuer  ï Histoire  du  Bm- 
Mmpire ,  que  le  premier  avait  entreprise  ;  Ameilhon 
acheva  le  vioftrdeuxième  volume ,  publia  ensuite 
les  tonaa  M fli  al ,  M  * aaai»  «m Monrt , 
termina  l'oarrafe,  où  l'on  trouve  partout  cet  esprit 
de  sagesse  et  eet  amour  pour  la  vurtu  qui  earacté- 
liaènot  l'aut^r.  lAHaifaria  4ii  ioacriptions  et 
belies-lellres  récompensa  ses  travaux  en  l'admettant 
dans  aoo  acia  ea       f9tt  de  lempa  «puis ,  il  y  lut 


nu  néUMklre  qui  avait  pour  Utre  :  Bmtrquei  §ri^ 
tfqum  mr  l'espèce  d'épreuve  Juikiwire  eppeU$ 
wtgairemênt  Npremve  de  l'eau  froide.  On  trouve 
eet  écrit  daas  le  tome  37  des  Mémoires  de  l'Acadé- 
mie. Afin  d'introduire  dans  l'édneatiM  de  la  jeu- 
nesse l'exaxice  utile  de  la  nattlian,  AmeiUkon  pu- 
blia ses  Jtecherdus  eur  l'exereieedm  nagmur  cheu 
les  andeiu ,  et  quelques  mois  aprèa  VJri  dstpkm- 
gemr.  Tm^outs  iafttigable  dans  ses  études  cl  dcM 
ses  recherches,  il  fit  paraître  après  un  nouvel  ou^ 
vrage  intitulé  la  Mélaliurgie  ou  fart  d'exploiter 
bo  minée  ekt»  lu  anciens.  Il  travailla  pendant 
plusieurs  années  au  journal  intitulé  la  clef  des  ca< 
binete  des  princes ,  vulfairemenl  connu  sous  le 
nom  de  Journal  de  Ferdun.  Nommé  adminitfn* 
teur  de  Ut  bibliothèque  de  l'Arsenal ,  Ameilhon  fit 
preuve  de  connaissaoces  bibliogMphiques ,  en  y 
rniMaBi  i»  elMrilaatioo  des  livres,  et  en  en  reti< 
rant  d'autres  enserdis  dans  la  poussière,  où  ils 
éuient  depuis  longlempa  oubliés.  Plusieurs  autres 
dote hapartanis,  cortfc  da  la  pluma  de  ce  saraaA, 
ont  été  recueillis  dans  les  Mémoires  de  VJcadémie  : 
ils  ont  rapport  i  l'histoire  et  aux  progrès  des  arts 
des  snciem.  Il  mourut  le  it  noMcobre  isii.  ■  -  i 
AMÉUNE  (Claude),  prêtre  de  l'Oratoire, 
grand  arcbidiaere  de  l'église  de  Paris,  où  U  était  né 
ven  i«tf.  llaèleftdUaRlieiaii«M,(|ÉllalMH 

donna  pour  entrer  dans  la  confrrëgalion  de  l'Ora- 
toire. Nommé  grand-ebaptre  de  l'égjiae de  Paris, 
il  perwoli  iB  |4Ma  da  gmd^lacn  aaae  danip 
Joli.  On  a  de  lui  un  TVatt^  de  la  volonté^  Paris  , 
1114 ,  In- \%i  TraUd  de  famoitr  du  somierain 
Me»,  IM,  «•9f ,  ta*ft.  Oa  Mmribnrdrt  * 
vivre  heurexi.r ,  Paris,  1690,  in-12,  que  quelques- 
una croient  être  da  touia Pascal.  Amélina  BKNtfOtà 
Ma.cniTM. 

AWELOT  DE  L.\  HOUSSAYE  (Abraham- 
Nicolas),  né  k  Orléans,  en  ia34,atmortà  Paris, 
en  1TO0 ,  était  un  esprit  dir  atw  liwima  nliaé? 
Il  cet  connu  par  son  talent  pour  la  politique ,  dans 
laquelle  M  s'était  formé  aous  le  président  de  Saia»* 
André ,  atnbaiMdanr  ft  Venise ,  qui  le  prit  poortan 
saevétaire.  Nous  avons  de  lai  plusieurs  ouvrages, 
parmi  lesquela  on  distingue  sa  TVoditetio»  de 
V Histoire  du  concile  de  Trente,  da  Fra-M»^ 
\%%%,  in-4  ,  t  fr.,  qu'il  a  donnée  eous  le  nom  de 
Lamothe  Josseval  i  elle  eut  de  la  ?agaa  aTcnt  qna 
celle  de  Le  Courayer  parût.  Cetta  Tenian  Ibt  géo4- 
ralement  tmproavée;  ime  Iradurtton  du  prinet 
de  Machiavel ,  en  î  vol.  In-I2.  H  s'efforce  vaine- 
ment d'y  justifier  cet  écrivain  des  justes  reproches 
qu'on  lui  a  faits ,  d'awfr  éonné  des  leçons  d'aMS- 
sinat  et  d'empoisonnement  ;  la  Fersion  de  l'homme 
de  cour,  de  l'capagnol  de  Gradan ,  in- 1  ) ,  avec  des 
remarques  maiaicB  at  paillques  ;  celle  des  Annales 
de  Tacite,  en  4  vol.  in-i5,  sèche  et  plate,  mais 
estimée  i  cause  des  notes  politiques  dans  lesquelles 
II  a  iMfé  fan  iNrtaarr  l'MIafN  iii  fMioernemeiif 
de  Fenise,  Amsterd  ,  nos  -,  3  vol.  In-i!,2  à  3  fr., 
avec  l'examen  de  la  liberté  <Higioelle  de  Venise , 
tradoM  da  PiMifCii.  Cane  MMiia  dépitn  au  sénat , 
qui  s'en  plaignit  à  In  cour  de  France  :  on  dit  que 
ravtav  M  «Dfenné  à  k  Haatiltei  la  Morale  d» 
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TVrrtff,  «xtnfto  «le  tes  jimuilu ,  iii'if.  Cet  ou- 
vrage est  encore  r(%herchë  aujoardliui.  Amelot 
■Tait  beaucoup  médité  rar  cet  écrïTain;  mais  si 
cette  étude  approrondie  Ibrma  son  génie  k  la  poli- 
tique, die  ne  perfeciiantia  pas  sa  manière  d'écrire; 
Faetum  servant  de  réponse  au  livre  intitulé  Procès 
fait  a%ta:  Juifs  de  Metz ,  accosés  d'avoir  tué  un  en- 
fant chrétien ,  Paris,  1670,  in-i2.  Gepetitéoltest 
fort  rare;  ses  Mémoires  historiques,  politiques , 
critiques  et  iiilérairu,  ftrii,  1742,  3  vol.  in-i2, 
4  fr.,  sont  delrattcsénitsleplusinesactetleplus 
répandu  ;  ils  sont  rfîTipIis  (f'iino  quantité  d'anec- 
dotes, doDt  la  plupart  sont  iausses ,  et  le&  autres 
il commDiMB,  qâe ce n'ëlail |wt  k piiiM  d*en  Wre 
un  livre  p^rtinilif-r. 

AMELOi  t  Sebastien-Miehel  ) ,  né  à  Angers  le  b 
septembre  i7ti  ,  était  le  plus  ancien  des  évéques 
de  France,  lorsque  \rt  mort  vint  le  firapperi  Paris, 
le  2  avril  1(I29,  dans  sa  hH"  année.  Usu  d'une  fa- 
miDe  hMortbte  qui  a  donné  à  l'Eglise  un  arche- 
vêque f!r  Tours  dans  le  I7'  siècle,  il  fut  d'abord 
grand-vicaire  de  M.  de  lioi^elin,  évéque  de  La- 
vans  et  ensoito  d'Alz ,  assista  à  l'aMonliMe  do 
clergé  de  I77î ,  fut  fait  évéque  de  Vannes  en  I77i  , 
et  abbé  de  Saint- Vincent  (  diocèse  de  Besançon  ) ,  en 
iTte.  Le  roi  le  chargea  en  17«7  de  sorvdller  la  di~ 
rertioTi  du  collépe  de  h  Mnnnc  qu'on  venait  d'éta- 
blir h  Vannes.  La  révolution  vint  le  trouver  au 
miliM  de  wtB  piemM  oeeopitioM.  Il  evitt  tant  d'em- 
pirn  <:tir  son  clergé,  que  sur  toti<!  Ir?  prêtres  qui  des- 
servaieut  les  160  paroisse»  de  son  diocèse,  il  n'y  en 
enttoni  an  plus  que  so  qei  fifeitt  le  wnneDt  Fefeé 
de  quitter  le  Morbihan ,  il  fiit  même  appelé  i  la 
barre  de  l'Assemblée  Coostituante  elcondait  à  Paris 
oft  l'on  M»  conlenti  de  tel  donner  ion  legemenl  pour 
prison.  Après  îa  <;r<;<;inn,  Amelot  pass-i  en  Suisse, 
puis  à  Augsbourg  et  de  là  à  Londres  (  isoo  ).  L'an- 
née fotvante  II  ftal  hm  dei  trebe  évéques  qui  refu- 
sèrent leur  démission  demandée  à  la  suite  du  Con- 
cordat ;  mais  lorsque  Louis  XVIJI  la  leur  demanda 
plus  tard ,  tous  la  donoèfcnt  nns  hMler.  Rentré  on 
France,  Amelot  devint  aveugle  et  vécut  dès  lors 
dam  une  profttnde  retraite ,  faiaoot  de  boonea 
eniTtes  et  Âtroiisant  rortont  rédncalien  des  jennes 

ecclésiastiques 

AM£LOTT£  (DeoisJ,  né  à  Saintes  en  1606, 
prêtre  de  l'Orttoire  en  leso ,  moarat  ft  Ptitia  en 
1678.  lié  livit  I  outre  les  théologiens  de  Port-Royal, 
quoiqu'il  ait  partagé  en  quelques  points  leurs  senti- 
menla.  Nieole  loi  répondit.  Nom  atons  de  lui  :  la 
rie  du  père  de  Condren,  in-i  ,  pleine  deminulies; 
Traduction  du  nouveau  Testament,  en  français , 
avee  des  notes ,  I8e<-i6«7-f eos ,  2  vol.  in-t ,  et  4 
vol.  in-8,  6  i  7  fr.  Celte  version,  imprimée  aussi 
en  1  vol.  io-S  et  in-i2 ,  sans  notes,  est  très-répan- 
due. Dans  h  première  édition ,  le  P.  Âmel'otte  as- 
surait qu'il  avait  eu  les  manuscrits  delà  bibliothèque 
vaticaDe ,  20  manuscrits  de  France  et  d'Ëspagoc , 
lot»  ceux  d'Italie,  d'Angleterre,  des  pays  do  Nord 
et  du  fond  de  la  (îrécc.  C'est  une  ruse  d'auteur.  Il 
n'avait  jamais  eu  en  main  aucun  de  ces  manuscrits , 
«t  il  ravMMlttipniAne  à  sas  eoafrères.  U  était  d'ail- 
liMft  ridieiito    W|ip«icr  tioecei  niRPWiriii,  Mil 
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rédb,  sell  inag^ires ,  pussent  fournir  de  qnoi-fd- 
former  ou  le  texte  ou  le  sens  des  Livres  saints.  Deux 
protestants,  Daillé  le  fils  et  Conrart^aceaiinodirenl 
cette  tisduction ,  à  leurs  opinions,  et  la  fieni  ii»- 
primer  à  Paris ,  chez  Louis  VendAme ,  in-i  2 ,  1671, 
en  petits  caractères.  Mais  à  peine  cette  édition  pa- 
rut-elle ,  qu'elle  fut  supprimée ,  ce  qui  l'a  rendue 
très-rare;  Un  Abrégé  de  théologie,  in-4,  3  fr. ; 
Harmonie  des  quatre  évangélistêâ,  tabeaqÊk, 
in-12,  1669,  et  en  latin,  iC7o. 

AMER0ACU  (Jean),  natif  de  Ruilingen ,  en 
Souabc,  imprimeur  du  IS'  siècle,  s't'lat  lit  Râle, 
et  s'y  dt&iiugua  par  des  édiUoos  correctes.  Il  publia 
en  1606 ,  ks  ouvrages  de  saint  Augustin ,  avec  des 
caractères  ronds  qu'il  substitua  aux  italique?  et  aus 
golliiqucsi  et  ces  caractères  porteul  encore  dans  les 
imprimeries  le  noai  de  ««ml  Augustin  qu'ils  doi- 
vent h  celle  circonstance  particulière.  Il  avait  rom- 
mencé  une  édition  de  sainl  Jérôme;  mais  \n  nKirt 
qui  l'enleva  en  t&i5,  l'empécba  de  l'achever  — 
Bonirace,80n  fils,  fut  un  juri^^con^ulte  à  Bâie  ;  il 
mourut  en  1562.  Il  existe  de  lui  un  ouvrage  imprimé 
en  i«tt,  à BUe,  in-4,  B&UtAtem dmerbach iattmf 
cet  ouvrage  peu  commun  est  du  nombre  de  ceux 
qui  servent  à  l'histoire  de  l'imprimerie  [4  à  &  fr.]. 

AÂIERCI.N  ,  archidruide  des  anciens  Scola^If^ 
landais,  fils  d'un  prinrr  ét.itili  dans  le  noni  de  l'Es- 
{>agae,  die'f,  ainsi  que  plusieurs  de  ses  treres,  de 
la  colonie  scythomilésienoe ,  vint,  sebn  les  annaloa 
de  ces  peuples,  fonder  en  H  i  hernie  la  nnonarchie 
suprême  et  les  dynasties  subordonnées.  Tout  prêtre 
qu'il  était,  il  se  dntîngoa  par  sa  bnvonra ,  dm  la 
conquête  de  l'Irlande  ;  et  .ihatidnnnant  se?  deux 
frères  Uéber  et  Uéréuiur,  les  seuls  qui  lui  resuieot 
après  plosienn  eombats,  la  rofanié  de  l'Ile,  Uae 
ré<(  rva  Ir  litre  de  Druide  suprême.  On  rapporte 
l'existen^  d'Amergin  k  plusieurs  sièdes  avant  J.-C 
AMERIC  -VESFUGE,  on  An«M»>.Vsflneet, 

naquit  à  Florrtirr,  d'iiiir  famitic  nnciennc,  lo  o 
mars  14&i.  Son  goût  pour  la  physique,  pour  les 
mathématiques  et  pour  les  voyages  maritimes,  s«u 

développa  It  Iinnneheur^  Il  se  Irtuiv  Jtl  en  Espagne 
eu  1492,  au  moment  où  Christophe  Colomb  appa- 
reillait pont  son  second  voyage:  les  sweès  de  eeite 
heureuse  navigation  eofl  iiiiiurrcnt  Anu^rir  du  ihWr 
de  partager  sa  gloire.  Ferdinand ,  roi  d  i^apagne, 
lui  Iburnit  tm  vaisseau ,  avec  lequel  il  partit  de 
Cadix  le  10  mai  l^07.  Il  revint  un  an  après,  te  là 
octobre  1408,  amenant  avec  lui  222  prisonnien. 
Aroéric ,  dans  cette  navigation ,  avait  découvert  de 
nouvelles  terres,  comme  l'Ile  Sainte-Marguerite,  etc. 
Il  parcourut  le  golfe  de  Parias ,  cdtoya  k  Terre- 
Ferme  pendant  plus  de  400  lieues.  Il  fit  en  1499 
une  seconde  course  aussi  heureuse  que  la  première, 
d'où  il  apporta  des  pierreries ,  et  beaucoup  d'autres 
choses  d'un  grand  prix.  Emmanuel ,  roi  de  Portu- 
gal ,  l'enleva  è  Ferdinand  en  i&ot ,  et  fit  armer,  en 
sa  faveur,  trois  vaisseaux  qui  lui  servirent  h  dé- 
couvrir quelques  Iles.  Ferdinand  se  l'aiiaciia  en- 
core, et  lui  donna  une  flotte  avec  ordre  de  tirer 
vers  le  par  la  rùfr  dtj  Rrésil.  C'est  là  l'époque  de 
ses  grandes  découvertes,  ii  jouit  de  la  gloire  do 

étujm  n^^^  iMMiUéda  ^ftttt^-Amlmmm 
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lut  m  ikiê  aux  itef  Tsrcères.  Nous  aTona  de  lai 

Alberico  .^mcriro  FeuputiointitulatoFl.  da  Mon- 
tebaido  / racAMZo,  Milaoo ,  j&i»,  in-4,  Tend.  7  f. 
ht  Bolhaiiwi  intitaWa  t  Mamtom—»  •  fmUum  • 
vamente  ritrovali^  Vtrrnrf,  l'n?,  tn-4,  ptarah 
n'élre  autre  choae  qu'une  première  «dit.  du  livre 
précédent  ;  99»êmft  U  mwnmmmmiÊ^  «f  mw^ 
gation*  faites  par  fetpnce ,  etc.,  trnrl  rie  l'ital.  de 
MootelMildo  Frai»azo,  en  franc  par'MailiuriD  do 
Xatoal,  Vnky  iB-4 ,  goih.,  «md.  Mfr.  Ltnénie, 

P.iris,  l&l<t,  in-4  ,  golh.,  vend.  0  fr  Le  roi  dr 
Portugal ,  au  service  duquel  il  aMMirul ,  lit  »u»- 
poidre,  dam  l'ëflise  roc'tropoHiaipa  de  LMbOHWf 
les  rt-ste?  de  son  vais-iMu ,  nommé  la  Victoire. 
L'abbé  Bandini  publia  sa  Vie ,  en  i74&,  i  Floraice , 
i»-4,  7l*fr.  IlaeraseoialàpropoïFlâelieelGhar- 
levoix  iravfn'r  ûtr  h  Améric  la  frloirr  la  dôroii- 
verte  de  l'Âmérique  ;  il  est  exaotemeol  vrai  que 
iMIa  floin  appartieot  propreineiit  k  CliriMophe 
Cdomb.  De  la  découverte  des  îles  5  celle  du  con- 
finant, IL  n'y  avait  qu'un  paa  à  iaice,  eltlestjplas 
que  vraiseaÂlaMe  qu'indépendamment  daa  tnwn 
de  Veapuce,  l'Europe  n'eût  guère  t^rdc  à  jouir  des 
auilea  toutes  naturelle»  de*  connaissances  que  lui 
avaieot  données  Colomb.  Voy**  BtgaAm. 

Alf£RVAL  ou  Amerlan  (  Eloy  d' ) ,  né  i  Bé- 
thvne,  vers  la  Bndo  14*  siècle,  est  auteur  d'un 
Une  damorale  en  rimes  françaises  intitulé  L$  livre 
âÊkt  ÉâabUrie,  Paris,  i&os,  iiMbl.,  falh.  pin 
commun ,  i&3t ,  in-4 ,  de  6  à  a  fr. 

AMES  (  Guillaume } ,  théologien  anglais ,  né  à 
Norfolk  en  1&76 ,  était  sélé  calviniste,  et  fut  pro- 
fesseur de  Ihéoloffie  h  Franeker.  Ames  a  écrit  en 
latin  sur  les  cas  de  conscience,  et  a  fait  plusieurs 
•  Mvrages  de  controverse  contre  Bellarroin,  etc., 
5  vol.  in-ts ,  Amsterdam ,  Il  nfarct  à  Rot- 
terdam ,  en  1633 ,  k  &7  ans. 
'  AMES  (  Joseph } ,  sacrëlrin  de  ta  société  d^  aa- 
tiqunirps  d?  Lonâm  .  mnrt  en  i'!,^.  11  avait  com- 
n)euc«  par  cire  roardiand  d  allumettes  à  Londres 
dawitqaitlier  de  Wapping;  et  0  était  déjà  fort 

avancé  en  Age,  qtiand  il  commpnrn  :i  îç'omipf>r 
d'aaiiqailéa.  On  lui  doit  les  Aniiquilés  tyfogror 
fèttmm  €iiÊm§hlêrr9 ,  ^Btom  H  ifÊrUmi»  {m 
anglais ),  Londres,  1749 ,  in-4,  fip  ;  «'dilion  ,  avec 
des  augmenlatioos  considérables ,  par  Will.  Her- 
Ifertf  ITIM»,»  V.  in-4, flf.,  dôme» tovnvepeo 

d'p"temp!airr>;  romplrt';:  inn  fr  rt  pfn=;  rlier  en  gr. 
pap.  réimprimée  eu  isio  et  années  suivantes,  avec 
da^loaTCMi  angmentatloH ,  d  rrrue  par  kiieélèbie 
T>ibdin.  Cr  livre  qui  est  raoins  une  nouvrJlo  ('dilinn 
de  l'oavrago*  précédent  qu'on  nouvel  ouvrage, 
«MD^M't  peu  pris  sar  le  plan  de  odoi  d'Ames , 
se  fait  remarquer  par  une  ^randn  f  x.k  tiiudt  et  par 
op  luxepeu  commun  d  impression  et  de  gravures. 
ItjB  quatrième  vohime  a  paru  en  itlO;  l'ourrage 
entier  doit  former  7  volumes  au  moins. 

A|l£3  (Ficher  ) ,  l'un  da  plv  éloquents  orateurs 
der  BlBla>^s,  grand  haam  d'état,  né  àllad* 
ham ,  petite  ville  de  la  province  de  Massachuascts , 
vers  i7ào,  devint  membre  de  la  convention  de  ce 
district,  el^e  fit  remarquer  par  sou  lakat  pour  les 
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discuasiMS  politiques.  £o  l7St  il  Ait  i^^lé  à  Ja  lé- 
fWkiw»  eamme  ptanitor  leinénitaul  de  sa  pro- 

ymcf ,  rt  il  porta  la  parole  penthnt  huit  années  do 
suite  comme  principal  orateur,  âon  éloquence  était 
afmple ,  énergique ,  déga^  de  lent  Ime  ecalaii*', 
et  néanrniiifis  il  exerçait Bur  5on,^nr!iioirrun  empire 
irrésistible.  11  eut  beaucMip  de  part  aux  modificar 
liens  tméiéca  dens  le  tifeiié  avee  l'Anglataiv^y  et 
mourut  en  t80R. 

AMHEUSi:  (JeOéry,  kwd  d'Uolmsdale  et  de 
Mentidal),  Fun  des  généran  anglais  qui  s'empa- 
rèrent du  Canada  ,  né  dans  le  conitt'  de  Kniu  le  j 
janvier  1727 ,  entra  de  bonne  heure  dfms  la  car> 
afiie  mttitaire,  et  devint,  en  I74t ,  cld»>d»«amp 

du  générai  Ligonicr,  II  a^sisî.i  t-n  lcUc  qualili-  aut 
bataillea  de  Dettinf^n,  fonlenoi  et  llooous,  et  y 
eenbetUl  avse  éiailneilen.  En  f 74t ,  9  fîit  enewfi 
dans  l'Amérique  septentrionale  pour  remplacer  le 
généial  Abercromby ,  et  il  débuta  par  la  priae  de 
Loidibentf  et  du  cap  Bieion.  S'étantooneertéafne 
les  autres  priif'raux  anglais,  il  entreprit  la  con- 
^p^da  Canada ,  qui  appertonail  depuis  200  ans 
an  Fnmçais ,  et  l'on  fk  UntdC  les  piaees  impor- 
tantes de  Crown  ,  Québec ,  Montréal ,  céder  à  la 
force  de  ses  arqMs,  et  proufer  la  jusiease  de  ses 
mesores.  Il  ne  revlnl  en  Anglalamqa'en  I7«4 ,  et 
finit  ses  jours  dans  son  cbAteau  de  Kent ,  an  mois 
d'août  I79S.  —Il  y  a  un  autre  Anghiis  du  même 
nom ,  qui  eut  une  mission  en  Chine  en  1 804 ,  et  qni 
parvint  jusqu'au  centre  de  cet  empire  ;  mais  ayant 
refusé  de  se  soumettre  à  quelqncs  cérémonies  hu- 
miliantes auxquelles  cette  nation  assujettit  les  étran- 
gers, il  fut  obligé  de  se  retirer  sans  avoir  rempli 
l'objet  imporlani  dont  il  é\m\.  chargé.  Il  a  donné 
quelques  renseignerneuis  sur  le  gouvernement  et  les 
mœurs  de  ceUe  nation  ,  qui  onl été iniéfét  dMMlft 
Relation  du  capitaine  EUe. 

AMILO.  11  y  à  eu  plusieurs  auteurs  de  ce  nom, 
dont  les  plus  remarquables  sont  Astoiin  ,  chanoine 
de  la  cathédrale  de  l'alerme ,  et  historiographe  de 
Philippe  IV,  roi  d'Espagne,  mort  en  i64i.  il  a 
laiaé}  rHmm  oWènteiium  latinortm  oriimmm, 
poêt  eaptam  a  duce  Gothofreio  Hiervsaiem  ,  nr>- 
Utiœêt  ta^laria,  Paierme,  168«,  In-fol.  6à  8 
fr.t  ïlbannirtis  aiaifvfkiHMK  SitlHm,  Lufd.- 
BatQv.,  1733  ,  in  fol  .  >  Tr.  etc.— Berhardir  ,  fran- 
ciscain ,  prieur  de  son  ordre  à  Jérusalem  en  IMS^ 
«  écrit  TVnIfnle  dalla  pttmtt^.m  flVnMdtopliina 
et  images  det  édifices  sauvés  de  la  Terre- Sainte  ^ 
iesê^és  à  JintsaUm ,  i-'lorence ,  1620 ,  in-fol.  12  à 
ift  fr.  L'édWende  Rame ,  IMV.  MA.  ornée  de 

f^iîrrs  d'Anl.-Tcmpesla  ,  c^t  trrR-rnre  r  ?  à  :;n  fr."*. 
Pour  l'édit.  de  Florence,  les  gravures ,  au  nombre 
de  47 ,  eent  dn  cétèlne  CaUet.--Vff6>W«Mè,  de  li 

ronpri'rrnlion  du  Monl-Casstn  ,  n»*  h  Catnnccn  1693, 
a  puttUéSieiha  usera,  éisqnisilitmibui  «I  imMé 
iUtuiimim,  dent  la  dernière  partie  seulement  eat 
de  lui,  et  qni  fut  imprimé  à  Vrnisr,  sons  l,i  fau«:çe 
date  de  Paierme ,  1 7*3 ,  3  vol.  in-foi.  Mécontent  de 
oBUe  édit.,  il  6t  léimprimarkCMane  l|  partie  qui 
lui  app.irtfiiaii ,  '«oiis  (  ti(re  :  Siciliœ  $acrœ  li&ri 
IV,  intégra  ptun  seemiu,  etc.  Paierme,  lïaa^ 
in-fol.,  6fr.  CmtmmWw^MiÊyti/^wcrm0tHH* 
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iis  wrbis  Cataïue  kittoria,  CaUiiê,  lT41-4é,  è  vol. 
iMit,>*AMr^  Lixieon  topogre^^demm  têmÊam 
Pamormi,  i7i7,  n  vol.  in-i.  fig.  48  fr. 

AMiiiAb  (Jean-Louift  d' } ,  Câpuciu  de  k  pro- 
ilBggii  Vmk ,  Mt  auiear  de  différaols  ourrai^es  de 
rhrono!op;ip  pf  d'histoire;  tels  sont  •  .4llaj  tempo- 
tmm  m  4  U^i$,  ffe.  Paris,  ;  Mptlooie  his- 
tm'imum  lawifim ,  à  Cktùto  Mf«  aâ  ceiogesi- 

mumannum  snpramilletimum  fexcfittPi^rmum, 
mtmomnièutfharaattribm  usque  ad  comummu- 
mmmmtMt  Mi*  tMt,  io^M.— il  ne  liut  pas 
le  coofondrc  avec  Georges  d'Amiens,  éi^nlprrw'nt 
fHHfrin  ,  qui  te  lit  une  r^utalioa  distinguée  eture 
iMdradtaiÂl  IfiiMi  ;  ooaée  lui  :  TirtuUianut 
•ViMeiM,  êeholiii^  ti  ftnnnt(Uiomébui  iUmlra 
fmpiêt.  Il  if  est  bitit  Pem  trois  idiliom  de  cti 
■piiilH  la  piMrilw  est  4t  l««t.  Ml.  Trina 
êaïuti  Panli  îkenlngia  ,  positiva  ,  mora/ia 

(/  Omnigetêa  in  stmcU  i'atdi  apoilaii  epir 
RMMliriB,  Mi,  «M» ,  t  «d.  i»^ol. 
A  MI  î  CAR  ,  nom  rommtin  &  plusieurs  Car- 
llMgiftois.  M  eoo^M  est  le  père  d'Anaibei, 
^  iit  wmmmmê  lu«a.  AnHear  tris^feuie 
encore,  coininukda  eo  Stcilr,  rl'où  il  prirtit  pour 
revager  l'Italie  ;  Il  «a  variai  cliargé  <k  dépouille*. 
Api4s  uQc  pafat  IpMMftw  saBciie  am  1»  ro- 
msint  par  Ir  pi^n(*ral  flannon,  Amilcar  retoorna  en 
▲fti^ue  et  délivra  Oartbage  do  la  ^erre  des  amte- 
•ifaM  qti  ■'dUnaal  tddois  è  ^odques  fcafdfli  de 
Numides  pour  fnire  Ip  %i^^c  rlc  cette  ville.  Il  vain- 
fait  lot  liarliares,  et  étendit  au  loin  la  domination 
4e  n  patrie.  Il  aa  fmHà  CMOilB  «■  Espagne ,  sub- 
jugua  plusieurs  nations,  et  fonda  !!.< redonne,  du 
nom  Harea  ikt  la  faioiUe  d'Axnilcar  ;  ou  dit  qu'il 
approdiaéieea  plages  waa  aaofliaiqttes  <«••«), 
ce  (]ui  donna  d'abord  i  la  ville  le  nom  de  Barca- 
nona.  Il  f  ut  tué  l'an  22%  avant  i.-Q. ,  dans  une  ba- 
taille qu'il  llm  aM  VaeMMs ,  peupiea  de  h  LasU 
tanie.  L  avait aniciiL'  avec  lui,  en  Esptipnc  ,  son  fils 
AoaiiiaiAfédeaealajiSt  et  c'est  en  entrant  d  i  as  <  é 
pays  qo'a  avait  fait  jww  i  ee  jenae  Cardiagmois 
une  haine  irréconciliable  Honiaiiis  AmiJi  ar 
lasta  neuf  ans  en  Espagne,  il  avait  lait  cette  guerre 
feur  deonerk  Carthagedearooyeafl^aaaaowiMire 
h  la  domination  romaine,  et  pour  s'ëluigner  d'une 
ptirte  qoiélaU  alors  snbjugiiée  parla  feetion  de  ses 
lHHiiiiA  la  Idta  inmfÊtk  HêH  Mwamm.  L'année 
cM^  »Mrl0  wiJmr  .AiMal,  «andi*  d'A- 
juilear. 

AMIN-BEN-HAROUN,  sixième  calife  de  la 
maison  des  Alibassides.  Son  nom  était  llohacuned, 
et  son  surnom  Amin,  qui  signifie  le  fidéls.  Il  suc- 
céda à  son  père  Aaron  Raschild ,  l'an  de  J.-C.  aoo. 
M amon  son  frère  était  subragi  an  califat ,  par  une 
déclaratien  espraase ,  qu' Aaron  tetir  avait  fiait  atta- 
dieran  temple  de  la  Meoque.  Ce  prince  avait  or- 
donné eo  même  lipipa  fse  le  gooverneinent  de 
l'armée  du  Khoraçan,  avec  ions  les  meubles  dc]a 
maison  impériaie ,  demeurerdiciU  ,  a^iri^  sa  mort ,  à 
oacadaLApiiB,  predané  calife,  n'observa  aucun 
des  ordrfs  que  son  ptère  lui  avait  doiuK^  ,  se  sou 
ciant  fort  peu  d'exécuter  aa  dernière  voionui.  11  ùta 


avoir  seul  la  paasfssien ,  et  flt  raiir  k  Bagdad  tantes 
tes  tronpaa  dn  Kboraçan.  IfaBBoa  omm  contre  soa 
frère,  te  vainquit  et  le  fit  mourir  l'an  si 3  dei.4I. 
Il  n'était  Agé  que  de  38  ans,  dont  il  avait  r^^ 
La  nooefaaianoe  de  ce  prince  iit  en  partie  cassa  de 
sa  mort  1, "armée  «le  Mnmon  ayant  saiiége^  Ba^tdad  , 
et  pris  ua  poste  considerabie,  on  le  trouva  jouaut 
paWUamaataaB  dahaaa.  On  lappMa  de  prendre  lap 
armes  pour  ranimer  le  courage  des  »s§iéf^(%  :  laimee- 
moi  en  repos  ,  leur  répoodit-ii ,  car  je  «uu  prés  de 
/iajrasMiiiMM  ooiip.el  dedcmner  rcAtcaf  mnlénum 
adn«r$e  partie,  l'n  de  ceux  qui  étaient  pressenti ,  et 
qui  eoleudit  les  paroles  d  Amin ,  ne  put  s'eiitpédier 
de  dira  quebonaaaa  et  bonne  fortune  allaient  ordU 
nnironent  de  rompA^nie.  Arain ,  privé 
premier  ,  ne  Uiûa  pa»  à  perdre  l'autre. 

AMINADAIi,  lévite  habitant  à  CariathlaHaa, 
olic^  lequel  on  ddpo'a  l'arrhr  ,  apr^s  qu'elle  eut  été 
rajiieoée  du  pays  des  i'hiiisiios.  Ce  saiui  luMmawoa 
dapM  le  sein  i  son  fib  Eléazar,  «pri  lafaada|aa^ 
ce  que  David  la  fit  venir  à  iéTu%s\pm. 

AMIO  i  (  le  y.),  jésnileet  ansaionoaire  à  la  Ciiioe, 
nék  TvÊtm  aa  ttsft,  atcnadH*  Mâaaaaa  tTM, 
puis  l'année  suivante  à  Pékin  pnr  ordre  de  l'em- 
pereur. Chargé  de  divera  travaux  pour  ce  prince,  il 
les  exécuta  à  aa  aaHifeeliaB  «t  tel  hasanê  4a  aaa 

estime  Tout  en  se  livrant  aux  pf'nibîcs  travaux  de 
sa  mîtsion ,  le  P.  Amiet  ,doiié  d'une  ardeur  infali* 
gabbpottrl'dlttde,  pwiataapea  4o4iBipa-A  «asi* 
naître  les  langue»  chinoise  et  tartore ,  et  fU  p^w 
en  France  de  nombreux  ménMiires  auxquels  mmm 
devant  des  dac—aplalmpoiiati  at  h  CMW.  On 
.1  de  lui  :  tn  tradtirtion  en  franejfs  d'nn  pofmc  chi- 
nois composé  par  i'enyereur  lijeo-iAng ,  intitulé 
A'/o|w  de  la  «Ma  4»  Mmkim  nvee  un  «iMd 
nombre  de  A'otM  historiqmt  et  géographique!  sur 
ia  ville  et  le  pays  de  Moukden ,  patrie  des  ïartares' 
IManteheonx ,  qui  sont  ■■IHÉiaH  walirea  4a  II 

r.liirie  ,  Taris,  1770,  in-8  ,  fif .,  3  fr.  j  Art  militaire 
des  Chinois,  ttdot,  1792, iA4,  4  fr.  réimpri«Bé 
dena4c  tome  f  des  JIfélwotras  air  lasOMnoto.  La 
lornc  s  (Je  ces  mCnwi  mémoires  contient  un  supplé- 
ment à  oet  ouvrage  avec  fig.,  CMoyé  depuis  par  la 
P.  Andal  i  £aMiw  anr  lit  MnKMfMdUM»,  adres- 
sée à  la  société  royale  de  Londres  ;  D»  ia  MM$ifu$ 
ia  ChimoiM  temt  4meimi  que  moêsnus ,  dans  le 
tome 6  des  Mém^àrm  éU»;  Vû  de  Confmtvnat 
omét  de  fig.  d^mprit  Im  dêuin$  ehinoiâ,  dans  le 
tome  12;  /MtfliomMifre  lolar-maNieAeosi-^hBi- 
f»ii,  Paris,  Didot  l'aioé,  ITSO,  3  val.  MM ,  36  à 
ao  fr.  pap.  vél.,  vend,  iso  Ar.f  4M«aimatre  «Ar^ 
géêà$ia  iangue  ialar-maniekeou ,  imprimée  dans 
le  tome  1 3  des  Mémoira  ;  lui  grand  nombre  de 
Letirêtp  d'Oètttmaiions,  de  /Vvttfj .  etc.  Ce  cé- 
lèbre jésuite  mourut  h  Pékin  eo  !7?>4  ,  è  l'flpedcîT 
ans,  dont  il  avait  pasaé  plus  de  4U  à  la  Chme.  (  t^oy. 

CiBUT. ) 

AMMAN(P«ul).  néàBreelauleSaoôt  l6S4,fit 
m»  éiades  médicales  à  i'uasversité  de  Leipzig.  De 
retour  d'un  voyagafMit  «Badlande  et  cb  A«c 

gletcrrc ,  il  fut  reçu  sucosasivement  docteur,  pro- 
fesseur de  iiotaoïque ,  pois  de  pbysiotegie.  il 
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'ktMi  Lmfisitmiip  Lipwc ,  1676 ,  kk-S  ;  CharacUr 
natwaliê  j^mutarim,  m%,  liMft$  Morku 
tiAtMu  quoad  exotiea  àetcriptui ,  U)86 ,  in-4  ,  4  à 
6  Dr.  etc.  Oa  lui  reproebe  d'avoir  vouiu  iolroduirt 
4M  aesplisciMiie  omi  t:  dMs  kl  Mieiocs  médicales. 

AMMA>(  (Jieui-daMtd  J,  médedo  suisM  de  la 
lia  du  17*  siècle ,  mort  à  Amsierdasi ,  s'éuit  appli- 
■^■é  parikttlièreBient  à  aMinodn  à  paHtr  aax 
«oiirds  de  oaMsance  II  fit  admirer  son  laienl  dans 
«eo  |tay»»  eo  f  unoe  ei  eu  lloliaudc.  il  puUia  ies 
JWPW  «iMt  ikm  mntk ,  dans  ua  patilirailé  cu- 
rieux et  recherché ,  sous  le  titre  de  Ditterialio  de 
iogitfki ,  Aaiflfllod, ,  I7«0 ,  pelit  i^-s,  4  à  6  fr.  Ce 
livre  avait  4^  ptfu  i  Auslerdam,  en  l6B2,i»4. 
sous  le  litre  il<-  Surdu»  hqutns  ;  ii  a  élé  réim|iriflié 
mm  fit  dernier  Ulrc,  à  Luyde,  lîlT^pilil 
MMWliiil^éiWaJUs.  m  lapMid.  Mmêêmh 
rum  formatione.  l.a  «lissi'ri.tlion  ir.\iiitriiiii ,  lra<i. 
im  i(rAt(j4is  par  ifaMuvaiâ-iie»pré«u»..  ae  trouva 
i«pliié»»VlaHNiiit  JUu  cowrê  #<li>wW«s  Ja» 

tmirth   rt  muels ,  par   I»»  ■;r!i;itnits ,  l779,iD-I2. 

V«j^^«^^ik^l  Jk.iiéo     l  aW^v  l>e»ciiajui()»»  <tovMM^ 

muets,  on!  Itcauœupprofiti-  de  st-s  ouvii^.IiOtiK- 
lAPips  avaui  le  m^^Mui  Auwnaii  •  Jaau  WiUli  ayail 
^mwBé»fc  baauaaup  daauoeèa  la  aa^we  art ,  g»'— 

EUX  iKJiiiiur  PoiK  e  avilit  déjà  fait  counaitre  en 
l|tc^  Ou  lui  duii  Awai  une  booœ  éditioa  daa 
«Mnaa^fiaUaiaAanHianM»,  fuiiMTotè  ' 
dam  en  ito'j,  in-4 ,  avec  Itf  nm  ^ 


^ytMOUiSàâa  imffMkmi),  ««al^r  aC  aiv. 
dnlecte  célèbre,  né  i  Florence  en  i&n  ,  mort  en 
Uêê  «  aamnuait  dea*  sa  p^ri»  p||iNB«i»  ediAces 
eoDsidérablaa.  Les  poriiiiaaa  ée  iaaavrda  pilaii 

PLlli  »uh(  lie  lui,  aiiii^  que  le  pont  delà  Trijiiu!, 

^iiftjlttiiiiviiaaiu  m  MiH  été  {aiia  d«p«ia  k 
«ateMHa  4ai  aria.  On  voit  aussi  plusiaim  ée  aaa 

ouvrages  à  Rome ,  tels  que  la  façade  du  collège 
Bawiaifl ,  la  paiaia  AuaiNli  aar  ie  «ours ,  et  autres. 
Cei  ardiileeie  composa  un  pand  ouvra^  iotiiuié 
JLa  Cillà,  qui  cuu)|irenuil  les  dessins  de  tous  les 
édiiîees  publics ,  nécessaires  à  une  grawie  ville.  Ce 
Jjyrre,  après  avoir  pass<'-  sucoessivetoent  en  plusieurs 
Jliaios ,  fut  donné  dans  le  siècle  dernier  au  prince 
J^rdinanddc  Toscane ,  el  l'on  ignore  au)o(ûd'liui 
.«a^'Uesl  deveuu.  La  Tomme  d'AounanaU  appelée 
94im  fiaiUCcrri,  fit  d«s  poésiaa  ilaliauaa,  très- 
4rtioiécs .  qu'on  iniprtn>a  à  Florence  en  i&6«. 
.  AMJIdlJuN-MAHCLLLLN  (grec  de  iiai»ance  du 
4*aièctai4.aef«ild'alianl  sous  Goasl«ioe,  Julieu  et 
Vatens,  et  vint  jouir  des  délioas  de  Rome  ,  l'aii  iTs 
Il  )'  travailla  à  suit  histoire  ,  qu'il  commença  à  ia  liu 
du  nigaa  de  Domiuen  à  l'époque  où  Tacite  avait 
(ini  !<-<  9wf)ne ,  et  qu'il  finit  au  ri^gnc  de  Valens- 
LesirciL's  \  iiluis  CM  (liJimcreul  uue  édùiou  avec  des 
■olai.  Tan  itiu.  l.a  pi  aiÉHan  dditiop  est  de  Moroa , 
1  (74,  vend.  fi  .  On  en  a  aussi  une  bonne  édition 
iki'aris,  ifiiii ,  iu-(ul.  li  u  y  aguakaaMmplainaeu 
grand  papier  qui  aicut  quflpa  «alaiir.  iBlMMÉM 
la  lit  réinipriiiicr  à  l.eyde  en  lOO  l  ,  in-4 ,  fig.,et 
Twtbeilit  4»  pUisieujrs  Mouuqu^  savantes  m  cu- 

>il» 
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impriBBée  format  petit  in4A.«iii  >T  ir.  fraud 
papier  60  fr.  Lipais,  im,ia-i ,  ii  Ir.,  papiar  inf 
14  tr.,  ibid.,  iaM,ain-a,19fr.,  papier  vélin  (!0  fr 
L'abbé  de  Mandka  en  puUia  une  Uaduciioa  m 
167} ,  a  vol.  in-13.  Oa  en  a  aae  mriUaam 
méeen  177&  i  lierliii ,  aussi  en  3  vol.  in-i; ,  le  à  t& 
fr.  l4t  réimpression  faite  à  Lyon,  en  IT7S,  mt 
nsina  dtèra.  £Ue  est  de  M.  Maaëoaa.  GaMiM^ 
toire ,  qui  était  d'abord  en  31  livres,  et  dont 
u avons  plus  que  m,  n est  point  écrite  aras  i'i 
ganee  da  QaiBl»4[^N9e,  ai  avee  la  padaliiaB  éê 
Halluste.  Le  style  en  est  dur  ;  tnaia  laa  firiia  i 
iriaasanti ,  at  racoBiés  avec  aaiea  d'i 
L'aMpBNw  liliaB  f  an  flBMd,  naia  •'•H  MMn 
circoostaaMs  et  de  l'inlnanoe  fu'ettas 
la  Idiertéde  I  bistoriau.  ikipeadaut  Atnaiii 


ralilf<>  à  la  r<?lit;iiiii  <  firétienne,  que  Julien  détes- 
tait} à  rapporu;  le»  vaiusefliKls^Ml'iifil  ppwr  «ita- 

leusc  dont  ce  projet  fut  anéanti.  En  général  k 
dirisiiauisuu:  u  est  pas  waltratlé  dww  M»  a«vi»ge 

AMMIKATO  gcipifitt)  naquit  i  Locce,  ville  du 
royaume  de  Maples,  le  27  laptauhre  I4lt,  ae  itMdit 
d'abiMl  «  VaÉha,  «è  il«alt  tUttm^t  mmtm, 

puis  à  Home ,  sous  le  poolificat  de  Paul  IV,  d'oèî 
^aai»  à  Mwlaai  laaia  ayapi  caaiiyé  piuateuoi  dén^ 
gtAneBtodna  «M  divtfaepiillei,  llaaiiamar 

rence,  d'après  l'invitation  de  Càmp  l.  Ce  prince 
J'M^ea  à  iéonra  ÏJli»Mrê49  *iorMcc,  fim»» 
MUaliCét,  sfan.cnt  vol.ia-iM.,  }«èMfr., 

nouv.  édit.,  Firenze,  1824-iaîT,  lî  vol.  in-S,  72  fr. 

Miviaga  aai  fegardé  cQoiipa  iipe  des  oHiiilWcw 
UrtDina  da  Rarettce;  at  jjwiaale,  qui  **aa  «o- 

quitta  à  son  gré ,  eut  pour  récompense  un  canonioai 
de  la  catbédnla.  il  anavu^à  flasmaa  ie  io  jattTier 
1  s«i ,  A^é  deff  aaa.  OaaaBeaiv^Jtii  des /)f«e«Nir« 
sur  Tacite,  Florence,  i.i08,  in-t ,  traduits  en  fran 
fais,  LyoB,  Mit,  ÏQ-éi  dfaAaran^NM;  des  «nnw- 
ciijai;eUcaoiilélép«hi.àfiai«ace,  i«aT-ia4S,«i 
3  vol.  io-4  dont  il  ae  trouve  du  gr.  pap.,  fr.;  daa 
poénaf*  et  d'autres  euirafes  assez  faibles  ;  lu  G4r 
•#«kifiMd«BiiHiilll«SQoWes  de  Florence,  i&lo,M 
avec  um  nmwwai  Uire  daté  de  in-fol.,  plua 
estiaaée  que  la  seeende  partie  |M«r  eattea  dia  Ja- 
OBilies napolitaines,  16M,  i»4bl.  , 

AiâMON ,  f  ia  <hi  Uth  et  de  sa  fille  oadaiia,  lift 
père  des  AtDunoailas,  pwnle^fAêlêm  Mil  il  juawi 
contre  isnël. 

AMIION,  appelé  j4moun  par  les  Egyptisn^ 
naquit  en  Fgypte  d'une  famille  noble  et  rictie.  Loia- 
qu'U  eut  atteint  l'ége  de  32  ans,  eu  aos ,  ses  tut^ 
ot  curateur  l'obligèrent  de  se  marier.  Mais  Jejoii| 
même  dessa  mariage,  il  Int  à  sa  femme  l'éloge  qne 
fait «aittl l'a ul  de  ia  virginité,  et  lui  persuada  ia^tie- 
aMttdlaa'aDgager  avec  lui  à  vivre  dans  une  conti- 
neoee  perpétuelle.  Ammon  fui  le  premier  solitaire 
qiiiiMbiiii.^ai^tagna  de  Kitue.  il  y  pasM^a  ans, 
atbMiillifvtflMbn  par  saaaiaMéiMp»»» 
les  nombreux  ermitages  qu'il  forma ,  et  qu'il  retnplii 
de  discsiple^  digsM  d*  lui.  gaiwt  Afiiaiiaae,  dans  ia 


tu  AMO 

éhga.  B  m  ■Mumé  Mm  te4 d'MNimt  4m  k 
plupart  des  m^nnln^ps  des  Grecs. 

AMMOMUS,  pliUoaophe  d'Alexandrie ,  élevé 
dnt  le  éhriMfNlinM,  vlvcil  ran  te  Bn  da  2*fièele. 

H  commETUM  |5ar  poi  t<T  du  hic  dans  «ff^  snc;,  rr 
qai  le  lit  surnommer  Saccat;  ratis  ayant  quitté  ce 
métier,  il  iil  de  gnmds  proférés  dtn  la  phil(»of»h{e 
électique,  ou  des  nouveaux  platonicieos,  et  il  l'en- 
seignait avec  succès  eaJUi.  Origëoe,  Plolin,  forent 
fles  dlseiplce.'  Siiiit  Mrtme  looe  Iwencooii  se  Cm» 
corde  des  t'vangvlii'lf  ^  .■  cllo  se  trouve  dans  le  tom  T- 
de  la  Bibliothèque  det  J*àret.  (  Foy.  Zacharib  de 
GoMUwcongh.  )  Celle  eoneordaiiee  est  eewipei<e 

îiniijui'Jiif'iit  (iii  loxtc  s.irrt' ,  sâii';  y  ajoulrr  et  sniis 

en  omettre  un  seul  mot.  11  est  des  auteurs  qui  lui 
wltoeol  le  mérite  ^Pww&ir  eenposé  cet  ooTragc ,  et 
qui  l'attribuent  k  un  évéquc  nommé  comme  lui 
Ammonios.  Ammonins  ne  fut  pas  moins  estimé  àes 
amamt  petons  que  des  chrétiens  :  Plotia ,  Loogin , 
Puqihyw  et  Hliraeièi,  es  MsaieM  beeoeenp  de 
cas. 

'  AMMONIUS,  chirurgien  d'Aksandrle ,  fit  le 
premier  une  ouverture  à  la  vessie  pour  en  tirer  la 
pierre.  C'est  ce  qui  le  flt  appeler  JAthotçmê,  c'est- 
à-dire  eoupêur  de  pierre. 

AMMONitlS,  fils  d'Hermias,  philosophe  përipa- 
téticien ,  disciple  de  Proclus,  a  (Teuri  dans  le  b'  sifecic. 
On  a  de  cet  auteur  :  In  quingtie  Porphyrii  voeu 
eommenimiiu ,  graecè,  Vcneiiis,  i&oo,  in -M., 
première  ddit.  belle  et  rare ,  ynvi  i  r;?  Tr  /n  qw'n- 
qu€  voce»,  etc.,  ^t.  ;  fn prœdicamenta  Aritlolelis 
coflteMfil.,  AristoteUi  vita,  gr.  ;  fn  Arietoteliê  de 
interpretatione  libr.  comment. ^  gr.,  Vcne(ii>  A!di, 
l&iC,  3  vol.  in-8,  27  fr.  ;  Commentoria  m  iibrum 
(Ariitùtelii)  péri  HermeHUu,  fr. ,  Venetiis .  i  .  n  s , 
in-fol.  de  140  feuillets,  édit  r;iro  ,  vend  fr.  ;  De 
adfinium  vocabulorum  d>}[erenttd,  Lug.-Uat. , 
ITM,in-4;  L,C.  Faikenaëranimadveriimm,liMi.., 
hM  ;  ces  î  Tol.  10  à  12  fr.,  vend.  Î7  fr. 

AMNON ,  fils  ainé  de  lUvid ,  conçut  un  amour  si 
violent  pour  Thamar  sa  sœur,  4|a'il  eiNM  d'cHe 
malgré  sa  résistance.  Il  la  chassa  ensuite  nrcc  ou- 
trage. Absalon,  fr^  de  Thamar,  pour  venger  cet 
iMCM,  fit  Inviter  Anaon  à  m  Min  ;  cl  dès  qu'il 
ftot  Ivre,  il  le  fil  assassiner,  vfr?  l'rtn  uno  avant  J.-C. 

AMOLON  succéda  à  Agobard  sur  le  st4ge  de 
Lyon,  en  140,  et  noartrt  es  us.  il  fut  aimé 4a  refi 

rharlf";  le  Chauve  et  du  pape  Léon  IV.  Il  est  auteur 
de  quelques  optuculee  sur  la  grâce  et  la  prédesti- 
Mtion,  qui ee  trodrcnl  dene lee  tomes  il  et  14  4e 
la  Bibliothèque  de»  Pérès,  et  dons  l'Appradirr aux 
OiSuvrei  d'Agobard ,  par  Baluze.  Un  trouve  aussi 
•a  mène  enAnolt  n  hlireè  ThéebeMe,  évêque de 
J.anpres.  II  mandait  à  ce  prélat  d'ôlrr  de  l'rtrli^r  n 
d'enterrer  décemment  certaines  reliques  dont  on 
ne  peimM  eonnater  l'aiitfieinieilé.-  Il  appuyait  ce 
ilii'il  dis-iit  'iiir  h  conduite  que  ."«ainl  Martin  avait 
tenue  en  pareil  cas ,  et  sur  le  décret  du  pape  Gélase. 
Qvaiit  an  préiemlwi  miraclee  de  quelques  tanines 
qui  tombaient  en  convulsion  et  qui  souffraient  on 
présence  de  ces  reliques,  il  disait  qu'il  fallait  les 
igigietienn^pitew.  Lee  wnkiiûnàmt  jj^^^J^ 
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la  spctc  janséniste  a  prélcnda  fnhe  des  œiivrc*;  di- 
vines.  (  t^oyet  Paris  et  MoifT<;«HOK.  )  It  avait  pris, 
quelque  tempe  ta  défcme  4e  Gefcalc ,  qu'il  iMiit. 
J"("-\riispr  dans  les  commencements,  m:*  le  romials- 
saut  pas  bien  ;  mais  il  rejeta  toiyours  les  erreurs  que 
roneondimmilcnhil.  • 

AMON,  roi  de  Jiida  ,  fih  et  '=;ncces^ur  de  Ma- 
nassès,  fat  aussi  impie  que  son  pçre,-el  ne  revint  pes 
ne  seeetwHucBiiiie  no*  eiiiMiii.jniiaoiBiiBM 
h  m  mapc4a4enxm4ei48D^TcnLF4nut«viBt 

J.-C.        '    •  : .  - 

AMONTONS(G«fllMnné)  naquil  è  1>hrte,  Vam 

d'un  avocat  originaire  de  Normandie.  Une 
surdité  presque  comptèle,  deat  il  tal  altdnt  dene 
sa  jeunesse ,  l'empèeDmi  4e  |e«lr  4e  te  société  ém 
hommes ,  il  s'adonna  aux  arts  mécaniques.  Il  apprit 
le  dessin,  l'arpentage,  et  fut  emptoyé  dans  plu- 
sieurs ouvrages  publies.  Ba  tMT,  n'ayant  emsete 
que  24  ans  ,  il  pressente  à  l'académie  des  sciences  un 
nouvel  hygromètre ,  qui  ffatfsrt  approuvé.  On  n'ep- 
plaudit  pas  moins  i  ses  ikmorqiu$  fwr  «ne  nes^ 
velle  clepsydre  et  sur  let  baromètres ,  dédiées  k  la 
même  académie,  qui  se  l'associa  en  1699.  Ce  livre, 
mis  au  jour  en  i69&,  est  presque  dans  l'oubli  au- 
jourd'hui. Amontons  a  laissé  aussi  une  Théorie  deir 
frottements ,  qui  se  trouve  dans  les  Mémoiree  de 
l'académie  des  tcieneet.  Son  thermomètre,  quoique 
défectueux ,  en  ce  qne  le  résultat  dépendait  en  partie 
de  la  pesanteur  de  l'air,  a  paru  très-ingénieux.  Il 
mourut  en  l'Oâ.  On  croit  Amontons  le  jMvmier  ia- 
venteur  du  télégraphe^  dont  il  fitdCVX  lotercspé* 
rience  devant  ta  famille  royale. 

AMOIŒTTI  (i'abN  Charles),  célèbre  mioéralo- 
giste ,  né  k  Oneille ,  dai»  le  Milanais,  en  f f49,  «Mmi 
dans  l'état  ecclésiasliqtie  et  f?evini  un  des  conserva- 
teurs de  la  bibliothèque  ambroisienne  à  Milan  ;  ce 
qui  lui  donna  les  moyens  de  faire  de  nombreuses  et 
utiles  recherches.  Il  tétait  membre  de  l'institut  de 
cette  ville,  et  entra  au  conseil  des  mines  du  royaume 
d'ItaKe.  Il  eat  mort  aa  isia.  On  lui  doit  un  f^ûfa§9 
de  Milan  aux  troii  lace  de  Côme,  de  Lucfinn  et 
Majeur,  Milan,  180&,  in-«,  4  fr.,  quiaëté  traduit 
en  phuteait  tei^goea.  Cl  cA  TcB  ireave  nae  4eieH|K 

tîon  exacte  et  curieuse  de  toutes  les  « ijlwfanrcs  mi- 
nérales du  pays.  Un  a  enoore  de  lui  :  Op%t*coU  tcelli 
fatf«ie#«sCf«tiilIitfrN,  llilaBa,  m«-l8M,  tl  r. 
in  1 ,  V&  k  &0  fr.  \\\Th  nvoir  lorminé  ces  22  vol.,  il 
a  publié  une  nouv.  collection  du  même  genre,  inti« 
talée  t  iVwNW  assMa  4'apaNeK  iaterisaaft  aaU* 
scienze  e  sttlle  arti ,  etc.,  1807  et  ann.  stiiv  ,  p!»- 
sieurs  vol.  in-4.  Il  a  aussi  donné  en  français  le  Guide 
én  i>»|fMf aari 4 Jtffiaa ,  TMft,  >¥al.  i»-ii,  «fr.f 
une  édition  du  Premier  vojingr  avfnur  du  monde 
par  Pigt^etta,  avec  des  uotes  et  des  éclaircisse- 
meaia,  Mtea,  laoo,  la-4,  qa*il  liadvisit  lat-oséaie 
en  français,  réimprimé  à  Paris  rn  isoi.  in  s  :  et 
une  édition  du  Foyage  de  ferrer  MaUUmado,  à 
rOoém  ûtUmtique  pacifique  par  1$  mm4  eaait» 
Milan,  1811,  iiM,  tcnMtaa  ftaBfCii,FlalMMa» 

1812,  Ul-4. 

AMOKBUX  (  Heriaa^ijOjBiédeda  et  MMb- 
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où  n  est  mm  en  i82& ,  s'est  fait  eoanaUre  par  «il 
grand  nombre  d'oaTrages  qui  annoncent  de  grandes 
connaissances  dans  la  botanique  et  les  sciences  na- 
turelles, mais  d'qà  l'incohérence  dct  idées  et  la 
diffosion  dés  phrases'  fatiguent  la  palieiiee  du  lec- 
teù^.  .Les  principaux  sont  :  Tentamtn  de  noxd 
animàfltMn,;MonlpeUier,  1702,  in-t,  S  fr.;  Lettres 
Mr  la  médecine  véléritutire,  mi  et  1773,  in-8, 
où  l'on  trouve  des  notices  bibliographiques  généra- 
lement exactes  ;  Notice  des  intecte»  de  la  France 
réputé»  vemvmeux;\H9,  in-8, 4  fr.^  oumge estimé; 
IWM«rtaf ton  htetorique  et  critique  sur  l'origine 
du  cachou,  I81X.  in-8';  Euai  historique  ft  litté- 
raire sur  la  médecine  des  Arabes,  isoj,  ia-8; 
Précis  historique  sur  l'art  vétérinaire,  1810,  io-«. 

AMOKT  (Eusèbe),  chanoine  r(<^ulier  de  l'ordre 
de  Saint-Aogustin,  né  le  1 6  novembre  ia92,  près 
de  Toeli,  en  Bavière,  fut  doyen  ao  eouvent  de 
Follinpei! .  iii'i  ii  ]iinfiNs.i  In  ilK'dloptp .  cl  suivit  è 
Rome  le  <  ardmal  Lrrtari.  Hcvi'iiii  en  Bavière,  il  s'y 
diMingoa  par  ses  observations  astronomiques  et  un 
grand  nombre  d'écrits  sur  différents  sujets.  C'était 
on  homme  sage,  modeste  et  profondément  savant. 
Ob  a  dt  loi,  entre  antres  ouvrages  :  Pkiloeophia 
poUingena,  Aagsbourg,  in-fol.,  1730,  6  fr.  Il  y  ai 
la  fin  de  ce  Tolume  un  traité  fort  étendu  contre  le 
MraMBt^de k  terre,  intitulé  JVMffte  mturata 
de  systemate  acpartibus  universi,  ouvrape  qne  les 
astronomes  modernes  regardent  comme  suranné , 
et  •&'  !'«•  nnurqne  néanmhh»  pinrienn  obeerva» 
tiens  qui  peut-être  n'ont  pas  encore  été  sullisammcnl 
éclairdes;  un  Traité  historieo  -  théologique  des 
AMhrijpWÉMf 'Id  'ffiL('S  'fr.}  WB  tuppUsiÊÊÊiÊ  9Êi  Dêù' 
lionnaire  des  cas  de  conscience ,  de  Ponlas  :  des 
M^ê  tirées  de  f Ecriture  sainte,  des  eoneiks  et 
wv  S  wiuSf  iMmiHnn  ses  uj/fiui  «nowv,  nsvMmins»» 
visions,  etc.,  «744,  î  vol.  in-4,  4  fc  5  fr.;  uni-  Dii- 
eertaUim  qui  restitue  à  Thomas  à  Kerapis,  son  té* 
vlltlile  auteur  «  le  pvédenx  Uvre  tie  PAnlIMfM  ie 
J.-C.  Cet  ouvrage,  plein  d'érudition  et  d'une  cri- 
tique lomineuse,  diaaipe  entièrement  les  doutes  que 
lev^OTÉfiiiMee  sfvaicM  tflché  de  f i^mimIiv  sHYi'MMnr 
de  cet  excellent  traité  de  morale.  Un  avantage  par- 
ticolier  de  la  djascttation  d'Amort  est  l'expression 
nsBlt  dn  cMelinf  des  dMfmilei  TeffShos  qv9  les 
fSnéoiitasoDt  prétendues  être  antt^rieures  au  temps 
de  TMmiB  à  ILempis.  11  ooosle,  par  la  seule  ta- 
speetion  de  eette  éeriton,  <|m  Ii  yyJtepdMe  nrii- 
quité  de  ces  manuscrits  n'existe  que  dans  l'imagina- 
lioB  de  quelques  critiques ,  que  le  préjugé,  ou  je  ne 
séll  iqo(d  esprit  de  parti,  a  engagé  î  défendra  un 
paradoxe  historique,  (f.  NAUDt,  Gbrssn,  Kempis, 
Huaau/OM.)  Tous  ces  ouvrages  sont  écrits  en  latio. 
Ensite  Amort  mourut  le  s  janvier  177& ,  à  l'âge  de 
83  ans.  On  a  gravé  son  portrait  avec  cette  inscrip- 
tion :  lÀttertKrum,  flMueteé  êoenarum,  ptr  Ba- 
variam  reetaurator. 

AMORY  (Thomas},  théologien  anglais  non-con- 
formiste, né  en  1700  k  Taunton,  dans  le  comté  de 
Smnmerset,  succéda  au  docteur  Chandier  dans  la 
•ne  d'Old-Jewry,  et  fut  on  des  commissaires  nom- 
més pour  solliciter  l'extension  de  l'acte  de  tolérance. 
11  était  opposé  au  calvinisme  rigide.  11  n'embrassa 
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■pM,  eoame  plaaieon  de  ses  eonfrèses,  Insoehitn- 
nisme ,  et  ne  rejeta  ni  l'éridenoe  natvralle  d'nne  vie 

future,  ni  la  notion  d'un  état  séparé.  Il  a  laissé  des 
Senmmst  2  vol.  in-S;  il  s'y  montra  théologien  in- 
stmH  ;  Fie  de  Henri  Grave  f  Mémoires  êu  éoelmr  ' 
Benson  et  ceux  dus  éatÊÊÊt  AmmI  iShndbr*  Il 
mourut  en  1774.  >  ' . 

AMOS,  le  troisième  des  doute  petits  prophètes* 
le  second  selon  les  Septante,  et  le  quatrième  d'après 
dom  Calmet,  était  un  berger  de  la  ville  de  Técné, 
.  comme  il  le  dit  lui-même  au  oommeneeraent  de  an  *' 
prophétie.  Sahit  Jérôme  l'appelle  poster  et  rusti- 
eut ,  *t  ruhorum  mora  distringens.  11  vivait  sous 
les  règnes  d'Osias,  roi  de  Juda ,  et  de  Jéroboam ,  roi 
d'israd.  Ses  prophéties,  reofrâées  dans  neuf  cha- 
pitres, sont  écrites  avec  beaucoup  de  simplicité.  On 
y  trouve  bien  des  comparaisons  tirées  de  sa  profes- 
sion ;  elles  n'en  sont  qne  plus  vraies  et  plus  pitto* 
resqaes.  Des  expressions  vives  et  figurées  répandent 
du  charme  dans  ses  écrits  :  on  n'a  pour  s'en  con- 
vaincre qu'à  lire  le  chapitra ,  où  il  fait  la  peintura 
de  la  volupté  et  du  luxe  qui  régnaient  à  Samaric. 
Amazias,  prêtre  de  Béthel ,  le  fit  mourir  vers  i  au 
78&  avant  J.-C.  L'auteur  de  la  Fie  des  propAM», 
attribuée  i  saint  Epipbane ,  saint  Clément  d'Alexan- 
drie, et  (fuelques auteurs  modernes,  ont  cru  que  ce 
prophète  était  le  méow  qu'Annos,  pèra  du  prophète 
Isaîe.  Mais  saint  Augustin,  saint  Jérôme,  saint  Ba- 
sile, saint  isidora,  etc.,  rc;jettenl  avec  raison  ce 
aaBlhMal.£e  pèra  du  prophète  lsstodliil«D  homme 
de  qualité  de  la  ville  de  Jérusalem,  et  le  prophète 
Ami»  avoue  lui-même  qu'il  était  un  taspr.  Outra 
«In,  devifidt  eai  noiM  divenegasat ,  qooiqai  lai 
Latins  n'y  fissent  point  de  différence. 

AMOUR  (Guillaume  de  Saint-)  naquit  à  âaint- 
Amoor,  peUis  tlHede  ftiashn  Celé,  u  ns—M 
cernent  du  I3'sièrle.  Il  eut  on  canonicat  è  Beauvais, 
et  prit  le  bonnet  de  docteur  en  Sorbonne.  Les  pciri^ 
légesaeeordéimxreligleMiiMnilitfsayMtofiMé 
l'université  de  Paris,  Saint- Amour  fut  député  à 
Home,  par  ce  corps,  pour  défendre  ses  ioléréls 
eonira  les  deadnkelns  el  les  InMcIsesiiis  ampsli 
ils  (lispnfaient  le  droit  d'ouvrir  des  chaires  publiques 
de  théologie  et  de  philosophie  :  il  remplit  sa  miaeioa 
t?ee  OMifdeur  qui  teaaildii  fansliBU.  SealhvB 
Det  périls  des  derniers  temps,  composé  à  cette  oc- 
ossioa,  est  lue  déclamaUoci  osotre  les  raiigieux  dp^ 
■hriain.  AkvMidralVetBdHHNiCMBuMM,  el 
le  priva  ée  tous  ses  Ix-nt^flces.  Saii^Amour  ayant 
fait  l'apologie  de  son  livra  dans  an  vogra^e  fn'il  fit  à 
Rome,  le  pape  le  f— lÉmw.  A  peine  ital-U 
parti ,  que  ce  même  pontife,  mtw»  iMruit  de  son 
génie  inquiet  et  traeaasier,  lui  écrivit  qu'il  lut  défen- 
dait d'entrer  en  France,  d'ense^ner  et  de  prddier. 
Saint-Amour  fut  obligé  de  rester  dans  sa  vUfe  natale 
jusqu'après  la  mort  d'Alexandra.  Il  revint  alors  à 
Paris ,  et  y  fut  bien  accueilli.  Clément  IV,  successeur 
d'AlexndKS,  à  q/eH  ce dodetir  it tenir  son  livre,  ne 
dit  rien  contre  l'ouvrage,  et  se  contenta  de  traiter 
l'auteur  avec  indifférence.  Saint-Amour  mourut  en 
1373.  Ses  ouvrages  ont  été  pabUés  en  i633,  in-4, 
&  à  f;  fr.  Ils  sont  au  nombre  de  trois  :  le  premier  « 
pour  titre  :  De  pharism  et  p«iMte»no;le  seeend. 
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SéperUulis  noviâtimomm  iMtjwriM^'lelroiatërae, 
thUoHonei  Seri^ura  êœra.  11  alitât  dum  tom 

e«  4rrils  le?  ordres  mrmîinnfs,  av«  tm  rnlhoti- 
SÙSUK  qut  le  icnd  pUisaul.  Siniit  l  iiociias  li  A(|uin 
AMiBl ]]MiavcBt«re,  religieux  t'an  cl  l'autre,  sou- 
ttirnit  «Tcc  plus  de  di?nil(*  fa  cau"??  df*  leur  «*l?it. 
Le  premier  surtout  se  distingua  dans  cr  travail.  Il 
fÊtimitiÊkAÊÊgÊ&f  <■  liNMiioe  du  pape,  une  longue 
apolo^,  ,  arec  la  fbrre  et  la  précision  qoi  carac> 
térisent  tous  tes  éerits ,  il  défeodit  ces  religieux 
•MM  iM  aH^atiam  ihnm  à»  leur  injofiettx 
«grestcor.  Sa  seule  personne,  *a  cooduile,  ses  lu - 
miacux  écrite ,  élaieot  une  apologie  pemMneote  de 
riMtiial  yi'l  ifail  «nkniiéy  pv  Im  flot  Mnlqnes 
Meriflces. 

AMOUR  (  Louis  Gvria  de  St.-)  naquit  à  farts  en 
il  lurit  Ms  d'M  oseker  dv  ral,  «I  lyM  d* 

Looi»  XIII.  Il  prit  ]f  hmnet  de  doclenr  en  théolo- 
gie, en  1944  »  et  fut  reeieur  de  l'uidvflvsilédeFaris, 
«M  lifMllB  II  Éf«ll  farilM  daiMl  le  eewi  d»  Mi 

étudre  ï.rs  ('téques  partisans  de  Jansf'niu^,  l'en 
Toyèreni  k  Rome  peur  défendre  leur  eauie  auprès 
tflMHwent  X.  ÏTafeNt  pu  la  gagner,  il  revint  I 

Parjiî  plaidrr  rrllc  d'Arnauld.  II  fat  ctcIu  de  la 
Serbonne,  pour  a'avotr  pas  voulu  louscrtro  à  la 
MndaMMtien  dv  en  doelear.  H  marot  dens  un  Ige 
arancé,  en  168",  On  a  dn  lui  un  Journal  dr  re  f|iii 
s'était  passé  k  Home,  loudhani  les  cioq  propositions, 
û&paHÊ  f«4«  jusqu'en  f  «ss.  N  fot  iMfritoié  m  lesa , 

in-ro!-  Il  est  nijssi  vrai  qtu-  peut  l'rtro  le  rartiitn  d'un 
aracal  dont  la  tète  n'est  pas  peu  exallée,  et  qui  parle 
iOMM  M  partie  ad^erw.  tSn  anM  dn  éoneetl  d'état , 
de  i'au  lfl64,  donn(5  ■;ur)es  mémoires  de  f^lnsieurs 
prélats,  le  coodanma  à  être  bitUé  par  la  nma  du 
toanaan,  te  «ardiart  Bsnt  «a  Ht  ane  amnife  dé- 
taillé, que  nous  avons  en  manuscrit ,  datée  du  Tnois 
de  Unkt  tGC4.  Le  savant  prt^lat  j  dévfliie  la  mau- 
vaise fei  et  l'eipric  hétérodoxe  du  jowaalhle. 

AMPÈRE  (André4darie),  membre  de  l'institut 
de  Vranee ,  de  la  sodélé  royale  de  Londres,  de  edle 
d'Edinbourg,  eie.,  et  inspeetear^général  des  étades, 
aaqaiti  Lyon  le  13  janvier  I77&,  et  se  livra,  avec 
le  ptas  brillant  sneeès,  tant  k  Lyon  qu'i  Paris,  i 
l'étude  des  matliématiqiies  pures  et  appliquées. 
Nennaéen  1804  répétiteur  i  l'énle  polytechnique, 
<-t  fhîirjfé  par  inférim  dn  fours  d'analyse,  il  ne  tarda 
pas  à  succéder  au  lituiaire.  Appelé  en  1826  aux 
fRM:tl<N»  d'impeetear*  général  de  rufiivcraiié ,  il 
aana  do  professer  dans  cette  écol^ ,  mais  conserva 
It  ehaire  de  physique  «périuieniale  au  collège  de 
fraaea.B«  1*14  riBMltaiiraiall  admis  an  nombre 
de  -«p^  membres  eoffime  -«nrrpwfir  df  Tînfi^nf  if 
mourut  à  Marseille  vers  ie  milieu  de  l'année 
tSM.  Les  découvertes  ptidtoaaii  dant  la  toienea 

est  rcdcv.iMp  h  Amp^rl?  ont  été  consîfrrif'fX!  p,ir 
loi  dans  divers  ouvrages  dont  les  pitn  remarquables 
IBM  I  JHAnoAv  êw^  l*Ait4^vMaA  dtas  djuattoas 
êiffArencf»  pc^lMlêê  du  frrmrr  et  du  neeoni 
§rÉn,  Paris,  isiS,  io-S;  Htcunl  d'oinervationê 
êittfQêlfitmHlfUê$,  «tm,  hi-«;  Pré9t$  ê$  la  fhéo- 

ti$  dei  phénnmi!nrK  ^!r':{rn  -  drfnfTmiqurf  ,  T<;?K 
lÉ-8.  Il  a  laissé  en  outre  un  grand  nombre.de  Mè- 

aialN#Ê0f  dUlMMes  questiani  aamiiBéai  dam  hi 


Annale»  dl  (rAfmts,  dans  te  h'uiieiiH  de  lû  société 
pkUomatique ,  et  autres  jooman  scieatlfii|iies. 

AMPHILOQI'F  ssînt  issu  d'une  famill»*  noble 
de  Cappsdoce,  fut  fait  évéque  d'Icone  vert  l'an  344. 
Il  ataH  d'abord  fréquenté  le  lurreau.  U  obtialda 
l'empereur  Théodose  de?  !oh  très-sévères  contre  les 
hérétiques,  lui  faisant  connaître  les  troubles  que 
l'esprit  de  secte  no  meafaa  Jianh  d'exciter  dans  la 
constitution  de  l'état  comme  dans  celle  de  la  reli- 
gion. On  (tit  que  ce  saint ,  fâebé  de  ce  que  ce  princv 
écoutait  fcrawWt—at  ha  aakos,  aHa  a«  palih, 
que1(|nf»s  rnrp^^c?  au  \f^imr  Arcodiw  comme  à  xm 
autre  enfant,  mais  ailecla  de  ne  loi  rendre  poinfc 
le  respeel  ^11  hii  devait.  L'ewpeeeur,  irrilé,  m* 
donnait  qu'on  le  rfn<!sât ,  lorsqti'Amphiloqiif  loi 
dit  :  Sti§aeur,  tout  ««  voniex  pat  qu'on  manque 
dé  rNpan  d  «aliv  fUt,  §t  voua  «aiM  eaipana» 

contre  ceux  qui  hti  font  tinr  telle  injnre  ;  comment 
90«tor-V0N<  donc  que  U  LHeu  de  i'*mivert  traits 
o&wb  wmapnamun  cunfFv  ans  pNv  wnn^wmr 
Critc  s-^ulc  ri'pon^r  .  dont  la  forrr  et  la  SSgesse  Ml 
goûtée  par  Ihéodoee,  . détermina  oei  oi^arear  è 
panfr  les  arieiM.  ftdal  AmpMaqae  anala  au  p(#i 
m icr  concile  i^t^ni^ral  de  Consf.intinnp!r  rn  -TSi,  pré- 
sida au  ceneile  de  Side,  et  fit  admirer  son  sèle  deaa 
l'on  et  daui  l'aafre.  H  a'asi'plai  Ml  awwHea  de  lal 
n|iris  l'année  3»4.  Il  parait  qu'il  mnunjt  vers  ce 
tetrij)<}-là.  Saioi  Grégoire  de  Maxianxe  appelle  saint 
Amphiloqoe  un  punlifi  IndpraeftiKMa,  aa  aafs, 
lin  lu-ros  de  la  >éril»'.  Nolîh  MYon*;,  par  le  trmol- 
gnage  du  m«ne  père,  qae  le  saint  évéque  d'ieooa 
preevta  la  gadilioa  i  déi  dnlidas  par  en  prIèMir 
par  l'invocation  de  h  mainte  Ti  init*',  rt  pnrl'nhl.i- 
tion  da  anaifiee.  11  nous  reste  de  lut  dm  AragveBis 
de  iHvaffs  awiages ,  quVai  liattve  dna  la  MtM^ 
théqut  de»  Pèret  ;  et  une  lettre  sur  Ic>  «îYnodc^  , 
publiée  par  Cotelier.  Le  père  Coaibcûa  donna  une 
benne  éditiwi  de  ce  qtweÉaataaade  iaiat  Aaipfcl- 
loque,  à  Paris,  t«44,  in^^fol.,  en  ^ec  et  en  !a(in  ; 
mais  les  huit  sermons  qu'il  lui  attribue  aoat  évidem» 
ment  d'un  auteur  qui  vécut  plus  t«d.  Faat-diaa 
sont-ils  d'Amphiloque  de  Cyaiqae,  ami  de  Photius , 
lequel  fTorissait  en  mti.  La  Fie  de  saint  Basile,  at- 
tribuée à  saint  Amphiloqoe  d'Iooœ,  parait  être 
l'ouvrait  €m  fgm  nadMa,  al  ianMia  aMao» 

confiance. 

AMP.SINri  (  Jean-Assuérus),  professeur  de  mé- 
decine dans  l'unimsité  de  Roslock,  né  dsM  li  pw 
vincc  d'Over  Y«?pK  t^t  ^ntfftnr  de  quelques  OU  vragos 
5ur  son  art  :  iHttertatio  latronuôhematieu ,  iMi- 
1018,  in-4  ;  lètt,  In-S,  s  k.;  D» morbortm  difflt^ 
r»nt4i$Hb0r,  m9,tn-i,  et  «623,  fn-<ï  Pêtherioeê 
oroHOf  létl,  in-4  ;  lai»,  ia-s ,  3  fr.  il  éuit  médecia 
do  dae  da  MadciaBibaargT  lawqa'll  aMorallat» 

avril  tG4?  ,       de  s:?  an^ 

AMHl ,  roi  d'israôl ,  lut  proclamé  souverain  par 
l'annda  aprts  la  mort  dTla.  Il  Mtit  Samarla,  at 

mourut  aprè«  nn  r^c:nf  rempli  d'impîéU^,  l'an  Of^ 
avant  J.-G.  Sou  tiis  Achab,  digne  de  lui,  fut  son 

A^fnor  iŒN-KT.-ASS.  fnmrtn  rnpifaîne  m»» 
salman,  était  fils  d'une  prostituée  et  d'un  pèrs  ia* 
a«MM.  It g^adiMii  da  baua  Imual   pMi,  dl 


mu 

M  êm  MUriqnet  eoMM  itiiia— I.  Giaviili 
biMtdt  cprèi  à  la  doctviM  da  G6nn,  il  te  Art  an 
des  (dus  zélés  défcoaean.  Noaidié  gOtivernnir  deU 
Syrie,  qu'il  «taH  eontribaé  à  soumcltrc ,  il  iMrclui 
eoQire  l'Egy^,  HmÙÊÊÊ  iiroilaiieoi  les  ordres 
d'Omar,  son  souverain ,  qui  le  lui  défeodait.  Il  passe 
k* frontières,  prend  Péluse  ou  Surmath  arec  quatre 
■iUe  bommes  seulement,  fonde  la  fille  de  Postal, 
•ujourd'hui  le  Grand-Caire,  et  s'empare  d'Alexan- 
drie. C  est  alors  que  fut  brûlée,  dit-on,  par  ordre 
dfOim,  la  Siroeuse  bibliothèque  daal  Jcia  le 
Grammairien  avait  sollicité  en  vain  la  consprYation. 
Amrou  gouveroa  avec  tant  de  sagesse  (|u'il  s'attira 
l'iitelisn  de»  Egjptkm.  Il  fit  creuser  un  canal  de 
eODimunicaiion  entre  la  mer  RooRe  et  la  ftlëditer- 
raoée,  étendu  ses  conquèie«  dansi  les  parties  de 
V4ÊiîlÊèi^fMBm4»VEgfjfmt  «se  fit  disttn«^r 
par  qndque^  vertus.  Ce  prince,  que  les  chrétiens 
ont  surnommé  le  plus  rusé  des  Arabes,  mourut  l'an 
«f  dfe  l'hégire ,  «es  d»  l'ère  chrétienne. 

AMSDOHF  'Niroins),  de  MIsnie,  né  en  1483, 
prit  Luther  pour  maître,  et  écrivit,  comme  lui, 
mim  beaucoup  éb  M  eaatra  lei  celholiqoes  ei  le 
pape.  Luther  sacra  son  disciple  ^vèqiip  de  Natim- 
^iim,  quoique  cet  hérésiarque  ne  iûl  que  simple 
^ilWijC»twilt>iMhàrieB  wiHaMH  qnelee  beanae 
œuvres  (étaient  pcmicieusfMi  an  salut ,  lorsqu'on  les 
regardait  comme  des  moyens  d'y  parvenir.  Ses  seo- 

^■■■n^  -SppVMB  WWmSHfrfl^llm»  n  MIIHKW  ■ 

MacI^'Iifiur::  en  i  ■  i  l' itc  de  Rloréri.  Bio^a- 
ftù*  untverseUt  prolonge  sa  vie  jaaf}H'att  li  mai 
Mtif  llfciKféqfteen  tMt,  et  dte  f»*»  eaneml 
à  la  fondation  de  l'uni vcnllr  d'Ic'na. 
,  ^^J^ftliliUS ,  roi  iks  Latine ,  io«  deaceodant  d'A»- 
eetii»»  éMit  ilede  ^Praeae.  Il  chMn  4«  litee  loa 

frère  Niimilor,  cl  fi'  vrst.iic  Rhéa  Sylvia  sa  nièce, 
dmt  les  enfants  auraient  pu  leglrer  dans  lee  droite 
m\mtëÊKk\  màtm»  pfltmiiM  tÊÊm  fawUke. 

Cette  princesse  mit  au  jour  Htons  ellMMllns  ,  qui 
tuèrent  Amuliue,  et  rendirent  k  aWatiHO  à  Mu- 
adter  «cre  l'aii  H«  MaMI  l.-G< 

AMl'KATIi  I ,  ou  MoRAD ,  3*  suiUn  des  Turcs, 
appelé  Ulhutrt  par  un  pwpto  ebei  qui  la  vilew 
■aitilaire  cffeoe  to«i  lee  crhaee,  iiaq«R  Pin  Iff «de 

J.-G.  et  sucmla  à  On  son  père,  l'an  lâCO.  11 
prit  sur  les  Grecs  la  ïhrace,  Gallipoli  et  Alidii- 
noplc ,  dont  il  fit  le  iMgaf  dîa  aen  empire  et  eé  il 
bitit  la  superbe  mosquée  qu'en  appeUe  encore  le 
Umple  de  Morad  ;  il  vainquit  les  Servieos  et  les 
Bulgares ,  et  conquit  la  bMse  llysie.  L'empereur 
Paléologue,  pressé  par  ce  conquérant,  fit  avec  lui 
un  traUé  glorieux  ponr  le  vainqueur,  et  honteux 
pour  le  vaincu.  Amnratb,  irrité  contre  son  ûls  re> 
belle ,  lui  fit  crever  les  yeux ,  el  exerça  des  cruautés 
enrore  plus  horribles  contre  ceux  qui  avaient  h- 
vorisé  sa  réTolte.  riusieun;  se  donnèrent  la  mort 
dè  leurs  propres  mains ,  pour  s'arracher  à  la  dou- 
leur de  voir  verser  le  sang  d  on  père  ou  d'on  fils. 
Amurath  remporta  S7  videir»,  el  périt  dans  la 
dernière  en  i  ;(h9,  assassiné  en  trahison  par  un  soldat 
de  l'armée  des  Serviens ,  qu'il  avait  mise  en  dé- 
route,  bon  règne  avait  été  de  29  ans  el  sa  vie  de  10. 
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dettn  la  Imae  qa'eHea  adHaaffdi  joifn'ea  iiM j 
époque  où  elle  fut  abolie  par  le  sultan. 

AMUMATH  U ,  empereur  des  Turcs,  fila  et  loe- 
eesseurdeUahoneti,  commença  à  régner  en  utt 
à  l'Age  de  la  ans,  et  porta ,  eoauiie  ses  prédéoee» 
seors,  la  guerre  dans  l'empire  gree,  mais  il  fbl 
obligé  de  lever  le  siège  de  Conatantieeple.  11  réussi 
mieux  devant  Thessalonlque ,  qu'il  prit  d'asaanl  sur 
les  Véntolens.  Le  prhiee  de  Bosnie,  et  Jean  Castiiot, 
prince  d'Albanie ,  père  du  fimenx  SeandoiMig , 
ffirent  bientôt  apMa  tas  tribitfaires.  Le  dernier  loi 
ayant  donné  sea  ebiq  flii  en  otage ,  le  Turc  les  fil 
dreondre  contre  sa  promesse ,  et  en  fit  tuer  quatre. 
Amurath  ponsM  ses  eoequéies  jusqu'en  Hangriiu 
Ladislas ,  qui  en  était  roi ,  fit  un  traité  de  paix  avee 
lui.  A  peine  en  avaient- ils  juré  l'exécution,  l'un 
sarfAleanni,  l'autre  sur  l'Evangile,  qu'on  apprît 
les  mouvements  qoe  faisaient  les  Grecs,  les  Véni- 
tiens et  autres  nations  alliées  de  Ladisias,  ponr 
venir  k  son  secours.  Dans  ces  cireaMUMaa*  tediPi 
dinal  Julien  Cësarini ,  légat  dn  pape  en  AHeMagne, 

Srsuada  à  Ladislas  de  le  rompre,  alléguant  que , 
avue  dae  priocea  cfaidllens ,  U  n'avait  pu  tralMI 
sans  eux.  {Foy.  C^SAni.irr.)  Les  Iloogrois  reprirent 
les  armes  ^  le  roi  et  le  célèbre  Uoniade  se  mirent  à 
taOT  tMf  iMiaAMmih  lawayMt  lieré  bataille  à 
Vame,  en  Mil,  ka  défit  entièrement.  LadislM 
moumt  percé  de  oanpa}  le  eardiml  Julien  péfil» 

sa  bravoare ,  par  la  déroute  de  ses  troupes.  vic- 
toire fui  looglampa  deuteuae.  AjanralbjHmk^pna 

ne  l'avaient  menacé  de  le  tuer.  On  dit  que  dans  un 
moaDort  où  aes  aoldaia  alteiaol  plier,  il  lira  de  aon 
«la  totrahé dupait  aasBll  ar«a* ka  dwdllMi»  «I 

qu'il  s'écria  i  Jésus  !  voici  TalUance  qus  Us  chr^ 
tùm  m$jwré$  aaae  mri  pm- len  Mmif  nua».  &i 
H  0t  Dku  eomm»  to  finit  M  diiaiil,  «Mp»  la» 

injure  et  la  mienne.  Celte  victoire  fut  suivie  d'une 
autre  qu'il  remporta  l'année  saivaiila  iur  UaMadUf 
auquel  tt  m  pte  daWBHeboiMMB.  ieantkr 

berg ,  jadis  otage  d'Amuraili ,  vengea  Huniade  :  il 
défit  pluaieon  fois  Amnratb ,  el  la  faifa  à  lever  la 
siège  de  Croye,  capitah»  d«  FAlbaah.^tMWWIh, 
piqué  de  l'affront  qu'il  a\ait  re»-u  deviinl  celle  ville, 
aUa  s'enfermer  chez  des  moines  maboroéiaiia.  il  avait 
abdiqué  en  .faveur  de  ton  fila  ahié  «  Mahamal  II } 
mais  l'ambition  l'emporta  sur  l'amour  de  la  retraite, 
il  reviol  assiéger  inutilement  Croyc,  et  mourut 
d'une  maladie  de  carrcau  pvèa  d'Aadriw^« 
dans  aa  47*  année,  aprèa  39  ans  de  règne,  en 
1451.  Ce  prinee  tnrc  éult  à  hi  foie  pMkaopbe  el 
conquérant ,  mais  sa  philosophie  ne  |le  rendit  paa 
meilleur. 

AMLRATH  III,  empereur  des  Turcs,  fils  et 
successeur  de  Sélim  11 ,  raonu  sur  le  irône  en  tbik, 
à  l'âge  de  Si  ans.  il  augnMuta  ses  éuu ,  lit  Hmm 
glcr  ses  frères ,  prit  Raab  en  Hongrie ,  et  Taorts  en 
Perse.  Les  Croates  de  l'empereur  Bodolpbe  U  mw 
rotf  aes  troupes  en  déroute.  Amurath  aal  aipabMfei 
les  janissaire*).  Un  jour  qu'ils  Tinrent  demander  en 
tumulte  la  téle  do  grand  tréaoriar,  il  fondit  aur  eux 
toHÉralJtalÉi,  (B  tn  phHiBM,  M  MlMMi 
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k»  nlfiM.  Ih  le  léraMrail  Me  ploi^  imeèi, 

quelques  anruH-s  nprès;  ce  qui,  joint  à  «Vautres 
disfrAces ,  le  Kl  mourir  de  chagrin ,  en  i  &d5,  à  l'Age 
d«  M«M.  n avait eecMR«««iii<lé de emaalé que 
l'on  voit  dans  presque  tous  les  héros  t»rr<!  ;  il  nr»  fut 
pas  moins  livré  à  la  débauche,  la  luxure  et  les 
eniwleaxqiri  accompagnent  presque  toujours 
la  cmaïué.  (P'oyez  Nëros.) 

AMURATU  IV,  empereur  des  Turcs,  sur- 
namaé  YkUrifU»f  imnlB  nr  le  trtae  «priaMas- 
tapha ,  son  oncle,  qui  avait  été  dc^post!'  en  IG22.  Il 
prit  d'assaut  Bagdad,  en  I6S8.  et  secourait  dans  le 
méflw  temps  le  grand4mi!el  Chacun,  contre  son 

fib  AnrCDgzeb.  11  contint  frs  j;int\saires  eu  tes  m> 
eapaot  à  «ombaltre  des  peuples  qui  ne  songeaient 
peint  à  l'inquiéler,  et  i  enralifrdeapraTiiioiasttr 
lasquelles  il  n'avait  aucun  <!r<  it.  A  l'ambition  d'un 
ceaquëranl,  il  joignait  la  valeur,  la  cruaoté  et  la 
débenche.  11  nourat  d'un  eseès  de  via ,  «n  i<40 , 
1^  de  31  ans. 

,  AMY  (  a.  ),  avocat  au  parlcmeul  d'Aix,  mort  en 
ITtO,  et  eaana  par  quelques  ouvrages  de  physique  : 
Obien  alinns  e:/  pn  imentala:  sur  les  eaux  des  ri- 
viàr€9  de  Seine,  de  Marne,  etc.,  174&, 
NmonëtÊ  pmUtimêe  fUimiUei,  IfSt-Sf,  in-is  ; 
Réflexione  eur  les  vaisseaux  de  cuivre,  de  plomb 
et  ^éiain,  17&1,  io-l3.  Tous  ces  ouvrages  sont 
rempHs  d'observallaos  ailles ,  et  par  là  préférables 
à  tout  ce  qui  n'a  que  de  vains  ornements. 

AM YNTAS  I ,  roi  de  Macédoine ,  succéda  à  son 
père  Alcëtas ,  vers  l'an  607  avant  J.-C.  Darius ,  fils 
d'Hystaspe ,  de  retour  de  son  expédition  contre  les 
Scythes,  lui  envoya  demander,  en  sipnc  d'hommage, 
la  terre  et  l'eau.  De  ce  mAment ,  Amyntas  devint  le 
tributaire  et  l'allié  des  Perses.  Il  périt  à  la  bataille 
de  Sal^mine  l'an  480  avant  J.-C,  lor?  de  l'expédi- 
tion de  Xersès  contre  les  Grecs.  11  cul  (>our  sue- 
eesaeur  Alexandre  1  son  (ils. 

AMVNTAS  11  ou  m,  roi  de  Macédoine,  suc- 
ceasenr  de  Pausanias,  n'est  plaeé  dans  l'histoire 
que  perce  qu'il  fut  le  père  de  Philippe  cl  l'aieul 
d'Alexandre. Leilllyrieiis  et  lesOlynihiensdéfiieol 
son  arnaée.  Il  mourut  l'aa  37 1  avant  J.-C. 

AMYOr  (  Jacqnea)  naqnH è IMiin ,  le  40  oc- 
tobre 15) s,  de  parents  plus  vfrhiwix  fjn'opidenLs. 
La  prodigi^se  fortune  qu'il  lit  a  piqué  la  curiosité 
deptaileanlittiiaipmqallnlontinigiié  mw  erl- 
gîne  un  peu  romanesque  et  souvent  contredite  par 
les  dates.  Les  historiens  les  plus  judicieux  s'accor- 
deM  iBoe  à  dire  qo^ Aoifel,  Aigttir  de  b  mriM»  pa- 
tertielie  par  crainte  d'un  rli  intiment  qu'il  avait  mi^riti*, 
fut  ranoiMitré  par  un  cavalier  au  milieu  des  cliamps, 
dne  le  Iteewe ,  et  pavié  pev  toi  en  creope  ft  l*M> 

pital  d'Orlf^nn';  qu'il  se  remHt  rnsnitr  à  l'nris  nu 
H  éUidia  d'abord  au  collège  du  cardinal  Lemuine 
•t  Itol  enratte  préceptenrehae  GttHla«nede8aci<- 

Boacherel,  alors  qrrr(''t.iirr  d'f't.it.  f!r  minisire  le 
recommanda  à  Marguerite,  seeur  de  François  I  j  et 
eeArtpwleerMHde  eatte  primoae  qn*il  eut  le 
r!i;iirf  de  Icficiir  pulilir ,  on  prec  et  en  Intiii  .  dans 
l'univeraitc  de  lioui|;es.  Amyol  traduisit  let/ùntmn 
*  fWif#n>ef  d»  CkmrkUê,  iUT,to*4Bl.fltiM9, 
iB^f  •  n  §  ïït»f  rOBan  une  d'HdiodendIBmèn, 


AMT 

qnl ,  dtt  ««emnt  rftbM  te  Bonf,  Mr««  M 

remplacé  par  la  traduction  d'un  père  grec  ;  mais 
sous  François  I ,  qui ,  en  fait  de  mœurs ,  n'|  regar- 
dait pas  deii  pffès,  eelie  plate  et  dépiAlenle  Inèrl- 

citj'tui  valut  l'aMiivr  dr  lîrllnznnr  I.p  mi^mr  esprit 
lui  lit  traduire  Us  Amours  de  Daphnis  ei  Chloé, 
de  Longus ,  conte  plus  obscène  eneere ,  41 1  <  para 
en  1778,  pclit  iu-fi ,  avec  des  figures  gravées  par 
Audran.  Après  la  mort  de  François  1 ,  Amjot  suivît 
en  Italte  MorvUNera.  Il  ent  oecûten  d*T  veir  leeer- 
dinal  de  Tonrnnn  rt  0(!(  r  de  Selves,  ambassadeur 
à  Venise.  Ce  fut  dans  cette  ville  qu'il  reçut  ordre  de 
Henri  il  de  porter  an  eondie  de  Trame  nne  leiira 
lit  ce  prince,  où  il  se  plaignait  de  ce  qu'il  ne  pou- 
vait envojer  les  évéques  à  Trente ,  à  cause  de  la 
guerre  qu'on  fui  HMà  en  Italie.  Amyot ,  à  son  re- 
tour, fui  fait  précepteur  des  enfants  de  France. 
Charles  IX,  son  élève,  le  nomma  son  grand-aumd- 
nicr,  et  lui  donna ,  quelque  temps  après ,  l'abbaye 
de  Saint -Corneille  de  Compiëgne,  et  l'évèchë 
d'Auxerre.  Henri  III,  qui  avait  été  aussi  son  dis- 
ciple, lui  conserva  la  grande-aumdnerie,  et  y  ajouta 
l'ordre  du  Saint-Ksprit ,  en  considération  de  ses  ta- 
lents et  de  ses  services.  Amyot  manqua  à  la  recon- 
naissance qu'il  devait  pour  de  si  grands  bienfaits , 
en  fovorisant  les  rebeiks  de  la  ville  d'Auxerre ,  si 
l'on  en  croit  de  Thou  ;  mais  cet  historien ,  souvent 
prévenu ,  a  été  contredit  sur  ce  fait  par  l'auteur  de 
la  Fie  de  ce  prélat,  qui  mourut  le  e  février  iSSt, 
l'âge  de*!»  ans.  l,e  plus  célèbre  de  ses  ouvrages 
est  sa  Traduciion  des  œuvres  de  Ptntarque ,  trcs- 
estimée  encore  anjonrdlini,  malgré  tant  d'autres 
écrites  en  langne   moderne   •  Tant  qn'im  style 

•  simple  et  naïf  aura  de  quoi  plaire,  du  1  auteur 

•  des  Troii  Siéeke ,  elleaan  lue  avec  plaisir,  pir 

•  ceux  qui  aiment  h  retrouver  les  traces  de  l'an- 

•  cienne  aménité  française.  •  On  en  a  beaucoup 
HNfns  loué  l'exactitude  t  eHe  Ibwrrailie  de  eonti»* 
sent  de  fautes.  0'"*'q"<"^  sarrint"?  mrme  ont  votilti 
persuader  qu'Aoïyot  avait  traduit  iUuiarque  sur 
une  version  italienne  de  le  UbliolMque  du  roi  $ 
mais  quelle  apparmcr  (^ti'tm  prnrr<i5enr  de  langue 
grecque,  qu'un  homme  qui  faisait  assez  bien  des 
vers  dans  la  même  langue ,  ne  sût  pas  assez  de  grec 
pour  traduire  sur  l'orifrinnl  '■'  Celte  frarltiriinn  a  été 
imprimée  plusieurs  lois.  L'édition  do  Vascosan, 

I  4  tom.  en  1  vol.  in-M.,  eat  pao  reetordite. 

II  en  est  de  même  de  l't  litt.  donnée  par  Basllen, 
en  I78i,  18  vol.  in-g }  l'édit.  de  Vascoaan  de  1&67 
et  tèT4, 13  vel.  in^,  •  comervd  nne  grande  valeur, 
de  80  à  90  fr.  On  estime  b^auroTip  rHIf  publ.  en 
17M-67  f  avec  d^  notes  de  Broitier  et  VauvUliers, 
»s  vel.  te-«,  réimpr.  par  Cnmae,  itet^iMS^ 

in-^. ,  *Ir  iiin  "i  Km)  fr.  On  ,t  rnrnrr'  d'Amyot  sept 
livres  de  Dxodore  de  Sicile ,  et  quelques  trofééîeê 
grecqHé»,  «te.  La  vie  d'Amyot  par  S.  Mal  est  rem- 
plie d'inexactitudes. 

AMYRAUT  (  Moise  )  naquit  &  BourgueU  en 
Touralne ,  l'an  1596.  Son  pire  ventot  le  eonéaerer 
à  In  jnrisjii  liilcnce  ;  mais  Amyraul  pri'Trra  la  ifif'n- 
logic,  et  vint  l'étudier  i  Sanarar.  Cette  viUe,  où  io 
parti  praUManl  «valC  me  netddmte  Itei ImiHle,  la 
«ttcta  d'iB  Ml  éHTO»  et  Uanidt  AttfTMUftil  pm- 
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fesscur  lui-même.  En  163 1 ,  le  synode  de  Charen- 
toD,  anqad  11  avait  été  d^piMé,  le  Mimm  pour 

harangncr  le  roi ,  qui  !e  rcrnt  commr  un  homme 
que  sa  modération  distii^oait  parmi  ses  collègues. 

11  moanit  «n  I6«4,  fegrcuédesiifaiMlaiMt,  «Mimé 
(le  la  plupart  âr'^  mtholiques.  Nous  avons  de  lai  : 
un  Ttaité  dê  ta  prédestination i  dans  lequel  l'au- 
tear,  dbeipte  de  Gtmeron ,  «'«loigiie  meins  de  la 

doctrine  catîinîtqîTf  qnr  !r«;  ntitrr^  ihr^nlogîens  pro- 
testants ;  une  yipohgie  de  sa  religion ,  1047,  ln-8  ; 
une'  Paraphra$e  twr  U  nouveau  TMammt , 

12  Toliitn(  <  lii  s  itnr'  autre  tur  lei  Piaumet , 
in -4  ;  la  f'ie  de  Lanoue,  dit  Sra*  4$  fer,  Leyde, 
I0«t ,  lit-  4  ;  une  Mmrttit  tUtrUimn»»  6  volanKs 

AMYTIS,  Qls  d'Aslyages,  dernier  roidesMèdcs, 
Ait  mrlëe  I  St^iltniH,  de  qni  elle  eut  denx 
fils,  Spitacf's  [  [  M/gabcmL-s.  Astyapes  .  vaincu  par 
Cyrus,  se  retira  k  Kcbatane,  et  se  cacha  dans  an 
endroit  très -secret  du  paitte.  Cyras,  Irrité  de  ne 
pouvoir  le  trouver,  ordonna  qu'on  mît  Amytis,  son 
mari  et  ses  enianis  &  la  question.  Astyagcs  se  dé- 
eovrrlt  «tan,  et  ftit  fralli  aree  ptos  dlinnranfté 
qu'il  n'avait  osé  rcspércr:  mais  Spitamî-s,  son  gen- 
dre, fut  puni  de  mort  pour  avoir  répondu  qu'il  ne 
iavÀ  eè  fl  «Pétait  eadié.  Son  plus  grand  crime  était 
d'avoir  une  belle  femme.  Amytis  plut  k  son  ratn- 
queur,  qui  essuya  ses  larmes  en  l'épousant.  Caro- 
hyses  et  Tanyoxarces  naquirent  de  ce  second  ma- 
riage, vers  l'an  5&o  avant  l.-C.  Ib  «accédèrent  à 
Cyrus ,  qui  donna  des  gouvernements  aux  deux  fils 
que  la  reine  avait  eus  de  Spilamès.  Tanyoxarccs , 
ayant  été  empoisonné  par  ordre  de  son  frère ,  et 
Amytis  ayant  découvert  sa  mort  cinq  ans  après,  elle 
pressa  Cambyse  de  loi  livrer  celui  qui  lui  avait  con- 
seillé de  commettre  ce  crime;  mais  die  ne  put 
l'obtenir,  et  rc  refus ,  joint  à  sa  douleur,  ftif  cause 
qu'elle  S€  donna  la  mort  par  le  poison.  Ctésias 
est  l'auteur  qui  a  ftomt  ces  anecdotes  -,  mais  on 
ffît  le  pen  de  crayaiice  qvH  métiie.  Fof»  son 
article.  • 

AlCACHARSIS ,  philoaophe  «eyHie,  diielplfr  de 

Selon ,  s'illustra  5  Athènes  par  son  savoir,  son  dés- 
intéressement ,  sa  prudent  e  et  ses  mœurs  austères. 
Be  letour  dans  sa  patrie,  il  voulut  y  introduire  les 
dietrc  et  le<«  lois  de  la  Grèce;  mais  il  fut  tué  par  son 
frère  Saulius  devenu  roi  des  Scythes ,  vers  l'an  &&o 
avant  l.-G.  Pirml  plmieurs  aentenoes  qu'on  ini  at- 
tribue ,  il  y  en  a  quelques-ânes  qui  m(<rilert  d'(*(re 
rapportées.  La  tue  de  f ivrogne  est  la  meHleure 
Uçmiê sobriété.  Anaeharsis ,  voyant  qu'à  Athènes 
les  prfinde<i  .<)fT tires  étaient  décidiVs  f>ar  la  multitude 
assemblée ,  et  souvent  très -mai ,  disait  :  Les  gen$ 
d0  boneens  prt^o$entlÊtpuiihn$,êtletfl»utUt 

décident  On  dit  qti'i!  comparail  1e<;  his  qui  neiont 
observées  que  par  le  peuple ,  taudis  que  les  granda 
le*  violent  os  ^en  moquent  «  am  Mk»  d'arai- 
gnées ,  qui  ne  prennent  que  les  mouches.  On  rap- 
porte encore  que  ce  philosophe  étant  sur  mer , 
demanda  an  f^e  de  qoelle  épahscnr  étalent  les 
planrhf^  dii  vaisseau  ;  et  qur  rrlui  ci  ayant  répondu 
de  tant  de  pouces  ;  le  philosophe  scylbe  lui  répli- 
<|na  :  iVoN*  M  «ammef  dMM  Wo^ii#»  di»  It  «on 


I  que  d  autant.  C'est  sans  doute  ce  qui  a  domté  lieu 
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OiiJluor,  aiil  scpH'm  51  si!  l  ui^iiîiia  la?(|j. 

Un  grec  lui  ayant  reprociié  qu  il  était  scyiiie  :  Je 
saiSp  répondit-il,  que  ma  patriê  ne  me  fait pn 
beaucoup  d'honneur;  mais  vous  dêshouorei  la 
vôtre.  Ceux  qui  ont  attribué  k  Anaciiarsis  l'iavea- 
lion  de  la  rone  des  potiers  de  terre ,  ne  savent  point 
qu'IIoincre,  qui  l'avait  précédé  de  quelque  siècles  » 
en  parle  dans  ses  poâsies.  Ftièdrc  le  met  à  a!Aé 
d'Esope,  parmi  les  bailMresqni  leM  bilan  nom 
imroof  tel  par  leur  cqirit  t 

Unix  jKsopui  patait,  Anaelursii  Seytfia- 
Oanaart  cterium  tnnm  iogenio  mm». 

L'i4)bé  Berlliélemy  a  publié ,  en  1788,  son*  le  tUnr 

de  Voyage  d' Ànachar»iê,  7  vol.  in-8,  irt  à  i2  fr.,  un 
tableau  de  la  Grèce ,  où  il  y  a  des  applicatioia  plus 
ou  moins  lienrensn  anz  meenrs  et  aux  hommes 
d'aujourd'hui;  ouvrage  peut-être  trop  surchargé 
d'érudition,  annoncé  et  prôné  avec  enthousiasme; 
mab  on  ne  pënt  disconvenir  qa'il  n'y  sR  de  tiè»* 
beaux  morceaux,  et  que,  malgré  quelques  symp- 
tômes de  la  philosophie  du  jour,  ce  ne  soit  an  des 
livres  modernes  où  elte  se  montre  avee  le  plos  d» 
retenue  et  de  décence  :  il  y  a  même  bien  des  ré- 
flexions dont  ses  coryphées  n'ont  pas  lien  d'étm 
contents.  (  Foyez  Barthélémy.  ) 

ANACLET  (saint),  ou  saint  Clet,  natif  d'A- 
thènes, ayant  entendu  prêcher  saint  Pierre,  se 
convertit  et  s'attacha  &  cet  apôtre,  qui  rordonnr 
diacre  et  prêtre  peu  après.  Il  succéda  dans  le 
pontificat  à  saint  Lin,  en  78  ou  70.  Il  vit,  avec 
la  plus  sensible  douleur,  les  ravages  que  causait, 
dans  le  troupeau  de  J^s-Cbrist ,  la  troisième  per- 
sécution que  Trajan ,  pour  lors  en  Orient ,  excita 
contre  l'Eglise  en  107.  Il  eut  beaucoup  à  souflîrir 
durant  ces  temps  orageux.  Des  Martyrologes  Ma« 
anricns  lui  donnent  le  titre  de  martyr.  Quelques 
auteurs  disent  que  saint  Anaclet  succéda  à  saint 
Clément;  mais  l'opinion  commune,  conforme  au 
canon  de  la  messe,  le  |)îacc  après  saint  Lin.  (  y  oyez 
ce  dernier  nom.) On  a  prétendu  aussi  distinguer 
saint  Anadet  de  saint  Clet,  et  cette  assertion  n'est 
pas  sans  autorité ,  mais  il  paraît  que  le  sentiment 
cwnmun  est  le  plus  vrai  ,  et  que  Clet  est  une  abré- 
viation que  la  Latins  faisaient  du  mot  Anaclet. 
'  Foy.  les  auteurs  de  l'Art  de  vérifier  les  dates  ) 
On  a  quelques  fausses  Décrétâtes  sous  le  nom  de 
ce  pape. 

ANACLET  l' Pierre  de  Léon),  antipape,  était 
parvenu  à  se  faire  élire  par  ses  riche$.scs  et  la 
pninanee  de  sa  famille,  originairement  juive.  11 
tirait  son  nom  du  pnpp  \.vm\  1\,  ipii  avnit  con- 
verti et  t>aptisé  son  pôrc.  Après  avoir  passé  une 
JennesM  libeHlne  en  Ftanee ,  il  s'était  fait  moine 
à  Clony.  Etant  venu  à  Rome,  il  fut  fait  cardinal 
par  le  crédit  de  sa  Aimiile,  pais  employé  dons 
plnsienn  légalioni ,  où  l'on  reconnut ,  avec  le  der> 
nier  scandale ,  que  la  profession  religieuse  n'avait 
pu  que  suspendre  dans  lui  le  débordement  de  ses 
BOMin.IMi  ^'on  lui  eot  défilé  le  liiro  de  pape, 
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j]  outroha  bien  «ecoiniMigiii  à  Suto^Pierre  et  aolrec 

églises ,  et  les  dépouilla  de  ce  qu'il  y  avait  de  prc^ 
cteuiet  môme  de  sacré.  On  dit  qu'il  ne  put  trouver 
aucun  chrélieo  qui  otftt  briser  les  calices,  afin  d'en 
applif^ner  l'or  h  l'usapc  qu'iî  en  voulait  faire,  cl 
qu  li  fut  obligé  pour  ccia ,  de  recourir  <ili\  •^cm  de 
U  n^lfinû,  de  tes  pères.  Au  BMyen  d  s  l  r^'csses 
qu'il  se  mit  en  élat  de  faire  par  ce  hrt^.tuân^^f 
sacrilège,  il  acheva  de  gagner  le  peuple  cl  la  plu- 
part des  grands.  D  ftil  txoODununlé  daos  plusieurs 
conciles  tenus  en  France,  et  enfin  dans  celui  de 
Pise,  tenu  l'an  1I34.  Il  mourut  l'an  1 138,  après  la 
défiiile  de  Beger,  dec  de  Sicile,  auquel  il  avnit 
donné  sa  sœur  et  accordé  le  titre  de  roi  de  Neplcs 
et  de  Sicile.  (  Foyes  Imsoccmt  II.  ) 

ANACRBON ,  né  à  TéMan  leoie*  llmMtms 
l'an  s:îf)  avant  J.-C.  Polycrate,  Ivran  de  Samo?, 
i'appoU  à  sa  cour,  et  trouva  eu  lui  un  tidèle  com- 
pagiMA  de  velupté.  Après  la  mort  de  ee  prlttee, 
lUpparque  .  fi!';  de  Pisistratc,  le  fit  venir  .'i  Aih6nes, 
daôa  lia  vaisseau  de  40  rames  qu'il  lui  envoya.  Ce 
peMe,  liTid  à  la  débauche  U  pin  inllaaa, 
chantf'  dans  ses  poésies  que  l'amour  et  le  vîn  T  r  s 
glaces  de  la  vieUlMie  ne  furent  pas  capable»  d  û- 
fefaidie  raideur  de  sea  paniaM,  ei  U  porta  aan 
intempérance  jusqu'à  l'ftge  de  8&  ans.  Dans  celle 
décrépitude ,  U  souteoatt  sa  langueur  par  de»  rai- 
aiei  aeoi;  et  un  peplo  qui  B*erréu  k  aen  geaier 

l'élrarf^^îa  Nous  n'avon';  pas  ton=;  ses  rmvra?:cs.  Ce 
qui  OOM»  reste  a  été/publié  par  Henri  £lienue,  qui 
y  Ipigiiit  une  nrafa»  lellne,  digne  de  reriginal. 
Corneille  Paw,  dans  Tudilion  qu'il  Jonna  en  1T,';3  , 
in- 4,  des  œuvres  d'Aaacréoo»  pi;cieod  que  le» 
poésies  que  noua  avens  ao»  aen  nées  sont  nn  re- 
cueil de  pièces  de  diOérenls  poètes  de  raïUiquilé. 
U  a  entassé  beaucoup  d'érudition  pour  prourer  ce 
paradoxe  :  naia  il  ne  fout  qu'nne  simple  réflexion 
sur  runiformlui  du  >t\]<  d  s  œuvres  d'Anacr(?on  , 
peur  le  détruire  eniWemeuL  Les  éditions  les  plus 
enhnéea de  œ petto aoM  eeitea  de  Henri  Etienne, 
Farisiis,  ISS*  ,  in-4,  vend,  nfr.jîf  i  l  ,  là^G,  in-8, 
<  i  aS^.i  ibid.,  16381, in-8,  12  fr.^  Paris,! eu, 
in-s,  vend.  14  fr.;  Lend.,  I72â ,  gr.  lin  -  4 ,  vend. 
20  fr.,  ibid.,  17^0,  gr.  in-4,  vend.  37  fr.;  Parme, 
IMoni,  1784  ,  pet.  ui-i ,  tirée  à  eo  exemplaires, 
vend,  u  fr.;  Parme,  1786,  io-4,  i&  à  18  fr., 
Lipsiff ,  1789,  pcl.  in-8,  8  fr.;  ibid.,  I7y3,  gr.  in  -  8, 
12  k  14  fr.;  Amstelod.,  1807,  ia-4,  vend.  19  b.  On 
en  a  bit  plusieurs  traductions  :  la  plus  nMderne  et 
la  pUis  estimée  est  celle  iniiiulée  Odes  d^JnmréoHt 
traduites  en  ver»  sur  le  texte  de  Brunek,  par  E. 
T.  B.  de  Sainl-Fietory  Paris,  18IO,  in-8 ,  avec  de 
auperbes  vignettes  gravées  par  M.  Girardet ,  sur  les 
dessins  de  MM.  Girodet  et  Douilbn ,  Tood.  34  fr.; 
la  même,  Paris,  1818 ,  in«8,  fig.  9  fr. 

ANAPESTE  (  Paul*Luc  ou  Paoluccio  ) ,  premier 
doge  de  Venise.  Les  habitants  des  îles  vt-nitieiines, 
gouvernées  jusqu'en  GU7  par  des  tribuns,  voulurent 
aftféuair  sous  un  seul  gouvememeot ,  et  choisi  root 
pour  chef  de  leur  répi|Mi^pw  AnafiBitn  i'HéMfMt 
Il  u»ourut  eu  717. 

.  ANAGNI  (  le  P.  Juvdnal  d')  embraasa  l'ordre  des 
«IVIHIM  telA  pvwÉiQ»  dft  Tjrnl»  «4il«MM 


le»  oaqdoi»  les  plus  honorables, et  se  fit  qm réputa- 
tion rare  par  l'rnislt'rité  de  ses  vertus  et  l'étendue  de 
sL-s  cijuiiai»»4uicc«.  Il  est  auteur  des  ouvrages  sui- 
V ctitis  :  Manuéactio  nef^h^ti^un eiara  et  limplex 
tiiftrwdo  noveUi  reljgiosi ,  AugusI.T  Vindêlic., 
ïûhii,  ui  -  s  i  Neccmaria  defemto  coulru  injuttum 
aggrettorem,  nempe  eontrà  Ubeliwn  Jotuml» 
SrheiblfriprœdiranUtinffassid,  nilentit  ^er^ 
1ère  iHiracuiorum  veritatem ,  ibid.,  lùsi,  u-4  } 
SolU  inteUigentiœ  lumen  iade/ieiiNM,  aeii  In* 
nudialum  Christi  crucifixi  intemum  magUtC' 
rium^ibid.,  lUâb,  io-4;  Bretiuimm  mmleut 
thêologim  morali*  pratiem,  IMd.,  in'>4f  JrUi 
magnœ  tciendi  tynopsie ,  menfis  humana 
fœcundum  eommonitorium  ad  mveniendum  et 
diicMrrendwut  Saltzbmirg,  I68O,  io-4;  7%9Uo0a 
ratiomUt  ad  hominem  etw  hàmimt  êIç*»  An- 
guslc  Vind.,  1703,  in-4. 

ANA.MAS ,  dont  le  uomchaldalqMcatSmuai, 
l'un  des  trois  jeunes  hébreux  qui  furent  rondamnéa 
aux  flammes  pour  n'avoir  pas  voulu  adqrer  la 
sutue  de  Nabucbodonoaor;  mai»  Ua  n*y  péiîtoent 

point.  Dieu  les  tira  miraculeusement  dc  In  foiir- 
luiisc  où  lis  avaicui  clé  ieté«,  vers  l'an  638  «vaut 
J.-C. 

ANAMAS,  nis  dc  NL>b<;déc,  souverain  pontife 
des  Jutl»,  vers  l'an  49  de  J.-C,  ayant  été  acoiwé 
d'avoir  voidit  Mvlever  le  peuple  conlro  iaa  Bo- 

mains,  fut  envoyé  prisonnier  h  Rome,  pour  se 
justiber  devant  l'empereur  :  U  y  réussit,  et  reviol 
abaooa.  Apvèa  aan  icConr,  il  01  metin  aalnt  PenI 

m  prison,  et  le  fit  souffleter,  au  moment  où  il 
commenfait  à  plaider  sa  cause.  L'apûire  hii  dit, 
dan»  un  monveaBent  d'esprit  prophétique  1  JNmh 
vous  frappera  muraille  blanchie  (  Art  ,  î  3.  3.). 
Ananias  en  effet  fut  privé  de  sa  chaiît»  par  Agrippa 
Il  et  maasaert  dim»  Jéroadeni,« 
de  la  guerre  des  Juifs  contre  fc^. 
que  l'avait  prédit  saint  PauL 

ANANIAS,  Juif  dea  pronilaiB  eonveHis,  eut  la, 
hardiesse  dc  vouToir  tromper  saint  Pierre  sur  le 
pri&  de  la  vente  d'un  clxamp.  Il  fut  puni  de  mort 
avec  la  ftonne  Sspbire ,  qui  avait  en  part  à  son 
crlinc'.  >  Il  était  iihre  k  chacun ,  dit  un  historien  de 

•  l'Eglise,,  de  vendre  ou  de  gard^  ses  biens.  Mais^ 

•  dane  le  cas  oà  Ton  se  déterminait  i  les  vendre 

•  poui|^ contribuer  au  soulegement  des  pauvres,  on 

>  paraissait  s'engager  par  un  vœu ,  ou  du  moins 

>  par  une  promesse  solennelle  de  renoocer  à  luute 
»  poewssioo  temporelle,  pow  amlnaasii  un  genre 

>  de  vie  plus  parfait.  Aussi  voyons-nous  qu'Ananias 

•  et  Saphire  furent  frappés  de  murt  aux  pieiis  de 

>  saint  Pierre,  pour  s'être  réservé  une  partie  dn 

•  prix  provenant  de  la  vente  do  Inars  biens  ;  et 
»  l'apôtre  ne  leur  reprocha  autre  ciiose,  sinon  d  a- 
»  nar  nanti  au  Saint-Esprit ,  09  prfiaiMhini  HiiriTh 
»  per  les  ministres  du  S^'igncur.  » 

ANA^MAS,  diMiiplc  des  apôtres,  qui  demeuraient 
i  Damas,  ont  ordre  dc  J.-C,  qpi  hii  apparat, 
d'aller  trouver  saint  Paul  nouvellement  converti, 
ce  qu'il  exécuta.  On  ne  sait  aufsiUM  autre  circea- 
slanoe  dc  sa  vie;  {{.titteniendà  ItimMi daa»  «0» 

ét/mimiokivn     «i^ m» «wipta.  Çm 
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infidèles  eoéiéhmhmuèt^  â»  nÈ^p/Hé  ^ 

tombeau. 

ANARtlS',  gfiDd  saeillleélcardes  jdÉi.iMÉfi- 

pèn  de  Caîphe ,  eut  cinq  fils  qui  possédèrent  après 
loi  II  grande  sacriGcature.  C'c»t  chez  cet  A  non  us 
qoe  Jéaos-Oirbt  fiit  mené  dans  sa  passion. 

ANASTASE  I  (saint),  Romain  de  naissance, 
succéda  au  pape  Silice  en388.il  dut  son  élévation 
à  h  gloire  que  ses  trarain  et  ses  comltats  lui  avaient 

acquise.Saiut  Jcràme  l'appelle  un  homme  d'une  vie 
sat'nl«, d'une  riche  pauvrtté ,«1  d'une  tollicitude 
apoitoUpU.  Il  s'opposa  fortement  aux  progrès  de 
rorigénisme ,  et  condamna  la  Iraduction  du  Pé- 
riwrchom  d'Origène  par  BuQn ,  comme  tendant  à 
anibRr  n<flre  fbT,  Ibndée  sur  la  tradition  des  apdtres 
et  de  nos  pcres.  Ce  sont  les  termes  dont  il  se  servit 
dans  la  lettre  qu'il  écrivit  à  ce  sujet  à  Jean ,  évéque 
de  Jérusalem.  Quant  à  RuQn,  il  ne  condamna 
point  sa  personne ,  et  laissa  i  Dieu  le  soin  de  juger 
de  l'intention  qu'il  avait  eue  en  traduisant  le  Pé- 
H^rehon.  (  Foy.  Rvnti.  )  Dans  la  même  lettre,  le 
pontife  promet  de  veiller  au  maintien  de  la 
toi,  et  de  prémunir  contre  l'erreur  toutes  les  nations 
de  la  terre,  qu'il  appelle  les  parties  de  son  corps. 
On  trouve  dans  le  recueil  d'Isidore Iknitar,  deux 
décrétalcs  attribuées  Taussement  &  ce  pape.  Saint 
Anastase  mourut  le  14  décembre  hoi,  après  avoir 
siégé  trois  ans  et  10  jours.  Sdon  saint  Jérôme,  il 
fut  enlevé  de  ce  monde  parce  que  Dieu  voulut  lui 
épargner  la  douleur  de  voir  le  sac  de  Rome ,  par 
Alaric ,  roi  des  Goths,  lequel  arriva  en  4  lo.  Il  s'est 
Ml  fdusieurs  translations  de  sfs  rrliquos ,  dont  la 

Sût  grande  partie  est  présentement  dans  l'église 
i  MnteoFnxède.  Le  Marlyrolog$  roonln  le 
nomme,  sons  le  27  d'avril,  qui  fut  apparemment 
le  jour  d'une  des  translations  dont  nous  avons 
parlé. 

AVASTASE  II,  Romain,  élu  pape  le  2S  no- 
vembre 406,  après  la  mort  de  Gélase,  écrivit  à 
l'empereur  Anastase  I  en  faveur  de  la  religion 
catholique  contre  l'arianisme,  et  h  Clovis  pour  le 
féliciter  sur  sa  conversion.  U  mourut  le  17  no- 
VCII11mV499. 

ANASTASE  III ,  pape  en  01 1 ,  après  ScrgiusIII, 
gonverna  l'Eglise  avec  sagesse  et  ne  fut  que  deux 
•os  sur  le  saint  Siège. 

ANASTASE  IV,  pape,  le  9  juillet  1153,  après 
Eugène  111 ,  se  distingua  par  sa  charité  dans  une 
glittide  Ainilne.  Il  monnil  le  S  décembre  iiS4. 

iJYASTASE  (saint),  Persan,  fils  d'un  mage, 
Ikappé  du  bruit  que  faisait  l'enlèvement  de  la  vraie 
croix  per  ChosnMS,  voulut  examiner  d'oft  pouvait 
venir  la  vénération  des  chrétiens  pour  l'instrument 
d'un  supplice  que  l'on  regardait  comme  infime } 
fl  se  mil  à  Andier  leur  religion,  l'embrassa  et  la 
confessa  en  versant  son  sang  pour  elle ,  le  22  janvier 
l'an  828.  Saint  Anastase  avait  prédit  la  chute  pro- 
cbafae  du  tyran  ChosroèS,  èt  la  prédielion  se  vé- 
rifia dix  jours  après  son  niartyrc,  lorsque  Fcm- 
pereur  Uéradius  entra  en  Perse.  Les  actes  de  ce 
saint  sont  authentiques,  et  ont  été  lonéi  par  IB  T« 
concile  général ,  environ  iC(t  nns  après  sa  mort.  Le 

Inime  concile  approuva  l'usage     peindre  la  téte 
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de  saint  Anaslasc,  ainsi  que  l'ancienne  image  dtf 
cette  même  téte,  célèbre  par  plusieurs  miracles, 
et  que  fou  gardait  I  Rome  avee  une  vénératioa 
singulière.  On  la  voit  encore  aujourd'hui  dans  l'é- 
glise du  monastère  de  Notre-Dame  ad  aqu<u  tal' 
«tes,  qui  porte  le  nom  de  Salot-TIneent  et  de 

Saint  Anastase. 
ANASTASE ,  anthiipe.  Foy.  Ce.noit  IU. 
ANASTASE  -  SUfAlTB ,  ainsi  appelé,  parce 

qu'il  était  moine  du  ^Îont-Sinaï,  florissait  à  la  fin 
du  6*  siècle.  11  sortit  souvent  de  sa  retraite  pour 
la  définse  de  ITglise.  Etant  dans  la  ville  d'A- 
lexandrie, il  confondit  publiqur  inent  les  hérétiques 
acéphales ,  et  leur  montra  avec  la  dernière  évidence 
qu'ils  ne  pouvaient  coodamner  saint  Flavien,  sans 
condamner  en  même  temps  tous  les  Pères  de  l'E- 
glise. Ses  raisons  ftarent  si  convaincantes,  que  le 
peuple  témoigna  une  grande  indignation  contre  ces 
hérétiques ,  et  pensa  même  les  lapider.  Le  saint 
prit  ensuite  la  plume,  et  composa  le  livre  intitulé 
Odegoi ,  ou  le  Guide  du  vrai  ekmin.  Il  y  réfute 
les  cutychiens,  et  y  établit  des  règles  fort  judi- 
cieuses contre  toutes  les  hérésies;  Gretscr  l'a  publié 
en  grec  et  en  latin,  Ingolstadt,  1606,  in-4,  rare, 
5  à  6  fit.  Il  se  trouve,  en  latin  seulement ,  dans  les 
œuvres  de  ce  jésuite.  On  ignore  l'année  de  sa  mort; 
il  est  certain  qu'il  vivait  encore  en  578.  Outre  le 
livre  dont  nous  venons  de  parler,  il  composa  plu- 
sieurs ouvrages  ascétiques ,  qui  sont  parvenus  jus- 
qu'à nous  :  Considérations  ananogiquet  turVUt- 
xamcron,  ou  Ponvrage  des  six  jours  de  la  création, 
expliqué  dans  un  sens  mystique  et  allégorique;  les 
i.si  Questions;  ce  n'est,  pour  ainsi  dire,  qu'une 
compilation  des  passages  des  Pères  et  des  concflcs 
sur  la  vie  spirituelle  ;  le  discours  de  la  la  Synoxe, 
ou  de  l'assemblée  des  fidèles,  il  y  est  parlé  de  l'ob- 
ligation de  confesser  ses  péchés  aux  prêtres,  du 
respect  avec  lequel  on  doit  assister  à  la  messe,  du 
pardon  des  injures,  etc.  Canisios  et  Combclis  en 
conseillent  fortement  la  lecture  aux  prédicateos, 
et  h  ceux  qui  sont  chargés  de  la  conduite  des  âmes. 
Deux  Discours  sur  le  psaume  sixième.  Les  ou- 
vrages de  ee  saint  rssplRnt  parlent  la  plus  tendre 
piété. 

ANASTASE  (saint),  patriarche  d'Antlochc  en 
&0 1 ,  s'opposa  à  l'empereur  Jnstlnien ,  qui  soutenait 
celte  branche  d'cutychiens  qu'on  appelait  les  tn- 
corruptibles.  Exilé  par  Justinlen  le  Jeune ,  suc- 
cesseur de  Jnstinien,  Il  fàt  rappelé  par  Maurice ,  à 
la  soîlicttation  duquel  il  traduisit  en  grec  le  Pas- 
toral de  saint  Grégoire  pour  l'usage  des  églises 
d'Orient.  Cenbefls  et  Cairisius  nous  ont  conservé 
cinq  Discours  de  lui.  Anastase  mourut  à  Antiochc 
en  &98.  Nicéphore  et  quelques  écrivains  modernes 
ont  eodbndn  ce  saint  avec  Anastase  le  SinaTte. 

ANASTASE,  bibliothécaire  de  l'Eglise  romaine, 
assista  en  869  au  huitième  concile  général  de  Con- 
slantinople ,  oilr  il  aida  beauooai»  les  Mgais  du  pape. 
Il  traduisit  en  latin  les  actes  de  ce  concile.  A  la 
téte  de  sa  version ,  il  y  a  f  histoire  du  schisme  de 
noNui  0f  du  toneOt»  en  fimne  de  préAee.  Anas- 
tase possédait  également  bien  ksdêux  langues.  Il 
a  traduit  encore  du  grec  en  latin  «  les  Jetés  du 
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T*  eoneiUf  nu  Recueil  de  dilTércnies  pièces  sur 
lliiUOir»  din  mowthâltcB;  HMoria  «e0l«H<»ff«i« 

iive  chronographia  tripartita,  Paris,  imp.  roy., 
1649,  ia-foL  JO  k  12  fr.,  fait  partie  de  l'bistoire 
byzamim.  On  a  emore  de  lui  les  Fkt  iet  ptipe$  t 
depub  saint  Pierre  jusqu'à  Nicolas  I ,  puMi^w  'i 
Borne  par  fiianchiai ,  1718-1735,  4  vot.  in-fol.  48  à 
€9 11^.  On  m  sait  pas  préeis^iMiit  en  qnd  temps 
mourut  cf»i  niitrtir  Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'est  qu'il 
vivait  encore  sous  le  poniiûcal  du  pape  Jcao  YIU , 
qui  fut  ën  en  tfS ,  et  mourut  en  99i. 

ANASTASE  I,  rmprmir  r,nn«Mnlinopl(! , 
appelé  le  SUentiaire^  parce  qu'il  fui  tiré  du  corps 
des  oflleiers  ehsrg és  de  bîre  garder  te  rilenee  dans 
le  palais,  clnii  né  en  i3o,  h  Dyrrachium  rn  Illyrio, 
d'une  famille  obscure.  Après  la  mort  de  Zénon , 
l'an  491,  il  Alt  mb  snr  le  trône  par  Ariadne ,  Teuve 
du  dernier  empereur,  et  maîtresse  du  nouveau. 
Tout  retentit  d'abord  des  louanges  que  l'on  prodi- 
goalt  i  rimp^tfioe,  pour  av^r  fait  donner  la 
couronne  h  un  prince  (font  la  douceur  et  li  jn-lice 
promettaient  au  peuple  le  bonheur  et  la  tranquiilit<ij 
suais  Anntaae  ne  taraa  pas  k  lever  le  maïque.  Il  se 
déclara  contre  les  ratliolîques ,  et  cxilu  li  p  liriarcbc 
Euphémîus  qui  lui  avait  reproche  ses  égarements. 
On  ne  sut  Jamab  de  quelle  religion  il  était,  et  il  véont 
en  prince  qui  n'en  avait  aucune.  1)  insulta  les  dé- 
putés du  pape  Syramaque,  qui  l'excommunia  quel- 
que temps  après.  Ce  prince,  allier  et  alrogant  avec  les 
prf^trcs ,  Tut  de  la  dernière  bassesse  avec  les  enne- 
mis de  l'empire.  Il  acheta  la  paix  des  Bujgarcs  et 
des  Perses.  11  y  eut  plusieurs  séditions  sous  son 
règne;  mais  il  sut  les  apaiser  par  sou  bypocrkie  et 
par  son  adresse.  Dans  la  dernière,  il  parut  au  cirque 
en  habit  de  suppliant,  dépouillé  de  tous  ses  ornc- 
nM»ls  impériaux,  et  protesta  qu'il  allait  sacrifier 
ses  intérêts  particuliers  h  l'iniérêt  {)ublic.  Cette  co- 
médie attendrit  le  peuple,  qui  le  pria  de  reprendre 
]e  gonrernement.  Il  mourut  sut)iieinct)i  en  &I8 
(d'un  coup  de  foudre  selon  quelques-uns;,  âgé  de  88 
ans,  et  regordé  comme  un  prince  qui,  malgré  ses 
dëbob,  avait  fait  plusieurs  rij^cmarts  utiles.  Il 
donna  gratuitement  les  charges  aux  personnes  les 
plus  capables  de  les  remplir,  et  abolit  les  spectacles 
où  l'on  vovait  les  hélei  SU  tepaUrc  de  sang  humain. 

ANASf  AS£  II,  empereur  d'Orient ,  dont  l'ori- 
gine  est  ignorée ,  avait  été  secrétaire  de  l'empereur 
Pllillpplque  Bandanes.  Api-ès  la  déposition  de  ce 
prince,  sa  piété,  se<5  lumières,  SC5  qualil»'?  civiles 
et  militaires  le  lirciU  placer  sur  son  trône  par  le 
peuple  cnTlS.  11 'rétablit  la  milice,  et  sut  tenir 
les  Musuimnns  en  re«pprt  T  es  soldats  s' «'i.i rit  ré- 
voltes parce  qu'on  avait  mis  à  leur  tète  un  diacre 
nommé  Jean,  nnancrèrent  leur  général  ecclé- 
siastique et  élurent  un  nouvel  empf'rcnr,  l  lu-uîn^p, 
receveur  des  deniers.  Anastasc  quaia  la  pourpre 
poor  l'haUt  KligieuK  en  7ic  -,  et  quelque  temps 
après, ayant  ymj]\\  h  reprendre,  il  obtint  un  secours 
des  Bulgares ,  avec  lesquels  il  viut  investir  Coustau- 
tinofile.  Mais  Léon  III  rbanrien ,  qui  régnait  alors, 
ayant  gagné  les  clief-^  flr  l'armée  bulgarienne,  ils 
lui  livrèrent  Anaslase,  auquel  il  fit  trancher  la 
Mie  l'iQ  719. 
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ANASTASIR  (  sainte  ) ,  dame  romaine ,  marty- 
risée sons  Dioclélieo.  Quoique  les  acles  de  son  map* 

ivrf'  rrtpprtrtés  ])3t  l^léiaphraste ,  ne  soient  pas 
auiltcniiques,  sa  mémoire  est  très-ancienne  et  très- 
respeeiée  dans  TEglise.  Son  nom  est  dans  le  canon 
de  la  messe,  et  dans  le  Sacrameniaire  di-  saint 
Grégoire  ;  il  est  dit ,  dans  les  actes  de  saint  Chry- 
8(q(one,  qn'etto  sortait  d'un*  flinstra  IteilUe  da 
Rome,  que  saint  ChrysoîTone  fut  son  tuteur,  et 
l'instruisit  dans  la  foi,  et  que  quand  ce  saint  mar- 
tyr eut  été  arrêté  è  Aqnilée ,  durant  la  persé- 
culion  de  Dioclétien,  elle  alla  le  joindre  pour 
l'assister  et  le  consoler  dans  ses  chalnn.  L'auteur 
des  mêmes  actes  ajoute  qu'après  avoir  soulTert 
diverses  tortures,  clic  fut  condamnée  à  êirc  hnV 
lée  vive,  eu  30 1 ,  par  le  préfet  d'Ulyrie.  On  porta 
son  corps  à  Borne,  et  on  l'y  déposa  dans  TégliM 
qui  |inrto  encore  le  nom  de  la  sainte.  Les  papes 
disaient  anciennemcot  dans  cette  église  la  seconde 
mcsae  de  la  nuit  de  Kod  ;  et  c'est  poureela  qu'on 

faitcncore  mémoire  de  celtr  «ninïc  à  la  mémemcMe. 
Parmi  les  sermons  de  saint  Léon ,  il  y  en  a  an  que 
ce  saint  pape  prêcha  dans  la  bi^iqne  dn  saàle 
Anastasie.  C'est  cdui  oli  U  léAito  l'héréslo  dTiH 
tyctiès. 

ANASTASIE ,  surnommée  r^nefenne,  ftat  mar- 
tyrisée à  .'îirinich  ,  durant  la  persécution  de  >'éron 
ou  de  Valéricn.  L'Eglise  honore  sa  mémoire  le 
même  jour  que  la  précédente,  1e  35  déeonlwe.. 

Ses  reliques  furent  transférées  à  Constantînople  du 
temps  de  l'empereur  Léon  et  du  patriarche  (icn- 
nade  ;  on  tes  mit  dans  l'église  dite  Ana$tatis ,  ou 
de  la  résurrection.  On  les  porta  depuis  dans  l'église 
patriarcale  de  Sainte- Sophie.  Klles  n'y  étaient 
plus  lorsque  celle  ville  fui  prise  par  les  Turcs 
en  1463. 

ANATOLIT'S  f  saint  ) ,  né  à  Alexandrie,  évoque 
de  Laodicéc,  ville  de  Syrie,  l'an  3C0,  cultiva  avec 
succès  l'arithmétique ,  la  géométrie ,  la  physique, 
l'astronomie ,  la  grammaire  et  la  rhétorique.  U  nous 
reste  de  lui  quelques  ouvrages,  entre  autres  un 
Traité  de  la  Pdque,  publié  en  latin  par  -£gidias 
liucherius ,  dans  laXtoefràia  fflRjMriMij  à  AttveiSi 

lC3i ,  in-Tot. 
ANATOLIUS,  patriarelie  de  Constantînople 

après  Flavien ,  en  4i9 ,  as«^i'*!a  au  concile  de  Chal- 
cédoine ,  où  il  lit  insérer  trois  canons  sur  la  préémi- 
nence de  son  siège;  mais  les  légats  de  saint  Léon 
s'y  oppo^rrrnt  Anatolins  avait  été  ordonné  par 
l'hérésiarque  iJioscore  à  la  place  de  Flavien ,  que 
cdid-ci  avait  déposé,  parce  qu'il  s'opposait  à  ses 
erreurs.  T)e  plus,  il  avnii  ordonné  ensuite  lui  mAme 
Maxime  évéque  d'Antioche,  à  la  place  de  Ilomnus, 
aussi  injustement  déposé  que  Flavien.  Cette  double 
irrégularité  rendait  A nnlriliii'*  irvlifrne  desonsiége, 
et  par  cette  raison  sauil  Léon  pouvait  le  faire  dé- 
poser, mais,  pour  le  bien  de  ta  paix,  il  usa  d'iiw 
dulgencc  k  ^nn  rV^rrl,  en  considération  de  ce 
qu'Anatolius  avail  alKindonné  le  parti  deDioscorc: 
indulgence  qui  marque  bien  clairement  la  juridic- 
tion du  saint  Siège,  Anatoliti^  se  rendit  encore 
suspect,  en  déplaçant  l'arcladiacre  Aétius,  dont 
in  lu  élail  irréproGhaMe,  poor  loi  nttotiloa  «m 
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nommé  André ,  ami  d'Eutychcs,  et  qui  s'élait  porté 
pour  délateur  contre  Flavicn.  Saint  Léon  le  reprit 
de  cette  prévarication  ,  et  Anatolius  répara  sa  faute 
en  rétablissant  Aélius.  Anatolius  mourut  en  4S8. 

ANAXAGOHAS,  surnommé  l'Etprit ,  parce 
qu'il  enseignait  que  l'Esprit  divin  était  la  cause  de 
cet  univers ,  naquit  h  Clazomône ,  dans  l'ionie .  vers 
l'an  500  avant  J.-C.  Il  eut  pour  maître  Anaximcnc 
de  Milet ,  qui  en  Tit  un  de  ses  meilleurs  disciples. 
A  20  ans  Anaxagoras  voyagea  en  Egypte,  et  s'ap- 
pliqua uniquement  à  étudier  les  ouvrages  de  l'Etre 
suprême  sans  se  mêler  des  querelles  des  hommes.  Il 
fut  aussi  indiiïérent  pour  ses  intérêts  particuliers 
que  pour  les  intérêts  publics.  Un  jour  que  ses  pa- 
rents lui  reprocliaient  de  laisser  dépérir  son  pa- 
trimoine, il  leur  répondit  en  philosophe  :  J'ai  em- 
ployé d  former  mon  euprit  le  temps  que  j'aurais 
mis  à  cultiver  mes  terres.  Athènes  fut  le  thédtre 
où  il  brilla  le  plus.  Le  Tamcux  Périclès  fut  au  nom- 
bre de  ses  élèves.  Dans  la  suite  il  l'aida  de  ses  con- 
seils dans  les  affaires  les  plus  importantes.  Il  ne  se 
croyait  pourtant  pas  né  pour  |)rendre  part  h  ce  qui 
se  passait  dans  sa  patrie,  et  répondit  h  quelqu'un 
qui  lui  demandait  pourquoi  il  était  venu  sur  la 
terre  :  Pour  contempler  le  soleil,  la  lune  et  les 
étoiles.  Tout  ce  qu'il  débita  sur  ses  observations , 
prouve  le  peu  de  progrès  (|u'avaienl  alors  fait  en 
Grèce  l'astronomie  et  la  physique,  il  enseignait  que 
la  lune  était  habité*,  voy.  II.vftTSOEKEn;  que  le  so- 
leil était  une  masse  de  matière  endammée ,  un  peu 
plus  grande  que  le  Péloponèse  ;  il  admettait  autant 
de  principes  que  de  corps  composés  ;  car  il  suppo- 
sait que  chaque  espèce  de  corps  était  composée  de 
plusieurs  petites  parties  semblables,  qu'il  appelait 
homncoméries  ou  homogénéités.  Comme  on  lui 
reprochait  qu'il  ne  se  souciait  pas  de  sa  pairie  :  Au 
contraire ,  répondit-il  en  montrant  le  ciel ,  j'en 
fais  un  grand  cas.  Anaxagoras  eut  de  grands  et 
d'injustes  ennemis.  Cléon ,  démagogue  fougueux  , 
l'accusa  d'impiété  ,  quoiqu'il  reconnût  une  intelli- 
gence suprême  qui  avait  débrouillé  le  chaos,  et  on 
le  condamna  à  mort  par  contumace.  Anaxagoras  se 
relira  à  Lampsaquc  ,  où  ses  écoliers  vinrent  le  cher- 
cher, et  où  il  passa  le  reste  de  ses  jours.  Ses  amis 
lui  demandèrent ,  dans  sa  dernière  maladie ,  s'il 
souhaitait  qu'on  porlAt  son  cadavre  dans  son  pays  : 
Cela  est  inutile,  répondit-il,  le  chemin  qui  mené 
aux  enfers  est  aussi  long  d'un  lieu  que  de  l'autre. 
Il  mourut  l'an  428  avant  J.-C.  On  éleva  sur  son 
tombeau  deux  autels ,  l'un  consacré  au  Imn  sens , 
et  l'autre  à  la  vérité.  Mais  si  l'on  fait  attention  que 
ce  philosophe  eut  une  conduite  bizarre  et  un  esprit 
singulier,  on  ne  saura  à  quelles  divinités  ces  autels 
devaient  être  dédiés.  Socrate  n'csliniait  pas  beau- 
coup les  livres  d'Anaxagoras ,  parce  qu'il  avait 
négligé  les  causes  linales ,  si  propres  à  donner  de 
l'intérêt  à  l'étude  de  la  nature,  et  à  diriger  les  ob- 
.servations  des  vrais  philosophes.  Mais  si  dans  ses 
écrits  Anaxagoras  a  négligé  les  causes  fmales,  il 
n'en  est  pas  moins  certain  qu'il  en  a  reconnu  l'exis- 
tence; l'idé-c  qu'il  avait  de  Dieu  et  du  ciel  les  sup- 
pose évidemment.  Malgré  ses  écarts  ,  ce  philosophe 
est  uo  des  plus  raisonnables  de  l'antiquité.  La  seule 


notion  d'un  esprit  anteorde  l'unirerslui  a  épargné 
une  inGnitë  d'extravagances  et  de  systèmes  ab- 
surdes qui  ont  gravement  occupé  les  plus  fameuses 
létes  de  la  Grèce  et  de  Rome.  —  L'histoire  parle 
encore  de  trois  autres  Anaxagoras;  l'un  fut  ora- 
teur et  disciple  d'Isocratc;  l'autre,  disciple  de  Zé- 
non  ,  fut  un  grammairien  célèbre;  le  troisième ,  né 
k  Egine,  se  distingua  dans  la  sculpture,  et  a  mérité 
les  louanges  de  Vitruve,  qui  parle  avec  admiration 
de  sa  statue  de  Jupiter,  que  les  Grecs  firent  élever 
à  Elis,  après  la  bataille  de  Platée,  l'an  492  avant 
J.-C. 

ANAX ANDRE,  roi  de  Sparte,  vainqueur  des 
Messéniens  ,  répondit  à  quelqu'un  qui  lui  deman- 
dait pourquoi  les  Lacédémoniens  n'avaient  point  de 
trésor:  C'est,  dit-il,  afin  qu'on  ne  corrompe  pat 
ceux  qui  en  auraient  les  clefs.  Il  vivait  vers  l'an 
664  avant  J.-C. 

A.NAXANDRIDES,  roi  de  Sparte,  monta  sur 
le  trône  vers  l'an  5S0  avant  J.-C,  et  soumit  les  Té- 
géatcs.  Il  fut  le  premier  qui,  à  la  sollicitation  des 
éphorcs  et  du  sénat,  et  par  un  abus  dont  on  n'avait 
point  d'exemple  à  Lacédémone ,  eut  deux  femmes 
à  ta  fois.  Il  mourut  l'an  &  t&  avant  J.-C. 

ANAXA.NDRIDES,  poète  rhodien ,  vivait  du 
temps  de  Philippe,  père  d'Alexandre.  Suidas  dit 
que  c'est  le  premier  qui  ait  introduit  sur  le  théâtre 
les  malheurs  que  cause  l'amour,  et  non ,  comme  on 
l'a  dit,  les  amours  des  hommes  et  les  ruses  de  la 
galanterie,  que  l'on  avait  mis  avant  lui  sur  la  scène 
grecque.  Ce  poète  ayant  osé  attaquer  le  gouverne- 
ment d'Athènes,  fut  condamné  à  mourir  de  faim. 

ANAXARQUE,  philosophe  d'Abdère,  fut  le 
favori  d'Alexandre  le  Grand,  et  lui  parla  avec 
liberté.  Ce  prince,  qui  prétendait  être  dieu,  et  se 
disait  Gis  de  Jupiter  Ammon,  s'étant  blessé,  Ana- 
xarquc  lui  montra  du  doigt  la  blessure  :  F'oilà  du 
sang  humain,  lui  dit-il,  et  non  pas  de  celui  qui 
anime  les  dieux.  Un  jour  que  le  roi  lui  demandait , 
à  table,  ce  qu'il  pensait  du  festin,  il  répondit  qu'il 
n'y  manquait  qu'une  seule  chose ,  la  tête  d'un  grand 
seigneur,  dont  on  aurait  dû  faire  un  plat  ;  et  dans 
le  même  instant,  il  jeta  les  yeux  sur  Nicocréon, 
tyran  de  Chypre.  Après  la  mort  d'Alexandre,  ce 
Nicocréon  voulut  aussi  faire  un  plat  du  philosophe  ; 
il'lc  fil  mettre  dans  un  mortier,  et  le  fit  broyer  avec 
des  pilons  de  fer.  C'est  à  ce  supplice  que  Voltaire  a 
fait  allusion,  lorsqu'il  a  dit  ;  Je  ne  voudrais  pas 
avoir  affaire  à  un  prince  athée,  qui  aurait  inté' 
rét  à  me  faire  piler  dans  un  mortier;  je  suis  bien 
sUr  que  je  serais  pilé.  Anaxarque  dit  au  tyran  d'é- 
craser tant  qu'il  voudrait  son  corps,  mais  qu'il  ne 
pourrait  rien  sur  son  âme.  Alors  Xicocréon  le  me- 
naça de  lui  faire  couper  la  langue.  Tu  ne  le  feras 
point ,  petit  efféminé,  lui  dit  Anaxarque;  et  aussi- 
tôt il  la  lui  cracha  au  visage,  après  l'avoir  coupée 
avec  les  dents.  Anaxarque  était  sceptique. 

ANAXIMANDRE ,  philosophe ,  né  à  Milet,  l'an 
610  avant  J.-C.,  fut  disciple  de  Thalès,  fondateur 
de  la  secte  ionique  et  succéda  à  son  maître ,  vers 
l'an  545  avant  J.-C.  11  se  distingua  dans  l'astronomie 
et  la  géographie.  11  observa  le  premier  l'obliquité  de 
l'écliptiquc.  11  enseigna  que  la  lune  recevait  sa  lU' 


nUre  du  soleil.  Il  souliat  que  la  terre  est  ronde  et 
semblable  à  une  colonne,  et  inTCOta  les  cartes  géo- 
graphiques. Ayant  divisé  le  ciel  en  difTérenies  par- 
ties, il  construisit  une  sphère,  pour  représenter 
81^  div  i>ions.  II  croyait  que  le  soleil  est  une  masse 
de  matière  enflammée,  qui  a  la  forme  d'une  roue 
dont  la  circonférence  est  28  fois  plus  grande  que 
celle  (le  la  terre.  Quelques-uns  Ini  attribuent  l'in- 
vention du  gnomon,  c'est-è-dirc ,  la  manière  de 
connaître  la  marche  du  soleil  par  l'ombre  d'un  style; 
d'autres  en  font  tionncur  à  son  disciple  .^naximèoe. 
On  prc^tenJ  qu  il  rccounaissait  le  mouvement  de  la 
ti  rn  Ce  ^u'il  y  a  de  Mrttdn ,  c'est  qu'il  expliqua , 
fort  bien  pour  le  temjw,  comment  la  terre  peut  se 
soutenir  au  milieu  de  l'espace  sans  tomber.  11  re- 
gttrdalt  rinfini  comme  le  principe  de  tout«^  les 
diOWS:  il  n'en  déterminait  rependant  pas  la  nature, 
tuais  il  le  croyait  éicrnol,  incorruptible,  qui  en- 
gendre et  absorbe  tout ,  dont  les  parties  sont  mo- 
biles, et  IViiKf'mhle  immuable.  Toutes  ces  connais- 
sances écloses  tout  à  coup,  dans  un  tiominc  isolé, 
au  milieu  d'une  soriéd'  oà  elles  n'existaieui  pas, 

5)rouvent  la  fausseté  du  système  de  Itailly,  sur  la 
enteur  des  progrès  des  sciences,  royez  Akicu. 

ANAXIIIEIŒ  de  Milct  fut  à  la  téte  de  l'école 
de  cette  ville,  après  mort  d'Anaximandre,  son 
ami  et  son  maître.  L'air  était ,  selon  lui ,  le  principe 
de  toutes  choses.  Il  croyait  que  l'infini  est  la  Divi- 
nit T  "infini  était,  selon  lui,  la  somme  des  i^tresqui 
com{H»ent  le  monde.  Ce  sont  des  siibstatices  inani- 
mées, sans  aucune  force  par  elles-mêmes;  mais  le 
mouvement  dont  elles  sont  douées  leur  donnn  la 
vie,  et  une  vertu  presque  intinie.  Voilà  tout  ce  qu  on 
élit  d'euct  sur  cepbilosophe.  Pline  dit  qu'il  inventa 
le  cadran  solaire,  et  que  les  Spariintr';  ù  qui  il  le 
noQtra,  admirèrent  cette  merveille  ;  mais  l'histoire 
d'BÎiéehiaB  proare  qa'il  est  lieaueoup  plus  ancien. 
Anaxim^ne  rnourut  l'an  isn  av.mî  J  -V. 

ANAXIMÈNË  de  Lami>$aque  se  distingua  dans 
Péleqnence  et  dans  lliïsloîre.  Philippe ,  père  d*A-> 
IcMridrr  ]r  f,  rnnd  ,  le  choisit  pour  donner  des  leçons 
de  belles-letlrea  à  son  lils.  Le  précepteur  suivit  son 
élève  dans  la  gnerre  eonlre  In  Ferses.  Il  saura  sa 
patrie,  qui  s'était  jrti'r  dans  le  pnrli  dr  Darin<; ,  et 
prit  un  tour  très-ingénieux  pour  obtenir  sa  grâce. 
Alexandre  avait  juré  qu'il  ne  ferait  point  ce  qu'A- 
naximène  lui  demanderait.  I,c  rtiéleur  le  pria  de 
détruire  Lampsaque.  Ce  héros,  désarmé  par  cette 
ruse ,  pardonna  à  ta  vlUç.  Anaximèoe  avait  composé 
les  fies  J«  Philippe  et  d'yJlexaudre;  une  I/istoire 
anciem9  dt  la  Grèce,  en  i2  livres  :  mais  il  ne  nous 
reste  rien  de  tons  ces  onvrag es. 

ANAYA  MAT.DONADO  (Don  Diégo),  arche- 
vêque de  Sévillc  çt  de  Tarsis ,  naquit  à  Salatnanque 
au  milieu  du  14*  siècle ,  d'une  illustre  ftmille  espa- 
gnole. Jean  l"  le  nomma  précepteur  des  enfants  de 
Castille  ;  il  fut  ensuite  désigné  par  le  roi  d'Espagne 
pour  aller,  avec  deux  autres  ambassadeurs,  assurer 
le  fameux  Pierre  de  Luna  de  l'obéissance  de  la  cou- 
ronne d'Espagne.  Diégo ,  à  son  retour,  fut  nommé 
président  de  Castille,  et  envoyé,  en  qualité  d'am- 
bassadeur,  au  concile  de  Constance, où  il  défendit 
noUerocni  la  préséance  de  la  CQunnnedeCailiUf 
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sur  la  maison  des  ducs  de  Bourgogne.  Promu  h  l'é- 
véché  de  Salamanca ,  Tan  i  toi ,  il  employa  toute  sa 
fortune  &  créer,  dans  sa  ville  épiscopale,  une  école 
gratuite  pour  l'instnigMitta de k jwema.  Ce  collège 

a  subsisté  jusqu'à  nos  jours  sous  le  nom  de  Saint- 
Barlikclemi-le-Yieux.  Persécuté  par  le  connétable 
Alvaro  de  Luna,  à  cause  de  ses  relations  avec  le 
pape  Pierre  de  Luna ,  il  fut  suspendu  de  ses  func- 
tions  et  rendu  honorablement  à  son  siégc  peu  de 
temps  après.  Cet  illustre  prélat  mourut  vecs  le  mi- 
lieu du  1  h-  siècle.  Rutsde  Vt^ia  a  éraitsa  viceit 
fôpagnol. 

ANCUARANO  (Pîerrt;  d'),  de  la  famille  dci 
Famêsc,  naquit  en  I33'>  h  }\o\o^nc  Paldc  fut  son 
mailrc  dans  ie  droit  civd  et  canonique.  Son  disciple 
se  rendit  digne  de  lai.  Il  fut  choisi ,  «a  tWt,  par  le 
concifc  <îe  l'ise,  pour  le  défendre  contre  ceux  qui 
désa])pruuvaicot  cette  assemblée.  Il  démontra , 
contre  les  amlussadeursduduede  Bavière,  que  ce 
concileétait  légitimement  convoqué  ;  qu'il  avait  droit 
de  procéder  contre  Grégoire  \\[  et  Benoit  XIII. 
Il  mourut  à  Bologne  en  i  h  o  ou  14 17,  après  avoir 
commenté  les  Décrétaks ,  les  Clcmentinet ,  !e  Di' 
geste,  Bologne,  i&8i ,  in-foi.;  Lyon,  isto  et  iSiSj 
Francfort,  iMt  ,  et  publié  quelques  autres  ou- 
vrages. On  !r  nomma  dans  son  épitaphe,  JuriêCÛ- 
nunici  tpeculum,  et  civitis  anchora. 

ANCHERSEN  (Pierre) ,  professeur  an  gymnase 
d'Odensé  en  Fionie,  au  commencement  du  18« 
siècle ,  était  un  des  bommM  les  plus  érudits  de  sa 
nation.  On  a  de  lui  :  Orighut  damV<a,  EÎafMtt, 
17*7,  in-4,  5  fr.;  Porta  Cimbrorum  civitas,  I74c, 
io-4 ,  i  fr.;  De  Swvi$,  t74C,  in-t ,  Q  h.;  Jlcrthe' 
dal  ou  ftf  taUée  d9  Hertha ,  1T45;  Jk  nUwHtt 
173*  ,  et  divers  ouvrages  historiques  et  littéraires, 
insérés  dans  ses  Oputeula  minora ,  édita  d  G. 
OEMchi,  Brème,  1775 ,  i  vol.  in-4,  de  B  à  10  h. 

ANGIIIETA  (Joseph  d'),  missionnaire  portu- 
gais, né  dans  l'île  do  Xéoériffe,  en  1533,  travailla 
avec  succès  à  la  conversion  des  sauvages  du  Brésil 
en  Amérique  ,  dont  ses  compatriotes  s'étaient  em- 
parés eu  làOO;  il  était  entré  dans  l'ordre  des  jé- 
suites I  r^e  de  IT  ans ,  et  mourut  au  Brésil  k 
l'âge  de  G*  ans ,  dont  il  avait  passé  une  grande  par* 
tic  dans  les  travaux  des  missions.  11  fut  toute  sa  vie 
un  mod^e  accompli  d'humilité,  de  patience,  de 
douceur  et  de  charité.  Sa  vie  a  été  écrite  en  portu- 
gais par  Vasconcellos ,  et  ensuite,  par  le  P.  Sébas- 
tien Bazeroni  de  Florence,  Lyon,  i G 17,  in- s,  3  f. 
H  y  a  des  choses  étonnantes ,  mais  qui ,  précisément 
pour  la  raison  qu'elles  ne  sont  pas  ordinaires,  ne 
seront  pas  rejetées  légèrement  par  les  personnes  in- 
struites dai»  l'histoire  de  l'Eglise,  et  qui  savent  par 
quels  moyens  Dieu  a  seeondf'  le  mini.stère  de  ses 
apùlrcs  et  des  hommes  destinés  ù  la  touvcrsion  des 
peuples. 

AXCII.LON  (D.ivid^  né  à  Metz  et  ICIT,  étudia 
il  Genève,  où  il  lit  ^  piiilosopliie  et  sa  théologie. 
On  le  pourvut,  après  son  retour,  du  ministère  de 
l'église  pro»est,in!e  (î<  {lliarenton  en  1C41 ,  puis  de 
cellu  de  Mcaux,qu  il  g^rda  jusqu'en  1CI3.  Il  reviul 
à  Metz  a& il  reala  jusqu'à  la  révocation  de  l'édit  de 
Kante»!  m  IW»  11  alla  dcmeuicr  A  f  rancfQrt, 
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pois  à  BariiD ,  ob  il  mearatM  l«M.  Fmnliesoa- 

^fMfM  t       sont  pCV  IMtobVMIt  )  fM  pHliHM  cl* 

talent  une  Apologie  de  Luther,  ie  Ztringle ,  ie 
Oahin  et  de  Bize ,  Utoiu ,  leoc  ;  U?n  «n-deaioiil 
du  mëdioere  et  digne  du  Mjel. 

A">îCILLON  (Chnrles),  lib  du  précédent,  né  k 
Metile  28jaUiei  I6â9,  et  meit  à  Berlin  en  I7t5  , 
s'oecapi  bemeovp  de  liHénMtft  et  4e  MMiogra 
phie.  Il  est  aotear  d'une  ffiitoir»  de  TitahUete- 
ment  dM  FrtmftLi»  réfugiés  deiM  tes  état»  4e 
^VvNfclMny  )  Butin ,  iM^tiiMtSfr.jMMfii^ef 
critiquée  de  littérature,  Bflle,  I89X,  3  vol.  in-s, 
6  &  7  fr.i  ta  Fto  de  5o<<m«ii  //,  1 106 ,  ln-8  ;  Traité 
êH  iwnfw,  tT«T,ln-it;  Mêtt&lfti  Mf  j»fif- 
iiV«r.<  ^«t<  de  leitreg,  1709 ,  în-i5.  Son  Traité  des 
eumufueê .  fol  publié  mu  te  nom  de  G.  Ollmcin ,  qui 
eCPftMH^iMBMe  de  G.  AneHIon*  H  y  s  dMM  cm  eti* 
mges  autant  d'inexactitude  que  de  liberté  ;  on  y 
déconrre  sonTent  un  écrivein  sans  priflcipet  fixée, 
dlqui  parle  MlVMil  le»  Méea  &m  aauMMl.— B  ne 
faut  pas  le  conrondre  avec  Akcillob,  pasteur  de 
l'égHee  Artnçeiee  de  Berlin,  «atenr  d'an  excellent 
immwtelM^qnértteB:  ffiiéh  «Ml,  «iilrv{'f<»«i>t- 
ralion,  les  caractères  qui  assurent  aux  livres 
««Ma  la  enpériorité  tur  Uê  livrei  profanes  ? 

AlfCILlON  (  leMi-nerr»-VMdérle),  né  è  Berlin 
le  30  arril  1776,  cl  mort  dans  celte  ville  le  i  n  nvril 
1817,  descendait  d'une  famille  ksaçsiBt  de  Meu 
qol  te  tél^iigta  eu  Allemagne  après  It  lémtOtn  de 
l'édit  de  Nantes.  Il  conaacra  sa  première  jeunesse 
no  ministère  éranséliqqe,  fit  «n  Tojage  en  Fnnce, 
aacommencenMntdelirtrelvllMi  eieMiciIntdes 
lliiseni  intimes  avec  Mirabeau.  De  retour  en  Prusse , 
on  discours  qu'il  prononça  en  1791  pour  la  béaé- 
dietkHi  d'un  mariage  devant  le  prinen  Henri  à 
Rbeiosberg ,  fut  le  commencencni  de  sa  fortune. 
Son  Tableau  des  révolutions  iu  systémafOlitifus 
de  r Europe  depuis  la  fin  du  IB»  siècle,  4  tel.  fn-« , 
(ÉHIl  en  1806,  Hxa  sur  lui  l'attention  du 
mode  Mvmit  et  le  ptaça  au  nombre  des  grands 
éerfvains  dn  siècle.  Aneillon  fat  à  cette  époqne 
aemmé  membre  de  l'académie  de  Berlin ,  hiibkrio- 
graphe  du  royanme ,  puis  gouverneur  dn  prince 
royal  et  conseiller  d'éut.  I/Orataon  /Wnétfede  ta 
reine  Louise,  dans  laqueUe  les  aHosions  contre 
Napoléon  n'étaient  point  épargnées,  ajouta  un  nou- 
veau lustre  à  sa  réputation  littéraire.  En  1814  il 
■tunitplftiii  f  Vrtnffi^  êÊKÊ  pInaansaaëièTC» , 
et  se  Ita  avec  plusieurs  personnages  célèbres  de 
l'époqoe.  Parvenu  k  l'apogée  de  sa  fortune  politi- 
qne,  I  an  «ndn  pas  i  prenére  part  m  gonrer- 
neDienl,et  se  trouvait  &  sa  mort  chargé  du  porte- 
fenlHe  des  affaires  étrangères.  Aneillon  a  laissé 
plMtonKfKnmge^,  liM  «•  ftMfris  qn'en  alle- 
mand, tes  principaux  sont  >  une  Histoire  de  la 
révolutùm  des  Belges,  sous  Philippe  /i,  4  vol.; 
iVMMIfRi  pMoêophiriss  «I  HMr^res,  I80i , 
?  roi.  in-8  ;  Souveraineté  et  eomilÊSlÊli9t^i$fétat , 
Méditation  des  opinions ,  etc. 

A1ICXABITB0BM  (lenhlacqws),  amrfarier 
de  Gustave  III ,  roi  dp  Suède  ,  natpiit  en  17S».  Il 
était  gentilhomme  et  enseigne  des  gardes  de  ce 
pilMt.  GtmM«,eadélnibw»ttap«mlrd«8éMl 
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et  des  grands,  s'était  attiré  ta  haine  de  la  noMesae 
qvt  Ait  dèi  lorsen  opposition  iree  liri.  A<icfcinlrolni 

mécontent  quitta  le  service  mililairp  en  t78n  à  l'Age 
de  24  ans.  Retiré  dans  sa  terre,  U  ne  revint  à 
Blecihotm  que  pour  aarisler  k  ta  diète  de  1799, 
oft  on  le  vit  parler  avec  véhémence  contre  le  roi 
et  SCS  résolutions  politiques.  AnclurstroAn  avait 
pris  ce  prince  en  haine,  et  fut  par  conséquent  de 
toutes  les  conspirations  qui  furent  alors  tramées 
contre  Gustave  dont  la  mort  avait  été  résolue.  Le 
dangereni  et  criminel  honneur  de  porter  le  coup 
mortel  an  monarque  lui  fut  disputé  par  deux 
jeunes  seigneurs  :  on  lira  au  sort ,  et  le  sort  dé- 
signa Anckarsiroëm.  Toutes  les  tentatives  ftarent 
inutiles  pendant  deux  ans.  Mab,  le  16  mars  1702 , 
Gustave  fut  tué  d'un  coup  de  pistolet  dans  un 
bal  masqué.  Reconnu  à  ses  armes  qu'il  avait 
abandonnées  dans  la  salle ,  l'assassin  fut  arrêté  et 
avoua  son  crime.  Il  fut  condamné  à  mort  et  exécuté 
le  99  avril  1793.  Quoiqu'il  n'eût  point  fait  connaître 
de  compilée,  plus  de  200  personnes  furent  impli- 
quées dans  cette  alTaire.  La  conspiration  d'Anckar- 
stroëm  a  fourni  au  baron  Trouvé  le  sujet  d'une 
lYagédie ,  que  ta  goontnement  de  1 793  ne  permit 
pas  de  représenter;  et  è  M.  Scribe  celui  d'un 
Opéra  que  la  musique  de  M.  Auber  n'a  pu  soutenir 
h  la  scène.  Le  Oourrkr  ês  rxwopt  cal  te  «al 
journal  qui  ait  parlé  du  tirage  au  sort  des  conjurés; 
nul  écrit  suédois  n'a  parlé  de  celle  circonstance. 

ANCRWITZ,  Monata,nence  du  Palatinatdc 
Cracovîe,  député  de  l'ordre  équestre  à  la  diète  de 
Pologne,  était  doué  de  grands  talens  qu'il  rendit 
odieux  à  sa  patrie.  Il  aida  ta  Bnsafe  dans  ses  pro- 
je(s  d'asservissement  de  la  Pologne  et  rédigea  le 
second  traité  de  partage  sur  lequel  il  mil  sa  signa- 
ture. Le  gouTememcnt  Bnaie  Inl  accorda  en  re- 
tour une  pension  de  30,000  florins  dont  il  ne  jouit 
pas  longtemps,  iors  de  l'insurrection  qui  éclata  k 
Varsovie  le  18  awll  1794 ,  le  peuple  se  porta  i  son 
palais  et  s'empara  de  sa  personne.  Son  procès  fut 
bientôt  fait;  condamné*  être  pendu,  il  fUl  exécuté 
sur-le-champ,  et  son  corps  exposé  tout  un  jour 
aux  insultes  de  ta  pa|»tace,  AH  Jeté  dM»ta  8ép«l- 
ture  des  criminels. 

ANCOL'RT.  foy.  Dakcocrt. 

ANGRB  (  ta  maréchal  d' ).  ToyM  Cosctiîi. 

ANCUS-MARTU;S ,  4'  roi  des  Romains,  peUl- 
fils  de  Numa,  monU-sur  le  trône  après  TuUus  Hoe- 
tifitts,  l'an  641  MM  J.«C.  U  déclara  la  guerre  aux 
Latins,  triompha  d'eux ,  vainquit  les  Véïens,  K» 
Volsqueset  les  Sabios.  De  retour  à  Rome  il  embellit 
cette  Tllta .  etum  tatompte  de  Jupiter-Férétrien  ; 
fit  coutruirc  le  magnifique  aqueduc  du  de  1  Jqua 
nwtrzta  .  joignit  les  monuAventin  etJanicule  à  ta 
ville ,  enintepOTt d'OBito,  et T  établit  une coloota 
romaine.  Il  mourut  l'an  ci  G  avant  J.-C,  après  en 
avoir  régné  14.  U  aima  ta  paix  et  les  aru ,  ei  rendit 
ses  sujett  liennu. 

ANDEOL  { saint  ) ,  disciple ,  i  ce  que  1  on  croît , 
de  saint  Polycarpc ,  fut  envoié  dans  les  Gaules , 
prêcha  l'Evangile  à  GarpentiM,  «  diM  taa  «eux 
I  InM»  4t  «MB  Tiltai  l/fvfM  0éf«»,  «a  te 
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nswontn  en  soi ,  Unqu'il  so  préparait  ft  paiMr  «n 

Anglolcrrr  ,  lui  fU  fendre  la  Ic'te  avrr  unr  f^pi'c  lîi- 
bois,  au  bourg  deBergoiale ,  près  du  Khùne ,  dans 
le  YÎTarais.  Set  rdiqaes  aoot  dans  la  ville  de  Salut- 
Andéol,  au  diocèse  de  Viviers.  Saiat  Germain, 
évéque  de  Paris ,  engagea  le  roi  Cbildebort  à  fonder 
MKB  rinrocatioD  do  saint  martyr .  one  chapelle  qui 
fut  îWMiii  i^i  il  l'abbaye  de  Saiiit-A'inreiU ,  aiijour- 
d'Iiui  Uc  Saint-Gerroain-des-Prés.  Dan»  la  suite  des 
temps,  cette  ctiapelle  devint  nne  (église  parois- 
siale; c'est  celle  <Ic  Snint-Andrc-dea  Arcs.  Elle 
recoDuaissail  saint  Andéol  pour  son  premier  patron. 

ANDERSON  ou  Anvret,  (l.,aurent),  premier 
ministre  de  Gustave  Vasa ,  roi  de  Suède  ,  naquit  en 
i4ftO  de  parents  pauvres ,  et  se  tira  de  son  obscu- 
rité par  des  talents  dirigés  par  l'ambition ,  à  laquelle 
il  sacrilia  sa  religion  et  i'Iionneur  ('•cclisiasliquc 
qu'il  avait  embrassé.  11  obtint  l'archidiacotié  de 
Streognes-  N'ayant  pn  parvenir  k  l'épiscopat,  il 
s'altaciu)  à  la  cour,  (aislave  le  fil  son  chancelier.  11 
pensa  dès  lors  k  introduire  le  luthéranisme  en 
Snède ,  et  il  exéenta  ce  projet.  Il  appuya  si  efllcace- 
ment  les  pro[»ositions  île  Gustave  aux  étals  de  Vcs- 
teras  (en  qu'il  obtint  tout  ce  qu'il  vonluLi 

Il  est  mort  en  fSSS. 

AXDERSON  !  Jacques),  célèbre  agronome  écoS' 
sais ,  naquit  à  Ilermiston ,  près  d'Edimbourg ,  en 
1739.  Son  application  i  l'étude  ne  lui  m  point  né- 
gliger le  soin  de  la  ferme  qu'il  dirigeait ,  avec  q'uatre 
de  ses  sœurs,  dès  l'Age  de  i&  ans.  Il  contribua  puis- 
samment à  diminuer  la  disette  dont  l'Ecosse  fut 
atteinte  en  1783.  L'Angleterre  lui  doit  l'améliora- 
tion des  pèches  qui  se  font  au  nord  de  l'Ero<:sc.  11 
devint  membre  de  la  société  royale  de  Luutlrcs.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  Et$ai$  sur  les  planta- 
tions, 1171 ,  in-8  ;  Essais  svr  l'agricuUurr ,  1777, 
3  vol.  in-8  ,  8  à  n  fr.;  Observnliong  sur  les  moyens 
é^exercer  l'industrie  nationale,  1777  ,  in-4,  ♦  à 
£.  fr.  ;  i Abeille ,  \o\\Tn;i\  iiehdomadairc  ,  dniiî  il  élnil 
le  principal  rédacteur;  Hécréations,  journal  con- 
sacré priaciiMlemcnt  i  l'agrieuttore  et  l1ilsU»ire  na- 
turelle, iim  et  suiv.  fi  vol.  in  R  ,  loà  12  fr.;  Cor- 
respondance avec  le  général  Washington,  sui- 
vie de  Recherchm  mr  to  rwrtU  d«i  grainif 
ICnrijrinptidieMtwmifw.MiàenM  est  mort  «n 
février  i8o«. 

ANDERTON  (laeques),  célMm»  eentrove««iste 
anglais,  nt''  h  I.ostork  dius  In  province  de  Lniicas- 
tre,  se  signala ,  quoique  simple  laïque,  par  son  atta- 
chement k  la  religion  ctUieliqac  et  par  son  tHkt  I 
la  défendre.  La  nécessité  d'échapper  aux  lois  pénales 
de  son  pays  l'engagea  à  publier  ses  divers  écrits  sous 
le  nom  de  Jean  -Bmerey.  Gelai  ffnt  fif  le  pins  de 
sensation  ntnaApoiogie  des  proif.ifanlf  pour  la 
religion  romaine  fttOi,  in-i.  Il  s  attache  ii  prouver 
la  vérité  de  la  religion  caiholifjue  parle  témoignage 
même  des  auteurs  prolesianls.  Ledoricur  .Morlon  , 
chapelain  du  roi,  et  depuis  évéque  de  Durham, 
•yant  essayé  de  répondre  ft  V Apologie  dans  nn  en> 
vr.Tfrr  infilulé  :  Appf!  n-ix  catholiques  pour  les 
protestants,  1606,  Aoderton  rd^ta  ses  sophi»- 
nei  dans  de*  notes  dent  fl  emidiit  la  Meoodn  ëdi> 
iKMideNollff»,  iwMUeea  im,  cl  dootChiil- 
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durlifin  fiiliiic  rn  iri',  I.cs  .nitrrs  principaux 
ouvrages  d'Audertoo  sont  :  HjcpUcation  de  la 
liturgie  iê  totMise,  ew le eatrifiee tl te jw^isiiflt 
réelle,  en  latin ,  Colnfrnp  ,  i  C20 ,  in-4 ,  4  fr.;  la  Re- 
ligion 4e  saùtl  Augustin  ,  1620 ,  in-S ,  3  fr.,  où  il 
expose  la  mélliededont  se  servit  saint  Angnaiia 
dans  les  controverses,  et  l'npjiliqur  ati  point  de 
diûjculté  entre  les  catboUqucs  et  les  protesiaols.  — 
AanuiTtni  (Lsarence),  de  la  même  province  «t 
pcut-étra  de  la  même  famille  ,  entra  di*  z  ks  jé- 
suites, où  il  se  distingua  dans  la  prédicaiioa  elle 
controverse.  On  a  de  hil  :  la  ProgMimre  dsr 

tholiqui  s  cl  (fr'v  prulrsfun!-  ,  Rouen,  1633,  in-4, 
3  fr.;  la  i'rtpi«  corde,  SaifU-Omcr,  4  634 ,  in-4, 3  fr. 

ANDIER  DESMOCHES  (letn),  graveur  du* 
roi ,  né  à  Lyon  ,  s'établit  à  Paris,  où  il  mourut  en  . 
1141,  dans  un  Age  fort  avance,  il  a  gravé  quelques 
sujets  de  la  fiible,  surtout  d'après  le  Corrége.  Mais 
son  plus  grand  ouvrage  est  une  longue  suite  de 

Krlcaits  eu  bustes  des  personnes  distinguées ,  par 
ir  nalssanee,  dans  la  guerre ,  dans  le  ministère , 
dans  les  sciences  et  dans  les  arts.  Cette  suite  monte 
h  plus  de  sept  cents  portraits ,  avec  des  vers  au  bas. 

ANDOCIDE ,  orateur  athénien ,  né  vers  l'an  4<a 
avant  l'ère  chrét^ne ,  se  distingua  par  son  élo- 
quence, qui  cependant  était  simple,  et  presque 
entièrement  dénuée  de  ligures  et  d'ornements.  On 
lui  pardonnerait  d'avoir  été  tin  orateu'r  médiocre, 
s'il  eût  été  lionnétc  îiomme;  mais  sa  religion  cl  se» 
mœurs  sont  fort  suspectes.  Accusé  d'avoir  mutilé 
avec  Alcibiade  les  statues  de  Mercure  et  proGiné 
les  mystères  de  Gérés ,  il  n'évita  la  peine  due  à  ce 
sacrilège  qu'en  dénonçant  tous  ses  complices;  et  il 
ne  recouvra  la  lil'etlé  qu'à  condition  qu'il  ne  repa- 
raîtrait plus  sur  la  place  |iiili'if]iie  ni  d,ins  1rs  tem- 
ples. Il  nous  reste  de  lut  quatre  Discours,  qui  se 
trouvent  dans  les  ^>raf«ratyr<FCi d'Etienne,  I67&, 
in-fol.  18  à  M  It  ,  et  dans  ccmx  de  Heiske.  L'abbé 
Auger  les  a  traciuils  eu  fraudais  dans  le  recudl  io> 
liloléiles  Onil«ur«  olMn^eiif,  Taris,  1783,  in-S.  Le 
j  plus  curieux  de  ces  discours  est  celui  où  il  accuse 
Alciliiadc  :  on  y  trouve  des  traits  qui  dcvutlcut  le 
eanetàre  fougueux  et  tynmilque  de  ce  bmeax  d- 
loyrn  rjrii  fit  tant  de  bien  et  tant  de  mali  sa  patrie. 

AiNUUADA  (Aoloioe),  jésuite,  né  vers  1680, 
entra  fort  jeune  dans  la  aodétd  de  Jésus  et  se  dis- 
tingua par  son  zèle  dans  les  missions  des  Intics  cl 
de  la  Xartarie,  en  iG2i.  U  pénétra  dans  le  ïbibet, 
totalement  ineonnn  alors  dâ  Enropéons.  Il  a  con- 
fondu  le  |>a^  ^  qu'il  avait  découvert  avec  le  grand 
Catbay  ou  la  Uiine.  La  relation  de  son  vojage  porte 
ce  titre  RdaUvm  de  te  dtfsMseerfe  4»  grèt^  CiB- 
fhay ,  ou  roi/';umedu  Thibet,  Paris,  i62S,lii-S» 
a  fr.  Il  mourut  empoisonné  le  lo  mars  1634. 

ANDRADA  (  Diégo  Pay  va  de },  d'une  des  plus  il- 
lustres  familles  de  l'urtugal,  né  à  C(ilmbre,en  1&38, 
se  distingua  parmi  les  théologiens  de  l'université  de 
cette  ville.  Sébastifen ,  roi  de  Portugal ,  l'envoya  an 
concile  de  Trente,  où  ce  docteur  parut  avec  éclat. 
Il  mourut  en  ibll.  Kous  avons  de  hii  la  Défenu 
du  concile  de  Trente  «OOM  Chemniltes  ;  DefenH» 
MâmUMÊ  fm^mn  IMmum*        iiH.,  m 
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golstadt,  i.'jSo,  in-8,  est  eocore  beaucoup  moins 
Hre.  Cet  ouvrage  est  bien  écrit.  Le  6*  livre,  qui 
iMile  d0  la  eomniplaceBce  ei  de  ta  eooeepllofi  im- 
BMealée  de  la  sainte  Vienne,  csi  curieux  et  \alé- 
iCMHitt  M  y  troawles  aystèmes,  oftiaioin,  expli- 
wMam  d*iMM  imdtiliHle  de  smntsiar  eeeamièrw. 
Il  est  auteur  d'un  aulrc  bon  Traité  contre  le  môme 
ChomiiitiiiSidoiU  l'édition  de  Veoise,  iM4,iar8,  est 
pan  eoMniODe  [«  i  e  frO- Il  •  P<»r  titre  OrfftoiMM» 
txplicaiiont$  dt  religionis  chrittiance  capitibu» , 
a0/tmrêà§  hmreticot.  On  a  encore  de  lui  1  voL 
de  MmiMie  portugais ,  où  il  y  a  de  très  boBoei 
eboees,  et  d'autres  qui  prélent  à  la  critique.  Il  pré- 
tendait que  les  anciens  philosophes  ont  pu  se  sauver 
par  une  connaissance  vague  du  Rédempteur.  (  f'oy. 
Platok.  )  Il  faut  pour  cela  leur  supposer  les  lumières 
et k  grâce  de  la  foi,  sans  quoi  cette  opinion  sem- 
bterait  se  rapprocher  de  celle  de  Zwingle.  D'ailleurs, 
tent  ce  que  nosanTons  de  ces  anciens  philosophes , 
le»  notions  qui  nous  restent  de  leur  conduite,  de 
leurs  fastueuses  et  Impuissantes  maximes,  ne  sont 
pas  de  nature  k  nous  faicç  augurer  favorablement 
de  leur  salut.  (  r.  Cuiliis  ,  Luciek,  Zkkon,  etc.) 
On  a  publié  aussi  une  liaranguc  latine  prononcée 
par  Andrada  devant  le  conciloda  Trail^  kseeand 
dimanche  après  IMques  ,  16C2. 

ANDRADA  (  I  rançois  de) ,  frère  du  précédent , 
historiographe  de  Philippe  Jll,  roi  d'Espagne, 
écrivit  VHiatoire  de  Jean  III,  roi  de  Portugal. 
Cet  ouvrage  fut  publié  a  Lisbonne,  en  1 533  ,  in-4, 
A-.  On  a  encore  de  lui  VBaféêUion  iet  Poriu- 
gai»  contre  les  Turct ,  en  langue  portugaise ,  ainsi 
que  le  prccctlent,  Coïmbre,  1&8» ,  in-i ,  3  fr. 
HAMIttADA  (Ifaoamt  de),  frère  des  data  per- 
sonnages dont  nous  venons  de  parler,  nommé, 
dans  son  ordre,  Thomas  4e  Jésus ^  commença  la 
rébroM  des  augastiosdécbausiltan  I&7S.  li  suivit 
la  ni  don  Spbasticn  en  Afrique,  et  Ait  prisé  la 
nalbeweuso  bataille  d'Alcaçari  dOBoée  le  4  août 
data  méoM  année;  les  toldèka  tejalèmt  dans 
une  basse- fosse ,  où  il  ne  recevait  le  jour  que  par 
les  fentes  de  la  porte.  Ce  fut  par  le  secours  de  cette 
fciUe  atart4 ,  q«i*Il  eompooa  vu  oofiaga  da  piélé 
que  nous  avons  de  lui,  sous  le  litre  de  Tratattx 
da  Jùu*  ou  'JYabalhos  de  Jésus ,  en  portugais  ; 
car  c'est  dans  eetta  bogue  que  le  pire  Thamas  da 
Andrada  l'écrivit  en  deux  volumes,  dont  le  pre- 
mier fut  imprimé  à  Lisbonne  l'an  IGO},  et  le  se- 
cond en  laoa.  Cet  ouvrage  est  pfota  d'ooettoa  «t 
respire  une  tendre  piélé.  L'auteur  le  divisa  en 
qaîlia  parties;  mais  il  ne  put  acbever  la  dernière , 
'  qaa-Ift  jp..  Jérôme  Romain,  de  son  ordre ,  y  ajouta 
depuis.  Christophe  Ferrcira  le  traduisit  en  espagnol, 
et^liîHltlmprimé  en  1G24  et  1631.  C'est  au  père 
Alliiiâma,  da  la  compagnie  de  lésns ,  que  nous 
devons  la  traduction  française  qui  a  pour  titre  Les 
aou^oneaf  da  Aotre-Seigneur  Jésus-Chriêl.  11  y 
a  dflaAKltam  en  S,  a  on  4  toI.  ;  mais  on  n*y  ra* 
marque  aucune  dilTérencc.  Plusieurs  sont  ornées 
-d'une  Notice  sur  le  P.  Thomas  de  Jésus.  Sa  sœur^ 
Yotaade  de  Andrada ,  comi— a  daSinlMni ,  lai  eB> 
jQjê.  de  ruBcnt  poar  «dietar  m  UlMfié;  laita  II 


'  dai  Intadx  «Woper ,  dÉM' kl  tiia ,  I  «MMler  tai 

chrétiens  qui  souffraient  avec  loi.  Il  mourut  l'an 
1 M2 ,  en  odeur  de  sainteté.  On  a  enooie  de  lui  une 
Aiaf  rMUan  SMV  eon/lMiewv. 

ANDRADA  f  Alphonse  de),  jésuite,  né  k  To- 
lède en  i&SM) ,  fut  nommé  très  jeûna  eooore,  pro- 
fesaeui  de  phitosophta.  A  Fige  de  ts  ans ,  il  aban- 
donna la  chaire  qu'il  occupait  avec  beaucoup  d'édat, 
pour  entrer  cheE  les  jésuites.  Il  fut  professeur  de 
théologie  morale,  quelque  temps  après  ^na/t/lea- 
I  teur  de  l'inquisition ,  et  travailla  aux  mnsions  d'Es- 
pagne pendant  près  de  50  ans.  Il  monratè  Madrid 
en  it73.  On  a  de  lui  en  espagnol  ;  Mmérairt  kit- 
torique  ,  Madrid ,  1C57,  2  vol.  in-4  , 5  à*  t^.  ;  Mé' 
dilations  pour  tous  les  jours  de  Tannée,  1660, 
4  vol.  in- 16,  3  à  8  fr.  ;  Fiet  des  jésuites  illustres, 
1664  et  I6G7,  2  vol.  in-fol. ,  8  à  9  fr.  ;  Traductiom 
de  cinq  livres  ascétique»  da  cardinal  BelUnnin, 
IG50,  in  -  g,  et  d'autres  livres  de  piété  dont  il  est 
fait  mention  dans  la  BHÊHoOtifUê  Uê  deiitaÊltê 
jésuites ,  de  Sotwell. 

ANDRADA  ( Uyacinthe-Freirc  de) ,  né  à  Beja 
vers  l'an  1&97,  est  auteur  d'une  Fie  de  don  Jeandê 
Castro»  4*  vice-roi  des  Indes ,  Listranne,  1651,  in- 
foL  6  fr.;  Paris,  I8I8,  in-i2 ,  6  fr.  ËUe  passe  pour 
l'ouvrage  le  mieux  écrit  qu'on  ait  m  Portngaia. 
Il  termina  sa  carrière  à  Lisbonne  en  t(î57. 

ANDRE  ( saint ) ,  apôtre,  frère  de  saint  Pierre, 
naquit  k  Belhsaide,  er  exerçait  avec  son  frère  le 
métier  de  pécheur  à  CapharnaQm.  Il  suivit  d'abord 
saint  Jean- Baptiste,  qu'il  quitta  ensuite  pour  s'at- 
taeher  à  J.-C.  André  lui  amena  son  frère  SioM 
ou  Pierre,  peVheur  comme  lui.  Ils  se  trouvèrent 
aux  noces  de  Cana ,  et  furent  témoins  du  premier 
raineta  de  J.-C.  Qodque  temps  après,  le  Sauvaor 
les  ayant  rencontrés  pendant  qu'ils  péchaient,  leur 
promit  de  les  blre  pélcAenra  éChommes.  Lorsque 
J.-C.  nourrit  miracuîeuscmeni cinq  mille persouMB,' 
André  l'avertit  qu'il  n'y  nvail  que  cinq  pains  d'orge 
et  deux  poissons.  Ou  oc  sait  rien  de  bien  certain 
sur  ta  prédication  da  cet  apAtre.  D^andens  anlaim, 
tels  que  Sophrone,  Théodore!,  P'usèbe,  saint  Jé- 
rOme,  saint  Gr^oire,  disent  qu'il  prêcha  l'Evan^ 
gito  daasta  Sogdtane,  taCaloMd^daaata  Grèce,  etc. 
Saint  Paulin  assure  qu'il  fut  envoyé  dans  la  vHto 
d'Argos ,  où  il  confondit  l'éloquence  et  les  raise»- 
nanMola  daa  aophlMaa.  Mata  il  ne  nan  oit  nité 
aucun  détail  bien  avéré  de  ses  travaux  apostoliques, 
non  plus  que  de  ceux  des  autres  apàtres ,  comme 
t'obaerva  aafnt  Jean  Cbryaoatona.  A  ta  fo,  aalit 
.\ndré  vint  à  Patras ,  ville  d'AchaTe ,  lieu  de  son 
martyre.  11  y  fut  condamné  à  être  attaché  en  croix, 

coiMM  l'aaaaiant  taeprétreaatleadtacwad*A«iMite, 

auteurs  des  Actes  de  son  martyre.  (Quoique  Tille- 
mont  et  RaiUel  aient  peine  à  donner  à  ces  actes  une 
pleina  aotoritf ,  il  eat  sAr  qo'ita  ooal  lint  andan»  t 
ils  sont  écrits  avec  une  noble  simplicité,  et  n'ont  pas 
le  ton  ordinaire  des  légendaa  taeliae».  11»  ont  été 
reeoonos  par  saint  PfemDaniatt ,  Yvaa  de  Char- 
tres, saint  Bernard  ,  Baronius,  le  P.  Alexandre,  etc. 
Du  Sauasay,  évéque  de  Toul ,  a  répondu  à  toutes 
loi  ai|acttaBB.  L'opinion  la  plus  eonmnino  est  que 
tacnixda  Mdnl  AMivé  étritfiMBdrdadan  fitoai 
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de  bofa  qui  <•  crohMeat  obliqaeuiwii  p» lertiieo , 
et  qu'elle  repiéieoliit  la  figure  de  la  lettre  X.  11 
est  certain  que  l'on  a  qaekpMfois  iait  otage  de  ces 
Borles  de  croix ,  comme  l'oot  prooTé  Gaspard  Sa- 
gMarlos,  c.  g,  p.  46;  Gretaer,  iê  Onm^  I.  i , 
c.  î.  Optr.,  t.  i;et  UgheUi, /faf.  tacra ,  t.  7. 
Suiranl  les  ardiives  da  duché  de  Bo4irg<^De,  la 
croix  de  saiot  André ,  qa'on  apport!  d'Aehafe,  fut 
plan  I?  dan?  îe  monîwlère  df  Weaamc,  près  de  Mar- 
seille. On  i  eu  relira  pour  ia  transporter  à  l'abbaye 
4e  StMM- Victor  de  la  mène  Ttite ,  avant  l'année 
1250  ,  et  on  l'y  voit  encore.  Philippe  le  Uon,  dac 
de  liourgû^nc  cl  de  Brabont,  en  obtint  une  partie, 
qu'il  renferma  dans  un  reliquaire  de  vermeil, 
lequel  fut  portr-  à  Bruxelles.  Ce  prince  institua, 
en  l'honneur  du  sanil  apdtre,  l'ordre  des ctieralien 
de  la  Toison-d'Or,  qwi  ootponr  tnarquedfrtlwlivt 
la  croix  dile  de  Saint- André  on  fîi"  Brmri^ofnc. 
L'£ooae  hoaoro  saint  André  comme  sou  patron. 

ANDRÉ,  Juif  dt  CyvéM,  «inMinié  Locoas, 
prf^icndu  mf^<:ie ,  qui  se  donna  pour  libérateur  des 
Juib,  du  temps  de  Trajon.  11  ranima  leur  cnthou- 
rfwe ,  «fui  patuiailt  aewayi,  leur  peraïada  qu'ils 
«srraipnf  a^rrt^ablM  nn  Seigneur,  et  qu'ils  rentre- 
raient eatin  victorieux  dans  Jéruaikn ,  s'ils  exter- 
mlnaienl  tous  les  Mldèlcs  dans  les  Hmr  «6  Us 

avnipnt  ç^f^  svnrtpoi^Tir?.  T.rs  Itiif"?,  «!f'r!nil<î  par  cet 
imposteur ,  massacrcrcot ,  dit-on ,  plus  do  220  raille 
ptneuMO,  4au»  la  Cyréwaïqa»  et  ifcww  IHe  de  Chy- 

prr_  Tvon  et  Ftwpfir  diimt  que  ,  non  contents  de  Ics 
tuer ,  ds  mangeaieut  leur  dwir ,  se  faisaient  une 
BililifB  de  leén  loteeUas,  et  te  firotlaléDi  le'  vi> 
saprc  de  leur  sang  :  efTel  tcrrihlc>  de  ravcuglement 
dent  Dieu  aTaU  frappé  ce  peuple  iagrat ,  de  l'esprit 
de  foreur  «i  de  rage  qui  eMipara ,  cl  le  rerala 
au  rang  des  bétcs  féroces;  et  en  même  (emps ,  ac- 
OMapliaeement  risible  de  la  prédiction  de  J.-C. 
lewflieBt  tas  tan  mariei  qel  Tiendraient  tromper 
le  peuple  infidèle  et  ingral,  (jui  avait  refusé  de 
reconnaître  le  Térilalile.  f^9y.  fiaacoaitBAS. 
ANDRÉ,  dit  âtOrétt,  peicequil  étetieieh»- 

Y^^qur-  di"  celle  île,  011  le  Jérosolytnilain ,  p.ircf? 

^'il  s'était  retiré  dans  un  monastère  de  Jérusalem, 
éMl  deDeme,  et  neimte»  7f o,  oa,  silea  d'eaires, 

en  7Î.1.  Ha  laissé  des  Commentaires  sur  quelques 
livres  de  l'Ecriture ,  et  des  sermons.  Le  P.  Combefis 
m  ■  donné  une  édition ,  ornée  d'une  tisiustliu  en 
latin,  de  notes,  et  acoompagnée  des  OEuvres  de 
saint  Amphiioque  et  de  Métkodias}  le  tout  imprimé 
k  Paris,  1644  ,  in-461. 

ANDRÉ  ie  Crète,  qu'il  ne  fSiut  pas  conrondre 
aree  le  précédent ,  se  distingua  par  son  zèle  pour  la 
défense  des  saintes  images.  Ayant  quitté  son  mo- 
nislère  pour  aller  à  Coosianiinople ,  il  soutint  gé- 
néreusen^nt  la  doctrine  de  l'Eglise,  et  eut  assez 
de  courage  pour  reprocher  à  l'empereur  Constan- 
tin Copronyme  son  eHiehement  à  l'hérésie  des  ieo- 
nocla$tei,  el  sa  ftimir  contre  les  catholiques  Ce 
prince  afTecia  d'aijord  de  la  modt^raiion  à  sou  é^tard  ; 
mais  voyant  qu'il  ne  pumit  Tainere  sa  constance , 
il  !e  tit  diV!iir<»r  de  coups.  Knlin,  ftprè?  diverses 
tortures,  li  ordonna  qu'il  fût  mis  à  mort.  André 

»■!■■■  Ml  «MiÉRe  le  ti  odalm  m.  U«M 


nommé  en  ee  Jour  dana  le  MÊmiffniit^  mauht. 

ANDRÉ  I,  roi  de  Hongrie ,  fils  ainé  de  Ladislas 
le  CbauTe ,  ftat  foreé  de  s'expatrier  lorsque  Pierre 
I ,  dit  l'Allemand ,  monta  sur  le  trAne  (  f 044  ).  Il  se 
réfugia  en  Russie  d'oii  il  fut  rappelé,  en  1047,  par 
les  seigneurs  iiongrots  mécontents  du  gouverne- 
ment de  Pierre.  André  chassa  le  roi  et  s'empara  de 
la  couronne.  La  nation  hongroise  tenait  à  son  ancien 
culte  :  André  avait  promis  de  bisser  h  chacun  la 
liberté  de  suivre  l'idoUine  ;  mais  à  peine  fut-il  le 
mettre  qu'il  força  ses  sujets  d'embrasser  le  christia> 
nisme.  Le  mécontentement  général  l'avcrtR  de  la 
nécessité  d'assurer  le  trône  dans  sa  postérité  :  en 
conséquence  il  fit  sacrer  ses  Mi  Salemon  âgé  de  S 
ans.  B4''Ia  son  frère  prit  les  arm<?s  pour  fair?  valoir 
ses  droits;  car  il  avait  été  convenu  que  la  couronne 
lui  reviendrait;  il  vainquit  André,  qui  fut  M 
pri<K>nntcr,  s'évada  et  alla BMMfr  de  ebagrio  ihae 
la  foriH  deRoxon  (  I0«l}. 

ANDRBIl,  Ni  de  Hongrie.  Il  fiirtlt  pour  la 
terre-satnff  en  1217  et  ^'v  distinp-ua  pnr  sn  vaîrtir  , 
^cequi  iui  acquit'Ie  surnom  de  Jeroio/ymt  roin.  L  est 
'à  ce  prioee  que  les  genlilsheamei  hongrois  doivent 
\n  rfiartp  de  Icnn;  drnits  on  hnllf»  d'nr  On  y  Ht 
cette  clause  :  Si  moi  ou  mes  tuetetieun ,  en  fu^l- 
fiie  feiiy*  ftM  es  eoMt  e«iilflitai0iiMfv  «et  pri* 
viliget,  qu'il  rov^  toit  permis ,  en  terlu  ie  cette 
promette,  à  vous  on  vos  deteenéants ,  4e  vont  4é- 
femin,  emupowoirêlnlnUéÊie  rwMIsf .  C'<M 

une  espèce  dnpnrtp  r(^ri]iroque  entre  le  prinrt»  elles 
sujets  ;  mais ,  sous  le  règne  de  Marie-Thérése ,  celte 
dense  â  élé  lelrenehéo  dn  code  henfffeisf  et  son 

successeur  n'a  pn^;  mnnqué  de  ?f  prr*v3loir  do  rr 
retranchement.  11  est  dittidie,  au  reste,  de  dire  à 
quel  point  une  teHe  eonvoefion  est  lelioiHieMe  cl 
utile;  si  rllp  yi.Trait  tK^cessaire  contre  un  prince 
violent  et  injuste,  elle  peut  eanser  aussi  de  grandi 
tfeiilites  sens  un  bwi  prince  per  Ici  fiili^MS  des 

!i(trnrn('s  .1  niliitieux  cl  inquirls,  André  fut  liêiireiiX 

dans  toutes  les  guerres  qu'il  entreprit  ou  qu'il 
soutint.  H  mourut  Fan  f fts. 

ANDIU*:  III,  petit-fils  (îa  prérédent  ,  né  à  Ve- 
nise et  surnomme  le  FéMien,  était  fib  d'Etieime 
de  Hongrie ,  Tils  postlitmie  d'André  II ,  et  éèTfc»' 
massinc  Morasini.  Elevé  à  ta  rour  de  Ladislas  oi'i  il 
avait  été  amené  de  bonne  heure ,  ce  prince  le  dé- 
clara son  héritier;  à  la  mort  de  Ladislas,  Andfé 
qui  était  éloigné  se  hâta  de  se  rendre  à  Rude  ;  mais 
Albert,  duc  d'Autriche  dans  les  états  duquel  il 
passait ,  l'arréu  et  ne  lui  rendit  la  liberté  qu'après 
en  avoir  reçu  le  promesse  d'épouser  sa  fille  Agnès. 
Après  avoir  élé  proclamé  rolle  1 1  août  1 290  ,  H  dé- 
clara non -seulement  qo'il  n'épouserait  pas  Agnès, 
mais  encore  qo'il  vengerait  rafffnt  que  lui  aviit 
fait  Albert  :  il  prit  donc  les  armes  ,  maïs  aupara- 
vant ii  fallut  combattre  deux  rivaux,  Charles  Mar- 
tel ftif  de  €li*iles  II  rot  de  Naples ,  et  Albert  flii  de 
l'empereur  Rodolphe  ;  il  réussit  à  les  écarter  du 
trône  ,  Til  ensuite  à  l'Autriche  une  guerre  de  cinq 
ans  que  de  nouveaux  troubles  excités  en  Hongrie 
par  l'ambition  de  (]|iarlcs-Martel  le  forceront  h  termi- 
ner en  se  mariant  avec  cette  mômeAgnësqu  il  avait 

nÊÊÊttû  epiPittidwwt,  €liiiiw *ltoftit réWMH 
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malgré  lui  dans  une  partie  de  la  Hongrie  qui  fut  di- 
vist'c  entre  les  deux  princes  jusqu'à  leur  mort  ar- 
rivée en  1301.  André  Tut  le  dernier  roi  de  la  famille 
de  Saint-Etienne.  La  Hongrie  appartint  dès  lors  à 
la  maison  d'Anjou  qui  régnait  à  Naples. 

ANDRÉ  de  Hongrie,  second  fds  de  Caribert, 
roi  de  Hongrie,  épousa  en  1333  à  l'âge  de  sept  ans 
Jeanne  reine  de  NapIcs  ,  sa  cousine.  André,  né 
avec  un  naturel  grossier,  que  l'éducation  hon- 
groise n'avait  pas  corrigé,  ne  put  jamais  se  faire 
aimer  de  sa  femme.  Ce  prince,  qui  n'avait  que  le 
titre  de  duc  de  Calabre,  voulait  ce|iendaot  être 
raailrc,  et  Jeanne  prétendait  qu'il  fût  le  mari  de 
la  reine,  sans  prendre  la  qualité  de  roi.  I  n  frère 
Robert ,  franciscain ,  qui  voulait  faire  tomber  toutes 
les  dignités  de  l'état  sur  les  Hongrois ,  ne  contri- 
bua pas  peu  h  entretenir  la  désunion.  Il  gouver- 
nait André  ;  Jeanne  était  conseillée  de  son  côté 
par  la  fameuse  Catanoise  (  Philippine  Cabane),  qui, 
de  lavandière,  était  devenue  gouvernante  des 
princesses.  Cette  femme ,  jalouse  du  crédit  de  frère 
Robert,  et  connaissant  l'aversion  de  Jeanne  pour 
son  époux ,  prit  la  résolution  de  le  faire  étrangler. 
Louis,  prince  de  Tarontc,  cousin  et  amant  de 
Jeanne,  d'autres  princes  du  sang,  les  partisans  de 
la  reine,  et  selon  quelques-uns,  la  reine  cUe- 
m(*me,  eurent  part  à  ce  meurtre,  exécuté  le  I8 
.septembre  I3»S.  André  n'avait  encore  que  19  ans. 

ANDRÉ  (Jean  d'),  le  plus  célèbre  canonistedu 
XIV'  siècle,  né  à  Mugcllo,  près  de  Florence,  ou 
à  Bologne,  d'après  un  passage  d'André  lui-même, 
devint  professeur  de  droit  dans  celte  dernière  ville, 
où  il  mourut  de  la  peste  en  |34.s.  On  a  de  lui  des 
Commentaires  tur  les  Clémentines ,  MTi ,  in-fol., 
8  à  10  fr.,  Mayence,  Rome  et  Râle,  M7G  ;  Lyon, 
ljà2;  sur  les  six  livres  des  Décrétales,  Maycuce, 
I47C,  in-fol.,  et  Venise,  lisi.  11  professa  pen- 
dant \:t  ans  le  droit  canon  h  Pise,  à  Padoue,  cl 
surtout  h  Bologne.  Il  eut  de  son  maringu  deux 
filles.  L'aincK;,  appelée  Aovella,  et  mariée  à  Jean 
Calderino ,  était  si  bien  instruite  dans  le  droit ,  que 
lorsque  son  père  était  occupé,  elle  donnait  les  le- 
çons à  sa  place;  mats  elle  avait,  dit-on,  la  pri^ 
caution  de  tirer  un  rideau  devant  elle,  de  peur 
que  sa  beauté  ne  donnât  des  distractions  aux  éco- 
liers. C'est  en  son  tionncur  que  J.  André  intitula 
son  commentaire  sur  les  Décrétâtes,  Aovellce. 

ANHHE  (Jean  },  né  à  Xativa  dans  le  royaume 
de  Valence,  était  tils  d'un  alfa^ii,  et  alfaqui 
lui-même.  Il  quitta  la  secte  de  Mahomet  pour  la 
religion  de  J.-C,  en  1187,  et  reçut  l'ordre  de 
prêtrise.  Il  publia,  après  sa  conversion,  la  confu- 
sion de  la  secte  de  Mahomet,  Séville,  i:>37,  in-8, 
traduite  de  l'espagnol  en  diverses  langues.  .Nous  en 
avons  une  version  françaUc  sur  l'italien  ,  par  tîuy 
Lefèvre  de  la  IkMlerie,  en  i67l.  Ceux  qui  écrivent 
contre  le  inahométisme  peuvent  y  puiser  des  choses 
utiles. 

ANDRÉ  ou  AxnnF.i:  (Jacques),  chancelier  et 
recteur  de  l'université  de  Tuhingen ,  naquit  a  Wai- 
blingen  ,  dans  le  duché  de  WitlenlK;rg ,  en  li28. 
Il  apprit  d'abord  le  métier  de  charpentier;  mais  on 
le  tira  de  sa  boutique  pour  lui  faire  étudier  la  phi- 
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losophic,  la  théologie  et  les  lingues.  Il  s'illustra 
dans  le  parti  luthérien,  unit  les  princes  de  la  con- 
fession d'Augsbourg  et  fut  employé  par  plusieurs 
d'entre  eux.  11  est  l'un  des  auteurs  de  la  formule  de 
la  concorde,  dont  la  rédaction  déOnitivc  fut  arrêtée 
eu  i  :>7C  au  couvent  de  Bergen  près  de  Magdebourg. 
Il  mourut  en  Ià90.  On  dit  que  sur  la  lin  de  ses 
jours  il  fut  éclairé  sur  la  fausseté  de  sa  rctigiou ,  et 
qu'il  embrassa  la  véritable. 

ANDRÉ  (  Valèrc  ) ,  surnommé  Desteliut ,  du 
i>ourg  de  Desscliel ,  dans  le  Brabant ,  où  il  naquit 
en  i:>88.  11  professa  le  droit  à  Louvain,  et  eut  la 
direction  de  la  bibliothèque  de  l'université.  Sa  lit- 
bliotheca  belgica ,  de  lielgis  vita  scriptisque  claris, 
passe  avec  raison  pour  un  des  meilleurs  ouvrage» 
qu'on  ait  donnés  en  ce  genre.  Il  aurait  pu  néanmoins 
retrancher  quelques  minuties,  et  corriger  quelques 
inexactitudes.  11  la  publia  en  1C43 ,  in-4 ,  &  fr.  On 
l'a  depuis  réimprimée  en  1739,  2  vol.  in-4,  8  fr., 
avec  des  additions  de  Foppens.  On  a  encore  de  Va- 
lèrc André,  Synopsis  juris  canonici;  De  togà  et 
sagi» ,  etc.;  et  les  Fastes  de  l'université  de  Lou- 
rain,  163C  ,  in-4 ,  3  à  4  fr.  Il  mourut,  selon  quel- 
ques auteurs,  le  39  mars  lCâ&.  Mais  son  portrait 
et  Foppens  placent  sa  mort  en  iC'oQ. 

ANDRÉ  (  Vves-!^larie),  ne  le  22  mai  IG7&,  k 
Châteaulin ,  dans  la  liasse- Bretagne,  entra  chez  les 
jésuites  en  IG93.  La  chaire  de  professeur  royal  des 
mathématiques  le  fixa  à  Caen.  Il  remplit  ce  poste 
avec  autant  de  fruit  que  d'applaudissement,  depuis 
I72G  jusqu'en  I7à3.  11  était  pour  lors  âgé  de  84  ans, 
et  c'était  bien  le  temps  de  prendre  du  repos.  Sa  vie 
laborieuse  se  termina  te  2G  février  1701.  La  nature 
l'avait  doué  d'un  tempérament  heureux  ,  et  il  le 
conserva  par  l'uniformité  de  sa  vie  et  par  la  galle 
de  son  caractère.  Aucun  genre  de  littérature  ne  lui 
était  étranger  i  il  avait  réussi  dans  la  chaire;  il  avait 
fait  des  vers  pleins  de  grâces;  mais  il  est  principa- 
lement connu  par  son  Essai  sur  le  beau,  dont  on 
a  donné  une  nouvelle  édition,  in-l2  ,  Paris,  1770. 
Le  recueil  de  ses  ouvrages  est  en  &  vol.  in-t2 ,  Pa- 
ris, t7GG,  6  à  C  fr.  Son  Essai,  plein  d'ordre  et  de 
goût ,  offre  de  la  nouveauté  dans  le  sujet ,  de  la  no- 
blesse dans  la  diction ,  et  de  la  force  dans  le  rai- 
sonnement. ■  C'est  dans  celte  source,  dit  un  litté- 

*  ratcur  éclairé  ,  que  la  plupart  de  nos  auteurs 
>  didactiques  d'aujourd'hui  ont  puisé  les  bons  pré- 
»  coptes  qu'ils  ont  donnés,  et  c'est  d'apri-s  ces  pré- 

•  coptes  que  les  jeunes  littérateurs  doivent  travailler 
■  pour  obtenir  de  véritables  succès.  ■  On  estime 
aussi  le  Traité  sur  l'homme,  où  il  parle  en  philo- 
sophe judicieux  de  l'union  de  l'âme  et  du  corps,  d«^ 
sens ,  etc.,  de  même «{ue  des  Discours  sur  plusieurs 
matières  intéressantes. 

ANDRE  (  Le  petit  père).  Foyez  Boullangcr. 

ANDRÉ  CORSINI.  f^oyez  ce  dernier  nom. 

ANDRÉ,  ou  Andi'.e.k  (  Jean-Valenlin  },  né  4 
Herremberg,  dans  le  duché  de  Wurtend)Crg,  en 
I6OC ,  fut  ministre  luthérien  et  aumônier  du  duc  de 
Wurtemberg ,  passa  par  tous  les  grades  de  la  hié- 
rarchie ecclésiastique ,  cl  mourut  en  1054  abbé  d'A- 
delherg ,  à  l'âge  de  48  ans.  On  a  de  lui  un  très  grand 
nombre  d'ouvrages,  dont  quelques-uns,  à  cause  de 
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knffi  ilhulon  myiléitciiMS ,  l'ont  fiilt  MQpçomier 

d'être  le  fondai ur  Ju  fameux  ordre  ôm  Rose- 
Croix.  F'oyez  à  ce  sujet  l'ouTrage  de  M.  Frédéric 
Nioolaf ,  far  les  Crime»  imputé»  tnx  l^mipUers , 
2  vol.  p.  179  :  le  Mutfum  allemand  dr  i77n,  article 
de  M.  de  Uerder  i  Sur  la  péritable  origine  de  Jioie- 
Croix,  par  G.  de  Murr,  Snlzbach,  I803,  in-g; 
De  rerd  origine  adhuc  latente  fralrum  Rosea- 
Cruce,  U^rimi»  vero  ordine  franco-muriarorum, 
par  J.  G.  ItaMe,  itM.  Ce  que  l'onHrità  n*en  pou- 
voir douter,  c'est  qu'à  la  fin  de  sa  vie ,  il  avait  en- 
tièrement renoncé  à  ce  genre  d'association ,  qui  ne 
lui  parut  point  apparemment  propre  k  wcoiifKrscs 
Tues  systématiques  sur  la  régénération  des  sciences 
et  de  la  monte.  Ses  prodoctioDS  sont  »u  oombre  de 
cent.  , 

AIfDllB(MMI)t  plus  connu  sous  le  nom  du  Pére 
Chryiologve ,  naquit  à  (îy  en  Franche-Comté ,  en 
1728 ,  et  y  mourut  le  8  septembre  1808.  Il  s'adonna 
à  l*islrDnomie  et  s'associa  aux  travaux  du  célèbre 

I.cmonnier.  On  a  de  lui  :  n^misphère  de  la  map- 
pemonde projetée  sur  l'horizon  de  Paris,  avec  la 
description  et  l'usagr  de  ladite  mappemonde , 
Paris,  177»,  '2  feuilles  grand-aigle,  TO  à  lîfr.; 
Planisphères  célestet  projetés  svr  te  plan  de  Vé' 
fiicfmir*  OMC  mi  abrégé  de  l'Mrmutmie  pour 
Ifur  ttsage ,  177R,  in-fl ,  4  fr.;  une  carte  de  la 
Franche-Comté ,  G  fr.  ;  Théorie  de  la  surface  ac- 
tuelle de  la  terre,  précédée  de  la  vie  de  l'auteur, 
Paris,  1813,  in-8,  4  fr.  L'académie  des  sciences  a 
fait  un  grand  éloge  de  cet  ouvrage  dans  uu  de  ses 
Wpporls. 

AN  DHÉA  (  Jean  ) .  évtVjtie  d'Aléria  en  Corse ,  na- 
quit à  Vigevano  en  i  Uî.  Son  nom  de  famille  élait 
Sussi  ou  Bossi.  C'est  principalement  à  ses  soins 
que  les  deux  célèbres  imprimeurs  Conrad  Sweig- 
hoheym  et  AroouiU  Paunarlz  sont  redevables  de  la 
lëpatilfon  tetinife  k  leurs  éditions  d'auteurs  latins. 
Lei  ouvrage'^  h  Iri  publication  desquels  il  a  coop(^r<^ 
MDt  :  les  Epilrcs  <ie  saint  Jérôme,  2  vol.;  les  Epi- 
ITM  et  les  Oraf«OMdeCacéroB;  les  Commentaires 
de  César,  Lucain,  Auln-Gcllc,  Apulée,  Pline, 
Qaintiiien,  Saétooe,  Sirabon,  Virgile,  Ovide, 
SiK»-ltatieas«  Tlle^Uve,  eic.  Les  detcs  deces  édi- 
tions s'étendent  depuis  MfiR  jusqu'en  \  \'\.  Andréa 
(  qu'il  ne  faut  point  confondre  avec  Jean  d'Andréa , 
ceDonlste  eëlÛNe  de  même  temps  ),  après  avoir 
langui  quelqtK^s  3nnt\>s  5  Borne  dans  un  état  de  d*^ 
nftment  et  de  pauvreté,  s'attacba  au  cardinal  de 
Gosa ,  obtint  par  son  erédll  le  titre  de  seerélaire  de 
la  bibliothèque  aposfnliqiir  ,  puis  l'évéché  d'Accia , 
et  enlin  d'Aléria.  il  mourut  dans  un  Age  avancé. 

ANDRÉA PISANO,  on  Kmack  de  Pfoe,  né  en 
llTOtfut  l'un  des  architectes  qui  coniri! n  '  rmi  1 
plus  à  la  grande  révolution  par  laquelle  te  Retire 
gothique  ftat  abandonné  pour  les  modèles  grecs. 
Ce  fut  lui  exécuta  à  Florence  les  sculptures  de 
la  façade  de  Sainte-Marie  deiFiore,  le  monument 
le  plus  magnifique  «le  ce  ttède  i  hs  slatnes  en  ont 
été  dispersas  en  ISSO.  Les  autres  ouvrages  de  ce 
acnlpteur  sont  connus  de  tous  les  artistes.  U  roon- 
mt  à  Floranoe  en  IS46. 

ANDRÉ&DBtPerdiaaiid  d'),  «mlitl  pottufaii. 


le  premier  qui  ait  para  avee  une  flotte  enropécnne 

sur  1rs  rùd  ^  (]c  In  Cliiiic  f  i'jIs';,  s'y  était  conduit 
avec  une  sage«>ic  qui  allait  faire  ouvrir  k  >a  nation  les 
ports  que  la  j alooste  des  CiriBOb  ferme  afee  tant  de 
sév(^ritt'!  aux  étrangers.  Mais  son  frC  rc  Sinn  n  il'.Vn- 
dréade  arriva  dans  les  mêmes  lieux  avec  une  nou- 
▼dleeseadre,  et  détrabit  par  la  TMenee et  le  bri- 
gandage riieureux  effet  de  la  conduite  sage  do 
Ferdinand.  Depuis  cette  époque,  les  ports  de  la 
Chine  ne  se  sont  onmis  aux  Européens  qui  des 
conditions  dures  et  humiliantes. 

ANDREHAN ,  ou  AsoEirEu.tx ,  ou  Ekoregheh 
(Amoul,  sfre  d  ),  s'attacha  de  bonne  heure  à  Jean  II, 
lorsqu'il  n'était  encore  que  duc  de  Normandie.  Ce 
roi  le  combla  de  bienfaits ,  et  le  nomma  en  1349  , 
capitaine  souverain  du  comté  d'Angouléme.  L'an 
1351 ,  la  trêve  ayant  été  rompue  avec  l'Angleterre, 
Andrehanse  distingua  contre  les  Anglais  qui  le  fi- 
rent ensuite  prisonnier.  Après  sa  délivrance,  le  roi 
Inl  donna  la  place  de  maréchal  de  France,  laissée 
vaeante  par  le  maréchal  de  IJcaujeu  ,  et  le  nomma 
en  outre  lieutenant-gcn(?ral  dans  les  provinces  si- 
tuées cotre  la  Loire  et  la  Dordogne.  AndrehanAit 
chargé  d'aller  porter,  de  la  pari  du  roi  deFr.ince^ 
UD  dcli  à  Edouard  prince  de  Galles,  et  réprima  en- 
suite d'une  manière  barbare  une  révolte  dans  la  villa 
d'Arras.  Dans  la  guerre  contre  fo*-.  Anrl  ii?  qui  en- 
vahissaient l'intérieur  de  la  France ,  li  dcpioya  beau- 
coup d'activité  t  accompagna  le  roi  à  la  balaîlle  de 
Poitiers,  et  commença  l'imprudente  attaqtie  de  l'a- 
vant-garde  française.  Enveloppé  avec  ses  trois 
cents  hommes  d'armes  par  les  arehers  anglais,  Q 
fut  fait  prisonnier  et  conduit  avec  Jean  II  en  An- 
gleterre. A  son  retour  et  sous  it  i  c^iie  de  Charles  V, 
il  commanda  en  Languedoc,  alla  en  Espagne  avec 
Dugucsclin,  et  fut  une  troisième  fois  Tnii  prisonnier 
à  la  bataille  de  A'avarette  (  1307  ).  (^uaad  il  eut  re- 
couvré la  libetté,  11  se  démit  de  sa  charge  de  maré- 
chal ,  fut  nommé  porte- or i fl am mr  ,  rrrmirnn  en 
Espagne  avec  Duguesclin,  ci  y  mourut  de  maladie 
l'an  1370. 

AXDHFIV!  [Isabelle),  née  à  Padoue  en  f5fi2, 
et  de  l'acadi-tnie  des  intenti  de  cette  ville ,  fut  la 
plus  eâèlm  eomédianne  de  son  temps.  Aprèia^oir 
brillé  quelques  années  sur  1rs  t?ié1trrs  ditnlie ,  elle 
vint  en  France,  où  elle  se  distingua  par  la  sagesse 
de  sa  conduite,  chose  sioffollèrement  remarquable 
pnrrni  les  gens  de  <;:i  profession.  Elle  était  en  même 
temps  auteur,  et  s'exerça  avec  succès  en  différents 
genres  d'onmges.  On  a  d'elle  das  «omMif ,  des 
madrigaux,  une  pfl«fora^e, etc., etc.  Elle  mourut 
à  Lyon  en  1G04 ,  i  42  ans.  On  a  de  son  mari ,  Fran- 
çois Andreini ,  £e  Brmw»  éd  Cttpitm  Spmmtù, 
Venise,  ir.07,  in-i ,  traduit  en  français ,  Paris,  Ifilt» 
in-i  2 ,  etc.  —  Jean- Baptiste  Akdreisi  ,  Qls  des  deux 
précédents ,  est  sutfttr  d'un  grand  nombre  de  pièces 
de  théâtre,  qui  m  mhU  ni  irop  lonnes  ni  trop  rares. 
On  recherche  cependant  son  Adamo,  Milan  «  1613» 
in-4 ,  parce  (ju'on  prétend  que  Milton  a  prU  l'îdéo 
de  son  Paradis  perdu  dans  cette  tragédie.  Mais  s'il 
est  vrai  que  le  poète  anglais  a  prolilé  de  qudque 
ouvrage ,  il  est  plus  aèrent  qna  c'est  de  k  Ssr* 
€*9l49  deMMéaiiM.  On  a  cMOve  d'Aidisliii  Irsig 
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Draités  en  faveor  de  la  comédte  et  des  comédieiu, 
imblUs  à  Fnrit  ca  letS;  Os  lont  peo  eomm»,  et  ne 

nérilcnt  pas  de  Yéire  davantage. 

ANDRELIM  (Publio  Fauslo),  auteur  lalin  du 
16*  liède»  naquit  à  Forli  dans  la  Bomagne.  Il  flil 

honoré  à  22  ans  de  la  couronne  de  laurier  que  l'a- 
cadémie de  Rome  donoail  à  ceux  qui  avaient  rem- 
porté le  prix.  Ce  poète  tint  à  Varia  sons  le  règne  de 
Oiarles  VIII,  et  fui  pendant  ;5n  ans  prorcsscur  de 
beiles-leltres  et  de  mathématiques  daoa  le  collège 
de  rnnlvershé.  Il  se  donoail  le  litre  de  poMe  dn  roi 
et  de  la  reine,  Louis  XII  et  Anne  de  Ureiaf^nr.  On 
a  de  lui  >  Potmata  muUa^tcHicet:  Eligia,  iivia^ 
§9mmtoret,  tte.t  Paris,  1496,  in-4,  vend.  IS  fr. 
Il  est  auteur  de  plusieurs  autres  opuscules  en  vers 
iatioa,  imprimés  tant  à  la  fia  du  i&*  siècle  qu'au 
commeneement  da  mab  comme  ils  ont  fort  peu 
de  mérite,  il  est  inutile  d'en  donner  la  liste.  Ses 
productions  en  prose  ne  sont  pas  plus  estimées.  Il 
moirat  en  tSts.  Ses  merars  n'étaient  pas  trop 
pures,  si  l'on  en  croit  Krasine.  Ses  déclamations 
contre  les  théologiens  catholiques  ne  font  honneur 
ni  à  son  jugement  ni  i  son  goût. 

ANDREOSSI  (  François  ;  ,  mathématicien  et  in- 
(énienr  y  né  à  Paris  en  1633 ,  mort  à  CasteUiaadary 
enrl888.  On  lui  a  attribué  dans  le  dernier  siècle 
rinreotion  du  canal  du  Languedoc ,  qui  a  passé 
pour  être  de  Riquct  jusqu'au  moment  où  le  général 
Andréossi  riot  réclamer  cet  honneur  en  Tareur  de 
son  bisaïeul.  Alieni  dans  son  Histoire  du  corps 
impérial  du  génie,  a  examiné  h  fond  cette  ques- 
tion ,  et  il  parait  que  si  François  Andréossi  n'a  pas 
la  gloire  d'avoir  inventé  le  canal ,  il  a  au  moins 
celle  d'avoir  contribué  à  l'exécuter.  On  a  d'An- 
dréofisi  une  carte  du  canal  du  Languedoc ,  recher- 
diée  des  curieux ,  en  3  feuilles  in-fol.,  publiée  en 
1669.  Après  la  mort  de  BiquetUfal  directeur  par- 
ticulier du  canal. 

ANDRÉOSSI  (Antoine-François ,  comte  ) ,  ori- 
ginaire de  Lurques  en  Italie,  naquit  à  Castclnau- 
dary,  le  6  mars  nci.  Il  prit  du  service  en  1781 , 
en  qualité  de  lieutenant  d'artillerie ,  ût  dans  ce 
grade  la  guerre  de  Hollande  (  1787),  fut  Tait  pri- 
sonnier par  les  Prussiens ,  revint  en  France  en  vertu 
d'un  échange,  et  prit  part  à  toutes  les  guerres  de 
la  révolution  pendant  lesquelles  il  arriva  de  grade 
en  grade  à  la  place  d'inspectcur-géoéral  de  l'artil- 
lerie ,  qaH  occupait  quand  Bonaparte  monta  sur 
le  trône.  Associé  à  l'expédition  d'Egypte,  et  membre 
de  l'institut  du  Caire ,  il  fil  en  cette  qualité  piu- 
slenis  epénrtkms  savantes ,  observa  quelques  points 
importants ,  et  publia  plus  tard  ses  recherches  ;  on 
diMiogue  parmi  ces  mémoires  ceux  qu'il  a  faits  sur 
If  iùe  Manzàtik ,  aur  îa  9alléê  im  tac  Nalhron , 
sur  le  f!euve  sans  eau ,  qui  ont  paru  dans  les  Mé- 
moires sur  ILgypte ,  Paris,  180O,  in-4.  Andréossi 
flitnndeeeux  qniaeeenpBfnèrSBtVsaiparlelsoo 
retour  en  France.  Il  le  seconda  elTîcacement  au  18 
brumaire ,  en  remplissant  les  fonctions  de  chef  d'é- 
IkMMifor  de  son  général ,  et  devint  ensoite  chef  de 
la  4*  division  du  ministère  de  la  guerre  (artillerie 
et  génie }  nouTeilemeat  créée  :  il  fut  en  même  temps 
«nnmindmt  de  raitillaleà  SmabrarB.  En  i<«o, 


il  fut  nommé  général  de  division  et  commandant  de 
M  ayenoe.  Devenn  chef  de  rélat-majoir  de  l*amée 

gallo-batave  ,  il  rendit  compte  de  l'artion  éclalanic 
et  meurtrière  où  une  poignée  de  Français ,  entre 
Nuremberg  et  Loffimbomrg,  battH  une  aimée  en- 
liorc;  et  publia  ensuite  sans  nom  d'auteur,  la  rela- 
tion de  cette  campagne ,  1802 ,  in-S.  Le  10  aoCU 
itol ,  il  ftit  nommé  direetenr-génénl  dn  départ»' 
ment  de  la  guerre.  Après  la  paix  d'Amiens  (  1802  ), 
fiooaparle  l'envoya  comme  ambassadeur  en  Aur 
gleterre,  oA  II  resta  jusqu'à -la  rupture  dn  traité 
;isn>;.  Xoinnit;  ambassadeur  de  Vienne  après  la 
paix  de  Presbourg ,  et  gouverneur  de  cette  ville  le  10 
mai  t809,  après  la  bataille  de  Wagram ,  Andréesii 
fui  envoyé  en  ambassade  à  Constantinople  en  1812» 
et  y  resta  jusqu'en  1814,  époque  k  laquelle  il  fut 
pelé  par  Louis XVIil.  Lorsdes  événemenlsde  1818 
il  attacha  son  nom  h  la  fameuse  délibération  du  con- 
seil d'état  dont  il  était  membre  (  2h  mars  181& ).  Il 
accepta  la  pairie  de  Bonaparte,  et  la  présidence  de 
la  section  de  la  guerre  ,  mais  il  refusa  l'ambassade 
de  Constantinople.  Depuis  cette  époque  Andréesii 
flat  nommé  député  en  1827  parle  département  de 
l'Aude,  clsoiuiaiàla  tribune  les  doctrines  libérales. 
U  avait  su  rendre  son  séjour  à  Constantinople  utile 
aux  sciences.  Les  ménuurcs  qu'il  a  envoyé  à  lin- 
stitut  dont  il  faisait  partie  (  Académie  des  sciences }, 
sur  l'irruption  du  Pont-Euxin  dan*  ta  Méditer- 
ranée ,  où  U  a  cherché  à  fixer  la  lithologie  de  l'em- 
bouchure de  cette  mer  d'Asie  ;  sur  le  système  de* 
eaux  qui  <U>reuvent  Constantinople,  etsurT^i»- 
sembtede»  nombreux  eonduilt  employés  en  Tter- 
^uls pour  (li</rï&ulton  des  eaux,  où  se  trou- 
vent des  notions  extrêmement  curieuses  sur  la 
science  hydraulique  chez  les  Turcs  et  sur  l'applica- 
tion qu'on  peut  en  faire  aux  machines  d'Europe, 
sont  comptés  parmi  les  acquisitions  les  plus  pré- 
cieuses à  l'hydrostatique.  C'est  Andréossi  qui  a  dis- 
puté à  Riquet  l'honneur  exclusif  qu'on  lui  faisait 
d'avoir  fait  le  canal  du  Languedoc ,  dispute  à  l'oc- 
casion de  laquelle  ont  paru  d'un  côté  :  Histoire  du 
emtd  âu  Languedoc ,  avec  cette  épigraphe  cuiquê 
«uum,  publiée  par  la  famille  Caraman  ;  de  l'autre 
côté  :  Histoire  du  canal  du  midi  connu  précédem- 
ment soui  l§  nom  de  canal  du  Languedoc ,  Paris, 
1800  ,  in-8  ,  nouvelle  édition ,  Paris  ,  1804 ,  in-4  ,  et 
atlas  de  28  pl.,  2i  fr.  Andréossi  est  mort  à  Castel- 
naudary  le  ic  septembre  1828. 

A.NDRËS  (  le  père  Jean  ) ,  ji^uîtc  espagnol,  né 
à  Planés  dans  le  royaume  de  Valence ,  le  1 5  janvier 
1740 ,  fut  admis  à  l'Age  de  15  ans  dans  le  novieill 
des  jésuites.  Il  était  professeur  de  rhétorique  et 
d'humanités  k  l'université  de  Candie ,  lorsque  parut 
en  1767  le  décret  de  Charles  m  qoi  expulsait  son 
ordre  de  tous  ses  états.  Andrès  transporté  en  Italie 
avec  ses  compagnons,  se  relira  en  Coise,  où  il  écri- 
vit en  latin  un  (Tommenfaire  aiir  bt  malhnur» 
soufferts  par  les  jésuites  dans  leur  déportation. 
S'étant  rendu  àFerrare,  il  occupa  la  chaire  de 
philosophie  dans  la  maiMm  de  son  ordre,  et  fil  an 
profession  le  15  mai  1773.  Le  21  juillet  de  la  même 
année,  Clément  XIV  donna  le  iameux  bref  qui 
éteigirflk  cem^niedelésnf.  AnditetrouTt  «bu 
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OD  asQe  i  Manlooc.  Après  ayoir  dispalé  dans  un 
eeneonra  ouvert  par  raeadémle<le  cette  ville  le  prix 

au  rrl'-îire  Fnntana,  il  y  |Mil'Iia  en  177,')  nn  Saggio 
OU  £uai  tur  la  philosophie  de  Galilée  ^  ouvrage 
^  te  flilt  remarquer  par  la  profondeur  des  pensées 
et  la  plus  sape  critique.  A  mire  fit  ensuite  plusieurs 
voyages  en  Italie,  se  rendit  à  Vienne ,  h  Genève ,  et 
aen  areeles  savants  les  pins  distfngtiés.  A  Vienne, 
il  pablia  son  opuscule  de  l'Origine  et  des  vicissi- 
ImUt  ie  tart  Renseigner  à  parler  aux  sourds  et 
nmetSy  nos.  L'auteur  prouve ,  par  des  faits  incon- 
testables, que  les  premiers  qui  mirent  cet  art  en 
pratique ,  furent  deux  moines  espagnols ,  savoir  : 
Pierre  Ponce  de  Léon ,  bénédictin ,  qui  vivait  ft 
Orihuda  vers  la  fin  du  16*  siècle,  et  Jean  Paul 
Bonet ,  qui  publia  nn  ouvrage  sur  ce  mc'me  an  h 
Madrid,  en  1C20.  Andrës,  dans  son  st^jour  à 
Tienne,  écrivit  aussi  un  ouvrage  très  intéressant 
sur  la  Uttêraturr  de  roitf»  ville.  De  retour  à  Man- 
toue,  il  rédigea  une  Helutioix  de  ses  voyages  en 
Italie ,  qui  fut  ensuite  traduite  en  italien.  En  itog  , 
forcé  par  l'approche  des  Français  de  se  retirer  h 
Coiorno,  il  y  devint  pensionnaire  du  collège  des 
Wtbtes.  L'onpcreur  d'Autriche  l'avait  désigné  en 
î 7 no  pour  diriger  l'université  dePavIe,  mais  les 
DouYCilcs  victoires  des  Français  le  contraignirent  de 
M  réftigler  i  Purme,  où  le  d  uo  d  on  niiUpp0  le  nomma 
son  biblîothfîrnirf  ,  et  l'admit  dans  son  conseil  in- 
time. Il  putjjia  ,  dans  celte  ville  ,  un  précieux  He- 
cueil  de  Mires  latines  et  i1aHenné»y  du  savant 
Antoine  Agostino,  archevêque  de  Tnmgonp  ;  datis 
ce  même  temps,  Ferdinand  VII  obtmi  du  pape  ua 
bref  en  faveur  des  jésuites  exilés  de  ses  états  en 
17G7  ;  il  fut  publié  à  Naples  le  3  août  i  ;!0  i .  Le  père 
Andrès ,  fut  un  des  premiers  à  se  ranger  sous  les 
ArapeittKdeaatet  Tfiiiee.  Lm  jésuites  avaient  déjà 
plusieurs  établissements  à  Naples ,  lorsque  l'occupa- 
Iktn  du  trdne  par  Joseph  Napoléon  et  ensuite  par 
Mont  les  flurcèmit  k  qniiierie nrftnme  elk  dwr- 
chcr  an  asile  à  Palerme.  Le  père  Andrès  ,  accablé 
par  l'Age  et  les  ouladies  ne  put  entreprendre  ce 
voyage.  Le  goavemenieiit  d'alors  hil  peraill  de  ré- 

sidrr  h  'Vnplrs,  et  il  ftit  mt^nir  nommé  préfet  de  la 
biblioUièque  royale,  puis  membre  de  l'académie 
d'JnMtfIrv  §t  Bellêi'tettrêê ,  et  enfla  aeeréiafre  de 
Vjicadémie  des  antiquUc'  nprr?  h  mort  dr  Frati- 
(ois  Deniel.  La  chute  de  Napoléon  ayant  rendu  la 
peix  k  rBnrope ,  Andrès  dnlnt  de  Ferdinind  Vif 
la  permission  de  pnsscrà  Rome,  où  i!  mira  de  nou- 
veau dans  une  des  maisons  de  son  ordre.  Une  ma- 
lidied»  poitrine  lé  eoDdnfeit  m  tombean  le  13  jan- 
vier t«l7  à  l'âge  de  77  ans.  .\ndrès,  dans  le  cours 
de  sa  vie ,  fut  bomoré  de  la  bienveillance  de  ptu- 
flteunMnvcFahn,  et  dans  les  diverses  villes  dltaf  le 

où  II  avait  résidé,  il  comptait  au  miml  re  le  s^s  amis 
les  personnages  les  plus  importants.  Pendant  son 
long  séjour  k  Mantoue ,  il  ftet  vWté  par  les  plus 
illii^tif'S  voyageurs  qui  venaient  admirer  en  lui,  le 
savant  modeste  et  le  philosophe  chrétien.  Parmi  ses 
mires  «wnrrages  nons  citerons  :  Prospectus  philo- 
tophiœ  universcg,  publici disputntioni  propositœ 
inttmplo  ferrariensi,  Ferrar»,  1773,  m-8.  Les 
wtvragcs  soivants  sont  écrits  en  italien ,  et  la  pla- 
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part  traduits  en  espagnol  :  Lettre  à  M.  leeotiman- 
êewt  L.  Cajetan  FoienH  Oonzaga,  sur  foeor- 

ruption  suppose'e  du  bon  gorlt  rn  Jlnlie  nu  1  5» 
siècle.  Crémone,  177G,  In-S;  Lettre  au  comte 
jnese.  Mvrmi-Bra,  mr  le  retm  4tmiemééaUi9 
non  compris  par  le  P.  Maffei,  Mantoue,  i778, 
in-8  i  Lettre  au  marquis  Pate'otti  sur  une  démon- 
Stration  ie  Galilée,  l  crrarc ,  1Î79 ,  in-4  ;  DiueT' 
talion  sur  les  causes  du  peu  de  progrés  des  scien- 
ce* à  notre  époque,  ibid.  1779 ,  in-4  ;  Dissertation 
ffiir  lu  ffliMt^ue  des  Arabes  (  insérée  par  l'abbé  To- 
derini  dans  son  ouvrage  sur  la  Littérature  des 
Turcs,  tom.  1 ,  p.  25C ,  Venise,  1787 De  FOri- 
gine ,  du  progris ,  et  de  fétat  actuel  de  loutee  Ici 
littératures,  Parme ,  1782- n 99 , 7  vol.  in-4 ,  réim- 
primés h  Venise ,  Prato ,  Pise  et  Rome  ,  1 8OS-1 8 1 7 , 
8  vol.  in-4  ;Pistoie,  1818,8  vol.  in-4.  Cet  ouvrage 
prouve  une  grande  érudition  et  un  esprit  très  péné- 
trant, joint  à  la  délicatesse  du  goût  le  plus  épuré. 
Le  premier  volume  seulement  a  été  traduit  en  fran- 
fais  par  Ortotml  ;  Zeffre  à  Vàbhé  Jacquet  Aforal* 
/i ,  sur  quelques  manuscrits  des  bibh'offiéQnes  ea- 
pilulaires  de  Nomre  et  de  f^erceii ,  l'aruie ,  iso2, 
in-8  ;  Espliee^ion  dFunè  earte  géographique  de 
M. s,'»,  et  exposé  des  fwfi'-rs  qu'on  atait  d  cette 
époque  sur  les  ylntiiles ,  .Naples ,  1815,  in-s  ;  ^Vo- 
tkei  Mitoriques  sur  les  Milésiens,  tirées  d'un 
manuscrit  de  la  bibliothèque  royale  de  Xapîes , 
ibid.  id.;  Recherches  sur  l'usage  de  la  langue 
grecque  dans  le  royaume  de  Naples ,  ibid.  1816; 
Notice  sur  deux  poèmes  grecs  de  Jean  d'Oiranto 
et  Georges  de  Gallipoli  au  13*  siècle ,  poèmes  exis- 
lant  é  ta  MblMhéque  de  Saint-Laurent  à  Flo- 
rence )  pliit^ifTir";  ni!^rr!afinn!  •;iir  le  culte  jadis 
rendu  à  la  déesse  Isis,  sur  quelques  inscriptions 
fnoiivées  dans  son  temple,  sar  la  déoonverte  de 
f'ompf'ïnct  d'IîrTciibnntn  ,  snrli  nr.'urcdelaterrc; 
Dissertation  sur  f  autorité  des  pontifes  ;  lÀttree 
/MIMrat  à  son  /Wra  don  Ckartee ,  en  espagntA. 

ANDREZEL  (Barthélrmy  rf  ilif  rrt  Picow  d'), 
né  à  Salins  en  1 7&7,  fit  ses  ureaiières  éludes  au  ooI« 
Mge  de  la  Flèche ,  et  entra  dans  fétat  ecdéslaatk|ae. 

Il  devint  virn ire-général  le  P  i  dc nux  ,  et  fut  dé- 
puté en  1 18à  et  1786  à  l'assemblée  générale  du  cler- 
gé ,  cette  mCme  innée  1T86 11  ast^  aux  états  do 
nrrtrifrne.  Ayant  refusé  le  serment  en  1792,  il  se 
retira  à  Londres.  De  retour  en  France  t  en  1 803 ,  U 
renonça  k  son  premfer  état  et  resta  sans  fonctfons 
jusqu'en  1809.  A  cette  époque,  il  fut  nommé  Tun 
des  inspecteurs-généraux  de  l'université  créée  l'an- 
née précédente;  en  1815,  inspecteur-général  des 
études,  et  en  1H20,  membre  de  la  commission  de 
censure.  M.  de  Frayssinous,  ministre  de  l'inslruc- 
tlon  publique,  le  destitua,  en  t824,  de  sa  place 
d'inspccteur-général.  Dans  les  dernières  années  de 
sa  vie ,  l'abbé  d'Andrezet  avait  repris  les  fonctions 
eèdédastîques;  0  moonit  à  Versailles  le  i*'  janvier 
1826 ,  à  l'âge  de  68  ans.  On  a  de  lui  :  Histoire  de$ 
derniers  rois  de  la  maison  de  Stuart,  traduit  de 
l'anglais  de  Fox  (anonyme),  2  vol.  in-8,  Paris, 
1809.  La  censure  impériale  fit  subir  des  suppres* 
sions  et  des  mutilations  à  cet  ouvrage  (voyez  Vnr- 
tkk  fox)  iVJnnual^giittr  Ci  d'autres  journaux 
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aoglab  ks  ont  tiguaitfcs.  £œc»rfta  e  tcriplorihu»  ' 
grmeis ,  oà  «mmi  ttudiosmjmmiihiii*  in  rhei&riea 
et  in  iteumda  audirnd»  accommodai  a , 
ia-iî.  La  premièr*  édition  e^i  de  ,  traduite  en 
ftMlfflfft  piur  M.  Hautome,  Fara,  Braoot-Labbe, 
mih  ,  2  Yoltimcs  in-l2  ,  suivant  l{ar!>ipr  Diction- 
Mire  iki  Jiwnym9$).  il  a  lounti  uoe  partie  des 
tMet  du  poi'me  de  VhHait»Êli»m ,  4» Pdille. 

A\T)IîIFU  fTîpftrand),  graveur  en  tnédaîUcs, 
Dé  à  bordeaux  le  24  uovembrc  1761,  et  mort  le  6 
décembre  1822,  annonça  de  bonne  heiue  le  talent 
qui  l'a  iHuâtré.  Veno  fort  jeune  à  Paris,  Andricii , 
j>ar  se»  j^mian  mai» ,  ai  concevoir  de  grandes 
aip<iaMei,  ai  «'ainiaifi  eoame  te  reriawralaiiir  de 
la  gravure!  en  mcdaiiles  :  pendant  40  ans  on  ritaortir 
de  son  bwia  aumï  fécond  que  briUant,  une  foule  de 
prodoclkiisqiiioDt  pria  rang  paraJIeaehoft  d*wi vre 
de  la  Dumiamatique.  Toujours  choisi  par  le  gouver- 
nement pour  exécuter  les  médaiiles  des  évéoemeota 
tet  piu»  lAMaïaMai ,  aon  lalaal  a'rnt  wioeié  à  leur 
souvenir.  Depuis  la  restauration  5on  nrliviié  parut 
redoubler  t  dans  i'espace  de  a  ou  4  annéea,  ii  publia 
«•elDiil»deaiédaUleiparnl  leiqMlkeen  dfotingua 

la  grande  l\îincrvo  assise  distrihn.mt  des  cournniirs , 
k  médaille  de  la  atatue  équestre  de  Aeori  IV,  celle 
de  te  vaoeiM ,  celle  de  l'élude,  de.  Andrleo  a  gravé 
UDC  grande  partie  de  la  collecticn  df  s  médailles  du 
cabiftel  et  de  la  bibliothèque  du  roi.  11  était  cbevalier 
d»8afait>lHMet  nemlne  de  raïadénie  des  beau  x 
tria  de  Vienne. 

ANDiUËliX.  (François-tiuillattnMsIeaii-Sianial» 
Ottfneolaa),  poHeeC  mambivdellBflltttt,  naquit  à 
Strasbourg  ,  le  i.i  imi  17^9,  d'une  famille  honorable 
qui  k  desAioaii  au  barreau.  U  fit  se*  ëtudea  i  Paris , 
dans  le  oeUége  dn  eardteri  Le  Ifoii»,  travailla  chez 
uo  procureur  el  fut  reçu  avocat  en  178|.  liientétil 
devbit  le  secrétaire  du  doc  d' fzès ,  qu'il  quitta  pour 
se  Uncr  à  la  jurisprudence  et  aux  lettres.  Andrieux 
embrassa  les  principes  de  la  révolution  >  il  obtint 
d'abord  de»  places  subalternes»  puis  il  siégea  ao 
triboaal  de  cassation.  En  nos,  il  fut  élu  membre 
éê  leiaay  dis  r  im^cenu,  oè  il  parte  sur  l'instruction 
prima  îm  et  dans  la  dbcussion  sur  l'assa^inal  des 
pléoipoieQtiaires  français  à  Ruladt.  Après  le  18 
bmaire,  il  fit  partie  du  tribunat  dont  U  devint 
suceMsivement  secrétaire  et  prt^idenl  s  c'est  en 
ceite  dernière  qualité  qu'il  pruuuiiça  lo  I*'  vendé- 
miaire an  pOMT  l'aMÉMlsaire  de  la  fondation  de 
la  république,  un  dîw'oiirs  plein  d'oni!iousi.75me. 
âOQ  opposition  aux  projets  de  Bonaparte,  premier 
cooaol»  le  fit  éUminar.  Celui-ei  s'étant  plaint  des 
réststawes  de  cette  assemblée,  Andrieux  lui  dit  r 
«  Ciiojm  consul ,  vous  êtes  k  1  lUÀiitatde  la  section 
«idt'BinDique;  vous  savez  qu'on  ne  s'appuie  que 
»  '«ur  c«  qui  résiste.  •  Fooché  lui  offrit  alors  une 
place  de  ccnaenr  :  «TeneSf  citofen  ministre,  lui 
•  idpaadil-il,  nen  rôle  est  d*lla»  pendu  et  nom 
»  d'être  botirreau.  .  Andrieux  s'f'tait  fait  connaître 
de  bonne  heure  par  quelques  oompoùuoos  :  il  fit 
nfÊéÊmin,  m  itat ,  jtmmêÊtmièn-,  eoniédie  en 
vn  acte  el  en  vers,  Pt,  en  i"???,  fp?  Etourdia,  qui 
ett  inuioan  obtenu  ua  graad  succès.  D«|»nis  edte. 
époque,  tt  w  lit  d'nidtW  vm  CoUn  d'Anterltefll 
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avec  Picard ,  et  leur  union  ne  fut  dès  1ers  altérée 
par  aueun  nuage.  La  révolu tiata  anapawUl  ka  tn» 

vaux  littéraires  du  poète;  U  donn»  seulement  en 
1790,  avec  Gnillard,  l'opéra  de  Louis  M%  et,  en 
1704 ,  YEnfane*  de  Jean-Jacquet  RoumtÊm,  ee> 

mi'die  mêlée  d'ariettes,  in -8.  Sa  plnmfî  coopéra 
aussi  à  la  publication  de  te  Véeuâe  phUotophiqu» , 
de  Guinguaaé.  Es  isoo,  U  II  pavallveace  Cenlat  ef 
Opiuteulei  entere  et  en  proff ,  et .  en  îso3,  la  Suite 
du  MmUur,  que  le  pubtic  accueillit  avec  bienveii- 
tenae;  en  IMH,  te  TVéaar,  «•  aetta,  el  te  JivMpsr 
d'AuteuU,  vinrent  ajouter  à  sa  réputation.  En  t  s  i  o 
parut  te  Fieua  Foi,  qui  ftit  suivi,  en  isio»  de  te 
CùwtHStnÊêf  eenédteoD  t  eslaicleB  ven^elf  en 
1836,  du  Râved»  mari ùQ le Monteav ,  comédie,  en 
un  acte  et  en  vos.  Six  semeinea  après  te  révolutiou 
de  f8M,  n  fit  jenarseingédtedeAMfoa/Mit 

nrutn$,  débutant  ainsi  i  ^oiTanle-onre  am  dans  un 
genre  nouveau  pour  lui.  Les  OEuvrte  d'Andrieux 
ont  été  imprhnési  en  4  in-t,  avee  fig.,  f«fT-}«i 
on  en  a  donne  wno  nonvrifr  i'diiion  en  is!;l,  6  vol. 
in-iK ,  ornés  de  ligures.  £lles  comprennent,  outre 
des  pièecadeihélire,  dei  C!enlM,dca  FoUat^dai 
tnecdolet ,  des  Dialogua ,  dc>  roésies  fugitives, 
des  Mélanges  en  proie,  des  iVoiicc*  et  des  Dieter- 
taHonê  flwr  plmicnre  enjeis.  laei  idées  pliHai^ 

phiqurs  avaient  sf'dtiit  la  jrtme'J'^e  d'A ndrieux  ,  et 
il  fut,  comme  l'a  dit  M.  Tissot  sur  se  tombe,  te  die- 
cipte  de  Yetlaire  et  rfaérMer  de  lea  deefrtaia.  Tel 

est,  en  effet,  le  r;iraiière  grarral  des  écrils  d'An- 
drieux, dans  lesquels  nous  nous  plaisons  à  rccon- 
itallfe  d*énhientee  qnalîlia  de  style,  une  exquise 
pureté  de  langage,  une  grice  facile,  un  naturel  pi- 
quant et  ingénieux  i  cbacun  sait  le  joli  conte  du 
Meunier  tane  touei,  qal  est  lealé^aB  ehcM'eMvre 
dans  son  genre.  Mais  sa  coopération  à  te  Décade 
pkiloeopkique,  ses  pamphlets  irréligieux,  tdi  q«e 
VSpUre  au  pape  «n  1790  ;  samf  J?ocÀ  ei  udnê 
Thamaty  i  l'occasion  de  l'enterrement  de  l'actriee 
Chameroy,  itos,  ia  BuUe  d'Jlexandre  VI,  etc., 
pourraieat  le  faire  ranger  parmi  les  écrivains  de 
l'école  impie  dont  Voltaire  fut  le  chef.  Andrieux  fut 
an-ssi  profpîwçtir  M  litléralure  française,  d'abord  à 
i  ii,coie  polyteciiDique  jusqu'en  181&,  et  depuis  1814 
jusqu'à  sa  mort  au  otdlége  de  France,  foumiasani 
aini!  une  carrière  non  interrompue  de  prè?  de  trente 
années  de  professorat,  âon  enseignement  avait  de 
l'attrait,  et  ses  cours  étaient  suivis  par  une  foule 
d'auditeur?  qui  <e  pre«<5âient  autour  de  lui.  Mai* 
id,  comme  dans  ses  OEuvre» ,  nous  distinguerons 
le  critique  et  le  philosophe.  (  Ff.  Vwwmm  de.aa» 
leçons  drin-?  V Ami  de  la  Retifjion,  tom.  g,  n»  1J5.) 
Andrieux  éuit  de  i  académie  française  depuis  te 
création  de  l'institut.  En  isso,  après  te  mort  de 
M.  Aoger,  il  en  devint  secrétaire  perpétuel.  II  fut 
aussi  bibliothécaire  de  Joseph  Bonaparte ,  el 
OMinbre  de  ta  légion-d'honoeur  sous  le  ré|^Me  in- 
péfiaL  11  est  mort  te  1 1  mai  1833 .  ^  Paris ,  peu  de 
jours  après  avoir  enaoce  teii  une  leçon  qui  le  fatigua 
ptaaqÉ'à  reoMve;  Onun  tel  esfMBeeqae  new 
avons  cités,  nous  devons  indiquer  un  Court  de 
graaumaire  et  de  bMee-iettret  à  Sueage  de  i'i  eola 
M||lMtaifN#^Bili^  180'îetméieMif.t  2' put» 
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in-4.  Andrieux  a  aus&i  travaille  à  la  Hevut  encyclo- 
pédique, 1819  et  amite  tuiv. ,  et  à  la  lYaduetio» 
(if  <  Thf  dtres  étrangers.  U  a  J«j«é  m  Coun  4» 
littérature  in«oascrit. 

ANDRISCUS  (/'«eudo-PAtl^uf,  le  faax  Piii- 
lippe),  homme  obscur,  *\o  !a  vifli>  d'Âdramyttium, 
dans  l'Asie  mineure,  lic  disait  (ils  de  Persée,  roi  de 
Macédoine,  parce  qu'il  lal  raMemUak  beineimp 
par  l,T  f.iille  et  par  le  visage  Cf-t  imposteur  l'ayant 
persuadé  aux  Àlacédonicns ,  U  se  mitàU  télc  de 
leur  armée,  «t  vaimiait  Javenliaf,  préteur  de  la 
répnH:r[uc  romaine  dans  la  Macédoine.  Q.  Cccilius 
Mctellus  marcha  contre  cet  aventurier,  le  défit, 
et  le  eoadoiait  ik  Rome,  l'an  I4fl  avant  l.-C.  Deux 
autres  séditieux  voulurent  relever  !e  parti  de  cet 
usurpateur}  mais  ils  etureot  le  même  sort  que  lui. 
Le  lénat  mH  akm  h  MaeMoine  an  nenlMre  dea 
autres  provinces  romaines 

ANDROMACHLIS,  de  Crète,  premier  médecin 
de  l'cmperear  IVén»,  eit  mefm  cetma  par  ee  iHre 
que  par  l'invention  de  la  thrrinqvr,  médicamoni 
anli-vénéiieux  et  alon  compose  de  soixante  sub- 
stances, (fUil  ehawia-  en  ven  grecs  élégiaques, 
adressés  k  Néron.  MoTsc  Charas  puMia  une  iradiic- 
tien  de  ce  pofiœe  curieux  en  16C8,  ia-i2,  3  fr. 
Andronaqne  fotredulsit  un  nsige  inconnu  avant 
lui,  en  prenant  le  titre  d'Ardiialer,  ou  premier 
médecin  des  emperears.  Galica  inséra  le  poème 
d'Andromadras  dans  son  Trûité  é$  te  ihiAaque. 
—  Andromaclius,  fils  du  précc^denl ,  fut  aussi  ar- 
chiaier  de  Néron  et  écrivit  sur  la  médecine. 

ANDRONIC I  Gomnène  était  né  en  1 1  lo,  d'Isaae 
Comnènc.  Il  avait  servi  avec  distinction  sous  Manuel 
Comnène,  qui  le  fit  mettre  aux  fers  pour  crime  de 
rébellion.  Ayant  recouvré ,  par  des  moyens  extraor- 
dinaires, sa  liberté  et  ses  premières  dignités,  il  en- 
leva l'empire  de  Constantinople  à  Alexis  U  son  pn- 
pille  qu'il  fit  étrangler  en  ii8!U  II  commença  son 
règne  par  des  cruautés  inouïes  contre  les  habitants 
de  Nicéc.  Au  siège  de  Pnize,  il  se  dtstiagua  par  des 
inhumanités  encore  plus  singulières.  Il  bisait  couper 
aux  uns  les  pieds  ou  les  mains ,  ou  crever  les  yeux , 
et  il  s'amusait  sur  d'autres,  en  ne  leur  coupant 
qu'un  pied  ou  uue  main,  ou  en  no  leur  arrachant 
qu'un  cnl.  Sessnjci**  indignés  qu'il  souillât  la  ma- 
jesté du  tronc,  par  ses  barbaries,  transportèrent  la 
couronne  sur  la  tùte  d'Isaae  l'Auge.  Androuic  prit 
h  ftdte;  mais  le  peuple  l'ayant  atteint,  le  lia  k  un 
poteau  dans  la  grande  cour  du  palais,  et  lut  rendit 
ee  qu'il  avait  fait  aux  autres.  On  lui  brisa  les  dcnls, 
on  Ini  arracha  les  cheveux ,  un  le  pendit  par  les 
pieds,  on  lo  mutila  ;  enlin  des  so!(lats  italiens  le  per-- 
cèrent  de  plusieurs  coups,  et  nui  eut  fui  à  ses  tour- 
ments, le  11  septembre  1I85.  •  Ainsi  périt,  dit  un 
»  historien ,  un  des  plus  abominables  princes  dont 
k  l'histoire  fasse  menliuu.  Sa  seule  figure  rcpréscuiait 
•  si  bien  l'atrocité  de  son  caractère,  que  l'empereur 

■  Manuel  en  avait  présagé  tout  le  mal  qu'il  ferait  à 

■  l'empire.  Il  avait  le  regard  farouche,  l'ail  et  le 
>  sourcil  d'nn  homme  aUné  dans  ses  pensées  atra- 

B  hilnirrspt  <?(■<!  prolr^t"!  sinistres,  ladi'mrrrrlfealtière, 
»  les  manu^res  artificieuses  quand  il  s'observait,  mais 
»  iMin  de  là»  furaodiea  «I  Mtlfli.  »  Oiin  cbaicilé 


AND 

ù  liii  trouver  quefqoes  bonnes  qualités;  on  a  observé 
qu'un  jour  il  diminua  quelques  impôts-,  mais  pour- 
quoi affaiblir  l'horreur  et  In  tininr  que  la  postérité  a 
conçues  envers  les  princes  vicieux  et  cruels?  A  quoi 
bon  étaler  quelques  actions  utiles  dans  nne  kmgon 
suite  d'rvi  r  s  détestables?  Quel  est  le  non^tre  qui 
n'ait  fait  (pielque  bien?  Quand  Néron  faisait  servir 
de  flambeaux  les  chrétiens  enduits  de  poix,  on  voyait 
clair  dans  les  rues  de  Kome.  8i  qnrlrjnr  rlirc^r  pnit 
diminuer  l'horreur  que  le  nota  d'Audronic  inspire, 
e'eit  qnHI  parai  lootciiir  son  malheur  avec  nne  fer- 
meté dirétienne,  et  ne  dit  autre  chose,  dans  la 
cootioiiitô  de  ses  tourments ,  que  ces  paroles  édi> 
fiantes  r  Stignevr,  ofes  fMê  é$  moi.  Merveille 
bien  consolante  de  la  divine  mi^r  rir-nrde .  m  drins  ces 
derniers  moments  il  perdit  l'habitude  de  feindre  et 
de  jouer  la  leligien. 

ANDRONIC  U  Paléologuc,  né  vers  l'an  12^3 ,  de 
Michel  YIU,  succéda  a  son  pore  en  décembre  \2il. 
Son  règne  est  Ameux  par  ks  invaaiens  dcsTtares 

rî.-iTi';  l'rmpirn.  Tl  Inir  oppn-,i      armes  des  Catalans 
qui  lirenl  encore  plus  de  dégâts  que  les  musulmans. 
Andronic,  connalamnt  n  Mbtaase,  asaoda  an  nréne 
son  fils  iMiclibl  IX  en  1201.  Ce  prince  étant  nmrt ,  c» 
1 330,  Aodronic  le  Jeune,  son  fils,  partagea  l'autorité 
avec  son  alenl,  dontleamanièrM  dures  l'engagèrent 
à  se  révolter.  II  se  rendit  maître  de  Constantinople 
en  mai  1328,  fit  descendre  du  trdne  Andronic  le 
Vieux ,  et  loi  donna  le  paiaiB  impérial  pour  prison. 
L'empereur  détrôné  aima  mieux  s'enfermer  dans  \u\ 
monastère,  où  il  fiait  s^  jours  en  i332.  Ce  prince 
avait  surtout  ta  débuts  opposés  au  génie  ote  Michel, 
un  esprit  léger,  une  âme  dépourvue  de  toute  éléva- 
tion ,  une  iaihlease  pitoyable ,  une  dévotion  imbécile 
qui  allait  jusqu'à  la  snpemitlen  et  an  ridicule.  La- 
première  chose  qu'il  fit  en  montant  sur  le  trdoe  fut 
de  s'abandonner  à  la  conduite  de  la  princesse  Eu- 
logie  sa  tante,  autre  téte  melnlne,  vraie  flévote  de 
secte,  et  toujours  l'arc-boutant  du  schisme,  malgré 
le  bannissement  où  l'avait  réduite  l'empereur  sou 
frère.  Elle  fiotta  surtout  l'imbécillité  de  son  neveu , 
en  aflîBctant  de  pleurer  d'une  manière  inconsolable 
sur  le  sort  de  l'empereur  défunt,  parce  qu'étant 
mort,  disait-elle,  dans  l'hérésie  des  Latins,  il  avait 
indubitablement  encouru  la  damnation  étem^e. 
Elle  fut  secondée  par  Théodore  Musalon,  grahd- 
chancelier  cl  fourbe  insigne,  qui,  ayant  toujours  été 
schismatiqoe  opiniâtre  dans  l'âme,  et  catholique 
simulé  sous  le  dernier  rèirnc,  fit  tout  ce  qu'on  peut 
attendre  de  la  lâcheté  et  du  fantôme  de  religion  qui 
(lotte  ainsi  à  tout  vent  de  fortune.  Livré  à  ces  dens 
guides,  Attiironit'  demanda  et  subit  la  pénitence 
publique,  pour  avoir  souscrit  à  la  réunion  avec  les 
Latins.  Le  reste  des  affaires  allait  k  proportion,  et 
l'état  fut  aussi  mal  en  ordre  que  l'Eglise,  .\ndronir 
chargea  son  peuple  d'impdts  pour  acheter  la  i>aix. 
U  altéra  tellement  la  meanMie,  qu'elle  n'eut  pins  de' 
cours  chez  les  étrangers;  ce  qui  fit  inTnhpr  le  com- 
merce et  languir  l'empire.  Enfin,  en  laissant  di^iérir 
la  marine.  Il  donna Uen ans Cénofa et anx  Vénitiens ■ 
défaire  des  desrrntc^  jii'^qirnii  port  de  Con'^farli- 
nople,  et  à  d'autres  iia  lions  de  tiure  des  incursions 
daoïklliraw. 
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ANDRONIC  m  (Paléologue),  ou  Andronic  ie 
leom,  petit- fib  du  précédent,  nwpiit  rm  l'an 

1 295  ;  il  eut  plus  dc  vertus  et  do  talents  que  son  aïeul. 
Forcé  de  quilier  Cooslaotinople  par  suite  d'une 
•vaiture  gueule,  «A  périlion  Mra  MaiHid  Beipote, 
et  parles  dégoôlsque  lui  donnait  Andronic  le  Vieux, 
il  leva  une  armée ,  mais  il  ne  s'en  servit  que  pour 
combittra  la  Bnlgms,  et  peur  amener  iod  aleol  I 
une  réconciliation.  DeretouràConMnntinople,  ayant 
eu  encore  à  souffrir  de  nouveaux  désagréments,  il 
en  parlH  derechef,  revint,  s'empara  de  la  ville,  et 
éidgna  du  trône  le  vieux  et  soupçonneux  Andronic. 
Devenu  maître  absolu  de  l'empire,  ilse  (it  craindre 
de  ses  ennemis  et  chérir  de  ses  sojels.  Goerrier  ha- 
bile, protecteur  de  l'innocence,  père  de  son  peuple , 
il  diminua  les  impôts  et  fut  accessible  dans  tous  les 
temps  au  pauvre  eomilM  au  riche.  Malgré  sa  valeur, 
il  ne  put  empêcher  les  progrès  des  Turcs,  qui  s'ap- 
prochèrent de  Constanlino|iie,  en  transférant  le  siège 
de  leur  monarchie  de  la  ville  dePmie,  dans  eelle  de 
Nicée.  Une  fièvre  maligne  enleva  ce  prince  h  ses 
sujets,  qui  le  chérissaient,  en  juin  1340.  11  avait  4& 
ans,  el  en  avait  régné  seul  environ  trefate. 

A>T)ROMC  P.ih'olopiio,  fils  ainé  dc  l'empereur 
Jean  V,  fut  associé  par  son  père  à  la  puissance  sou- 
veraine, vers  Pan  ISSS.  Ce  prince,  d'un  caractère 
perfide,  (l'un  esprit  inquiet,  voulut  d(''(r(\ner  son 
père,  qui  lui  ûl  d'abord  crever  un  œil,  l'obligea 
ensoite  de  renoocer  à  l'empire  en  fSTS,  et  de  cé* 
der  SCS  droits  il  son  frère  M.iniiol  A pr(>s  son  abdi- 
cation ,  il  finit  obscurément  ses  jours  dans  le  lieu  où 
il  avait  été  eillé. 

ANDRONIC,  dc  Cyrrhestcs,  arcliilocio  cl  n-^irn- 
nome  à  Athènes,  construisit  en  marbre  une  tour 
octogone ,  appelés  la  Tow-deê'Ftnlt,  et  grava , 
sur  chaque  côté,  des  figures  qui  représentaient  les 
huit  vents  principaux.  Un  triton  d'airain  tournant 
sor  BOB  i>lvol  avec  une  bagnette  I  la  main ,  hi  flxait 
sur  le  vent  qui  sonfllail.  Les  i  oqs  de  nos  clochers 
sont  venus  de  là.  Vitruve  rapporte  ainsi  les  noms 
de  ces  vents  désignés  par  Andronic  :  Sobmut,  Eu- 
nu,  jfutter,  Àfricus,  Favonius,  Corus, Sepifntrio 
et  Aquilo.  Cette  tour  subsiste  encore,  et  sert  de 
mosquée  à  des  derviches.  Chacune  des  flieet  de  cet 
édifice,  qui  est  enterré  d'environ  il  pieds,  avait 
aussi  un  cadran.  On  croit  que  ce  monument  renfer- 
mait une  eleptydre  ou  horloge  h  eau. 

i^NDRONlCUS  (Livius),  le  plus  ancien  poSie 
comique  latin ,  florissait  sous  le  consulat  de  Claudius 
Centho,  l'an  240  avant  J.-C.  Sa  première  pièce  fut 
représentée  alors.  Les  adeuia,  dans  les  commence- 
ments de  l'art  du  théâtre ,  montaient  sur  des  tré- 
teaux. Il  jouait  lui-même  dans  ses  pièces,  et  l'on  dit 

£9  S'étant  enroué ,  il  fit  réciter  ses  vers  par  un  cs- 
ve,  tandis  qu'il  faisait  les  gestes  :  ce  fut  l'origine 
da  la  pantomime  chez  les  Romains.  Ce  qui  nous  reste 
des  fiilèes  d'Andronicus  ne  nous  fait  pas  regretter 
ce  (jui  en  a  été  perdu.  Son  était  prossier,  ainsi 
que  son  siècle.  On  trouve  quelques-uns  de  ses  frag- 
neiils dans  les  Comtei  Uiiini,  Lyon,  igo3  ;  Lcyde, 
1530,  et  dans  le  Cor/mi  poeUarim  et  la  CoUtetio 

AlOHIOinCUS,  comoanduil  dci  aimées  d'An- 


tiuchus  Epipbanes,  dans  la  Judée,  fit  tuer  en  tra- 
hison le  souverain  sacriliealenrOnias;  mais  ta  mort 
de  ce  saint  homme  fut  vengée  par  Anlindiim  ,  qui  fit 
tuer  Audronicus  dans  le  même  lieu  où  il  avait  com- 
mis le  mevrtre.  Fan  Ht  avant  l.-C. 

ANnRONTCI'S,  (!<'  Rhodes,  philosophe  péripa- 
télicien,  vivait  à  liome  du  temps  de  Cicéron ,  63  ans 
avant  J.-C.  Il  lit  connilire  le  prender  dans  Rome  les 
OOvragcs  (V.  fristole,  que  Sylla  y  avait  apportés.  On 
trouva  jindronici  Jihodii  et  L'ihicorum  iMchoma- 
dkaonim  pmnapArosff ,  §r.  eim  lat.  interpr.  Dam. 
Heinsii,  Lugd.-Bat.,  1617,  in-8,  édit.  préférée  à  la 
suivante  comme  étant  plus  correcte  [lOi  i  &  fr.],  al' 
fera  «dil.,  Cambridge,  in-s ,  qui  se  }oint  avx 
auteurs  eum  noiii  variorum  [h  h  lo  fr.^  Mais  un 
manuscrit  de  la  bibliothèque  royale ,  cité  par  Sainte- 
Croix  dans  son  ffœamen  des  iUMWtait  élJUxaiar 

dre,  pag.  524  ,  désigne  iléliodote  de  Fnno  COmmo 
l'auteur  de  cette  paraphrase. 

ANDRONICUS ,  parent  de  safait  Paul,  et  compa- 
gnon dc  sa  captivité.  Il  était  considéré  parmi  les 
apôtres  et  avait  embrassé  la  foi  de  J.-C.  avant  saint 
Panl.OndilquIl  sooflHt  le  martyreè  Jérusalem  avce 
Junie  sa  femme.  —  Un  autre  AxnnoNicus  fut  mis  à 
mort  avec  saint  Probus  et  saint  Taraquc ,  durant  la 
perséenltoo  de  DiodéUen  en  304.  Leurs  Jetêt  sont 
un  des  plus  précieux  monuments  de  l'antiquité. 
Voyez  Mta  sincera  de  D.  Ruinart ,  pag.  410;  XUle- 
mont,  t.  S,  psg.  SS5. 

ANDRONICrs,  chef  dc  la  secte  des  androniciens, 
avait  adopté  les  erreurs  des  sévérîens.  Ces  sectaires 
croyaient  que  la  partie  supérieure  des  flemmes  était 
l'ouvrage  de  IHott,  et  la  piurtle  idiSriéun  fouvrage 
du  diable. 

ANDRONICUS,  de  Thesnlonlqaft,  m  des  sa- 
vants qui  se  réfugièrent  en  Italie  après  In  |trisc  do 
Coostanlioopie,  enseigna  la  langue  grecque  à  Home, 
à.  Florenoe  et  à  Paris,  du  tonps  de  Louis  Xi.  n 
mourut  en  i  kr.  Audronicus  eut  pour  disciples  Po- 
litien ,  Pannouius  et  Valla.  Il  a  laissé  un  'lYaité  de* 
patsiont,  en  grec ,  impriosé  en  ISM,  In-t  ;  et,  I  it 
suite  de  la  paraphrase,  des  MoraUi  A  Wleig,  16IT- 

1673. 

ANDR0UET-DU4XRCBA1J  (Jacques),  né  à 

Orléans  ou  h  Paris,  fameux  architecte  de  la  fin  du 
16-  siècle,  est  auteur  de  plusieurs  ouvrages  sur  son 
art.  11  continua,  par  ordre  de  Henri  IT,  en  tSM, 
la  grande  galerie  du  T. ouvre  h  Paris,  commencée 
sous  Charles  IX.  Le  Pont-Meuf ,  commencé  le  30 
mal  1578  et  6ni  en  te04 ,  les  hAtels  de  Sully,  de 
Mayenne,  des  Fermes,  di-  Carnavalet,  etc.,  etc., 
sont  de  lui.  11  mourut  dans  les  pays  étrangers,  où  il 
s'était  retiré  pour  exercer  plus  tranquillement  la 
religion  calviniste  qu'il  avait  embrassée.  Onadelui: 
Livre  d'architecture,  Paris,  1&&9,  in-fol.,  fig.j  ce 
vol.  a  été  réimprimé  en  158$  et  en  teit,  lOàISfIr.; 
Second  livre  d'architecture,  ibid.,  i.')Ci,  in-rol., 
fig.,  10  fr.;  le  premier  (et  le  eecond)  volume  de* 
plus  excellent*  MUmeniê ét  Ftaneê,  Paris,  fS7« 
etsuiv.,  2  tom.  en  l  vol.  gr.  in-fol.,  fig.;  ouvrage 
curieux  -et  toujours  recherché,  vend.  36  fr.}  il  y  a 
une  édition  de  Paris ,  1 607 ,  vend,  f  0  fir.  ;  il  en  exMft 
amU  une  da  1648,  %  tom.  iii>M.,  20  fr.  ;  Ztors  *f 
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irs  ANC 
édifices  afUtques  romatntt  i&ii  ,  in -fol.,  13  i 
l&  rr.;  LefOM  dkj>erfiMCl<M»Vin,  l&TS, ill>foL* 
6  à  8  rr. 

ANDRY  (Nicolas),  sunntmmé  Jiûisrcgard ,  ne  à 
Lyon  en  1G68,  d'attord  professeur  de  philosophie  à 
Taris  au  collc'gc  drs  (ïia^ins,  ensuite  au  rullrgc 
royal,  et  doyen  de  la  faculté  de  médecine,  csl  auteur 
de  plusieurs  ouvrages  de  Ultératiire  qui  ne  lui  ont 
pas  survi-rii  II  est  aulrtir  tlo";  Scnllinênls  de 
Cléarquc  sur  ua  JJiahyut-.i  d'i.'udoxe  cl  de  Phi- 
lante.  Ce  môdcrin  avait  un  caractère  aigre  et  porté 
à  la  satire.  Il  eut  des  démêlés  tris-vifs  avec  IIlci|ucI 
sur  la  saignée.  Entêté  de  la  ridicule  {iréciniacucc  de 
la  médedoe  sur  la  chirurgie ,  il  employa  une  partie 
de  sa  vie  et  tout  son  crédit  à  persécuter  et  h  humilier 
les  chirurgiens  de  sou  temps.  Ayant  été  associé  h  la 
comitagnie  du  Jountal  d«t  savants,  depuis  aug- 
mentée de  deux  autres  médecins ,  il  en  iii .  !  '  r  n- 
cert  avec  ses  confrères ,  un  répertoire  qui  ne  {miivait 
être  utile  qu'à  eux.  Cet  ouvrage,  livré  ili  la  faculté, 
allait  mourir,  lorsque  Vahhé  des  Fontaines  le  res- 
suscita vers  l'an  I72i.  Nous  avuusd'Andry  un  bon 
TYaite  de  Irt  gin^tUM  A$  vers  dans  U  corps 
humain,  V,in^,  !7oo,  171)8,  I7f  1  ;  .\tiislcrd.,  17H; 
Paris,  17)  I,  '2  vul.  iii-i'i,  Iik.,  4  fr.:  uiiautre  intitulé 
TOrthopcdie ,  ou  l  .  Irl  de  prévenir  et  de  corriger 
âfinx  les  enfrmls  les  dilJ(innil>.'  du  i  .>rp'.-.  l'iiri^;, 
17*1,  U  vol.  in-12,  lig.,  ^  fr.  i  iiaite  des  alaiiciits 
duearéme,  l'aris,  1734, 2  vol.  in-i2;  Ilemarfuu 
sur  la  saignée,  la  purgation  et  la  boisson,  i7io, 
in-12  ;  Ln  prérmineme  de  ta  médecine  sur  la  chi- 
rurgie, in-ii.  I7J.H.  de.  Il  niounitail743,âféde 
84  ans.  M.  Barliier  eilc  les  deux  ouvra;;??  suivnnt'», 
qu'Andry  écrivit  dans  sa  jeunesse,  savoir  :  une  Tra- 
duclioo  du  Panégyrique  de  Théodose  le  Granây 
jiar  l^aralii'î,  icsT;  dis  lU  flexions,  ou  Ilemnrques 
critiques  iur  l  uHnje  prctent  de  ta  langue  fran- 
çaise, Amslerd,,  1715,  in-l  V.  i  fr. 

ANEAU  (  Ilarthéicmi  ) ,  fut  principal  «lu  collr-e 
de  la  Trinité  à  Lyon.  En  1&C6,  une  picirt^  fut  ji:iée 
d'une  fenêtre  de  oe  colKgc  sur  le  préirc  qui  portail 
le  saint  Sacrement  en  procession  le  jour  de  la  F.  ic- 
Dieu  ;  les  catlioliques ,  irrités  de  cette  action ,  en- 
trèrent snr-le- champ  dans  le  collège,  et  ayant 
trouvé  Aneau,  qu'on  regardait  comme  un  calvt- 
niste  secret,  l'assommèrent  cl  le  mirent  en  pièces. 
On  a  de  lui  :  C!han(  natal,  confenmU  «cpf  noêJ^, 
etc.;  arer  un  tntfstih'e  de  la  nativité  par  person- 
nages,  l.Ur^d.,  in  -  *  ,  goll».  de  tu  Icuillcls, 
20  fr.;  Lijon  marchand,  ou  la  comparaigon  i$ 
Paris,  Fouen,  Lyon  et  Orléans,  Tyon,  i642, 
ln-4, 7  à  8  fr.;  et  plusieurs  autres  ouvrages  en  ver» 
et  eu  prose.  Les  curieux  recherchent  son  Jleelùr 
ou  le  Coq,  histoire  fabulntse,  Irad.  d'un  frag- 
ment grec,  Lyon,  i:,ijO,  in -8,  vol.  rare,  vend. 
20  fr.;  une  noiirc  fort  curieuse  sur  Uarlh.  Aneau, 
par  M.  Cochard  ,  avec  des  noies  de  M.  lireghot  du 
Lut,  est  insérée  dans  les  I\iiucmux  mélanges  de 
ce  dernier,  pag,  1S9-2I3. 

A>T.i:  DE  CIAVASIO.  francisrain  génois, 
mort  à  Coni,  en  rii'inoni,  1  an  li'ji,  est  auteur 
d'une  Somme  de  ras  de  comeieiiee  avee  la  tUn 
de  Summa  angeUca,  Yeniae,  iW,  lo-feL  s  fr. 
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Benoit  XI  \  a  approuvé  le  culte  qu'on  rendait  à 
ce  saint  religieux. 

ANGE- KO  ce  A.  roi/.  Ren  ca. 

ANGE  DE  S.  JÛSEl'lI  (le  P.),  canne  dc- 
chanitd  de  Toulouse,  dont  le  vrai  nom  était  La 
Drosse,  resta  longtemps  dans  la  l'erse  en  qualité 
de  mi^iuunairc  apoj»loliqae  :  le  séjour  qu  il  lit  dans 
ce  royaume  lui  donna  lien  d'en  apprendre  la  langue. 
Cette  connnissanrc  l'engagea  à  entreprendre  une 
iraiiueliiin  laUoe  do  la  l'harmacopce  l'crsatu, 
qui  vil  le  jour  à  Paris  en  I08i,  In-8.  Le  doclenr 
llv  1(<  ndribue  celle  traduction  au  père  Mattliiea. 
11  y  a  encore  de  lui,  Gazopfiijlacium  linguoi  Per- 
samm,  Amsterdam,  IG84,  in-fol.  10 fr.» ouvrage 
rccommandable  par  la  juslesse  des  remarques  et 
par  divers  traits  litsiuriques ,  quoique  déligurc  par 
d'assez  nombreuses  inexactitudes.  L'auteur  avait 
été  provincial  de  sort  ordre  en  LaitgOOdoc,  et 
mourut  à  Perpignan  i  an  ig97. 

ANGE  DE  SAINTE  -  ROSALIE,  augustin  dd- 
chatiss/'  cl  savant  pénéalopistc .  naquit  i  Blois  en 
IC&&,  Cl  mourut  à  Paris  en  i726. 11  préparait  uue 
nouvelle  Mitàm  do  l'Histoire  de  la  maiton  dê 
t'r'ini-f ,  et  des  grands  officiers  de  la  couronne , 
connneni  ce  par  le  père  Anselme ,  lorsqu  il  fut  subi- 
tement frappé  de  mort,  laissant  après  lui  la  mé- 
moire d'un  savant  laborieux  î.e  |>ère  Simplieien, 
sua  associé  daus  ce  travail,  la  publia  en  9  volumes 
in- fol., Faria,  >72C  -  1733 ,  avee  les  correctiens  et 
1 1  litinn;  de  M.  du  Fouiuy.  I.e  pire  Ange  a  aussi 
roniposA^-  VHtai  de  la  France,  en  ;»  vol.  it>-12.  Son 
nom  de  famille  était  Yaflard.  Il  y  a  des  inexacti- 
tudes dans  Y  Histoire  de  la  maison  de  France  : 
mais  quel  ouvrage  de  ce  genre  en  est  exempt  ?  C'est 
d'ailfenra  un  ré|>ertoirc  très-utile  pour  l'histoire  do 
France,  et  qui  a  ilcniaiidé  bien  des  recherches. 

A.NUÉLLMÉHICI  ou  Am.U£  oe  BUEâse,  in- 
stitutrice des  ursuliue»,  naquît  4  Deaenmio,  sur  lo 
lac  de  Garda ,  fonda  cet  ordre  en  1537 ,  et  mourut 
en  I5i0,  en  odeur  de  sainteté,  Agée  de  34  ans.  Son 
institut ,  consacré  k  l'éducation  des  jeunes  filles,  se 
K'iuinilii  bientAl  dans  l'Europe.  Il  y  en  a  plu- 
sieurs couvents  en  France.  Eiie  a  été  béatiliée  en 
17T0,  et  sa  Fje  0  été  publiée  en  1  vol.  in  >il.  11  f 
on  a  une  autre  en  iloUien.  Erene»  lOOO»  m<4.  Foif. 
Bis. 

ANGEU  (Pierre degK) ,  on  Akgilico,  eélibre 

littérateur  cl  poète  faiîn,  né  en  i.it"  h  Barga,  pe- 
tite viilo  de  la  Toscane,  d'où  il  a  été  commuuémcnt 
somonuné  BarfftOt  enseigna  pendant  quelque 
temps  les  langues  grecque  et  latine  h  Reggio  en 
Lombardtc  ;  sa  réputation  le  Ut  appeler  à  Pise  par 
Cdmo  1 ,  due  de  Florence  pour  y  professer  les 

belles -lettres,  puis  la  morale  et  la  politique  d'A- 
ristote.  En  durant  la  gtterrc  de  Sienne, 

Pierre  Strani  s'étant  approché  de  Pise  avec  son 
armée ,  la  ville  se  trouva  snim  îrrcnse.  Ce  profes- 
seur qui  n'avait  pas  moins  <le  courage  que  de  sa- 
voir, raasemMa  tous  les  écolien  de  Tuniversilé,  ao 
mit  à  leur  i  .  1 1  f  -,  rncouragea  si  bien  par  son 
exemple,  qu'il  liui  l'armée  ennemie  eu  respect, 
et  donna  le  temps  au  due  do  Florence  d'y  envoyer 
dtt  leeoun.  Lo  cardinal  Ferdinoiid  de  Médicis 
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l'apptla  h  Uom«cn  157  ^,  l'emmena  à  Florfncc 
quand  il  fui  proclamé  grand-duc.  Ctuirg(^  d'tiua- 
mur  H  ûê richcMeg,  il  w n^in  k  Pite,  où  il  mou- 
rut en  1596,  âgé  de  70  ans.  Angcii  est  princii>j- 
lement  connu  par  deux  pommes  latins.  L'un,  qui  a 
pour  litre  Cynêgtiko» ,  ou  de  ladUute^  m  t  livres 
fut  impririK- ,  ivoc  ses  poi^sies,  en  l  if!8  h^-M,  -i  Tr 
il  CD  conçut  la  première  idée ,  et  eit  furina  le  plan 
k  hm  partie  de  chasse  où  il  acoompagnt  Henri  II. 
Cet  ouvraf^e.qui  lui  coûta  30  années  de  travail , 
est  estimé.  L'autre  poémc  est  intitulé  Syriut ,  ou 
Fe^fiHHom  dà  MÏ/»^  i§  BomlUon  pour  le  re- 
couTremcnt  de  la  terre  silnle,  CD  It  Uvm,  Flo- 
rence ,  i&9t,in-t,  4  fr.  * 

ANGEU  (  BeiunFcatun  ),  në  h  Ferrare,  «1  nmrt 
&  Parme  en  ib'r  p^t  rfutcnr  de  plusieurs  ouvrages. 
Le  plus  connu  est  son  Jhtiotrt  de  la  vilk  de  Parme, 
m  ilMen»  qui  est  reciierchée  lorsque  cerlitae  pai> 
?3?!r<!  «îur  Pierre -Toiîi^  F  :î  m  •se  n'ont  pasélécar- 
loiiaés.  fille  fut  impriuiiic  dans  cette  ville  en  1&91, 
iii-4<  s  i  c  fr.  On  die  emii  do  ntaie  auteur  une 
Dea-ri-ption  de  In  vilte  de  Partw  rl  <}f  ses  ri- 
titres  ,  De  non  scpttiendis  tmriuis;  iet 
Ehfti  itos  AAnw  Je  lu  maffON  4fFtt0s  Ditantn 
tur  Vorirjine  des  cardinaux  y  lies. 

AJVGELICO  (  Jean ) ,  deminkain  et  peintre,  ué 
k  FMnIe  en  tmet  uert  en  I4S(,  h  m  am.  Le 
pape  Mrolas  V  lui  donna  sa  chapelle  h  prindre,  et 
ifli  offrit  l'orolieTdclié  de  Florence  pour  rccom- 
penMT  M  nedettle  et  we  lalenle,  malt  ce  rdiffent 
le  refùsa.  On  dit  qu'il  laissait  toujours  qiiclqnt  ^ 
iautes  grossi&res  dans  ses  meilleures  compositions, 
de  peur  que  son  arnoor- propre  ne  Mt  trop  flatté 
des  loti^npi"'^  qu'on  lui  aurait  données.  Il  ne  peignR 
Jamais  que  des  tableaux  de  dévotion. 

ANGBUS  (l#rAme),néett  lS6f  k  Gaatf»4He- 
vanni,  on  Sicilo,  entra  h  l'âge  de  I8  ans  dans  la 
cempa^nic  de  Jésus^  et  fat  eavoyé  en  16»&,  en 
qnaHié  de  nisalonnafre  anx  Indes  et  an  Japen.  n 
y  rirriva  m  iCo2  apvrs  l  ien  des  traverses,  et  ne 
tarda  pas  &  se  signaler  par  des  conversions  écla- 
tantes. Vtt  édH  du  eeoverain  proserivll  en  f  <14  lea 
missionnaires  jésuites  dans  toute  l'dtendue  do  ses 
états  :  Angdi»  obtint  de  sessupérieurs  la  pernossion 
de  quitter  rhaMi  de  aon  e«dre,  et  eenthma  de 
prêcher  la  foi  dans  les  diiïérctiles  provinces  de 
lUe.  Il  porta  ses  pas  h  Méaco,  et  à  Usacka ,  etc., 
eè  il  restait  i  peine  i  ,ooo  chrétiens  que  l'on  y  avait 
retégaés,  et  dans  peu  de  temps  on  en  cpmpta 
11,000.  Quand  la  persécution  de  1633  éclata  dans 
le  Japon ,  Angelis  fut  obligé  de  se  cacher,  mais  ce- 
lui qui  lui  avait  donné  générensement  l'hospitalité 
ayant  été  nrr^'td  en  son  abscnee ,  il  n'hésita  pas  de 
reprendre  I  habil  de  son  ordre,  et  de  se  présenter 
au  gouverneur  dlédo  qui  le  ût  emprisonner  et 
brnter  vtr,  le  3i  septembre  de  la  même  année,  avec 
deux  autres  jésuites  et  M  Japonnais.  Il  a  écrit  une 
eenrie  relation  du  royaumê  d'Yetto.  Angdis 
mourut  à  la  cinquante-sixième  ann«^c  de  son  âge, 
après  avoir  passé  32  ans  au  Japon ,  en  1038. 

ANQILlS  (Fiançeis-Antoine},  jf^uite,  naqnlt 
k  Sorrentô  en  1567.  En  loo?  il  alla  prêcher  l'K- 
ftngile  dans  l'Iode,  et  deux  ans  après  en  Ethiopie, 
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ah  il  ilemeura  div-Iiuit  ans.  Il  mourut  en  1633  après 
avoir  traduit  dans  une  des  langues  de  l'Ëtliiopie 
les  Commentaire»  de  Jean  Maldonat  tur  Ut 
h'vangilet  de  saint  Matthieu  et  de  saint  Luc.  — 
Lu  autrcA&(;£Li&(  Jdutius),  né  i  Spoletle  en 
professa  pendant  16  ans  la  philosopliie  et  la  tbéo- 
lo^^ie,  et  mourut  en  tii97,âgé  de  30  ans.  Il  avait 
composé  des  Commentaires  sur  la  plupart  des 
livres  d'Arislole  et  la  Somme  de  saiut  lliomas, 
ainsi  que  des  Ilotes  sur  les  £pilre;  «if  "^liiit  Paul. 

A\(iELlS  (Dominique),  d'une  famille  uoblc  et 
distinguée,  naquit  à  Lecce  en  167.%.  Appdék  Xaples 
par  un  de  ses  oncles,  i!  v  pci Teclionna  par  l'étude 
des  sciences  et  de  la  iiitcrjdnc  les  connaissances 
qu'il  avait  acquises  dans  sa  patrie.  Envoyé  UanlAt 
après  en  r.<ipaf;no  à  la  suile  d'un  récintrut  injHH 
litain  en  quaiilù  de  citapclain,  il  pa'^sa  {>ar  Paris, 
eA  la  réputation  de  ses  talents  l'avait  devancé,  et 
où  Louis  XIV,  à  qui  il  fut  présenté,  le  nomn-rt  -îon 
historien.  En  i7io,  il  obtiut  un  cannnicii  dans  sa 
pallie,  où  H  mourut  en  iTts.  il  a  laissé  :  Délia 
patria  ^E'nnio ,  Home,  1701,  in-8  ;  Nap!  s  i  - 1  ?  ; 
Diêcorso  ùtorico,  in  cui  ti  traita  dttî  onyme 
«  deiltt  fimêazUmê  Mtm  cUtà  di  Lnee,  etc.  Lecce, 
iTor.,  in- A .  f.e  vite  de  letterati  salenlini,hîiaplvêf 
sous  le  faux  titre  de  l'iorence,  1 3 1 o,  2  in-4 ,  v.  i  s  fr. 

ANGELONI  (Fninçoii)^  bislerien  et  antiquaire 
du  IT'  siècle,  né  à  Terni,  dnris  le  duclié  de  Sp4>- 
letie,  est  mort  à  Borne  en  ioà2.  Son  principal  ou- 
vrage est  nne  ttiiloirt  augutlê  par  tet  méMtkif 
drpuia  Jules- César  jugqu'd  Comtantin  le  Grande 
dont  la  meilleure  édition  est  celle  de  Home,  icsâ, 
tn-lbl.  0  k  Y  f^.  Il  est  encore  auteur  d'nne  Hittoin 
de  Terni,  sa  patrie,  imprimée  en  msn  in-4,  fig. 
qui  n'est  pas  commune  [  i  &  fr.  ].  On  lui  a  attribué 
assez  généralement  rourrage  totltulé  il  RotUno, 
otvrni  iirertimenti  al  Tristano ,  inlorno  gli  er- 
rori  neile  mtdaglie  del  primo  tomo  di  tuai  Cotn- 
mnOatrii  Marid^  ln-4t  mais  il  est  pnnré  qu'il 
est  de  J.-  P.  nellori ,  neveu  el  disc  iple  d'Angeloni. 
Angeloai  a  écrit  aussi  des  épitres  et  des  comédies, 
dont  deux  ont  été  impr.  i  Gl'  IrraghnevaH  amùri, 
Venise,  161 1,  in- 13;  La  Flora,  Padoue.  icii, 
in  - 1 2 .  Ses  principales  épitres  sont  Lettere  di  buone 
feste,  «m'fte  de  principe  a  principe ^  Borne,  l«SS, 
in-8  ,  ,1  fr.  Ce  sont  des  lettres  écrites  par  l'auteur, 
au  nom  du  cardinal  Aldottrandini  dont  il  était  le 
secrétaire ,  k  dite»  prinea»  aux  llles  principaka  de 
l'anncH»,  suivant  l'usage  dea  Italiena. 

ANGKLï  (  r },  fou  de  Louis  UII,  célébré  par 
Boilean  (tons  les  première  et  huitième  aaliiea,  était 
d'une  famill'  noMc ,  mais  pauvre;  il  Tut  d'abord 
valet  d'écurie  du  prions  de  Condé  ;  ses  saillies  pi- 
quantes le  firent  eortir  de  son  état  obaour.  Leuia 
XIlI  dédira  l'avoir,  et  l'obtint.  L'Au^y  lit  k  lA 
cour  une  fortune  coostdà'able. 

ANGBNNES  (Chailea),  d'une  andeuna  umImii 
du  Pen  lie  est  plus  connu  sous  le  nom  de  cardinal 
de  Rambouillet.  Il  obtint  l'évécbé  du  Mans  de 
Charles  IX,  et  la  pourpre  de  Fie  IV,  auprès  du- 
quel il  avait  été  envoyé  en  ambassade.  Sixte-Quint 
lui  donna  le  gouvernement  de  Corneto.  11  y  mourut 
en  1&87,  à  &6  ans,  de  poison,  suivant queiq^acMUt. 
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Ce  prélat  propre  aux  grandes  afTaîrc;  ,  avait  paru 
avec  éc.\ài  au  concile  de  Trente.  Ce  fut  sous  son 
^iwo|>alqueIes  calvinistes  prirent  la  ville  du  Mans, 
tt  pillèrent  l'église  caliiéilrale  de  Saint  -  Julien. 
AXGENNKS  (  Claude),  frère  du  précédent,  né 

I  Rambouillet ,  en  ,  devint  conseillcr^clerc  au 
parlement  de  Pari?,  en  iSCô.  Enyoyé,  trois  ans 
après ,  vers  Côme  de  Médicis ,  grand  -duc  de  Tos- 
cane, il  fut  honore  du  litre  de  comefllcr  d'état,  et 
nommé  cvc^que  de  Noyon  en  i,S77,  pui<;  du  Mans 
en  158H,  à  la  place  de  sou  frère  Charles.  11  y  elaLlit 
un  séminaire,  et  y  mourut  en  ICOI,  aimé  et  res- 
pecté. On  a  de  lui  une  Lettre  contre  l'action  de 
Jacques  Clément,  i^ss»,  iu-M,  4  fr.;  elle  est  jointe  à 
une  Réponte  d'un  docteur  en  théologie,  qu'on  croit 
être  Jean  lîoiu  lier.  !l  a  également  ptiblié  une  Re- 
montrance du  ckr(ip  dr  France,  i.'.H.i.  iu-S,  2  fr.; 
une  seconde,  ifiRO,  idcui  ;  y/cM  de  /i'om«,  tirés  des 
Lettres  de  IV'm'-iiuc  du  Mans  à  Henri  de  Valois, 
ih%9,  in-H,  à  ;i  Fr.  Dans  cet  écrii ,  l'auteur  se 
prononce  forlciiii'nt  ronirr  Henri  III.  Enfin  fllM 
Lettre  à  Henri  flf,  dans  laquelle  il  lui  rend  romple 
de  sa  mission  h  Rome ,  relative  à  la  mort  du  car- 
dinal de  Guiso. 

ANfiKUS  ;  François  d' '  .  r  ipnt  in  de  la  prdviiire 
de  l'aris,  joignait  aux  vertus  altiichocs  à  .sa  pro- 
fessioa,  nn  amnor  atdent  pour  les  lettres.  L'on  a 
de  lui,  entre  autres  ouvrages  : //?>/onVr  missionis 
capucitiorum  ad  retfMm  Marochti  in  Africa^ 
sfe.,lladrid«  1814,  in-s,3  fr.;  Fita  PatHi  Jotepki 
Lteien t eapueini ,  Paris,  tr>\b,  in-i,  i  fr 

ANGILBERT  (saint),  oeustrtcn ,  étudia  avec 
Charlemagne  sou»  Alevio,  qui  lui  Ait  ailaciié 
comme  une  père  l'est  h  son  lils.  Cliarlemognc  lui 
donna  Bcrthe  sa  lille,  le  lit  gouverneur  de  la  France 
mailtime,  depata  l'Eaeaut  Jnaqu'i  la  Sdne,  et  mi- 
nistre principal  de  Pépin  son  fils ,  qu'il  avait  fait 
couronner  roi  d'Italie.  Angili)ert  quitta  le  minislère 
et  sa  femme  pour  ae  faire  meine,  en  m ,  dans  le 
monastère  deCentuIe  ou  de  Saint-ltiquier,  dont  il 
devint  alitfé  peu  d'années  après.  Il  fut  obligé  de 
sortir  très-MuvenI  de  son  monastère  poordes  In- 
térêts d'*'lat  ou  [)nnr  des  .ifTaircs  eerk'siasiiijucs ,  et 
fit  quatre  voyages  à  Rome.  Dans  ie  dernier,  il  ao- 
eompagna'Chartemagne.qoi  l'appdail  smi  Homère. 

II  le  Tit  couronner  empereur  d'Occident,  et  mourut 
l'an  814.  Noos  n'avons  de  lui  que  peu  d'ouvrage», 
oesentdesporfi^e».  On  en  trouve  quelquemnesdans 
le  Recueil  des  hittnrirmt  de  Fninrc .  dans  Alcuin, 
dans  le  Spieitége.  On  a  aussi  l'hiiîioire  qu'il  a  écrite 
de  son  monastère.  L'ooTrage  d'Aïqjilbert ,  174 1, 
in-S  ,  intiitt!  '  Ifistnirc  drg  premières  expéditions 
de  Charieniagne,  pendant  sajeuneue  et  avant  «on 
r^ns,  composé  pour  l'inalruclioii  de  Loois  le  Dé- 
bonnaire, n'est  qu'un  roman  rédigé  par  Dufreane 
de  Franciievilie. 

ANGIOLELLO  f  Jean-Marie  )  naqnit  k  Vioence , 
dans  les  <'Ials  de  la  rt'-puhlique  de  Venise.  Ayant 
été  fait  esclave,  il  suivit  en  Perse,  l'an  1479,  Ma- 
homet II,  dont  II  éerint  la  vie.  Ce  sultan  récom- 
pensa l'auteur  et  nr  n;  illif  liien  l'ouvrage.  Il  éerivit 
aussi  en  abrégé  la  vie  d  Ussum-Cassan,  roi  de 
Fene,  sons  ie  titre  de  Mrm  futnan^  4eUa 
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vita  e  fatli  dd  tignor  Vêtum-  Coitano ,  re  di 
Pertia,  insérées  dans  le  second  volume  des  N  oyagcs 
publiés  par  Ramusio,  Venise,  1559,  in-fol. 

AKGOULÉAIE  (Charles  de  Valois  dur  d  ),  fils 
naturel  de  Charles  IX  et  de  Marie  Touchci ,  naquit 
le  28  avril  i&7a.  Il  était  le  frère  utérin  de  la  mar- 
quise de  Vemeuil,  maîtresse  de  Henri  IV.  Destiné 
à  l'ordre  de  Malte,  il  y  resta  ju8<iu'eii  liOi ,  épo- 
que où  il  quitta  la  vie  religieuse  pour  se  marier, 
avec  dispense ,  h  Charlotte .  lille  de  ITenri  de  Mont- 
morency. Catherine  de  Alcdicis  lui  avait  donné  le 
comté  d'Auvergne;  mais  Marguerite  de  Valois  fit 
casser  en  I60G  cette  donation.  Chartes  ronservi 
cependant  le  titre  de  comte  d'.Vuvergnc  Jusqu'en 
1010  oîi  il  obtint  le  duché  d'Aogoulèmc  II  s'altacba 
de  bonne  heure  à  la  fortune  de  Henri  IV  avec 
lequel  il  comballil  avec  gloire  à  Arques,  à  Ivry,  k 
Fontaine-Française;  mais  plus  tard  il  abandonna  ce 
prince  contre  leq«<  l  il  fut  accusé  d'uvcir  conspiré 
avec  Riron  (  moi  )  cl  ensuite  avec  ki  marquise  de 
Vemeuil  ;  la  première  fob  il  fut  ronfemiéà  la  Bm- 
tillc  ,  la  seeondo  on  le  condamna  h  mort;  mais  celte 
t»ci(H'  fut  couMuuéc  par  Henri  IV  en  une  prison 
perpétuelle.  Cependant  il  recouvra  sa  liberté  en 
mit;  nerHré[5  la  cour,  il  fut  nommé  colonel-général 
de  la  cavalerie  légère  de  France,  créé  clievalier 
des  ordres  du  roi ,  envoyé  en  ambassade  auprès 
de  l'empereur  Ferdinand  II,  au  sujet  du  soulève- 
ment de  la  Rohéinect  de  la  Hongrie,  ouvrit  en 
1028  le  siège  de  la  Hocbdle,  combattit  danale 
Languedoc,  l'Allemagne  et  la  Flandre,  et  termina 
une  lot^ue  et  heureuse  carrière  le  24  septembre 
I  «ào.  L'bisloire  de  son  ambaasade  a  été  écrite  par 
Henri,  (■(•fT>tc  rd-  Ifi'ili-ctr  I,c  duc  d'AngouIt^mo  a 
laissé  dib  Mémoires  pour  servir  à  t^histoire  des 
rignu  éê  ffemri  ili  et  4e  Nerni  des  Amvn^ 
(fues  prononcées  en  l'assemblée  de  MM.  les  princes 
proicstanis  d  yHlemagne^  t6«2,  itt-12,  %  fr.  et 
d'autres  ouvrages  moins  iroportanto. 

.ANtîori.KME  fl.oui^  Knunanucl  de  Valois, 
comte  d'Alais,  duc  d' ) ,  second  lils  du  précédent , 
naquit  en  Auveifne  en  i&e8,  et  devint  évéque 
d'Agde  en  l'  t?  Son  frrrr  Mmri  avant  été  renfermé 
dans  une  prison  pour  cause  de  démence ,  renonça 
è  l'état  eeelésiasiiqae.  Lonb-Kmmanuel  prit  le 
parti  des  armes,  se  distingu.i  aux  irpres  de  Moo- 
tauban  et  de  la  Kodielle ,  ainsi  que  dans  les  guerres 
d'Italie  cl  de  Lorraine.  If  fut  nommé  par  Louis  XIII 
gouverneur  de  la  Provence,  prit  le  titre  de  duc 
d'Angouléme  à  la  mort  de  son  père  (iG&o),  et 
mourut  à  Fsris  en  i«&8 ,  ne  laiMont  qu'one  fille  qui 
mourut  sans  |iOsl  rite. 

ANGOLLEV£M  ,  fou  d'Henri  IV.  F.  lufiEET 
(Nicobs). 

ANGHAN  D'ALLERAY  f Dcnîs-François)  na- 
quit à  Paris,  en  1716*  d'une  famille  distinguée 
dam  la  magistrature,  nfolsueesastrement  conseiller 
au  |>arlementen  i'.\:>,  i)rocureur-géni'ral  au  grand 
conseil  en  1746,  et  lieuteoant-civU  au  CliAielet  en 
1774.  ITn  trait  qni  a  fourni  è  M.  Chasleoet-Puysé- 
gur  le  s  ij*  I  iI'ijiK  comédie  en  ,1  actes,  intitulée £e 
Juge  bienfaisant,  liuuore  à  jamais  d'Alleray.  Dans 
imTer  de  1TS7 ,  U»  gardes  du  commerce  avaient 
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malheureux,  père  d'une  nombreiMe  famille ,  cl  son 
luiiqiie  «NiLiea.  La  justice  ne  pouvait  soustraire  cet 
1iifbrtiinéllt«ondiminlfon  légale,  mais  llramnifté 
du  juge  attendait  le  condamné  en  prison  ;  quand 
i!  y  arriva,  il  trouva  d'Alleray,  le  paiement  de 
M  dette  ef  sa  liberté.  L'amour  de  ce  magistrat  pour 
le  bien  le  portait  encore  à  ouvrir  deux  fois  par  se- 
maine un  cours  en  faveur  des  jeunes  conseillers 
chez  qui  il  remarquait  le  plus  de  talents.  En  1787, 
d'Alleray  fut  nommé  conseiller  d'état ,  puis  membre 
de  l'assemblée  des  notables ,  et  deux  ans  après,  il 
flit  appelé  par  le  roi  à  présider  une  des  sections  de 
la  noblc<^  aux  états-généraux.  Quelques  contesta- 
tions s'étant  élevées  sur  M  nomination ,  il  se  retira  ; 
donnant  aussi  sa  démission  de  lieutenant-civil,  et  se 
borna  à  exercer  ses  fonctions  au  conseil  d'état.  Pen- 
dant les  orages  révolutionnaires,  il  fut  arrêté  et 
eoodall  derant  le  trop  fameux  Fouquier-TInrille. 
Celoi-d,  qui  voulait  le  sauver,  lui  conseilla  de 
nier  qu'il  eût  envoyé  de  l'argent  k  ses  enfants 
émigrés,  mais  d'Alleray  ne  put  se  résoudre  à  con- 
server sa  vie  par  un  mensonge.  Il  avoua  qu'il  avait 
fait  remcllre  de  l'argent  à  M.  de  la  Luzerne,  l'un 
de  ses  gendres.  «  Ignorais-tu ,  lui  dit  un  des  juges, 
•  la  loi  qui  le  défend? — J'en  connais  une  plussa- 
»  crée  ,  répondil  le  vieillard  ,  celle  de  In  nature,  qui 
■  ordonne  aux  pi-res  de  secourir  leurs  enfants!  « 
Cette  noble  et  (ourliante  réponse  fut  la  cause  de 
sa  mort.  D'Alleray  porta  sa  téte  sur  l'édiafaud  à 
l'flge  de  70  ans,  le  ig  avril  1794. 

ANGRIAM  (Michel),  Bolonais,  docteur  de 
Paris,  gdm^ral  des  carmes,  mourut  en  14 IC.  Nous 
avons  de  lui  un  commentaire  sur  les  Psaumes,  qui 
a  pour  titre  incognitui  Aofmot,  liS6 ,  S  vol. 
in-fol.  ro  Ji  12  fr. 

ANGU1E;R  (P'rançois  et  Michel  J ,  fils  d'un  me- 
nuisier de  la  ville  d'Eu  en  Normandie,  naqui- 
rent, te  premier  en  ICO»,  le  second  en  1GI2,  et  se 
distinguèrent  dans  la  sculpture.  Après  avoir  étu- 
dié à  Rome,  ils  embellirent  Paris  de  leurs  ouvrages. 
On  a  de  Franrni,  l'aiid  l  du  Fal-de  Grâce ,  la 
tUiiue  de  Henri,  duc  de  Holtan-Chabot,rt  le  mau- 
tolée  de  Henri  f  émt  M  Montmorency ,  décapité  à 
Toulouse,  qui  pa?i!w  pour  le  plus  beau  de  ses  on- 
rrages  :  on  le  voit  toujours  k  Sloulins.  —  Kl  de 
llidid,  U  Tombeau  du  commandeur  de  Sauvré, 
1rs  ornement*  de  !ft  porte  Saînl-Denii  ,  /f  ^  fifjures 
du  portail  du  t^ai-de- Grâce,  le  crucifix  de  mar- 
trs  ta  Sarbonne ,  l'AmpMtr^ ,  etc.  Le  pre- 
mier mooral  «n  1669 ,  kgé  de  M  «u;  cl  le  sccood 
en  f689,  I  74  ans. 

ANCililIX ARA  (Jean-André  deli  ),  excellent 
poi?ie  italien  du  16»  siècle,  naquit  i  Sutri  en  Tos- 
cane ,  vers  l'an  1 5 1 7 .  On  a  de  lui ,  outre  quelques 
Otftff,  Satire$,  etc.,  une  tragédie  à*0E4^,  et 
des  notes  sur  le  Iloland  de  l'Jriotte,  une  traduc- 
tion des  Métamorphoses  d'Ocide,  en  stances  de 
hvltveis,  mise  par  les  Italiens,  quoique  très  mal 
i  propos,  à  côté  de  l'original.  La  meilleure  édition 
est  celle  de  Venise,  par  les  Juntes,  in-4, 
&  à  G  fr. ,  avec  de  belles  flgoiM,  elles ilmorflicf 
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AISTAIfITS,  astronome  et  poNe  do  1S«  siècle, 

composa  un  potme  astronomique  Computuê  ma- 
nuaiis  magittri  jinianit  divisé  en  quatre  parties, 
et  qui  a  eu  plmienrB  édifions  ;  la  première  est  de 
Strasbourg,  1488  ;  il  en  existe  deux  de  Paris,  l'une 
sans  date,  l'autre  de  I62C.  Il  est  l'autear  des  vers 
techniques  sur  les  signes  du  Zodiaque  : 

^iunlaricf,  Uuru*,  geaiini,  cancn',  leo,  virgo, 

lilwaqii» ,  Morpiaa  »  ifciKnM»«  capar ,  anphara  »  |ila«ct> 

ANICET  (saint),  syrien ,  élevé  sur  le  siège  de 
saint  Pierre,  l'an  l&7,  après  saint  Pic,  fut  visité 
à  Rome  par  saint  Polycarpc  d  e  Smymc.  Ces  deux 
grands  hommes  agitèrent  ensemble  plusieurs  ques- 
tions, qui  faisaient  alors  du  bruit  dans  l'Eglise.  Ils 
discutèrent  aussi  la  coutume  où  étaient  les  Asia- 
tiques de  célébrer  la  Pâque  avec  les  Joils,  leqaa- 
torzicmc  jour  de  la  première  lune  qui  se  rcneontre 
après  l'équinoxc  du  printemps  :  mais  tout  se  fit 
de  part  et  d'autre  avec  la  plus  gnade  modération. 
La  diversité  de  sentiment ,  par  rapport  à  la  célé- 
bration de  la  Pâque,  ne  rompit  point  les  liens  de 
la  paix.  Chacun  s'en  tintik  ce  qui  se  pratiquait  dans 
son  église  ;  Anicct  céda  niéine  à  Polycarpe  l'hon- 
neur d'offrir  le  sacrifice.  Ce  saint  pape  sut  garantir 
son  trotqieau  du  poison  <le  l'erreur,  et  conserver 
le  dépôt  de  la  foi  dans  toute  sa  pureté.  Il  empêcha 
par  sa  vigilance  les  funestes  ravages  des  hérésies  de 
Valentin  et  de  Marcion.  Il  mourut  l'an  IC8  ,  durant 
la  persécution  deMarc-Aurèle,  S'il  ne  répandit  pas 
son  sang  pour  la  foi ,  il  fut  au  moins  exposé  à  beau- 
coup de  dangers  et  de  souflrances;  ce  qui  l'a  fait 
qualifier  de  martyr.  Il  est  nommé  aveR  ce  titre  dans 
divers  martyrologes,  et  surtout  dans  le  romain. 

ANICH  (Pierre  ' ,  astronome,  géomètre  et  mé- 
canicien, était  fils  d'un  paysan.  Il  naquit  en  I7?3, 
à  Ober-Pcrf uss ,  village  h  3  lieues  d'Iuspruck,  et 
mourut  en  i7G6.  Laboureur  et  berger  jusqu'à  l'âge 
de  ans ,  il  fut  entraîné  par  un  penchant  irrésis- 
tible vers  l'aslroiiomie  et  la  géométrie.  Le  père 
WeinlMTt,  Jésuite,  alors  professeur  h  l'université 
d'Inspruck  ,  eut  occasion  île  connaître  ses  talents, 
de  les  perfectionner  et  de  les  employer.  Anich ,  dans 
trr^  ]  <  ]  de  temps,  devint  un  grand  astronome,  et  im 
dfesplus  habiles  mécaniciens  de  l'Europe.  Il  fit  pour 
l'université  d'Inspruck  deux  globes,  l'un  céleste, 
l'autre  terrestre,  qui  sont  des  chefs-d'œuvre  en  leur 
genre.  Il  construisit  et  perfectionna  plusieurs  instru- 
ments de  malhémaliques.  Il  fit  des  caries  admirables 
pour  la  précision  etla  nette  [  K  l  s  i  urentpiriiUécsà 
Vienne .  sous  le  titre  de  TyroUs  chorographicé 
delineata  d  Pet.  Anich  et  lilasio  cl  IJueber,  cu- 
rante  Ign.  /retn/iarf, publ.  en  1774,  21  feuilles. 
Celte  carte  devenue  triVrares'est  vend.  t.'iO.'i250fr. 
maintenant  elle  est  moins  chère.  Sa  fie  parut  i  Mu- 
nich ,  en  f  76T.  Enlevé  dans  la  fleur  de  son  âge  aux 
sciences  et  aux  arts ,  il  mérita  les  regrets  des  savants. 
Les  progrès  rapides  qu'il  avait  faits  dans  l'astrono- 
mie ,  seul ,  sans  maître,  sans  leçons ,  par  le  moyen 
de  la  pensée,  et  de  la  TTie continuelle  du  ciel,  sont 
une  réfutation  de  fait  du  paradoxe  de  Haiily  ,  qui  il 
soppoié  dcsmilliers  de  siieleB  imagimilTCS,  et  même 
«n  9»cim  ftu^  fer4»t  pour  espUqner  le  d^ 
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de  science  où  nous  sommes  parvenus  m  astranomic, 
et  dont  les  )irc^rÙ3  éUiiciU  dt-jù  assez  avancés  au 
temps  des  patriarches.  Cassini  a  trouvé  également, 
dans  un  de  ses  voyages ,  on  jeune  rustre  dont  il  ad- 
mira 1.1  soifiico  a<«tronomtque,  qu'il  amena  avec 
lui ,  el  doiil  il  i)rit  iilaisir  h  perfeclionncr  les  lumières; 
il  conclut  sans  pi  inc  de  cet  exemple  ce  que  pou- 
\aiciit  avoir  ('ti-  les  premiers  nsironomcs  dans  une 
conJiiioii  où  les  premiers  hommes  tous  bergers  et 
agriculteurs,  ëlaionl  placés  nuit  el  jour  vis-à-vis 
des  astres,  dans  une  région  où  le  ciel  est  toujours 
pur.  Qui  ne  sait  d'ailleurs  combien  la  paix  de  l'Ame, 
l'innocence  et  l'intégrité  dcsnoewi,  la  muodéraliOD 
(ks  dt'sirs.  Inllcs  iiu'rm  les  remarque  dans  la  vie 
des  pjlriaiciies ,  cuulribucnt  ù  l'accroissement  des 
counaissmccs,  urlout  de  celles  qui  rapposenl  dans 
riiiti'lligcncc  une  sublimité  et  une  promptitude  par- 
ticulière ?  C'est  à  cette  seule  raison  qu'un  ancien 
(Ovid.,  L  1,  Fas.)  a  cru  pouvoir  aliribaer  les 
premitTPS  noîioiis  de  l'aslronomie. 

A.MLUl.M  V  Louis j,  graveur  en  creux,  né  à 
Fcrrare,  s'illustra  dans  le  siècle  par  la  délica- 
tesse et  la  précision  de  son  burin.  Ses  médailles 
de  l*aul  111  et  de  Henri  II  sont  fort  recherdl^. 
Michel-Ange  les  ayant  vues  s'écria  que  cet  art 
avait  atteint  la  pcrrccllon.  Il  s'était  fixé  à  Venise. 

AiMCILS  PllOlirS  (Sextus),  préfet  du  prétoire, 
et  consul  romain,  se  lil  aimer  par  son  iiumanilé , 
el  s'illustra  par  sa  sagesse.  Les  deux  philosophes 
peiMS  qui  vinrent  voir  saint  Ambroisc  à  Milan , 
en  390,  iMsscrcut  exprès  li  Rome  pour  jouir  de  la 
conversation  d'Anicius-Probus.  Il  avait  alors  quilté 
sa  charge  de  préfet  du  prétoire,  et  il  se  préparait 
à  ûnir  saintement  une  vie  illustrée  par  toutes  les 
vertus  chrétiennes.  Sa  rcmmc  Proba  Falconia  i'csl 
également  distinguée  par  sa  piété,  f  'oy.  ce  nom. 

AMEN,  jurisconsulte  du  temps  d'Alaric  11^ roi 
des  \'i-iii;ollis ,  [iiiMin  ,  pnr  l'ordre  de  ce  prince,  tin 
Abreyé  de  seuc  livres  du  Cvdv  Ihéodotien  ,  en  :>i)g. 
C'est  encore  A  lui  que  nous  devons  le  seul  ouvrage 
qui  nous  reste  de  Julius  Paulus,  tant  vauté  pour 
1  étcuJue  de  ses  connaissances,  et  qui  a  pour  titre  : 
Receptnrum  unteatkanm  libri  quinque.  Anien 
mourut,  à  ce  que  l'on  croit,  daos  Je  bataille  où 
Alaric  fut  tué  parLlovis. 

AME\,  diacre  pélagicn,  a  fait  la  Traduction 
latine  de  quelques  komélie»  de  saint  Jean  Cbryso- 
sloaie. 

AMSSOX  (  Laurent  ) ,  imprimeur  h  Lyon ,  de- 
vint  érlievin  en  1070.  Il  est  le  premirr  iJe  son  nom 
qui  se  soit  distingué  dans  l'imprinieric.  C'est  de  ses 
presses  qu'est  sortie  la  grande  bibliothèque  des 

l'<Tr\ ,  tiiiiirimt'psotisre  litre  :  HihUoîhcea  nta.rima 
vclcrum  f'atrum  et  aittiquuiuin  Sciiplorum, 
Lyon,  IC7'  ,  27  vol.  îu-fol.  Un  joint  à  cette  impor- 
tante collection  Viipparalus  ad  Uiblwlhecam ,  et 
l'index,  -1.  vol.  in-fol.  ensemble  lOOà  l2o  fr.  —  Ses 
fils  et  pclits-fils  Turent  su<xessivemeiit  directeurs  de 
rimprîinerie  rovah"  li  l'ari?.  —  A.vfssn\-I>t  i  i  nno.v  , 
l'un  d'eux,  qui  l'élail  au  tonHucucciiicut  de  la  ré- 
volution, fut  obligé  de  quitter,  après  le  10  août 
i'U'i .  l'rlalilissi  ment  qu'il  avait  enrichi  et  iliiislréà 
l'exemple  de  ses  ancêtres.  £n  1791  il  fut  arrêté, 
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traduit  devant  le  tribunal  révolutionnaire,  et  con- 
damné à  mort.  On  a  de  lui  premier  Mémoire  «vr 
V\mpre$tion  en  lettre»,  tuivi  de  la  description 
d'une  noutelle  pre»»e ,  178&,  in-4, 3  fr. ,  lu  à  î'aea- 
démic  des  sciences  le  3  mars  1783  ,  et  imprimé 
dans  le  tome  X  des  Mémoire»  de  mathématique» 
et  de  physique  de»  »avant»  étrangers.  Anisson 
s'y  donne  comme  inventeur  de  la  presse  à  un  coup; 
mais  MM.  Didot  lui  ont  disputé  cette  invention. 
Foyez  à  ce  sujet  une  note  de  X'Epître  sur  les 
progrès  de  rimprimeritt  à  la  suite  d'un  £ssai 
de  fables  nouvelles  par  Didot  fils  aîné ,  Parts , 

i78C. 

ANJOU  (Fraufois  de  France,  duc  d').  Gis  de 
Ilenri  II  et  de  Catherine  de  Médicis,  naquit  en 
l&M  :  on  lui  donna  d'abord  le  titre  de  duc  d'A- 
lençon,  il  assista  au  siège  de  la  Uocbelle.  Après  la 
mort  de  Charles  IX ,  un  parti  chercha  à  lui  donner 
la  couronne  au  détriment  de  Henri  III  qui  était 
roi  en  Pologne  :  la  cour  prévint  l'exécution  de  ce 
projet  en  Taisant  arrêter  le  duc  d'Aleoçoo  et  Henri 
lie  .Navarre;  et  en  ordonnant  le  supplice  de  La- 
molé  qui  était  le  cheT  du  complot.  Henri  III  rendit 
la  liberté  à  son  Trère  qui  se  révolta  4  ans  après  çt 
devint  lo  chef  du  parti  protesiani;  cependant  il 
lit  la  paix  avec  la  cour,  devint  duc  d'Anjou,  et 
abandonna  entièrement  le  prince  de  Condé  et  le 
roi  de  Navarre  dont  il  était  jaloux.  £n  1576,  Use 
mit  h  la  léte  des  catholiques,  et  remporta  quelques 
succès  en  Auvergne.  L'année  suivante,  il  alL  au 
secours  des  Flamands  révoltés  contre  Philippe  II 
d'Espagne.  Uenri  111  mécontent  de  sa  conduite  le 
fit  arrêter,  mais  il  s'évada,  retourna  dans  les  Payv 
Kas  dont  il  Tut  reconnu  souverain.  11  soilidlail  alors 
la  main  de  la  reine  F.lisabeth  d'Angleterre  qu'il  fui 
sur  le  point  d'obtenir,  car  elle  lui  donna  sou  au- 
ueau  :  mais  elle  s'en  repentit  bienlôl  et  rompit  ses 
engagements.  De  retour  en  Flandre,  il  indisposa 
les  esprits  par  son  gouvernement;  une  révolte 
éclata  ;  son  année  fut  mise  en  déroute,  el  il  revint 
en  France  couvert  de  honte.  Ses  dernières  années 
Turent  pai^-es  dans  la  solitude  ou  à  la  cour,  au 
milieu  de  laquelle  il  était  tour  i  tour,  suivant  les 
circonstances,  négligé  ou  recherché.  [I  mourut  à 
peu  pn'^  de  la  même  manière  que  Charles  i\,  par 
suite  de  la  rupture  d'une  veine  dans  la  poitrine» 
le  10  juin  t&84,  à  l'Age  de  ans 

AîiNAT  (  François),  né  à  i  l  ni  v-,  en  I6û7,  jc- 
suile ,  profe^eur  de  philosoph  i  [  ■  ihdolOBie  dans 
son  ordre  pendant  treize  ans  à  'loulousp,  assistant 
du  général,  ensuite  proviucial ,  fut  fait  confesseur 
de  LmiisXIV  en  IGS4.  Nous  avons  de  lui  plusieurs 
ouvrasses  en  latin,  Paris ,  KUiG  ,  •!  vol.  in-4 ,  5  à  G  T., 
el  d'autres  en  franyais,  coulrc  les  nouveaux  dis- 
ciples de  saint  Augustin.  Dans  le  nombre,  on  dis- 
lirr^'tic  ses  Observations  sur  Ir  miracle  qu'an  dit 
cd  e  arrivé  ù  l'url-Uttyal.  Les  écnvaiiis  jauséuislcs 
ont  prouvé  par  ica  faios  eCTorls  qu'ils  ont  tentés  pour 
réfuter  cet  ouvrage,  le  cas  que  l'on  doit  Hiire  de  ses 
talents.  Pascal  lui  a  adressé  ses  deux  dernières  pro- 
vinciales. Annat  mourut  à  Paris  en  1670.  Il  avait 
perdu  sa  place  de  confesseur  dans  les  coinmenco- 
menis  de  l'inclination  de  Louis  XIV  pour  ia  du- 
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AsîtAT,  supérieur  do  la  congrégation  âc  1,1  doctrine 
ctiréiienoe,  dont  on  a  :  Affwraiu*  aUpasUivam 
iàeoiogiam  metKodus,  Paria,'  IT«6,  t  val.  iiM« 
J  à  4  fr.,  miskVfndtx  le  13  »fptf>iTi)>nî  17 H. 

ANNE,  femme  d'Ëlcaoa.  l)ùu  touché  de  ses 
lirières,  lui  ayant  pitHiiis  qu'die  serait  mdfe«  «Ha  a^ 
conrlia  de  Samuel  î'annt  c  d'aprr^  environ  n5S  ans 
avant  i.-C.  Anne  signala  sa  focoanaiiaaBce  par  un 
Mnlifoe  d'Mlions  de  g^êcat,  plein  d'idtfeaaabliaMi 
et  magnifiques  de  ta  Divinité,  do  «n  prnvidrnre ,  et 
de  aa  terrible  et  admirable  juitice.  (^uanU  on  réflé- 
aUl  |tiw  e'ait  UM  Cmbim  ^ai  ■  du  IMM  cab  4aM  on 
r;»»(iqfif  f]«f» ïoinr?  les  traductions  dégradent,  «ept 
à  Ituit  Btùcles  avaoi  que  les  Sages  de  la  Grèce  aient 
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vérités ,  pent-on  ne  pas  nvoir  pitié  de  la  philosophie 
IKOfaiie ,  et  de  cea  lastueux  pédagogues ,  qui  à  peine 
•MiaiflBt  coppria  qndqpw  «Imm  mx  tafam  de  la 
bonne  Aamf  Foy»*  DUMu,  llaiw,  mCn  dn 

Jé&ua. 

AVNE  (8ainle).épaiiaedaloaaMRa,«CniArada 

la  sainte  Vierge.  Saint  Epiplmnc  est  fo  promirr  1*ltc 
de  l'Eglise  qui  noua  ail  appris  nom.  Les  Pères 
des  trois  premien  sièdea  n'en  parient  dans  aneon 
endroit  de  leurs  ouvrages.  Saint  Jean  Djinasi  tînc  a 
£ait  de  grands  éloges  de  ses  vertus.  L'empereur  Jus- 
liniM  I  it  Mtir  à  Cmtaailnopia  nan  église  awis 
l'invoeatinn  dr  «mainte  Anne  vers  l'an  ssn  :  on  lit 
dans  Codiuus  que  l'empereur  Justinicn  U  en  fonda 
«ManlnenTM.  Lacorpa  de  la  aainm  fat  apparié, 
dit-on,  de  la  Palestine  à  Cnrstnniinoplc  on  740;  et 
c'est  deptua  ce  temps-là  que  plusieurs  églises  d  Oc- 
cident se  Taaiant  d'a^  quelques  partions  da  sas 
idîqurs. 

▲NNE,  la  l'ropltétetfe,  iille  de  l'itaouei,  fut  té- 
■Hin  de  nimdHté  kwliUile  da  la  aainin  Ylef«a, 

quand  r(»ttr  mf"TCsnn=î  îarfio  vint  après  ses  couches, 
seloa  la  k>i ,  se  purilter  au  temple  :  alors  Anne ,  cé- 
dMitm  vUltrsnapMladnaaJain,aiiwiiçn,«T8e 
le  vieillard  Siméon ,  les  merveilles  du  Messie. 

▲NN£  C01iKËN£,  iiile  de  l'empereur  Aleaia 
Goanina  I,  néa  In  i»  ddeentbra  I«t9»  nt  nonean 
1 118  ,  conspira  après  la  mort  de  ma  père  en  1 1  h 
pour  arracher  la  eouranne  à  son  frère  Jean.  Elle 
vonlaH  la  donner  à  san  époux  Nieéphoce  Brlenne 
qui  avait  la  bibleased'uTir  femme ,  taudis  qui"  Anne 
nMoirait  la  vigaenr  et  la  feruieté  d'un  héros.  JL  iu- 
dstosaa  de  Weépliaw  fit  éehonar  aaadwmliia.  Caiia 

princesse  s'appliqua  de  bonne  hrore  h  l'histoire  et  à 
l'étude  aana  négliger  ses  autres  devoirs.  ïandis  que 
ka  awrti— s  a*alwndonBal<nt  rai.  pUalra ,  elle 
conversait  avec  les  savants  de  Con<îtriitiinnji!r ,  et  se 
rendait  leur  rivale  par  la  Fie  de  l'empereur  Alemt 
Cfc>wnén»,4an  père ,  qn'alla  eampaaa.  Gatonvrage, 
divisé  en  15  livres,  est  écrit  avfc  feu  ;  Ir  slylc  n  un 
eoioris  tréf-brillant.  On  lui  a  repri>clMÎ  le  portrait 
tenp  fiallflor  qu'aUn  a  Ati  da  san  pèro,  ses  pani* 
IMes  trop  fréquents  des  ancif  ir<  ■ivcc  les  modernes , 
l'inexactitude  des  datas  et  d«i>  détails  aussi  inutiles 
411'eiuinyain.  BJle  na  manqne  paa  de  marquer  b 
figure  et  la  taille  de  tous  ses  ]icrsonnage8.  Elle  s'em- 
porte contre  le  |>apc  ;  elle  ne  1  appelle  qu'tu  é9é§itc, 
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pontife  i^ourrrain  et  nnivertel  de  foufe  ta  terre. 
Ou  da  que ,  malgré  son  aveoion  pour  les  princes 
cnisëa,  Bnésaoïid,  fila  da  Aoliart  Goiieard,  Ini  af  «iC 
plu.  Le  présùlent  Cousin  a  donné  une  version  fran- 
çaise de  la  fie  (T Alexis,  aussi  exacte qu'é%aiilni 
On  la  tvaofndansle  4*  vol.  de  YWUMnâufMHite. 
David  Ilocschclius  en  a  publié  une  édition  nvee  de 
savantes  notes ,  I6&I ,  in-iol. 
ANNE  de  fiaveia,  fille  d*Aniédéa  Y,  «omia  de 

Savoie,  devint  impératrice  de  '.nijsiruilinople  en 
I3S7,  par  son  mariage  avec  Androuic  le  Jeune. 
L'cnpeKir  étant  mort,  «Ue  devint  la  repente  de 
son  fils  Jcan-Paléologue ,  trop  jeune  pour  rr^ncr. 
Elle  avait  éloigné  du  gouvernement  le  vertueux 
Cantaooaèiia,  que  las  b^oupes  la  foraèrent  de  rap- 
peler :  une  seconde  fois  clic  voulut  le  déf  i  sri  ,  mais 
un  parti  se  forma  en  faveur  de  ce  ^érai ,  qui  le- 
peiMsait  les  «onenis  de  remplre,  et  qu'on  voulait 
•  piaoer  sur  le  trAne.  Ce  parti  finit  |)ar  fon  rr  Arim  à 
partafer  avec  Cantacuzène  les  honneurs  impériaux. 
Celte  prineasse  avait  été  dirigée  dans  leulea  eiaar- 
faircs  par  un  intrigant,  le  protovesUaire  Apoc  iuque 
qui  fut  assassiné  pendant  la  guorre  de  Cantacuzène 
aoBUU  llmpénlrioe,  nais  que  se  veuve  vengea , 
d'ap^^s  les  conseils  d'Anne ,  de  la  manière  la  plus 
barbare.  L'impératrice  se  voua  aux  diacusaions 
théalaflqnes ,  qu'elle  abondeuna  toutefois  pour  asr- 
vir  de  médiatrice  entre  son  llls  Jcan-Paléologue  et 
Cantacuzène.  Les  troubles  ne  cessèrent  que  par  i'alH 
dfieation  de  ee  dernier.  I^su  de  temps  après  Anne 
mourut. 

ASÎiE  de  Russie .  fille  de  Jaroslaw ,  épousa  en 
1044  Henri  L  ni  de  Fiunee.  On  dit  que  œ  fîit  pour 

éviter  les  censures  de  l'Eglise ,  qui  défendait  tout 
mariage  entre  parents ,  que  ce  prince  alla  chercher 
«ne  fcuHne  loin  dea  coura  avec  lesquelles  H  était  en 
relation  Quoi  fpi'il  en  soil,  c'est  la  première  et  la 
seule  foit>  qu'il  oiL  question  de  la  Russie  dam  les  an- 
nules firançaises.  Ce  ne  fat  qu'au  bout  de  neuf  ans 

qu'elle  eut  un  fî!s  qui  devint  roi  «nus  lo  nom  dc  l'iu- 

lippe  1",  elle  eut  depuis  deux  lils  et  une  tille.  Après 
la  mert  de  Henri  I ,  elle  se  retbra  d'abord  &  Senits, 
pni^  elle  donna  la  main  à  Raoul  comte  de  Ci  <'iii  en 
V  alais.  Ce  mariage  devait  ôtrc  attaqué,  car  lUoui 
était  le  pavent  de  Henri  I;  d'eilleun  il  éiah  marié, 
et  ?tin  divorce  n'avait  pas  été  approuvé  par  l'Eglise  t 
Uaoul  brava  d'abord  les  censures  ccclésiasliquea, 
ensuite  il  répudia  sa  femsse,  qui  reloanui  M  ftuasie 
où  clic  mourut. 

ANME,  ûUe  de  Louis  XI ,  roi  de  France,  fut 
auwiée  à  Piem  H,  due  de  Souriien.  Elle  mourut 
au  château  de  Chantclle,  à  CO  ans  ou  cm  iron  n\ 
1632.  C'était  une  femme  habile ,  qui  gouverna  l'clat 
dans  le  bas  âge  de  Chartes  VIII,  avec  autant  de 
jini  lenee  que  de  fcrfneié  K!fe  Ti'était  pas  moins 
viudtcative.  Louis,  duc  UOrleaus,  qui  depuis  fut 
b  roi  Leub  Xli,  n'ayant  peint  répondu  à  l'auMor 
qu'elle  avait  pour  lui ,  et  voulant  prendre  au  gou- 
vernement la  part  que  lut  donnait  sa  naissance, 
eyeneocandebpenéeuler,ettetint  longtemps  en 
prison,  f'enf  être  y  serait-il  mort ,  si  CliaiU-s  Vlil , 
qui  était  k»  d  ûire  Itaité  comme  un  enfant  {m  cettQ 
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Impërieoie  tnlrlee,  m  m  allé  iDhnénw  l  Bovines 

le  tirer  de  captivité,  plus  pni  d  'ui!  rontio  elle,  que- 
par  affiectioD  pour  lui.  La  maligoe  jalousie  de  celte 
prinooM  hit  ta  pimMn  tÊom  m  ftuMUM  que- 
relies  qo'cat  Fnnfoli  I  «Tee  le  cooiiétaliltt  de  Bbur- 
boD. 

ANNE  DE  BRETAGNE ,  idae  de  Frenoe,  fille 

et  îuTilièrc  du  duc  Fraiirois  II ,  et  de  Marguerite 
de  Foix,  naquit  k  Nantes  le  26  janvier  1470.  Quoi- 
qu'elle efti  été  promise  i  Maiimilleii  d'Autriche , 
qui  l'avait  mf^me  ('imsiim'c  [lar  prr.iMircur,  clic  fui 
mariée  à  Charles  Ylli,  roi  de  France,  en  I49i. 
Fmdant  l'espédItloR  de  ce  prince  en  Italie,  Ame 
gouverna  le  royaume  avec  ueie  prudence  cl  une  sa- 
ge»e  peu  communes.  Après  la  mort  de  Charles , 
de  Ibt  denx  jours  sans  manger,  couchée  par  terre, 
et  pleurant  sans  cesse.  Elle  en  prit  le  deuil  en  noir, 
quoique  les  roioes  l'eussent  porté  ep  blanc  jusqu'a- 
Utn.  Loub  XII,  sueeessenr  de  Charles  VIII,  vliil 
à  1  ut  de  la  consoler.  II  épousa  Anne,  qu'il  avait 
aimée ,  lorsqu'il  n'était  encore  que  duc  d'Orléans. 
Celle  princesse  mourut  an  ehiteau  de  Mois ,  le  9 
janvier  :l>\\,  regardée  rommc  la  mère  dr=.  piii  vres. 
Elle  laissa  plusieurs  fondations ,  qui  tonl  honneur  & 
ti  mémoire.  Anne  avait  plus  de  grandeur  d'âme 
que  d'esprit ,  plus  d'agrément  que  de  beauté.  Elle 
voulut  gouverner  son  second  époux ,  et  y  réussit. 
Lonenfon  lui  disait  que  sa  femme  prenait  trop  d'em- 
pire  sur  lui,  il  répondif  /î  f'm!  fouffrir  quelque 
chose  d'une  femme  t  qiMntl  elle  aime  son  mari  et 
mm  honneur.  Louis  XII  lui  lérata  pourtant  dans 
qurlipi-  s  01  r  i^i  ius;  et  l'on  connaît  la  fable  des  bi- 
ches qui  avaient  perdu  leurs  cornes  pour  s'itre 
éffatéêê  mue  cerfs ,  que  ce  prioce  lui  elta  très  à 
propos.  C'est  la  première  des  reinwi  de  France  qui 
ait  eu  auprès  d'elle  des  filles  de  qualité,  appeices 
depuis  le§  filles  i^konnêur  ék  la  reine.  Elles  nirent 
remplacées,  d('s  IGTJ  ,  par  1(  ■<  dt  mes  du  palais  , 
et  celles-ci  par  les  dames  d'honneur.  On  sait  du 
rate  que  le  mariage  d*Anne  avec  Eoufe  XII  fut 
précédé  du  divorce  de  ce  prince  avec  Jeanne,  fille 
de  Louis  XI,  qu'il  avait  été  contraint  d'épouser. 
Fioy.  Louis  XII. 

A.VNE  D'AUTRICHE,  reine  de  France,  fdie 
aînée  de  Philippe  U,  roi  d'Espagne,  femme  de 
Louis  Xm  (le  96  décembre  leis),  et  mère  de 
Louis  XIV  fie  5  septembre  \c:\h].  Tout  le  temps 
que  Louis  XIU  vécut,  elle  fut  constamment  éloi- 
gnée du  gouTemement  par  l'adreaieet  ia  politique 
du  (  ardinal  de  Richelieu  qui,  pour  régner  plus  en 
sùreié,  alla  jusqu'à  compromettre  ia  reine  dans  une 
conspiration  deCtialais  (  roy.  ce  nom  ).  On  vit  alon 
iinp  reine  de  France  publiquement  accusée  d'en- 
tretenir des  correspondances  avec  les  ennemis  de 
l'état,  et  obligée  de  répondre  aux  Interrogations  do 
chancclirr  rmi?  Virnoccme  triompha,  et  un  Iieu- 
reuz  rapproch  ment  avec  le  roi  qui  depuis  h)Dg- 
temps  rabandonnait ,  fit  taire  ses  ennemis  ;  elle  de- 
vint enrrintp  rt  iînniia  le  jour  à  Louis  XIV.  A  peine 
le  roi  eut-il  ernié  les  yeux ,  qu'elle  se  vit  sans  rivai 
i  11  me  des  aTaim.  Cette  régen<»  ne  ftit  guère 
moins  agitée  que  celle  de  Marie  de  Médlcis  :  ks 
sjrmptôiDes  eu  loreul  les  mêmes.  On  vit  le  royaume 
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I  se  diviser,  et,  sont  toi  mêmes  pvélesifli,  tes  prinoes 

demandant  main  armée  la  information  do  Vi'-i^t , 
puis  surpris  et  emprisonnés}  les  pariemeots  faire 
schime  entre  cox,  tenir  les  uns  ponr  le  roi,  tas 

autres  contre  le  cardinal  Mazarin  ,  autant  on  plus 
bal  alors  en  France  que  ne  l'avait  jamais  été  le  ma- 
réchal d'Anere.  Mais  étant  venue  I  bont  de  rappe- 
ler tous  les  sujets  à  l'obéissance  ,  Anne  en  goûta  les 
premiers  fruits,  et  l'on  ne  peut  rien  ajouter  i  l'heu- 
reose  tranquillité  qui  accompagna  le  reste  de  ses 
jiiurs.  Elle  n'eut  ni  à  souffrir  du  roi  son  fils  devenu 
majeur,  ni  i  se  reprocher  le  choix  qu'elle  avait  SaU. 
du  pranier  ministre.  L^m  lui Itotsoamls,  et  raotre 
toujours  dévoué  ;  tous  deux  ne  décidaient  rien  sans 
la  consulter,  et  par  un  juste  retour  d'égards  et  de 
complaisance ,  éUe  ne  voulait  jamais  qne  ee  qu'ils, 
jugeaient  h  propos  (rordonner.  File  fit  bâtir  la  ma- 
gnifique église  du  f^al-de- Grâce,  et  moonii,  en 
1 066 ,  d*nn  cancer,  âgée  de  84  ans.  Anne  d'Aulridia 
faisait  l'amour  des  peuples  et  les  délices  delà  cour. 
Elle  était  lille ,  sœur,  femme ,  mère  de  roi,  et  elle 
soutint  dignement  tous  cft  titnti;  e*cit  ce  ipiî  ■ 
donné  lieu  à  l'épi  ta  pite  boîmo  OU  maavaliB  qu'on 
voit  sur  son  tombeau  : 

El  MTor,  «t  cot^ttx ,  «l  iMler,  nataqua  raguoi , 
Nulta  unvitm  laaio  luiiiiiiie  i%Ra  ftait. 

ANNE ,  reine  d'Angleterre,  fille  de  facqoes  11, 

rni  fîr-  h  Grande-Brcirrr^ne ,  dernier  n-jcton  de  la 
fauiille  des  Smart ,  naquit  en  1664.  Elle  fut  élevée 
dans  la  tdigion  protestante,  qooiqu'ello  dtttlejonr 
à  des  parents  callioliques.  On  la  maria  au  prince 
Georges  de  Danensark,  qu'elle  gouverna  entière- 
ment. Après  la  mort  do  roKSuillanme  dH)ningc, 
époux  de  Marie,  sa  s<rur  aînée,  les  Anglais  l'apfHî- 
Icrenl  au  trâoe  en  1703.  Anne  leur  en  témoigna  sa 
reconnatssanoe  en  entrant  dans  tonin  lents  vuee. 
Elle  donna  des  aoeours  h  l'i  nifinmir  Léopold  et  k 
Charles  d'Autriche,  contre  la  France.  Le  duc  do 
MarIboruugI) ,  son  hvori  et  son  général ,  acqolt  une 
gloire  inunortelle  par  ses  victoires  dans  la  guerre  de 
la  succession  d'Eapagoe.  La  reine  Anne  fut  une  des 
premiAnsI  entrer  dans  les  négociations  pour  la  paix; 
et  dans  celle  qui  se  conclut  5  lîlrecli!,  cllt  ne  négligea 
ni  sa  gloire ,  ni  les  intérêts  de  sa  nation.  Elle  mourut 
le  }0  joillet  1TI 4 ,  après  avoir  fait  asmrer  i  la  mai> 
son  il  Hanovre  la  succession  au  royaume  d'Angle- 
terre. Elle  avait  pris  d'abord,  mais  en  vain ,  quel- 
ques mesures  pour  imivriri  son  frère,  Jacques  111, 
le  chemin  au  trilnc,  et  aprt''s  sa  mort,  Georges 
d'Hanovre  fut  proclamé  roi  aussi  paisiblement  que 
sTil  n'y  avait  plus  eu  de  fltuart  au  monde.  Si  eetio 
princesse  n'avait  pas  le  génie  de  la  fameuse  Elisa- 
beth ,  elle  n'en  eut  pas  non  plus  les  vices  ;  elle  avait 
une  bonté  de  earaeière  qni  vaut  mieux ,  pour  les 
sujets,  que  toutes  les  prétentions  à  l'esprit,  qui 
n'excluent  ni  riojustioe  ni  la  cruauté.  Elle  était  fort 
religieuse,  et  avait  autant  de  piété  qu'on  peut  en 
avoir  liors  de  la  vraie  Eglise.  Son  règne  est  un  des 
plus  éclatants  qu'on  voie  dans  les  annales  de  la 
Grande-Bretagne!  Jusqu'à  sa  mort,  elle  s'est  vue 
r  irMire  et  eftipidqiieioctate  OMltraw  dv  BOTtdo 
l'Europe. 
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ANNEIWANOWNA,  impéntrieedelliMiie,  née 
en  I69S.  KUe  était  fiUe  d'iwan  ,  ou  Jean ,  empereur 
île  Russie,  frère  du  cur  Pierre  I ,  épouse  du  due 
ét  Courlande  ;  elle  raceétki  au  czar  Pierre  II ,  en 
17S0.  Elle  sut,  en  maintenant  les  forces  de  terre  et 
de  mer  sur  an  pied  respectable ,  favoriser  le  com- 
merce de  MS  sujets ,  se  faire  rechercher  tour  à  tour 
de  l'empereur,  des  Polonais,  des  Turcs,  des  Per- 
sans et  des  Chinois ,  sans  prendre  part  k  leurs  que- 
relles, excepté  à  la  guerre  qu'elle  eut  contre  le 
Grand-Seigneur,  depuis  1737  jusqu'en  1740.  Elle 
mourut  le  28  octobre  de  la  m&me  année ,  à  l'Age  de 
47  ans,  laissant  la  couronné  k  son  petit -neveu 
Iwan. 

ANNE  de  Hongrie,  fille  do  Ladislas  YI,  et  sœur 
de  Louis  II ,  roi  de  Hongrie ,  épousa  l'empereur 
Ferdinand  d'Autriche  en  i  &}7,  et  lui  apporta  les 
couronnes  de  Hongrie  et  de  Bohême.  Sa  beauté  et 
son  courage ,  plus  que  son  rang  social ,  en  ont  fait  un 
personnage  holoriqae.  Pendant  le  siège  de  Vienne, 
par  Soliman,  empereur  des  Turcs ,  et  par  Jean  Zo- 
polya,  vayvodc  de  Transylvanie,  qui  s'était  fait 
couroaner  roi  de  Hongrie ,  on  la  vit  se  défendre 
avec  ardeur  comme  le  guerrier  le  plus  intrépide. 
Plus  tard  la  Hongrie  fut  partagée  entre  les  deux 
coneiimDls ,  et  depuis  celle  époque  seulement  la 
maison  d'Autriche  a  la  couronne  de  Hongrie.  Anne 
mourut  à  Prague  le  27  janvier  1647.  Marie  de  Mé- 
dicis  et  Anne  d'Autriche  étaient  ses  petites-filles. 

ANNE  de  Gonzague,  dilela  Princesse palaline, 
fille  de  Charles  de  Gonzague,  duc  de  Nevers  et  de 
Retliel ,  puis  doc  de  Mantoue,  en  i627,  et  de  Ca- 
therine de  Lorraine  ,  épousa  ,  le  24  avril  IC45,  le 
prince  Edouard ,  comie  palatin  du  Rhin,  cinquième 
lllg  de  Frédéric  V,  électeur  palatin ,  et  d'Elisabeth 
Stuart,  fille  de  Jacquc5  I! ,  roi  d'Angleterre,  dont 
elle  eut  trois  filles  :  elle  muurul  à  Taris ,  le  Q  juillet 
1684 ,  Agée  de  68  ans ,  célèbre  par  son  esprit,  par 
9?»  yiUH^  et  par  sa  charité  envers  le»  pauvres.  Elle 
avait  longtemps  vécu  dans  la  dissipation ,  et,  séduite 
pirfloe  fausse  philosophie ,  elle  était  même  tombée 
dans  l'incrédulité;  mais  ellf  revint  de  ses  crrears 
d'une  manière  aussi  extraordmaire  que  touchante 
et  instructive;  on  trouve  les  déuitode  si  eoimr^ 
sion  dans  son  Ornisnn  fvnrbrf ,  prononcée  par 
Bossuet.  Les  Mémoires  qui  ont  paru  sous  son  nom , 
ta  1786 ,  ont  été  composés  par  Senal  de  Meilhan. 

ANNEBAUT  on  Akxfbaud  (Claude  d'),  baron 
de  Retz,  maréchal  de  France,  descradait  d'une  fa- 
mille ancienne  de  Normandie.  Sm  tieni  an  ncu- 
▼lème degré,  Jehan  d'Annebaut,avait accompagné 
eo  I0i»7,  à  la  Terre-Sëinle ,  Robert  Coortc-Hcuse, 
duc  de  Normandie.  Claude  Annebaut  fut  fait  pri- 
sonnier i  In  hntnilip  tie  Pavic  avec  François  I  11  ''ut 
Je  bâton  de  iiiarêchnl  en  IS38,  la  charge  d  amiral 
m  I&43,  et  Alt  ministre  des  finances  avec  le  cardi- 
nal de  Toumon ,  sur  la  Un  rltr  rh'znp  do  François  I. 
Ce  prince  le  chargea  de  plusieurs  ambassades,  et 
cent  ABBébeot  qui  négocia  la  paix  à  laquelle  sur- 
vécurent peu  (?f>  temps  Henri  VU  et  François  I" 
(I&47}.  Catherine  l'appela  plus  lard  au  conseil, 
man  il  mourut  à  Lafêre ,  le  2  novembre  1S&2. 

ANIOBAL»  fili  d'AmllMor  Binns,  «énénl  cir- 


Uii^tolil,  ni  Vuk  m  «fiat  I.-C.,  jura  k  son  père 
une  haine  éternelle  contre  les  Romains.  A  l'âge  de 
neuf  ans,  il  commença  son  apprentissage  militaire 
en  Espagne,  et  se  forma ,  en  joignant  les  fatigues  du 
soldat  aux  études  du  général.  Dès  l'âge  de  26  ans , 
221  ans  avant  J.-G.,  il  commanda  l'armée  des  Car- 
thaginois qui  lui  avaient  confié  leur  vengeance ,  et 
prit  Sagonte  en  Espagne,  ville  dliée  des  Romains. 
D'Espagne,  il  songea  k  passer  aussitôt  en  Italie, 
franchit  les  Pyrénées ,  dissipa  une  armée  de  Gau- 
lois, (Mrvint  au  Rhône,  et,  du  bord  de  ce  fleuve, 
s'avança  en  dix  jours  jusqu'au  pied  des  Alpes ,  dans 
les  défilés  desquels  il  battit  en  plusieurs  rencontres 
les  belliqueux  AUobroges.  Le  passage  de  ces  mon- 
tagnes lui  causa  des  fatigues  incroyables.  Tite-Live 
raconte  qu'il  se  vit  obligé  de  Taire  sauter  des  rochers 
avec  du  vioslfte.  llibee  hit ,  par  lui-même  invrai- 
semblable, n'est  apparemment  fondé  que  sur  l'im- 
po»^ibilité  que  l'on  voyait,  deux  siikles  après,  de 
passer  les  mêmes  défilé  avec  des  éléphants  et  tout 
l'attirail  d'une  grande  armée,  impossibilité  qui  ne 
provenait  que  de  1  ebouleincul  des  terres  et  des  ro- 
chers, qui,  en  peu  de  temps,  changent  l'élat  des 
grandes  montagnes.  Aprîts  neuf  jonrs  de  mareJie, 
Annibal  se  vit  au  sommet  des  Alpes.  Cinq  autres 
jours  suffirent  pour  traverser  la  partie  qui  regardait 
l'ilslie.  îl  entra  dans  la  plaine,  et  la  revue  qu'il  fit 
alors  de  ses  troupes  lui  apprit  que  son  armée,  de 
&o,()00  hommes  de  pied  et  de  9,ooo chevaux,  était 
réduite  à  20,0ft0  hommes  et  à  C.ooo  chevaux.  Lo 
général  carthaginois,  malgré  ses  perles,  prit  d'a- 
bord Turin ,  défit  le  consul  Comélios  Scipion  sur  le 
bord  duTésin  ,  et  quelque  temps  après  Sempronius, 
près  de  la  rivière  de  Trébie,  l'an  2i8  avant  J.-C. 
Cette  bataille  ftet  menrifièie.  Les  vaineos  y  perdi- 
rent 26,000  hommes;  et  les  vainqueurs,  accablés 
du  froid  le  plus  rigoureux  ,  n'eurent  pas  la  force  de 
se  réjouir  de  leur  victoire.  A  cela  près,  tout  réus- 
sissait à  Annihal.  L'année  suivante,  il  vainquit 
Cncius  Flaminius,  près  du  lac  de  Trasimène.  Le 
général  romain  resta  mort  sur  le  champ  de  bataille, 
quinze  n)ille  ennemis  périrent,  six  mille  furent  faits 
prisonniers ,  et  Annibal ,  ne  sachant  que  faire  de 
Itat de csptffe ,  renvoya  sans  rançon  les  Latins,  et 
m  garda  que  les  Romains.  La  république,  affligée 
de  tant  de  pcrt^,  chercha  k  les  réparer,  en  élisant 
pour  dictateur  Q.  FaMw  Msximus.  Ce  grand  capi- 
taine, qui  noquit  le  surnom  de  TemporiMur,  s'ap- 
pliqua uiiiquemeni  à  observer  les  mouvements 
d'Annibal ,  k  lui  cacher  les  siens ,  et  k  le  flUgner 
par  des  marches  multipliées,  plutôt  qu'à  s'exposer 
k  en  venir  k  m  combat  désavantageux.  Fabius 
Maximus  ,  que  ses  rus^  et  ses  délais  auraient  éù 
f»\rp  aimer  des  Romains,  nes'attirn  qnr>  des  plaintes. 
On  partagea  l'autorité  du  commandement  entre  Ini 
et  Minutius  Félix,  général  de  la  cavalerie,  qui  se 
laissa  envelopper  par  le  général  carthaginois,  et  qui 
aurait  péri  sans  le  secours  de  son  collègue.  Le  temps 
de  la  dictature  de  Fabius  étant  expiré,  Threothis 
Varro  et  Paul  Emile  eurent  le  commanfîpmfnt  d^s 
armées.  L'un  et  l'autre  furent  vaincus  à  la  bataille 
de  Cannes,  l'an  216  avant  J.-C. 60,ooo  hommes  de 
pied  et  $,000  de  ctfalerie  resMieBl  sur  la  plaee, 
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WM  k  consul  Paul  Emilt.  On  dit  ^'AmM  m- 

voyt  à  Carlli:i:rr'  un  hni'sspatj  d'flnrrrsuT  firH 
chevaliers  qui  in^rircal  d»m  ce  comttal.  11  parait 
«e  général  aurait  dû  ^l4ira  firofiter  des  a  van- 
tagesquelui  oITrnirnt  sc^  ^  irtoi^c-  ,  r[  mnrrlirr  droit 
h  Kuiiiei  mais  U  y  vu  probablement  des  obsUcies 
4|ue  les  hislatieni  n'onf  pis  AU  connaîtra ,  «I  qu'aa- 

jourd'fitrt  un  s'^fTorrornit  vn  ^  nirt  f\r  rfpviiicr:  peut- 
être  aua»!  soa  linbiieU- ,  !>a  priidcacc,  sut)  courage, 
an  dë«anlifwi-ils  dans  l'ivresse  de  «ft  wccèa.  «  Le 
»  sort  dos  Cînpin«;  dit  un  philosophe,  est  si  admi- 
»  rabiemcut  cdlcuié  dao»  les  dispositions  et  les  ar- 
»  nofgimiM»  de  la  Providence  «  «pi'en  earafl  teall 

■  de  croire  que  la  srlcnrc  des  frr'n  'titix  ,  la  s<)p:csse 
»  des  ministres  et  des  rois,  oe  saot  que  des  moyeos 
»  de  réaUaer  le  plan  éternel,  et  «pie  pour  cela  ^les 

■  c«;^!itf'nf  fir's  virjçsitiuîr^,  i\c^  varininrr';  nf'cr'çîiiiires 
a  À  son  exL'cuuoa.  •  Ânaibal  résolut  de  pas&cr  1  hi> 
vtr  à  Capoue  ;  et  kt  déliMi  de  celte  ville  lireni  en- 
tant de  mal  k  ses  soldais,  que  nrmr?  nv^tirtit 
causé  de  terreur  aux  géocraux  rouiaios.  La  vaia 
BMidM-uil  dtt  cdié  de  Rome  pour  raasiéger*  Fea 
f  1 1  avant  J  -T  ■  les  Romains  m  furent  si  peu  ef- 
frayés, qu'ils  vendirent  la  terre  où  Aonibal  cam- 
pait, et  envoyèrent  le  même  jenr  un  eeooiirs  consi- 
dérable en  Espagne  I  i  jtlnic  lr«  orages  cl  la  grêle 
l'obligèrent  de  décamper,  &ans  avoir  eu  le  temps, 
peur  ainsi  dire ,  de  voir  les  nMiilles  de  Reme.  Le 

Cqmul  Marcellus  en  vint  f n^iiilc  nu\  mntn^  .ivpr  \n\ 
dans  trois  différenls  coutbats  j  uuiis  tl  n'y  eut  rien 
de  décisif  eteemne  H  en  ptéNOIait  m  tioalrième , 
Annibal  se  retira  ,  en  disant  :  «  Que  fair^  rtv^r 
•  homme  qui  ne  peut  demenm'  ni  victorieux  ni 
»  vaiocQ?  •  Cependant  Aadrabai ,  frire  d'Aanibal , 
s'avançait  on  Ifnli<v  pour  secourir  son  Wre-,  mais 
Claude  Néron  lui  ay<uil  livré  bataille,  l'an  207  avant 
J.^.,  tailla  een  année  ea  piteei,  et  le  tna  Iw- 
méme.  >'éron,  rontrt'  d.ins  son  camp,  fit  jeter  h 
l'entrée  de  celui  d'Annibal  la  télc  sanglante  d  As- 
dnibal.  Le  Canhag Inoii,  en  la  TOfeat ,  dit  qu'il  ne 
doutait  plus  que  le  coup  mor(<  !  n'eût  i't(^  portt'  h  sa 
patrie.  Cartbage ,  pressée  de  tous  les  côtés ,  songea 
à  rappeler  AuitMi.  Dèa  qne  ee  hérw  fut  arrivé  m 
Afririue,  il  pcasa  qu'il  vrjl  iit  mii-nx  donner  la  paix 
k  sou  pays,  que  lui  lats<>er  cotuiuuer  une  guerre 
inittaaae.  Il  y  eut  une  entrevue  entra  lui  etflolpton  ; 
mais  le  général  romiin  n'ayant  voulu  entendre  h 
aucune  négociation ,  qu'auparavant  le  sénat  de  Car- 
tbage  n'eAt  feîtdesrépmtiona  è  ednide  Rome,  lia 
ne  purent  convenir  <le  rien.  On  en  vint  cnrorc  k  une 
iMiaille  près  de  Zama ,  l'an  2Ui  avant  i.-€.  Aonittal 
la  perdit,  apvii  avoir  combaUn  arae  anlant  d'ar- 
deur que  dans  ses  premières  victoin'*-  :  în  ooo  Car- 
tlugioois  furent  tués  ou  taùi  prisoiuiiers.  Celle 
journée  fut  un  nouveau  meltf  pour  lei  Cartliagl- 
nuis  rir  (IcmriniliT  la  paix.  Annibal  lui-même  la 
leur  coiisetiu.  lelle  fui  la  lin  de  la  2*  guerre  pu- 
nique,  aprèe  dix-knit  aoe  de  eembate  lei  ptaa  la  n- 
glants.  Annibal  ronsorva  nt^anmoins  tout  son  crédit, 
et  fut  mis  à  la  tète  d  une  armée  dans  l'ialériour  de 
rAfrique.  Mab  Rame  exigea  aon  rappd.  Devenu 
préifiir.  il  réforma  plusieurs  alnis,  jusqu'à  ce  que 

la  fmiit)u  des  Uannon ,  son  conenue,  l'a^fam  accusé 
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auprès  des  Romalua ,  d'entretenir  des  liaisons  ae- 

rrr  toff  avec  Antiochus ,  roi  de  Syrie ,  il  fut  exilé  de 
Cariiioge,  Use  réfiigia  d'abord  chei  Antiochus, 
qu'il  engagea  i  tàn  la  fuene  an  Romaiua. 
Après  la  (lôfailc  de  ce  prince,  il  se  rofirn  dier 
l'rusias ,  roi  de  Bithynie.  Mais  ne  se  voyant  nulle 
part  en  sâreté  centra  iaa  radKiidm  et  les  peiqnl 

siUons  des  HanTnins  .  rt  ,  craignant  de  lêurém 
livré,  il  avala  un  pouon  subtil,  qu'd  poitatt dcpnii 
lengtÏBnps  dans  le  ebaien  de  m  bagne,  fm 
183  avant  J.-C.,  .Ipi?  de  es  nn'j  "  Délivrons, 
dit -il,  les  Romains  de  la  terreur  que  je  leur 
inspire  ;  ils  ewunt  antnfait  la  générarilé  d'averlta' 
Pyrrhus  de pr*  cautionner  conirf  un  trnîtrc  qui 
le  voulait  empoisonner  ;  et  ils  ont  aujourd  bui  la 
bassesse  de  sollïelter  FnMias  è  me  liilra  péitr.  ■ 
Tile-Live  nous  le  représente  d'une  croautd  inhu- 
maine,  et  d'une  perlidie  plus  que  carthaginoise, 
sans  respect  pour  la  sainteté  du  aermeni,  etoani 
ffli-ifni  î^iTi?  vnufoir  dissimuler  qu'il  lui  restait 
quelque  chose  du  caractère  et  des  vices  de  sa  na- 
tion ,  nous  croyons  cepeodout  que  lea  traita  priiéi  i 
.^nnilMl  par  l'historien  latin  sont  grns<:i<: ,  h  qu'ils 
[tarteui  de  la  haine  que  lui  poftaient  les  iiomains. 
Un  cenrafe  môlé  de  pmdanee,  une  fermeté  qnt 
rien  nf  irouMait ,  une  connaissance  parfaite  de  l'art 
militaire ,  une  activité  sans  égale,  ont  rois  Annibal 
au  praaier  rang  des  grands  généraux  de  lena  les 
siècles.  —  Il  va  deux  anirfs  pritrmtix  rnrihr7'„-inols 
de  ce  nom.  Akhiral  ,  fils  de  Uiscoo ,  qui  se  distin- 
gua dans  nne  expédition  contra  la  Sieile,  l'an  4an 

nvant  J.-C,  et  qui  moiirtit  |ri  pc-if  trois  ans 
après  — Akhiuai.  i'jincîm,  d^nb  la  preoiière  guerre 
punique,  201  MMUvant  J.-€.,  nvagaa  hieÀlea dn 

j'Ilnlic,  et  fnt  tiir  pnr  srs  soldats,  pOUra'éllRlUfMl 
surpreudre  par  les  Uooiaias. 

ANNIUS,  on  Jftan  Naani,  de  Vileriie,  ai  ven 
l'an  1 132,  d<Mninicaio ,  et  mallre  <h:  ^irrv  palais  sous 
Alexandre  VI,  quieu  iaisaii  beaucoup  de  cas ,  noou- 
rnti  Romeen  ifiM  ^  I  râge  de  70  ans ,  eaapatenné, 
dit-on,  par  César  llorgia.  On  a  de  !ni  :  'fruits  df 
leuifire  ik»  Tnra;  ftUurù  chruUanorm» 
/riumpMf  ïn  !Airw«,  <pri  n*eot  qu'en  raeueil  de 

réflexions  sur  l .Ipnrnhjpite  Mais  l'ouvra^'o  qui  a 
donné  &  Anuius  te  plu»  de  réputation ,  est  sou  recueil 
d'ytfn/i^iféf ,  en  17  Uvnn,  eompilés  aana  fngament. 
flins  ries  temps  nij  il  n'y  avait  pas  de  criiii[ur  /Inti- 
quUatum  wiriarum  volumina  xvu,  cin»  c*m- 
nM»fdrKt.ete.,Roroe,  HW.  ia4bl.,  édillea  esigi- 
nale,  mais  peu  rechercliée,  ti^  fr.  ;  Paris,  1&I2, 
in-fol.;  Anvers,  lkk%,  iB-8,  sont  encore  moiuf 
chèrea.  Anuius  y  amasse  lone  ko  éerils  supposés, 

qu'on  ,1  nltril  iH';  anciens  antriir-,  comme  à 
Xénoplioii ,  à  Fbilou ,  etc.  Il  parait  que  ceux  qui 
l'ont  aeeméde  la  fiibrieation  dsceseuTrafessesent 
trompé-^,  f't  fin'Annius  n'a  fait  qu'adopter  des  écrits 
que  l'iuipusiure  avait  enfantés  avant  lui.  On  pMit 
consulter  sur  oe  sat}et  le  f^epav*  d'itaUs  du  pira 
Laltat ,  lome  7.  pn^rn  '<'> ,  oi'(  re  dominicain  bit  une 
digrc&iiua  lort  ample  eu  faveur  de  mmi  eoofrère.  {F'. 
MEGASTRtuiB. }  On  peut  encora  consulter  nne  a|W* 
lo^ic  d'Annius,  par  Didin»  AofMligen»,  Vénatt 
H79,  ta-fol.,  en  itaUen, 
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AIQfOiï  (nlnt),  arcbeTâque  et  électeur  de  Co- 1 

îoîîne,  était  sorti  d'uoe  famille  noble;  il  prît,  tlans  sa 
jeunesse,  ie  parti  deetrmes.  Ua  pieux  chanoine  de 
Baïuberg ,  son  oncle ,  M  «faut  perié  de  la  vanité  des 
biens  du  monde,  il  y  rcnt'iira ,  r>(  n'-solut  de  se  con- 
sacrer À  bica  dam  ï'éuii  cccicsid.sii(|uc.  Ses  Tertus 
«l  son  dovuir  lu  Grent  coanailre  ii  la  cour  de  l'empe- 
reur rienri  III,  ilil  le  Anir.  ("c  prince  In  fît  venir 
auprès  de  sa  pcrsuuue.  Queii^uc  temps  après,  il  le 
iiMnnM  prévât  de  Groslar,  dans  la  Basso-Saxe.  il 
l'étera  sur  le  siège  ardiiépiscopal  de  Cologne  en 
10^.  Aprèa  avoir  rérormé  tous  les  monastères  do 
son  diocèiet  9en  fonda  deux  do  chanoines  réguliers 
à  Q)lo(;ne,  et  trois  de  l'ordre  de  Siint  lifnoU  en 
d'autres  lieux.  Henri  HI  étant  muri,  1  uii|»i^mtrice 
Afpèt  le  fil  nommer  n>geni  et  premier  ministre, 
pour  gouverner  durant  la  minorité  de  Henri  IV. 
Qe  jeiwe  prince,  séduit  (ur  les  Udticurs  et  les  corn- 
pagnoni  de  ms  déitauchcs ,  ne  voulut  plus  souffrir 
iVs  n-niontranccs  du  saint  archevêque;  il  Itii  ôta 
même  le  gouvernement  de  l'état.  Mais  les  injustices 
«i  Im  euctioi»  de  cens  aaïqueb  0  donnait  sa  con- 
fiance, excitèrent  un  mécontentement  général.  An- 
<M>n  fut  rappelé,  et  il  reprit  l'aduiiniâtration  des  af- 
ftiresea  1072.  U  mourut  le  4  décembre  107«,  jour 
noquel  on  lit  son  nom  dans  le  Martyroloijr  rafnain. 

ÂNOT  ( Pierre-Nicolas j ,  docteur  en  liK  olugic, 
clwiiotiie  théologal  et  grand-^pénltencicr  do  id  ims, 
néàSaint-<jcrmnin-du-Uont,  en  1762,  était  desiitté 
à  occuper  une  des  premières  chaires  dans  l'univcr- 
8ilédénewttflorM|ue  la  révolution  éclata.  Son  refus 
de  prêter  serment  le  força  de  ciicrchcr  un  asile  eo 
pays  étranger;  U  parcourut  succestsivumviii  les  Pays- 
Bi»,  j'AUemagne,  l'Italie,  el  réaida  quelque  temps 
h  Malte.  Après  douze  années  d'exil,  il  revint  à 
Iteima,  où  il  se  livra  à  l'exercice  de  ses  fonctions ,  et 
anx  biimMi  «oTrm,  avec  le  plus  géuéreux  dé  voue- 
ment, Ami  et  f  nii'^oîiitcur  des  n(T1i::i'^,  il  donnait 
aux  prisonniers  les  soins  les  plus  «i^idus,  cl  se  pri- 
Yail  miiBe  du  Déecmalre  pour  nibvcnir  h  leurs  be- 
soins. Il  est  mort  le  2t  oetobre  lfi23.  Xous  devon^^  à 
i'ab^  Apet  s  (iuide  de  l  histoire,  ou  Annaiu  du 
ttoadt,  4«pui»  la  dispenion  dm  komnuijitêqu'm 
1801,  Paris,  1801,  itt  fol  ,  :!  fr.;  réimprimé  et  con- 
a4éiabiemcnt  augioeuié,  en  iei6,  sous  le  titre 
d^dmuiêi  di»  me«de,  «n  TiMetauc  thronolo- 
giqueg,  etc.,  Paris ,  i  :  o  in-fol.,  12  fr.  ;  Le4  deux 
Fojffi^^rs»  ou  LtUres  sur  la  Belgique,  la  Hol- 
IfMlff,  TJUâmapne,  ta  Peiogne,  ta  Prmee,  l'Ita- 
lie, etc.,  1803,  2  vol.  in-t?,  -ivrt-  (1;^.,  t  fr.;  Oraison 
funèbre  ^e  Louis  JLf^J,  isii,  iu^4i  Tableau  de 
rAiateir*  fmfvwMfb,  outrai»  fvi  un  4»  uxt» 

aux  Jnnalee  du  monde,  Paris,  !8I7  à  1823,  t  vol. 
ln-12,  ^8  fr.;  Ditcoure  prononces  daneUi  aMw»- 
Hiet  4$  fmufociation  de  kt  Providne»,  Beimt, 

1823,  2  parties  in-i2  ;  des  Sermonx  imprimés  sépa- 
rément de.  t^ai  à  1S28,  où  l'on  trouve  autant  de 
fàiQil  qàtt  de  ioUdiié. 

AXQUETIL  (  Louis-Picrrc  ),  né  k  Paris  le  2 1  jan- 
TÎer  1721)  entra  à  17  ans  dans  la  congrégation  de 
ftiiQte-Geaeviève*  el  pnlieiM  «lœmaifenNnt  avec 
distinction  les  bdles-lctlres ,  la  philosophie  et  la 
lbéoio||ie  «u  (toUége  de  Sainl-Jeau.  tourné  direc- 
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teur  da  aMiaiM  à  Reimi ,  U  éerivll  rMM»e«. 

vile  et  politique  de  cette  oi/to,  Rcim«,  i7f,rt-i757, 
a  vol.  iit-12 ,  4  fr.  Nommé  prieur  de  1  aiiitayc  de  ta 
Kofi  en  Anjou  (1769),  il  fut  ensuite  chargé  de  la  dt» 
rcriinn  du  rolléi^r  tir  Senlt"?,  OÙ  les  études  étaient 
négligées  depuis  quelque  temps.  Ce  fut  là  qu'il  com- 
posa l'iî'fpril  d«  laUtUê,  ou  Hietolrej^Hligue d» 
troubles  de  France,  pendant  les  I0«  et  ÎT  eiéclet, 
Paris,  uni,  i  vol.  in-i2,  ouvrage  justement  cé~ 
lèbre  et  l'un  des  melUeim  moietanx  d  hii^ioiiiedn 
18*  siècle.  Il  fut  nommé  en  t7G6  curé  de  ChAteau- 
Renard  (Loiret),  où  il  croyait  passer  le  reste  de  sa 
vie.  Il  n'en  fut  pas  ainsi  :  au  commenceraenl  de  la 
révolution,  il  devint  enré  de  la  Villette  près  de 
Paris;  la  terreur  vint  le  trouver  jusque  daus  celte 
retraite,  d'où  il  fut  jelé  dans  la  prison  de  Saisi- 
I^a/arc ,  le  ir,  aoiU  1701.  Déjà,  depni<;  quelque 
temps,  il  travëilkiit  à  nn  Précis  de  l histoire  u»i- 
vertelle  :  il  comerva  dani  les  Rm  aaicz  de  calme  et 
de  sérénité  pour  mntinuer  son  travail,  qu'il  fit  po- 
raiirc  peu  do  temps  ;i])ré9  avoir  recouvré  90  liberté» 
Paris,  1T8T|  t  vol.  in-l2;  ibid.,  1801,  12  VOl.i»>lS} 
ibid.,  1818 ,  8  vol.  in-8,  pap  tin  ,  ^H  h.  ;  pap.  vél. 
dont  il  n'a  été  tiré  que  six  exeiuplaires,  m  fr.;  ibid., 

1818,  12  vol.iD-lSfSlfr.f  lbldM  tISi,  12  vol.  in-18, 
2&  fr.;  ibid.,  1824,  12  vol.  in-12,  3C  fr.  Alors  il  fut 
nommé  membre  de  l'académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  et  employé  an  minitfiredei  aftMtm 
élrîiDgères.  Il  fit  pnr  tîire  à  cette  époque  SêêmoHft 
des  guerres  et  de*  traitée  de  paix  de  te  Frame» 
sous  Louis  Xir,  XrH  XFi^  Parla*  1797,  in-8, 
3  fr.  60.  Outre  les  ouvrages  que  nous  avons  cités, 

11  a  encore  composé  t  Intrigae  du  catiinel  eous 
Henri  If^,  sous  LomS»  XIII  et  la  minorité  de 
Louis  XI F,  Paris,  I7fi0,  4  vol.  in-t2,  12  fr.;  iWd., 

1819,  2  vul.  iu-8,  pap.  tiu,  11  fr.j  pap.  véL,  22  fr.i 
le  style  de  cette  production  eit  faible,  ainri  qn»  le 
plan  et  les  vues;  Louis  XIF,  sa  cour  et  le  Régent , 
Paris,  1789,  4  vol.  in-l2i  ibid.,  17M,  &  vel.  iu-13; 
ibid.,  lati»,  S  vol.  in-B,  it  fir.,  pap.  it9t.\Va 
nnecdotes  rapportées  dans  cet  ouvrage  sont  peu  sail- 
lantes, et  elles  le  sont  encore  devenues  beaucoup 
moins  depnb  la  pubUcation  dm  Mimons  dont 
l'auteur  les  avait  r\ir<Tiff'S;  Fif  du  maréchal  <if 
FiUare,  écrite  par  lui-tnime,  suivie  du  journal 
de  la  Cour  de       k  1735,  Paria,  t7S4, 4  vol.  in-tS, 

12  fr.  ;  ibid.,  1792,  ♦  vol.  in-12  :  c'est  ni\  eMrnil 
fidèle  des  Mémoire*  de  ce  marécbali  Notae  sur  la 
tit  éTjiaqtuia  d»  Perreii.  mb  frère,  eavanl  die- 
linpix':  un  Jlmannrh  de  Reims,  I7î>4  ,  in-2i;  plu- 
sieurs dissertations  insérées  dans  les  A/^moires  de 
rinstitot;  Histmre  df  Promet^  ée^ÊO»  itt  CmJMr 
jusqu'à  la  fin  de  la  monarchie,  Paris,  iSfti  cl  ann. 
suiv.,  14  vol.  iu-i2;  ibid.,  1813,  1&  vol.  iu-12i 
itl7,  tOvol.iii-i3Te|isvoLiii-is,a«lir.t  I8S1  et 

IS2S,  1?  vol.  in-8»  m  fr.  ;  1820  OU  1822,  15  vol. 

in-18,  au  Cr.  JLa  mÂne  histoire,  coiUinuée  jusfuà 
la  mort  d»  Louis  Xri,  par  AisqmêUl;  éspins  Mit» 

époque  jusqu'au  20  nat-embre  I8tr>,  par  Gallai*j 
et  jusqu'à  l'aeénement  de  Charles  A,  par 
Paris,  tt9«-28 ,  i«  veL  ie-t,  m  fir.,  édiOeo  la  pins 
complète  et  la  plus  belle  que  nous  ayons  de  cette 
histoire  médiocre.  li  a  été  publié  nouveUemeol  plo- 
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lieoif  lalméilltfami  dwM  leiCMnats  fn^  «t  in-is 

d'un  prix  très-iflodique.  Ccl  ouvrage  que  l'on  dit 
■voir  été  bit  sur  l'iovitalion  de  Itooaparte,  n'a 
répandu  nt  tm  bcaotm  dn  temps,  al  ans  laleoto 

de  l'auteur  r'c-i  nnr  tit^loire  succinec^.  Tin  peu 
sèche  ^  sao»  couleur,  r^ulièremeot  dislriltuée  par 
dates,  oft  la  suite  des  hilsesl  présentée  avec  csat^ 
lit  ufr  AnqueUl  écrivit  Mlle  lii^fnfrr  dans  un  dge 
trè»-avancé;  il  avait  80  ans  quand  elle  parut,  et 
Meonit  te  «  septembre  iwt,h  l'âge  de  S4  ans,  ptein 
de  vigueur,  car  il  lr.iv,)r!liit  rncore  dix  heures  p.ir 
Jour.  La  veille  de  sa  mort,  il  dit  &  un  de  ses  amis: 
Fsnar  wir  «»  hommt^i  tfmtrt  tout  plein  de  vte, 
ANQUETIL-DUPEKRON  (Abraham  Hyacin- 
the), frère  du  précédent,  naquit  k  Paris  le  1  dé- 
oembre  iT3i;  il  fli  ses  études  I  l'univenlté  eA  il 
apprit  l'hébreu  avec  siirrrs  M.  dcCaylus,  évéquc 
d'Aaxerre,  lui  lit  faire  sa  ihéok^ie,  d'abord  dans 
aott  diocèse,  puis  dans  lé  séminaire  d'Amersfoert 
près  d'I'trechl.  La  vocation  d'Anqueti!  le  porlait 
vers  l'étude  des  langiies  orientales  ;  il  ne  put  rester 
i  AmenftooTt  et  revînt  à  Phiis.  Son  assiduité  à  la 
bibliothèque  du  roi  le  fit  remarquer  de  l'abbé  Sal- 
lier,  garde  des  manuscrits,  qui  parvint  à  lui  Caire 
eibtenir  one  petite  pensieii ,  en  qualité  d'élève  ponr 
les  langues  orientales.  Quelque  temps  après  ayant 
remarqué  plusieurs  feuilles  calquées  sur  un  manu- 
scrit du  Wtnâiioi-Saéi^  il  roma  le  projet  d'aller 
chercher  dans  l'Inde  les  livres  sacrés  des  nnrjrns 
Perses,  et  sollicita  la  faveur  de  passer  gratuitement 
en  A^  sur  un  vaisseau  de  l'état;  mab  n'ayant  pu 
l'obtenir,  il  s'engnfiea  comme  si;r|M'  soldat  sur  un 
bAlioieot  de  la  marine  royale  ;  il  partit  le  sac  sur  le 
des,  mais  fi  revint  rielie  de  iflo  manuscrits  Impor- 
tants. Débarqué  à  Pondichéry  après  9  mois  de  tra- 
versée, il  s^oania  dans  cette  ville  pour  apprendre 
le  persan  moderne ,  et  alla  ensuite  à  Chandcmagor, 
pour  y  étudier  le  shanskril.  Anquelit  devint  griève- 
ment malade  daus  cette  ville,  qui  d'ailleurs  tomba 
Uentdt  au  pouvoir  des  Anglais.  Dès  qu'il  put  se 
mettre  en  route,  il  retourna  à  Pondichéry,  seul, 
sans  argent,  k  travers  de  vastes  contrées  infectées 
parles  bétes  fiSraees;  la  route  était  de  400  lieues  ;  il 
la  fit  péniblement,  mais  la  science  y  gagna  ;  car  il 
visita  tontes  les  pagodes.  Arrivé  à  Pondicbéry,  il 
rencontra  im  de  ses  frères,  avec  lequel  il  s'embsrqua 
pour  Surate,  sur  un  vaisseau  qui  devait  relâcher 
dans  plusieurs  endroits  :  ce  qui  lui  donna  l'occasion 
de  visiter  Calicut.  Goa,  Aurengabad,  le  pays  des 
Marates,  les  monuments  des  juifs  et  des  chrétiens 
de  saint  Thomas.  Partout  ii  avait  soin  de  recueillir 
les  traditions  loealcs,  et  de  iUre  des  observations 
sur  les  TUiPurs  des  hahitanis  et  le  climat  du  pays. 
Arrivé  i  Surate ,  il  alla  aussitôt  auprès  des  prêtres 
dépositaires  des  livres  sscrés  quil  rèeherduilt ,  mais 
la  loi  leur  défendait  de  les  conuiiuniquer  aux  hommes 
qui  étaient  d'une  religion  étrangère.  Cependant,  à 
force  d'instances  et  de  soumissions ,  il  parvint  I  les 
posséder,  mais  il  riliail  les  comprendre  :  il  décide 
un  dtêtour  à  lui  enseigner  le  pehlevy,  langue  dans 
laquelle  ils  sont  écrits.  Il  étudia  avec  tant  d'ardeur, 
qu'en  peu  de  temps  II  fut  dans  le  cas  d'en  faire  le 
Toctbiilairc,  qu'il  terminale  H  mars  17&9. 11  avait 


intérené  cnn  tifcuT  le  prêtre  4(n{  loi  avili  deoné 

desJeçOM.  Ce  prêtre  ,  ,in  [('■ril  rie  sa  rie,  l'introrhrisît 
dans  l'Intérieur  le  plus  secret  du  temple,  où  il  vit 
pratiquer  les  rites  et  les  cérémonies  imfNirftilenient 
décrites  dans  Icslilorgies.  Il  partit  pour  l'Europe  et 
alla  à  Oxford  collationner  les  ouvrages  qu'il  rappor- 
tait sur  un  manuscrit  dn  FmêSéaéSaài^  qui  s'y 
tronvf^  îl  revint  à  Paris  le  t  mai  rapportant 
un  trésor  plus  précieux  pour  lui  que  toutes  les  ri- 
dieases  de  la  terre ,  et  obtint,  par  rintermédialre  de 
quelques  amis,  In  jlnr*-  d'interprète  des  langues 
orientales  à  la  bibliothèque  du  roi  (i763).  Kommé 
membre  de  l'académie  des  Inscriptions  et  Mies- 
lettres,  il  employa  df-s  lors  t  nt  -nn  temps  <i  la  pu- 
blication de  ses  ouvrages,  il  lit  i>araitre  (  1771,  en 
8  vol.  ln-4),  sous  le  littede  li^Mi^itfeeifa,  le  reeuefl 

i\r'^  fi\Tf's       ii,'^  lies  P-ir^i'-  ;  il  \  jni;:nit  un  Récit 

intéressant  de  ae$  voyages  et  une  f^ie  estimée  de 
Eoroaêitt,  auteur  d'une  partie  du  EtnA-Awutm, 
dont  le;  lux  morceaux  les  plus  anciens  et  les  plus 
remarquables  sont  le  FenHiadtl  Vluêchné  [de  10 
à  12  fr.]  ;  UgitlttHtm  wiimtale»  on  U  âê^oHttm 
coMtdéré  dans  la  Turquie,  la  Perse  et  fin  dostan, 
Amsterdam,  1778,  io-4,  4  fr.  L'auteur  combat  dans 
cet  ouvrage  le  S|Slème  de  Hontesquieu ,  qui  rcpré- 
sente  comme  esclaves  les  peuples  de  l'Inde  :  il  s'at- 
tache à  prouver  qu'il  j  existe  des  lois  également 
obligatoires  ponr  le  souverain  et  pour  la  nation; 
Hecherchet  historiques  et  géographiques  xur  l'Inde, 
llcrlin,  1786,  3  tom.  in-4 ,  12  à  I5  fr.  ^  cet  ouvrage 
fait  partie  de  la  Géographie  de  fini»  du  Père  Thièf- 
fenthaler,  publ.  par  Uernouilly,  auquel  on  a  mis  tm 
frontispice  particulier;  Traité  de  la  dignité  du 
eonmeree  et  de  Vétot  de  commerçant,  Psris,  1789, 
in-8-,  C/nde  en  rapport  avec  VExirope,  Tlambourgi 
1798,  2  vol.  in-8,  &  Ir.i  Oupnekhat,  ou  l/jpanf** 
chada ,  c'cst-è-dire ,  «serefs  ^'on  ne  dMI  pas  rM- 
ler;  livre  remarquable  dont  M.  Lanjoinais  a  donné 
l'analyse.  Argent,  et  Paris,  1803-1804, 2  vol.  in-4, 
38  fr.  Il  allait  publier  In  fradmetim  du  voyage  dm 
Père  Paulin  de  Saint  -  Barthélémy  d  ni^  l  lude, 
lorsqu'il  mourut  à  Paris  le  I7  janvier  isoâ.  M.  Syl- 
vestre de  Ssey  l'a  frit  paraître  enisos ,  8  vol.  fn-f . 
Anqiietit  a  laissé  beaucoup  de  maniist rit'?,  |ntit  i 
lesquels  on  distingue  la  traduction  d  un  traite  latin 
sur  f  Eglise t  du  docteur  Legros,  4  vol.  fn*4.  Cet 
homme,  doué  d'une  érudition  prodigieuse  ''tait  d'un 
désintéressement  bien  rarci  il  refusa  en  Angleterre 
trente  mille  livres  de  sa  traduction  du  Eend-Awela, 
et  une  gratificalion  de  30no  livres  que  lui  envoyait 
Louis  XVI ,  et  des  pensions  que  le  gouvernement 
hti  accordait ,  cependant  il  était  dans  un  étst  voi- 
sin de  la  misère,  comme  le  mauvais  état  <1i'  s* s 
vêtements  ne  l'annonçait  que  trop  ;  il  lui  arriva 
même  de  reoevefr  !' aumAne  d*tm  ancien  ami  qui  ne 
le  reconnaissait  pas. 

ANSART  (André-ioseph)  naquit  dans  l'Artois 
en  17SS,  et  entra  dans  l'ordre  de  Samt-Benolt ,  qu'H 
abandonna  étant  procureur  d'une  des  maisons  de 
cet  ordre,  accusé,  sans  doute  injustement,  d'avoir 
soustrait  les  fonds  qui  lui  étaient  confiés,  il  s'attacha 
ensuite  à  l'ordre  de  Malte  dont  il  devint  conrenfuel, 
se  lit  recevoir  avocat  au  païknieat,  et  docteur  «a 
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droit;  il  fui  ensuite  pricar-curé  de  Villeronîn.  Il 
était  membre  des  académiesd'Arras,  et  des  Arcades 
de  RoniB,  cl  mourut  vers  l'an  noo.  On  a  de  lui  : 
Dialogué!  nur  l'utilité  dei  moinn  rfnff>,  Paris, 
1768,  in-i2;  Exposition  tur  ie  L'antique  det  Can- 
tiques de  Salomon,  1700,  ia-i2;  Histoire  de  saint 
Maur,  abbé  de  Glanfruille ,  1771 ,  iii-t2.  La  pre- 
mière partie  conlitiu  lu  vie  du  saint,  la  deuxième 
dit  troisième,  les  diverses  translations  de  ses  re< 
liqucs,  et  la  quatrième  une  histoire  abrégée  do  l'ab- 
baye de  St.-Maur-de»-FossëSi  B'ioge  de  Charles  F, 
empereur,  traduit  du  latin  de  J.  Maseoius,  1777, 
in  1? ,  Esprit  de  saint  Fincent  de  Paul,  on  Mo- 
deie  de  conduite  proposé  à  tous  les  ecclésiastiques, 
Paris,  I780,in-13,  ou  Lyon,  18I7,  2  vol.  in-i2, 
1  fr  ;  HiBioirf  df  xainle  Reine  d'Alise  et  dr  l'nbbfiyr 
de  l'iavignij,  1783,  iii-i2  j  Uittoire  de  saint  f  iacre, 
1782,  in-12  ;  La  vie  de  Grégoire  Cortez,  bénédictin, 
é9éque  d'Urbain  et  cardinal,  i78G,  in- 12.  On  a  dit 
dans  le  temps  qu'Ansart  était  peu  iiisiroit,  et  qu'il 
avait  trouvé  tous  les  matériaux  de  ses  ouvrages  dans 
la  bibliolhèr^ue  dr  S  tint  <ir  nnnin  des-Prés. 

ANSBËKT  (Mtnlj,  QuàLliaussy,  village  du  Vexin, 
fut  élevé  à  la  cour  du  roi  Clotaire  III ,  et  refusa  un 
fiche  mariage  pour  se  consarrcr  à  Dieu.  Quoiqu'il 
Ittt  Dommé  chancelier,  il  n'en  persista  pas  moins 
dut  l'aoeouipUnefficnt  de  m  pni|cta  de  letndle, 
et  se  retira  dans  l'ul  l  nvr  de  Fonlcncllc,  où  il  cin- 
bnasa  la  règle  do  Saint-licnoit  :  il  devint  ensuite 
tbbé  de  ce  noMSlère ,  Ait  élu  archevêque  de  Reuen, 
•piii  ta  mort  de  saint  Ouen,  en  G83,  et  sacré  par 
saiot  Lambert,  à  Cliclji,  où  Tliierri  111  avait  con- 
voqué les  étals  du  royaume.  Son  ékctîen  fut  fort 
agréable  au  roi,  qui  l"i  siimnit  'singulièrement,  h 
cause  de  son  émineiiie  sainteté ,  et  qui  l'avait  choisi 
IMur  son  cenfinwar.  Pépin ,  maire  du  palab,  aux 
yeiix  duqi]f'I  la  ealoninie  l'  iv ait  noirci,  le  relégua 
dans  le  monastère  de  Uaimoui»  en  Uainault.  Le 
saint  évèque  édifia  les  religieux  de  eelte' maison  par 
l'austérité  de  ses  jeûnes,  par  sa  ferveur  et  son  assi- 
duité i  la  prièn.  Sa  mort ,  arrivée  eu  G88,  l'eropécha 
de  profiter  de  la  pennlsBlon  qu'on  lui  avait  aeoordée 
de  retourner  dans  son  diocèse.  Son  corps  fut  trans- 
porté i  l'abbaye  de  Footcoelle,  qv'il  avait  choisie 
pour  le  lieu  de  sa  sépulture. 

ANSEAUME  (  J.  ),  né  h  Paris  vers  l'an  1722 ,  y 
mourut  en  juillet  1784.  D'abord  souffleur  au  tliéAtn 
italien ,  Il  fut  en  ITSS  et  1757  sous-direetcur  de  IV 
péra-comique  de  la  Foire ,  auquel  il  avait  donné 
naiiaance^  Souffleur  de  nouveau  en  i678,  il  donna 
BU  Ihéâm  U  Peintre  tunavreux ,  opéra-comique 
qui  est  demeuré  longtemps  au  répertoire.  En  1766, 
il  publia  son  Théâtre  k  Paris,  en  .1  vol.  in-8 ,  ô  à  6 
fr.,  dans  lequel  on  remarque  des  pièces  qui  ne  sont 
pas  sans  mérite.  Pour  former  ces  trois  volumes,  on 
s'est  contenté  de  recueillir  les  pièces  imprimées  sé- 
parément dans  leur  nouveauté.  Aoseaume  est  auteur 
d'un  grand  nombn  d'antres  pièces  qui  ne  sont  point 
dans  ce  recueil  et  pnrmi  lesquelles  on  remarque  le 
Tableau  parlant ,  farce  divertissante,  la  meilleure 
de  ce  genri 

ANSECHAIRE  ou  ANSGAIRE,  Anscharius 
(  saint  ) }  (  ou  plutôt  Jnsgarius,  comme  il  parait 


ANS  189 

par  une  cliarte  de  Lonis  le  Débonnaire  ) ,  surnomn 
mé  Y  Apôtre  du  septentrion,  premier  évéque  de 
Ilambourg  et  de  Brème,  naquit  en  Picardie  l'an 
BOl ,  et  fut  élevé  dans  le  monastère  deCorbie.  L'an 
821  il  passa  du  monastère  de  Corbie  en  Picardie 
dans  celui  du  niônic  nom  en  Saxe ,  qui  avait  été 
bâti  par  Louis  le  Oi-bonnaire,  sur  leWeser,  y  ayant 
été  envoyé  par  A delard,  abbé  de  l'ancienue  Corbie. 
Il  firtncmié,  par  Louis  le  Débonnaire,  pour  gou- 
verner ce  monastère.  Le«  Danois  et  les  Suédois  ayant 
dciuatidé  des  prêtres  pour  leur  préclicr  l'Evatigiie , 
l'anSM,  le  papeGrégoirel  V  y  envoya  A nschaire,  qui 
l'n  convertit  un  prnnd  nombre,  et  qui  fut  fait ,  Tan 
Ku,  évèque  de  Hambourg,  pour  travailler  plus 
commodément  à  la  conversion  des  peuples  septen- 
trionaux. On  croit  qu'il  pénétra  jusqu'en  Islande . 
et,  selon  quelques  auteurs ,  jusqu'au  Groenland,  il 
mourut  à  Kréme  l'an  8C4.  Cette  église  avait  été  unie 
à  celle  df  lî  uni  iitirg  en  849.  Sa  vie,  que  dom  M  i- 
biiluu  a  publiée  avec  de  savaulcs  remarques ,  a  ttù 
écrite  par  ssiot  Rembert ,  son  successeur.  Saint  Ans- 
chaire  nous  a  laissé  une  Fie  df  fftint  If  'illehad, 
premier  évéque  de  Brème,  qui  mourut  eu  7 Si)  ou 
79t.  C'est  un  ouvrage  écrit  avec  beaucoup  de  sa* 
gesse  et  ri'éléganrf  fl  est  précédé  d'une  préface, 
que  l'on  regardera  couimeunchef-d  œuvre,  si  l'on 
considère  surtout  le  temps  où  virait  son  auteur. 

ANSEGISF  snint  ! .  is'ti  du  s^fie  rov.d,  néaudiO' 
oèse  de  Reims,  cuibra^  l'état  monastique;  mais 
Chartemagnene  voulant  paoqne  si»  talents  fussent  en- 
scvelisdans  la  retraite,  le  nomma  intendant  d' A ix-la- 
Chapelie,  et  lui  conféra  en  litre  de  bénéfice  l'abbaye 
de  Salnt-Gcrmer  en  Flex ,  qu'il  réédifia.  Il  avait  eu 
auparavant  celles  de  Saint  Sixte ,  près  de  Reims, 
et  de  Saint-Mémie  de  Cbâlons ,  qu'il  quitu  pour 
gouverner  celle  de  Germer.  Louli  le  Débonnaire  lui 
conféra  ceîlr'=î  fie  I  nxrnil  et  de  Fontcnelle.  11  fut 
employé  avec  succès  daiis  diiSéreules  ambassades, 
et  mourut  en  SM.  On  lui  doit  un  reeoell  des  C&9^ 
<ii/air«deCharlcmagne  et  de  Louis  le  PiMionmire, 
imprimé  par  les  soins  de  Pierre  et  François  l'iiliou , 
en  t68S ,  1C03  et  isio.  Baluze  en  donna  une  nou- 
velle édition  en  1C77 ,  2  vol.  in-fol.  in  à  12  fr.  Quel- 
ques auteurs  prétendent  qu'Ansegise  fut  aussi  abbé 
de  Lobbe;  ce  qui  peut  ttès-bian  étro,  les  booinus 
distingués  par  leurs  lumières  et  leurs  vertus  ayant, 
durant  ces  siècles»  fréquemment  passé  du  gouver- 
nement d'une  abbaye  i  une  antre  pour  y  maintenir 
ou  réialilir  la  régularité  1  qmiques-iuis  ÏVB/t,  con- 
fondu avec  le  suivant. 

ANSEGI8E,  prêtre  du  diocèse  de  Rehns,  abbé 
de  Saint-Michel ,  fut  élevé  à  rarclievëché  de  Sens, 
lest  juin  871.  Charles  le  Chauve,  qui  ambitionnait 
la  dignité  d'empereur ,  l'envoya  au  pape  Jean  Vllf, 
pour  s'assurer  de  son  suffrage-,  ce  puiitife  le  fit  pri- 
fnat  et  vicaire  dans  les  Gaules  et  dans  la  Germanie. 
Celle  dignité  donna  un  nouvel  éclat  1  l'église  d'An- 
segise,  qui  voulut  se  faire  reconnaître  comme  pri- 
mat, dans  un  concile  où  Charles  le  Chauve  se  trouva, 
eu  87G.  Mais  plusieurs  prélats  s'y  opposèrent,  et 
entre  autres  Hincmar  de  Reims ,  qui  avait  publié 
un  écrit  contre  cettp  primalie.  A  son  retour  d'un 
second  voyage  à  Rome ,  Ausegise  se  trouva ,  en  878, 
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au  concile  de  Troycs,  oh  le  pape  était  présent ,  et 
l'année  d'après,  X79,  il  sacra  ,  dans  l'atibaye  de 
>errim>  en  Câlinais ,  les  rois  Louis  III  et  Carlonmi, 
fils  de  Louis  lelièguc.  Il  mourut  en  883. 

ANSELME,  chanoine,  et  ensuite  doyen  de  l'église 
de  Liège ,  issu  d'une  ramillo  noble,  florissaitau  il" 
siècle.  Son  mérite  le  rendit  cher  à  Wason ,  évoque 
de  Liège  en  lOtl ,  ainsi  qu'à  Théoduin,  qui  lui  suc- 
céda en  104)1,  «ItTtequi  il  fli  le  voyage  de  Jérusa- 
loin.  Il  foniînua,  par  l'ordre  de  ses  supérieurs, 
€csi-à-dire ,  de  l'archevêque  de  Cologne,  l7//«(oire 
dis  écéquet  de  Liège,  commencée  par  Biirig«i  ohhé 
I.olibcs  fMi  ODl ,  (i  dCjh  coiilimi('e  par  un  nommé 
Alexandre,  chaiioiuc  aussi  de  iacatliédralc  deLiégc, 
qui  avait  enlrepris  ce  travail  à  la  sollirit.itiun  dr-  l.i 
bienheureuse  Ide ,  ahhossc  de  Sainte-Cécile  de  Co- 
logne. Don  Marlennc  et  dan  Durand ,  de  la  congré- 
gation do  Saint-llâur ,  ont  donné  une  édition  de 
celui  d  Aniclnic ,  dans  leur  y^mplisiima  collectio. 
Ansclnu*  véi-nt  au  moins  jusqu'en  1060,  époque  i 
bqucllr  il  piiltlia  son  ouvrnge. 

ANSELME  DE  GEMHLOI  X  ,  en  latin  Gem- 
ètaetim,  Taroeuse  abbaye  du  Brabant,  y  entra 
jeune ,  et  y  fit  profession  de  la  règle  de  Sàlnt-Bc- 
nnft.  11  y  eut  pour  maître  Guérin,  son  parent ,  reli- 
gieux do  l'abbaye ,  sous  lequel  il  lit  de  grands  pro- 
grès dans  les  saintes  lettres.  Se  réputation  engagea 
l'alifir  (Ir  HniHvillersen  Champagne  h  le  demander 
pour  (iuniicr  deslecomàses  jeunes  religieux.  Aprts 
nroir  enseigné  à  Haiiivillers ,  il  futappdëà  l'ab- 
hayc  de  l.ngny ,  pour  rendre  les  inrmr^  «services.  De 
retour  à  Gemblouz,  il  continua  d'y  professer»  et 
hil  chargé  delà  Mbliolbèqae.  Il  y  exerça  ee  dernier 
rmp'nt  fn  linmme  qui  aime  les  livres,  et  qui  est  f<i- 
pabie  «1  en  apprécier  le  mérite.  Il  Tut  élu  d'un  con- 
lenlement  anamme.  fla  aanté  bible  el  délicate  ne 
l'ciiiprt  haîl  ni  dp  sf  livrer  aux  ansl<'riti'sdf  In  vie  nv 
uastiquc  et  à  la  médilalioo ,  ni  de  donner  l'exemple 
de  l'aniddlté  k  l'étade  dea  safates  Editores. 
Il  a  continué  la  Chronique  de  Sigebert,  relitrirnx 
du  même  monastère ,  depuis  1 1 12,  que  mourut  cet 
éerivain ,  jusqu'en  f  tST.  Il  t  en  troif  «ontinnaieDri 
anonymes,  tous  trois  de  l'ordre  de  Saint-Bcnoîl  : 
le  premier ,  religieux  de  (î emMoux,  a  poussé  la 
CAron  ffuedcptib  1197  jusqu'en  if4t;  le  fKaiième, 
reli;;îriix  d'AITIiglicn] .  j ns^^u'en  llf;*. ,  cl  le  troi- 
sièine,  religieux  d'AncbiUj  jusqu'en  12.M.  Coite 
Chronique  avec  sa  eoniinaatloR  a  éir*  puMiiV  par 
Auliorl  I,p  Myro,  à  Anvers  <  fir/  i  Jn-  1  n  ,  ir.os , 
io-4.  Il  existait  &  Auchin  un  putime  latin  manuscrit , 
à  la  louange  de  saint  Bernard ,  abbé  de  Clafrvaox 
et  de  ce  monastère,  a>  o<  ceUo  insrriplion  f  'enrra- 
bili  abbali  CittrovalleMi  JBemardo  Jmelmus, 
qu'on  pourrait  attriboerk  Anselme  de  Gembhwx  , 
à  moins  que  peut-ôiro  coi;  vors  no  soient  d'Anselme, 
moioe  de  Saint-Médard  do  Soissons,  poisabbo  do 
Saint-Vincent  de  Laon,  aoasl  coBiempoialnde Saint» 
Bernard ,  qui  concourut  à  son  élévation  sur  le  siège 
épiscopai  de  Tournai.  Anselme  de  Gembloux  mou- 
rut le  20  mars  de  l'an  1137  ou  1138,  si  l'on  Mt 
comnwneer  Taonde  aa  mdt  de  janilcr.  (  81- 
GeaeuT. ) 

AIVSËLJklE  (saint ) ,  archevêque  de  Canlorbéry, 
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naquit  à  Aosten  PiénMmt,  en  1033.  Il  vint  au  mo- 
nastère du  Bec,  en  Normandie ,  attiré  par  le  nom 
do  célèbre  Lanrranc,s'y  fit  bénédictin,  ei  en  fut 
prieur ,  puis  abbé  en  1 078.  On  le  nomma  arche- 
vêque de  Cantoriwry ,  l'an  109$.  GtrillannM  le 
Houx ,  roi  d'Angleterre,  h  qui  il  reprocliait  ses  dé- 
règlements et  ses  injosike»,  conçut  de  l'avenion 
pour  lui.  Ce  prince  était  dans  le  parti  de  l'antipapo 
(juibert ,  tandis  qu'Anselme  soutenait  le  vrai  pape 
Urbain  H.  Le  saint  prélat ,  exilé  sons  ce  préuâtle, 
se  retira  à  Rome ,  où  l'rbain  II  le  reçut  avec  lai 
égards  qu'il  méritait.  Il  soutint  la  procession  du 
Saint-Esprit  contre  les  Grecs,  dans  le  concile  de 
Itari,  en  10U8,  partit  ensuite  pour  la  France,  et 
s'arrria  à  Lyon  ,  jusqu'il  la  mort  du  monarque  ,  son 
[lersocutour.  Henri  I,  sncresscur  do  Guillaume, 
lappcla  1  archevêque  de  Canlorbéry  ;  mais  il  ne 
jouit  pas  long-temps  de  la  paix  que  son  rappel  sem- 
blait lui  promoiirc.  I  «jncrellc  des  investitures  le 
mit  mal  avec  le  roi.  il  lut  obligé  de  revenir  en 
France  et  en  Italie ,  jusqu'à  ce  que  le  fen  de  oai 
disputes  fût  assoupi.  Anselme  retourna  h  Canlor- 
béry ,  el  y  mourut  .en  1  lou,  à  Idge  de  70  ans.  Ses 
nombreux  oovra;;es  oiuenpliaieuns  (ditiuns,  celle 
do  Xurcrn!*OT£r,  in^ol.,  H91  ;  celle  do  Paris  ,  }(î75, 
par  B.  tiabriei  Gerbcron,  réimprinu'o  en  I72l, 
iu-fol.;  etilin ,  une  autre ,  domiéti  Venise  en  1144  , 
»  vol.  iii-n»!.  On  estime  beauconp  celle  de  I72i, 
vend,  li  à  18  fr.  Saint  Anselme  Tut  un  des  plus 
célèbres  docteurs  de  son  temps ,  et  le  premier  qui 
allia  avec  la  tlioo'n^io  rctfc  précision  îli.Tlfriique  ei 
celte  méthode  »colaaUi|ue  qui  donne  de  la  lorcc  aux 
prouf  es  de  la  vérité ,  et  qui  eonfend  l*enrenr  en  dé- 

coiivrant  sophisme^.  11  est  vt  ti  que,  dans  les 
siècles  suivants ,  on  a  quelquefois  abusé  de  celte 
méthode;  on  a  Ml  de  la  théologie  nna  capèoadn 
Jn-ïqno  roiitentieuse,  et  quelquefni«  iino  audariensc 
niéiapbysique,  qui  s'exerçait  fort  ioutiietnait  ou 
fort  téméraiwment  snr  des  iiiiestieaa  06  la  rimpla 
Toi  répand  plu'^  Ir  ltT^1i^res  que  toutes  les  spécula- 
tions} mais  cela  ne  prouve  rien  contre  la  tbéokigia 
seolastitpie  en  elle-même.  Bile  cet  nécessaire,  è  va 
cerlain  point  ,  pour  confondre  toutes  les  cspires 
d'hérétiques,  mais  surtout  ceux  qui,  comme  les 
ariens ,  s'arment  de  la  4oblWté  dn  raisonnement 
plutôt  que  de  l'autorilé  des  Livres  saints.  (Foyez 

t'RELllU&,  SUAREZ,  PeTAU,  AAIKT  TnOMAS,  CtC.  ) 

Quant  ft  ses  ouvrages  ascétiques ,  ils  sont  insimetifl^ 

éililiriiits,  pleins  d'onction  etd'une  certaine  tondresso 
d'amour  pour  Dieu ,  qui  échauffe  les  coeurs  les  plus 
insensibles.  Un  style  simple ,  naturel ,  clair  et  con- 
cis, fait  le  principal  mérite  de  ses  lettres.  On  juge 
par  les  vers  qui  nous  restent  de  lui ,  qu'il  n'avail 
pas  le  génie  poétique  au  plus  haut  degré.  Jean 
de  Salisbury.et  Eadnior,  moine  de  Canlorbéry , 
ont  écrit  sa  vie,  sur  laquelle  on  peui  aussi  consulter 
Guillaume  de Malmesbury ,  De  gestit  pontificum 
anghrum. 

AXSF.LME ,  Mantouan  ,  év/'fjue  de  Locques  ,  en 
Italie,  on  I0(il  ,  quitta  snti  évoché,  piircc  qu'il  se 
roprocliail  d'en  avoir  reçu  rinvostiliire  de  l'empe- 
reur Henri  IV.  Grégoire  VII  le  força  de  le  rc- 
preadre ,  et  le  lit  son  vicaire-général  en  Lombardie. 
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U  moQiul  en  1086 ,  bore  de  son  diocèse,  dool  il 
■fait  MàiUÊi  |wr  aon  derfé,  qa'il  voulait  riÊtt- 

nicr.  ("!"tjf.ail  un  bommc  d'imc  yn-^h^  (■rtidition  ;  il 
savaii  par  cœur  104ite  l'Ecriture  Miiit«,  ei  lorsqu'on 
l'iMerrâgaaitMir  quelque  passage,  fl  dhatt  anîaltAt 
coniiFinnt  rî.nquc  Saint  V^'.ic  l'avait  expliqué.  On  a 
de  lui  plusieurs  ouvrages ,  eulre  autres  :  Jpologie 
powr  Grégoire  Fit;  BâpVettlHm  ie$  lamemtit' 

tions  de  Jérnnii' ;  ^'.rj.lirntion  (1rs  Ps/nimcs, 
qu'il  euirepril  pour  la  priiii-esse  Alatliilde,  dual  il 
Âail  direeîettr ,  et  que  la  mort  l'empCeba  d'adiever; 
Cnllecîi  n  d':  canons ,  eu  I3  voIt:mr^ ,  n'-'fufnlion 
de»  prélentioM  de  tantipape  Gtùbert.  Oa  trouve 
MS  éerila ,  en  «rte-gnude  partie ,  daua  la  BibU»' 
thtca  Palrum  ,  vl  tldii -  \r%  Lectiones  aniiqxuv  de 
CcaUsxu».  Le  pvicKoto,  jésuite,  a  donné  m  vie  eu 
ItaHeo. 

ANSELME,  de  I..aon  ,  doyen  et  ardiidiacre  de 
cette  ville,  mort  eo  i  i  n ,  profeiM  avec  réputation 
dans  l'univenité  de  Vkris ,  «t  emnite  dans  lediocèM 

de  Laon.  On  a  de  lui  une  g Invi  ini*  rliuéaire  sur  la 
Bible,  imprimée  avec  celle  de  Lira.  Abailarden 
parle  comme  d'Qo  arive  qui  avait  quelqueAkfai  de 
licllcs  feuilles,  mais  qui  ne  portait  point  de  fruits. 
On  a  aussi  de  lui  des  ComtÊUtn^ru  sur  saint  liai- 
tMett  et  ior  saint  lean. 

ANSEL.ME  DE  SAINTE-MARIE  '  l  i  ne  de 
Guiboors ,  communément  appelé  k  Pire  ) ,  augus- 
lin  éédwusaé ,  est  connu  par  son  ttieSùlr*  généa- 
logique et  chronologique  de  la  maison  de  France 
tt  det  grands  officier»  de  la  couronne,  ifiTi ,  2  vol. 
!n-4.  On  a  deoné  une  neavelle  édition  de  «1  ou- 
vrage, continué  par  Hon.  Caille,  sieur  du  Fourny, 
augmentée  par  le»  p^e»  Ange  et  Simplicitnf 
Paris,  ,  »  vol.  în-M.,  4&  à  60  fr.;  nu  exem- 

plaire dont  les  armoiricâ  étaient  soigneusement 
coloriées  s'est  vendu  m  fr.  Le  père  Anselme 
moorat  à  Paris ,  sa  patrie ,  âgé  de  69  ans ,  en  l6tM. 
«  Cet  écrivain  a  beaucoup  contribué,  dit  l'auteur 
»  des  '/Vota  siècle» ,  k  fournir  des  lumières  à  ceux 
»  qui  ont  travaillé  sur  l'hisloiro  de  France.  On  ne 
»  peut  le  regarder  que  comme  ceux  qui  découvrent 
»  les  mines ,  en  laissant  aux  autres  le  soin  d'épurer 

•  les  métaux  qu'on  en  lire,  et  de  les  mettre  en  va- 

•  leur.  ■  Son  ouvrage ,  imparlait  dans  sa  naissance, 
est  devenu  meilleur  sous  la  plume  do  ses  continua- 
teurs. Il  est  acluellcmenl  en  9  vol.  in-fol.,  I726  et 
années  suivantes.  On  a  encore  do  lui  :  la  Science 
héraldique,  1075.  in-^ ,  ^  h  &  fr..  Le  Palais  de 
l'honneur,  contenant  les  généalogies  historique» 
de»  illustre»  maisons  de  Lorraine  et  de  Savoie , 
et  de  plusieurs  nobles  familles  de  France,  1CG5, 
JCtiS,  itt-i  ,  6  fr.i  Le  Palais  de  la  gloire,  conte- 
nant les  généalogie»  historigttes  des  illustre»  mai- 
sonn  dp  France,  et  de  plusieurs  iioMm  famitiei  dd 
l'h  ui  upe,  1064 ,  in-4,  •»  à  à  fr. 

Ai\S£Lll£(Asioine),  néàl'tle-Jourdain ,  petite 
ville  de  l'Armagnac,  l'an  u;:,2,  embrassa  l'état 
ecclésiastique,  se  distingua  tlatiR  l'i-iudc  des  belles- 
lettres,  et  f^t  couronné  deux  fois  par  l'académie 
imx  Floraux  de  Toulouse.  Ses  Ode»  se  trou 
YCQt  dans  le  recueil  de  cette  compagnie,  et  on  ue 
Icai^niMTiM  •Vieilli.  Leiuifuii  de  lloilici> 
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pan,  charmé  de  ses  sermons,  le  cbaigea  de  veiller 
à  l'édueeiioR  de  sou  fih ,  lamaniuls  d'Anlfai.  L'atdté 
Anselnir  vint  nvrr.  son  élève  à  Paris.  La  crpitriln 
applaudit  à  sou  éloquence ,  presqiM  autant  que  la 
provinee.  On  favail  surnommé  le  jief tl  prophète. 

En  iGsî ,  il  frit  di'^ifrfli'  pour  prrVIicr  à  la  cour,  les 
jours  de  la  Cène  et  de  la  Pentecôte  ;  en  1608 ,  il  y 
préeba  pendant  Faveot,  et  en  1100,  pondent  le 
rnrrrnp  S  's  panégyriques  surtout  et  ses  orai.sfms  fu- 
nèbres tirent  sa  réputation.  Le  duc  d'Autin  fit 
revivre  pour  lui  la  ploee  d'historiographe  doi  bA» 
timr  nts.  I.'ni  .idrrnie  de  peinture  et  celle  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres  l'admirent,  en  qualité  d'MMCÎé, 
dans  leur  corps.  L'abbé  Anselme  se  relira  sur  la 
Un  de  ses  jours  î  ai  ^snn  abbaye  deSaint-Sever ,  en 
tiascogoc.  Il  y  vécut  en  phikaopbe  chrétien ,  parta- 
geant son  teinps  entre  ses  livres  et  ses  jardins ,  et 
mourut  en  l'H ,  h  ssans.  Nous  nous  delui:  des 
Sermons  pour  l'avent ,  le  carême ,  et  sur  divers 
s%^^ets,  Paris ,  f  131 , 4  vol.  h)-S ,  en <  vol.  in-IS,  8 à 

10  fr.  Ils  n'ont  pas  soutenu  la  réputation  que  l'au- 
teur avait  acquise  en  les  débitant  ;  car  Us  lireul  alors 
la  plus  vive  impresuon ,  mémo  sur  ceux  qui  élaknt 
prévenus  contre  lui.  Plusieurs  Dissertations  dans 
les  mémoires  de  l'académie  des  loscripUotts  do 
1724  il  1729  ;  OU  y  découvre  un  sage  érodit  et  un 
bon  lidératcur  ;  Panégyriques  des  sainis ,  el  orai- 
sons funèbres ,  Paris ,  17U,  S  vol.  iu-8, 6 1  8  fr. 

ANSELMO  (Antoine),  né i  Anvers,  oA  il  fut' 
échevin  pendant  plusieurs  années ,  et  avocat  Gscal 
de  l'évèque ,  moimit  eu  1008 ,  presque  octogénaire. 

11  a  beaucoup  écrit  sur  le  droit  beigiqoe.  On  a  do 
lui:  un  Hecueil  d'ordonnances,  en  flamand,  4 
vol.  in-fol.,  Anvers,  1848,  de  10  à  i&fr.;  Codem 
btlgicu»,  Anvers,  1640,  in-fol.,  de4  à  5  fr.;  7'rf> 
bonianus  Mgieus,  BtUoHm,  1003,  in-fol.  5  fr.; 
Commenlaria  ad  perpetnum  rdfefum,  Anvers, 
1701  ,iu4ol.  4  fr.;  ConsuUationeSf  etc.,  Anvers, 
icii ,  in-fol.  4  à  &  fr.  Ces  ouvrages  sont  écrits  avoQ 
méthode,  et  .sont  rer!l^Tclll^  des  jurisconsulles. 

ANSER,  potlle  luim,  ana  île  Marc-Antoine, 
cbanti  les  actions  de  ce  général ,  qui  ptyt  oai 
louanges  par  le  don  d'une  maison  de  rauipafrnc  h 
Falerne.  Virgile  n'avait  pas  grandie  opiuiou  do  ses 
talents ,  s'il  est  vrai  qu'il  bit  allasiOD  à  00  pOQo ,  on 
disant  danoio   êglogne  i 

Niim  tirquc  adhuo  \sm  v  i<l<-or  ncqne  iUXtti  Otms 
Disi»  t      argalai  later  «rrpere  Aœr  oiWC*. 

ANStiARDE,  première  ibmmo  de  Louis  le 

Bègue  ,  roi  de  France  ,  dut  à  sa  beauté  et  non  à  son 
rang  l'bonocur  de  devenir  reine  :  Charles  le  Chauve, 
jièro  de  Louis ,  n'approuva  pas  ce  mariage.  CSetio 
épouse  mit  au  jour  deux  fils  qui  furent  rois ,  Louis 
et  Carlonian.  Ansgardc  fut  répudiéeel  Louis  épousa 
Adélaïde  ;  mais  Hlocmar,  archevêque  de  Reims,  et 
le  pape  Jean  Vni  refu^ièreiil  leur  approbation  à  ce 
«vccond  mariage,  d'où  naquit  Cbarks  le  Simple, 
qui  fut  aussi  roi  de  France. 

ANSON  (Georges),  célèbre  nuttitt anglais,  né 
•  l>7ns  le  StalTord  sbire,  en  1697,  d'une  famille 
noble  et  ancienne ,  se  dévoua  dès  sa  plus  tendre  en- 
bnoo  aaMrvioedn  mer.  La  cour  doLondm,  in» 
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formée  de  la  vaieur  du  jeune  marin ,  le  nomma  en 
JTSt  capitaine  d'an  vaisseau  de  guerre  de  60  ca- 
non? Dr'  17  ?^  ?i  t73&  il  alla  trois  fois,  avec  les  vaii- 
aeaux  qu  il  cominandait ,  à  la  Caroline  du  Sud  ,  où 
il  Mitt  une  ville  qui  porte  «m  nom.  En  1739 ,  la 
guerres'ëuint  plevÀf  ontr^  FF^pagne  et  l'Angleterre, 
le  ministère  britannique  destina  Anson  à  porter  la 
guerre  sur  les  poncHioiii  des  Espagnol.  On  lui 
donna  six  navires,  avec  1 ,400  Iionîmr";  (l'rqtiip.Trrt' 
JUi  saison  était  ai  fort  avancée,  quand  celle  e&i-adre 
partit,  que  m  ne  fol  qu'à  forée  de  fttigaet  qu'elle 
parvint  &  doubler  le  cap  Horn,  vers  la  [in  de  \'6- 
quiooxedu  printemps  de  mo.  Iles  six  vaisseaux,  il 
n'en  restait  plus  que  deux  et  une  chaloupe,  lor»- 
qii'on  fn(  irrivé  à  la  latitude  de  ce  cap.  Le  reste 
avait  été  dispersé  par  le»  venta ,  ou  submergé  par  ta 
tempête.  Amon ,  «près  avoir  réparé  ses  deux  na- 
vires dans  Tile  fertile  et  déserte  de  Juan-Fernan- 
dès,  osa  attaquer  la  ville  de  Payta,  une  des  plus 
ridiÎM  plaoea  des  Espagnols  dans  rAmériqoe 

ridinnnir  II  la  prit  en  novembre  174 1  ,  la  réduisit 
en  cendre ,  et  partit  avec  un  butin  considérable. 
perte  pour  l'Espagne  fut  de  plus  de  t,MO,000  pias- 
tres :1e  gain  ;)niii  ]t  s  Anglais  d'environ  180  mille. 
En  1142,  il  rencontra  un  navire  espagnol  riche- 
ment chargé;  il  l'aliaqua,  quoique  son  équipage 
fût  fort  inférieur  en  nombre  ,  le  prit ,  et  rentra 
.dans  le  port  qu'il  venait  de  quitter.  La  célérité  de 
cette  expédttkm  loi  acquit  tant  de  gloire ,  qu'il  fut 
reçu  avec  ilislinction  par  le  vice-roi  de  Macao,  et 
dispensé  des  devoirs  que  l'empereur  de  k  Chine 
ex^te  de  tous  les  étrangers  qui  entrent  dans  ses 
por($.  Anson  ayant  vengé  l'honneur  de  sa  nation, 
retouraa  par  les  Ucs  de  la  Sonde  et  par  le  cap  de 
Boone-Espéranee,  et  ahorde  en  Angleterre  le  tb 
juin  1741 ,  après  un  voyage  de  trois  ans  et  demi.  11 
lit  porter  à  Londres  en  triomphe,  sur  32  chariots , 
au  son  des  tambours  et  des  trompettes ,  et  aux 
acclamations  de  la  multitude ,  toutes  les  richesses 
qu'il  avait  conquises.  Ses  différentes  prises  se  mon- 
taient en  or  et  en  argent  à  dix  millions ,  qui  furent 
le  prix  de  sa  valeur ,  de  celle  de  ses  officiers ,  de 
ses  matelot!!  et  de  ses  soldats ,  sans  que  le  roi  entrât 
en  partage  du  fruit  de  leurs  ûitigues  et  de  leur  bra- 
▼eois.  L'isHoa  qiri  eoatribm  le  plus  I  sa  célébrité , 
après  son  voyage,  fut  son  combat  contre  M.  de  la 
Junquière  ,  qui  rameuail  eu  Europe  une  escadre , 
composée  de  six  vaisseaux  de  guerre,  et  quatre 
vaisseaux  rcvi-nant  des  Indes  orientales.  Le  niiiii'î. 
tèrc  Itntaiiiiiquc  nomma  le  vainqueur  vicc-aitnral 
d'Angleterre ,  et  peu  de  temps  «|Mês  premier  lord 
de  l'amirauté.  L'Angleterre,  en  guerre  avec  la 
France  depuis  les  liostilii<^  commencées  en  I7ii, 
militait  depuis  longtemps  une  descente  sur  les 
cuites.  Ansoti,  diarpé  de  la  setonder ,  couvrit  la 
descente  des  Anglais  à  Sainl-Malo,  en  I7i8  ,  reçut 
SOT  sesvaineaux  les  soldats  échappés  aux  Frant^ais 
et  les  rnmf-na  en  Angleterre.  Il  mourut  à  Londres  , 
leejum  iitii.  I<a  gloire  del'amiriil  .\ti.sou  ne  fui 
pat  seulement  fonèfe  sur  le  succès  de  ses  armes, 
sur  sa  vn^fMrr  ,  sur  son  intrt'tiidlté;  il  fut  homme  dr 
bien ,  il  respecta  I  bumaaiic ,  lors  même  qtie  son 
fartts'aimdt  pour  k  déiniite.  Nous  «ma»  de  loi  t 


Voyagt  round  ifie  worU,  in  iht  ytars  1740  lo  44, 
co«|ilM/hNi»Msp«f«ra  èy  Bieh.  IF'oUar,  Lon- 
don ,  1770  ,  gr.  in-l ,  fig.  24  fr.;  la  ftrrmière  édition 
est  de  1748.  Le  même  voyage  autour  du  moiMie, 
trad.  co  finançais  (  par  Gna  de  Malves  ) ,  Amsterd. , 

17<î)ou  1761  ,  in-4  ,  fig.  4à  5fr. 

AiXSOX  (  Pierre-Hubert  ) ,  né  à  Paris  en  1744 , 
était  agrégé  à  la  fMulté  de  droit ,  lorsque  d'Ormes- 
son ,  intendant  des  t'mnnt  i's ,  l'appeLf  .inpr;"-!,  de  son 
tils,  depuis  contrôleur -géoéraL  Au&ou  occupa 
avant  Ig  révolution  plosieurs  places  danetasfinanees, 
fut  député  5  l'As^f-mblée  Constituante,  et  ensuite 
administrateur  des  postes,  pUce  qu'il  occupait  à  sa 
mort,  arrivée  en  ISIO.  Anson  «publié  une  tra- 
duction en  vers  des  Odes  d'Jnacréon ,  pet.  in-8, 
Paris,  i79&i  traduction  faible  et  d'ime  grande 
médiocrité  ;  £af  (res  de  mCtody  Mmttagvt ,  S*  édi- 
tion ,  P.-îTis,  1805  ,  2  vol.  in-i2i  celte  édition  est 
augmentée  de  la  traduction  française  par  Germain 
Gamier,  des  poésies  de  cette  flemme  câMre.  Ses 
autres  productions  ne  méritent  pas  d'être  citées. 

ANSPRAND ,  roi  des  Lombards ,  était  régent  de 
la  Lombardle  et  tuteur  du  Jeune  Lleubert ,  fils  de 
Canibert  f7oO);  mais  il  fut  dépouillé  de  ces  fonc- 
tions par  Itagimboig ,  duc  de  Turin ,  qui  se  déclara 
ensuite  contre  le  jeune  Lienhert  :  ce  prince,  Ihit 

prisonrinr  'Tn^  '.riiT  mnssacré  dai'^  un  tinin  .  !a 
femme  et  le  lils  ainé  d'Anspraod  furent  mutiles 
d'une  manière  •trooe.^Luitprand,  le  plus  jeune 
des  fils,  fut  le  seul  qui  échappa  ;  U  alla  rejoindre 
Aosprand ,  en  Bavièi«  d'où  ils  vinrent  tous  deux  en 
712 ,  attaquer ,  avec  une  armée  puisssnte,  Aribeit 
fils  de  Kagimbert  qui  régnnit  en  Lombardie,  et  qui 
se  noya  en  traversant  le  Tésio.  Ansprand  devint 
roi  :  après  un  règne  de  trais  mois ,  il  mourut  lalt- 
sant  le  trône  de  Lombardie  à  son  fils  Luitprand  , 
qui  fut  l'un  des  plus  célèbres  monarques  de  la 
Lombardie. 

ANTALCIDAS  osL  Ir  sparlialc  Anul  Ip  nom  est 
devenu  fameux  par  le  traité  humiliant  qu'il  lit  avec 
les  Persra  (  t87  ans  avant  J.-C)  au  nom  de  la  Grèce. 
L*ne  ligue  avail  été  formée  contre  S|)arle  ;  Agésilas 
avait  volé  do  l'Asie,  où  il  remportait  des  succès  sur 
les  Perses ,  pour  secourir  sa  patrie  ;  malgré  la  vic- 
toire de  Coronée,  Athènes  l'emportait ,  lorsque  les 
Spartiates  envoyèrent  Antalcidas  auprès  de  Téri« 
baze ,  satrape  d'Artaxerxès  Mnémon,  pour  loi  oITHr 
la  cession  de  toutes  les  villes  grecques  de  l'Asie 
mineure.  Ce  traité  honteux  fut  accepté  :  Artaxerxès 
eu  témoigna  sa  satisfaction  &  Antalcidas;  mats  la 
patrie  de  Lycurgoe  s'était  déshonorée  en  cédant  à 
une  basse  jalousie.  Antalcidas  fut  fait  éphore.  Pins 
tard ,  les  Lacédémonicns  rcnvoycreDi  encore  au 
grand  roi  pour  lui  demander  des  secouit;  nnis 
alors  la  puissance  de  Sparte  était  abattue;  son  envoyé 
n'ablinl  rien.  Antalcidas  fut  sur  la  lin  de  sa  vie 
en  butte  eux  railleries  de  ses  compatriotes  et  peut- 
être  à  se»  ptopres  rensords}  il  se  liiM  mourir  de 
faim. 

ANTELMI  (Joseph),  chanoine  de  Fréjus  où  il  na- 
quit m  !^  Inis^r- plusieurs  Disfertalion»  latines 
sur  1  Histoire  ecclésiastique  de  Fréjus,  Aix,  1680, 
iiM }  sur  te  qfnbQiedesiliit  AthaMN,  KM, 
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sur  saint  Ftirhcr,  f  7M ,  in  -  4  ;  sur  qacTqaes  ou- 
vrages attribués  à  saint  Léon,  eu  particulier  les 
Mms  de  la  Focation  dm  CMfjfo ,  qaffÊ  ptéteod^ 
contre  le  père  M^mr! ,  <Hrr.  dr  «^aint  Prospcr,  pré- 
tention qui  u'esi  pas  favorisée  par  te  style  de  l'ou- 
-vnge.  (  Vèf.  saint  Uov.  )  Sw  denier  onvnife 
est  line  Lfttr$  an  père  Pagi ,  touchant  les  actions 
et  la  mort  de  saint  Martin  de  Tours.  Il  mourut  à 
¥têjin^tn  iMt,  Aféde49MM.IlrtgMdamtoiu 

ses  écrits  nnr  modf'r.iTion  rj  tipp  hnnnrtPtf'  rlipnrs  ' 
d'un  vrai  savant.  —  Deux  autres  Amelmi  mériicot 
iI'Mre  ciléSj  WÊmÊt  Ffleoln,  grMid'>MMSl0dii  pi^A- 
cèdent,  et  Pierre,  son  onrlr,  premier  chanoine  el 
Ticaire-général  deFréjus,  synUic-général  du  clergé, 
né  dans  h  demièM  BMitfé  du  iè»  «ikfo,  leqad 
rendit  dp  f:rand<;  <;rrvioes  à  son  rlinpiin-' ,  et  assista 
aux  assemblées  du  clergé  qui  se  tinrent  «o  et 
IIKM.  Ge  ftit  loi  qoî  Ibvnill  in  frères  Gandwr  et 
I,oTn>  f!r  Sfiinte - '^lortlip .  ff  c,ntnlo;:ne  des  évêques 
de  Fréjus  pour  leur  Gailia  christiana.  On  a  aussi 
lai  des  Aêoewfria»  dlési  lé  p.  170  du  traité  de 
Pierre  Antelmi  De  initii»  eecletiœ  Foro-julienêis. 
n  ■Boanil  te  2  mars  I64e.  —  Pierre  Antelmi, 
nevcn  du  précédent,  aossi  chanoine  de  Fréjus ,  fit 
à  Paris  ses  éludes  on  lh(!H)Iogie  et  en  dr  lit ,  i  [  fut 
reçu  docteur  dan»  les  deux  facultés.  D'abord  lié 
wee  le  eéKbre  Peirese ,  Il  se  Hvn  eomne  Inl  à  te 

recherche  des  anliquilés.  Il  abandonna  ensuite  cette 
étude  pour  ne  s'occuper  que  de  théologie.  On  a  de 
loi  t  l*e«Hm»  epfieepvs  «f  martifir,  tnit  Foro-ju- 
liensibus  restitutus,  Avipien,  ists,  in-S.  Il  mou- 
rut le  27  novembre  ic«8. 

ANTERE  (  saint  ) ,  Jnteros ,  tirée  de  naissance, 
succéda  à  saint  Ponlien  sur  le  siège  de  Rome,  l'an 
de  J.-C.  235.  Son  pontificat  fnt  très-court ,  puis- 
qu'il tic  siégea  que  quarante  jours.  Bëde ,  A(hm  et 
le  nouveau  Martyrologe  romain  lui  donnent  le  titre 
de  Martyr.  Il  mourut  le  3  janvier  236. 

ANTESIGNAN  (Pierre)  naquit  à  Rabastens , 
an  dRoeèse  d'Albi,  dans  le  I6*  siècle.  Sa  Gram- 
maire grecque  fut  imprime^  plasienrs  fois,  et  a 
continué  d'être  estimée  des  savants,  mi'me  après 
celle  de  Port -Royal,  &  laquelle  elle  a  beaucoup 
servi.  11  fit  ensuite  une  Grammaire  universelle 
compilation  confuse  cl  compliquée,  doat  il  est  im- 
poeittlle  d«  tirer  grand  profit.  Son  édition  de  Té- 
rence  est  chargée  d'érudition  ;  on  peut  môme  dire 
qu'il  y  en  a  trop.  C'était  le  goût  des  savants  de  son 
sHde ,  iMNnmes  à  recherches  et  à  pénibles  études. 
On  a  mcon  de  lui  :  Thematix  verborvm  •nrr» 
tigandi  ratio,  et  Praxis  preecepiorum  itnguœ 
grœca. 

ANTHELME  ( saint ),  évéque  de  Relley,  d'une 
famille  noble  de  Savoie,  occupa  les  deux  premières 
d%nii(hdes  chapitres  de  Genèreet  de  Belley .  Dégoûté 
do  monde,  il  se  tit  rfi^rtreux,  et  fut  élu  prieur  de 
la  grande  -  chartreuse  en  1 141.  Pendant  le  schisme 
de  Vielor  m,  11  tt  déclarer  tout  l'etdre  des  char- 
treux en  faveur  d'Alexandre  III,  qui  avait  été  élu 
selon  les  formes  canoniques,  et  en  faveur  duquel 
ie  Jédartmit  McnlAt  la  France,  nSipagne  et 
rAngleterrr  On  le  rhoi>iit  en  1188  pour  remplir  le 
ai^e  ^iscopal  de  Belley  ;  mats  OMot  im  ordre 
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du  pape  ponr  ro^îk^r  d'nr(7iiîr<!rrr  ^  ?nn  élection. 
11  commença  la  réformation  de  sou  diocèse  parcelle 
du  deifé.  Les  vefes  de  deueenr  ne  hd  ayant  pas 
réussi,  il  employa  1p«î  l'fn^ures  ecclésiastiques.  H 
montra  une  fermeté  inflexible  dans  les  contesiatinia 
qu'il  eut  avee  Honbert,  eenle  de  flaveie ,  touchant 

les  droits  de  son  f*;;îi'5C,  Ccffr  fcrmrlf^  n'-ivnnt  pas 
eu  le  suecis  qu'il  en  attendait ,  il  quitta  son  évéciié } 
mais  le  pape  l'eMijsea  d'y  relenmer.  Ce  oerale  se 

ri^mnriliri  ilppiiit;  t;inr'i"'remi''nt  ^\vr  lui.  î,f"  saint 
évéque  visitait  souvent  les  monastères  et  surtout  la 
grande  -  chartreuse.  Il  recherchait  les  péchenn,  et 
les  rcrrviit  avec  bonté  lorsqu'ils  étaient  toti  hés  de 
leurs  désordres.  Il  avait  aussi  une  grande  tendresse 
peur  les  panvrcs ,  et  leur  procurait  des  aeeoon 
abond.int<  11  mourut  le  26  juin  1178. 

AMHÉMIUS  (Procopius  ),  empereur  d'Ocd* 
dent ,  né  i  Constantinople,  de  la  famille  dn  tyran 
Procope  ,  qui  avait  pris  la  pourpre  sous  Valens,  se 
distingua  par  sa  valeur.  L'empereur  Marcien  lui  fit 
épouser  Flavia  EnpMnIa  sa  fille  unique ,  et  le 
nomma  général  des  troupes  de  TO rient.  Anthémius 
ayant  repoussé  les  Gotbs  et  les  Huns,  fut  envoyé 
en  Itaffe  avec  le  titre  de  céSar,  et  proclamé  auguste 
en  avril  tG7,  par  le  signât  et  le  peuple.  Le  général 
Ricimer  dominait  sIchts  dans  l'Occident  :  Anthémius 
emt  se  rattacher  en  Inl  donnant  sa  fille  en  mariage. 
Ce  bienfait  n'empêcha  point  ce  barbare  de  venir 
mettre,  quelque  temps  après,  le  siège  devant  Rome, 
où  Anthéfflins  était  enrermé.  La  terreur  qu'il  ré- 
pandait lui  fit  ouvrir  les  portes  de  cette  ville  ,  qui 
fut  livrée  ï  la  fureur  des  soldats.  Ce  prince  joignit 
la  piété  au  courage  :  il  était  zélé  pour  la  justice  et 
la  religion,  compatissant  envers  les  malheureux,  et 
n'ayant ,  ni  dans  son  caractère ,  ni  dans  son  exté- 
rieur, rien  de  la  fierté  que  le  trône  inspire. 

ANTHÉMIUS,  peut- fils  de  Philippe,  préfet 
d'Orient ,  parvint  &  la  même  dignité  (  405  ),  après 
avoir  été  ambassadeur  en  Perse,  maître  des  offices 
et  consul.  Il  était  patrice,  lorsque  Arcadius  mou- 
rut f  40);  ),  laissant  son  fils  Théodose  II,  Agé  de  7  ans. 
Il  fut  chargé  de  la  régence  pendant  six  ans  :  sa 
sagesse  épaign  bien  des  malheurs  au  jeune  princa 
dont  il  conserva  l'héritage.  Pendant  ce  temps ,  sa 
cour  Dc  fut  fréquentée  que  par  des  hommes  ver- 
tueux et  intègres  :  il  arrêta  la  violence  des  diffé^ 
rente"!  sectes  qui  troublaient  Constantinople;  il 
forma  d'utiles  établissements  au  dehors ,  et  fit  al- 
liance avec  les  Pema  et  les  Grecs,  en  sorte  qno 
l'empire  fut  heureux  an  dedan!!  et  respecté  parles 
étrangers.  Anthémius  se  relira  quand  Pulchérie  prit 
les  rênes  de  l'étal  (  hlh  ),  Saint  Jean  Cbrysostoroe  a 
foit  un  éloge  pompemt  des  remis  et  des  talenis 
d'Anthémiu9. 

ANTBÉM  lus,  architecte,  sculpteur  et  nuitbénia~ 
ticicn  nr'  à  Traites  en  Lydie ,  inventa,  dit-on  ,  sous 
l'empereur  Juslinira,  au  ù'  siècle,  divers  moyens 
d'imiter  les  trerablemenls  de  terre ,  le  tonnerre  et 
les  éclairs.  Il  existe  un  recueil  de  machines ,  qu'on 
iui  attribue.  On  y  voit ,  entre  autres ,  le  miroir  ar- 
dent, tel  que  Kircher  et  BuOToo  ont  cru  qu'avait  été 
cehii  rl'Archimède.  Son  plus  beau  titre  à  la  gloire 
est  k  conslroctioa  de  l'éghse  de  Sainte-Sophie  à 
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Conslaotioople ,  U  plus  belle  de  l'Orieut  i  il  u'«n  vil 
poser  que  les  fondements  ;  mais  il  eut  toujoar»  le 

mérite  d'avoir  tracé  le  plan  «le  cet  cilificcailiiiirnble, 
qui  se  fait  eocoie  remarquer  aujourd'iiui.  U  mourut 
l'an  &84 ,  laisBant  i  Isidore  de  MUet  la  gloire  de 
terminer  ce  monument. 

ANTIGÈNES,  Macédonien,  un  des  capitaines 
d'Alexandre  le  Grand ,  eut  leseeood  des  prix  que 
ce  prince  fit  dbiribucr  aux  huit  plus  braves  capi- 
taines de  son  armée.  Antigènes  ne  méritait  pas  celui 
de  la  probité.  Il  eut  la  bassesse  de  livrer  Eumëne  à 
Antigone ,  vers  l'an  315  avant  J.-C. ,  mais  il  reçut 
bientôt  le  salaire  de  sa  perfidie ,  car  Antigone  le  fit 
brûler  tout  vif  dans  une  cage  de  fer. 

ANTIGÉMDAS,  fils  de  Saiyrus ,  célèbre  musi- 
cien de  Thèbcs,  eu  Béotie.  On  dit  qu'exécutant  un 
jour  sur  sa  flûte  le  nome  ou  l'air  dn  Char,  en  pré- 
sence d'Alexandre  le  Grand ,  il  le  mit  tellement  hors 
de  lui ,  que ,  sô  jcttant  sur  ses  armes ,  peu  s'en  fallut 
que  ce  prince  ne  chargeAt  les  conrives. 

AISTIGOiNE ,  l'un  des  généraux  d'Alexandre  le 
Grand.  Aprirsia  mort  de  ce  héros,  il  remporta  une 
victoire  sur  Eumcne ,  qu'il  lit  mourir.  U  défit  Pto- 
lémée  Lagus,  bâtit  Antigonie,et  fui  tué  dans  un 
combat  contre Cassandre ,  Sélcuciis  et  Lysiinachus , 
qui  s'étaient  unis  pour  opposer  une  digue  à  ses  des- 
seins ambitieux.  Il  s'était  (ait  couronner  roi  d'Asie , 
et  aurait  voulu  l'être  de  tout  l'univers.  Sa  mort  ar- 
riva l'au290  avant  J,-C. ,  ù  l'âge  de  si  ans.  Comme 
on  était  surpris  que  ,  dans  sa  vieillesse ,  il  eût  acquis 
plus  de  douceur  dans  le  c.inirièrc,  il  répondit  qu'i'/ 
voulait  cumervcr  par  la  douceur  ce  qu'il  avait 
acguiâ  par  la  force.  Il  disait  communément  (]ue 
la  roijaulQ  est  une  honncle  servitude;  ce  qui  re- 
vient d  la  belle  pensée  d'un  roi  de  ce  siècle,  que  les 
roii  iont  le*  premiers  domestiques  de  leurs  sujets. 
Antigone  aj 01! Kl it  quo  si  l'on  savait  ce  que  pèse  une 
couronne,  on  crumdrail  de  se  la  mettre  sur  la 
tête.  On  raconte  qu'un  poCtc  (Hcrmodore)  lui  ayant 
donné  le  titre  de  ftls  du  soleil,  il  répondit  sèche- 
ment :  Uon  valet  de  chambre  sait  bien  le  con- 
iralrw.Aiiltg<Nie  ternit  ce  qu'il  avait  de  belles  qua- 
lités par  son  avarice.  Il  employait  toutes  sortes  de 
moyens  pour  se  procurer  de  l'argent ,  et  lorsqu'on 
lai  représentait  qu'Alexandre  se  comportait  bien 
difTéremment  :  Alexandre ,  avail-il  roulumc  de  ré- 
pondre ,  moissonnait ,  muis  moi  je  ne  fais  que 
ffUMtr.  Thrasyllc  le  cynique  se  présenta  devant  An- 
tigone et  lui  demanda  une  drachme  :  ce  n'est  pas 
assez  pour  unprince ,  répondit-il.  —  Donnez-moi 
tfonewi  tolnif.  —  Cetf  trop,  reprit  Antigone, 
jpour  un  cynique. 

ANTIGONE  GONATAS  ,  ainsi  suriioninu'  parce 
qa'U  était  né  &  Gonnnse  dans  U  Thessalie ,  fils  de 
Démétrius Poliorcète ,  arcompagua  son  pi'^rf*  <!nn<;lf 
Béotie,  lorsque  ccluiHji  fut  chassé  de  la  Macédoine 
par  Lysimaquc  et  par  Pyrrhus.  Démétrius  ayant  été 
fait  prisonnier  en  Asie  par  Sélcucus ,  Aniifjniif  ne 
négligea  rien  pour  lui  rendre  la  liberté;  mais  Dé- 
métrius monrat  dans  les  fers.  Antigone  chercha 
vainement  à  reprendre  la  Macédoine  ;  Plolémée  Cé- 
raunns  le  força  de  se  retirer.  Après  la  mort  de  ce 
priiH»,  y  se  lU  nooDoollre  ni  d«  Uacédoine  »  ran 


ANT 

277  avant  J.-C.  Cinq  ans  après  il  en  fut  chassé  par 
Pyrrhus ,  qui  ne  survécut  pas  longtemps  &  eeiuccèi. 
Kecunnu  une  seconde  fois  en  Macédoine,  il  futoip 
corc  attaqué  et  défait  par  Alexandre ,  fils  de  Pir- 
rhus.  Démétrius  son  fils  lui  rendit  une  troisiimelioi» 
la  couronne  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  mort,  arrivétt 
l'an  24 1  avant  J.-C ,  à  l'Age  de  80  ans. 

ANTIGONR  DOSON,  dotimmommé  parée  qa'U 
promettait  beaucoup  et  ne  donnait  guère,  avait 
pour  père  Démétrius ,  second  fils  de  Démétrius  Po- 
liorcète ;  il  devint  roi  de  Macédoine  après  la  mort 
de  Démétrius,  fils  d'Antigone  Gonatas,  qui  laissait 
un  fils  nommé  Philippe  encore  enfant  (23 1  ans  avant 
J.-C.).  La  Macédoine  était  alors  en  guerre  avec  pres- 
que tous  ses  voisins.  A  ntigone  soumit  les  Dardaniens, 
les  Thessaliens  et  les  Mésiens ,  qui  avaient  secoué  le 
joug  des  rois  de  Macédoine.  Dans  une  révolte  de  son 
peuple ,  il  parut  au  milieu  des  rebelles ,  leur  jeta  les 
insignesdc  la  royauté,  et  les  engagea  à  aller  chercber 
un  roi  qui  valût  mieux  que  lui  :  on  lui  rendit  la  cou- 
ronne. lltUaenstrile  au  secours  des  Achécns  qui 
étaient  en  guerre  avec  les  Macédoniens  :  défit  Cléo- 
mène  et  prit  Sparte.  11  se  dirigeait  surtout  d'après 
les  conseils  d'Aratus  I ,  et  mourol  Tni  »!  avant 
J.-C.  laissant  le  iriiiie  à  Pliitippe  son  petil-ncvcu. 

AM'IGONE ,  roi  des  Juifs,  et  fils  d'Arislobulc  II, 
fit  couper  les  oïLilies  à  Hyrcan  son  oncte,  qu'il 
voulait  empi  i  tirr  l'être  pmnd  sacrificateur  ;  mais 
Ilérode^  qui  avait  épousé  Marianne  ,  pclilc-liUe  de 
Uyrcan ,  s'élant  rendu  maître  de  Jérusalem, 
voya  Antigone  à  Marc -Antoine,  qui  lui  fit  oooper 
la  léle  l'an  3&  avant  J.-C. 

ANTIGONE  CARYSTIUS,  ainsi  surnoamé 
parce  <]<ril  était  de  Carystos  dans  l'ilc  d'Eubéc, 
contemporain  de  Pyrrhon  et  de  Plolémée-Phila- 
dclphe,  vivaK  vers  l'an  STO  avant  J.-€.  U  a  écrit 
Ifistoriarum  mirahilium  coUeclanen  ,  gr  fl  Int. 
Jos.  Mensius  recensutt  et  notas  addiàil ,  Lugd.- 
Uath.,  1810,  pet.  in-4 ,  e  à  8  fr.  Ce  vol.  se  trouve 
ordinairement  joint  à  Phlegon  Trallianus,  1830, 
et  à  Apollonius  Dyscolus,  1619;  les  trois  auieara 
réunis  ont  repara  sensée  titre  :  Hisloriarwn  eu*' 
rabilium  auctorcs  graci,  Lugd.- Bath.,  IC22, 
in-  4,  i&  &  18  fr.;  Historia  mirabiU*  escpÙcata  à 
Job.  BeckmoM^  $r.  H  lof.  mm  âmnot.  Xilam- 
dri,  J.  Meursii,  etc.,  Lipsix,  1701,  in-4,  lofr. 
C'est  la  meilleure  édition  de  cette  compilatioa 
faite  sans  goût. 

ANTIGONE  SOCIIOFXS  vivait  du  temps  d'B- 
léazar,  environ  300  ans  avant  J.-C.  C'est  lui  qui 
donna  nabsanoe  i  la  seele  jaive  des  sadaeéeas  :  il 
soutenait  qu'on  ne  doit  pis  servir  Dieu  en  vuf  ffra 
récompeitfes,  mais  uuiquenieut  par  une  piélcpure 
et  désintéressée  i  denx  de  ses  disciples  aUèrent 

encore  plus  loir  qiir  lui  ,  dans  lriir<;  principes  dés- 
iuiéressés  de  conduite  religieuse,  euseignaot  qu'on 
ne  devait  attendre  aacane  récompenae  Itatore,  et 
qu'ainsi  il  n'y  «unit  point  de  rénirreetioii  de» 
morts. 

ANTDLLON  (  Isidore  ),  professeur  d'aslnmomie, 

de  géograpliic  et  d'iiisloire  nu  '^r  oiiu  lirc  royal  des 
nobles  à  Madrid ,  quitta  cette  ville  dans  le  mois  de 
mai  1S08,  à  l'époque  de  l'Invaaimt     Français ,  e| 
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se  retira  dans  sa  province,  où  il  fît  panic  de  la 
juDle  populaire  de  Teroel.  Lorsque  les  Français  pé- 
nAièrent  dam  t'AndtloiHie,  11  aoMt  h  Jante  cen- 
trale à  Cadix  ,  et  fut  pres(|iic  an<:'îif'')t  nnniTnr  jn^T 
h  la  cour  royal  de  Majorque,  où  il  publia  ïjiurore 
fMtriot^m,  loamal  dirigé  contre  les  Vnn^,  et 
dcs-iiiif'  '<  flrfrniîrc  les  principes  lil)ôrcHix  des  Cortès. 
Les  Aragonais  le  cttoiairent,  en  I813,  pour  les 
représenter;  Il  se  rendit  tnssitAt  I  Cadix,  oA  se 
trouvait  le  gouvernement;  il  y  dfTondit ,  avec 
énergie  et  véhémence  les  nouveaux  principes ,  ce 
qui  tul  airim  beaneonp  d'cnnenn.  Dénoncé  pour 
ses  opinion';  ?i  In  rentrée  de  Ferdinand  Vil ,  il  fut 
arrêté,  et  mourut  lors  de  sa  tramiaiion  i  Saragoase 
oA  fen  devait  le  juger.  Il  a  eovniiost:'  plusfenrs  cartes 
g(-n-nphiqucs  ,  un  grand  nomhrc  tlVn  ils  ^ir  la 
politique  et  sur  les  sciences.  Ou  cite  entre  autres  : 
Bbmento*  delà  geografi  a,  otfronomlea»  matmral  y 
poîitica  de  Kxpana  y  Portugal^i' edicion,  Madrid, 

in-8,  >o  fr.;  la  2*  édition  avait  paru  en 
ÏVadvef.  franç.,  Paris,  1823 ,  tn-8,  0  fr.;  dans  cet 
ouvrapc  estime',  il  .1  relevé  un  grand  nombre  d'er- 
reurs que  des  géographes  étrangers  oot  commues 
en  aecoptani  les  uns  les  antres, retalivanent  à  la 
péninsule. 

ANTlM£(Dom  Maur-Françols  d'),  savant  reli- 
gteui  de  la  eongrégaiton  de  Srint^Maur,  naquit  en 
1088,  i  Gonrieux ,  dans  le  diocèse  de  Liège ,  et  pro- 
fessa la  philosophie  à  Saint-Nicatse  de  Reims.  Ses 
sentiments  au  sujet  des  décrets  de  l'Eglise  sur  le 
jansénisme  lui  paraissant  suspects,  M.  de  Mailly, 
archevêque  de  Reims  et  cardinal,  exigea  qu'il  sortit 
de  son  diocèse.  Les  supérieurs  de  la  congrégation 
l'appelèrent  h  Saint-Germain-des-Prés ,  où  il  tra- 
vailla d'abord  à  la  collection  des  Décrétait»,  et  en- 
suite à  la  nouvelle  édition  du  Glot$arium  mediœ 
sf  înfimœ  laffnilafff  ésDueange,  dont  il  donna 
plosieura  volumes  avec  dom  Carpentier,  son  con- 
frère. Recherché  de  nouveau  pour  le  même  sujet 
qui  l'avait  fait  exiler  de  Reims,  il  fut  en  1734  exilé 
à  l'onloise.  Rappelé  i  Paris  en  !737,  il  travailla  avec 
doiii  Bouquet  à  la  Collection  des  hittorien»  des 
Gm$le$  et  de  la  France.  Il  s'était  chargé  de  la  partie 
des  rroi-^ades,  et  conlribua  aussi  à  l'Aride  vérifier 
les  dates,  17  40,  in-i.  On  a  de  lui  ea  outre  une  Tra- 
duction des  psaumes  sur  F  hébreu  y  atee  d«$  nolu 
tirées  de  T Ecriture  sainte  et  des  saints  Pères, 
pour  en  faciliter  tintelligence ,  I738,in-ig,  nâ9 
et  1740,  in-i}.  Demd'AntinenMNinitd'uaeatiaqae 

d'apoplexie  le  3  novembre 

A>TiOCHLSl,  surnomme  Soter,  c'est-à-dire, 
tfmNWnr,  fils  de  Sélenens-Nicnnor,  roi  do  Syrie, 
eut  le  caprice  d'aimer  sa  marAtrc  Slratonicc ,  et  l'é- 
pousa du  consentement  de  Sélcucus;  genre  d  inceste 
qni  éloana  dan*  ces  tempe  même  de  eoimirtlon ,  où 
Ic^  rnrrtirs  avaient  perdu  Ions  leors  ressorts.  De 
coucert  avec  son  père,  il  soumit  la  plupart  des  pays 
situés  entre  la  mer  Cwpienne  et  l'indus ,  et  rétablit 
plusieurs  villes  qu'Alexandre  y  avait  fondées.  Après 
|a  mort  de  Séleucus ,  il  remporta  des  victoires  sur  les 
Bithymens  et  les  Macédoniens.  Antiochos  défit,  l'an 
275  avant  Jr,  les  Gaulois  qui  dévastaient  l'Asie,  et 
dote^  Yicioure  à  ses  éiéphanis.  11  déclara  la  guerre 
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i  Ptoléméc-Philadclphe ,  mais  il  en  fut  détourné 
par  la  révolte  de  son  Gis  aîné ,  qu'il  fit  mourir.  Att 
cvnbal  près  d'EpMse,  Il  était  Tietorieux ,  lorsqu'un 

Gaulois  le  Itin,  l'an  Vf?  avant  J.-C,  et  celui-ci  fut 
aussitôt  entraîné  ûàm  un  précipice  par  le  cheval 
d'Antloebns,  dont  il  s'était  emparé.  Slratoniee  était 

morte  avant  lui  mi  l  irr  rendit  des  honnrui  v  divins, 
tribut  d'adulation  ordinaire  cha  ces  peuples  Ucbcs 
et  aTCugles. 

ANTIOCHUS  II ,  surnommé  T'A^'oa  ou  le  Dieu 
(car  l'extravagance  du  paganisme  changeait  en  blas- 
phèmes les  non»  des  rois  ),  sueeéda  k  son  père  Aa^ 

tiocbus-Sdter ,  cl  fil  la  guerre  à  Plolémée-Phila- 
ddplte  :  il  la  termina  en  épousant  Bérénice,  quoiqu'il 
«Al  déjà  denx  (Hs  âv  Laodieéc ,  qui  l'empoisonna 
l'an  2  i7  avant  J  (!  ,  et  fit  mellre  sur  le  trône  Sé- 
Icucus,  son  fils,  par  l'artifice  d'un  certain  Artémon. 
Ces  nÀ-dienx  n'étaient  pas  k  l'alMrt  des  pins  Mchea 
trahisons,  et  les  provoquaient  souvent  p  ir  1 1  itaino 
qu'ils  inspiraient.  Laodicée  fit  ensuite  poignarder 
Bérénice,  avec  le  fils  que  cette  princeme  avait  eu 
d'Antiochns.  Mais  sa  cruanlé  ne  demeura  pas  im- 
punie :  elle  fut  tuée  elle-même  dans  la  guerre  que 
Plolémée  Evergète  entreprit  pour  venger  sa  snnr 
Bérénice. 

ANTIOCHUS  III,  surnommé  le  Grand,  roi  de 
Syrie,  successeur  de  son  frère  Sélenens  Cérannus, 

l'an  223  avant  J.-C,  fut  vaincu  parPtolémée  Philo- 
pator  dans  un  combat  meurtrier,  donné  pré»  de 
Raphia.  Il  ne  tarda  pas  à  réparer  celte  déAtIte, 
prit  Sardes ,  réduisit  les  Mèdes  et  les  Partlies ,  sub- 
jugua I.i  Judée,  la  Phénicie  et  la  Célésyrie,  et  mé- 
ditait de  |)lus  grandes  conquêtes,  lorsque  Sroyrne , 
Lampsaquc  et  les  autres  villes  de  la  Grèce  asiatique 
demandèrent  du  secours  aux  Romains.  Le  sénat 
envoya  des  ambassadeurs  k  Antiochus,  pour  le  som- 
mer de  rendre  h  Plolémée  Epiphanes  le  pays  qu'il 
lui  avait  enlevé,  et  de  laisser  en  paix  les  villes  de  Ut 
Grèce.  Antiochus  n'ayant  donné  aucune  réponse 
favorable,  Rome  lui  déclara  la  guerre,  l'an  102 
avant  J.-C.  Ce  prince  qui  avait  alors  Annibal  chez 
lui ,  animé  par  les  discours  de  ce  général ,  crut  pou- 
voir la  soutenir;  mais  Acilius  Glabrio  lui  prouva 
bientôt  le  contraire.  II  le  força  de  quitter  la  Grèce, 
et  Scipion  l'Asiatique  défit  entièrement  son  armée. 
,\iitio<-buf ,  obligé  de  demander  la  paix,  ne  l'obtint 
qu'à  des  conditions  bumilianles.  Il  fut  contraint  de 
renoncer  à  toutes  ses  possessions  d'Europe,  et  i 
celles  qu'QaTtiten  deçà  du  mont  Taurus  eu  Asie. 
QiirIqTie  temps  après,  il  fut  tué  dans  l'Klymaîde, 
où  il  aiiatt  pilier  le  temple  de  Jupiter  lîclus ,  l'an  187 
avant  J.-C.  Les  Juifs  se  louent  beaucoup  des  privi- 
lèges que  ce  prince  leur  accorda.  Il  fournissait  l'ar- 
gent nécessaire  pour  les  sacrifices,  et  leur  permit 
de  vivre  scion  leurs  lois  dans  toute  l'étendue  de  ses 
vastes  étals.  Ce  prince  avait  d'exrcUentes  qualité» 
mais  elles  ne  se  soutinrent  pas. 

ANTIOCHUS  IV,  fils  du  précédent ,  prit  le  sur- 
nom d' Epiphanes,  c'est-h-dire ,  illustre.  Il  méritait 
bien  davantage  celui  d'EpimaneSj  que  quelques-uns 
loi  donnèrent,  et  qui  veut  dire  furieux  et  insensé. 
Il  fut  élevé  à  Kome.  où  son  père  l'avait  envoyé  en 
Otage.  Autant  son  père  avait  été  favorable  aux  Jui&, 
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autant  il  s'en  déclara  l'ennemi.  Après  avoir  assiégé 
et  pris  Jérusalem,  il  déposa  le  graod-prélre  Onias, 
]»iofana  le  temple  par  le  sacrifice  qa'il  y  offrit  à  Ju- 
piter Olympien ,  emporta  tous  les  vases  sacres ,  et  lit 
mourir  les  sept  frères  Machabées  avec  le  vieillard 
Eléazar.  Ce  prince  sacrilège  avait  usurpé  le  trénc 
de  Svrif  sur  DcHndlrius,  Goo  neveu  :  il  voulut  aussi 
•'emparer  de  l'Kgypte  sur  Plolëmée-Philométor, 
flon  autre  neveu  :  mais  sa  tentative  fut  vaine.  Mata- 
thja5  et  Judas  Madiabéc  défirent  ses  armées;  lui- 
même  fut  mis  en  di'route  dans  l'Elyroalde,  pays 
noonmé  pour  la  rlt-iiesse  de  ses  temples,  où  l'avait 
attiré  l'ardeur  ciïréiiécdd  pillage.  II  ^lait  peu  ôloigiii; 
d'Ecbalaiie,  lorsqu'il  apprit  que  Judas  MachiilK-e 
tvtll  dirait  Lysias;  qu'il  s'était  empifri  dos  places 
fnrtes  de  la  Judée,  ci  qu'il  avait  renversé  1  idoir 
placée  dans  le  temple.  Irausporté  de  Tiireur,  il  du 
qu'il  allait  lui-même  i  JénUMlem ,  et  qu'il  eu  Te- rail 
le  tombeau  des  Juifs.  Il  commanda  donc  à  celui  qui 
ocMiduisait  son  char,  de  hàlcr  sa  course.  Mai^à  peine 
tatri  praamMé  ces  paroles ,  que  Dieu  le  frapfia  d'une 
maladie  incurable  :  il  se  seniit  tout  à  coup  .ik.kjik- 
d'une  douleur  effroyable  dans  les  ctitrailles,  et  d  une 
osliqiMqui  le  tourmentait  cruellement.  Transfiorlé 
d'une  noiivelk  fnreur  contre  les  JniTs,  i!  donna  des 
•rdres  {>uur  que  l'on  précipitât  encore  davauLagc 
^voyage.  M  ii>  lorsque  ses  chevaux  couraient  avec 
impétuosité,  il  tomba  de  son  chariot,  et  eut  le  corps 
Isat  meurtri  de  cette  chute  :  •  Ainsi,  dit  l'Ecriture, 
cèkd  qui ,  s'élevml  par  son  orgueil  au-dessus  de  la 
condition  àr.  l'homme,  s'était  Oalté de  pouvoir  même 
commander  aux  flots  de  la  mer,  ce  vit  porter  tout 
moiinBl  dm»  une  chaise,  attestant  pnbliqMment 
laloute-pul5';Finrc  de  \)\ru ,  qni  éclatait  en  sa  propre 
panoQAe.  11  sortait  des  vers  de  son  corps,  et  les 
dmifa  lui  looibaieiil  par  lamlwaiix ,  avee  nue  odeur 
si  infecte,  que  l'armée  ne  pooTait  en  souffrir  la 
puanteur.  Ce  rot,  qui  s'imaginait  auparavant  être 
capaUn  d'altalodre  Jnaqa'ani  HoXm  du  ciel,  se 

iMNlVaitdans  un  tel  état,  qii("  personne  ne  pimvait 
pfa»  le  porter,  à  cause  de  l'infection  horrible  qu  il 
répaadail.  «EtanldefennlnaupportalileàlBl-roéme, 

il  fit  venir  rc^  amis,  et  letir  Hit  .-  .  Le  sommeil  est 

•  éloigné  de  mes  yeux;  mon  cœur  est  tout  abattu, 

•  et  Je  me  sens  dMmir,  k  came  du  gnmd  chagrin 
»  liant  jf  sni^  sni^i.  J'ai  dît  au  fond  de  mnn  r(rur  ;  A 
■  quelle  ailliclioa  suis-je  réduit,  et  en  quel  abimc 
>  de  trisloae  me  Tois-je  plongé ,  moi  qui  aopaiiTant 
j'  (^tais  si  litHirenx  et  si  iin:'ri  :tu  milirr!  de  la  puissance 
»  qui  m'environnait!  Je  me  souviens  présetUement 
»  des  maux  que  j'ai  firila  dam  Jéraaalem.....  rc- 
»  connais  donc  que  c'est  pour  cela  que  je  suis  tombé 
»  dans  tous  ces  maux ,  et  l'excès  de  ma  tristesse  me 

•  Ml  mainieaanl  périr  dans  me  lem  «trangère.  > 
Il  prrtmit  de  rendre  Ji'nnalçm  libre,  de  lui  ac<;order 
les  plus  beaux  privilèges ,  de  l'égaler  à  la  ville  d'A- 
Ihènes;  il  à^engagea  à  enier  de  dons  précieux  le 
temple  qu'il  avait  pillé  auparavant,  à  y  augmenter 
le  nombre  des  vases  sacrés,  à  fournir  de  ses  revenus 
leidépemMB  néosaNkes  pour  lea  aaerfftees,  mCnw  à 
se  faire  jnif,  rt  ."i  pan  ourir  toute  la  (erre  pour  pu- 
lilier  la  toute-puissance  de  Dieu.  Mais  son  repentir 
a'dUli  Mé  qpa  «u  d»  noiife  temporels  :  ce  qui  a 


fait  dire  ii  l'écrivain  sacré  :  Ctt  l'mpM  priait  U$t^ 
gneur,  de  qui  il  ne  devait  point  recevoir  miêéri' 
corde.  11  mourut  1G4  ans  avant  l'ère  chrétienne. 
Polybe  rapporte  de  ce  prince  les  plus  révoltantes 
extravagances ,  qui  prouvent  qu'il  était  aussi  insensé 
que  cruel  et  impie.  On  le  voyait  souvent  confondu 
dans  des  ateliers  avec  des  artisans,  ou  dans  des  ta- 
vernes avec  des  débauchés.  11  sortait  presque  tou- 
jours ivre,  et  passail  de  celte  galté  dissolue  à  un 
emportement  furieux  et  insensé.  Les  courtisanes 
furent  ses  mini!»lres.  Faut-il  s'éloimer  qu'un  prioce 
de  ce  caractère  fût  i  nniHïli  de  Dieu  et  de  son  peuple? 

A.NTIOCHI  S  V,  surnommé £"upafor,  succéda, 
à  ï'iiiQ  de  i)  aus,  à  sou  père  Antiochus  Epipbaucs, 
l'an  164  avant  J.-C.  11  entra  en  Judée  par  le  conseil 
(io  Lysias  son  général ,  avec  une  ami/T  de  im  mille 
hummcsdc  piiui ,  20  mille  chevaux ,  dz  éléphants  et 
300  chariots  de  guerre  ;  défit  Judas  Itfaehabée  qui 
ne  céda  qu'après  la  plus  brave  résietnner ,  et  vint 
former  le  siège  de  Jérusalem.  Mais  ayant  appris  que 
sa  capitale  avait  été  prise  par  un  ennemi  dont  il  ne 
"^e  df'fiaif  pas,  il  iil  la  paix  à  des  conditions  avanta- 
geuses aux  JuiCs,  et  s'en  retourna  dans  son  royaume, 
où  ses  propres  soldats  le  livrèrent  à  Déméifiaa«  aOA 
cousin-geimain ,  qui  le  fil  mourir  l'an  IM  tvaol 
J.-C. 

ANTIOCHUS  VII,  surnommé  Evergètet  ou  .Sf- 
ditei,  fils  dcDémétrius  Soter,  surréda  ^nr  le  frùiic 
de  Syrie  à  son  frère  Démétrius  Nicanor  tait  prison- 
nier par  les  Partbes  l'an  1 40  avaall.-C  II  s'empara 
de  Tryplion  qui  avait  usurpé  la  couronne,  til  la 
guerre  aux  Juifs  qui  s'étaient  rendus  indépendants, 
assiégea  Jérusalem,  et  accorda  pour  nne  «ans 
très-forte  la  paix  h  ers  peuples.  Après  avoir  ainsi 
rétabli  l'ordre  dans  ses  états,  il  alla  attaquer  les 
Parlhea  qu'il  défit  ttolt  fais  t  mais  ayant  été  obligé 
de  di?^r'ininer  "^f^  troiipr*,  f!  fut  Italtu  à  son  tour; 
les  Parlbcs  lui  opi>o«>èrent  sou  frère;  il  fut  mémo 
abandonné  do  aa  fëmme  Gléopitre,  qui  MonrnaÂ 
Démf'irius  son  premier  époux  On  dit  qu'il  devint 
fou  sur  la  fin  de  sa  vie,  du  moins  on  ne  peut  ex^i> 
quer  que  pwlafbllelopcejetqnllottldeaemarier 
avee  la  déesse  Elymaïs,  dont  les  prôlrcs  l'assom- 
mcrcni  à  coups  de  pierres  quand  il  entra  dans  le 
temple  pour  eontnotar  celle  singulièra  alUmee  (i  ti 
ans  avant  J.-C.). 

ANTIOCUUS  VUl,  sumopamé  Epiphane*  et 
Grypui  { m*  «rodkn  ),  fila  do  Démélriua  Nicaner  et 
dcCIéopAtre,  qui  fut  l'épouse  du  précédent,  monta 
sur  le  irAne  de  Syrie,  l'an  itb  avant  i.-C.  Ce  prince 
chaaa  ruanrpaleur  labtnas,  épousa  Triphéoé ,  fille 
de  Ptoléméc  Physcon .  roi  d'Kf:v])ie,  et  ^tmv  erna 
ensuite  par  lui-aiéme.  Sa  mère ,  mécoutenic  de  ses 
procédés  envers  oie,  voulut  «'en  défaire  par  le  poi- 
son; mais  Grypus  la  prévint,  et  elle  fut  contrainte 
d'avaler  la  coupe  qu'elle  avait  préparéo  pour  lui. 
On  aaanre  qu'A  dieniha  oflauîtei  empoisonner  aon 
frère  Antiochus  riiilopalor  de  Cyzique-,  mais  que 
celui-ci  leva  une  armée ,  s'empara  d'Antiedie,  et 
força  son  fiphni  loi  laisser  gouverner  teCâésjiït. 
Dans  oane  tant  «tfM  les  dmn  AN  de  CUapItn  >  Ja 

'  Notre  «nlenr  r-t  ioi  \Ai.)<  luîn  rju.-  iTcriii.in  ,  •\\\\  no 
dit  nulle  p4ri  que  Jwks  ^Actalwc  ax  été  Miaax  par  i^upator. 
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hnia^^Grjpm  fif  tmtn  propre  sœnr  qui  él»U 
Vl'[m]^^r'  rlf  PMIiTpnlor ,  mais  ce  dernier  lui  lit  subir 
ensuite  le  même  sort.  Grypus  fat  assassiné,  l'an  97 
mut  7.4!.,  jmt  m  homme  qall  avait  comblé  de 
!ui nTnlis  rfiilopiior  régna  seul  pendant  quelque 
temps  sur  toute  la  Syrie;  mais  son  frère  avait  laissé 
chq  fils,  SéleUcos  VI,  Anllociius  XI,  Philippe, 
Dt^métrius  III  et  Antiochus  XII  :  tous  prétendaient 
au  trône.  Séleucus  YI  vainquit  Pliilopator  dans  une 
Mitaille  décisive  l'an  M  avant  J.-C,  et  ce  prince 
malheureux  se  donna  It  moit  t  It  ne  laîmit  qu'un 
fils,  Antiochus  X. 

ANTIOCHDS  X ,  surnommé  Eusébe  ou  le  Pieux 
et  Philopator,  flIsd'Antiochus  deCyzique,  a'enfuit 
d'Antiochc  après  la  mori  de  «îon  pii^rc  '  OS  ans  avant 
J.-C),  leva  une  arm(''e,  rontinua  la  guerre  contre 
Séleucus  YI,  fils  d'Antiochus  Grypoi,  le  délit ,  et 
après  la  mort  de  prince  attaqua  ses  deux  frères 
Antiochus  XI  et  Htilippe  qu'il  vainquit.  Mais  l'an 
9S  il  fijt  battu  à  son  tour  par  ce  même  Philippe  et 
par  son  frère  Déméirius  III;  il  se  rctîn  rhrr  !r" 
Fnrihes,  et  mourut  l'an  75  avant  J.-C.,  laissaui  ]<  ii\ 
fils,  Antiochus XIII  et  Séfeneos  Cybiosacles. 

ANTIOrHl'S  X! ,  «lurnommf-  Fj)^phnr\r^  et  Phi- 
laàelphe,  lils  d  .Vniiochus  Vlll,  partagea  la  cou- 
ronne avec  son  frère  Philippe,  apiis  la  mort  de  Sé- 
leucus YI,  leur  aînt' ,  qu'ils  vengèrent  rn  m?î"i''rîrnnt 
les  habitants  de  la  ville  de  Mopsucstc,  où  il  avait 
été  Itrûlé  Tîf.  AnltoehOB  X  hs  Toinqnit  tons  deux. 
Anfiof  hii<;  XI,  rn  fiiyrint  après  cette  d<?faîte,  tomba 
dans  l  Orontc  où  il  se  noja  (93  ans  avant  J.-C.). 
'  AMIOCHUS ,  ni  de  Comagène ,  foyaome  d'A- 
sie au  pied  dn  mont  Taurus,  se  réunit  d'abord  ii 
Tigrane  contre  les  Rtmiains ,  et  l'abandonna  après 
•a  déAdfe-.  IttenHaa  M  aoeorda  la  paix  ;  mab  t'éta  n  t 
joint  ri  ^!ît1iridatR ,  il  fut  vaincu  par  Pomp(?c,  qui 
cependant  lui  laissa  le  gouvernement  des  étals  de 
son  allié  vafnen.  Ge  ftat  ponr  ttii  témoigner  aa  recon- 
naissancc  rju'Antirr!  m';  lui  envoya  des  troupes 
contre  César.  Après  la  mort  de  Pompée,  Use  rangea 
da  édté  des  Partîtes  dont  le  roi  Orode  avait  épousé 
sa  nile;  mais  il  fut  battu  par  Yentidîus ,  lirui  iMnt 
de  Marc-Antoine ,  pais  par  Marc-Antoine  iui-méme, 
qui  lot  accorda  la  pahi  à  des  eondltloos  honorables 
(3C  ans  avant  J.-C.)-  Peu  de  temps  après  il  mourut, 
laissant  deux  fils  qui  se  disput^ent  le  trône. 

AlfnOCHVS  n,  fib  dn  précédent,  eut  pour 
rival  son  frère  Milhridate;  cclui-ei  sollicita  les  se- 
cours des  Romains  :  mais  Antiochus  ^t  tuer  son 
aitdNfMédéor.  Auguste  le  Itr  venir  à  Borne  ponr 
rci^Jre  raison  de  ret  attentat.  Antiodnis  fiil  oan- 
damoét  mort  l'an  27  avant  J.-C. 

AMTfOCHtJS  d'AtetUm,  phllowplie  stokicn, 
Itat  disciple  de  Carnc'aJe  et  maître  de  Cicéron.  Lu- 
culfais  l'attira  k  Rome,  et  lui  donna  son  amitié.  Il 
•nivif  d'abord  les  opinions  de  Platon ,  auxquelles  il 
préféra  ensuite  celles  de  Zthion.  On  ne  sait  s'il  finit 
par  se  tenir  h  celles-ci  ;  rien  n'étant  bien  fixe  dans 
lés  pensées  ni  dans  la  conduite  de  ces  vieux  sages. 
—  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  Antio- 
ciios,  philosophe  cynique,  qtii  reçut  de  grands  bien- 
faits des  empereurs  Sévère  et  CaracalU ,  dignes  de 
véfetvpnNf  kt  kjoni  et  te  tiMOPpIn  dtt  cjntsiM.  ' 


ANTIOCHrS,  moine  cl  ensuite  abl)é  de  la  Laure 
de  Saint-Sabas  en  Palestine,  composa  en  grec ,  &  la 
prière  d'Eustalhe,  abbé  dnn  monastère  près  d'An- 
cyre,  et  pour  ce  religieux ,  un  abrégé  moral  de  l'E- 
criture sainte,  iniltu\é  PandeetœdivinœScriplwrm 
in  centum  nonaginta  dittinctaê  homUieu,  una 
eum  exhomologeii,  lequel  contenait  tout  ce  qui  était 
nécessaire  au  salut.  Tillemont,  chartreux  de  Paris, 
l'a  traduit  du  gree  en  latin  ,  et  le  père  Fronton  Le 
Doc  en  a  publié  le  texte  original  :  cet  ouvrage  est 
divisé  en  190  chapitres  ou  homélies.  Dans  la  ItfT*, 
l'atJteur  parle  de  la  prise  de  Ji'rusalfm  pirChosro^, 
l'an  G 14,  de  la  manière  dont  la  ville  fui  saccagée,  le 
bots  de  la  sainte  croix  enlevé,  etc.  Il  y  a  Jdnt  on 
poème  dans  lequel  il  di'plore  la  perte  df  h  vraie 
croix,  qae  les  Perses  avaient,  dit- on,  emportée 
parmi  lÂir  bntio.  On  trouve  te  poème  d'AotlociMlf 
en  grec  et  en  Inlin  dans  la  Bihliotkwa  FÊtnm,' 
Antiocliuï  vivail  dans  le  7*  siècle. 

KifnthAt  martyr,  ftri  on  des  premlerB  dfadpfck 
du  Sauveur,  et  soufllrit  le  martyre  à  Pei^ame,  dont 
il  était  évdque.  L'histoire  de  sa  vie  rapporte  qu'il 
f u  t  enlbrmé  dans  un  tanrean  d'airain  font  ardent  do 
feu  ;  mais  ces  actes,  quoique  anciens ,  ne  sont  pas 
authentiques  ;  ce  qui  n'empêche  pas  que  son  martyre 
ne  sott  IndabitaUe,  étant  limnellenieot  attoMé  dans 
I' \pornK-pse,  cfiap.  3,  i.  13,  oû  J.-C.  l'appelle  un 
témoin  fidèle.  Le  lieu  de  son  martyre  y  est  égale- 
ment exprimé. 

ANTIPATER,  disciple  d'Aristotc,  ministre  cl 
général  de  Philippe,  puis  d'Alexandre,  avait  le 
talent  de  la  guerre  et  ednl  des  lettres,  n  rédiMt' 
les  Th races  ri  rît'fU  les  T-acéd(?monicns.  Alexandre 
lui  ôta  le  gouvernement  de  la  Macédoine,  ponr. 
[>Iaire  I  sa  mère  Olympias.  On  dit  qn'Antipoler  s'en 

vengea  rn  rmpoisonnant  "^nn  mnitrn  T!  pnnit  ce- 
pendant que  cette  accusation  est  dénuée  de  fonde- 
ment ,  car  les  Grecs  le  nommèrent  tuteur  de  Fenlbnt' 
dontUoxanc,  femme  d'Alexandre,  était  enceinte. 
11  gouverna  de  nouveau  la  Macédoine,  soumit  en-^ 
core  me  IWs  la  Grèee  entftre,  et  monmt  l'an  siT 
avant  J  C 

ANTIPATËR,  ûb  de  Caasandre  et  de  Thessalo- 
nice ,  roi  de  IDieMoine  et  ftère  de Hiilippe ,  diépnfa  ■ 
le  trône  à  Alexandre  son  second  frère,  après  la  mort 
de  Philippe ,  et  fit  mettre  à  mort  sa  mère  qu'il  soup- 
çonnait de  fcvorber  la  prétentions  de  son  rival  «  II' 

fut  luè  [i,:ir  I.vsiin^icliUs ,  l'an  7^2  avant  J.-C. 

ANliPA'f£R,  Iduméen,  et  fils  du  gouverneur 
de  ndnroée,  embrassa  le  parti  d'Hyrcan ,  et  le  fit 

remonter  Stir  le  trône  de  Judée.  Anlipnîcr  Juuit  de 
tout  le  crédit  que  méritaient  ses  services.  Il  eut  la 
conduite  des  aflhires,  et  se  rendit  agréable  ans  Bo- 
mains,  par  son  attacliemenl  h  leurs  intérêts.  César^ 
à  qui  il  avait  beaucoup  servi  dans  la  guerre  d'E- 
gypte, loi  donna  le  litre  et  les  droits  do  citoyen  ro> 
main,  ainsi  que  le  gouvernement  de  la  Judée.  Il  fut 
empoisonné,  l'an  t9  avant  J.-C,  par  un  Juif  de  ses 
amis ,  qui  le  soupçonnait  de  voolO^te  Ibire  ni.  Bé- 
rodc  le  Grand ,  son  fib,  bfttit  en  ton  honneur  la 
ville  d'Antipairide. 

ANTIP.\T£R  de  Sidon,  stoïcien,  cirilhniit  1* 
pUteopUe  «C  ta  po^,  environ  l'an  i  sa  anntJ.^. 
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n  nous  resle  de  lui  Epigrammatum  anihologia, 
gitecè,  Parisiis,  iSSt,  in-*.  Ce  %o!t)nio  est  rare, 
mais  point  clier,  4  à  s  fr.  Cicéron  vaniait  son  ex- 
trême facilité  à  faire  h»  vert.  Aa  rapport  de  Pline 
et  (le  ValL'rt'-Maxitnf» .  philosophe  avait  tous  les 
ans,  le  jour  de  sa  naissance,  une  fièvre  éphéroi-re, 
et  ce  jour  fut,  dit-on,  celui  de  sa  mort. 

ANTIPATER  (Lœlius  Cœîiiis),  historien  latin, 
environ  i24  ans  avaol.J.-C.,  écrivit  une  Histoire  de 
la  inonde  guerre  pmk^fut.  L'empereur  Adrien  le 
préférait  à  Salhiste,  comme  il  préférait  £nniiis  à 
Virgile.  Nous  avons  quelques  fragments  de  &cs  ou- 
Tiiget.  Antoine  Augutta  tes  a  recueillis  avec  des 
fragments  d'autres  historiensi  ib  eut  été  imprimés  i 
Anvers  f  i&85. 

ANUPHON  ,  onteor  alMBlen,  M^t  i  lllwra- 

ntis,  dans  l'Atlique  .  rr  qui  lui  fit  donner  le  «tirnom 
de  Jlhamnusien ,  et  florî^it  l'an  iiO  a  vaut  J.-C. 
On  dit  que  ce  fut  le  premier  qol  rMoWt  l'âoquenee 

en  ert,  et  qui  en^ri-ni  et  ptaid.i  pivir  de  !';irf,'eDl. 
On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages,  il  nous  est  parvenu 
seiie  eraisoiis  qof  lui  sont  eommanément  Mtribaâes, 
et  qui  se  trouvent  dans  la  Collection  des  anciens 
Wttteurt  grec»  d'Etienne,  i&7â,  in-8,  3  à  4  fr. 
Elles  liennent  plus  de  h  déclamation  que  de  la  vé- 
rilable  éloquence, et  ne  jusliûcnt  pas  les  (llof^cs  que 
les  ancieiu  rhéteurs  lui  ont  prodigués.  On  ignore 
l'époque  de  sa  mort.  Thucydide  fut  son  disciple; 
FholtnsdU  son  mnîtrr 

ANTlSTilÉiNES,  philosophe  athénien,  chef  des 
cyniques ,  donna  d'abord  des  leçons  de  ihéiorique. 
La  philosophie  de  Socraie  l'ayant  enlevé  à  l'élo- 
queace,  il  renvoya  ses  disciples,  en  leur  disant  : 
J#i^xeA«rejler«tim«rflrs;jNHfr  mot,ftnaHrfmti 
11».  CcUi  n'empêcha  pas  qu'il  ne  se  fit  une  secte  à 
pftrt.  Four  philosopher  plus  à  son  aise,  il  vendit 
tous  ses  biens,  et  ne  f^arda  qu'an  maniean,  encore 
était-il  (K'cliiri'.  Socrate,  qui  s'en  .^prri  iil ,  lui  dit  : 
Je  voit  tu  vanité  à  travers  Us  trous  de  ton  man- 
iMNt.  n  mépiisait.la  noUease  et  les  richesses,  pour 
s'attacher  ft  la  vertu  ,  qui  n'c'iait,  selon  lui ,  que  le 
mépris  des  clioses  dont  les  hommes  font  cas.  Quel- 
qu'un lui  syant  demandé  i  quoi  la  philooophle  lui 
avait  t'té  utile  :  A  vivre  avec  moi,  répondit-il  ivrr 
l'orgueil  ordinaire  à  ces  vieux  sages.  On  eût  peuir 
être  pu  lui  répliquer  :  Fn»êz  garde  qme  wm$  ne 
viviez  avec  un  méchant  homme.  Ce  philosophe  en- 
seignait l'unité  de  Dieu,  mais  d  une  manière  timide 
et  ineona^ucnte.  (Foyez  Stilpon,  Platon,  elc). 
Il  joignait  d'ailleurs  à  celle  vi'nté  la  doctrine  erronée 
du  suicide.  L'âme,  disait-il,  paie  trop  chèrement 
U  séjour  qu'elle  fait  éant  U  eofpt  i  ce  séjour  la 
ruine,  la  drrrrdite ,  et  vn  ne  peut  trop  tôt  la  ren- 
voger  à  sa  véritable  patrie,  Diogèoe ,  son  disciple , 
profita  asses  bien  de  ses  leçons  de  vanité,  et  le  sur- 
passa dans  celles  de  cynisme.  Antisthèncs  vivait  vers 
l'an  404  avant  J.-C.  Voici  4  peu  près  ce  qu'il  a  dit 
de  plus  raisonnable;  car  on  a  recueilli  comme  des 
choses  mervtrilleusés  les  moralités  les  plus  communes 
échappées  à  ces  anciens  pédagogues.  //  tout  mieux 
lomto^  mfra  les  griffes  des  eorbMux,  qu'enin  let 
mains  des  flatteurs  :  ceux-ld  ne  font  de  mal  qu'aux 
mortêj  «9wxi  iévQnnt  U»  vivmis  Lu  m- 


vieux  sont  consumés  par  leur  prière  earaeiire , 

comme  le  fer  Vest  par  la  rouille  H  est  absurde 

qu'on  sépare  le  froment  de  Vivraie,  qu'on  chaue 
d'une  armée  les  soldats  inutiles,  et  qti^on  ne  purg» 

pas  la  société  des  méchants  qui  la  corrompent  

Le  seul  bien  qui  ne  puisse  nous  être  enlevé  est  le 
plaisir  d'avoir  f^mm  bonne  action...  SaLettres 
sont  imprimées  avec  celles  des  autres  pliilosoplies 
socratiques,  Paris,  lGa7, 111-4.  — Il  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  un  autre  AntisthAkk,  dont  on 
trouve  les  Discours  dans  les  orateurs  grecs  d'Aide , 
i.<ia,  in-fol.  Phlégon  parle  d'un  AMiSTUfeME  his- 
torien et  philosophe  péripatéticien  ;  peub4in  est-ce 
le  mtlmeque  l'a u leur  des  disooun  dont  aoiiaveiiaiit 
de  faire  nicntioii. 

ANTOIM£  (Marc),  l'Orateur,  d'une  bmOle 
distinguée  de  Rome,  s'illustra  dans  le  Unrrean  par 
son  éloquence,  et  dans  la  republique  par  i  iiucgriié 
qu'il  fit  paraître  en  tous  ses  empbîs.  11  fut  questeur 
en  Asie  jTt'fetir  on  Sicile,  proconsul  en  Cilirif, 
consul  a  iiunie ,  et  enûn  censeur.  Son  éloquence 
rendit ,  suivant  Cicéron ,  l'itdie  rivale  de  la  Grèce. 
Il  fut  massacré  pendant  les  puerres  civiles  de  Ma- 
rias et  de  Sylia,  l'an  87  avant  J.-C.  Sa  téte  fut  ex- 
posée sur  la  tribune  aux  harangues ,  lieu  qui  avait 
retenti  de  sa  voix  éloquente.  Les  Itons  citoyens  de 
Itome  le  regrellèrent  comme  le  modèle  des  honnêtes 
gens. 

ANTOINE  f  Marc-),  Au  précédent,  était  pré- 
teur l'an  de  Kome  679. 11  mourut  de  chagrin  pour 
avoir  mai  réussi  dans  la  guerre  de  Oète.  11  n'en  fut 

pas  moin  :  ^nrnomnir  Ir^  Crétique  ;  ce  qui ,  va  l'usage 
des  ItomaiiiS  de  doauer  aux  vainqueurs  le  nom  des 
provinecs  conquises»  devenait  un  sarcasme  amer. 
Il  laissa  de  Julie ,  sa  secon  ir  fmmw ,  Han-Antoine, 
le  triumvir.  Fogez  l'article  suivant. 

ANTOINE  (Mare-),  le  triumvir,  fib  dn  précé- 
dent ,  et  de  Julia  de  la  famille  de  César,  naquit  l'an 
80  avant  J.-C.  Après  avoir  donné  à  Rome  le  spec- 
tacle de  ses  bonnes  qualités  et  de  ses  dérèglements» 
il  alla  en  (îrr  rc  pnnr  s'y  former  dans  l'art  de  la  pa- 
role et  de  la  guerre.  Gabinios,  qui  allait  combattre 
Aristobule,  chef  des  Jutt  qui  tentaient  de  secouer 
le  joug  de  Rome,  lui  ayant  donné  le  commande- 
ment de  la  cavalerie ,  il  signala  son  courage  dans 
cette  guerre.  Le  même  général  le  mena  en  Egypte 
au  secours  du  roi  Plulcnice  :  il  n'y  acquit  pas  iiu  iiis 
de  gloire.  Revenu  à  Rome,  il  fut  tribun  du  peuple 
et  augure,  et  embrassa  avec  Curion,  son  ancien 
compagnon  dedéliauclie,  le  parti  de  César,  qui  fai- 
sait alors  la  guerre  dans  les  Gaules.  La  chaleur  avec 
laquelle  il  parla  pour  cet  illustre  accusé  te  brouilla 
avec  le  sénat.  Il  échappa  aux  poursuites  qu'on  fai- 
sait de  sa  personne ,  en  allanl ,  déguisé  en  esclave , 
rejoindre  César.  Ce  fut  par  son  eonseil  que  ce  gé- 
néral se  délernuna  à  porter  la  guerre  en  Italie;  et 
dès  qu'il  s'en  fut  rendu  niaitre,  il  en  donna  le  gou- 
vernement I  Marc-Antoine.  A  la  bittlUe  de  fbar- 
sale,  il  commanda  l'aile  gauche  de  son  armée,  et 
contribua  à  la  défaite  de  Pompée.  L'année  d'après, 
44  ans  avant  J.-C,  César,  ayant  été  élu  dictateur, 
donna  le  commandement  général  de  la  cavalerie  à 
Marc-Antoine,  et  le  lit  ensuite  MO  collègue  dans  In 
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eoosulat.  Antoine  lui  en  marqua  sa  reeemilasance 
par  plt"  basses  adalations.  Un  jour  tjnc  César 
«ssisiâU  â  la  fête  des  Lnpercales,  assis  dans  une 
clniie  d'or,  Antoine  ayant  éearté  la  fbole,  s'avança 
Tcrs  son  tribunal ,  et  hii  prc'scnta  un  diadème  en- 
touré d'une  couronne  de  iaarier.  Ce  jeu  concerté, 
dît-on,  entre  eux  deux,  hâla  li  mort  dé  lalc»-C<- 
sar  (]f^']h  pr«'parée  par  Brulus.  Antoine,  qui  vit  sa 
fortune  dérangée  par  ce  meurtre ,  en  conçut  la  dou- 
leur la  plut  flve.  n  tfteha  pomrtani  dedMnraler 
son  dépit,  tmi^  H  ('clafa  tout  h  roup.  I!  =;ruiint 
vivement  la  mémoire  de  César  contre  Brulus ,  qui 
allait  le  déclarer  tyran.  Il  prononça  son  éloge  fu- 
nèbre, et  pxpïta  !e  peuple  à  punir  Jcs  as=rT!;;in';  Son 
parti  devint  plus  considérable  de  jour  en  jour  ;  et 
il  anratt  pn  remplacer  César,  si  l'onlenr  Cfeéran 

ne  luî  eût  opposé  Ortcivr  rippr  Ir  rn-nitr  Aiiïii=;tr'. 
Sa  haioe  contre  ce  jeune  iiomme ,  liérilier  de  Cé- 
sar, 'le  rendit  odlemc  amt  Romains.  Dédaré  ennemi 
de  la  république  ,  il  se  relira  dans  les  (îaales.  On 
cnY0|a  Octave  et  les  consuls  Pansa  et  Uirtius  pour 
le'cewbattiy.  Après  des  mccia  balancés  de  part  et 
d'antre,  se  ri  iiwii  li  hiiiille  de  Mutina,  aujmir- 
dliai  Modène.  Antoine  fut  vaincu ,  et  forcé  de  se 
retirer  aainrèa  de  Lépidos.  Tansa  Ait  tué  A  cette 
journée;  il  conseilla  ,  en  mourant,  à  Octave  de  s'u- 
nir à  Antoine..  Ce  conseil  fut  suivi  q[aeii{ue  temps 
après ,  lorsqu'AMolne ,  qui  avait  levé  six  légions 
dans  1(M  Gaules,  partit  en  Italie  avec  23  légions  et 
dix  mille  chevaux.  Ce  fat  alors  que  commença  le 
ttilmivMt  entre  LépMns ,  Oettrve  et  Antoine,  lis 
en  stipulèrent  les  conditions  dans  une  petite  île  for- 
laée  par  le  Jilunus  (Reno),  près  de  Bologne  «  et 
Ug  tMiHnvirs  se  livrèrent  rnn  à  l'antre  la  ^e  de 
leurs  ennemis.  T'n  des  premiers  fruils  de  ce  célèbre 
brigandage  fut  la  mort  de  Cicéroo,  dont  la  léte  fut 
portée  k  Antoine,  qui  eut  la  lieheté  de  rimnlter. 
Les  triunrvirs,  ayant  cimenté  leur  puissance  du  sang 
des  plus  illostres  citoyens,  se  déterminèrent  h  pour- 
suivre Brutus  et  Cassius,  meartriers  de  Câmr,  qui 
prétendaient  h  la  gloire  de  rétablir  la  liberté.  An- 
toine les  atteignit  à  Philippes ,  leur  livra  bataille  et 
les  défit.  Après  la  mort  de  ces  soutiens  du  nom  ré- 
publicain, les  tyrans  de  Rome  en  partagèrent  entre 
eux  l'empire.  Antoine  eut  la  Grèce ,  la  Macédoine , 
la  Syrie  et  l'Asie.  D  ftit  obligé  de  combattre  les 
Pardies;  mais  il  ne  le  fit  qne  par  ses  généraux ,  et 
ne  se  montra  dans  ancnne  de  ce^  occasions  l'élève 
de  César.  Il  ne  pensait  plus  qu'à  jouir  de  ses  exac- 
tioÉs,  k  arracher  d'une  main  et  à  prodiguer  de 
l'autre.  Cléopâtre ,  reine  dTgypte ,  qui  craignait 
ses  armes,  tenta  de  se  l'af^sujcttir  par  sa  beauté,  ne 
pouvant  le  réduire  par  la  force.  Cette  princesse  l'eni- 
vra de  plaisir,  et  dans  les  délices  où  elle  le  plon- 
gea, elle  obtint  de  lui  tout  ce  qu'elle  voulut.  I!  la 
déclara  reine  d'Egypte ,  de  Cbypre  et  de  la  Célé- 
syrte,  d'une  portion  de  la  Cilicie,  de  l'Arabie  et 
de  la  Judée.  Les  deux  fils  qu'il  eut  d'elle  furent 
dédaiti  rail  dea  rois.  On  leur  donna  des  habits 
royatrx,  et  on  y  ajouta  tout  le  fa.sfc  de  !;i  royauté. 
Les  Romains,  irrités  de  ce  qu'on  démembrait  l'em- 
pire pour  one  femme  et  poor  des  étrangers ,  réso- 
loNiit  de  pNDdn  le*  aimt  «nirp  lai.  Un  antve 
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motir  de  le  combillre  Tcnall  de  s'y  jatndre.  Ao- 

toîne  .  TTinrté  nvcr  Oçtivle,  sœur  d'Octave,  avait 
quitté  son  épouse  et  ses  enfants  pour  sa  Qéopfttre. 
C'est  ainri  que  le  libertinage  et  les  antres  pusteos 
(Irq  rbf rs  mettaient  tout  l'empire  en  feu.  P  prit 
pour  prétexte  de  sa  retraite  de  Rome,  qu'il  perdait 
t»i0mn,  à  pulgw  jeu  ie  hatard  qu'il  jouât 
aonfra  OMWe.  Celui-ci  marcha  contre  lui.  Leurs 
flottes  se  rencontrèrent  près  d'Aclium,  l'an  3 1  avant 
J.-C.  Antoine»  valneu  dans  oetle  Aimeuse  journée, 
n'eut  d'autre  recours  qu'en  la  fuite.  Cléopâtrc  avait 
déjà  pris  ce  parti  avec  60  vaisseaux  qu'elle  avait 
amenés!  Antoine.  A  pdnecat-ll  atteint  cette  prin- 
cesse, qu'il  apprit  la  défection  de  son  armée  de 
terre.  Dans  la  douleur  où  le  jeta  cette  nouvelle,  il 
essaya  tous  les  moyens  poor  se  dbitraire ,  tantôt  se 
livrant  ù  In  "^nliitr  îp  ,  tantôt  s'abandonnant  aux  ex- 
cès les  plus  honteux  et  les  plus  extravagants.  L'an- 
née suivante.  Octave  entra  en  Egypte ,  et  se  rendit 
maître  de  Pélusc.  Antoine  se  réveillant  un  moment, 
attaqua  la  cavalerie  de  son  ennemi  et  la  mit  en  dé-, 
route.  Ge  premier  sneeès  lui  en  promettait  de  plus 
grands ,  si  son  armée  et  sa  fiotte  ne  se  fussent  ren- 
dues k  Octave.  Antoine  se  voyant  alors  au  comble 
du  malbeor,  forieux  et  désespéré,  envoya  défier 
son  ennemi  5  un  rnmbnt  pnrfli  tilicr  ;  mais  celui-ci 
répondit  froidement  qu'Antoine  avait  pour  sortir 
de  ta  «le  é^autra  chmim  qui  eàlut  ètM  eouAat 
singulier.  Cléopdtre  s'i'l  lit  tcIit6c  dans  une  tour, 
et  avait  fait  dire  à  Antoine  qu  elle  s'était  donné  la 
mort.  Cet  amant  le  erat.  Honteux  d^avolr  été  pré- 
venu par  une  femme,  dans  une  action  qui  pa.ssait 
alors  pour  une  généreuse  ressource  dans  les  grands 
malheurs,  et  que  des  phil(»opbes  forcenés  travaillent 
à  nous  faire  considérer  de  la  même  manière ,  il  s'a- 
dressa &  un  de  ses  affranchis ,  nommé  Eros,  pour 
le  prier  de  terminer  par  an  même  coup  sa  vie  et* 
ses  tourments.  Mais  Kros  se  poignarda  lui-môme, 
et  jeta ,  en  tombant,  le  poignard  à  son  maître.  Est- 
il  possible,  s'écria  Antoine,  que  j'apprenne  mon 
devoir  d'une  femme  et  d'un  affranchi?  En  pro- 
nonçant ces  mots ,  il  se  frappa  du  poignard.  Ua . 
moment  après ,  on  vint  hit  dire  qne  Cléopitre  était 
encore  vivante.  Aussitôt,  malgré  la  quantité  de 
sang  qu'il  avait  perdue,  il  se  fit  porter  à  la  tour  où 
était  la  reine.  CléopAtre  ne  voulut  point  Ihire  ouvrir 
les  portn,  pour  éviter  toute  surprise  :  mais  elle 
parut  à  une  fenêtre  haute ,  et  jeta  en  bas  des  cordes 
et  des  chaînes;  et  la  princesse,  aidée  de  deuxTem-  • 
mes,  qui  étaient  les  seules  qu'elle  eût  menées  avec  , 
elle  dans  cette  tour,  le  tira  à  elle.  (f^oy.  Cleopatre.} 
Il  expira  peu  de  temps  après,  l'an  30  avant  J.-C, 
âgé  de  ht  ans.  Antoine  eut  le  courage  de  César,  et 
sa  furcTir  pour  les  plaisirs  ;  mais  il  poussa  plus  toîa  . 
encore  que  lui  cette  dernière  passion.  Elle  causa  ses 
déraites ,  lui  enleva  l'empire,  et  fit  presque  oublier 
à  la  postérité  sa  valeur,  son  activité ,  ses  talents  et 
son  zèle  pour  ses  amis.  Il  avait  l'Ame  élevée  d'un 
général ,  et  les  goûts  rampants  d'un  homme  vul- 
gaire. Après  avoir  paru  conquérant  sur  la  scène  de 
j'univers ,  il  allait  se  mêler  à  ces  troupes  do  libertins 
effrénés  qui  mettaient  leurs  plaisirs  dans  les  que- 
relle», les  aventoics  noctumes,  et  la  fréqnentatioa 
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des  lieux  infâmes.  Ce  Iriumvir  laissa  deux  fils  de 
Fulvie  sa  première  femme.  L'ainv  portait  le  nom  de 
«m  père,  oa  eelai  à^Anioin»  U  Jrnnt;  Aogtiste  le 
fit  assassin  il  duis  un  ti  mple  (.Vîgé  par  Clrnp:1tr(îà 
la  mémoire  de  Jules-César,  dont  cet  infortuné  em- 
brattail  la  statue.  Leaecmd ,  appcM  Mtê-Antiiin§, 
fut  mis  à  mort  par  ordre  du  sénat.  Quand  on  rt^llt'- 
chit  qae  le  siècle  de  la  pbiloiophie,  de  la  politique» 
de  ta  tactique ,  des  bdlca-lettres ,  fut  pri^cbément 
celui  dos  assassinats ,  des  folies ,  des  plus  rt'vollanles 
scèocfl  de  cruauté  et  de  luxure  »  on  n'aura  pas  de 
]>eiiie  i  se  penaader  qu'il  font  diercber  aiHeais  des 
leçons  et  des  moyens  de  bonlicur. 

ANTOINE  (Lucius),  surnommé  le  gladiateur 
Oiialique,  Mn  da  friaraTir  Marc  •Antoine ,  fut 
nommé  seplemvir,  c'est-à-dire,  d'une  commission 
de  sept  membres ,  chargés  d'estimer  les  propriétés 
et  de  partager  certaines  terres  i  fl  rMoplit,  suivant 
Cicéron,  Voyez  les  Phiîippigues ,  celte  charge  en 
brigand.  Après  la  bataille  qui  décida  du  siège  de 
Modène,  Lucios  s'enfuit  dans  les  Alpes,  attaqua 
Octave ,  fut  obligé  de  s'enfermer  dans  Pérouse ,  s'y 
défendit  avec  courage,  et  fut  contraint  de  capituler 
entre  les  mains  du  vainqueur,  qui  lui  pardonna  et 
lit  retomber  sa  vengeance  sur  les  habitants  de  la 
ville.  Il  fut  consul  i'an  4 1  avant  J.-C. 

ANTOINE  (  Primus  ),  Gaulois,  surnommé  Becco, 
l'un  des  grands  capitaines  de  son  siècle ,  remporta 
une  victoire  signalée  pour  Vespasien  sur  Vitellius, 
près  de  Crémone,  l'an  C9  de  J.-C.  Il  était  de  Tou- 
louse. 

ANTOINE  (saint),  surnommé  l'iîrmite,  insti- 
totear  de  la  vie  monastique,  né  au  vilUgc  de  Coiue 
en  Egypte,  l'an  201.  Ayant  entendu  ces  mots  de 
TEvangiie  t  Si  vous  voulez  être  parfait ,  niiez  , 
Vtndes  tout  ce  que  vous  av<z  ,  dunnez-ie  aux 
pauvre$,pui$  venez  et  me  suivez ,  et  vous  aurez 
«»  trésor  doM  le  cte/,  il  résolut  de  se  rclircr  du 
monde.  11  vendit  ses  biens ,  ta  donna  le  prix  aux 
pauvres ,  et  s'enfonça  dans  la  solitude.  L'esprit  ten- 
tateur se  présenta  à  lui  sous  diiïércntes  formes,  et 
l'ainigea  de  toutes  les  façons,  pour  l'engager  à  re- 
tourner dans  le  monde.  MontaMiuieu  crotl  que  ce 
que  l'histoire  rapporte  des  spectres  eflTrayanls  qui 
troublaient  le  repos  du  saint,  doit  s'entendre  mé- 
taphoriquement des  impressions  du  vice ,  et  des  ten- 
tations qui  le  suivirent  dans  1(  ili'scrt.  Mais  puisque 
l'Ecriture  enseigne  que  durant  les  ténèbres  d'Egypte 
les  esprits  infernaux  augmentèrent  la  terreur  des 
habitants  par  des  illusions  effroyables  (Sap.  17;, 
rien  n'cmpéciie  qu'on  n'entende  littéralement  les 
spectres  qui  troublèrent  U  solkadè  d*Anle&l0.  Les 
païens  ont  également  reconnu ,  sans  doute  sur  le 
témoignage  des  Livres  saints ,  l'extrême  variété  des 
figures  hideuses  dont  le  démon  pouvait  se  revêtir. 
Aiiloiiie  passa  20  ans  dans  dc<  combats  continuels 
qui  lui  méritèrent  lu  don  des  miracles.  Une  foule  de 
disciples  vint  s'offrir  à  lui.  Il  fut  obligé  débite  bfl- 
tir  plusieurs  monastères  dans  le  désert;  ce  n'étaient 
que  des  liuttes,  des  cabanes  éparses.  La  prière,  le 
chant  des  psaumes,  la  lecture,  le  travail  des  mafais» 
occupaient  tout  le  temps  de  ces  soliuircs.  Antoine 
soutenait  ses  frères  par  ses  vertus  et  ^  ses  lefoos  x 


il  leur  donnait  î'rxrmpifi  (If  la  mortincâlion  et  de 
l'humilité.  Il  ne  sortit  que  deux  fois  de  sa  retraite  : 
la  première  pendant  la  persfeulien  de  Mailmin,  en 
312,  ]>mt  ijnnrifT  des  secours  aux  clirétiens  qui 
versaient  leur  sang  pour  i'Ëvaogilei  et  la  seconde 
en  8SS ,  à  la  prière  de  saint  Athanase,  aAi  de  dé» 
fendre  la  foi  contre  les  ariens,  qui  osaient  publier 
qu'il  suivait  la  même  doctrine  qu'eux.  CoiiilafliiB 
lui  écrivit  pins  d'une  fols,  en  le  IrsItanI  de  père , 
et  en  lui  demandant  comme  une  faveur  quel- 
ques mots  de  réponse  &  sa  tendresse  iiliale.  A  la 
première  de  ces  tellres ,  le  saint  avait  raesemMé  les 
solitaires  et  leur  avait  dit ,  sans  montrer  aucune 
sorte  d'émotion  :  «  Les  maîtres  du  siècle  nou&  oui 

•  écrit;  mais  quelle  rdation  pcut-il  y  avoir  entre 
»  eux  et  des  hommes  qui,  étrangers  pour  le  monde  , 

■  en  ignorent  jusqu'au  langage?  Si  vous  admirez 

•  la  condescendance  d'un  empereur,  formé  de  pous» 
»  sièrc  aussi  bien  que  nous  ,  et  qui  doit  pareillement 

•  retourner  en  poussière ,  quel  doit  être  votre  élon- 
»  nement  de  oc  que  le  Monarque  éternel  nous  a 
>  tracé  la  loi  de  sa  propre  main,  et  nousa  parlé  par 

■  son  propre  fils  !  •  Cependant  les  frères  lui  ayant 
représenté  qu'un  empereur  si  chrétien  mériiaii  les 
plus  grands  égards ,  et  qu'il  pourrait  se  scandaliser 
d'un  détachement  dont  il  ne  pénétrerait  pas  le  mo- 
tif, il  ouvrit  la  lettre,  et  y  tit  réponse.  Mais  à  la 
nouvelle  des  troubles  et  des  périls  de  l'église  d'A» 
lexandrie,  il  ne  fallut  pas  le  presser  de  soMiciier  en 
faveur  du  saint  évéquc  Athanase,  si  iicctsàëui^^  à 
son  peuple  et  à  tout  l'Orient.  Il  écrivit  avec  zèle, 
et  Constantin  lui  répondit  avec  bonté  et  distinction. 
Ce  patriarche  des  moines  mourut  l'an      de  J.-C, 
âgé  de  10&  ans.  Nous  avons  de  lui  sept  LsUrm 
écrites  en  égyptien,  traduites  en  grec  et  en  latin; 
mais  il  ne  nous  ca  reste  que  cette  dernière  version. 
Uueli]ues-uns  même  lui  aurlbttenl  nna  RigU  et 
des  Sermon"  Ces  différents  onvrafrc?  sont  t!;iii<  la 
liibliothvqut  des  Pères.  Sdiul  Athanase,  auquel 
il  donna  m  mourant  son  manteau  et  une  de  ses  la> 
niques,  écrivit     Vif ,  f|ui  a  été  traduite  par  Eva- 
gre.  Son  corps  ayant  cic  découvert  en  &6t  fut  trans- 
féré avec  beaucoup  de  solennité  i  Alexandrie;  Lee 
Sarras  fis  s  (  tnnt  emparés  de  l'Egypte  versl'an  ca&, 
on  le  poru  à  tonslantinople.  De  cette  ville  U  fut 
transporté  dane  le  dieeèae  de  Vienne  en  Deupfciné* 
à  la  fin  du  lO'*  siècle ,  ou  au  commencement  du  il*, 
vers  l'an  aso.  Un  seigneur  de  celte  proviaee,  Bominô 
JosseliQ ,  ««lucl  l'enperenr  de  GonslanUmifle  en 
avait  fait  présent ,  le  dé|KJsa  dans  l'église  priorale 
de  la  Motte-Saint-Didier,  Uquelle  devint  dans  la 
suite  le  dteT-Ken  de  Tordre  de  Sainl*Antoine^  Gel 
ordre ,  fondé  par  Alhrrt  dr  11  u  ir  rc,  comte  de  liai- 
naut ,  atin  dç  faire  la  guerre  aux  Turcs,  a  été  sup- 
primé et  ineorporé  à  eeini  de  Malle»  pw  dem  ImUei 
en  date  des  17  décembre        el7  nei  im. 
saint  Paul  ,  l'ermite. 

ANTOINB  (saint  X  dit  de  Mmm^  né  à  Lisbonne 
en  d'une  famille. distingué-c,  prit  l'habit  do 

SainlrFraoçois,  qui  vivait  eoeore.  Le  désir  d'obte- 
nir la  couronne  du  martyre  le  fit  enber^uer  peur 
l'Afriqiip    fl  peine  y  fut-il  arrivé,  qu'une  maladie 

trèft-graTe  le  fer^A  de  retoiiroec  en  JSs^ue^  miii . 
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nn  coup  de  vent  l'ayant  jeti^  cm  Si.  ile,  Il  vit  là  s.iiat 
Iraofois,  foodatm  de  loa  onire,  »'«uira  son  amt- 
llé,  et  «Ht  ptr  MM  9tmtS\  ptotmm  h  tliéologic  à 
Verceil,  à  Bologne,  à  Montpellier,  à  Padoue  <  i  l\ 
Limoges;  ii  s'adoona  auaaî  baaucovp  à  io  prédica- 
tiao.  Ses  Sermomi  «uvint  va  MMès  prodigieax. 
Le  pape  Grégoire  IX  l'ayant  entendu  prêcher  à 
Borne  «a  1327 ,  en  fut  si  frappé,  qu'il  afweU  Ad- 
toioe  FafA$  du  Testcment ,  Toalant  m»  qu'il 
était  rempli  et  pénétré  d'idées  saintes.  Ses  discours 
sont ,  k  la  vérité ,  pleins  d'allégories  et  d'allusions 
mystiques ,  selon  le  goût  du  siècle  ;  mats  ils  con- 
tiennent d'excellentes  leçons ,  et  respirent  la  piété 
la  plus  vive.  Antoine  professa  ensaite  à  Montpellier, 
à  Toulouse ,  à  Padoue ,  et  mourut  dans  cette  der- 
nière ville,  en  1231 ,  à  l'Age  de  30  ans.  Saint  Gré- 
goire IX  leranoni'a  <\h.  !'an  )232.  Trenlc-deux  ans 
après  la  mon  du  saml,  ou  iil  bâtir  k  Padoue  une 
église  magniGqm,  dm  laquelle  ses  reliques  furent 
dépo!MV«.  On  trouva  qne  toulM  les  chairs  de  son 
corpflélaicnlconsuméûi;  niais  sa  langue  n'avait  au- 
eue  marque  de  oorruption ,  et  elle  paiaiiaait  en- 
core aussi  vermeille  que  si  ce  serviteur  de  Dieu  oAt 
été  vivant.  Cette  langue  se  garde  dans  l'église  dom 
maat  imiHDH  de  parler ,  et  qui  est  celle  des  francis- 
cains conventneîs  de  Padoup  !  f-?  Sermons  de  îsaint 
Astoine,  écrits  en  tatîn,  ainsi  que  sa  tbneordemo- 
ràbit  to  MMê,  Amol  réimprimés  à  Venise  en 
1 57S ,  et  à  Paris  en  t  n  ,  in-fbl.  de  s  à  6  fr.  Le  Père 
AaloiDe  Pagia  donné  quelqvea  autres  êermotu  du 
nimeiaial ,  <eritoawsî  en  Itlin;  ilt|MranBt  à  Avi- 
gnon ,  en  f  est.  Voyp?  Sanrti  Jnionii  Paduani ^  et 
âaneti  Fratiàtci  M*itiatis  opéra  omniaf  Pede- 
fMMli,  in$t  s  tom.  ht-fol.  i«  à  »}  tr.  ViàMan  que 
le  père  Jean  de  la  Haye  donna  à  Pari? ,  en  i  (W  i  ,  des 
ouvrages  de  saint  François  et  de  saint  A  ntoine ,  n'est 
point  cmplftl».  Le  ftn  Wading  pahHa  >  «âme ,  en 
,  les  Sgrmotuaw  les  ^/imr-f ,  avec  VE.rposi- 
Uon  mystigu*  du  Hvru  dwirn,  et  la  Concorde 
m&rétêéftBtfUmf.  Aangnidileieftit  impriiiMr 

avec  (Ir?  nntPî,  ;i  Pnlr>gno,  1757,  in-l.  3  fr. 

A^iïOLNE  de  Bourbon ,  roi  de  Navarre ,  pcrc  de 
BenilV,  itode  Chtrieidellimtea^diiedeVeiK 
dta»)  aaquit  en  tsis,  el  <''pousa  à  Mûtiliis.  <  ii  ' 
1(48 ,  Jcanoe  d'Albret,  qui  hù  apporta  eu  mariage  i 
la  principauléde  Séun,  M  lelifrede  ralde  Navarre. 
Ce  prince  ,  né  d.msuo  terop?  où  l'inlrépidilr  rtii»  iii- 
dispeneabier  eut  un* conduite  irrésolue  et  sans  vi- 
gueur. Il  tealvt  avoir  la  régeiiee  dn  rofaïuneapros 

la  mort  Jr  Fratuois  II  ;  Calliri  ine  de  M<^dicis  , 
aivpi  liardie  qu'il  était  faiiale ,  lui  eo  lit  sigiier  la  oet- 
liMi.  Il  te  content»  d'être  déclaré  UeatMMit-géiiéfBl 
du  royaume,  et  foritia  ensuite,  avec  le  duc  'r 'ïnise 
«i.k  aeuiétable  de  Mootttoreocy ,  l'union  quo  les 
réMMié» appeMrent  te MmiefNtf.  L'en  %m'i ,  An- 
toine, qui  commandait  l'armée,  se  rendit  ui^iti  L  <!<' 
JBWb,  de  Tours  et  de  Kovan.  C'est  dvant  ce  der- 
nier siège  qu'il  reçut  dana  la  trandiéc  m  eonp  d'ar- 
qoebnse  à  l'épaule  gauche,  comme  il  satisraisaii  à  un 
besoin  naturel.  Lorsqu'on  eut  pris  cette  ville,  11  y 
entra  victorieux ,  porté  daim  son  lit ,  et  monmt  à 
Andelys ,  le  i?  novembre ,  n'ayant  pu  passer  outre , 
lea6*Joiirdesa  litanie,  km<He année  ma.  La 
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plaie  n'i'toit  1 1 1  n  iiiMl  Mlillik  ijlMl  |M  lliM  MlHlll>J  II 

du  malade.  .  .  -  >  ^  t  ,  - .  i  ! 

ANnHNE(don),  prieor de Cnrt»,  prétendant 
h  la  couronne  de  I^rtugal,  eut  pour  [j^'tc  I  oui';,  iluc 
de  ,  seoend  fila  du  rot  Enunanoel ,  et  pour  mèr» 
Yolettdede  Gmm.  H  aenril  de  bonne  benve,  et  ftal 
pris  par  les  Maures ,  à  la  bataille  d'Alcazar-Quivir , 
en  U&ftf  où  il  signala  sa  valeur.  Un  esclave  lui  ayant. 
donné  le  moyen  de  reaenifrer  «  Ifterté ,  il  vtat 
faire  valoir  ses  droits  au  trône  de  Portugal.  Il  préten- 
dait que  Louis,  son  père,  avait  épousé  sa  mère  secrè- 
tement ;  mais  le  public  ne  le  regardait  que  conune 
bAtard  :  d'ailleurs  son  père  et  ses  descendants  a  valent 
été  déclarés  déchus  du  droit  do  succession,  ii  la 
mort  dn  cardmal  Henri  son  «icle,  appelé  le  Prêtre* 
Roi.  Il  revint  à.  Lisbonne ,  où  la  populace  ne  laint 
pas  de  le  proclamer  roi  le  13  juin  i  &80.  Philippe  11, 
héritier  du  Portugal  par  sa  mère  Isabelle ,  leva  une 
armée,  qo'U  confia  au  vienk  duc  d'Albe,  vint  se 
faire  conronncr  à  Lisbonne  en  1580,  el  promît  80 
mille  ducjits  à  qui  lut  livrerait  don  Antoine.  Battu 
par  le  duc  d'Allie,  et  abandonné  de  tout  le  monde, 
il  implora  le  secours  de  la  France.  On  hii  donna 
f>,uu4i  hommes,  avec  fio  petits  vaisseaux,  qui  furent 
dissipé!  |Mr  «ne  flotte  rapegnele.  Dan  AntofaM- 

échappa  aux  poursuites,  passa  snr  un  navîre  fla- 
mand, erra  tn  Hollande,  en  France,  en  Angle- 
terre, et  revint  à  Paris,  oji)  il  mourut  en  1595,  à 
l'âge  de  64  ans.  Il  céda  ses  prétendus  droits  à  Henri 
IV.  Mais  ce  prince  ne  fit  jamais  usage  de  oe  l^s, 
persuadé  que  les  droits  d'Antoine  n'éialent  pas 
fonf!(''ç  On  a  imprimé  Paraphrftsf  dex  ptaumn  de 
lapénUencepmr  ie  siréaissime  pnnce  don  jinloine, 
rei  dis  JPerlMfsl,  pour  demander  à  Dieu  le  pardom 
de  ses  pi'rhis ,  avec  de^  prière»  du  même  roieur 
différenl»  sujete;  le  tout  (ra^it  en  français  par 
fàtèé  i»  BettÊgâritt  iTia,  in-ie.  Le  même  on-< 
vrage  «nitélé  tndnU  «H  tm  parrabbë  A.  Andry, 
in-12. 

AMTOINB  de  Ptlenne ,  on  le  Pammittik^f  m- 

quit  h  Palerme,  d'anc  famille  distinguée.  Alphones 
d'Aragon ,  rot  de  Maples ,  au  service  duquel  il  éldl^ 
l'envvfa ,  cn.i4t I ,  demander  an  VénWena  l*w dn 
'  bras  de  Titc-IJvc ,  qu'il  nhifnt.  On  dit  qu'Antoine 
i  vendit  une  de  ses  terres  pour  adieter  nn  exemplaire 
de  eeCbiiiMrien,  copié  |mt  le  Pogg».  Gaaewanteot 
des  querelles  fort  vlvr-^  nvcc  Laurent  Valla.  Suivant 
l'usage  établi  dqNii»  longtemps  parmi  les  gens  d'es- 
prit, ils  empruntèrent  éai  pertéhii  de  leur  ten|M 

toutes  les  iriinrrs  rlrjnt  ils  purfrit  «îo  charger,  et 
qu'un  homme  célèbre  a  tAcbé  d'iutroduiro  dans  le 
style  littéraire  dni  S*  ailele;  en  pent  même  aiMVer 
que  ni  Valla  ni  Antninr  dr  P.ilrrmr  n'ont  imaginé 
d'aossi  ppQOsièr»  injures  que  le  chef  des  philosophes 
medemee.  U  menrot  à  Naplei  en  l4Ti ,  âgé  de  78 
ans.  Nous  avons  du  Panormitain ,  ànq  livres  d'Z;'- 
pitret  ;  deux  Uwangues.  Ces  ouvrages,  ainsi  que 
ses  i5>tymniwMe  etiea  JnWTii  cotitre  Lawwit  Valli, 
parurent  à  Venise  on  1553,  in-  i  ,  n  J  i  fr  ;  un  Rc- 
ciieil  d'apophthegm»  d'Alphonse  son  maitre,  en 
latin,  Pise,  148&,  in-4 ;  Bâie,  isas,  in-4,  3  llr. 
Antoine  se  distingua  dans  la  poéiie  tolint  qne  dana 
mniispradeiKt^  et  l'éloquence. 
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ANTOINE  de  Lebrija,  appelé  communéomt 
i^brixa,  naqait  dans  le  bourg  d'Andalousie  qui 
porte  son  nom,  en  iH2.  11  professa  pendant  2u 
ana  dans  runivereité  de  Salamanquc ,  et  ensuite 
dans  celle  d'Alcalà  ,  où  il  pn<<ftL'na  jusqu'il  m  morl, 
arrivée  en  I622.  Le  cardinul  Xiruenèâ,  qui  l'avait 
attiré  dans  cette  dernière  université ,  le  fit  ii  a  vailler 
i  l'édition  de  sa  Pohfqfoii^  Antoine  publia  plu- 
sieurs ouvrages,  sur  1  histoire,  les  langues,  ks  belles- 
lettres,  les  mathématiques,  ta  jarhprndeiiee ,  la 
médecine,  la  théologie,  ontrp  niitrcs  :  deux  Dé- 
eaiet  de  l'/iistoire  de  Ferdinand  el  habelU,  Gre- 
nade, in-rol.  &  i  e  fr.;  des  Lexique»,  espa- 
gnol-lat.  cl  latin -espagnol,  qui  au  npport  de 
David-Clément ,  ont  eu  dixrhuit  éditions  :  la  pre- 
VBlànyà'Àlealà  de  Ifenarii,  in-fol.,  est  très- 
rare,  to  ?i  t2  fr.  «Grenade,  1544,  in  M  ;  des  F'jr- 
pHcaltoM  de  l'Ecriture  sainte  dans  les  Critici 
tÊcH jf  des  Commmiétm  wm  Virgile,  Vene,  Jo- 
vénal ,  Pline;  xinr-  fihètorique,  tirée  d'Aristote, 
de  Cicéron  et  de  Quintilien  ;  des  Alélhode*  pour 
apprnulre  le  latin,  le  grée,  l'hébieu;  des  PoM» 
latines,  publiées  ptr  Viramo  en  1491.  11  mourut 
h  Alcalà  de  Henares ,  le  ii  juillet  IStS*  à  T7  ans. 
C'ëtail  un  homme  eimî  prêfimdément  érudit  que 
modeste  et  vcriucm  î/eslime  qu'en  faisait  le  car- 
dinal Ximenès  est  un  sur  garant  de  son  mérite. 

ANTOINB  de  Measiee,  appelé  aoisi  jtutanêUo , 
né  h  Mcs?.inf  en  f  i47,  apprit  de  Jean  Vaiirî  Fyrk, 
dit  Jean  de  Bruges,  l'art  de  peindre  à  l'huile  qui 
était  alors  imMwntt  en  Italie.  Ce  secret  le  mit  en 
réputation;  mais  Jean  Bdlin  le  lui  ayant  enlevé 
adroitement,  le  rendit  publie.  Il  monratè  Venise 
en  1496,  âgé  de  49  ans,  et  en  lui  fit  une  épitaphe 
011  il  I  st  dit  qu't7  a  enaeigné  Ufnmiw  en  Italie 
la  manière  àe peindre  à  l'huile.  {Fofjez  IIiuiges.) 

ANTOINE  (Paai-Gabriel),  ihéolo^K  u  jésuite, 
vil  le  jour  à  Lunt'viilc  en  lOTi),  et  mourut  à  Pont- 
i-Mouason  en  1743,  après  y  avoir  professé  avec 
dHsiinction  la  pbUosephie  et  la  théologie.  Nous 
avons  de  lui  :  Theologia  univcrta  dogmatica , 
fariSf  1740,  7  vol.  10-13,  7  &  8  fr. ,  réimprimée  à 
Xfaymoe  par  les  soins  du  père  Ofifninsnn ,  qui  l'a 
auiîmenlce  et  réduile  à  une  meilleure  forme.  Dans 
Je  3*  tome ,  on  trouve  une  bonne  réfutation  des 
erreurs  de  Fébronius.  T^sofopfofiioralïa,  à  Paris , 
J744,  en  4  vol.  in-12,  3  fr.  La  Morale  du  l'ère 
Antoine  est  plus  estimée  que  sa  Tliéologie  dogma- 
tique, quoique  celle-ci  ne  soit  pas  sans  mérite.  Oe« 
noil  XIV  ordonna  qu'on  so  servît  de  la  Morale  dans 
le  collège  de  la  Propagande.  Il  s'éloigne,  dans  la 
décision  des  eas  de  eonscienoe ,  des  opinions  relâ- 
chées de  quelques  membres  de  sa  société.  Sa  piété 
répondait  h  son  savoir.  Il  a  été  l'éditeur  des  QKu- 
vret  spirituelles  du  Père  Gaussade ,  son  confrère,  et 
a  publié  quelques  ouvrages  de  piété  dont  on  trouve 
la  liste  dans  la  Bibliothèque  de  Lorraine. 

ANTOINE ,  Sicilien ,  prisonnier  de  Mahomet  II 
ft  la  prise  de  l'Ile  de  Négrepont,  mit  le  feu  à  l'ar- 
senal de  GallipoIi,et  se  préparait  à  brûler  tous  les 
vaisseaux  qui  étaient  dans  le  port,  lorsque  les  flammes 
qui  s'étendaient  de  tous  côtés ,  l'obligèrent  d'aller 
•6  cacher  dam  un  boia.  Im  Tum  l'y  ayant  déooi^ 


ANT. 

vert ,  le  menèrent  devant  le  Grand-Seigneur.  An- 
toine loi  dit  fièrement  qu'il  avait  mis  le  feu  à  son 
arsenal ,  n'ayant  pas  pu  lui  mettre  le  poignard  dans 
le  sein.  Mahomet  le  fit  scier,  avec  ses  compagneni» 
par  le  milieu  du  corps.  Le  sénat  de  Venise  donna 
une  pension  eonsidérable  au  frère  de  ce  malheu- 
reux ,  et  maria  sa  sœur. 

ANïbiNE  DE  GÈNES  (  Antonius  GenoensLs) 
se  distingua  par  l'étude  de  la  philosophie  et  de  la 
théologie  dans  l'académie  de  Naples.  Benoit  XIV 
estimait  son  <;avoir,  et  lui  écrivit  deux  If  lires  ,  où 
il  fait  l'éloge  de  ses  ouvrages.  Ils  sont  écrits  en  latin, 
d'un  style asses  dur,  et  quelquefois  obscur.  Lee 
principaux  sont:  fnstHutionet  Theohgiett,  réim- 
primées à  Cologne,  1778  ,  f  tomes  réunis  en  i  vol. 
3  fir.  ;  Eltmenta  artie  togieoerttkmf  BUmtwim 
mrtnphyaica  ,  où  le  Père  Storchenau  ,  «îivnnt  pro- 
fesseur de  Vienne ,  trouva  matière  à  quelques  solides 
critiques.  Il  est  nwrt  vers 

ANTOINE  (Jacques-Denis),  nrriiitrcte,  né  à  Paris 
le  6  avril  1 733 ,  d'un  simple  menuisier ,  fut  d'abord 
mafon.  Choisi  pour  expert-entrepreneur ,  U  eut 
occasion  de  déployer  le  talent  qu'il  avait  reçu  de 
la  nature  i  l'instructioo  ajouta  à  ses  dispositions  na- 
turelica,  et  il  Itat  bienlAt  à  même  de  eoncevoir  et 
d'exécuter  les  plus  beaux  plans.  La  voûte  du  pa- 
lais de  justice ,  l'escalier  du  même  bâtiment,  l'hôtel 
des  monnaies  k  Faris,*  sont  àn  témoignages  eneorn 
existants  de  son  mérite  L'hôtel  dr  lî^rvick  à  Ma- 
drid,, et  l'hdtel  des  monnaies  à  Berne,  sont  l'ou- 
vrage d'Antoine,  qui  fat  nommé  membradel'li»» 
Stitut  en  1799 .  et  mourut  le  2i  août  1801.  OnaMMI 
£loge  par  M.  Lussaait ,  Paris,  1801 ,  in-a. 

ANTOINETTE  d'Oriéens ,  «Ued-EtéonoM  âtÙt- 
léans,  duc  de  Longucville,  et  de  Marie  de  Bourbon, 
fut  mariée  i  Charles  de  Gondi,  tué  en  i&SM  au 
mont  8einl>Midiel ,  qu'il  veulail  surprendre.  Dé- 
goûtée des  illusions  du  monde,  elle  entra  chez  lis 
feuillantines  à  Toulouse  en  1608,  sous  le  nom  de 
sentr  Antoinetle  de  sainte  Sehotasiique ,  et  ensuite, 
à  la  sollicitation  du  pape,  dans  l'ordre  de  Fonte- 
vrault  qu'elle  édiiia  par  la  régularité  de  ses  vertus, 
sans  jamais  vouloir  oomentir  k  en  devenir  afabesse. 
Animée  du  désir  d'une  vie  plus  austère ,  elle  quitta 
cet  ordre,  fonda  la  congrégation  du  Calvaire,  et 
mourut  en  odeur  de  aainielé  en  (Gis. 

.WTO.YELI.E  (Pierre-Antoine,  marquis  d'}, 
né  en  1 747  ,  à  Arles  en  Provence ,  parvint  au  grade 
de  capitaine,  dont  il  se  démit  en  1782  pour  foire 
de  la  philosophie.  Partisan  aveugle  de  la  révolution, 
il  publia  en  1780  le  Caléchiemedu  Utrê  état ,  1789, 
in-H,  qui  lui  valut  le  titre  de  maire  d'Arles  et  les 
éloges  de  Mirabeau.  Il  réussit  dans  deux  missions 
qui  lui  furent  confiées,  la  réunion  d'Avignon  h  la 
France,  et  la  pacification  de  Marseille  alors  agitée 
par  divers  partis.  Député  k l'assemblée  législative, 
Antonelle  fit  plusieurs  rapports  sur  les  troubles  du 
midi ,  et  parla  contre  les  commissaires  civils ,  en- 
voyés dans  ces  contrées.  La  Convention  nationale 
ne  le  compta  pas  dans  ses  membres,  et  sa  qualité  de 
noble  le  Gt  exclure  de  la  société  des  Jacobins  (  fé- 
vrier 1793).  Juré  au  tribunal  révolutionnaire  lors 
du  pcocès  de  Ift  leiiM^  il  TOto  kflwn  de  Mute>A^ 
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toinette  et  celle  des  girondfiM.  An  11  vendémiaire 

en  4  '' 5  oclohre  17^)5  ),  i!  <îe  rangea  sous  les  dra- 
peaux de  là  Lunveutioii  aUaquue  par  les  seclioiu. 
Le  Direcloire  le  chargea  de  la  rédactiao  d'un  journal 
oIBciel  auquel  il  ne  lanfa  pa?  h  rpnoncor;  mais  il 
inséra  ilaosle  Journal  det  hommes  libres,  de  tou$ 
les  payi  ,  un  grand  nombre  d'articles  dont  la  liar- 
lîif'^^sc  le  fit  impliquer  dans l'afTaire  de  Babeuf.  Tra- 
duti  devant  la  grande  Cour  de  Vendôme,  il  dé- 
dllgllt  de  se  défendre  et  prît  la  ptrale  pour  ses 
ro-accusés.  Acquitté  avec  la  majeure  partie  des 
prévenus,  U  revint  à  Paris,  où  il  fut  sur  le  point 
d'être  enveloppé  dtutk  proierHitioo  da  18  fructi- 
dor an  s  (9  novembre  1797 ).  L'an  6  (  1798)  Auto- 
nelJe  fut  nommé  au  ctuiseil  des  Cinq-cents  par  les 
BuMens  réunis  i  l'OniloiM ,  pote  «cela  par  la  loi 
du  23  floréal  qui  permettait  au  Directoire  d'épurer 
les  choix ,  et  nommé  de  nouveau  l'année  suivante 
parle  dépertement  des Bouchcf-dii-IUiAiie.  Au  is 
brumaire  son  nnm  ficjiira  sur  une  liste  de  déporta- 
tion ,  mais  il  en  fut  presque  aussitôt  rayé.  Plus  lard 
Fpiiclié(t  iilv«ie)lefiteKiteri  *t  lieneadePsirisx 
retiré  à  Arles  ,  Antonelley  vécut  dans  l'obscurité 
jusqu'en  18 14,  où  il  publia  UsBéoeildunvieillardf 
brodrare  doie  taqaeUe  tt  prît  oavatement  la  dé* 
feose  des  Bourbons ,  cl  déclara  que  sans  eux  il  ne 
pouvait  plus  y  avoir  en  Franco  de  liberté  civile 
et  politique.  Il  monnit  en  1819  dans  eeile  ville. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Sur  la  prétendue 
coloration  du  21  floréal,  mon  Examen  de  con- 
êetênee fOa  kdéttn»  û  FmMm9 interrogé  par  le 
ci-devant  IJermite  ,  an  n  ,  i  tit  ,  in  s  ;  Quelques 
idée*  à  l'ordre,  mais  peut-élrepat  à  la  anUêur  du 
jour ,  1798 ,  in  -  8  ;  Motion  d'ordre  d  Foeetttion 
de  la  brochure  de  Louvet,  par  .-inloru-l'r ,  in  i  . 
Qnelquu  -  un»  du  méntongee  du  commissaire 
IMowff «  dont  Im  oàêêrwUom  mur  tet  affaires 
d'Arles,  in-8.  On  lui  attribue  aussi  qin  l  iucs  pièces 
de  vers ,  et  enlr'autre» ,  /iM«ri|»4toiM  pour  la  fête 
in  eonronàmont  4$  Zm^i  XVlit. 

AXTONELLI  (Nicolas- Marie  ) ,  cardinal,  né 
en  1697  à  Sinigagl»,  dans  le  duché  d'Urbin,  se 
distingua  par  une  rare  et  iMTofoode  éradition.  Ayant 
embrassé  l'état  ecclésiastique  il  occupa  à  Rome  diffé- 
rentes charges  dans  la  prélature,  et  obtint  enfin  le 
diapeau  de  cardinal  sous  Clément  XIII.  Il  était  Irès- 
vené  dans  la  connaissance  des  langues  orientales.  Il 
raccéda  au  cardinal  Paasionei,  dans  la  clutigede  se- 
crétaire des  brefs,  et  mourut  le  14  septembre  I70T. 
Il  a  publié  une  dissertation  latine  De  titulis  quot  S. 
Evariitus  romanis pre^byteris  dittribuit  ,hom., 
172&,  in-8  ;  Ragioni  délia  tede  apostoLca  sopra 
il  ducato  di  Parma  e  Piacenza,  esposte  a  sovrani 
e  prineipi  eatoliei  de!l'  Eurapa,  1742,  4  vol. 
in -4,  10  à  12  fr. ,  imprimés  à  Rome,  sans  nom 
d'auteur;  Sancii  j4thanasii,  wthiepiscopi 
^lexandriœ ,  interpretatio  Psalmorum,  Kome, 
iiiQ,  io-fûl.  s  fi.  i  f  etu»  missaleromanum prœ- 
fationibu»  et  notis  illustraium,  Rome,  17&6, 
in-  i.  i  fr.  ;  des  Poésies  italiennes  ,  dont  on  trouve 
quelques-unes  dans  le  10'  vol.  de  celles  Degli  Ar- 
tttdi  di  Jioma,  1747,  in-8. 

AMTO^iaVI  (Léonard;, cmlinal,  né  àâùa- 
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gaglia  le  8  novembre  1780 ,  était  nevea  do  précé- 
dent ;  son  attachement  aux  jésuites  le  mit  en  oppo- 
sition avec  le  pape  Clément  \IV  qui  avait  âbaïi 
cet  ordre.  U  ne  parvint  qne  très-tard  (sous  le  pon- 
tificat de  Pie  VI }  aux  |)rcniières  dignités  de  l'E- 
glise. Néanmoins  il  lut  ua  des  membres  les  plus 
distingués  do  sacré  collée  dans  œs  derniers  temps. 
Aprt'^  avoir  fcmpli  diverses  charges  à  Rome,  il 
fut  tau  cardinal  le  24  avril  1776,  puis  préfet  de  la 
Propagande  ;  enfin  il  devint  doyen  du  sacré  collège 
en  1797  fl  nvnif  toute  la  connaoce  de  Pie  VII;  et 
il  l'accoDipngna  dans  le  voyage  qu'il  lit  k  Paris  en 
1804.  Lorsque  les  Français  pénétrèrent  i  Borne  en 
i«08,  il  fut  enlevé  de  celle  ville  ,  conduit  à  Spo- 
lette.puis  à  Sitiigaglia , oîi  il  mourut^  1811.  On 
a  de  ee  pieox  et  savant  eiidinal  nne  £ilfre 
évique»  d' Irlande ,  rapportée  dans  une  Irttrr  pas- 
torale du  docteur  Croy ,  archevêque  de  Uublia ,  et 
dtée  dans  le  Beippotiim  tomUi  angUtiiowr  TiM 

(les  rathnUqnr!;  Anns  Ira  différents  royaumes.  On 
la  trouve  àun&i  dans  l'Ami  de  la  religion  et  du  roi, 
n*  m. 

ANTONI  (le  cher.  Alexandre-Victor  PAPAcnO' 
d'),  directeur  de  l'école  d'artillerie  de  Turin,  né 
à  VilWiranclie,  dans  le  cmilé  de  Nice,  en  ITI4 , 
s'rirva ,  par     lir.Tvourp,  du  rang  de  simple  ca- 
non ier  au  grade  de  lieutenant-général,  etmoomt 
en  iTts.  On  loi  doit  t  JSmtmon  4»  la  pondra, 
traduit  de  l'italien  par  le  virnnitr  de  FInvif:;ny, 
Paris ,  1773,  io-8,  3  fr.;  Phncipee  fondamentauai 
à»  te  MMUtmefion  des  places ,  mm  un  noneMin  < 
système  de  fortif  cation ,  irad.  de  l'ital.  par  le 
même,  Paris,  177&,  io-8, 2  à  3  f.;  Coursd»  mathéma- 
tiques, tartUtwto  9t  dfardiiUeetw9  miUtairo, 
lr,.iLl.  l'ic  l'ii.il  ft.ir  Mnntrozard,  17t:,  in-8,  2  fr.  ; 
Justiiutiom  physico-mécaniques  a  l'usagt  de» 
ieoU»  roiyaUs  df artillerie ,  trad.  par  le  méoïc, 
Strasl)ourg,  1777  ,  v  vol.  in-i2,  liR.,  u  fr..  Du  ser- 
vice de  l'artillerie  à  la  guerre,  trad.  pr  le  même, 
Paris,  1780,  in-8 ,  fig. ,  4  fr.;  De  l'usage  dttnrmet» 
(i  feu,  trad.  par  le  marquis  de  Saiai  Aulian  ,  Paris, 
178& ,  in-8 ,  avec  6  planches,  3  fr.  i  ÏArehUoeHsrê. 
militaire  pout  tosdeohf  royàl«$  fhéoHqntt  far* 
tillerie  et  de  fortifications  ,  I7"J7,  in-8,  avec  2t 
pl. — Ces  divers  ouvrages  ont  été  traduits  en  an- 
glais, en  français  et  en  allemand. 

ANTONIA,  seconde  fille  de  Marc- Antoine  le 
Triumvir  et  d'Octavie,  sœur  poinée  d'oœ  aotre 
Antonia ,  aïeule  de  l'empereur  Néron ,  fat  uoe  det 
plus  vertueuses  femmes  de  son  temps ,  quoique  son 
père  fût  le  plus  débauché  des  Romains.  Elle  épousa 
Drusus,  tils  de  Livie  et  frère  de  Tibère ,  et  après  ^ 
l'avoir  perdu ,  quoique  daoa  uo  flge  peu  avaooé ,  • 
elle  ne  voulut  jamais  se  remarier.  Drusus  lui  laissa 
trois  enfants ,  deux  liis,  Germanicus ,  père  de  Cali- 
gula ,  et  Claude ,  dépoli  Mopereur  :  et  une  fille , 
nommée  Livie,  fameuse  par  ses  débauclics.  Atta- 
chée uniquement  à  l'éducation  de  ses  cufanls ,  elle 
fit  de  (jermanicus  un  héros,  qui  devint  l'idole  de 
l'empire;  mais  elle  eut  la  douleur  de  se  voir  enlever 
ce  prince  à  la  fleur  de  son  Age.  Ce  fut  elle  qui  dé- 
couvrit i  Tlltère  les  deaieinsde  Séjan  son  ravorj,' 
;Aotopk  reytit  d'iboid  qnelqne  wtlaliclien  de  Ca^ 


liRrik,  Mn  ptliMIMt  qvi  M  fit  dëMiMr,  un 

décret  fît!  s^nat  ,  Ip^î  nK''mes  honneur»!  qu'on  avait 
accordés  au|>aravai)t  à  l'impératrice  Livie;  mais  il 
!•  Mita  MMite  nec  bmeoup  d'ioboHiaBilé}  on 
prétend  Mm  qa'il  Ui  fli  empeiMimflr  l'ta  M  de 
J.-C. 

AirF0i<nANO  (8yl?U»)m4aitiRMBe,  d^ne 

famille  prmvrr  ,  eu  15*0.  Ses  talents  ^latèrenl  dès 
aon  eufance.  Le  duc  de  Femre ,  charmé  d«  son 
esprit ,  te  Al  ëlefer  vnt  «in  par  Ica  ploa  haiiiica 
niaUr<».  A  l'ége  de  10  ans  il  improvisait  sur  tous 
les  sujets  qu'on  lui  proposait.  Un  Jour  un  cardinal 
loi  donna  un  Imm^wI  ,  en  Inpriuii  de  te^pvéaenier- 
à  celui  <ïc  la  compagnie  qui  serait  papc;  et  rr-t  m- 
but  l'ofijcil  au  cardinal  de  AI édtcis ,  avec  un  éloge 
en  wm  qp'tt  déMia  ia^4»«lMDp.  M édiois ,  devenu 
souverain  pontire,  s'en  souvint,  et  le  fit  professeur 
de  beUtt-leitrcs  dans  le  ooU^  Momain;  It  fut  en- 
snite  aeeréieire  da  «aevé  Collège  eom  Pie  V,  et  se- 
crétaire des  brefs  sous  Clément  Vlll ,  qui  récom- 
pema  son  osérite  par  la  pourpre,  on  HW,  Le  tra- 
vail abrégea  ses  jours ,  et  R  monrat  S  ant  après,  à 
l'flgede  (j-i  ans,  rccommandable  par  toutes  les  ver- 
tus du  sacerdoce,  sttrtoat  par  la  cbaaleté  qa'il  con- 
serva sans  taeiie.  Sea  eavrages  inpciBéa  lont  . 
Dell'  Educazione  Christiana  de  FigUuoU  libri 
tré,  Vérone ,  1 584  ,  in-4 , 3  à  4  fr.;  Oratione*  'fre- 
dM^,Kome,  iCiO,in-4,  3  fr.,  publiées  par  Jos. 
Casiiglione,  qui  y  a  joint  la  vie  de  l'auteur.  Plusieurs 
discours,  dissertations ,  lettres  et  morceaux  de  poé- 
sies, tant  latines  qu'ilalieraics ,  imprimées  dans  dif- 
férents recueils. 

ANTONIDES  (  Jean ,  van  der  Gors  ) ,  po«c  Zé- 
landais,  né  en  1647  et  mort  à  la  fleur  de  sou  âge,  en 
1684.  On  donna  une  édition  deses  oOTilget  h  Am- 
sterdam en  1714 ,  in-4,  3  h  4  fr.  On  remarque  dans 
toutes  ses  poésies  beaucoup  de  facilité ,  de  feu  et  de 
luinliosse.  Son  meilleur pofime est  celui  dans  lequ^ 
il  I  iiaiiia  la  rivière  de  i'Y,  rar  laquelle  Amaier- 

dain  (  Si  iiAtie. 

AM  OMN  LE  PIEVX  (Tllus  Aurclius  Fulvius 
Antonius  Pios  ) ,  empcrenr  romain  né  de  parents 
ed^inaires  de  Nimes ,  vit  le  jour  en  Italie ,  dans  la 
▼Ole  de  Lanuvium  ou  Lavinium,  le  19  septrinlir» 
l'an  86  de  J.-C.  Créé  d'abord  proconsul  d  Asic, 
puis  gouverueur  diialie,  ot  coosnl  l'an  no  de  J.-C, 
ffl  se  montra  dana  cca  pranie»  emplola  ee  qa'il  fiil 
snr  |p  tnirio  impérial,  doux  ,  sage,  prudent,  mo- 
déré ,  ju&ie.  Adrien  Tadopta ,  et  il  fut  son  succ^- 
se«r  en  tSS.  Il  rendit d'aberd  la  liberté  &  plusieurs 
citoyens  arrêtés  par  le^:  orrlrc!  il'Adricn ,  qui  les 
destinait  à  la  mort.  Le  &énai,  cncitanléducommen- 
cemeni  de  sea  règne  Jnid^Mim  te  titre  dé  f^ew^, 
et  ordonn.i  qti'nTi  lui  r-rigeât  des  statues:  Antnitin 
les  uiérilaîi.  ildimioua  les  impôts,  défendit  qu'un 
opprimlt  personne  pear  !■  lerée  des  anfaeides, 

rroiitii  Ir^  plnintcs  dr  itij-^  qui  étalent  SU  relia  rffés  , 
etcoiiauina  son  patrimoine  entier  en  aumônes.  Son 
nom  ftitanui  respecté  par  les  étrangers  que  par  ses 
sujets;,  l'lnt;ienrs  jimiilr',  lu  i  l'in  .>\  h  n  1 1  (iesambassa- 
deurs }  d'autres  vouiureal  qu'il  leur  dunnàl  des  sou- 
varaloi.  Dearoie  même  Tinrentlai  flli«  hommage, 
pin»  tllfliMlf  ànndftfetimptetbraNnt  per  la 


paix ,  qu'à  lesMcab1erd'toi|iAtf  en  VMdiiildlMidiit 

.<!;!  tloniinfttion,  il  sut  éviter  la  î^nerre,  et  «son  nom  seul 
contint  les  liari>ares.  Home  et  les  prorinces  de  l'em- 
pire ne  forent  jamais  auasi  Hortssantegqoe  sous  son 
règne.  Si  l'unedeses  villes  essayait  qtielques calami- 
tés, il  te  consolait  par  ses  largesses.  Si  quelque  auiie 
éteil  mtaéeparleliBU,  Il  h  IMnfriflflilPdct  dentert' 
publics  :  c'est  .nin";!  qu'il  en  usîî  h  Tf^rrirrl  fie  Rome, 
de  ^arboone,  d'Antiocbe,  et  de  plusieurs  autres 
Tille».  fitiM  Iw  inondaiiom,  dun  tes  IhmiiMS,  il 
donnait  tons  les  secours  que  ces  fléaux  exigeaient. 
U  orna  plusieurs  villes  de  monuments  magnifiques 
et  tulles.  Il  ne  vevlvt  point  que  te  séMt  leeherdill 
rîes  mnlîif  rin  ii\  i[ni  avaient  conspiré  contre  lui. 
Lorsqu'on  lui  vantait  les  conquêtes  de  ces  tUustres 
meurtriers  qui  ont  désolé  Is  fents ,  Il  dinft ,  comme 

Sripinn  l'Afrirnin  :  Jr  pr/'ph-r  In  i:ie  d'un  ritoyrnà 
la  mort  de  millt  mnemii.  Cependant  les  chrétiens 
écsient  tons  lesjmi's  immelés  fe  lefkircoi  despeieiis, 

et  ces  cxéculiniN  s  uiLlintcs  se  fai."«aient  au  nom  de 
l'empereur.  Saint  Justin  lui  Ht  parvenir  une  apolo- 
gie ,  qui  ettt  rapprobetiMi  de  ee  prinee.  Il  desMia 

un  éilil  en  faveur  des  chrétiens ,  où  il  s'élend  sur  la 
constance  avec  laquelle  ils  supportaient  leurs  sup- 
plices; snr  les  vteioire»  quHs  remportaient  soi** 
leurs  persécuteurs ,  en  bravant  la  mort  pour  la 
défense  de  leur  foi  ;  sur  la  confiance  qu'ils  ont  dans 
l'Etre  qu'ils  adorent,  et  leur  attachement  i  son 
culte.  11  l'appelle  simplement  Dieu  et  l'Etemel. 
Il  parait  que  cet  édit  fit  cesser  la  persécution, 
du  moins  dans  les  prorinces  d'Asie,  auxquelles 
il  est  adressé.  Jules  ScaUger  •  prétendu  que 
cet  édit,  qu'Ensf-bc  nous  n  cortservé,  était  une 
pièce  supposée;  d'autres  critiques,  en  le  recon- 
naissant pour  authentique ,  l'ont  attribué  h  Marc- 
Aurèle,  mais  ils  se  trompent.  J/édît  est  réel,  et  il 
est  d'Antonin.  On  peut  voir  la  dissertation  de  M. 
ToMe  Godefroi  Hégeiflnyer,  imprimée  à  Tubingeo, 
en  177C  ,  in-4.  Cependant  cet  édit  n'empêcha  pas 
qu'il  n'y  eût  encore  plusieurs  chrétiens  martyrisés. 
Ce  prince  faible  et  timide  n'avait  pas  le  courage  de 
se  déclarer  le  protecteur  des  fidèles  ,  tout  innocents 
qu'ils  étaient,  ni  de  prendre  leur  défense  contre  la 
i  iireur  de  la  populace  ou  temilieedCflgeaverneurs 
11'  provinces.  Antoiiîn  mourut  Tan  16t  de  J.-C., 
emportant  les  regrets  des  Romains.  Ses  bonnes 
qaalUës  avatent  éti  cependant  ebsemim  par  pin- 
sieurs  vices ,  et  principalement  par  l'amour  des 
femmes,  qui  avaient  tant  d'empire  sur  son  esprit, 
qo'eltes  diaiNMaiênt  I  lemrgrédes  liomelirset  dm 
eliarges,  souvent  en  frtveur  de  ceux  qui  en  étaient 
les  plus  indignes.  Julius  Capitolinus  nous  apprend 
que  ftépenilniM  ftat  deee  nombre.  On  ne  peut  awal 
dissimuler  rirulolcnce  extr  'me  Tvec  Inqucltc  il  souf- 
frit le  liticrtinage  forcetié  de  sa  femme  (  voyez 
VKVsrm  ) ,  efli  Mlesserll^h  laqneHe  il  se  Nnm 
après  la  mort  ,  nitr  [  linri  débauchée,  en  lui 
faisant  décerner  les  homieurs  divins  et  en  lui  coU'- 
sacrent  mi  tempte;  c'est  sur  cela  que  l'cmpereiiir 
Julien  Inrs  même  qu'il  loue  la  sagesse  de  son  gou»- 
vernement,  le  blflme  avec  force  et  le  tourne  en' 
ridicnte.  Ce  qu'il  y  a  d'égaleuMBl  févoUant,  c'est' 
I'élit08«  dcaiaiD'de  fitiie  reodr»  k»  i 
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ncurs  h  l'empereur  A<]rien  .  prince  délcstabJe,  nu- 
laot  par  sa  cruauté  que  par  !><i  luauvai&e  adtniuis- 
traiion ,  et  doot  le  sénat  voulait  flëlrir  la  mémoire. 
Voici  un  trait  qui  caractérise  bien  sa  modi'ralioa , 
âia&ique  k  morgue  philosophes  de  ce  iemp»-là. 
Antooin  étant  proconsul  d'Asie  fut  logé ,  ea  ar- 
rivant à  Ephèsc,  dans  !a  maison  du  pliilosoplif 
Polt'uioii ,  alors  absent.  Lorsque  celui-ci  fui  de  re- 
tour, il  Ut  tant  de  bruit  qu'il  obligea  le  proconsul 
de  sortir  de  son  logis  au  milipii  «le  l;i  nuit.  Anioniii 
étant  devenu  empereur ,  rulemon  viut  ù  Hume ,  el 
alla  lui  laire  sa  cour.  Antonin  lui  dit  d*ttn  air  riant  i 
J'ai  ordonné  qu'un  t  ous  logeât  dans  mon  palais; 
vous  powex  prendre  voire  apparUmenl,  tant 
«rébnàn  qvfm  w»  tàtute  à  minuit  >.  Mais 
les  courtisans  ne  pnront  s'empêcher  d'observer 
que ,  suivant  les  circoiulaaces ,  il  n'y  a  rien  de  si 
llcbe ,  ou  de  si  insoloit  ^ue  kt  pfalkaoïriMa. 

ANTONIN  (Auguste)  est  auteur  des  nuvmgf^ 
suiV4u(s  :  Ilinerarium  provinciarum,  cum  frag- 

Chritt.  Longoln),  in  domo  Nenriri  Strphnni 
(  iiU}f  io-ifi ,  vend.  2&  fr.;  FUera  Homanorum 
iUmtrmrkt,  mm  motis  verimnm,  ennmC»  PH. 
ff  esselingis,  Amsicln  l  ,  i7  i  s  ,  24  à  36  fr.; 
gr.  pap.  60  (t.;  JUr  Jirilanniarum  s  or  ihat  part 
ifih*  itHurary  ofAniominu»,  ff^hieh  rdatn  ta 
britain ,  with  a  new  comment  èf/th,  MsffiMUit 
Lond.,  I709,in-4,18  fr. 

ANTONIN  (nini),  nél  YlomneeDlSM.do- 
miaicaiu  et  cnstiitc  nrrljevêque  de  Florence  ,  se  dis- 
tingua par  sa  piété  et  par  »oa  savoir.  £ugcne  IV, 
^1  l'avait  placé  aur  ce  siège ,  à  la  (Hifcre  d«  FIO' 
n  ritins ,  n'eut  pas  à  s'en  repentir.  Antonin  ,  devenu 
évéque  malgré  lui ,  «ut  toutes  les  vertus  de  son 
DOOTcl  état,  et  conaenra,  sons  la  mitre,  toute 
l'austérité  du  cloître.  Ses  diocésains  étaient  ses  en- 
fanis  i  ii  se  privait  de  tout  pour  fournir  à  leurs  bc- 
nte.  ta  pûieetlafEynine ,  qui  désolèrantnHXMsi- 
veraeot  son  diocèse,  lui  doimèrent  occasion  de 
Moaler  aon  courage  et  sa  «harilé.  11  disait  «  que 
»  m  reveons  eedéslattl^me  étaient  le  patri- 

•  moine  des  pauvres ,  et  n'étaient  pas  faits  pour  en- 

•  tieienir  le  luxe  et  la  mollesse  des  prélats.  •  Il 
Bourat  en  U&o,  i  70  ans.  Le  saint  Siège  eut  tou- 
jours pour  lui  tant  d'estime  et  de  rei^l,  qnele 
pape  Eugène  IV  voulut  mourir  entre  ses  bras,  que 
Pie  II  (  i£DcaÂ-Sylvius  )  assista  à  ses  funérailles ,  et 
fo'Aidrien  VI  s'empressa  de  le  caiioùer.  Le  second 
de  ces  pontifes  a  consigné  dans  sn  ouvrages  l'Iiis- 
tûire  édiliante  des  vertus  de  cet  illustre  a(ciieveque. 
Nowena  de  saint  Antonio  :  CArodleon,  Nurem- 
fjerg  ,  H8t,  3  vol.  in-fol.  golli.,  vend.  80  fr.  L'édi- 
iiOiï  de  Lyou ,  tôt?  ,  contient  une  lettre  du  rabbin 
Samuel  an  rritbta  haae ,  sur  les  prophéties  de  l'an- 
cien Tesl.imenf  onf  rapport  à  la  destruction  de 
la  loi  judaïque.  Cette  lettre  curieuse  n'est  point  dé- 
penrvmd'DneeertiiiM  lioime  foi  et  diuoe  ecrtelM 

'On  p'-,ii  ij.r.jd.T  Tsii"!  iloïc  mîvanlp  au  sujci  <1i'  F'ulijmon. 
O  philofoplic,  ^li  «;u«liir«nt,  eut  au  cirquo  unr  rjt«>piilc  avM 
un  coinédiea  ,  «-i  le  ch.a!i»a  du  Un  i<  <  eiui-ri  va  sur-le- 
clxmp  le  dirr-  :>  rrmpprcur  ( iiioi ,  rcpoiidil  ce  prioce,  U 

TODS  •  Cb;r<M.'  m  |i1ri'i  nixji  '  t'.li  bien!   Illlll,  M  Uft  lllIHf  É 

ariaail,  M  40  ne  m'w  wù  >iiuif  ptaiot. 
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impartialité  :  SvtmtM  Iheologiœ ,  Norimberg., 
H77-79,  4  v(ri.  gr.  in-fol.,  goth.,  vend.  72  fr.  La» 
anciennes  édUleoi  de  cette  Somme  sont  i  liWiiS 
prix.  On  doit  leur  préférer  celle  de  Vérone,  i740, 
4  vol.  ln>fol.,  ih  k  30  fr.  Une  coUeciioa  désœuvrés 
de  S.  Antonio  été  deraét  par  Mamachi  et  Keme» 
ilrlli  ,  il  Florcnro  .  174f  ,  <?n  fi  vol.  in-fol, .  fîf<  h  70  fr.; 
Sumtnuia  conjegtwnit  tn  Monte-regaii ,  1472, 
in-4,  belle  et  rareédit.,  vend.  7t>  fr.; — eadem,  %om 
le  tifrr  cfe  'lyartnhis  de  insîructione  riWtplieiwH 
coniestorum,  sans  date  ni  nom  de  lieu  (vers  1470), 
in-4,  goUi.  vend.  36  fr.;  —  eadem ,  Venise,  en  latin, 
t47i  ,  iti-  )  ,  soTi*;  Ir  titrr  Confffrionalr^yfifui.  îi 
fr.;  Traclalu*  nolabiiis  de  ejccommumcalionibue  , 
twpMêismibvêf  êle,  Venel.,  1414,  iiM,  gedt. 

38  fr.;  un  nutrr  ?ur  Jcs  vertui ;  une  Lettre  écrite 
sur  les  disciples  allant  à  EmmaUs,  ei  quelques 
non*  aor  la  denatiea  de  Gomtudfei. 

WTOMM  S-HONOKATUS,  évéque  de  Con- 
stamiae  «o  Afrique,  vivait  au  &<  siècle.  Dans  la  per- 
aéeatieafaadlée  par  Genaérie ,  tei  dea  Vesdalee, 
contre  les  catholiques  .  m  frivrnr  rîcs  ariens  ,  Anlo- 
niaos  écrivit  à  Arcade ,  pour  le  consoler  dans  son 
«sil«  et  le  eealeoirdnM  le  firij  sa  lettre ,  pleine  de 
aeatimenis  généreux  et  chrétiens,  a  été  écrite  vers 
l'aa  4ft& ,  et  se  trouve  dans  la  Sibliothêta  Pairum. 

AlfTœnUS  fw  AKtoiiim  umALis,  aatoar 
grec,  dont  on  ne  connaît  qtir>  l'um  r  iLc  iniilulo  • 
TnuuformaUonum  congerieê,  gr.  lot.  interpret. 
G.  XyUmêrùf  Th.  Mvmêknu  remuuit ,  AmUs- 

lad.,  1674  seu  l(i76,  pet.in-i2,  3  h  :,  fr.  I  ri-  Î.-Bal., 
1774 ,  in-8  ;  cette  édition  est  celle  que  l'on  préfère , 
8  à  lOfr.,  Lipsiaiï,  1796,  in-8  ,  «l9fr.  Attledims 
vivait ,  &  ce  qu'on  croit,  vers  l'an  l  so  de  J.-G. 

ANTONIO  (Nicolas),  chevalier  de  l'ordre  de 
Saint-Jacques ,  agent  de  Philippe  IV ,  rot  d*Es- 
paçm  ,  k  Kome  ,  chanoine  de  Sévillc ,  naquit  dans 
cette  ville  en  16 17 ,  et  mourut  en  1 684.  On  a  de  lui  ; 
Bibliothtca  hispana  vêtus ,  ad  annum  i&oo, 
Rome,  1690,  i  vol.  ia-fol.;  eadem,  curante  Fr. 
Perezio  Bayrrio ,  quiprolog.  etc.,  Matriti ,  Ibarra 
hzrcdes,  1788  ,  2  vol.  in-fol.  30  à  3&  fr.;  Bihlio- 
theea  hiepana  nova ,  ab  anno  1 500  ai  ann.  i  G8 1 , 
Rome,  1C72.  2*>ù].  in-fol.;— <ad«m,  Matriti,  t783, 
2  vol.  in-fol.,  3u  à  fr.;  dans  cet  ouvrage  c&Utné, 
il  sait  aasBB  Mn  démêler  le  ml  d'mee  le  fonx.  11 
écrit  aver  pureté,  avec  ordre,  avec  cxaclittidp, 
mais  il  prodigue  les  éiogn,  il  exagère;  il  ne  traite 
pas  son  sujet  en  crMqne  sévère  des  opinleM  et  dce 
talents.  Antonio  est  auteur  de  quelques  antres  ou- 
vrages, parmi  lesquels  on  distingue  un  traité  de 
Exitio,  Anvers,  1641,  in-fol.,  1659,  Id-IbI., S  Ar.; 
Censura  deMttioriax  fabulosat ,  obra  postuma^ 
Valence,  1742 ,  in-fol.,  ouvrage  orné  de  cartes,  et 
publié  parB.  Grégoire  Mayanz-y-Sisear,  iOà  ISfr. 

ANTONIUS  MI  SA  Foyez  M(;sa. 

ANVILLE  (Joau-liaptiste  itocRCoicKON  d'),  pre- 
mier féograplw  dn  rei  de  France,  pensfamnaîre  cl 

membre  lîr  l'nmrir'mir  Ip«;rnptions  et  l>ol!es- 
leltres,  secrétaire  du  duc  d'Orléans,  etc.,  né  à  Paris 
le  1 1  juillet  iMf ,  «sert  le  u  Janvier  tint ,  poné- 

dait  la  frfVic^rnpfiic  dans  un  degré  supérieur,  rl  a 
beaucoup  contribué  à  ses  progrès.  Ses  cartes  (for- 
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manl  un  nllns  p;<*n<<ral  de  46  cartes  on  G6  feuilles 
grav.  de  |737  à  nsi ,  veod.  72  frj  sont  estimées, 
surtout  edies  de  h  féognpMe  metemie,  malgré 
les  fautes  qu'on  y  trouve  ;  ce  genre  d'nuvrape  ne 
Goroporlaot  guère  une  exactitude  parfaite.  On  cq 
a  plusieuf»  reea«fls ,  cotre  antra  pour  les  hisloirci 
aneieDDe  et  romaine  de  Rnllin  et  de  Crévicr.  Son 
AiUtt49la  Chine,  17S7,  in-fol.,  avec  41  caries, 
Tend.  Vt  fr,  cat  aussi  estimé,  parée  que ,  malgré 
ses  défauts,  il  serait  difTicilc d'en  faire  un  ineilteur. 
On  a  encore  de  lui  :  Géographie  ancienne  abrégée, 
Paris,  176*  on  nn,  s  roi.  in-is.  Il  faut  joindre  à 
cet  ouvrage  la  colleeliou  des  <  ar!f  s  rie  l'anfeiir  pour 
le  mondeaocico,  forme  atlantique,  (u  fr.jj  la  même, 
itS9,gr.  in-M.,  avec  10  gr.  cartes,  aeè4ifr.; 
Traité  des  mesures  itinéraim  anciennes  et  mo- 
dernes, 1769,  in-S,  à  fr.,  ouvrage  plein  de  re- 
cherches; PropoeifiùH  éPvne  mawre  i«  la  terre , 
1 7  3  (  .  in-i  .  avec  une  riirle  ,  2  ;i  3  Tr.;  Mesure  con- 
jeciurale  de  la  terre  sur  féquateur,  1736,  ta-l2 , 
pièce  rare  de  76  pag.  vend,  quelquefois  asseï  cher. 
Fclairci.'tsemrntit  fjéoyrtiphiqufs  «rir  l'ancienne 
Gaule  y  17  H  ,  in-i2,avec2  cartes,  6  à  »  fr.;  Ana- 
lyse géographique  îê  t/talie ,  17U,  in-4  ,  avec  2 
cartes,  lO  fr.^  Dissertation  sur  l'étendue  de  l'an- 
cienne Jérusalem ,  1747,  in-8,  de  83  pag.  avec  le 
plan  ;  ce  Tolume  est  le  plus  rare  des  ouvrages  de 
d'Anvilie ,  vend.  24  fr.;  Mémoire  sur  l' Egypte  an- 
cienne et  moderne ,  avec  une  description  du  golfe 
Arabique,  176C,  ln-4  ,  avec  5  cartes,  12  à  i  &  fr.; 
Analyse  de  la  carie  intitulée  les  C&U$4ela  Grèce 
et  l'Archipel ,  I7S7  ,  in-4  ,  de  60  pag.  avec  la  carte, 
4  à  6  fr.;  Etats  formés  en  Europe  après  ta  chute 
êe  l'empire  romain  en  Occident ,  177 1 ,  in-4 ,  avec 
une  carte,  lo  îi  ih  fr,;  ouvrapc  titlle  pour  lire  l'Iiis- 
toire  de  cette  partie  du  monde  depuis  le  'i'  siècle 
jusqu'au  ta*;  Nolioede  f ancienne  Gaule,  tirée 
des  monuments  romains,  ttco  ,  in- 1 ,  avec  la  carte, 
12  à  \  'j  fr.,  etc.  l'nc  collection  des  ouvrages  de 
d'Anvilie  ,  -.'S  vol.  in-4  ,  in-8  et  in-12  ,  a  été  vend. 
240  fr.  —  M.  de  Maune ,  héritier  de  d'Anvilie,  s'oc- 
cupait depuis  longtemps  d'une  édit.  des  œuvres 
complètes  de  ce  savant  géographe,  qui  devait  for- 
mer 6  à  7  vol.  tn-4  ,  avec  atlas  in-foI  II  n'a  donn^ 
que  les  deux  premiers  volumes.  Si  cette  édil.  clail 
achevée,  tous  les  ouvrages  imprimés  isolement 
tomberaient  'l  u  prix  exorbitant  auquel  on  les  paie 
encore  aujuurd  luii.  Ce  savant  avait  les  mœurs  les 
ploa  simples  et  les  plus  douces ,  et  ne  connaisiait 
guère  que  «nn  r.iftinrr  'Vint  qttf  <;c^  forrcs  le  lui  ont 
permis,  il  a  iravdiilé  quatorze  ou  quinze  heures  par 
jour ,  et  il  troaralt  fart  étrange  quekaâèvet  qn'on 
lui  confiait ,  nepuasml  pai  sonlentroetl»  caotinuité 
de  travail. 

ANWBRT;  ssraoomié  farol  dr  JIK^rfl^ ,  non 

pasqn'il  fiti  prince,  mais  parce  qu'il  devint  le  pre- 
mier poète  de  son  pays.  Il  était  encore  au  collège , 
lorsqu'il  présenta  une  pièce  au  sultan  flandjar ,  qui 
se  l'allacli;!  Hmchidi  était  son  rival.  Ces  deux 
poètes  furent  pendant  quelque  temps  de  deux  partis 
dUHrenls.  Anwery  était  au  camp  de  Sandjar,  lors- 
qu'il assiépieail  .\lsi/  pouverncur  ,  puis  sultan  des 
iLouareaniem,  avec  lesquels  Kascliidi  s'était  cofer- 
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m  '  Pr-n  ïnnt  qni^  les  deux  "^riftin";  donnaient  et  re- 
poussaient des  assauts,  les  deux  versilicateurs  se 
baltafent  i  leur  manière ,  se  décocliani  l'an  i  l'aulre 
des  vers  attachés  au  bout  d'nne  IT^clie.  C>  porte  était 
en  même  temps  astrologue ,  mais  ses  prédictions  ne 
luivalurml  pas  aolant  que  aes  vers.  Ses  ennemis 
s'en  servirent  même  pour  lui  faire  perdre  l'amitié 
du  sultan ,  et  il  fut  obligé  de  se  retirer  dans  la  ville 
de  Batkh ,  où  il  mourut  l'an  f  200  de  J.^.  On  a  don- 
né  lo  recueil  de  ?  [>  -sies,  Calcutta ,  llSi-Sf, 
in-i  ;  il  est  aussi  rare  que  curieux. 

ANTTA ,  nom  d'une  grecque ,  dont  on  troovu 
des  vers  dans  le  recueil  intitulé  Carmina  NOUflH 
poetarum  fœminarum,  Anvers,  1568 *  in-9i 
réimprimé  k  Hambourg,  1734  ,  in- 4.  Bans  cette 
dernière  édition  il  n'y  a  que  huil  j  i  t  -,  j  nrre 
que  Sapho  est  imprimée  séparément ,  Londres, 
1733,  in-4.  A  ces  deux  volumes,  on  en  a  joint  un 
troisième  :  MuHerum  grœcarum,  quœ  oralione 
prota  usœ  sunt,  fragmenta  et  elogia,  grec  ci 
latin,  Gflcttingue,  i72o,  in-4.  Os  «rds  volumes 
ont  été  donnés  par  J.  Chrétien  Woinus. 

AiNYTUS,  rhéteur  d'Athènes,  fut  rennemi  dé- 
claré de  Socrate,  après  la  mort  duquel  0  se  sauva 
i  Héraciée ,  où  il  fut  assommé  à  coups  de  pierres , 
environ  l'an  36C  avant  J.-C.  C'était  la  coutume  du 
mobile  et  fantasque  peuple  d'Athènes ,  de  tourner 
sa  rage  tantôt  contre  l'accusé,  tantôt  contre  les 
accusateurs,  de  condamner  à  mort,  et  de  déifier 
ensuite  le  condamné.  Les  panégyristes  de  Socralo 
sont  parvenus  à  imprimer  une  tspixe  d'horreur  au 
nom  d'Anytus;  mais  on  sait  que  dans  les  enthou- 
siasmes d'admiration  et  de  haine ,  il  y  a  toujours 
beaucoup  à  rabattre. 

AOT>.  jettne  homme  de  !a  tribu  de  benjamin, 
plein  de  courage  et  d'adresse,  tua  Eglon ,  roi  des 
Moabiies,  qni,  durant  18  ans,  avait  fait  gémir  les 
Hélircux  sons  la  plus  cruelle  tyrannie.  Ayant  averti 
SCS  concitoyens  de  ce  qu'il  venait  de  faire,  ils  prirent 
les  armes,  chassèrent  les  Moabit<»,  et  clioisireot 
pour  juge  celui  qui  les  avait  délivrés ,  vers  l'an  1443 
avant  J.-C.  Le  gouvernement  d'Aod  fut  longtemps 
heureux.  Comme  il  tua  le  tyran  en  trahison  , 
son  action  a  essuyé  des  critiques;  mai«  il  ne  fnut 
pas  juger  sur  les  règles  ordinaires  ia  conduite  des 
Hébreux ,  à  l'égard  des  anciens  babUanto  <le  la 
l'alesline.  (  roy.  JosvR.  ) 

Al'ACZAI ,  Apatzai  TsKre  (Jean ), savant  hon- 
grois du  I7**8iède,  naquit  à  A patza,  village  de  la 
Transylvanie.  Knvoyé  h  Utredit,  anx  frais  du 
gouvernement  de  son  pays ,  il  s'y  distingua  telle- 
ment dana  les  langues  otienlales ,  la  philosophie  et 
la  théologie,  qu'on  lui  oiTrit  une  chaire  de  profes- 
seur ;  mais  il  crut  devoir  k  ses  concitoyens  une 
instruction  qu'il  tenait  de  leur  générasité.  On  la 
plaça  au  collège  de  Weissembonr?  pour  v  professer 
la  géographie,  la  pliysique  et  1  astronomie.  Zélé 
pwlisan  de  DuKartes  et  de  plusieurs  <ipinlèn8  des 
presbytériens ,  il  se  fit  un  ::rnntl  nombre  d'ennemis , 
et  fut  condamné  ii  être  précijiité  du  haut  d'une 
tour.  De  poissants  amis  le  sauvèrent;  mais  de 
nouveaux  oragr^  l'altrruîaient  à  Clausembourg,  où 
il  se  retira,  cl  où  i«  iarcur  de  Jean  Bétlitem  loi 
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proeura  la  place  de  professeur.  Sa  mort ,  arrivée  en 
J8S9«  en  préTint  les  suites  Tunestes.  Oa  a  de  lui 
IHiterlalio  timUimt  intrûéuelioium  aifkUo- 

snphiam  iocram,  avw  de»  Leilret  k  Leusden, 
Glaadorps,  Gtlder,  Ulrechl,  iQiO  i  Magyar  't- 
cyclopœdiat,  etc.  (  CDcyclopéiU»  en  hmifrois  ), 

Utrechl,  I6'i^  ,  .^farjyar  logica  (  l'i^'iqiit^  f»n  !ion- 
groisj,  Weiâscmbourg ,  I6â6;  Oratio  de  ttudto 

MiflmUim,  «fe.,  Vtraclit*  ïaM;  Dimrtaliù  éê 

pàitka  eerltnn-^-lira,  ClaiIWinboai^,  165Si  et 

quelques  ditcour*  iaédita. 
AFGHON  DE  GORJENON  (  Glande-MMC  -  An- 

tninc  (V)  naquit  à  Monlbrison,  en  I71t,  prit  d'a- 
bord le  parti  des  armes,  qu'il  oe  tardi  pas  de 
qniller  pMtr  ae  eamacrer  I  l^lise.  Aprte  avoir 

donné  des  preuves  de  son  zèle,  il  Tul  nommé  à 
l'évéché  de  Dijoo,  en  n&6,  apaisa  uoe  sédition 
pendant  la  Aimine  en  im,  et  pana  ft  l'aNheTèelié 

d'Anch  ,  en  1776.  Il  y  déploya  toutes  le;  \  rrtus  des 
évéques  qui  illostrèrent  la  primitive  £glise,  et 
moimitft  Ptiria  en  ITSS.  Exact  observateur  de  la 
rc^idcncc  épiscopale,  il  n'ôlail  nllû  dans  la  capitale 
du  royaume  que  vaiocu  par  les  prières  de  ses 
propres  dUwéaains,  et  parce  que  l'état  de  sa  santé 
semblait  exiger  qu'il  coiisuli<)t  les  nit'-decins.  Ou  ne 
peut  se  cappeler,  sans  attradrissemeot,  les  vertos 
bérolqne*  dont  il  a  donné  tant  d'eiemplet.  Ainsi 
on  le  vit,  dans  un  incendie,  proposer  d'abord 
cenl  loais,  et  ensaito  deux  cents  louis  à  celui  qui 
défiTreratt  deaz  enfimis  préia  I  devenir  la  proie 
du  Feu  ;  personne  ne  s'élant  présenté,  il  prit  lui- 
même  une  échelle ,  entra  par  la  fenêtre ,  alla  eber- 
cber  ces  deux  enbots  à  travers  les  flammes ,  et  les 
rapporta  sur  ses  épaules ,  un  instant  avant  que  la 
raaisM  s'écroulit.  On  raconte  qu'étant  descendu 
bcarensenmit  avec  son  fardeau ,  il  dit  aux  aasis- 
taoïs  :  ■  Je  pense  qu'on  ne  me  disputera  point 
»  d'avoir  gagné  la  somme  que  j'avais  promise?  Hé 
»  bien ,  j'en  di^ose  en  faveur  de  ces  deux  enfanta.  • 
Lorsqu'il  prit  peaesilen  de  ion  archevêché,  il 
trouva  le  pays  ruiné  par  une  epizootie;  sa  cha- 
rité répara  ces  perles  en  achetant  sept  mille  bètes 
à  cornes,  dont  il  fit  présent  aux  paysans.  Dans  un 
des  sièges  les  plus  riches  ,  il  n'employa  jamais  pour 
lui  la  dixième  partie  de  sou  revenu.  Les  Inslruc- 
HOM  pationdiê  qu'il  a  données  tout  pMnes  de 
celle  onction  qui  cararft'risnit  loin  ses  di-icoiirs. 
Ou  a  beaucoup  parlé  d  une  prédiction  q  ui  lui  fut 
fsile  dans  sa  jeunesse,  où  on  lui  annonçait  qu'il 
serait  le  3'  (Hi^que  de  Dijon,  quoique  alors  il  n'y 
eùi  pa&  d'évéque  dans  celle  ville, et  qu'il  ne  s'agit 
point  de  l'ériger  en  évéché.  Cette  prédiction ,  exac- 
tement accomplie,  est  citée  dans  une  ode  imprimée, 
et  présentée  au  prélat  lors  de  sa  nomiaaliun  à  cet 
évéché.  Le  père  Soave ,  Italieu ,  a  consacré  une  de 
ses  lYouvelles  morales  à  peindre  l'action  héroïque 
de  ce  pieux  évèquc ,  lorsqu'il  sauva  les  deux  en- 
fants dont  nous  avons  parlé. 

APËLLËS,  tils  de  Pyihius,  et  disciple  d'Epho- 
nu  et  de  Pamphile,  était  de  l'Ile  de  Cos,  11  tloris- 
alUran  333  avant  J.-C.  Alexandre  le  Grand ,  sous 
lequel  il  vivait,  nf>  vonlut  «Mre  ppinl  que  de  sa 
main  t  il  joignit  aux  récompcoâcs  dont  il  le  combla 
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dos  marques  d'amitié  encore  plus  flatten^îp':.  Après 
la  ntort  de  ce  priuce ,  Apelles,  retiré  dans  les  états 
de  Ptolénée  roi  d'Egypte,  flil  aeenaé  d'avoir  es»* 
spiré  contre  ce  monrtrque.  Il  allait  être  cond-ininr  à 
mort  f  malgré  son  innocence ,  si  l'un  des  complices 
ne  se  Ittt  avoué  coopdile  «  «t  n'eût  déchargé  Apellea 
de  toute  accusation.  Ce  peintre,  ne  trouvant  que 
des  chagrins  eu  £gyptc,  se  retira  à  Ephèse,  ce  qui 
l'a  bit  quelqvefbb  appder  SpkMM.  C'est  ïk  qu'il 
pcipoit  son  fameux  tableau  de  la  Calomnie,  ima^e 
de  la  force  des  passions,  et  le  clief- d'oeuvre  de 
l'antiquité.  Pline  le  naturaliste ,  qui  a  parlé  en  dé- 
tail des  ouvrirr-^  it'ApelIi's,  admirait  encore  le 
portrait  d'Aniigone,  bit  de  prolil,  pour  cacher 
un  odté  du  vîsafe  de  ee  prucOf  qui  avait  perdu  un 
œil  ;  celui  de  Fénus  sortant  de  la  mer  :  cnix  d'  /- 
Itxandrtf  de  la  FUtoirê,  de  la  FwIum,  et  celui 
d'imdkeval,  ai  bien  imité  que  des  chevaux  hennirent, 
dit-on  ,  en  le  voyant.  Les  anciens  plaçaient  Apellcs 
à  la  léte  de  tous  leurs  peintres,  soit  pour  les  coupa 
de  génie ,  soit  pour  les  griees  de  son  pinceau.  Sa 
touche  était  si  délicate,  ()uc  sur  la  vue  de  (]uelqui'S 
traits  tracés  sur  uoe  lotie ,  Protogèoe  de  Hhodes, 
peintre  câ^ire,  connut  qu'Apelfes  seul  pouvait  es 
être  l'auteur.  Cet  artiste  justement  admiré  dans  ce 
temps -lit  n'avait  pas  négligé  ses  talents.  Le  pro- 
veilw  IfvUtta  Hu  Hne  Uneû  (  sncnn  jour  sans 
quoique  trait  }  fut  fait  h  son  occasion.  On  dit  qu'il 
exposait  ses  ouvrages  au  pubUc,  pour  en  mieux 
connaître  les  débuts.  Un  jour,  un  cordonnier  ayant 
critiqué  la  chaussure  de  quelqu'une  de  ses  ligures, 
Apelies  corrigea  ce  défaat sur-le-champ,  mais 
fouvrter  ayant  vonla  pousser  la  censure  jusqu'k 
la  jambe ,  le  peintre  l'arrêta  par  celle  repartie  :  .Va 
lulor  ultra  crepidatn ,  qui  est  devenue  un  pro- 
verlie.  Un  peintre  se  gloriûait  devant  lui  de  peindre 
fort  vile  :  On  t'en  aperçoit  bien,  lui  répondit 
Apelles.  Un  autre  artiste  lui  montrait  Vénus  re- 
vêtue d'habillements  superbes,  et  lui  demandait , 
d'un  air  cont<mt ,  ce  qu'il  en  pensait  :  Je  crois ,  lui 
dit  Apelles ,  que  n'ayant  pu  faire  ta  Fénui  belle, 
tu  l'ai  faite  riche.  Mégabyse,  un  des  satrapes  les 
plus  considérables  de  la  Perse ,  eut  un  jour  la  cu- 
riosité d'aller  voir  travailler  .Apelles  :  mais  s'étant 
avisé,  fort  mal  ù  propos,  de  vouloir  raisonner  sur 
la  peinture  devant  ce  maître  de  l'art,  Apellcs,  pour 
l'humilier  et  le  confondre,  se  contenta  de  lui  dire  t 
Tandis  que  tu  as  gardé  le  silence,  je  te  croyait 
bonnement  supérieur  aux  autres  hommes  ;  mais 
depuis  que  tu  as  parlé,-  je  te  mets  au-dessous  des 
enfants  qui  broient  mes  couleurs.  Cet  artiste 
mettait  toujours  au  bas  de  ses  tableaux ,  quelque 
achevés  qu'il  fussent,  le  mot  grec  Fi  rifi  i,  fackhat, 
pour  marquer  par  là  qu'il  ne  les  croyait  pas  achevés, 
et  qu'il  se  proposait  d'y  revenir.  H  ne  anit  le  met 
ÉroïÊSË,  fecit,  qu'à  trois  de  ses  ouvrages.  Tous  ce* 
tableaux  n'auraienl  pas  grand  mérite  aujourd'hui. 
Les  anciens  ignoraient  la  peinture  à  l'huile,  eleoifr* 
naissaient  très- peu  la  peispeelive  ct  ht  embres. 
(  Foyez  PrutocKhe.  ) 

APËLLES ,  hérétique  du  i  1«  siècle,  disciple  de 
Marcion,  répandit  rrretir'  vrr:^  l'n'i  ifîo  de 
J.-G.  U  n'adnwtlait  qu'un  seul  piiucipc  éicnicl  ct 
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oéoenaire»  qui  arait  donné  à  an  ange  de  feu  le 
smIh  do  eréor  notre  monde  ;  iniit  ooninio  ee  ei^a*' 

tour  l'iail  niiiu\  ,ii>;,  son  ouvrage  l'étail  aussi.  Mar- 
deo  k  retrancha  de  sa  communion ,  k  cause  de  sm 
mtrors  déréglées  ;  il  s'enfuit  à  A  lesandrie  ^  et  dog- 
matisa en  particulier.  II  avait  des  vcrhs  qu'il  disait 
être  des  révélations  ;  c'étaient  les  rêveries  d'une  pré- 
tendue prophétessc  nommée  Philuméoa.  A  pelles  re- 
jetait tous  les  livres  de  Mobe  et  des  prophètes,  et  niait 
la  n^iirrrction  corporelle.  Il  disait  que  J.-C.  s'était 
formé  un  corps  de  toutes  les  parties  des  deux  par 
loiqtnis  il  avait  passé  m  descendant  ;  et  il  ajoutait 
qu'en  remontant ,  i!  avait  rendu  à  chaque  ciel  ce 
qu"il  en  avait  pris.  (  yoijez  saint  Ëpiphane ,  Ifœr. 
44;   lirhil    De  prfP^cript.  Cèp  30  ei  il.) 

Al'EM.ICON  dcTt^os,  philosophe  p<>ripaté(iricn, 
acheta  les  hvrcs  d'Arislotc,  de  quelques  igaoraïUs, 
héritiers  de  Nélée,  à  qui  Tliéo|itiffHle,sm9ecHeur 
d'ArisUMe,  les  avait  laissés  en  mourant  Ceux-ci 
les  avaient  cachés  dans  une  fosse ,  où  ils  restèrent 
plus  de  cent-trente  ans ,  M  «è  l'humidité  et  les  vers 
les  endommagèrent  beaucoup.  Apetlicon  voulut  r<^- 
parer  les  lacunes,  mais  comme  il  n'avait  pas  le  génie 
de  l'auteur  qu'il  suppléait,  il  mit  beaucoup  d'inepties 
dans  les  pnr1rnit=;  nù  Arisio'r  était  incomplet.  Go 
barbouilleur  de  livres  ttiourui  k  Alliènes.  11  s'éiafl 
lié  avoe  Atbéoioo,  lynn  de  cette  ville,  qui  lui 
donna  des  trrmpi^  pour  nller  piller  \ûs  tn'sors  du 
temple  d'Apollon ,  dans  l'ilc  de  Délos.  Le  gouver- 
iieiir  rotnain  l'ayant  wriMrb  et  battu,  il  Ait  fort 
heureux  d'échapper  h  la  mort  par  la  fuite.  Lorsque 
Sylla  se  rendit  maître  d'Athènes ,  il  s'empara  de  la 
bMioitièqiM  d'ApelHooR,  et  ta  fit  Iransporter  à 
Rome.  Tyrannion ,  aussi  nmnvnis  grammairien  que 
grand  partisan  d'Aristotc,  eut  alors  occasion  de 
copier  des  livres  de  ce  philosophe  ;  mais  comme  ces 
manuscrits  furciil  rnii!ii's  à  ilo  mauvais  copiste^, 
qui  ne  prenaient  pas  la  ptnne  de  les  comparer  avec 
les  orif  Inanx ,  les  livra  dti  prée«pl«ttr  d'Alexandre 
passèrent  à  la  postérité  avec  mille  erreurs ,  ajoutées 
à  celles  qui  lui  appartiennent  en  propre.  Strabon 
observe  qu'ApellIcon ,  tout  philosophe  qu'il  était , 
n'aimait  que  les  livres  ci  non  la  science.  Cï-tait  un 
bibliomane  et  non  pas  un  savant.  Quand  l'aient 
lui  manquait  pour  acheter  des  livres,  il  les  dérobait. 

APER  (Mamis),  orateur  laiin  ,  Gaulois  de  na- 
tion ,  alla  k  Rome ,  où  il  se  fit  beaucoup  de  répu- 
tation au  barreau  par  son  éloquence.  11  hA  succes- 
sivement sénateur,  questeur,  tribun  et  préteur.  On 
le  croit  auteur  du  Dialogue  det  orateurs  ou  de  la 
corruption  de  l'éloquence,  attribué  autrefois  à 
TmIio  on  à  Qnintilien ,  et  mis  à  la  fin  de  leurs 
œuYPf^  niry.de  l'Acad(*mie  française,  donna  en 
notr<'  iaiigue  une  traduction  de  ce  dialogue ,  Paris, 
I*î6,  in-4 ,  précédée  d'une  préface  de  Godeau.  On 
en  a  publié  encore  d'antres  traductions;  la  dernière 
est  de  Durcau  de  la  Malle,  dans  la  seconde  édition 
de  sa  traduction  de  Tacite ,  Paris ,  1 809,  S  vol.  in-A. 
Aprr  mourut  vers  l'an  Sfi  de  J.-C. 

APll moMtS,  rhéteur  d'Antioche  au  3»  ou  4* 
siède ,  dimt  nous  avons  :  Àntmtii  $»phMm  prœ- 
ludia,  ffermogenis  rhetorira ,  gr.,  Florent.,  Jon- 
tK,  151&,  in-8 ,  do  31C  feuiil.,  édit.  rare,  vend.  1 
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I  3 à  fr.,  impr.  dans  le  Hhetorei  jtnm.  Venais, 
I  1&08 ,  m-^l.  Il  y  a  eu  nn  grand  nonriite  d'édit.  de 

^  l'ouvrage  d'Aphthonius,  les  meilleures  sont:  Ge- 
nev,T,  1570,  iu-8iLngd.-Balh.,  162«,  in- 8;  et 
l'iisal.,  iG70,in<-t.  Il  a  iaisMl  d'autres  ouvrages 
qui  ne  sont  d'aucune  utilité. 

APIARIUS,  prêtre  de  Sioca,  ville  de  Numidie, 
excommunié  par  UriMtin  son  évéque ,  se  pourvut 
devant  le  pape  Zozime ,  qui  le  reçnt  &  sa  commu- 
nion. Los  évéques  d'Afrique  regardèrent  cet  appel 
comme  contraire  à  l'usage  et  aux  canons  de  leur 
église,  et  particulièrement  aux  déarâs  du  conciln 
de  Milcl,  qui  ordonnaient  que  les  causes  des  prêtres 
et  des  clercs  inférieurs  fussent  aljsolumeot  ter- 
minées dans  la  provineo,  tt  défendaient  l'apptl  an 
delà  des  mers.  Zozime  envoya  en  Afrique  des  légats, 
qui,  selon  les  iosUuctions  qu'ils  avaient  reçues, 
allièrent  les  canons  du  coneile  de  Nieéo.  On 
reconnut  qxi'ih  n'étaient  pas  de  re  conrilç ,  mais 
de  celui  de  Sardique.  On  ne  peut  cepeadant  accu- 
ser Zozime  cir  ni  avaisc  foi,  eonmao  l'ont  Mt  lea 

centuriateur»;  Ai-  Magdebourg  et  pl!)si*"!Trs  héré- 
tiques ;  parce  que  le  concile  de  Sardique  était  con- 
sidéré comme  une  appendice  du  oondiedaNioéei 
il  avait  (•w-  ff»nu  pour  le  mém^  sujot  ^ous  un  même 
président  (  Osius  );  on  les  joignait  ensemble,  et  la 
cealmno  ramaine  était  do  n'en  IMn  qv^in.  Le  pape 
Zozime  étant  venu  h  mourir  nvant  que  cette  aÀTaire 
fût  terminée ,  les  Pères  d'Afrique  écrivirent  au  pape 
BaniliMe  que  i'évéqneVtbobi  avait  corrigé  ee  qu'il 
devait  corriger,  et  qa'Apiarius  ayant  dcmnndi^  par- 
don de  ses  fautes,  avait  été  rétabli  dans  1  «ioxice 
de  iOD  ordre,  nuds  Ihni  do  l'église  de  Sieea.  Apia- 
rlus,  rettVf^  h  1>l>nrque,  tomba  dnns  (i(  s  rriines 
qui  le  tirent  derechef  déposer  par  le  couciie  de  la 
province.  Il  en  appela  de  nonveao  an  pape  fiAMfn, 
'|ui  envoya  l•^lI)^Iin  en  Afrique,  pour  asscTuMi  i 
un  nouveau  concile ,  où  Apiarius ,  pressé  par  les 
remords  de  sa  eomctenee,  cenfoaia,  an  mènent 
qu'on  s'y  attendait  le  moins,  les  fautes  dont  il  était 
coupable.  Les  évéquea  conQrmôreat  sa  condam- 
nation, et  la  contestation  avec  le  saint  81^  Ait 
terminée.  C'est  faus.semcnt  que  quelques  écrivains 
ont  prétendu  que  les  évéques  d'Afrique  contestaient 
don  le  droit  d'appel  au  saint  Siège;  ils  étaient 
mécontents  du  légat  qui  avait  paru  trop  favorable 
k  Apiarius ,  et  prièrent  Célestin  de  ne  pas  recevoir 
iboilement  ces  sortes  d'appels,  demande ,  dit  Tabbé 
Bémult,  qui  fait  «ne  nomeUe  preuve  de  leur 
toumission,  quant  au  fond  êu  droit.  Uist.  de 
l'Egl.,  tom.  6,  pag.  1&.  f^oy.  saint  AtmiiKS^, 
Inrocbnt  I. 

APICirs.  I!  y  eut  trots  romains  de  ce  nom,  I 
qui  la  gourmandise  et  la  gloutonnerie  ont  acquis 
une  espèce  de  célébrité.  Le  premier  vivait  sons 
Sylla-,  le  second  sous  Auguste  et  Tibère;  le  troi- 
sième sousTrajan.  Le  second,  le  plus  connu  de  tous, 
publia  nn  traité  De  obioniie  et  eondimenitU »  tHf* 
de  arte  rnrjuinnria ,  libri  \  .  Ani^tPrdim  ,  l"f>0, 
in-13.  Pline  1  appelle  n<.'potum  omnium  altissimue 
furfe».  Il  Alt  l'inventcnr  des  gâteaux  qni  portaiedt 
son  nom  ,  et  le  chef  d'nne  académie  de  gourman- 
dise. Après  avoir  fait  des  dépenses  prodigieuses 
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pour  sa  ktuclie,  il  crat  que  2&o  miUe  livres  qui  lui 
ToUienl  M  ponmieni  jamais  snflire  k  aoa  appéiit, 

et  il  s'empoisnnna  î  r  troi^iènir  se  signala  ,  dît-  on  , 
pu  rioveatioa  d'un  secrei  pour  conserver  1^  liuiircs 
dans  leur  flraldiettr.  Il  tn  mwft  k  eei  empereur 
dans  lp  [!iy.  <lr^  Parlhes ,  .  loii:né  de  la  merde  plu- 
sieurs juuruées.  Aujourd'hui,  sans  aucun  secret, 
«m  1»  Ml  parvenir  Irèf-frsldies  à  plus  de  lOo 
lieues  de  la  mer. 

AP1£N  (  Pierre  ),  naCif  de  Lefinick  eu  Alisoie, 
profeaseor  de  maUitewIIqucs  à  Ingobtadl ,  mourot 
dans  cctle  ville  le  21  avril  1&61,  à  l'âge  de  ans. 
11  est  auteur  d'une  Cotmographie ,  de  ï/iitrono- 
mieum  etutnreum,  Ingolstadt,  i  &40,  et  de  plusieurs 
autres  ouvrages.  Il  fut  un  des  premiers  à  proposer 
l'obscrvatiou  des  raouvemcots  de  la  lune  pour 
décooTiir  les  longilodes;  il  ▼ent  pour  eeia  qu'on 
oL>serve  la  dislancc  de  la  lune  h  ijuelquc  éloile  fixe 
peu  éloignée  de  l'écliptique,  et  c'est  encore  la 
manière  que  Ton  suit  actneHemeot.  L'empereur 
Charlcs-Quini  lit  imprimer  à  ses  dépens  sa  Cos- 
mographie en  1&48 ,  in-fol.,  et  ajouu  h  cette  grati- 
fication cette  d'anobUr  l'aulenr.  Cette  Cosmographie 
a  été  réimprimée  à  Anvers,  in-4. 

AP1£N  (Philippe), fib  du  précédent,  et  aussi 
habile  que  son  père,  naquit  à  Lsgolstadt  l'an  I&21, 
0t  mourut  à  Tubingen  en  1589.  Nous  avons  de  lui 
un  Traité  ie*  cadrans  solaires,  el  d'autres  écrits. 

AFION,  grammairien,  natif  d'Oasis  en  Egypte, 
vint  se  fixer  de  bonne  heure  à  Alexandrie.  Cette 
ville  le  nomma  chef  de  l'ambassade  qu'elle  envoya 
à  Caligula,  pour  se  plaindre  des  Juifs,  l'an  40  de 
J.-C.  Le  député  appuya  Iwaiieoup  sur  le  refus  que 
faisaient  les  JuiTs  de  consacrer  des  images  à  cet 
empereur,  ei  Ae  jurer  par  son  nom. 'A pion  com- 
posa une  Histoire  Egypte,  suivie  d'un  Traité 
contre  le  peuple  hébreu  ,  dans  lequel  il  employai» 
toute  sorte  d'armes  pour  le  battre.  L  hisiuncu  iu- 
lèpbe  le  réfuta  avec  le  plus  grand  succi^  ;  ce  qui 
n'a  pas  empêché  un  des  plus  bruyanu  philosophes 
du  18'  siècle,  de  répéter  avec  eiTronierie  ses  men- 
songes. Aulugellc  lui  reproche  sa  vanité.  Tibère 
l'appelait  Cymbalvtn  vxundi ,  et  il  mt'rlt  ut  liien  ce 
titre.  Les  esprits  vaios  cl  faux  uut  toujours  débité 
leurs  contes  avec  beaucoup  de  fraeis,  et  AU  pins 
de  I  niit  que  les  vrais  savant?. 

Ai*OCAUQUE,  Grec  d  une  fortune  au^dessotu 
de  la  médiocre ,  s'éleva  aux  premièrei  dignités  de 
l'empire ,  à  Constantinople,  sous  les  eropereun  An- 
dronic,et  Catacuzène.  Cet  homme  obscur  com- 
mença par  tliesonMommis  dans  les  finances  ;  mais 
par  !a  îouplc^-^e  de  son  génie  il  parvint  jusqu'à  pou- 
voir alfermer  quelques  revenus  de  l'empire.  S'insi- 
anant  tous  les  jours  de  ploe  eo  plus  dan*  les  bonnes 

gtâces  d'Andronic,  il  fut  successivement  questeur, 
gooremeur  de  la  cour  et  de  l'empereur,  grand-duc, 
colla  lonlee  que  pouvait  ôirc  un  ambitieux  qui  ne 
TOyoit  au-dessus  de  lui  que  le  trône.  Ce  qu'il  y  a  de 
pins  aingtiliert  c'est  que  le  prince  qui  i'ékvait  si 
btnl,  et  qtd  se  servdt  de  lui  dans  ces  grands  eia> 
plois,  loin  de  l'estimer,  ne  le  regardait  que  rnmme 
un  homme  tU  et  méprisable.  Apocauque  abusa  de 
micréditi  aoinlIiiqpatakplnigniMtopvIitdci 


calamités  publiques,  et  il  fut  assassiné  en  i3iS>,  le 
1 1  juin,  par  des  prisonniers  de  Constantinople  qu'il 
était  allé  visiter.  I/impératrice  livra  les  coupables 
à  la  vengeance  de  sou  épouse ,  qui  les  massacra 
tous  impitoyablement.  Nioépbore Grégoras,  témoin 
oculaire,  a  fiiit  un  récit  effrayant  de  cet  acte  de 
barbarie.  — 11  y  a  eu,  sur  la  lin  du  la*  siècle,  un 
autre  Apocadque  ,  tMinme  de  lettres,  à  qni  le  cé- 
lèbre médecin  grec  Actuarins  dédia  '^<mi  ouvrage 
De*  Règles  à  observer  dans  Us  cure* ,  imprimé  k 
Venise  en  15&4,  sous  ce  tHre  s  Jlfaf  AcnK  medettdt 
libri  sejc. 

APOI.LINAUŒ  (  saint  j,  premier  évéqucde  Ra- 
venue,  qu'on  croit  avoir  été  disdple  de  saint  Pierre, 
est  très-célèbre  dans  l'Uistoire  de  l'Eglise ,  quoicjuc 
les  jietes  de  sa  vie,  tels  que  nous  les  avons,  ne 
soient  pas  authentiques.  Saint  PieRe>Chr)'sologuc , 
on  de  ses  plus  illustres  successeurs  dans  le  siège 
de  Ravenne ,  nous  a  laissé  un  discours  en  l'honneur 
de  saint  Apollinaire,  dans  lequel  il  lui  donira 
souvent  le  titre  de  martyr.  Mais  il  ajoute  que, 
quoiqu'il  eût  souffert ,  à  différentes  reprises ,  des 
toummils  cruels  el  l'exil  pour  la  foi ,  et  qu'il  désirât 
ardemment  Cure  à  J.-C.  le  sacrifice  de  sa  vie.  Dieu 
cependant  le  conserva  longtemps  k  son  Eglise,  et 
ne  permit  point  que  les  persécuteurs  le  condam- 
nassent à  mort.  Les  Hongron  prétendent  que, 
durant  son  exil,  il  prêcha  Ta  foi  dans  leur  pays. 
Son  corps  se  gardait  autrefois  à  Clas6C ,  ancien  port 
de  mer,  iitné  à  quatre  mille  de  Ravenne ,  et  qui 
est  encore  un  espèce  de  faubourg  de  cctle  ville.  En 
:>iD ,  on  transporta  ses  reliques  dans  une  voûte  do 
la  même  église.  Fortunat  exhortait  ses  amis  à  faire 
des  pèlerinages  ou  tombeau  du  saint  évèque  de 
Kavcuuc.  Saiiil  Grégoire  le  Grand  voulait  que  l'on 
fit  jurer  derant  le  même  tombeau  pour  découvrir 
la  vérité  que  cacbaivnf  des  disputes  contcnticuscs. 
Le  pape  Honorius  fuinla  une  église  à  Kome,  en 
l'honneur  de  saint  Apollinaire,  vers  l'an  630. 

APOLLINAIIŒ  (  Claude  J,  év^^qoe  d  lliéraple 
en  Phrygic,  fut  une  des  plus  brillantes  lumières 
du  second  siècle  de  TEgUse.  Les  hérétiques  trou- 
vèrent toujours  en  lui  un  ennemi  retlotitnhlc.  Il 
c<mipûsa  de  savants  traités,  où  il  réfutait  sans 
réplique  leurs  ayslèmes  impies  ;  et,  afin  de  leur  ôter 
tout  -subterfuge,  il  montrait  dans  quelle  secte  de 
philosophes  chacun  avait  puisé  ses  erreurs.  Vers 
177,  il  présenta  k  Marc-AttrUe  une  Apologie, 
pleine  de  raison  et  d'éloquence ,  pour  les  chrétiens , 
que  cet  empereur  philosophe  persécutait  cruelle» 
ment.  C'est  dans  cette  apologie  qnH  nppflUa  A  ce 
prince  la  pluie  miraculeuse  qui  sauva  son  armée, 
et  obtenue  parles  prières  delà  1 2* légion,  nommée 
JUélitin*,  miracle  dont  l'empereur  lui-même  avait 
été  le  témoin,  et  OÙ  il  était  le  premier  Intéressé. 
f^oycz  M.MtG-AunÈLE. 

APOLLINAIRE,  dit  VAneU»,  pour  le  distinguer 

de  ?!on  fîh  ,  de  méine  nom  ,  était  préire  et  profes- 
seur de  gramtuairc  à  Béryte ,  puis  à  Laodicée  de 
8f rie.  Soieiale  écrit  qu'il  était  originaire  d'Alexan- 
drie, et  qu'aj  r^s  ]n  mort  de  sa  femme  il  se  fit 
prêtre.  Lorsque  Julien  eut  interdit  aux  chrétiens 
rétnde  dMbdlM-lellni,  ileoinpon,deeoiwert 

11 


Dlgitized  by  Google 


SIO 


APO 


arec  son  fils ,  des  oti  vra^^efi  en  prose  et  en  ven  pour 
rcm|>laccr  les  auteurs  profanes. 

AI'OLLINAIIIE  LE  JEUNE,  JpolUnaris  ,  ou 
ÀpoUinarius ,  fils  du  précédent,  ovi^quo  do  Lao- 
dicée  en  Syrie,  cul  d'abord  l'amitié  lie  sami  Aiha- 
rmt  et  deaajat  Basile.  Il  la  perdit  par  ses  errcars 
sur  la  personne  do  J  -C.  Saint  Allionase  l'anathé- 
iiiaiisa  (Jaiis  le  cuiicile  d'Alexandrie  en  3G2,  et 
écrivit  contre  lui  :  le  pape  Daroase  le  condanmt  éga- 
lement. Voici  quelles  étaient  sc^  principales  erreurs: 
■  Il  eoscignail  que  J.-C.  n'avait  puint  pris  une  Ame 

•  hnmalDe,  mab  eeulemcnt  la  chair,  c'cst^^ire 
>  on  oorps  a  ver  r.^mc  <;cn!;itivc  ;  que  la  personne 
a  divine  lui  avait  tenu  lieu  de  l'âme  humaine,  ce 

•  qu'il  prétendait  prouver  par  ces  paroles ,  le  f  'erbe 
»  a  é(é  fait  chair;  que  nntr  Initrraino  ('■laiil  un 

•  jiriucipe  de  péché,  on  ne  iimnail  dire  que  J.-C. 
k  l'eût  prise.  II  raivait  de  l!i  que  J.-C.  ne  s'était 
r.  pntnt  fait  hnmmp ,  piiis<]u'il  n'avait  pris  qu'un 
»  corps  qui  est  la  partie  la  muius  nuble  de  la  nature 
«humaine.  Apollinaire  enseignait  encore  que  le 
»  corps  de  3.-C.  venant  du  ciel,  riait  impassible; 

•  qu'il  était  descendu  dans  le  sein  de  ia  vierge  Ma- 
»rle;  qui!  n'était  point  né  d'elle»  qu'il  n'a- 
it vatt  souffert  et  n'était  mort  qu'eo  apporence.  Il 
»  faisait  revivre  aussi  l'hérésie  des  RitUénaires,  et 
B  avançait  encore  d'autres  errean  mr  fa  Trinité.  > 
Deux  de  ses  disciples,  Vital  et  Timoth^e,  furent 
évéques  de  celte  secte,  l'un  à  Aotiocbc,  l'autre  à 
Aleiandrie.  Les  condlei  tenus  dans  ces  deax  ▼Ules 
reçurent  les  décrets  de  Damasc  contre  Apollinaire; 
iU  furent  aussi  reçus  par  le  concile  général  dcCon- 
stanlînople.  Cet  hérésiarque  parvînt  ft  on  âge  fbrt 
avancé  ,  et  mourut  vers  381 .  Il  est  auteur ,  conjoin- 
tement avec  sou  père,  de  plusieurs  ouvrages  en 
vers  et  en  prose,  sacrés  et  profanes.  Noos  avons , 
iluus  la  Uibliolhèquc  des  Pères  ,  son  [nterprvtaiion 
det  l'iaumes ,  en  vers,  qui  contient  des  sentiments 
enroaél  mr  f  .-C.  Ble  a  aosri  été  imprimée  s^ré- 
ment  à  hak ,  i  ââ2 ,  in-8 ,  3  à  4  Tr.  On  trouve  dans 
les  OEvvret  de  saiut  Grégoire  de  ^««ianze  une 
ttagédlê  de  /.-C.  iouffrant,  qu'on  eroit  être  de 
lui  A  pdlliiiairc  avait  compose'  d'autres  pièces  ;  c'é- 
tait afin  que  les  chrétiens  pussent  se  passer  des  au- 
tears  probnes  pour  apprendre  les  heDes-letlres.  Il 
écrivis  en  vers  IktoTijui's,  et,  h  l'imitation  d'Homère, 
VHittoire  «atnf«  jusqu'à  SaCd,  divisée  en  24  livres, 
suivant  l'ordre  del'alphabet  grec  ;  Intention  louable, 
qnoir|ue  le  sut'i'ès  n'ait  pas  répondu  <i  =  [1  .iitrnrf^, 
et  qu'il  eût  été  plus  heureux  pour  lui  de  se  tenir 
en  garde  contre  Terreur ,  que  de  cben^er  1  en 
préserver  les  autres. 

APOLLINAIRE  (  C.  Sulpîdus),  grammairien 
de  Carthage,au  |]«slèete,est  auteur,  selon  quel- 
ques savants,  des  vers  qui  servent  d'arguments 
aux  comédies  de  Térence.  On  lui  attribue  encore 
divers  autres  écrits.  Il  eut  pour  soecesseur  dans 
sa  profbsion,  Pcrtinaï,  qui  fut  depuis  empereur. 

APOLLLXE,  ou  Ai>OLLoais,  vierge  d'Alexan- 
drie, souffrit  le  maTtrre  vers  U9.  Les  Actes  que 
nous  avons  do  son  martyre  m.  r  li  i  t  peu  de 
croyance.  On  y  Ut  qu'elle  fut  martyrisée  à  Home, 
ce  qui  est  faux  >  car  ce  fat  fc  Afatuîidrk.  (  f^oges 
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Tîllomont,  tom.  3  ,  p.  205. }  Un  montiment  authen- 
tique sur  cette  vierge  est  la  leUrc  do  saint  Denis 
d'Alexandrie  k  Fabius ,  éveque  d'Antiocto,  qu'En* 
scbc  nous  a  conservée,  et  dans  laquelle  on  apprend 
que  «  parmi  les  fidèles  qui  furent  arrêtés  était  une 

>  vierge  nommée  JpoUonie,  que  son  grand  âge  et 
»  sa  vertu  rendaient  ('gaiement  respectable.  On  Ini 

>  cassa  les  dents  par  la  violence  des  coups  qu'cm 

•  lui  déchargea  sur  le  visage.  On  alluma  eosnlfe  un 

>  grand  feu  hors  de  la  ville ,  et  on  b  menaça  de 

•  la  jeter  dedans  si  elle  refusait  de  proférer  cer- 

•  lalaes  paroles  Impies.  La  sainte  deinanda  quel- 
»  que  temps  comme  pour  délibérer  «;Tir  !r  parti 
■  qu'elle  avait  à  prendre,  ce  qui  lui  [ui  accordé. 

>  Mais  on  ne  l'enC  pas  pintdt  hrissée  en  Hherté, 
«  que ,  pour  convaincre  ses  per^^Vutear?  qtic  son 
u  sacrilîce  était  pleinement  volontaire ,  elle  se  jeta 

•  elle-même  au  milieu  des  flammes ,  OÙ  eHe  rendit 

•  son  âme  au  Seigneur.  »  Cette  action  ,  qui  paraît 
contraire  aux  règles  ordinaires  de  la  morale  chré- 
tienne ,  fait  supposer  un  mouvement  partteuBer 
de  l'Esprit  de  Dieu.  •  Noos  n'avons  garrlc  ,  riit  Tin 

•  auteur  ascétique ,  de  proposer  à  l'inutation  des 

>  fidèles  la  manière  dont  notre  sainte  termina  sa 
»  vie.  Si  les  Pères  ont  loué  son  courage,  c'est  qu'ils 

•  présumaient,  avec  saint  Augustin,  qu'elle  avait 
a  agi  par  une  Inspiration  partlcallère  du  cid ,  ou 

•  que  (lu  moins  son  action  était  l'effet  d'une  pieuiu 

•  simplicité  ,  qui  avait  pour  principe  la  ferveur  du 

•  zèle  et  de  ta  charité.  ■  Si  l'on  considère  toutes 
les  eirconstanecs ,  si  l'on  fait  attention  que  la  sainte 
lillc  allait  être  incessamment  jetée  dans  le  feu,  et 
que  son  sappllee  n'était  diSilM  d'un  moment  que 
pour  la  tenter  et  h  pervertir ,  on  concevra  aisément 
que,  transportée  par  la  vivacité  de  k  foi,  die  M 
vit  dans  eeite  dénardie  qu'une  réponse  de  AiiK 
aux  vaines  sollieifalions  des  séducleirf^  f^oy.  Ra- 
ziAS.J  11  existe  à  Rome  une  église  fort  ancienne  qui 
perle  le  nom  de  sainle  Apollmle,  et  oA  la  déveumi 
attire  un  grand  nombre  de  fidèles. 

APOLLODORE  d'Athènes,  grammairien  célèbre 
vers  l'an  l&O  avant  J.-C. ,  était  disdple  d*ArfMar- 
que.  Nous  n'avons  plu^  dr  lui  qtn'  trois  livres  de  sa 
JBibUoihéqutf  publiés  pour  la  première  fois  à  Rome, 
en  16&S ,  in-«,  première  édH.  rare,  vend.  M  fr. ,  eC 
ensuite  à  Saumur ,  en  i  eo  1 ,  petit  in-8, 3  à  5  fr. ,  en 
grec  et  en  latin.  On  en  a  donné  deux  éditions  à 
Gœitingue,  ta  première,  1TS9,  tTSt,  4  vol.  p^t 
in-«,  loi  12  fr.;  la  Seconde,  I803,  2  vol.  in-s, 
21  fr.,  pap.  fin ,  3a  fr.  On  y  trouve  des  choses  cu- 
rieuses. VMserat  en  a  donné  une  induction  Inth- 

çaisc,  iffi',  ,  în-8,  qui  a  vieilli.  Son  ninr  i::*^  sur 
l'Origine  det  dtetto;,  qui  était  en  plus  de  20  livres , 
est  totalement  perdu.  Plusieurs  savants  croient  que 

c'est  le  même  nnvripr  que  sa  Ilibliotbèque.  Ii'  iiitn  s 
pensent ,  au  contraire ,  que  sa  Bibliothèque  n'est 
pas  de  hit,  et  n'est  qu'on  abrégé  de  ses  ouvragée. 
C'est  l'opinion  de  M.  Clavier,  qui  en  a  donné  uno 
traduction  avec  le  texte  à  côté,  1806,  l  vol.  ln-8 , 
16  fr.,  pap.  vâ.  sofr.  Lee  anelens  client  quelques 

autres  ouvr, 'le  eel  écrivain. 

APOLLUDOUfi,  peintre  d'Athènes,  eut  un  ta- 
lent particulier  pour  peindiu  II  mtttie  am  M 


Digitizeci  by  Google 


APO 

agréments  :  on  assuré  qu'il pos^r'flnit  Tart  de  rnndrr, 
de  oaaDcer  les  couleurs,  et  d'imiter  l'effet  exact  des 
omtira.  baxif  mm  dltel|)te  réeBpaa.  H  vivait  wn 
l'an  los  nvnnt  J  -C.  Du  t<  rnpsde  Pline,  on  voyait 
à  Pergame  les  deux  cbels-d'œorre  d'Aixdlodôre, 
■awlr ,  on  prêtre  m  priint  Ammi  «m  Mole , 
rt  nn  Jjar  fYrrpfi^  lîc  la  foudre.  II  se  vantail  d'être 
le  prince  des  peintres  j  et  ne  sortait  Jamais  sans  avoir 
tim  robe  tnlMnlft  «t  tue  liwe,  «  It  maotère  des 
M<  ?<  Il  afriiéeiftiia2>««l4iirl0tr4foi4bia 
pcinlure. 

ATOLldOOKE  de  Damas ,  architecte  célèbre 
•eus  le  r^gne  de  Trajan.  Cet  empereur  lui  fit  con- 
•tnUre  le  Forum  qui  portait  son  nom ,  sur  l'em- 
plaeemenl  d*mie  montagne  qu'on  abaissa  de  144 

pieds ,  et  au  milieu  duquel  s'élevait  la  colonne  Tra- 
Jane;  une  grande  bibliothèque,  un  odéon,  la  ba- 
filique  Ulpienne,  des  thermes,  des  aqueducs,  et  le 
pont  sur  le  Danube  dans  la  basse  Hongrie ,  qui  avait 
Jl  arches,  larges  do  170  pieds,  et  dont  les  piles 
s'élevaient  &  la  hauteur  de  160  pieds.  Ce  pont  était 
un  ouvrage  très  remarquable ,  h  cause  de  l'extrême 
rapidité  du  Danube  et  de  sa  prodigieuse  largeur  dam 
cet  endroit  ;  on  en  voit  encore  des  restes  à  quelques 
lieues  au-dessous  d'Orsova.  Marsigli  en  a  donné 
une  description  dan*;  le  tome  de  son  Opus  dantt- 
hianum  (i).  Apollodore  avait  tellement  l'csprit  et 
Tenthoasiasme  de  son  art,  qu'il  ne  savait  flatter 
ceux  qui  n'y  entendaient  rien.  Un  jour,  comme 
Trîijan  s'entretenait  avec  lui  sur  quelque  édifice, 
farehitecte  dit  à  Adrien ,  qui  se  mêlait  de  dite  MO 
avis  :  Ailes  peindre  vot  citrouille».  Il  critiqtu  avec 
la  même  hardiesse  le  temple  de  Vtous,  qui  était 
m  des  ouvrages  de  ce  prineas  If  tmpïe  n'ettpoê 
asfez  dégagr  ,  r'rrivit  il  5  cet  empereur;  il  e.^t  trop 
bas,  et  les  tlalues  des  déesses  trop  grandes;  si 
Hhi  tMent  se  lever  pour  sortir,  elles'jne  le  pour- 
ront pas.  Cette  franchise  lui  eoûta  la  vie,  l'an  130 
de  J.-C.  On  voit  qu'Adrien  était  bien  moins  tolé- 
rant en  fait  de  critique  que  Denis  le  Tyran.' 

APOLLON,  ou  Apollos,  Juif  originaire  d'A- 
lexandrie, possédait  le  talent  de  l'éloquence.  Etant 
arrivé  à  Ephèsc  t>endant  l'abaeBee  de  saint  Vaol ,  il 
paria  hardiment  dans  la  ^ynnfroguc,  cl  montra  que 
Jésus  était  le  Christ.  Aquila  et  Priscillc ,  l'ayant 
entendu ,  le  retirèrent  chez  emCf  et  l'on  croit  que 
ce  fut  alors  qu'il  reçut  le  baptême.  Oup1<1"^  temps 
après,  étant  allé  à  Coriothe^  il  y  fit  beaucoup  de 
conversions ,  et  conviîoqiill  les  Mh  par  les  Ecri- 
tures. Mais  l'nff:irhement  que  ses  disciples  avaient 
pour  loi  causa  presque  un  schisme ,  les  uns  disant  ; 
nAkh  Vaal  ;  d'annea  i  le  nds  k  ApolioD  ;  etd'an- 

•  Ca  pMtt  4MI  fWlèrinuBt  eetalrtilt  m  ittrm  i  ncepic 

«m-an«idt  éw  têges  «OM  i  demi^AlrilUek  11  tt^sn  ■  |>u 
nOa  daraBlage  poor  liafir  éei  tpnèmm  mr  FamlquUé  «la 
Moni».  Oa  •  dH  (imi^  knilt  lefie  ilêde*  pottr  comineimr 
sne  pélriBeatton,  il  en  bUait  ii'iiir  iM''tri(l^r  <.]<■  gros  ar- 
bre*. Hais  cclargumeol  ett  lonùv  sur  une  trrvur  grosMèrn,  ei 
■appose  qoo  toutes  Ici  pétrincailona  ne  font  d'une  m^miére 
■nirorn^  (  t  dans  un  lempa  épi ,  laiMlii  qu'il  ol  démoalxé,  |>ar 
la  nature  n  '  ni.  ,ics  corpa  pétrifli^ ,  qii'cllrj  aonl  aouvent  (o- 
hlies,  cl  p^iLir  ,  mi  dire  insUolanAca,  al  qu'an  §itaér»l  ta  vl- 

>■■:•-:  un  1/,  ^  rii<'Kr  d>  ri-ito  (>p4niiaidip«ialdodiiemiiancea  I 
et  de  ctuaea  incalcuiabia.  I 


très  :  Je  suis  à  Cépîias.  Cependant,  celte  division 
n'eropéclia  pas  que  Paul  et  Apollon  ne  ftissent  unis 
dans  un  même  esprit  par  les  liens  de  la  charité  ;  et 
l'Apôire  donne  à  cette  odcasion  aux  chrétiens  d'ad- 
mirables leçons  sur  la  pureté  et  l'indivisibilité  des 
rootift  de  leur  foi ,  qui ,  les  atuchant  à  J.-  C,  doit 
exclure  toute  comidération  humaine,  même  des 
attachements  personnels  et  trop  naturels  à  ses  mi- 
nistres. Les  Grecs,  dans  leurs  Ménologes,  font 
Apollon  évéque  de  Duras;  et  dans  leurs  Ménées, 
ib  le  font  second  év^^tie  de  Coloplias,  en  Asie. 
Ferrarius  le  bil  évéque  de  Cone  ou  d'Icotic ,  en 
Phrygie;  d'autres,  évéque  de' Césarée. 

APOLLOiVlDES ,  médecin  de  l'Ile  de  Cos ,  vécut 
longtemps  avec  honneur  à  la  cour  d'Artaxcrxès  I. 
Devenu  amoureux  d'Amjtli,  sœur  de  ce  prince, 
il  lui  persuada  qu'elle  ne  pouvait  guérir  de  quel- 
ques indispositions  dont  elle  se  plaignait,  qu'en 
suivant  son  penchant  à  l'amour,  et  il  flit  on  de  ses 
amants.  Le  contraire  arriva  ;  la  princesse  eut  ime 
maladie  très-dangereuse,  et  il  s'éloigna  d'elle.  Am»- 
fris,  mère  d'Amytis,  obtint qa*on  lui  Uvrtt  Apol- 
lonidcs,  lui  fit  souffrir  divers  supplices  pendant 
deux  mois ,  et  enfin  le  fit  enterrer  vif,  le  jour 
même  de  la  mort  de  sa  fille.  Plusieurs  historiens 
nient  ce  fait  qu'ils  croient  être  de  l'invention  de 
Ctésias,  historien  et  médecin  lui-même,  et  con> 
cinent  qu'ApoIionidcs  fut  victime  d'un  despotisme 
liarbare ,  qui  punit  dans  le  médecin  l'impuimnee 
de  l'art. 

APOLLOMS,  native  de  Cyzique,  épousa  Attate 

I,  roi  de  Pergame.  Quoique  d'une  famîHe  peu 
distinguée,  elle  fut  couronnée  reine ,  et  conserva 
toutes  les  prééminences  de  la  souveraineté  jusqu'i 
!a  fin  de  ses  jours.  Dnuf^e  d'une  flme  élevée  et  in- 
capable d'artificra,  sa  verlu  seule,  sa  boulé  et  sa 
modestie  lui  gagnèrent  le  cœur  de  son  époux.  La 
mort  l'ayant  frappé  le  premier  ,  Apollonis  sut  ao 
consoler  de  cette  perte  le  voyant  revivre  dans 
quatre  enitaita  qu'dlo  aima  tous  avec  une  égalo 
tendresse,  et  qu'elle  ne  cessa  de  former  à  la  vcrtn. 
Cette  princesse ,  digne  du  rang  où  son  mérite  l'a- 
vait élevée ,  vécut  encore  quelque  temps ,  boorcue, 
chérie  de  «;e<;  cnfanf^  df>  sf^'injefs.  On  rapporte 
que  ses  enfants  ayant  été  ia  voir  à  Cyzique,  où  elle 
s'était  retirée  après  la  mort  de  son  époux  ,  la  pla- 
cèrent an  milieu  d'eux,  et  ayant  cntrrlncé  leurs 
bras  autour  d'elle,  la  conduisirent  dans  les  temples, 
et  ia  promenèrent  dans  la  ville,  entourés  d'un 
nombrenx  cortège.  Après  la  mort,  ils  lui  élevèrent 
un  temple  à  Cyzique. 

APOLLONIUS  dePerge  enVsmphylie ,  qui  avait 
étudié  sous  Euclide,  composa  plusieurs  Traités 
sur  les  mathématiques.  Nous  n'avons  plus  que  les 
hait  livres  des  Sections  eonlfiMt ,  dont  il  donna 
!r  premier  ta  théorie.  Cet  on>Tafrc  a  été  traduit  et 
commenté  bien  des  fois  par  les  modernes ,  aux- 
quels cet  ancien  a  fourni  beauoonp  de  lumières. 
La  meilleure  édition  de  ce  livre  est  celle  â'Oxtbrd , 
1710,  in-fol.  fig.  vend.  55  h.  Les  savants  n'eurent 
d'abofd  que  les  quatre  prcmiera  livres  de  cet  on* 
vrage ,  jusqu'en  ir,',^.  Ce  fnt  en  cette  année  que 
Jean-Alpiioose  itoreiU  trouva  dans  la  biblioUiè(j[uo 


Digitized  by  Google 


213  APO 

des  Médicis  un  manuscrit  arabo ,  avec  celte  in-  | 
scriptioa  lalinc  :  yfpoUoniiperga  i  Itbri  ocio.  On  le 
traduiait  en  latin,  el  Banow  le  publia  à  Loodrei 
rn  ir;7S,  in-rol  ;  on  a  encore  de  lui  :  Locorum 
planorum  Itltri  duo,  Glasgux,  I7i9,  in-4  ,  8  à 
12  Tr.;  IncUnationum  Ubri  duo  ,  1770 ,  in-4 ,  lig. 
10  à  12  fr.  Apollonius  llorissait  son';  ]p  règne  de 
Plolémée  £vergèlc,  roi  d'Egypte ,  coinuio  nous  l'ap- 
piraul  Hëradius  dans  la  vift  d'Archimède,  l'an  iU 
avant  J.-C.  Cardan  ,  dans  son  Iratté  De  xubtilitatc, 
le  met  entre  les  esprits  les  plus  lins  ou  les  plus 
•nbtib.  On  paut  au»i  conauiler  l'oumge  de  Ca- 
itif-rf^r  (]'.ù  a  pour  titre  JpoUonii  pergœi  de  taciio- 
nibui  quœ  super sunl,  ac  maxime  luminata  Pappi 
im  ko»  libres  cum  obtervation^u»,  Golb.,  I79&, 
în-8  ,  fig.  6  fr  ,  paj».  fin  ,  7  fr. 

ArOLLOMtS  de  Rhodes ,  originaire  d'Alexan^ 
drie,  où  il  naqtiil  Tan  m  avant  J.-C.,  malt  sur- 
nommi  ithodien ,  parce  qu'il  enseijrna  longtemps 
à  lUiodcs ,  et  qu'il  mourut  dans  cette  ville ,  était 
contemporain  d'Apollonius  de  ^rge.  11  Ait  disciple 
de  Callimaque  ,  cl  successeur  d'Eratosthèncs  dans 
la  garde  de  la  bibliothèque  d'Alexandrie.  Il  a  écrit 
plosienn  ouvrages,  dont  le  plu*  câèbre  est  son 
Poi-me  sur  rexpédilion  des  Argonautes  ,  Lcydc , 
in-8,  10 u  ;  Florence,  1696,  in-4i  Venise,  avec 
des  coromentaites  grecs,  i&Sl.  On  l'a  traduit  en 
plusieurs  langues  :  il  l'a  été  en  français  par  M. 
Caussin,  Paris  ,  itut,  in-8  ;  Argonauticon  lib.  iv, 
graeé,  cum  schoUit  grœci»,  FlorenUc,  1406, 
in-4,  de  171  feuilles, vend.  ïii  fr.;  Vcneliis,  1521  , 
in-8,  vend.  36  fr.;rarisiis,  1&41,  2  lom.  io-S,  1  fr,; 
Francofurti,  1&49,  i»<8,ISflr.;  IM4,iii-4,  Il  I 
18  fr.;  Lugd-.Iîal.,  16H  ,  in-8  ,  15 à  24  fr.;Oxonii, 
1777  ,  gr.  in-4,  au  à  42  fr.;  Lipsitt,  1810-12,2 

in-8 ,  20  fr.;  1828 ,  in-8 ,  19  fr.,  6  fr.;  en  liaiieB, 
par  Lod.  Flangini ,  Iloma ,  iTOt  -01,  2  vol.  gr. 
in-4 ,  24  à  30  fr.  Ce  pocnic ,  selon  Quintilien ,  tient 
le  Dsilicu  entre  l'élévation  el  la  bassesse^  la  UMOviie 
est  teTn])érée  et  uniforme.  Loogiaen  parle  le  même 
jugement. 

APOLLOiaVS  de  Tliyaoe,  bourg  de  Cappadoce, 

naquit  quelques  années  avant  J.-C.  La  philosophie 
de  Pythagore  le  ciiarma  dès  son  enfance ,  et  il  en 
fit  profcasioa  toute  sa  vie.  il  ne  se  nourrteait  <iue 
do  If-'r-'innc: ,  ?',Tlistenail  du  vin  et  des  femmes, 
duuiiitii  sua  Incu  aux  pauvres,  vivait  dans  les  tem- 
ples, apaisait  les  séditions,  etc.  ApoUonlus,  vivant 
de  cette  manière,  ne  parlint  que  par  sentences 
pleines  d  emphase  et  d'oL&curiié,  dut  faire  im- 
pression sur  le  vulgaire ,  que  les  debon  séduisent 
toujours.  Tout  le  monde  le  suivait;  les  artisans 
oiéme  quittaient  leurs  métiers  ;  les  villes  lui  en- 
voyaient des  député;  les  oracles  éhanlaient  ses 
louanges,  apparemment  afin  (jii  >  r  sophiste  chan- 
tât les  leurs  ison  tour.  Cet  imposteur  se  ût  partout 
des  disciples.  Il  eonrena  avec  les  bracbroanes  des 
Indes ,  les  mages  des  Torses ,  les  gymnosoptiisies 
d'Egypte,  et  s'en  lit  admirer.  A  >îioivc , à  Epiièsc, 
i  Smyrne,  &  Athènes,  à  Corintbe  et  dans  d'autres 
villes  de  la  Grèce ,  Apollonius  parut  en  prédicateur 
du  genre  humain ,  condamnant  les  spectacles ,  vi- 
sitant kt  lemplef,  corrigeant  ki  mœurs ,  et  pré- 


APO 

chant  la  reforme  de  tous  les  abus.  A  Rome ,  où  il 
était  venu  sous  Aéron  pour  roir  de  prêt,  disait-il , 
quel  amtmal  c'était  qu'un  tyran,  il  parla  avec 
Iteaucoup  de  force  contre  les  bains.  Il  prétendit 
bieijlôi  faire  des  miracles.  Ayant  rencontré  le  con- 
voi funèbre  d'une  jeune  fille  de  famille  consulaire , 
il  s'approcha  du  lit  sur  lequel  on  la  portait,  et  dit 
quelques  paroles  tout  Las;  la  lille,  qu'on  croyait 
morte ,  s'éveille ,  parle  à  tout  le  monde ,  et  retourne 
à  l;i  Tii-ti?f>n  de  son  père,  ('.cite  farce ,  conrerttk:  sans 
doute  avec  des  gens  qui  favorisaicul  ses  impostures, 
n'en  fit  pas  moins  d'bnpression  sur  la  multitude. 
(  Uuet  et  d'autres  savants  ont  rrh\W-  ce  prétendu 
miracle  dans  toutes  les  règles  d'une  i>oiinc  critique.) 
Il  y  eut  une  éclipse  de  soleil ,  accompagnée  de  ton- 
nerre; Apollonius  regarda  le  ciel,  et  <!it  d'un  ton 
prophétique  :  Quelque  ehote  de  grand  arrivera  et 
n'arrivera  pas.  Trois  joun  après,  la  foudre  tomba 
sur  la  table  de  Néron ,  el  renvoi «;a  Ih  coupe  qu'il 
portait  à  sa  bouche  ;  le  peuple  ne  manqua  [tas  de 
croire  qu'Apollonius  avait  voulu  dire  qu'il  s'en 
faudrait  peu  que  l'empereur  ne  fût  frappé.  C'était 
faire  un  commentaire  absurde  sur  des  paroles  ri« 
dicules.  L'empereur  Ve^Msien ,  qui  n'aurait  paadA 
penser  comme  le  peuple,  regardait  pourtant  cet 
imposteur  comme  un  homme  divin ,  et  lui  deman- 
dait des  conseils.  Domilien  résolut  de  le  faire  mou- 
rir, lorsqu'il  fut  élevé  à  l'empire,  p.Tno  qu'il  avait 
voulu  soulever  contre  lui  Merva,  auquel  il  avait 
prédit  le  Irène  ;  mais  il  disparut  de  m  prânnee 
par  le  secours  d'un  démon ,  qui  le  transporta  ,  dit- 
on ,  à  Pouzzol ,  el  lui  fit  faire  trois  journées  de  cho- 
min  en  nue  demi-journée.  Eiant  à  E|diè>e,  et  ha- 
rap-'iirtnt  le  peuple  ,  il  s'arrêta  tout  court,  en  s'é- 
crianl  avec  un  visage  égaré  :  Frappe  le  tyran.' 
/huppe  Isfynm/  ajonlant4itt'on  avait  tué  Domilien, 
ce  qui  se  trouva  v(  ritr^blc.  Il  monnit  vers  la  fin  du 
|cr  siècle;  les  uns  diseut  en  97 ,  les  autres  en  99. 
On  dressa  des  sulucs,  el  on  rendit  des  heonenra 
divins  à  cet  homme ,  dont  le  nom  serait  peut-être 
inconnu  aujourd'hui ,  sans  un  nommé  Demis ,  fidèle 
compagnon  de  a«  bnpoalnrcs,  qvt  éerlvit  m  vie , 
et  sans  Philostratc  ,  que  l'impératrice  Julîa  Domna, 
femme  de  Septime-Sévcrc ,  princesse  très^éréglée 
et  corieusedtt  merveilleux ,  duurgea ,  3M  a»  après, 
de  iT!  urillir  tnut  ce  que  la  crédulité  a  débité  sur 
le  compte  de  cet  imposteur.  Dupin ,  dans  un  livre 
inlitulé  VffUtmre  d^jipoUomhu  de  THymie  eon- 

vaincvf  de  fausseté  et  d'imposlurr,  f  r  ni ve,  1  <>  que 
l'histoire  de  ce  fourbe  célèbre  est  desliluée  de  té- 
moins dignes  de  foi}  2*  que  Pfailostrale  n'a  lUt 
qu'un  roman;  S»  que  les  miraclcsattribués  à  Apollo- 
nius ont  des  caractères  visibles  de  iausaelé,  et  qu'il 
n'y  en  a  pas  un  seni  qu'en  ne  puisse  allrlbaerè  !*•• 
dresse,  au  hasard  ou  &  la  supercherie;  enfin,  que 
la  doctrine  de  ce  philosophe  est  contraire  à  la  drmie 
raison;  qu'ainsi  Dieu  n'a  pu  l'appuyer  d'aucun 
miracle  A  rt-la  on  doit  ajouter  qu'Apollonius  n'a 
point  prétendu  instituer  de  religion  j  qu'il  ne  s'est 
point  donné  pour  envoyé  de  INen,  qu'il  n'a  rien 
fait  par  l'invot  iiion  du  nom  de  Dieu  ;  que  sa  mé- 
moire et  celle  de  ses  prétendus  prodiges  s'est  per- 
dut  dm  ma  Us  peuples;  qu'il  it*«a  raie  tncun 
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tcriige,  aaeiiiinMnnnMiit.aiieiiiie  trtdll^ 

poptil.iirp ,  aucun  effet  enfin  et  aunm  t«v(«ncmpnt 
qu'on  puisse  leur  attribuer  :  c'est  donc  insulter  au 
iNm  «MU  qne  d'opiiMer ,  à  l'exemple  dUttrodèt, 
ces  îmftosttirps  aux  miracles  dp  J.  -C,  h  drs  faits 
dont  l  auUicnlicitc  a  passé  tant  de  fois  par  le  pius 
rifMicax  «xtMen ,  qui  ont  coiimtt  le  moode,  cl 
qni  ont  p.irTi  'i  tons  kf  hommes  •Uoilib,  l'opé- 
ration de  la  Divinité. 

APOLLONIUS  «  que  nfnt  JMme 
personnage  très-savant,  vivait  sur  la  fin  ?n  -y  =i(>clc 
ou  au  commencemeal  du  3*.  It  écrivit  contre  Montan 
el  SM  diselpks,  cl  iminM  cd  rMieale  lenr  doctrine 
et  Icur<!  prnjihr'tîr';  Siint  Jrrôme  nomme  cet  ou- 
vrage insiyne  et  longam  volumen.  TertuUien,  qui 
mit  dooDé  dm  les  riteries  de  Montan,  vit  avec 
cIi.TfTrîn  l'ouvrage  d'ApoUoniii*; ,  qui  les  montrait  h 
di^couvert;  et,  pour  parer  le  coup,  il  écrivit  sept 
TVnlMr  contre  l'EglIie  i  dm  le  dernier,  it  tidia 

d'éîu«ÎPr  In  forro  des  .ircirniruts  d'Apollonins  ,  fji.rn 
traitait  d'emporté  et  de  calomniateur.  Il  ne  nous 
raie  de  ronvrofe  d'ApolUmins  qn'nn  fragment 
rapport»'  pnr  7  JI^^hE'. — 1|  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  Ap<>u.uml's,  sénateur  romain,  comme  l'a  fait 
Nicéphore,  qui  prit  h  défense  de  It  religion  éné- 
lienne  en  plein  sénat,  cl  mérita  par  \h  In  n.iirnnnr 
du  martyre,  vers  l'ao  ISC.  Voyez  Di$$ertaiio  hypa- 
Hea ,  909  d$  eotuuHbut  emtareiê,  in-4 ,  {f.  1 17,  du 

cardiunl  Noris. 

APOLLONIUS,  sophiste,  né  à  Alexandrie,  ou 
qui  y  a  v<en  dam  Técole  de  Didyme ,  s'est  Atit  con- 
nailre  vers  la  fin  de  la  ri'publiquc  romaino ,  un  son^ 
les  premiers  empereurs,  par  son  Lexieon  grœeum 
iUaâit  it  Odysneœ ,  dont  ViHoiion  a  donné  la 
première  (édition  avec  la  traduction,  Paris,  1773  , 
2  vol.  io-4  ,  1 6  à  I R  fr.  ;  une  autre  édttioa  eu  grec 
pamt  i  Baih ,  en  1788 ,  in-s ,  fOà  12  fr.;  onvrage 
fort  utile  pour  l'intelligence  d'Tîomère,  et  qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  celui  d'Uésychios. 

APOLLONIITS,  phikMophe  stoTHen,  natif  de 
Chalcis,  dans  l'île  d'Eubée,  et,  selou  d'autres,  de 
Caldiédon  en  fiitbyaie ,  vint  à  Kome  à  la  prière 
d'Antonin ,  pour  être  préccptenr  de  ManvAurèlc , 
filsadoptif  de  ce  prince.  Dès  que  l'empereur  le  sut 
arrivé,  il  lui  envoya  dire  qu'il  l'atloodait  avec  im- 
patienee.  Apollonius,  qui  joignait  à  la  grossièreté 
d'un  p<'dant  l'orgueil  d'un  philosophe,  lui  fit  ré- 
pondre «  que  c'était  au  disciple  à  venir  trouver  le 

•  maître,  et  non  pas  au  maître  à  aller  an  devant  do 

•  disciple.  >  Antooin ,  aussi  doux  que  ce  stoïcien 
était  brutal ,  répondit  en  souriant ,  «  qu'il  était  bien 
»  étrange  qu'Apollonius,  arrivé  A  Rome,  trouvflt  le 

•  chemin  de  son  logis  au  palais  pins  long  que  celui 

•  de  Chalets  à  Rome.  >  Et  sur-le-champ  ce  prince, 
plus  honnête  qu'il  ne  fallait  dans  cette  circonstance, 
envoya  Marc-Aurèle  à  son  précepteur,  dont  il  eût 
été  plus  expédient  d'abaisser  l'orgueil,  que  de  le 
nourrir  pardes  égards  qu'il  ne  méritait  pas. 

APOLLDMUS  d'Alexandrie  a  fait  :  De  con- 
itmetione  ïib.  iv,  magni  Basilii  de  grnmmatka 
exercitalione,  gracé,  Florentin,  ibis,  in- 8, 
édition  rare ,  5  à  6  fr.}  Francfort,  1&«0,  in  -  4  ,  i& 
à  is  fr.i  HUtarim  commmiUim,  frec  el  latin, 
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par  lein  Mennins,  Leyde,  ig;o,  in-4 ,  4  i  js  flr. 

AI»OLLOM!JS  (L.Tvinnsj.  m^  dans  un  village 
entre  Bruges  et  Gand,  vivait  au  iC  siècle,  et  s'est 
Ml  un  nom  par  sa  1>eseriptfon  dn  Térou,  et  le 
Voyajrc  des  Français  à  la  Floride ,  imprimés  en  latin 
sous  CCS  titres  :  Ve  natigatione  Gaitorwm  in  ter- 
rom  FroHdem,  df  f  ue  efnd^  <nf  no  i  &9S  ab  Hitptnài 
accepta,  Anvers,  i.MiS,  in  s  ,  i  fr.,  niivrajîe  cu- 
rieux; Libri  v  ie  Pcrutice,  regionit  inUr  novi 
orhùpro9ineim  oMerrimap  inteniione,  ef  fffftut 
m  fadetn  ge»ti$,  Anvcn,  1567,  in-8,  1  fr. 

APOLLONIUS  COLLATiUS  (Pierre),  prêtre  de 
Novara ,  an  i  &•  siècle ,  est  anieur  d'un  poëm»  sur  te 
siège  de  Jérusalem  par  Vesp-isien,  en  }  liv..  Milan, 
1481,  in-4,  4  à  &  fr.;  du  (JomtMt  d»  I/avid  avec 
Gûikttkt  et  de  quelques  antres  onvraf»  de  poésie, 
ibid.,  I6î)2,  in-B,  3  fr.  Il  mêle  dans  ces  poèmes  lo 
nom  du  vrai  Dieu  avec  celui  des  divinités  profanes , 
genre  de  contraste  également  proscrit  par  la  rel  Igiort 

rt  |i  it  li>  hon  KOÙt. 

APOLLOS  (saint),  solitaire  dont  Rufia  et  Sozo- 
nène  font  de  grands  éloges ,  fonda  nn  monastère  oA 

l'on  compta  plus  de  :mi  moines  ,  et  dont  la  céléliritd 
se  répandit  au  loin  par  la  régularité  qui  y  régnait. 
Il  avait  pris  de  so  ans  quand  H  reçot  la  vbHe  de 

>aint  Pétrone,  qui  fut  évéquc  de  Tlologiie,  vers  .19.3. 
On  croit  qu'il  mourut  peu  de  temps  après  celte  vi- 
site. 

APOXTrS ,  autour  ecdésinslique  du  7-  siècle, 
dont  nous  avons  un  Commentaire  sur  le  Cantique 
des  cantiques,  FrRwnrf ,  1SS8 ,  in-fol.,  4  ft  S  fr.,  et 
dans  la  Hibliotli.  des  Pères  :  c'est  une  allégorie  sou- 
t«aue  de  l'alliance  de  J.-C.  avec  l'Eglise.  Les  com- 
mentateurs qtit  sont  vent»  après  lui  en  ont  beaucoup 
profilé,  f^oyez  Saiomux. 

APOSTOOL  (Samuel),  prédicateur  de  l'élise 
des  mvnnoMU»,  i  Amsterdam ,  donna  son  nom  à  la 
secte  des  apostoliens,  appelés  autrement  waterlan- 
diens,  parce  qu'ils  se  répandirent  principalement 
dans  te  Waterland ,  contrée  de  la  Nord-Hollande, 
en  \v,fA  ;  ces  mcnnonites,  appelés  aussi  mennonitcs 
relAchés  {crassiores)^  pour  ks  distinguer  des  men- 
nonites  flamands,  se  divisèrent  en  deux  partis ,  dont 
l'un  avait  pour  chef  le  médecin  Galénus  Abraham, 
de  Haan,  et  fut  appelé  celui  des  galéoistes,  et  l'antre, 
appelé  celui  des  adhérents ,  eut  I  sa  Samuel 
Apostool.  Galénus  admettait  dans  sa  société  tous 
ceux  qui,  it  la  croyance  aux  livres  saints.  Joignaient 
des  mœurs  pures  et  une  intacte  probité.  Samuel 
Apostool,  tout  en  défendant  les  dogmes  caractéris- 
tiques des  mcnnonites,  sur  l'ateurdité  du  baptême 
des  enfants,  sur  l'inutilité  des  magistrats  dans  le 
royaume  de  Dieu,  maintenait  l'orthodoxie  sur  tous 
les  autres  points  de  la  doctrine  des  réformateurs. 
Vainement  on  lâcha  depuis  de  réunir  ces  deux 
branches  d'une  même  secte,  les  apostoliens  et  les 
galénistes  firent  toujours  deux  partis  distincts, 
qu'aucun  acte  public,  mais  l'indiiïérence  des  der- 
niers  temps  a  presque  réunis.  On  n'a  de  Samuel 
Apostool  qu'un  petit  catéchisme,  sous  le  titre  de 
Ferilatit  exercilalio,  qu'il  composa  conjointement 
avec  Samuel  Dcyl. 

APHEM,  hblorien  grec,  naquit  à  Alexandrie» 
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d'une  ramllle  disiingui-c.  II  (lorissaU  sous  Trajan, 
Adrien  et  Antonin  le  Pieux,  ver»  l'an  12S  d«  J.-C. 
Il  plaida  quelque  temps  i  Rorm»,  pois  il  eut  l'iolen- 
(]jnte  du  domaine  des  empereurs.  On  a  dt  lui 
Bomana  hittoria^gr.,  Lulelia;,  i  j^i,  iii-ful.,  i'' 
ëdilton  rare,  vend.  lafr.  ;  eœdem,  gr.-Utt.,  cum 
annot.  II.  Stephani,  in-fol.,  lifr.  ;  eœdem, 

gr.-kt.,  AmsleltMt,  1670,  2  vol.  ia-8,  édition  uié- 
diocre,  mais  qu'il  Ihot  jivoir  pour  raocleane  collec- 
tion des  F'arivrutn  i  21  à  ;]o  fr.l  ;  eœdem,  gr.-lat., 
ttottêillutt.  Sch\D9ighau»er,  Lipsias,  1782-1786, 
3  vol.  lu-» ,  vend.  M  fr.  Cet  ouvrage  estimé  était  en 
2  4  livres,  depuis  la  ruine  i\f  Troie  jusqu'à  Trajan. 

11  ne  nous  en  reste  que  ce  qui  regarde  les  guerres 
d'Afrique,  de  Syrie,  des  Partîtes,  de  Mithridaie , 
d'Iberic  ou  d'Espagne,  d'Aimibal,  des  fragmenls 
de  ceUe  d'IUyrie,  cinq  livres  des  guerres  civiles,  et 
quelques  fragments  de  plusieurs  autres ,  que  Henri 
de  Valois  a  recueillis.  La  première  version  latine 
qui  ait  paru  fut  imprimée  à  Venise  en  1492 ,  io-fol.; 
elle  est  rare  [vend.  100  fr.].  Nous  avons  une  tra- 
duction en  fratuais  de  celte  histoire,  par  Odet- 
Desmarcs.  Pari»,  16à9,  in-fol.  Les  cinq  livres  des 
Guerres  ctvilet  ont  aussi  été  traduits  par  M.  Combes- 
Dounous,  Paris,  3  vol.  iu-8,  21  fr.  Il  en 
existé  une  traduction  italienne,  par  AIcss.  Braccio, 
etrev.  parLod.  Doice,  Verona,  i73o,  3  vol.  in-é, 

12  à  18  fr.;  Rome,  1 -y  1-92,  2  vol.  in-*. 
APPIEN  («aiolj,  né  en  Lycie  de  parents  illustres, 

et  disciple  de  saint  Pimpliile,  souffrit  le  martyre  le 
2  avril  306,  à  la  id"  année  de  son  âge.  Ses  Actes, 
écrits  en  ctialdaïque ,  ont  été  publiés  par  Assémani. 
(AM.  Mart.,  t.  2,  p.  18S.}  Eusèbe,  témoin  oculaire- 
de  ce  qu'il  en  rapporte,  a  laissé  les  plus  touchants 
détails  de  son  martyre,  dans  son  livre  de  Martyr. 
Palest.,  c.  4.  Le  jeune  homme  fréquentait  l  école 
de  saint  Pamphile,  qui  expliquait  l'Ecriture  sainte 
à  Césarée ,  en  Palestine ,  lorsqu'arrivcrent  des  lettres 
de  Galère  Maximien,  qui  ordonnaient  à  tous  les 
sujets  de  l'empire  de  se  trouver  aux  sacrifices.  Tou- 
ché d'une  vive  douleur,  it  n'attendit  pas  qu'on  le 
cherchât  pour  déclarer  ses  sentiments.  //  sortit,  dit 
Eusèbe ,  sans  avoir  communiqué  son  dessein  à 
personne,  pas  même  â  nous,  avec  lesquels  il  de- 
meurait ;  il  alla  brusquement  au  temple ,  cl  s'ap- 
procha du  gouverneur  Urbain,  les  soldats  de  la 
garde,  qui  ne  se  doutaient  de  rien,  lui  ayant  permis 
de  passer.  Lorsqu'il  le  vit  lever  la  main  puur  ulTrir 
le  sacrilice,  il  le  saisit  par  le  bras  et  l'arrêta,  en  lui 
disant  qu'on  ne  devait  adorer  que  le  vrai  Dieu,  et 
que  le  culte  rendu  aux  idoles  était  sacrilège.  •  Cette 
»  action  hardie,  dit  un  hagiographc,  ne  s'accordait 
9  pas  avec  les  rifles  ordinaires  de  la  prudence  ;  mais 
k  dans  celle  cfrconstance ,  Dieu  inspira  le  jeune 
<•  Ap|)icn,  qui  n'avait  pas  encore  vingt  aM,  pour 
»  confondre  l'impiété  des  idoliiires ,  cl  [tour  montrer 
»  jusqu'à  quel  point  un  disciple  de  J.-C.  portail  le 
«  mépris  de  la  mort.  »  On  ne  pcui  lire  sans  frémir, 
etenméiDe  temps  sans  admirer  la  constançf-  dirt 
tienne,  les  tourments  horribles  qu'on  lui  lit  soulinr. 

APPIlTS-CLAUmUS.  royez  Ci.ali.ios. 

APRIES,  roi  d'Egypte,  succrda,  dil-on,  h  son 
pèreFsanuuis^  vers  l'an  ôyà  «vaui  J.-C,  se  njndit , 
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maître  de  l'île  de  Chypre  et  de  la  ville  de  Si  Jun ,  et 
fut  tué  après  un  r^gpe  de  ^  au».  On  croit  que  c'est 
le  même  qui,  dans  l'Ecriluré  saille,  éit  apfwlë 
Ephrée  ou  Ophra ,  dont  il  est  dit  dans  Jérémic  :  ■  Je 

•  vais  livrer  Plwaoa  £(>tyrée,  roi  d'Egypte,  entre 

•  les  maiu  de  ses  ennemis,  entre  lesmaiM  és  eeox 

•  qui  ciierchenl  à  lui  oler  la  vie.  »  Toute  celle  |>arlie 
de  l'histoire  d'Egypte,  et  en  général  l'tusloire  pro- 
fane de  ces  siècles,  est  eouvene  de  lénèims;  oe 
n  esl  que  par  l'Ecriture  sainte  ipi  on  en  sai!.it,  par 
intervalle,  le  ûl  qu'on  est  obligé  de  lAcher  dès  qu'ii 
cesse  de  dous  diriger. 

APKOSIO  (.\ngelico),  religieux  auguslin  ,  né  i 
Vintimille  dan»  la  Ligurie  en  16Ç7,  forma  une  très- 
belle  bIbliothèi|iie  dans  le  couvent  des  augustins  de 
sa  patrie.  Il  en  composa  un  catalogue  raisonné ,  sous 
le  titre  de  Bibliotheca  aproaiana,  publié  à  Bologoe 
en  IG73,  in-i2;  ouvrage  rare  dont  il  n'a  paru  qoa 
ce  volume  [S  à  12  fr.].  CeUe  liste  ne  renferme  que 
les  trois  premières  lettres  de  l'alphabet.  Aprosio 
défendît  vivemeat,  sous  des  noms  supposés,  l'Ado- 
nis du  cavalier  llarioi,  et  publia,  sur  ce  poemt 
licencieux,  divers  écrits  qui  n'honorèrent  pas  son 
état ,  et  ne  donnèrent  pas  une  idée  fort  avantageuse 
de  son  attachement  aux  bonnes  mœurs.  Le  plu* 
connu  est  Sferta  poetica  de  Sapricio  Saprici,  Ve- 
nise, 1643,  in-t2.  Le  père  Aprosio  passa  un  bon 
tiers  de  sa  vie  à  défendre  le  poème  licencieux  de 
ï Adonis,  contre  le  poi'te  Stigliani,  et  publia  sur  co 
sujet  divers  pamphlets  sous  des  noms  supposés  et 
avec  des  titres  bimanes,  comme  le  Crible,  le  jVou- 
lin,  le  Blutoir,  la  Lunette  brisée,  etc.  Il  écrivit 
aussi  uu  ouvrage  contre  le  luxe,  Lo  scndo,  ou  le 
boiÊditr  d»  Jienaud ;  il  traduisit  de  1  espagnol  quel^ 
ques  sermons  du  père  Oaorio»  etc.  UsMurot  ven 
l'au  . 

APSÉE  fut  auteur  de  la  révolie  des  Palmyréem, 
qui  peu  de  temps  après  la  prise  de  l«'iir  vilîr  par 
Aurélien  ,  Oiurcul  pour  empereur,  au  reius  di-  .\iur- 
celiin ,  gouverneur  d'Orient,  un  certain  Achilléc, 
ou  si'lun  d'autres  Anlioquc,  parent  de  la  reine  Zé- 
uubie.  Aurélien  vint  à  rahnyrc,  prit  celle  viiie,  la 
rasa,  et  y  lit  passer  au  fildePépée  tous  lesbabK 
Lmis,  hors  le  prétendu  empereur,  qu'il  épargna, 
dil-  uu  ,  par  mépris,  l'an  de  J.-C.  21d  ou  274. 

APSLM  S ,  sopliisle  d'Atbènes,  est  auteur  d'na 
ouvrage  intitulé,  Prœcepla  de  arte  rhctoriea,  in- 
séré dans  les  Rhetores  grwci  d'Aide  -,  mais  compnfi 
on  en  trouve  au  moins  trois  de  même  nooi  et  de  It 
même  [(roff  ssinn  ,  qui  vivaient  dans  Ics  t*  et  4* 
siècles,  on  ne  s^m  lequel  a  écrit  ce  livre. 

APULEE  (Lucius),  natif  de  Madaure,  en  Afrir 
que,  A'ww  famille  distinguée,  vivait  au  ï*-  siècle 
sous  Antoniii  cl  Marc-Aurèle.  Il  lit  sps  éludes  à 
Carlliagc ,  à  Athènes  et  à  Borne.  11  dépensa  prasaiie 
tout  son  bien  à  faire  des  voy<iu'r«  ]i<)(ir  satisfaire  sa 
curiosité  et  perfection^  sa  philusophie.  De  retour 
de  ses  courses ,  il  plaida  à  Rame  pour  échapper  à 
\n  inist'TC  rt  ('poDsa  fiisiiite  une  riche  veuve  qui 
repara  i>cs  atlaircs.  Les  parcnu  de  sa  femme  l'apcur 
sirent  de  s'élre  servi  de  la  magie  peur  avoir  tan 
cfTiir  ni  sa  hoursc,  et  d'avoir  fait  mourir  Ponlianus , 
Uls  dp  cette  damç  j  buuw  Um  <i«i^<:o(iU  conii[v  ç«tl9 
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donUe  aecnsalion  devanl  le  piMipiid  d'Afrique, 

par  une  apologie  que  nous  avons  encore,  cl  que 
saint  Augustin  appelle  un  discours  éloquent  cl  llcuri. 
Le  peuple  ne  persista  pas  moins  k  croire  que  c'était 
un  magicien,  et  celte  idée,  lon;?tomps  altacLéc  ;i 
son  nom ,  n'est  pas  encore  entièrement  clXiicéc.  Le 
temps  a  épargné  peu  d'oa?ngei  d'Apulée,  quoi- 
qu'il en  eût  beaucoup  composé  en  vers  et  en  prose. 
.Le  plus  connu  de  ceux  «pic  nous  avons,  est  su  Méta- 
mwrjfàose,  ou  VAnc  d'or,  en  oon  livres.  L'ol>Jct  de 
l'aulfur,  (lit  k'  s;iv;int  Warlturton,  a  élé  de  prouver 
l'utilité  des  mystères  du  paganisme ,  ce  qui  ne  donne 
pas  une  griMide  idée  de  te»  jugemenls  ni  de  ses 
ineBurs.  D'antres  criliqui-s  ne  (Toicnt  pas  (juc  co  fiit 
)à  le  but  d'Apulée ,  et  regardent  suu  j^ne  d  ur 
comme  ud  vain  unuMnicnt ,  un  recueil  de  contes. 
Quolqups-iin'^  ont  rru  qu'.\pnlée  rapportait  sérieu- 
iM;a>eal  des  faits  magiques  couune  des  vérités ,  et  ont 
|ffdjl|B^dip  les  opposer,  connnc  les  prestiges  d'Apol- 
lUflIlPS,  aux  miracles  de  J.-C;  prétention  dont  saint 
j||||9Stin ,  dans  les  livres  de  la  Cilé  de  Dieu ,  parle 
^jree  It  pilié  qu'die  mérite.  Les  autres  productions 
d  Apulée  roulent  sur  la  philosopliic  pI.Tldnicicmio , 
qoe  l'auteur  avait  embrassée.  Ses  Opcra  omnia, 
eum  M9U  vatkinm,  entêté  imprini.,  LQgd.-BilM 
ICU  ,  2  V.  in- 8,  G  h  9  r.;  ewdem ,  in  usum  IJrIphini, 
Parts,  1688,  U  vol.  in-4.  Cette  édition  est  une  des 
meOleoRS  qui  soient  dans  la  CoUeelion  des  A4  UMm 
\  lO  h  50  fr.  ];  taiêm ,  Allinburgi ,  f77x-i7su, 
2  vol.  Àil-13,$itAr.;Lugd.-Bat.,  I78C-1823,  3  vol. 
ip-i*  ts  fir.,  grsnd  papier,  I4&fr.,  édition  la  plus 
complète  et  la  meilleure  des  {riivrrs  d'Apulée, 
Londin.,  1826,  C  vol.  iu-H,  chaque  vol.  coûtait  36  f., 
nais  ce  prix  ne  sTesl  pas  sonteno.  JLes  éditions  de 
Vjine  d'or,  en  français,  de  It29  ou  1G3I,  in-8, 
à  8  ùr.,  et  iGiB,  in-t ,  fig.  4  frtSOnl  reclicr- 
cMci  i  cause'  des  figures;  edte  de  Paris,  tll32  , 
2  vol.  in-8,  est  à  bas  prix.  La  traduction  italienne 
U'AgnQlprFircnzuola ,  Venise,  I6G7,  in-8,  est  rare, 
b  ft  i  fr,  Noos  sTons  une  asies  bonne  traduction 
française  de  cet  ouvrage  par  l'abbé  de  Saint-Mar- 
tifi,  m  3  vol.  iq  i3 ,  lig.  S  à  7  Tr.  f.n  1787,  il  eo  a 
pSru  Une  nouvelle  édition ,  Farls,  Bastien ,  S  vol. 
in-8,  fig.  18  à  21  fr.,  avec  drs  notes  qui  se  resscn- 
)epit  de  la  légèreté ,  de  l'ignorance ,  de  l'esprit  de 
compilation  iet  de  plagiat ,  qui  caraetérisent  la  fin  du 

18»  sirrlo. 

AQLAPE.\DEME.  Foyez  Fabkicio  (Jérôme). 

ÀQUAVIVA  (André-Matthieu  d*  ) ,  duc  d'Atri , 
prince  de  Téranio  et  comte  de  Cotiversano ,  dans  le 
royaume  de  Naplcs,  né  vers  l'an  i4&0«  protégea 
ceux  qui  cultivaient  les  sciences  et  les  arts,  et  les 
cultiva  lui-même.  Il  servit  d'.dK)rd  sous  Ferdinand 
V,  roi  dAragoQ,  se  trouva  &  deux  iulaillcs  per- 
dues, et  fut  fiiit  prisonnier  dans  la  dcmi^rc;  mais 
après  avoir  été  dt'Iivré,  il  cml  devoir  prén'rrr  le 
rqtos  du  cabinet  au  tumulte  des  orqics.  Le  seul  ou- 
vrage de  lui  qui  soit  connu,  est  un  commentaire 
sur  une  traduction  latine  du  traité  de  la  vertu  mo- 
rale, par  Plutacque .  Naples ,  1&38,  io-fol.  i'aul 
love,  dans  rétoge  d*André-Mat1liieu 'Aqnaviva , 
lui  attribue  un  ouvrage  intitulé  :  Fncycloprdic , 

pfm  e|i  |1cn  dire  de  |>lus  ;  plusieurs  écrivains  ca 
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ont  parlé d*a|«èic«tliiilwla9.||amiU  en  lut, 

ûgé  de  72  ans. 

AQl  AVIVA  (Oetavio;,  d.:  la  f.unilie  du  précé- 
dent, référendaire  de  l'une  et  de  l'autre  signature, 
viciî-légal  du  patrimoine  de  s.iint  Pierre,  ensuite 
cardinal,  puis  légal  de  la  Campagne  de  liouie,  en- 
fin légat  d'Avignon ,  place  alors  diflicilc  par  les 
troubles  que  les  hérétiques  ne  cessaient  d'cxciler 
dans  la  province ,  et  qu'Aquaviva  caluia  par  sa  fer- 
meté et  sa  prudence.  Devenu  archevêque  de  Naples, 
il  se  distinijiia  p.ir  toutes  les  vertus  d'un  Iwn  pas- 
teur ,  cultiva  les  lettres,  protégea  les  savants,  et 
mourut  en  rni2  ,  dans  sa  63*  année. 

Ayl'AVIVA  ((Claudel,  encore  do  Ti  mrme  itiai- 
.son ,  né  en  lài3,  général  des  jésuites  eu  io8i  , 
mourut  en  16 1&,  de  12  ans.  Ce  fut  lui  qui  fit 
dresser  la  fameuse  ordonnance  connue  sous  le  nom 
de  /Salio  sludiorutn,  Ituuie,  168G,  iu-8,  ordon> 
nance  qui  fut  suf^mée  par  l'inqiMtlon ,  et  vue  de 
mauvais  a*il  par  les  jé-suitcs.  On  la  réimprima ,  mais 
mutilée,  en  liiOi.  Aquaviva  ordonnait  à  ses  reli- 
gieux, dans  ce  célèbre  rïgteroeni,  d'enseigner  la 
grnliiilé  de  la  prédestination  ,  en  leur  pcrinrltanl 
en  uiémc  temps  d'adoucir  ce  système  par  le  cun- 
fnttême.  Nous  avons  d'Aqnaviva  i  des  EpHn$  au 
nombre  de  seize.  Home.  in-8;  des  .l/c'di/a- 

tioiust  eu  laiin ,  sur  les  pmuauM  44  cl  88,  Ilooie, 
16 1«,  In- 13;  Z^seforiitm  edwreilf onum  «mef i 
Ignotii  ;  /ndugiriœ  ffo  av^rioribut  êocietatis  ad 
curandot  anim»  morAot«  Venise,  I6li ,  io-l2} 
Anvers,  1696,  in-t  ;  ouvrage  qui  annonce  une  grande 
connaissance  du  cœur  humain.  Il  en  a  paru  uno 
traduction  française  sous  le  litre  de  Manuel  des  • 
«up^teurs  eecMttoifffuea  et  rignlterêt  Paris, 
I77G,  in-12;  Oralio  de  passionr  Domini,  ICIl, 
in- 12  :  il  prononça  ce  discours  devant  le  pape  Gré- 
goire XDI,  en  1673.  Aquaviva  était  un  homme  de 
carartèrc  ,  qui  voulait  avec  constance  cl  fermeté 
loul  ce  qui  lui  paraissait  juste  el  raisonnable  :  il  ne 
se  décidait  pas  légèrement,  mais  son  parll  une  finis 
pris,  il  y  tenait  avec  une  espèce  de  roideur  sulfi- 
samineul  justiûéc  par  les  inconvénients  d'une  ex- 
cessive facilité. 

AQ'  If-A,  surnomme  le  Pontique ,  parce  qu'il 
était  originaire  du  Pont,  conlrée.d'Asie.  Ce  fui  cbez 
lui  que  aahil  Paul  logea  lorsqu'il  vint  d'Athènes  i 
Coriuthc.  Cet  apdlrc  le  convertit  avec  sa  femme 
Priscillc.  Ils  lui  rendirent  de  Iriis- grands  services  k 
F.pbt'se,  jusqu'à  exposer  leur  téte  pour  sauver  la 
sienne.  Saint  Paul  en  |>3rlc  avec  de  grands  ('Ifip'eg 
dans  son  Epilre  aux  Komaijis.  On  ne  sait  ni  le  icmps 
ni  le  lieu  de  leur  mort.  Les  martyrologes  d'Usnard 
et  d'Adoa  la  ipcUcnt  dans  l'Asje  mlncfin,  6  > 
juillet. 

AQl'ILA  de  Synopc,  dit  aussi  le  Pontiqut, 

par  la  même  raison  que  le  prérédcnt,  emitrassa  le 
clirisliaaisroc  sous  l'empire  d'Adrien,  vers  l'an  129 
de  J.-C.  Mais  son  attachement  opinifttre  aux  rêve- 
ries de  l'astrologie  jii  liriairc  l'ayant  fait  chasser  de 
l'Kglise ,  il  passa  dans  la  religion  des  Juils.  Uevenu 
rabbin ,  il  acquit  une  eomiaiaaDee  exacte  de  la 
langue  liéhraTcpic ,  el  s'appliqua  à  traduire  Vancien 
1  'iyttamnt  d'bébrcu  en  pce.  Quoique  sa  version, 
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dont  fl  ne  reste  plus  que  des  rrigroento ,  Ittt  Mte 

mot  à  mot  sur  le  loxlc  hébreu,  on  vit  bien  que  le 
dessein  de  cAcher  la  honte  de  son  apostasie  Tarait 
engagé  à  déloiitiwr  le  Mm  des  passages  fevonililcs 
au  clirisliani'imr.  •  Afjuila  ,  dit  M.  Bossuet,  fit  sa 

•  version  exprès  pour  cootredire  celle  dea  Sefitaote , 

•  dont  les  églises  se  serraient ,  k  rezemple  des 
»  apnlres,  et  pour  alTiiiblir  los  tc'mnignofîos  qui  rc- 

•  gardaient  J.-C.  •  Justinira  en  défendit  la  lecture 
aux  Jnift.  Cependant  saint  JMme  dit  qu'en  eia- 
min.iiil  coiilimicllomml  la  Iradiiclion  d'Aquila  ,  il  y 
trouve  tous  les  jours  plusieurs  choses  qui  sont  favo- 
nMes  à  notre  croyance ,  ce  qui  pronve  seulement 
qu'Aquila  n'a  pas  tout  allt-rt- ,  que  bien  des  clioses 
ont  é(*happé  à  sa  mauvaise  intention ,  et  que  la  vé* 
rité,  comme  il  arrive  toujours ,  s'est  feit  jour  I  ira* 
vers  les  arliliccs  de  l'erreur.  La  version  grecque  de 
ia  Bible  par  Aquila  est  la  première  qui  ait  été  faite 
depuis  celle  des  Septantè. 

AQI'ILANO  (  Scrafino  ) ,  ainsi  appelé  du  nom  de 
sa  patrie,  Aquila,  ville  de  l'Abnizze,  où  il  naquit 
en  14CG,  se  Ht  un  nom  par  ses  poésies  italiennes, 
imprimées  à  Fano,  tiMb,  in-8.  Il  fut  le  contempo- 
rain et  l'émule  du  Cariteo,  de  l'Aliissimo,  et  de 
Tchaldco.  Ces  poC'tes  furent  des  premiers  à  secouer 
le  joug  de  la  barluirie  qui,  dans  ce  siècle,  défigu- 
rait la  poésie  italienne  ;  mais  toute  leur  réputation 
s'éclipsa  lorsque  Sannazaret  Dembo  parurent.  Aqui- 
lano  raoonit  à  Rome  en  isoo,  à  l'ige  de  S5  ans. 
Son  nom  de  famille  était  Cimino. 

AQUILANO  (  Sébastien  d') ,  Aquilanui ,  méde- 
cin italien,  dont  en  ignore  le  vrai  nom,  était  d  A- 
quila,  ville  du  royaume  de  Naples  ,  cl  professa  son 
art  dans  l'université  de  Padoue.  11  était  en  réputa- 
tion du  temps  de  Louis  de  Gnuague,  évéque  de 
Mantoue,  auquel  il  adressa  un  ouvrage  ,  et  il  mou- 
rut en  lôU.  On  a  de  lui  ua  traité  De  morbo gallico, 
Lyon ,  1 506 ,  in- 4 ,  avec  les  œuvres  d'antres  méde- 
cins, Bologne,  1M7,  in  9  et  De  febre  sanguin ca 
ad  mentem  Galeni,  éam  l<i  l'raliqucdeGattinairc, 
BAIe,  1537,  in-8 ,  et  Lyon,  I53S*  in-S. 

AQriLIN  f  saint  ' ,  m'  à  Haycux  vers  l'an  6?o, 
de  parents  nobles,  dcviai  évérjuc  d'Evrcux  après  la 
mortdesaint  Eteroe,  et  s'illustra  parlenles  les  ver- 
tns  pastorales.  En  089  ,  il  assista  au  concile  de 
Rouen ,  qui  avait  été  assemblé  par  saint  Ansbert 
son  mélropolilain,  et  mourut  à  la  fin  du  ?•  siècle, 
après  quarante-deux  ans  d'épl90(q[MU.  On  célèbre  sa 
féte  à  Ëvreux  le  1 9  octobre. 

AQIJILIL'S  GALLUS,  savant  jurlseonsolle,  ora- 
teur et  ami  de  Cicéron,  florissait  vers  l'an  tî.î  avant 
J.-C.  Sou  équité  et  sa  sagme  parurent  dans  l'aflairc 
de  Vitellius  \'a rro.  Cet  bemme ,  qui  vivait  en  com- 
merce de  galanterie  avec  une  maîtresse ,  étant  tombé 
malade,  avait  ordonné  par  testament,  qu'après  sa 
mort  on  payât  à  cette  femme  une  certaine  somme 
qu'il  reron naissait  lui  devoir.  Lorsqu'il  fut  revenu 
en  santé,  la  femme  lui  demanda  cette  somme,  di- 
sant qu'elle  la  loi  •vait.pretée,  et  se  servait  de  son 
aveo  pour  prouver  que  c'était  unedciir  réelle.  Aqui- 
lius  découvrit  sa  mauvaise  foi;  el  afin  de  pourvoir  à 
un  cas  aussi  capUenx  et  à  plusienra  aniiet  de  sem- 
Uabto  espèce.  Il  compoM  un  tnité  Ik  éaHo  moto. 


AQU 

I  II  en  Talasa  anri  d'antres  <  De  posthmmonm  IriH- 

!\itinnf.  De  itiputatione ,  etc.,  qii'^  nniis  Miyons 
souvent  cités  dans  le  Code  et  dans  le  l>igesie,  mais 
dont  l'ensemble  est  perdu. 

AQlJILirS  '  Manius) ,  consul  et  collègue  de  Ma - 
rius,  l'an  loi  avant  J.-C.,  fut  envoyé  en  Sicile  pour 
oombatlre  tes  esclaves  révoltés  sons  les  ordres  d'A- 
ibénion.  Ses  efTorls  n'ayant  point  suflî  pour  les  sou- 
mettre la  première  fois,  il  y  fut  renvoyé  l'année 
d'après,  en  qualité  de  proconsul.  La  victoire  demen» 
rant  incertaine,  les  deux  généraux  s'avancèrent  l'un 
contre  l'autre  afin  de  vider  la  querelle  dans  un  com^ 
bat  particnRer  ;  et  Athénien ,  fsnê  de  oéder  à  fat 
force  et  h  la  valeur  de  son  rival,  tomba  mort  h  ses 
pieds.  Les  Romains,  profilant  de  la  victoire  de  leur 
général ,  se  précipitèrent  sur  les  révohés ,  et  en  mas- 
sacrèrent un  grand  nombre.  II  n'en  restait  plus  que 
dix  mille  qui  aimèrent  mieux  s'entrc-tuer  que  de  se 
soumettre.  Aquilius ,  è  son  retour ,  fut  honoré  de 
l'ovation.  Accusé  et  même  convaincu  de  concussion 
par  L.  Furius,  il  ne  dtit  qu'à  ses  anciens  services 
d'échapper  au  supplice  qui  l'attendait.  Il  mourut 
d'une  mort  moins  hontense  dans  la  gnerre  contre 

Mithn'datc. 

AQUILIUS  SABINUS,  jurisconsulte  romain  , 
surnommé  le  Calon  dû  «on  tiécle ,  fut  consul  l'an 
214  OU  (\o  J  -C.  On  aeni qu'il  était  père  d'A- 
quila Sévéra  ,  usiale  que  l'empereur  Héliogal»aIe 
épousa.  Il  le  fut  certainement  de  JfMa»  Sabinus, 
prand  jurisconsulte,  que  l'empereur  Alexandre  Sé- 
vère choisit  pour  être  un  de  ses  conseillers  d'état. 
Aucun  des  ouvrages  d'Aqnilins  n'est  parvenu  Jns> 
qu'à  nous. 

AQUILll  S  SKVÉRUS,  ou  Achillips  et  Aci- 
ut's,  fut  historien  et  poète  sous  l'empereur  Valen- 
tinicn,  Il  était  Espagnol  de  nation,  et  de  la  même 
famille  que  Sévérus,  à  qui  Laciancc  avait  adressé 
deux  livres  de  lettres.  Aquilius  Sévérus  composa 
un  ouvrage  en  prose  et  en  vers,  qui  était  nommé  le 
journal  de  sa  vie,  auquel  i!  donna  pour  litre  la  Ca- 
^oafropAeon  ^épreuve ,  mais  que  nous  n'avons  plus. 
Il  y  a  apparence  que  la  vie  d'Aquilius  avait  été  rem- 
plie d'incidents,  extraordinaires,  et  que  c'est  pour 
cela  qu'il  l'avait  écrite,  el  qu'il  lui  avait  donné  le 
nom  de  catastrophe  ou  d'éjwenve.  Il  mourut  ven 
l'an  370. 

AQUIN  (Philippe),  juif  et  rabbin  ,  natif  de 

Carpcnlras,  reçut  le  baptême  à  Aquino,  dans  le 
royaume  do  Naplcs,  ce  qui  lui  fit  donner  le  nom 
à'jéquino,  au  lieu  de  celui  de  Marioeai  en  Alsr* 
dochée  qu'il  portail  auparavant.  Ce  Juif  converti 
enseigna  ensuite  l'hébreu  à  Paris,  et  y  mourut  en 
teso.    célèbre  Le  Jai  le  chargea  de  rimpression  et 

de  hi  '  irri  i  iinn  des  textes  hébreu  et  cbaliléen  de  sa 
Tolygloiie.  Son  principal  ouvrage  est  un  diction- 
naire hébreu ,  rabbinfque  et  thaimndiste ,  qui  « 
pour  titre:  Dietionarlum  hibraico-chaldteoMM' 
miHlico-roMifiictim, Paris,  IG29,  in-fol.,  isà  tSf. 
On  a  encore  de  lui  t  Racines  de  la  langue  sainte  » 
Paris,  i'^:o,  in  fnf ,  ?.  h  9  fr.  ;  Explication  des 
treize  moyens  dont  se  servaient  les  rabbins  pour 
snfandre  ts  P<iifaf«ifiw«  rèeuHSiiiit  T^aAnnd/ 
Tra4wiii<miiaH$nn«i9sapopMhegmuie$Meftnt 
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ioefevrt  it  fégUte  judaîqve ;  JquinaH»  h^tBœ 

!ingu(p  professorii  lacrymœ  in  obitum  iltusl.  cfir- 
dinalU  àe  SerulU;  il  déplore  dans  cet  ouvrage  la 
mort  dn  etHinsf ,  son  UeidUtoirelion  appui  ;  In- 
terpre'tation  àe  V arbre  â»  kteaM»4$t^kr«»x  ^ 
Paris ,  in-8 ,  sans  date. 

AQUIN  (Lonfi^uile  d'),  organiste  célèbre, 
né  h  Paris  le  4  juillet  1694  ,  et  mort  le  i& juin  1772. 
Ses  dispositions,  secondées  par  les  leçons  du  musi- 
cien Dernier,  le  firent  regarder  comme  un  petit  pro- 
dige, puisqu'à  l'A(;c  i]c  6  ans  il  étonna  Louis  XIV 
devant  qui  il  loucha  du  clavean,  et  que  deux  ans 
après  il  cessa  d'avoir  des  maîtres.  Nommé  organiste 
da  petit  Saint-Antoine,  à  l'âge  de  douze  ans,  il  fit 
admirer  son  exécution  facile  et  brillante.  Il  concou- 
rut en  J727  pour  l'orgue  de  Saint-Paul,  et  l'em- 
porta mr  RinMU  qui  depuis  acquit  tant  de  célé- 
brité comme  compositeur  dramatique.  En  1739, 
le  rot  le  uomma  l'uu  des  organistes  de  sa  chapelle. 
On  assure  que  le  célèbre  Uaendel  fit  le  voyage  de 
France  exprès  ponr  entendre  d'Aqmn  r)n  n  (\f  cpi 
organiste  deux  recueils  gravés,  l'iiti  Ue  i'iéccg  de 
clavecin,  l'autre  de  Noël$. 

AQUIN,  de  Château -Lyon  (Pierre-Louis  d'), 
fils  du  précédent,  né  à  Paris,  vers  l'an  1721 ,  et 
mort  en  1796 ,  reçut  le  grade  de  liachelier  en  mé- 
decine ,  mais  s'adonna  particutiôremrnt  à  la  littéra- 
ture. On  a  de  lai  Contes  mis  en  vers  par  un  petit 
cousin  de  Raèdat»,  Vêik,  1 77  s ,  io-s,  S  fr.  ;  Lettres 
sur  les  hommes  célèbres  dans  les  sciences ,  h;  Ht- 
térature  et  les  arts ,  sous  le  régne  de  Louis  , 
Ibid.,  ilbt,  i  ▼.  hi-i3,  3  às  r.,  reprodnil  en  I753 
sous  le  litrr  âr  Sièclc  littéraire  de  Louis  XF;  La 
Fleyade  française,  ou  V  Esprit  des  sept  plus  grands 
poëtcêt  ibid.,  lf&4,  S  vol.  In-lS,  2 1  s  fr.;  Stmaine 
littéraire,  1759,  4  vol.  in-n,  3  à  4  fr.,  en  société 
avec  de  Ceux  ;  Idée  du  siècle  littéraire  présent , 
riâvtt  é  êtx  Wûi»  autewêy  Grenet,  Crébillon , 
Trulilrt  ,  Fnnlrnr-nr  ,  ^fonffsquicu  et  Vollnire , 
in-iz,  sans  date;  Aimanach  lUtéraire,  ou  Etrennes 
éPApolhn,  Etris,  ilîT,  ltO«,  tl  voL  bi-is,  el 
d'autres  ouTiagcs  auii  nCdfoôcs  qoe  les  préoC- 
denls. 

AQUiSO  (Oiarles  d' ),  jérall»,  né  I  Naples  en 

1054 ,  enseigna ,  pendant  hô,  avec  beaucoup 
de  succès  et  d'éclat,  la  rhétorique  à  Rome»  où  il 
mourait  l'an  t740.  8es  ouvrages  sont  estimés  pour 
leur  style  et  pour  l'érudition  qu'il  a  su  y  répandre. 
Oq  a  de  lai  trois  vol.  de  Poésies  latines,  Rome 
tT09.  Le  i«»  contient  .^Inocreon  reemfafus  .*  ce 
sont  des  odes  en  nomlire  égal  à  celles  d'Anacréon , 
mais  opposées  par  la  pureté  de  la  morale  &  la  lalin> 
cité  de  celles  du  poCte  grec  ;  le  second  renfèrroe  des 
poésies  héroïques  et  des  ('Ii'^  ies  ;  le  troisième  des  sa- 
tires avec  des  ootesi  Oroitonea,  Roroo,  I70i,  a 
vol.  in>t,  4  à  S  fr;  5fmib*f«dtN«t  «a»  eomodia 
Bantis  Àligherii,  iatinis  totidem  carminibni 
redditœ,  Rome,  i707,ia-8;  Lexicon  mililare. 
Borne,  1T07  et  17S9,  in-fbl.  Outre  l'explication 
des  termes  militaires,  on  trouve  dans  ce  diction- 
naire des  observations  qui  servent  à  éclaircir  les 
écrivains  anciens  et  modiernes,  et  de  Mvaaies  db» 
iKTlaiioM;  JlffSMligiMoniM HOriuit  Rome,  im» 
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in-s  ;  Fra^mië  kUlûHœ  i«  betto  hungmieù, 
KoiTio,  172,: ,  in-12  ;  rocabuîarium  architectures 
œdificatorieCt Rome,  1 7.3 1 ,  in-4;  I\omenclator,seu 
Lemeom  eigrfnMww ,  Rome,  173»,  in-4,  2k  3  fr. 

ARAR-CHAII,  docteur  musulman,  est  auteur 
de  l'histoire  de  Tameriau ,  qu'il  a  intitulée ,  en  bon 
mahométan  :  Les  mtfteilhux  effets  du  décret  di- 
vin dans  le  récit  des  faits  de  Timur;  on  en  a  pu- 
blié le  texte  è  Leyde,  1636 ,  et  Vatier  en  a  donné 
une  traduction  française  en  lOSS.  La  bibliothèque 
royale  e»>possède  deux  manuscrits  précieux  dans  la 
langue  originale.  Il  a  encore  fait  d'autres  ouvrages, 
entre  autres  un  Traité  de  l'unité  de  Dieu.  Cet  écri- 
vain mourut  à  Damas ,  sa  patrie,  en  14&0. 

ARAGON  (Jeanne  d'),  épouse  <rA?r:Tc:nf  Co- 
lonne, prince  de  Tagliacozzo,  se  signala  par  son 
courage  et  par  sa  capacité  dans  les  aiïaires;  mois 
s'étant  mêlée  dans  les  querelles  que  les  ColoniHS 
eurent  avec  Paul  IV ,  on  lui  dércodit  de  sortir  de 
Rome ,  et  on  l'anralt  même  mise  en  prison ,  sans  les 
égards  dus  &  son  sexe.  Elle  mourut  l'an  1577 ,  dans 
un  âge  fort  avancé.  Les  vers  que  les  beaux  esprits 
du  temps  firentà  sa  louange  ont  été  publiés  à  Ve- 
nise en  i.ssft  ,  sous  le  titre  de  TVmpio  aUadiviSM 
signora  Giovanna  d'Aragone. 

ARANDA  (Enunannel  d'),  né  è  Bruges,  en 
IC12 ,  vivait  encore  en  1671.  Il  alla  dans  jeunesse 
en  Espagne ,  d'où  voulant  revenir  dans  sa  patrie , 
il  fut  pris  par  des  corsaires  d'Alger ,  et  resta  esclave 
pendant  deux  ans.  De  retour  ?i  Prn^'ps,  en  1642, 
il  donna  une  histoire  de  sa  captivité,  avec  un  som- 
maire des  antiquités  de  la  ville  d'Alger.  Cette  his- 
toire a  été  imprimée  sous  le  titre  de  Relation  de  la 
captivité  et  liberté  du  sieur  Emmanuel  d'A~ 
randa,  JaUi  eselavc  à  Alger,  oA  se  (ronvenl 
plusieurs  particutaritf!  VAfriqne,  dignes  de 
remarque;  nouvelle  édition  augmentée  ds  treize 
relations ,  Faris ,  1 66S ,  in-t<.  Elle  a  été  aussi  tni- 
dnitr  m  anglais  et  en  flamand.  On  en  a  donné  une 
édition  augmentée, è  Bruges,  en  1682.—  Uo  autre 
Aranda  (Antoine  ) ,  espigÎMl ,  a  publié  une  Hat» 
cription  e-rnrfe  de  Vétal  où  se  trouve  la  7trr« 
sainte ,  Tolède ,  1 54  5 ,  in-4 ,  goth.  S  à  6  fr. 

ARANDA  (  Don  Pedro  Vablo ,  Abarea  de  Bolea , 
comte  d'),  ministre  de  Charles  IV  ,  naquit  à  Sara- 
gossc  1719.11  descendait  de  don  Sanche  Abarca, 
roi  de  Navarre ,  qni  vivait  en  ion.  Il  fit  les  guerres 
de  1740,  et  reçut  une  blessTirr  fort  grave  à  la  ba- 
taille mémorable  de  Gampo-Sanio,  où  il  fut  laissd 
pour  mort.  Nommé  en  1TS8  ambassadeur  au- 
d'Auguste  III,  rot  de  Pologne,  il  obtint  à  son 
retour  le  grade  de  eapitsiDe-général  du  royaume 
de  Valence.  Le  roi  Charles  III  le  rappela  quelque 
temps  3pr(''S,  pour  l'admettre  an  ronscil  irîC.astille 
en  qualité  de  président  j  sa  vigueur  et  sa  fermeté 
rendirent  Menldt  la  tranquiltitél  ta  Capitale.  Il  pr<K 
(f'gca  les  sciences  et  les  arts ,  fonda  des  établissements 
utiles ,  mais  ternit  sa  mémoire  par  l'alwliiion  de  la 
plus  célèbre  de  tontes  les  insiituHcms  religieuses , 
la  compagnie  de  Jésus.  Aranda  était,  avec  le  mar- 
quis Campo  Alègre ,  de  Mognino  et  de  Campoma- 
nés ,  da  ooosail  j^vé  ^ns  lequel  se  Irama  ce  coup 
d'éiat»  et  Vtn  sait  qu'il  enjofgoll  ft  Aian ,  ambnn* 
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dear  à  Rome,  de  ne  pas  souscrire  à  la  sécularisa^ 
Uoo  dos  jùsuitcs,  mais  d'exiger  l'expulsion  purcel 
simple.  A  la  inC'me  heure ,  dans  tous  les  lieux  de 
l'Espagne ,  ces  religieux  rurcnl  arr^riés  avec  une 
Jjarbarie  dont  on  a  vu  peu  d'exemples  ,  ol  envoyés 
eu  exil  en  Italie.  Aranda  disgracié  peu  de  temps 
après,  fut  cependant  envoyé  en  qualité  d'ambassa- 
deur à  Paris.  Les  liaisons  particulières  qu'il  y  forma 
avec  les  apôtres  de  la  pliilosopliic  moderne  doivent 
le  rendre  trts-snspect  aux  amis  de  la  religion.  Quel- 
fpios  disriissions  qu'il  eut  avec  If»  manjiiis  de  l'Io- 
rida-BIauca  le  lirciil  nippclcr  <-n  Li»pagtie  en  17âi. 
Apri-s  la  mort  de  Charles  III ,  la  reine  le  nemiiw 
ministre  à  ]a  |»Ia«'c  de  Floridj-HIancn  :  mais  il  no 
fit  que  pâiaitrc  puiir  céder  sa  place  à  dua  Manuel 
Cîodoy ,  si  mailicureiiscineat  célèbre  sous  le  nom 
de  prince  de  !,i  î';iix  II  resta  rrprndaiil  doyen  du 
conseil  d' Liai  ;  mais  ayant,  daiis  ce  conseil,  Ithliiu- 
avec  trop  de  franchise  la  guerre  enlrt'iinsc  contre  la 
répnI)lî(iiio  framaisc.  et  dit  h  ce  sujrt  des  (laroles 
assez,  dures  au  lavuri  (jodoy  ,  il  fut  exilé  diiu^  sa 
terre  <l  Aragon.  Il  y  teriBiM  M  eatTÎèrc  en  i79i. 
M;i!-r/  l  uis  les  cioscH  qu'Aranda  a  reçus  d'un  cer- 
tuiu  parti  ijui  dominait  eu  Fraucc  pendant  qu'il  y 
fléjounia ,  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  fut  un  grand 
liomme  S'il  nvait ,  comme  l'ont  assuré  ses  amis ,  de 
la  profoiidi  iir  dans  l'opi  it  et  de  l'actiTilé  dans  le 
fteie,  il  est  encore  moins  excuwhle  de  tout  les 
maux  qu  i!  a  causés,  et  dont  ^on  ji^vs  recupitlc 
aujourd  iiui  U'n  IrislCà  fruits;  «ju  iin|)orlc  qu'il  ail 
en  un  grand  fends  d'attachement  pour  m  religion , 
riiisloire  le  jiif;er,T  d'  ijui's  ce  qu'il  a  fait  pour  cllc; 
et  lorsqu'elle  répclcra  les  propos  que  daits  la  sticiélc 
de  SCS  amis  il  toiail  contre  les  corps  religieux  et  les 
institutions  ronservatricci  de  la  religion  do  son 
pays .  la  postérité  le  regardera  ou  comme  un  ennemi 
du  cbrislianisme,  ou  comme  un  esprit  fanz  qui, 
abusé  par  (les  préjugés  Iiion  dilTércuts  de  ceux  qu'on 
attriitue  à  sa  ualiuii ,  crut  voir  le  salut  do  la  rcUgioa 
.dans  ce  qui  faisait  sa  perle. 

AKAMON  (Jean  d'),  né  au  cliâleau  d'Alex, 
dans  le  Genevois ,  en  i  C20 ,  fut  évéquc  de  Genève 
en  IC4Ï0 ,  et  mourut  le  4  juillet  1«96.  Le  pAre  Le 
Alasson,  général  des  Cliartreux  .t  écrit  sa  vie, 
ia-ii.  C'est  un  modèle  de  conduite  pour  les  prélats. 
Aranlon  fut  radmiiiUon  dç  son  diocèse,  par  la 
pureté  de  ses  mœurs  cl  l'amour  dcsciOliaiJkt,|»ar 
sa  hicnfaisaocc  et  sa  charité. 

ARATOR ,  tt«  sur  la  côte  de  Gènes  en  400,  fut 
secrétaire  et  intendant  d'Allnl.TMc  Ayant  embrassé 
l'état  ecclésiastique ,  il  dcviiit  »uus-îliacre  de  l'é- 
glne  dé  Roi|ie,  et  présenta,  en  644 ,  an  pape  Vi- 
gile, les  ylctcê  des  apôtres  mis  en  vers  latins, 
qu'on  trouve  avec  d'autres  poC'mcs  latins ,  Venise , 
l&os,  in-4 ,  dans  la  Biblioili&iuedesnrcs ,  et  sé- 
parément. Si  Von  ne  peut  dire  que  ces  vers  sont 
licaux ,  on  ne  peut  pas  non  plus  les  traiter  defilaU, 
comme  ont  lait  certains  critiques ,  qui,  dans  un 
porine  pun  incnt  historique ,  ou  si  l'on  veut,  dans 
une  histoire  veisiiiée,  ont  sans  doute  prétendu 
trouirer  l'esprit  de  l'Enéide.  Bans  un  siècle  où  la 
langue  latine  était  mieux  connue  qu'aujourd'hui, 
Je  ^pe  Vigile  les  trouva  dignes  d'être  lus  doos 


ABA 

l'Eglise.  Le  père  Sirmond  a  publié  une  LeUr«  en 
vertt  écrite  par  Araior  à  FartbéfiMiS.  Ce  poÇin 
mourut  en  â&6. 

AKATUS,  de  Sicyone,  naquit  dans  celle  ville 
l'an  272  avant  J.-C.  Echappé  aux  meurtriers  de 
son  père  Clinlas,  il  se  réfugia  à  Argos,  et  conçut, 
dès  sa  plus  tendre  jeunesse,  le  desscinde  «bwer 
les  tyrans  dr  sa  p;itrie.  Il  s'associa  qiielques-ims  de 
ses  compati  iules  ,  animes  du  même  esprit  que  lus, 
courut  avec  eux  mettre  le  feu  au  palais  de  Nicoclès, 
tyran  de  Sicyone,  et  le  contraignit  de  prendre  la 
fuite.  Aralus  ayant  procuré  à  ses  couciloycus  le 
plus  grand liien qu'il  crût  pouvoir  leur  faire,  la  U- 
licrté,  leur  proposa  d'entrer  dans  la  tonfédéra- 
liuu  des  Achéeiis,  composée  de  treize  villes,  qui 
en  tirèrent  bien  d'autres  de  l'esclavage ,  après  l'a- 
voir secoué  cllr-  TTiérncs.  Aratus  fut  général  de  cette 
ligue,  surjuu  la  forteresse  de  Coriullic,  en 
clias.sa  le  roi  de  Macédoine ,  délivra  Argos  de  la 
tyrannie,  réunit  plusieurs  villes  h  sa  république ,  et 
mciita  que  Sicyone  lui  élevât  une  statue,  avec  le 
titre  de  Sawew.  Philippe  II ,  vol  de  Macédoine,  le 
fit  ctTiiKii^'tniH'r ,  apit  s  l'ètrc  attaché  par  une 
fetute  anuUc.  Aralui>i>upporta  l'en'etdu  poison  sans 
se  plaindre,  eoa^mc  une  maladie  ordinaire.  Un 
jour  seulement .  :iv.t;;i  craché  du  sang  en  présence 
d'un  ami  qui  était  dans  sa  chambre  :  yoilà,  dit-il, 
U  fruit  de  Vûmitii  des  roia.  Il  novrut  l'an  214 
avant  J.-C. 

AHATLS ,  poëie  et  astronome  du  temps  de  l'iu- 
léradePhlIadcipbe,  naquit  à  Soles ,  dans  la  Cilicie , 
et  fut  un  des  conrtisftns  d'AnliKnne  Gonatas  ,  roi  de 
Macédoine.  Son  poémc  sur  l'astronomie ,  intitulé 
les  /*MiomAie*, a  été  ISort  applaudi  des  anelcas, 
quoique  les  vers  en  soicnl  néglipé-s  ,elqu'Aralus  soit 
plutôt  vcrsUîcateur  que  poète.  Ce  poème  peut  se 
dirner  en  trois  parties.  La  premito  a  ponar  obfel 
rénumération  des  coiT^iclI  uir^'is  célestes  ,  leur  post- 
Uou  respective,  l'éclat  plus  ou  moins  grand  dont 
eUcabrUleot.  Dans  la  seconde,  Aratus  traUe  des 
principaux  cardes  de  la  sphère  Bans  la  troisième, 
il  détaille  les  eonatellatioos  qui  montent  sur  l'hort- 
aon ,  bu  qui  descendent  au-desaôus ,  lorsque  diacno 
des  dou/c  signes  commence  à  paraître.  Trois  an- 
ciens auteurs  ont  traduit  le  poème  d'Arotus  en  vers 
htios  :  Qodron,  Gennankm  Cénr,  et  Fcslus  Arié* 
nus.  Cet  ouvrage  a  généralement  emporté  les  suf- 
frages de  l'antiquité ,  et  l'on  connaît  ie  vers  d'Ovide, 
qui  ne  craignait  pas  d'asanrer  à  Aratus  nnemioai» 
niée  égale  en  durée  anx  objets  qu'il  a  chantés  t 

Cnm  sole  et  lutta  »croper  Aralas  prit. 

On  sait  que  saint  Paul ,  dans  le  magnifique  dis- 
cours sur  la  iNvînité ,  qu'il  prononça  dans  Paréo- 
jiage  ,  a  cité  le  poète  Aratus  :  Sicut  et  quidam  veS' 
Irorum  poclarum  dircrunt  s  IpsiUS  EMIHETGBNUS 
si  Mis.  ;Act.  XVII,  28.)  C'est  au  cootmencement 
du  poème  qu'on.tronrecepaaiage cité, que Cieéron 
a  traduit  nin^i  : 

fio»  r,r.>t9  itMi't ,  nobis  illo  oiutoe  iiugno 
Dexicn  praiigRai,  Me. 

Les  meilleures  éditions  de  son  poème  sont  celles  tic 
Paris,  l^io,  in-4jibid.J 669,3 toin.ia-i.  vend,  )S 
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fr.;Oxûnii,  ICT2,in-8,  lûù  12  fr.;  FlorentiiT,  1766, 
im-t,  4  à  6  Çr.i  OMIS  la  plus  complète  ^  celle  don- 
née piir  J.  th.  Bohle,  Leipzig,  ITM-IMI,  i  ▼ol. 
in-s,  22  fr.  pap.  lin.  .13  fr.  hi.  Piugré,  célèbre  as- 
Uenone ,  clianoine  et  tùbliolliécaire  de  Soiole-Uo- 
qevi&ve,  a  donné  om  traduction  française  dea  Ahra- 
ÙtM  de  Cicéron ,  avec  de  horines  nolos  ,  à  la  suite 
des  Aitronomiqit«4  de  AlacuUua,  TariSp  il&ê,  i 
vol.  ia-8 ,  &  i  0  Tr. 

ARBACK  ,  gouverneur  desMèdcs,  s'unit  avec 
Bélésis ,  gouverneur  d'Assyrie ,  pour  délrdner  Sar- 
danapalc.  Quelque  temps  après,  ce  roi ,  pressé  par 
l'ennemi,  dil-oo,  mit  le  feu  à  son  palais,  le  brûla 
lui-même ,  et  les  conjurés  partagèrent  son  royaume 
eu  trois  parties.  Arbace  eut  l'empire  des  Assyriens. 
Il  v^gna  sa  ans  :  on  ignore  l'époque  de  sa  mort , 
que  les  uns  placent  eqTprpQTcnran  sao.eld'aalrcs 
vers  020  avant  J.-C. 

ARUÀl  l)  Foy.  PoncutRE». 

AKBËTIU.N  ,  .soldat  de  rurtuiic,  s'éleva  des  plus 
IffUktj^pgléA  de  la  milice  jusqu'au  coosulat,  qu'il 
«MV|t  fOiH  rempiOB  de  Constance ,  en  Uit.  On  lui 
donna  le  confitutudemcnt  d'une  aruu'e  iDulrc  les 
AUeojands ,  qu  il  vainquit  dans  un  cuuibat  réglû. 
Jaloux  de  la  réputation  de  Sylvain ,  fils  de  Bonit, 
capitaine  franc  de  nation,  il  contribua  ù  le  faire 
ciioisir  pour  général  dans  les  Gaules,  ayaul  dc^ia 
de  faire  naître  par  là  quelque  occasion  de  le  perdre; 
ce  nino<t«>  aiiilicc  lui  réussit.  En  367  ,  it  fut  lui- 
nômc  soupçonné  de  rébelltoa,  mais  il  se  lira  d'af- 
flife  par  le  crédit  des  eunuqOM.  11  fut  envoyé  en- 
suite ,  par  l'empereur  Coii>:!a!ire  ,  contre  le*»  Peries, 
en  461,  puis  contre  Julicit  i  A pusiai,  qui  s  i  lail  ré- 
wllé.  Ce  prince  étant  piirveou  à  l'empire ,  le  fit  un 
des  membres  de  la  chambre  de  jusiiie,  établie  en 
Cluilcédoiac ,  contre  ks  mioistres  de  ronpercur 
Cooslaoce.  Arbétion  vivait  encore  son»  rempercur 

Volen"!  ,  qiTil  servit  ntili^meiH  contre  Procopc.  C'é- 
tait un  esprit  pcruicieux ,  tnall.iisant,  et  dont  l'en- 
vie s'adiaroait  rar  tout  les  gens  de  bien. 

ARBOGAST,  cnmic  ,  lianldis  <îc  nation,  fui  cn- 
WVjfé  pfx  Tbéodosc  dans  les  Uaule^,  oîi  il  délit  et 
m  Vklnr,  rd»  de  Maxime.  Colln.vielfliiie  loi  preeura 
la  dignité  de  pn-fct  lu  prétoire.  ArbogAst  acquit 
une  si  graitde  autorité  sur  Yatentiiùen,  que  ce 
furiim  n'était,  pour  aiaai  dira,  eropannr  qm  de 
nom.  Arbogast  t'engagea  dnns  une  guerre  contre 
les  Francs,  pour  «atisfaire  tine  liaine  particulière; 
nuis  «Ile  goem  n'ayant  paa  élé  hctweaie,  l'eoK 
pcfeur  lui  ôla  la  charge  de  général  de  ses  arniéc.>> 
Aibogaat  s'en  veoge^  «n  le  Cusanl  étrangler  par  les 
eMHiqa».  Le  menririer  fit  Eogtee  «mpenvr,  et 
voulut  soutenir  ce  f  mtômc  de  souverain  contre 
ïlléodoae,  il  remporta  d'abord  une  victoire  contre 
ce  prineaj  nali  ayant  en  cnniita  le  dCKans ,  il  se 
tua  de  datât  coups  d'épée  en  30t. 

AAIIQGÀSTë  (  Hint  ) ,  évoque  de  Straibonn; , 
smOft  en  «Tt,  eut  la  bvear  de  Dagobert,  roi  d'Aut- 
trasie.  Par  esprit  d'humilité  et  de  pénitence,  il  de- 
manda en  mourant  d'être  enterré  au  liau  où  l'on 
•i^lalt  Ma  crimiiMls.  Sp  vie  ««étoile  m  le 
niiiu  II  dtt  t» 4UIe» pv Olhao, évftyM de Sttaa- 
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ARBOUSE  (Marguerite  Veny  d')  naquit  en 
Auvergne.  Louis  X 111  la  tira  du  monastère  de  Saint- 
Pierre  de  Lyon ,  où  elle  était  religieuse ,  pour  lui 
donner  l'abbaye  du  Val-de-Grâcc ,  à  Paris.  Sa  pre- 
mière pensée  en  y  entrant  fut  d'y  élabUr  la  réforme, 
et  de  la  maintenir  par  de  sages  réglementa.  Elle  fa 
démit  elle-même  de  son  abbaye,  en  faveur  de 
l'abbcssc  triennale,  qui  fut  élue  en  I<i36.  Elle  mou- 
rut on  odeur  de  sainteté,  la  même  année ,  à  Scry, 
près  Uun  -  le  -  Roi ,  oà  elle  était  allée  pour  rétablir 
la  régularité  dans  un  monastère.  JU'abbé  ITkary  a 
écrit  n  Vie,  in-8,  i68S. 

ARBRISSEL  (  Robert  d*) ,  ainsi  appelé  d'un 
petil  bourg  de  Bretagne,  où  il  prit  naissance  l'an 
1047,  fut  archidiacre  do  Rennes ,  et  cliancclier  du 
duc  de  Bretagne.  Il  combattit  dans  ce  dtocèee  la 
simonie  et  l'incontinence  du  clergé,  deux  vices 
très-communs  dans  son  siècle.  Il  se  retira  ensuite  à 
Angara ,  at  de  là  dans  la  iorét  de  Cnum,  où  il  fonda 
une  communauté  de  ciianoine^  réguliers.  Il  sortit 
quelque  temps  après  de  sa  solitude ,  sans  se  fixer 
nulle  part ,  prêchant  partout,  et  partout  avec  fruit. 
Le  pape  Urbain  11 ,  que  le  projet  d'une  croisade 
avait  fait  venir  en  France ,  et  qui  se  trouvait  i  An- 
gers pour  la  dédicace  de  l'église  abbatiale  de  Saint- 
Nicoln« ,  voulut  connaître  cet  homme  dont  la  re- 
nomuite  publiait  tant  de  merveilles.  Il  rcnlcadit 
prêcher  le  jour  de  cette  cérémonie  avec  une  teUa 
satisCiictioii ,  qu'il  lui  donna  le  titre  de  missionnaire 
apostolique, avec  plein  pouvoir  d'aiiaoocerrEvan- 
^  par  Umia  la  terre.  La  multitude  de  lea  diseiples 
augmentant  tous  les  jours,  et  les  femmes  qui  le 
suivaient  dans  le  fond  des  déserts,  ne  pouvant  éviter 
d'être  mêlées  avec  les  hommes ,  il  cben^Ul  Itt  liait 
où  elles  pussent  habiter  nxc.r  tm uséancesans  f>x<'iter 
la  critique  du  publie ,  lormaiisc  de  celte  iuiu\elle 
manifre  de  prêcher  et  d'écouter  l'Evangile.  Il 
trotivn  ce  lieu  à  l'cxlrémité  du  diocèse  de  l'oitiers, 
dans  uu  cudroit  appelé  F^ntevrault  :  c'est  là  qu'il 
établit  la  Banvslle  ftuaille.  On  fit  d'abord  des  ca- 
banes pour  se  garantir  des  injures  de  l'air  Robert 
sépara  ensuite  les  fienmies  d'4vcG  les  lioounes ,  des- 
tinant oilici •  là  à  la  prièn,  et  aew-ci  an  iravaU. 

(l{<;ctples  devaient  portât  le  nom  de  Pauvres  de 
Jésuê  -  Chritt  et  obéir  anx  femmes ,  qui  en  étaient 
les  fervamaa.  Gea  paovm  ne  tardènot  pas  A  éira 
riches;  mais  ces  richcs;^cs  éiaient  lo  fruit  de  leur 
travail  :  ils  avaient  défriché  des  maraia,  des  landes 
et  des  bois.  Outre  ee  monasièra,  Sobortan  fsnda 
pItiMf  itrs  autres  en  diverses  provinces.  Mais  comme 
le  bien  ne  se  fait  pas  sans  contradiclioo,  tes  saco4s 
firent  dea  mvienx.  On  tidia  de  calomnier  son  tM» 
et  sa  vertu.  Quelques  personnes,  même  eslini  il  lcs, 
se  laissèrent  prévenir  jusqu'à  lui  en  écrire ,  afin 
qu'il  se  justifiât,  entra  antres  Geoffroi,  abbé  dn 
Vendôme,  et  Marbodc ,  êvéquc  de  Rennes,  si  pour- 
tant la  lettre  qu'on  en  cite  est  réellement  de  lui} 
msb  la  vérité  ne  larda  pas  I  triompher.  Gcoffral 
et  Marhodc  furent  dans  la  suite  .ses  apologistes  et 
les  Goopérateurs  de  son  zèle ,  et  l'on  ne  comprend 
pas  eommsat  II  sTest  trouvé  parmi  les  modernes  des 
auteurs  assez  corrompwi  pour  tenter  de  ressusciter 
d'aocienocs  calomnisfi,  oonMms  dam  le  temps 
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mèm  |Mr  M  c»       y  «vitt  de  gCDt  dignes  de 

foi  f  Foi/.  YHittoire  de  Vorâre  de  FontevrauU, 
la  f'te  «tw  ^.  /ro6er<  ^Arbriêttl,  ei  r/tuliïur  de 
fonbv,  perle  pire  Hoquet,  jésu{ie,PiriB,  leis, 
et  Angers,  t686,  ln-4,  Pl  la  Distfrtation  apologé- 
tifUA  pour  le  B.  Âobert  d'Arbrittei  contre  Hay le , 
per  le  père  Serti ,  lo •  • ,  Anvers,  ITOI.  )  Robert 
Tis^\-\^  nn  roncilcde  fieaugcnci,en  i  lOi,  et,  quoique 
simple  prêtre ,  y  prit  place  parmi  les  prélats.  It  ac- 
compagna ,  en  1  tf4,  le  eemte  de  Peilters  I  la  «on- 
qiirir  dr  'înnlousc,  ol  inourut  !c  21  révricf  1117, 
au  prieuré  d'Orsan,  près  de  Liniërcs  cd  Berry. 
Léger,  sidievéqae  de  Boargcs,  conduisit  son  eçrps 
a  FontevrauU,  et  y  fil  la  cérémonie  de  ses  funé- 
railles arec  Raoul  de  Tours,  R^ud  d'Angers,  et 
frrand  nombre  de  personnes  de  quellté.  Louise  de 
l'idirbon  ,abbessc  do  FontevrauU  en  m  n,  (it  trans- 
porter le  corps  du  fondateur  dans  un  tombeau  de 
marbre,  que  Teii  omt  d'une  épltaphe  qui  rappelle 
en  [teu  de  mois  toutes  ses  vertus }  en  void  quelqaes 
vers  : 

AUrivit  lorica  latui,  lilis  arida  faum, 
Dura  faiD^t  slonMchutn,  lumina  dora  tigil. 

Indukit  raro  requiem  «UM ,  rariut  etcani; 
Gutlura  pMcetal  innilM,  veaék  DaOi. 

liB(tliM  «M  «Hi^ecia  eara  ioBlBa  Taiiwii» 
El  aafor  aaiis  ci,  itdsapiir  iitoDeui. 

En  1644 ,  r^ivéque  de  Foitien  fil  fennen  de  plu- 
sieurs miracles  opérés  par  son  intercession.  Il  est 
honoré,  depuis  sa  mort,  sons  Je  titre  de  Bûnheu- 
rtuas^  et  l'on  trouve  son  nom  dans  les  titanies  de 

son  ordre.  Il  n'a  cependant  [  is  d'ofTîce  particulier, 
et  1*00  dit  la  messe  de  la  Trinité  le  jour  de  sa  fétc. 

ARBVTHIfOT  (  Atetandre  )  naquit  en  Ecosse, 
l'an  I&38,  d'une  famille  illustre.  Après  avoir  fait 
son  droit  à  Bourges,  sous  le  fameux  Cujas,  il  fut 
ffiit  principal  ou  régent  du  collège  royal  d'Aber- 
deen.  Il  s'était  fait  protestant  peu  de  temps  aupa- 
ravant, et  joua  un  rôle  dans  les  troubles  que  celte 
rdigion  sndti  en  Angleterre.  Il  Ait  dent  fUs 
membre  <îes  assemblées  générales.  On  a  de  lui  des 
JDIêeowrt  en  latin  «iir  l'origine  et  l'ejccellence  du 
droit,  Edimbourg,  1572 ,  in  -  4  ,  2  fr.,  et  l'Mllion 
de  ['Histoire  d''£cosse ,  de  Iluclianan  son  ami,  (iont 
il  adoptait  les  maximes  et  le  fanatisme  de  secte.  11 
monrot  k  Aberdeeo  en  I&83,  âgé  de  46  ans.  Célail 
un  esprit  faux  et  inconstant ,  propre  à  rinUi^oe  et 
aux  petits  manèges  de  parti. 

ARBUTHNOT  (  Jean  ) ,  aussi  écossais ,  médecin 
du  prince  George  de  Danemark  et  de  la  reine 
Anne,  se  distingua  par  plusieurs  ouvrages  estimés 
de  médecine  et  de  littérature  ;  les  principaux  sont  : 
£êuU  Htr  l'utilité  de  télitâe  des  mathématiques , 
1700  ;  Table  des  monnaies ,  poids  et  mesures  des 
anciens,  appliqués  avec  des  exemples,  dans  une 
suite  de  dissertations,  1727,  in-4 ,  3  à  4  fr.;  Des 
effets  de  l'air  sur  le  corps  humain,  >742,  în-i2, 
3  tr.;  L'art  de  mentir  en  politique ,  elc.  Arbuthnot 
est  un  des  hommes  de  l'Auglêterre  qui  ont  réuni 
le  plus  d'esprit  aux  ronnai^sances  les  plus  solides  et 
les  plus  étendues,  il  est  mort  à  Londres  en  I73S. 

AKCADIUS,  empereur  d'Orient,  fils  de  Tbéo- 
dose  te GMnd ,  naquit  en  E^sgne  en  STT,  fat  re- 
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rHa  delà  ponrpre imnt son  père,  k  Tige  de  7  ans, 
en  684 ,  et  loi  succéda  en  ^os  fîonorius  son  frère 
eut  l'empire  d'Occident.  Ruilin ,  préfet  du  prétoire, 
le  gouverna  d'abord ,  et  seconde  son  zèle  contre  les 

|)aïeiis  et  les  ariens  ;  mais  n'ayant  pu  !p  flf'-ff  rminpr 
à  être  son  gendre,  il  ouvrit  l'Orient  aux  Barbares. 
Ge  traître eyent  fini  par  une  mort  tragique,  Arei- 
dius  plaça  sa  eonliin'-r»  plus  mal  encore  Futmjw», 
eunuque,  qu'il  lit  aon  grand  chambellan ,  d'abord 
eselave,  ensalte  valet,  et  parvenu  peu  k  peu,  le 
conduisit  comme  une  bfle ,  selon  d  xpressiori  de 
Zozime.  Arcadius ,  après  avoir  mis  la  plus  grande 
confiance  dam  son  eunuque ,  la  donna  ensuite  à 
F.niînxic,  sa  femm**,  ;i  hqiirde  il  sacrilin  <;ninf  3r,Tn 
Chrysoslome.  Arcadius  ne  survécut  pas  longtemps  à 
cette  Illustre  victime  de  sa  eriminelle  eomplsîBMce. 

Le  premier  jntir  de  l'nn  'in*!,  ce  prince  religieux  et 
faible,  doux  et  iitcoiislaut ,  tuuide  et  borné,  à  le 
fleur  de  son  âge,  n'vf8ttt4|ue6l  ans,  elle  rendre 
compte  du  mal  qu'il  avait  fait,  ou  plutôt  qu'il  avait 
laissé  faire,  pendaut  un  règne  de  13  ans,  abandonné 
à  le'  oondnfie  de  sa  femme  et  de  ses  eunm|ues; 
heureux  s'il  a  pu  trouver  son  excuse  drins  la  fii- 
Ueaae  de  son  courage  ou  dans  les  bornes  de  ses 
Inmiéiesî 

ARCEEK  '  I.nui^  Flionni^  \  né  h  Marseille  l'an 
1688,  entra  dans  la  congrégation  de  l'Oratoire, 
professa  quelque  temps  les  humanités,  et  se  Oie  I 
la  f^ochelle  en  1743.  C'est  là  qu'il  rédigea,  sur  les 
matériaux  qu'avait  entassés  le  i>èrc  Jaillot,r/rt«lo<re 
de  te  iloeneUa  ef  du  pay«d'v#iifif«,la1loelM^, 
I7i(i,  2  vol,  in-1 ,  r-  h  7  fr  Otte  histoire  trt'^s  t  '<lir[if'ft 
valut  h  son  auteur  une  peosioa  de  la  province  et  le 
titre  de  correspondant  de  Tecadémie  des  Inserip- 

lions  f'I  l'cllis  Irllics   Du  a  <'iii''uri.'  de  lui  Joiirnal 

hiêtorique  de  la  prise  de  Mahoni  Mémoire  e^o- 
logéiique  êt  te  rfcofiilCon  ds  Cbrve,  en  1760; 
Distertatinn  sur  l'état  de  l'agriculture  chez  les 
MomainSf  in-s,  Paris,  1777, 2  fr.  Arcère  avait  des 
eennaissanees  frès -étendues,  soit  dans  les  langues 
anciennes,  soit  dans  l'histoire.  II  a  légué  à  la  hi- 
bliotbèque  do  l'Oratoire  do  Marseille  ses  manuscrits 
en  l  'vol.  In-feiL,  intitulés  Jreeriana.  Ses  poésies 
sont  répandues  dans  dilTérenls  recueils.  Il  mourut 
k  la  Rochelle ,  supérieur  de  la  maison  de  l'Oratoire 
de  cette  ville ,  le  T  lévrier  116X. 

AHCKSILAS  de  Pilane  en  Eolidc,  disciple  et 
successeur  de  Cranlor  dans  l'école  platonique, 
forma  la  secte  appelée  la  iseonde  oeâiémiB,  Ses 
principes  étaient  qu'il  fallait  douter  de  tout,  et  ne 
rien  albrmer.  Ce  système  qui ,  réduit  à  ses  justes 
bornes ,  est  peut-être  le  seul  raisonnable ,  amenait, 
de  la  façon  qo'Arcésilas  l'enseignait,  le  renverse- 
ment de  toutes  les  sciences,  li  est  solidement  réfuté 
dans  le  livre  de  Cicéron,  intitulé  LucuUus.  (Lib.  4. 
Acad.  Qucest.  )  Quoique  sa  conduite  fût  peu  propre 
à  lui  donner  de  la  considération ,  et  à  inspirer  de  la 
confiance  en  ses  leçons ,  Arcésilas  ne  laissa  pour- 
tant pas  d'avoir  beaucoup  de  disciples.  Il  passait  de 
la  lecture  h  la  débauche  et  à  la  crapule ,  et  n'avait 
d'autre  règle  de  vie  que  le  caprice  et  le  goût  du 
moment.  On  rapporte  qu'il  mourut  d'un  excès  de 
vin,àl'<se  de  7k  ans,  l'an  9<m>  avant  J.'G.  Quel* 
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qu'un  lui  nyant  démandc  pourquoi  Unt  de  disciples 
quitUicDt  les  secU»  de  leurs  mailres  pour  embrasser 
celle  d'Epicore ,  tradis  «la'MKOD  iplearicn  n'atwn- 
donnait  la  sieooe  pour  se  jeter  dabs  une  mitrr ,  il 
r^Mudit  :  «  Parce  que  des  hoBOWS  ou  peut  r<iirc 
•  des  «ODUiDes  ;  oiaiiqvedes  eiuroqveienflepcat 
»  point  faire  dfô  homrnf"?  «  lî  pi'it  «'h-  pin»!  riair  de 
retondre,  qu'un  homme  peut  bien  s'abruiir,  mais 
jiB*nm  fois  abruM ,  il  w  atanit  guère  menlr  à  m» 

premipr  f'iat,  rcnj  1'M:f>ii'n', 

ÂKCllAUAiiiLiS ,  m«kltH;in  grec,  le  premier 
qui  viol  s'établir  k  Room^  sioaoa  avaiitl.*G.I.« 
priiplr  romain,  soil  par  admiration  pour  ses  talents, 
so«(  pour  les  services  quHl  aiteodait  de  son  art,  loi 
acheta  nne  Aoufi^iw  dam  le  faubourg  d'EUua,  etiui 
fit  arror  lrr  !r  liîrr  dr  citoyen.  Il  employa  d'abor') 
une  mcUioile  fort  douce  dans  l'exercice  de  ia  cbi- 
mrgie,  qu'il  pratiqua  avee  lueeài;  auni  la  ooro- 

ma-t-nn  i"uîn''ri'iriu.i  ,  gin^ri-srnr  dr  ptaies;  mai*; 
forcé  i>ieuiôl  d'employer  des  ageutâ  plus  violents , 
coaum  le  fcr  et  le  feu ,  on  lui  doana  le  nom  de 
Bourreau ,  et  on  prit  la  mêdwinn  en  liorreur.  Mais 
quelques  années  après ,  la  guérisou  qu'opéra  le  cé- 
Mbre  AseMpiade  féconellia  le  peuple  romain  avec 
cet  art  niissi  difficile  qu'il  est  nécessaire. 

AKCUKLAUS,  fils  naturel  de  Perdiccas,  et,  selon 
quelques  -  uns ,  d'Aleiandra ,  prMéeesseor  de  Per- 
diccas, s'empara  de  la  couronne  de  Mm  ('doIiic,apr('s 
en  avoir  fait  mourir  l'héritier  légitime.  Cet  usur- 
pateur, à  la  emaulé  près ,  se  eouduisît  en  grand 
■j)rincc  :  il  disciplina  ses  armées  ,  forlilia  ses  places, 
équipa  des  flottes ,  et  protégea  les  lettres  et  les  arts. 
Il  employa  sept  tdenit  (  emriron  40,(MN)  fr. }  k  faire 
peindre  son  palais  par  Zeuxis,  qui,  lui  rri  niiiiaissant 
l)ttUG0up  de  goût  pour  la  peinture,  lui  lit  présent  de 
•on  tablean  de  fan.  Les  plus  grands  écrivains  «t  les 
plus  habiles  artistes  vinrent  en  foule  à  sa  cour.Socrate 
y  (ut  appelé}  mais  il  répondit  qu'il  ne  pouvait  se 
réwodre  I  aller  voir  on  homme  de  qui  U  recevrait 
des  biens  (pi'il  nepourrail  lui  rendre.  On  croitquc 
ce  pbiloaophe  avait  un  autre  motif  de  son  refus ,  le 
gonvemamenl  dur  de  ce  prince ,  et  let  caprices 
toujours  redoutables  des  tyrans,  t'n  de  ses  favoris 
l'assassina  l'an  »8«  avant  J.-C.,  après  un  régne  de 
J4  ans. 

ARCHÉLAUS.filsd'Arcliélaiis  qui  commanda 
en  chef  les  troupes  de  Mitbridate,  obtint  de  Pompée 
le  pontiûcat  de  la  déesse  de  ComanedansrArmdnle. 
11  servit  quelque  temps  dans  l'armée  des  Romains, 
en  Grèce.  Archélatto,  non  content  de  posséder, 
comme  grand-préire  de  Comane,  un  vaste  territoire, 
beaucoup  de  richesses ,  des  esclaves ,  et  d'avoir 
presque  l'antorilé  d'un  roi ,  se  rendit  en  Egypte , 
où  il  se  flt  passer  ponr  le  fils  de  Mithridate ,  et  sous 
eu  ISraz  litre ,  il  épousa  Cléopâtre ,  fille  de  Ptolémée, 
qu'on  venait  de  chasser,  et  auquel  il  succéda.  Son 
r^ne  ne  fut  que  de  six  mois,  ayant  été  déiait  et 
tué  par  les  troupes  de  Gabinios,  «éoéial  moMin, 
ver-î  !'an  6G  avant  J.-C. 

AhCllKLAlS,  lils  du  précédent,  fut  fait  roi  de 
Cappadoce  par  Marc -Antoine.  U  secourut  ce  gé- 
îK^rnl  h  la  bataille  d'Actium  contre  Auguste,  et  nf 
laissa  pas  que  de  se  mainiealx  sous  cet  erapeicui. 
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Tibèrf  mnin^  indnl:;enf  voulut  «ic  venfrrr  de  rr  qn'i! 
ne  lui  avait  rcadu  aucun  devoir  peuUaul  son  Si^our 
à  Rhodes,  et  Pinvila  ft  tenir  i  Rome,  lui  biiaBl 
les  plus  belles  promesses;  mai^^  ?i  p^^inp  fut  i!  arrivé, 
qu  il  le  lit  enfermer  dans  uue  dure  prison  où  il 
monml  la  1T«  année  de  J.-C.,  apris  nn  régna  da 
hi  ans.  Son  rofauflae  Ait  dédacé  iiroTinoa  dn 
l'empire. 

ARCHÉLAUS,  fils  d'Bénda  le  Grand ,  lui  sue- 

céda  dans  le  royaume  de  Judée ,  l'an  3  de  J.-C.  Il 
commença  son  règne  en  faisant  assassiner  2,000 
Juib  méeottlenis  da  ce  qu'an  avait  mb  k  mort  cens 

qui  avaient  arrarhr  im  nif;lt'  d'or '^iir  Ir  portail  du 
temple.  U  partit  ensuite  pour  Rome.  Auguste  con- 
firma sa  royauté}  oiaii  il  ne  Ini  donna  que  la  moitié 
(1rs  ('tais  !r  «nn  père; et  sur  les  plaintes  qui  s'i'lc 
vèreoi  contre  lui ,  il  l'exila  k  Vienne  dans  les  Gauies. 
11  y  mourut  l'an  6  de  J.-G.  C'est  cet  ArdiëhQs  dont 

il  rst  parle       rîi;îj-i,  ^  ili-  s.iiiit  IMatlllieU ,  et  doot 

saiut  Joscpli  connaissait  sans  doute  la  cruauté, 
lorsqu 'apprenant  qu'il  avait  sneeédé  k  son  père ,  Û 
jtigea  prudent  de  no  pas  retourner  en  Judée. 

ARCHELAIS,  de  Milet  ou  d'Athènes,  philo- 
sophe grec,  disciple  d'Anaxagore,  enseigna  la  doc- 
trine de  son  maître  avec  quelipn  s  (  Iiaiip'rmcius.  Il 
erra  dans  la  physique  et  la  morale,  quoiqu'on  lui 
efti  donné  le  inmom  de  PAysïcten ,  parce  qu'il  ap- 
porta le  pronier  la  physique  de  l'Ionie  k  Aili«>nes. 
11  soutenait,  comme  Aoaxagore,  que  tout  se  forme 
par  des  parties  sembhibles;  que  toutes  les  actions 
sont  iadifTércntes .  et  -pi 'elles  ne  'ont  justes  ou  in- 
justes, que  parce  que  les  lois  ou  la  coutume  les  ont 
rendues  telles  ;  erreur  que  les  pliilosopbes  du  dernier 
siècle  ont  essayé  de  ressusciter,  et  qui  renverse  le 
fondement  de  toute  morale.  Cet  ArchélaQs,  qui 
pliilosopbalt  ainsi  ven  l'an  444 ,  Alt  le  maître  de 
Socrate  et  d'Euripide. 

AKCUÊLAUS,  célèbre  sculpteur,  tils  d'Apollo- 
ttios ,  était  de  Prlenne,  Tille  d*Ioale.  R  fit  en  marbre 
V Apothéose  ^Homère,  sous  l'empereur  Claude.  Ce 
monument  fut  déterré,  en  1668,  dans  une  cam- 
pagne appartenant  aux  princes  Colome,  et  où  l'oa 
prétend  que  rcmpercurOaudeiTaitettnaenwlMNl 
de  pUisaoce. 

ARCHÉLAUS,  évéque  de  Casear  on  Gasghar, 
dans  la  Mésopotamie,  s'illustra  autant  par  sa  piété 

Sue  par  son  savoir.  U  confondit  Menés,  l'an  277, 
ans  nne  conférence  dont  la  rdatioo  snb^ste  encore 
en  latin ,  traduite  par  Zacagni  sur  le  grec.  Cette 
relation  ne  fut  point  écrite  par  Archélatks,  comme 
quelques  auteurs  l'ont  avancé.  Saint  Jérdme  croyait 
qu'elle  avait  été  traduite  en  grec  par  Hégémoine; 
mais  Photius  prouve  qu'Hégémoine  en  est  l'auteur. 
Ce  point  d'histoire  a  été  fort  Inen  édaircl  par  Joseph 
Aasémani.  {AffmL  ad  Um.  i ,  JfMIolÂ.  erfsiit.» 

p.  4&.  ) 

ARCHÉMORE,  fils  de  Lycurgue ,  roi  de  Néméc, 
fut  mis  par  sa  nourrice  sur  une  plante  d'ache,  tandis 
qu'elle  était  k  montrer  une  fontaine  aux  princes  qui 
allaient  assiéger  Thèbes;  nn  serpent  le  mordit  et  il 
mourut  de  sa  blessure.  Lycurgue  voulut  punir  de 
mort  ia  négligence  de  1^  nourrice;  mais  les  Argiens 
U  prircut  sous  leur  pruieciiuu.  Ce  fut  en  mémoire 
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de  cet  accident  qoe  furent  in$tilu(^s  les  jeux  né- 
méens ,  qui  se  célébraient  de  trots  ans  en  trois  ans. 
Los  vainqueurs  se  nMIttienl  en  drail  et  le oooroD- 
naicflt  d'aclic. 

ARCUIAS,  poëte  grec,  est  plus  connu  par  le 
plildoyer  élociaent  que  Cioéroii  pnmeoçi  en  u  fa- 
veur, que  par  les  pet>i<^  fm^ments  qui  nous  restent 
de  lui.  li  vivait  vers  l'au  go  avant  J.-C.  Il  avait  com- 
pesé  un  poClM  inr  la  guerre  des  Ombres,  et  en 
avait  comiMBeé  on  autre  sur  le  ronstilat  de  Cicëron. 
Les  quamle  épigrammcs  qui  nous  restent  de  lui 
ontété  rectteilHesd'ebeiddmMl'ADlliologief  recqae, 
et  pnbli<?es  S(*parément,  quelque  temps  apn-;  par 
Daniel  Alsworth.  Drunck  les  a  aussi  recueillies  dans 
ees  Jnattet»  ttUntm  poetanm  fnBeorwm,  t. 

pîîf.'.  03. 

AUCUIUAMUS I,  roi  de  Sparte,  de  la  seconde 
iNrftiKbet  fib  d'Anaxidainiii,  inoota  sar  te  trAoe 

après  la  innrt  rlr  son  pùrc  vers  l'an  CJO  avant  J.-C. 
Les  Lacédémoniens,  affaiblis  par  la  seconde  guerre 
deMeasénle,  lestèrent  trani|nilies  sons  son  r^oe.  Il 
eut  pour  successeur  Ar  Tsiriî  x  son  fîls. 

AHCHIDAUUS  II,  roi  de  iiparte,  de  la  m^e 
bnnèbe  que  le  précédent,  monta  sur  le  trdne  l'an 

47(5avr!nT  J  C.  Son  n'gne  fut  !rnuM('^  par  des  Irem- 
blemeiiisde  terre,  et  par  une  révolte  des  Messénieos 
4)al  se  retirèrent  sor  le  mont  IthAme.  Il  tlche  de  tUre 

oublirr  !e<  riiril!inir>  nrrasionnés  par  ces  terribles 
phénomènes  de  la  nature,  et  força  les  peuples  rc- 
bdles,  après  une  guerre  de  dix  ans,  k  demander 
la  paix  et  à  s'éloigner  de  leur  patrie.  II  s'^liiîl  opposd 
à  lit  guerre  du  Péloponèsc;  mais  lorsqu'elle  fut  dé- 
cidée ,  il  y  prit  part,  et  fit  pludenn  âiTasknis  dant 
l'Altiquc.  11  mourut  l'nn  436  tnnt  J.-€.  ItiMOt 
deox  Qb,  Agis  et  Agésilas. 

ARGHIDAMUS III,  flb  et  saceenenr  d'Agési- 
lasll,  roi  de  Sparte,  vainquit  les  Arcadiens,  re- 
poossa  les  attaques  d'Epaminoodas  contre  Lacédé- 
none,  seeoamt  les  Tarentlns,  et  Ait  tué  par  les 
LucaniensTanSSA  avnnt  J.-C.  Ce  fut  un  prince  digne 
des  plus  grands  éloges  par  ses  belles  actions  dans  la 
guerre ,  et  par  les  antres  chroonstanees  de  m  vie.  Les 
anciens  nous  ont  conservé  plusieurs  de  ses  bons 
mots.  Quelqu'un  demandait  k  Archidamiu  ioaqu'où 
s'étOMlah  le  domaine  des  lacédémoniens?  Il  répon- 
dit  ;  Partout  où  ils  peuvent  étendre  Intrs  htncc»; 
maxime  affreuse ,  mats  malheureusement  mise  en 
pratique  dans  tons  les  dèeles  et  eties  tons  les  peuples. 
Il  écrivît  <'i  Philippe  de  Macédoine,  fier  du  succès 
de  SCS  armes,  •  que  s'il  regardait  son  ombre  au 
a  soleil,  n  ne  la  trooteralt  pas  plus  grande  qu'avant 
»  la  victoirr  » 

ARCUiDAMLSIV,  rot  de  Sparte,  fib  d'Euda- 
mklas,  monta  sur  le  trône  Fan  t04  avant  J.-C.,  et 
défendit  Sparte  contre  Démétrius,  (ïlsd'Antigone.  Il 
fut  défait  sous  les  murs  de  cette  ville  que  le  vainqueur 
aurait  prise ,  s'il  n'avait  été  forcé  par  d'autres  événe- 
ments de  1]  lit  r la Laconie. 

ARCUILOQLE ,  poète  grec ,  naquit  &  Paros ,  rers 
l'an  700  avant  J.-C.,  d'one  famille  distinguée.  Il 
porta  d'abord  les  armes,  et  nous  apprend  lui-même 
dans  se<!  prM-sicî  qu  i!  prit  la  fuite  dans  un  combat, 
et  jeta  sou  bouclier  pour  cire  plus  léger  &  la  course. 
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Il  réussit  mieux  dans  la  pocVîc  qu'à  la  guerre.  C'était 
le  poète  le  plus  satirique  de  1  antiquité.  Quand  il  était 
las  de  erit^pier  ses  arob  on  aaa  ememli,  H  médball 
de  lui-même.  Ce  sont  ses  vers  qui  nous  Apprennent 

Ïu'il  était  néd'nne  mère  esclave,  que  la  ïâ\m  obligea 
e quitter  son  pays,  qn'll  se  fit  détester  partout  oè  il 
put  se  faire  connaître,  et  q'i'i!  f^iai»  livré  à  toutes 
sortes  de  dérèglements,  il  se  décltalna  avec  une  ra^e 
si  envenimée  contre  Lycombe,  q^l,  malfré  sa  pn-. 

rolc,  avait  promis  sa  fille  h  un  ronnTrrr>nf  pluaiidiny 
que  le  bon  homme  se  pendit  de  désespoir.  SaKareor 
s'étendH  losqne  snr  Ht  femmede  ce  malhenreax ,  et 
avec  tant  de  violcnr'' .  qu'elle  ne  voulut  pa-;  survivre 
aux  satires  de  ce  poêle.  Arctiiloque  fut  dans  ses  vers 
aussi  lieeoctenx  que  médisant.  Laeidéteeftedéifendit 
à  ses  concitoyens  de  lire  ses  pof'rjVr,-  et  IVmpereur 
Julien ,  en  faisant  une  comparaison  des  meeurs  cbré> 
tiennes  avee  cdtes  des  païens,  bien  honorable  an 

c]iri=liniiisriio,  dit  h  nn  des  pontifes  que  «le  rnovcn 

•  d'imiter  les  chrétiens  est  d'éviter  les  lo^tures  ob- 

•  scènes,  en  parlieiriier  celle  des  écrits  d'Ardil- 

»  loqijn  s-  On  rn  trouve  des  frncjmrnf-  dnn'^  le?  poC'tes 
grecs,  Genève,  1600  et  t6i4 ,  2  vol.  iu-fol.  On  en  a 
donné  une  édit.  i  Leipzig ,  en  ISOS,      vend.  13  f. 

II  fut  un  prrniln^  qu!  90  SClfllOÉl  dCS  TCn 

Ïambes,  comme  le  dit  Horace: 

Arriiilocum  proprio  rabics  armas  il  iambo. 

Son  style  est  plein  de  fut»,  de  hardiesse,  de  fea, 
de  véhémence  et  d*énergie.  Ce  satltiqno  amassbi 

fut  assassiné  Iiii-niènir  :  on  -e  vcnrrn  .  par  le  fer,  du 
poignard  que  ses  ïambes  enfonçaient  dans  le  cœur. 

ARCHmÈDE  naquit  I  Syraense,  d'mw  llimnié 
Hiustrc,  vers  l'an  2s?  avant  l'ère  chrtMicnno  I!  étsit 
{tarent  du  rot  Uiéroo ,  et  préféra  l'étude  des  mathé- 
matiques h  rétévatton  que  sa  nalasmee  Inl  pronel» 
tail.  lliéron  rn  ami  et  son  souverain,  conversait 
journellement  avec  lui  sur  la  théorie  et  la  pratique 
des  sciences  qnll  cnRIvait.  On  prétend  qu'un  jour, 
en  lui  expliquant  les  cfTets  des  forces  mouvantes,  Il 
osa  lui  dire  que^  s'il  avait  une  autre  terre  que  notre 
globe ,  pour  placer  ses  machines ,  il  lèverait  ceNe-d 
à  son  gré.  Ce  Irait ,  que  plusieurs  liisli  ririi-  r  u  on- 
teni,  a  été  regardé  conunc  une  fable  par  quelques 
modemcB,  on  ne  sait  pourquoi ,  car  Tasserdon  d*Ar* 

chimMe  est  très  -  rnistiinil  îf>  et  très-vraie;  il  ne 
faudrait  pas  même  que  ses  machines  fussent  d'une 
grande  Ibree  pour  produire  cet  effet.  Quant  I  s> 
sphère  de  verre ,  dont  on  dit  que  les  cercles  suivaient 
les  mouvements  de  ceux  du  ciel ,  c'était  sans  doute 
une  espèce  de  planétaire,  moins  parfait  pevt-étrs 
que  ceux  d'aujourd'hui.  L'histoire  des  miroirs  ar- 
dents dont  il  se  servit  pour  brûler  les  vaisseaux  do 
Marccllus,  qui  assiégeait  Syracuse,  a  été  traitée  de 
conte  par  Descartes  ;  cependant  1c  |>ère  Kircher  en 
a  fait  voir  la  possibUité  dans  sa  Magia  eato^icu, 
et  Biiffon  a  perfectlminé  la  théorie  de  ce  jésuite.  Son 
miroir  est  composé  d'environ  \m  glaces  planes,  d'un 
demi-pied  en  carré.  U  fond  le  plomb  et  l'étain  à  HO 
pieds  de  distance ,  et  allume  le  bois  beaneoup  plus 
loin.  Une  autre  gloire  de  ce  célèbre  mailM muiicien 
est  d'avoir  Inventé  des  machina-;  pi  rlrs  hatteries, 
soit  pour  l'attaque,  soit  pour  i<i  ticiumc  des  villes. 
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dont  sa  patrie  se  servit  arer  avanf,ic<«  S«  connais- 
sances n'étaient  pas  bornées  aux  ma  thématiques 
Mnles.  UnoriéVfO  ayant  mêlé  du  enivre  avec  de  l'or 
dans  une  couroane  d'or  destinée  au  roi,  il  trouva 
le  secret  (aiois  Inconnu ,  aujourd'hui  inVronimun) 
dedéCOnvrir  b  rr.mdc,  et  conçut  tant  «le  joie  de  cette 
découverte,  qu'il  «vortit  brnsqtipment  du  h  iin  .  sans 
s'apercevoir  qu'il  était  nu ,  en  criant  :  je  l'ai  trou  céi 
Je  rai  frwvé!  MarcéUtn  ayant  enfin ,  après  un  long 
siège,  sun'Hs  Syracuse,  ordonna,  en  ftumit  dans 
h  ville,  que  l'on  épargnât  Archimède  ^  mais  l'appli- 
cation de  ce  mathématicien  à  ses  études  loi  coûta  la 
vie.  Fortement  nrrnpf'  de  la  soldlion  d'un  proiilëme, 
il  ne  sut  la  prise  de  la  place  que  lorsqu'un  soldat  se 
présenta  A  luf  pour  hn  ordonner  de  venir  parler  I 
son  Ri'nêra!.  Le  philosophe  le  pria  d'attendre  un 
moment,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  ûni  son  opération  géo- 
métrique ;  mais  le  solitot  ne  comprenant  rien  ce 
qu'il  lui  disait,  le  perça  de  son  rpf'c,  l',in  ?I2  avant 
J.-C.  La  mort  de  ce  grand  homme  causa  une  vive 
dooleur  an  général  romain  ;  il  traita  ses  parents  avec 
une  rlÎ5tinction  marqu^^e,  et  hii  fît  «Mcvcr  un  tom- 
beau, sur  lequel  on  voyait  un  cylijidre  et  une  sphère. 
Cieéron,  qnôtenren  Sicile,  déeooTrit  eemonoment 
de  la  vénération  de  Marcellus  pour  ce  mmbémat!- 
cien.  Nous  avons  d'Archimède  quelques  traités, 
dont  nous  sommes  redevsMes  aux  Grecs  qo!  se  ré> 
fugièrent  en  Italie  après  la  prise  de  Con<;lanlinoplc. 
Les  éditions  les  plus  recherchées  sont  celles  de  BAle, 
tsu,  In-fd.,  édft.  -rend,  ss  fr.;  Paris,  tCi&, 
in-fol.,  fig.,  10  \  12  fr.;  Oxriiii,  rT'i?  ,  in-fol.,  36  fr., 
%t.  pap.,  48  fr.  Les  OEuvre$  d'Archimède  ont  été 
Induites  en  placeurs  langnes  mederncs;  en  français 
par  M.  Peyrard,  Paris,  ifluî,  pr.  in-» ,  3G  Tr.,  piip. 
Tfl.,  72  fr.,  gr.  pap.,  90  fr.i  les  mêmes,  isos,  2  v. 
in-s.  A 1*  siriie  de  cette  dernière  édition ,  qu'il  a 
rrvuc,  I>rlnnil  rr  i  Joint  un  mémoire  sur  l'arilli- 
mélique  des  Grecs.  Parmi  les  anciens,  Archimède 
est  leseol  qui  ait  hbsé  quelque  chose  de  positif  sur 
Kl  rniVaiiiqn'-'  et  l'liydrostat;i]iio  il.iiis  Traités 
tur  la  centres  des  gravités,  des  ligna  et  de» plan», 
et  tnr  féq%Wlbn  âu  torpg  plongé»  âam»  ta  mer. 
On  le  considère  comme  le  premier  inventeur  des 
moufle»  y  ou  d'une  combinaison  de  poulies  propres 
à  élever  les  plus  gramb  ftrdeauit,  comme  nn  Tais- 
seau,  elc  On  lui  attribue  aussi  l'invention  de  la  vis 
sans  fin  et  de  la  eu  eretuCf  dans  laquelle  l'eau  monte 
par  son  propre  poids. 

ARCHINTO  (Octave),  crét'  comte  deBaratc  par 
Philippe  m,  roi  d'Espagne,  était  d'une  famille  il- 
Instre  du  duèfié d« Milan ,  qui  prétendait  descendre 
des  rois  lonjbards.  C'était  un  des  plus  grands  anti- 
quaires du  io*  siècle.  On  a  de  lui  :  Coltectanea  an- 
tifuftaUtm  in  çfua  tfomo,  in-foi.,  sans  nom  de  lieu 
ni  d'année.  Cet  ouvrage  est  teilement  rare,  qu'Ar- 
gellati  n'en  lait  pas  mention  dans  sa  Bibliothèque 
êu  éeritoinê  milalurie.  On  estime  beaucoup  ses 
Epilogaii  raeeonti  délie  antichità  e  nobilitâ  délia 
famiglia  Jrehxnti,  «(o.,  aggiuntavi  una  brev»  et- 
potiniom  degli  antieki  marmi  che  ne'  palasti  di 
guetta  famiglià  ai  leggono.  Milan,  1648,  in-fol., 
6  à  «  fr.  Archinto  est  mort  le  11  juin  ifiâfi. 

ARCHINTO  (1«  coiule  Charles),  groiiU  d'£^ 
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pagne,  naquit  à  Milan  le  30  Juillet  16C9.  Après  avoir 
terminé  son  cours  de  philosophie  et  de  matliéma- 
tiques,  il  voyagea  endireit  po^donBorope,  s'ar- 
rêta longtemps  h  îlome,  et  retournn  s**  fîtrr  à  Milan 
en  1700.  Ami  éclairé  des  lettres,  il  s'occupa  de  di- 
verses fondations  utiles ,  et  créa  dans  sa  patrie  mw 
académie  des  sciences  et  des  arts  Trir*  partie  de  sa 
fortune  fut  consacrée  à  réunir  dans  son  palais  une 
riche  et  nombreuse  bibliothèque ,  à  taqnelie H  jo^nlt 
aussi  divers  instruments  (îr  pfiysiqnc  et  d''  in:^»lié- 
matiqucs.  C'est  sous  ses  auspices  et  par  ses  soins  que 
se  forma  h  réonlon  delà  société  Palatine  qui  donna 
tant  d'éditions  prf'rif'tTses,  dont  lu  prpmi^re  fut  hi 
collection  de  Muratori  Scriptora  rcrum  italica- 
rwn.  On  n*a  fanprimé  d'Arehinto  que  quélqucn 
note»  sur  trois  livres  de  l'Histoire  d'ArnolpIie  de 
Milan,  tom.  4  Script.  Jîer.  ital.,  et  quelques  tables 
publiées  aprb  sa  mort ,  qni  ont  pour  litre  t  TMiftov 
prœripua  scienîiarum  rt  arlium  capita  digettu 
per  ordinem  reprœtenlanta.  Sa  famille  possède  nu 
grand  nombre  de  mannserils  qni  n'ont  point  eneore 
vu  le  jour.  Arcbînto  mourut  le  t7  décembre  1732. 

AltUiON  (L.oub},  chapelain  de  Louis  XIV,  na- 
quit I  Rioffl  en  Aoverisno  ei»  IMS,  eA  il  monmt  «■ 
T7I7  On  -t  de  lui  une  Hhtoire  eecléikuHp»^  kt 
chapelle  de»  roi»  de  France,  Paris,  lT0l>t7ll, 
i  Tul.  in^ ,  s  k  9  l^a ,  pleine  de  focherdica  curlsMes» 

Le  premier  volume  renferme  l'Iiisloirc  de  la  chapelle 
des  rois  de  France  de  la  première  et  seconde  race  ; 
et  la  seeond ,  l'histoire  de  la  chapelle  de  la  troisième 
race  Jasqu'&  Louis  XIII.  Un  troisième  volume ,  qu'il 
n'eut  point  sans  doute  le  temps  d'achever,  devait 
renitormer  Tliistolre  de  la  èhapeHe  royale  de  Louis 
XIV.  Ce  n'est  jkis  une  simple  liste  des  offîricrs  de 
cette  chapelle,  mais  une  histoire  édifiante  de  leur 
piété,  et  un  récit  historique  de  leurs  «erfw,  d« 
leur  libéralité  et  de  leur  mort. 

ARCHYTAS,  de  larente,  embrassa  lapilli»* 
Sophie  de  Py  thagore,  et  fut  son  bniâème  tneeesseur 
dans  la  profession  de  cette  secte;  il  était  contempo- 
rain de  Platon.  Egalement  profond  daos  la  géomé- 
trie et  Ta  mécanique,  il  emrwMt  cell^ci  de  la  tIs  «t 
delà  poulie,  et  se  distingua  par  un  grand  noriibie 
d'applications  des  sciences  aux  diiTcrcnts  usages 
de  la  Tie.  Sutochins  rapporte  quil  trouva  la  dnpH- 
ention  du  cuIk;  ,  df'couverle  plus  utile  que  celle 
d'un  pigeon  tolant  qu'on  lui  attribue.  Ses  exer- 
cices de  l'école  ne  l'cmpMièrent  pas  d'être  un  grand 
homme  d'étal  et  un  bon  pént'ral  d'armc'e.  Il  eut 
différents  emplois.  Cl  les  remplit  tous  avec  autant 
dlntdtfgence  qoe  d*hHlDstrie.  Ce  philosophe  pytha- 
goricien fut  trouvé  mort  sur  les  cdtes  de  la  Poullle, 
où  un  naufrage  l'avait  jeté.  Il  florissait  l'an  408  avant 
J.-C.  Porphyre  nous  a  conservé  un  ftugemcnt  d'Ar- 
cbytss.  Jean  Gramme ,  Danois ,  en  a  donné  une  édi- 
tion ,  grec  et  latin,  k  Copenhague ,  1 707,  in-4  ;  U  Ta 
enrichi  d'une  dissertation  sur  ce  philosophe. 

ARCO  (Nicolas  ),  né  en  1479,  à  Arco,  petite  villa 
du  Tyrol ,  de  la  famîllc  des  comtes  d'Arco  de  Ik- 
vière,  est  compté  par  Paul  Ubaldiui  parmi  les  écri- 
vains de  Vérone,  peut-être  parce  qu'il  avait  une 
demeure  et  des  biens  dans  le  territoire  de  cette  ville. 
Le  comte  d'Arco ,  po^te  et  bbtorieu ,  mourut  en 
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1 546.  Oa  a  de  lui  un  Recueil  de  vers  latins  sous  ce 
tare '.  Nie,  ArdkHeumUii  numêri,  Manloue,  1546, 
in-4,  peu  connu,  selon  la  rm^irque  de  Scipion 
Alaffei ,  parce  que  ce  livre  csi  tart  rare.  Dans  une 
Ictlnqnl  «t  A  la  fin  de  ce  iveMil ,  on  cite  les  ou- 
vrages suivants  du  même  auteur  :  Hymni  eccle- 
tiattici;  Conflictus  ticimoMiii  Delaudibutolivis; 
OMêi»  FiemuÊf  tous  ca  vers  et  iwtéa  manu» 
icrila. 

ABÇON  (  Jeaa-Claude-Eléonore  Lcmiccaud  d' ), 
comapoodant  de  rinstitat,  oIReier  général  da 

nie,  naquit  à  Poolarliercn  17;  "  Snn  jn  rc ,  avocat 
instruit  et  auteur  de  plusieurs  brochures  »ur  la  cou- 
tmne4$  AviMfta^CStfmM,  deatinait  aon  flb  A  l'élal 

eccli^iastiquc;  mais,  c<5dant  plus  tard  à  ses  désirs,  il 
le  lit  admettre  en  175I  à  l'école  deMézières,  d'où  il 
sortit  en  17&6,  avee  letitre  dlngéoieitrefdinaire.  Il 
]>rit  j  i  u  t  h  la  guerre  de  sept  ans ,  dans  laquelle  il  se 
disiiuj^ua ,  surtout  à  la  défense  de  Caasel.  En  1774 
il  81  la  earte  du  lara  et  des  Vosges;  et»  poar  accé- 
lérer l'opération ,  it  invrnta  une  nouvelle  manière 
de  tooar  qui  fut  une  couquéte  pour  l'art.  Ce  fut  l'an 
ITSO  qn'tl  contnt  pour  le  d^e  de  GObraltar  son 
projet  âc  batterir.'^  infufimeri.it<!e!^  rUncombugti- 
bUê  f  ou  baUertet  flottantes ,  destiaées  k  entamer 
le  corps  de  la  place  du  eM  de  h  mer,  tandis  que 
par  d'autres  Iwtteries  plncc'es  sur  \r  ^^^  hl'h  ( n  I'  in 
laquerait  de  reTcrs.  11  en  lit  construire  plusieurs 
qu'il  essaya  lol-intaie,  mais  qui  ne  produisirent  pas 
l'eflet  inévitable  qu'il  en  attendait ,  parce  que  l'espril 
de  rivalité  et  un  sentiment  bas  de  jalousie  de  la  part 
des  edlclen  espagnols  s'opposèrent  à  leur  suoete. 
Cet  essai  eut  lieu  le  13  septembre  î'  v:  I.e  général 
Eiliot  qui  défendait  Gibraltar  et  le  prince  de  Nas- 
sau témoignèrent  leur  estime  pour  l'inventioD  de 
d'Arçon,  qui  publia  peu  de  temps  après  un  Afc- 
moire  sur  les  luneltes  à  feux  de  revers  et  à  ré- 
duit, dans  lequel  il  donne  les  moyens  d'une  rMs- 
tance  imposante  sur  un  très -petit  espace  isolé. 
Dénoncé  en  1793  et  obligé  de  se  soustraire  au  pou- 
voir tyranniqne  de  cette  époque ,  il  ne  tarda  pas  à 
être  rappelé  pour  l'exécution  du  projet  d'invasion 
de  la  Hollande  :  dénoncé  une  seconde  fois,  il  publia 
dans  sa  retraite  son  dernier  ouvrage  t  Conatd^ra- 
Itoiu  militaires  et  politiques  sur  les  fortifications, 
livre  très-estimé ,  dont  le  gouvernement  ordonna 
l'impression.  Carnol  employa  d'Arçon  dans  les  con- 
seils el  In  comités  militaires.  En  1709  Bonaparte 
le  nomma  membre  du  sénat  conservateur.  II  mou- 
rut l'aa  I KOO ,  près  de  Paris,  à  l'âge  de  67  ans.  On  a 
de  lui:  RiflexioM  d'un  ingénieur ,  en  réponse  à  un 
tacticien,  Amsterdam,  1773,  in- 12,  i  (t.;  Mémoire 
pour  servir  à  l'histoire  du  siège  de  Gibraltar  par 
l'auteur  des  batteries  flottantes  ,CAdix,  1783,  in-8; 
Considération?  *nr  l'ir\f}rifnrf  du  génie  de  rauban 
dont  la  balance  iks  [vnrs  di- 1  liut,  ii&ù,  ia-&,  Con- 
sidérations militaires  i-t  y  litiques  sur  les  forii- 
firfilionf,  impriTucriedc  la  Hépublique  ,  1795,  in-8. 

AULU.N  \  ILLE  (  ticneviîsve  -  Cliarlotlc  d'Arlus, 
dpouse de LoQÎB Lazare  Thiroux d'),  née  le  17  oc- 
tobre 1720,  mourut  le  23  décenibrc  irOj.  Elle  a 
publié  un  grand  nombre  d'ouvrages  sous  le  voile  de 
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vert  sujets  (adressées  à uiadâmc  Angraad'AUeray, 
soeur  de  l'auteur  ),  Avignon  ,  Paris ,  1 760 ,  petit  in* 
12  ,  2«(Mltion  augmentée ,  la  Haye  et  Parts ,  1766, 
petit  in-i2i  De  V Amitié  »  Amsterdam  et  Paris, 
1 7U1 ,  in-8  ;  Itov  Aiaafona,  Paris,  1704,  in-8.  Ces 
trois  ouvrages  de  morale  sont  d'une  personne  de 
beaucoup  d'esprit ,  qui  sait  penser  et  bien  exprimer 
ce  qu'elle  pense.  Les  deux  derniers  ont  été  réunis 
vers  iTGfi,  in-l2  ;  Eitsai  pour  servir  d  thisloirede 
ta  putréfaction,  Paris,  1766  »  in-8  ;  ouvrage  utile, 
inléresssnt  et  cnrieui  ;  Za  via  Ai  cardinal  d^(h» 
sat ,  Paris  ,  I77i ,  2  vol.  i»-8.  Celle  vie  est  fort  bien 
faite  i  La  f^ie  de  Marie  de  Médicis ,  Paris ,  1774 , 
a  vd.  in>8.  n  7  a  beauooup  de  recherches  dans  ceC 
ouvrage  ;  Histoire  de  François  //,  roi  de  France, 
suivi  d'un  discours  traduit  de  l'italien  de  Michel  Su- 
riano,  ambassadeur.  Paria ,  ITM ,  3  voL  in-8.  On 

lui  doit  nu^si  |iInsiiM.irs  trnrîurtirni';  d'riMvraijes  an- 
glais eu  prose  et  eu  vers.  Une  aoUce  sur  celte  fcmUM 
distinguée,  qu'on  trouve  dans  le  €SiNNVd»èef«iffi(e 
médicale  comparée  par  M.  Rodard,  louo  s.  s  i  onnes 
qualités ,  et  ne  nous  apprend  presque  riet)  sur  sa  vie 
et  ses  actions. 

AKCQ  [Pbilippe-Augustiii  i  r  Sunte-Foy,  d»- 
valier  d' j,  ÛU  naturel  du  comte  de  ïuulouse ,  naquit 
à  Paris,  et  mourut  en  1778  à  Ttalle,  où  fl  avait  été 
exilé.  Il  cultiva  Ir s  lettres  avec  beaucoup  de  goAl* 
On  a  de  lui  :  Mes  loisirt,  ,  in-l2,  traduit  «n 
allemand,  Hèlmstadt,  1769.  Cest  un  recueil  de 
pensées,  la  plupart  agréables  (t  instructives,  et 
quelques-unes  paradoxales.  Le  palais  du  silence, 
i75i ,  in-i  2  ;  roman  écrit  avee  dâieatease,  dont  le 
l)utcst  d'inspirer  l'horreur  Ju  s  i  c  et  l'amourdela 
vertu  iXa  noblesu  militaire  t  I7&6,in-12,  qu'il 
opposa  A  la  noblesse  commerçante  de  rabhé  Coyer  ; 
Histoire  (jénérale  des  guerres  ,  1756,  in-4,  2  vo- 
lumes qui  devaient  être  suivis  de  plusieurs  autres. 
Quoique  bien  écrit ,  cet  ouvrage ,  un  peu  superfi* 
ciel ,  n'a  pas  été  bien  accueilli  ;  Histoire  du  com- 
merce et  de  la  navigation  des  ancienê  et  des  mo- 
dernes ,  1758 ,  2  vol.  in- 12 ,  plehie  de  recherches, 
de  vues  sages  et  utiles.  L'auteur  a  profité  de  ce  que 
Huet  et  Plucbe  ont  écrit  sur  U  navigation  elle  com- 
merce des  anciens. 

ARCUDIUS  (  Pierre  ) ,  prêtre  grec  de  l'Ile  de  Cor- 
fou,  vint  étudier  &  Rome.  Grégoire  XIV  l'envoya 
en  Pologne  et  en  Russie  pour  travailler  A  PeiUnie» 
tion  du  schisme  des  Grecs  dansées  régions.  Au  re- 
tour de  son  voyage  qui  fut  assez  heureux ,  mais 
dont  les  fruits  ne  subsistèrent  pas  longten^» ,  il  s'at- 
tacha au  cardinal  BoighAse ,  et  méritas» prataction 
cl  «on  estime.  Nous  avons  îf  lui  un  ouvrage  sa- 
vant ,  Hiiauié  :  IJc  concordia L'cclesiœ  occidentalis 
et  orientons  j  in  septem  sacramentorun  adminis- 
Irafione,  imprimé  à  Paris  en  1619,  in-fol.  C  h  7fr.; 
L  irum  detur  purgatorium?  Itomc,  JC32,  in-4; 
De  purgatorio  igne,  ibid. ,  1637  ,  in-4  ;  ces  deux 
voluines  réunis ,  6  à  9  fr.  ;  Opuscula  de  prorpfsione 
SpirHùs  sancti ,  ibid.,  leau,  in-4.  Le  fon<iâ  de  ces 
ouvrages  et  de  quelques  antres  du  même  auteur 
est  très-estimé  ;  mais  l'ordre  y  manque  quelquefois, 
et  le  style  en  est  un  peu  négligé,  lis  sont  surtout 
proficsA  déiaidiv  l'SgliienMMiiie«t  HcroTsnce 
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coDlrele  sctiume  des  Grecs.  LéoQ  Allaliui,  autour 
«mdit,  «t  Grec  lui-même,  lélé  pour  l*miioQ ,  loi 
rend  plus  de  juslic«  :  il  parait  cependant  l'accuser 
d'un  escéft  de  làle ,  ea  duMt  qu'il  haiMoii  Jtia- 
fii'mi  nom  mim$  âtê  nwmttmtêt  maiten  réffddii»» 
sant  bien  pur  les  fruits  (î<"  Tosprit  iTiiirinvAtiDn  ,  el 
sur  ce  qu'on  appelle  %ovaie%rs,  on  se  persuadera 
que  ee  j«4f«iWBt  est  phailAI  un  ëloge  qu'une  oriii» 
que.  L'abbé  Renaudot  scmMo  l'accuser  de  i'élre 
pro^Qté  d»  décrier  l'tgliu  grecque;  mais  quoi 
qu'à  en  Mh  de  eelte  bilenlbm  supposée ,  comuie 
il  s'agit  des  Grecs  loml>i's  dans  le  schisme  ,  l'igno- 
rance et  la  «iperslilion,  il  est  i  croire  qu'Arcu- 
dins  ne  leur  a  |M0  Mt  grend  tort.  Il  mourut  ven 
l'an  1634,  dw»  le  «oUég»  d«e  tiien ,  eA  il  iTëiait 
réfugié, 

ABDART  (  baac-niaibert  ),  né  I  Tannay ,  dé- 
partement de  la  Nièvre  ,  on  1705.  Il  l'iait  avocdt  au 
«•Dseil  «vaut  la  révolution ,  et  fut  nommé  maître 
des  requêtes  eu  relom- do  rot.  11  eit  mort  à  Paris  le 
2Cfi'M  if  r  182".  On  lui  doit  :  Projet  de  code  rural 
et  forestier ,  Jfu'u^  1919,  iu-8;  LHai  4$  philoêo- 
phie phytigUê  êt  ûrtrmtomique  iur  ifuelqueê  phé- 
nomènes de  la  nature  et  du  globe  ,  Paris,  i»26,  2 
Tol.  iii-8 ,  3  &  4  fr.  {  Plusieurs  Mémoires  sur  difTé- 
fenlee  inalièfeB.  U  a  iaisié  en  manuscrit  un  ouvrage 
«ttf  les  monnaies  anciennes. 

ABD£CUVA  Babegan,  ou  Aktaxerxss,  pre- 
mier roî  de  la  dynastie  des  Sarânydes ,  en  Pene , 
reprit  la  couronne  de  ses  ancêtres  sur  Ardwân  ,  qui 
l'avait  usurpée.  Il  vainquit  et  mit  &  mort  le  père  et 
le  6b;  eeUe  vietoire  le  fit  roi  Tan  in  de  J.-C.  II 
nous  a  laissé  un  journal  exact  de  ses  actions  parti- 
culières et  publiques}  il  est  à  croire  qu'il  n'est  pas 
toujours  scrupulenaonenl  ml ,  et  qu'U  ne  dit  pas 
tout ,  quoiqu'il  rapporte  quelques  fautes  qui  lui  sont 
échappées.  11  joignit  à  l'histoire  de  sa  vie  un  oomge 
intitulé  i  Règles  pour  bien  vivre ,  adressées  aux 
princes  et  aux  sujets.  Les  maximes  de  ce  monarque 
étaient  que  •  le  peuple  est  plus  obéissant  quand 
»  le  roi  est  juste  ;  que  le  plus  méchant  de  tous  les 
»  prinoea  est  eelui  que  les  gens  de  bien  craignent , 
»  et  duquel  les  méchants  espèrent.  >  Il  voulait  que 
les  peines  fussent  proportionnées  aux  fautes,  et  11 
répétait  souvent  k  ses  ofliciers  :  N^employez  pas 
Vépée,  quand  la  eanne  aojpU.  U  mourut  l'an  24o , 
après  i  s  ans  de  règoe- 

ARDUIN  (marquis  d'Yvrée)  fut  appelé  au 
trône  par  le?  It-ilifusTan  I002,  après  la  mortd'O- 
thon  III.  Mais  lienri  duc  de  Bavière  ne  le  laissa 
pas  jouir  en  paix  du  royaume  t  voulant  soutenir  les 
droits  des  Othons  sur  la  couronne  d'Italie ,  il  se  fit 
son  concurrent  sous  le  nom  de  Ilcori  II.  Appuyé 
daMMtpifteBtions  par  les  Allemands  ses  sujets, 
el  pMT  une  grande  partie  des  seigneurs  italiens,  il  se 
lit  sacrer  à  Pavie  en  1004  et  visita  toutes  les  villes  de 
la  Lombardie.  Ardnin  a'enferma  dans  m  ffnrteresse 
d'Yvrée ,  et ,  tranquille  spectateur  des  querelles  de 
SCS  nouveaux  sujets,  il  abandoonait  à  ses  partisans 
le  soin  de  lui  assurer  l'empire;  mais  une  seconde 
invasion  de  Henri  II  ,  en  1013  et  lOli,  acheva  de 
1  abattre  :  il  tomba  malade,  et  déposa  ses  ornements 
iDfanx  nr  l'aolel  dn  coufeot  de  FnictMe,  m  I 
Ton  I. 
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diocèse  d'Yrrée.  U  mourut  le  30  oetobre  de  l'an 
lOis ,  après  avoir  pris  l'habit  religieux. 

ARDL'INI  (Pierre),  bolanisin,  110  51  Véronne 
vers  l'an  173s ,  a  publié  sur  la  botanique  des  oUf 
vrageacsilméB,  entre  autres  son  jMmaàtsrsiomism 
botanicarum  spécimen  ,  pnrs  I ,  Patavii ,  1750  ,  in- 
4 ,  lab.  13  ;  pars  II ,  Vcnetiis,  1774 ,  in-4  ,  lab.  20 , 
T  k  a  fr.  U  Ait  Dononé  professeur  d'agrieoltureel 
d'économie  rurale  à  iVifloue,  et  fit  à  cette  occasion 
des  observations  et  des  expériences  sur  la  culture 
et  les  usafes  des  dlTeraes plantes  qui  peuvent  servir 
dans  l'économie  rui  ale  ni  domesUqur  .  qu'il  publia 
Mttsœ  litre  :  Memorie  di  osservazioni  e  d'espcri' 
«usa  ae^pra  fa  eoJftira  9  gUuiiit  varie  pianteekê 
servir  possotw  aW  economia ,  Tadova,  ITCG, 
in-4 ,  &  fr.  Linnée  lui  a  dédié,  sous  le  nom  d'^rifi- 
nwn,  un  genre  de  plantes  qui  aété  depuis  létai  k 
celui  (le  Carista. 

AMDVS ,  roi  de  Lydie  vers  l'an  678  arant  L-C.» 
était  fib  de  Gygès.  U  prit  1m  annes  contre  les  Io- 
niens ,  s'empara  de  la  ville  de  Priène ,  et  ûtplusieun 
irruptions  dans  le  pays  de  Miiet.  11  eut  à  son  tour 
i  repousser  nnvasion  des  Qmmériens.  Ces  peuples, 
chapes  des  horâ»  du  Bosphore  par  les  Scyihes  no- 
mades ,  s'cmparëreot  de  la  ville  de  Sardes ,  capitale 
de  la  Lydie ,  et  fiweèrent  Afdys  k  se  rMigierdans 
la  citadelle.  Lassés  par  la  résistance  du  roi,  ces  guer- 
riers va^bonds  se  retirèrent ,  laissant  Ardys  maître 
de  son  royaume,  qu'il  maintint  dans  une  paix  pro- 
fonde jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  la  49*  année  de  SOU 
règne.  Sadyattc  son  fils  lui  succéda. 

ARE-FRODB ,  e'est-k-dire ,  Arê  U  Smant ,  dont 
le  nom  de  famille  était  Tlmrgilsen  ,  historien  hlnu- 
dais,  estimé  parmi  les  annaUstes  du  Kord,  naquit 
en  Islande  l'an  toes.  6nonwi'<«snre  qu'il  éerivit 
un  ouvrage  mit  1(  -  rois  de  Xorwègo ,  de  Dane- 
mark et  d'Angleterre.  Soorre-Sturleson  est  regardé 
cependant  comme  le  premier  bistorten  do  Nord, 
quoiqu'il  ne  vécût  qu'en  >2i0.  D'après  ce  qu'on  lit 
dans  Subm(Ilist.  criL,  tom.  4)»  on  conserve  dans 
la  Colleelion  d'Amas  Magnxns  un  manuscrit  qu'on 
croit  être  l'abrégé  de  l'ouvrage  d'Are-Frodc,  et 
qui  a  pour  titre  :  Généalogie  des  rois  de  Noruièget 
un  seul  fragment  est  considéré  comme  authentique, 
c'est  celui  qui  est  intitulé  Schedœ  de  Islandia. 
Théodore  Thorlacius ,  évéque  islandais ,  le  publia 
à  Skalholt ,  en  1668.  Worm ,  avec  une  venton  la- 
tine, 1  Oxford,  1697,  in-8,  etRussxus,  1738  , 
in-4.  Cette  dernière  édit.  est  la  plus  estimée.  La 
partie  la  plus  intéressante  de  ce  fragment  est  uiko 
table  généalogique  des  ancêtres  d'Are-Frode  ;  elle 
remonte  depuis  Rognoald ,  cousin  du  rot  Haraldus 
Pulchricehiua,  qui  vivait  en  803,  jusqu'à  Ingre, 
contemporain  d'OdIn.  Am-Ffodemonmtcn  iHs,  x 
âgé  de  80  ans. 

AKELLANO  (  Juan  de),  peintre  espagnol, 
natif  de  Ton  .  ^ ,  près  Tolède ,  en  1607,  fut  élève 
de  Jean  de  Solis,  et  se  distingua  surtout  dans 
la  peinture  des  fleurs.  Il  mourut  k  Madrid ,  en 
1670 ,  à  l'âge  de  63  ans.  L'église  de  Notre-Dame- 
dc-Bon-tonseil  de  cette  ville  possède  quatre  de  ses 
tableaux.  —  On  compte  encore  quatre  Arkllaxo  i 
U  premier  (Gtt  BanlMid'),  pvéïfcbiit  de l'ft»- 
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qiiiiiUon,a  composé  ud  traité  De  privilesiis  credi- 
fprum,  et  un  oaTrtge  intiloM  SI  mémorial  ds  la 

grandeza  del  conde  de  ÀguUar.  Le  sctond  ■  Ra- 
mircz)  «  composé  en  espagnol  uo  traité  sur  Vor- 
Ihoftî^k»,  Le  iToMème  (I.  Salrador  Baptiste) . 
moine  es|>agnol au  I7»  siwic.a  écrit  Anîhiuitnirf 
urbii  Carmonm  «jusque  hitloriœ  compendium; 
Ih  oHgiMimaffinie  emteta  Marim;  De  réUquiit 
Juttœ  et  Rufinœ.  Le  quatrirnic  ondr  '  Mirliel  Go- 
mez  de  AreUano)  fut  chevalier  de  Saint-Jacques, 
et  membre  du  eonseil  des  «flkires  de  rinde;  H  a 
«^crit  :  Opéra  juridica  tripitrtita  ,  Anvers  ,  w;  :,  I  , 
ia-4  i  Jurie  canoniei  antUegomenas  Theoremala 
pro  timnanitefa  eoneeptimi»  mtMtm  Mwiœ; 
SuppUcatio  ai  iumoemOHÊm,  ad  njel  de  In  Con- 
cation. 

ARELItfS ,  célèbre  peintre  romain ,  né  Yer»  Tan 

■»  avant  J.-C,  avait  un  talent  particulier  pour 
peiodr^les  déeeee»;  il  oraa  de  ses  productions  la 
plopart  des  temples  de  celte  immense  dié.  Ses  ta- 
lents étaient  ternis  par  des  me  irs  tn's  Irpr.ivccs. 
U  reproduisait  les  traits  de  plusieurs  courtisanes 
aeus  Tes  attributt  de  Jnnon ,  Minerve ,  de.  Le  sénat 
l'ayant  appris  n'eut  aucun  égard  i  la  l>eaulé  de 
ses  oorrages,  et  les  0t  tous  détruire  comme  pro- 
Iknes. 

AREMBERGH  (Jean  de  Ligne,  comte d')  se 
signala  ea  différentes  reneontres  pour  le  service  de 
h  maison  d'Antriebe.  Charfes-Onint  le  fit  chevalier 
delà  Toison  d'or;  Philippe  II  lui  donna  le  gouver- 
nement de  la  province  de  Frise ,  et  l'empereur 
HàkimiHen  érigiea  la  terre  d'Arembergh  en  princi- 
pauté,  qu'il  réunit  au  cercle  du  Bas-Rliin.  Il  fut 
tné  dans  une  bataille  donnée  contre  les  mécontents 
des  Pays-Bas,  le  24  mai  t&es,  dans  le  territoire 
de  Groningue. 

AREMBERGH  (  PbilippeXharles-François ,  duc 
d' ) ,  né  le  to  mat  iWi ,  s'illustra  par  ses  exploits 
contre  les  Turcs ,  et  mourut  de  blessures  reçues  à 
la  bataille  de  Salankmène ,  le  2&  août  1691. 

AREMBERGH  (Antoine  d' ) ,  comte  de  Séné- 
ghem ,  Gis  de  Charles ,  duc  de  Croy ,  d'Arschot , 
d'Arembergh ,  etc.,  et  d'Anne ,  dudiesse  de  Croy 
et  princesse  de  Chimay ,  entra  chez  les  capucins , 
le  4  mars  I6t6 ,  à  l'âge  de  23  ans ,  prit  le  nom  de 
Charlei ,  et  se  distingua  dans  différents  emplois 
pendant  40  ans.  Il  a  écrit  :  Floree  eeraphid^  où  il 
trace  rapidement  la  vie  de  ceox  qui  ont  Ulostré 
son  ordre,  depuis  i&2&  jusqu'en  l&so  :  les  gravnres 
dont  cet  ouvrage  est  orné  furent  fkites  aux  dépens 
de  sa  bmillej  Sgre^hteuM  djfpemi,  Coiogoe ,  ic4t, 
6  vol. 

ARÉNA  (Antoine  d' ) ,  jorisconsulte  et  poète , 
naquit  k  Solliers ,  dans  le  diocèse  de  Toulon.  Il  fit 
d'abord  quelques  mauvais  livres  sur  la  jurispru- 
dence ,  et  se  consola  du  peu  de  vogue  qu'ils  curent 
par  ses  vers  macaroniquee.  On  sait  que  cette  poé- 
sie» que  Merlin  Coccaie  rendit  célèbre  en  Ilalie , 
consiste  &  enfiler  conrusémenl  des  mots  moitié  la- 
tùM,  meUé  français,  moitié  'provençaux,  et  d'en 
faire  on  mélange  d'un  goût  barbare.  Le  principal 
ouvrage  du  poëie  provençal  dans  ce  genre  est  sa 
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Provence,  imprimée  à  Avignon,  en  1537,  petit 
in-8,  édition  rare,  vend.  45  fr.,  léimpvfmée  en 

1748,  in-8,  à  Paris,  sous  le  nom  d'Avignon  Tour 
donner  une  idée  du  style  barbare  de  cet  auteur, 
nons  tranacrinms  le  titre  de  cette  BM&ir»  de 
Cli  ii  lf;  Quint  :  Meygra  entrepriza  caloliqui  im- 
per atorie  ^  Quandà  an.  1&3G,  veniebat  per  Pro- 
vmeem  Urne  cmroêteOut  t»  p«$f«m  preniere 
Fransam  eum  viUis  de  Provensa,  rte  ,  vi  on  lit  à 
la  fin ,  Seriiatum  uUtndo  cum  gaillaràie  payta- 
nie  per  toMor,  montagiuut  fareeUa  4»  Pro* 
''enta,  etc.  Il  v  ,i  encore  d'autres  |K)ésie^  macaro- 
tiiques  du  même  auteur  :  De  Bragardittima  vitla 
de  ScHeriii,  etc.,  I070,  in-is.  H  mourut  en  1S44 , 
étant  juge  de  Saint-Remy,  près  d'Arles. 

AKËSl  (Paul),  né  à  Crémone  vers  1&7  4 ,  se  dis- 
tingua dans  Tordre  des  tbéalEns ,  et  ftat  ensuite 
évèque  de  Torlone ,  dans  le  Milanais.  Il  cultiva  et 
protégea  les  lettres.  On  a  de  lui  des  Sermons  en 
latin ,  des  Livrée  de  phUosophie ,  de  théologie ,  de 
mysticité,  et  un  savant  ouvrage  sur  les  Devitee 
êocréee,  en  italien,  in-fol.,  et  imprimé  aussi  in-4 , 
I  Milan ,  tatS ,  S  tomes.  Ce  prélat  monnit  dans  sa 
ville  episcopale  en 

AKETjëUSouARETÈË,  de  Gappadoce,  mé- 
decin grec  de  la  secte  des  pnenmeliques.  Wigan 
I  r  iii  qu'il  vivait  sous  le  règne  de  Néron  :  on  a  de 
lui  divers  traités  de  médecine,  dout  le  principal  est 
celui  dst  Afaladie<  mgvH,  Paris,  i&64,  in-8.  6 à 
7  fr.  ;  Oxonii ,  1723 ,  in-fol.,  li  à  18  fr.,  et  est  fort 
estimé.  Bocrhaavc  en  a  donné  une  édition  grecque 
et  latine,  è  Leyde,  en  1735,  in-fol.,  avec  de  sa- 
vantes notes,  20 à  30  fr.,gr.  pap.  5i  fr.;  Vindobona:, 
ni>o,  in-g,  ù  fr.  Ce  médecin  étudiait  la  nature 
plus  que  les  livres.  Ses  principaux  ouvrages  for- 
mant en  tout  8  livres  se  trouvent  dans  Medieœ  or- 
tie principe»,  par  Henri  Etienne ,  1J>67;  nouvelle 
édition,  par  Haller,  im,  in- s,  dont  Aretceue 
compose  les  cinq  premiers  volumes.  Lefebvre  de 
Villeneuve  en  a  fait  une  traductiou  française. 

ARÊTAS,  roi  des  Arabes,  était  beau-père  d'Ilé- 
rode-Antipas ,  et  un  des  plus  ardents  persécuteurs 
des  premiers  chrétiens.  Vn  de  ses  ofliciers  faillit 
enlever  saint  Paul  à  Damas,  en  faisant  garder 
toutes  les  portes ,  pour  que  le  saint  apdtre  ne  pût 
lui  échapper.  IMais  le  zèle  ingénieux  des  fidèles 
rendit  ses  recherches  vaiues.  Ils  descendirent  saint 
Paul  du  haut  des  murs  de  la  ville  dans  une  eaiw 
heille ,  et  le  sauvèrent  ainsi  des  mains  de  ses  enne- 
mis ,  i  an  î  1  de  J.-€.  C'est  l'apôtre  lui-même  qui 
raconte  ce  danger  imminent,  dans  le  loadiaol  !*• 
ble.iii  qu'il  fait  de  ses  [souifranoet,  t*éptlt«  mis 
Corinthiens,  chap.  !t. 

ARETAS ,  évéqoe  de  Césarée  en  Gappadoce,  an 
lO'  siècle  f  comme  le  prouve  Bernard  de  Montfau- 
con ,  Palwographia  graca,  pag.  43  et  J76),  est 
auteur  d'un  ^^twiiiMNtefre  lor  l'Apecalypae,  qui  a 
été  imprimé  en  grec  et  en  latin  ,  ?t  Pnris,  J62l  , 
ia  fol.  11  se  trouve  en  latin  dans  la  Bibliothèque  des 
Pères.. 

ARÉTIN  (Guy)  vit  le  jour  h  Atctjo.  ÏI  piitra 
dans  l'ordre  de  Saint-Benoit,  et  devint  abbé.  11 
iMMia  mfUkltm  de  l'alphabet  mmia,  doal 
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on  se  serv.Tït  dans  le  plain-chanl  grégorien ,  les  syl- 
labes ul,  r«,  mi,  fUt  toi,  la,  qa'il  lira  des  trois 
imiuteis  TCra  de  l'hymne,  l/t  queant  Iaxis ,  etc. , 
coinposce  par  Paul  Diacre,  et  simplifla  tellement 
l'art  du  chant ,  qa'il  apprenait  dans  un  an ,  à  un 
enhiit ,  ce  qu'un  homme  d'un  fige  avancé  pouvait 
i  peine  apprendre  dans  dix  et  vingt.  Le  pape  Jean 
XIX  admira  soo  iovention ,  et  le  lit  venir  à  Rome. 
(  Foy.  dans  le  Dietminaire  de  musique  de  M .  Bros- 
sard,  l'analyse  des  ingénieuses  découvertes  de  (juy 
Arétin.  )  Ce  bénédictin  florissait  vers  l'an  1038.  Il 
laissa  deux  livres  sur  la  musique.  F.  Mcrs  (Jean}. 

ARÉTIN  (  Léonard  ) ,  ainsi  appelé  par  ce  qu'il 
était  né  à  Arezzo,  en  I370.  Son  nom  de  Tamille 
était  Bruni.  Après  avoir  fait  ses  premières  études 
dans  sa  patrie,  il  alla  à  Florence,  où  il  s'appliqua 
avec  beaucoup  d'ardeur  &  la  jurisprudence  et  à  la 
politique.  Il  apprit  la  langue  grecque  sous  Emma- 
nuel Chrysoloras.  La  réputation  de  ses  talents  et  de 
son  savoir,  secondée  des  bons  offices  du  Poggeson 
intime  ami,  lui  mérita  dans  un  âge  encore  peu 
avancé ,  sous  Innocent  VII ,  la  place  de  secrétaire 
des  brefs  qu'il  remplit  avec  distinction  pendant  le 
règne  de  ce  pontife  et  de  quatre  de  ses  successeurs. 
Il  se  trouva  au  concile  de  Constance ,  en  M  i  5 ,  avec 
Jean  XXIII.  Ce  pape  y  ayant  âié  déposé,  .irélin 
jugea  qu'il  y  avait  peu  de  sûreté  h  Constance  pour 
ceux  qui  avaient  suivi  son  parti ,  et  s  cnftiit secrète- 
ment de  celte  ville.  Il  retourna  à  Florence, où  il 
consacra  entièrement  à  son  goât  pour  les  lettres, 
et  à  la  composition  de  divers  ouvrages ,  le  loisir  que 
lui  laissaient  ses  différentes  cliarg6«i.  Il  fut  employé 
à  plusieurs  ambassades  par  sa  république ,  dont  U 
^tait  chancelier,  et  mourut  en  1444.  De  magnifiques 
obsèques  lui  furent  faitesaux  dépcnsdu  pulilic,  o!i 
prononça  son  oraison  funèbre,  pendant  laquelle, 
son  corps  étant  déposé  dans  l'élise,  l'orateur ,  par 
ordre  des  inagislrals ,  le  conronni  de  laurier.  Léo- 
nard Aréliu  ùuil  être  regarde  comme  un  plus 
betm  génies  de  son  siècle ,  et  l'un  de  ceux  qui  0- 
fent  épîoquc  à  la  renaissance  des  lettres.  Historien , 
ersteor^polygraphe,  traducteur,  il  ne  réussit  pas 
^temeiM  dans  ton  ces  genres  :  nais  U  surpassa 
la  plupart  de  rentnniiorains,  surtout  dan'^  ^hi^ 
toire.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages 
taupiimés;  les  principan  sont  «  TYott  Uw$$  ie 
la  jurrre  punique ,  qu'il  n  presque  tous  pris  de 
Poiybe ,  et  qui  peuvent  servir  de  supplément  &  quel- 
qaes-nns  de  eemt  qol  noos  manqiaent  dans  T1ie> 
Livr,  f  .17,  in-8  ;  Histoire  dt  Faneiennt  Grèce 
fabuleuse p  et  de  Rom»,  sous  k»  titre  d'^futia  vo- 
ioiifs»  Venise,  1S43  »  la-S;  l>s  itaUeoûi- 
versusGoikos  gesto  librii,  H70,  in  fol  ,  vend. 
143  fr.;  HistoriturumfiorentinantmlH»-*  i2,  i8io, 
in-8 ,  iqn'O  iradaMt  en  Italien ,  f  47t,  in-lbl. ,  vend. 
&4  fr.  TYaducUons  tatints  de  quelque^  Vir^  de 
Kaiarque  ,  des  Politiques  et  des  Économiques 
d'AristeM;  Ih  $Htini  et  Iftfarl»,  réimprimé  en 
f0}2  pnr  1rs  ^diii^  fh'-  Xaudé  :  /' -  '  '  i-'"  dernier 
ouvrage  est  fort  estimé,  tant  pour  ie  style  qu'à 
cause  de  dlrerses  neflees  Impertsotes  ponr  lltls- 
tolre  df  <  •  tfinjv^  là  L'abbé  Mehus  en  donna,  h 

flgrence,  eu  nUf  me  noareUe  éditioa,  Z  roi. 
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in-8 ,  avec  des  notes  et  la  Fie  de  l'antear.  Gslla 
édition  est  la  plus  complète  [  6  &  7  fr.  ]. 

ARËTI>'  (Pierre),  fils  naturel  de  Louis  Bacci, 
simple  gentiUiomme  d'Arezzo ,  né  le  2o  avril  1402 , 
fit  l'esMi  de  son  talent  poétique  par  un  sotMêt  con- 
tre les  indulgences.  Des  indulgences  il  passa  aOK 
rois,  et  les  outragea  avec  une  hardiesse  si  bnitalep 
qu'il  fut  ap|>elé  le  fléau  des  princes.  Charles  V  et 
François  I  furent  assez  bons  pour  payer  à  ce  poCIn 
le  silence  qu'ils  auraient  dù  lut  imposer  d'une  autre 
manière.  IJes  princes  d'Italie,  moins  complaisants 
que  ces  deux  rois,  n'employèrent  que  le  bût(Ki  ponr 
le  faire  taire,  et  s'en  trouvèrent  mieux.  Les  pré- 
sents ,  loin  de  le  calmer ,  ne  faisaient  ({u'augmenter 
sa  rage  poétique.  Charles-Quint,  à  son  retour d'A* 
frique,  lui  envoya,  pour  l'engager  à  se  taire,  une 
diaîne  d'or  de  la  valeur  de  cent  ducats  :  Foilà,  dit 
le  sdlirique,  un  bien  petit  don  pour  une  si  granit 
sollise.  Il  M  vantait  •  que  ses  Ubdkt  disaient  plus 

•  de  bien  au  monde  que  les  sermons.  ■  On  disait 
de  lui  ■  que  sa  plume  lui  avait  assujetti  plus  da 
»  princes ,  que  les  princes  n'avaient  subjugué  de 
»  [icuples.  »  Il  fit  courir  une  médaille  où  son  buste 
était  gravé  d'un  côté  avec  ces  mots  :  Il  divinoAre- 
tino;  de  l'autre  on  le  voyait  sur  un  trône ,  recevant 
les  envoyés  des  princes.  Cet  homme  divin  était  le 
plus  lâche  et  le  plus  bas  de  tous  les  adulateurs  lors- 
qu'il manquait  de  pain.  Ses  panégyriques  alecs 
étaient  aussi  oulré<;  (JM''  «if^  sutires.  Personne  n'é- 
tait plus  importun  que  iut  iju<iiul  ou  lui  avait  donné 
quelque  espérance ,  ni  plus  insolent  quand  il  avait 
obtenu  rr  qti'il  demandait.  Il  répondit  à  un  tréso- 
rier de  la  cour  de  France  qui  venait  de  lui  payer 
une  gratification  :  •  Ne  soyez  pas  surpris  si  je  garda 
"  le  silence.  J'ai  mô  mes  forces  à  demander ,  il  ne 

•  m'en  reste  plus  pour  remercier.  »  L'Arélin,  pour 
mieux  parvenir  à  ses  fins,  usait  du  secret  des  char- 
latans. Il  se  vantait  beaucoup ,  moyen  le  plus  si^r 
d'en  imposer  à  la  multitude.  On  peut  même  le  re- 
garder comme  un  firadlge  d'eiftonteriaà  cet  égard. 
L'Arétin  se  f!f'-*!innora  encore  plus  par  ses  tlagio- 
namenti,  divises  en  trois  parties;  par  ses  lettres 
et  par  ses  sonnets  sur  les  postures  les  plus  indé- 
centes ,  î:ra;  ('r'i  p^r  >f  Dre- Antoine  de  Bolojîoe  , 
d'après  les  dessins  *ï*i  Jules  Itutnain ,  en  >  'oih.  Tout 
ce  que  talnlniciléla  plus  raffinée  peut  inventer  de 
plus  abominable,  se  trouve  dans  ces  infâm^*?  on 
vrages.  Les  turpitudes  de  la  dépravation  la  [ilus 
outrée  y  sont  dérolM^  avae  une  impudence  qui 
rc\  iltp  rt  rniitre  le  peintre  et  contre  le  pof^te  lî 
mourut  à  Venise,  vers  1467,  à  l'âge  de  66  ans-  On 
taeonto,  d'apvêa  Laoïent  Politien,  que  l'Arétin  se 
mit  si  fort,  il  rfrc  en  écoutant  les  lubricité-s  de  ses 
deux  sœurs  (  qui  menaient  une  vie  scandaleuse  à 
Vodse),  qu'il  rcamsa  la  dMise  snr  laquelle  il 
dtaît  assis,  se  cassa  la  t»Mr  m  tombant,  et  mourut 
sur  l'heure.  Dans  le  Discours  sur  la  tibené  des 
éerivains,  qui  liiit  partie  des  EpUn»  teffnes  du 
cbancelirr  àr  l'Hr^jiifi!,  on  trouve  de  très-beaur 
vers  qui  semblent  nous  apprendre  que  l'Arétin  finit 
ses  jours  par  la  corde,  i  Tcnise,  cette  répubUquo 

r  ian(  ^.iim  dniito  de  moins  bonne  composition  que 

les  monarques  qui  le  laissaient  parler  k  son  aise. 
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Apostolo  Zeno  a  nié  ce  geoK  de  mort  de  l'Arétin , 
par  la  laison  que  ses  eonemii  ne  •'en  wnt  pas  pré- 
Taliis  pour  insulter  à  sa  mémoire.  Mais  on  sait  qu'à 
Veoise  ce»  sortes  d'exécutions  ne  sont  pas  publié 
à  iM  de  trompe.  Un  venificaienr  ittKeo  nii  «  M 
«M  ^liliphe  qa'oa  «  Mudut  «inii  en  firansab. 

Jj>  lempi  par  qui  tout  w  coniuiM, 

Sous  celte  pierre  •  mis  le  corpt 

De  l'Arélin,  do  ijin  l.i  plumr 

BIrKM  le%  vivant-  t  l  It-s  mûris. 

Son  nirrr  iioircil  l.i  iriiM..  ir- 

De*  ^raixl^  monarques,  ilr>nt  la  gkiiro 

Est  rlvtnlc  apr  ès  le  ué|ijs  : 

El  s'il  n'a  pas  coiiirc  Dn  ii  in^mo 

Vomi  qiii  liluc  ImrriMo  Wasplu'rae, 

C'est  qu'il  ne  lo  connaiiisaîi  pas. 

Ceux  qui  voudront  conoaitrc  plus  particuUèrcmej^ 
cet  écrivain  odieux  pea«eot  eotitttller  sa  Vie,  im- 
primée en  1750 ,  in-12 ,  à  Paris;  ou  la  Vila  di  Pie- 
iro  Jretino ,  Padoue,  17*1 ,  m«8>  11  y  a  moins  de 
délalb  minutieux  dans  celle  de  Paris.  On  peut  voir 
la  liste  des  principaux  ouvrages  do  l'Arétin  dans  le 
Biciionnairc  des  livres  rares,  par  M.  Osinopt.  On  y 
trouve ,  après  ime  longue  toile  d'abominatiMis ,  une 
Vie  de  sainte  Catherine  de  Sienne  ,  une  Pjrnjthrase 
des  psaumes  de  la  péniieoce,  et  d'autres  ouvrages 
de  piété ,  qui  ont  hit  croire  à  quelques  auteurs  que 
l'Arétin  avait  [tris  ù  la  lin  de  se^  jours  des  senti- 
ments iionnèics  et  chrétiens  ;  d'autres  disent  que  ces 
ouvrages  ne  prouvent  autre  chose,  sinon  que  cet 
homme  corrompu  passait  du  sacré  au  profane,  avec 
la  même  facilité  qu'il  passait  de  la  médisance  à  l'a- 
daiatiott. 

ARËTIN  (Jean-Christophe,  baron  d'),  savant 
et  laborieux  bibliographe ,  membre  de  l'académie 
de  Gœttingue ,  vice-président  de  l'académie  de  Ba- 
vière ,  etc.,  né  à  .Muiiicli  le  2  décembre  1773 ,  mou- 
rut le  16  août  1832.  Il  fut  nommé,  en  1793  ,  con- 
seiller de  la  direction  générale  des  états  de  Bavière; 
en  1804,  vice-président  de  l'académie  de  Munich , 
et  quelque  temps  après,  premier  conservateur  delà 
bibliothèque  de  cette  ville.  Le  baron  d'Arétin, 
membre  de  plusicaii  sociétés  savantes,  a  publié 
beaucoup  d'opuscules,  presque  tous  en  allemand  , 
parmi  lesquels  on  distingue  :  Discours  lur  Iciiplui 
anciens  monuments  de  l'Àrl  typographique  en  Ba- 
vière,  1803,  in-8,  3  ft  4  fr.,  Landsiiut;  Histoire 
des  Juif  s  en  Bavière  y  1803,  io-8,  2  Ir.,  Munich; 
Recherches  sur  les  cours  â'amonr  dans  le  moyen 
âge ,  ûi-8 ,  3  fr.;  Théorie  abrégée  de  la  Mnémoni- 
que, 1807,  in-8,  Nuremberg;  Discours  sur  le^ 
résultats  immédials  de  l'invention  de  l'imprime- 
rie, 1808,  in-8  ,  3  à  4  fr.,  Munich,  etc.  On  lui  doit 
encore  un  Mémoire  sur  des  recherches  pour  une 
lingue  universelle. 

ARFE  { Jean  d' ),  appelé  Arfe  Viliafaso  ,  na- 
quit à  Léon  en  1&24.  11  cultiva  avec  succès  la  scul- 
pture et  l'architecture.  On  a  de  lui  mi  ouvrage  in- 
titulé ÇuifaJor ,  c*est-à-tlirc,  l'essayeur  de  l'or , 
de  l'argent  et  des  pierres  précieuses ,  V  aUadolid, 
1&72;  Madrid  ,  i.>9get  1678.  Aife monrutà Madrid 
en  ii>n,î ,  à  l'âïr  iif>  71  ans. 

ARGA1Z  (Grégoire  d'),  bénédictin  espagnol, 
uquit  à  Logrom,  dan»  U  YieilMItttiUe,  et  fil 


profesaion  à  l'abbaye  de  Sajnt-S«uear  d'OoA.  Um 
(aeiliië  extraordinaiw  Jomte  ï  un  travail  aando  le 

tirent  bientôt  remarquer pafBI  Icf  savants  dont  cet 
ordre  était  rempli.  On  a  je  lui  i  ffittoirs  eccitsia4- 
tique  de  l'Espagne,  tirée  des  tells  de  iahil  Gré- 
goire, évèquc  de  (îrenade,  et  de  la  Chronique  de 
Haubert,  moine  cspi^nel,  2  vol.  io46L,  8  î  9  fr. 
Garcia  de  Molma  Tat^use,  on  ne  sait  sur  qod  fim> 
dément,  d'avoir  travaillé  seulement  d'imagination 
et  d'avoir  supposé  la  Uuoni^  de  Haubert  lui* 
même  \  ffiHoire  de  Notrê-Ikm»  dê  Mont'Semt  s 
dan.s  cet  ouvrage ,  Argaiz  prétend  que  les  exer- 
cices spirituels  ne  sont  point  de  saint  Ignace ,  mais 
d*ott  religieux  du  MontpSerrat,  Après  la  mon  de 
don  Antoine  d'Yèpes,  Argai/  Hit  chargé  de  conti- 
nuer les  cbrooiques  de  l'ordre,  commencé  pajr  «e 
savant.  Tous  ces  ourragts  forment  vm  coUectien. 

de  14  vol.  iii-fol. 

AltGËNS  (  Jean-Baptiste  de  9oyer,  mar^ttia  d') 
naquit  le  S4  juin  1704  ,  à  Aix  en  f^orenee.  Il  a 

donné,  dans  ses  Mémoires,  l'hisloire  de  S4)n  impé- 
tueuse jeunesse.  De  retour  de  Coastanlin<^le  où  sa 
bmiUe  ravalt  envoyé ,  il  fut  obligé ,  pour  obéir  à 
soopcrc,  de  suivre  le  harreau;  mai»  rentra  dans 
le  service  militaire  en  1733 ,  et  se  trouva ,  en  1734, 
au  siège  de  Kciil ,  où  il  fut  blessé  légèrement.  Après 
le  siège  de  Pbili|)«bourg ,  il  fit  une  diute  de  cheval, 
qui  le  mit  hors  d'état  de  remonter  en  selle,  et  fut 
obligé  de  renoncer  au  service.  Il  passa  en  Hollande 
et  trouva  une  ressource  dans  sa  plume.  Frédéric  II, 
étant  parvenu  au  trùne  de  Prusse ,  l'appeJa  auprès 
de  lui ,  et  se  l'attacha  en  qualité  de  chambellan. 
Après  avoir  passé  environ  IC  à  Berlin  où  il  se 
maria,  il  tourna  ses  regards  vers  sa  patrie,  et  revint 
à  Aix ,  où  il  mourut  le  1 1  jauvier  17"  j .  Sa  couver- 
sation  plaisait  par  une  vivacité  pétillante  et  des 
saillies  tout-h-fait  ori^'inales.  il  avait  du  penchant  à 
l'hypocondrie;  il  était  d'ailleurs  bon  époux  ,  bon 
ami  et  bon  maître.  H  avait,  comme  il  le  disait  lui- 
méme  ,  des  dogmes  qui  dépendaient  des  saisons; 
aussi  laissait-il  courir  sa  plume  avec  une  liberté  qui 
tenait  de  la  licence.  Bayle  était  son  modèle,  et  sans 
doute  rin<iti[;atenr  «  ondwts  qu'il  livrait  à  la  re- 
ligion. Il  avait  une  ardeur  de  savoir  qui  s'élcodaii  à 
tout.  11  possédait  plusieurs  langues;  il  se  mêlait  de 
chimie  et  d'anatoraie;  il  peignait  assez  hicn.  Ses 
ouvrages  soul  coonus  du  public.  Les  priocipaux 
sont  :  les  Lettres  juives ,  les  LtUr$i  MmoÙ€9  et 
les  Lettré!  cabalittiqnrs  ,  qti'on  a  réunies  avec  la 
Philosophie  du  bon  sens,  suus  le  titre  d'Oeuvres 
du  marquis  SArgtM,  ITM,  M  vot.  Itkll,  10  k 
1 2  fr.  La  religion  est  peu  r^ipectée  dnns  rc  rrmril , 
cl  SCS  ministre  y  sont  déchirés  avec  un  aciianicmeut 
révoltant.  Oy  a  de  l'éradilioa ,  des  reoherebes, 
quelque*  f*otincs  réllcxlons  ;  mais  le  style  est  trop 
diffus  et  mauquo  de  nerf.  Sa  plume  était  phis  /acile 
qu'doeigiqoe.  On  remarque  partout  an  honuneqoi 
n'a  aucun  pri:iripe  fixe ,  et  qui  floiic  rntrr  les  opi- 
nions les  plus  opposées.  Un  graml  nombre  de  rth 
mani  mal  imaginés ,  et  écrits  d'une  manière  lâdke 
et  incorrect!^  l  e  ^vn]  dont  on  .se  soin  irnne ,  estce* 
lui  qu'Upublia  sous  le  titre  de  Mémoires  du  nmr' 
fif<f  iFArgmi  ,  aonTsUe  édition  »  ISQT .  iii>t.  Lsi 
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IhHa  qui  y  sont  neoatés  n'immorlinMiwil  )MMrfs 
lear  auteur ,  et  ne  méritaient  guère  de  passer  h  la 
postérité.  Les  TYÊàuetioms  du  grec  en  fonçais 
â'Oeettuê  lAteanus  et  d*  TYm^  de  Loeres ,  l'une  et 
fantrein-is  et  fn-s.  Les  mêmes  auteurs  cmt  été  tra- 
duKsavec  plus  d'exactitude  par  M.  l'abbë  Battcux. 
Il  a  mis  aussi  en  français  le  DUeùur$  de  Julien  iur 
h ehristianiim0 ,  ouvrage  conirsire  i  la  religion, 
<Iti'f»n  a  réimprimé  à  Genève,  avec  <ies  noies  lêm^^ 
raires  et  indécentes  ;  Mémoire  secret  de  la  repu- 
Mque  éeê  kttrtê ,  1744  , 7  vol.  in-f»,  3  à  a  fr  ^ 
Lettre*  philmûphiquet  et  critiqueg,  par  M.  Cau- 
chois, avec  les  réponte*  de  M.  d'Argens,  I74l , 
•Ib-42  ,  cic.  A  la  fia  de  M  le  aiarqab  d'Argens 
parut  revenir  de  son  scepticisme,  et  se  rnpprochr  r 
de  la  religiou  de  ses  pères,  qu'une  vaioeosteolalioti 
de  philosophie  lui  arait  fait  abandonner.  Une  mala- 
die acheva  de  le  déterminer.  Ce  fut  près  de  Tou- 
lon, chez  sa  sœur ,  qu'étant  tombé  nialadc  ,  il  de- 
manda les  sacrements  de  J'Bgttie ,  et  témoigna  mn 
r^^entir  de  tous  te<;  oa?rage6 faîl  ariU  écrils.  Il 
iTioutut  le  1 1  janvier  I77i . 

AHGEXSOI.A  (  LupercioetBarlhél«Bri),MN8, 
nés  à  Balbastro  en  Arflfron  ,  le  premier  en  1586 ,  le 
MCOnden  1S66.  Ils  cultivèrent  tous  Jeux  la  poésie 
et  la  lettres  avec  beaucoup  de  succès.  Leurs  ou- 
Yrages  ont  éfi*  rcruHUls  sous  le  litre  de  Poétieg  de 
iMpercim  et  du  docteur  Barthelemi  lAonard 
é'Jrgenêola,  Saragosse,  i634,  io-4.  Ces  poésies 
estimées  ont  été  réimprimées  dans  la  eolieetion  des 
portes  espagnols,  publiée  par  Ramon  Fernandez, 
Madrid  ,  178&-97 ,  20  vol.  io-s.  On  a  en  outre  de 
Barthélemi  Co$*qui$ta  delas  Mai  Mohtcas,  Ma- 
drid, 1809,  în-foL,  veod.  22  fr.;  Amsterdam,  1700, 
•  vol.  iB'if ,  6fr.}  Ptnmiére partie  des  annaiet 
^ Aragon ,  pmt^r  faire  mite  à  eeltet  de  Zurita, 
Saragosse ,  1680 ,  in-fol. ,  1 0  à  1 2  fr.;  quelques opm*- 
«vltf  i(A  ne  méritent  point  d'être  cités.  —  BMlli- 
lemi  avait  embrassé  l'état  orrt  'siastique;  nommé 
dianoine  de  l'égliae  métropoiitaioe  de  Saragosse ,  il 
fm  MteiMliveaMalehapriahi  de  tioipénlrice  Marie 
d'Autriche ,  recteur  de  Villn-Hrrmn<,i ,  et  historio- 
graphe d' Aragon,  il  mourut  en  icai  ,  uans  après 
«teir  perda  tes  frère  «  qs'H  avili  Moempagndi  Nn> 
pics ,  quand  il  y  fort  appelé  pour  être  min!5lre  se- 
crétaire d'état  de  U  guerre ,  sous  le  rice-roi  comte 
de  I>mQft< 

ARGFNSON.  Foy.  Le  vovBiid*. 

ARGËNTAL  (  Cbarlei-Augwliii  de  Ferriel, 
coniled*),iié&Mile  w  déeeiiirc  tfO», était 

fils  de  M.  de  Fcrrinl ,  président  nii  pirirmnit  ûr 
Metz ,  frtee  de  Pont  de  Vesle,  auteur  du  Compiai- 
«mf ,  etneven  de  nndaine  de  Teoefii.  Vt  fat  nom- 
mé conscilicr  .111  parlomcrit  et  dins  la  suite  niinictrc 
du  doc  de  tanne  auprès  du  roi  de  France.  Ses  re- 
kllem  tethnee  aveeVeltaire  le  tiavèrent  de  l'eobH 
où  il  aurait  cor^iliumiuiii  vécu.  L'enthonsiasme 
aveugle  avec  lequel  il  admirait  le  patriarche  de  Fer< 
ney,  et  l'afteetloa  ijaHI  avah  pour  loi,  te  Nèmt 
avec  la  secte  qui  dornin<ii(  ;ilors,  et  lui  valurent 
quelques  éloges  de  la  part  de  son  héros.  Marmoo- 
tel,  plus  impartial,  l'appelait  Mme  àtmuit  êê 
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imbécile ,  qui  ne  pouvait  avoir  d'opioion  à  lui.  En 
effet ,  sa  seirie  occupation  était  de  colporter  les  livres 
de  son  ami,  de  servir  ses  hafnos,  et  de  contribuer 
de  son  mieux  h  la  propagation  de  ses  principes.  Ou 
a  de  lui  quelques  vers  qui ,  sans  être  entièrernsDl 
dépourvus  de  gr5ce  ,  doivent  la  plus  grande  par- 
tie de  leur  réputation  plutôt  aux  éloges  qu'ils  ont 
reçus,  qallirar  propre  mérite.  On  l'a  dit  l'auteur 
de  l'ouvrage  qtii  a  pour  titre  :  comtede  Commin^ 
get ,  roman  attribué  à  madame  de  Tencin ,  et  publié 
sous  son  nom;  peut-être  est-il  aussi  l'auteur  des 
Anecdotee  de  la  cour  d'Edouard,  attribuées  de 
même  Â  sa  tante.  Le  comte  d'Argental  mourut  le  S 
Janvier  iTSi. 

ARGENTlEll  fJean),  né  à  Chicri  ,  en  Pié- 
mont, vers  tài3,  tit  de  grands  progrès  dans  la  mé- 
decine, et  se  distingua  dans  la  théorie  de  son  art  II 
mnuratft  Turin,  en  1672,  Agé  de  S9  ans.  Ses  ou- 
V 1  jgos  furent  recueillis  après  sa  moi  t ,  en  2  vol. 
in-fol  ,  à  Venise,  1M0  et  I6i0,  10  à  iSlir. 

Cemédcrir  n'étjiit  bon  qne  pour  le  cabinet.  Lors- 
qu'il fallait  a|)pUqucr  ses  remarques  daus  la  prati- 
que, sa  mémoire  ne  lesInifiinniiMalt  ph».  U  cen- 
surît  Ir?  (Vrils  deGalien  avec  amertume ,  et  c'est  ce 
qui  lut  mérita  le  titre  de  censeur  des  médecine. 

ARGENTINA  (Tkamed*),  nommé  aussi  Tho- 
mas de  Siratihourg ,  parre  qu'il  était  né  dans  cette 
ville,  savant  cl  pieux  général  des  auguslios  en 
1346.  On  a  de  lui  des  Commentaires  sur  le  Ma(tr9 
des  sentences,  Strasbourg,  Hoo,  in-fol.,  te  Ir.»  el 
d'autres  ouvraK^squi  furent  recherchés. 

ARGENTRÉ  (  Bertrand  d*  ) ,  né  à  Vitré  en  1619, 
se  fit  cîtimrr ,  Anm  le  ifi'  siècle,  pnr  sa  probité  et 
son  savoir.  Us  atiuiiua  l>«?aucoup  à  la  jurisprudence 
et  à  l'histoire.  C'était  un  bon  citoyen.  Il  mourut  en 
1690,  à  71  ans,  du  chagrin ,  dit-on,  devoir  sa  pa- 
trie ai  proie  aux  guerres  civiles  que  le  calvintsme 
y  irait  excitées.  On  a  de  lui  des  Commentaire*  sur 
la  coutume  de  Bretagne,  Paris,  iC2t ,  in-fol.,  en 
iatiui  et  l'Histoire  de  Bretagne,  Rennes,  1682, 
io-fbl.  Cet  ouvrage ,  fait  à  la  hâi*  ,  ur  les  mémoires 
de  Pierre  Le  Baud ,  qui  écrivait  vers  l'an  1480,  est 
plein  de  fautes.  L'auteur  s'en  aperçut,  retoachu  son 
emmge ,  et  en  donna  une  nouvelle  édition ,  à  Paris, 
1688,  m  fol.,  g  à  »  fr.  — Charies  d'Argentré,  sieur 
de  U  Boissicre ,  fils  de  l'auteur ,  revit  l'ouvrage  de 
son  père',  et  en  donna  une  édition  corrigée,  Paris, 
lGt2,  in-Tol  Nirnlas  Vignicr,  d'abord  protestant, 
ensuite  caUiolique ,  relève  avec  un  peu  trop  d'amer- 
tume les  Ikulcs  de  cette  histoire ,  dans  son  ouvrage 
intitulé  de  V Ancien  Etat  de  la  Petite-Bretagne  ^ 
Paris,  1610,  in-4,  el  traite  de  calomnies  ce  qui 
n'est  penl-élre  que  trop  vrai. 

ARr,KNTHF  (Charles  Duplessis  d*)  naqnit  en 
1673 ,  du  doyen  de  la  noblesse  de  Bretagne.  Il  prit 
le  bonml  de  deetenr  de  Sorbonne  en  1700 ,  et  eut 
la  place  d'aumônier  du  roi  m  itho.  Nommé  évéque 
de  Tulle  en  1723 ,  il  édiUa  sou  diocè^  par  ses  ver- 
tus, ctfécMnpttrienisveir.  Malgré  ses  occupt- 
tions  pastorales ,  il  étudiait  sept  In  urp*;  par  jour. 
On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  dont  le  plus  connu 
en  io  t  t«l.  itt4U.,  poMIéà  Ma  en  ITSS ,  sousee 
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0»  intth  mnU  It  «4  «mMim  172S ,  in  Eeeluia 
proteripti  sunt  et  notati;  compilation  pleine  de 
recherches  savantes  [9  à  to  fr.].  Oa  a  encore  de  lui 
des  BtémmtttiêlhMoffUttaMa,  Eiri»,i702, 

in-v ,  et  xmc  explication  ff"?  sacrements,  3  vol. 
in-12  ;  eniiD  des  sermons  et  d'autres  livres  de  tb(ki- 
toghi  fltdepiélë.  Ce  prélat  monrat  en  1740 ,  rq^tté 
des  pauvres,  li  nt  il  ('mit  le  p^re,  et  des  geo»  de 
bien,  dool  il  était  la  lumière  et  l'exemple. 

ARGIE,  fiUe  d'Adraste,  roi  dei  Argiev ,  se  fit 
un  nom  cdl^hro  dans  l'antiquité  par  sa  tendresse 
conjugale  pour  i^olynice ,  tué  au  siège  de  Tbèbes. 
Elle  recheraha  son  cadsTre  atee  sa  bdle-sonr  Aih 
tigonc  ,  parmi  les  morts ,  malgré  l'édit  de  Créon , 
qui  le  défendait  sous  peine  de  la  vie ,  et  lui  rendit 
fcs  deniim  devotn.  Gréon ,  irrité  qu'elte  eût  tirans- 
grcssé  ses  ordres,  et  insensible  au  cri  dr  li  na 
ture,  la  rejoignit  à  son  époux.  Ces  évéueineiiis 
furent  anlérieara  &  la  gnerre  de  Tnwe. 

ÂRGOLI  (André),  ma[!u  innti(  ien ,  né  en  1670 
àTagUacozso ,  dans  le  royaume  de  Naples,  etwiya 
do»  sa  patrie  des  désagrémeots  qui  l'oÂilIgèrent  de 
se  retirer  à  Venise.  Le  sénat,  roinuii^'îrtnt  tout  snn 
mérite,  le  nomma  professeur  de  niaibématiques 
dans  rnaiveniié  daPadone,  et  loi  donna  le  dite 
de  rhcvalicren  1636.  II mourut  en  1G53.  On  a  de 
lui  :  JJe  dieltui  eriUeiM  ,Mtronomicorum  tUt.  ma- 
mia.*  ProMemata  astrûnomiea;  de  plus,  Frimi 
mobilîs  tabulée,  Padoac,  inM,  2  vol  iii  î,  c  fr., 
ouvrages  exacts  pour  ce  temps-là ,  et  dont  les  astro- 
nomes postArfeon  ont  beaucoup  profité. 

ARGOLI  '  Jean  } ,  fils  du  précédent ,  naquit  vers 
Tan  1609,  avec  une  inclination  décidée  pour  la 
poMe.  Dès  rige  de  15  ans  il  fil  imprimer  une 
Idylle  gur  le  ver  à  soie,  Rome,  ig2»,  in-i2.  l'eu 
de  temps  après,  endammé  d'émulaliou  par  les 
applandisteaients  prodigués  k  l'anlenr  da  lleen- 
CÎMIS  poème  d'Adonis,  il  cnlrri  ilt  J'en  composer 
un  da  même  genre.  S'étant  cnreruiu  dans  une 
chambre  o6  l'on  n'entrait  que  pour  lui  apporter  h 
Bianger,  il  achevn  m  sppt  iniii> ,  à  l'.Ve  de  17  ans  , 
«D  poème  en  12  clianis,  intitulé  hndymion,  1026, 
I11-4.  Gel  oumge  fnt  goAlé  des  mimes  lecteurs  qui 
avaient  approuvé  le  modèle,  f  Foy.  Mauint.  )  Il  est 
auteur  de  plusieurs  autres  poésies,  tant  italiennes 
que  latines ,  dont  la  plupart  sont  restées  manu- 
scrites. Son  goût  pniir  les  helles  -  lettres  ne  l'avait 
pas  empôcbé  de  se  livrer  à  l'étude  de  la  jurispru- 
dence, qu'il  professa  pendant  quelques  tnxrfes  h 
Bologne.  Argoli  mourut  vers  I6C0. 

ARGONME  (  dom  Uonaventure  d'),  né  h  Paris 
TeiB  1634,  moorut  diartrenx  I  GaUlon,  en  i704. 
Son  (sprit  et  son  «avoir  lui  avaient  procuré  des 
amis  illustres,  avec  lesquels  il  entretenait  un  com- 
merce réglé  de  litt^slurc ,  qui  charmait  sa  retraite, 
rt  T  mjilissait  les  moments  que  la  piété  et  les  de- 
voir»  (le  la  règle  lui  laissaient  libres.  On  a  de  lui 
un  Traité  âe  ta  Itetate  ée$  Pim  â$  r Eglise , 
écrit  livec  discernement  et  avee  goût.  La  meilleure 
édition  est  de  1697,  in-12, donnée  par  Pelhestre, 
qui  l'a  besoeonp  aogmentée.  On  en  a  fait  une  tra- 
duction latine,  Turin.  I7i2;  Des  Af, -langes  d'hit- 
Prir$  et  àe  littérature  t  publiés  sous  lo  oom  de 


Vigneul  de  ManriUe,  réiropr.  en  i72&,«ikS  voL 

in-12 ,  4  fr.,  dont  l'abbé  Banier  a  fait  pre^^qne  tout 
le  dernier  :  cette  édition  est  préférable  aux  autres. 
C'est  un  raenstt  cuiiaus  al  intAessaat  d'aneodoles 

litit'rntrr':  et  de  réflexions  critiques ,  souvent  justes, 
mais  qui  prêtent  quelquefois  elles-mêmes  à  la 
critique;  VBiaeaiHm,  Mamîmu  d  Mfhxtam 
avec  un  Discours  du  sd  dans  les  ouvrages  d* 
prit ,  donné  sous  le  nom  de  Moncade ,  Rouen ,  1691, 
in-  it.  It  a  laissé  qudquas  ounages  minnscrila. 

ARGUES  (Gérard  des  ),  géom^ire  du  J7«  siècle, 
naquit  i  Lyoo  en  i&97,  et  y  mourut  en  1C61.  Il 
était  ami  de  Descartes  ;  eetl»  amillé  fol  utile  à  toua 
lr<;  dru\  :  Descartes  instruisit  son  ami,  et  des  Argues 
défendit  son  maître.  Nous  avM»  de  lui  un  ï'ratf^ 
de  perspective,  \n-M.  9k9h.;  Tratti  iu  aseffoiw 
coniques  ,  iii  S  ,  ?  fr.;  Praft'qne  du  Trait ,  ia'3«3 
à  3  f.;  un  très-bon  Traite  de  ia  coupe  despiarrêêf 
in-8,  tir. 

ARGYRE  (  Isaac  ) ,  moine  grrr  habile  matlié- 
inalicien,  florissail  au  140  siècle.  Il  est  auteur  de 
plusieurs  écrits  de  géographie  et  de  eAronolofls, 
et  de  (pit  iques  autres  traités  sur  diverses  matières. 

AHGYAOPHILE,  ou  ÀRCYBOPiiLO  { Jean  né 
i  Conslanlinople,  passa  en  Ilalie  vers  l'an  1434,  et 
demeura  quelque  temps  à  Padmir   De  retour  â 
Coostantinople,  il  en  sortit  encore  après  la  prise  de 
cette  Tille  par  Mahomet  II,  en  I4&t.  8'étant  rendu 
une  seconde  fo'is  en  Italie, Côme  de  M  'dn  i-,  ebef  de 
la  république  de  Florence,  lui  donna  une  chaire  de 
professeur  en  grec ,  et  le  fit  précepteur  de  son  fib. 
La  peste  l'ayant  obligé  de  quitter  la  Toscane,  il  alla 
donner  à  Romo  des  leçons  de  philosophie  sur  le 
texte  gree  d*Aristote.  Il  y  mourut  Tors  14T4.  Jean 
Lascaris,  qui  avait  été  son  disciple,  lui  a  fait  en 
grec  une  épiiapbe  fort  honorable.  On  dit  qu'il  man- 
geait beaucoup ,  et  que  le  produit  de  ses  livres  et 
ses  autres  revenus  suflisaicnt  à  peine  à  la  dépense 
de  sa  table.  Il  a  laissé  une  Traduction  de  la  Morale 
et  de  la  Hiysique  f  Artatole,  dédiée  A  Cdme  de 
Jïédieis.  On  dit  que  Théodore  de  Gaze,  son  ami, 
la  lui  céda ,  et  l'engagea  à  supprimer  une  versioa 
moins  bonne  qu'il  pr^rait.  On  a  encore  de  lui  un 
Traité  De  regno,  et  Consolatio  ad  imperatorem 
Constantini^itaimm,  11  eut  pour  disciple  le  cé- 
lèbre Politien. 

AKIADNE ,  rdic  de  l'empereur  Léon  I  et  de  Vé- 
rifie, fut  mariée  avec  Zénon,  qui  monta  sur  le  trftne 
impérial  l'an  474  de  l'ère  chrétienne.  Cette  prin- 
cesse fut  soupçonnée  d'avoir  une  intrigue  avec  Ana- 
atase  le  Silentiairc.  Zénon  ,  selon  Jorn.ind(\s ,  donna 
ordrei  un  de  ses  oflicicrs  de  ia  tuer;  nvais  l'impé- 
ratrice en  ayant  été  avertie,  se  réfugia  dans  la 
maison  d'Acace,  évéquc,  qui  repré^nla  l'atrocité 
de  ce  forfait  à  Zénon  ;  ce  prince  consentit  à  ce  qu'elle 
revint  au  palais.  Slî'on  en  croit  quelques  auteurs, 
elle  se  vengea  de  son  mari  :  l'empereur  étant  tombé 
dans  une  syncope  violente  aprè^  un  excès  de  table, 
(d'autres  disent  que  c'éuit  un  aeoès  d'épilepsie), 
elle  le  (it  enfermer  dans  un  tombeau  ,  où  il  mourut. 
Mais  ce  récit  n'a  pas  à  beaucoup  pr^ ,  assex  d'au- 
thenticité pour  qu'on  y  ajoute  foi.  (  F  oyez  Zàaoïi.) 
Ce  qui  est  plus  certain,  c'est  qu'Aiiadae  fit  pro* 
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elimer  Anastaie  «mperear,  et  n'alteodit  que  40 
jours ,  après  la  mort  de  Zénon ,  pour  épooier  ce 
Aoareau  pijace.  Elle  mourut  l'an  6f5. 

ARIARATHE  I,  roi  de  Cappadoce,  ûb  et  suc- 
cesseur d'Ariamnës ,  commeoft  à  régner  eonjolnte- 
menl  avec  son  frère  Holopherne,  l'an  330  avant  J.-C. 
Il  se  joignit  à  Ochus,  roi  de  Perse,  dans  l'expé- 
ditioD  d'£fypte  ;  il  y  acquit  betaooop  dt  gitke , 
s'eo  retourna  triomphant  dans  son  rov,iume,  et 
mourut  peu  de  temps  après,  laissant  deux  lils, 
Ariarathe  et  Arézas. 

ARIARATHËll,  fits  du  précédent ,  succéda  à 
Holopherne  son  oncle,  et  fui  obligé  de  défendre 
les  étals,  que  Perdiccas,  l'un  des  successeurs  d'A- 
lexandre le  CiTunâ  ,  et  tuteur  du  jeune  roi  Philippe, 
préteoddii  lui  ùiic  «^chus  en  {tartage.  Le  malheureux 
Ariarathe  fut  dt-fait  d  attaché  en  croix  avec  ses 
principaux  ofliciers,  par  l'ordre  du  vainqueur, 
vers  l'an  ^^i  avant  J.-C.  Il  avait  alors  81  ans.  Quel- 
ques-uns  disent  qu'il  se  donna  lui-même  la  mort , 
mai-^  re  rf'rit  p^l  moins  vraisemhiabîe. 

AHiAHATili:  111,  fils  d'Ariaralhe  II,  s'était 
enftii  en  Arménie,  dans  le  temps  du  supplice  de  son 
père.  Aynn»  appris  la  nouvelle  de  la  mort  del^r- 
diccas  et  d  Eumènes  »  il  rentra  dans  la  Cappadoce , 
remporta  une  vicloire  ooutre  Amyalae,  général 
macédonien,  et  monta  sur  le  trnne  ver<i  l'an  nio 
avant  J.-C.  Ariamnès,  son  ûls  aîné,  lui  succéda. 

ARIARATHE  IV  posséda  la  couronne  après 
Ariamnè«i  mn  père.  Ce  prince  régna  quelques  an- 
nées conjointement  avec  SOn  père.  11  avait  épousé 

Straleniee,  nilc  d'Anltocbiie  Tliéoe.  U  mourat 

après  un  règne  de  28  ans,  vers  l'an  22u  avant 
J.-C.  La  chronologie  et  le»  diverses  circonatances 
de  ce  r^ne  ainsi  que  des  trois  précédents,  ne  sont 
pas  bien  sûict  ni  npportfce  ooifonaéaMnl  |»r  les 
Uîstonens. 

ARIARATHE  V,  niflceiiear  et  Dis  du  précé- 
dent ,  était  encore  enfant  qnnnd  son  père  mourut 
vers  l'an  330  avani  J.-C.  Il  donna  du  secours  à 
Anlkciint  le  Grud ,  son  beau  -  père ,  contre  les 
Romains  ;  mais  ce  prince  ayant  vaincu,  il  envoya 
k  Rome  des  ambassadeurs  chargés  de  ses  excuses. 
Il  fol  «oodamné  à  payer  une  somme  de  300  mille 
écus,  dont  le  sénat  loi  rendit  depuis  la  innitii', 
i  la  prière  du  roi  de  Pergame.  Ariarathe  se  iigua 
«mafia  ame  «m  gemke  Eumènes  contre  Pbarnace. 
roi  de  Pont,  qui,  aynnt  refusé  la  médiation  cfrs  Ktv 
mains,  paya  ce  refus  assez  cher,  ei  fut  obligé  de 
conelnre  on  tratlé  dénvaotageox.  Antiochide, 
rpon=;r  rl'Ari.iralhe,  déscspéfriiit  d'avoir  rlc?  enfants, 
lui  avait  supposé  deux  lils,  Artarallie  et  ilolopherue 
on  Orephemeei  mais  elle  derini  greaee  entoila, 
et  eut  Mithridntr  ninsi  qu'un  autre  Ariarathe. 
Ariarathe  V  secourut  les  Romains  contre  Penée, 
atmonrot  après  on  kmg  règne,  avec  la  répatalion 
d'un  prince  inconstant  dans  son  amitié  at  SCS  al- 
liances,  l'an  168  avant  J.-C. 

ARIARATHE  VI ,  fibdo  précédant,  sumammë 
Philopator,  h  cause  de  son  attachement  pour  son 
père,  qui  voulait  lui  donner  la  souveraineté  de  son 
^rant,  et  que  «a  fils  va  voulut  point  aoesplar , 
f'appeûft  llitlir jdita  «vint  de  manier  wr  le  titee. 


Il  prit  le  sceptre  vers  l'ao  166  avant  J.-C.  Ce  roi 
renouvela  l'alliance  qu'Ariaralliay  avait  entretenue 
avec  lesRotniin?  Il  indisposa  rontrclui  Démélrius, 
roi  de  Syrie,  par  le  refus  qu  tl  lit  d'épouser  Lao- 
dicée  sa  smor.  Démétrios  suMifta  contre  Ariarathe, 
Holopherne  on  Orophernes,  qui  se  prétendait  son 
frère.  Anaraitie  fut  renversé  de  son  trône.  Le  sénat 
ordonna  le  partage  entre  lesdenx  concurrents  ;  mais 
Altale,  roi  de  Pergame,  seeourut  Ariarathe,  et  le 
rétablit  dans  ses  états.  Ce  prince  sc  joignit  aux 
RonHdns ,  contre  Aristonicus ,  usorpalenr  dn 
royaume  de  Pergame-,  il  périt  d,-\ns  rme  pnerre, 
l'an  130  avant  J.-C.,  cl  laissa  six  entants.  Laodicée, 
venve  d'Ariaralhe,  al  régente  du  royaume,  cral> 
gnatK  f^f  perdre  son  autorité,  fit  périr  cinq  de  ses 
enfants  par  le  poison  ;  le  sixième,  qui  suit,  se 
sauva  k  l'aide  de  ses  parents.  Le  peuple  fit  mou- 
rir cette  mère  cruelle. 

AR1.4RATUE  VII,  surnomme  A'|>rpAAfi« ,  ftiC 
proclamé  roi  l'an  130  avant  J.-C.  Ce  prince  époosa 
Laodicée,  fille  du  célèbre  Milhridate  dnnt  il  eut 
deux  (ils.  Son  beau-père  le  fit  assassiuer.  Laodicée 
donna  ensuite  sa  main  et  la  couronne  àNfeemède, 
roi  de  Rithynie.  Mithridate  chassa  ce  nouvcnu  roi, 
et  restitua  la  couronne  i  son  neveu,  fils  du  même 
Ariarathe  q«*il  avait  Mt  tuer  vers  l'aniif  avaoC 
J.-C. 

AKURAIUË  VIII,  ênrmmméPhiloméior,  fils 
du  précédent,  ftit  placé  sar  le  IrAoe  par  MHbif- 
date.  Ce  prince  voulut  l'obliger  df  faire  venir  h  sa 
conr  Gordius,  le  meurtrier  de  son  père.  Ariarathe 
leva  des  tnmpes  eenife  son  oncle.  Cdui-d  attift 
Ariarathe  à  une  ronférence,  le  poignarda  à  la  vue 
des  deux  années  (  lan  106  avant  J.-C.  j,  cl  fit 
régner  &  sa  place  son  propre  fils,  Igé  de  8 ans.  Les 
Cappadocieos  se  soulevèrent ,  et  mirent  SUr  letfflne 
Ariarathe,  frère  du  dernier  roi. 

ARIARATHE  IX.  Mithridate,  le  emd  persé- 
cuteur de  ceMe  famille,  rh.T^s^T  le  nouveau  roi,  qui 
mourut  bientôt  après  de  chagrin ,  et  rétablit  son 
fils.  Alors  Nieemède,  rei  de  Bithynle,  craignant 
pour  ses  propres  états,  intéressa  les  Romain<;  dan? 
cette  affaire.  Le  sénat  voulut  rendre  les  Cappa- 
dociens  libres,  mais  ce  peuple  demanda  un  ni. 
Les  Romains  lui  dounèient  AiMianane,  vcts  Tan 
01  avant  J.-C. 

ARIARATHE  X,  appelé  mOaMpkt,  devint 
possesseur  du  royitimr  de  Cappadoce,  par  la  mort 
d'Ariobarzane  ilï  son  frère,  vers  l'an  43  avant  J.-C. 
La  cenronne  lui  hit  disputée  parSisinna,  fib  aîné 
dcGIapbyra  ,  concubine  d'Archél:in<;,  prand-prétre 
de  fieUone  à  Coinane,  dans  la  Cappadoce.  Marc- 
Antoine  se  dédara  en  fiivenr  de  flHMnns.  Gependsnt 
Ariarathe  remonta  sur  le  trône ,  et  fut  obligé  d'en 
descendre  encore  pour  l'abandonner  iArchélaOs, 
second  fils  de  GlapbTra,  Fan  M  avant  1.42. 

ARUS-MOM  AXIS  (Benoit) naquit  à  Frexé- 
nal,  en  Estramadure ,  en  1627.  11  était  tils  d'un 
notaire,  étudia  à  Alcala ,  oA  fi  fit  des  progrès  dans 
les  hnpnps  anciennes  et  modernes .  prit  l'habit  de 
l'ordre  de  Saint -Jaoqpies,  et  en  i&esrévéque  de 
Ségevie  le  uMiaan  eoncUe  de  Tkente,  aft  11  païul 
Kvee  iMMoonp  de  dMaetlm.  A  |inii«innr,tt  w 
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retira  à  l'erniitage  de  Notre-Dime-des-Anges ,  près 
d'Aracena,  pour  être  tout  à  ses  lirres.  Philippe  II 
le  relira  de  sa  retraite ,  et  le  chargea  d'une  nouvelle 
édition  de  la  Bible  polyglotte.  Elle  Tut  imprimée  à 
Anvers,  par  les  Plantia,  depuis  I&69  jusqu'en 
1&72,  en  8  vol.  in-fol.  Cette  édition ,  bien  exécutée, 
n'est  recbeTch<'>c  que  pour  les  grandes  bibliothèques. 
Tend.  120  fr.,  i&o  fr.,264  fr.,  et  396  fr-Arias-Mon- 
tanus  augmenta  cet  ouvrage  de  paraphrases  cbal- 
daiques,  et  de  plusieurs  finiles  qn'U  ajeuta  à  la 
▼ersion  de  Pagnin  très^fautive  elle-même.  Philippe 
lui  offrit  un  évêché  pour  récompense  de  son  travail; 
mais  cet  écrivain,  aussi  pieux  que  savant,  rchisa 
ce  fardeau  et  n'accepta  qu'une  commandcrie  de 
Saint -Jacques,  et  une  place  de  chapelain  du  roi. 
Il  mourut  dans  sa  patrie,  en  i&ftS ,  Agé  de  71  ans. 
Ses  ouvrages  roulent  presque  tous  sur  l'Ecriture 
sainte.  Ses  9  livres  des  Antiquitit  judaïques  sont 
plus  estimés ,  Leyde ,  I&93 ,  in-4,  &  à  6  fr.  Ils  se 
trouvmt  aussi  dans  la  Polyglotte  d'Anvers ,  et  dans 
les  grands  Critiques  d'Angleterre.  Arias  a  mis  en- 
core en  vers  latins  le  Pêautier,  1&74 ,  in-t,  3  à  4  f. 
Hichard  -  Simon  a  parlé  de  cet  auteur  avec  beau- 
coup d'humair.  h  ne  fiiut  pas  s'en  tenir  à  l  idée 
qu'il  donne  de  ace  ouvrages ,  quoique  plusieurs  de 
ses  observations  critiques  soient  fondées.  On  a  en- 
core d'Arias-Montanus  :  Humanœ  talntit  monu- 
mmfa ,  Anvers ,  iS7t,  in-4,  avec  figures,  luà  i2  f. 
Tend.  25  f.;  une  traduction  latine  de  Vliinéraire 
de  Benjamin  de  Tudèle  ;  Iliitoria  naturœ ,  icoi , 
in-4  i  une  excellente  Rhétorique ,  en  4  livres,  avec 
des  notes  de  morale,  Anvers ,  I&GO,  in-8. 

ARIAS  (  François) ,  jésuite  de  Séville,  mounil 
en  160&  ,  Agé  de  72  ans,  en  odeur  de  sainteté.  8os 
evTrages  de  piété  avaieat  le  suffrage  de  saint  Fran- 
çois de  Sales,  qui  en  recommande  l.i  l^vi tir*»  dans 
son  JnirodtKtion  à  la  vie  dévote.  ïh  uni  ««^  ira- 
dnîto  d'eipegnol  en  latin ,  en  français  et  en  italieii. 
—  Il  y  a  un  autre  Arias  { .\Ivarcz  ),  iiniif  aussi  de 
8éville,  et  jésuite,  mort  à  Home  en  mu.  11  avait 
occupé  les  pmnièiei  digaitdt  do  la  compagnie.  Il 
publia  divers  ouvrages,  un  entre  autres  iniiluk' : 
£tieomiaSS.  £uchansfiœ  et  h.  Firginis  Maries, 
•  e«  sacra  Scriptura  deprompta. 

ARIBERT,  lils  de  Clotaire  II ,  et  frère  de  Dapo- 
bcrt  I,  se  trouvait  seul,  à  l'Age  de  14  ans,  auprès 
éa  ion  père  lorsqu'il  mourat;  il  cAt  Uon  pn  t'am- 
parer  des  trésors  de  la  conronne  et  se  faire  sacrer  ; 
mais  trop  jcuuc  alors,  il  vil  lo  sceptre  entre  ks 
■MlnadeaoD  frère,  qui,  ayant  usé  de  la  plus  grande 
diligence,  prévint  tous  les  projets  de  son  rival. 
Daguberl  céda  ii  Aribcrt  une  partie  du  royaume, 
et  celui  -  ci  vint  établir  le  siège  de  son  gouverne- 
ment à  Toulouse ,  où  il  se  fit  sacrer.  Mais  il  monnit 
deux  ans  après  (  tiw  ),  laissant  un  iiis  qui  le  suivit 
de  prèa,  ce  qui  fit  planer  des  aoapçcNiasiir  Da- 
gobert,  auquel  Miait  qoa  kl  crioMi  cottuint 
peu. 

ARIBERT  I,  roi  des  Lombards,  fils  dalMoald, 

dur  d'Asii.  bavarois  d'oripine,  fut  rhoisi  pour  chef 
par  les  Loiiilurds  eu  <>i>3,  et  succéda  à  Radoald, 
Il  proscrivit  I  nrianisme  et  établit  déllldllTailMOt la 

n]i|ioo  oaMurii^a  daB»Mi<étaikIliM«ni(«  191, 
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après  avoir  partagé  son  royauiM  enm  ses  deux 
fils,  Pertharitc  et  Godcbert. 

ARIBËKT  II,  roi  dea  Lombards,  était  fits  de 
Ragirobert ,  doc  de  Tarin ,  qui  avait  osnrp^  le 
sceptre  de  Lombardie  en  700.  11  fit  mourir  le  roi 
Lttilbert,  détrtoé  par  son  père,  et  exerça  dea 
cmaatée  atroeei  contre  la  Mime  et  les  enAinta 
d'Ansprand,  tuteur  de  ce  roi.  Il  rendit  A  l'Eglise 
romaine  les  biens  qui  lui  avaient  appartenu  dans  les 
Alpes  cotliennes ,  gouverna  parfiiitement  ses  états, 
et  se  livra  avec  un  zèle  extrême  aux  soins  du  gou- 
vernement. On  dit  qu'il  sortait  la  nuit  déguisé ,  et 
se  mêlait  parmi  ses  sujets,  pour  connaître  les  plaintes 
du  peuple  et  la  manière  dont  ses  officiers  exerçaient 
leurs  emplois.  Ansprand,  qu'il  avait  chassé  au  com- 
mencement de  son  règne ,  fondit  sur  la  Lombardie 
en  71 S ,  al  la  battit  complètement.  Aribert ,  voyant 
son  armée  en  pleine  déroute,  prit  tout  l'or  qu'il 
put  ramasser,  et  essaya  de  s'échapper  en  passant  le 
Téf^n  à  la  nage  ;  maU  le  poids  dont  il  était  chargé 
fut  la  cause  de  n  perte ,  ai  il  ae  noya  dan»  la 
fleuve. 

ARIBON,  premier  abbé  d»  WMMhn  de  ScUae- 

dorf  en  Barière,  dont  on  rapporte  la  fondation  à 
1  an  '63,  fut  élevé  sur  le  siège  de  Freisiogen  l'an 
7C0,  et  mourat  en  Ttt.  Nous  avons  de  lui  :  la  ffa 
de  saint  Emmtrnn,  que  Surius  a  pulitkV.  Canl- 
!>ius  l'a  donnée  dans  sou  Thésaurus ,  tom.  3  ;  la 
fie  de  saint  Corbinien,  premier  évêque  de  Fiei« 
singen  ,  publiée  par  Snrius,  et  iaiérée  daaaia  t* 
vol.  des  actes  de  doui  MaUillon. 

ARIBON ,  archevêque  de  Mayenee,  au  1 1*  slède, 
fut  archt- chapelain  de  l'empereur  Henri  !I! ,  et 
couronna  l'empereur  Conrad  il  en  io2i.  11  était 
grand  z^aiear  de  la  dlM^Una  coclésiastique.  On 
a  de  lui  divm  ouvrages,  entre  autres  des  Com- 
mentaires sur  les  quinze  psaumes  graduels,  dé- 
dié's  à  ltenioii,8l»bé  de  Rieheaaon. Cet atdieTéque 
mourut  le  n  avril  de  l'an  1031. 

ARIGE  (  saint  j,  lils  d'Apocrasius  et  dcSempro- 
nia ,  l'un  et  l'autre  distingués  par  leur  naissanee* 
fut  élu  évêque  de  Gap,  apr<s  la  di'pnsilion  rîp  S.7:rif- 
taire ,  en  679.  Vers  l'an  698  il  (il  un  voyage  à  Jtome 
pour  visiter  les  tambeam  des  salots  afïÎMrM,  et  fîil 
honorablement  reçu  par  saint  Grégoire  qui  orrripriii 
alors  la  chaire  de  saint  Pierre.  Ces  deux  grands 
bommes  s'unirem  amenUa  par  les  liens  de  la  plaa 
étroite  amitié  ;  ils  ne  parent  se  séparer  l'un  de  l'autre 
sans  verser  beaucoup  de  larmes,  et  ils  ne  se  conso- 
lèrent 411e  par  l'eepénraee  de  se  voir  MenlM  rênoli 
dans  le  ciel,  iiaint  Grépoiro  ('rriviT  plTi^îf-tirs  lettres 
à  saint  Arige,  et  lui  accorda  la  permission  qu'il  lui 
avait  demandée  pour  lui  et  son  premier  diaete,  de 
porter  la  dalmalique,  dont  l'usage  n'était  point  en- 
core commua  dans  ce  siècle.  Saint  Arige  vécut  peu 
de  (empa  apr&a  son  reloar  de  Berne;  en  ne  «il  paa 
précisément  la  date  de  sa  mort.  T.a  plus  commune 
opinion  est  qu'il  mourut  le  i"  mai  604 ,  à  l'Age  d'en- 
vlron  69  ana.  LorKfn'fl  ae  eenlll  près  de'sa  fln,  H  ae 

fît  porter  devant  l'ntiTpl  r)r  înint  J'h^cIk-.  |mi^  s'é- 
lant  mis  sur  la  cendre,  il  reçut  le  viatique  du  corps 
atdaaenf  del.4L,  qui  hitlbt  admlntotié  parblcfais, 
tffIqnedaOniMifale.  Soitiiimciiiuiiqnéani«dA 
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mai  dans  diren  mariyroiogesi  ei  c'est  aussi  eo  ce 
jo«r  qn'H  «M  hoiMfé  tel  ta  Vnmoee  el  taDn- 

phiné. 

ARiGIS£  11 ,  duc  de  Béoevent,  sucxéda  en  7&»  k 
LniiiMFmd.  Didier  «a  MaidMo,  ni  dciLenberd», 

avnit  fOTtfrîliiir''  fi  '^nn  t'Iévalion;  Arij'îfîr  nvnh  rnrmr 
épousé  su  li\^e  AUelberge.  Fidèle  à  sa  ramillc  mal- 
henreBW,  il  ne  ae  aernilt  point  i  Ginrlem^ne  vain- 
queur  des  Lomhards  el  nouveau  roi  d'Italie.  Pen- 
dant 13  ans  il  lutta  contre  les  Francs  qui  le  fercèreol 
«afin  I  ae  noeoMllre  ttodataire  de  GharienagM ,  I 
payer  un  trihiif  nnnnrl  i]c  -rpt  mille  sous  d'or,  rr  h 
donner  en  otage  sou  ûh  (iriuioald.  La  même  auuée 
(T87)  fl  nranit.  Arigiae  Mm  «ne  féfNilatieo  de 

prinrr  jn^ïtn  rt  nini  dr'î  Ir lins  I/!iisloricn  des  I,om- 
iMrdfi,  Paul  i>iacre,  ou  Waruerried,  vint,  après  ta 
eom}néto  de  k  Leoibeidie  per  CiMriennfine,  cher- 
cher lin  asile  à  sa  cour. 

AUIMAZË,  souverain  d'une  partie  de  la  Sog- 
teM,  i*eiifitnMt  danann  eiiUean  bâti  aar  le  pointe 
d'un  rocher,  pour  ('cliapper  aux  irtiir^  r|'.M(  xnndre 
k  Grand.  Ce  prince  l'ayant  sommé  de  se  rendre, 
AximtEO  l«i  m  denonder  t  pMieaM  volir? 
Alexandre  s'élant  emparé  du  châlcau ,  lit  pcn  lrc 
Arîroaxe  et  ses  soldais.  Arien,  q«i,  en  cela ,  est  d'ua 
«vit  contraire  h  Qninte-Cnrce,  dit  simplement  que 
la  rortt"'rr>se     icin.iit  vers  l'an  "i'^^*  ,iv.int  J  C 

AHlOtiAKZAAK  i,  surnommé  i*hilorommu, 
roi  de  Cappadoce ,  fat  éla  par  les  CappadMiene  Pan 
r  I  avant  J C,  sous  le  bon  plaisir  des  Romains,  qui 
leur  avaient  offert  la  liberté,  dont  ils  ne  pouvaient, 
diMientofii,  fl'aecaninioder.  Il  fit  efieàié  de  son 
royaume  par  Tigranes ,  roi  d'Arménie  ;  mais  Pompi% 
le  rétablit  l'an  66  avant  J.-C.  11  abdi<iua,  l'an  co 
■vaut  l.-C. ,  en  Ihvear  de  son  fils  AriobarRane  II , 
qui  se  trouva  malheureusement  cn^Mg«'  dans  les 
guerres  civiles  qui  agit^eat  l'Orient  après  la  mort 
deClaar. 

ARIOBARZANE  II,  surnommé  Philopalor,  fils 
du  précédent,  devint  roi  par  l'abdicaiion  de  son 
père  vers  l'an  63  avant  J.-C.  Sa  conduite  à  l'égard 
d'Ariobarzane  I  lot  a  fait  d<M)ner  le  surnom  de 
Philopator.  On  assure  qu'il  songeait  à  rebAlir  k 
Athènes  l'Odéon  brûlé  par  Sylla.  De  sa  femme  Athé- 
nals  que  l'on  croit  être  sa  sœur,  Il  eut  deux  fils, 
Ariobar^aire  et  Ariarathe.  II  mourut,  d'après  Cî- 
céron  fLeiires  famil.  Ilv.  :^v,  p.  2),  victime  d  une 
conspirai  ion  .  vers  l'an  &S  tVMIlJ.-C. 

AKIOBAHZANE  III,  surnommé  Eutébes  Phi- 
loromœut ,  (ils  du  précé<lent,  monta  sur  le  trône 
vers  l'an  69  Avant  J.-C,  après  avoir  fait  de  grands 
sacrifices  pour  acheter  la  protection  do  peuple  ro- 
main. Cicéron  vint  dans  ses  étals,  au  commencement 
de  son  règne  ;  il  trouva  son  pouvoir  menacé  par  nne 
▼este  conspiration  dont  le  but  était  de  donner  !a 
couronne  k  Ariarathe  son  frère  ;  cette  Taciion  était 
dirigée  à  la  coor  par  sa  mère  Athénafe,  el«a  déhon 
par  Knyo  on  Hellone,  grand-prf'tre  et  personnage 
très-puissant  :  ce  dernier  fui  obligé  de  sortir  du 
foyanne.  Ainsi  ce  fnt  à  Cicéron  que  ce  roi  dut  son 
trflne.  Apr^s  In  mnrt  de  Cvsar,  Ariobantane  prit  le 
parti  des  triumvirs  contre  les  meurtriers  :  Cassiasle 

tti  «NMtocf  fia  *%  tmA  !.•€. 


A1II0BA1IZAN£,  gouverneur  de  la  Poïide  pour 
Sirins ,  repow  AloiMdre ,  «I  l«i  emplelii  rentrio 

dans  sa  province;  mars  ce  prinrr,  s't'tant  fait  COB* 
duire  par  un  berger  qui  connaisMitt  le  pays,  surprit 
Ariobonaoo ,  lequel ,  «prèsevoir  dié  «MIkIt ,  voolnt 
se  retirer  k  Persépolis,  capitale  de  -^on  irntnerne- 
meoti  1«  habitants  lui  en  fermèrent  les  portes,  ce 
qni  ToliHgei  do  retourner  coBire  l'onmil,  et  do  loi 
livrer  un  combat  dnns  lequel  il  périllea  mneoè  la 
raaio,  l'an  aso  avant  J.-C. 
AMON ,  nmalelen  et  poMe  gree,  naquit  dans  IHe 

rff  ï.rshn'; ,  rt  tlnri^t^rtit  l'nn        avant  J.-C.  On  dit 

qu  ii  fut  1  inventeur  du  dithyrambe,  et  qu'il  excdlait 
dans  la  poMe  lyrique.  Mriendro,  roi  de  Corintlie, 

l'eut  longtemps  parmi  ses  courtisans.  Le  poPle  mu- 
sicien passa  de  là  en  Italie  et  en  i»icilc,  où  s'élant 
enrldil,  Il  réM»hM  d'aller  jouir  do  ses  iriena  dans  sa 
pairin  f  es  matelots  (iti  vai^'^rau  sur  lequel  il  s'était 
embarqué  voulant  le  dépouiller,  il  s'ëlan{a,  dit-on, 
dam  la  mer;  et  an  dauphin ,  que  les  eintrmeidosa 
lyre  avaient  ntlirV',  Icjinrtn  sur  dn?  juiM]!]",'!!!  cap 
Tcnare.  Périaudre ,  chez  qui  le  musicien  se  réfugia, 
fit  mourir  les  maielots ,  et  éleva  un  fombeau  au  dau- 
phin  qui  avait  sauvé  Arioo. 

ARIOSTE  (Louis  1')  naquU à  Rcggio  d'une  fa- 
mille noMe,  le  a  wptemlnre  I474.  Son  père  ayant 
longtemps  été  au  sci  \  ii  (  (l'Hercule  I,  fut  fnit  par  re 
duc  juge  du  premier  tribunal  de  Ferrare.  Louis, 
l'afné  de  dix  enfonts,  montra  de  bonne  faenre  aea 
talents  pour  la  poésie.  Il  plut  au  canlinal  HippoKie 
d'Est  ;  mais  ayant  refusé  de  l'accompagner  en  Hon- 
grie, en  iSta,  I  cause  de  sa  IMUe  santé,  il  perdit 
la  protection  du  prélat.  Son  frère.  Alphonse  1, 
doc  de  Ferrare,  l'aj^a  k  sa  cour,  le  nomma  son 
genliHiomme  et  le  fit  entrer  dam  tom  ses  diverti»» 
sements.  Sa  conversation  était  un  plaisir  délicieux 
pour  ce  prince.  L'Arioste  possédait  parfaitement  la 
langue  latine;  mais  il  préféra  écrire  en  italien.  Le 
cardinal  Bembo  voulut  le  dissuader  de  se  servir  de 
cet  idiome;  il  lui  représenta  qu'il  acquerrait  plus 
de  gloire  en  écrivant  en  latin ,  langue  plus  sonore  et 
plus  étendue  :  Taitnt  mimx,  lui  répondit  l'AriosIe, 
itre  le  premier  des  écrivains  italieM  que  le  seconé 
dei  latiM.  Ce  po^te  avait  bâti  une  maison  à  Ferrare, 
et  y  avait  joint  un  jardin ,  qui  était  ordinairement  le 
lieu  011  il  méditait  et  où  il  composait.  Cette  inaison 
respirait  la  simplicité  d'un  sage.  On  lui  demanda 
pourquoi  il  ne  l'avait  pas  rendue  plu  DMgniGque , 
lui  qui  avait  si  noblement  décrit,  dans  son  Roland, 
tant  de  palais  somptueux,  tant  de  beaux  portiqocs 
et  d'agréables  fontaines?  Il  répondit  qu'on  aaaani- 
blait  bien  plus  tAt  ef  plu*  aisément  âex  motf  que 
des  pierres.  Sa  droiture  et  sa  probité  étaient  si  con- 
nues, qu'un  vieux  prêtre,  qui  possédait  trois  ou 
quatre  riches  bénéfices,  et  qui  eraignait  d'être  em- 
poisonné par  quelqu'un  de  ceux  qui  attendaient  sa 
•neocasion,  tslwisil  l'Arieole,  prâénUementi  tom 
ses  parents  et  h  tons  ses  amis ,  pour  demeurer  avec 
lui.  L'AriosIe,  d  une  santé  délicate  et  faible,  fui 
oMfgé  souvent  d'avoir  recours  ft  l'ait  des  médedm. 
II  mourut  le  6  juin  i  r,:il,  5  î'ilge  de  .''ii^  ans,  après 
s'être  rendu  célèbre  par  des  Satires,  des  Comédies, 
im9otm9l; dw MUH^tm,  de» MÊtim,  des 
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Chantons  p  et  surtout  par  son  po^me  de  B(^imi  U 
Furieux,  sur  lequel  la  louan:;r>  et  la  critique  se  sont 
réciproquement  exercées.  •  Si  ion  veut  mettre, 
■  MM  préjugé,  dit  un  critique,  l'Odyssée  d'Homère 

>  avec  le  Roland  de  l'Ariosto  dans  la  balance ,  l'I- 
»  talieo  l'emporte  i  tous  égards.  Tous  deux  ay.uii 
»  lenême  dëfinil,  rinlempérance  de  l'imagination , 
»  et  le  r()mt!H«;(]np  incroyable,  l'Arioste  a  racheté 

•  ce  défaut  p^r  des  allégories  si  vraies,  par  des  sa- 

>  tins  ai  fines,  fur  les  grflees  da  comique  qui  sue* 
»  cèdent  sans  cesse  à  des  traits  tprrihlp$,  enfin  par 

•  dm  beautés  si  innombrables  en  tout  genre,  qu'il 

•  a  trouvé  le  secret  do  (Ure  un  monstre  admirable.  ■ 

î,?*  '„'rritiiJ  tnlrrit  iff  l'Ariostc  c^t  iM-Mf  fnrtiifi'  âr  pas- 
ser U>ur  il  tuiir  (lu  sérieux  au  piaivint ,  cl  <lu  plaisant 
•usnblime.  Les  poètes  de  son  temps  puisaient  leurs 
fictions  dans  les  livres  de  cheviilcrie  et  dam  les  ro- 
mans. De  là  ces  épisodes  qui  ne  tiennent  point  au 
sujet,  ces  fables  dont  le  merreilleux  rérolio.  On  a 
dit  de  lui  qu'il  parlait  bien,  mais  qu'il  petuail 
Wml;  et  on  a  dû  le  dire.  On  a  dit  encore  que  le  tom- 
teiu  de  Xolawi  était  dans  la  Jérinalen  déKvrée;  et 
cela  est  vrai  .  rar  la  i  t'U'Iirilé  de  l'Ariostc  s'est  fort 
affaiblie  depuis  que  le  l  asse  a  fixé  sur  lui  l'attention 
dos  littérateurs  italiens.  Le  genre  de  ienrs  ouvrages 
est,  à  la  vc'riié,  très-différent,  et  ne  parait  pas  sus- 
ceptible de  parallèle;  mais,  par  la  même,  l'Ariostc, 
quiseslinslaitdaMielMirlesqiio,  adAcéderia  place 
à  celui  i|ui,  au  talent  de  la  poésie,  joignait  la  gravité 
et  la  raison.  On  dit  que  le  cardinal  d'Est,  à  qui  il 
dédia  son  potaie,  lui  dit  en  riant  ;  «  Measire  Loois , 
où  diable  avez-vous  pris  tant  1.  M-tiI^cs?  ■  Il  y  en 
a  beaucoup  en  effet.  La  Fontaine  y  a  puisé  quelques 
tvnÂtê.  Le  mélange  monstrueux  du  sseré  et  du  pro- 
fane ,  qu'il  a  eu  la  témérité  de  faire  dans  son  ouvrage, 
k  peu  de  respect  qu'il  a  eu  pour  la  décence  et  les 
éloigneront  toujours  les  gens  de  Men  de 
celle  lecture.  Nous  avons  plusieui^s  Irridiirtious  du 
poëoae  de  Holand  ;  les  meilleures  sont  celle  de  Mi- 
mband,  de rAeadéraie  française,  imprimée  à  Paris, 
sous  le  litre  de  la  Haye,  en  1741,  en  1  vol.  in-12, 
S  à  G  fr.,  avec  une  Vie  abrégée  de  l'auteur  ^  et  celle 
que  MM.  Panelconke  et  Pramery  ont  donnée  en 
1787,  Paris,  10  vol.  in-1  s,  avec  le  texte  [2  4  à  30  fr.]. 
Ou  estime  encore  la  traduction  de  d'Ussieux ,  l^ris, 
1T7&-S3 , 4  Yol.  gr.  in-s ,  fig.,  36  à  4S  fr.  Lesexempl. 
tirés  de  format  in-4 ,  00  à  72  fr.  Celle  par  de  Tressan 
est  assez  rechercbée»  Paris,  I7»6,  G  vol.  pet.  in-g, 
figures.  L'Arioste  avait  été  chargé  pendant  quelque 
temps  du  gouvcroetnent  d'une  province  de  l'Apen- 
Dio  qui  s'était  révoltée,  et  qu'infestaient  des  bandits 
et  des  eoatrebsndiers.  L'Arioste  apaisa  tout;  il  ac- 
quit dans  la  province  un  grand  empire  sur  les  esprits, 
et  en  particulier  sur  les  voleurs.  Un  jour  le  gouveir- 
neur  po^Ue,  plus  rêveur  que  de  coutume,  étant  sorti 
en  robe  de  rli.-unltrc  d'une  forteresse  où  il  faisait  sa 
résidence,  tomba  entre  leurs  mains,  l'n  d'entre  eux 
le  reconnut ,  et  avertit  que  c'était  le  signer  Arioste. 
Au  nom  d'Ariosle ,  de  l'auteur  du  poëme  à'Orlando 
furiono,  tous  ces  brigands  tombèrent  à  ses  pieds, 
et  le  reconduisirent  jusqu'à  la  forteresse,  en  lui  di- 
sant que  la  ^lité  de  poète  lour  feÎMil  respecter, 
dans  sa  personne,  le  litre  de  gouTeneur.  Les  édi- 
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tions  les  plus  recherchées  du  Foland  k  JWsuf  en 

iulien,  sont  celles  de  Venise,  pr.  in-4,  li»84,  avec 
les  noies  de  Ruscelli,  et  les  figures  de  JPorro,  Tend. 
7&  fr.  ;  Parigi,  t7S&,  4  vol.  in-s,  so  fir.;  Arlgnoiie, 
fSir,  <î  vol.  in-18,  15  fr.;  Parigi,  I818,  «  v  in  l«  , 
iH  fr.  Un  a  réuni  tous  les  ouvrages  de  l'Anoiste  en 
■2  vol.  in-fol.,  Venise,  ITM,  avec  figer.,  isà  34  fr.; 
Ilmedeximo,  ibid.,  1772,  8  vol.  in-fol.,  fig.,  vend. 
270  fr.  ;  Ji  medeiimo,  liirmingh.,  1773 ,  4  vol.  gr. 
in-8 ,  72  à  9S  fr.  ;  Il  mêiuimo,  Plsa,  IM9,  t  vol. 
in-fol.,  édit.  tirée  à  petit  nombre  [220  fr.]. 

AUiOSïE  (Alexandre},  rdigieux  de  l'ordre  de 
Saint-François,  vivait  au  coromcneenent  du  I6* 
siècle,  et  fil  imprimer  à  Pn ri-,  m  «514,  à  Tti'^.Tfrr  des 
confesseurâ  cl  directeurs  des  âmes,  un  ouvrage  sur 
les  cas  de  conseienoe,  intitulé  i»t«mgatwimt 

prn  nnimabus  regendit,  réimyiriméè  Lyoo,  1540, 
et  il  Bresse  en  Italie,  en  lâ7»,  sou^  le  titre d'jb'ncAt- 
ridion,  seo  Sumtm  comfHêmiwim. 

AIMOX  IS'IF  en  allemand,  Fitrrwrsi,  roi  des 
Suèves  dans  iâ  Germanie,  «tait  allié  des  Homaios, 
mab  il  soumit  les  Séquanais  et  anlies  triiMs  de  ta 
Gaule.  Jtdcs-Cés-ir  alla  le  cpmt>ntrrr  .  mais  ses  sol- 
dats, craignant  le  courage  d'Anuvàsie,  furent  saisM 
d'une  terreur  panique,  et  il  ne  dut  sa  vicleirequ'anz 
superstitions  de  ce  peuple  barbare.  Leurs  dei'ine- 
restes  leur  avaient  prédit  qu'ils  perdraient  la  bataille 
s'ib  combattaient  avant  ta  rionrelta  hno.  Juis»Céssr 
le  sut,  lc3  attaqua  aussitât,  ks  supritct  OOlua  M 
mille,  l'an  bB  avant  J. -G. 

ABISTACmDAS,  capitaine  Spartiate ,  s'ilhistrt 
par  sa  bravoure.  Lorsque  AntipntPT  ,  li*  :iti^iiant  d'A- 
lexandre, eut  débit  les  Lacédémonieus,  et  tué  Agis 
leur  roi.  Tan  SM  avant  J.-C.,  Ariitaeridas  ayant 
entendu  un  homme  qui  s'écriait  :  «  Matticirfcux 

•  Spartiates,  vous  serez  donc  esclaves  des  Macédo> 

•  nions?  >  U  répondit  fièrement  :  •  Hé  quoi!  te 

•  vainqueur  pourra-t-il  empêcher  le;  I.iirf'  irmo- 

•  nieos  d'édiapper  i  l'esclavage  par  une  belle  mort, 

•  on  eombaltant  pour  leur  patrie?  • 
ARISTAGURAS,  fils  de  iMoipnrnms,  était  gou- 
verneur de  Milet  pour  Darius.  Ce  prince  avait  cootié 
à  Aristagoras  ta  conquête  de  Naxos;  mais  Arta- 
pliernes,  satrape  de  Lydie,  avec  letpicl  il  s'était 
brouillé,  fit  écliouer  cette  expédition.  Craigoaot 
que  Darius  ne  l'en  punit,  Aristagoras  se  révolta 
contre  son  souverain,  mil  en  insurrection  i'Ionic, 
et  ensuite  aUa  ciiercher  des  secours  dans  la  Grèce. 
Il  tenta  vainement  de  faire  prendre  les  armes  aux 

Spartiates.  Il  lit  goûter  aux  Athéniens  cl  aux  autres 
Grecs  ce  qu'il  n'avait  pu  persuader  i  Lacédémooe. 
On  lui  donna  iS  navires,  avec  lesquels  il  fit  des 
courses  dans  le  p^iys  ennemi ,  prit  et  brûla  Sardes. 
Le  roi  Darius,  irrité  contre  ce  traître,  ordonna  que 
toiu  les  jours  on  lu!  rappelflt  qu'il  avait  une  in}ors 
à  venger.  Ia-s  généraux  pers.ins  attaquèrent  les  re- 
belles, les  battirent  en  plusieurs  rencontres ^  Aris- 
tagoras put  s'embarquer,  et  se  féltagta  dans  ta 
Thracc,  <  j  II  fut  tué  l'an  498  avant  J.-C. 

ARlSTAiXDIŒ,  fameux  devin,  éuit  de  Telmèse, 
ville  de  Lycic.  Il  exerça  son  emploi  dans  ta  cour  de 
Philippe,  et  ensuite  dans  celle  d'Alexandre  le  G  rand, 
dont  il  se  fit  aimer  par  les  prédicttaos  les  plus  flat^ 
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tMiMu  mi|i|W  tèn  qa'fl  appliquait  sur  te  ventre 
de  la  reine  un  cachet  où  la  figure  d'an  lion  était 
gravée;  le  devin  courtisan  ne  manqua  pas  de  sou- 
tenir, contre  ses  confrères,  que  ce  songe  marquait 
que  la  reine  accoachanild'iiii  filt  qui  aurait  le  cou- 
rage d'un  lion.  Dans  un  combat  conire  les  Perses, 
Artstandre  fit  remarquer  aux  troupes  un  aij^lc  qui 
iriuMitiarla  téte d'Alexandre;  ce  présage  heureux 
encouragnit  les  aokUl»,  et  n'était  pa«  inntUe  au 
devin. 

ARISTARQUB,  de  Bamos ,  aatronoiM  qui  Ao- 

ri'î'^.iit  l'an  3(;i  avant  J  C  ,  (><ii  un  des  premiers  qui 
aieiil  soutenu  que  lu  u-rre  tourne  sur  son  ccuirc, 
et  qu'elle  décrit  tous  les  ans  un  carde  rafonr  du 
soleil.  Mais  ce  système  était  Informe ,  sans  preuve  et 
sans  ensemble.  Nicolas  de  Cusa ,  Copernic,  Galilée, 
Dmirtrf,  Newton,  l'ont  successivemeot  soutenu 
par  îetm  arguments.  On  rîii  qu'il  inventa  une  hor- 
loge v  l  iire;  mais  il  est  ccrtiiin  que  cotte  invention 
eu  général  est  fort  antérieure.  (Toyez  EzéChias.) 
On  a  de  lui  un  Traité  de  la  tjrnndfur  et  de  la  dis- 
tance du  soleitet  de  la  lune,  publié  en  grec ,  Venise, 
1498,  in-fol.,  ensuite  par  Wallis,  Oxford,  1688,  in-8  ; 
dans  le  3»  vol.  do  la  collection  des  œuvres  de  Wallis, 
ibid.,  ft^nn,  in-fol. i  Parisiis,  1810,  io-8,  I0fr.,pap. 
fin,  12  fr.  Ce  traité  a  été  traArfl  CB  français  par  le 
comte Fortiad'llrban,  Paris,  185^?  in-8.  avec3  pt 
[&  fr.].  Le  Sytléme  du  monde,  qui  a  paru  sous  sou 
nom,  est  de  Hoberval. 

AKISTARQUK ,  le  Samothrace,  disciple  d'Aris- 
tophane le  grammairien,  fui  précepteur  du  fils  de 
Ptolémée  Fbiloinétor,  et naqoit  Tan  I60  avant  J.-C. 
II  publia  neuf  livres  de  corrections  sur  l'Iliade 
d'Uomère,  sur  Pindare,  sur  Aratui,  et  sur  bien 
d'ealiei  poMes.  U  diaeata  sar  tous  les  ouvrages 
d'Homère  avec  une  exactitude  inrrnv.ible ,  mais 
peut-être  trop  sévère}  car  dès  qu'un  vers  ne  lui 
pblialt  pas.  Il  kt  IfsiUtit  desopposé.  Oa croît  que 
c'est  lui  qui  divisa  l'Iliade  et  l'Odyssée  en  ntTtnnt  (!»• 
livres  qu'il  y  a  de  lettres  dans  l'alphabet.  Horace , 
dans  «on  Art  poétique ,  donne  une  idée  fort  avanta- 
geuse dp  sa  (  I  iiiqiic  I!  mourut  dans  l'Ile  de  Chypre, 
il  72  ans,  d  une  hydropisic.  Me  pouvant  en  guérir, 
n  se  laissa  mourir  de  Mm.  On  a  donné  son  nom  aux 
censeurs  p  'n-trants  et  sévères. 

ARISTARQUE ,  disciple  et  compagnon  de  saint 
Fsid ,  étafi  deThessaloniqiie,  niais  Jotf  de  naissance. 
Il  accompagna  cet  apôtre  à  Ephèsc,  rt  (Ij'ineura 
avec  lui  pendant  les  deux  ansqu'il  y  fui ,  partageant 
ensemble  les  dangers  et  les  traTaux  de  l'apoMolsl. 
Dans  le  tumulte  qu'un  orfèvre  de  cciir  vtllr;  excita 
au  sujet  de  la  statue  de  Diane,  il  manqua  de  périr 
nvee  &fQ8.  Il  sortît  d'Bpbèseavee  saint  Paul,  et  l'ae- 
compagna  h  Corintlie.  Il  le  suivil  ( m  tc  dans  le 
Toyage  qu'il  Ut  à  Jérusalem ,  et  s'embarqua  avec  lui 
lorsqu'il  fat  conduit  ft  Rome,  l'an  60.  Saint  Paul , 
écrivant  au\  Colossîens  ,  témoigne  qu'il  était  avec 
lui ,  et  l'appelle  le  compagnon  de  sa  captivité ,  con- 
et^tfWÊê  «m».  On  ne  sah  point  eo  qo*il  d«vbit 
apri-s  la  mort  de  saint  Paul.  Les  Grecs  l'honorent 
sous  le  titre  d'apôtre  et  de  martyr  le  14  avril,  et  les 
ijlinB  liNit nenlaon  de  loi  le  4  aoftl. 

A1U8T1ÉB  le  Frœwifim,  liiatocieii  et  po«te 
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grec ,  florissait  du  temps  de  Cyms  et  de  Cràos,  vers 
l'an  656  avant  J.-C.  On  lui  attribue  onpoAM^péfSW 
en  trois  livres  sur  la  guerre  des  Arimaspes  ou  Scy- 
thes byperboréens.  Cet  ouvrage  s'est  perdu.  Longin 
en  rapporte  six  vers  dans  son  Traité 4u  SubUme^ 
et  Tzetzessix  autres.  Aristée  avait  encore  composé 
un  livre  en  prose  sur  la  théologie  ,  ou  l'origine  des 
dieux.  Cet  ouvrage  n'est  pomt  parrena  jusqu'à  noos» 
et  on  doit  le  regretter  plus  que  ses  vers. 

ARISTRE,  que  l'appus  a  surnommé  i'^^ncten , 
▼ivait  veisle  temps  d'Alexandre  le  Grand.  Euclide 
avait  tant  d'eslîmc  et  d'attachctnenl  pmir  lui  ,  qu'il 
ne  voulut  pas  écrire  sur  un  sujet  qu  avail  traité  son 
ami,  de  crainte  de  nuire  à  la  réputation  qn'ArisIée 
s'diait  acquise.  On  avait  de  lui  deux  ouvrages 
roulaient  sur  la  géométrie  sublime;  mais  l'injure 
tics  temps  en  a  privé  la  postérité. 

ylTîIs  ri'F; ,  i-flicier  de  Ptolémée  Philadelphe,  roi 
dM^y|)te,  était  Juif  d'origine.  Ce  prince  l'envoya 
demander  au  grand-prétre  Eléazar  des  savants  pour 
traduire  la  loi  des  Juifs  d'hébreu  en  grec.  Eléazar 
en  choisit  72 ,  six  de  chaque  tribu,  qui  firent  cette 
traduction  appelée  des  SeptaiU$.  On  prétend  qn'A- 
ristéc  composa  l'histoire  de  cette  version.  Nous  en 
avons  une ,  à  la  vérité ,  qui  porte  son  nom ,  mais  il 
est  diflicile  de  décider  quel  degfé  de  erarauee.dle 
iii  'rite.  Ikllarmin,  La  Bigne,  et  quelques  nntres, 
ont  cru  qu'elle  était  la  même  que  cllaicni  satoi  Jé- 
rôme ,  Eusèbe  et  Teriullien  ;  mais  Louis  VIvès,  AU 
phonse  Salmeron ,  Scaliger,  etc.,  ne  doutent  pas 
que  ce  ne  suit  une  pièce  supposée  par  quelque  Juif  i 
et  il  semble  qu'on  n'en  doive  plus  douter,  après  en 
que  Henri  de  Valois  a  écrit  dans  ses  notes  sur  Eu- 
sèbe. Elle  a  été  publiée  sous  le  titre  Historia  de 
sanctœ  Scriptmra  interpretitw,  Oxford,  1691, 
in  s ,  3  fr.  ,  et  dans  la  Bible  de  Rome ,  i  i  '  vo]. 
iii-fol.  H  à  10  fr.  Van  Dale  a  donné  une  dissertation 
sur  cet  ouvrage ,  Amsterdam  ,  1707  ,  in-4 ,  .1  i  4  lir. 
Il  prf'trnd  riuc  Ptolémée  ne  fil  traduire  que  le  Pen- 
taieuquc ,  cl  que  les  autres  livres  qu'on  trouve  dans 
la  version  appelée  dst^fnnfe  ont  été  tradnila  par 
d'autres  inter|»rètcs;  mais  rr  smiimenl  est  contre- 
dit par  Bonfrérius  et  d'auires  liâvauis.  Quoi  qu'il  en 
soit,  eette  traduelion,  très  ancienne,  suivie  par  J.-G. 
elle?  ^ipotros,  a  toujours  été  d'une  autoritr  é^nle 
à  celle  (lu  Pentaleuque.  Les  saints  Pères  ont  regardé 
b  version  dès  S^mfa,  cororoe  un  moyen  dioiai 
1  .ir  !:i  Providence  pour  préparer  les  nations  ;i  la 
prédication  de  l'Evangile  ;  et  l'on  attribue  commu- 
nément aux  Indueteurs  une  assistance  partieulièfe 

du  Sninf  F.sprit,  quoique  saint  Jérnmr  n'en  soit 
pas  toujours  ctuitaiit.  La  traduelion  des  Septante^ 
été  imprimée  pour  la  première  fols  A  Rome ,  i rrs , 
in  f  il  ,  8à  7  fr.,  et  réimprimée  avec  les  note»  de 
M.  C.  Ségaar,  Xrajectiad  Reoum,  I77â,  in-S.  11  a 
paru  un  speeime»  de  cette  version ,  contenant  la 
Genrse  ,  Oxonii ,  t"ps 

AIUSTENÈTE,  auteur  grec  du  4*  siècle,  périt 
dans  un  tremUement  de  terre  qui  leumsa  la  ville 
de  Niconn  dif  en  AhH.  Nous  avons  de  lui  :  Fpi- 
stola,  gr.,  Antuerp.,  i&Ctt,  io-4,9àl6fr.}«(Sd«»« 
gr.  et  lal. ,  Traj.  ad  Bhea.,  17M  vel  1137,  pet. 
in^,  »  k  T  fr.|  mim,  tm  tteiU  Mrftm», 
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Iwolhe,  174»,  pet.  In-s,  4 1« fr.  VArtHmnH*  fna^ 

çaif ,  p«Mt<''  [>-!r  M  F  Noparpt  <»n  1797  ,  î  vol.  in- 
18 ,  esi  une  imitation  ées  Lettres  d'ArittetUte. 

ARISTIDK,  «druommé  te  Juttt ,  avait  pourri' 
rai  à  Athènes  lf>  r''!r-?irt'Tîif'fi)iifnclL-  Cr^ilnu-  Iiom- 
mes ,  élevés  ensemble  dès  leur  enfance ,  avaient  des 
qaaKMi  dUftfemes  t  riiii ,  d  rm  en  eroM  les  pertl- 
sant  d'Aristide ,  fat  plein  dt»  randriir  i^r  yMe 
pour  le  bien  publie  ;  l'antre  artitîcieax,  fourbe  et 
dévoré  fTambMon  ;  nurfs  il  est  pim  natnrel  de  croire 
qu'il*;  Tlhifnl  tons  âonx  nti  inon  r  tut ,  criiii  de  l'au- 
torité  su|irètnc ,  par  des  voies  UilTérenles,  assorties 
k  leur  canclère.  Aristide  anratf  venla  éloigner  son 
rival  du  gouvernement  ;  niait»  il  fut  lui-nK'me  con- 
damné à  l'exil ,  par  le  jugement  de  l'ostracisme,  vers 
ran  4S3  anM  !.>€.  Les  Atliéotons,  peuple  rotage 
el  inconstant  dans  sa  haine  comme  dans  son  nlTor- 
tion  (  eoyvz  Pêriclps,  Socrate,  Akytcs,  etc.), 
le  rappelfrent  quelque  temps  après  atee  tons  les 
exilé<î.  Il  çngafica  les  Grcrs  à  se  réunir  rnntre  les 
^rses,  et  se  distingua  dans  plusieurs  batailles, 
nommé  ardionte,  ii  fit  étoMIr  im«  calaae  mflHaire 

pour  «oiitf'iiir  la  fiiierre  î.e  di'sinti're^semenl  avec 
lequel  il  leva  la  taxe  imposik;  i  cette  occasion ,  fit  ap- 
peler siècle  d'or  le  temiw  de  son  administration.  Il 
mourut  si  pauvre,  que  la  répuMîqiie  fui  fililipée  de 
faire  les  frais  de  ses  fanérailles,  de  doter  ses  mios.  et 
de  donner  quelques  biens  h  son  fll9  Lysfmaehns,  fils 
de  l'une  de  ses  lilirs.  pa^nait  sa  vie  à  expliquer  des 
songes  dans  les  carrefours.  Le  surnom  de  Jufte  lui 
fut  donné  ptosiemsfclsdesonTirant.  Mais  pour  bien 
appr^ier  ces  sortes  d'ëpithètcs ,  il  faut  sans  cesse  se 
rappeler  ici  l'état  où  étaient  la  justice  et  toutes  les  rer- 
ttts  chez  ces  nations  vaines  et  corrompues.  L'Itomme 
qui  se  garantissait tantsoit peu, uefât-ceqa'enappa- 
renre  des  vices  de  la  multitade ,  passait  pour  nn 
pliénomènede  sagesse.  Théopltrastc  assure  qu'Aris- 
tide ne  connaissait  plus  d'équité  ni  de  vertu  lorsque 
la  politique  l'exigeait  ;  qu'il  déliait  !es  Athénien';  dn 
serment  de  fidélité,  et  se  chargeait  seul  du  parjure 
du  peuple  entier.  II  ae  bisait  un  devoir  et  un  sys- 
tème de  s'oppo«er  aux  comoiîs  de  Thémislocle ,  lors 
même  qu'ils  étaient  d'une  utilité  sensible ,  et  le  haïs- 
sait au  point  de  dire  que  la  république  était  dé- 
truite ,  s'il  n'était  jeté  dans  nn  précipice.  Cette 
liainci  fatale  au  repos  des  Athéniens,  prenait  sa 
tonroe ,  selon  qaelqaes-uns ,  dans  une  rivalité  d'a- 
mour, et  non  dans  un  zèle  palriolique.  f  'oy.  CoL- 

I.ÎCS,  LlCir.H,  MAKC  Alir.l  LK  ,  StMia^E,  SOLON, 

SoCRATK  .  'l'r.AJAV  .  /r  voN  ,  etc. 

ARISTIDK,  de  Miict.  liistoriographc,  se  rendit 
célèbre  par  ses  Milcsiaques ,  contes  romanesques 
01  très-obscènes.  Apulée,  auteur  de  VJne  d^or, 
avertit ,  dans  sa  pnTace  ,  qn'il  va  écrire  des  contes 
à  la  Miié»iaqu€  :  ce  qui  prouve  que  ces  ouvrages 
deraicDt  avoir  du  succès.  Plutarque  le  rite  iOimnl 
dans  ses  petita  parallèles.  U  vivait  looglempa  avant 
J -C. 

ARISTIDE  (saint),  d'Athènes,  philosophe,  vi- 
Tait  dans  le  2''  siècle  S'étant  fait  chrétien,  il  ne 
changea  point  de  profession  ,  ot  soutint  par  sa  phi- 
losophie l'Evangile  de  J.-C;  car  il  composa  pour 
kiohréliei»  om  exceikate^^toir**»  ^t'U  préfonia 


AAI 

I  rempoiMf  AdriMi,  lorsqu'il  élriti  AiMnos,  vétv 

l'an  155.  Elle  ne  produisit  point  tout  scu  ofT<  î ,  mais 
cite  adoucit  au  içoins  les  lois  portées  contre  les 
chrétiens.  Salnl  léirOme  dit  que  l'on  voyait  eneore 
de  son  temps  cet  ouvrage,  dont  Eusèhe  fait  men- 
tion dans  son  Histoire,  liv.  4 ,  cbap.  Set  5.  Les  an- 
ciens martyrologes,  de  rrt0me  qne  lés  modenies, 
font  mémoire  de  ce  saint  au  3i  août. 

ARISTIDE  (iEliu$)«  orateur  grec,  prêtre  de 
Jupiter,  né  Hadrianf  dans  la  Mysie ,  vers  l'an  tSff 
de  J  .-C,  prit  le  surnom  de  Throiorc ,  qui  veut  dire 
grâce  ou  don  de  Dieu ,  en  mémoire  d'une  guérisoD 
qu'il  avait  reçue ,  et  qu'il  «rat  «tmalwNlIe.  Les 
plus  grands  maîtres  lui  donnèrent  des  leçons  d'élo- 
quence. Il  passa  sa  vie  à  haiangaer  et  ï  voyager. 
Lorsque  Smytrne  ibc  minée  par  mi  tremMcanent  de 
terre,  il  écrivit  une  lettre  si  touchante  à  Marc-Au- 
rèle,  que  ce  prince  ordonna  sur-le-champ  de  la 
rétalrfir.  Les  haletants  érigèrent,  en  reconnaissance, 
une  statue  à  Aristide.  Il  mourut  dans  sa  patrie  à 
l'âge  de  GO  a  as.  On  a  de  lui  Orationes  ,  grec , 
Florenliii?,  t5i7,  in-fol.,  belle  édit. ,  asacE  rare, 
vend.  30  fr.;  Opéra omnta, grec  et  lat.,  eumnotit 
variorum,  reeensuit  Sam.  Jebb,  Oxonii,  I7î2, 
1730,  2  vol.  in-4, 40 à  50  fr.;  Oratio  adversvg  Lep- 
tinein,  etc.,  Venetiis,  iTs.'i,  in-s,  iàef.,gr.  p.  27  f. 

ARISTIDE,  peintre  de  Thi'^bes,  fut  le  premier, 
dit-on ,  qui  mit  sur  la  toile  les  r.iouvemcnis  de  lime 
et  les  passions  qui  l'agitent.  Pline  le  naturaliste  dit 
qu'Altale  offrit  jusqu'il  (j.ooo  sesterces  d'un  de  ses 
tableaux.  Il  vivait  du  temps  d'A pelles,  l'an  340 
avant  J.-C. 

ARISTIPPE,  tyran  d'Ar^  os,  vivait  dans  les 
frayeurs,  suite  de  la  tyrannie.  Le  soir,  après  son 
souper,  il  fermait  toutes  les  portes  de  SMi  appait»> 
ment,  quoitiu'elks  fussent  gardées  par  on  prand 
nombre  de  soldats;  il  mont  iit  ensuite,  par  une 
échelle,  dans  une  chand>/-e  écartée  avec  sa  mal- 
tresse; la  mère  de  la  jeune  fd  le  relirait  aussitôt  l'é- 
chelle, l'enfermait  sous  la  clef ,  et  le  lendemain  ma- 
tin venait  la  remettre  h  la  tnippc  pour  ouvrir  tair 
prison.  Arisiippe,  malgré  ces  précautions,  fut  assas 
siné  par  un  Crétois ,  l'an  21}  avant  J.-C.  Pnitanpic 
seul  parle  d'Aristippe ,  Polytieo'co  dit  rien. 

ARISTIPPF,  dit  fe  Jertr  r ,  petit-fils  du  précé- 
dent, devint  un  des  plus  zéléâ  dclciiseurs  de  la  $ecte 
de  son  grand-père,  vers  l'an  984  avant  J.-C.  Il  ad- 
mettait pour  principe  de  tontes  les  actions .  dCBE 
mouvements  de  l'âme,  la  douleur  et  le  plaisir. 

ARISTIl'PE,  de  Cyrène,  disciple  de  Socrate, 
fondateur  de  la  secto  ejfréncù'que ,  était  d'une  fa- 
mille asscx  riche ,  puisqu'il  fat  envoyé  par  son  p^ 
aux  jeux  olympiques.  Il  entendit  parler  de  Somte 
et  aiissil(lt  il  quitta  la  Lihye,  dont  il  était  origi- 
naire, pour  aller  entendre  ce  phiiusophc  à  Athènes. 
Le  ibnds  de  sa  doctrine  f!iatt  que  kl  volupté  est  le 
souverain  bien  de  l'homme  pendant  cette  triste  vie. 
l  ue  philosophie  si  commode  eut  beaucoup  de  par- 
tisans. Les  grands  scigncui-s  l'aimènat;  Denis  le 
Tyran  le  recbrrr'irt  H  couvrit,  h  la  cour  de  ce 
prince ,  le  tnaïueau  de  pbiiosophc  de  celui  de 
courtisan.  Denis  lui  ayrnl  demandé  pMnrqaoi  les 

pbilaiephaa  Mrtégeaiaii  Isa  perm  <k»  ffm»,  *ao^ 
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dÎA  (gie  ceux-ci  B'«Uaiea(  jamais  chez  les  pliiloso- 
phet  i  Cett,  répoadit  Aristippe,  que  les  philotophes 
connaitsent  leurs  besoins,  et  que  les  grands  ne 
cùtmauunt  pas  les  lettré.  D'autre»  disent  qu'il  lui 
r^MmdU  plu*  timpleinent  t  ffttt  qut  tti  mmtifni 
vont  ordinairement  chez  les  malades.  On  voit  par 
««•  répoDie»  que  4e  tout  temps  les  pbiioaopijues. 
wime  ks  épiemiei»»  ont  «a  une  trèi-ferte  dote  de 
aiiflisaucc  et  d'orgueil  ;  ils  ont  toujours  affiché  le 
titre  de  précepteurs  du  genre  humain.  Le  désordre 
des  mœurs  d'Aristippe  égalait  sa  Ttoilé,  naii  elle 
était  sujette  h  de  singulières  inconstances.  Un  jour 
]«  même  prince  lui  donna  le  choix  de  trois  courti- 
atnes.  Le  philosophe  les  prit  toutes  trob ,  disant  t 
Que  Pâris  m  s'en  était  pas  mieux  trouvé  pour 
490tr  choisi.  Il  les  mena  ensuite  jusqu'à  sa  porte 
ei  let  congédia.  Les  philosophes  dn  ce  tempa-tt , 
Ipjmrf  ceux  du  nôtre ,  se  plaisaient  à  s'injurier  ré- 
<l^f)0^enient.  Si  Aristippe  pouvait  a«  cofUtnlcr 
i»  Ugutnes,  disait  Diogène  le  cynique,  itius^a- 
t^ifliiiroit  pas  à  faire  lâchement  la  cour  aux 
grineti.'—Si  celui  qui  me  eondantne,  répliquait 
4MHtippe,  êavait  faire  la  cow  aux  princes,  il  ne 
ttfÇQVUnteraitpoê  de  légumes.  Comme  on  lui  de- 
mandait ce  que  la  philosophie  lui  avait  appris  :  A 
bien  vivre  avec  tout  le  monde ,  répondit-il ,  et  âne 
fftn  craindre.  —  En  quoi  les  philosophes  sont-ils 
au-dessus  des  autres  hommes?  —  C'est,  disait-il, 
que,  quand  il  n'y  aurait  point  de  lois,  ils  vi- 
f^miênt  comme  ils  font ,  rodomontades  dont  per- 
sonne n'est  la  dupe.  Il  avait  la  coutume  de  dire 
«  qu'il  valait  mieux  i  trc  pauvre  qu'ignorant ,  parce 
»  qno  le  iMUvre  n'a  besoin  que  d'être  aidé  d'un  peu 
»  d'argent ,  au  lieu  qu'un  ignorant  a  Itcsoin  d'élre 
»  humanisé.  •  Il  ne  songeait  pas  que  l'humanité  est 
Uen  plft  souvent  la  qualité  des  idiois  que  des  sa- 
vants de  parade.  On  dit  qu'il  fut  le  premier  qui  exi- 
gea des  récompenses  de  ses  diiciples.  Ayant  de- 
nandé  60  dndiaMS  à  un  père  pour  instruire  son 
fils  :  Comment,  .so  drachmes,  s'écria  cet  homme, 
il  n'en  faudrait  pas  davantage  pour  avoir  un  es- 
éUm.—'Sh  bien!  repartit  le  pbilosoplie,  plein  de 
l'importance  de  ses  leçons ,  achéle-le ,  et  tu  en  au- 
ra» deu^.  Il  vivait  vers  l'au  400  avant  J.-C.  Il  avait 
canqMié  ém  Wnm  d'histoire  et  de  morale,  que 
nous  n'avons  plus,  et  il  est  5  croire  que  la  perte 
n'est  pu  grande.  Wicland  a  publié  un  ouvrage  in- 
tilBlé  AfieHpfê  et  fivf^iMMim  iê  m  eonlnvo- 
rains,  M.  Coiffier  l'a  traduit  en  ftUfaJv,  ttOS  , 
h  vol.  in-8i  180S,  7  Tol.  in-12. 

AléTOBUUS ,  dn  ta  ne»  des  sacrificateurs 
jwKi,  4lait  iniécepteur  de  Ptolomée  Evcrgète  ,  tt!'^ 
aillé  d«  ïhBométor,  roi  d'Egypte,  l'an  120  avant 
l.-C.  La  synagogue  do  Jdniaaien  l«i  écriTit  une 
belle  lettre ,  pour  lui  donner  avis  des  grâces  que 
Dieu  avait  faites  k  la  nation ,  en  la  délivrant  du  cruel 
Aatioehna,  da  roppnpnan  dea  MaeédonicDB,  al  eo 
découvrant  aux  Solymitains  le  feu  sacré  caché  de- 
puis ai  UH^temps.  Elle  le  suppliait,  lui  et  tous  les 
Inlfe  qû  Aaieiit  en  Egypte,  dis  câébaer  en  action 
de  grâces,  avec  pompe  et  solennité,  la  fcte  de  la 
Sein^pégiÊ,  —  AAiSToaiH^s,  juif  et  philosophe  pé- 
i^IPlMok»,  dédta  4M  IN»  4<u  <«4eMW 


Commentaires  sur  Us  Uvres  de  Motee^  &  Ptolém^ 
Philadelphe,  selon  Eusèbe,  Hbi.  aecMi.,  Ht.  7,  et 

mournl  loo  ans  nnparavant. 

AKISÏOULLE 1,  êattiomné  PhilhelUne,  prince 
juif,  devint  apris  la  mort  de  son  père  Hyrcan ,  I03 
ans  avant  J.-C.,  grand-prétre  des  Juifs.  A  cette  di- 
gnité était  ordinairement  réunie  l'autorité  souv»> 
raine.  Hyrcan,  qui  en  avait  joui,  conria  en  mourant 
le  pouvoir  à  son  «'pouso ,  ne  laissant  à  son  fils  qne 
le  sacerdoce.  Aristohule  la  lit  enfermer  j  et  nou-seu* 
lomenl  il  s'ampAri  de  fantorité ,  mais  il  prit  eneora 
le  diadème  et  le  titre  de  roi,  te  qui  n'était  f)as  en 
usage  chez  les  Juifs.  Son  ri<gne  qui  ne  dufa  qu'un 
an  rat  tonOlé  de  crimes.  Le  plus  grand  de  tons  fut 
l'assassinat  Je  son  frùrc  Auli^'ouc,  qui  cependant 
venait  de  terminer  la  guerre  commencée  par 
kd^BAne  contre  les  Ilnréens  >  Antigone  avait  été 
calomnié  pnr  la  femme  d'Arislobule ,  qui  obtint  son 
soppUoe  et  qui  le  lit  exécuter  de  la  manière  la  plus 
perfide.  La  mort  d'Ariilolmlo  donna  la  libari^  k 

trois  de  ses  frères,  doot  roo,  Aleiandn  J^poée» 
fut  sou  successeur. 
AII]STO]nTLEII,âaitle  second  fils  d'A1exandr« 

Jannéc;  en  vertu  des  lois  du  royaume  de  Judée, 
c'était  à  son  (rère  Hyrcan  que  revenait  le  aacerdooQ 
et  la  royauté.  Hab  œ  prime  t'était  livré  anx  pba- 
risicns,  et  comme  les  Juifs  ne  les  aimaient  pas, 
Aristohule  profita  de  celUî  baioe  pour  se  (aire  nom- 
mer roi.  Il  parvint  à  son  but  :  les  Romains  cepen- 
dant ne  le  reconnurent  point  ;  Pompée  l'assiégea 
même  dans  Jérusalem  ;  et  comnie  les  Juifs  ne  vou- 
laient pas  combattre  le  jour  du  sabbat,  il  fut  pris 
après  trois  mois  de  siège  dans  un  de  ces  jours  de 
repos ,  fut  conduit  à  Rome  et  parut  au  triomphe 
du  vainqueur.  Mais  peu  de  temps  après  il  trouva 
moyen  de  Ivlier  ses  fers ,  et  revint  en  Judée  où  Ga- 
hinius  le  poursuivit.  Pris  une  seconde  fois  par  les 
Romains,  Aristohule  fut  reconduit  à  Rome,  bo  ans 
avant  J.-C.  Sur  ces  entrefaites ,  César  et  Pompée 
déchirèrent  la  république  parleurs  discordes.  César 
voulut  se  faire  un  partisan  d'Aristobule  auquel  il 
rendit  la  liberté,  et  donna  même  deux  légions, 
pour  faire  prononrrr  la  Judre  et  l'Asie  en  sa  fa- 
veur :  les  paniqua  de  Pompée  trouvèrent  le  moyeu 
de  l'empÀooner  pendant  qu'il  marchait  van  sa 
patrie. 

ARISTOGITON ,  jeune  athénien  d'une  condi- 
tion obscure ,  conspira  contre  Ilipparque ,  tyrao 
d'Athènes.  Il  se  joignit  à  Ilarmodius ,  et  délivra  son 
pays  du  Héau  de  la  tyrannie.  Uippias,  frère  d'Uip- 
parque ,  que  les  conspirateurs  avaient  déjà  tué  dam 
une  émeute,  fit  mettre  inutilement  plnsi^^urs  accu- 
sés à  la  torture,  entre  autres  une  courtisane,  qui 
se  conpa  la  Ingue  avec  les  dents ,  plutôt  que  de 
découvrir  la  conspiration.  Aristogiton ,  mis  à  la 
twlure  à  son  tour,  accusa  de  complicité  les  amis 
d'HIppiu,  qui  forent  tons  mil  à  mort.  Comme  le 
tyran  lui  demandait  s'il  n'y  en  avait  pins  :  •  Il  n'y 
»  a  plus  que  toi ,  lui  répondit  en  souriant  Arislogi- 
•  Ion,  qui  sois  digne  de  mart.  »(F0fMrtt>o>d'E- 
auquel  on  attribue  le  même  trait.)  Dans  la  suite, 
les  Athéniens  firent  élever,  dans  la  place  publique, 
det  sUUws  à  lenr  Ubémeiir,  bopmur  qui  aiipan- 
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Tant  n'avait  été  accordé  à  personne.  Une  petitc-fille 
d'Aristogiton  fut  mariée  et  dotée  aux  dépens  de  la 
république.  Les  tyrans  furent  chassés  d'Athènes  la 
même  année  que  les  rob  le  fweal  de  Rome,  l'an 
&I3  avant  J.-Ç. 

ARISTOMENE ,  général  des  Messéoiens*  depuis 
longtemps  soumis  par  les  I.arcdt'moniens ,  souleva 
son  pays  contre  Sparte ,  l'an  ti&u  avant  J.-C.  Ceux 
d'Argos,  d'Elide,  de  Sicyone,  favorisèrent  la  ré- 
volte. Aristoinèiie  battit  les  Lacc'tlénionien*»',  s'in- 
troduisit à  Sparte  pendant  la  nuit,  cl  attacha  à  la 
porte  de  Minerve  un  iiouclier  qui  alarma  le  peuple 
de  cette  ville.  Les  .Messéniens  ,  après  quelques  suc- 
ci*s,  furent  abandonnés  de  leurs  alliés,  vaincus,  et 
obligf's  de  se  retirer  dans  une  place  forte  sur  lenont 
Ira.  AristonuMic  soutînt  le  siège  pendant  onze  ans. 
Biais  cnlin ,  oblige  de  céder,  il  se  réfugia  dàm  l'ilc 
de  Rhodes.  Il  fut  tué  quelque  temps  après,  OÙ,  se- 
ÎOn  d'autres,  il  mourut  de  maladie ,  l'an  CIO  avant 
l.-G.  On  dit  que,  lorsqu'on  ouvrit  son  corps,  on 
lui  trouva  le  cœur  tout  vslii. 

ARlSi  nv.  (ils  et  successeur  d'.AgasicUs ,  vers 
l'an  SOO  avant  J.-C,  dans  le  royaume  de  Lacédé- 
mone ,  est  connu  dans  Plutarque  |)ar  ses  reparties. 
(,>Mf>!f[t!'un  lui  ayant  dit  (pie  le  (le^<!i^  d'nvi  roi  éliiil 
de  faire  du  bien  à  ses  amis,  et  du  mai  à  ses  enne- 
mis, U  répondit  •  <iu*il  enivenait  bien  plus  à  un  roi 
»  de  conserver  ses  anciens  amis,  et  de  savoir  s'en 
»  faire  de  nouveaux  de  ses  plus  grands  ennemis.  > 
Ayant  appris  qite  Ytm  avait  fUt  on  éloge  ftinèbre 
des  Athéniens  qui  avaient  (''té  tut's  en  rombaitant 
contre  les  Lacédémonieos ,  il  dit  :  «  S'ils  honureut 
»  tant  les  vaineos,  4|mI  boDaenr  mérHcnt  donc  les 

vaiîiqaenrs?  *  Il  eut  ponr  fils  Démonte,  q/A  lui 
succéda. 

ARISTON  de  111e  de  Cbio,  surnommé  SMnt, 

et  disripic  de  Zénon,  abandonna  son  premier  maître, 
dont  les  principes  sioiciens  le  rebataieot  par  leur 
rigneur,  et  s'attacha  k  Palémon ,  dont  la  monle 
s'accomnin(l"il  (rès-bien  avec  sa  douceur  naturelle. 
U  se  fit  une  doctrine  particulière ,  et  il  disait  qu'un 
isge  ressemble  i  m  bon  comédien ,  qui  fUt  égale- 
ment bien  lo  rôle  d'un  roi  et  celui  d'un  valet.  Le 
soaverain  bien,  seloa  loi,  était  dans  l'indifféreoce 
podr  tout  ce  qni  est  entre  te  vice  et  la  vertn.  Il  com- 
parait ingénieusement  les  ;i!;;tnnents  des  logiciens 
aux  toiles  d'araignée,  fort  inutiles,  quoique  faites 
arec  besacoop  d'art.  Il  rejetait  h  logique,  parce 
que,  disait-  il ,  elle  ne  mène  h  rien  ;  et  la  physique, 
parce  qu'elle  est  au-dessus  des  forces  de  notre  es- 
prit. Quoiqu'il  n'eût  pas  absolinnent  rej  été  la  morale, 
il  la  réduisait  à  jieu  de  chose.  Il  ne  reconnaissait 
qu'une  seule  vertu  qu'il  appelait  santé ,  et  à  laquelle 
toutes  les  antres  devaient  se  rapporter.  Aussi  finit- 
îl  par  la  volupté,  après  avoir  commencé  par  la  phi- 
losophie :  sort  commun  à  tous  ceux  qui  ne  sont 
philosophes  que  par  ostentation  et  pour  le  viin 
plaisir  de  débiter  des  maximes  auiom.  Il  florisiait 
vers  l'an  33C  avant  J.-C. 

ARISTON  (Titus),  jurisconsulte  romain,  sous 
l'empire  de  Trajan ,  cherchait  la  récompense  de  la 
vertu  dans  la  vertu  même ,  ce  qtti  est  une  espèce 
d'absurdité  I  car  la  vertu  doit  avoir  un  principe  et 
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un  motif  différent  d'elle-même.  Ayant  été  attaqué 
d'une  longue  maladie ,  il  pria  ses  amis  de  demander 
aux  médecins  s'il  pouvait  espérer  sa  guérison,  en 
leur  déclarant  que  s'il  n'y  avait  pas  d'espérance,  il 
se  donnerait  la  mort;  mais  que  si  son  mal  n'était 
point  incurable ,  il  se  résoudrait  i  souffrir  ot  à  vivre 
pour  sa  femme,  sa  fdle  et  ses  amis.  Pline  le  Jeune 
eu  fait  uu  bel  élc^e  :  mais  o'eùt-il  eu  que  la  faiblesse 
du  snlctdo,  U  est  clair  qu'il  en  but  beaucoup  nr 
battre. 

ARISTONICI'S ,  fils  d'Euméncs  et  d'une  concu- 
bine d'Ephèse,  irrité  de  M  qn'Attalus  III  avait 
donné  le  royaume  de  Pcrgame  aux  Romains,  leva 
des  troupes  pour  s'en  emparer  et  s'y  mainlcuir,  et 
défit  le  consul  LiciniusCrassus,  l'an  121  avant  J.-C. 
La  même  année,  le  consul  Perpenna  le  piit,  et 
l'ayant  fait  conduire  à  Kome,  il  y  fut  étranglé  en 
prison  par  ordre  du  sénat.  Ce  prince  fut  le  dernier 
des  Atialides ,  qui  oocupèrcnt  le  tréne  dePetfaUM 
l'espace  de  i&4  ans. 

ARiSTOraANE,  poCte  comique  gree,  Athénien 
de  naissance ,  qui  vivait  l'an  437  avant  J.-C.,  fit 
retentir  le  iliéAtre  d'Athènes  des  applaudissements 
que  l'on  donna  k  ses  pitees.  On  lui  décerna ,  par  un 
(lécrel  public,  une  couronne  de  l'olivier  sacré,  en 
reconnaissance  des  traits  qu'il  avait  lancés  contre 
ceux  qui  étaient  k  la  tête  de  la  répnUique,  et  qui 
pnrii'^snirnf  avoir  besoin  de  cette  correction.  Il 
avait  composé  à4  comédies  ;  il  ne  nous  en  reste  plus 
qoe  11.  Ce  qui  le  distingue  parmi  les  comiques 
grecs ,  est  le  talent  de  la  raillerie.  Il  saisissait  les  ri- 
dicules avec  facilité,  et  les  rendait  avec  vérité  et 
avee  feu.  Platon  a  jufé  llivoniblement  oe  poCle, 
puisqu'il  lui  donne  une  place  distinguée  dans  son 
Banquet,  où  il  le  lîait  parler  suivant  son  caractère. 
On  rspporte  que  le  même  ïliton  envoya  k  Deids  le 

Tyran  un  exrnii  lnire  de  cet  auteur,  en  l'exhortant 
à  le  lire  avec  attention ,  s'il  voulait  coouaitre  à  fond 
l'état  de  la  république  d'Athènes.  Les  philosophes 
se  sont  déchaînés  contre  lui  ;  et  la  raison  de  cet 
acharnement,  c'est  qu'ils  prétendaient  que  sa  co- 
médie dm  FfMéei  avait  eansé  la  mort  de  leur  mahre 
Socrate,  qni  Hit  c  ndamnc  vioL,!  irois  ans  apri^s. 
Voltaire  est  de  tous  ses  critiques  celui  qui  l'a  le 
moins  épargné.  Mais  Brunck ,  m  des  plus  habiles 
critiques  modernes  pour  la  littérature  grecque,  n'a 
pu  se  dispenser  de  témoigner  son  indignation.  U 
prétend  que  jamab  yotiaire  n'avait  lu  Arniophane 
en  grec  ;  qu'Aristophane  ne  voulait  pas  plus  la  mort 
de  Socrate  que  celle  d'Alcibiadc,  de  CIcon,  de  Pé- 
rîclès,  de  Phryné,  d'Euripide,  et  antres  qn'îl  a 
jou('-s,  sans  influer  sur  la  mort  des  uns  ni  des  autre?. 
Le  reproche  le  plus  fondé  qu'on  puisse  lui  faire,  ce 
sont  les  obseéntfés  gronières,  les  plates  et  erdu> 
rières  houfTonneries  dont  il  a  parsemé  ses  pièces. 
Julien  l'Apostat,  écrivant  à  un  de  ses  pontifes,  et 
lui  Indiquant  les  moyens  de  rapprocher  les  monm 
des  païens  de  celles  des  chrétiens,  ne  manque  pas 
de  lui  suggérer  la  défense  de  lire  lés  ouvrages  d'A- 
ristophane. Lndofi^e  Kmter  a  donné  une  édlUon 
magnifique  des  comédies  d'Aristophane,  en  grec  et 
en  latin ,  avec  de  m  vantes  notées ,  Amsterdam  ,1710» 
in-foL,  76  k  ii  Ir.  L'il-diUoa  de  Jiuster  a  été  réim- 
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primée  à  Leyde  eo  1760,  en  }  vol.  par  les 
soins  de  Borminn ,  eum  nottt  varionm  ;  mais 
ceUeréimprossion  ,  quoique  bien  exéculée,  n'a  rien 
diminué  du  mérite  de  l'édition  origiMle  [ 3o  à  36  {.]. 
On  dte  les  ëdilloDS  snlfaMcs  :  Argentorati ,  i78i , 
1783,  4  Yol,  gr.  in-4 ,  CO  à  72  fr.;  Lipsijc,  1794- 
&  vol.  in-8,  6&  fr.,  pap.  de  Holl.,  100  fr.; 
Londini,  1820,  5  vol.  in-g;  Lipsi»,  IS38-I830, 
4  vol.  in-8 ,  2&  fr.  Les  comédies  d'Aristophane  sont  : 
le  PlutuSt  les  Oiseaux,  toutes  deux  contre  les  dieux 
et  leg  déenes  ;  les  Nuées ,  contre  Socrate,  où  la  va- 
nité et  le  genre  de  Tanatisme  propres  h  ce  philosophe 
ne  Mmt  pas  mal  joués  ;  les  Grenouilles,  les  Cheva- 
IfAV,  les  jireaniens,  les  Guêpes,  la  Paix,  les 
Harangueuses,  les  Femmes  au  sénat,  et  Lysis- 
trata.  Nous  avons  une  traduction  française  du 
Plutus  et  des  Nuées,  par  madame  Dacicr ,  et  des 
Oiseattx,  par  fioîvin  de  Cadet.  Poinsinet  de  Sivry 
a  donné  le  théâtre  d'Aristophane  traduit  en  français 
partie  en  vers,  partie  en  prose,  Paris,  1784  et 
1790,  in-8.  A.-C.  Brotticr,  neveu  de  l'éditeur  de 
Tacite,  a  traduit  en  prose  tout  le  tliéitre  d'Aristo- 
phane. On  trouve  sa  traduction  dans  les  lomcs  12  et 
13  de  la  nouvelle  édition  du  Théâtre  des  Grecs.  La 
traduction  de  M.  Artaud  el  M.  Destainvillc ,  Paris, 
182a- 1830  ,  G  vol.  gr.  iu-a2  , 2  1  fr.,  est  recherchée. 

ARISTOPHANE,  étBftUM,  disciple  d'Era- 
loslhène  ,  et  rélèbre  p-ammalrien  ,  mi'TÎta  la  place 
de  suriolcndaiu  de  la  bibliothèque  d'Alexandrie , 
que  le  roi  Ptolémée  Bvergète  lui  donna.  11  mourut 
dans  nn  âife  Fort  avancé,  vers  l'an  220  avant  J  -C. 

ARIS 1  O  I  E ,  surnommé  le  prince  des  philo- 
KyJfcw,  naquit  h  Stngyre,  ville  de  Macédoine,  l'an 
384  avant  J.-C.  Son  père  Nicomachus  était  médecin, 
et  descendait,  dit-on,  d'Esculape.  Aristote  l'ayant 
perdu  fort  jeune ,  dissipa  son  bien ,  se  livra  à  la 
débauche ,  prit  le  parti  des  armes ,  et  le  quitta  en- 
suite pour  la  philosophie.  L'oracle  de  Delphes  lui 
ordonna  d'aller  è  Athènes;  il  s'y  rendit,  entra  dans 
l'école  de  Platon  ,  et  en  devint  l'Ame  et  la  gloire.  On 
dit  qu'il  fui  obligé ,  pour  vivre ,  d'exercer  la  phar- 
macie. Contimienement  Kné  au  travail ,  il  mangeait 
peu  ,  et  flnnnnit  cnrnrr  ninin?  Dîogone  Lafrcc  rap- 
porte que ,  pour  ne  pas  succomber  à  l'accablement 
du  sommeil ,  il  étendait  liorB  du  lit  one  matn ,  dans 
laquelle  il  trnait  nnr>  îion!!'  rl'riirain ,  afin  que  lo  bruit 
qu'elle  ferait  en  tombant  dans  un  bassin,  le  réveillât  : 
nwnTtiw  pratlqne,  cor  llraonne  qui  ne  dort  pas , 
u'a  pas  l'esprit  asse?.  calme  pour  agir  et  écrire  avec 
sagesse.  Après  la  mort  de  Platon ,  Aristote  se  retira 
k  Atame,  petite  Tille  de  la  Mysie ,  auprès  de  son  ami 
Hrrmias,  usurpateur  de  ce  pays.  Ce  prince  ayant 
été  mis  à  mort  par  ordre  du  roi  de  Perse ,  Aristote 
éponsa  sa  sœur  qni  Aait  restée  sans  iiiens.  Quand 
Alexandre  le  Graml  eut  atteint  environ  1 1  ans  , 
Philippe  son  père  appela  Aristote  pour  le  lui  cooQer. 
La  lettre  qn*il  loi  écrivit  &  l'occasion  de  sa  naissance 
filit  honneur  au  prince  et  au  philosophe  :  «  Je  vous 

•  apprends»  lot  disait-il,  que  j'ai  un  fils.  Je  remercie 
>  les  diem ,  non  pas  tant  de  me  l'aToir  donné ,  que 
»  de  me  l'avoir  donné  du  temps  d'Aristote.  J'espère 

•  que  vous  en  ferez  un  successeur  digne  de  moi  et 

•  un  roi  digne  de  Macédoine.  ^  Les  espérances  de 
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Philippe  ne  furent  pas  trompées.  Le  maître  apprit 
à  son  disciple  les  sciences  qu'il  possédait,  et  cette 
sorte  de  philosophie  qu'il  ne  communiquait  à  per- 
sonne, comme  dit  Plutarqne;  ce  qui  ne  donne  pas 
de  cette  philosophie  une  bien  bonne  idée;  car  le 
vrai  sage  ne  songe  qu'à  répandre  ses  lumières  :  on 
est  allé  jusqu'à  croire  que  cette  philosophie  était 
celle  de  Machiavel.  L'usage  qu'en  a  Mt  Alexandre 
confirme  cette  idée.  Philippe  lui  érigea  des  statues  , 
et  fit  réublir  sa  ville  natale  ruinée  par  les  guerres. 
Lorsque  son  élève  se  disposa  à  ses  conquêtes ,  Aris- 
tote ,  qui  préférait  le  repos  au  tumulte  des  armes  , 
retourna  à  Athènes.  Il  y  fut  reçu  avec  les  honneurs 
dus  au  précepteur  d'Alexandre ,  et  au  premier  phi- 
losophe de  son  temps.  Les  Athéniens,  auxquels 
Philippe  avait  accordé  beaucoup  de  grAces  à  sa  con- 
sidération ,  lui  donnèrent  le  Lycée  pour  y  ouvrir 
son  école.  Il  donnait  ordinairement  ses  leçons  en  se 
promenant,  ce  qui  fît  appeler  sa  secte,  la  secte  dM 
Péripatéticiens.  Le  succès  de  la  philosophie  d'A- 
ristote ne  fut  pas  ignoré  d'Alexandre.  Ce  prince  lui 
écrivit  de  s'appliquer  à  l'histoire  des  animaux ,  lui 
envoya  Sùu  taleiiiii  pour  la  dépense  que  cette  élude 
eiigeait,  et  lui  donm  m  grand  nombre  de  ctias- 
seurs  et  de  pécheurs ,  pour  faire  des  recherches. 
Aristote,  au  comble  de  sa  gloire,  ne  fut  pos  au-dessus 
des  paarions  et  dei  Mfes  qui  en  sont  l'elTet  naturel. 
Son  amour  pour  la  couriisanf  ï'vthaïs  devint  une 
cspt'cc  de  fureur,  qui  le  porta  à  1  énger  en  divinité, 
et  à  lui  rendre,  après  sa  mort,  le  même  culte  que  les 
Athéniens  rendaient  à  Cérès.  Etjrymédon ,  prêtre 
de  cette  déesse,  l'accusa  de  ne  pas  y  croire.  Aristoto 
se  retin  k  Cbalds,  dans  l'ile  d'Eobée,  anjoardlini 
Négrepont,  ponr  ompr  i^tirr  qu'on  ne  commît  une 
injustice  contre  la  piutosopiiie  ;  mais  il  aurait  eu 
plus  de  bonne  philosophie  à  ne  pas  divinlier  l'objet 
de  sa  folle  passicm  rvsl  sans  fondement  que  quel- 
ques critiques  modernes  ont  nié  celte  anecdote , 
comme  si  la  vérité  de  l'histoire  devait  être  tÊoiÈin 
h  la  gloire  des  hommes  célèbres.  Aristote  mourut  à 
63  ans,  l'an  322  avant  J.-C.,  deux  années  après  la 
mort  d'Alexandre.  Les  StagyrUeslni  dressèrent  des 
autels ,  et  lui  consacrèrent  un  jour  de  fête.  Il  ne  pa- 
raît cependant  pas  trop  qu'il  dût  excit»*  tant  d'ad- 
miration par  ses  vertus ,  ni  par  sa  doctrine  religi«iae 
et  morale.  Sans  parler  des  crimes  dont  Diogène 
Laérce  et  Athénée  le  disent  coupable  avec  Uermias , 
de  sa  condaile  Insensée  et  impte  envers  FylhaTs ,  en 
connaît  les  efforts  qu'il  fit  pour  décrier  io\r-  (  rn\  q\ù 
avaient  acquis  quelque  réputation ,  les  médisauces 
et  les  injures  avec  lesqoellÀ  il  les  opprima ,  les  hm^ 
SI  li'^  riuiiiirpsles  f|u'n  leur  imputa  ,  la  manière  dont 
il  abandonna  Uermias  dans  ses  dîsgriccs ,  ses  jalou- 
sies contre  Speusippc ,  ses  animosltés  contre  Xé- 
noorate  ,  les  troul)les  qu'il  fomenta  dans  la  cour  de 
Philippe  et  d'Alexandre  le  Grand  ;  enfin  sa  perfi- 
die envers  ce  même  Alexandre  son  bienfailear,  d^ 
couvre  assez  quel  élnii  le  fond  de  son  cœur.  Xiphilin 
nous  apprend  que  l'empereur  Caracalla  fit  brûla* 
tous  les  Hvres  de  ce  chef  des  péripatélidens,  en  haine 
du  conseil  détestable  qu'il  avait  donné  à  Antipater 
d'empoisonner  Alexandre.  Il  prétendait  que  Dieu 
était  sujet      lois  de  la  nature',  sans  prévoyance, 
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Knurd  «(  aveugle  pour  Uwt  ce  ^li  regard*  lethom» 

mes,  croyait  le  monde  éternel,  et,  selon  l'opiaioD 
ooounuae  de  ses  commcotatcurs,  l'Ame  mortelle. 
Il  tourna  «n  ridicule  ceux  qui  voularent  ramener 
les  hommes  à  la  croyance  d'un  seul  Dieu ,  disant  que 
cette  manière  de  penser  était ,  il  est  vrai ,  d'un  sage 
et  d'un  homme  de  bien ,  mais  qu'elle  manquait  de 
prudence,  puisqu'en  agissant  ainsi ,  ils  nuisaienl  il 
leurs  propres  intérêts ,  et  s'exposaient  au  ressenti- 
ment des  polythéistes.  Belle  morale  et  digne  d'un 
chef  des  philosophes!  [Foyez  Plato.")!,  Stilpok.) 
$i  nous  en  croyons  DIogène  Laérce,  sa  mort  fut 
iemhlahlc  à  sa  vie  :  il  s'empoisonna ,  pour  se  sous- 
traira k  la  colère  de  Médon.  Mais  saint  Grégoire  de 
Nazianze,  saint  Justin  et  d'autres  écrivains  disent 
qu'il  se  précipita  dans  l'Euripe.  Il  laissa  de  Pytliaîs 
une  fille  qui  fut  mariée  à  un  pclii-Iils  de  Démaratus, 
roi  de  J  arf'-Llcnionc.  Il  a%ait  on  d'une  autre  coti- 
cubine  uti  fils,  iiuiiitné  icomachut  y  comme  son 
aïeul  :  c'est  à  lui  qu'il  adressa  ses  livres  de  Morale. 

I  f  ^ox\  d'Aristote ,  après  sa  mort,  n'a  pas  été  moins 
singulier  que  durant  sa  vie.  il  a  été  longtemps  k 
seul  orâcle  «Jes  l'-colcs,  «t  an  l'a  trop  dédaigné  en- 
suite. Le  nombre  de  sp%  commentateurs .  anciens 
et  modernes ,  prouve  le  suciùs  de  ses  ouvrages. 
Quant  aux  variailaiia  que  sa  mémoire  a  éprouvées , 
eiln^  lui  sont  communes  a  ver  tons  lr<  fondateurs  des 
sectes  pliilosophiques ,  et  licniiciu  aulaut  aux  ca- 
pricat  de  la  postérité  qu'à  la  nalon  des  lystAmes 
enseignés.  Diogène  Laôrce  rapporte  quelques-unes 
de  ses  seotences  qui  n'ont  rien  de  bien  extraurdi- 
nain^  «Idanlquelqucs-unc!^  sont  outréei an  fausses, 
d'autres  trop  recherchées.  •  Les  sciences  ont  des 

•  nicioea  amèr^,  mais  les  fruits  en  sont  doux...  Il 
»  y  a  la  ni<iiiedillëraDca«itre  «n  «avant  et  un  îgno- 
»  rant ,  qu'entre  un  homme  vivant  et  un  cadavre... 

•  L'amitié  est  coiunie  l'&roe  de  deux  corps...  Il  n'y 

•  a  rien  qnl  vkilUna  atlAl  qu'un  bieafaii...  L'espé- 
»  ranr:-  r^t  !c  songe  d'un  Iiommc  éveillé...  Soyons 

•  amis  dti  bocrate  et  de  Platon,  et  encore  plus  de  la 
»  vdrilé...  Laa  letiras  aervant  d'omaaMM  dans  la 
»  prospr'rité ,  cl  dr  consolation  dans  l'adversité.  ■ 
A r idiote coatia  en  otouraol  ses  écrits  k  Tbéophrasie, 
aan  diaeiple  et  aan  incceawor  dans  la  lycée  ;  nab  ib 

sont  pas  parvenus  en  entier  et  sans  altération 
Juaqu'à  nous.  Fojftz  Apellicok.  Lea  plus  estimés 
sont  sa  Hlalfaljfiie,  sa  Mont» ,  aan  Bittoir* 

anima  II  T.  <^  Poétiqur  v\  Hftf-turiqne .  T,r  pré- 
cepteur d'Alexandre  montra,  dans  ce  deruier  ou- 
vrage, que  la  philosophie  est  legnide  de  laua  las  aris. 

II  creusa  avec  sag  it  it'  1rs  sources  du  bel  art  de  per- 
suader, ii  lit  voir  que  la  dialectique  co  est  le  loude- 
ment,  et  qu'être  Moquent,  c'est  savoir  prouver. 
Tout  ce  qu'il  dit  sur  les  trois  genres,  le déîibératif, 
le  démonstratif  et  le  judiciaire }  sur  les  passions  et  les 
nmnrs;  sur  l'élocutfa»,  sans  laquelle  tout  lanf^ult  ; 

sur  l'usage  et  le  clioix  des  métaphores,  mérite  d'être 
étudié.  Aristete  lit  cet  ouvrage  suivant  les  principes 
de  Platon ,  sans  s'attacher  servilement  i  la  man^ 

de  son  maître.  Celui-ci  avait  suivi  la  méthode  des 
orateurs  i  soo  disciple  crut  devoir  préférer  celle  des 
géonnètrea.  Sa  P.oiUqw  eat  un  traité  digne  du 
précédanl}  l'iia  et  l'antre  fiircDt  campoiés  pour 
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Alexandre.  Quant  i  la  philosophie ,  il  mélo  i  des 
vues  justes  et  profondes ,  des  erreurs  grossières  et 
des  obscurités  qui  ont  donné  bien  de  l'exercice  à 
ses  commentateurs.  Un  de  ses  principes  favoris  est 
que  l'âme  acquiert  ses  idées  par  les  sens  ;  principe 
combattu  par  de  célèbres  méiapliysiciens ,  et  qui 
dans  le  sentiment  même  d'Aristote  doit  s'entendre 
oc«<MioM«f ^emenl,  comme  s'exprimaient  les  Ara- 
bes, c'est-à-dire,  que  les  sens  sont  l'occasion  des 
idées  que  l'âme  se  forme  elle-même  des  choses  ma» 
térielles.  •  Mais  il  y  a,  dit  un  philosophe ,  bien  des 
»  idées  dont  les  sens  ne  sauraient  même  être  l'oc~ 

•  casion.  11  n'y  a  rien  que  nous  concevions  plus 

•  distinctement  que  notre  pensée  même,  ni  de  pro- 

•  position  qui  pui.<;se  nous  être  plus  claire  que  cellc- 
»  ci,  je  pente,  donc  je  suis.  Qu'où  nous  dise,  si 

•  l'on  peut ,  par  quel  sens  sont  entrées  dans  notre 
»  esprit  les  idées  de  l'être  et  de  la  pens^'e.  »  Sa 
JiJuiloriqut:  a  été  tradiiitcen  fraisais  par  Cas&aadre, 
sa  Poétique  par  Dacier  et  le  Vatleux ( f oyiX  ces 
articles},  sa  l'olUique  par  MiMon .  ;ivec  des  notes 
et  éclaircissements,  cl  !>uu  IJniutre  des  animaux 
par  Camus,  avec  le  texte  à  côté,  2  vol.  in- 4.  On  a 
d'Aristote  plusieurs  éditions  :  Opéra  gr.,  ^'eneliis, 
uns,  14  5)8,  6  v.  io-fol.,  très-bien  exécutée  i  et  quoi- 
qu'il y  manque  la  Rhétorique,  la  Poétique,  les  eu* 
rieus  In  reilien lient,  vend.  205  Tr.;  Opéra  omnia, 
Vcut'i.,  1  jil  -  6  V,  in-8 ,  vend.  iû8  f.;  Opéra 
omnta,  groc-lat.,Parisna,typ.loy.,  16 lo,  2  vol. 
in-fol  ,  }n  à  3C  f.;  Opéra  omnia,  grec-Iat.,  Bipon- 
a  ,  1791 ,  ù  vol.  in-8, 40  fr. ,  pap.  de  Uoll.  so  fr.  ; 
/:)!p«ra,grec-lat.,  Berolini,  1830,  IMI ,  4  vol.  gr. 
in-  t ,  ino  fr.;  elles  ont  été  trad.  en  anglais  par 
ïliotnas  Taylor,  London,  I812,  lo  vol.  gr.  in>4. 
Les  ouvragée  d'Aristote  ont  tous  été  imprimées^ 
parément  avec  ou  sans  commentaire.  On  peut  con- 
suliur  un  ouvrage  de  Jean  de  Launoi  :  De  varia 
ÂritiokHt  fàrtuM  ;  celui  de  Fatridus ,  Peripate- 
ticfr  disrufifiomt ,  et  un  traité  du  père  Rapiny 
Comparaison  de  Platon  et  d  Aristot«. 

ARISTOTB,  de  Chakide,  a  écrit  une  HUMr» 
^Eubie ,  citée  par  Uypocration  et  par  le  scoliaste 
ApoUonius.  —  Diogène  Laërce  parle  de  plusieurs 
autres  Amstots  ,  dont  l\m  gouverna  la  r^nbHque 
d'Athènes,  et  publia  des  Harangues  fort  élégantes  ; 
l'autre  écrivait  sur  rihade  d'Uomère  ;  un  troisième, 
mrtif  de  Cyrène,  fitun  TniU  i»fart  poéiiqmê,  eie. 

APISTOTIMl'S ,  tyran  d'FJide  ,  vivait  du  temps 
de  Pyrrhus,  roi  des  £pirotes.  Après  avoir  exercé 
des  crnautéa  Inoofea,  Il  fnt  tué  dans  un  temple  dA 
Jupiter ,  par  Thrasybule  et  Lampis ,  auxquels  Ilel- 
lanicus  en  avait  inspiré  le  dessein.  Sa  femme  et  ses 
deux  filles  se  pendirent  de  désespoir  avec  leurs  cena> 
ture^. 

AIUâTOX£N£,  del'arcaie  en  Italie,  s'adonna 
à  la  musique  et  h  la  jdiilusophîe,  sous  Alexandre 
le  Grand ,  et  sous  ses  premiers  successeurs.  Des 
4&a  voiumos  dont  Suidas  le  fait  auteur,  ii  ne  reste 
qneses  ElémmU  harmoniques ,  en  8  livres,  qui 
est  le  plus  ancien  traité  de  musique  connu.  >îcur- 
sius  le  publia  à  Leyde,  en  grec,  en  1616 ,  in-i.  U 
avait  déga  para  an  latin  avae  Im  Barmoniqua  de 
Fudéméepar  AnlaqkiGogavfn,  Veiiiae,  l(et»iiH. 
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L'ouvrage  d'Aristoxèoe  reparut  bien  plus  corr^ 
du»  le  JISwiMjl  4m  mtuieient  gnes  »  de  Me(- 
bomius ,  iim,  è  Amitefdiiii,  leSS,  Wfte  de  itTailes 
notes. 

AKIUS ,  Roi  de  Spnrte ,  fil  atUance  STec  Onias , 

pm  nd  prrire  des  Juifs  ,  cl  lui  ^■crivît  uue  belle  lettre 
dans  uue  feuille  carr^ ,  et  scellée  d'un  eediet  où 
éttil  empfdaie  b  figure  d'on  aigle  qui  tient  im  ser- 
pent dans  SCS  serres.  Il  lui  faisait  savoir  qu'il  avait 
tnmvé  dans  les  archives  de  Sparte ,  que  les  Juifs  et 
les  Lacédérooniens  n'avalant  qn'une  môme  origine , 
étant  descendus  d'Abraham,  et  qu'ainsi  ils  devaient 
n'avoir  ^uc  les  mômes  intérêts.  (  Foyez  le  premier 
Kvre  des  Uaehabécs,  chapitre  i«.  ) 

AltirS,  chef  et  fondateur  do  la  soctc  arienne, 
naquit  en  Libye ,  ou ,  selon  d'autres,  à  Alexandrie. 
AcfalOas,  évèque  de  cette  Tille,  le  fil  prêtre  dans 
un  âge  a^scz  avancé,  et  le  chargea  de  la  prédica- 
tioa^eldu  gouTememcnt  d'une  de  ses  égl^M».  Son 
éloquence ,  ses  mœurs  austères ,  son  air  mortifié , 
semblaient  le  rendre  digne  du  sacré  ministère  ; 
mais  son  ambition  le  perdit.  Après  la  mort  du  saint 
évèque  Achillas ,  le  prêtre  Arius ,  irrité  de  n'avoir 
pas  été  son  successeur,  combattit  la  doctrine  catho- 
lique su^  la  divinité  du  Verbe.  Il  soutenait  que  le 
nom  de  Dieu  ne  convenait  pas  au  fils;  que  ce  Ois 
était  une  créature  tirée  du  néant ,  capable  de  vertu 
et  de  vice;  qu'il  n'était  pas  véritabicrncnl  Dieu, 
mais  seulement  par  pariicipaliuu  cotunic  louics 
les  autres  à  qui  on  donne  le  nom  de  Dieu.  En 
avouant  qu'il  existait  avant  tous  les  siècles  ,  i!  ifTir- 
mait  qu'il  u'élait  point  coétcracl  h  Dieu.  Saint 
Alexandre,  évèque  d'Alexandrie,  l'anathématisa 
dans  deux  conciles  en  3  J9  et  en  32t .  f/hi'Tésiarque, 
retiré  en  Palestine,  gagua  des  évè(|u«fâ,  parmi  les- 
quels Eusèbe  de  Nlcomédic  et  Eusèbc  de  Césarée 
furent  les  plus  ardents  (quoique  ce  dernier  irouvp 
quelques  défenseurs  parmi  les  critiques).  Arius 
mvayiait  en  même  temps  à  répandre  tes  erreurs 
pamii  le  peuple;  il  les  mit  nn  r  hansons  :  son  po«me 
ixititulé  Thalie  (nom  emprunté  d'une  pièce  effémi- 
née de  Solade ,  poète  égyptien  ) ,  composé  sur  des 
airs  infâmes,  n'est  qu'un  tissu  d'impiétés  et  de 
louanges  fades  qu'il  se  donnait  à  lui-même.  Eusi'-tic 
deNièoniédie  assembla  un  concile  formé  de  la  plus 
grande  pnrtie  des évéques  de  la  Hitliynie  et  delà 
Palesiioe,  qui  kva  l'excommunication  prononcée 
contre  Asius.  Il  vonlnl  aussi  fairecniendre  à  l'em- 
pereur Constantin  que  cette  question  n'i'tnit  qu'une 
vaiue  subtilité  ;  imposture  que  les  i^iosophcs  mo- 
dernes ne  cessent  de  répéter,  et  qui  n'en  est  pas 
inoin';  Ir»  comble  de  l'absurdité  comme  de  l'impiété, 
puisque  la  divinité  de  J.-€.,  fondée  sur  la  consubstan- 
tialilé  dn  Verte,  est  le  degroe  fondemenlal  du  clirb- 
tianisme ,  cl  que,  si  ce  dogme  n'est  pas  vrai ,  J.-C.  a 
établi  une  religion  foiuse.  Il  est  clair  d'ailleurs ,  que 
il  les  trois  personnes  divines,  le  Fère,  leFOs  et  le 
Saint-Esprit ,  ne  sonl  pas  un  seul  Dieu  ,  dans  le  «irns 
le  plus  exact  et  le  plus  rigoureux,  le  cbristianisme, 
td  <ia'll  sufisist»  dans  loules  les  comoraniens  qui  ne 
sont  pas  ariennes  ou  sociniennes,  est  un  véritable 
polythéisme,  puisque  nous  rendons  à  ces  trots  per- 
dlfinea  le  même  cyhe  suprême.  Enlre  les 
Ton  I. 
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païens  et  nous ,  il  n'y  aura  point  de  difiiîreDce , 
Binon  qu'ils  admettaient  un  plus  grand  nombre  de 

fîi'  ij\    l'i  que  nous  savons  déguiser  notre  poly- 
liiéisme  par  des  subtilités  qui  leur  étaient  tucoonues* 
Enfin ,  Jésus-Christ  a  dédaré  qu'il  était  Tend  dam 
k  inonde  pour  apprendre  aux  honunes  à  rendre  & 
Dieu  ic  culte  d'adoration  en  esprit  et  eu  vérité; 
or ,  Il  vent  que  tous  honorent  le  Fils  comme  ib 
honorent  le  Père.  S'il  n'est  pas  un  seul  Dieu  avec 
le  Père,  ce  culte  est-il  juste  et  iégiiime?  C'est  une 
profanation  et  une  impiété,  (^oy^z  Edttciiish,  Nes- 
Touii  s.  ]  Constantin  comprit  sans  peine  l'impor- 
tance de  la  vérité  qu'Arius  attaquait  ;  il  assembla 
à  Nicée  en  Bithynic ,  Fan  sss,  un  concile  œcumé- 
nique ,  011  l'hérésiarque  fut  convaincu  de  ses  er- 
reurs» excommunié  par  les  Pères,  et  condamné  au 
bamiissemeot  par  le  prince;  décision  qui  prouve, 
contre  les' sociniens ,  combien  la  foi  de  la  divinité  de 
J.-C.  était  constante  et  générale  avant  le  concile  de 
Nicéo,  puisqu'elle  y  fut  unanimement  reconnuo 
comme  une  vérité  ancienne  et  incontestable ,  et  l'o- 
pinion contraire  rejetée  comme  un  blasphème,  troy. 
I'ai'L  de  Samosate.  )  On  remarque  de  plus  que  le 
concile,  en  condamnant  Arius ,  anatliématise  nom- 
mément sa  Thalie;  ce  qui  prouve  qu'on  n'avait 
alors  aucun  doute  sur  rinfaillibilité  de  l'Eglise  en 
matière  de  faits  dogmatiques.  Après  trois  ans  d'exil, 
Constantin,  à  l'iasligation  d'un  prêtre  arien,  rap- 
pela Arius  et  ceux  de  son  parti,  qui  avaient  été 
anatliématisés  par  le  concile  de  Nicée.  Cet  hypo- 
crite présenta  à  l'empereur  une  profession  de  foi 
composée  avec  tant  d'art  qu'il  était  diflicile  d'aper- 
cevoir les  erreurs  qu'on  y  avait  cachées  sous  le  mas^ 
que  de  la  vérité.  Arius  revint  triomphant  à  Alexan- 
drie; mais  AUianase,  successeur  d'Alexandre,  ne 
voulut  pas  le  recevoir  &  sa  communioii.  Il  assista 
ensuite  ,  en  335 ,  au  concile  de  Tyr  ,  auquel  il  pré- 
senta sa  jirofession  de  foi  captieuse ,  qui  fut  approu- 
vée I.cs  Pères  écrivirent  même  en  sa  faveur  à  l'é- 
glise d'Alexandrie.  Il  retourna  dans  cette  ville,  où 
le  peuple ,  préservé  du  venin  de  l'erreur  par  saint 
AthaDase,Kfàsa  de  le  recevoir.  Constantin,  instruit 
du  iroTilile  que  «t  présence  avait  causé  à  .Mexandrie, 
l'appela  a  Loosianiuioplc  ;  il  lui  demanda  s'il  suivait 
la  lU  de  Nicée?  Arius  le  jura,  en  lui  présentant 
une  nouvelle  profession  de  foi ,  oii  l'héré-sie  était 
couverte  par  des  paroles  tirées  de  l'Ecrilurc.  Con- 
stantin ne  soupçonnant  point  que  l'hérésiarque  le 
trompât,  fit  ordonner  à  Alexandre,  évèque  de 
Conslantinople ,  de  l'admettre  à  la  communion  des 
filles.  Mais  cet  ordre  resta  sans  elTet ,  par  un  évé* 
nemcnt  qui,  en  faisant  triompher  les  ratliotiques, 
donna  au  monde  entier  une  preuve  éclatante  des 
arrêts  secrets  et  redoutables  de  la  justice  divine. 
'  On  riTiit  choisi  un  dimanche,  dit  un  historien, 
.  pour  le  rétal>li&sement  de  cet  impie ,  atin  de  le 

•  rendre  plus  éclatant.  Le  samedi ,  sur  le  soir , 
n  comme  saint  Alexandre  continuait  de  prier ,  l'or- 

•  gueil  impatient  des  hérétiques  leur  ût  conduire 

•  Arinspar  la  ville  comme  en  triomphe;  etlui- 

•  même,  enchérissant  snr  leur  ostentation,  se  ré- 
■  pandit  en  discours  insolents.  La  foute  était  innom- 
>  haiOêf  et  yniiteit  de  nie  en  rue.  Gemme  en 

te 
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■  approchait  delà  place  dite  Congfanfinîenne  ,  cl 

>  qu'oa  apercevait  au  fond  de  celle  place  le  icmplc 

•  oft  l'hérésiarque  devait  élrc  ri^tabli ,  H  pflKt  à  la 

•  vue  de  tout  le  monde,  l'prouva  une  soudaine 

•  frayeur ,  et  de  violents  remords.  Il  sentit  en  même 
»  temps  quelque  besoin  naturel ,  et  entra  dans  un 

>  des  lieux  publics,  multiplie^  dans  la  nouvelle 

•  Kome  avec  autant  de  magaiGcence  que  tous  les 

>  autres  édifices,  lly  eipindtens  les  pliH  rrucllt^ 
a  douleurs,  en  rendant  une  grande  abondance  dr 
»  sang,  avec  uoe  partie  de  ses  cnlraitics,  l'an  33(; 
»  de  J.-C.  ;  digne  fln  d'un  inipic ,  trop  aemMalde , 
»  pendont  sa  vie  ,  au  perfide  Judas ,  pour  ne  pas 
»  lui  ressembler  dans  les  circonstances  de  sa  mort. 

•  Ce  dëDOÛaient  effirayent ,  et  qui  passa  poar  mi- 

•  raculeus  ,  causa  autant  d'abaltrmcnt  aui  ariens 
»  q[ue  d'espoir  aux  fidèles  orthodoxes.  Le  lieu  de 
m  celle  tragique  scène  devint  l'horreur  publique;  et 
»  par  la  suite  un  arien  l'acheta  ,  atîn  d'effacer  ou 

•  d'affaiblir ,  en  le  convertissant  en  un  autre  usage, 

>  la  mémoire  de  cet  opprobre.  ■  Il  s'en  lliat  bien 
que  son  hért^ic  moiirftt  avec  lui.  On  est  snrpris  et 
cflrayc  de  loules  les  scènes  horribles  que  présente 
l'histoire  de  l'arianismc.  L'impiété,  l'hypocrisie,  la 
dis>imiiîali(»ii ,  la  iii.ilicf .  Ja  prrlidie  (1rs  arirns,  pa- 
râilrdieiit  incroyables ,  si  elles  n'étaient  appuyées 
sur  le  témoignage  de  tous  les  historiens  du  temps, 
et  de  saint  A thanase lui-même.  L'arianismc,  timide 
dans  ses  commencements,  mit  eu  œuvre  la  sou- 
plesse et  l'artifice.  Soutenu  parla  puissance  Impé- 
riale, il  s'enhardit,  et  ne  connut  plus  de  bornes 
dans  ses  orgueilleuse  prétentions.  11  semblait  me- 
nacer l'Eglise  d'une  destraction  entière,  mais  H  ne 
réussit  point;  pnrcf  que  celui  qui  a  Tondé  cette 
Eglise  lui  a  promis  que  les  portes  de  l'enfer  ne  pré- 
tMiuéb-aient  point  contre ellê.  {F.  saint  AnARASs.) 

AftLAUO  { Jarqucs-Antoiiic  ' ,  peintre ,  naquit 
à  Genève,  eu  i«68t  et  fut  lui-même  son  maître. 
Dte  l'Age  de  so  ans  il  passa  en  France,  eA  son 
pinceau  délicat  et  son  rolorif.  brillant  lui  tir  nt  une 
grande  réputation.  Le  duc  d'Orléans,  régeui  du 
Toyamne ,  proteclear  et  Joge  de  tous  les  arts,  di- 
sait ,  en  pariant  de  sa  miniature    ■  f.ofi  pcinires 

•  eu  ce  genre  n'ont  fait  jusqu'ici  que  des  images; 
»  Arlaud  leur  a  appris  à  faire  des  portraits.  •  Ce 
prinre  se  l'attarha  ,  et  le  i^ralifia  d'un  apparicmcnl 
dans  son  cb&tcau  de  Saint-Cloud,  où  Arlaud  lui 
donnait  des  leçons.  Neo-seolement  ses  portraits 
étaient  rcssemblanis ,  mais  ils  avaient  cneore  le 
mérite  singulier  d'exprimer  ks  qualités  de  l'Orne 
des  personnes  qu'il  peignait.  Arfamd  se  retira  en- 
suite à  Genève  où  il  mnnnit  en  \'\(\.  T.e  tcrand 
duc  de  Toscane,  Jean  Gaston,  le  dernier  de  l'il- 
lusire  bmiUe des Médicis,  souhaita  de  joindre  le 
portrait  d'Arlaud  à  la  grande  colkriioii  des  por- 
traits des  plus  illustres  peintres,  faits  par  eux- 
tnémes,  qu'on  voit  dans  la  Galerié  de  Florence. 
Arlaud  le  lui  envoya,  et  roeut  en  reooiniaissurice 
une  très-belle  médaille  d'or.  Il  légua  à  la  bibliothè- 
que de  celle  ville  oae  cellectlon  de  livres  rares  et 

.  curieux I  et  ptosieu»  bons  UUeanx  addens  et  mo- 
dernes. 

ARfXITTO,  mé  de  la  pnrobied*  Mnt-lnti  à 
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Florence,  dans  le  fS--  siècle.  Son  nom  de  famille 
était  Mainardi  ;  mais  il  n'est  guère  connu  que  sous 
cchii  d'Arbatà.  Cet  homme  se  rendit  câèkre  d» 

son  temps  par  ses  bons  mots,  ses  tours  joyeux  ,  et 
ses  saillies  oi  i^'inales.  On  en  tU  un  recueil  après  sa 
mort  sons  le  tiire  de  Facezie,  motti,  bufformerie  ê 
hurle,  del  Piovano  ArloUo.  Ce  recueil  a  été  réinrr- 
priraé  plusieurs  fois,  Firenze ,  in-4 ,  édit.  ancienne 
et  rare,  I4fr  ;  Venet.,  ti25,  îtt-»,goth.,  fig.; Fi- 
rrrr/o,  t50fi,in-s,  (;  à  n  fr.;  il  y  a  eu  une  traductioit 
lran<;ii  se,  Paris,  ifiàO,  pet.  in-8,  4  à  G  fr.  Il  mourut 
en  U83,  h  87  ans.  A rlolto  voyagea beaucoapi,««èK 
tint  de  riches  ftrésenls  de  plusieurs  princes,  comme 
Edouard ,  roi  d  Angleterre ,  René  d'Anjou ,  roi  de 
Napics,  etc. 

AKMAGNAC  (  Bernard  VIII ,  comte  d' \  conné- 
table de  France ,  avait  fait  la  guerre  pendant  20  *m 
avec  distinction.  La  reine  Isabeau  de  Bavière, 
femme  de  Charles  YI ,  le  (il  \  entr  h  la  cour  pour  le 
mettre  du  parti  des  Orléanais  [en  i4to): c'est  de 
là  qu'ils  Ibrent  nommés  jimut§naet.  Le  comte  s» 
fit  acheter  bien  cher;  car  outre  l'épéc  de  connétable 
qu'il  reçut  presqu'en  arrivant,  il  se  (it  encore  donner 
te  commandement  absolu  des  treopes  et  des  finsmes. 
Ses  liens  avec  le  duc  d'Orléans  furent  cimentés  par 
le  mariage  de  ce  prince  avec  sa  liilc.  La  liaison  de 
la  reine  et  du  connétable  ne  fat  pot  de  loagiw  dNi- 
réc.  Le  comi  •  (!' Ar:r;.Tj;nac.  homme  fort  rigide, 
désapprouvait  publiquement  la  conduite  de  celle 
princesse ,  qui ,  pour  s'en  débarrasser,  s^t  avw 
ses  enneniis.  I.a  reine  voyant  que  le  connétable  avnRl 
juré  sa  perle,  et  que  le  roi,  prévenu coolre eHe, 
allait  l'exiler,  prit  la  folle ,  eiilla  se neltre  sous  In 
protection  du  dur  de  Bourgogne.  Ce  prince  arma 
pour  sa  défense.  Le  connétable  laissa  surprendre 
Paris  le  99  msi  I4tt.  Il  ent  beau  se  eadier,  il ftat 
décelé  p.ii  u  n  11  H  n ,  chez  qui  il  s'était  sauvé.  Les 
Bourguignons  ue  tirent  d'autre  mal  au  connétable 
que  de  l!»  mettre  en  prfson,  âna  Fespérance  qsH 
avouerait  où  étaient  ses  trésors.  Mais  quelques  jours 
après,  sur  le  bruit  qui  se  retendait  que  lui  et  le 
diancelier  en  seraient  quittes  poor  de  l'argent ,  le 
pcnple  en  fureur  alla  les  tirer  de  îa  Cnncierpcrie  , 
et  les  massacra  sur-le-champ  dans  la  cour  du 
pala'nt. 

AllMAr,>  \r  '  Ccorpes  d';,  fils  de  Pferrc,  bâtard 
de  Charles  d'Armagoac,  comte  de  rile-es4ourdaio, 
né  en  f  SOI ,  devint  erdievéqmi}  de  Tonimne,  c<y  K-gat 
et  archevêque  d'.\vi;^non.  Il  fut  fait  cardinal  en 
là  H  par  Paul  111,  assista  au  colloque  de  Poiasy  co 
t  !i6 1 ,  et  mourut  eni  &SS,  I  Hii  ans,  k  Avignon  dans  le 
couvent  des  minimes,  qn'il  avait  fondé,  après  avoir 
ct;:^nn!é  dans  plusieurs  occasions  son  aèle  pour  la 
rcli^'iun  catholique.  Il  protégea  les  gens  de  lettres, 
et  en  fit  connaître  plusieurs  h  François  I. 

AHMAG.N'.\C  (  Jean  I,  comte  d' ) ,  Tils  et  succes- 
seur de  Bernard  VI,  comte  d'Armagnac,  descen- 
dait de  Clovis  par  les  ducs  d'Aquitaine  et  de  Gas- 
cogne. Jean  seconda  en  1330  le  comte  d'Eu, 
connétable  de  France,  dans  la  guerre  contre  tes 
Anglais.  Il  était  commandant  du  Langaedoe,  à  hl 
paix  de  Brcligny ,  et  reTusa  de  livrer  cette  province 
aux  Anglais.  11  eut  ensuite  à  souicuu-  une  (guerre 
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eontrc  la  maÎBoa  de  Foix  qui  le  fil  prisonnier  et 
qui  ne  le  rendit  ^e  msyeoouu  ko  wille  livm. 
flaf  %êê4,  Im  tttt  e«  Eapagie  evee  Bdoutd 

prince  de  (lalles,  qui  voulait  soulenir  roture  le» 
l'raoçais  k»  tiroils  de  f  ienre  le  Cruel.  U  maanil 
•prie  flTAlra  réeoadKé  «TCe  k  Franoe  tn  trtt. 

ARMAGNAC  (Jean  III),  (Ktit-fils  Ju  prvcédcot, 
fil  en  1601  UM  espéiliijoo  U«m  le  MUuiaû  ooalre 
fiaUu  ViieoMi.  Dleberd  hevran ,  tt  alliil  «lee  Ms 
6,000  aTeaturiers  s'emparer  J'AIexaudrio  de  la 
FaMle  doot  U  fùMit  le  sii^e»  lon^'ii  tooiba  du» 
WM  enhweede  «I  fat  taé  !  MB  amée  fiil  ditpenée 
ou  cxtei  niiii  V  Qucl(]ue»-UDs  de  ses  compagoooB, 
afaat  voulu  fraiicliir  les  Alpes  pour  revenir  dans 
irâr  pairie ,  In  taouTèreol  fermées  par  des  troupes, 
et  périrent  de  misère. 

ABAiAONAC  (Jean  V,  comte  d' ),  peUt-fils de 
Benard  VIII ,  fils  de  Jean  IV,  comte  d'Armagnac 
et  d'Isabelle  do  Navarre ,  naquit  vers  l'an  i420  ;  il 
fil  ses  premières  armes  sous  les  drapeaux  du  comle 
de  Dunois,  et  contribua  en  I4S1 ,  à  conquérir  la 
Guyenne  sur  les  Anglais.  Devenu  prince  souverain 
d'Armagnac  par  la  mort  de  son  père,  nrrrvéc  en 
1460,  il  se  rendit  alors  fameux  parle  ^cauduic  de 
•en  mariage  incestueux  avec  sa  propre  sœur,  e[ 
par  l'ingratitude  dont  il  paya  Louis  X  qui  le  lit 
périr  d'une  mort  cruelle  à  Lectoure  en  1478. 

ARMELLE,  fille  célèbre  par  sa  piété,  née  en 
1606 ,  à  Campénac ,  dans  If  dionsc  iJi  S  jlnt-Malo , 
et  morte  à  Vannes  eu  iC7l,  iui  oi>ii^éi:  d  entrer  en 
eondiiioa.  Bile  paiM  kt  31  dernières  années  de  sa 
vie  cbea  un  pentilhomme,  qui  rendit  compte  de 
Ions  les  exemples  de  vertu  que  cette  tille  lui  avait 
doDOés,  des  lumières  extraordinaÎKi  qu'dla  avait 
en  malièro  de  religion.  «entimenl'î  r.irr?  et  <:r] 
blimes  qu'on  ne  supposerait  point  dans  sou  élau 
Les  savants  profanes  ne  conçohraat  pas  «aile  espèce 
éf  ph^mmrno  ;  mais  les  liommes  instniiis  (îans  les 
votes  de  Dieu  n'y  voient  rien  d'étonaani.  8a  vie  a 
Hé  éerite  par  une  ursnUne  de  Vannes,  MOiroée 
s<Tur  Jeanne  do  la  Nativité.  Poirct  la  fit  n  iniprfmrr 
eu  1704,  ia- 13 ,  sous  ce  tim  t  L'Jb'coU  du  pur 
amawr  éê  Bim.  Oa  dit  qs'cHe  nonrsl  d'an  exoèi 

d'amonr  divin.  On  ne  peut  dtMitrr  que  5.3  piélé  ne 
fàk  iorl  vive,  sa  vertu  pure  et  caqsianie ;  et  c'est 
■al  b  piapat  ^  daa  panomaa  qnt  est  de  la  peine 

I  fîoûtrr  rc  qui  sort  de  l'ordre  commun  dr^  chos.r<i, 
se  MHi^  foroMlisées  da  quelques  siiigularilés  dont 
fc»  ênaa  fcMflaaant  tenes  m  paawM  loi^oms  le 
déinidrc,  ou  par  lesquelles  il  plaît  k  Dieu  de  les 
dialiaguef.  Dficbé  de  Vancy  a  inséré  ua  abrégé  de 
k  tk  d'Anndk  dam  sei  MitaAw  éH/lmUi. 

APMKf.LINl  '  Jérnmp  ■]  ,  appclô  (jurlqucs 
auteurs  J nne»  iui ,  mais  plus  urditiair«iueii(  Jérôme 
éê  Baêiuut^  da  lien  de  sa  nanaance ,  entia  dans 
l'ordre  de  Saint  Dominique,  el  fut  en  ISIG  inqui- 
aiiaur  à  Mamoue.  L'a  astrologue  calabrois,  nommé 
Tiberia  BaaiEHano ,  ayant  prétendu  que  fan  aofalt 
pu,  au  moyen  de  l'astrologie,  prévoir  facilement 
par  la  conjonction  des  planètes  k  déluge  de  Noé , 
AnaelIlDl  fil  pour  y  répondra  un  ouvrage  que  ses 
conlemporains  couvrirent  d'éloges.  Ce  livre  n'est 
«ooai)  ^  par  ca  ^'ta  dit  Ecliard,  Anjpl*  M*d. 
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praàk.,  loin.  2,  pag.  33,  qui  assure' qu'il  existe 
ep  manuscrit  k  la  biiMioibàqae  du  Yaticao.  Maaw- 
ciielli ,  après  bkn  des  reohnehea,  ne  l'a  tronré  ni 

imprimé  ni  manuscrit.  On  assure  qu'ArmcUini  â 
aiwi  travaillé  sur  les  œuvres  d'Aristote. 
ARMELUNI  (  Markoo  ),  bénédictin  do  Moot^ 

Cassin,  naquit  ù  Ancônc  vers  l'an  ItiCO,  et  cnd>ra>sa 
1»  rèfk  de  Saioi-lkooii  daus  l'abitaye  de  Satai- 
Ttivl  de  eette  vilk,  ca  len.  Il  ëludk  avea  fruit  k 

langue  {;;recque  au  Munt-Cassin  ,  cl  enseigna  la  plii- 
iosopliie  à  Florence.  L»  succès  qu'il  obtint  dans 
k  carrière  de  la  prédieatka  le  firent  élever  succes- 
sivement aux  charges  les  pluséminentes.  Il  fut  abbé 
à  Sienne,  k  Assise  et  è  Foligno.  Armcllioi  mourut 
en  1737  ,  flgé  de  77  ans.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages ,  la  plupart  sur  ton  ordre  :  Fi» 
de  la  bitnheureute  Marguerilt  Corradi,  en  ita- 
lien, Venise,  1730,  in -12.  Celte  production,  la 
première  de  l'auteur ,  annonça  ce  qu'on  pouvait 
attendre  de  ses  talents  ;  BihUolheca  benedictino- 
eatiineniù,  sice  tcriptorum  ca4nne»$i$  wngrê- 
gatimit ,  okar  SemeUa  JuUina  pofMtetf,  firf  As 
ea  ad  hœe  uf/w-  iemp'tra  floruer*mt  operum  ae 
gestorum  noi^au,  .\!>»tsii,  \TAi-i'l,%  part,  iu-f., 
ouvrage  curieux  et  difficile  à  lrOilvare8iBipkl.(v. 
21  f.".  Cuialoqi  très  monfichorum  ,  ephropnrHm  , 
nformalurum  ci.  moium  sanciilale  tiiutiriutn 
e  congrcgatione  cassincn$i.  Assise,  1733,  in-fol. 

0  fr.,  dédif'  nii  i  jr  iliii.T!  !\frtrie  ("onti  ,  th-  fordre 
de  Saint-lknoit  ;  Ltmlmualiu  caluiuyt  vtrurum 
lancUlate  illuitrium,  etc.,  1734  ,  in-fol  ,  0  fr.; 
^Jddiiionet  ci  cfrmliones  bibliothecœ  benedicii- 
no-ca»*inenêis ,  i-ulij^uo,  1736,  in-fol.,  à  à  6  fr.;  Bi- 
bliotksea  tyneplku  «réMê  SancH-BttuiietifêU, 
Ce  ierriier  ouvrage  qui  eompIéteiM  mvma  aw 
sou  ordre  est  resté  manuscrit. 

ARMFBLDT(  Charles ,  baron  d' ) ,  général  né- 
dois,  né  en  tC6G,  servit  d'abord  en  Allemagne  avec 
disuuciioa,  et  revint  ei(^  Suède  en  1708  se  ranger 
sous  les  drapeaux  de  Cliaika'XII  soo  aoavaiâa. 

X'prh  In  défrtitc  de  Pultawa  (l70!l},  il  fut  en^  ovc 
en  Fiolandc,  alin  de  défendre  contre  l'invasion 
étrangère  son  pays  assailli  de  toutes  parts.  Assiégé, 
en  I7i;< ,  dans  HHsin;rror8  par  Pierre  I,  il  lit  une 
résiai^Ge  dei  plu»  opiniAtres;  obligé  de  céder 
à  k  foiea,  il  afana  nkox  ddkniiBar  ka  liaW- 
tanls  h  laisser  brûler  leur  ville  que  de  la  rendre  à 
l'enoemi.  Ayant  obtenu  k  cooMMiideaaciit  de  toutes 
ks  troupes  de  Finknm ,  qui  se  portaient  ft  peu  près 
à  six  mille  hommes,  il  combattit  près  de  Storkyro 
le  géoésa)  russe  Apraxin.  Celui-d ,  k  k  téle  de  dix- 
luiit  milksoldato,  câlina  peine extrémelanfoneer 

l'armée  siirdoise.  A rmffldtquitl.'i  le  ilrmii  r  !r  rlininp 
de  bataille.  En  1718 ,  Charles  Xll  lui  dooua  l'ordre 
de  pMirer  dans  k  Mnl  d«  k  Narwèffe;  il  eut  î 
souffrir  des  maux  inouïs  dans  rrtic  expédition,  t'ue 
partie  de  ses  soldats  pérU  de  froid  au  milieu  des 
neiges,  l'autre  dmeha  m  atik  ck»  les  pays<>ns,  et 
lui-même  fut  obligé  de  reprendre  la  route  de 
Stockholm,  suivi  aaiikment  de  quelques  ofliciers. 
AiinlaMt  maanrt  an  i7M ,  quelque  temps  après  k' 
mort  de  Charles  XII. 
AMUMIUS,  I  tto  <k»  cbefe  de  k  première  oo« 
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Woisc  (les  Clit-riisqucs,  peuples  gerroiniques,  naquit 
J'«n  18  a  vint  J  C.  Il  était  jeuae  encore  lorsqu'il 
fimna  le  1 1  j  <  i  de  d^irrer  n  patrie  du  Joug  de 
Rome,  où  il  avait  't  '  i''r\r  Aiiguslc  lui  iivnit  con- 
féré k  litre  de  chevalier,  ci  il  servait  dans  ses  ar- 
indcf.  Plein  de  bravoure,  fiHHmden  reMovreea,  d'un 
esprit  pOiiétr.iut  et  di<;simii](' ,  il  s'insinua  adroilc- 
menl  dans  la  confiance  de  Varus ,  géo(iral  romain , 
qui  commandait  dans  ta  Germanie ,  tandis  qne  dans 
l'ombre  du  rov^tèi  e  il  fit  révolter  les  cantons  les  plus 
éloignés  du  pays.  Le  crédule  Varus,  qui  ignorait  la 
conspiration ,  marcha  avec  tnrîs  V^mm  eontre  les 
rebelles;  mais  s'étant  eiiKn|:é  iniprudctiiiiifnt  dans 
un  déiilû  de  buis  cl  de  montagnes,  il  aperçut  trop 
tard  qu'if  était  trahi ,  et  en  (ht  hi  victime.  Armlnlos, 
qui,  avec  ses  troupes,  le  suivait  sous  prétexte  de  le 
soutenir,  attaqua  subitement  les  Komains,  les  tailla 
en  pièces,  et,  par  un  excès  de  ernanté,  lit  «égorger  ou 
•ttadicr  en  croix  tous  ceux  qui  avaient  été  faits  pri- 
sonniers. Ce  barbare  vainqueur  défendit  encore  pcn- 
daul  quelque  temps  la  liberté  de  ses  compatriotes,  et 
sut  se  défendre  contre  le  célèbre  Gcrmanicus;  mais, 
ébloui  par  ses  succès ,  il  voulut  en  devenir  l'op- 
presseur, et  les  assujettir  à  sa  domination.  La  dé- 
fiiite  de  Varus  par  Arminius  remplit  Rome  de  ter- 
reur. Auguste  en  fut  si  aiHigé  qu'au  dire  de  Sué- 
tone, il  déchira  ses  vêtements,  et  criait  de  toutes 
pirts,  comme  an  forcené  :  Faru»,  f^arvg ,  rendt- 
moi  meg  légions.  Arminius,  soutenu  des  liruclèrcs 
et  des  Marscs,  aurait  fait  trembler  longtemps  les 
Bomains;  miia  ayant  enlevé  la  fiUe  de  Sigesic ,  ce 
t'îief  f?<'rm,iin  -ipppla  Gcrmanicus  pour  l'opposer  à 
Aruumus,  qui  lui  vaincu  par  l'illustre  général  ro- 
main. Cette  dér.iilc  entraîna  sa  mort  :  il  fut  assassim- 
dans  une  conjuration  en  sa  trente-septième  annén:, 
vers  l'an  17  de  J.-C.  On  voit  dans  la  cathédrale 
d'Hildcsheim  un  pilier  nommé /rmtn^aiii,  qu'on 
croit  èire  une  pierre  consacrée  h  Arminius,  ou  peut- 
être  la  base  de  sa  slaluc.  Celle  pierre  était  devenue 
mw  idole  des  anciens  Saxons  dis|>ersés  [>ar  Charle- 
magne.  Il  est  asset  vraisenildable  ipic  le  nom  de  la 
Tille  de  Ucrmanstadt  en  Transylvtiiiic  ,  habitée  par 
des  Saxons,  dérive  d'^rm^ttM,  qoe  les  lexico- 
graphes allemands  traduisent  par  Herman  ou  JJeer- 
man  (  chef  d'armée  ) ,  et  c'est  sous  'ce  nom  que  le 
poète  Klopstock  a  célébré  Arminius  dans  ses  vers. 
\oyc/.  Joann  Ht-nr  Drumtlii  I.rricon  ,  Ra- 
tisbono;,  l'jJ ,  i  vol.  la-i  „art.  ^Irminiut  et  Ir- 

ARMlNirS  'Jacques proprement  ffarmenten, 
chef  de  la  secte  des  arminiens  ou  remontrants, 
naquit  à  Oade-Water,  ville  de  Uollande,  «n  i6«o. 
Il  fit  une  partie  de  ses  éiii  !'  -  h  Genève,  aux  frais 
des  magistrats  d'Amsterdam,  cl  fut  obligé  de  sortir 
de  cette  ville ,  parce  qu'il  marque  trop  d'ardeur  à 
soutenir  la  philosophie  de  Ramos.  Après  diverses 
courses  en  Italie  et  en  Suisse,  il  revint  à  Amster- 
dam, ob  11  fht  ministre  quinie  «m.  On  le  cbehiR 
ensuite  pour  rmipliv  la  cliaire  de  théologie  à  Leyde, 
en  i(t03.  kions  qu'il  donna  sur  la  prédesti- 
nalion ,  ronimMlité  de  le  rédemption,  etc.,  mirenl 
la  division  parmi  les  protestants.  Ne  pouvant  pas 
concevoir  Dieu  tel  que  Calvin  le  peignait,  c'est-à- 
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dire  prédestinant  les  liommes  au  péché  comme  2i  la 
vertu ,  il  donna  dans  un  autre  extrême  ;  il  aSiiibUt 
les  droits  de  la  grâce,  et  releva  trep  ceux  de  la 

liberté.  On  le  cita  à  la  TTaye  pour  rendre  ('omplo 
de  sa  doctrine.  Les  chagrins  qu'il  essuya ,  les  fa- 
tigues de  ses  voyages,  l'aeisafalèreotati  point  qu'il 
en  mourut  en  ifiO'.) ,  laissant  plusieurs  disciples  qtii 
furent  appelés  arminiem ,  et  condamnés  par  les 
caivinbtês  rigoristes  à  Dordredit,  en  I618.  Hais 
celte  condamnation  se  tourna  contre  leurs  adver- 
saires, el  leur  fit  beaucoup  plus  de  mal  qu'aux 
arminiens.  «  Cenx-et,  dit  Mosheim,  attaquèrent 

•  leurs  antagonistes  avec  tant  d'esprit,  de  fournpe 

•  et  d'éloquence,  qu'une  multitude  de  gens  fut  per- 

•  snadée  de  la  justice  de  leur  cause.  Quatre  pro- 
»  vinccs  de  Hollande  refusi  rent  de  souscrire  au 

>  synode  de  Dordrecht  ;  ce  synode  fiil  reçu  en  An- 

•  gleterre  avec  mépris,  parce  que  le»  ai^licans 

•  témoignaient  du  respect  pour  les  anciens  pères, 

>  dont  aucun  n'a  osé  mettre  des  bornes  à  la  misé- 

•  ricorde  divine.  Dans  les  églises  de  BrsnddMmrg 

•  et  de  Brème,  h  Genève  môme,  l'arminianitme 

•  a  prévalu.  •  Mosheim  ajoute  que  les  calvinistes 
de  France  s'en  rapprochèrent  aussi,  afin  de  ne  pas 
donner  trop  d'avantage  aux  théologiens  catholiques 
cnntrc  enx  ;  mais  il  oublie  l'acceptation  formelle  des 
décrets  de  Dordrecht,  faite  dans  le  synode  de  Cha- 
renton,  en  1623.  Ou  cette  acceptation  ne  fut  pas 
sincère,  ou  les  calvinistes  ont  rougi  dans  la  suite  de 
l'aveuglcnit  Hl  de  leurs  docteurs  :  ce  qu'il  y  a  de  sâr, 
c'est  que  rinronsé<]uence  des  calvinistes  assemblés  à 
Dordrecht  a  eonvi  rt  la  prétendue  réforme  d'un  op- 
probre éternel.  .Après  avoir  posé  pour  maxime  fon- 
damentale de  cette  réforme,  que  l'Ecriture  sainte 
est  la  sci)!*^  rè^'lo  de  foi,  1' "^cnl  juge  des  contP?- 
tatiuns  en  tait  dv  doctrine,  il  était  liien  absurde  de 
juger  et  cond  inmer  les  arminiens  ,  non  par  lo 
texte  «enl  ']o  l'KiTilnre  sainte,  mni'^  pnr  lesploscs, 
les  coniiiiealaires ,  les  explications  qu  li  piaisailaux 
gomarislcs  d'y  donner.  Quand  on  jette  les  yeux  sur 
les  passages  alléf;tiés  par  ces  derniers  dans  le  synode 
de  Dordrecht ,  on  voit  qu'il  n'y  en  a  presque  pas  un 
seul  I  la  lettre  daqud  ils  n'ajoutent  quelque  chose, 
et  qtie  la  plupart  peuvent  avoir  un  sens  tout  difTé- 
reni  de  celui  qu'y  donnent  les  gomaristes.  Les  ar- 
miniens en  alléguaient  de  leur  c6ié ,  aoxquels  les 
adversaires  ne  répondirent  point  r)r  quel  front 
peut -on  dire  qn'ki  c'est  l'Ecriture  sainte  qui  dé- 
cide la  contestation,  pendant  que  c'est  le  fond  mémo 
sur  Irfjtif!  nn  rii^ptilr*' '  ^'of/.  (îoMAn.  V'onKTifs  ) 

On  a  d'Armitiius  plusieurs  ouvrages  publiés  sous  le 
titre  do  Operû  thtohgiea,  i  Francfort,  tcsi  on 
IG3&,  in-1.  Les  princi|>aux  sont:  Disputalionei  d« 
divertis  christianœ  religionis  et^itibus;  £xamen 
IlieW  GniUhHi  Pmrkhut  éê  pr^eiatimMoniê 
modo  et  ordine;  Dissertatio  de  vero  tenm  capi- 
tis  7  ad  Jiomanos ;  uittf^ysis  eap.  o  ad  Rom.,  etc. 

AIINALDO(Plerro->Antoine),  né  en  isti,  à 
Viilefranche ,  comté  de  Nice,  à  l'aj^e  de  dix-sept 
ans ,  alla  étudier  la  tliéoiogic  au  collège  de  Brcra, 
i Mltan;  Il  y  Ail  reçu  docteur,  et  devint  proto- 
notaire  apostolique.  On  a  de  lui  mitre  quelques 
ouvrage»  de  piélé,  «ii»  Diseimrt  <tér  i'iWÊ»fwra- 
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tiqv^e  de  Nice  ;  Uonoralo' Il  jtrinajd  JHonacœo , 
ttc,  if09ticm  gratuhaiOM* ,  Milan,  ;  /a  Glo- 
ria vuHUt  a  htttopmr  la  morte  ii  Carlo  i'tnma- 
nuellt  II,  dtua  di  Savoia,  Turin,  1G76,  in-4  ; 
c'esl  un  poème  en  octaves;  il  Giardin  del  Piemon- 
U  oggi  vivent  tuW  anno  1073,  diviso  inprin- 
eipi,  dame ,  prelati ,  abati ,  cavaUni,  mimiitri, 
elc,  Turin,  1683  ,  in-8.  C'est  un  recueil  de  son- 
nelA,  d'odes  ou  eanzonit  à  la  louange  des  per- 
MOMges  les  plntilhMlvM  de  li  mur  de  Turio ,  de 
ce  lemps-là. 

ARNAUD,  de  Brcscin  en  Italie,  disciple  d'A- 
bailard ,  prit  lliebit  de  moine ,  pour  débiter  plus 
facilement  ses  erreurs.  Il  icjclait  le  sncrifice  de  la 
mt'S!»e,  la  prière  pour  l^s  morls,  le  hapléme  des 
enranls ,  le  culte  de  la  croix ,  etc.  11  soutenait  que 
les  éTéques  et  les  moines  qui  possédaient  des  terres 
ne  pouvaient  manquer  d'être  damnés ,  et  que  les 
biens  de  l'Eglise  appartenaient  aux  prinr«^.  Cette 
doclrino  .  prèclide  dnn?  im  siècle  où  les  brigands 
n'élaiCQl  pas  rares,  lui  lit  beaucoup  de  disciples, 
tmân  lesqud»  on  fut  obligé  de  prendre  les  armes. 
T.r  pnpe  Innocent  II  le  condamna  dans  le  concile 
général  de  I^tran,  luu.  Amaod,  analbëmaltsé , 
se  réfugia  dans  les  monlagnei  de  Seine  avec  ses 
(lt«;r-ip!(îs.  Il  entretenait  toujours  un  parti  puissant 
en  Italie ,  OÙ  il  ne  tarda  pas  h  se  rendre.  Il  revint  à 
Borne  en  1141 ,  excita  une  sédition  contre  le  pape, 
le  fit  chasser  ,  abolit  la  dignité  de  [)rt'ret  de  Rome 
obligea  les  principaux  citoyens  de  se  saumcltrc  au 
ptUiee ,  et  lit  piller  les  palais  des  cardinaux.  Le 
pape  Adrien  IV,  qui  avait  succédé  à  I'"nr;f>ne  III , 
après  plusieurs  combats  contre  ce  iauatiquc,  fut 
entlB  icçtt  I  Itoiiie.  Arnaud  Ait  «irAlé  qndqm 
temps  nprr=5  pnr  \r  rrtrdinal  («t'rard  cl  ni.Tif.'r''  !r< 
efforts  des  vicomtes  de  Campante,  qui  ravaieiil 
rente  en  Uberlé,  H  Ait  ceodiia  k  Rome,  con- 
damné à  mçrt  eo  ltftA»«tlMhé  à  un  poteta,  étran- 
glé et  brûJé. 

ARNAUD  (  Fiwçon  l'abbé  )  naqnU  t  Anbignu 

le  ?7  juillet  iT?i  ÏI  embrassa  de  bonne  hetirr  In  rnr- 
riôre  eccléaiasiique ,  mais  négligea  la  acicnce  de  son 
éttt  pour  ae  nvrar  k  la  lilléntare  ;  il  Tint  k  Farts  en 
I7û2,ct  dix  ans  après,  ses  talenl5  lut  on  vrirenl  l'en- 
trée de4'ac4démie  des  inscriptions  et  beilca-lettrcs. 
L'afOeat  G«ri^,  son  ami,  ayant  plaidé, en  176S, 
me  cause  pour  le  chrf^ê  de  France, contre  l'ordre 
dea  liénédiclios,  la  gagna ,  et  obtint ,  eu  reconnais- 
aaneedeaea  travaux,  l'abbayedeGrand^Siamp  pour 
l'abbé  Arnaud.  Celui-ci  fui  re<;u  à  l'académie  fran- 
çaise en  1771,  obtint  quelque  temps  après  le  litre  de 
lectenr  et  historiographe  de  Monaleor,  et  mourut 
à  Paris  en  I78l.  11  avait  débuté  dans  la  carrière  des 
lettres  par  un  ouvrage  intitulé /.efire*  sur  la  mu- 
sique, <tu  comte  i9  Caylus ,  Paris,  17&4,  in-8, 
i  (t.  Celle  brochure  fut  pronéc  .j  \  i  <  < nthousiasme, 
et  attira  à  l'auteur  des  éloges  qui  auraient  pu  être 
mieux  mérités.  Le  goôl  de  l'abbé  Arnaud  pour  la 
musique  lui  Qt  prendre  part  dans  les  querelles  qui 
s'élevèrent  en  1777 ,  entre  les  admirateurs  de  Picci- 
ni  et  de  Gluck.  11  trarailia  avec  M.  'Sanrd,  len 
«ml,  M  /owiHif  éfr9Htr ,  depnia  janvier  17<0 
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joiqu'en  mars  1762  ;  à  la  Gazette  d»  Fnmee,  k  fat 
Gazette  de  l'Europe ,  aux  Fariétie  littéraires,  on 
Recueil  des  pièces ,  tant  originales  que  traduites , 
concernant  la  pkitotophie,  la  littérature  et  les 
arts,  1704-1769,  4  vol.  in>l2;  ouvrage  reproduit,  k 
quelques  articles  près ,  par  Suard ,  sons  le  litre 
de  Mélanges  de  littérature,  isoi-iso*,  &  vol. 
in-s.  On  a  en  i  r  le  lui  :  la  voi.  de  la  Descrip- 
tion des  principales  pierres  gravées  du  cabinet 
du  duc  d' Orléans ,  l'aria,  1780  ,  2  vol  iu-fol.  i6à 
30  fr.;  le  deuxième  porte  le  nom  des  abbés  de  La- 
rhaux  et  Le  Hlond  ;  plusieurs  Dissertations  dans 
les  Mémoires  de  l'académie  des  Inscriptions  et 
bdies-letuea;  des  Opuscuies,  la  plupart  traduits 
de  l'italien,  puhti»'-*  p.,Tr  Léonard  Boudou,  ave<-  le 
titre  assez  fastueux  à  oEutres  complètes  de  l'aàbé 
Arnaud,  fuia,  I808,  3  vol.  in-8,  i&  fr.  Ârnand 
aurait  I>eaucfliip  ajouté  à  an  réputation  ,  s'il  eût  con- 
sacré il  ITiude  le  temps  qu'il  pasMil  dans  les  so- 
ciétés de  Paris,  eà  il  était  vu  avec  plaisir ,  et  dent 
il  faisait  l'ornement.  Sa  facilité  et  son  naturel  pares- 
seux s  oppo>Htient  d'ailleurs  à  tout  travail  sérieux  et 
approfondi. 

AHNAUD  (Franrois-Tbomas-Aîarto  de  Tînrn- 
lard  d' ) ,  littérateur  célèbre,  ué  à  i'ans ,  le  t  ^  sep- 
tembre 1718,  d'une  famille  noble,  originaire  du 
comiat  Vcnais-;ri  ,  i-fiidi  i  riiez  les  jésuitp<^ ,  cl  se  fil 
remarquer  par  la  précocité  de  m)0  talent  pour  la 
poésie.  Dia  l'âge  de  nenf  ans,  il  taisait  des  vers,  et 
fît  Irè— jeune  encore  tmis  tragédies  qui  nr  fnrfilt 
point  représentées  :  Idoménée ,  Didun  el  CoUgny 
au  la  Saint'BarthéIsmy.  Cette  dernière  Irafédie 
fui  imprim'r  rn  t'i»  Voltaire,  assistant  en  1750 
à  la  représeniaiiou  du  Mauvais  riche  d'Arnaud, 
demiéesur  nn  théâtre  de  société,  fit  connaissanee 
avec  cet  auteur,  qu'il  prit  en  amitié  Crttr  rrpré- 
seolalion  fournil  aussi  à,  Voltaire  l'occasion  de  voir 
Le  Kain  qui  y  jooait  le  principal  rAle ,  et ,  frappé  da 
talent  du  jeune  acteur,  il  le  détermina  à  suivrr  b 
carrière  du  IhéAlre.  Voltaire  reooounaada  Arnaud 
k  Frédéric ,  roi  de  Fraase ,  qui ,  eprès  l'avoir  lUl , 
pendant  deux  ans,  son  correspondant  littéraire  h 
Paris,  l'attira  à  Berlin ,  où  il  le  reçut  avec  distinc- 
liea.  Il  lui  adressa  rataie  lea  vers  snivanis,  «A  R 
est  fait  allusion  k  Voltaire  ,  avec  lequel  eo  prétend 
que  Frédéric  était  alors  brouillé  : 

n<^Ji  l'Apolton  de  la  Franrc 
S'arhcmiDr  1  H  décadence  ; 
Venex  briller  i  votre  lour  ; 
Elevez-voui,  s'il  ImIssc  enrore  : 
'  Aini  te  c(HKlMiU«l*ttll  beau  jour 
PfooM  Mw  phii  bcUa  anmte. 

L'Apollon  de  h  France  troava  la  oomparaisoa  fort 

mair,  ni^  • ,  rt  1 1  fit  expier  h  son  ancien  protégé  par 
un  grand  uoutbre  de  sarcasmes  sur  sa  personne  et 
sur  ses  prodaelions.  D'Arnaud  ne  resta  pM  long- 
temps h  Berlin,  peul-étre  5  cause  de  !a  frrtnihisc 
avec  laquelle  il  osa  un  jour  répondre  au  roi  p/iilo- 
«opÀe.  Bans  un  souper  oè  tous  les  convives  expri- 
ma i^nt  à  l'cnvi,  devant  ce  prince  ,  les  opinions  les 
plusbardics  sur  la  religion ,  d  Artuud  seul  se  tai- 
sait :  •  EÎi  bien  !  d'Arnaud ,  quel  est.  voire  avis  sur 
•  lent  cela  P  dit  Frédéric  en  lui  adienam  Je  pardv, 


m 


■  Il  m  "  d'um'lro  a»-dr<îstis  dnsrnis  ■  T^'  Amnid  ■«r 
rendu  de  Berlia  à  Dresde  où  il  fut  pendant  queitpie 
t«n|»  eomeilter  de  MptlM.  Il  revint  «RsnHe  à 

Paris,  e!  s'y  ri'pandil  dan?  la  société  ;  mais  il  s'en 
éJoigna  peu  à  peu,  pour  se  livrer  plus  à  loisir  à  la 
cmipoaittott  de  nombreux  OBvnges.  Il  qnilta  im 
moment  sa  rctmiip  pour  se  mesurer  avec  Beau- 
marchais, dont  l'esprit  mordant  ei  satirique  lui  jeta 
«ne  part  do  ridieale  qu'il  tavatt  il  bien  lancer  contre 
ses  adversaires.  En  i701,  d'Arnaud  Hit  nrciisé 
d'avoir  recueilli  chez  lui  un  émigré  i  ajant  été  tra- 
dnil  ponr  ce  Mï  devant  le  tribunal  révolntfomiair», 
il  eut  le  rare  bonheur  d'être  acqnilté.  Tombé  dans 
un  étal  voisin  de  l'indigence ,  cet  écrivain  n'avait 
d'aotres  reasotiîroes  qm  d'empnmter  i  diveraea 
personnes  de  petites  sommes  qu'il  ne  rendait  jamais, 
^n  peu  d'économie  avait  rendu  insulBsantsks  pro- 
duits de  ses  onrrafes  et  les  modiques  «eeours  qu'il 
recevait  du  gouvernement.  D'Arnaud  nuuirnt  le  g 
novembre  isoâ,  dans  sa  quatre-vingt-huitième 
année,  laissant  un  grand  nombre  d'ouvrages  dont 
les  principaux  sont  :  Us  Epreuves  du  tentiment; 
Im  Ûélaitements  de  l'homme  temible  ;  Les  Loi- 
tirs  ulihi;  Les  époux  malheweua; ,  ou  Histofre 
de  31.  et  de  M'  de  Labédoyére ,  publiée  pour  la 
première  fois  en  \'i\h.  Il  a  fait  aussi  quatre  drames 
d'un  genre  sombre  et  lugubre,  dont  un  seul,  le 
tomte  de  Comminges ,  a  été  représenté  en  1790. 
I.,es  trois  antres  sont  intitulés  :  Kuphémie ,  on  le 
Triomphe  de  la  religion,  Fayel,  et  Mérinval. 
Enfin,  outre  beancoup  de  pommes  très-peu  estimés , 
on  a  encore  de  Ini  :  les  Lamentations  dejérémie, 
odes  sacréi's  qui ,  imprimées  puur  la  première  fois 
en  ITS2,  ont  pu  plusieurs  éditions.  Ce  dernier  ou- 
Trnpe  rappelle  une  épi^romme  de  Voltaire  ,  dont 
la  malignité,  i»ar  une  simple  substitution  de  nom  , 
la  Aiisait  servir  k  ta  Ibla  conlre  Aietifani  et  Amn- 

pifnnn. 

AliiNAl  D,  ou  AUNAUl.T  de  iNobleville  (Louis- 
Daniel]  «médedn  ,  né  h  Orléans  en  1701 ,  et  mort 
le  t<"  mars  I77S  On  a  dp hii  :  le  ManneX  des  dames 
de  charité f  ou  formules  de  médicamentâ  faciles  à 
prêpartr,  t1\1 ,  in-i2  ,  réimprimé  plusioure  lUi, 
et  fnrîiiit  en  plusieurs lanpnf";  fdologie ,  ou  traité 
du  rossignol  franc  ou  chanteur,  iTiJ  ,  in-12  ; 
Histoire  naturelle  des  animaux ,  pour  servir  do 
suite  à  la  Matière  mi'dî'-n^i*  dr  '"ir'ofTroy,  1756, 
9  vol.  in-12  i  il  eut  pour  roilat>orat€ur  dans  cet  ou- 
vrage an  nomné Salermc  ;  DescriptUm  de»  planlee 
uiurlleit ,  employées  dans  le  Manuel  de  charité 
(avec  le  mémecollaiiorateur},  17C7 ,  in-i2;  Cours 
ieméieeinepreaique,  riiigi  diaprée  kepHncipes 
de  Ferrein,  1769  et  I78i ,  3  vol.  in-12. 

ARNAUD  DE  RONSIL  (  Georges) ,  célèbre  chi- 
rurgien français,  ae  diMingua  l«fiflem|M  ft  Parla 
dnns  «nn  rtrt ,  et  se  relira  &  Londres ,  où  il  mourut 
ic  37  février  1774.  l'armi  ses  nombreux  ouvrages, 
en  remarque  :  Tnitidei  hemiet  (nnhifl  de  ffffi- 
gfaif ,  17 in,  2  vol.  in-l2;  Obserrations  mr  Va- 
névrisme,  Paris,  1760,  itt-8  ;  Instructions  simplet 
a  «Uiee  «m*  in  maUMt*  ée  riiNfre  eiiêta  va- 
$iê ,  Amiierdtni ,  lte4  »  io-i  s }  DUecuntwr  fltn- 


.ir.ncîriniqnr  ,  T,onr1rr-s  ,  ITH?  ;  Mt'tnoîres  Tii^tnri- 
gues  sur  l  étude  és  la  chirurgie  et  de  ta  médeemê^ 
aw  l^p&nce  et  ei^  JÊ^^ettr^e  y  tMidrca  ef  Rttia  ^ 

17011,  ?  \nl   in-i    C'*'sl  1,1  rriiilinii  \\('  InilS  IcS  OU- 

vrages  d'Arnaud  traduits  ai  français.  Cectuntrgien 

veau  ;  il  oMitrlbua  par  Mi  Imitni  à  «a  hMer  la 

progrès. 

ARNAim  DE  VIULEN BU  VE ,  nédoiln  né  wn 

J  '2:j'> ,  .s'adonna  aux  langues  et  aux  sciences.  Après 
avoir  voyagé  dans  diflérents  pa)*»  pour  ae  perfeo- 
tionner ,  fl  se  iîza  I  Paria ,  oA  M  exerça  ta  nédedne 
et  l'astron  irriiiv  11  se  mit  à  publier  que  la  fin  da 
monde  arriverait  intaiilildeiDMit  vera  le  mi^m  4a 
u*  sMele,  et  en  fin  «int  Vwmt»  k  «Mion  it«*i 
II  soutenait  en  même  temps  que  le  démon  avait 
perverti  tout  le  genre  humain ,  et  fait  périr  la  foi  i 
que  les  moines  seraient  tous  damnés ,  et  que  Bî«a 
n'a  menacé  du  fen  éteniel  que  cenx  qui  donnent 
mauvais  exemple.  Il  sjontait  à  ces  rêveries  d'autres 
erreurs.  L'université  de  Paris  l'ayant  condamné ,  H 
se  retira  en  Sicile  auprès  de  Frédéric  d'Aragon. 
Quelque  temps  après ,  ce  prince  l'ayant  renvoyé  en 
France  pour  traiter  Clément  V,  alors  malade,  il 
périt  avec  le  vaisseau  qui  le  portait ,  et  fut  enterré  & 
Gènes  en  13I4.  Quinze  propositions  tirées  de  ses 
ouvrages  furent  condamnée  après  sa  mort  par  l'inr 
quisition  de  Tarragone ,  pane  ip'eltes  avaient  des 
sectateurs  en  Espagne.  Sesonvraffes  ont  été  impri- 
més à  Lyon  en  làoi,  in-fol.;  llâle,  iài&,  2  vol. 
in-fol.,  10  fr.,  ame  aa  vie ,  et  des  nocea  de  Nicolas 
Taurellus.  On  a  cru  que  le  Vitlanovanus ,  nufjnd 
Postel  attribue  le  livre  De  tribus  impostonbus , 
était  Arnaud  de  Villeneuve;  mais  La  Monnaye 
prouve  que  c'est  Michel  Servel  quia  piiM)/  quel- 
ques ouvrages  sous  le  nom  de  Villano^  anus.  Ce 
livre,  du  reste,  n'est  pM|tllia  de  l'un  que  de  l'autre. 
(  f^oy.  FnfDFntr,  II ,  empereur.  }  Ce  médecin  <  st  Je 
premier  qui  ait  eu  la  folie  d'essayer  la  génération 
humaine  par  ta  ehlnrfe.  faneataet  qu'on  regarde 
ordinairement  comme  rnntenrdc  cet  absurde  pro- 
jet ,  lui  est  postérieur  de  plus  de  deux  aiëclea.  Oa 
croit  communén>ent  qu'Amaad  trouva  tapvit  de 

vin,  riiîitl"  de  frrf'fifnfhineet lescaux  de  sf^nlenr; 
il  découvrit  les  (rois  acides  sttifurique ,  murtatique 
et  nHrique.  On  loi  doit  les  premiers  essais  Ngaiteit 
de  distillation.  Voy.  sa  vie,  publiée  à  Aix  ,  ini , 
in-12 ,  sous  le  nom  de  Pierre  Joseph  :  elle  est  d'un 
IRf  AiaieBi  provençal ,  iMMinaé  de  Halue. 

AR>'.\ri,D,  abhédr  lionnr-r.TÎ  ,  nrdre  rfr  Snfnt- 
B(»oit ,  diocèse  de  (dartres ,  nommé  aussi  Aroauld 
de  Chartres,  était  ami  de  aaint  Bernard,  ^  lad 

écrivit  sa  dernière  letirr  prTi  rlr  jour';  nv^nt  '^t 
mort.  Amauldesl  auteur  du  second  livre  de  la  vie 
de  «intllemanl,  attrtbaé  mil  k  propos,  eomaM 
l'n  prouvé  dom  Mabtilon,  à  un  autre  Amantd  ,  abbé 
de  iionncval ,  en  Daupbiné.  11  paaae  pour  être  le 
véritable  aalenr  des  doaa»  traités  D»  «parltait 

Chrifti  l'ordinalibus ,  attribués  par  quelques-uns, 
sans  fondement,  k  saint  Cyprien.  Ils  sont  adreaés 
au  pafpe  Adritn  IV.  On  a  enewe  da  lui  t  ÏVeett- 
Ht»  d»  aylaw  verUe  3mm  in  mw»;  Semo  d> 
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Pères  :  le  père  Titelman,  conîclior,  et  le  père 
âdiott,  jàttUe,  le»  ont  publù^  rua  et  l'aolre; 

ie  tptr4km$  mm  Utrmêf  pibUé  par 

kïertonnct,  de  Mchiu  ,  théologal  d'Anxerre. 
AANAL'Lb  { Aiiloitie  j  »  loi»  «loô  d'AotokM  Ar- 
naold ,  «fDcai-féoénl  4t  It  ««Im  CidMrine  d» 
Médici^ ,  iiriiiuîi  ù  l'ariâ  en  lifto.  11  fut  reçu  avocat 
ju  ptrleoMOt  elsV  disUogua  par  ptuskurs  plai- 
d«f«n.  h»  MMM  l«i  mues  <|u'il  f^aida ,  il  n'y  en 
eut  point  de  plus  célèbre  qoe  celle  où  Henri  IV  et 
to  duc  de  Savsie  aaiiitèroat.  Il  s'agissait  d'ane 
ftiMBu  foi  aeconit  m  femm  hfflnmo  do  Bwartre 
de  sou  fils;  Arnauld,  avocat  de  la  mère,  gagna 
celte  caiwe.  Son  plaidsycr  contre  les  j  ('suites  ea  fa- 
de  rwrivmilé  de  Paris ,  en  I6»4 ,  lui  acquit 
encore  plus  de  célébrité.  •  Les  circonstances  dans 
»  lesquelles  il  fut  fait ,  dit  l'auteur  des  trois  siècles, 

•  ceotriboèrent  beaucoup  k  le  mettre  en  vogue  chei 
»  les  enoemia  de  la  société.  Si  on  le  lit  aujourd'hui 

•  de  sang-froid ,  on  y  remarquera  plutôt  ce  ton  de 
»  chaleur  et  d'emportement  qui  nait  de  la  préven- 

•  tion ,  que  le  caractère  de  cette  véritable  éloquence 

•  qui  réuBtt  la  vérité  des  faits  à  la  force  de  l'exprès» 
»  aion.  *  Il  a  été  réimprimé ,  en  1717 ,  in-12 ,  avec 
on  plaidoyer  de  M.  Chevalier,  avocat  au  parle- 
meot,  de  l'an  igio.  Il  publia  un  autre  ouvrage 
contre  la  société  de  Jésus  i  sous  ce  titre  :  Le  franc 
ttvériiablt  diicours  du  roi»  sur  le  rétabliut- 
ment  qui  lui  eit  demandé  pour  les  jémites,  in-8. 
Henri  IV,  auquel  il  «uil  adressé,  n'eu  Ut  aucun 
cas ,  et  ne  laissa  pu  qne  de  rétablir  les  jésuites. 
Parmi  se<;  .mtrps  ouvrages,  on  cit.iit  dans  le  temps 
L' Anii-jL ^pagnol ,  cl  les  deux  PJulippiquet  conlte 
Philippe  II ,  roi  d'Espagne  ;  La  fleur  de  Us ,  I  bOS  , 
in-8  ;  La  délivrance  de  la  Bretagne;  La  première 
iSov4iUienm ,  iGOl ,  in-8,  réimprimée  à  Grenoble, 
en  IMO,  avec  la  seconde;  on  JHi  au  roi  Loui» 
.Xfff  pottr  bien  régner,  in  «  Arnauld  mou- 
rut en  iUiU,  âgé  de  ^9  ans.  (in  I  accusait  d'être 
ImigHeBel.  n  est  vrai  qu'il  était  Tort  opposé  h  la 
Vçtno :  maison  prétend  <]u'il  ne  l'était  paemoiuà 
la  religion  prétendue  réformée. 

ARNAin.D  D'ANDILLY  (Bobert)*  Ole  elnédu 
précédent,  naquit  à  Paris  en  1&89.  Il  parut  '1  h  ronr 
de  boooe  heure,  et  y  remplit  avec  distim-uon  piu- 
ilem  emplois.  Il  y  eut  beeucoup  de  crédit,  et  n'en 
fif  ii^ngeque  pour  rendre  service  h  «îps  nuw.  Pnl/ac 
«luait  de  lui,  «qu'il  ne  rougissait  poîul  des  vertus 

•  €hréli«iBH«  el  ne  tindi  pefait  vudié  des  rertiu 

•  morales.  »  A  l'âge  de  nn-i,  i)  quitta  le  rnoniir 
pour  se  retirer  dans  la  solitude  de  Porl-Uoyal  des 
Cbuniis.  Il  dH,  eo  pfenwl  ceofé  delà  reine^nke, 
«  que  si  S,  M.  entendait  dire  qu'on  fi  l'unit  dp«i  sabols 
»  à  Pert-Royel,  elle  n'en  crût  rien  -,  mais  que  si  on 

•  lai  repporteit  qu'on  y  evlti?aH  des  opilien ,  elle 

•  le  crût ,  et  qu  il  c>pérait  eu  foire  manger  des  fruits 
»  à  la  majesté.  >  11  lui  en  envoyait  tous  le» ans,  que 
iMaario  appelait,  en  riant,  dea  fruit» bémiU.  «  LV 

•  uecdote  des  salwls,  dit  un  auteur,  parait  néan 
»  jaoias  bien  coœtatéei  ce  n'était  pas  là  d'ailleurs 
»  VM  impatolim  deot  des  soUialMs  hamldes  et 
»  nwrlïMs  diMMBl  M  ddfmdie.  Si  le  ftunei»  Hris 
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>  a  pasMl  «ne  perlle  de  Si  tI»  I  bbre  des  bas  an  mé- 

•  lier,  pourquoi  d'autres  saints  du  parti  auraient-ils 
a  rougi  de  faire  des  Mbots?  »  JU  mourut  en  t«74,  à 
U  ansu  Sas  eaprit.et  son  eerpe  eanservirettt  totite 

leur  vigueur  jusqu'à  ses  derniers  instants.  On  a  de 
liù  plosiears  ouvrages  :  la  '/yaduelioi»  des  Confu- 
sioMéenUmi  Augustin,  10*8 et  3 ;  de  fffitMr$ 
des  Juifs  de  Joxrpfie,  6  vol.  in-8,  10  fr.,  el  iu-)2, 
plus  élégante  que  ûdèle,  au  jugement  de  plusieurs 
savants,  et  en  partienllerdu  pAreGlUei,  génoTéMn, 
dernier  traducteur  de  cet  historien.  La  meilleure 
édition  est  celle  d'Amsterdam,  I681, 3  roi.  in-fol., 
areciigures,  10 à  is  fr.;  Dm Ftts dû iùinti Péreg 
du  désert,  et  de  quelques  saintes,  écrites  par  des 
Pères  de  l'Eglise,  3  vol.  in-8 ,  s  à  9  fr.  ;  de  VBchelta 
S9intê  ât  MMit  Jean  CUmaque;  des  Œuvres  de 
sainte  Thérèse,  in-4 ,  i  g  7  0,  &  fr.  ;  de  celle  da  B.  Jean 
d'Avila,  in-fol.,  0  à  7  fr.  Ces  tradaclions  ont  été 
bieoaceueillies,  et  l'on  ne  peut  nier  qu'elles  n'aient 
contribué  à  entretenir  parmi  les  chrétiens  l'esprit 
de  piété  et  de  foi.  Celles  qui  sont  Cùtw  sur  le  latin 
sont  plus  exactes  que  celles  qui  sont  biles  sorte  grec. 
Elles  sont  en  général  écrites  d'un  alyte  clairet  aisé; 
Mémoires  de  sa  vie,  écrits  par  lui-même,  publiés 
par  l'abbé Goujet,  2  vol.  ia-i2,  imprimés  en  1734. 
Ces  sortes  d'écrits  sont  toujours  le  fruit  de  l'égolsme, 
et  quelque  raffiné  que  soit  l'amour-proprc ,  on  l'y 
recormait  toujours  j  Poème  sur  la  viedeJ.-C,  pet. 
in-i>}  QBwMrm  ekrHi»mu9  «»  «ers,  et  plutîeun 
anlrp«5  ouvrage». 

AKXAl  LU  (  Henri),  frère  du  précédent,  naquit 
à  Pâris,  en  1&07.  Après  la  mort  deGoumay,  évéqua 
de  Toul ,  le  cliapitrc  de  cette  ville  élut  unanimement 
pour  sot)  successeur  l'abbé  Arnauld ,  alors  doyen  do 
cette  église.  Le  roi  confirma  cette  nomination,  à 
la  prière  du  fameux  père  Joseph,  capucin;  mais  les 
querellesque  le  (Iroild'élire occasionna  l'empêchèrent 
de  l'accepter.  En  ig4S,  U  Ait  envoyé  extraordinaire 
de  France  à  Home,  pour  calmer  les  contestations 
survenues  entre  les  ikrbcrins  el  luuuceul  X..  L'abbé 
Arnauld  moBtm  beaucoup  de  zèle  pour  les  intérêts 
de  sa  patrie  ci  jioor  mux  des  llarberins.  Celte  maison 
lit  frapper  u  ne  iiie«laille  en  suu  iiuuueur,  et  lui  éleva 
une  statue.  Arnauld ,  de  retour  ta  FntoM,  fat  bit 
év  qt)f'  d'Angers,  l'an  JG^n.  Il  ne  quitta  qu'une 
seule  fois  son  diocèse,  et  ce  fut  pour  convertir  le 
prince  de  Tarente ,  et  pour  le  réconcilier  avec  le  duc 

In  1  rémouille,  son  père.  La  villf'  d'Angm  s'étant 
rùvolléc,  en  IC52,  ce  prélat  caima  la  reine-mère, 
4|nl  s'avançait  poorkpÎBitir,  etlni  dii  un  jour,  en  tt 
rnmnimiirtii!  :  Recevez,  mafhtme,  votre  Dieu,  ÇUia 
pardonne  à  ses  ennemi»  en  mourant  sur  la  croix. 
Cette  morale  élait  autant  dans  son  cœur  que  sur  ses 
It  vrr«  On  disait  de  lui,  que  le  meilleur  titre  pour 
en  obtenir  des  grâces  élait  de  iacoir  offensé.  Il 
éleitle  père  des  paovres ,  et  la  consolation  des  alTIi' 
gés.  La  prièn",  l.t  bvtiirc,  les  alVaircsde  son  diocèse 
occupaient  tout  sou  temps.  Quelqu'un  lui  représcn- 
tMM  qu'il  derait  prendre  on  joor  de  la  semaine  pour 

délasser,  il  lui  dit  :  Oui,  je  le  vertr  hifn, pourvu 
que  vous  me  donniez  un  jour  ou  je  ne  sois  pas 
évique.  Il  Alt  fidèle  AU  roi  dans  la  guerre  des  princes. 
UsisM  le  fomrabtre,  après  l'avoir  refud,  et  lit  sa 
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paix,  non  sans  quelqne  sablerfagc ,  aree  CMuMDtlX 

(  voyez  ce  nom  ).  •  Il  ne  faut  pas  juger  trop  sévère- 

>  ment,  dit  uo  théologien  judicieux  ei  modéré,  quet- 
»  ques  hommes  céKbmqiii,  dans  les  premiers  temps 

»  du  jan^iTiisme ,  ont  Irmoignô  du  goût  pour  cette 
»  hérésie  oaissaote.  £Uc  avait  alors  tcllemeol  réiusi 

•  i  prendre  If»  dehors  de  la  piélé ,  de  ranstériié ,  dn 

•  zèle,  et  Mictiie  de  raltaclicmrnl  5  rKglisc  ratlio- 
»  lique ,  que  bien  des  personoes  ont  pu  être  les  dupes 
»  de  l'hypocrisie,  tes  scènes  seindaleases  de  Sateln 

■  Méd.'ird.  I(  >  rancs  sacrilèges  des  seroniislcs,  le 
»  sciiismc  formel  de  la  prétendue  église  d'Utredit, 
«  n'avaient  pas  encore  en  lien,  le  jugcmenf  de  11!- 

■  glisc  s'est  manifestd  par  des  décisions  plus  formelles 
»  et  plus  soutenues,  par  des  décrets  pontificaux, 
»  solennellement  et  universellement  reçus ,  par  la 

•  conviction  complète  et  gf-nérale  de  tons  les  callio- 

•  liqucs;  tous  les  subterfuges  du  parti,  toutes  les 
»  subtilité!;  des  dogmatisants  opiniâtres  dans  l'erreur 

■  ont  été  confondus;  les  apparences  de  la  piété  ont 

•  fait  place  au  libertinage  et  au  pliilosopbismc.  L'il- 

>  lusion  qui  a  pu  exister  d'abord  s'est  dissipée;  et  il 
»  ne  faut  pas  douter  que  bien  des  gens  qui  ont  paru 
»  favorables  au  parti  se  fussent  bien  gardés  de  l'élrc 

•  plus  tard.  »  On  sent  bien  que  celte  réRcxion  ne 
regarde  pas  les  fondateurs ,  les  chefs ,  et  les  princi- 
paux agents.  Arnauld  mourut  en  )C'j2  ,  h  l'Age  de  9S 
ans.  11  avait  perdu  la  vue  cinq  ans  auparavant.  Ses 
négociations  à  la  cour  de  Rome  et  en  dilTérenlcs 
cours  d'Italie  ont  été  publiées  h  Paris  en  1748 ,  6  vol. 
in-i  2 ,  longtemps  après  sa  mort ,  par  les  soins  de  son 
neveu ,  l'abbé  de  Pomponne.  On  y  trouve  beaucoup 
d'anecdotes  curieuses,  et  des  particularités  intéres- 
santes, défigurées  quelquefois  par  l'esprit  de  pré- 
vention. 

AltNAt'I.D  (Antoine),  frère  <ln  précédent,  né 
leO  février  1012,  fit  ses  humanités  et  sa  philosophie 
aux  coII<';:cs  de  Caivi  et  de  Lisieux  ;  il  prit  ensuite 
des  leçons  de  tiiéolopie  sons  l.escot ,  ijui  dictait  le 
traité  de  la  gi  Ace,  et  s'éleva  contre  son  professeur. 
Dans  son  j4cte  de  tenfatice,  soutenu  en  1636,  Il  mit 
en  thèse  des  sentiments  sur  la  grâce  oiilièrement  <>p 
posés  à  ceux  qu'oïl  lui  avait  dictés,  et  les  deiendil 
avec  une  vivacité  qui  annonçait  ce  qu'il  ferait  plus 
tard.  11  prit  le  bonnet  de  docteur  de  Sorhonnc  en 
104 1;  et  Cil  prêtant  le  serment  ordinaire  dans  l'église 
de  Notre-Dame  sur  l'autel  des  martyrs,  il  Jan  de 
défendre  la  vérité  jusqu'h  l'cfîusion  de  son  sang, 
promesse  que  lirenl  depuis  tous  les  docteurs.  Deux 
ans  apr&s,  il  publia,  avec  l'approbation  de  qodques 
évéqties  et  di>  ;'l  docteurs  de  Sorhonne,  son  Ii%'re 
Jje  ta  fréquente  communion,  auquel  il  aurait  pu 
donner  un  titre  tout  opposé.  Ce  traité  ftat  vivenenl 
attnqné  par  ceux  ronlre  lesquels  il  paraissait  être 
écrit;  mais  il  fut  défendu  encore  plus  viveroeut.  Les 
disputes  sur  la  grâce  lui  donnirent  bientôt  occasion 
de  déployer  jtin  é'Infjiiftice  sur  une  autre  nnf-èrr 
Ln  prêtre  de  Saiiii-Sulpice  ayant  refusé  l  absolution 
à  M.  le  due  d«  Lianoonrt,  qui  élait  extraordinaire- 
ment  signrdé  datis  la  défense  du  livre  de  Jansénius. 
Amauld  écrivit  deux  lettres  à  cette  occasion.  On  en 
tira  deux  propositions  qui  flirent  eensurécs  par  la 
3iwbonDC  eo       Amauld,  n'ayant  pas  roula  sous- . 
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'crire  k  la  eensor»,  fat  eidn  do  la  Ibcalté.  QneiqiM 

temps auparn va u t ,  iî  iv  .iit  pris  le  parti  de  ln  retraite; 
il  s'y  ensevelit  plus  profondément  dq>uts  cette  dis- 
grâce, et  n'en  sortit  qu'à  la  prétendue  paii  de  Clé- 
ment IX,  en  ififiK.  Il  fut  présenté  au  nonce,  k 
Louis  XIV  et  4  toute  la  cour.  On  l'accueillit  comme 
le  méritaient  ses  talents  et  le  dMr  qnH  lUiaft  p«- 
raîlrc  de  jouir  du  repos  que  donne  la  soumission  i 
l'Ëglise.  Il  travailla  dès  lors  i  tourner  contre  les  cal- 
vinbtes  les  armes  dent  il  s*était  servi  contre  la  Sor- 
honne et  les  évéques.  Ces  temps  heureux  pr<>dui 
sirent  la  Ferjpéiuité  delà  foi  pk  Jtenvenement  de 
la  mandât  J.-C.  par  Ut  eaMnMti,  et  plusieurs 
antres  ouvrages  de  controverse  qui  le  firent  redouter 
des  protestants.  Il  semblait  que  la  tranquillité  fût 
revenue  pour  toujours  ;  mab  la  démangmiSon  de 
dogmatiser  troubla  bientôt  ce  calme  passager.  Ar- 
nauld, devenu  suspect  par  les  visites  nombreuses 
qu'il  recevait,  et  cru  dangereux  par  Louis  XIV,  se 
relira  dans  les  Pays-Bas  en  i(;70.  loin  de  l'orage 
qui  le  menaçait.  Son  Apologie  du  clergé  de  France 
et  des  catholiques  d'Angleterre,  contre  le  miniëtr» 
Jurieu,  trait  de  sa  retraite,  souleva  la  bile  du  pro- 
phète protestant.  Cet  écrivain  lança  un  Ididle  inti- 
tulé l'Esprit  de  M.  Arnauld,  dans  lequel  il  mal- 
traitait étrangement  ce  docteur,  qui  refusa  d'y  ré- 
pondre, mais  qui  n'y  fut  pas  moins  sensible.  Une 
nouvelle  querelle  l'occupa  bientôt.  Le  père  Male- 
branchc,  qui  avait  embrassé  des  sentiments  dilTé- 
rents  sur  la  gr-lcc.  les  développa  dans  un  traité,  et 
le  fit  parvenir  à  .\rnauld.  Ce  docteur,  sans  répondre 
à  Malebrancbe,  voulut  arrêter  l'impression  do  son 
livre  ;  ce  qui  ti'était  point  un  procédé  bien  généreux. 
N'ayant  pu  en  venir  à  bout,  il  ne  pensa  plus  qu'à 
lui  dédsrer  la  guerre,  et  lit  le  premier  acte  d'hosti- 
lité en  1683.  Il  y  eut  plusieurs  écrits  de  part  et 
d  autre,  assaisonnés  d'expressions  piquantes  et  de 
reproches  très- vifs.  Amauld  n'attaquait  pas  le  Traité 
de  la  natuTf  et  de  la  grâce,  mais  l'opinion  que  l'on 
voit  tout  en  Dieu ,  exposée  dans  la  Recherche  de  la 
véritdt  qu'il  avait  Ini-niCme  vantée  autrefois.  Il  in* 
fitnln  'înn  onvrnt5f>  fies  traies  et  des  fausses  idées, 
h  ptetiaii  ce  ciiemin,  qui  n'était  pas  le  plus  court, 
pour  apprendre,  disait-il ,  à  Malebranchèèso défier 
de  ses  plu*;  (  ItiTfs  spéculations  métaphysiq'ic^ ,  rf  le 
préparer  par  la  ù  se  laisser  plus  aisément  désabuser 
sur  la  grflcc.  Maldiraneho  se  plaignit  4e  ce  qti*nno 
matière  doTif  il  o't^iait  nullement  question  avait  été 
cboisic ,  parce  qu'elle  était  la  plus  métaphysique, 
et  par  conséquent  la  plus  snscepdUe  do lidicnte  aaz 
yeux  de  la  plupart  du  mon  te  Arnauld  en  vint! dcs 
accusations  certainement  insoutenables  :  que  son 
adversaire  met  une  étendue  molérielle  en  Bien,  et 

veut  artideieusement  insimi.-T  d^■^  i^n^mn?  qui  mr- 
rompent  la  pureté  de  la  religion.  On  seut  que  le 
génie  d'AmauM  était  tout-è-fait  gnerrler,  et  eelo!  de 
M  il'  f  nnclic  fort  |>acifiqiie.  Arnaul  î  av,jit  un  parti 
I  I  I  i  rui,  qui  cliantait  victoire  pour  son  cliefdès 
q  I  I  I  I  {  >  I  aiisaît  dans  la  liée.  Ses  Réflexions  phiUttO' 
phiqur.i  et  Ihéologiques  xur  le  Traité  de  la  naturt 
et  de  la  grâce,  publiées  en  iG8S,  le  rendirent  vain- 
queur dans  l'esprit  de  ses  partisans;  mais  Mal^ 
branche  le  fiit  aussi  miz  yeôx  de  ses  disciples,  «I 
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même  aa  jageraent  des  gens  qui  n'avaient  aocon 
intérêt  dans  la  querelle.  Cette  dispute  dura  jusqu'à 
la  mort  d'Âmauld,  arrirée  à  Bruxelles  en  1694. 
Malebranche  lui  avait  déclaré  <  qu'il  était  las  de 

>  donner  au  monde  un  spectade,  et  de  remplir  le 

>  Journal  des  savantê  de  leurs  pauvretés  récipro- 
■  ques.  »  Les  partisans  de  Jansénius  perdirent  le 
plus  habile  défcnsear  qu'ils  aient  eu.  Son  cœur  fat 
apporté  à  Port-Koyal,  puis  Iransfc'ié  à  Palaisoau. 
Saoteuil  et  Boileau  lui  firent  chacun  uuc  épiiaplic , 
Vm  en  hilin  et  l'autre  en  Français.  Personne  n'était 
né  avec  «n  c<;prit  plus  pliilosopliiqne;  mais  sa  phi- 
ktsopiiie  fut  corrompue  par  la  taclioii  qui  i'eairaioa. 
Cette  faction  dangereuse  plonget  fiMidant  M  ans 
dans  des  ronlrovcrscs  toujours  lonpues  et  souvent 
inutiles,  et  dans  les  oialiieurs  atlacliésà  l'opiniâtreté, 
liD«iprit  ISiit  pour  éclairer  les  hommes.  Il  véeal  jus- 
qu'à 82  ansdani!  unp  roJraiU;  ignon'-f' ,  inoonna,  sans 
fortune,  même  sans  doniesliqiic,  ha  dont  le  ueveu 
avait  été  ministre  d'état ,  lui  qui ,  si  l'on  en  eroU  ses 
disciples.auraitpuétrecardinal,  et  I  la  ^nurd(><;  opi 
nions  auxquelles  il  ne  croyait  pas  lui-inéuie.  (/  oy. 
Jansênios.)  Le  plaisir  d'être  chef  de  parti  lui  tini 
lif^tj  de  tout.  Il  avrtit  si  grande  peur  d'être  reconnu 
en  i-iandre,  et  qu  un  exigeât  de  lui  une  soumission 
parfaite  aux  décrets  de  l'Eglise,  que,  sentant  ap- 
procher sn  drrnière  heure,  il  aima  mieux  expirer 
cotre  les  bras  du  père  Quesnel  son  disciple,  dont  il 
nçnl  1«  viatique  et  l'extrême -onction,  quoiqu'il 
u'pM  pis  sps  pouvoirs,  que  d'appeler  un  prêtre 
approuvé  de  l'ordinaire.  On  a  sous  son  nom  environ 
140  volumes  m  dlUérents  formats,  dont  on  grand 
nombre  r-îf  l'niivragc  de  ses  disciples,  qui  ont  voulu 
eo  faire  honneur  à  leur  chef,  ou  leur  assurer  la 
vofoe  par  l'antorittf  d'un  giwid  ikmii.  On  peut  les 
divi  rr  en  cinq  classes;  la  première  composéo  des 
livres  de  belles-lettres  et  de  philosophie  :  Grum- 
«mAtv  §inérah  «t  tnafMmn^,  avec  M.  Lanoeloi, 
publ.de  nouveau  en  iTTit;,  ^otrs  rr  tit  Crammaire 
générale  eiraisonnée,  contenant  Us  fondements 
4»  Vmrt  iê  parler,  etc.,  par  MM.  de  Port-Boyal , 
nouv.  édition,  augmentée  des  nntrs  âr  Duilos,  dr 
l'académie  française,  et  d'un  supplément  par  l'abbé 
Froment,  ITSO,  in-is.  PMitoi ena donnéoDenodr. 
iHÎit  ,  iii  S  i  fr  -  Eléments  de  gc'omt'lrie;  la 
Logique t  ou  l'art  de  penser,  avec  Nicole,  Paris, 
190T,  in-12,  3  fr.,  la  i^*  ëdil.  cstdê  1<6);  livre  fort 
métliodiquc,  [iropre  .'i  r.iin  saisir  les  rèj^ics  d'une 
bonne  logiqoei  Réflexions  sw  l'éloquence  despré- 
êteaUmrt,  \  Parte,  en  adrenées  ft  Dubois, 
membre  de  l'aradrinie,  t]ui,  dans  la  préface  d'un 
traité  traduit  de  saint  Âugu&tio,  avait  avancé  que 
les  prédicateurs  doivent  renoncer  à  l'éloquence  ; 
Objections  sur  les  méditations  de  Descortex;  le 
Traité  des  vraies  et  des  fausses  idées,  contre  ce 
qu'enseigne  l'auteur  de  la  ReeàerdU  tf*  la  vérité, 
Rome,  1724  ,  in-8,  3  fr.;  la  inédit,  est  de  Cologne, 
1683.  La  20  classe,  des  ouvrages  sur  les  matières  de 
la  grAce,  dont  on  trouve  une  liste  fort  longue  dans 
le  DictionmaSti  de  Moreri.  Le  principal  est  celui 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  sous  le  titre  de 
Réflexions  philosophiques  et  théologiques.  La  piu- 
partdet  autres  ne  fooleqt  qtie  tardes  dispotes  par- 
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ticulières,  si  l'on  en  excepte  la  Lraduction  des  Uvres 
de  saint  Augustin,  de  la  Corre^on ,  de  ta  Grâce, 
etc.  La  3',  des  livres  de  controverse  contre  les  cal- 
vinistes :  La  perpétuité  de  la  foi,  de  i' église  catho- 
lique, touchant  tSmdtmittie ,  défeniutmiinlê 
minisire  Claude,  avec  sa  continuation ,  par  Fus. 
/tenaudol.  Tans,  iGug,  i7il,  et  I7i3,  6  vol.  in-4, 
isà2&fr.;  ouvrage  anquelUaraitcn,ditoii,lMaii' 
coup  de  part ,  et  qu'il  publia  sous  son  nom,  comme 
.Nicole  son  coopéralcur  i  avait  désiré.  GémentlX, 
à  qui  il  fut  dédié ,  Clément  \ ,  et  Innocent  XI  loi 
lirent  écrire  des  lettres  de  rcmerclment.  Plusieurs 
écrivains  ont  assuré  que  cet  ouvrage  est  entièrement 
de  Nicole ,  et  qo'Il  ne  fat  attribué  i  Amauld ,  ainsi 
que  [!lM<!icursaulres,  que  pour  rehausser  la  rrlr-hrité 
cl  1  auturilû  du  chef  du  parti;  place  qu'il  paratssait 
être  particulièrement  propre  à  remplir,  étant  frère 
de  l'évèque  d'Angers.  d'Arnauld  d'Andilli  delà 
mère  Angélique,  et  cousui  du  duc  de  Liancourt; 
et  l'on  ne  peut  douter  que  sa  grande  réputation  ne 
fût  l'ouvrage  dr  qn  socte ,  bien  p!ti«î  qne  relui  t\r>  sa 
science.  Les  jnnseuisles  ne  l'appelaicui  que  le  grand 
Amauld;  le  Benver»«ment  St  te  mmruU  da  J.-C, 
par  tes  calvinistes,  en  1672 ,  in-4 ,  3  à  4  fr.  ;  V Im- 
piété de  la  morale  des  calvinistes,  en  1 675  ;  l'Apo- 
logie pour  Ict  ttÊlhottquiêt  Lu  cahinistes  convaU%- 
cus  de  dogmes  impies  sur  la  morale;  Le  prince 
d'Orange,  nouvel  Àbsalon ,  nouvel  liérode,  nou- 
veau Cromwel.  L'auteur  do  Siècle  de  LxmU  XiF 
prétend  que  ce  livre  n'est  pas  d'Arnauld ,  piirrf>  que 
le  style  du  titre  ressemble  à  celui  du  père  (jarasse; 
il  ne  comiatealt  sans  doute  pas  rabondanet 
des  termr«;  qu'Arnauld  trouvait  soif^  main, 
quand  »ou  zèle  à'eiiilaramaiL  La  4*,  des  écrits  contre 
les  j<SDilcs,  parmi  lesquels  on  dislingoe  la  Aforuls 
pratique  dm  jr.tuilrs,  en  8  vol.  in-12,  10  fr.,  qui 
sont  presque  tous  d'Arnauld ,  à  l'exception  du  pre* 
nier,  et  d'une  partie  du  second.  11  y  a  dans  cet  ou- 
vrage certaines  choses  vraies,  hcaucouï»  d'altérées, 
et  un  plus  grand  nombre  d'exagérées.  On  peut 
mettre  dans  cette  4*  etasse  fooi  les  écrits  contre  la 
orale  reiadiéc,  dont  il  était  un  des  plus  ardents 
ennemis,  oy.  Camboitt  de  Pckt-Cuatsau.)  La  b% 
des  écrits  sur  rEeritnre  sainte  t  HMoirê  H  eoneoriê 
de/:  quatre  e'vangrU^fr- ,  rnntrnnnt,  f^rJon  l'ordre 
des  temps,  la  vie  et  les  instructions  de  i\  .-S. 
mmv.  édtt.,  Vnh ,  17 1  s ,  in-i  9 , 2  f^.  ;  la  t<*  édil.  est 
de  iGGOi  La  TradiicHun  du  V/.vv  ?,  langue  vul- 
gaùre,  autorisée  par  l'Ecriture  sainte  H  par  Us 
Péret,  Mte  avec  de  Voisin.  (F&f/et  one  réflexion  de 
Fénélon,  h.  l'article  EisTocuir^i  '  n^'f^tifc  du  nou- 
veau Testament  de  niions,  contre  les  sermons  de 
Maimbowrg,  avec  Nicole,  et  quelques  autres  éerils 
sur  la  nirnic  matière,  etc.  On  n  imprimé  après  sa 
mort  neuf  volumes  de  lettres,  qui  peuvent  servir  à 
cens  qui  vendront  éerlre  sa  vie.  On  trouve  dans  le 
troisième  volume  de  ses  lettres  une  réponse  aux  re- 
proches qu'on  lui  avait  laits,  de  se  servir  de  termes 
injurieux  contre  ses  adveruircs;  elte  a  pour  titre  : 
Dissertation  selon  la  Méthode  des  géomètres,  pour 
la  justification  de  ceuas  qui,  en  de  certaines  renr 
contres,  empUHeM  m  éerivemt  été  termes  qju  le 
MoiMif  mUme  «k»**  Il  vent  y  praum  par  rEcrilurv 
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^  par  lès  Pèrai,  qa'tl  est  permis  de  combcttre  ses 
adversaires  avec  des  <i«(ts  vifs,  forls  cl  piquants.  Il 
oe  songeait  pas  que  9»  •dwnams  n'étaient  pas, 
pénr  rordiii<iire ,  n  ax  de  l'Ecriture  et  des  Pères,  et 
<|a'an  cèle  enflammé  contre  les  ennemis  de  Diey  est 
très-difTércnt  de  celai  qui  brûle  pour  des  opinions 
et  l'honneur  d'an  parti.  Cette  apologie  ne  pouvait 
donc  jtisiificr  sm  style  âpre  et  insultant.  On  a  im- 
primé SCS  Ohunrta  complète»  (y  compris  ta  per- 
pétuité de  la  foi  et  la  vie  de  l'auteur,  i$  tout  pt^lié 
par  Qab.  Du  Paeàe  Bellegarde  ,  Lausanne,  1775- 
88,  48  tom.  en  45  vol.  in-4,  vend.  121  fr.,  gr.  pap., 
147  fr.  Le  père  Quesnel  a  publié  la  vie  d'Arnauld, 
avccdcs  pièces  relatives  et  des  t'rrilspo<.lhiimc«.  f^oif. 
Ja4%se.\hj»  ,  I'auis,  Moktgkuon,  iiouiiS!»  (Jacques). 

ARNAUI.D  (Antoine),  abbé  dcChnmes,  Hls 
afaié  de  Robert  Arnauld  d'Andilli,  pa?s9  rïuelqae? 
woécs  dans  le  service.  Il  se  relira  depuis  auprès 
dt  mm  oncle ,  l'évéque  d'Angers ,  cl  mourut  en 
ir;os  fi  rt  laissé  des  Mémoires  dans  lesquels  il  se 
plaint  i)eaiiroup  de  sou  père,  1756,  en  3  parties, 
ia-A. 

ARK.Vl'LD  (Simon),  marqnis  éc  l»omponTiP, 
frère  du  précédent,  et  neveu  du  céièivru  Aaiotnc 
Atnaiild  àe  Port-Royal ,  fut  employé ,  dès  l'âge  de 
33  ans,  en  Italie,  en  r]n-ilité  de  négociateur.  Il  y 
coudât  plusieurs  tniit(>s  et  fut  ensuite  intendant  des 
wnoéu dm  roi  à  Napleseten  Catalogne,  ambassa- 
deur fxfrntirdinrîirr  or\  Suède,  l'an  I6C6.  Il  y  de- 
meura 3  ans,  et  remplit  cette  place  une  seoHkde 
Ml,  en  1671.  La  même  année,  il  mounil  nw- 
crëlaire d'état ,  dont  l'emploi  Ini  fut  donné;  mais 
toot  ce  qui  passait  par  lui  pcrilaU  d«  la  grandeur 
«t  de  hi  Avee  qu'on  dait  •voir  en  exécutant  les 
on^n"?  d'tin  roi  de  France.  Arnanld  fut  donc  prii  f' 
du  miuislëre  desalTaires  ctraogèrcscn  i<S7».  Sa  dis- 
frteeik'iiiipèeliapasqalImpMiltflii  Fimeepear 
un  ministre  ploio  de  pro^itt' .  de  vertu  et  d'esprit. 
Ses  qualités  le  fisisaieat  chérir  dans  le  monde,  ei  il 
pt^Mf  ftitl  qttsIqiicfeU  les  tpfëunnto  des  socMët  o6  il 
plni'^rrit  aux  afTaires.  Ce  fut  pnr  tes  inlrif.'nes  de 
Louvois  que  M.  de  Pomponne  perdit  sa  place. 
GèimidflM  'Ltwis  XIV  rhnionil  de  «m  «Mime, 
et  lui  promit  de  le  rappeler  bientôt.  Mais  ce  ne  fut 
qu'après  la  mort  de  Louvois  en  I69i ,  qu'il  fut 
rappelé  tu  ittiniMèret  il  en  pertagea  les  lïMiellens 
avec  M.  do  Crois.sy  et  puis  avec  >r  1^'  Tnrry  .  nti 
quel  Louis  XIV  ût  épouser  la  tille  de  JM.  de  Pom- 
-  penne.  €ehii-el  hMH  tout  le  tievail ,  demurft  les 
audience^  .  et  son  gendrr  n'  iv  iit  (!';iiitre  soin  ffue 
de  préparer  les  dépêches.  Le  roi  lut  conserva  le 
thro  de  inlnislfe  d'élst  evec  h  pennisHuii  d'entrer 
au  conseil.  On  .i  de  lui  la  Nigocinti'm  >\y  sa  pre- 
mière ambassade  en  Suède.  11  mourut  en  ig09  ,  à 
Hf  ens. 

ATINAI  T  T^'  'Îli^nri-Cliarli  ^;  .  plir;  connn  sons 
le  nom  de  Vabbé  de  Pomponne,  naquit  en  1062 ,  à 
li  Haye ,  où  le  marqois  de  Pen^raiMe  Aeit  amlié^ 
sadeur.  Sa  naissance  procura  nu  désintéressement 
de  son  père  une  occasion  de  trioropite.  Les  élat»- 
génémn  lui  oflKnat  de  tenir  sen  fih  «or  les  fenik 
baptismaux.  Cet  honneur  apportait  à  renfant  une 

peasiim  vi«|èfe  fie  deux  mille  4cus.  Le  murqois  de 


IVHBponne  rcmerèta  les  étals ,  pour  éviter ,  daes  ses 
négociations,  l'embarras  de  lA  reconoaisBUDce.  Dès 
l'égc  de  15  ans,  l'abbé  db  Pomponne  fut  pourvu 
fie  l'abbaye  de  Sainft-Maixent ;  neuf  ens  après,  le 
roi  rayent  nommé  k  cdie  de  Saiat-Médard,  il  remit 
la  preîmèle.  En  isde,  il  perdit  son  père.  Louis  XIV 
voulut  bien  soulager  se  deideur ,  en  la  partageait; 
ce  prince  lui  dit  :  yous  perdes  un  père  que  vous 
retrouverez  en  moi ,  et  moi  je  perds  Un  ami  que 
je  ne  retrouverai  phu.  L'abbé  de  PookpoHn» 
nommé  ambassadeur  à  Venise  ,  soutint  l'iionneur 
de  la  France  au  milien  det>  mailieurs,  comme  au 
milieu  des  succès.  Le  itosseK  Msait  sen  caractère. 
Dans  la  cliarpc  de  commandenr ,  diancelier ,  çarde- 
d es -sceaux  et  surintendant  des  linanc«s  et  des  or- 
dres du  roi ,  qn'H  obtint  ensuite ,  il  s'attacha  à  se 
rendre  utile, et  eut  te  bonheur  d  y  réussir.  L'abbé 
de  l'uinponuc  fut  élu  membre  de  l'académie  des 
inscriptions,  en  i74S'$  et«  qsoiqm  dons  m  ign 
avancé,  il  n'avait  pa5  renoncé  Ml  OSMieim  diBS 
muâcs.  11  mourut  eu  I75(3. 

ARNAULD  ( Marie  Angélique),  née  en  Ifi91 , 
sfpiir  d'Antoine  Aniauld  ,  ;il)l)fsse  de  Port-Royal 
des  (viiamps  h  1 1  ans ,  mit  la  réforme  dans  son  ab- 
iKiye  è  17.  Elle  Ût  revivre  dans  cette  maison  l'ao^ 
cienne  discipline  de  l'ordre  de  Satnt-liemard.  La 
réforme  de  l'abbaye  de  Maubuisson,  goaTernëe 
par  k  sœur  GebridIed'Esirées,  loi  oenss  Mandas 
sollicitudes,  parce  qu'elle  voniaii  y  rtrrrrdïter  en 
mémo  temps  les  nouvelles  erreurs  qu  clic  avait  in- 
trodoitcs  à  Port-RoysL  Elle  mourut  en  leei .  —  8a 
soeur,  la  mère  Ar.xfs.  publia  2  livres,  l'un  inti- 
tulé L'Ioiage  de  la  religieuse  parfait  H  impar- 
fkiU^  Pmris,  tec»,  in-Ujet  l'entra  flbtpsiifa». 
rrft  dn  sainl  Sacrement,  18C2,  in  i *' ,  aocusé 
d'erreurs  par  quelques  docteurs,  et  supprimé  à 
Rome.  La  nèra  Agnès  menmt  en  tt7l.  fillni 
étaient  cinq  sœurs  religieuses  dans  le  même  nronas- 
tère ,  toni^  très-opposées  à  la  aigiMture  du  formu- 
Isiret  et  fnrltilMM  eecupées  dss  disputes  sur  le 
prâce.  Comme  si  la  simple  foi,  dit  ItiKsurt,  ne  vn- 
Ittil  pas  mieua:  que  tout  ce(a,  surtout  pour  des 
fiNss  et  plus  cneore  peur  des  filles  eenaaerécs  I 

Dieu  .  dont  l'Iiumilité  et  1 1  ilit-  doivent  être  les 
premières  qualités.  On  altriliue  aussi  à  la  mère 
Agnès  les  Con$HluHmÊ4$  Pm-Boyal. 

\  1!  \.\  n  1  '  François  ; ,  seigneur  de  Laborte , 
gentilhomme  de  Périgord  né  au  oemmencement  du 
1«*  siède,  embtessn  l'émi  eedéaiastique,  et  s'y 
distingua  par  ses  mérites  et  ses  emplois.  Il  fut  doyen 
de  Careonee,  pnenr  de  Lurcy,  arcUdiecre  de 
Bordeaux ,  el  chaoceller  de  rntttvwsM  de  eeile 
ville.  Il  mourut  à  l'érigueux,  en  l(i07,  dans  un 
Age  avan<^.  On  a  de  lui  :  les  y^nliquités  du  Péri- 
gord,  ifc77,  ouvrage  fort  rare;  L'Anti'Dnme, 
Toulouse,  1. ',(;).  C'est  une  apologie  des  femmes 
PoMes,  bonnes  et  boonéles.  Traité  des  anges  et 
dbe  damons,  Iradvbdtt  Islio  de  Jean  Maklonat, 
Rooen,  tOlO ,  in-i2. 

ARNâLLT (Antoine-Vincent),  né  i  Vcrsaillet 
en  I76t,  aveit  bit  ses  études  au  collège  de  Juilly,  et 
fut  secrétaire  du  cabinet  de  Ma  hune  ,  comtesse  <te 
Provence,  pué  vslet  de  la  ^rde-robe  de  Mmàim^ 
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bots  dojeuTir  antnir  qni  (tnnnn  ,  an  commrnrrrrwnt 
4e%iTtf^râliitioo,  q;iiet^ttes  pièces  <Je  liiéâlre.  Arnavlt 
éniifni  4*11)0111  ^  msii  ranin  biniMt  fiifl  wAbm 
service.  En  1708 .  il  devait  cire  îc  l'rtpédilion 
ë*£gyplé  ;  mais  il  resta  à  Malte  avec  Renault  de 
Sl^«  if'Anirdv ,  ton  bean-Miv.  Bti  n90,ilflit 

liornnir  de  In  srrondc  cLi^sr-  dp  r!n«tiliil.  Lactefl 
ilafwparte,  alers  ministre  de  l'iatérieur,  lefiteatrer 
dm  wt  tnnrax  €t  h  chargea  d6  ta  (HvMuo  de 
l'iri'StriiiMioii  p iiMiquf  .  il  l'fninirna  avec  lui  en  Es- 
pagne, lia  iiMMi  Aniaoit  deTiot  secrétaJre  général 
dê  rMilfel'aHé.  Bn  1844  fl  parat  d*aiwrd  fBveirIn 
Bourbons  avec  joie  ;  mais  ayant  perdu  sa  place 
Ion  de  la  réorgamaalioa  de  l'univenité  au  eom- 
néiManml  d9  Mis,  il  ae  jeta  dm  ropperiiîon , 
aceveillit  Bonaparte  et  Tut  plact^  par  lui  à  la  téte 
de  l'oBiTersité.  II  parut  an  champ  de  nui  et  fiit  élu 
à  ta  chambre  des  représentanfi  oft  mentn  bvMh 
coup  de  dévouement  pour  la  cause  de  l'empereur. 
Il  Ait  envoyé  oonune  l'on  des  commissaires  vers 
l'armée.  Cofiapris  daw  l'ordoHMnee  royale  dti  }« 
ftiilet,  il  dut  sortir  de  Paris,  mais  Fouch<^  lui  tit 
obtenir  la  permission  de  rester  dans  une  roaiBoade 
campagne  aux  environs  de  la  capitale.  La  M  de 
janvier  18I8  l'ayant  obligé  de  sortir  de  France, 
il  se  rendit  à  Bruxelles ,  puis  à  Maéitricht.  La  plus 
connue  de  ses  tragédies  est  Mariui  â  Minêmmm, 
Il  a  donné  aussi  des  opéras  et  des  pièces  de  circon- 
stance pour  les  fiHûs  révolutionnaires,  et  des  poésies 
lyriques  en  l'honneur  de  Napoléon,  Après  quelques 
années  d'exil  il  renin  en  France  et  donna  sa  tragé- 
dle  de  Germanîcus,  dont  la  représentation  fut  une 
aCTatrc  de  parti.  Ou  )e  laissa  rentrer  dons  l'académie 
ftançaise  dont  il  avait  été  exclu  en  I8I6;  en  der- 
nier lieu  il  en  était  devcnn  le  secrétaire  perpétuel. 
On  a  de  lui  des  Fable»  qui  ne  sont  guère  quc  des 
dpigrammes.  11  a  publié  les  MémaHrud^nn  atœa- 
§Aiair«  qui  contiennent  des  choses  assez  curieuses 
Bar  les  hommes  et  les  événements  de  son  temps , 
«Mi»  qiA  sont  écriit  am  riofliMaee  de  l'esprit  de 
parti.  Ce  qui  est  déplorable  c'est  que,  à  un  âge  d«-jà 
avancé,  il  ait  publié  des  apologues  remplis  de  facéties 
HrrtHigiéaies.  Il  ne  se  doutait  pas  q^i'il  terminait  par 
]h  carrière;  plein  de  coniîanec  dans  la  force  de  sa 
santé ,  il  riait  et  causait  le  mardi  1 6  septembre  1 834, 
qnalld  il  s'aasonpH  pomr  ne  plus  se  réveiller.  On 
loue  les  agrément^  r^r  ?*>n  esprit  et  la  vivacité  de  i 
aes  saillies ,  mais  on  le  regardait  comme  un  ennemi 
dwigillii»  par  son  penchant  i  l'épigramme. 

AHN.WON'  '  Franrni<;  \  n»*  à  l'Islc  (aujour- 
d'hui dans  te  département  do  Vauciuse),  versl'an- 
Bé»  im,  «fitès  Êfàhr  Mt  Ma  études  en  ilr>rbonne , 
fkri  nommi?  clianoîne  delà  collégi.ilr  dr  l'isle.  et 
prieur-curé  de  Vauciuse.  Lorsque  le  comte  de  l'ro- 
^wnee  {depub  Loult  XVIII)  Thi  en  ivn  TWinr 

la  fontaine  de  Vrnii'lnsp,  l'nhhn  Arnavon  eut 
l'honneur  de  l'accompagner  ,  el  conçut  à  cette  oc- 
tuikn  le  pre]<tdédéerh«  1»  célèbre  fbnialne  el  m 
f m  irons ,  et  d'éclaircir  riiisu  irr  âe  PiMrarque  et  de 
iiaure.  Dépoté^  en  1790,  auprès  do  pape  Pie  VI, 
pir  rMmMéi  ttfirtKttaÊtf  dn  comlat  Vmii* 
Ibi ,  Atwi¥M  i^occii|i«  molle  «RduilMBMl ,  dv> 
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littéfairt^  Apri";  le  (  oncordat  de  iROî,  il  fut  nommé 
eimieine  titulaire  de  l  église  de  Patfe,  el  moarat^ 
te  t»  wmiÉit  18)4 ,  doyen  du  ehapHr»  ûè  mtè 
métropole.  Arnavon  avait  aussi  le  line  df  vicaire- 
général  de  l'archevêque  deCorfou.  11  alaiaaé  :  Dii- 
timn  épohfféti^  de  ta  religion  ehrêUtHne^  au 

sujet  (îr  p!7is  r n ,ç  crt <o n  5  du  ronfral  $àcM  i 
et  amlre  ie*  paradoxes  dt$  faux  po/i(if««a  êtk 
êUOt ,  1773 ,  in-8  ;  Foyttgv  é  f^tmeiêtê,  in-S  ;  Pé- 
trarr/uf  â  raiirlufi\  et  histoire  delà  fontaine 
de  yamktue,  Paris,  1803,  in-^}  ^afo«r  ûeia 
fonkHm  da  P'ttm^tm,  etmftwnl  rhMain  de 
celle  'fourre ,  r(  fout  ce  qtii  ett  digne  d'ob»ervëtHm 
dans  cette  etmtrée,  Paris,  laoâ,  in-8.  Les  mé^ 
moins  Mr  ta  vte  de  Pétrarque,  publiés  en  1764 
par  l'abbé  de  Sade,  ont  fbttfUlàl'Ulbé  Ammil  M 
imnbraix  niaiériettx. 

AKFÎDT  (Jeta),  un  des  mystiques  de  la  reli- 
gion rérorméc.  naquit  à  Haltenatadt ,  dans  le  duché 
d'Anhalt,  en  i&S6.  Il  étudia  d'abord  en  médecine; 
mais  cette  science  ne  l'ayant  pas  empêché  d'être 
dangereusement  malade ,  il  fit  vœu  de  s'appliquer 
à  la  théologie ,  s'il  guérissait.  Il  fut  successivement 
ministre  dans  son  pays ,  à  Quediimbourg  et  à  Bruns- 
wick. Les  erreurs  qu'on  lui  attribua  l'obligèy-at  de 
ae  retirer  à  Isleb.  Georges ,  duc  de  I.uneHnurp , 
l'en  tira  trois  ans  après  ,^ en  i6n  ,  pour  lui  donner 
la  surintendance  de  toutes  les  églises  du  duché  de 
Lunebourg.  Il  mourut  k  Zell  en  i  n*2  f .  On  a  de  loi  un 
ouvrage  célèbre ,  intitulé /^u  vrai  chriftianiime , 
traduit  en  latin ,  Paris  ,  1735,  8  vol.  in-8,  &  k  6  fr. 
et  en  rranraîs,  par  Samuel  de  Jteauval  ;  il  veut  y 
prouver  que  le  dérèglement  des  mœurs  qui  régnait 
alors  parmi  les  proMMaMtiie  miait  que  de  ce  qu'il» 
rejetaient  tes  hf>nne<»  ophvtcs,  et  se  contentaient 
d'une  fui  stérile.  11  avait  beaucoup  lu  ,  beaucoup 
médité  Tanière ,  Thomas  k  Kempis  sni  u  Kemard» 
et  les  autres  auteurs  ascétiques,  il  eût  falhi  com> 
mencer  par  embrasser  la  vraie  foi ,  que  ces  écrivains 
proftMtent,  et  ne  chercher  qu'ensuite  à  recueillir 
cher  eux  les  lumières  myfiiqnr«  I  ik  Osi-mder, 
théologien  de  Tubingcn ,  1  attaqua  avec  vivacité 
dans  son  Judicium  thethgttum. 

ARNDT  Jn';iii''),  professeur  de  logique  à  Ros- 
tock,  prcdiciitcur  de  la  cour,  et  conseiller  ecclé- 
siastique du  duc  de  MècklenlMNiiti,  nourat  à 
Gustrou,  lieu  dr  nnissanee,  le  6  avril  1685  ;  il  était 
né  en  i  Ci».  Ou  a  de  lui  •*  ùewieon  antiquitatmm  ee- 
eleeiaêtiearHtn,  GreUnndd ,  1 067,  iM» ,  liM^  •  flr.t 
<ienra!oqia  Sraligerorutn ,CoçKnhègtn,  l64a;Z<l~ 
niena  saltaudiea ,  1665  ,*in-4,  4  k  5  fr.,  etc.  Son  fib 
Chéries ,  né  en  t6Ta ,  à  Gostrou ,  et  professeur  d« 
pO('sTR  et  d"h(*brcu  (Inns  l'iVoIr  de  Melchhi ,  est 
mort  en  I72i;  il  a  laissé  plusieurs  DieeerUi^otu 
jMiMyiist  dns  Isi  SHtoages  de  Lcfpti^ ,  et  dimras 
ouvrages  dont  Morcri  donne  la  V>^h\ 

AHNDT  (  fimest-Maorice  ),  ué  k  Aitonaen  1769» 
pfC^BÊtéuf  de  phiioBOphto  i  GfolAiwald  en  Penén^ 
nie ,  est  un  de  ces  pliilosophcs  allemands  que  vrr- 
gue  de  leurs  spéculations  a  tint  par  jeter  dans  Ica 
agitaiim  de  ta  politiqm.  Giud  tAtolegm,  SI  pIr* 
ilno dv ssi dostriM  ds iisMUNlInifiiidsviHi- 
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nent  ea  Germanie  une  espèce  de  culte  de  1«  pensée, 

il  opposa  aux  desseins  de  Honnpgrtc  loutc  la  force 
de  sa  dialecliquc.  Il  fut  un  des  cltefs  de  Tassocia- 
tion  connue  en  Allemagne  sous  le  nom  de  Société 
d'unionpour  lex  verlu.i ,  qui  a  beauroiip contribué 
il  la  délivrance  de  In  Prusse,  cl  qui  porta  toute 
rAUemagoe  à  se  soulever  en  m  i  s,e,  après  les  dés- 
astres (\p  î'irimfe  franriîi'^c  i  Moscou,  pour secotior 
le  joug  qu  elle  subissait  (icpuis  si  iougletnps.  Arudt 
y  conlrllMU  beaticoup  par  ses  écrits ,  qai  lui  ac- 
quirent imr  grande  rt^putalion.  On  trouve  dans 
son  L'.tprii  du  lempi  des  vues  intéressantes  sur 
risne  de  la  gverre;  il  oomeiUait,  comme  un 
moyen  silr  de  rcnver<»er  Ronaparte,  de  lui  opposer 
ses  propres  armes  ;  mais  il  vouiait  avaut  tout  une 
insurrection  nationale  :  ce  livre  fiia  raUenlion  de 
Bonaparte  dont  il  évita  les  poursuites  en  fuyant 
en  Suisse.  Arndt  vil  ses  désirs  accomplis ,  et  il  put 
Jonir  de  la  chute  de  celui  qn'il  accusait  A  juste 

titre  de  vouloir  ortrl'.Tinrr  rKurnpr  Sr^  nntres  ou- 
vrages sont  :  UUcoui  s  phtlanthroptgue  nur  la  U" 
tarU  éêi  «MfMMea  répuUiqwit  GreiCiwald, 
IROO,  in-8  ,2  fr.  ;  Voyage  fait  en  1798  et  1709 
dant  une  partie  de  l'AllemagMf  de  l'Italie  et  de 
te  Fram*^  Ldpaick,  isoo-i$ot,  «  parties,  in-<, 
4  à  &  fr.  ;  Ettai  historique  sur  l'étnt  des  serfs , 
et»  Poméranie  et  dans  l  ile  de  Rugen,  avec  une 
iMrediieftoi» mrhiroit  de  la  gUèe , Berlin ,  i Sût, 

ill>t,  i  h  Z  fr.  ;  La  Germ>inir  rt  }'Extropt;,  Altona, 
ItM,  in-8,  3  fr.  ;  Fraymenit  sur  ta  civilisation , 
tS06 ,  S  parties  khê  %  idéee  ntr  «•  i^erftt  gémirai 
des  langues  considérées  sons  le  rapport  histo- 
rique, 180&,  io-Si  Voyage  en  Suéde  iêil  m  1804, 
Berlin ,  1S06 ,  4  parties  in-S,  3  à  4  fr.  Les  persé- 
cutions qu'il  éprouva  à  Naples  connue  susport  de 
cariMMiarisine ,  avancèrent  aa  niorl  «rrircc  en  1834. 

ABNIM  (Lonis-Acbini  d'),  peCle  allemand, 
naquit  à  Berlin,  le  2G  janvier  i7.m.  T>c  bonne 
iieure  il  s'appliqua  aux  sciences  naturelles ,  et  son 
premier  ourrage ,  7!%ioriê  de»  pMmoiménet  ds  C4- 
Icdririt/' ,  présente  des  reclierclies  aussi  utiles 
qu'iutéressaiites.  i'ius  lard  U  s'adoona  &  U  poésie  et 
fil  paratire  quelques  pièces  en  sodAé  avec  plusieuf^ 
, mis  II  donna  ensuite,  la  corne  miraruleuye  du 
petit  garçon  f  qui  eut  le  grand  mérite  d'appeler 
ratteotioo  des  Allemands  sor  lefenre des  anciennes 
poésies  allemandes  assez  négligé  jusque-lii.  Tousses 
ouvrages  portent  l'empreinte  d'une  grande  richesse 
d*ima^natlon.  On  j  reconnaît  une  grande  ▼ariAé 
de  connaissances ,  et  îe  talent  d'un  observateur  pro- 
fond i  mais  ses  premiers  écrits  laissent  apercevoir 
mw  eertatne  négligence ,  jointe  à  des  idées  singu- 
lières et  bi/arres.  D'Aruini  vivait  alternativement 
depuis  quelques  années  à  llerlin  et  à  sa  terre  de 
WieperMlorr,  dans  le  [)etii  pays  de  Baerwalde, 
lors(|u'il  mourut  h  l'Age  de  &0  ans .  le  2i  janvier 
ait.  Outre  les  ouvrages  déji  mentionnés,  nous 
dleroos  :  le  JarUn  d'Aitrer,  collection  de  noit> 
velles,  llerlin,  IR09;  la  Gazette  des  solitaires, 
ou  collection  de  traductions  et  légendes  anciennes 
et  nouvelles,  d'histoires  et  de  poésies,  Heiddbei^, 
1809,  in-4  ;  le  roman  intitulé  Pauerc/^,  Richesses, 
FoMtéf,  91  iiijpffiltr  d'wM  camtetu,  biaioiffe  v^ri- 


table,  2  vol.,  Berlin,  isiOj  am  fMd/f« , Berlin , 

1813;  et  enfin  son  dernier  ouvrage  dr<im  a  tique  , 
les  Egaux  ,  comédie.  11  a  travaillé  en  outre  ù  plu- 
sieurs feuilles  littéraires. 

ÂRMSOEUS  (  llenningus)  naquit  près  d'Al- 
berstadt,  et  mourut  en  1636.  Il  professa  la  méde- 
cine dans  l'université  de  Helmstadt,  voyagea  en 
France  et  en  Angleterre  T  e  roi  de  DancnMrIc 
Ciiristian  IV  l'appela  ù  sa  cour,  et  le  lit  son  con- 
seiller et  son  médecin.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages 
de  politique,  de juri'^prtirlr-nrr  rt  dr  mf'decinc  :  De 
auciorilate  principum  m populum  semper  invith- 
Mtli,  Franefori ,  lats,  in-4 ,  8  k  4  h-,  il  y  ensel> 

pne  e«Mte  rn,T\imf'  si  fi"i vnrnlifr  ;i  ]:i  paix  Hrs  ^ntivcr- 
neuicaU ,  que  le  peuple  ue  peut  en  aucuu  cas  porter 
atlelate  i  l'anlarité  du  prince.  De  jme  flM^fnfir* 
ic:î,'>,  in  4  ;  De  subjectioiir  rt  r.remptione  cleri- 
corum ,  1613 ,  in-4  ;  Lectiones  poiitiecB,  in-4  ;  (/fr- 
•eriMttfofMS  «MfMrfMS,  Kio,  in-4,  Helmstadt» 
1618,  io-4  ,4  à  &  fr. 

AUNKIËL  (  Trogillus  ) ,  mort  en  1713 ,  surinten- 
dant des  églises  luthériennes  de  Hnislein ,  •  bien 
mérité  de  l'ancienne  fii-tnîrr  fin  Nord.  La  dernière 
édition  de  sa  /leligion  des  Vimbres  paiena  (en  al- 
mand  )  a  paru  k  Hambourg  en  ives ,  in-4.  il  • 

aussi  donné  Vflistoitedtia  rnnvcr':-'nn  des  P'-upIrg 
du  Nord,  aceompei§né$  d'un  tableau  de  leurs 
montra ,  ete.  (en  allônaiid),  et  un  grand  nenbra 

d'ouvrajres  de  enntrorersc  et  di^  i^irîp  Xoti?  irnîr- 
(]uerons  encore  son  Traité  De  Philosophiâ  et  Schold 
L'picuri,  Kiet,  i«Tt,  in-4.  —  Son  fila,  annuL 

;  I-  rid.  } ,  bour^ineslrc  d'Appenr  i  l.  ,  din-;  le  Hols- 
tcio ,  a  publié ,  en  allemand ,  uuc  iitsioire  intéres- 
sMMe  de  l'iglg^tossmanl  d»  thritiUmUme  dàna  le 
Aord,  GlùckstadI,  1712  ,  in-4  ;  elle  est  en  grande 
partie  d'une  tendance  polémique  contre  l'historiea 
eeclésiasiJqne  Goéefroi  Arnold. 

ARNOllE  L'ANCIEN,  fameux  rbélmr  ensei- 
gna la  rhétorique  à  Sicca  en  Afrique,  sa  patrie,  dans 
le  m*  siède.  Ladanee  fut  son  disdple.  Il  se  fit 
chrétien  sous  l*om()ire  de  Dioclétien,  etsigii.il  i  sou 
entrée  dans  la  religion  par  ses  lAvree  conlre  les 
/SnsA'l»,  Rome,  1&42,  In-fol.,  !*•  édit.,  peu  re> 
cherchée  et  à  bas  prix  ;  Amsterdam,  lOSl  ,  in-*. 
Cette  édit.  a  été  longtemps  la  plus  estimée }  on  pré- 
Are  actnellonettt  celie  de  Airis,  IMS, à  la  suite 
des  OEuvres  de  saint  Cypricn,  et  eelle  de  Leipzig  , 
1816,  3iu-8,  37  fr.fpap.  tin,  34  fr.^  oaa publié 
dans  la  même  ville ,  en  tsiT ,  un  appendhi ,  S  fr. 
II  n'était  pas  encore  l>aplisé  lorstju'il  eomposa  cet 
ouvrage j  et  ne  pouvant  pas  être  parfaitement  in- 
struit de  nos  mystères,  il  loi  échappa  quelques  mé- 
prises.  Doin  l.e  Nourry  et  dom  Cellier  l'ont  justifié 
sur  plusieurs  articles.  Le  père  Petau  a  jugé  trop  sé- 
vèrement quelques-unes  de  ses  expressions  touchant 
le  mystère  de  la  Trinité.  Ce  qu'il  dit  contre  le  pa- 
ganisme est  assez  solide;  ses  preuves  pour  le  ehris- 
lianisme  sont  moins  heureuses.  U  a  dans  son  style 
la  véhémence  et  l'énergie  des  Africains;  mais  il 
écrit  souvent  en  professeur  de  rliéioi  lque.  Il  em- 
ploie des  termes  durs,  emphatiques,  cl  des  phrases 
obscures  et  embarrassées.  Saint  Jérôme  raconte 
qu'avant  sa  «mTcnioo  il  était  ua  det  plu*  ardenlf 
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sectateurs  du  paganisme;  qn'il  rtrrif  t^^'^ dihi!? 
dans  U  théologie  paleooe,  ettrès-ciitiemi  du  chris- 
tiuriMM,  aoqml  H  Ait  appelé,  1)0010  co  Ftn ,  pir 
des  avcrii<:<:eine]its  que  le  ciel  lui  donna  en  songe 
{êom»iig  compul»%u  ).  Les  historiens  ks  plus  estt- 
méi  npporimi  dfvcn  «sinpka  de  eoovenlM»  qoi 
t'opérèrent  dans  ces  temps  orageux  pour  l'Kglise, 
en  caoséquence  des  songes  ou  des  visions  envoyées 
d'ooe  manière  saraamréile.  Aitiebe  meanil  vere 

:î?îi.  Triflirmr  n  m  fort  dr  Itii  attribuer  un  Cnm- 
ntenlairt  tur  les  J'saumei  j  il  est  d'Arnobe  i« 
Jeune ,  qnl  loli. 

A  RNOBE  LE  JEUNF  quo  l'on  rrnit  Gaulois  d'o- 
riginc,  était,  dit-on,  uioiue  de  Lvrius,  vers  4S0, 
oo,  Mion d'aatres,  on  de  ceeptètrce de  MaiMille 
qui  atlaquèroiit  quelques  points  de  la  doctrine  de 
saint  AugusUa  et  de  ses  disciples  dans  le  6"  siècle. 
11  «si  aoleor  d'un  Commentaire  sur  fout  le  leste 
du  Psaulier,  qui  parnià  Bâie,  1537  et  I6C0  ,  in-8; 
à  fans,  i&39,iii-8,  3  fr. , et  eolin dans  la  Uiblio- 
ttèqae  dee  Vtm.  Les  antres  ouvrages  qu'on  lui 
attribue  ne  sont  pas  de  lui  I  r  semi-péiafçianismc 
reproché  à  cet  auteur,  est  particulièremeat  fondé 
ter  le  passage  soiTant  :  De  même  qve  la  fté^ 
précède  la  volonté,  la  volonté  précède  aussi  la 

«récej  car  voue  n'êtes pae  Ifaptisé  amnt  de  vou- 
tir  erùfre.  Les  auleon  de  l'église  gallicane  re- 
marquent qu'on  peut  donner  à  ces  paroles  un  sens 
cathoUquei  d'autres  eu  ont  jugé  moins  favorable- 
ment. 

ARNOLD  ,  archevêque  cl  ticctcur  de  Mayeoce, 
élu  l'an  1 163.  Quelques  historiens  prétendent  qu'il 
était  d'abord  prévdt  de  Mayence ,  et  qu'ayant  été 
envoyé  à  Koroe  par  l'archevêque  Henri  I*' ,  pour 
défendre  celui-ci  contre  les  accusations  qui  avaient 
été  portées  devant  le  pape ,  il  corrompit  deux  car- 
dinaux ,  et  fit  si  bien  que  le  pape  déposa  Henri ,  et 
nomma  Arnold  à  sa  place.  S'il  est  vrai  qu'il  fût  par- 
venu h  ce  haut  rang  par  une  semblable  perfidie , 
il  en  fut  cruellement  puni  :  à  la  suite  d'une  violente 
discussion  qu'il  eut  avec  les  bourgeois  de  .Mayence, 
au  sujet  de  certains  privilèges ,  il  fut  massacré  par 
le  people  dans  le  cloître  de  St.-Jacqa«}  loa  corps , 
aprèf  avoir  f^d'  traîné  nu  dans  les  rues,  fut  jeté 
sur  un  tas  de  fumier,  mis  en  morceaux  et  enseveli 
nns  honneur.  L'empereur  Frédéric  I",  auprès  du- 
quel il  jouissait  d'une  grande  faveur ,  lira  de  ce 
meurtre  uuc  vengeance  non  moins  cruelle  :  s'<'-U)nt 
randa  k  Mayence,  trois  ans  après ,  il  condanma  à 
mon  Ic-î  trois  principaux  chefs  do  la  ?t'i1itiôii ,  fit 
raser  les  remparts  et  le  cloilre  de  Satnl-Jacques , 
anéantit UM»  le» privilèges  de  la  vtlle,  alla  con- 
vertit en  une  vaste  solitu  lc  Elle  resta  frcnic-six 
ans  dans  cet  état.  Chrisiiaii  il ,  l'un  des  successeurs 
d'Arnold ,  a  écrit  sa  vie. 

ARNOLD  (Godefroi),  mini,<îrf  do  Pcrleberg  cl 
historiographe  du  roi  de  Prus&c ,  naquit  à  An- 
naberg  dans  rEstzgeborg ,  le  fi  septembre  f  86».  H 
fut  l'un  des  plus  ardents  défenseurs  de  la  secte  des 
piéliêteê,  secte  protesuntc  d'Allemagne,  qui  se 
piqne  d'élre  pins  régnliire  que  lea  antres.  Il  monmt 
<>i\  171  I  On  a  de  lui  une  Histoire  de  l'Eglise  et 
d«s  A«rr«iM,  Francibrtpiar-le-Maio,  ca  im,  1700, 


en  quatre  parties ,  1  vol.  in-fol.,  et  augmentée  à 
Scbaffhouse,  do  1740-42,  œ  3  vol.  in-foLCct  oa- 
vrage  qui  comprend  tons  les  dMes  chrétiens  jui- 

qu':i  l'nn  !«8S,  lui  attira  beaucmip  i!f  trnvt^rses. 
Son  Histoire  de  la  théologie  myittfue  e&i  presque 
le  MttI  ounege  qu'il  ail  éeriien  laihi,  Franef.,  l  T09, 

in-8.  lien  .1  rnmpnsp  hrnnrnup  d'autres  en  alle- 
mand ,  qui  ne  sont  lus  que  par  ceux  dont  l'intagi- 
natlott  n*Mt  paa  mtenx  réglée  que  celle  de  ranlenr. 

11  paraît  d'après  sfs  nnvri::rs,  qu'il  avait  fait  de 
bonnes  études  et  ne  manquait  pas  d'érudiliou.  Sa 
vie  a  été  écrite  par  Ini-néaMeo  alkmand  (  Leipois  )> 
1716,  in-4,  et  en  latin,  par  S.  Chr.  Gdania» 
Wittcob.,  1718 ,  in-8. 
ARNOLD  (BÔiolt  ),  général  amérieafai  brave  jna- 

qu'à  la  tétncVilé  ,  ninls  tr  iili  r  à  s;:  pntrio,  n  laissé un 
souvenir  couvert  d'opprobre.  La  première  partie  de 
M  vie  Alt  teole  glorieose.  Aroold  maieha  eonln 
les  Anglais,  et  après  avoir  obtenu  sur  eux  qurljjues 
avantages  arriva  devant  Québec.  Blessé  dans  les  der- 
niers jours  de  m&&  ramnl  de  cellé  ville,  il  te 
retira  du  combat,  et  les  Arnt-ricains  furent  contraints 
de  s'enfuir.  Dès  qu'il  fut  guéri ,  il  revint  k  la  téte  de 
ses  troupes ,  et  iMttit  les  Angtala  d'abord  rar  le  lae 
Cliamplain  ■  puis  à  la  suite  de  deux  autres  l>a(ailles 
sanglantes  sur  les  bords  de  la  rivière  du  .Nord ,  il 
força  les  emwmls  de  l'Indépendance  ft  déposer  lea 
armes.  L'homme  k  qui  son  pays  devait  tant  de  re- 
connaissance s'enorgueillit  et  s'enivra  de  sa  gloire. 
En  1778,  il  fut  nommé  commandantde Philadelphie, 
et,  dès  cette  époque,  sa  conduite  changea  toiale- 
ment.  Ses  dépenses,  son  luxe,  ses  exactions  et  ses 
dédains  pour  l'autorité  civile  lui  attirèrent  la  haine 
de  ses  concitoyens  qoi  le  firent  condamner  par 
l'assemblée  de  l'eosylvanic  à  une  réprimande  publi- 
que. Arnold  parut  d'abord  se  repentir  de  sa  con- 
dttile  paasée ,  chercha  &  regagner  U  confiance  du 
gouvernement  et  oI)tint  même  le  commandement 
d'une  place  importante ,  Westpoint,  non  loin  des 
avant-postes  anglais.  Ce ftat  alors  que,  pour  exécuter 
les  projet'!  do  vonpcanee  qtj'il  médilail  depuis 
longtcnips,  ii  entreprit  des  négociations  avec  le 
général  anglais  Clinton ,  par  l'entremise  du  Bajar 
André ,  qui ,  ayant  été  surpris  par  les  gardes  avan- 
cées amëricaints ,  paya  sa  pcrlidic  de  sa  tète.  Ar- 
nold parvint  k  s'échapper,  et  fut  nommé  brigadier* 
général  au  service  de  l'Anplotfrrr  Alors  i!  tourna 
ses  armes  contre  sa  patrie,  qu  il  avait  dcteudue 
avec  tant  d'ardenr,  et  parloatoô  11  pot  pénétrer, 
la  dévastation  accompagna  ses  pas  jusqu'au  moment 
où  l'indépendance  do  l'Amérique  fut  reconnue.  A 
eelio  époque  H  se  relira  en  Angleterre,  où  il  mou- 
rut en  1  MOI  ;  il  fut  onterré  entre  Newton  et  Nelson 
à  Westminster,  où  les  Anglais  lui  ont  élevé  un  su- 
perbe monnment.  On  tronve  des  détdb  Uii'-oiH 
rirri-ç  -îiir  sa  vie  dans  un  ouvrage  intitulé  t  JlAwlla 
d'Arnold,  publié  par  Barbt^Marbois. 

ABNOLD  (  Georges-Daniel  ),  né  à  Stnsbonrg  le 
1  â  f(^vrier  1 7S0  et  mort  le  1 8  février  1 829,  doyen  de  la 
faculté  de  droit  de  cette  ville,  a  laissé  plusieurs  ouv. 
remarqnaUes  snr  la  jurisprudence  et  la  Ntl.  On 
ciledfi  lui  :  f.'lementa  juris civitifjustiniiiiiri  cum 
codice  XapolcoMo  et  reUfviê  legum  codicibus 
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eoUata ,  Strasbourg ,  1 8 1 2,  in  -  8 ,  onvrage  devenu 
classique;  Notice  HUéraire  sur  kt  pmies  almeiem^ 
Firis,  1806 ,  in-S,  etc. 

ARNOLDUS  f  Nicolas  ) ,  ministre  protestant ,  né 
à  Lcsaa  ea  1018.  Après  divers  vo^pages,  il  devint 
m  ltS9  reetmur  de  l'école  de  Jablooow.  Nommé 
ensuite  professeur  de  théologie  à  Vrrtnrlcrr  ifrinsla 
Friso>  il  se  lit  une  certaine  réputaiioii  par  ses  ser- 
■MM,  «I  nMMurutCû  letO.  Qb  a  de  lui  BéfrumUm 
du  Catéchisme  des  sodniens,  Francf.,  lO&O,  in-4  ; 
Scopa  4it$olula  ti.  Âchardi,  I6à4,  in-8  ;  Lux  t» 
t0tiièri»f  M  défmu»  tt  «OMfItelio»  «lit  jMit- 
MfW  de  la  Bible  dnnt  îct  nectaires  se  servent  pour 
éltMir  leur»  erreur»,  1662,  2  voi.  in-8,  i66â,  ia-4. 
Ce  iiu'il  y  •  d'nlimaUe  dans  les  éo-ili  de  cepré- 
•Hcanl.  r'rst  qu'au  lieu  do  s'acharner  5  l'exemple 
de  seê  courrères,  contre  l'Jfglise  catholique,  il  tourne 
presque  toujovn  m  année  «onire  lee  ennemie  de 
Ja  divinité  de  J.-C. 

ARNOK,  dMOoioe  ré^er,  florissait  dans  le  12* 
liède.  n  làt  doyen  de  h  conraraoeaté  de  Reieber- 
sporgli  en  Bavière,  et  mourut  le  30  janvier  117&. 
C'était  UQ  iioiDine  reeemmaiulable  par  ta  piété ,  sa 
«efeMce  et  ton  cèle  penr  le  rélbnAe  des  eongréga- 
tions  de  cliaiioiiies  réguliers,  comme  00  le  voit  (ians 
UQ  ouvrage  intitulé  :  Scutum  canieorutn,oà)l  parle 
de  la  bçen  de  vbre,  dca  eoutonee  et  dce  ohaer- 
vances  des  chanoines  réguliers  de  son  temps.  Tl  y  a 
beaucoup  de  piété  et  d'oactiou  dans  cet  écrit  qui 
n'est  pas  me  00  moSndees  pièces  du  veetteil  pobfié 
par  Raimond  Duelli ,  sous  le  litre  de  MisceUanca , 
Augsbourg  » .  ITSS ,  in  -  4.  Araon  ne  fut  pas  moins 
zélé  pour  la  doctrine  de  ITirliM  et  contre  «an  qui 
l'attaquent.  Il  composa  un  bon  ouvrage  conlrc  l  ol- 
mar,  piévdt  de  ïwifeioiten ,  en  Fraucooic,  qui 
débitait  des  errears  londiaat  l'eoohafiMlft.  On  peut 
voir  sur  cet  ouvrage  la  Uibiiolhèqae  dea  IMvea, 
édition  de  Cologne,  tom.  13. 

AHNOUL ,  nis  miunl  de  Carloman ,  roi  de  Ba- 
vière et  d'Italie,  duc  de  Carintliie,  l'an  880,  Tut 
déclaré  roi  de  Gennanie  en  887,  et  couronné  em- 
pereur à  Rome  en  896.  Il  avai^  passé  en  Italie  pour 
s'empaler  de  la  succession  de  son  onde,  Charles  le 
r,ro«;  Il  fiit  à  soutenir  plusieurs  guerres  contre  Guy, 
roi  d  Italie,  qu  il  vainquit  :  ai<lé  par  les  Hongrois,  il 
délit  Xwenlebeld,  rai  de  Moravie.  Gonronné  em- 
pereur par  le  pape  Formosc,  le  concile  de  Rome, 
eu  sua,  annula  son  élection.  Anioul  se  vit  alors 
contraint  de  soutenir  de  nouvelles  guerres  et  mit  le 
siège  devant  Spoiftto.  On  prétend  qu'une  renimc 
loi  fit  prendre  un  breuvage  empoisonné  par  un  do 
ses  domestiques ,  et  que  ce  poison  le  raina  lente-' 
ment.  Ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'est  qu'il  repassa 
les  Alpes  pour  la  troisième  fois  avec  un  corps  ma- 
lade, nn  esprit  inquiet  et  une  armée  délabrée.  Il 
nioîirnf  "^'lo  ,  (levant  Fermfi  <înnf  il  faisait  le 
siège,  ii  laissa  i  Allemagne  daus  une  graode  con- 
Aision. 

ARNOri  (saint) ,  évéquc  do  Met»,  Van  «H, 
exerça  plusieurs  emplois  à  la  cour  dcThéodebcrt  H, 
ni  d'Auslrasie.  Dmnn  veuf,  il  entra  dans  l'éut 

ecclésiastique  et  fui  nnmmf'-  S  réviVhé  de  Mct:^. 

Gkrtaire  U  ayant  divisa  m  étaU  «u  nu ,  et  fait  sou 


ARN 

Qls  Dagobcrt  roi  d'Austrasie,  mit  saint  Arnoul 
avec  Pépin  de  Landoi  à  la  lète  du  conseil  du  jeune 
prince.  Tandis  qne  le  aaint  ant  pait  aux  aiaires , 
Dagobert  ré?na  avec  autant  de  vertu  que  de  gloire 
et  de  bonheur.  Mais  Arooul  ac  pouvant  rési&ier  au 
désir  qu'il  avait  de  ne  plus  s'occuper  dea  choses  dn 
la  terre,  alla  se  eacher  dans  les  déserts  des  Vosges. 
Saml  Arooul  avait  eu  de  Dode,  sa  femme,  deux 
fils,  dont  l'on,  naaaié  Andii»»^  fut  père  de  l'cpin 
Héristel ,  qui  eut  pour  fib  Chnrlrs  ^fnrld.  iluqucl 
les  rois  de  France  de  la  secoodc  race  sont  dcscen- 
dos.  La  Tie  de  ce  saint  évC(|ne,  éecUn  avee  fidélilA 
par  son  successeur,  a  été  traduite  par  Arnaud 
d'Aadiili.  Saint  Arnoul  mourut  le  16  août  641.  flen 
rdiqnes  rappeetéea  i  Meit,  se  cenasr«aisnt  dans 
Tahbaye  de  son  nom.  Le  Martyrologe  romain  iaît 
mention  de  lui  le  18  juillet;  en  France,  on  eélèbfn 
sa  liMe  le  1  %  anM.  ~  Un  antre  AnanaL ,  dent  la  vin 

nous  est  prcs<pic  entièrement  inconnue  ,  prèrh.i  I<t 
foi  parmi  les  Francs  après  que  le  roi  Clovis  eut  été 
baptisé  par  saint  RemL  Ses  travaux  ipestsHiinsi 

furent  traversés  p-ir  dr  r:rnn  1rs  rrinlradictiena.ll 
reçut  la  eouroune  du  martyre  dans  la  forât  d'Ym» 
line,  entre  Chartrea  et  Paris.  Sen  colin  est  fort  cé- 
lèbre à  Paris,  à  Reims  rt  linn-;  toute  la  France.  La 
féte  de  saint  Arnoul  est  marquée  au  19  de  juillet 
dans  le  brérfsta*  de  ^taw. 

ARNOUL  (  saint  ),  sorti  d'une  famille  illustre  de 
France,  embrassa  I4  profession  des  armes,  al  sarrit 
avee  dbtincllon  sons  les  rois  Robert  et  Henri  1.  il 
y  avait  trois  ans  et  demi  qu'il  vivait  de  la  sorte , 
lorsque  le  clergé  et  le  peuple  i)e  finiasone  le  deman- 
dèrent pour  évéqoe  an»  Mrts  dn  condie  qoate 
légat  du  pypetirégoire  VIT  avait  assen)blé  à  Meaux. 
Les  députés  du  concile  étant  venns  lui  faîM  part 
de  son  éleetiea.  Il  leur  donna  h  réponse sntrante. 

•  I.,aisscz  un  pécheur  olfrir  à  Dieu  quelques  fruii» 
>  de  pénitence,  et  n'obligez  point  un  homme  tel  que 

•  moi  k  se  charger  d'un  fardeau  qui  demande  tant 

•  de  sagesse.  >  Il  fut  cependant  obligé  de  se  rendre, 
et  remplit  tous  les  devoirs  de  l'épiscopat  avec  un 
zèle  incroyable.  Mais  l'impossibilité  de  corriger  car» 
tains  abus  criants,  et  la  crainte  du  compte  qu'il 
aurait  <'i  rendre  pour  lui  et  pour  les  autres,  loi 
tirent  demander  ta  permission  de  se  démettre.  11 
fonda  depuis  un  monastère  à  Aldenbourg,  ville 
alors  considérable  du  diocèse  de  Bruges,  située  du 
cùlé  d'Ustcnde.  il  y  mourut  sur  le  cilice  cl  la  ccadre 
en  1087.  Il  s'opéra  fc  ton  tsmhaan  plusieurs  miradst 
dont  la  vérité  fat  roeonoue  ptt lo  eonoile  de  JBea»- 

vais  ,  en  t  I2i. 

AHNOUL,  éféyn  de  Lisieux  dans  le  1 2'  siécio, 
défendit  hautement  Alexandre  III  et  saint  Thomas 
de  Cantorbéri.  11  lit  le  voyage  de  la  terre  sainte 
avec  Louis  le  Jeune  en  ii47,  et  revint  deux  adi 
après.  Sur  la  fin  de  ses  jours,  il  se  démit  de  son 
évéché-,  et  mourut  l'an  !  1 8 1 ,  dans  l'abbaye  de  Saint? 
Victor  de  Paris,  où  il  s'éUitffetM.On  a  delnim 
volume  i\'Fp!trrx  écrile<;  .iver  ji^ser  d'éléganoe; 
elles  sont  surtout  remarquables  par  les  partifiniftr 
rités  sur  l'bistolra  etsnr  la  dîscIpKno  de  son  teaspa. 
Turnèbe  en  xlonna  une  édition  ^  Pari<«  en  l'ifî.'i, 

iu  -  8.  On  a  encore  dt  Itù  dfi#  ^<mi€ê  iiuprimécs 
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tiv^  ses  Mira,  et  qui  se  trosmit  istinaoBA  dam 

la  Uibtiolhèqae  des  Pères. 

ARNOUL  (fïnilfOis),  dominicain,  natif  du 
Maine,  projeta,  vers  le  milieu  du  Ictuinr  siècle, 
d'ériger  un  ordre  de  chevalerie  propre  au  sexe,  et 
qn  éteodk  le  culte  de  ki  MinteVIerf».  Ame  d'An- 

Ûriche,  rép^ntp  dr  Fnmfp,  h  qui  il  cnmnuinû|i)rT 
son  dessein ,  lut  donna  son  agrément.  Le  nouvel 
iDStitmear  piiHi*  co  1047,  à  Pftris  et  àLyw,  le 
projet  de  son  ordre  du  Collier  céleste  du  nacré 
rosaire,  cotnposé  de  hO  detHotêeilet;  mais  il  ne  put 
tmver  de  chemtièNS.  ffiyant  ps  être  fiMidt- 
tpur,  il  voulut  i^lre  du  moins  de  quelque  utilité. 
Ayant  fait  l'essai  de  divers  remèdes  qui  avaient 
prâdak  de  beat  elMs,  illes|raMlt«Nnte  iitiede 
Hérfh fions  charitables  de  pluêieun  remèdes, 
Lyon,  t6&l,  in- 12.  11  eut  soin  auparavant  de  les 
Mre  appndver  par  de»  gen  de  l'art. 

AJÎ\0!'L ,  ou  AnMTirii ,  t'\«*que  de  Hochester, 
aaqait  à  Beau  vais,  vers  l'an  1060,  cl  mourut  en 
JIM.  n  lalsia  rbtetoira  de  régllse  dé  Roehester, 
connue  sous  le  titre  de  'fextVi  Roffentis ,  d  ii! 
Wartoa,  dans  son  Jnglia  aaera,  a  doaaé  un  ex- 
trait. On  a  ewore  de  lui  on  traité  :  D»  ineerti$ 
nupliis ,  et  un  autre  contenant  des  répomei  à 
diverses  questions  deLambertf  abbé  de  MutMter, 
frinerpakment  nsr  k  eorpt  «f  h  sang  de  iVefra- 
Seigneur  Jésus-Christ. 

AR>OULD  (  Ambroisc-Marie  ),  député  aux  coo- 
•efls  des  Anciens  et  des  Cinq  «cents,  puis  membre 
du  trihunat,  s'occupa  spécialement  des  finances,  et 
se  flt  peu  remarquer  daus  les  discuastous  pdiliques 
însqa'^n  moment  de  la  rMieetkm  des  deux  tien 
des  conventionnels  ;  en  170&  il  s'opposa  vivement  à 
cette  mesure ,  et  devînt  un  des  principaux  mo- 
teurs des  événements  de  |a  journée  du  13  ven- 
démiaire an  4.  Echappé  aux  proscriptions  qui  la 
suivirent,  il  reparut  en  1798  ,  et  fut  élu  au  conseil 
des  Anciens.  L'année  suivante,  il  passa  à  celui  des 
Cinq-oentSf  et  devint,  dans  les  journées  des  18  et 
19  brumaire,  membre  des  commissions  législatives 
chargées  de  donner  &  la  France  une  nouvelle  con- 
aiitiillMi.  En  1804,  il  se  prononça  en  faveur  du 
gouvernement  impérial,  et  en  1807  i!  fut  nommé 
maître  des  comptes,  place  qu'il  conserva  jusqu'à  sa 
mort  arrivée  en  istS.Ses  principaux  ouvragassont 
de  la  Balance  du  commerce  et  des  Relations  cofW- 
merciaies  extérieure»  de  la  France ,  dans  toutes 
iM  forUtê  êu globe ,  2*  édRIoii,  Paris,  1795,  s  v. 
in-s,  avec  cartes  H  tableaux  ,  ou  i  vol.  ln-4,  8  fr. 
La  première  édition  était  de  1791  ,  et  il  en  avait 
reproduit  un  extrait  en  1794  ,  sous  ce  titre  :  Point 
de  terrorisme  contre  les  assignats,  in-8;  Système 
maritime  politique  des  Européens  pendant  le  is* 
tiéele ,  n  »T ,  ln-8  ;  Mémoim  sur  différents  sujets 
rdniîfs  à  la  marine,  I790.  2  vol.  in-8,  8  à  4  fir.; 
Jïistoire  générale  des  finances  depuis  le  commen- 
eemenide  la  monarchie,  Paris,  1806,  in-4. 

ARXOULT  f  Jean  -  Baptiste,  le  Père) ,  ne  h  Kc- 
sançon  en  1689,  et  mort  dans  cette  ville  en  1763 ,  a 
laissé  les  ouTTages  solvants  :  Recueil  de  proveites 
français,  italien"?  espagnols , intitulé  Traité  de  la 
prudence,  Desau^oo,  i793,iQ-i3.Ge  petit  ouvrage 
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assez  rare  est  rempli  de  plaisanteries  contre  les 
jansénistes  ;  Traité  d$  ta  gfdu,  1 7ag  :  ces  deux  ou- 
vrages sont  psendonymai;  tti  portent  le  nom  à'As^ 
toine  ^mont.  Son  ouvrage  le  plus  considérablo 
est  intitulé  :  Le  Prée^teur  :  c'est-i-dire  huit  traités, 
savoir  t  Cymwira  /Vwiieteé,  ortografi  fHui^ 
r^-f ,  fClémenti  d'arilmétique ,  Abrégé  de  la  Cro~ 
nologie,  de  la  Grogra^e,  À'iétnentsd»  la  religion 
erélienne ,  et  art  de  se  santifier,  îo-4.  On  voit 
que  le  sy-,tf '  mp  d'ortliofçraptie  de  que!qnf<;  nnv.Ttriiri 
moderues  avait  été  déjà  trouvé  par  un  jésuite  du 
mOien  du  sièsl» dentier.  Armait  fafNwpooaild* 
l'appliquer  à  d'autres  ouvrages  qui  n'ont  pas  paru. 

AR^iJ  (  Nicolas )  naquit  à  Merancourt ,  près  de 
Vordua,  Paa  laso.  lise  flt  dominicain  en  i«4,c( 
mourut  à  Padoue  en  10?  prnr-«sciTr  de  mclapliy- 
sique.  C'était  un  esprit  bigarre  et  singulier.  Nous 
avons  de  lui  t  CIgfnu  PMhêopkSm  ThtmtsHcm  » 

Padouo,  16RG,  «  vol.  iii-^,  s  à  to  fr  -  nn  Commen- 
taire sur  la  première  partie  de  la  Homme  de  suint 
Tkima»t  I6*f ,  t  vol.  io-lU.,toè  IS  Dr.}  no  ourrafe 
Mjr  la  ligue  entre  l'empereur  et  le  roi  de  Pologne, 
contre  le  Grand -Seigneur,  qu'il  menace  de  la  des- 
trodioa  de  mn  empire;  et  poar  donner  do  poldaà 
cette  nienarr .  il  ontns=c  tinn  les  pronostics  qui  oot 
passé  par  la  tète  des  rêveurs  de  tou9  les  sièclss.  Co 
livre  pamt  à  Fadoae  en  last. 

AHPAJOX  (  ï.oui'î,  ninrrfuis  deSévérac,  duc  d') 
se  distingua  au  siège  de  Monlauban  en  iMi,  con- 
tribua beottcoop  I  saover  Casai ,  le  Monibmt  et  le 
Piémont ,  se  trouva  i  la  prise  de  plusieurs  villes  en 
Franche-Comté,  se  rendit  maître  de  LuoéviUe  et  de 
quelques  antres  places,  et  mit  toute  la  Gnisone 
dans  le  devoir  en  Ifi42.  Trois  ans  après  ,  le  sultan 
Ibrahim  menaçant  l'ilc  de  Malte  en  ie4â,  UalJa 
oCRrir  ses  services  au  grand-mattre,  qui  lefltckef 
de  ses  conseils,  et  généralissime  des  arnu?es  de  la 
religion.  Le  grand  -  maître  Jean-Paul  Lascaris,  ci 
son  ordre ,  pénétrés  de  reeotmaisBBnce  pour  le  aèie 
avec  lequel  il  avait  pourvu  à  la  sûreté  de  .Malte,  loi 
accordèrent  pour  lui  et  pour  ses  descendants  aloés, 
le  privili'ge  de  mêler  à  leurs  armes  celles  de  ta  rfr> 
ligion ,  de  nommer  chevalier  en  naissant ,  au  clioix 
du  père ,  un  de  leurs  enfants,  qui  serait  grand'oroix 
à  l'âge  de  1 0  ans.  Ce  privilège  après  l'extinction  des 
milles  fut  continué  h  la  Qlle  du  dernier  rejeton  de 
cette  famille,  mari(!e  au  comte  de  Noailles;et  il 
devait  passer  aux  fdles,  au  début  des  garçons. 
Louis  d'Arpajon,  revenu  en  France,  Ait  envoyé 
ambassadeur  extraordinaire  en  Pologne,  auprès  de 
Ladislas  IV -,  et  après  la  mort  de  ce  prince,  il  favo- 
risa l'élection  de  Casimir  son  sucoessenr.  Laois  XIV 
le  fit  duc  en  1 05 ].  Il  mourut  à  Séverae,  iMia  d»ie« 
terres,  en  ig70. 

AHFK  f  Pierre  Frédéric  ),  Oéon  f  Stt  I  Kid,  Cft- 
pitale  lu  hé  de  Holsiein  ,  occupa  pendant  r^upî- 
ques  anuces  une  place  de  prof<Nseur  en  droit  daus 
sa  patrie,  et  se  retira  ensnile  à  Bambonrg ,  oè  il 
vécut  sans  emploi  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1 T  is. 
Ses  principaux  ouvrages,  dent  quelques-uus  au- 
iHMieent,  comme  le  titre  le  Mt  entendre,  des  senti- 
ments très-hétérodoxes,  sont  curieux  ft  rrrliprrhé»; 
Voici  le  titre  de  qoeêqnes-un»  >  ^H^iioiheca  (ati- 
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dtca^sive  Muséum  setiptorum  de  divmitate,  1 7 1 1 , 
ln-8  ;  Apolo<jia  pro  Jui.  Cmore  F<mî«H»,  nii, 
réimprimée  ni  I7IK,  iu-fi;  l'heairum  fati ,  site 
Notitia  icriptorum  de  provideniia,  /orluna  et 
fatOy  1712,  in-A;  Iffatriba  de  prodigiati»  notw0 
et  arlis  i  /j-  r  /  u?,  talisimi  'i ,  rt  ainulela  diclit 
cum  receniione  scriptorum  h^^jut  argume»ti, 
ITIT,  ish-i  ;  Laie%$  têrUaU»  tnnèex ,  ti««  d»  jwr$ 
laicorum  prœcipue  Germanorum  in  promovendo 
reiigimm  Mgolio,  i*  éUiu,  i72o,  ta-4  ;  Feriœ  eu- 
UtèUet,  ttvê  ictiptarMm  $«orum  htetorUt,  I736. 
C'rsl  le  catalogue  (les  ouvrages  qu'Arpc  avait  pu- 
blié, OU  se  proposait  de  publier  ;  Themû  cimbrica, 
«rve  êe  CinAromm  «t  nMnarum  genthtm  anli- 
quissimis  inatitulis,  I7;i7,  iii-1  On  iitlril)ue  ;i  cet 
auteur  une  réponse  à  la  dissertation  de  La  Monnaye 
nu-  te  livre  des  TYoit  fmpoitêurti  et  M.  Renouard 
le  rc§;arde  comme  l'aulcur  de  l'oavragc  puliliéen 
français  sous  le  titre  de  Traité  det  iroiê  In^o*- 
leun;  mais  c'est  sans  fondement.  Cet  écrit,  qui  cir- 
cule en  France  depuis  itgo  ,  n'est  auire  que  l'esprit 
de  Spioesa,  imprimé  à  la  soile  deaa  vie  en  I7i9t 
in- 8. 

AftPHAXAD ,  fils  de  Sem«  et  petit  fils  de  Xoé, 
né  deux  ans  après  le  déluge ,  eut  pour  lils  Caioan, 
suivant  les  Septante.  Josèphe  croit  qu'il  passa  le 
Tigre,  et  qu'il  se  fixa  dans  le  pays  appelé  d'abord 
Arphaxatidc,  et  depuis  la  Clialdée. 

ARPHAXAD,  roi  des  ]^lèdcs,  dont  il  est  parlé 
dans  le  livre  de  Judith ,  est ,  suivant  la  commune 
opinion  ,  lo  nièine  qui»  Phrao^t^; ,  fils  et  successeur 
de  Déjaci'S,  roi  des  Alixles.  lléroJole  dil  qu'il  d&su- 
jettit  premièrement  les  Perses  ,  et  qu'ensuite  il  se 
rendit  maître  de  tous  les  peuples  de  l'Asie,  passant 
succcsâiveuieul  d'une  aatiou  à  l'autre  ;  mais  qu'cnlin 
étant  venu  attaquer  Ninive  et  l'empire  des  As:sy- 
riens  ,  il  ftii  vaincu  et  mis  à  mort  p  ir  ^  ri!nicliodo- 
nusor,  la  22-  année  de  son  règne.  I/.iiu. nié  d'Hé- 
rodote est  h  la  vérité  très-faible,  m  n^  ^  mi  récit 
parait  ici  s'accorder  avec  le  livre  d<  J  i  l  ih.oùil 
est  dil  qu'il  bfttit  Ecbalane ,  et  qu'ii  lui  vdutcu  dans 
la  plaine  de  Ragau.  (  roy.  MourrAVCOii,  Vérité  de 
i'bistoire  de  Judith.  ) 

AHI'LNO  {  Joseph  César  d' ),  né  au  château  d'Ar- 
pin  en  i  &go,  est  connu  dans  l'école  de  peinture  sous 
le  nom  de  Josepin.  Son  père  le  [jlnca,  di  s  l'âge  de 
13  ans,  auprès  des  peintres  que  Grégoire  Xlli 
employait  pour  peindre  les  loges  da  Vatican.  On 
le  faisait  servir  k  préparer  les  palettes  et  broyer 
les  couleurs.  11  montra  des  dispositions  si  heureuses, 
que  le  pape  ordonna  que  tant  qu'il  traTaineraU  an 
Vatican,  on  lui  payât  un  écu  d'or  par  jour.  I.e 
pape  Clément  YIII  ajouta  de  nouveaux  bienfaits  à 
cens  de  Grégoire  XUI.  Il  le  fit  cfieralier  du  Christ, 
et  le  nomma  directeur  de  Saint  -Jean-de-I.atran. 
Arpino  suivit  en  1600  le  cardinal  Aldobrandini, 
nommé  légat  à  roceasioa  du  mariage  de  Henri  I  V 
avec  Marie  de  Médicis.  11  fut  fait  elievalier  de  Saint- 
Micbel.  Caravage,  son  ennemi  et  son  rival ,  l'ayant 
attaqué ,  Arptno  reAiaa  de  se  battre  avec  lui ,  parce 
qu'il  n'était  point  chevalier.  Il  fallut ,  pour  lever  cet 
obstacle,  que  Caravage  allAt  à  Malte  se  faire  recevoir 
chevdier  aarvint,  Arpino  mourut  k  Borne  en  i  «4o. 
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Peu  de  peintres  ont  mis  autant  d'esprit  dans  leon 
idées.  Mab  son  coloris  est  froid ,  et  ses  eiprcsaioaa 

forcées.  11  en  est  de  l'esprit  en  peinture  comme  en 
littérature  1  rarement  il  s'accorde  avec  U  liberté  cl 
le  feu  du  génie.  Les  morceaux  d'histoire  tvroaioe 

qu'on  voit  de  lui  au  Capitolc  sont  ce  qu'ii  a  fait  de 
mieux.  Sa  bataille  eMre  les  romaine  et  let  Sabitu 
est  un  de  ses  meUleuti  ouvrages.  Le  roi  de  France 
possède  trois  de  ses  tableaux  :  une  J\'ativit<',  Hlane 
et  Âctèon,  et  ÏEnUvemaU  à' Europe.  Arpino  gra- 
vait aussi  k  Peau  forte. 

ARRACHIOX ,  fameux  athlète,  né  enArcadie, 
avait  terrassé  deux  fois  à  Oiympie,  6X2  et  6os  avaot 
J.-C,  tous  ses  adversaires  an  pancrace.  La  dernière 
fois,  il  ne  lui  restait  plus  à  vaincre  i|u'un  adversaitc 
qui  avait  eu  un  doigt  du  pied  rompu.  Celui-ci  ayant 
dédaré  qu'il  était  hors  de  combat,  surprit  Arra- 
chion ,  qui  avait  cessé  de  le  presser,  et  se  jeta  sur 
lui  avec  tant  de  violence,  que  lui  serrant  on  forcené 
la  gorge  avec  ses  doigts,  il  l'étrangla.  LesEléens, 
témoliu  de  cette  ruse  perfide,  adjugèrent  le  prix 
au  cadavre  d'Arrachion,qui  fut  déclaré  vainqueur 
après  sa  mort.  Que  penser  des  nations  qu'on  nous 
représente  tous  les  jours  comme  vertueuses  et  sages, 
et  dont  la  plus  douce  satisfaction  était  de  se  repaître 
de  CCS  scènes  de  meurtre  et  d'horreur? La  manie 
de  ces  alTreux  spectacles  est  souvent  le  fruit  du 
déhordement  des  mœurs,  toujouis  suivi  de  plaisilS 
sanguinaire:»  et  atroces. 

AltUAES  (Anaador);  Portugais,  né  II  Béja,  en- 
tra rlif/  If";  frirmes  déchaussés  à  Lisbonne,  en  I5t5, 
se  til  un  nom  |)ar  ses  leçons  du  théologie  et  ses  ser- 
mons ,  et  gagna  les  bonnes  grâces  du  cardinal  don 
Henri ,  archevètpie  d'Kvora,  qni  W  fit  son  coadju- 
teur.  En  làsi ,  Philippe  il  le  nomma  à  l'évèché  de 
l'ortalègre;  il  y  vécut  en  saint  évéqne.  Sur  la  fin  de 
ses  jours ,  ne  voulant  plus  songer  qu'aux  choses 
éierudlcs,  il  se  retira  dans  le  couvent  de  son  ordre 
à  Co'iinbfB,  oà  il  mourut  en  leou.  On  a  de  loi  des 
Dialogues  murons»,  <n  portugais,  Coimbre,  lUft 
et  1604. 

AltHHÉMi:S  (Jarx>b),  professeur  d'histoire  & 
l'uni  ver<:ité  d'Upsal ,  à  laquelle  il  rendit  des  services 
iuiportanl»  par  son  crédit  et  par  sa  probité,  était  né 
à  Linkœi^ng  en  I6i2,  et  mourut  en  ITSS,  après 
avoir  procuré  à  la  biî'lintlièque  des  manuscrits  pré- 
cieux. Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages  :  Patria  et  eju» 
amoTt  tm  Cieeron»  és  kgiéit,  lib.  2,  Upsal, 
1C70,  Jiecueil  de  cantiques,  m  -suédois,  Upsal, 
1680  i  Dissertations  lalinet  eur  divers  sujets 
étkislolrt  et  i§  ttlUraHin.  Oaude  Airbéniua , 
son  frère ,  a  publié  une  BUMr»  fccMildfljfMe  49 
Suède ,  estimée. 

ARBIA ,  dame  romaine ,  câkbre  dans  Pantlqttîté 
par  «on  mura^îe.  Calcina  Poïtus,  son  époux ,  lié  avec 
Scriboaianus ,  qui  avait  fait  soulever  l'IUyrie  contre 
l'empereur  Claude,  fut  condamné  à  mort  pour  cet 
attentai,  i'in  I2dcj.-C.  Voyant  qu'elle  ne  pouvait 
sauver  la  vie  de  son  mari ,  elle  s'enfbnça  un  poignard 
danslesein;  puisle  retirant  x  Tisi^s,  cUlFcIte,  Pœtu», 
cela  ne  fait  aucun  mii ,  et  ce  Romain  se  donna  la 
mort  à  l'exemple  de  sa  femme.  U  y  a  une  i)elle 
épigramme  de  llartlal  sur  cette  héndUo  fiwccoée. 
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ARRIAGA  (Rodericd'),  ne-  à  Logronn  t^ri  Es- 
pagne ,  l*an  1592 ,  jésuite  eo  1606 ,  profcsisa  la  théo- 
logie h  Salamanque  et  à  Prague.  D  monrat  dan* 
celle  dernière  ville  en  1CC7;  on  a  de  lui  pln-îit  urs 
ouvrages  :  un  Court  de  philosophie  »  iiii(jruué  à 
Anvers  en  <8SS ,  in-fol.  On  y  voit  une  grande  force 
rni^nnnemonl ,  quelquefois  un  peu  desubliliU*; 
mais  plusieurs  questions  agitées  de  son  temps  en 
denMndafeBt.  (  foyez  Dois.  )  Il  7  a  d'alllears  des 
vues  solides  et  favorables  aux  progr^  des  sciences, 
li  lait  l'éloge  de  ceux  qui  chercbeat  à  étendre  les 
hmlèra  par  de  nenvelles  d<cooveiie«i  one  Théo- 
logie, Anvers,  lf!i3,  h;.-.5,  en  8  vol.  in-fol.,  25  à 
90 fr.  L'auteur  travaillait  au  u*",  lorsqu'il  fiiiourut. 
Toor  être  long,  Il  n'est  pas  toujoara  dair;  voulont 
raeltrc  ses  assertions  '1  I  nliri  d*  nntn  attaque,  il 
alkmge  ses  preuves ,  et  les  noie  dans  les  moyens  trop 
imdifpliéi  de  les  défendre  contre  les  egrestenra.  ^ 
logique  et  sa  métaphysique  sont  exccllcnics,  mais 
l'Écriture  et  les  Pères  sont  un  peu  négligés. 

ABBIAGA  (Faul-Joseph  d' ) ,  Espagnol ,  se  fit 
jésuite  en  l&Ta.  II  passa  au  Pérou,  et  lut  le  |)rcnii<T 

Sui  j  enseigna  la  rbétoriquc.  il  eut  un  grand  soiu 
et  mMons ,  et  en  éleblft  en  plusieon  endroits.  11 
fut  recteur  du  collège  de  Lima  pendant  2A  ans  en 
divers  temps.  £n  iG22,Vétaol  embarqué  pour  rc- 
pener  en  Europe ,  son  vabwan  fit  naufrage  pr^  de 
la  Havane,  et  il  y  périt.  On  a  de  lui  plusieurs  ou- 
vrages de  piété,  et  un  traité  fort  utile  aux  mission- 
naires, sur  la  maniirt  âe  travaiUer  d  la  conver- 
sion des  infidèles,  Lima,  IGSI .  in  i ,  :>  à  G  fr. 

ARRIENf  poCte,  qui  vivait  du  temps  de  l'em- 
pereur Angaste  et  de  Tibère ,  vers  Tan  14  de  J.-C. 
On  le  croit  atiteur  d'un  puême  en  24  UvieSi  dont 
Alexandre  le  Grand  est  le  liéros. 

ARRIEN  (  Flavius),  historien  grec ,  natif  de  Nico- 
médie ,  se  fit  un  nom  célèbre  sous  Adrien ,  Antonin 
cl  Marr-Aurèle,  par  son  «avoir  cl  son  éloquence. 
On  l'appelait  le  nouveau  Xénuphon.  Adrien  le  fit 
gouverneor  de  la  Cippadece.  Il  battit  les  Alains  et 
nrréîn  leurs  courtes.  Il  nojis  reste  de  lui  7  livres  de 
i  Jhsloire  d'Alexandre  le  Crand^  Venetiis,  lii.'», 
In«8,  première  é-dit.  rare,  i(!  fr. ;  li.  Stepbanus 
cxcud.,  îtil?, ,  in-fol.,  8  à  12  fi  -;  Anislel.,  cum  notit 
variorum,  i7à7,  in-8,  12  à  16  fr.  On  en  a  une 
Uadoetton  française  par  d'AblaneourI,  fîaris,  1046, 
1652  ou  ICC4  ,  in  R  et  in  ,  n'est  pas  sans  mérite. 
On  estime  celle  de  Chju.ssard ,  Taris,  lS(i2,  3  vol. 
in*8,  et  allas  in-4,  24  fr.  Il  est  moins  éloquent,  mais 
on  le  croit  plus  véridiquc  que  Quinle-Curec.  Son 
ouvrage  est  très-estimé,  parce  qu'il  avait  eu  recours 
aux  histbircs  d'Aleiandre  composées  par  Ptoléméc , 
fds  de  f.agus,  et  par  Aristobule.  Arrien  parait 
également  versé  dans  la  science  militaire  et  dans  U 
politique.  San  style  est  ihoin»  doux  que  celui  de 
Xénophoîi .  rîtiqtiel  on  le  comparait.  Epictète,  phi- 
losophe stokicn ,  avait  été  son  mailrc.  On  a  encore 
de  loi  t  Ar$  l&etica ,  gr.  eum  iHletyr.  M.  «(  noHi 
variornm,  Amslel.,  1683,  in-8,  aà  12  fr.;  Voyage 
translated  into  englesh,  vsiih  maps  and  a  geo- 
gra^ical  HsêertoHon,  efe.,  londen ,  I8O6,  in-4, 
iSfr.;  De  tenatione,  gr.-Iat.,  Parisiis,  1644,  in-4, 
A  i  6  fr.  Son  traité  de  la  cbassc  a  été  traduit  en 
'       Tome  I. 
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français  par  Fermai,  Paris,  f68o,  in-l2,  et  par 
Gail,  Paris,  1801,  in -18.  Sa  Tactique  a  été  tra- 
duite en  fifançaispar  le  colonel  Gulacbard ,  cl  Insé' 
rée  dins  sr-^  Mf'moircs  militairet  êUtteiCfOdH 
le*  ilotnaou,  I760,  2  vol.  in-8. 

ARRIGONI  (  Pompée  ) ,  cardiml ,  naquit  i  Rome 
en  15)5?,  d'une  famille  noble,  et  étudia  dans  les 
universités  de  Térousc ,  de  liologoe  et  de  Padoue. 
Le  roi  d'Espagne  le  dioisit  pour  être  son  avoeat  à 
Rome.  Sa  réputation  d'habile  jurisconsulte  lui  mi- 
rita  la  confiance  de  Grégoire  Xiii ,  qui  le  nomma , 
en  1584 ,  avocat  consistorial,  et,. plus  lard,  deGré- 
rnirr  XIV,  qui  le  fil  auditeur  des  rau<;os  du  palais 
apostolique.  Clément  VIU  le  lit  cardinal-diacre  en 
1S90 ,  et  après  avoir  été  dalaire  80Ui  le  pontificat  de 
Léon  XI  et  de  Pau!  V,  il  reçut  de  ce  dernier  pape 
l'arcbevéché  de  llénévent,  eo  1607.  Arrigonimou- 
mi  4  Naples  en  l«l 8.  Ses  restes  fùrent  transportés  à 
Bénévenl,  cl  inhumés  dans  ré;:lisc  métropolitaine. 
On  distingue,  parmi  ses  divers  ouvrages,  un  dis- 
cours laiin  prononcé  à  Reme,  le  2S  julHet  1588, 
dans  le  consistoire,  aur  la  canonisation  de  Santo 
Diego  â'Akalai  il  est  imprimé  avec  la  relation  do 
eelie  canonisation,  à  Borne,  1588,  in-4.  On  lui 
attribue  encore  un  Discours  prononcé  en  I  .'.S4 ,  en 
présence  de  Grégoire  XUi ,  lors  de  la  nomination 
des  cardinaux  Sfondrali  et  Auguste  Valîère ,  et  plu- 
sieurs Lettres  qui  se  trouvent,  dit  on ,  imprimées 
parmi  celles  de  Jean-Raptisic  Lauro,  Cologne,  1624, 
in-8.  Mab  Mazznchelli  doute  de  l'existence  du  dto- 
cours,  et  aflirnie  (juc  les  lettres  ne  se  trouvent  point 
parmi  celles  de  Lauro,  dont  il  avait  l'édition  sous 
les  yeux. 

ARROY  (liésian),  doetcur  de  Sori)onne  cl  lliéo- 
logal  de  Lyon,  est  connu  par  quelques  ouvrages 
qui  supposent  du  travail  et  de  r^dition.  On  a  de 
lui  :  Questions  décidtes  $ur  la  justice  des  armes 
des  rois  de  France  et  l'alliance  avec  les  licritique* 
et  les  infidèles,  1C34 ,  in-8  ,  ouvrage  eonq)osé  pour 
la  défense  des  traités  de  Louis  XIII  avec  les  Suédois 
et  les  protestants  d'Allemagne  ;  Apologie  pour  l'é- 
glise de  Lyon ,  contre  les  notes  et  pritenéhie$  eOT' 
rections  sur  le  twuteau  bréviaire  de  I.ijon  ,  1  c  H  , 
in -H  ;  I^riève  et  dévote  histoire  de  l'abbaye  de  ^ile 
Uarbe ,  Lyon ,  1664 ,  in-i2  ;  DomitM  Umhrm  vaHit 
vimiaca:  descriptio,  1681 ,  in-4.  C'csl  une  descrip- 
tion de  la  maison  de  campagne  de  l'arcbevéque  de 
l.yon. 

ARROWSMITU  (Jean),  professeur  à  Cam- 
bridge en  IG60,  est  auteur  de  plusieurs  bons  ou* 
vragcs,  mais  calvinistes.  On  estime  surtout  sa  TM' 
tica  «acra,  Cambridge,  1647  ,  in-4. 

ARROWSMITU  ,  éditeur  de  caries  géograpbi- 
«jucs,  né  à  Londres  vers  le  milieu  du  18"  siècle, 
mort  en  W2'>.\\  s'était  occupé  lente  sa  vie  de  géo- 
graphie, et  il  y  avnii  acquis  des  connaissances  asseï 
étendues  ;  ccpcndaui  on  lui  reproche  des  inexacti- 
Iodes,  ayant  souvent  admis  des  rcnseigoimients 
qu'il  n'était  pas  h  même  de  vérifier.  Ses  mappe- 
mondes, d'après  la  projection  de  Mercator,  soal  ce 
qu'il  a  fait  de  mieux. 

ARRl'IUI,  (Pierre),  né  en  ir,r,i,  h  Céniréros, 
en  Jispagnc,  aux  conlins  de  la  Navarre  el  de  la 
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Vieille -Castille,  jésuite  en  1679,  professeur  de 
théologie  à  Salamanque  et  à  Rome ,  fut  chargé  de 
soutenir  le  nmliniçime  dans  les  congri'^^alions  de 
auxiliU,  à  la  place  de  Valcniia,  qui  était  luuiliô 
malade  pendant  le  cours  de  cette  gacm  tliéolo- 
giqne.  Il  mourut  en  tco3  à  Salamanque.  On  a  de 
lui  2  vol.  de  Deo  uno  et  trino,  ci  de  Angelis, 
écrits  am  préebioa  et  clarté. 

ABSACES  I,  roî  et  rondalctir  rîc  la  monarchie 
des  Parthcs.  11  était  issu  d'une  condition  très>lMbse. 
Anacn  monta  sur  le  trône  à  la  faveur  d'une  révolte 
qu'il  excita  contre  le  gouverneur  du  pny^ ,  sous  An- 
Uochus  Tlu-os ,  qui  avait  voulu  faire  un  outrage  io- 
fàmc  au  jeune  frère  d'Artaccs.  Celte  réToIulion  cal 
lieu  vers  l'an  3i2  avant  J.-C.  Ars.ircs  devint  aussi 
rcaooiiné  parmi  les  Parllies  que  Cyrus  citez  les 
Pcnea.  Il  chassa  les  Macédoniens,  bail  II  tes  géné> 
raux  de  Sétcucus,  et  ce  prince  lut  même,  qu'il  lit 
prisonnier.  Enfin ,  il  établit  solidement  cet  ctnpirc 
d'Orient ,  qui  balança  depuis  la  puissance  romaine , 
et  fut  une  barrière  d'airuin ,  qui;  les  vainqueurs  des 
nations  ne  purent  forcer.  Les  successeurs  de  ce  roi 
furent  appelés  Arsaddes.  Arsaces  mourut  dans  une 
bataille  contre  le  roi  de  Csppadoce.  Arsaccs  II,  son 
fiis,  lui  succéda. 

ARSACES  TlltATS'US,  lol  catholique ,  d'Armé- 
nie, fut  oMi^îé  par  Julien  rApDstiil  de  l'accompa- 
gner contre  les  Perses.  Après  la  mort  de  cet  cmpe- 
TCur,  Arsaces  combattit  rrs  peuples  avec  asses  de 
bonheur;  mais  Sapor  l',iti;i,i  .  us  prélexic  dal- 
Itanoe.  11  l'invita  même  à  uu  festin ,  et  au  milieu  de 
la  féte  il  le  fit  charger  de  chaînes  d'argent  et  enfer- 
mer dans  la  tour  de  l'oubli,  à  Erhataiie.  Il  y  fui 
ensuite  assassiné  par  ordre  de  Sapor,  l'an  2C9  de 
J.-C.,  et  l'Aménie  devint  une  province  de  la  Perse. 

ARSACirS  {sailli],  Persan  de  nation,  servit 
dans  les  années,  puis  dcviuLgouverueur  des  biens 
de  l'empereur.  Ayant  embrassé  le  christianisme  et 
la  vie  ast'élique,  il  coiiFes-ia  la  fui,  etsouflrit  dans 
la  perséculiou  de  Licinius.  Dieu  lui  accorda  le  don 
de  révélation.  Il  prédit  un  tremblement  de  terre , 
qui  devait  faire  de  grands  ravages  dans  la  ville 
de  Nicomédie;  on  ne  voulut  pas  le  croire, mais 
révénemcni  justifia  sa  prédiction.  Lé  tremblement 
eut  lieu  l'an  358.  Après  qu'il  fut  passé,  on  trouva 
ce  saint  homme  mort  dans  une  tour,  dans  l'attitude 
d'un  homme  en  prières. 

ARSÈNE,  diacre  de  l'Eglise  romaine,  d'une  fa- 
mille illustre  et  d'un  rare  mérite,  menait  h  Rome 
une  vie  retirée  avec  une  sœur  qu'il  avait,  lorsqu'il 
fut  choisit  en  383,  parle  pape  Damasc,  pour  être 
précepteur  d'Arcadius  et  d'IIonorius,  fils  de  l'em- 
pereur Théodose.  Ce  prince  le  pria  de  regarder  ses 
élèves  comme  ses  projires  enfants ,  et  de  prendre 
sur  eux  l'autorité  d'un  père.  Un  jour  l'cmpcreiir 
étant  entré  dans  la  chambre  de  ses  enfants  pour  as- 
sister à  leurs  leçons,  les  trouva  assis,  et  Arsène 
debout  :  il  commanda  ù  celui-ci  de  s'asseoir,  et  h  ses 
fils  de  se  tenir  levés;  en  même  lenqts  il  ordonna 
qu'on  leur  ùlât  tous  les  ornements  impériaux ,  ajou- 
tant qu'il  les  croirait  indignes  du  trône  s'ils  ne  ren- 
daient à  leur  maître  les  honneurs  qu'ils  lui  devaient. 
Cel  «vis  ne  chuiget  pas  Atcadlus.  Aratiie  ii*«a;al 
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plus  se  llaiier  de  reformer  son  nalurersupcrbc  et 
opiniâtre ,  se  retira  de  la  cour,  et  alla  se  cacher  dans 
le  désert  de  Scéihé.  On  dit  qu'Arcadius,  après  la 
mort  de  Théodose,  voulant  réparer  les  fautes  qu'il 
avait  commises  à  l'égard  de soh  maître,  loi  fil  oflï*^ 
des  prt'sents  eonsidérahlcs ,  qu'il  refusa.  Le  désin- 
térciseujcnl  élait  une  dc^  vertus  de  cet  ecclésias- 
tique. Un  ofltcier  lui  ayant  rapporté  le  testament 
d'un  de  SCS  parents,  qui  le  nommait  smi  fu  ritirr, 
Arsène  lui  demanda  depuis  quel  temps  sou  parent 
était  mort?  L'olUcier  ayant  répondu  t  «  Depuis  peu 
»  de  mois.  —  Il  y  a  bien  plus  longtemps  que  Je  sus 

•  mort  moi-même,  répliqua  Arsène,  comment 
■  dbne  poorrai-je  élre  son  liériticr?  Son  humilité 
égalait  son  mérite.  Avec  un  grand  fonds  de  science, 
beaucoup  de  talent  pour  la  parole ,  un  extérieur 
imposant  par  la  grandeur  de  sa  taille ,  ses  cheveux 
tout  blancs,  ci  sa  barbe  qui  lui  descendait  jusqu'à 
la  ceinture,  il  avait  toute  la  réserve  et  la  modestie 
des  plus  jeunes  solitaires.  II  ne  voulait  jamais  traiter 
des  grandes  questions  de  l'Ecriture.  •  \  quoi  me 

•  sert ,  disait-il ,  toute  ma  science  mondaine  ?  ces 
»  bons  Egyptiens  ont  acquis  les  plus  hantés  vertus 
»  dar.s  leurs  exercices  rustiques.  »  Coinnic  i!  con- 
sulUtit  ua  vieillard  vertueux,  mais  simple,  uu  des 
frères  luf  dit  t  •  Père  Arsène,  comment  reeourcS" 

•  vous  &  un  pareil  guide,  vous  qui  possédez  toutes 

•  les  sciences  des  Grecs  et  des  Romains »  iJ  répon- 
dit :  •  J'ai  sans  doute  beaucoup  étudié  les  sciences 

•  de  Rome  et  d" Athènes ,  mais  je  ne  sais  pas  encore 

•  l'alphabet  de  ce  bon  vieillard.  •  Il  mourut  en  449, 
à  l'Age  de  9S  ans. 

AIlSKNE  ,  évêque  d'IIypsède  dans  la  Tlu'liaîdc , 
était  de  la  secte  des  mélécicns.  £usèlic  de  Mcomé- 
die,  et  les  aiilres  partnans  de  l'arianisme,  accu- 
sèrent saint  Alhanase  de  l'avoir  (ué,  ei  d'avoir  gardé 
sa  main  droite  desséchée ,  pour  s'en  servir  à  des 
opérations  magiques.  Ils  représentaient  réellement 
une  main  qu'ils  prétendaient  être  celle  d'Arsène; 
mais  sninl  Alhanase  se  justifia ,  faisant  paraître  Ar- 
sène qui  était  venu  secrètement  au  concile  de  Tyr, 
et  qui  était  rentré  dans  la  oommuoimi  de  ea  déâo^ 
scur  de  la  divinité  de  J.-C. 

ARSENE ,  moine  du  mont  Athos,  fut  patriarche 
deConstantinople  en  1 256.  Ayant  excommunié  l'ein- 
percur  Michel  Paléoloptne,  qni  avait  fait  rrcvcr  les 
yeux  au  jeune  Jean  Lascaris,  cunlié  h  sa  tutelle,  il 
fut  dé|M)sé,  l'an  1200,  et  relégué  dans  l'ilo  de  Pro- 
conèsP ,  où  il  monnit  !'an  On  a  de  lui  uu 

\omo-canon,  uu  iiecueil  des  canons,  divisé  en 
Ml  titres,  avec  les  lois  impéi  >  auxquelles  ils 
sont  comparé'-;  lui  Testament  publié  par  Cotelicr, 
grec  cilaiiu,  lianiî  le  2^"  tome  des  monuments  do 
l'église  çre(  que. 

AKSF.NE  ,  uioine  grec  du  I7«  siècle,  a  écrit  une 
lettre  contre  Cyrille-Lucar  [voyez  ce  nom),  insérée 
dans  les  actes  du  concile,  où  Pkrthénius ,  patriarche 
de  Constnntinople ,  lit  condamner  b  confession  de 
foi  de  Cyrille-Lucar  en  iGi2.  On  a  encore  de  lui  ui^ 
recueil  à'AfOfhlegmt»  grecs ,  et  un  rceacQdeSop* 
lie»  sur  les  tragédie  s  d'Euripide. 

ARSÈS,  le  plus  jeune  des  fils  d'Artaxciixès 
,  Odto»  »  rà  de  Perse ,  ré^  aj[irès  luil'ai;!  4M  «irant 
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J.-C.,  et  Tut  empoisounc  parl'eonaqucBagoas,  qui 
wlt  empoisonné  «on  père  et  ses  frères,  et  qni 
vait  placc^  sur  le  trôno.  Il  motlhlt  'iéH  Vm  4t3 
avanl  J.-C.  ( Foyez  Uacoas.  )  " 

ARSINOÉ,<tfM»>Wj|MMÉMI  prfncea«l,  «ni 
les  principnics  sont  :  ArsinotS  mariée  vers  l'an  :;o(» 
ivaot  l'ère  clicéticDoe ,  à  Ljsiinaque ,  roi  de  TUrace, 
^  é^liHe  à  IHé^jWé'CJjlMlw  4<ra  fihlfe,'^||fif  It^^^ 
lépiia  (Inns  VWo  dcMMiUhrarc  ,  ri  fil  assassiner  SCS 
deux  neveux  pour  t^hn*  à  leur  place;  — Arsiooé, 
fine  de  la  précédente,  qui  époiM'ri^i  son  propre 
frère  IMoIéméc  l'Iiiladeiphe ,  ri)i  d'I-'^yplp,  lequel 
rajma  si  lendremeut,  ou'il  aurait  Tait  bâtir  un 
téln^en  son  nom ,  si  bfiidrt'^l'A'èûf^mpéché; 

—  Arsinoé,  femme  ile  Al.iiins,  roideCyïéoe,  COn- 
naepar  son  amour  pour  Démétrius,  tHit  do  roi 
de  Macédoine ,  -qu'elle  épousa  depuis. 

ARTABAX,  frère  de  Darius,  fils  d'Hysiaspes, 
et  onde  de  Xerxès ,  donna  an  prince  son  éeveu 
9t%  eottseils  sages  et  modérés,  et  tflcha  innlUemcnt 
de  l(î  rléiouhier  de  la  guerre  contre  les  Grecs.  11 
s'était  cflbroé  aussi  en  vain  d'empécber  Darius ,  son 
frère ,  de  faire  la  guerre  aux  Scythes.  Xerxès  cnit 
ne  pouvoir  confier  le  gouvernement  de  l'état  pen- 
dant son  absence  à  un  hommo  pins  fidèle  et  pln^ 
sage  qu'Artahan.—  l  u  autre  .\nT.\n.\s  ou  AutaI'.w, 
Hircanicn  d'origine  ,  rapilaine  des  gardes  de  Xer- 
xès, étrangla  ce  priuce  «iaiis  son  lit ,  l'an  \C,  \  avant 
J.-C.  Il  persuada  ù  Ar(a\er\ès,  lils  du  nirine 
Xerxès,  que  Darius  sou  frère  élail  l'auteur  de  cet 
attentat.  Ce  priuce  donna  l.i  tmirt  .'i  *;on  fière  ,  mais  la 
même  année,  ayant  cuuuu  la  pertidie  d'Arlabau, 
qui  voulait  se  mettre  sur  le  trône ,  il  letua  en  faisant 
semblant  de  voulnir  changer  de  cuirasse  avec  lui.  — 
Il  y  a  aussi  quatre  rois  des  rarlhcsqui  ont  porté  ce 
nom  et  combattu  loDgtempI  contre  les  Romains. 

AUT.4l{.ASl)r, ,  né  en  Arménie,  eoniin.mdnit 
dans  cette  province  un  détachenieul  ruuiaiu  eu 
tic,  quand  Léon  III  l'Isaurien  disputa  l'empire  & 
Tlii'odose  qui  avait  (i''lrôn('  Anastasc  II.  .Arfabasde 
favorisa  Léon  et  devint  son  gendre  avec  le  titre  de 
cnropalate.  I!  songeait  à  lui  soccidéripréè  finort, 
lorsque  Constantin  Co|»ionynie  monta  sur  le  tnine 
de  Constauliuoplc ,  eu  74 1 .  Ce  prince ,  qui  connais- 
sait ses  projeta  àlMIliëax,  ayant  voulu  lé  Mrb 
mourir,  Artabasde  se  fit  prorl.unfr  empereur,  en 
octobre  712.  Constantin  niarclia  contre  lui,  le  vain- 

2 oit  en  bataille  rangée ,  prit ,  en  septéMifli^  743 , 
lOnstantinople ,  où  l'usurpateur  s'était  r<'fu;:ié',  et 
iprès  loi  avoir  Jbîl  crever  les  yciu ,  il  l'envoya  en 

rendre  agréable  ,111  prndant  sa  courte  ad- 

ministration,  paria  proleclioa  qu'il  accorda  aux 
éatiioliqoes  contre  les  iconodiistes,  et  ptfr  sdi  ifia- 
niètes  afi^iMes. 

AKTAfiAZ£,  roi  d'Arménie,  succéda  à  ligrane 
son  père  fèa'io'  tikàt  l.-Ê.  9éi  eoiiseils  perfides 
causèrent  le  désastre  de  Crassus  dans  son  expédi- 
tion contre  les  Parthes.  Dans  la  suite  Antoine  le 
prit  et  feriimena  en  Egypté  dtl  II  té  fil  n^ourir  l'an 
2S  avant l.-C.  Il  était  instruit,  avait  fait  i!< >  ir,i- 
fféittes,  des  discours  et  des  ouvrages  d  liistoirc. 

ARTABAZE,  fils  de  Pharuace,  capitaine  de 
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Xerxès,  accompagna  ce  prince  dans  son  expédi- 
tion contre  les  Grecs.  Il  le  suivit  jusqu'à  IHelles- 
pont ,  avec  co,noo  liommes  d'élite.  A  pri  s  la  batallltt 
de  Platée,  où  l'imprudent  Mardonius  s'était  engt- 
Igé ,  contre  l'avis  d'Artabaze ,  ce  sage  géoénl  levinC 
avec  40,000  bommes  qu'il  commandait,  cl  qaH 
sauva  par  cette  retraite.  * 

ABTABAZE ,  fib  de  Phamabaze  et  d'A pâmée , 
fille  d'Artaxerxès  Mnémon ,  resta  fidèle  à  Arta- 
xerxès  Longuemain.  tant  qu'il  vécut  i  mais  à  la 
mort  de  ce  prince  11  déclara  la  guerre  i  Odins,  na 
roi,  l'an  Z^G  avant  J.-C,  h  la  tête  d'un  parti  ét 
mécontents.  Il  se  fortifia  dans  la  Libye ,  et  appdt 
h  son  secours  les  Athéniens.  Charès ,  amiral  de  la 
république  d'Alhines ,  joint  &  Artabaze  ,  remporta 
une  victoire  signalée  sur  l'armée  d'Ochus.  Le  sénat 
d'Athènes  ayant  ensuite  rappelé  son  armée,  Ar- 
labaze ,  assisté  par  les  Thébains,  défit  cntièranent 
les  Perses.  Il  obtint  ensuite  sa  grâce,  revinl  en 
Perse,  fut  fidèle  à  Danus  Codoman,  et  le  servit 
contre  Alexandre  le  Grand.  Après  la  mort  de  Da- 
rius, le  conquérant  macédonien  le  reçut  amicale- 
ment, et  le  fit  satrape  de  la  Bactriane,  vers  l'an 
330  avanl  J.-C.  Artabaze  avait  alors  95  ans,  elle 
démit  de  sa  satrapie.  Il  présenta  neuf  de  ses  en- 
fants à  Alexandre,  qui  leur  fit  le  même  accueil 
qu'au  père,  et  leur  douua  des  gouvernements. 

AR'TAri),  arelievèipie  de  Heims  au  lO-- siècle, 
est  fameux  par  la  contestation  qu'il  eut  avec  Hé- 
bert et  Hugues,  comtes  de  Paris.  Ces  nobles,  ja- 
loux de  rncrroissemcnt  du  pouvoir  des  ecclésias- 
tiques, engagèrent,  en  9ti>,  Guillaume,  duc  du 
Normandie ,  à  se  joindre  à  eux  pour  assiéger  Reims. 
Di-s  le  sixième  jour,  le  prélat  fut  abandonné  par 
ses  vassaux  et  se  soumit.  Ses  ennemis  l'obligèrent  à 
résigner  son  archevêché  et  à  quitter  le  diocèse.  II 
s'enfuit  ù  Laon ,  et  se  présenta  devant  la  COUT  qui 
s'y  trouvait  alors.  On  mit  tout  en  ussge  pooT  llnli- 
mider  et  pour  le  Mre  consentir  à  l'ordinalloo  de 
Hugues,  son  compétiteur,  qui  n'avait  pas  plus  de 
30  ans.  Artaud  résista  fermement,  et  menaça  de 
rexcommunieation  et  de  l'appel  au  pape,  si  Ton 
élis.îlt  un  autre  an  lievéquc  pendant  sa  vie.  Hugues 
fut  cependant  ordonné  dans  une  assemblée  d'u- 
véques,  tenneàSdssons,  ent4l  :  depuis  ce  temps, 
le  droit  au  sié^c  arrliiépiscopal  fut  le  sujet  d'une 
longue  contestation  entre  les  deux  prétendants ,  jus- 
qu'à ce  qu'en  04T  le  roi  rétablit  Artaud.  Peu  après, 
Hugues  fut  excommunié  dans  un  concile  tenu  à 
Trêves.  Artaud  avait  sacré,  en  936 ,  Louis  d'Outre- 
mer ;  en  9:>3 ,  il  sacra  Lolhaire,  fib  de  ee  prince  : 
tons  deux  lui  accordèrent  leur  confiance  et  le  nom- 
mèrent leur  grand-chancelier.  Il  mourut  le  ao 
septembre  Ml.  Il  a  laissé  une  Relation  de  ses  dé- 
mêlés avec  le  jeune  Hugues,  qu'on  trouve  dans 
Vlfistoiredcfégliie  d»  iïeimi,  le  Gallia  Chrii- 
tiana ,  et  ailleurs. 

ARTAUD  (Pierre-Joseph),  né  en  I70S,  1  Be- 
nieux,  dans  le  comtat  Yenaissin,  alla  de  bonne 
heure  k  Parb,  et  rcmpflt  avec  dbtinctkm  les  difl'é- 
renles  chaires  de  la  capitale.  Devenu  curé  dcSaînt- 
Méry,  il  édifia  son  troupeau  et  l'instruisit.  Son 
mérite  lui  valut,  en  1760,  l'évéché  de  CivaiJIon. 
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n  monrat  en  1790, 1  £4  ans,  avee  la  réputation 

(1*1)0  pn'Ial  exemplaire  et  d'un  homme  aimable.  On 
a  tic  lui  :  Panégyriqn»  dê  saint  Low»,  i7Mf  iii-4, 
3  fr.;  Diaeownmr  h$  mariages,  h  l'occasion  d«  la 
naissance  de  M' le  duc  de  liourgognc,  i"  i7  ,  ln-\  , 
2  à  3  fr.;  quelques  Mandements  et  Jnstructions 
jNiftoralâ».  Il  rj>gnc  dam  totts  m  (mm§H  one 
éloquence  solide  et  rlirétiennc.  S«t  prAoci  élaicnt 
des  modèles  dans.legcore  familier. 

ARTAXERXÊS,  itiriKNmné  Longwmain,  à 
cause  de  la  longueur  de  l'un  de  ses  I)ras,  lils  et  suc- 
cesseur de  Xcrxès  dans  l'empire  de  Perse ,  ne  par- 
vint au  trône  (cn4G4  avant  J.-C. }  qu'après  avoir 
déirait  deux  Tactions  puissantes  qui  le  lui  dispu- 
taient. Il  tua  son  frère  Darius,  qu'Artaban,  meur- 
trier de  son  père,  accusait  de  ce  crime ,  et  tua  cn- 
•ttile  le  meurtrier  lui-même,  après  avoir  reconnu 
?a  T(<rité ,  et  découvert  la  conspiration  que  cet  Ar- 
taliau  avait  faite  pour  le  détrôner.  Les  parents  et 
les  amis  du  traître  formèrent  un  puissant  parti 
contre  lui ,  assemblèrent  des  troupes ,  et  osèrent  lui 
livrer  bataille,  mais  la  perdirent.  Plusieurs  écri- 
vains ont  confondu  cet  Artaban  avec  l'oncle  de 
Xerxès.  11  reriiporla  ensuite  une  viclotrc  contre 
Hystaspes ,  son  frère ,  et  ruina  culièremeiil  son 
parti.  Il  tourna  ses  armes  contre  les  Bactriensct  les 
v  titii'piit.  Tiiémisloelc ,  retiré  n  sa  cour,  fut  comMé 
d  liuuneurseldc  préscuts.  11  lui  donna  300  talents, 
el  lui  assigna  cinq  villes  pour  son  entretien.  L'E- 
gypte s'étant  révoltée,  il  alfa  la  faire  rentrer  dans 
le  devoir,  et  en  cbassa  k-s  AthOnicns  qui  étaient 
venus  la  secourir.  C'est  ce  prince  qui  permit  h  Es- 
drns  de  relal>lir  la  république  ainsi  que  la  religion 
des  Juifs,  et  de relwlir  Jérusalem.  C'est  à  b  2ti'  an- 
née de  son  règne,  en  y  comprenant  le  temps  qu'il 
a  régné  avec  son  père ,  et  !a  T  depuis  qu'il  régnait 
seul,  que  commencent  les  scptanic  semaines  de 
Daniel,  après  lesquelles  le  Messie  dcvnit  être  mb 
«  mort.  On  le  croit  l'Assuérus  de  rEcrilure  sainte. 
11  mourut  l'an  434  avant  J.-C. 

ARTAXERXÉSUNÉHON,  appelé  ainsi  par  les 
Grecs  à  cause  de  sa  grande  mémoire ,  succéda  à 
Darius  II  son  père,  l'an  406  avant  J.-C.  Cyrus, 
frère  da  ce  prince ,  Jaloux  de  le  voir  en  possession 
du  trône,  attenta  à  <îi  vif  S  n  projet  fut  déronvrrt, 
el  son  arrêt  de  mort  prononcé  ;  mais  Artaxerxès 
eut  la  i^ilriesse  gëoëreose  de  loi  pardonner.  Cet 
inçrat  leva  des  troupes  sons  différents  prétextes,  el 
vint  préseater  la  bataille  è  son  frère  avec  i  ia,000 
hommes  I  elle  fui  donnée  è  Cunaxa ,  I  3S  Uenes  de 
Babylonc;  Cyrus  y  fut  tué  de  la  main  de  son  frère  : 
c'csl  k  la  suite  de  ce  combat  qu'eui  lieu  la  retraite 
des  dis  mille.  Parisatis  sa  mère ,  jalouse  du  crédit 
de  Slatira  sa  bHle-fllIe,  empoisonna  cette  prin- 
cesse ,  et  troubla  le  règne  d'ArUxerxès.  Le  roi  se 
contenta  de  la  confiner  k  Babylone,  où  elle  de» 
manda  à  se  retirer.  Oclius,  le  froisit'-me  des  enfants 
qu'il  avait  eus  de  Statira ,  voulant  aussi  être  roi , 
fit  périr  deux  de  ses  Mres,  Aname  el  Arlaape.  Ce 
iti.'iMi<^!trrux  n'éparpna  pas  même  son  pi'Te.  .Arta- 
xerxès mourut  de  la  main  de  son  propre  ûls,  l'ao 
tei'avanl  J.-C,  apsis  an  r^gne  de  4a  ans.  C'était 
m  iniaoe  dons ,  humain ,  UMial,  qui  abniit  sm 
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peuples,  n  porta  loin  la  gloire  de  ses  aram,  temoM 

entièrement  la  puissance  de  Lar  M  'inone,  et  con- 
quit smrelle  les  villes  el  les  Iles  grecques  de  l'Asie. 
Sa  vie  est  ternie  par  te  manvais  exemple  qu'il  donna 
le  premier  en  épousant  deux  de  ses  filles. 

ARTAXERXÈS  lU ,  surnommé  Ochui,  Os  et 
succeasenr  du  précédent,  monta  sur  le  trône  l'an 
301  avant  J.-C.  Il  cacha  pendant  dix  mois  la  mort 
de  son  père ,  pour  s'affermir  ea  agissant  au  nom  da 
prince  défont.  Peu  de  tyrans  ont  été  plus  cruèls. 
Ayant  conçu  le  projet  de  tarir  tout  le  sanp  royal , 
il  fit  enterrer  vive  sa  propre  sœur  Oclia ,  dont  il 
avait  épousé  la  fille.  Un  de  ses  oncles  fat  égorgé  par 
.ses  ordres,  avec  cent  de  ses  fils  ou  pelits-ûls.  Tous 
les  principaux  seigneurs  persans  subirent  le  mémo 
sort.  Un  seul,  nommé  Datamc,  échappé  k  cette 
boucherie ,  fit  un  parti  dans  la  Cappadoce  et  la  Pa- 
plilagonie.  Oïlius  ne  pouvant  le  vaincre,  lui 
envoya  des  assassins  sous  le  litre  d'ambassa- 
deurs. Datame  les  ayant  démasqués,  leur  fit  à  tous 
éprouver  le  traitement  qu'ils  lui  réservaient.  Il  se 
laissa  ensuite  tromper  par  un  traître,  qui ,  ayant 
gagné  son  amitié ,  le  perça  de  pUi^etira  coups  de 
poignard.  I  ^f'riéraux  et  les  pouvcrneurs  d'Ar- 
taxerxès  étaient  dignes  de  leur  uiailre;  ils  tyran- 
tiisaient  tous  les  pays  qui  étalent  de  leur  dépen- 
dance. L'Egypte  et  quelques  autres  provinces  s'é- 
tani  révoltées,  Artaxerxès  marcha  contre  elles, 
s'empara  de  l'ite  de  Chypre,  força  les Sidottieos à 
mettre  le  feu  à  leur  ville,  prit  Péluse,et  de  là  se 
répandit  dans  toute  l'Ej^jpte.  11  souilla  ses  victoires 
par  des  cruautés  inouïes,  ravagea  les  villes,  pilla 
Ii's  temples  ,  fil  tuerie  bœuf  Apis  ,  qu'il  se  lit  -^rrvir 
dans  un  repa!> ,  enleva  les  livres  de  la  religion  et  les 
annales  delà  monarchie.  L'cunuqne  Bagoas,  Egyp- 
tien ,  dépositaire  de  si  puissance,  irrité  du  traile- 
mcnt  qu'Artaxcrxès  avait  fait  au  dieu  Apis ,  le  Ht 
empoisonner  par  son  premier  médeda,  l'an  Ziê 
avant  J.-C.  Le  meurtrier  mil  la  couronne  -^nrh  u'ig 
d'Arsès,  le  plus  jeune  de$  fils  d'Artaxerxè^ ,  après 
avoir  bit  périr  tons  les  autres.  On  croit  que  e'csl 
sous  son  règne  que  Bagoas  '  terme  qui  signifie  eu- 
nuque) profana  le  temple,  et  imposa  aux  Juils  un 
tribut  de  cinquanie  drachmes,  payables  anx  dé- 
pens du  publie,  pour  chaque  agni  iii  qu'ils  oITraient 
en  sacritice ,  ainsi  que  le  rapporte  Jusèphc,  liv.  1 
Ant.  jud.  chap.  7.  Sévèro-Sulpice  a  cru  (liv.  Il, 
Ilist.  sac.  )  que  cet  Artaxerxès  est  le  Nabuchodo- 
ttosor  de  l'Écriture ,  sous  le  règne  duquel  arriva 
l'histoire  de  ludiib;  mais  û  aHiien  plus  vraisenn 
blable  que  co  NabudiodoNsor  est  CbinUadan ,  roi 
d'Assyrie.        .  • 

ARTAXERXES  BavecaM.  F.  AROKcnra. 

ARTAXIAS  I,  ou  Aktwas,  général  d'Anlio- 
chus  le  Grand ,  se  rendit  maître  de  l'Arménie^du 
consentement  de  ce  prince,  et  la  partagea  avecnn 
nuire  f,'énéral.  Anniî>al,  retiré  à  la  cour  de  ce 
prince,  lui  conseilla  de  bâtir  Arlaxale  sur  le  fleuve 
Araxe.  Artaiias  en  fit  la  capitale  de  son  empire. 
Ce  prince  avait  soumis  son  royaume  aux  Romains, 
après  la  défaite  d'Antiochus.  Il  fut  ensuite  débit 
Ini-méme  par  Aatiocbus  Epipbaaes,  l'an  179  avant 
J»-C» 
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ARTEAGâ  (EticnnR  ),  jésuite  oçpsîrno! ,  mqmt 
en  1744  en  Galice.  li  rit!»es  premières  études  avec 
saccès  et  entra  chez  les  jésuites  peu  de  temptarant 
la  fatale  conjuratioa  qui  les  snpprimi  il  sr  mira 
ea Italie,  refuge  de  tous  les  jésuites  de  sa  naiiuu. 
Le  cardinal  Albergati  sa  l'attadia,  et  le  garda  long- 
temps auprès  de  lui.  C'est  là  qu'il  se  lia  avec  le  che- 
valier Azara»  qu'il  suivit  à  Paris.  On  a  de  lut  plu- 
dnm niTngai ,  anire amres  »  TV^fM  Hurhitau 
idéal,  en  espagnol;  lc<;  Révolutions  du  théâtre 
musical  m  Italie  depuis  son  origine  jusqu'à  nos 
jùurt,  CD  ilalioi,  Vcoiie,  im,  s  vol.  in4,  lO  à 
11  fr.  On  a  Ml  en  français  un  oxirnit  de  cet  oii- 
Tiage,l4»draR,  1803,  io-S  de  102  pagcsi  plu- 
lieiiis  JHstwiatUm  mantes,  qu'il  se  proposait 
de  publier;  mais  il  flit  prévenapar  ta  mort,  kSO 
octobre  1799. 

ASTEDI  { Pierre  ),  médedn  miédols,  né  en  170S, 
dans  la  province  d'AtiRcrmanlatK! ,  si  lia  d'une 
amitié  tris^troite  avec  Charles  Liancc  ;  ils  s'aidè- 
rent matodlement  éès  lumières  qu'ils  acquéraient. 
Lintiée  travailla  dans  la  hotnnique,  Artedi  s'appli- 
qua à  la  recherche  de  la  nature  des  animaux  qua- 
drupèdes ,  des  pobsons,  des  amphibies  et  des  pier- 
res. Il  était  près  de  puijticr  ses  ouvrages,  quand  il 
se  noya  dans'  un  des  canaux  d'Amsterdam ,  l'an 
173S,  &  l'âge  de  30  ans.  L innée  les  a  fait  Imprimer 
sous  les  titres  suivants  :  Artedi  [P.)  renovati 
partes  I  et  II;  Bibliotheca  et  pMlosophia  icthyo- 
logica,  curâ  Joan.,  Jul.,  ff^albaunici ,  1789, 
3  tom.  pet.  in-4  ;  Gênera  piscium....  ichlhyologiœ 
pars  lU,  emendaia  et  aucta  à  Joan.,  Jul ,  If'al- 
bauniciy  I79î,  pcl.  ùi-4,  Og.;  Synonymia  npmi- 
num  piscium  fere  oamiM»...  iekthvohgiœ  pars 
IV,  1793  ;  Descriptionen  itpeeierum  piseium  quos 
vivotprœserlim  dittecuit  et  examinavit..  ichthio- 
logiœpars  F,  1793,  2  tomes  pet.  in-4:'ces  cinq 
parties  en  trois  volumes  doivent  être  rdunics,oO 
à  46  fr.j  l'ancienne  édition ,  Lugd.,  U^le,  1738,  & 
parties  in-s ,  se  payait  lO  à  is  fr.  avant  la  réimpres- 
sion. 

ARTÉMAS,  disciple  de  saint  l'aul,  fut  envoyi- 
par  l'apdtre  dans  l'Ile  de  Crète,  en  la  place  de 
Tite,  pendant  que  ce  disciple  dem m ra  auprès  de 
saint  Paul  à  Nicopolis,  où  il  passa  l  luver.  On  ne 
connaît  rien  de  particulier  de  la  vie  ni  de  la  mort 
d'Arli'nins  ;  mnis  l'emploi  auquel l'apdtreledestina, 
est  une  preuve  de  son  mérite. 

ARTEMAS,  ou  Artêmon,  hérétique  qui  niait 
la  divinité  de  Jésus-Chri'^t ,  et  dont  les  principes 
étaient  les  mômes  que  ceux  de  Théodore  de  By- 
zance.  Il  vivait  dans  le  }•  siide. 

ARTEMR  (saint),  duc  ou  commandant  des 
troopes  eo  Egypte ,  sous  le  règne  de  Constance , 
vers  l'an  S5T.  Qvcîqu'D  ne  Ait  pas  arien,  il ent  ta 
faiblesse  de  se  charger  de  faire  des  pcrqtii<;ittnns 
contre  saint  Athanase.  11  le  chercha  dans  les  mo- 
nastères de  ta  Thébalde;  nais  il  fat  détourné  de  ses 
re(>hcrclies  ,  scion  l'auteur  de  la  di"  ?nint  Pa- 
côtM,  par  une  hémorrhagie  qui  lui  prit  dans  une 
église  d'nn  de  ces  monastères.  Aprte  ta  mart  de 
Cnn';t:incc,  11  Tut  accusé  par  les  païens  d'Alexan- 
drie I  devant  l'ooperenr  Julien ,  d'avoir  brisé  les 
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t(îo!r<?,  et  pr^té  main  forte  pour  dépouiller  les 
temples  des  taux  dieux  de  leurs  ornements  et  de 
lenrs  tichesses.  lulien  loi  fit  francher  ta  lélel'an 

3C2.  ÎI  rsf  hmnr'i  cnmme  martyr  le  20  octobre. 

AHTK&IIDOKË,  d'Eplièse,,  nommé  ordinaire- 
ment DtMSm,  parce  que  sa  mère  ^It  de  Daldis, 
ville  de  Lydie,  flori'^qriil  vou'-  Aritmiin  If^  Pieux.  On 
a  de  lui  un  Traité  des  songes  et  de  la  chiromancie, 
matière  qu'il  avait  beaocoup  étndiée.  Son  onvragc, 
à  tr  iv(  1 5  bien  des  cliosos  minutieuses  et  absurdes  , 
oûrc  des  traits  d'érudition.  Aide  Manucc  le  publia 
en  grec  à  Venise,  en  I5t8;  celte  première  édition 
est  assez  rare,  et  d'un  prix  sujet  h  de  grandes  va- 
riations, dans  les  ventes  [64  f.,  30  f.,  1 12  f.  et  20  f.]  ; 
etRigaud,  en  grcceten  tatin,  à  Paris,  1003,  in-», 
avec  de  savantes  notes  [10  à  16  fr.].  Le  texte  grec  a 
été  réimprimé  k  Leipzig  en  isoi,  2  vol.  in-8,  2G  fr.; 
celte  édition  est  beaucoup  plus  correcte  que  les  deux 
prdcêdcnlcs  ;  il  a  ôlé  Iraduil  en  italien,  et  en  français 
par  Dumoulin ,  avec  le  traite  de  Ncphos  sur  les  au- 
gures, Rouen,  !GG4,  in-12,  3à4  fr.  ;  il  y  a  des  édi- 
tions plus  anciennes  do  ce  petit  traité,  Paris,  V.-J. 
Doofoos,  sans  date,  kn-iG,  etc.  —  Stnbon  et  Pline 
parlent  avec  éloge  d*an  autre  A  rtémidore  qui  vivait 
avant  J.-C,  etqui  est  auteur  d'une  Description  de 
la  terre.  On  trouve  des  fragments  de  cet  ouvrage 
dans  les  Géographes  secondaires  de  la  Grèce,  par 
Hudson  fi     1 1  j,  Oxford,  1703, 

ARTÉMISE,  fille  de  Lygdamis,  devint  reine 
d'Halicarnasse  après  la  mort  de  son  mari  dont  nous 
ne  connaissons  pas  le  nom.  Elle  se  trouva  à  l'expé- 
dition de  Xcrxès,  contre  les  (irccs,  et  se  signala 
surtout  à  la  bataille  de  Salamine ,  l'an  480  avant  J.-C. 
Un  vaisseau  athénien  ta  pouisnivant,  elle  fit  étcr  le 
pavillon  de  Pense,  attaqua  un  vaisseau  de  la  flotte  de 
Xcrxùs,  commandé  par  Damasilhymus,  roi  deCa- 
lyndc ,  avec  lequel  elle  avait  en  nne  querelta,  elle 
coûta  à  fond.  Les  Albcniens  cessèrcnl  alori  dr-  la 
poursuivre,  dans  la  pensée  qu'elle  était  de  leur  {jarti. 
Xerxia  ditè  cette  o(  casion  «  qiM  dans  le  combat  ks 
.  hommes  avaient  été  des  femmes,  et  les  femmes 
«  des  hommes.  »  Les  Athéniens,  informés  de  la  ruse 
d'Artémise,  promirent  une  somme  à.ceux  qui  la 
leur  amèneraient  vivante;  mais  elle  eut  le  honbeur 
d'échapper  à  leurs  reclicrcbes.  Sa  statue  fut  placée 
à  Sparte  parmi  celles  des  généraux  perses.  Arlémise 
s'empara  de  la  ville  de  Palmos ,  où  elle  était  entrée 
sous  prétexte  d'y  célébrer  la  féle  de  la  mère  des 
dieux.  On  dit  qn'éprouvant  un  amour  violent  pour 
un  jeune  homnic  iTAhydos,  qui  n'y  répondit  pas, 
elle  lui  creva  les  ycuft ,  cl  se  précipita  ensuite  du 
haut  du  rocher  de  Lencate. 

ARTÉMISE,  hlle  d'Hécatombns  reine  rl<^  Cnrie, 
sœur  et  femme  de  Mausole,  s'est  immortalisée  par 
aa  tendreaw  oonjngale.  Son  dponx  étant  mort  «i 
365  avant  J.-C,  elle  lui  fit  élever  un  monument 
superbe,  compté  parmi  lessepl  merveilles  du  monde. 
Il  avait,  dlt-4m,  «s  pieds  du  midi  aa  septentrion, 
et  son  tour  était  de  411  pieds  ;  il  avait  5(3  pieds  et 
demi  de  hauteur,  et  3G  colonnes  dans  son  enceinte. 
PIfoe  a  pris  |daWr  à  en*  taire  la  description ,  ausni 
bien  qu'Aulu-GclIe.  Les  tombeaux  qu'on  a  distin- 
gués dans  ta  suite  par  des  ornements  d'ardutcclum 
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ou  de  sculpture  on^  pris  leur  nom  de  Mausole,  et 
obt  été  appelé  maosolées.  Artémise  6t  proposer 

dans  Innie  la  Gri'Te  des  prix  considérables  pour 
ceux  qui  réussiraient  le  mieux  à  Taire  l'oraisoa  Tu* 
nèbre  son  époax.  bocrate,  Th^ecte,  Nauerite 
et  Théopompe  concoururent  pour  avoir  la  n'oom- 
peose  promise.  Elle  en  recueillit  les  cendres ,  qu'elle 
mêlait  avec  sa  boisson ,  voulant  lui  servir  en  quelque 
sorte  de  loniI)eaii.  Arinniso  ne  survécut  pas  ]or.':- 
tpmpsàsou  mari.  Elle  mourut  auprès  du  inonumeui 
qu'elle  lui  avait  fait  élever,  l'an  3&l  avantl.-C.  Mais 

11  paraît,  par  une  liaranjîue  de  Démostlu'>ne ,  qu'on 
ne  la  regar«iai(  |iuitu  à  Athènes  comme  une  veuve 
«léisolée ,  qui  négligeait  les  albires  de  son  royauine. 
I-e  conra;;e  avec  lequel  elle  se  soutint  contre  les  ef- 
fort» des  Bliodiens,  et  la  ruse  qu'elle  employa,  au 
rapport  de  Vitruve,  pour  se  saisir  de  leur  flotte  et 
de  leur  ville,  prouvent  qu'elle  savait  joindre  la  dou- 
leur amère  d'une  veuve  avec  les  devoirs  d'une  reine, 
et  qne  les  afTaires  lui  linrcnl  lieu  de  consolation. 

ARTIÎ.MON,  dcClazomène,  inceanieien  célrlire, 
suivît  Fériclès  au  siège  de  Samos,  et  y  inventa  le 
d^lfer,  la  tortuê^  et  les  autres  machines  de  i^nerrc. 

ARTEVELLE  (Jacques  d'),  noninir  Sire,  m.lilc 
bourgeois  de  Gand,  iirasseur  de  hierrc ,  fut  commis 
en  1 317,  par  ceux  de  cette  ville,  au  gouvernement 
de  Flandre ,  et  gouverna  ce  pays  assez  heureusc- 
menl  l'espace  de  sept  ans  ;  mais  étant  soupçonné  de 
Vouloir  faire  élire  comte  de  Flandre  le  iils  atoé  d'E- 
douard ,  roi  d'Angleterre ,  des  mécontcnls  l'assail- 
lirent dans  sa  maison ,  et  le  massacrèrent  au  mois 
de  juillet  f3ii.— Philippe  AnTBTELLE, son  fils,  s'é- 
tant  mis  h  la  tétc  de  près  de  GO,floo  Flamands,  fut 
tué  h  la  hatailîe  de  Rosebecq  en  1382. 

AilTlGM  (Antoine  Cachet  d'),  chanoine  de  l'é- 
glise primatiale  de  Vienne  en  Daupbiiié,  sa  patrie, 
né  !c  8  novcmlue  tTOG,  mort  le  0  mai  1778,  s'csl  faii 
un  nom  dans  la  ré|jubliquc  des  lettres  par  ses  Mc- 
moires  d'histoire,  de  critique  tl  de  liUèrature, 
Paris,  i7in-.'(î,  7  vol.  in-1?;  compilation  où  l'on 
trouve  des  eItoàc&  curieu&i^s  parmi  un  giviiid  nombre 
d'inutiles.  L'abbé  Irail  en  a  profilé  pour  faire  ses 
Qurrcllrs  littéraires,  et  d'Artigni  avait  lui  im-nic 
profité  de  yilCstoire  manuscrite  des  poêles  franç  ais, 
par  Teu  l'abbé  Brun,  doyen  de  Saint -Agrii  ule  à 
Avignon.  On  a  encore  de  l'abbé  d'Artigni  :  Relation 
à  une  assemblée  tenue  au  bas  du  Parnasse^  1739, 
in- 12. 

ARTIS  (Gabriel  d*),  ministre  protestant,  natif 
de  Milhau  dans  le  Roucrguc,  était  un  esprit  inquiet 
et  turbulent.  Dès  les  premières  années  de  son  mi- 
nistère il  se  lir'iiiilî  i  ivec  «^^»"!  collègues  réfuL'ié^.  v[ 
s'attira  une  suspensiou  de  sun  ministère,  qui  dura 

12  ans.  A  son  retour,  il  accusa  de  soclnianlsme  trois 
de  ses  plus  estimables  confrères,  et  en  insulta  scan- 
daleusement un  quatrième  eu  pleine  église.  Obligé 
de  quitter  encore  Berlin ,  U  dUbma  publiquement 
ime  société  littéraire,  en  la  représentant  comme  une 
troupe  de  socinicns,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  la  pré- 
Ace  du  livre  qu'il  publia  sous  ce  titre  :  Rmutl  i$ 
trol.t  ëcrits  importants  à  la  religion,  dédié  au  roi 
de  la.  Grande-Bretagne,  la  llaic,  1774  ,  in-i2..  11 
reDoavela  les  mêmes  aocuMlkma  «outre  MU.  Lcn- 
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tuA,  Beausobre  et  Desvignoleg,  qui  répondirent 
victorieusement  à  ses  calomnies.  IVArtis  avait  com- 
mencé à  publier ,  en  septembre  IC'n,  lin  joiirnnl 
d'Amsterdam,  qui  fut  bientôt  interrompu,  et  qui 
reprit  au  mois  de  Kfvrier  1694.  Il  puldia,  plus  lard, 
nn  Journal  de  Hambourg,  dont  on  a  4  volumes 
in- 1 2.  Ce  journal  a  commencé  le  3  septembre  1.C94 , 
et  flnit  le  37  avril  leoe. 

AH'KHin  S  (lievalicr  romain,  s'élant  sauvé 
dans  un  portique  du  temple  de  Jérusalem ,  pour 
éviter  d'être  consumé  par  les  flammes,  proposa  k 
I.ucius  son  ami  de  le  recevoir  entre  ses  bras  lorsqu'il 
se  jetterait  du  baut  en  bas,  cl  s'engagea  de  le  faire 
son  bérilicr.  Locius  le  reçut  henreuscment,  ei  lui 
sauva  la  vie;  mais  aciaMé  par  la  chute  rapide  d'un 
tel  poids,  il  mourut  lui-même  à  l'instant,  victime 
de  sa  généreuse  hardiesse, 

ARTOXARÈS,  eunuque  de  Paphlagonic,  entra 
de  bonne  heure  à  la  cour  d'Artaxerxès  I,  vers  l'an. 
840  avant  J.-€.  11  n'avait  que  20  ans  lonque  ce 
prince  l'envoya  avec  les  [dus  grands  de  l'étal  en 
Syrie,  pour  engager  Mégabysc,  qui  s'y  était  révolté, 
1  se  soumettre  sans  réWHrve.  il  obtint  ensuite  le  gou- 
vernement de  l'Arménie,  cl  fut  un  de  ceux  qui 
forccrenl  Darius-Ochus  de  prendre  la  couronne. 
Ce  prince,  paisible  possesseur  de  l'empire,  témoigna 
SI  reootuiaissance  à  Artoxarès,  en  lui  donnant  le 
premier  rang  parmi  les  eunuques.  Ces  honneurs, 
loin  de  satisfoirc  ses  di^irs  ambitieux ,  ne  firent  que 
les  irriter.  11  se  lassa  d'être  sujet,  et  voulut  monter 
sur  le  trône.  Comme  la  qualité  d'eunuque  éloignait 
de  lui  les  mécontents,  il  se  fit  faire  une  barbe  pos- 
tiche. Ce  mauvais  artifice  ne  trompa  que  ceux  qui 
voulurent  l'être.  Ses  desseins  ayant  été  découverts, 
avant  qu'il  eût  pu  pourvoir  i  sa  sûreté,  on  l'arrêta  ; 
et  la  reiiii  Parysalis,  qui  gouvernait  avec  une  au- 
toi  iié-  alt^oluc,  lui  ru  soiilTrir  les  plus  cruels  et  les 
plus  honteux  supplices. 

AKTL'U,  ou  AuTLu,  roi  de  la  Grande-Bretagne, 
après  son  père  L'tlicr,  qu'on  a  surnomme  Pendra- 
gun,  vainquit  les  Saxons,  et  soumit  l'Ecosse,  l'Hi- 
hernie,  avec  toutes  les  lies  voisines.  Ces  vifelefres 
pourraient  avoir  quelqui^  fnndetnent;  ma'is  ce  qu'on 
ajoute  cst'tout-&-fait  faltuleux.  Cc  prince,  dit-on, 
d(''lit  Lucius,  capitaine  romain,  ravagea  la  plus 
prande  |)aitie  des  Gaules,  et  institua  à  son  retour 
i ordre  des  chevaliers  de  la  Table  ronde,  qu'on 
montre  encore  aujourd'hui  an  chftteau  de  Windic»- 
ter,  avec  le  nnni  de  ro<.  prr'ir ii  hit  fln  valicrs.  On  dit 
encore  qu  étant  atuquc  par  Murdclus  et  Calvinus, 
fib  de  Loihus,  roi  des  Plclcs,  il  fut  blessé  dans  k 
hataillf' .  cl  lisparut  aux  yeux  de  son  armée,  sans 
que  l'on  pût  depuis  avoir  de  ses  nouvelles.  Henri  il, 
sur  les  indices  qu'en  donnaient  d'anciennes  ebanaons 
bretonnes,  ayant  en  la  curiosité  de  faire  cbcrchor 
son  tombeau  dans  le  cimetière  de  Glastcubury,  l'y 
trouva  avec  un  reste  d'ossements,  et  l'insGriplion 
qu'on  y  avait  mise.  D'apriïs  Wliitakcr,  celui  de  tous 
les  historiens  qui  a  mis  le  plus  de  soin  k  décou? rir 
les  ftiits  qui  regardent  Artur,  ce  souverain  est  mort 
dans  l'île  d'Avalon,  eu  bi2. 

AlU't'S,  ouAniUB,  lils  de  GcoOroi,  troisième 
fils  d'Uenii  II  d'Anglcien»»  etnBm  doJUciiaxd  | 
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ûKCetér'ie  Lyon,  étàitle  mkèàSm  l^flime  de  m 
inbn.irqnc.  II  fut  reconnu  romme  tel  par  IVv^qiie 
Eti ,  régent  d'Aogleterre  dans  l'absence  de  Richard , 
qui  se  tronvsit  en  Mestlne ,  et  par  le  roi  d'Ecosse  ; 
mail  Richard,  de  retour  dans  son  royaume,  entra 
dam  la  Bretagne,  et  Ut  enlever  la  princesse  Con- 
stuwe,  mire  d*Artur  ;  il  ne  pot  cependant  s'cmpa- 
nirde ce  prince,  que  l'évéque  de  Vannes  avait  sauvé 
el  coodait  1  la  cour  de  France.  La  crainte  de  voir 
les  Bretons  embrasser  le  parti  de  Philippe-Auguste, 
porta  Richard  &  conclure  hi  pati  en  1 1 07,  et  i  rendre 
la  liberté  k  Constance.  Mais  k  sa  inml,  arrivée  en 
1 109,  il  nomma  pour  son  socccssenr  son  frère  Jean 
Sans -Terre.  Cependant  Philippe -Auguste  reçut 
l'hommage  d'Artnr  pour  les  provinces  <lc  l'Anjou, 
le  Maine,  la  Toiir.iinc,  la  llreiague,  le  Poitou  et  la 
Nèteiandie,  qui  devaient  apparteidr  ai»  rois  d'An- 
gleterre. On  proposa  de  laisser  co  roynumc  h  Jean , 
et  les  provinces  du  continent  à  Artur.  Sur  ces  cn- 
iréflilles.  Constance  mourut  en  120 1,  et  Phitippe- 
Angtislp  déclara  la  puerre  à  Jean.  Artur,  h  peine 
âgé  de  I  i  ans ,  alla  mettre  le  siéj^c  devant  la  ville  de 
Utrebeau,  en  Poitou.  Jean,  qui  se  trouTait  en  Nor- 
mandie, surprit  Artur,  rrnrcmi.i  dans  une  prison, 
à  Falaise,  puis  à  Rouen,  où  il  le  tua  de  sa  propre 
maki  et  le  lit  jeter  dans  la  mer.  Un  pécheur  l'en 
ayant  tiré,  Artur  fui  rnsovcli  dans  le  prieuré  de 
Notrc-Damc-des-I'rés.  IMiilippc-Auguste  et  la  cour 
des  pairs  déclarèrent  Jean  féhm  et  tnttn,  et  or- 
donnèrent la  confiscation  de  toutes  ses  terres. 

ARTCS,  ou  ArtTi'R  111,  dit  le  Justicier,  aupara- 
valat  cointe  de  Richemont ,  et  connétable  de  France, 
naquit  en  1393,  de  Jean  V  duc  de  Ilretaf^ne.  C'était 
un  petit  homme,  mais  plein  de  bravoure.  Il  con- 
tribua I  rdever  le  irônc  de  Charles  TU ,  se  signala 
i  ta  malheureuse  bataille  d'Azincourt ,  battit  les  An- 
glais en  IVormandie  et  en  Poitou ,  remporta  deux 
idâoim,  l'nne  I  Fatay  en  Beauce  Tan  Hto,  et 
Fautre  è  Formigni,  l'an  1I50.  Son  neveu  Pierre, 
dit  le  Simple,  duc  de  Bretagne,  étant  mort  en  i  iàO, 
•ans  hisser  d'enftnts,  il  lui  saeoéda.  Dépals  celte 
époque,  il  fit  toujours  porter  deux  épées  nues  de- 
Tant  lui  :  l'une  comme  duc  de  Bretagne ,  et  l'autre 
cotnme  eonn^ble.  Il  ne  r^a  que  i  S  mois  et  mo«- 
rut  dans  sa  nr,'  ;innée,  on  11S8,  regretté  de  ses 
peuples,  qu'il  gouvernait  avec  douceur j  estimé, 
mia  W  des  troapei ,  dont  il  rimait  ks  brigah* 
dages  avec  sévérité.  C'était  un  prince  sobre,  chaste , 
ennemi  des  plaisirs,  exact  &  rendre  la  justice,  zélé 
vé^}»  .religion ,  grand  nëgodateor,  et  plus  grand 
ndibiUife guerre.  La  paix  d'Arrns  fut  son  ouvrage. 

AHHJBI  (Jean-Marie),  né  à  Bologne,  dans  le 
nillNfili'iRi'''j6*  sMide,  chanoine  régulier  de  la  con- 
grégation de  Saint-Sauveur,  étudia  les  mathéma- 
tiques, et  surtout  la  partie  qui  concerne  l'harmonie. 
On  ml  doR  bn'ineellcnt  TYatté  dtt  eontre-poHtt,  en 
italien  ;  livre  peu  commun,  et  où,  malgré  les  progrès 
qu'on  a  faits  depuis  dans  l'art  agréable  de  la  mu- 
riqne,  on'(n)iiVe  I  sMmtmire.  la  i**  partie  fiit  Im- 
primée à  Venise  en  1 5RG,  2  toI.  Iq-M.}  la  2*  en  1M9, 
în-foi. ,  les  deux  vol .  i  o  à  i  s  fr. 

ABUM  (Dominique,  van),  néi  Lènivarde'en 
tm,  te  donna  entièrement  à  r^tndè  du  droit  II 
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m'dir^at  &  léna  en  1037.  On  a  do  hï  un  grand 

nombre  d'ouvrages  sur  le  droit  :  Diàewr$tu  aeaiê- 
mici  de  jure  publico,  léna,  1C17-23,  5  vol.  in-4, 
12  à  i  &  fr.;  Commentar.  de  comitiis  roman,  ger- 
man.  imp.,  ibid.,  1630-35-GO,  in-S ,  *  fr.  Ce  traité 
est  un  des  meilleurs  qui  soient  sortis  de  sa  plume. 

ARUNDEL  [  Thomas ),  tils  de  Robert,  comte  d'A- 
rundcl,  naquit  en  1353,  d'une  ilinsbemaison  d'An- 
gleterre, et  fui  élevé  à  l'itue  de  21  ans  sur  le  siège 
d'iily  sous  Kdoii.irJ  III,  et  transféré  par  le  pape, 
en  1311, à  l'arclievèché  d'York,  où  il  dépensa  des 
sommes  considérables  pour  bAiir  le  palais  archi- 
épiscopal. Il  fut  grnnd-t  liruK  I  lier  d'Angleterre ,  et 
posséda  celle  dignité  jii'iqu  en  i  .tnu,  lorsqu'il  passa 
à  rarrhevèclir  de  Caiilorbéry.  C'est  le  premier  qui 
ait  quitté  le  sié^e  d'York  |)our  celui  do  Caiitorbéry. 
A  peine  en  lui  il  pris  possession,  qu'il  encourut  la 
disgriire  mi  HiclianI  II.  Arrusé  de  haute  trahi- 
son, il  fui  roniianiné,  sous  peine  de  mort,  à  sortir 
du  royaume.  Arundel  alla  d'abord  en  France  et  à 
Rome,  où  Ronifnce  IX  le  reçut  frts-bien,  et  le  nom- 
ma ù  rarclie%èclié  de  Sainl-André  en  Ecosse.  Ce 
prélat  contribua  beaucoup  k  engager  Henri  de  Bo- 
lingbroke,  duc  de  Lancaster.  qui  régna  depuis  sous 
le  nom  de  Henri  IV,  à  envahir  l'Angleterre,  et  à 
détrôner  Richard  II.  Il  flt  paraître  un  grand  lèie 
contre  les  lollards  ou  wickléfites,  surtout  contre  le 
chevalier  Je.tn  Oldcastlc,  lord  Cobbam.  Il  mourut 
en  1414.  C'est  peut-être  le  premier  qui  ait  défendu 
de  traduire  l'Ecriture  snirtle  en  Inngue  vulgaire.  Il 
semble  avoir  pressenti  l'abus  que  les  !>ectaires  des 
siècles  suivants  feraient  de  cette  lecture  ;  mais  dans 
tous  les  temps  il  doit  t  ire  défendu  de  pidilier  des 
versions  de  l'Kcrtlurc  sans  la  permission  cl  l'appro- 
bation des  <Téqnes  :  sans  cette  sage  précaution ,  les 
erreurs  de  toutes  les  sectes  circuleraient  parmi  le 
priiple  chrétien,  sous  l'autorité  de  la  parole  de 
Du  11  'yoyez  Algasie,  Eustocuicm.) 

AUr.NnEL  n'Iiomns  Howard,  comte  d'  et 
de  Surrcy  ) ,  maréchal  d'Angleterre  au  commence- 
ment du  17*  siècle,  envoya  au  Levant  Guillaume 
Pedy  ,  qui  découvrit,  dans  l'île  de  Paros  ,  les  célè- 
bres marbres  dit  d'Jrundel.  Ces  monuments  pré- 
dem  renTemient  les  principales  époques  de  Fhb- 
loire  des  Athéniens,  depuis  la  première  année 
deCccrops,  l'an  ,  jusqu'en  2C4  avant  J.-C. 
Le  comte  d'Arundd  plaça  ces  marbresdans  les  salles 
el  les  jardins  de  son  palais,  <;ur  les  bords  de  la  Ta- 
mise. l)es  différentes  explications  de  ces  antiquités, 
la  meilleure  édition  est  celle  d'OxIbrd,  ITOS,  in- 
fol.,  i:.  à  ?o  fr. ,  pnrCIiandler,  il  y  a  cependant 
dans  l'édition  donnée  en  1732,  in-fot.,  par  Mait- 
taire,  de  bons  commentaires  qui  ne  sont  pas  dans 
celle  de  17G^.  Les  inscriptions  sans  gravures  ont  été 
imprimées  à  Uxford,  en  1791.  On  trouve  dans  ce 
recueil  des  édaircissemenls  sur  plusieurs  points  de 
l'histoire.  Les  marbres  d'ArundcI  ont  été  d'un 
grand  secours  au  père  Pélau,  k  Sauniaise,  à  Vos- 
slus ,  et  aux  autres  chronologistes  qui  sont  Tenus 
après  eux.  On  dil  que  la  plupart  de  ces  antiques 
servirent,  dans  des  temps  de  troubles ,  &  réparer 
des  portes  et  des  cheminées.  Anmdel  monnit  en 
1646. 11  OTolt  été  Ml  comte  de  VaM,  en  16(4. 
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ABtINS ,  pelii-ffls  de  Tïrqato  Tj^ndoi,  et  frère 

de  Tarquin  Ifi  Superbe ,  épousa  Tiillia ,  fiHc  do 
Senrius-Tullius ,  princesse  pleine  de  cruauté  et 
«fttmbiiion ,  qui  se  défit  de  son  mari  yen  Ym  4S0 
avant  J.-C,  et  se  maria  ensuite  à  son  beau  -  fr'  rr 
Tarquio,  dont  le  caractère  était  également  furieux 
et  emporté. 

AltVIEUX  (Laurent;,  né  h  Marseille  en  IG35, 
fut  emmené  dans  le  Levant  par  un  de  ses  parents, 
cottsol  de  ScTde ,  en  16&3.  Pendant  t2  ai»  de  sé- 
jour dans  ilifïï'rcntc!;  villes  de-la  Syrie  et  de  la  Pa- 
lestine, il  apprit  les  langues  orientales,  et  s'appli- 
qua t  la  coona^nce  de  Itiislolre  anetenne  et  mo- 
derne des  peuples  du  Lcvaiil.  Ilcvcim  en  France, 
il  fat  envoyé  en  leas  à  Tunis ,  pour  y  négocier  un 
traité.  11  y  procura  ta  liberté  k  SM  esdates  firançais, 
qui,  en  rcrouriaissancc,  lui  envoyèrent  une  bours<; 
de  six  cents  pislolcs ,  qu'il  refusa.  Il  fut  ensuite 
consul  d'Alger ,  puis  d'Alcp ,  en  i6T9.  Il  y  fit  fleu- 
rir le  commerce,  rcspccler  le  iiotri  franrals,  et  rc- 
pandre  la  religion  catholique.  Innocent  XI  lui  en- 
voya un  bref,  par  lequel  II  le  nommait  k  Téréché 
dcBabyloncj  et  en  cas  de  refus,  il  lui  |ierinrttait 
de  laire  choix  da  sujet  qui  lui  plairait.  Arvicux 
refïisa  en  effet,  et  naaat  delà  liberté  qoe  le  pape 
lui  avait  accordée,  il  présenta  pour  t-ct  l'-vr-clié  le 
père  Pidou ,  carme  déchaussé.  11  mourut  en  1702 , 
après  aToir  reçu  d'autres  marques  d'estime  de  ce 
pontife.  Le  père  Laltat  (  ce  nom  )  a  public  à  Pa- 
ris, en  I73i>,  en  g  vol.  in'l2,  les  Mémoires  du 
ekevalier  Arvieux ,  contenant  ses  voyages  à  Con- 
Stanttnoplc,  dans  l'Asie,  etc.  Le  Foyageur  d'A- 
rabie, par  la  Roque,  imprimé  à  Paris,  1717,  in-l2, 
a  été  fait  sur  un  de  ses  manuscrits  :  la  vie  d'Arvieux 
se  trouve  à  la  léte  de  cet  ouvrage. 

AUVISENET  (Claude},  chanoine  et  vicaire- 
général  du  diocèse  du  Iroyes,  ué  à  Langrcs  le  8 
septembre  I75â,  mort  à  Gray  le  1?  février  1831, 
étudia  la  théologie,  dans  la  commuiiatilé  de  Laoti, 
à  Paris  ,  où  il  fut  en  même  temps  maître  de  conré- 
rences  de  philosophie.  Aprc$  avoir  pris  ses  degrés 
et  reçu  1.1  prêtrise,  il  fut  rappelé  à  Langrcs  par 
de  la  Luzerne  (jui  le  nomma  chanoine  et  archi- 
diacre du  diocèse  ;  il  en  exerra  les  fonctions  dans 
rarchidtaeoiif' de  l'Auxois,  jtisfpi'â  la  rc-volulitni , 
époque  où ,  n'ayant  pas  voulu  prêter  le  serment,  il 
se  retira  en  Suisse,  dans  le  canton  de  Laeeme. 
Arvi.sencl  composa  dans  cclek^il  plusieurs  ouvrages 
de  piéié ,  notamtiietu  le  Memoriale  vita  tacerdo- 
tefi*,Troyes,  I82i,  in-i8,i  fr.  :>o ,  ouvrage  ré- 
pandu dans  loulc  l'Europe  catholique ,  qui  a  mérité 
à  l'auteur  les  éloges  de  Pie  Vil.  Eu  1803,  delà 
Tourdu  Pin,  archcvéque-é  véque  de  Troycs,  loieirrtt 
un  ranoniraf  cl  la  jdace  de  vicaire-général,  dans 
lesquilâ  1  oui  eunservé  M.  de  iloulognect  son  suc- 
cesseur. Arvisenci  s'est  toujonrs  fait  remarquer  par 
sa  piéti',  1  li.irilé,  et  par  toutes  les  vertus  qui 
font  le  buu  prêtre,  ludépendamraent  de  l'ouvrage 
dé)è  cité ,  on  a  de  lui  S^ientia  ekri$Uana,  2  vol. 
Irad.  en  français  par  l'auteur  en  iso3,  et  par 
l'abbé  Ogier  en  1817.  — A/antfduc/ïoJuvmtim  ad 
tapimtiam,  i  Td.  in-S4,  Maternent  traduit  en 
français  par  l'auteur  stras  le  tilie  de  GuUi9  4»  te 
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Jêunmi  dons  las  fw»f«t  du  mIuI;  MéitoHat  itê 

discipîes  dr  J  -C^  l  vnl.  in- 12  — Ma.rimrf  et  de- 
voirs de»  pères  et  tmreSf  la  Fertu  angélique,  etc. 

AKTSDA6HBS  (saint),  natif  de  Césarée  en 
Cappadoce  vers  l'an  r'tnit  second  fib  de  saint 
Grégoire,  surnomme  VlUnminateur  pour  avoir 
eonrerti  l'Arménie  à  ta  foi  chrétienne.  Il  étudia 
avec  ardeur  sous  un  lialjilc  maître  nommé  Nico- 
maquci  qui  venait  d'embrassM'  la  religion  chré- 
tienne. Uridate ,  roi  d'Arménie,  appela  Arysda- 
ghesà  Valarsabad,  sa  ville  capitale,  alîn  d'y  soutenir 
par  son  zèle  et  ses  lumières  la  rcligiou  encore  nais- 
sante. Il  fut  sacréévéque  de  Diospont  par  son  propre 
père  ,  qui,  évéque  hu-rnvrne,  lui  laissa  le  soindU 
consolider  son  œuvre.  Uiic  piété  éminente,  nne 
grande  fermeté,  nn  t^e  ardent  pour  la  conversion 
des  païens,  honorèrent  son  épiscopal.  Plusieurs 
personnes  mal  intentionnées  ayant  bUmé  la  sévé-  . 
rité  avee  laquelle  il  Imitait  m  Tlolateors  des  lois 
évangéliques ,  Tiridale  usa  eoutrc  eux  de  son  au- 
torité, Cl  il  n'y  eut  plus  de  mécontents.  Il  fonda  des 
monastères  qu'il  remplit  d'ouTriers  aposloliquet 
capables  de  lui  succéder.  Il  britit  deux  églises,  l'une 
dans  le  boiurg  de  Tilnavau ,  et  l'autre  k  Khozan , 
dans  la  provinee  de  Sopbène.'Tendant  qn'il  se  ren- 
dait à  celte  dernière ,  il  fut  surpris  par  ArchélaOs , 
gouverneur  de  cette  province ,  son  ennemi,  et  mis 
à  mort,  l'an  839  de  J.-C. 

ABZACIIELou  Eizarahkl  (  Abraham  ) ,  célèbre 
astronome  du  12'  siècle,  naquit  à  Tolède  dans  la 
religion  juive ,  et  se  distingua  parmi  lessavanls  de 
sou  temps.  Il  fut  on  des  principaux  auteurs  des 
Tables  alphonsines ,  publiées  par  Alphonse  le  Sa- 
vant de  Castille.  On  a  de  lui  nn  livre  sur  ï'obliquHi 
dt(  zodiaque  y  qu'il  fixa  à  33»  Hl.  Il  détermina 
l'apogée  du  soleil  par  402  observations.  Ses  ronnais- 
sani  es  aslnniuuiiques  nous  paraitraicnt  aujourd'hui 
trés^iiu parfaites  et  fort  emmées  ;  mais  on  doit  tou- 
jours de  la  reconnoissanee  aux  savants  dont  les  tra-  . 
vaux,  quoique  défectueu.\  ,  ont  néanmoins  contri- 
bué à  tirer  les  sciences  de  la  nuit  qui  les  couvrait. 

AIIZAN,  pontife  païen  en  Anncnic,  vivait  au 
commencement  du  \-  siècle.  11  était  le  boulevard 
du  paganisme  dans  l'Arménie  au  temps  oà  saint 
(irégoire  l'Illuminateur  régénérait  ce  pays,  et  y 
porlailja  lumière  du  christianisme  :  Arzau  voulut, 
mais  en  vain  ,  s'opposer  aux  efforts  de  ce  mbaionr 
nairc  ,  Gréjjoire ,  soutenu  par  le  roi  Tiridate  et  ac- 
compagné de  7,ot)0  hommes ,  s'avança  dans  la  pro- 
vince <Â  résidaient  les  prêtres  des  faux  dieux.  Arian 
de  <;nn  rAtr  se  mit  en  état  de  défense ,  réunit  à  la 
hdte  G,000  combattants ,  et,  malgré  sou  grand  âge , 
voulut  livrer  lui-même  bataille  :  Il  se  battit  en  dés* 
espéré ,  mab  la  victoire  demeurant  incertaine ,  il 
s'avance  au  milieu  de  ses  troupes,  appelle  le  gé- 
néral ennemi  à  un  eombatsingulier ,  et  meurt  frappé 
d'un  coup  sur  la  i  Mr  l'an  302  de  J.-C. — Un  autre 
AftZAS ,  qui  floris;»ail  dans  le  siècle ,  a  traduit  en 
arménien  les  œuvres  desaint  Alhanase;  il  alaissé 
un  T railé  inanuserit  contre  k  pyrisme  ,  ou  la  re- 
ligion du  feu;  un  Discours  sur  l'Ascension  de 
/dMft-Cftrwl/  ane  EoméH»  sur  Foptm  mmt 
Foui,  aoMi  maoïuviile. 


Digitized  by  Google 


ASC 

ASA ,  foi  de  Jade ,  lili    meemem  «TAbia  rm 

0&5  avant  J. C,  nfraltit  les  autels  iîlov<'s  aux  iJoles, 
rétablit  le  cuUe  du  vrai  Dieu,  ôta  à  sa  mère  Maa- 
dM  les  intn|ii«  de  U  foyaolé,  parce  qu'elle  avait 
ftit  une  idole  consacri'e  à  Astarlé ,  remporta  une 
Ticloire  sur  l'arniée  des  Madiaoites ,  vatoquil  Zara , 
vol  d'Ethiopie  f  voyex  ce  nom)»  et  se  lendii  maiire 
deplusi  nrs  viilt  -  (l'Israël.  Bénadad,  roi  de  Syrie, 
l'avait  secouru  daus  cette  dernière  guerre.  Asa  fit 
tnuMporler  les  malériaaz  de  la  Tille  de  Bama ,  que 
Baasa ,  roi  d'IsraOl ,  avait  fait  élever ,  et  les  em- 
ploya à  bâtir  la  ville  de  Gabaa.  Le  propiiète  Ana- 
nas lui  leproèba  d'avoir  en  recours  i  un  prince 
étranger,  au  lieu  de  mettre  sa  confiance  dans  le 
Setgoeor.  Asa,  irrité  contre  ce  saint  bonune,  le  lit 
meure  en  prison.  L'Ecriinre  lui  reproche  atust  de 
n'avoir  pas  dêtruil  les  liauls  lieux  que  le  peuple , 
par  une  dévotion  mal  eoleodue ,  avait  consacrés  au 
Seigneur ,  et  où  il  oflinrit  des  sacrifices,  an  lien  de 
les  offrir,  selon  la  loi,  dons  le  (euiplc;  mais  quel- 
que» auteurs  croient  que  les  circonstances  rendaient 
la  réforme  de  cet  abus  diliicOe.  Dieu  le  punit  en 
l'aflligcant  de  la  goutte,  et  l'on  croit  que  sa  pieté  se 
réveillant  dans  l'état  de  souiïrance,  il  se  repentit 
de  ses  fautes ,  et  surtout  de  ce  qu'il  avait  fait  contre 
le  prophète;  car  l'Ecriture  loi  rend  en  général  un 
témoignage  favorable,  en  disant  qu'il  fil  ce  qui 
était  juâte  devant  le  Seigneur.  Cependant  ayant 
mis,  durant  sa  maladie,  plus  de  confiance  dans  les 
médecins  que  dans  Dieu ,  il  mourut  l'an  oi4  avant 
J.-C,  après  avoir  régné  41  ans.  Il  eut  Josaphat 
pour  successeur.  Reg.,  l.3,c.  i&;  ParaUp.,  I.  3, 
C.  16  ;  Jos.  .'Int.,  1.  «  ,  rli.  in. 

ASAN  m,  roi  de  Kulgaric,  était  petit- fils  d'A- 
in 11,  par  Marie  sa  mère  A  peine  eut-il  été  re- 
connu ,  par  les  soinsde  .Michel  IViléoIogue  son  lu-an- 
père,  quelerter,  homme  illustre,  se  révolu  cuiilrc 
lui.  Four  le  gagner ,  on  lui  donna  une  sœur  d'Asan 
en  m,iri3!7e ,  avec  le  titre  de  despote.  Cette  faveur 
distinguée  ne  put  assouvir  son  auibiliou ,  el  ne  l'cui- 
pCcha  pas  de  travailler  tous  les  jours  à  grossir  son 
parti.  Asan  s'en  étant  aperçu ,  et  ptérérant  une 
vie  privée  et  tranquille  aux  troubles  auxipiels  la 
royauté  l'esposail,  Mgnil  d'aller  foire  une  visite 
à  son  beau-père.  Il  emporta  tous  ses  trésors  h  Con- 
stantinople,  où  il  vécut  depuis,  content  du  titre 
de  despote  de  Uoroanie.  Ce  prince,  bon  pliUiH 
soplie,  fut  la  tige  d'une  famille  illustre,  qu'on 
appela  des  Atanites.  Les  cvcnemenis  que  nous  ve- 
nons de  rapporter  doivent  être  placA  cotre  ists 
et  1280  :  on  ne  sait  pas  la  date  précisi*. 

AMi^lit  fils  de  Barachias ,  de  la  tribu  de  Lévi , 
éiÊÊân  de.Bavid,  et  très-habile  musicien.  On  lui 
attribue  quelques  p^iinin  ::;  iTinis  plusieurs  inter- 
prètes pensent  que  son  nom  n  est  mis  h  la  téte  de 
CCS  psaumes,  que  parce  qn'il  les  avait  mis  en  mu- 
sique, et  qu'il  les  chantait  lui-même  dans  le  temple 
avec  un  talent  qui  lui  était  propre.  Dans  U  dis^ 
tribation  que  David  fit  des  Mvites  pour  ciionter 
dans  le  temple ,  iiordotm  i  qnr  In  rnmillc  de  Gcr- 
son,  dont  était  Asaph,  tiendrait  la  droite. 

ASCAGNE  (  Aseanius) ,  appelé  aussi  Ilus  et  lu- 
lof ,  fil»  d'Eaée,  ei  son  saGoenenr  au  rofaiioe 
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des  Latins,  vainquît  Meseneer,  Td  des  Toseans, 

qui  avait  refnsd  la  paix.  II  fut  le  fondateur 
d'Albe-U-Loogue,  qui  devint  la  capitale  de  son 
petit  état,  mils  tout  eda  est  très-lneeriafasi.  (  Foy. 

Ekkf-  ^ 

ASCËLIN,  né  en  Poitou,  fut  moine  do  l'abbaye 
du  Bec,  M  non  de  Saint-Bvroolt,  comme  quelques 

auteurs  l'ont  dît.  Il  combattit,  i  l'exemple  de  Lan- 
fraoc  son  maître,  les  erreurs  de  Bérenger ,  et  dis- 
pute si  vivement  contre  hii  k  la  conférence  tenue 
l'an  1060  ,  à  lîrionne ,  qu'il  le  réduisit  au  silence.  On 
a  do  lui  une  Lelire  à  cet  hérétique  sur  la  présence 
réette  r  elle  se  trouve  dans  la  CùUeetion  du  eon^ 
ri'ry  .  du  père  T.abbe. 

ASCilAU  (liogcr  ) ,  secrétaire ,  dans  k  langue 
latine,  de  ta  reine  Elisabeth ,  était  de  Kirckbywish 
dans  la  province  d'York.  Il  mourut  à  l.^ndres  eu 
1&G8,  à  &3  ans ,  et  laissa  :  Toxopkilusi  the  School 
ofShooting,  Lond.,  i64&,in-«;  theSehootmatter, 
l.ond.,  i:>70,  in -4,  souvent  réimprimés  l'un  et 
l'autre  ;  Epittolarum  lib.  iv ,  Oxooi» ,  1 703 ,  in-8, 
9  13  fr. ,  édit.  la  plus  complète  de  ses  lettres ,  répu- 
tées classiques ,  en  Angleterre  :  on  n'y  a  pas  fait  en- 
trer les  poésies  lat.  de  l'auteur  qui  font  partie  des 
édit.  de  Lond.,  iâts,  làst  et  1690,  in-8iEnglish 
Works,  London,  1815,  in-8,  dernière  édit.  des 
œuvres  d'un  écrivain  du  i  fi'-  siècle  dont  les  ouvrapies 
sont  toujours  rcclierciiés.  L'édil.  de  Londres,  1761 , 
in-4  ,  avec  des  notes,  est  également  bonne.  • 

ASCIIAHI,  ou  AcHARi,  docteur  mnsulman, 
chef  des  aschariens,  opposés  aux  hanbaliles. 
Ceux-ci  soutenaient  que  Dieu  agit  toujours  par 
des  volontés  particulières,  oifait  toutes  choses  pour 
le  bien  de  chaque  créature  ,  au  lieu  que  les  asciia- 
riens  croyaient  que  l'être  suprême  ne  suit  que  les 
lois  générales  qu'il  a  établies.  Aschari  monrut  à 
Bagdad,  vers  l'auftin  de  J.-C. 

ASCUSPAS,  évéque  de  Gaze  en  Palestine,  se 
trouva  an  concile  général  de  Nicée,  en  325.  Les 
ariens ,  qui  étaient  puissants  i  la  cour  deConstan 
tinople,  l'aeeusirent  do  divers  crnoes,  et  le  firent 
déposer  vers  l'an  330.  Tout  son  crime  ne  consistait 
cependant  que  dans  l'avcrsioivqu'il  avait  icmoignée 
contre  l'hérésie.  Quintien,  très-méchant  homme,  fut 
mis  à  sa  place.  Après  la  mort  de  Coastantin,  on  ré- 
tablit Asclcpas,  mais  les  ariens  le  firent  encore 
chasser.  Il  se  relira  rnuprèê  du  pape  Jules  I ,  qui 
reconnut  l'innocence  de  sa  vie  et  l'orthodoxie  de  sa 
doctrine  dans  le  concile  de  itomedc  l'an  342.  [f^oy. 
saint  Atuanase.  )  Ce  zélé  confesseur  de  J.-C.  (bt 
cncoi  f  rélnhli  et  jnsiilié  dans  le  concile  de  Sardique. 
Il  est  qualitic ,  dans  une  ancienne  Vie  de  saint  Por- 
phyre, un  de  scssoocesseurs,  de  ttrit'BOint,  frés- 
heureux  prélat ,  qui  a  souffert  beaucoup  d'afflic- 
tions pour  la  défense  de  la  foi  wlhôdoxe.  On 
ignora  Paonée  de  sa  mort. 

ASCLÊPIADE.  médecin,  natif  de  Prusa  en  Ri- 
Ihynie,  refusa  les  offres  de  Mithridate,  qui  l'appe- 
lait auprès  de  lui,  et  exerça  son  art  i  Rome  du 
temps  de  Pompée  le  Grand,  vers  l'an  iio  avant 
J.-C.  11  avait  éûi  rhéteur  ;  mais  U  trouva  qu'on  ga- 
gnait plus  à  guérir  les  homines  qu'à  les  iostmire. 
Il  n'employa  presque  «aeim  des  ptineipc»  d'H^ppo» 
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ente,  dont' te  doettlHto' n'était,  selon  lui,  que  la 
méditation  de  ta  mort.  Il  proscrivit  presque  tous 
les  remèdes,  et  n'en  fot  que  plus  à  la  mode,  li 
pennh  à  oeilains  malades  Vuwge  du  vin  et  de  l'ean 
froide,  adoucit  les  remèdes  rebutants,  et  en  donna 
de  moins  difficiles  à  prendre.  Pline  les  réduit  à 
cinq  :  l'abitinence  des  viandei,  l'abgtinenee  du 
vin  dans  certaines  occasions,  les  friction» ,  la  pro- 
menade et  la  gestation,  c'est-à-dire,  les  difl^rentes 
manières  de  se  faire  voiturer.  Asriépiade  voulant 
prouver  In  bonté  de  sa  théorie ,  fit  gageore  de  n'être 
jamais  mala<Je  :  il  In  papna,  et  monrnt  d'uno  ctnitc 
dans  un  âge  avancé,  lan  m  avant  J  - C.  Il  nous 
reste  quelques  fragments  des  oiivrn;:os  de  ce  mé- 
decin dans  Aél\m ,  malagmata  hydropica,  etc.,  et 
qui  ont  paru  corrigés  et  augmentés  à  Weimar, 
lt9S  ,  in-s,  3  fr.  50. 

ASCI.KPIADE ,  pliilosoplie  platonicien ,  natif  de 
Phliase,  ville  du  Péloponèsc.  Après  avoir  suivi 
qaclqoe  temps  la  doctrine  de  Platon,  il  choisit  pour 
son  maître  Stilpon  ilc  Mt'ïRre.  Mt'néd^nie ,  qu'il 
attira  à  cette  école,  se  lia  avec  lut  si  étruitctiient, 
qu'ils  M  frarent  se  séparer.  Leur  indigence  était 
telle  que .  n'aynnf  pas  itiAnio  le  ïK'iCîisairc,  ils  rurni! 
réduits  à  servir  de  uiaiuruvK^  à  des  maçons,  lisse 
louèrent  ensuite  h  un  boulanger,  et  passaient  la 
nnir  ;i  mnnJrc  du  Mi-.  I  '  \  rr'nf>apc,  ayant  appris 
leur  iiiiÀ^-rable  état,  donna  2uo  dragmesà  ckacuo 
d'eus.  Ils  s'étalent  promis  réciproqoeinent  de  vivre 
dans  le  célibat,  mais  cet  état  leur  pesant  trop,  ils 
se  marièrent.  Méncdèmc  ét)ousa  ta  mère ,  et  Asclé- 
pîadc  ta  filte.  Celle-ci  étant  uiorlo,  son  ami  hilcéda 
sa  femme ,  et  en  prit  une  autre  fort  riclie.  Telétait 
alors  l'état  des  mœurs  el  le  respect  que  l'on  portait 
an  |dus  saints  engagements,  A  ceux  mêmes  qui 
fondent  le  bonheur  des  fiTiii!!r«;  rnv.'.nw  rehii  dos 
royaumes.  Asclépitiile  mourut  dans-  un  âge  très- 
avtneé ,  quelqnc  temps  après  la  mort  d'Alexandre, 
vers  l'an  :î-2;i  ,v,::it  J.  -  {'. 

ASCLEPi01>0iiK,  peintre  csUmé  par  Appelles 
son  contemporain.  Mnanm,  roi  d'Etalée  dans  la 
Grèce,  acheta  de  cet  artiste  douze  portraits  des 
dieux  pour  300  mines  diicun.  —  Il  y  cul  un  autre 
AiklCpiodoub,  stalnalre,  qui  excdlalt  i  faire  les 
têtes  des  philosophes  et  des  vieillards. 

ASCLEPIODOTE,  Leshtcn,  l'on  des  génrV.uix 
de  Milliridalelefvrand ,  conspira  contre  ce  pr  m  < 
avec  Miricoii,  Pliiiotiinc  et  Aristhènes.  Mais  sur  le 
point  d'exécuter  cette  entreprise ,  il  la  révéla  à  Mi- 
thridsle,  qui  lof  pardonna ,  et  Ht  monrtr  ses  eom- 
plices  dans  les  tourmenis.  l'an  si  av.mt  J.-C. 

ASCLËTAKION ,  astrologue  du  temps  de  Do- 
mitien ,  s'étant  avisé  de  faire  le  prophète  sm-  l'em- 
pereur, ce  prince  lui  dit  :  Muix  toi,  qui  ^nîxlr 
moment  de  ma  mort,  connais- tu  le  genre  de  la 
tienne?  —  (Hi ,  repartit  l'astrologue ,  je  serai  dé- 
voré des  chiens.  Domitien ,  pour  le  faire  mentir, 
ordonna  qu'on  le  tuât  et  qae  son  corps  fùl  brûlé  ; 
mais  un  grand  orage  survenu  ayant  éteint  le  bû- 
cher, I«  chiens  mirent  le  cadavre  en  pièces  et  le 
mangèrent.  C'est  Suétone  qui  rapporte  cette  histoire 
ou  cette  fable.  Dion  Cassius  en  fait  aussi  mention. 

A8G0N1VS-PÉDUKUS  (  Quibins },  uatif  do  Pt- 
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doue,  habile  grammairien,  et  ami  de  Virgile, 
mourut  vers  le  commencement  de  l'empire  de  Né- 
ron i  Tile-Live  en  faisait  beaucoup  de  cas.  Ses 
Commentairiu  sur  les  harangues  de  Geéron  loi 
acquirent  de  la  célébrité,  et  le  peu  qai  nous  en 
reste  peut  servir  de  modèle  en  ce  genre.  On  les 
trouve  dans  le  Cicéron  de  Gronovius ,  publié  en 
IC93,  2  vol.  in-4.  La  première  édition  des  Commen- 
taires d'Asconius,  pul>Ii«'e  h  Venise  en  1 1"7,  3  lom. 
in- fol.,  est  aussi  rare  que  recherchée,  vciid.  oo  fr. 
On  estime  aussi  celle  !  l  eyde,  1644,in-i3,  4  à 
6  fr.  On  ajoute  quelquefois  ce  volume  au  Cicéron 
d'Elzevir.  — Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un 
autre  Aacomirs  •  PtMairas ,  qui  mourut  sous  Ves- 
pasien,  comme  nous  l'apprenons  par  la  chronique 
d'Eusèbe.  Il  est  cependant  des  critiques  qui  pensent 
que  cette  chronique  pourrait  bien  être  fautive  quant 
h  cette  date,  et  que  les  deux  Afoouios  n'eu  font 

qu'un. 

.ISDRUnAL,  général  «les  Carthaginois,  gendre 
d'Amilrar  et  beau -frère  d'AnnIbal,  fonda  la  ville 
qu  oi)  «ippcllc  Carthagéne,  en  Espagne.  Asdrubal 
battit  les  Numides,  amena  ensuite  en  Espagne  le 
jeune  Annîha!,  et  vainquît  Orifson  ,  pni^'^rinf 
prince  espagnol.  Les  Komains,  occupés  en  Italie 
contre  les  Gaulois ,  conclurent  avec  les  Carthaginois 
un  traité  par  lequel  ceux-ci  s'eugafri^rent  à  ne  point 
passer  l'Ebre.  Asdrubal  |toiirsuivit  donc  ses  con- 
quêtes depuis  l'Orient  Jusqu'à  ce  fleuve.  Il  se  maria 
avec  la  filIn  d'un  prince  espagnol ,  et  fut  tué  en 
trahison  par  uu  esclave  gaulois  dont  U  avait  fait 
mourir  le  maître,  Tan  223  avant  J.-C. 

ASDIUÎHAL-IIAUCA,  fils  d'Amilcar  et  frère 
d'Aauibal,  général  des  Carthaginois  en  Espagne, 
reçut  l'ordre  de  passer  avec  son  armée  en  Italie, 
pour  rejoindre  son  frère.  Les  ;:('n('raux  romain^  In 
poursuivirent  dans  sa  marclie,  et  remportèrent  sur 
lui  une  victoire  complète  l'an  Sf  i>  avant  J.-C.  Mate, 
n'uni  li  <'.m  fr^re  ^ingon  ,  ei  .'i  Masinissa,  roi  des 
Numides,  il  délit  rn  deux  combats  différents  ie» 
deux  Sctpion  qui  y  perdirent  la  vie  l'an  913  avant 
J.-C.  ()uet(pie  fcinps  .■q>ri'-  -"r'.int  frayé  un  pn=:'--,-t!:e 
dans  les  Alpes ,  le  cdusuI  Néron  vint  le  surprendre, 
comme  il  s'avançait  pour  se  joindre  è  son  frère.  Il 
y  eut  jtrès  do  la  risière  de  Métaure  unr  f  it  lille 
sanglante  (  207  avant  J.-C),  que  Tite-Ltve  compare 
h  celle  de  Cannes,  l/armée  carthaginoise  fut  taillée 
eu  pièce-i,  el  ,\silruliai  inouriil  les  armes  à  la  main. 
Par  un  barbare  abus  de  la  victoire,  sa  téle  fut 
jetée  par  ordre  du  vainqueur  dans  le  camp  d'An' 
nilial.  A  celle  vue  le  ('.irtliairinois  allendrî  el  con- 
sterné s'écria  :  L'n  perdant  Mdrubal,j'ai  perdu 
tout  mon  honhenr,  et  Carthage  tonte  son  espé- 
rance. O  coml'.il  meurtrier,  doiuié  l'an  207  .'M  J[it 
J.-C  ,  conta  aux  vaincus  &6,000  bommcs,  et  aux 
vainqueurs  près  de  $0,000  tant  Romains  qu'alliés. 

A  SDR  ru  AL,  général  carthaginois,  fils  de  Gis- 
con,  commandait  en  Espagne  avec  le  frère  d'Anni- 
bal.  Lorsque  celui-ci  alla  en  Italie ,  Asdrnbat  eut  à 
se  mesurer  avec  le  jeune  Scipion  qui  le  força  de  se 
retirer  en  Afrique.  11  attira  dans  son  parti  Syphax, 
roi  des  Numides ,  passionnément  amoureux  de  sa 
flite  Sophooiabe.  Le»  seconn  que  loi  donna  C9 
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prince,  joiols  «ux  troupes  qu'il  avait  déjà,  firent 
ëdMNwr  le  pielel  de  Sdplaa  vu  lUlt^ie,  l'an  S«4 

avant  J.-C.  IMais,  l'année  suivante,  le  g^nf^ral  ro- 
maio,  ayant  battu  les  Cartbaginois  et  les  Numides 
en  QD  mémè  jenr,  Aidrabel  retourna  à  Girihage, 
où,  scion  Appicn,  il  fut  crucilié;  mais  d'apK-s 
Tite-Live ,  il  parvint  au  contraire  à  détourner  le 
séMt  de  ftira  avee  lee  BoMfaM  dea  propositions 
déshonorantes ,  marclia  de  nouveau  à  la  tôle  des 
troupe»  carthaginoises  et  numidea  contre  Scipion , 
qaileniDqail  eBtlèiieiiMal.Aidiolnl  OMaratpeu 
de  temps  apris,  Tcn  l'an  SOI  mut  J^.  FÔftz 

SOPflOKISBB. 

ASDRUBAL,  autre  géiëral  carthaginois,  der- 
nier sufïïite  de  Carthagc ,  et  d'une  autre  Tamille  que 
lea  Jtarca,  fit  des  ^orls  iuatilea  pour  défendre 
ta  paille  contre  lea  Ronafa»  dans  k  s«  gnenre  pu- 
niipie.  Une  armée  de  20,000  homoaca  qu'il  com- 
mandait no  cessa  de  harceler  le»  troupes  ennemies 
qui  aniégeaient  Cartbage.  Asdrulial  traitait  inhu- 
mainement tous  ceux  qu'il  pouvait  aorpraodre. 
Scipion  le  Jeune,  qui  était  à  leurléle,  poursuivit 
le  général  carthaginois;  celui-ci  ne  pouvant  tenir 
COAire  les  Romains ,  se  renferma  dans  la  ville.  Sci- 
pion s'en  étant  rendu  maître,  l'an  146  avant  J.-C, 
Asdrubal  se  retrancha  avec  les  transfuges  de  l'armée 
romaine,  sa  femme  et  ses  enfants  dans  lo  leniplo 
d'Esculape.  Ce  Icmple,  situé licureuscmeni,  donnait 
quelque  espérance  aux  assiégés  -.  mais  Asdrtihal  les 
abandanna  bientôt  et  alla  se  jeter  aux  pii  ds  «ii' 
Scipion  pour  lui  demander  grâce.  Le  péin  ral  ro- 
main le  montra  aux  transru;;es  dans  celte  posture  ; 
et  ceux-ci,  plus  courageux  ou  plus  furieux  que  lui, 
mirent  le  frii  nu  temple.  I,a  fcmîne  d'Asdrubal  se 

Ëara  magoiliquemeut ,  et ,  après  avoir  vomi  mille 
nprëcatioiis  contre  won  nari ,  die  égorgea  ses  deux 
enfants,  et  se  précipita  avec  eux  et  les  transfuges 
indigués ,  au  milieu  des  llammcs.  Appicn  dit  cepen- 
dant qn'AsMiiitaLsa  Ma  pour  ne  pas  survivre  à  sa 
honte.  Il  y  a  eu  encore  d'autres .(^*druftrt/.-i".\sDnf- 
BAL  fils  de  Magon  fut  onze  fois  suilcte  et  commença  la 
conquête  de  la  Saidaigoe.  Son  fils  délivra  Carthage 
d*un  tribut  que  cette  ville  payait  aux  Numides 
depuis  son  origine.  —  2»  Asdrubal,  lilsd'ilaunon, 
envoyé  en  SMIe  Fan  su  avant  J.-C,  ftal  vaincu 
près  dePanormr  par  Mélellus ,  et  mis  à  mort  à 
son  retour  à  Cartbagc.  —  •)»  AsoauBAL  lk  Cuacvii 
alla  en  Sardaigne  occupée  par  llanUut  t  il  fut 
vaincu  et  la  Sarduigne  appartint  aux  RoiDainsSl& 
ans  avant  J.-C.  —  4°  A»dri;bal,  pdil-fibde  Masi- 
niM  roi  des  Numidea ,  était  k  Carihage  avec  le 
gouverneur  de  cette  ville ,  quand  Scipion  l'attaquait 
pqRdMit    troisième  guerre  punique.  Quoiqu'il  eùl 

MHML^iliaJMBMnalM  mi  l*«wttw  J'inlrlKiwinrii 

OvM  l'ennemi,  et  la  populace  llramola  l'an  147 
avant  J.-iC. 

A8BLIS,  Au^a,  dame  romaine,  fut  aussi  re- 

commandablc  par  sa  pii'tr  >[\\n  distinguée  |)ar  sa 
naîiaance  et  son  savoir.  Elle  s'était  consacrée  à  l>ieu 
dès  rUge  de  dix  ans,  et  vieillit  dans  un  monastère 

de  Rome,  où  die  avait  la  conduite  de  plusieurs 
vierges.  Elle  mourut  entre  404  et  4 1 0.  Saiot  Jérôme 
en  fit  un  éloquent  éloge  dans  l'épitrc  l  & ,  adressée 
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I  à  Maicella.  Le  martyrologe  ronaio  bit  mentlea 
d'AaaIle  an  0  déearabray. 

I  ASEM.I  f  (ins|)ard  :,  m('-ilcrin  de  Crémone,  dé- 
couvrit les  vaisseaux  lactés  dans  le  mésentère.  Il 
publia  sa  dinertation  :  De  tmk  loefait ,  cum  figip- 

ris  elegantissimis  ,  où  «n  découverte  est  consignée. 
La  première  édition  de  cet  ouvrage  curieux  est  de 
Milan ,  1627 ,  in-4 ,  où  il  mourut  en  1626  ;  mais  on 
le  n'imprima  ensuite  à  Râle,  en  1628,  in-4,  et  à 
Leyde,  1640,  in  -  4.  L'auteur  professait  l'anatomie 
à  Pavfevera  16IO,  avec  un  succès  distingué. 

ASE.\APIIAR,  roi  d'Assyrie,  qui  envoya  les 
CuUiéens  dans  le  pays  des  dix  tribus,  après  en  avoir 
emmené  captib  tous  les  habitants.  (  1.  £»dr.,  4.  ) 
C'est  le  nom  que  lui  donne  cette  colonie  d'Asayriem 
dans  la  lettre  qu'elle  écrivit  i  Artaxerxès,  pour 
empêcher  le  rétablissement  du  temple  que  les  Is- 
raélites avaient  entrepris  sous  la  conduite  d'Esdras, 
après  le  retour  de  la  captivité  de  Habylone.  Il  y 
en  a  qui  croient  (]uc  cet  Ascnaphar  est  le  même 
qu'Assarbaddon.  rvyes  son  article. 

ASENETIT,  fille  de  l'ulipliar,  (épouse  de  Joseph, 
fut  mère  d'Epbraïm  et  de  .Manass^r.  La  plupart  des 
commentateurs  croient  que  ce  Putiphar  n'est  pas  le 
même  qui  avait  actietc  Joseph,  et  qui,  trompé 
par  les  calomnies  de  sa  femme,  le  lit  mettre  en 
prison ,  mais  un  préire  d'Uéliopolis ,  différent  du 
premier.  Cependant  saint  JT-rôme,  l'abbé  Rupert, 
Toslat ,  et  quelques  autres,  sont  d'un  avis  contraire. 

.\SKU ,  né  de  Jacob  elde  Zelpha ,  sen-ante  de 
Lia  sa  femme,  vécut  1Î6  ans.  11  fui  rlicf  d'uni'  des 
douze  tribus,  eut  quatre  lils  et  une  tille.  Son  père, 
paras  bénédiction ,  lui  promit  qu'il  serait  les  iéUeêê 
des  rois ,  voulant  désigner  la  fertilité  du  pays  que 
sa  tribu  occuperait.  Le  partage  de  ses  enfants  fut 
dans  une  contrée  féconde ,  entre  le  mont  Liban  eC 
le  mont  Camiel  ;  mais  celte  tribu ,  soit  par  faiblesse 
ou  par  négligence,  ne  put  jamais  se  mettre  en 
poiseision  de  tout  le  tsnain  qnl  lui  avait  Aé  as- 
signé. 

ASFELD  (  Claudc-i'rançois  Ridai ,  marquis  d' ), 
fils  du  baron  d'Aabld,  fbt  nennné  lieutenant-gé- 
néral en  France  en  1704.  Il  avait  mérit  '  ce  c:rade 
par  plusieurs  actions  distinguées.  Il  fut  envoyé  la 
mémo  année  en  Eapegne,  oà  il  réduisit  plusieurs 
villes.  On  lui  dut  en  partie  le  gain  de  la  bataille 
d'Alraanza,  en  1707.  11  prit  ensuite  Xativa ,  Dénia 
et  Alicanlè,  et  s'iHnstra  jusqu'à  la  fin  de  la  guem 
par  ses  talents  pour  l'attaque  et  la  défense  des 
places.  £n  I7i&,  il  fut  fait  clievalier  de  la  Toi- 
son-d'Or,  directeur  -  général  des  fortMeatlenede 
France,  et  conseiller  aux  conseils  de  gtiorrc  de  la 
marine.  £n  1734 ,  après  la  mort  du  maréchal  de 
Berwick ,  il  eut  le  commandement  en  dief  de  Tar-- 
mée  d'Allemagne,  fut  Fait  maréchal  de  France lo 
14  juin,  et  prit  Philipsbourg  le  I8  juillet  d'apria. 
11  mourut  i  Paris  en  1 74S.  Le  roi  d'Espagne ,  re- 
connaissant des  services  qu'il  avait  reçus  de  ce  gé- 
néral, lui  avait  permis  d'ajouter  k  i'écu  de  ses 
armes  cdles  du  royaume  de  Vatenoe ,  et  pour 
devise  :  Bellicœ  virlutis  in  Ilispania  prœmium, 

ASFELD  (  Jacques -Vincent  Ridai  d'),  né  en 
1664  ,  abbé  de  la  Vieuviile  en  I688,  docteur  de 
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Sorboniie  eo  t*9l,  mourat  k  Paris  l'an  174&.  U 
i'<lait  démis  de  «m  abbaye  en  ITM.  On  loi  t  atlri' 

bué  plusieurs  ouvrages  ;  mais  on  prélend  qu'ils  se 
boroenl  i  la  préface  du  livre  des  Régies  pour  i'in- 
IdUgenee  da  êoMm  EerUnrei,  par  M.  Duguet; 
aux  4',  et  G'-  tomes  de  V E xplication  d  ltate; 
auK  Irai»  volumes  in- 12  de  celle  des  Kois  et  des 
Paralfponiènes,  et  à  quelques  antres  écrits  snr 
les  (lispulrs  du  temps,  qui  lui  occasionnèrent  des 
cliagriiia.  11  eut  une  lettre  de  cachet  en  I72t,  i 
cause  de  son  allaebeinent  au  janséaisme.  U  ne 
donna  cependant  pas,  comme  quelques-uns  du 
parti ,  dans  la  Toile  des  convulsions  ;  au  contraire , 
il  proroqua  et  signa  la  consultation  qui  les  condam- 
nait. On  le  dit  auteur  de  l'écrit  intitulé  :  Lti  vaim 
efforti  du  mélangitte  confondus,  1738  ,  où  Poncel 
et  Bourdicr  sont  rt^futt^s.  Ses  conférences  à  la  pa- 
roisse de  Saint-Roch  lui  avaient  acquis  beaucoup 
de  réputation  h  Paris.  Son  style  est  froid,  mais 
pur  et  élégant. 

ASGILL  (Jean  ),  avocat  anghts et puhlictslc,  né 
vers  le  milieu  du  i"»  siècle.  II  pa<sa  en  Irlande ,  0» 
ses  talents  le  Urcnl  élire  membre  du  parlement  ; 
mais  nn  «nvrage  singolier  où  il  prétendait  que 
Vfiomme  peut  ttrc  (ransporié  à  la  vie  éternelle 
sans  passer  par  la  mort,  le  lit  accuser  d'impiété, 
et  exclure  de  la  chambre  peu  de  temps  apièi  qu'il 
V  eut  ('•((■■  ?it!fni-i  I!  revint  en  Angleterre  en  I705, 
uu  li  iiit  élu  metnitre  de  la  chambre  des  cum- 
mnnes  ;  mais  les  anciennes  accusations  d'impiété 
ayant  6t6  rcnouveh'cs  contre  lui,  il  fut  également 
expulsé  du  fiarlement  anglais.  Ses  alTaires  se  trou- 
vaient dans  le  plus  maurab  état  ;  il  fat  errété ,  eni- 

prisofni!-  jH)ur  deltes,  Pf  nimirut  on  I73«,à  l'âge 
de  8  i  ans ,  dans  U  prison  du  l*<iuc  du  rui ,  après  une 
détention  de  trente  années.  On  a  de  hil  1  £ssai*ur 
la  création  d'une  monnaie  autre  que  l'or  et  l'ar- 
gent; Essai  sur  un  registre  pour  les  titres  de 
Urrêj  ih  jure  divino^  daoe  lequel  il  veut  prouver 
que  la  maison  de  Hanovre  a  un  droit  di'  in  nn  trône 
d'Angleterre.  On  a  encore  d'Asgill  divers  uuv rages 
qu'il  compoea  pendant  les  trente  améci  de  la  dé- 
teniioD.  et  qui  furent  Utus  refUt  du  poUicavec 
beaucoup  d'intérêt. 

ASHBY  (sir  lohn),  célèbre  amiral  anglais.  Il  fat 
chargé,  sons  J.icques  II,  d'éloigner  les  escadres 
Inoçabes  de  l'Irlande,  où  le  vœu  des  catholiques 
rappelait  la  maison  de  Stoart,  et  il  s'acquitta  de 
celle  comniissir  ti  .im  c  autant  d'activité  que  de  bon- 
heur, il  se  distingua  aussi  à  la  fameuse  bataille  de 
la  Hogoe  (  10»  )  ;  mais  on  l'aecosa  de  n'aveir  pas 
poursuivi  avec  assez  de  vigueur  les  restes  de  la  flotte, 
et  de  l'avoir  laissé  rallier  dans  la  rade  de  Saiot-Malo. 
Cependant  il  fat  dédiargé  de  raccoialion ,  et  reçut 
les  témoignages  les  plus  lionorables  de  l'ettimepu- 
Uique.  U  mourut  vers  nao. 

ASHMOLE  (Klic),  antiquaire,  snmommé  anml 
le  Me^rcuriuphile  anglais,  né  en  IGI",  à  Litchficld, 
d'une  Camille  noble,  fut  élevé  k  Oxford.  11  obtint, 
sons  Qiarles  H ,  la  charge  de  Mranlt  d*annes  et 
celle  d'antiquaire,  el  mourut  en  IG92,  à  7&  ans.  Le 
Musœum  ashmoleanum  d'Oxford  a  tiré  son  nom 
Uc  ce  savant ,  qui  l'avait  enrichi  de  plusieurs  raretés. 
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On  donne  particnUèrement  ce  nom  au  théâtre  dn 
eblmie,  qui  ooeupe  la  partie  supérieure  dn  musée, 

I)âti  en  ii:  *:t  0\\  â  de  lui  :  le  Théâtre  chimique 
britannique,  Lood.,  i«&2,  in-4,  &  &  6  fr.;  V  Histoire 
et  Ist  gtatuitûê  forAre  de  Is  JarreHére,  en  anglais, 
Londres,  1672,  in-fol  ,  fig.,  vend.  30  fr.,  gr.  pap  , 
88  fr.,  dont  on  a  fait  un  abrégé  in-8 ,  17 1 5  ;  l'édilion 
de  l'ouvrage  d'nn  ineorninsurla  pierre  philosophalc, 
intitulé  Chemin  à  la  félicité,  Londres,  1(558,  in-4  , 
a  fr.,  et  dont  le  véritable  litre  devrait  être  Chemin 
à  letâémme».  On  se  fera  une  idée  juste  de  l'état  où 
se  trouvait  quelquefois  la  téte  d'Asbmole,  en  lisant 
le  journal  de  sa  Tie,  écrit  par  lui-même ,  et  imprimé 
il  Londres  en  iTtT,  in-12. 

ASIi'l'ON  (Charles),  ecclésiastique  anglais,  fut 
nommé  vers  1701  principal  du  collège  de  Jésus,  à 
Cambridge.  Il  est  regardé  comme  un  des  plus  sa- 
vants critkjues  de  son  temps.  On  a  de  lui  :  Locus 
Justini  martyris  emmâatut  in  /fpol.  1,  pag.  il, 
édit.  Thirlby,  I744;  Ciceron  el  Jlirlius  conciliés 
tur  le  tempe  du  dc^ar/  de  César  pour  la  guerre 
^ Afrique, a\xc  «ne  CTEplîcation  de  l'armée  romaine, 
comme  elle  avail  été  réglée  par  César  ;  Origen  de 
oratione;  Ilieroelis  in  aurea  earmfMf^rdkafOrM 
comm«nf.,  Londres,  1742,  in-s. 

ASINARI  (Frédéric),  comte  deCamerano,  na- 
quit à  Asti,  et  ilorissail  vers  l'an  isso.  Il  prit  le 
parti  des  armes,  el  -illa  au  secotirs  de  Maximilien  II, 
lors(|ue  celui-ci  len.'Jit  sa  diète  pour  s'opposer  à  la 
marche  et  aux  victoires  du  fameux  Soliman.  A  celle 
occasion  fut  frappée  une  médaille  dont  la  copie  se 
trouve  dans  le  Sylloge  numismatum  elegantw- 
rum  de  Jean-Jacques  Luccblo,  Argentine,  ItSO, 
in-fnl,  Asinari  coii'înrrnif  .inx  !ini*;(^v  ]e>  t(>m]i«  fjnc 
lui  laissaient  SCS  orcupniions  guerrières;  cl  c  cslaux 
fruits  de  ses  loisirs  qu'il  doit  la  plus  belle  partie  de 
sa  gloire.  On  n  de  lui  :  deux  Sonnets,  qui  sont  im- 
primés dans  la  seconde  partie  de  la  Scella  di  rime 
didiventemeétteiMpceli,  Gênes,  i&n,  in*i};dans 
le  Muse  toscane,  Bergamc,  i.^f»4,  in-8,  quatre 
Canzoni  et  un  Sonnet  i  dans  les  Jiime  di  diterei 
ilhieiri  poeti,  Venise,  t6M,  to-is,  plus  de  quatre- 
vingts  pièces ,  eonsblant  en  Stmiuti,  Mûêrigoim, 
Canioni,  etc. 

ASINIUS-POLLtO ,  oomnl  et  orateur  romain , 

se  lit  im  ;:rnnd  nom  sous  l'empire  d'.\ugiislr  pnr 
ses  cxploib  et  par  ses  écrits.  11  délit  les  Uaimates, 
et  servit  utilement  le  triumvir  Mare-Antoine  durant 
les  guerres  civiles.  Virjîite  et  Horace,  ses  amis, 
l'ont  célébré  dans  leurs  poésies.  11  avait  Ait  des  tra- 
gédies, des  onisons,  et  une  Mstnlre  en  17  livres. 
\  His  n'nvi  tis  plus  rien  de  loul  cela  :  il  ne  reste  que 
quelques-unes  de  ses  lettres,  qu'on  trouve  parmi 
celles  de  Cieéron.  On  dit  qu'il  forma  tepmnia>une 
bibliothèque  publique  à  Rome.  .Auguste  l'honorait 
de  son  amitié.  Ce  prince  ayant  un  jour  fait  des  vers 
contre  IN)Uio,  et  ses  amis  voulant  l'engager  k  y  ré- 
pondre :  Je  m'en  donnerai ,  dit-il ,  &i>nde  garde;  il 
est  trop  dangereux  d'écrire  contre  un  homme  qui 
peut  prosain.  Il  mourut  à  Frascati ,  à  80  ans,  l'an 
\  de  J.-C. 

ASMONEE,  ou  Assamoxée  do  la  tribu  de  Lévî, 
père  de  Simon ,  donna  sou  uom  aux  Machabées  oit 
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descendants  de  Mathalias  son  pcUt-ûb,  qui  fureai 
appelés  aussi  Amoùitm.  Cette  bmille  gouverna  la 
Judée  pendant  126  ans,  et  y  soulint  fn  religion  et  la 
liberté.  Le  dernier  qui  porta  la  couronne  fut  AnU- 
gone,  qui  «ol  la  téle  tranchée  i  le  trôMde»  JaUi 

passa,  'tpr''"?  <;ri  Miort ,  ;i  }f  ('•rryflf» ,  prinfp  t'trangcr. 

ASr  (âialltticuj,  &avaiil  Suédois,  archidiacre  de 
b  catbédnle  d'Upnl ,  né  en  1 606,  pnkm  soeces- 
siveroent  dans  cette  ville  l'éloquence,  les  langues 
anciennes  et  la  théologie,  et  ûl  des  voyages  en  AUe- 
migiie ,  en  Angtoterre  ei  en  France ,  où  il  m  Ha  avec 
les  savants  les  plus  rcrommandables  de  son  temps. 
On  a  de  lui  plusieurs  Vissfrtaliont  en  latin  sur  la 
lillératnre  aoclemie ,  et  deux  {hruUwu  /kmékm  cq 
suédob. — Son  (11^  fut  nnohli  après  avoir  été  miiiialre 
de  Suède  près  de  plusieurs  cours,  et  mourut  en 
ifiOS.  Il  a  pobUé  peu  de  lonfw  avant  n  mort,  en 
suédois,  des  Observations  inlcrcssantes  '^nr  1rs  Iles 
de  l'Archipel,  qu'il  visita  dans  une  mission  dont  il 
ftit  chargé  à  Conatantinopie. 

ASPASIE,  fille  d'Axioclius  de  ^lilcl,  dans  TIo- 
■ie,  ooartisaac  et  sophiste.  Sa  beauté  et  son  élo- 
qjiMfiee  la  rendirent  si  Ihinense ,  que  Soerate  même 
venait  à  son  écolo  ;  co  qui  nr  -ctnlile  j  n^  trop  bien 
assorti  i  la  dignité  philosophique  de  cet  homme  si 
grave.  Elle  reçut  ka  hommages  du  fannenx  Alel- 
biade.  Péridès  l'aima  passionnément,  et  quitta  sa 
femme  pour  la  posséder.  Ce  héros  se  laissa  gouver- 
ner par  cette  iinnme,  tant  elle  eut  d'ascendant  sot 
son  esprit  comme  sur  son  cœur.  On  dit  que  c't^l  elle 
qui  Ut  entreprendre  la  guerre  de  Samos,  pour  ven- 
ger les  habitants  de  llilet  ses  coropatriotes.  Les 
Mégariens  ayant  enlevé  diHi\  Filles  de  sa  suite,  elle 
dédda  qu'il  fallait  les  combattre,  d^ion  digne 
d'âne  courtisane  :  de  U  la  guerre  de  Mégare,  d'où 
naquit  celle  du  Péloponôsc.  Elle  Tut  accusée  devant 
l'Aréopage ,  en  même  temps  qae  le  philosophe 
Anaxagorc,  de  ne  pas  croire  aux  dieux;  et  ce  ne 
fut  qu'à  force  de  prières  et  de  larmes  que  Périclès 
parvint  k  la  faire  absoudre,  laissant  le  philosophe 
çn  butte  à  la  sévérité  de  ses  juges,  qui  le  condam- 
nèrent à  mort.  •  Il  ne  soupçonnait  pas,  dit  fautenr 
»  de  la  Décadence  des  lettres  et  des  mœurt ,  que 
»  cette  Aspasic,  qu'il  aimait  si  cperdumeiit,  u'at- 
»  tendait  que  l'occasion  de  pouvoir  passer  dans  les 
»  hras  d'un  homme  de  la  lie  du  peuple  ( ce  qu'elle 

•  ùl  immédiateraent  après  la  mort  de  Périclès,  ca 
»  428  avant  J.-4I.).  Td  est  le  caractère  de  ces  femmes 

•  méprisaM<>s.  •  Aspasie,  par  son  crédit,  éleva  son 
neovel  amant  Lysiclès  aux  premiers  emplois  de  la 
lépAHqae.  Le  nom  d'Aspasic  devint  si  fameux 
dans  toute  l'Asie,  que  Cyrus,  frère  d'Artaxerxès 
llnéipoii^  le  ht  porter  à  sa  uiaiire&se,  nommée  au- 
paravairtAfti/o.  — Cette  dernière  Aspasis,  qu'il  ne 
faut  pas  confondre  avec  celle  <!(•  Mi\r{.  était  en 
même  temps  U  maîtresse  et  le  conseil  de  ce  prince. 
Artaxeixis,  après  l'avoir  gardée  phis  de  <T  ans,  la 
cf  âa  h  son  fils  Darius ,  h  qui  elle  avait  inspiri-  !'rt  monr 
le  plus  violent.  11  la  lui  enleva  quelque  temps  après , 
ptmr  la  Mre  pvêlresie  de  Diane  eu  du  Soleil. 

ASPASIE  (Carlc-Migclli),  fdlc  d'un  coureur  de 
la  maison  du  prince  de Condé,  fut,  à  la  suite  d'une 
iniladw  cnidte  y  aowniie  an  iniinneiit  dflt  iliénlB, 
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ce  qui  explique  les  contradictions  et  les  horr^us  de 
sa  conduite.  En  1794,  elle  dénenfa  sa  mère  connne 

contre-révolutionnairr ,  rt  fut  arrêtée  quelque  temps^ 
après  elle-même,  pour  avoir  crié  vive  le  roi  dans 
les  mes  de  la  capitale.  Le  2i  mai  1T«6,  armée  d'nn 
couteau ,  elle  marchait  à  la  téte  des  femmes  qui  se 
portèrent  avec  le  peuple  des  faubourgs  à  la  Conven- 
tion nationale  pour  demander  du  pain  el  la  consH- 
tution  de 93.  F.He  contribua?!  ^as5ag^■in^l  rit?  Irputé 
Ferraud  en  le  frappant  avec  ses  galoches,  iluissy- 
d'Anglat  lui  ayant  été  désigné  eomme  rantenr  de  la 
disette,  elle  l'aurait  assassiné  si  elle  eût  pu  le  ren- 
contrer. Elle  ^saya,  mais  en  vain,  d'attenter  à  hi 
vie  du  député  Ganibon,  fut  aiiéfée  pour  lens  ces 
faits,  et  prétendit  n'avoir  agi  que  d'a|)rës  l'impulsion 
des  Anglais,  des  émigrés  et  des  royalistes.  Aspasio 
fit  part  d'une  oonsfératkm  qui  avait  pour  but 
d'enlever  du  Trmpir  \r  jrnnr  J.onis  WJI  ,  pour  le 
placer  sur  le  lime-,  mais  elle  ne  nouuna  pas  les  au- 
teurs. Elle  demeura  en  prison  environ  nn  an ,  com- 
parut  il(  v  nit  b""^  iitt  unaux,  assura  qu'elle  pcrsistatt 
toujours  dans  les  mêmes  senUments,  et  monta  cou- 
rageusement k  Téchafiind  an  mais  de  mai  iTM,  à 
l'âge  de  2.1  ans. 

ASPE  (A.  J.  B.  d'),  président  au  parlement  do 
Toulouse ,  né  à  Anch ,  fbnna  an  commencement  de 
la  révolution  une  légion  de  volontaires  5  laquelle  il 
donna  son  nom  i  mais  comme  cette  légion  était  des- 
tinée à  soutenir  la  monarchie  contre  la  révolution , 
on  raccusa  des  desseins  les  plus  hostiles  contre  les 
protestants  du  Gard,  et  sa  légion  fut  dissoute  par 
un  décret  de  l'AssemMée  Constituante  en  Itbo.  En 
1794,  il  fut  traduit  devant  le  tribunal  révolntion- 
nairo  avec  presque  tout  le  parlement  de  Toulouse , 
et  rondamné  î  mort  le  e  juillet  peur  avoir  protesté 
contre  les  décrets  de  l'Assemblée  Constituanie. 

ASPËNDIL'S,  célèbre  joueur  de  lyre,  prit  sMi 
nom  de  la  ville  d'Aspcnde  en  Pamphylie ,  où  U  vit 
le  jour.  Il  ne  se  servait  que  de  la  main  gauche  pour 
toucher  les  cordes,  et  il  le  faisait  avec  tant  de  délica- 
tesse, qu'il  n'était  presque  entendu  que  de  lui  seul. 
De  là  ce  praveilie,  par  lequel  les  Grecs  lui  compa- 
rnienl  ceux  qtii  ne  songeaient  qu'à  leurs  intérêts 
particuliers  :  Cest,  disait-on,  le  musicien  d'Aa- 
pende;  il  nejouê  qmpwrM,  Us  appelaient  aussi 

les  larrons  joueurs  aspeniieng,  parce  qu'ils  font 
toujours  eu  sorte  de  n'être  enlcudus  de  personne 
quand  ils  veulent  voler. 

ASPKEMOM  (d'j,  vicomte  d'Orthe,  était  gou- 
verneur de  Bayonne  sous  Charl^^  IX.  On  dit  qtic 
lorsqu'il  reçut  l'ordre  de  faire  massacrer  les  protes- 
tants de  cette  ville,  il  répondit  au  roi  :  •  J'ai  trouvé 

>  parmi  les  habitants  et  les  gens  de  guerre  des 

•  hommes  dévoués  k  vetra  majesté,  ma»  pas  un 

>  bourreau.  Ainsi  eux  et  moi,  nons  vous  supplions 

•  de  n'employer  nos  bras  et  nos  vies  qu'en  choses 
»  poariUes ,  quelque  hasardeuses  qu'eUes  sohnt.  « 

ASSARn.ÎDDON  ,  qnr  quelques  auteurs  croient 
être  le  même  que  l'Otnapaar  d'Esdras,  succéda  à 
son  père  Sennachérlb,  au  royaume  d'Assyrie,  Pan 
G80  avant  J.-C.  Il  réunit  les  royaumes  de  >'inivc  et 
de  Itabylone,  s'empara  d'Asoth,  attaqua  l'Egypte, 
lepaysdcCInfCindmD^e,  fit  la  goerra  k  Ibnas- 
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9ës ,  rot  de  Juda ,  prit  Jérusalem ,  omraeiui  à  Baby- 
lone  ic  roi,  et  tooi  ce  qu'il  rencontra  des  dix  tribus 
qu'il  remplaça  par  des  colonies.  Assarliaddon  mou- 
rut l'an  6G8  9Tant  J.-C.  Il  est  nomtnc  dans  Isale, 
Sargon  ou  Sarogon.  Le  nom  d'jJttarhaddon  a 
paru  ii  Fr(*re!  ressembler  si  fort  à  ccitii  de  Sarda- 
napule,  qu'il  n'a  pas  balance  à  croire  que  l'un  n'est 
pH^tHrent  de  l'autre.  Les  yeux  et  les  onUks da 
savants  ont  sans  douti^  un  degré  de  tilWMifl  que  ceiu 
du  vulgaire  oe  peuvtiu  dUeindre. 

AS8AR0TT1  (Octave-Jean-Dapt. ),  ué  h  Gènes, 
le  octobre  17&3,  fit  profession  chez  le^  l'inrisies 
•u  Pères  des  écoles  pies,  société  respecuibiu  par  sa 
légidlrilé  et  par  les  savants  qui  l'ont  OIntrte.  De 
ce  nombre  était  ÂssaroUi  :  devenu  professeur  de 
théologie  dans  la  congrégation ,  il  remplit  cette  place 
av«c  Àcinelion ,  ainsi  fiie  plnrieiin  nrtns  que  lui 
conJia  l'estinu  î  -  ?es  confrères.  L'<?tat  affîiirerrrtf  des 
sourds-muets  opéra  sur  lui  les  mêmes  impressions 
«or  l'aMié  de  ^pée ,  dost  ffl  toi  le  digne  émule. 
Attrnrlri  sur  leur  sort,  il  forma  h  prnjet  de  k-s  réu- 
nir, ul>iti)t,  en  1802,  rasteattment  de  l'autoriié  pu- 
blique, et  oi^eain  &  Gtaet  rinMitMt  eà  H  noMiMH 
CCS  inrortiitn'";  Di'veloppcr  leur  intelltpencc,  les  for- 
mer à  l'état  social ,  à  l'exercice  des  arts  et  métiers, 
iei  diriger  dan  b  «oie  de  le  piété  et  des  vertm,  tel 
est  le  but  auquel  il  voulait  atteindre.  T'n  plein  suc- 
cès couronna  ses  efforts  ;  il  rédigea  pour  eux  une 
gmnnMife  ilmpliiée  qui,  éCint  à  la  Mb  m  traité 
de  logique ,  facilitait  les  progrès  des  enlèves ,  on  don- 
nant de  la  rectitude  à  leur  jugement.  Il  a  composé 
et  imprimé  font  les  otimge»  néeciMlre»  à  mu  éia- 
blissenient  :  tons  attestent  la  sagacité  de  son  esprit 
et  la  droiture  de  son  cœur.  Il  consacra  &  ses  élèves 
aon  lemps ,  sa  santé ,  ses  talents ,  sa  Tie  et  m  finlane; 
il  les  a  institués  ses  liéritiers.  AssarottI .  modèle  do 
piété ,  do  douceur,  d'humanité ,  de  charité ,  est  mort 
i  Génea  le  3o  Janvier  1  n9. 

ASSAS  (Nicolas,  chevalier  d'},  capitaine  français, 
servait  dans  le  régiment  d'Auvergne,  et  le  ic  oc- 
tobre I7<0  eoimnandait  à  Cloaiercamp,  près  de 
Gueldre ,  une  avant-garde.  Sorti  du  camp  au  point 
du  jour  pour  reconnaître  les  postes,  il  tombe  entre 
les  mains  d'une  colonne  ennemie ,  qui  l'entoure  et 
le  menace  de  la  mort  s'il  dit  un  seul  mot  ;  il  y  allait 
du  salut  de  l'armée.  D'Assas  recueille  ses  forces  et 
iTécrie  :  /4  moi,  Auvergne,  voilà  l'ennemi,  et  à 
riosianl  II  tombe  percé  de  coups;  mais  son  cri 
d'alarme  sauva  les  Français.  Ce  trait  atiqîtol  Vol- 
taire a  donné  la  publicité  dont  il  jouit,  a  été  récom- 
pensé daoi  la  famille  de  d'Assas  par  une  pension  de 
1,000  livres  réversibles  h  perpétuité  sur  les  ainés 
portant  son  nom.  La  révolution  n'a  fait  que  sus- 
pendre cette  marque  de  le  MenreUlMce  de  net  reia 
pour  celte  nnWe  fiimille. 

ASStUl-lUOrCY ,  poète  persan  ,  né  dans  le 
Kheeafan,  est  Mteur  d'un  poterne  où  il  montre  les 
rivanta;;e<!  de  la  nuit  snr  le  jour.  Ses  poésies  sont 
pleines  de  sentences  :  c'est  à  peu  près  tout  le  mérite 
qu'elles  ont.  On  y  Hl  eelle-ci  :  La  vie  de  ce  tnonie 
n'est  qu'un  voyage,  qui  ne  fait  de  gîte  en  gîte.  Il 
Oorissaît  du  icin|H  du  suitan  Mahmoud ,  et  avait  été 
le  mnn  d0  Fcrdwii.  (rey.  cet  nUdê^  UmkfA 
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pas  le  cenfondre  avec  S&di,  ou  Saadi,  posiérirar  de 
près  de  deux  siècles,  (f^.  ee  dernier  nom.) 

ASSELIN,  bourgeois  de  Caen,  flt  dans  le  il* 
siècle  uii  coup  de  vigueur  que  l'histoire  nous  a  trans- 
mis. Oattlanme  le  Conquérant  étant  mon  à  Rouen, 
l'an  1087,  son  corps  f^n  apporté  k  Caen,  suivant  sa 
dernière  volonté,  pour  être  enterré  dans  l'abbaye 
defieint-Rtienne,  qu'il  avait  fondée.  Au  moment 
oft  OH  all.Tit  l  inhumer,  Assclin  se  présenta  au  milieu 
de  i  assemblée,  et  d'une  voix  forte  :  «  Cler<s,  évè- 
»  ques,  dit-il,  ce  terrain  est  à  moi,  c'était  l'empli- 
»  cément  de  la  maison  de  mon  père  t  l'homme  pour 
»  lequel  vous  priez  me  l  a  pris  de  force  pour  y 

•  bâtir  son  église  :  je  n'ai  point  vendu  ma  terre  ,  je 
»  ne  l'ai  point  engagée;  je  ne  l'ai  point  forfaite;  je 
»  ne  l'ai  point  donnée  ;  elle  est  de  mon  droit,  je  la 

•  réclame.  Au  nom  de  DIen,  je  défiends  que  le  eoipt 
»  du  ravisseur  y  soit  placé  et  qu'on  le  couvre  demn 
»  glèbe.  >  lous  les  aisbtants  coniimièrcni  la  vérité 
de  oe  que  venait  de  dire  AassMn.  I>cs  évéqnes  le 
tirent  npprorhfr,  et  d'accord  avec  lui  payèrent  60 
soas  pour  le  lieu  de  la  sépulture,  s'engagcanl  à  le 
dédemnwgeréqnilablenMntpoiirleresledu  terrain. 
(f^oy.  Auii  Thif>n-v,  //f  t?  (ir  la  conq.  de  VJnglet. 
par  les  ISorm.  )  Henri  Speiman  (9oy.  ce  nom }  re- 
garde cette  aventure ,  et  pinalenrs  antres  égaknent 
sinr-iilir  TPS  qui  accompagnèrent  l'enterrement  de 
Guillaume ,  comme  un  dTet  de  la  profanation  des 
églises  et  des  chênes  nlnlet,  qnlt  n'épargnait  pu 
dans  sa  furenr,  quoiqu'il. eût  d'aiUents  dn  «Me  pour 
la  religioa. 

ASSELINfGineoThemas),  doelenr  de  SoriMHme, 

et  proviseur  du  collège  d'Uarconrt .  c  t  îit  né  à  Vire 
en  iGëS.  U  fol  l'élève  do  Thomas  Corueilie ,  et  l'ami 
de  la  Motle-Honderd.  Il  nonrut  à  toyie  i  l  octobre 

17(57  ,  à  R  >  ans.  Il  avait  remporté  le  prix  de  poésie 
à  l'académie  française,  en  1799,  et  eetut  de  l'idyUe 
et  du  po€rae  atix  jeux  flonnx,  en  171 1.  On  a  de 
lui  line  ddf  estimée  snr  î'exislence  de  Dieu,  cl 
une  sur  i'inmortalité  de  l'dme ,  et  d'autres  pièce* 
devers,  fies  eravrae  ont  été  recnetllies  eut  vol.  In^, 
Paris.  )72&. 

ASSEUNË  (  Jeao-Kené) ,  évéque  de  Boulogne , 
né  h  Paris  en  1742,  succéda ,  quoique  fort  jeune,  à 
l'abbé  Ladvocat  dans  la  chaire  d'hébreu,  rondée  en 
Sorl)onne  par  le  duc  d'Orléans,  pour  expliquer  lo 
texte  de  l'Ecriture.  Il  occupa  cette  f)lnce  i)efklanf 
30  ans ,  et  devint  grand-vicaire  de  MM.  de  Beau- 
mont  et  de  Juigné.  Sa  modestie,  son  désintéresse- 
ment, ses  lumières,  sa  vie  laborieuse  et  occupée, 
lui  attirèrent  l'estime  et  la  conflance  générale,  et  le 
rendaient  digne  d'un  poste  plus  élevé.  .>f .  de  Pom- 
pigiian ,  ministre  de  la  feuille  des  béncHces ,  le 
draisiten  i  pour  occuper  l'évéché  de  Boulogne, 
h  la  mort  de  M.  de  Pressy.  La  révolution  éclata  peu 
de  temps  après,  et  enleva  h  son  diocèse  et  à  la 
France  ce  digne  prélat  qni  promettait  tant  debiati. 
Son  instruction  pmtorale  du  24  octobre  1790,  sur 
l'autorité  spirtiuelle  de  l'Eglise,  fut  adoptée  pat 
l'an  bevéqne  de  Paris  et  par  40  évéques  français. 
Pendant  son  exil  en  Allf>iiin::nr,  i!  donna  d'autres 
instructions  et  mandements  relaiils  aux  aOàires  du 
U  nAMi  la  dAaMM  ion  dtt  eenconlnl  de 
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isoi ,  et  fut  aulcur  des  réclamatioas  Ucs  ëvéqaes 
non  démissionnainMM  IS03  et  IS04.  Aprts  la  norl 

(le  l'abbé  Kdgcworili ,  T.ouis  XVIII  appela  auprès 
de  lui  Asseline,  el  le  choisit  pour  son  coufesseur. 
Xe  pfélat  olitintca  mtmt  lempe  la  eonfianoe  de  Mgr. 

le  duc  d'Angouk'mc  et  tic  Madame,  et  fut  d'un 
.grand  secours  à  la  famille  royale  jusqu'à  sa  mort, 
qui  eut  lieu  le  lo  avril  I8f3 ,  A  Ayleabary ,  près 
d'IIartwcll.  Outre  ses  mande  inenls  et  ses  lettres 
jiastoralcs ,  il  a  composé  dans  i^u  exil  un  grand 
oeoibre  de  fivres  de  piété.  Les  principaux  sont  : 
CoMidérations  tur  les  principaux  myttéreg  de 
te/«jt ,  <f r^M  d«|  divines  £crUure»  et  des  ouvrages 
«w  âointê  itères ,  Lyon ,  1806,  in-l2  ;  Expotiiion 
abrégée  du  .vjmbulc  des  ai  61  r  es  ,  Taris,  isoo, 
ui-12;  Pratiques  et  prières  tirées  des  lettres  de 
§aint  Franfoîi-'Xavier,  etc.  L'abbé  de  Brémort 
publia  les  œuvres  choisies  de  ce  prélat,  Faoi, 
i823 , 6, vol.  in-J2 , 15  fr.,  pap.  vél.,  ao  Ir. 

ASSÉAIÂM  (Joseph-Simon),  syrien  maronite, 
archeTêquc  de  Tyr,  chanoine  du  Vatican,  né  en 
lfi$7,m|0^t  f  ^ome,  octogénaire,  le  H  janvier  1768. 

11  ébiit  t'rès*Tmé  dans  les  langues  orienlalcs.  On  a 
de  lui  plusieurs  excellents  ou\rag(  ;;,  entre  autres 
ji^e  Bibliothif^  orientale,  duu  laquelle  il  a  fait 
fanprimer  grand  nombre  de  manuscrits  syriaques , 
arabes ,  perses ,  avec  la  vie  des  auteurs.  Cet  ou- 
yrage  est  intitulé  Bibliotheca  orientalieelementino- 
pQticaM,  Rom«,  1 7i 9-1728 ,  4  vol.  in-fol.,  vend. 
90  f.  On  a  encore  de  lui  Saneti  £phrem  Syri  opéra 
pmnia  quœ  exstant,  grâce,  tyriaee  ei  Uttine,  in 
ff^  timos  distribula  ad  manuseriptot  eoêiees  va- 
t^^oe  qUosque  castigaia,  tnuUis  aucta,  nova 
interprelatione ,  prœ[alionibus ,  notis^  tariaa- 
fibus ,  Ifctionibus  illuslrala,  Rome,  1732-1764,  6 
To|.  in-fol.,  30  à  3&  fr.;  jicta  martyrum  orienta- 
lium  et  occident.,  edente  Sleph.,  Evodio  Asse- 
f;i<iiM,  Romx,  1748,  2  vol.  iu-ful.,  vend.  24  fr.; 
Mûkndaria  Ecclesiw  univenœ,  Koma;,  17&&,  6 
vol.  in-4,  de  15  à  20  f r  ;  Ualicœ  higtorias  scripto- 
res  ex  bibl.  vatic,  etc.,  collegit,  et  prœfat.  noiis- 
que  illwtravit ,  Homo:,  I751-I7&3,  4  vol.  iu-4 , 

12  &  15  fr.  —  Eticune-Evodc  el  Joseph  ^loîsc  As- 
SÉJiAKi  nous  out  également  donné  beaucoup  de 
choses  iiitfiCMisnir  I  qui  regardent  les  Orientaux. 
Nous  devons  au  premier,  qui  fut  évéque  d'Apamée 
et  succéda  à  son  oncle  dans  la  charge  de  préfet  de 
iâ-bil|tlolbAque  du  Vatican ,  Catahgus  codicum 
mss.  orientciUum  bibUulhecce  mediceœ  lauren- 
Uana  et  palalma,  curante  Ant.-Fr.  Gorio, 
Vloroit.,  1-741,  S  tom.  in-fol.,  lO  à  l&  fr.;  il  a  pu- 
blié conjoinlcniont  avec  son  oncle  Jos. -Simon  Assû- 
mani,  J^i^^iç^hecœ  apostoL  vatic€M<g  codd.  mss. 
eofatofiM,  IUmm,  tTU-n5il-i7&9,  s  vol.  ia-Tol. 
Cet  ouvrage  devait  avoir  un  4'  vol.  dont  il  n'y  a  eu 
d'imprimé  que  40  feuilles.  Le  secoud  ,  professeur 
deifriaqiie  i  la  Sapienoe  e|  au  collège  delà  Pro- 
pagande, mourut  CD  1782 ,  après  avoir  publié  Co- 
dex Uturgfffiu^eàMVB,  174»-1763 ,  .12  vol.  ia-4  ; 
XfisserteUki  i»  eaerii  riHiws»  tf&7,  in-4;  Com- 
mentaria  d£  ecclesiis ,  earum  revrruilia  et  asilo , 
yf^ff  in-foLi  CçifimenlariadecalhQlécis  seu  patri- 


ASSÉMAKI  (  l'abbé  Simon  ) ,  savant  maronite , 
profeaseur  de  laoguas  orientales  au  séminaire  de 

Padouc,  et  de  la  même  faniillc  que  les  célèbres 
orientalistes  de  son  nom ,  naquit  à  Tripoli  de  Syrie, 
le  14  mars  174».  Il  tint  conduit  à  Borne  en  17M, 
et  entra  au  collège  des  maronites,  diri,;:é  |iar  ItS 
jésuites.  Après  avoir  fait  sa  philosophie  et  sa  jlién- 
logic  dans  le  collège  romain,  il  retourna  dan  l'O- 
rient ,  cl  s'y  .'ippliijua  pendant  12  anntVs  à  l'œuvre 
dcb  missions.  Jiappelé  i  Rome  par  ses  oncles  ,  il  fut 
depuis  attiré  à  Vienne,  et  employé  quelque  temps 
à  la  Ijililiotlirque  impériale.  De  là  il  passa  h  Padoue, 
où  une  lluxiou  de  poitrine  l'a  enlevé  aux  sciences  et 
aux  leUres,  le  7  avril  1831.  On  lui  doit  en  italian 
ou  en  latin  la  Description  d'un  ijlobe  cilcstc  wraiis, 
chargé  d'inscriptions  cufiques ,  provenant  du  mv» 
eieBorgia,  Padoue,  ]700 ,  in-fol.;  Description ékt 
Musée  cufique  de  Nani  d  Denise ,  Rononix ,  1785 , 
in-4 ,  vend.  14  fr.;  Catf^QSV"  raisonné  des  manu- 
ecriU  orientaux  de  la  mime  bibliothèque,  Padova , 
1787,  2  vol.  in-4  ,  vend,  lo  fr.;  Dissertations  sur 
des  mommenU  arabes  en.  Sicile  ejl  à  f^ienm,  al 
beaucoup  de  morceaux  sur  divan  sujets  de  llué> 
rature.  Simon  Asséuiani  était  membre  de  plusieurs 
acadéu^AS,  et  en  correspondance  avec  un  grand 
nombre  de  savants.  Tiraboschi  parle  de  lui  avec 
éloge ,  et  les  mémoires  de  l'Institut  de  France  oaf 
mentionné  boi^abiement  p^miewis  de  ses  o«t 
vrages. 

ASSER,  célèbre  rabbin,  composa  en  iTC  ,  avec 
l'aide  d'Uammaî ,  son  confrère ,  le  Talmud  de  Ba- 
bylone,  ainsi  appelé  parce  qu'il  fut  fait  dans  cette 
ville.  Ce  recueil  de  visions,  commenté  psilnilb- 
bin  Mair,  vers  l'an  547,  et  depuis  par  un  autre 
Asscr,  mort  en  1328,4  été  imprimé  à  Lcyde,  chez 
Elzevir ,  1C30,  in>4,  et  avec  tous  ses  commentaires 
•I  A  tiislcrdarn  ,  1 7  H  ,  en  1 2  vol.  in-fol ,  de  50  à  00  f. 
lio&âuei  observe  que  toutes  ces  imaginations ,  rêves, 
visions,  commentaires,  paraphrases  des  rabbins, 
sont  l'enct  et  en  même  temps  la  crasa  4$  l'nvwir 
glement  persévérant  des  Juifs. 

ASSÊRILS  MENEVEN8I8,  né  au  pays  de 
Galles ,  bénédictin ,  précepteur  d'un  fils  <lu  roi 
Alfred ,  fut  nommé  par  ce  prince  évéque  de  Salis- 
bury.  U  nwurnl,  selon  «inelques-uns ,  en  M9,  selo« 
d'autres  en  883  ;  mais  cette  dernière  opinion  est  peu 
probable.  On  a  de  lui  une  Histoire  d'Angleterre 
et  une  Fie  tMf\roA,  fanprfande  pour  la  promière 
fois  à  Londres,  1574,  in-fol.,  et  plus  tard  ,  Oscanii, 
1722,  in-8,  10  à  12  fr.  L'estime  que  ce  grand  roi 
faisait  d'Asséritts  est  un  éloge  oomplel  de  ee  savant 
religieux. 

ASSMUCV,  ou  Dx&sotcv  (Charles  Coypeau, 
sieur  d'),  appelé  le  Sin^  ds  Smfrom»  naquit  k 
Paris  en  iGOi ,  d'un  avocat  au  parlement.  Il  était 
dans  sa  neuvième  année  lorsqu'il  s'écbappa  de  U 
maison  paternelle ,  se  rsudil  à  Calais ,  oè  il  sa  donna 
pour  un  fds  de  César  Noslradanms.  S'étant  mêlé  de 
vouloir  guérir,  il  viol  à  bout  de  rendre  la  santé  à 
un  naïade  dlasaginalion.  Le  peuple  de  Calais 
croyant  qu'il  devait  sa  médecine  à  la  magie  ,  voulait 
le  jcte^  dans  ht  mer.  U  ena  ensuite  de  pays  en 
pays,  tlwrifiitfBà  ton,«Éi«iBlini«8pli« 
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celle  cour  le  firent  meure  à  l'inquisition.  Reveau 
en  France,  il  fttt  mb  ft  la  BuUDe,  et  après  Mre 

sorti  (h  celle  nouveHc  prison,  il  fut  conduit  au  Chû- 
lelet  avec  ses  deux  pages ,  pour  ud  crîme  contre 
natore  qai  l'avait  fait  précédemment  enfermer  ft 
Montprllicr.  Ses  protortpurs  le  firent  sortir  six  mois 
«près.  Cet  homme  TÎcieux  et  mécbanl  mourut  en 
14179.  Ses  poésies  ont  été  recuciniesen  9  toI.  in-i? , 
1078.  On  y  trouve  une  partie  des  Métamorphoses 
d'Ovide,  traduites  sous  le  titre  d'Ovide  en  belle  hu- 
fnevr.  C'est  nne  version  burlesque  dans  laquelle  U 
y  a  mille  platitudes  et  mille  grossièretés  h  côté  d'une 
Iranne  plaisanterie.  On  y  trouve  encore  Ze  ^aot«- 
«anwnf  de  l'roserpine,  de  Claudien ,  dans  lequel  il 
bit  parler  h  cette  déesse  le  langage  des  liarengèrcs. 
«  Dassoucy,  dit  un  critique,  avait  choisi  le  plus  pi- 
»  toyable  do  tous  les  genres,  sans  avoir  les  mêmes 
»  taliartt  q/Êt  Samn  pour  ae  le  faire  pardonner.  Sa 
k  vie ,  comme  sa  prose  et  ses  vers ,  ne  fut  qu'un 

•  mélange  de  misère ,  de  burlesque  et  de  platitude. 

•  Tons  les  pays  par  où  il  passa,  et  il  en  vit  beau- 
»  coup,  furent  marqués  par  ses  disgrâces.  »  Il  a 
publié  ses  aventures  d  un  style  iiouffon  :  on  peut  le 
foir  dans  le  Dictionnaire  critique  de  Bayle.  Le 
phis  rare  de  ses  écrits  est  im  vol.  in-l?  ,  iG7R  ,  qui 
contient  ses  Pensées  sur  la  Divinité ,  ouvrage  qui 
k  fit  aorlir  dei  priHMli  da  saint  Oflke.  Ses  mœurs 
étant  totalement  corrompues ,  il  n'y  a  (las  lieu  de 
s'éiooner  de  la  licence  brutale  qui  gue  dans  ses 
écrits. 

ASSUÉRIJS,  roi  de  Perse,  épousa  Esilter,  pn- 
rcntcdu  JuifMardocbéc,  après  avoir  répudié  Vasihi. 
On  ne  aail  point  quel  est  cet  Assuérus.  On  croit 
communément  que  c'est  Arlaxerxès  Longuemain. 
C'est  le  sentiment  de  Niccphore ,  Zonaras ,  Suidas, 
Louis Vivis,  Bellarmin,  Cajetan,  Ménochim,  etc. 
Ussérius  croit  que  c'est  .\stya|^es,  père  de  Cyaxarcs, 
aieul  maternel  de  Cyrus,  ce  qui  est  peu  vraisem- 
blablo.  SéiiriustMie  deproQverqiiec'est  Aiîaxer- 
xis  m  ouOrhus;  d'autres  croient  que  c'est  Ar- 
laxerxès Mnémon.  Cette  opinion  est  celle  de  saint 
lérAme*  de  Bède.  Manliam  aontleat  que  c'est  le 

me  que  Darius  le  Mcde.  Enfin  quelques  autres 
critiques,  entre  autres  don  Calinel,  veulent  que  ce 
soit  Datin»,  fils  d'HyaUapes,  et  diient  qu'Atossa , 
aile  de  Cyma ,  est  Ui  Vaaiht  de  r£criii»e.  (  r^y  - 
Esmi.) 

ASSUR,  Ola  de  Sem ,  quitta  le  pays  de  Semwar , 

pour  se  fixer  ver?  !i  =nnrcc  du  Tipre,  dar^  un  juivs 
qui  porta  ensuite  son  nom.  Il  y  bâtit ,  selon  qucl- 
qnes-nm,  Nfnive,  Rebobeth,  Chalé  et  Réien; 
d'autres  disent  que  ce  fut  Nemrod.  Il  est  regardé 
comme  le  fondateur  du  royaume  d'Assyrie. 

ASTBLL  (Marie)  naquit  ft  Xeweastte  anr  la 
Tyne,  en  1068,  d'un  négociant  de  cette  ville.  Son 
éducation  fut  confiée  à  un  ecelésiastique  de  ses  \yet~ 
renui ,  qui ,  voyant  ses  hettrensea  disposiUons ,  l'în- 
slruisit  dans  toutes  les  sciences  qui  faisaienl  alors 
partie  de  l'enseignement.  A  l'âge  de  2  o  ans  Astell 
vint  ft  Londres,  oii  elle  publia  entre  antres  ou- 
vrages :  rr!fri\<  i-f,']r,-rr"tni  Ffimour  divin  ,  lOOTi, 
in-S;  Âuai  de  défense  du  iexe  féminin,  1096; 
Pr^o^âtm  têrimut  «têtméô  mue  fmÊm,  eon- 
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tenant  une  méthode  pour  le  perfectionnement  d« 
Imr  uprit ,  lesT,  In-lS  ;  MéfUaitmi  It  ma- 
riage, I70&,  in-8.  Marie  AMetl  ttoarut  en  1731 , 
à  l'âge  de  63  ans. 

ASTER,  eftoyen  d'Amphipolis ,  ville  de  Macé- 
doine ,  s'offrît  à  Philippe  comme  un  tireur  du  pre- 
mier ordre,  qui  ne  manquait  Jamais  les  oiseaux  à 
la  volée.  Ce  prince  lui  répondît  :  Je  te  prenêrol  à 
Dion  service  lorsque  je  ferai  la  guerre  aux  hiron- 
delles. L'arbalétrier ,  piqué,  se  jeta  dans  Méthone, 
que  PhQippe  assiégeait  ;  et  visant  rappréelatenr  de 
son  talent,  il  décocha  une  flcchc  qui  portait  cette 
inscription  :  A  l'œil  droit  de  PMlippe,  cette  fièche 
atteignit  le  but.  Le  roi  loi  renvoya  la  mémeHèdie, 
avec  ces  mots  ;  Philippe  fera  pendre  Aitat,  f'fl 
prend  la  ville;  et  il  n'y  manqua  pas. 

ASTÊRIUS ,  ou  Asrr.RE  (  saint  ),  soullHt  le  mar- 
tyre sous  Dioclétien  ,  avec  Claude,  Néron ,  etc.  Ses 
Actes  authentiques  ont  été  publiés  par  Varonius  et 
don  Ruinart.  —  Un  autre  AsTfiaros ,  ou  Astmmcs  , 
sénateur  romain,  fut  mis  h.  mort  en  372.  Il  avait 
assisté  au  supplice  de  saint  Marin.  Quoiqu'il  jouit 
de  la  plus  grande  considération ,  et  qu'il  fôt  magni- 
fiquement vétu ,  il  ne  laissa  pas  de  charger  le  corps 
ensanglanté  sur  ses  épaules ,  et  de  l'emporter  à  la 
vue  du  peuple.  Il  l'enveloppa  ensuite  dans  une 
étoffl)  trèèxprécieusc,  et  1  enterra  avec  toute  te  dé- 
cence convrmlile.  11  fui  condamne  au  même  genre 
de  mort ,  au  rapport  de  Ruiîn.  Foyez  aussi  Euscbc, 
//  ixt.  ecclès.  \.  7,  chap.  1 5  et  suiv. 

ASTl'Hns,  orateur  distingué,  parut  avec  éclat 
dans  le  Ijar  reau  ,  qu'il  abandonna  pour  entrer  dans 
l'état  ecclésiastique.  U  fiit  élevé  sur  le  siège  d'A- 
masée,  dans  le  Pont ,  aprt-s  la  mort  d'Eulaiius ,  et  il 
s'illustra  par  toutes  les  vertus  pastorales.  Il  parait 
qu'on  doit  mettre  sa  mort  après  l'an  400.  11  tt0a« 
rut  fort  avancé  en  â^^e.  Il  parle  de  la  persécution 
de  Julien  en  homme  qui  en  a  été  témoin ,  et  qui 
connaisaail  ft  Ibnd  le  caractère  faux  et  les  irlifieee 
de  pet  aposint  T,cs //omc'/ic*  qui  nous  restent  de 
saint  Asiénus  sont  un  monument  éternel  de  son 
élocpienee  et  de  «a  piété.  Les  réflexions  soift  jvMM 
et  solides,  l'expression  naturelle,  élépante  et  ani- 
mée; la  vivacité  des  images  y  est  jointe  h  la  beauté 
et  à  la  Yariéfé  des  doeiiptioas  ;  on  y  découvre  une 
im  (rriiintioii  forte  et  féconde,  un  génie  pénétrant  et 
maître  d*;  son  sujet ,  et  le  talent  si  rare  d'aller  au 
cGcnr  par  des  mouvements  puisés  dans  la  nature. 
Son  Homt'lie  sur  Daniel  et  Susannn  est  un  chef- 
d'oeuvre.  Celle  qu'il  a  faite  sur  saint  Pierre  et  saint 
Pani  est  également  remartfuaMe.  11  y  enseigne  que 
la  juridiction  spéciale  qu'a  reçue  le  prince  des  apô- 
tres s'étend  sur  tous  les  tidèlcs  de  l'Orient  et  de 
rOecMent;  que  Jéaus-Christ  l'a  établi  son  vicaire,' 
et  (pi'il  l'a  c  n^tittié  le  père,  le  pasiaar  et  le  maître 
de  tous  ceux  qui  devaient  croire  l'Evangile.  Dans 
le  panégyrique  de  saint  Phocas,  martyr  de  Sinopc, 
il  s'exprime  comme  le  fait  encore  aujourd'lmi  l'E- 
glise catholique ,  sur  l'iovocation  des  saints ,  sur  le 
coite  des  reliques,  sur  lee  miracles  opérés  par  lears 
vertus.  Ces  Ifoméliet  ont  été  publiées  par  Combefis 
et  Richard.  Les  quatorze  premières  sont  du  Mint 
decleitr,  de  Feveu  de  tous  les  critiques.  L'autbeo- 
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ticité  de  la  plupart  des  dernières  est  fort  douteuse. 
EUea  pommient  être  ToiiTrage  d'Aitérlus ,  évâque 
de  Srvihnpnlis,  liont  pnrlo  saint  Jérôme  dans  son 
Catalogue  des  itoinincs  illustres.  Maucroix  les  a 
tndaflei en  français,  i695,  in-i). 

ASTERIUS ,  évèque  de  Pétra  en  Arabie,  dans  le 
4*  siècle,  après  avoir  été  engagé  dans  le  parti  des 
•liens,  abjon  leors  errears,  Tan  S4T,  an  eoneile 
de  Sardiquo,  et  se  joignit  aux  calhoIi(iucs.  Sa 
constance  le  ùi  ensuite  Lannir  dans  la  haute  Lybic, 
oà  il  eut  beattcoap  à  mnfflrir  pour  la  fol  II  assista 
en  362,  an  concile  d'Alexandrie,  sous  Julien,  et  y 
fut  député  pour  porter  la  lettre  synodale  adressée 
A  l'égltoe  d'Aniiocbe.  Il  y  a  apparence  qu'il  mourut 
vers  ce  temps ,  car  l'histoire  n'en  fait  plus  mention. 
Les  Grecs  et  les  Latins  en  font  mémoire  le  lo  juin. 
Saint  Athanase  fait  l'éloge  do  sa  foi  dans  sa  Iciire 
aux  solitaires.  — 11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un 
autre  AsTSRiUâ,  sophiste  arien,  qui  vivait  dans 
Je  même  temps,  et  dont  saint  Athanase  parle 
dans  Mm  lim  des  Sifnodes  ;  ni  avec  AsTARits, 
évêqne  arien  fort  éloquent,  qui  vivait  dins  !p  mrmc 
siècle  vers  l'an  370.  Saint  Julien ,  suraommù  ^abas, 
painM  pu  GyRhe,  trouva  les  catholiques  en 
alarmi" ,  parr«  que  rrt  Açférius  devait  prêcher  le 
leudcmam  ^  ils  craignaient  que  son  éloquence  n'en 
iwmrlll  qodqnes-uns.  Sabas  leur  dil  ^fc  natlre 
leur  conBance  en  Dieu.  Il  pria  arec  eux ,  et  on  at- 
tribua généralement  k  l'elBcacitd  de  sa  prière,  la 
mort  subite  d'AsKriiifl,  arrivée  la  veille  delà  féte 
où  il  devni!  faire  cette  prédication.  Saint  Jérôme 
dil  qu  U  Ut  des  Commentaires  sur  les  Psaumes, 
les  BfUlgOes,«l  sur  les  Epitres  de  saint  Paul,  et 
•  •  d'antres  omngesqatcMa  de  stsectaliniaot  «m 
avidité. 

ASrtiMUS,  ea  Astdrics,  eonaol  imnain ,  ea 

4<0,  wt  antPMr  d'une  Confcrenre  de  l'ancien  et  du 
nouveau  Testament,  en  vers  latins.  Chaque  strophe 
TCBfcnne,  dans  le  premier  lera,  un  fiât  de  l'an» 
cien  Testament ,  et  dans  le  second ,  unn  npplicalion 
de  ce  bit  à  quelque  point  du  nouveau.  Son  style 
estaiMspur  poarsoiiieiii|M,  nilBaaiMérie  «it  ivès' 
foible.  Il  revit  aussi  et  publia  le  Poème  pmcal  de 
Sédalina,  inséré  dans  la  Sibliot.  de*  Péree. 

ASTBSAN ,  rdifirax  de  Perdre  de  Sainlr-Fraii- 
çols,  ainsi  nommé,  parrc  qu'il  t^fait  de  Ja  ville 
d'Ast,  publia  une  Somme  de  ca*  de  conaciMea, 
appelée  ^«f«MM,  l'an  ISIT.  Ce  Il?re  composé  A  le 
prière  de  Jean  Cajetan  Sléphnnerir ,  j  rotcctcur  de 
l'ordre,  a  été  longtemps  estimé  et  consulté.  La  pre- 
ndite  Impresdeo  de  est  ouvrage  est  gr.  i»4bl., 
imprimée  vers  1470,  vmd  «g  fr.;  l'édition  de  Ve- 
nise, I4ia,  in-foL,  n'est  point  aussi ch^.  L'auteur 
monraten  tsto.  —  n  y  a  an  antre  AsTBSaa  qui  a 

\vvii  (juelqtic  tfnips  ,T[jI'*"S;  il  rst  auteur  d'ini  Com- 
mentaire sur  le  livre  des  Sentences ,  et  de  quelques 
SmÊom.  I 

ASTRONOME  (1'  ).  On  aj.pclle  de  re  nom  un 
écrivain  da  8*  siède,  auteur  de  ÏUùtoire  de  fem- 
permr  Lowtt  U  Iféiomuitn^  à  la  eow  dvqud  il 
avait  exercé  quelque  charge.  OnadoiuR'  plusieurs 
éditions  de  cet  ouvrage  :  la  meilleure  et  la  plus 
«lacia  art  eelleqoi  te  troaTO  dana  tes*  Im  data 
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Collection  des  historiens  de  Dudiesne,  de  Pithon, 
de  Renber,  de  don  Bouquet ,  etc.  L'auteur  eut 
|)lusicnrs  conférences  avec  l'empereur  sur  des  ma- 
tières d'Mtronomie.  Le  président  Cousin  a  traduit 
celle  HUtoire  du  latin  en  français  ;  elle  se  trouve 
dans  son  Histoire  de  l'empire  d'Occident ,  tome  i". 

A  STRUG  (  Jean  ),  docteur  de  la  faculté  de  Mont- 
pellier, né  è Sauve,  dans  le  diocèse  d'Abis, le  19 
mars  1684,  professa  d'abord  la  médecine  dam  Pn- 
niversité  où  U  avait  pris  ses  degrés.  Le  bruit  de  son 
savoir  étant  parvenu  à  la  capitale,  la  faculté  de 
Paris  l'adopta  en  i743.  Louis  XVle  mit  au  nandm 
de  ses  médecins  consultants,  et  lui  donna  une 
place  de  professeur  au  collège  royal.  Les  éiraagers, 
que  l'ardeur  d'apprendre  attirait  i  Paris ,  s'em- 
pre8Sfli«>nt  de  se  procurer  une  place  dans  «on  «^oole  et 
la  fouie  des  auditeurs  la  rendit  souvent  trop  petite. 
Ce  médecin  mourut  à  Paris  le  5  mai  1766,  à  83  ans, 
après  avoir  eu  le  litre  de  premier  médecin  d'Au- 
guste II ,  roi  de  Pologne.  Il  s'était  rendu  auprès  de 
ce  prince;  mais  se  trouvant  trop  géné  i  saoeor, 
il  la  quitta  bientôt.  Sa  modo«ii(»,sa  politesse,  son 
humeur  luenfaisanie ,  sa  sagesse  et  sa  modération, 
le  rendiioit  aussi  reoenunandable  que  son  savoir. 
Ses  principaux  ouvrape^  sont  ;  Origine  de  la  peste, 
l72i,in-8iX^  la  contaffion  de  la  peste,  1724, 
in-8;  IM  motu  musculari,  1710,  in-i2;  Mé^ 
moires  pour  servir  à  f  histoire  naturelle  du  Lan- 
guedoc, 1737,  in-4;  Z>«  morbis  venereis  Hbri  sex; 
Traité  des  maladies  des  femmes,  où  l'on  a  tâché 
de  joindre  h.  une  théorie  solide  ,  la  pratique  la  plus 
sûre  et  la  mieux  éprouvée, avec  un  catalogue  cbro- 
nologiqoe  des  médecins  qni  antéctitsor  «saoBala- 
die?,  6  vnl  in c?,  iTSi-as.  Ony  trouve  beaucoup  de 
méiiiode ,  Jotale  à  une  inslmcUon  complète  sur  les 
différenis  manx  qni  aflligeBt  le  ane;  Y  Art  4*00- 
coucher.  réduit  à  ses  principes ,  ivec  l'Histoire 
sommaire  de  fart  d'ueecmcAar,  et  une  lettre  sor  la 
conduite  qu'Adam  ctE? e  durent  tenir  i  la  naisunoe 
de  Iftirs  premiers  enfants ,  1766,  in-i2.  Ce  traité , 
purement  éléaientaire,  est  le  résultat  des  leçons 
que  PanlauT  fil  en  174» ,  ITM  et  lUi ,  aux  éeeies 
de  médecine,  pour  les  saprcs  femmes  de  Paris,  (roij. 
Hbgqubt  et  iii&AOPUiLii.  )  Thèses  de  phaniaeia , 
ii  HMSiUmu,  àe  /tafiite  ml,  de  ^udiefo,  de  Ay* 
drophobia;  De  motus  fermentativi  causa,  i702, 
111-12;  Mémoire  sur  ta  digestion^  1714,  in-8; 
TVaefafus  fwlAolo^lnM,  nae,  in-a;  et  TVaetu- 

(us  therapeuticus ,  1743,  in-<?  ;  Traité  des  tu- 
meurs,  17&9,  2  voL  in-lZ;  IMtuies  sur  l  inocvr 
laffo»,  ITS6,  bi-12  (Toy.  CoaiiâMm};  deelKi- 
sertations  sur  différentes  niati(rp<;  médicales,  et 
sur  d'autres  qui  n'y  ont  aucun  rapport ,  telles  que 
ses  Conjecture*  sur  tes  mémoire*  originaux  fv4 
ont  servi  à  Moise  peur  écrire  la  Genèse,  Varis , 
1163,  in-12i  et  sa  bisseriation  sur  l'immatéria- 
Uté  et  r«Rmorfab*M  de  rd««e,M8, 1765,  in-tt. 

Les  ouvrages  dr  ce  savant  ne  sont  point  dr  vaines 
compilations }  ils  sont  remplis  de  choses  curieuses 
et  agréablement  tariées.  Il  y  a  de  rémditien  et  de 
la  critique,  et  dans  le  style  de  la  nobîrsse  rf  de 
la  chaleur.  Ce  qui  les  rend  surtout  précieux ,  c'est 
qu'Ut  nipiNiil  raidaw  «I  ta  atta  d'un  B^édacin 
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«mî  de  l'humanité,  et  d'nn  philosophe  chrétien. 

ASTYAGE,fils  de  Cyaxare,  fut  ie  dernier  roi 
4lesMèdct,«aiTaDt  Hérodote.  Gel bisloriflii,  et  Justin 
longtemps  après  lui,  rapportent  que ,  yMMilinl  la 
grossesse  de  Mandane ,  sa  tille ,  i»ari<>c  «i  Lambyse, 
n  vit  en  réve  une  v^ne  qui  tortafl  de  son  win ,  et 
qui  élcndntt  ses  rameaux  dans  toute  l'Asie.  Les 
mages  lui  assurèrent  que  ce  songe  signifiait  que  1  eu- 
ftnl  4|oe  portait  Meodene,  sobjoguenit  plosieurs 
royaumes.  Cette  princesse  ayant  accouché  de  Cy- 
rus ,  Astyage  ordonna  &  Uarpage  son  confident  de 
le  Mre  mourir;  mab  Harpoge  ne  p«t  ei^ter eel 
ordre  barbare.  Ce  monarque  ,  trritf-  lîo  si  rJr^obf'îs- 
iioce,  lui  fit  manger  la  cbair  de  sou  propre  liU.  On 
dit  qa'Harpage  vengea  phn  tard  eetie  tanglanle 
injure  en  appelant  Cyrus,  rpii  fli'trôn.i  son  pr.iiKl 
père,  l'an  669  avant  j.-C.  Ce  récit  d  Hérodote  ne 
parait  qa*an  eoote.  Celui  de  XAiophon  n'a  pas  plus 

de  réalit(^.  Il  dit  que  Cyrus  était  fils  d'un  roi  de 
Perse ,  qui  lui  donna  une  très-bonne  éducation  ; 
qu'Astyage  son  grand  père  l'appela  k  m  cour  de 
bonne  heure-,  que  |>cadanl  un  st'jonr  de  quatre 
ans ,  il  amusa  le  vieillard  par  ses  saillies,  et  le  char- 
ma par  sa  tlouceiir  et  «a  liliéniité  ;  que  Cyros  véeut 
toujours  très-bien  avec  Astyage,  et  avec  Cyaxare 
son  successeur.  Cette  partie  de  l'histoire  appartient 
encore ,  à  quelques  égards ,  atis  temps  iiibulenx ,  et 
plusieurs  circonstances  en  écliappcnt  aux  recher- 
ches de  la  plus  vigilante  critique.  Foy.  Cvrls. 

ATABAUBA ,  eu  ATânvALPa ,  teit  fils  d*Haa> 
na-Capac,  douzième  inca,  et  d'une  princesse  de 
Quito  »  ro|aurae  dont  il  hérita  en  15I7  :  son  frère 
•fné  Hueiear  eut  le  Pénm.  Il  s'établit  entre  les 
deux  hr-riliers  une  guerre  sanglante ,  dans  laquelle 
Huescar  succomba.  Alabaliba  le  fit  massacrer  avec 
fonte  la  race  des  inets.  Intimidé  par  Tanivée  des 
Esji.ignoU  (|ue  Iluescor  avait  appelés  à  son  secours, 
il  demanda  une  entrevue  à  Piiarre,  et  se  rendit  à 
Catamalea  avee  une  troupe  de  domestiques  qui 
avairnl  caelu'  des  armes  sous  leurs  haliits ,  dans  le 
dessein  de  massacrer  le  général  espagnol.  Xcrez» 
2araie,  Herrera ,  et  les  meiUeors  Mstoriem  d'Es- 
pagne, rapportent  ce  fait  d'une  niauirre  uniforme; 
il  répond  d'ailteurs  parfaitement  à  la  perfidie  et  i 
toutes  les  mauraises  qualité  de  l'oaurpatenr  fra- 
tricide ,  et  tout  ce  que  raconte  le  péruvien  Gar- 
cilaso  dans  l'IIistoire  de  son  pays,  est  en  opposi- 
tion avec  le  récit  des  antres  historiens.  Pizarrc  fit 
Aire  le  procès  à  son  prisonnier,  qui  fut  étranglé  à 
un  poteau  l'an  1&33.  Il  faut  convenir  qu'il  ne  mé- 
ritait pas  un  roeillenr  sort  ;  mais  on  a  trouvé  à 
redire  qu'on  ne  l'eût  pas  envoyé  en  Espagne, 
comme  il  l'avait  demandé,  et  qu'on  ci^tl  allégué, 
dans  la  sentence  de  mort,  les  victimei»  huniaiiies, 
et  autres  horreurs  qui  étaient  en  usage  chez  cette 
nation  lâche  et  abominable  ,  mais  dont  Alahualpa 
ne  {laraissait  pas  devoir  être  personnellcmeni  res- 
ponsable. On  a  dit  encore  que  les  Espo;znois  n'a- 
vaient aucun  droit  de  s'iii;;érer  dans  les  alTaires  du 
Pérou;  mais  ne  pourrail-on  pas  croire  que  l'état 
des  peuples  sauvages,  sanguinaires,  anthropo- 
phages ,  ne  doit  pas  être  envisagé  comme  une  pro- 
priété sacrée?  La  raison,  l'hunumité  condamnent 
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de  telles  constitntions  ■  •^iihjiT'^uor  ces  peuples  pour 
en  faire  des  hommes  ne  parait  point  être  un  exploit 
contraire  i  la  justice  ni  à  la  bienfaisance.  ■  Il  sera 

»  toujour<  br  ni ,  dit  ^loutesquieu ,  de  gouverner 
•  les  hommes  pour  les  rendre  heureux.  •  f  oyex 

CORTEZ,  MAlHkhCAPSC  ,  MOXTËZUMA. 

ATAULPIIE  ,  roi  des  Visi,::ni!i<: ,  snrrfVIa  h  son 
beau -frère  Alaric  en  4it.  il  s  empara  de  Kome  et 
sauva  cette  ville  du  pMage  et  de  l'incendie,  A  la 
pri  rr  de  sa  caplive  GalU-Placidia ,  fille  du  irrand 
Théodose  et  sœur  de  l'empereur  Honorius.  Ataul- 
phe  avait  formé  le  projet  de  s'unir  A  Plactdia ,  et  en 
mariii::r  I  rnt  mis  en  état  de  suivre  le  plan  de  son 
prédécesseur,  de  s'allier  aux  Romains,  et  d'en  obte- 
nir un  MblisBement  dans  les  Gaules.  Mais  Hone- 
rius  lui  ayant  refusé  la  main  de  sa  sceur,  il  envahit 
les  Gaules,  les  ravagea ,  et  sembla  menacer  l'Aqui- 
taine. Use  ligna  ensuiteaveeJovfen,  ei«litlBtl'Aqui> 
taine ,  h  condition  cependant  qifil  rmdrait  Placidia 
et  qu'il  combattrait  les  ennemis  d'Uonorius  dans 
les  Gaules.  Puis  il  abandonna  Jovien ,  le  vrinqult , 
et  rriv  i\  1  ,,1  léle  &  Hotiorius.  Ayant  de  nooveoa 
demandé  ea  vain  la  main  de  Placidia ,  il  se  vengea 
de  ce  reltas  en  portant  la  désolation  dans  la  fn^ 
vencc  ,  rt  ru  ('pnr.i';-Tnt  Plscidia  mnl^ré  frère. 
Peu  de  temps  aprèsj  il  roardia  contre  .M  a  rseiltei. 
roTque  contenance  des  habHanls  le  força  à  en  aban- 
donner lesiégo  Ponr  ticher  de  se  réconcilier  nvcr 
son  frère*  Placidia  engagea  Ataolpbe à  abandonner 
Narbonne  anx  RouMlns,  et  lui  fil  tourner  ses  armes 
contre  les  Suèves,  les  Alains  et  les  Vandnlr'i ,  ijui 
avaient  successivement  envahi  l'Cspa^e.  Ataulpbe 
franchit  les  Pyrénées,  et  arriva  sans  obatade  Jus- 
qu'il Barcclonne.  Ses  ennemis  fuyaient  devant  lui  : 
il  marchait  à  la  conquête  de  l'Éspague ,  lorsqu'il 
Ait  assassiné  par  un  de  ses  ofBders ,  gagné  par  Sin- 
géric ,  qui  usurpa  le  trône  après  sa  mort.  Ce  mo- 
narque avait  recommandé  que  l'on  renvoyât  Placidia 
aveehonnenrb  la  cour  de  son  frère;  mais  son  bar- 
bare meurtrier  la  fit  suivre  à  pied,  dans  les  mes  de 
Barcclonne ,  sa  marche  triomphale.  Quatre  annéa 
de  règne  avaient  suffi  à  Ataulpbe  pour  faire  les  ex- 
ploits dont  nous  avons  parlé. 

ATAYDE  (Don  Alvare  d*),  gonvemeur  de  Ma- 
laca  pour  le  roi  de  Portugal  Juan  III,  se  rendit 
odieux  par  ses  esaetlons  et  ses  violences.  Il  s'op- 
posA  fortement  au  voyage  que  saint  François-Xavier 
voulut  faire  à  la  Chine ,  se  saisit  du  vaisseau  de 
Jacques  l'ereyra  ,  qui  devait  l'y  conduire,  et  mul- 
tiplia tellement  les  obstacles  ,  que  l'apôtre  des  Indes 
mourut  dans  l'ile  de  Sancian ,  à  la  vue  de  la  Chine , 
avant  de  pouvoir  y  porter  la  foi.  l.e  \  ice-roi  des 
Indes,  sur  les  plaintes  qu'on  lui  fit  de  la  tyrannie 
et  de  l'avarice  do  don  Alvare,  le  priva  du  gouver- 
nement de  Malaca ,  et  l'ayant  hil  amener  à  Goi, 
CfMnme  prisonnier  d'étal ,  l'envoya  en  l'orlufjal  sous 
boime  garde.  Là ,  tous  ses  biens  furent  confisqués  A 
la  chambre  royale^  et  Ini^néme  fot  condamné  à  nue 
prison  perpétuelle. 

ATAYDE  (  Georges  ),  comte  de  Castanheira, 
Portugais,  assina*  en  qiiaKté  de  ihéotogien,  au 
rnnrilr  dr  Trente.  Après  la  septième  session,  ilto 
rclua  k  itooie ,  où  il  fut  employé  à  la  réformation  dn 
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bréviaire.  ïl  fût  ensaite  fait  ^v^quc  de  Yisca  en 
1&68.  Apris  y  «Toir  rempli  arec  zèle  tous  les  de- 
vofn  ifiifi  boni  éTéqtie ,  il  quitta  «on  tk'gc  pour  ne 
vaquer  qu'à  son  salut,  et  refusa  depuis  constam- 
ment les  archCTécbés  d'Evora  et  de  Lisbonne.  Il  ne 
patnéninolin  m  éHmin  d'accepter  la  dignité  de 
grand-auni(5nier  que  le  cardinal  don  ITenri  lui  offrit, 
et  celle  dignité  l'engagea  à  recueillir  les  privilèges 
aecordéi  ft  la  chapelle  royale ,  qui  forent  unprim^ 
en  1C09.  riiilîppe  II  Hionora  aussi  de  son  estime, 
et  le  nomma  président  du  conseil  de  coDScience.  Il 
monrat  en  f  <f  i,  figé  de  76  ans. 

ATI  I^OMARE,  roi  d'une  petite  partie  des  Gau- 
les, ayant  mis  le  siège  devant  Rome,  déclara  aux 
assiégés  qu'il  ne  ferait  point  de  paix  avec  eux , 
ù  moins  qu'ils  ne  lui  livrassent  les  dames  et  les  prin- 
cipales bourgeoises  de  la  ville.  Lorsque  cette  pro- 
posMeti  fot  portée  ans  Romains ,  les  servantes  de 
leurs  femmes  dirent  qu'il  fallait  plutôt  les  envoyer 
elles-mêmes  k  la  place  de  leurs  maîtresses ,  promet- 
tant de  donner  nn  signal  pour  surprendre  l'ennemi. 
Cet  avis  ayant  été  suivi ,  elles  prirent  le  temps  que 
les  Gaulois  étaient  ensevelis  dans  un  profond  som- 
meil; et  l'une  d'elles,  montant  sur  une  tour,  al- 
luma un  flambeau  pour  avertir  les  Romains ,  qui 
vinrent  fondre  sur  las  Barbares.  En  mémoire  de 
cette  action ,  l'on  institua  h  Rome  une  fête  annuelle, 
^i  fut  appeli^e  fite  des  servantes. 

ATHALAlîTC.  roi  d'Italie,  obtint  le  trône, 
après  la  mort  tic  I  hëodoric  son  aïeul  maternel ,  en 
septembre  536.  il  était  6b  (TBeutharic  et  d'Ama- 
lason!e ,  laquelle  lui  donna  une  t'  Iutation  digne 
de  sa  oûissaoce.  Les  Gollis  craignatu  que  les  mailrcs 
^n'on  lui  doooait  n'énervassent  son  conraga,  de- 
mandèrent que  ce  prince  fût  formé  par  eux  aux 
exercices  militaires.  Le  jeune  Athalaric,  laissé  à 
ta  dlipoiltioD,  aa  corrompit  aisément  au  milieu 
d'une  rotTf  de  guerriers  dissolus.  S'étant  abandonné 
à  la  dcbaucbe,  il  mourut  d'une  maladie  de  lan- 
gueur* Igé  à  peine  de  i  g  ans ,  en  534.  Les  catho- 
liques le  regrettèrent.  Ils  avaient  trouvé  auprès  de 
lui  justice  et  protection.  Le  pape  Félix  III  s'étani 
plaint  de  ce  que  les  Gotbs  obligeaient  les  clerca  de 
plaider  devant  les  juges  séculiers,  Aifinlaric  donna 
im  édit  solennel  en  faveur  des  libertés  et  privilèges 
de  l'Eglise. 

ATHALIE,  ma  d'Achnli  rt  de  Jésabcl ,  épousa 
Joram,  roi  de  Juda.  Après  la  mort  de  ce  prince, 
dia  8t  maaaaerer  tous  le»  enbnliqnemn  flb  Oeho- 
sias  avait  laissés.  Jocabed,  f^n-m  de  ce  dernier, 
aaava  Joas ,  que  le  grand-prètre  Joïada  Ût  recon- 
naîtra peur  rof  par  k»  sàdala  M  par  le  peuple. 
AfîialiV,  arcoriruc  au  bruit  du  couronnement,  fut 
mise  à  mort  par  les  troupes,  l'an  878  avant  J.-G. 
Saint  UrAmadH  qifAthaHen'est  vmaaêb  fille  d'A« 
cbab  que  par  imitation,  < '(■■t-à-dire ,  par  ses  cri- 
mes et  ses  impiétés  qu'elle  imita  parfiiUement }  et 
cda  pane  qu'alla  «t  avni  nnomiée  filla  d'Amri; 
mais  Alhalie  dtait  réellement  fdle  d'Acliab  et  pe- 
tite-fille d'Amri,  Oo  sait  que,  dansTEcritare  sainte, 
lenomde/llffaedonmà  l'égard  deianeétrei  même 
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Cemboing  en  Francbe-Comié,  le  lo  mars  1701, 
professa  la  médecine  4  Besançon  où  il  est  mort  le 
lÂ  mal  178}.  If  a  laissé  les  ouvrages  suivants  ;  /n- 
stituliones  andtomicœ  per  pJactta  et  responsaf 
VesimiioQC,  1766,  in-s,  et  uno  LeUrfi  à  U»  mé- 
decin, etc.,  Besancon,  174G,  in-8. 

ATllA.NAGILDK,  roi  des  Visigoths  d'Espagne, 
monta  sur  le  trône  vers  l'an  ôG4 ,  ^  la  suite  d'une 
élection  populaire.  Ponr  faire  triompher  sa  cause, 
il  appela  d'Italie  les  troupes  de  Justinien  qui  lui 
envoya  en  effet  une  armée  conduite  par  Libérius, 
élève  de  Bélisaire.  Athanagilde  avait  promis  à  l'era- 
perenr  une  grande  partie  de  son  royaume ,  c'est-&- 
dire  toutes  les  places  qui  sont  sur  la  Méditerranée 
depuis  Valence  jusqu'à  Gibraltar.  Les  troupes  de 
Justinien  réunies  k  celles  d'Athanagilde ,  défirent 
près  de  Sévillc  l'armée  d'Agila  qui  fut  tué  par  ses 
propres  soldais.  Athanagilde,  reconnu  roi,  s'em- 
pressa de  tenir  ses  promesses  an  lemettant  aux  Ro- 
mains les  places  qu'il  était  convenu  de  céder.  Mais 
plusieurs  villes,  n'ayant  point  voulu  de  la  domi- 
nation d'nn  arien ,  se  livrèrent  d'elles-mêmes  aux 
Romains  :  peu  s'en  fallut  que  l'Espagne  entitrc  ne 
devint  une  province  de  l'empire.  La  faiblesse  de 
Justinien  et  la  révolte  de  Narsès  empèdièrent  cette 
réunion.  Athanagilde  se  contenta  de  repousser  l'in- 
vasion des  Romains  qu'il  ne  put  entièrement  chas- 
ser. Le  reste  de  son  règne  ne  présente  aucun  évé- 
nement intércîvsant.  Son  administration  fut  sage  : 
il  mourut  à  Tolède  OÙ  il  avait  iixé  &a  résidence, 
l'an  &07,  après  11  ans  da  régna.  On  assure  qu'il 
était  arien  seulement  en  apparence  et  catliolique 
au  fond  de  l'âme.  La  crainte  de  déplaire  aux  Vi- 
sigoths fut  la  cause  de  celte  espèce  d'hypoùrisie. 

ATHANARIC,  chef  des  Trollis,  le  plus  puissant 
de  celte  nation,  ht  en  3cu  ia  guerre  à  l'empereur 
Valens,  qui  le  contraignit  de  demander  la  paix  t 
mnis  il  fallait  convenir  d'un  lieu  pour  traiter.  Alha- 
naric  ne  voulut  jamais  passer  sur  les  terres  des  Ro- 
maina,  prélendantqaesonpèralaliilaTaltdéfendu  i 
de  sorte  que ,  pour  ne  rien  faire  contre  la  dignité 
de  l'empire ,  on  mit  sur  le  Danube  des  bateaux ,  oîi 
Valena  d'un  côté ,  et  Alhanaric  de  l'autre,  vinrent 
conclure  la  paix.  Les  Goths  restèrent  paisibles 
environ  six  ans ,  jusqu'à  l'époque  où  les  Huns ,  ac- 
oaama  dn  Nord,  tes  diaaièrent  de kura foyait  at 
les  rejetèrent  fera  le^  provîticfs  rfirmines.  Atha- 
naric  voulut  en  Tain  résister  à  ces  barbares  victo- 
rieux qui  wrprirent  aan  armée ,  et  le  forcèrent  de 
liattrc  en  retraite.  Le  corps  entier  de  la  nation,  sous 
ia  conduite  de  deux  autres  cbcis ,  s'avança  vers  le 
Danube.  Atbanaric,  suivi  d'une  troupe  Adèle,  se 
retira  dans  le  pays  montagneux  de  Caucaiand,  qui 
était  protégé  par  l'impénétrable  forêt  de  Transyl- 
Tanie.  Les  Goths afaieotdéelaré  la  guemanx  Bo- 
mains  qu'ils  faisaient  trembler  devant  eux  comme 
ils  avaient  tremblé  eux-mêmes  devant  les  Uuns. 
tenr  nouveau  roi  Fritigem  étant  mort,  Adianaric 
quitta  sa  retraite  et  se  in  snila  pour  le  remplacer. 
En  effet  il  fut  reconnu  roi  -,  mais  au  lieu  de  coa> 
doire  les  Gotbs  au  combat,  comme  ils  ai>  atten- 
daient ,  il  écoula  les  propositions  avantageuses 
que  loi  ût  Tfaéodoae.  U  se  rendit  même  à  Conslaa- 
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lioqile  où  l'empereur  lui  fit  la  plus  brillante  rëccp- 
tkm,  et  il  y  monrat  le  2S  jiDTier  38 1 ,  14  jours 
aprfe  olrc  entré  dans  cette  ville  ,  des  cxct  s  nuxcjiicls 
il  se  livra  à  la  table  somptueuse  du  monarque  ro- 
main. Ce  Goth  était  païen ,  et  exerça  dliorribles 
cruautés  envers  les  chrétiens.  11  en  Rl  lirùler  une 
mallitude  pour  n  avoir  pa»  voulu  adorer  une  sta- 
tue qu'il  ikisoit  porter  de  maison  en  ma^a. 

ATIIAXASE  [saint),  né  à  Alexandrie,  vers 
l'an  286 ,  d'une  famille  distinguée,  fut  élevé  au  dia- 
conat par  faint  Alexandre ,  évéque  de  celte  Tille. 
Dieu,  qui  le  destinait  à  coniliatlrc  la  plus  terrible 
des  hérésies,  armée  tout  &  la  fois  des  subtilités  de  la 
dialectique  et  de  la  puissance  des  empereurs ,  avait 
mis  en  lui  tous  les  dons  de  la  nature  et  de  la  grâce 
qui  pouvaient  le  rendre  propre  à  remplir  cette  haute 
destination.  Il  accompagna  son  ëvéque  an  eondie 
de  Nicée,  et  s'y  distingua  par  son  zèle  et  son  élo- 
quence. Saint  Alexandre  le  choisit  pour  lui  succéder 
l'année  suivante,  en  336.  Il  signala  son  entrée  dans 
l'épiscopat  en  rerusant  de  recevoir  Arius  à  sa  com- 
munion. Les  sectateurs  de  cet  hérétique  inventè- 
rent, contre  celui  qu'ils  n'avaient  pu  guigner ,  mille 
ImpMtures,  espèce  d'armes  que  les  sectaires  de  tuus 
les  temps  ont  employées  contre  les  défenseurs  de 
la  foi.  L'empereur  Constantin  indiqua  un  concile  à 
Césarée  pour  le  condamner  ou  pour  l'ahMadre; 
mais  le  saint  évéque  refusa  de  s'y  trouver,  parce 
que  ses  ennemis  auraient  été  ses  juges.  On  assembla 
un  autre  concile  à  Tyr,  en  334  -,  les  ariens  et  les 
méléciens  le  composaient  presque  entièrement.  Ces 
imposteurs  l'accusèrent  de  trois  crimes,  le  premier 
d'avoir  violé  une  vierge  ;  le  deuxième  d'avoir  tué  l'é- 
vëque  Arsène,  et  le  troisième,  d'avoir  gardé  sa  main 
droite  pourdes  opérations  magiques.  Le  premier  ciu  f 
d'accusation  fut  confondu  |Mr  k  prétendue  vierge 
elle-même,  qui,  ayant  paru  au  concile  pour  arcu- 
ser  le  saint  prélat,  s'adressa  au  prêtre  Timoihée, 
qui  s'était  présenté  à  la  place  d'Athanase ,  et  prouva 
qu'elle  ne  connaissait  pas  même  l'accusé  de  vue.  Les 
deux  autres  calomnies  furent  réfutées  par  Ar&èae , 
qui  se  montra  plein  de  vie  avec  ses  deux  mains.  Cela 
n'empêcha  p;is  cette  asscinl  V'e  factieuse  de  condam- 
ner Albauasc.  Ou  le  déposa.  Le  saint  prélat  s'adressa 
à  Constantin  ;  mab  cet  empereur  prévenu  contre 
lui  par  les  ariens  ,  qui  l'avaient  amisé  d'empêcher 
la  sortie  des  blés  d'Alexandrie  pour  Constantino- 
ple,  le  relégua  à  Trêves.  Ce  prince  ordonna,  dans 
jSa  dernière  maladie,  qu'on  le  fît  revenir,  malgré 
es  oppositions  d'Eusùhe de >iicomédie, évêque cour- 
tisan, homme  de  lettres  factieux,  et  sectateur  dédaré 
d'Arius.  Son  fils,  Constantin  le  Jeune,  ayant  rap- 
pelé, en  33,s,  les  évêques  callioliques  cliassés  de  leurs 
sièges ,  fit  revenir  saint  Atbanase.  En  340,  le  coocile 
d'Alexandrie ,  composé  de  100  évéques,  écrivit  une 
lettre  synodale  à  tous  les  prélats  catholiques ,  pour 
le  laver  des  nonibreusesinfaoïks  qtt'oQavait  vomies 
contre  lui  ;  mais  ennemis  ne  cessant  d'en  inven- 
ter de  nouvelles ,  à  mesure  que  les  anciennes  étaient 
détruites,  il  alla  i  Rome,  oA  le  pape  Jute»,  auquel 
il  en  avait  appelé  * ,  convoqua  un  concile  de  io 

•  Rten  d^phM  issamindrie  qve  U  mraltie  don» 
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évéques,  qui  le  dédura  innocent.  Le  cfiodte  de  Sar- 
dique,  assemblé  5  ans  après,  en  S47,  confirma  ta 

sentence  de  celui  de  Rome ,  et  déposa  de  l'épiscopat 
l'usurpateur  de  son  siège.  Athanase  y  fut  rétabli  eu 
3  4  9 ,  k  la  sdlidtalion  de  l'empereur  Constant.  Après 
la  mort  de  ce  prince  ,  Constance  ,  prince  d'un  ca- 
ractère faible ,  léger,  inconstant,  dissimulé,  opi- 
niâtre dans  l'hérésie  arienne  qu'il  soutînt  par  tontes 
sortes  de  cruautés,  l'exila  de  nouveau,  après  l'a- 
voir ûit  condamner  par  des  évéques  de  sa  secte. 
Athanase, poursuivi  par  ses  ennemis,  délaissé  par 
ses  amis ,  prit  le  parti  de  s'enfoncer  dans  le  désert. 
Il  y  visita  les  monastères,  et  les  édilia.  Le  pape 
Libère ,  traité  avec  inhumanité  dans  l'exil  que  lui 
avait  attiré  sa  fermeté  contre  les  ennemis  d'Atha- 
nase, consentit  enfin  k  sa  condamnation  :  ce  ne  fut 
pas  un  des  coups  les  moins  sensibles  pour  ce  saint 
évéque.  Les  ariens  mirent  sur  le  trône  patriarcal 
d'Alexandrie  un  certain  Grégoire ,  qui  le  posséda 
jusqu'à  la  mort  de  l'empereur  Constance.  Saint 
Athanase,  rendu  à  son  peuple,  fut  obligé  de  le 
quitter  denttnveta.  Leiptiens  rsyantreoduodieim 

On  TOil  qu'il  rcpiirdo  les  nppds  «u  winl  Sicpe  dr  Rome 
comme  Icnanl  aux  fonilemenu  de  l'Eglise  et  à  lâ  liocu-tne 
Ibrmclle  de  l'Evangile,  ainsi  qu'i  la  conviciion  unanime  des 
évéquei  cailwliiIVM.  ^  prcrdiclis  fmttlbus  deflnitum  est  con- 
soHimter  ulMtlrsMttcUi  Romana  MerpeUetar  tedei,  cui  ab 
ipto  ûmtao  poteMOf  Ugmiii  ef  mdvtiM  êpceUUifHvÊlegio 
tMftr  otiÉc  anttua  cit.  IfM  frmammbm  à  lin  JteâiB^ 
<|M«  Mt  «accr  vtrteXt  ht  fi»  tmmê  «erlmiiep,  MUentaNAir, 
levaMMT.  Ibmt  i*ABe|ro  M  àuMçm  d>  Gaw  ea  appiièfit 
<«!galemeDi  au  pi^.  Jules  ia|«tleaniplaiiiles,co«iBt4nnl 
char%6 ,  en  qualité  de  dci  pnleOR,  dit  Sosomêne,  da 
veiller  aor  unie*  les  églises ,  et  i)  le«  rtlablll  sur  leur  siège. 

■  Ignorei-vout  (  écrit  ce  pontife,  en  celte  occasion .  aux  Aa- 
»  qups  d'Orient)  qu'il  est  d'usage  de  roimiiencor  par  nous  in- 
»  kiriinT  de  ce  qui  se  pai<e  en  pared  (  as  ,  aliii  que  nous  puiv- 
»  siotu  ri  jiler  ce  qui  parait  jiislc  '  U  f.illail  ddnc  vous  .idrp»MT  i 
»  nwn ,  si  vwj»a«ivzde»sujetjde  plainles  rotilre  un  ('•\ôqtie... 

■  C'eslrcquo  nous  «TOns  appris  de  rap<iirc  sainl  Pierre,  ei 

•  ceilonl  j«<  m  TOUS  parlerait  pas,  parce  que  je  >ous  crois 

•  sunii.jmuu'til  inslruiLs ,  si  ce  que  vous  venez  de  Taire  ne  nous 

■  avait  alllÎK''-.  »  C'est  encore  par  l'auUMrilé de  ce  pape  que  les 
évoquer  d'Orieni  ei  d'Oecideiii  s'assemblèrent  i  Sardique  ea 
34T,  pour  dissiper  les  nuages  que  les  ariens  avaient  MMétan 
sujet  des  décrets  de  Mcée.—  Ursace  et  Valens,  lté  sappMi 
de  l'arlanisme  ,s'élant  rétractés  au  concile  de  Milan  ,  en  349, 
te  concile  les  renvoie  au  saint  Siège  pour  être  Jugés.  —  Eu«> 
ucbe  de  SébMle  élédapai«psr  la  COMiledeliéUUM, 
en  Arménie,  ■'adreHa  au  ptp»  UMt*.  qnl  la  nttluiai aoB 
siège.  ->Lonque  Vim»  «t  Vatans  retournent  é  laan  |ire- 
Ttàètn  «rraun,  e'<ti  aaaora  da  ftome  que  p«t  la  leBieiiee 
qat  isi  sonaMi  *  ranalMaïa.  la  papa  nint  Damase ,  après  l«* 
avalr  candanarfa  dans  un  aenclle ,  en  donne  avis  i  tous  tes 
èvéquos.  I-c  même  pape  concourt  avec  l'empereur  *  la  ron- 
vocalion  du  seennd  concile  gênerai  contre  Maif-doiiim  ;  et  il 
a  dèjé  pnisrrii  l"i  rr*  ur  i  Rome,  lorsque  le»  Pères  l'anathéma- 
lisent  à  Consiiiiiiuiople.  (>n  voit,  en  loulc  occasion ,  que  dans 
ces  premiers  sk^cIcs,  les  jugements  déOnilib  venai m  ja- 
siiiinineni  de  Home.  Le  même  ordre  de  chose»  fut  swigiieuio 
ineiil  conservé  dans  les  siècles  suivants.  (  /'«yc:  Ityociy-i  I.) 
Saint  liernard  rrpardaii  r.ip(>el  A  Home  comme  ausêi  nCeei- 
taire  (liiui  l'Eijlhe  (/iic  tr  \oUit  itum  le  monde,  Lesévéquea 
de  Franee ,  dam  uue  de  leurs  plus  nombreuses  assembléea 
(ao  janvier  im,\cn  parlent  comme  d'une  masimc  tonda- 
mcnlalede  la  hiérarchie,  dont  l'observance  UenI  substantiel» 
lement  à  la  conservation  de  l'Eglise  :  Bortamar  epUeopo* 
onmes.utapùMoUcitm  teOm,  v^pola  iM4gMiwi0na  UifMt- 
biU  fuHdat«m,immtimiqmSedeilQnmmainmt  «iMi  a»> 
aore  cii/fafiie  praaeywMtar;  I/m  cnlni,  ut  chm  B.  JAbhu- 

stos  veUa  MUm  mmèm,  «HMte  ifirttm  dWMNbr,  fue 
mtrtwtur  «f  wufssnliir. 
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h  Julien ,  ce  prince  aussi  crf^-duie  que  saperstitieux, 
nourrUsant  d'ailleurs  dans  son  cœur  une  haine  for- 
inellc  contre  J.-C,  ordonm  qu'on  rîi-!ss4t  d'A- 
lexandrie ce  défenseur  de  sa  divinité.  Atlianasc  se 
cacha  une  seconde  Tois  :  mais ,  dès  que  Jovicn  fut 
monté  sur  le  trône  impf'rial,  il  repirîit  rlin-;  Alexan- 
drie, où  son  troupeau  le  reçut  cuiiime  un  pasteur 
qui  avait  soulTcri  pour  lui.  Il  assembla  un  concile 
dcsdvèques  d'F^^vpte  ,  de  la  Théhalde  et  <]r  h  T.i 
bye,  au  nom  duquel  il  adressa  une  lettre  a  Jovien, 
dans  laquelle  oo  proposait  la  formule  de  Toi  du  con- 
cile de  Nicée,  comme  rè-Ir  âp  la  foi  orihodoxf  11 
se  rendit  lui-même  auprès  de  ce  prince  à  Antiochc. 
Les  ariens ,  qui  éUâtat  Teous  povr  le  Doircir  dans 
Teaprit  de  l'empereur,  se  retirèrent,  confus  de  le 
voirrobjet  de  l'amitié  et  de  l'estime  de  ce  prince , 
tandis  qu'eux-mtaiee  étalent  un  objet  d'horreur  et 
de  mt^pris.  Valons ,  successeur  de  Jovien ,  fut  moins 
iavorable  à  la  saine  doctrine.  Athanaaese  vit  obligé 
de  prendre  la  ftttte  pour  la  quatrième  Ibis,  et  de 
s'enterrer  qurtfro  mois  de  suite  à  la  campagne,  dans 
00  petit  tiâtimeot  construit  sur  le  tombeau  de  son 
pèie.  L'empefeur  l'ayant  rappelé,  lesatetéréqnene 
s'occupa  plus  qu'à  préserver  son  peuple  du  venîn 
de  l'hérésie ,  et  à  se  préparer  à  la  mort.  Il  mourut 
colin  trts>paiaiblenicol  dans  les  bras  de  son  peuple, 
le  5  mai  373,  aprf's  f[»nrinte-six  ans  d'épiscopat, 
passés  dans  une  agitation  perpétuelle.  Quelques  in- 
Cfédolea  ont  peint  ce  grand  homme  eomme  on  débi- 
teur imprudent,  commr  lin  tinntr  fru  ,  un  fanatique. 
La  vérité  est  qu'il  n'opposa  jamais  que  la  patience , 
Il  prvdence  et  la  finrce  de  h  vérité  à  one  persécu- 
tion de  LO  ans.  Son  caractère  se  montre  dans  ses 
ouvrages  :  il  n'injurie  point  ses  adversaires»  il  ne 
dierehe  point  h  tes  afgrir ,  il  les  accable  par  Vm- 
tnniâ  de  l'Ecriture  sainte  et  par  la  force  de  ses  rai- 
sonnements. Nous  avons  diverses  éditions  des  œu- 
tres  de  ce  saint.  La  pins  ancienne  est  de  Vienne, 
148*?.  rn  I  ttin  <;riilrmpni  Commclin  est  !c  premier 
qui  en  ait  donné  uuc  en  grec  avec  la  trad.  latine  de 
Namios.  Addelberg ,  1 60 1 ,  s      in-lbl.;  cette édit. 
est  extrêmement' défectueuse  ,  ^  lit  p  ur  Irtr  xie, 
•oit  pour  la  version.  La  meilleure  est  celle  de  dom 
de  MontAmeon ,  gr.  et  lat.  en  s  yoI.  In-fd.,  Paris, 

160"^,  ('Mrriu'f:^o  :-ur  tons  lc=;  nncirn»;  ninntt^rrits,  en- 
ricbie  d'une  version  nouvelle ,  d'une  Vie  du  saint , 
de  plusieurs  ouvrages  qui  n'avaient  point  vu  le  jour, 
et  lie  quelques  opuscnlesattribués  à  saint  Athanasc; 
on  la  regarde  comme  une  des  plus  paifaites  éditions 
des  S8.  Itères  qu'aient  données  les  bënédietbis.  On 
•y  joint  ordinaire  1111  lit ,  lu  nn"me  doin  de  Montfau- 
con,  ColUclio  nova  Patrum  grœcorumfVàm, 
tTM ,  2  TOI.  In-M.  ;  ces  6  valaient  aaireffsls  200  à 
240  fr.,  mais  ils  sont  ^!^•allcoup  moins  cliers  au- 
jourd'hui. On  a  donné  une  autre  édit.  gr.-lat., 
fitav.,  1777 ,  4  vol.  in-lbl.,  et  quoi  qu'on  y  ait  in- 
séré les  T.iiTfç  f]o  ';niiit  j:-!!.;  qui  SI'  Irorivcnt 
dans  le  recueil  intitulé  CoUectio  nova,  elle  a  moins 
de  valeur  que  celle  de  Paris,  les  principaux  ou- 
vrages (le  i  r  Père  sont  sa  Dejense  de  la  Trinité  ef 
de  l' Incarnation  {  ses  jipologie»,  ses  i.ef/r»,scs 
7>ram  emm  ht  «rUnê ,  UtméU^m^  tu  apol- 
IfMH'iflfft  «I  Iff  m0Mo»im,  U  ftjle  denlni 
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Athanasc  n'est  ni  au-dessus,  ni  au-dessous  du  sujet 
qu'il  traite,  tour  i  lonr  noble,  simplé,  élégant ,  clair, 
pathétique.  Erasme  était  grand  admirateur  du  style 
de  saint  Athaoase ,  et  le  préférait  à  celui  de  tous  les 
autres  Pères.  H  trouvait  qu'il  n*était  point  dur  et 
diflîcile  comme  celui  de  Tertutlien,  point  gt^né  et  em- 
barrassé comme  celui  de  saint  Uilairc ,  recherché 
comme  edul  de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  en-  . 
tortillé  comme  celui  de  samt  .Vuguslin.  II  est  par- 
tout ,  selon  le  même  auteur ,  facile ,  élégant ,  orné , 
fleori,  et  admirablement  adapté  aoz  différents 
sujets  que  traite  le  saint  docteur;  et  si  qucIquîTrî'; 
i(s  n'ont  pas  tout  le  poli  que  l'on  pourrait  désirer. 
Il  hvt  s'en  prendre  aux  embarras  des  aibires,  eC 
aux  perséciiti  un  qrii  ne.  permettaient  pas  à  saint 
Athanase  de  mettre  la  dernière  main  à  tous  ses 
ouvrages.  On  ne  connaît  pas  rantenr  do  Si/mbolê 
qui  I   Ile  son  nom;  maïs  la  plupart  des  savants 
pensent  qu'il  n'est  pas  de  lui ,  quoiqu'il  soit  rcxaclc 
expression  do  dogme  pour  lequel  fl  a  lantsouffint. 
Que<;nfl  l'attribue  à  Vigile  de  Tapsc;  Antelmi  à 
Vtaceai  de  Lerins  :  l'abbé  Le  Clerc  publia  une 
Disserlatioa  en  1780,  tendant  à  pnmver  que  ce 
symbole  est  réellement  de  saint  Athann^r  ,  ni  tK 
avons  une  Vie  de  ce  saint  évêque  par  Uodcfroi  Uer- 
mant,  en  2  vol.  hm,  S  à  6  fr.,  ouvrage  très-propre  à 
faire  connaître  ce  défeuenr  de  k  divinité  de 
J.-C,  et  ses  adversaires. 

ATHANASE,  évêque  d'Aneyre,  Ait  ordohné 
par  les  anoraécns,  du  vivant  de  Marcel,  évêque  de 
cette  ville  ;  mais  le  défaut  qui  se  trouvait  dans  sa 
promotion  i  l'épiscopat  Ait  réparé  par  le  cèle  qu'il 
fît  éclater  pour  la  foi  ili'  Nin'o  .  et  [t.ir  Ir^  rruntials 
qu'il  soutint  pour  défendre  la  divinité  du  Verbe  et 
do  Saint-Esprit.  Il  envoya  deox  prêtres  au  eondlé 
d'Anlioche  en  343,  assista  h  celui  de  Tbyane  en 
3CC,  et  mourut  vers  l'an  S72.  Saint  Grégoire  de 
Kaidanzeetsaint  Basile  loi  donnent  de  grands  éloges. 

ATHANASE,  diacre  de  Jérusalem,  soutint 
avec  zèle  la  foi  du  concile  de  Chalcédoinc ,  et  fut 
persécuté  par  Théodose ,  chef  do  parti  des  euiy- 
chiens ,  patriarche  intrus  de  Jérusalem.  A tbanasa 
lui  ayant  reproché  les  cruautés  qu'il  exerçait ,  Ait 
enlevé  par  des  satellites ,  qui ,  après  l'avoir  dédiiré 
à  coups  de  fouet ,  lui  coupèrent  la  tête ,  vers  l'an 
4S3.  SoD  corps  fut  traîné  par  un  pied  dans  toute  la 
ville ,  et  donné  à  mangte  ans  chiens.  Le  Martyro- 
loge fait  mention  de  lui  le  5  juillet. 

ATHANASIE  (sainte),  fille  de  Nicétas  et  d'I- 
rène ,  naquit  ao  commencement  dn  9*  siècle,  dam 
l'Ile  d'Egine.  Etant  <ncore  vierge,  elle  avait  résolu 
de  se  consacrer  à  Dieu ,  maisscs  parents  l'obligèrent 
k  épouser  un  olBcier ,  qui  Ait  loé  peu  d'années 
1]  I  5  flan^  un  combat  contre  les  Sarrasins.  Après 
élre  restée  quelque  temps  veuve ,  elle  fut  obligée  de 
se  marier  one  seconde  A»is ,  par  l'édit  de  l'eropereor 
Michel  Ir  Iîr::iir  qui  ordonnait  aux  fdies  nubiles 
et  aux  jeunes  veuves  de  se  marier  i  édit  aussi  con- 
trait* k  fa  liberté  persomeUe  et  dvtte  des  dloyens , 
qu'à  la  liberté  évangéliquc  et  au  respect  dû  aux 
conseils  de  l'Apdtre  ;  édit  digne  d'un  prince  qui 
vnttlaItiéttUirletlida1nne,etqnl  régnait  en  de». 
poM  Tloleui  M  débuMbé.  Le  •Moid  mi  d'ÀdUH 
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attda,  loaché  des  exemples  de  si  Henmie,  entra 

dans  un  monastère ,  et  AÛianasie  changea  sa  maison 
en  couveat.  Quatre  ans  après,  elle  transporta  cette 
nottTttlie  eomomnaaié  dans  un  lien  éearté  et  soH' 

taire ,  où  clic  bâtit  trois  ('g!i^;cs.  Son  monastère  fut 
appelé  Timie,  c'est-à-dire,  lieu  boooréet  respec- 
té. Athanoste  Ait  obligée  de  faire  on  voyage  i  Con- 
stanlinople,  cl  mourut  h  son  retour,  le  IS  SOÙt 
866.  Les  Grecs  font  sa  fête  le  16  août. 

ATHANATUS,  homme  d'âne  forée  prodigieuse, 
se  promenait,  au  rapport  de  Pline  le  naturaliste, 
sur  uo  théâtre ,  revêtu  d'une  cuirasse  de  plomb , 
pesant  600  livres,  et  chaussé  avec  des  brodequins 
qui  on  p<  -  lient  autant.  Quoique  Pline  passe  pour 
exaguralcur ,  on  n'a  pas  plus  sujet  de  douter  de  ce 
fait  que  de  ce  qu'on  a  raconté  doMilonde  Grotone. 
Scheuchzi  r ,  djns  sa  Physica  sacra,  tom.  4,  pag. 
480,  fait  mention  d'un  Allemand  qui  leva  un  canon 
de  1000  Unes,  et  d'un  Anglais  qui  porta  2019 
livres  de  jjloinli. 

ATIiËAS,  roi  de  plusieurs  peuples  Scythes, 
combattit  les  TriballieM,  les  Istriens ,  et  promit  à 
Philippe,  roi  de  Macédoine ,  de  lui  léguer  sa  cou- 
ronne, s'il  lui  donnait  du  secours.  Les  troupes  de 
Thilippe étant  rennes  trop  tard ,  le  Scythe  les  ren- 
voya. Ce  fut  la  source  d'une  guerre  dans  laquelle 
Atliéas  fut  tué  à  80  ans,  310  avant  J.-C.  Un  a  dit 
que  dans  les  courses  que  ses  gens  fsisaîent  sur  les 
Macédoniens,  ils  prirent  un  célèbre  musicien  ,  nom- 
mé Isméntas.  Atbéas  le  ût  chanter ,  et  comme  ses 
sujets,  tont  farouches  qu'ils  étaient,  l'écoutalent 
avec  compiais.ince  ;  f;r  nfii .  (lit  A  Ulé.is  ,  j'ai'me 
mieux  entendre  hennir  un  cheval ,  que  d'ouir 
Ganter  eef  Aernins^ld.  Cela  nous  paraît  bien  bar- 
bare ;  il  se  pourrait  cependant  qu'il  y  eût  là  quel- 
que chose  qui  tint  de  près  à  la  bonne  philosophie, 
on  tout  80  moins  au  génie  d'un  guerrier ,  insensible 
h  tout  (  n  qui  pcttiproduiredcsIfflpRnionsaMilleset 
sensuelles. 

ATHKLSTAX,  huitième  toi  d'Angleterre  de  la 

dvni'^tio  saxonne ,  fils  aîné  et  successeur  d'Edouard , 
surnoiomé  l'ancien  ou  le  f^ieuiC ,  et  petit-liis  du 
grand  Alfred ,  monta  sur  le  tréne  en  oss ,  régna 
16  ans,  et  se  signala  par  sa  prudence  cl  son  cou- 
rage. Ses  deux  frères  aînés i  admirant  ses  rares 
qualités ,  lui  eédiient  tous  leura  droits ,  quoiqu'ils 
fussent  enfants  légitimes ,  tandis  que  lui  était  fils 
naturel  d'£dooard.  Le  père  ayant  détmitle  royaume 
des  Danoto  parmi  lesEsirAngles ,  le  fils  chasM  ces 
peuples  du  Northumberland  ,  et  Força  k»9<iailoisà 
lui  payer  chaque  année  un  tribut  considérable.  Il 
vainquit  aussi  les  Eeossab ,  en  ots ,  et  mourut  en 
9H  ,  après  avoir  fait  à  l'Eglise  cl  à  l'état  tout  le 
bien  que  peut  leur  faire  un  prince  bon ,  juste  et 
dirétien., 

ATnÉ.\AGOKAS,  d'Athènes,  philosoplic chré- 
tien, adressa  k  Marc-Aurèle,  et  à  son  lili  Com- 
mode, associé  à  l'empire,  une  Apologie,  dans  la- 
quelle il  déi  liarge  les  chrétien»  de  toutes  les  calom- 
nies qu'on  imaginait  contre  eux.  On  voit  par  ceUe 
apologie  que  les  pstenstessecnsaient  de  troâ  crimes 
principaux  ,  de  mer  l'existence  d'un  Dieit,  de  tuer 
«t  de  mander  ua  &aSm  dans  lean  «iseiiiUéeiy  de 
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s'y  livrer  ensuite  à  l'Iropud  ieifë.  Accusations  ab- 
surdes qu'Athénagor.is  n'eut  pas  de  peine  à  réfu- 
ter, et  qui  prouvent  auUolia  parfaite  innocence 
dMdtoétlensque  la  hafaie  avenir  de  leurs  enne- 
mis, haine  qui  se  manifestait  dans  tous  les  procé- 
dés des  |»slêns  contre  les  enfants  de  l'Evangile. 
n  Pourquoi,  dcounde  Alhénagons,  sous  le  r^n 
»  de  deux  prince?  pî  îInMphcs ,  et  nalnrcllemcnt 

•  équitables,  n'accordc't-on  pas  aux  chrétiens, 

•  qui  font  profEsafam  d'honorer  la  Divbité,  In 

■  même  liberté  dont  jouissent  les  snperçtilions  le» 
a  plus  absurdes?  Pourquoi  ne  procède-t-ou  pas 
»  contre  des  hoomct  dont  les  mœurs  sont  Inno- 

•  centes,  dans  h  même  forme  juridique  que  contre 

■  des  maUiUcon  coupables^  des  plus  grands 

•  erimes?  •  Qnestfons  qui  trouvent  une  réponse 

toute  naturelle  ilruis  l'opposition  rsi^ptilicllr  qti'il 
y  aura  toujours  entre  k  perversité  et  la  corruption 
du  monde  et  la  religion  de  J.«C.,  conformément  à 

cp  divin  nraric  ;  Kritis  odio  omn'tbuf  propter  no- 
men  meum.  AoUte  mirari  »i  vos  odit  mundut, 
Conrad ,  Gesner,  et  Suffnns  Pétri  ont  traduit  da 
grec  en  lalin  cette  apolo^Ir  On  a  encore  de  lui  mx 
Traité  sur  la  résurrection  des  morts.  Ces  deux 
ouvrages  sont  écrits  avec  pureté  :  on  les  trouve  dans 
la  Bihliolhvque  des  Pères ,  et  à  la  suite  des  œuvres 
de  saint  Justin,  dans  l'édition  des  bénédi£tios.  Ils 
-ont  été  imprimés  plusteurs  fois  sépavémcnl,  gr. 
lit  fx  ofDc.  Uenr.  Sicphani ,  ,  in-8,3&4 
fr  Ox  iuii,  1700,  in-8,  8  à  8  fr.,  SOUS  le  titre  do 
L'-gatio  pro  ehrisiianis,  à  Longosalisss ,  1774, 
in-8.  G  à  7  fr.  Ces  deux  opuscules  ont  été  traduits 
du  grec  en  français  par  Arnaud  du  Ferrier ,  Bour<» 
deanx ,  1677 ,  in-8  «  vend.  0  fr.;  par  Guy  Ganssart 
Flamignon  ,  Paris,  1574  ,  in-8  ;  par  Louis  Renier, 
Breslau,  17&3,  in-s.  Quelques  critiques  protes" 
tants,  font  plusieurs  reproches  à  la  doctrine  d*A> 
thénagoras,  et  l'accusent  d'y  avoir  mêlé  trop  d'i- 
dées pbtoniciennes.  Hais  il  faut  faire  attention  que 
cet  écrivafai  parlait  i  des  empereurs  qui  fobaient 
profession  de  philosophie ,  et  qui ,  sans  doute ,  res- 
pectaient Platon  :  c'était  un  trait  de  prudence  de  se 
conformer  à  leur  goAt ,  et  de  leur  alléguer  en  plu- 
sieurs choses  l'autorité  de  ce  philosophe.  Quand 
même  A  thénagoras  aurait  conservé,  après  sa  con- 
version ,  les  opinions  platoniciennes  qui  lui  parab> 
saient  conciliables  avec  ks  dogmes  du  christia- 
nisme ,  nous  ne  voyons  pas  où  serait  le  crime.  De  Ut 
même  il  s'ensuit  que  notre  religion ,  dès  sa  naissance, 
n'a  pas  redouté  l'examen  des  philosophes.  Martin 
Fumée,  seigneur  de  Genillé,  s'avisa  de  mettre 
sous  le  nom  d' A  thénagoras  le  roman  du  Fray  et 
parfaiet  amour,  écrit  en  grec,  traduit  en  français, 
Paris ,  1612 ,  in-12 ,  qui  est  de  luL  L'abbé  Langlei 
l'attribue  à  Philander. 

ATHÉNÉE, médecin  de  Cilicle,  flociSMit  dm 
temps  de  Pline.  11  soutenait  que  le  feu,  l'air,  l'eao 
et  U  terre  n'étaient  pas  les  vrais  éléments ,  mais  le 
chaud,  le  froid,  le  sec  et  lliumide,  et  un  cin- 
quième qu'il  ne  savait  comment  définir  :  il  l'ap- 
peUit  esprit,  eu  grec  pneuma  ;  ce  qui  lii  douner  à 
ses  sectateurs  le  nom  de  pneumatiques.  On  voit 
<|ae  dans  io  ciieiK  des  qoiitn  éiànenlt»  Albénéo 
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yraiait  des  efldt  pow  te  «tmm  el  des  principes. 

ATHENKK.  grammairien,  appelé  le  f^'arron  deg 
Grtcè,  tkû  à  i\<iuciciliâ  eu  Lgyple,  vivait  ddiis  \c  2' 
siècle,  vers  l'an  22s  de  J.-C,  sous  Marc-Aurèie. 
Son  érudition  élall  pnifondp,  pî  mf'moiro  [>ro- 
digieusc.  De  tous  les  ouvrages  qu  li  ;iv.iii  cotii^osi-s, 
il  M  BOUS  reste  qne  la»  JDeipmùiophiêles ,  ou  le 
JSanquH  de»  Savatits,  en  i&  livres,  dont  les  <kux 
premiers , une  partie  du  troisième,  et  presque  loui 
le  dernier ,  nous  manquent.  Le  noabra  infini  d« 
cilaiiors  et  (lo  faits  curieux  rendent  cet  ouvrage 
intéressant  à  tous  ceux  qui  aiment  À  connaître  les 
■Meurs  de  r«Nli|ldt<.  L'auteor  aarail  pu  ae  dispen- 
sprde  faire  égayer  ses  p!tiln<:nphes  par  des  miédi- 
sances  et  des  obscénités.  iNoêl  le  Comte  (Nafalii 
Comm  )  r«  tnkUrit  «n  kUn ,  «te'eitiareettc  version 
r]ne  i'ali!»'  de  Marolles  l'a  mis  en  français.  Ces  deux 
tratiuitions  sont  peu  iidèles.  On  leur  préfère  celle 
de  !•  Fabi»  de  Villelmuie,  quoique  inexacte  et 
mal  écrite,  Paris,  Didot,  1789-91,  S  vol.  in-4 , 
60  à  GO  fr,,  gr.  pap.,  t20  fr.  L'édition  d'Atbénée 
donnée  par  Cesanbon ,  Liigd. .  16&T-f6«4,  SvoL 
in  fol  ,  arrr  h  traduction  latine  de  Dalecliamps , 
efil  préfératileà  toutes  les  autres ,  vend.  30  à  40  fr. 
L'édition  de  imi-isot,  Ai^ienli ,  I4  vol.  in^, 

est  regardée  cr)mnie  I.)  rnrillnirc  que  l'on  ait  au- 
Jotird'hui;  cependant  eilc  uc  dispense  pas  d'avoir 
la  précédente,  vend,  ise  f.  pap.,Tfl.,  a&O  fr.— Une 
iiou\ellr  tiaJu.'tion  îalioe  par  M.  Jacoiu,  savant 
pofesseur  de  MuuicU,  a  paru  4  léoa  en  1809, 
u-i. 

ATHÊNILE,  de  Byzancn,  ingi  r  ieur  sous  Gal- 
lieo,  fut  employé  par  cet  empereur  pour  fortifier  les 
plaoîn  de  Thnee  et  d'illyrie ,  exposées  eux  ineor- 
8ion>  ilrs  Si  iiiiLs  On  lui  a  attribué  longtemps  ttO 
JÀtr9  tur  Ut  machinu  de  guerre  ^  imprioié  dans 
le  Jteetml  des  ouvrages  des  anefeos  mailiéinailelens, 
Paris,  1G93,  in-fo!.,  grec  et  latin.  Mais  cet  ouvrage 
est  d'ua  autre  Atliénée,  mathématicien  grec ,  qui 
Tivait  vers  l'an  3 10  avant  J.-C. 

ATHÉNOlilUS,  (ils  de  Démétrius,  fut  envoyé 

BIT  Antiuchus-Sidétès.  rot  de  Syrie,  vers  Simon 
adial>ée,  pour  lui  demander  la  resiîtntion  des 
villes  de  Juppé,  de  Gazara  cl  de  la  forteresse  de 
Jérusalem,  et  exiger  des  tributs  pour  les  villes 
qu'il  occupait  hors  de  la  Judée.  Simon  répondit 
qu'il  n'avait  rien  usurpe  du  domaine  du  roi,  et  que 
pour  les  places  que  le  roi  répétait,  elles  avaient  été 
prises  par  les  Juifs  pour  se  mettre  à  couvert  des 
maux  continuels  qu'elles  occasionnaient.  Ailiéno- 
bius  alla  rapporter  la  réponse  de  Simon  à  Antio- 
chus  au  siège  de  Dora.  Ce  monarque  envoya  contre 
lui  Ccndebéc ,  qui  fut  défait  et  mis  en  fuite  par  les 
deux  fils  du  grand-prétre  Simon,  i  Mach.  16. 

ATUËNODOIŒ,  philosophe  stoïcien,  précep- 
Itnret  ami  d'Auguste ,  avait  été  choisi  par  César 
pour  veiller  à  l'éducation  de  ce  prince.  Le  philo- 
sophe donna  souvent  de  très-bons  avis  k  son  dis- 
cipie,  qni  en  profita  quelquefois.  Auguste  aimait 
les  femmes.  Parmi  les  dames  qu'il  cultivait,  il  y 
avait  la  feaime  d  un  sénateur,  ami  d'Athénodere. 
Celui-ci  étant  allé  le  voir ,  le  trouva  baigné  de 
gleiuf.  Ajmt  fa  JA  CWM  d»  «t  Ui»tc»e,  il  ^ 


lui-même  des  habits  de  femme,  •"inuid'nn  poi- 
gnard ,  se  mil  dans  la  litière  qu'Auguste  envoyait  à 
sa  maîtresse;  et  s'élaut  préseuléà  Auguste,  étonné 
de  ce  dégnltemeiil,  il  lui  dit  :  •  A  quoi  vous  expo* 

*  sez-vous,  seigneur?  Un  mnri  désespoir  no 
>  peut-il  pas  se  déguiser  et  laver  dans  votre  sang  la 

•  honte  que  vous  lui  prépariez  ?  ■  Auguste  ne  hit 
pas  firhr;  (le  cette  leçon  :  elle  le  rendit  plus  circon- 
spect et  plus  équitable.  Athéoodere  ayant  obtenu  la 
permission  de  se  retitrer  à  Tine,  sn  pairie ,  consdlln 
en  partant  h  son  élt'-vi? ,  pour  calmer  son  naturel 
bouillant ,  de  compter  les  vingl-<pia4re  lettres  de 
relphaliefr  des  Grecs,  nvnnt  de  aïkvre  h»  novva- 
Tnt^nfs  de  sa  colère-,  mais  il  parait  qu'il  nr  les 
compta  pas  longtemps.  Ce  philosophe  mourut  à 
rige  de  as  ans ,  plewré  de  ses  eompattiele» ,  qni, 
par  une  reconnaissance  absurde  ,  lui  décernèrent 
des  sacrifices  comme  à  un  dieu.  Atbénodore  avait 
bit  plusiears  ouvrages  qui  ne  sont  point  parvenns 
jusqu'à  nnn? ,  entre  autres  un  Traité  de  la  no- 
bietse,  uu  du  travail  et  du  déleuiement.  —  VUao 
le  lenne  parie  d'un  philosoplw  ATntHOïKNtB ,  an- 
quel  un  spectre  apparut  avec  des  circonstances 
eOrayaotes.  Mais  l'eiMemble  de  cette  histoire  n'ai 
hvoriie  paa  In  croyance ,  et  Vline  Inl-oiéiM  ne  sait 
dans  quel  aeoe  et  Jniqii^  quel  point  on  peut  l'nd- 
opter. 

ATRÉNODOBB  (  saint  )«  évéque  de  Néocéiarée, 

frère  de  saint  (in'^'uirc  le  Thaumaturge ,  assista  au 
concile  d'Aniioche  contre  Paul  de  Samosale,  et  fut 
martyrisé  pendant  la  penécntiott  d'Aurëllen,  vers 
l'an  233.—  Il  ne  faut  pas  le  rofifnn  îre  ,Tvec  un 
autre  satnlATii£soi>oftB,évéque  de  Mésopotamie, 
martyrisé  sons  le  président  Elensins,  du  temps  de 
Diocléticn. 

ATliÉNOGÈNE,  martyr  du  a*  siècle,  fut  jeté 
dans  un  aUme.  Saint  Basile,  an  chtp.  a  dn  lim 

du  Saint-Esprit,  fait  mention  d'une  hymne  surk 
Trinité ,  qu'il  composa  avant  d'être  précipité. 

ATHIA8  (  Joseph  ),  Juif ,  imprimeur  d'AmsIeiw 
dam,  publia  en  16GI  et  1CG7,  doux  éditions  de  U 
SUtU  héiiralque,  en  2  vol.  ia-  8 , 8  à  10  fr.,  qui  lui 
méritèrent  une  chaîne  d'er  et  une  médaille,  dont 
les  Etats -généraux  lui  fircnl  présent.  Ces  éditions 
•étaient  recherchées  par  les  savants  avant  celle 
d'Amsterdam ,  170S,  3  vol.  In-S,  24  à  ae  fr.  Il  mou- 
rut en  1700.  La  Bible  d'Athias,  conjointement  avec 
la  Folyglotte  d'Alcala  el  de  llambei^,  ont  servi 
eomme  de  base  à  l'édition  de  Rdneocius ,  réimpr. 
en  1793,  par  les  soins  du  savant  Dorderlein.  — Il  nO 
faut  pas  le  confondre  ivec  Isaac  Atuias,  rabbin 
espagnol ,  dont  on  a  une  Explication  des  diffEranta 
préceptes  de  la  loi  mosaïque. 

ATklNS  (sir  Aobert),  célèbre  jurisconsulte  an- 
glais ,  né  en  i«St,  ftit  nommé  au  couronnement  d« 
Charles  II  en  iGCl,  chevalier  du  bain,  et  en  1679 
Lan  des  douze  graiids  juga  d'Angleterre  dans  k 
cour  des  commune -plaida.'Cest  lui  qui  prit  la  dé- 
fense du  fameux  lord  Russel  qu'il  no  put  cependant, 
malgré  son  éloquence,  arracher  à  l'échafaud.  La 
.■rtvoluUea  de  leaa  le  compta  parmi  ses  plusdieuda 
partisans,  et  le  roi  Guillaume  le  nomma,  pour  rë- 
compeaao  de  aonzile»  lord-chef,  haioa,  fremiec 
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pr^ident  de  b  eour  de  l'éeblqnieretenleiirdeb 

chambre  des  pairs,  à  la  place  du  marqnis  d'Halifax. 
Alkins  moarut  daos  ses  terres  de  Glocestershire 
en  1709.  On  ■  de  lof  :  TYattéê  parhmentafrw  «f 
politiques,  vul.  In- 8;  Dissertation  sur  Véhriinn 
des  membres  du  parlement ,  et  un  Discours  trè»- 
•ppletidi  dam  le  temps,  qui  cratient  one  violettf e 
diairihc  contre  Louis  XIV,  et  qui  dénonce  toute  la 
conruptioD  du  gouvermeDl  Anglais.  —  Son  fils  At- 
KIII8  (sfritobert)  ftat  élu  membre  dd  parlement 

par  le  eomtê  de  Gloccsler,  i^-rivit  l'iii^toirc  r)r  rr 
comté,  Anàeni  and  prêtent  of  Gloucetterthire 
gtale,  1712,  in-fol.;  2*édit.  17611,  în-ftil.  COfr.,  gr. 
pap.  S  i  fr.  Il  mourut  à  l'â^'c  de  67  ans,  en  1711. — 
Vu  autre  Atkiss  (  Ricturd  )  a  composé  un  livre 
Intilolé  !  'DnM  fur  pro§rè$  d»  r^mprlmeHe 
en  Angleterre,  Londres.  \(;(\\  ,  Il  naquit  dans 
le  comté  de  Glo<^lâr  eu  et  mourut  en  prison 
pour  dettes ,  Pan  1077. 

ATOSSE,  fiilc  aînée  de  Cyrus ,  roi  de  Tt  i  sr  , 
épousa  d'abord  Cambyse  son  propre  frère,  ensuite 
le  mage  Smerdîs.  Elle  rat  mariée  en  troiatèmeanoees, 
l'an  321  avant  J.-C  ,  à  Darius,  dont  elle  eut  Xcr- 
jtès,  qui  succéda  à  sou  père  dans  le  royaume  des 
Pênes.  Atosse ,  sdon  ITsBérius ,  est  la  mAnie  qui  est 
ÊippeU'e  Vasihi  dans  l'Ecriture.  Il  ne  faut  pas  s'at- 
tendre à  trouver  quelque  cbose  d'exact  et  d'uni- 
forme chez  les  éerinitm  sur  celte  époque  de  Thh- 
toire  profane  :  ce  n'est  qu'en  la  combinant  avec 
l'Histoire  sainte  qu'on  trouve  quelque  point  d'appui 
pour  se  décider  ;  mais  cette  eomMnaiBon  même  est 
un  ouvrage  pénible  et  incertain.  Foy.  Assuêrus. 

ATKËE ,  roi  d'Argos  cl  de  Mycènea,  fils  de  Fé- 
lops,  et  père  d'Agamemnon  et  de  Méiélas ,  vivait 
l'an  IJOl  avant  J.-C.  Thyestc  son  frère,  s'étanl  fait 
aimer  de  sa  femme  £rope,  et  craignant  le  ressenti- 
ment d'Atrée,  se  retira  dans  un  Ken  de  sûreté.  Atrée 
lelgnlt  de  s'être  réconcilié  avec  lui ,  et  lui  fit  manger 
dins  un  festin  deux  enfants ,  fruit  de  son  crime. 
Sénèque,  Créblllon  et  Voltaire  ont  mis  ces  horreurs 
sur  le  théâtre  :  mais  quel  peut  ôlrc  le  but  de  telles 
représentations,  sinon  de  noircir  le  caractère  na- 
tional, de  le  familiariser  avec  les  forfaits,  d'exalter 
l'imagination  par  des  images  atroces ,  et  d'irriter  les 
cœurs  par  des  commotions  aussi  inutiles  que  dan- 
gereuses. 

ATRONGE,  simple  berger  qui  se  fit  roi  de  Jtudée, 
tandis  qu'ArchélaQs  demandait  à  Rome  celte  cou- 
ronne pour  lui.  Le  roi  berger  s'élant  soutenu 
quelque  temps  avec  le  secours  de  quatre  de  ses 
frères,  aussi  vaillants  que  lui,  fut  pris  enfin  par 
ArchélaQs.  Ce  prince  lui  mit  sur  la  téte  une  cou- 
ronne de  fer,  le  ût  promener  sur  un  fine  par  toutes 
les  villes  de  son  royaume,  et  le  déponillt  eonlle 
de  la  vie. 

ATTALE  I,  roi  de  Pergame,  cousin  -  germain 
et  successeur  d'Eumène  l'an  241  avanlJ.-C,  com- 
battit les  Gaulois  et  les  vainquit.  Il  poussa  ses 
conquêtes  jusqu'au  mont  Taurus,  et  prit  le  titre 
de  roi  que  ses  prédécesseurs  n'avaient  point.  II 
secourut  les  Romains  contre  Philippe ,  roi  de  Ma- 
cédoine, et  mourut  laissant  quatre  fils,  l'an  I07 
«Tant  J,-C.y  ajpHi  on  it^ne  de  44  aiii.  U  tlUiiitit 
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par  a»  gMesIt^  >  pn*  M  nlenr  et  M  MAI é  camt 

ses  alliés. 

ATTALE  II,  Philadeiphe,  roi  de  Pergame  et 
frère  d'Eumène  II ,  prit  la«mrenne,  et  b  Bl  paner 

pn-îTiitn  sur  la  tf'-tc  de  "^on  nfvrn  ,  dont  I!  était  le 
tuteur,  ii  délit  Antiochus ,  donna  du  secours  ans 
Bemains,  arrCta  les  farraptieni  de  Démétrlns, 
fonda  Attalie,  Philadelphie  et  d'autres  villes.  11 
mourut  l'an  138  avant  J.-C,  Agé  de  82  ans.  Ce 
prince  était  fort  Né  avee  les  phOesepiics  de  son 
tpmji^  pnrtiruiii"  r< ment  avec  Polémon  ,  chez  le- 
quel cependant  U  n'avait  pas  grande  sagesse  à  pui- 
ser. C'est  i  eel  Attale  que  les  Romains  écriTifcnC 
en  faveur  des  Juifs.  /.  Mark.,  I7 

ATTALE  m,  roi  de  Pergame,  surnommé  Phi- 
htwétotf  tis  d*Kttmène  et  de  Stralosieef  commença 
son  règne  par  ôter  la  vie  h  plusieurs  de  ses  amis  et 
de  ses  parents.  Il  donnait  pour  prétexte  k  ses  atro- 
cités ,  vevtotr  Tcnger,  lantOt  b  mort  de  sa  mère, 
tantôt  eelle  de  son  épouse  Bérénice.  Ce  qu'il  y  a  de 
certain ,  c'est  que  prince  était  tombé  en  démence , 
et  qu'il  ne  lui  restait  que  peu  d'éclairs  de  rabon.  Il 
abandonna  ensuite  le  soin  de  ses  aflTaires  pour  s'oc- 
cuper entièrement  de  son  jardin,  où  il  cultivait  des 
plantes  salutaires  et  des  poisons,  tels  que  l'aconit 
et  la  ciguC ,  qu'il  envoyait  quelquefois  en  présent  à 
SCS  amis.  Ce  prince  bizarre  quitta  le  jardinage 
pour  se  livrer  à  la  fonte  des  métaux.  Il  avait  ea* 
trepris  d'élever  un  tombeau  à  sa  mère  ;  mais  ayant 
trop  longtemps  travaillé  au  soleil,  il  contracta  une 
lièvre,  et  eu  mourut  l'an  ia4  avant  J.-C,  sans 
laisser  d'enfants  de  Dérénice  sa  femme.  On  lui  at- 
tribue l'invention  des  tapisseries.  II  laissa  les  Ro- 
mains héritiers.  Populus  romanuê  meor^m  hœreê 
e$to,  portait  son  testament  en  Tarin  dnqnel  Ife 
république  prit  posse^ision  <\r  son  royaume. 

ATTAI.E  [  i'nsius -.\italus),  ne  dans  l'Ionie, 
s'avança  à  la  cour  des  empereurs  d'Occident ,  et 
obtint  le  rang  de  sénateur.  II  était  préfet  de  Rome 
en  409,  lorsqu'Alaric  se  rendit  maître  de  cette  ville. 
Ce  prince  le  fit  reconnaître  empereur  par  le  sénat 
et  le  peuple  romain  ;  mais  étant  ensuite  mécontent 
de  lui,  il  le  dépouilla  en  410  de  la  pourpre  impé- 
riale, qu'il  envoya  à  l'empercnr  Honorhu.  Attale, 
obligé  de  suivre  Alaric  comme  un  simple  parti- 
culier, devint  la  risée  de  la  cour  de  ce  roi ,  qui  ie 
revêtit  encore  peu  de  temps  après  des  habits  impé- 
riaux, pour  avilir  de  plus  en  plus  la  majesté  ro- 
maine. On  ])r('ten(l  qu'un  jour  Alaric  le  produisit 
en  public  habillé  en  empemr,  et  le  lendemain  U 
le  fit  paraître  i  sa  suite  avec  une  robf  d'c^rlave. 
Ce  fantôme  d'empereur  reprit ,  après  la  mort  d'A- 
laric,  la  pourpre  dans  les  Gaules  t  mais  comme  il 
n'avait  ni  argent,  ni  soldats,  ni  province,  il  fut 
errant  jusquen  416,  où  il  fut  pris  parle  général 
Constance,  et  envoyé  i  Honorins,  qui  était  poor 
lors  à  Ravenne.  Ce  prince  le  Ini'!';.^  vivre,  rr  ■^r:  con- 
tenta de  lui  foire  couper  la  main  qui  avait  porté  le 
sceptre  ;  il  paUb  même  un  édit  par  leqnd  il  par^ 
donnait  aux  pcns  de  pnerre  qui  l'avaient  suivi. 
Aiiaie  mourut  dans  l'Ile  de  Lipari,  oùUonorius 
l'avait  relégué. 
ÀTTABl»  (  BoBifeiiltin  ) ,  de  rwdrt  de  Mn|< 
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■Dcienne  ville  de  la  Sicile ,  fut  d'ahord  professeur 
d'histoire  sacrée  à  l'université  de  Catane,  el  eusuite 
Boainié,  ca  ITti,  provincial  de  son  «nh», «  Si- 
cile et  à  Malle.  On  a  de  lui  ■  Bilanrln  drUa  rerità, 
Falcrme,  1738,  in -4.  C'est  une  réponse  au  livre 
inllf alé  t  Praiw  opof  (oIim  fis  Minri  ^  qwdi  nmte 
vmetv<!  rinu4  dieitur,  naupraguf,  par  Ir  p^rr 
Ignace  tiiorgi ,  bénédictin  de  la  Congrégaiioa  de 
Rafase.  Li  «jimsUoo  ëttit  ée  «mir  ce  qne  c'était 
que  riU  .if  j  elc'n  en  latin  Af«h'(a ,  OÙ  aborda  saint 
faal  après  son  oaniîrage.  L'opiniim  b  plus  com- 
nnins  voulait  qoe  ce  fttt  nie  4e  Halle,  entie  la 
Sicile  cl  l'Afrique,  tandis  que  d'aulres  soutenaient 

£ie  c'était  ane  Ile  de  la  Dalmatie,  dite  aujourd'hui 
Mais.  Le  père  Oiorgf  avait  en  ftvenr  de 
cette  deniii'Tc  opinion;  AliarJi  s  iiliiil  vu  tnricu- 
aeoient  la  première  :  Lettera  tcritta  ad  un  iuo 
«mfeo,  in  proea  eAe  San  Filippo  d'Jrgîra  fu 
mandata  dal  principe  degli  apostoli  Snn  Pidro, 
Païenne ,  itss,  in-4  j  La  RifOêta  senza  tnoichera 
ol  Hg.  laêooteo  Anttmfo  MvratûH,  ftlerme, 
1742.  C'est  un  des  nombreux  ik;rils  qui  allaquèrcnt 
le  sage  Muratori ,  lorsqu'il  eut  soutenu ,  sous  ie 
nom  d'Antonio  Lampridio,  qnereo  n'étaflpasobligé 
de  défendre  par  l'cfTusion  de  son  sang,  l'opinion 
de  l'immaculée  conc^tioa  de  la  vierge  Marie.  iFoy. 

ML'RATORI.) 

ATTAVANTI  (  Paul  ) ,  provincial  de  l'ordre  des 
servîtes,  né  à  Florence  en  14 1 9  et  vulgairement 
connu  sons  le  nom  de  firére  Paul  de  Florence,  se 
dialingaa  par  son  liTirfr,  son  éloquence,  étendit 
son  ordre  dans  diverses  parties  de  ritalieet  mourut 
CD  1  i09 ,  à  l'âge  de  80  ans.  On  a  de  loi  :  Fita  beaii 
Joaehimi  ordinii  Servorum ,  insérée  dans  le  t.  2 
det  actes  de  Koll'^ndus  sous  la  date  du  16  avril  : 
ÇuadragestmaU  de  reditu  peccatoris  ad  Veum , 
Milan,  1749,  m  ;  ,5  à  6  fr.;  Breviarium  lo(iu$ 
jvris  canonici ,  .M  ilan ,  1 47R  -70 ,  in-fol.  7  à  8  fr.; 
li'xposilio  in  psalmos  pœnitentiales.  Milan,  1479, 
in-4, 6  fr.;  De  origine  ordinit  Servorum  U.  Maria 
dialoffitu;  cet  opuscule,  écrit  en  1456 ,  n'a  été  impr. 
à  l'arme  qu'en  1727,  in-4;  à  Florence,  i7ti,  in-8. 
Atlavinti  a  eneoire  eompoaé  d'autres  ouvrages, 
entre  antres  une  ffinînirr  de  tninte  Catherine  de 
Sienne;  Jhstotre  de  ia  mai;iun  de  Conzague; 
mais  ils  n'ont  point  été  imprimés. 

ArrÉirS  CAFITO,  un  des  plus  habiles  juris- 
COOSoUgs  de  Komc ,  fut  tribun  avec  Aquilius  Gallus, 
et  contai  avec  Germanicos.  Honoré  de  la  faveur 
d'Auguste  et  de  celle  de  l'ibère ,  il  reçut  de  ce 
dernier  des  emplois  hauurables  ;  homme  supersii- 
tieaXfCOiirtiian  servilc ,  il  rampa  devant  son  maître 
et  rare'i'in  se?  pn^-inns.  Sc^  t'crit"=i  élnirnt  ■  Com- 
mentana  ad  duudecim  tabulas;  ckjnjecianeorum 
Ubri  CCLX ,  de  fmUtfieiojure;  De  jure  taer^do- 
rum  Ubri  \  ;  De  tmgliorii  ojfteio.  Attéiiu  monmt 
l'an  23  de  J.-C. 

ATTBNDOLO  (Jeto-Baptisle),  né  k  Capooe 
vers  l'an  1 520 ,  pristre  séculier,  auteur  de  poésies 
estimées  ,  littérateur  versé  dans  la  connaissance 
4€8  langue*  andoilICt  et  modernes ,  se  rendit  cé- 
Hbn     1«  «Kwataw  qa'H  iMiiiiit  ca  ftvew  «I» 
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la  Nrasalrai  dfliwée,  I  l'acadéRifè  île  II  Gnuca 

dont  il  était  un  des  membres  distingués  ;  il  mourut 
en  1&72.  On  a  de  lui  :  Orazione  nelF  mequie  di 
Carlo  é^JtuMa,  prfm^  di  ^po^,  Bfaplaa, 
lîiTt,  in-4,  i  fr.;  Orazione  militare  atl"  allezza 
del  serenittimo  D.  Giovanni  d'Jtulria ,  per  la 
vHtoria  mmale  ottmmla  iàtia  ttmta  teyviMtf 

Fchinndi ,  \nplrs,  1^73  ,  in-i  .  h  \  h.;  Rime  OU 
poésies,  publiées  avec  un  discours  sur  la  poésie 
épique  dê  Benêdêm  êetr  Uwt  «I  Cawaila  Mh- 
grino,  Florence,  !  i ,  in-8,  2  à  3  fr.;  Corso  (U  Ml 
hsioni  iopra  la  Canzone  di  M.  Francetco  Pe- 
trarca  t  Fergine  hella ,  etc.,  Naples ,  1604 ,  in-4 , 
4  à  .^fr.;  L'nniià  âcUa  mnlria  pottica  soi!  >  diert 
predicamenti  e  eentimenti  ne'  due  prinàpi  délia 
totetmo  e  Mina  poetia ,  Peirarea  •  Firgilio , 
\aples,  172* ,  in  -  s  ,  i  fr.  Ce  fut  Attendolo  qui , 
après  la  mort  de  Tansilio,  corrigea  l'ouvrage  de  ce 
poète,  iniilnlë;  lê  hierime  H  ionPietrOt  laiaaé 
imparfait  par  l'auteur. 

ATTERBl}RY(françoU)  naquit  è  Middleton, 
dans  la  province  de  Bnckingham ,  le  6  mars  ie<}. 
Ses  premières  éludes,  faites  aux  collèges  de  West- 
minster et  d'Oxford, aonoocèrent  ses  talents.  Dès 
l'âge  de  t2  ans.  Il  nrit  en  vers  latins  l'.^aloii  et 
['vichitophel  de  Dryden,  pofte  anglais.  En  1687, 
année  de  son  doctorat,  il  écrivit  une  Apologie  pour 
Martin  Luther,  eootre  tes  catholiques;  ouvrage 
peu  digne  de  ses  lumières ,  et  dont  l'enlhoasiasme 
de  secte  fait  tout  le  mérite.  Le  roi  Guillaume  le  flt 
son  chapelain.  Il  eut  la  même  charge  sons  la  reine 
Anne,  fut  doyen  de  Westminster,  et  évéque  de 
Hochcster  en  1 7 1 3.  Après  la  mort  de  celte  princesse, 
Atterbory  s'étant  déclaré  pour  le  prétendant,  fut 
enfermé  dans  la  tour  de  Londres  en  1722,  et  banni 
l'année  suivante  du  royaume.  Cet  évêque  anglican, 
retiré  eu  France,  fut  l'ami  des  gens  de  lettres;  il 
s'en  fit  recherdier  par  son  érudition  et  par  son 
goût ,  et  aimer  par  sa  politesse  et  les  agréments  de 
son  commerce.  Il  mourut  à  Paris  en  1732,  Agé  de 
71  ans.  On  a  de  lui  des  Sermons  en  anglais,  4  vol. 
?n~  8,  10  fr.  Ce  <:nnt  le  plus  considérable  de  ses 
ouvrages.  Le  dut  leur  lilair  ca  cite  un  en  entier 
dans  son  excellent  traité  de  rhétorique  :  (Lectures 
onrhetoric  and  belles-lettres,  rh  \\\  tU-i  Lettres 
latines,  dignes  des  meilleurs  liiiéraicurs  :  on  les 
trouve  dans  le  recueil  (k>s  pièces  de  Uttérature,  par 
l'abbé  Granet  ;  des  Réfiexioni  «iir  earactér»  4$ 
Japis  dans  Firgile. 

ATTEIISOL  (Gnlilanmc),  savnnt  anglais ,  vivait 
au  commencement  du  17*  siècle,  il  a  composé  plu- 
sieurs ouvrages  :  le  plus  connu  est  son  Comment 
taire  en  anglab  bot  le  fivredesNeaalwes,  I«I8, 
in-fol. 

ATTICUS  (  Titus  Pomponius } ,  chevalier  ro- 
main ,  fils  d'un  père  qni  eulUvait  les  lettres,  et 
qui  lui  inspira  ce  goût,  fut  étroitrmeni  ti ni  avec 
Cicéroo  son  contemporain.  Les  proscriptions  de 
Ginna  et  de  Sylla  robl^pèrent  de  te  retirer  à 
Athènes.  Il  y  apprit  h  langue  grecque  avec  tant 
de  succès  qu'il  la  parlait  aussi  facilement  que  la 
latine.  Let  treoUet  de  Rome  ëlant  cafanA ,  Attieiis 
rnint  «bu»  m  pilitei  enqjNwatat  kt  ie|feto  éo 
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toQs  ks  Athéniens.  Un  de  aes  eiidfls  lot  Iéhwi  pris 

d'un  million,  dont  il  ne  se  servit  que  pour  5C  faire 
des  amis.  Le  célèbre  orateur  llorteosius  et  tout  ce 
qu'il  y  avait  de  plus  distingué  i  Rome  furent 
étroitement  liés  avec  lui.  Durant  les  guerres  civiles 
de  Pompée  et  de  César,  de  Marc -Antoine  et  de 
Braiaft,  il  se  comporlt  li  bien,  qu'il  fut  aimé  de 
tous,  sans  inspirer  aucun  ombrage.  Content  de 
partager  sa  vie  entre  les  plabirs  de  l'esprit  et  ceux 
du  ccoTt  il  refusa  constamment  toutes  les  charges. 
II  coniftosn  (li^s  Ànnalcs  ,  des  Eloge»  des  hommes 
lUutlrcgtCn  vers,  et  divers  autres  écrits  grecs  et 
latins.  Parvenu  k  l'Age  de  77  aoa,  uns  avoir  eu 
niK-nne  maladie,  il  ressentit  les  faiblesses  de  la  pbt- 
luitupliic,  et  n'eut  pas  le  courage  de  supporter  les 
iofiriDitéfde  la  vieilleiie  :  U  m  bina  SHinrir  de  lUm, 
l'an  33  avant  J.-C.;  quoique  son  ami  Cicdron  se  fût 
efforcé  de  lui  lairecouipreadre  que  la  vraie  pbilo- 
npbie  pnMcrivatt  toute  espèce  de  suicide ,  et  qu'il 
n'était  p.is  permis  h  l'homme  de  quitter  h  volonté 
le  poste  où  Dieu  l'avait  placé.  Cicérou  lui  a  adressé 
les  deux  beaux  traités  de  Amieiiia  et  4»  Sauetute, 
et  écrit  un  grand  nombre  rie  lettres,  dans  lesquelles 
il  lui  fait  part  des  affaires  de  la  république  et  de  ses 
afUns  demesliciucs. 

ATTICrS  fU.'roJc;,  fds  d'Atticus,  préfet  de 
toute  l'Asie  sous  iNerva ,  l'an  77  de  J.-C,  était  d'une 
fiuniDe  illustre  d'Athènes,  et  descoidait  des  Sa- 
cidet.  L'un  de  ses  ancêtres  avait  l'u'  <  nsul  à  Rome, 
et  il  fut  lui-noéine  revêtu  de  cette  diguilé  l'an  143. 
Dbciple  de  FaTorin  et  Polérooo ,  il  ftit  le  naître  de 
rempcrcur  Vérus;  mais  celle  éJiicatioii,  à  en  juger 
par  ses  fruits,  lui  ûl  peu  d'hoûoeur.  Sou  père  lui 
«▼ait  lahsé  des  richeases  immenses;  mais  il  préfïra 
à  tous  SCS  trésors  la  gloire  de  parler  sur-le-champ 
d'une  manière  éloquente.  Ou  disait  do  lui,  qu'tf 
était  Ut  langue  grecque  èlle^tme,  et  h  roi  iu 
discourt.  Il  avait  composé  divers  ouvrages;  mais  il 
ne  reste  de  lui  que  sa  réputation.  11  mourut  dans 
un  ftge  avancé.  On  prétend  que  dans  sa  vieillesse ,  il 
répondit  à  un  homme  puissant  qui  le  menaçait  :  Ae 
iais-tu  pas  qu'à  mon  âge  on  ne  craint  plu»? 

ATTICUS ,  moine  de  Sébaste ,  en  Arménie ,  n'é- 
tant encore  que  prêtre,  servit  de  témoin  contre  saint 
Jean  Chrysostome,  lorsque  celui-ci  fut  chassé  de 
Coostantinople.  Il  succéda  &  Arbènc  sur  te  siège 
patriarcal  de  Coostantinople,  en  406 ,  du  vivant  de 
saint  Jean  Chrysostome,  pasteur  légitime.  Le  pape 
Innocent  I ,  et  divers  évéques  d'Orient  désapprou- 
vèrent cette  élection.  Innocent  envoya  ses  légats  pour 
rétablir  saint  Jean  Chrysostome,  mais  ils  furent  mal- 
traités par  le  parti  d'Atticus,  sans  qu'il  soit  certain 
qu'Atticus  y  eût  part,  tout  se  Taisant  par  ordre  de 
l'impératrice  Eudoxie,  qui  ré'giiail  despotîquement. 
Ce  qui  peut  en  faire  duutcr,  c'est  qu'après  la  mort 
de  saint  Jean ,  le  pape  lui  accorda  sa  communion ,  à 
condition  qu'il  remettrait  le  nom  du  saint  patriarche 
dans  les  diptiques ,  ce  qu'Atticus  exécuta  sans  répu- 
gnance. Devenu  possesseur  légitime  de  son  riége,  il 
édifia  son  troupeau  et  l'instruisit.  Il  composa  un 
traité  JJe  fide  cl  lurginilulc ,  pour  les  princesses 
llllea  de  l'empereur  Arcadius.  Saint  Cyrille  et  le 
p«f«  Mini  CAImiia  Ani  Bon  éloge,  m  ae  wncni  d» 
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son  témoignage  contre  les  erreurs  de  Kestorius.  Lai 

conciles  d'Ephcse  et  de  Chalcé<!<>ine  citent  ses  écrits, 
'pour  en  composer,  avec  les  téujuig nages  dtsi  autres 
Pères,  une  chaîne  de  traditions  contre  les  nestOlkM 
ot  les  eulycliiens  S.iint  Prospcr  loue  le  zèle  avec 
lequel  il  opposa  aux  pelagicns  l'antiquité  de  la  foi. 
11  mourut  en  437. 

A'îTII.A,  jniiii  R  scylbe  et  idolâtre,  surnommé 
le  jieuu  de  Duu,  roi  des  Huns,  était  tils  de  Aiandras 
et  succéda  à  son  oncle  Koas,  en  43t.  Il  régna  d'n> 
bord  avec  son  frère  Bléda,  qu'il  fit  cn>uitf^  assassi- 
ner, attribuant  ce  meurtre  &  une  inspiraiion  du  cieL 
Afin  de  mieux  se  concilier  le  respect  des  Uuos,  il 
leur  fit  accroire  qu'il  avait  trouvé  r<-[if'>p  de  leur  di- 
vinité tutélaire,  avec  laquelle  il  puuvait^rétendre 
&  l'empire  de  l'univets.  De  U  Hongrie  et  de  la  Scy- 
t!.ir  i!  il  sn  f^!nl^  ^it  avec  ses  peuples  barbares,  il 
cuiuuicuça  par  désoler  la  Thrace  et  l'Orient,  et  im* 
pasann  iribntà  rempcnevr  Tbéodoae  le  Jeune.  Il 
s'avança  ensuite  du  côté  du  Danube  et  du  Rhin ,  mit 
tout  à  feu  et  à  saug ,  entra  dans  les  Gaules,  saccagea 
Trêves,  Werms,  Mayenea,  Tongrea,  Asras,  etc. 
Troyes  fut  délivrée  par  son  évéque.  (F  '^lint  Loup.) 
U  fondit  sur  Orléans,  l'an  Aétius,  Ihèodoric 
et  llérovée,  qui  avaient  joint  leurs  troupes  eontm 
ce  monstre  altéré  de  sang,  le  chassèrent  de  devant 
cette  ville.  Ils  lui  livrèrent  bataille  peu  de  temps 
après  dans  les  plaines  de  Oillons,  et  lui  tuèrent, 
dit-on,  plus  (le  ;iio,oûû  hommes;  mais  il  est  boa 
de  se  rappeler  toujours ,  à  l'occasion  des  aociouMn 
batailles ,  que  le  nombre  de  toés  y  est  tou  jourseiar* 
géré,  coninir  celui  des  combattants.  Attila,  frémis- 
sant de  fureur  et  de  rage,  craignit  pour  U  premièra 
fois.  11  avait  fait  dresser  au  mHiea  de  son  camp  ua 
large  hùcher,  oh  il  devait  se  précipiter  avec  tous  ses 
trésors ,  eu  cas  de  désastre.  C'était  fait  de  lui ,  si 
Aétius,  qui  appréhendait  qne  la  d^iie  des  Hiins 
n'augmenlûl  trop  la  puissance  de  Thorismond,  roi 
des  Uotbs ,  fils  d^  Tbéodoric,  tué  dans  la  bautUe, 
tt*eftl  empêché  ce  prince  de  forcer  le  camp  da  Bar* 
harcs,  et  de  les  massacrer  tous.  Attila  eut  le  temps 
de  se  retirer  vers  le  Alun.  De  là  il  passa  dons  la  Pan- 
nonio ,  pour  recruter  ses  troupes  et  rassembler  set 
forces  contre  l'Italie,  où  il  entra  en  khi.  La  ville 
d'Aquilée  fut  la  première  dont  il  se  rendit  le  niaiirc. 
Après  en  avoir  enlevé  toutes  les  richenes,  et  égorge 
les  habitants ,  il  la  livra  aux  flammes.  Comme  elle 
ne  fut  ni  rétablie,  ni  démolie  depuis,  et  que  le  feu 
épargna  tout  ce  qui  n'était  pas  combustible,  ses 
ruinai  présentent  encore  aujourd'hui  un  aspect  im- 
posant et  bien  propre  à  fixer  les  regards  d'un  voya- 
geur philosophe.  Milan ,  Padoue,  Vérone,  Manloue, 
Plaisance,  Modène,  Parme,  et  presque  Umte  la 
Lombardie  et  la  Véoétic,  essuyèrent  à  peu  près  le 
même  traitement.  11  avait  pris  pour  prétexte  de  cette 
nouvelle  guerre,  le  reQis  qu'on  lui  avait  bit  de  lui 
remettre  Uonoria,  sceur  de  Yalcntinien  III.  Cette 
princesse  avait  eu  la  lâcheté  de  réclamer  les  secours 
d'Attila  contre  sa  bmîUe,  et  luiamit  aussi  demandé 
d'èirc  reçue  au  rang  de  «f«î  épouses.  Attila,  en  fei- 
gaaul  de  défendre  la  Iieaulé  persécutée,  ex^cait  > 
avqe  la  mam  d'Uonoria,  la  moitié  de  rcopire.  La 
pape  saint  JUon,  daignant fite  Ao«M«lsoa  tve»* 
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prni  Ht  fanent  la  proie  de  ce  comioéniit  barbare , 
cat  lecoarage  de  l'aller  trouver,  et  lui  persnada, 
au  grand  étonnemcot  de  sou  armée,  de  rebrousser 
chemin.  Baronius  rapporlCi  d'tpriim  écrivain  du 
8»  siècle,  qu'Allila  vii  t}cnx  personnes  vénérables, 
qu  on  a  crues  cire  sauil  l'ierrc  et  saint  Paul ,  à  coté 
du  pape  LéoQ ,  pendant  qu'il  parlait.  Ce  qu'il  y  a  de 
ertr,  rV<;t  que  la  rétrogradation  subite  de  ce  barbare, 
à  la  voix  d'un  prtStre,  est  une  merveille  plus  grande 
que  toutes  les  apparitions.  11  repassa  le  Danube 
arec  un  butin  immcn??.  I.'nnnt'c  snivnntf.  il  revint 
dans  les  Gaules;  mais  iliunsniund  1  en  ayant  chassé, 
Attila  n*oia  plus  se  montrer.  Il  époaM,  peu  de 
temps  après ,  une  fitlc  d  u  roi  des  Bactriens ,  nommée 
Ildico,  se  livra  avec  uot  d'emportement  aux  plaisirs 
de  h  tabla  et  du  lit ,  le  soir  et  la  nuit  de  aaa  noces, 
que  s'étnnt  fndormi ,  il  lui  prit  US  Saignement  de 
nez  qui  1  éioutla  l'an  463.  C'est  ainsi  que  moarut  ce 
tuoqoénnt,  ou  plutôt  ce  dévastateur,  qui  joignait  à 
tin  courage  impétueux.  li  f'iDrité,  l'artifice  et  la 
fourberie.  11  prenait  danâ  ses  iedrcs  et  ses  cdits  les 
titra  laivasta  :  •  Attila ,  fils  de  Bcndcmus ,  petit-fils 
»  du  prand  Ncmrod ,  élevé  et  nourri  dans  li)iigaddi, 
•  par  la  grAce  de  Dieu  rot  des  Huns ,  des  Màd«i ,  des 
»  Goibs,  des  Dacea$  la  leirenr  de  ronifcn  et  le 
»  fléau  de  Dieu.  »  Il  avait  minnmr  t\r  (]irf,  «  que 
»  les  étoiles  tombaient  devant  lui ,  que  la  terre  ircm- 
I»  blalt,  et  qu'il  était  un  mafieau  pônr  le  monde  en- 
»  tier.  ■  Il  fut  occupé  pendant  30  ans  de  l'ambifinn 
de  subjuguer  la  terre,  et  il  n'ecdcva  la  plus  grande 
partie  des  rieheasesdes  palais  des  rois,  que  pour  les 

(ii'îtritiurr  à  "^r";  "soldats.  Après  ses  expéditions,  il  se 
reposait  dans  une  cabauc,  où  ou  lui  serrait  à  manger 
dnis  des  plats  de  bob.  Tel  devait  être  le  caractère 
d'un  bommr  rlrsiiné  à  cbâtîer  la  mnllr-sc  et  la  tor- 
niplion  des  Romains.  Attila  était  petit,  mais  très- 
romisl»;  il  avait  la  voix  forte  et  sonoin;  les  rais  qui 

suiv^iicnt  mnr  diraient  qu'ils  ne  poUYaitOt  Slip- 
portcr  la  sévérité  de  ses  regarda. 

ATTIIIUS,  poète  latin,  a  éerit  quelques  tragé- 
dies, et  entre  autres  Ji'leclra ,  qu'il  avait  traduite 
de  St^hocle,  comme  le  remarque  Cicëron,  qui 
tRNiTait  ses  vers  dnrs.  Suétone  (Ut  anaii  mentioD 
de  celle  [tir'rc.  H  vivait  vers  l'an  cis  de  Rome. 

ATTUIEI  (le  frère  Jean-Denis)  naquit  k  Dèle, 
en Frandw-Comié ,  le  ai  juillet  ITOS.  Son  g«4kt  le 
f)rir!ii  ij'al  i  il  \  f  rs  la  peinture.  II  étudia  son  art  en 
i  raoce ,  et  alla  se  perfectionoer  à  Uome ,  k  k  soUi- 
dlattOQ  dn  marqub  de  Brotoia ,  son  proteetenr.  Il 
entra  cbez  les  jésuites,  à  IMge  de  30  ans,  enqualii  ' 
de  frère  coac^uteur.  Les  Pères  de  la  Chine  ayant 
demandé  un  peintre  pour  leur  ndsrion ,  Aftiret 
solllcitn  fcllo  destination  et  partit  vers  l'an  l'  i"  1! 
présenta  à  l'empereur  son  tableau  de  l'^^doratioA 
des  itota ,  qui  a  joalement  mérité  tes  soffinges  des 
connaisseurs.  Habitant  d'un  pays  nouveau,  il  lui 
lÎBllut  essayer  son  pinceau  sur  des  matières  nou- 
velles ,  et  plier  son  goût  anx  bbanres  usages  de  cette 
nation  ;  il  prit  des  leçons  des  peintres  chinois,  qui 
admirèrent  son  talent  et  s'avouèrent  vaincus.  L'em- 
pereur Kiai'-Long  occupait  alors  le  tréne  et  agran- 
dis-sait  tous  les  jours  ses  états  par  de  nouvelles  con- 

^ufitei.  AtUret  ne  ceaiait  pas  fim  de  peindre  que 


le  roi  de  vaincre ,  et  tous  les  mois  voyaient  éclore 
quelque  tableau  en  l'honneur  d'une  nouvelle  bataille 
gagnée.  La  rapidité  avec  laquelle  il  était  obligé  de 
les  faire  ne  lui  pennit  pas  de  lat  aaifoor  patMte- 
ment  ;  mais  l'empereur  ne  laissa  pas  d'en  orner  ses 
appartCDicuts ,  $ao$  doute  parce  que,  même  avec  ses 
défauts,  il  n'avait  point  de  rival.  Il  avait  un  loge- 
ment dans  le  palais.  Kicn-Loagse  donnait  tous  les 
jours  le  plaisir  d'aller  le  voir  dessiner,  et  1  encou- 
rageait par  des  paroles  Oatteuaes.  Reconnaissant  des 
services  de  son  Apelles,  il  voulut  le  récompenser 
en  lui  envoyant  le  brevet  de  mandarm  :  1  tiumble 
frère  le  reAÎsa  oansiamnent ,  et  ne  voulut  même 
pa?  <icrrp(<»r  b  pcn-iion  qui  lui  fut  ofTrrtr  Accablé 
de  travaux  qui  ne  lui  laissaient  point  un  nistaol  de 
relflche ,  il  mourut  en  1TC9, 4  l'ige  de  GG  ans ,  plus 
«timaMe  encore  par  vprHis  qu'admirable  par 
son  talent.  Attirct,  au  rapport  des  missionnaires, 
avait  du  feu ,  de  la  vivacité ,  beaocoop  d'esprit,  et 
une  piété  tfntlrf  rcnnic  ni  pins  aimable  caractère. 
Tous  ses  tai)icaux  sont  coo&crvés  dans  un  àes  ap^ 
partements  du  palafo  de  l'oupereur,  où  personne 
n'est  admis.  Son  tableau  de  l'/inge  gardien  orne  la 
cbapelle  des  néopby tes ,  dans  l'élise  de  la  Mission 
française  de  Pékfn.  Ou  trouve  une  lettre  d'Atlirel 
dans  le  tome  37  des  Lettres  édifiantes. 

ATTUMON£LU  (:^lichel),  membre  de  la  so- 
ciété de  médecine  de  Parte,  né  i  Andirla,  dans  le 
roynuiTic  de  \aplcs,  en  i7r>o,  s'insirttisit  dans  la 
médecine  dès  sa  plus  tendre  jeuneiae,  el  se  Ct  re- 
cevdr  doeieur  k  Saleme.  De  reumr  à  Naptes,  li  fui 
quelque  temps  proresscur  de  clinique  h  Tbospice 
royal  des  incurables.  Les  armées  françaises  s'élant 
retirées  de  Naples  en  iTsn,  fl  vint  se  fixer  à  ttai^ 
où  il  mourut  le  17  juillet  i83C.  On  lui  doit  un  Af^ 
moire  «ur  le*  eaux  minérale*  4$  A'aplee  et  «ur 
le*  btthu  é*  vapeur,  Paris,  IM4 ,  in-s ,  3  fr.;  dei 
Elément»  df  pfnjxîoîogie  médicale,  ou  Phyriquê 
du  eorpt  hwnain,  Maples,  1787  et  ITS»;  ouvragq 
remarquable  autant  par  l'érudition  avee  laquelle  la 
matière  est  traitée ,  que  par  la  justesse  des  vues  de 
l'auteur.  Il  avait  entrepris  de  réduire  le  grand  ou- 
vrage sur  l'Egypte ,  dont  le  prix  est  au-de»us  des 
movfiis  pécuniaires  de  beaucoup  d'amateurs  ,  et 
surtout  des  gens  de  lettres  ;  mais  son  IxaraU  est  inal- 
heureosement  resté  inédit. 

ATWOOD  (Georges) ,  physicien  célèbre  ,  né  en 
t742  Ct  mort  le  i"  avril  18U7,  professa  long- 
temps avee  distinction  I  Cambridge.  Le  célèbre  PItt 

l'a>aiil  riitrntla  iinr:  fois  sciilrtncnt,  lui  fit  obtenir 
un  emploi  dans  les  tinanci»,  el  une  pension  dont  il 
a  joui  j  Lisqu'à  la  mort  du  ministre,  arrivée  en  1806. 
Il  ne  survécut  lui-même  qu'un  an  h  son  protecteur. 
11  a  laissé  :  Trailé  *ur  le  mouvement  rectiligM  tt 
la  rotation  dès  ewp$,  avee  imm  deseripfton  d'ax- 
pêriences  relative*  à  ce  sujet,  \'%K.  C'est  lui  qui 
a  inventé  la  macbine  qui  sert,  dans  ks  cabinela  de 
physique ,  k  démontrer  les  UHs  de  la  dinte  des  corps; 
Jnalyyf  d'un  cours  sur  les  principes  de  la  phy- 
sique, fait  à  l'uuivertité  de  Cambridge,  iiH, 
in-8  ;  J?adberdk«a  pméie*  ewf  la  tkAirie  du  mo«- 
vement ,  pour  dt'ltr miner  te  temps  des  vibrations 

dei  (MUandars  de*  horU^u,  insérées  dans  les 
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TransaetioM  philosophiquei,  et  analysées  dans  la 
JSibl.  Mtat.  de  GtHêw,  ton.  3  dai  Sdemes  et 
arts. 

AUBAIS  (Cliarlcs  de  Basclii ,  marquis  d'},  nu 
m  diâleaa  de  Beauvoisin  en  Languedoc,  le  20 
mars  ,  en  I68fi  ,  mort  au  diAleau  d'Aubais  cri  1T77, 
a  laisse  lin  recueil  de  Pièces  fugitives  pour  servir 
à  r/fittoire  de  France,  Paris,  1759,  3  vol.  in-* , 

10  à  U  fr.,  qui  ont  <*!('  fort  utiles  &  beaucoup  d'au- 
teurs dans  leur  travail.  Aubais  travailla  aux  Pièces 
fiifiHwê  ronjofailement  avec  le  sieur  Ménard.  Le 
premier  publia  seul  une  G4ografhi$  hittoHque, 
1761 ,  2  vol.  in-8,  3  à  4  Tr. 

AUBERT  (saint),  Addbeixt ,  Autdeiit  ou  Hac- 
BEIlT  ,  fut  sacré  évêque  de  Camliraî  et  d'A  rrn<  !e  2 1 
mars  633 ,  ces  deux  sièges  étant  alors  réunis.  Ses 
iortnietions ,  MNitenoes  par  la  laioteK  de  sa 
produisirent  des  fruits  merveilleux.  La  conversion 
de  saint  Landelin  fut  le  fruit  de  M»  prières  et 
de  aes  larmes.  Le  comte  Vincent,  Watdeirade  sa 
femme,  sainte  .\Idcçnnde  sa  scriir,  rrmrrnt  l'habit 
religieux  des  mains  d'Aubert.  Tous  ces  saints  fon- 
dèrent des  monastères  par  son  conseil,  il  en  fonda 
lui-même  qtiplques-tui^- ,      It.Hit  phisirurs  (''glise<;. 

11  fit,  en  6G6,  la  translaltuu  des  reliques  de  saint 
Vaast  d'Arras ,  et  eoneooml  h  la  fendailoo  du  mo- 
nasltre  qui  porte  le  nom  de  ce  saint.  Il  fit  fleurir  la 
religion  et  l'étude  des  saintes  lettres  dans  le  Ilaioaut 
et  la  Flandre,  mourut  en  «88,  après  Irenle^sis  ans 
d'épi'-i'npnr ,  et  fut  enterré  dans  l'église  de  Sainl- 
Pierre  à  Cambrai.  C'était  autrefois  une  abbaye  cé- 
lèbre eonnae  sons  le  nom  d'Aubert. 

AUBERT  (Pierre) ,  avocat,  né  en  1C42  ,  et  mort 
en  n  33 ,  laissa  sa  biblioih^ue  à  la  ville  de  Lyon ,  sa 
patrie ,  à  condition  qu'elle  serait  publique.  On  a  de 
lui  une  nouvelle  édition  du  Dictionnaire  de  Richc- 
lel ,  Lyon ,  1728, 3  vol.  in- fol.,  que  les  dernières  ont 
ftit  oublier;  un  recueil  de Foefums ,  Lyon ,  i7io, 
1vol.  in- >. 

AUBERT  (Guillaume),  sieur  deMassoigncs,  né 
&  Poilters  vers  l'an  1534 ,  ftil  reçu  avocat  au  parle- 
ment de  Paris  en  1553,  et  se  fit  une  réputation  par 
ses  ouvrages.  On  distingue  celui  auquel  il  donna  le 
nom  slnj^nlier  de  Let  retranehemenU ,  Paris ,  i  sss , 
in-8.  C'est  le  recueil  choisi  de  ses  pièces  qu'il  jugeait 
dignes  de  passer  à  la  postérité.  Il  contient  entre 
autres  un  éloge  du  président  de  Thou ,  poiime  de 
LOI)  vers,  qui  ont  été  traduits  en  vers  latins  par 
Scévolc  de  Saintc-ftlarlliei  un  Traité  en  prose  de  la 
eonnafitance  de  ioi-mtme,  qui  ne  vaut  fias  celui 
d'.VMiadie  sur  le  même  sujet  ;  Fera  dédiés  au  clian- 
celier  de  l'Hôpital ,  avec  la  traduction  en  vers  latins 
de  Seévole  de  Sainte-Marthe ,  in-8 ,  sans  date  ;  Jlit- 
ioire  des  guerres  failen  par  les  chrétiens  contre 
Ui  THrcêt  lotu  Godefroy  de  Bouillon ^  Paris, 
I&S9 ,  In-4.  n  mourut  vers  Tan  teot. 

AUBERT  (  J.  ) ,  écrivain  et  avocat  ,  né  à  Nancy  , 
vers  1740,  et  mort  en  f  801 ,  obtint  la  bienveillance 
de  Stanislas  dont  il  publia  la  vie,  Tfancy,  i7Gg,  in-i  2. 
Les  faits  y  sont  exacts,  mais  on  pourrait  reprocher 
à  l'auteur  un  style  quelquefois  diffus,  et  do  trop 
nombreuses  réflexions.  U  fit  paraître  aussi  It  Fie 
if  Mwft'  ThérUt  ItesMa,  frl»c«m  df  Po- 


logne, reine  de  France  et  de  Navarre,  Nancy, 
1774  ,  in-8.  Ces  deux  ouvrages  ont  CMml  d'tttilci 

renseignements  à  l'abbé  Proyart  ponr  publier  tmA 
une  vie  de  Stanislas  et  de  la  reine  sa  tille. 
AURERT-DUBAYET,  né  à  la  Louisiane  en  1759, 

sous-lieutenant  au  régiment  de  Honrlmnnaîs ,  fit  la 
campagne  d'Amérique  et  revint  eu  France  au  com- 
mencement de  la  révolution.  En  i"!)!  ,  nommé  i 
l'Asserolitéc  Constituante,  il  fut  un  des  plus  ardents 
novateurs.  A  la  fin  de  la  session ,  il  rentra  au  service 
militaire,  défendit  Hayence,  et  apri<s  la  capitulatloa 

de  collr  place  n<:irrTM  contre  la  Vendée.  En  !79C 
il  commandait  l'armée  sur  les  cotes  de  Cherbourg. 
Il  passa  de  Ih  au  ministère  de  la  guerre,  et  du  mi» 
nistt'reà  l'ambassade  de  Constantinople,  où  il  mon- 
rut  le  17  décembre  1797.  Il  est  auteur  du  Cri  du 
citoyen  contre  le$  Juift,  Paris ,  1788 ,  in-8. 

AUBERTIN  (Edme;,  ministre  de  Charenlon, 
né  à  Châloi»-sor-Marne  en  ihab^  mort  A  Paris  en 
loss,  est  auteur  d'un  livre  estimé  dani  sa  eommu- 
nion,  sous  le  titre  de  F  Eucharistie  de  l'ancienne 
Jiglise,  1633,  in-fol.  Cet  ouvrage  a  été  victorieu- 
sement réfuté  par  Amanld«  dans  la  PerpiMtii» 
la  Foi.  Rayle  accuse  M.  Olier,  fondateur  de  la  con- 
grégation de  Saint-Sulpicc,  d'avoir  tourmenté  ce 
ministre  I  sa  mort.  Tous  ceux  qui  connaissent  In 
^  nrc  de  vertu  de  cet  illustre  ecclésiastique  savent 
ce  qu'il  faut  penser  d'une  pareille  accusation. 

AUBEKY,  ou  AuBBT  (Jean ) ,  Albvrievu ,  natif 
du  Bourhonn  lis ,  médecin  du  duc  de  Monlpensicr, 
vivait  au  commencement  du  17*  siècle.  On  a  de  lui 
VJpohffiê  de  lam^edne,  en  latin,  Paris,  1608, 
in-8 ,  et  Vjintidote  de  l'amour,  in-f  2.  Cet  ouvrage 
curieux  et  savant  fut  remis  sous  presse  en  18C3, 
in-12,  Sà4  fr. 

AUBERY  (Antoine),  avocat  de  Paris,  né  le  18 
mai  icic ,  et  mort  on  169&,  a  laissé  plusieurs  ou- 
vrages presque  totn  au-dessous  du  médiocre  pour  le 
style,  mais  dans  lesquels  on  trouve  des  recherches. 
Les  principaux  sont  :  \' Histoire  générale  det  cardi- 
naux f  depuis  le  pontificat  de  Léon  IX),  184}, 
tfi  4!i,  .')  vol.  in-»  ,  20  à  35  fr.,  conqtoséc  sur  les  Mé- 
moires de  Naudé  et  de  Dupuy  ;  Histoire  du  cardi- 
nal de  Fiehelifu ,  Cologne,  fS60  ou  1C8? ,  &  vol. 
pet.  in-i2,  20  à  30  fr.  Cet  ou  vrage  est  très-curieux. 
On  dit  que  la  reine-mère  répondit  au  libraire  Bcr- 
tier,  qui  lui  témoignait  la  crainte  qu'il  avait  que 
certaines  personnes  de  la  cour,  dont  l'histoire  ne 
parlait  pas  avantageusement,  ne  lui  fissent  de  la 
pt  ine  :  Allez,  Irmaillex  en  paix,  et  faite»  Utnt 
de  honfe  au  vice,  qu'il  ne  reste  que  la  vertu  en 
France.  Paroles  qui  caractérisent  l'esprit  d'un  gou- 
vernement vraiment  sage,  et  que  les  princes  ne 
sauraient  trop  répéter,  pour  l'encouragement  de 
ceux  qui  ne  craignent  pas  de  s'élever  contre  l'er- 
reur et  rtniquiié ,  les  plus  redoutables  ennemis  des 
rois  et  des  nations;  Y  Histoire  du  cardinal  Maza- 
rin,  eu  17&I ,  4  vol.  in-12, 2  à  3  fr.,  ouvrage  moins 
estimé  que  le  précédent;  JfMoire  du»  atfdinal  d» 
Joyeuse  ,  Paris,  IC54  ,  in-4  ,  2  îi  3  fr.,  accompagnée 
d'un  grand  nombre  de  pièces  Justificatives;  un 
Traité  historique  dê  la  fréémhumt  d$  iiot  rois 
'inr  r«MyMfviir  «f  Ai     €Bifa$M,  184I|  fiH  | 
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tfir.}  un  lYttiié  dcsjuste$  prélmiions  du  rot  de 
France  twr  f empire,  1C67,  in-4 ,  a  Tr.,  qui  le  fit 
mcltre  à  la  Bastille,  parce  que  les  princes  d'Alle- 
magne crurent  que  les  idées  d'Aubery  étaient  celles 
de  Lottb  XIV;  peut  •  être  ne  h  trompaient-ils  pas  ; 
mais  dans  ce  inomcnl  malheureux  pour  Aubcry,  le 
monarque  ne  jugea  pas  k  propos  d'en  convenir. 

AUBRRT  (  Loaîs) ,  stevr  du  Maurier,  sniril  loa 
père  dans  son  ambassade  de  Uollande  ,  d'où  il 
passa  à  Berlin ,  en  Pologne  et  à  Rome.  Revenu  à 
ïaris,  il  acquit  la  faveur  de  la  reine-mère;  mais 
cette  faveur  ne  le  faisant  point  avancer  selon  ses 
désirs ,  il  se  lassa  d'être  courtisan ,  et  alla  jouir  du 
repos  dans  ses  terres  :  il  y  mourut  en  1087.  On  a 
de  lui  des  Mémoires  pour  eervir  à  l'histoire  de 
Hollande,  Paris,  1G80,  in-8,  avec  les  notes  d'A- 
melot  de  la  Uoussaye,  17&4 ,  2  vol.  in-i2  :  les  Ilol- 
bndais  les  accusèrent  d'une  parlialité  outrée.  Son 
pctit-DIs  a  donné ,  en  1737,  des  Mémoires  de  Ham- 
bourg, in-i2,  qui  sont  aussi  de  lui.  11  a  publié 
l'/fistoire  de  Vexiculion  de  Cabriéres  et  de  Mérin- 
dol.  Paria,  t64s,  in-4  ,  écrite  p^r  Jacques  d'.4u- 
bery,  Ueutenani-civil  au  Cliuielci  de  Paris  et  depuis 
ambaaiadear  extraordinaire  en  Angleierre,  p<nir 
trtiter  de  la  paix  ,  Vnn  isss. 

AVBERY  (Jean-Benri),  jésuite,  poète  latin, 
né  è  Bourbon,  «Meigna  les  belles- lettres  dans  sa 
âociélé  pendant  30  ans,  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion ,  et  mourut  à  Aucli  le  27  novembre  I6à3.  Ënirc 
«c»  éerits  on  dialingue  :  Miuu»  foeticus ,  sive 
varia  earmina,  eUgiœ ,  poemata  tpica,  lyrica, 
Toulouse,  1617,  in'4,  3  à  4  fr.j  Cyru$t  tragedia; 
nngomktj  iMidaietofiiilAm,  ToDloiue,  1U4; 

Zeueata  triumphnm  ;  Thomaum ,  sive  .fnnrti 
Thoma  Aqumatis  gloriosum  sepulertuHt  Toiusu;. 
La  plopart  de  aes  poiMes  eol  élé  impHniéêt  dan»  le 

^arttasSUS  SOCietaUf  /cru  ,  Francfort,  tC&4. 

AUBESPINE  (Qâude  de  i  j,  d'une  fonnile  ori- 
floaire  de  Bourgogne,  banm  de Gbltcaoïieuf-Mir- 
Cher ,  r.'  tnire  d'état ,  et  employé  dans  différentes 
affaires  ituportaotes,  sous  François  1,  Henri  11, 
François  II  et  ChaiktlX.  U  serrit  rëlal  jnsqn'ao 
df  rni(M  iiioincntdesa  vie;  caria  reine  Cnilirrinc  de 
Médicis ,  qui  prenait  son  conseil  dans  toutes  les  oc- 
caiioiia,  alla  le  eounlier  au  eberet  de  son  lit,  le 
jour  de  la  bataille  de  Saintp-Denis.  U  mourut  le  Ion 
denoaio,  U  novembre,  ea  i&67.  C'était  le  bouic- 
veraemenl  ée»  albircs  de  l'état  qui  avait  eauié  la 
maladie ,  et  surtout  l'impossibilité  de  ramener  ki 
huguenots  4  des  conditions  raisonnables. 

AUBESPINB  f  GdMrtd  de  1'  ) ,  évéque  d*Oriéans , 
né  le  24  janvier  1579  d'une  famille  féconde  en  di- 
plomates habiles,  succéda  sur  le  siège  d'Orléans  à 
son  onele  Jean  de  l'Aubespine,  n'ayant  eneore  que 
20  ans;  il  fut  sacré  à  Rome  par  Clément  VIII  en 
1604.  Il  joignit  aux  études  d'un  savant  laborieux 
le  zèle  d'un  pasteur  vigilant,  et  servit  en  même 
temps  l'état  dans  des  occasions  importantes.  Henri 
IV  et  Louis  XIU  employèrent  utilement  ses  con- 
seils. Il  mourut  à  Grenoble  en  1620 ,  figé  de  52  ans. 
On  a  de  loi  t  Dêteleribus  Eccksiœ  ritihus,  1033, 
in-4.  Cet  ouvrage  rifteste  !'éra<!i(ion  la  plus  pro- 
fonde, et  la  coiuxais^ce  k  piuâ  vaste  des  antiquités 
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ecclésiastiques  i  un  Traité  de  V ancienne  poUet  dt 
l' Eglise  t  sur  VeOmlnfttratio»  d«  fnêekarUHÊ, 

lrï"S-savant.  On  a  cnrorr  de  lui  des  notes  sur  les 
conciles,  sur  Tertullien,  et  sur  Optât  de  Milève. 

AUHESPINE  (CiMrles  de  1' ) ,  marquis  de  Châ- 
teauneuf,  abM  de  Préaux,  frère  du  précédent, 
naquit  à  Paris  en  1&90.  Il  remplit  diverses  ambas* 
sades  avec  ane  dblinelion  qni  loi  mérita  les  sceaux 
en  1030.  II  présida  deux  ans  après  au  jugement  du 
maréchal  de  Marillac,  et  à  celui  du  duc  de  Mont- 
morency. Le  cardinal  de  Rleheïïen ,  qui  lui  avait 
procuré  les  sceaux  ,  les  lui  fil  ôler,  et  le  lit  empri- 
sonner en  1633.  On  prétend  que  ce  fut  pour  avoir  . 
dansé  aux  Tiolons  pendant  une  maladie  qui  mit  le 
ministre  à  l'exirémilé.  Anne  d'Autriche  le  lira  do 
prison  dix  ans  après ,  au  commenccmeot  de  sa  ré- 
gence. Elle  lui  rendit  les  sceaux  en  I6S0;  mais  dès 
l'année  suivante  on  fut  obligé  de  les  lui  ôter,  parce 
que  cet  homme  impérieux ,  loin  d'avoir  de  la  dé- 
férence pour  le  cardinal  Mazarin,  ne  cessait  de  le 
décrier  et  de  cabaler  contre  lui.  Chdteauneuf  mou- 
rut en  1C53  ,  flgé  de  73  ans.  C'était  un  négociateur 
habile;  mais  son  orgueil  était  extrême.  Un  a  dit  do 
lui  qu'il  avait  plutôt  les  manièm  d'un  grand-visir 
que  celles  du  ministre  d'une  cour  chrétienne  :  si 
c'était  alors  un  crime  insolite,  il  est  devenu  bitu 
commun  depuis. 

AUBESPINF  î"\î  i  !eleinedcl').  VMc  i^tnlt  Innie 
des  deux  précitlciUs  et  femme  de  ISiculas  deiNcui- 
ville  de  Yillcroi ,  secrétaire  d'état.  Son  esprit  et  sa 
beauté  la  rendirent  un  des  ornements  de  la  cour  de 
Charles  IX ,  de  Henri  III  et  de  Henri  IV.  Ronsard 
la  célébra.  Elle  mourut  à  Villeroi  en  i  àG9.  Bertaud, 
('•vrqiic  (Ir  Séez,  fit  son  épita'phe.  On  lui  attribue 
une  fraduciion  des  épilres  d'Ovide,  et  d'autres 
ouvrages  en  vers  et  en  prose. 

AUBIGNË  (Théodore- A  grippa  d'),  né  le  H  fé- 
vrier 1550^  Saint-Maury,  près  de  Pons,  dans  la 
Saintonge,  iradoînt  è  huit  ans  le  Grilon  de  Platon. 
Mni-^  l'on  snit  que  CCS  cssais  de  savants  précoces  sont 
presque  toujours ,  au  moins  en  grande  partie,  l'ou» 
▼rage  des  instituteurs,  occupés  i  se  fitin une  répu- 
tation par  celle  de  leurs  élèves.  Son  père ,  qu'il  per- 
dit dès  l'Age  de  13  ans,  ne  lui  ayant  laiâé  que  son 
nom  et  dee  dettes,  le  Jeune  orphelin  crut  que  Pépée 
l'avancerait  plutôt  que  la  plume.  I!  q'.itt.irfin  \ 
Henri ,  roi  de  Navarre ,  qui  le  fil  gcatilhomme  de 
SB  ehamliie,  marédial-de-camp ,  gouveraettr  des 
Iles  et  du  chileou  de  Maillezais,  via;  -  amiral  do 
Guienne  et  de  Bretagne,  et,  ce  qui  valait  encore 
mieux ,  son  ftvori.  D'Anbigné  perdit  sa  fiiTeur  par 
le  refus  qu'il  fit  de  servir  les  passions  de  son  maître, 
mais  surtout  par  une  inflexibilité  de  caractère  que  les 
rois  n'aimciit  pas ,  et  que  les  partienHers  sonnent 
avec  peine.  II  quitta  la  cour,  et  ensuite  le  royaume, 
pour  se  réfugier  k  Genève,  où  U  mourut  en  I63t , 
à  80  ans.  Cette  république  PsTait  oomMé  d'honneurs 
et  de  distinctions.  La  générosité  de  ses  sentiments 
égalait  son  courage.  Henri  IV  lui  reprochait  son 
amitié  pour  la  Trémouille,  exilé  et  disgrâcié  :  «  Sire, 
»  lui  répond  d'Aubigné ,  la  Trémouille  est  assez 
>  malheureux  d'avoir  perdu  la  faveur  de  son  maître: 
•  pourrais-je  loi  refuser  mon  amitié  dans  le  temps 
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»  qu'il  en  «  le  plus  besoin ...  ?  »  Le  principal  onvrage 
de  d'Aubigné  est  son  Histoire  universelle  depuis 
tShèjutçu'en  1001 ,  arec  une  Histoire  abrégée  de 
la  mort  de  Henri  IF,  Maillé,  l«i6  -  3  vol. 
in  fol.,  10  à  t&  fr.  L'édition  d'Amstenl.,  Génère, 
1626 «  S  fwn.  eo  S  Tol.  in-fol.,  est  moins  bèlte  que 
la  prf'mi''TC  ;  mrîis  on  y  a  fait  dcs  chanj:CTnenL<! ,  des 
améiioraituns  cl  des  augmentations  qui  la  rendent 
préKnU«.  «  Celle  histoire ,  dH  Ttaleiir  des  Trois 
1.  «îfr-^irs,  porte  l'empreinte  de  «on  ;^mr,  c'est-à- 
»  dire  qu'elle  est  écrite  arec  t)caucoup  de  lUierté , 

*  d^endHHHibnne  et  de  néf  Hgeoce.  Il  né  poor 
»  la  satire  et  la  plaissutrnV ,  comme  on  en  peut 
>  juger  par  un  de  ses  autres  ouvrages,  qui  a  pour 

*  tftn  Conftttfon  i»  ffamey,  Mllre  de  ce 
»  seigneur  rtnqncl  II  donne  le  rôle  de  Mercure  de 
»  Henri  i  V.  *  A  peine  le  premier  volume  de  XHiê- 
f<»fr««ii<^i«ff«eol*fI  fwtti,  que  le  pirlenrani  de 
T'nris  fît  (  rill'^r  Hfnri  III  y  joue  un  rôle  qui  tn 
Spire  le  mépris  et  1  horreur.  On  y  compte  sur  son 
earaetère  et  mr  ses  racenn  mille  {MilleaUiriléi  ea> 
rirn^^fs,  qui  piMirenlétre  vraies,  ni.iis  flnnt  !n  pu- 
blicité ne  peut  produire  aacune  espèce  de  bien,  le 
détail  des  opératlona  de  goerre  qu'on  trenve  dam 

cette  histoire  c-t  m  qn'îl  v  w  miteux.  On  n  r^nrorr 
de  loi  :  Les  'lYagiques,  donnés  au  publie  par  U 
Bord»  ie  Prométhiet  «m  êUeiri,  iSfC,  in» 4, 
sans  date  ;  Geni''n- ,  in-8;  cet  ouvrage  est 

très-curieux  i  quoiqu'il  ait  eu  piuneun  éditions,  il 
n'en  est  pat  moins  rerefsll  fr.);  PtHie$  (Bvnret 
mêlées,  (îtin'\c,  nilo,  in-8,  vend,  l'»  fr.  ;  son 
£aron  de  Fœneste ,  173 1 , 2  vol.  in-ii ,  est  plein  de 
gTMsIferetéi ,  et  ttitt  taféricnr  t  la  Confiietton  ûe 
Sancij ,  inij).  dans  les  recueils  de  pièces  du  temps  ; 
Libre  dtseowr*  sur  l'état  du  églisee  réformées  en 
F)nme$t  I6S&,  in*8. 8a  Fie,  écrite  par  hit«éme , 
est  un  de  ces  égobmes  que  les  auteurs  ne  devraient 
jamais  se  permettre.  Il  y  r^ne  d'ailleurs  une  licence 
qui  ne  donne  pas  de  récriraln  une  idée  bien  thro- 
rable.  Les  ennemis  d'Aubigné  l'accusèrent  d'avoir, 
au  mâprïi  des  lois,  employé  à  la  réparation  des  bas- 
lions  de  Genève ,  les  matériaux  d'une  église  ruinée 
depuis  1572.  Ils  le  firent  condamner  à  avoir  la  téte 
tranctidc  :  c'était  le  quatrième  arrêt  de  mort  rendu 
contre  lui  pour  de  semblables  crimes.  Malgré  la 
eonfiscation  de  ses  biens  et  cet  terribles  arrêts,  une 
nolile  et  rir}in  veuve  de  l'illustre  maison  des  Burla- 
maqui  voulut  l'épousegi  D'Aubigné  avait  alors  60 
ans.  —  Constant  d'AcBicsË,  père  de  madame  de 
Matntenon,  était  Dis  de  Théodore  Agripjn 

AUBLN  (saint),  en  latin  Albinus,  lut  tiré  du 
monastère  de  Tintiltan ,  nommé  aldfs  CNiettloa  et 
éleri?  sur  le  siège  épiscopal  d'Aur^rr*!  en  .'i59  ,  par  les 
suffrages  réunis  du  clergé  et  du  peuple.  11  voulut 
a*op|Mser  k  ton  Aeetton ,  mats  on  n'écouta  point  les 
raisons  que  lui  suggérait  son  humilité,  et  il  fut  obligé 
de  se  laisser  consacrer.  Son  extrême  douceur  ne 
rempédiaft  point  d'être  derme  kHrsqn'il  s'agissait  de 
défendre  laloidePien,  et  <îr  mnitilrnir  !n  sfhérilé 
de  la  discipline.  Ce  fut  par  ses  !»otus  que  le  concile 
lemi  I  Orléans,  an  6t8 ,  remit  en  vigneor  le  M* 
cannn  du  rnncile  d'Epaone,  qui  proscrivait  les  mn 
nages  iocesiuenx,  assez  eonunnos  dons  ce  temps. 
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Ce  saint  évéqii<»  mourut  le  ler  mars  549 ,  I  l'âge  de 
81  ans.  Le  martyrologe  romain  fixe  sa  fête  au  1«* 
mars.  En  &&o,  son  corps  fut  levé  de  terre  et  enchitsé 
par  saint  Ormiin  de  Paris,  en  présence  d'une 
assemblée  d  é  véques,  du  nombre  desqueb  était  Eu- 
trope ,  sueoessear  da  saint.  La  plus  grande  partie 
de  SCS  reliques  est  encore  À  Ang^ers ,  dans  fa  célèl>re 
abbaye  de  Saint-Aubin ,  fondée  par  le  roi  Cbil- 
debert.  Il  y  a  en  France  beaucoup  de  monastères  , 
d'églises  ei  de  riUages  qui  perlent  le  nom  de  Sthil- 
Aubin. 

AUBLET  (lean'Vsptisle^Iliriatophe  Fnsée),  bo- 

tnni':(e  français,  né  à  Safon  en  Provmrr  ,  Je  4  niK 
vcnibre  1720,  étudia  la  science  des  plantes  à  Moot« 
pdlier,  aHa  «ntereer  dans  les  eoloiries  cspagneiet 
d'Amérique  l'état  de  pharmacien,  fut  envoyé,  en 
17&2,  à  1  lie  de  i'rance,  pour  y  fonder  une  phar- 
macie et  m  jardin  bataniqne,  voyagea  dans  In 
Guinnr  nn  il  rlcrouvrlt  des  plantes  inconnues  avant 
lui,  et  reviol  en  t76&  &  Airis,  chargé  de  riches  ma> 
lérian.  En  ms  pamt  son  onvrage  des  FBinret  âm 
Il  Guyane  fronçai f  f .  î  vnt.  in  i  ,  fi?  ,  in  à  48  fr., 
gr.  pap.,  120  fr.f  qui  lui  mérita  l'esiime  des  savants, 
et  snrfnvt  celle  de  Jnsslev.  Les  plantes  y  sont  nn- 
irri  ?(iiv;iiU  la  iiu'iIjihIc  T. innée.  L'abbé  Rosier 
{Journal  de  physique  t  tome  lui  a  dédié  ua 
genre  ;  Linnéa  et  Gaertner  lui  ont  mdit  le  nênM 
bon  11  f  1 1  r  A  ublet  esl  mort  à  Pa  ris  le  c  m  i  l  1 7  7  s 

At JitŒY,  Alberifus  (Jean),  né  en  Angicterre  1« 
S  novembre  ms  no  I6S6,  et  mort  k  Oxibrd  l'an 
1700,  a  laissé  plusieurs  ouvrages  dont  l  -s  principaux 
sont  iU^iede  Thomoi  Hobbes  de  Maimeibury, 
qni  n'e  pefol  été  Imprbnfc,  mais  oA  le  dioetenr 
Hiackbourne,  qui  a  écrit  aussi  l'histoire  de  ce  pliilo- 
sofdie,  a  puisé  de  lrès>bons  matériaux,  1M2,  în-4; 
une  Hitmrt  noNreUe  de  la  proefnee  Js  Svmf, 
en  anglais,  sous  ce  titre,  Foyage  dans  le  comté Éê 
Surrey,  commencé  en  1073,  tini  en  iqb2,  1719, 
5  vol.  tn-8 ,  8  à  10  fr.,  ouvrage  plein  de  rediérches; 
Mélanges  sur  divers  sujets,  I72i,  in-8 ,  dans  les- 
quels il  traite  de  la  fatalité  des  jotirs  et  des  Henx» 
des  présages,  des  songes,  etc. 

AUBRIET  (Claude),  célèbre  dessinateur  dlita- 
toire  naturelle,  naquit  à  Châlons- sur -Marne  en 
iGài,  et  mourut  k  Paris  en  i7i3.  11  ût  briller  son 
talent  vers  la  fln  du  17*  siècle.  C'est  d'après  ses  des- 
sins qu'ont  6îr  prtivécs  les  planches  dw  édifions  de 
botanique  de  1  uurneforlci  du  Botanicon  partsiense 
de  Vaillant.  On  a  réuni  en  S  vol.  in-M;  ce  queeeC 
artiste  avait  fait  de  mieux  en  plante?  et  en  papillons. 

AUHRIOT  (Hugues),  intendant  des  tiuances,  et 
prévôt  de  Paris  sous  Charles  V,  était  natif  de  Dijon. 
Il  décora  Paris  de  plusieurs  édifices  pour  l'utilité  et 
pour  l'agréroenl.  11  lit  bâtir  la  bastille  en  13C9,  pour 
servir  de  fortCMSse  osotre  les  Anglais,  la  pont  Mnl> 
Michel,  le  pont  au  Change,  les  murs  de  la  porie 
Saint-Antoine,  elle  Petit-Cliâtelet,  pour  réprimer 
les  excès  des  étndtanla  de  l'université.  En  ayant  bit 
arrêter  quelques-uns,  l  univrrsitr',  lontles  priri- 
iéges  se  trouvaient  blessés,  se  décitaina  ctmtre  lui, 
et ,  avec  l'appni  dn  due  de  Berry  (ennemi  de  la 

rrtai'îon  de  Bourgogne  qiti  le  proté-^'enit  ),  rlic  !tii  fit 
faire  sou  pri>cès,  et  Aubriol  îul  reu^fioé  à  la  lias- 
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Ifllc  commf  roupaWc  d'he^ri^sic.  I>«  st?dil!piîT,  nom- 
més maillotin»,  l'en  tirèrent  en  1 88 1 ,  pour  le  mettre 
à  leur  léte;  imrfs  Aobrtot,  les  aymt  qaitMsdès  le 
soir  mi^mp .  sf>  rf  tirn  f>n  ïîourpo;:nc,  ne  voulant  ser- 
vir ai  de  prétexte ,  ui  d'encouragement  aux  troubles 
imbllcs.  Il  moimiteB  IMt. 

A!  nHY  fJcan),  prftrc,  né  h  MnnfpoIIirr,  doc- 
teur en  droit,  abbé  de  N.  D.  de  l'Assomption,  fit 
une  élode  partienlliK  Û9  li  chinife.  Déeové  do  lHf6 
de  médecin  fiT-'linaîrp  ân  roi,  il  cxcrri  son  inlctti  h 
Firis,  et  lit  ensuite  un  voyage  en  Orient,  pour  con- 
Y0itif  les  fiiMèlo.  Msb,  peu  eonicikidetessneeès, 
H  revint  rn  France  où  11  mourut  wtn  lefiT,  laissant 
plusieurs  ouvrages  singuliers  pêr  leur  titre  :  La 
wun^ilte  iu  moniêt  «n  lei  Méieetne  vérittMe 

*!fV:7;-'f\  T.iris,  IG';'  ,  in  \  .  J,p  Irinrnph''  âe  Vnr- 
ehée,  et  It  dtsetpoir  de  ia  médecine,  ibiJ.,  |C56, 
ln-4.  Ces  âm%  oorriges  réonis  ont  repiro  sous  ce 

titre://!  r7i''V/.'-'''j'nr  nnirrrrrUr  rf  rt'rîtnblr,  pour 
toute»  sortes  de  maladies  les  plus  désespérées,  in-4  ; 
Abrégé  âei  têcrett  ie  Malmomê  ImH»,  in-4 ,  etc. 
On  a  i-ncoTc  de  lui  un  livre  plein  (!  r  ntliousiasme , 
qui  commence  pa  r  ces  mots  i  Au  fubliCf  A  l'honneur 
tt  gtotrê  iê  Dieu  ;  je  emmeineavi  kt  Uromfettê  ie 
fUvangtle,  etc. 

AUBRY,  médecin,  f^oyei  Albery. 

AIJBRY  (Jacqoes-Cliarks),  digne  éimle  4e  Co- 
chin  et  de  Normant,  fut  recn  avocat  au  parlement 
de  Paris,  sa  patrie,  en  1707,  et  plaida  avec  le  plus 
frané  succès.  Son  principal  talent  était  l'art  de  ma- 
nier l'ironie  :  figure  en  général  odieuse,  et  qui ,  lors- 
qu'elle est  trop  répétée,  est  aussi  peu  favorable  à  la 
Troie  éloquence  qu'elle  est  peu  propre  &  honorer  le 
«atactère  de  l'orateur.  On  a  de  lui  un  grand  nombre 
de  consultations  et  de  mémoires  imprimés,  mais 
épars  dans  diiTéreutcs  hibliulhèqucs.  Ceux  qui  ont 
fldt  le  {dos  de  bruit  sont  ses  deux  ConsuUatUmê 
ponr  Soanen,  évoque  de  Scnez,  la  premî6rc  sciis- 
crilc  par  20  avocats,  et  ia  seconde  par  60;  cescon- 
•nllalions  d'avocats,  dans  une  affaire  de  dogme  et 
purement  ecclésiasti^nf .  produisirent  aucun  ef- 
fet. Tout  le  moude  tui  surpris  de  voir  un  avocat 
•*âefer  eeotre  les  décisions  de  l'Eglise  universelle, 
et  ériger  en  saints  Ict  rébadaliet  à  tes  décrets.  11 
mourut  en  1749. 

AUBRY  (Françoto),  Hé  à  Paris  en  1749,  était  ca- 
pitaine d'artiîlrrie  en  1789,  Elu  à  la  Convention  par 
le  départcnieat  du  Gard,  il  devint  d'abord  un  des 
ardents  partlMM  de  la  rérolotion ,  Tota  la  mort  du 
roi  avec  sursis,  protesta  contre  les  décrets  du  3i 
mai  1183,  et  fut  mis  en  arrestation  par  la  Mon- 
l9gn*.  Cn  it94  Aobry,  membre  du  comllé  de  salai 
public,  fut  accusé  d'avoir  fait  exclure  des  armées 
ODj^rand  nombre  d'ofliciers  patriotes  parmi  lesquels 
étalent  Masiéna ,  et  Bonaparte  qui  ne  le  lui  par- 
don nn  jamais.  Appelé  au  conseil  des  Cinq-cents, 
et  membre  du  parti  clicbien ,  il  fit  rapporter  la  loi 
du  s  brumaire  qui  excitiail  des  liMictions  publiques 
les  nobles  et  parents  des  émigr  -s  pi  oposa  un 
code  militaire ,  et  suivit  coasUmmeut  un  système 
qui  tendait  an  rétablissement  de  la  fbnille  des  Bour- 
bons. A  la  chute  du  parti  clicliien ,  Aubry  fut  d(^ 

porté  à  Cayeime,  d'où  tt  s'échappa  arec  Picbegni 
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rt  qtîclques  députés.  11  se  retira  en  Angleterre,  oô  fl 
fut  parikitcmcnl  accueilli ,  et  mourut  dans  cette  ile, 
étant  le  eenl  qal  ne  pAt  rentrer  en  Franee ,  tonN|ne 
toii"?  'f'^  antres  furent  rrtppeJés  en  iTflî»;  c'est  au 
ressentiment  de  Bonaparte ,  alors  premier  consul , 
qu'il  dvt  de  ne  peint  revoir  u  patrie  avant  de  mon- 
rir. 

AUBRY  (Jean -Baptiste),  bénédictin,  né  en 
tnê  I  DeyfflKer,  près  dlSphial,  conniiua  VkUMré 

des  auteurs  sacrés  et  ecclésiastiques  y  commencée 
par  le  père  dom  Remi  Cellier,  et  publia  divers  ou- 
vragct  ranarqnaMci  par  la  pnreté  du  style  et  de  la 

morale.  On  a  de  lui  W  fmi  philosophe ,  où  l'on 
trouve  l'essence,  les  espèces,  les  principes  f  les 
signes  eutaetériMguéi ,  le*  mmUtgn  ettêt  iê^ 
roirs  de  l'amitié,  Paris,  1774  ,in-8;  Théorie  mr 
l'dme  des  bêles,  1780  et  1790,  in-l2;  Çuestions 
fhitotophiques  ««r  fci  roNgitm  natmtte,  1T88 , 
in-8.  Les  .lîil  's  lUlialicr  et  flcrpier,  et  les  piiilo- 
sophes  d'Alt'tnljcrl  et  Lalande ,  ont  loué  égaleme^ 
ce  livre ,  quoique  les  systèroa  et  les  objeeliofis  de 
l'incrédulité  moderne  s'y  trouvent  victorieusement 
réfutés.  L'abbé  Guinot,  dans  ses  leçons  philoso^ 
phiques ,  ayant  essayé  d*en  fttre  la  ertiique ,  Aubry 
y  répondit  par  l'ouvrage  intitulé  Lettres  critiques 
sur  plusieurs  questions  de  la  métaphysique  mo- 
derne, 1783,  in-i2  ;  Levons  métaphysiques,  d  «li 
mylori  incrédule,  sur  Vexistenct  et  la  nature  de 
Dieu  f  1790,  in-8  ;  l'Anti-Condillae,  ou  Harangue 
aux  philosophes  modernes,  Paris,  1800,  in-8; 
Nouvelle  théorie  des  êtres,  1802,  in-l2 ,  ouvrage 
maltraité  dans  le  Journal  des  Débats,  auquel  l'au- 
teur répondit  par  son  Aubade,on  Lettres apologé^ 
tiques  et  critiques  d  MM.  Geoffroy  et  Mongin  f 
le  i\'ouveau  Mentor,  1807,  in-12  ;  ouvrage  qui  con- 
tient des  notions  claires  et  précises  sur  les  sciences, 
ka  belles-lettres  et  les  beam-arâ.  Anbry  mourut 
le  4  octobre  1 800  à  Commerey,  anssl  rccommandaMo 
pr  ses  vertus  que  par  les  ouvrages  nombreux  qu'en- 
fanta sa  plume. 

AUBRY  (Jean-François),  médecin,  intendant 
des  eaux  de  Luxeuil ,  sa  patrie,  où  il  mourut  en 
1795.  On  lui  doit  les  OrwUt iêCoi,  Varis,  1776, 
in-8 ,  nouvelle  édition ,  avec  nne  introduction  à  la 
thérapeutique  de  Cos,  Paris,  1781 ,  in-8.  Cet  ou- 
vrage a  obtenu  dn  sneeès  i  Menipelller ,  ei  y  a  lié 
réimprimé  en  1 810 ,  in-»: ,  n  f  so  c.  On  y  trouve  des 
recbercbes  curieuses  sur  I  bisioire  des  anciens  mé- 
deeins ,  et  leur  manière  de  pratiquer  la  médedne. 

AUBUSSON  '  Pierre  d' ) ,  grand-maître  dr  l'ordre 
de  Saint-Jean-de- Jérusalem ,  descendant  des  an- 
ciens vicomtes  de  la  Marcbc ,  par  son  père  et  par 
sa  mère,  allié  aux  rois  d'Angleterre,  naquît  cri 
1 4  23 .  Son  courte  se  développa  de  fort  bonne  heure. 
Les  Tma  dévastaient  alors  la  Bongrie.  Anbuson 
suivit  Albert,  duc  d'Autriche,  gendre  et  général 
de  Sigismond;  dans  une  bataille  gagnée  sur  les 
Infidèles,  il  rallia l'faiflmterieciirétlrane qui  pliait, 
et  la  ranima  tellement,  qu'elle  tua  18,000  ennemis, 
et  mit  en  fuite  ie  reste.  Le  Jeune  guerrier  revint 
dans  SB  patrie,  et  se  lit  ahner  do  dauphin ,  fils  dn 
Charles  YU.  Il  l'accompagna  en  1447,  au  siège  de 
MoniereatirFanl-iroiiBe,  dont  ce  pctece  avait  la  di- 
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rection ,  et  y  doniui  les  mêcne»  preuves  de  valear 
qn'O  «Ttic  montrées  eo  Hongrie.  Le  dauphin  s'étant 

ensuite  r(5vûlté  contre  son  père,  d'Aubusson  cul 
assez  de  pouvoir  sur  son  esprit  pour  le  porter  k 
meUn  haê  les  armct.  Charles  VII ,  qui  enl  occasion 
de  le  connaître ,  dit  de  lui  :  qu'il  était  rare  de  voir 
muemble  tant  de  feu  et  de  tagase.  Le  récit  des 
besax  exploits  de  Huniade,  et  des  barbaries  exer- 
cées  par  li's  Turcs,  cnflanimi-rcnt  son  imagination. 
Il  alla  se  Taire  recevoir  chevalier  k  Khodes.  Kn  1 4à7 
legrand^mattre  de  Milly  envoya  d'Anboason,  déjà 
comtnandour ,  pour  implorer  le  secours  du  roi  de 
France  contre  i'eancrai  du  nom  chrétien.  Il  s'ac- 
quitta de  cette  ambassade  avec  succès.  A  son  retour, 
il  fut  élu  premier  bailli ,  et  ensuite  grand-prieur 
d'Auvergne,  dignité  qu'il  quitta  en  1476 ,  après  la 
uiort  de  J.-B.  des  Ursios,  pour  gouverner  la  religion 
en  qualité  de  grand-maître.  D'AnbuMon,  à  la  téle 
de  son  ordre,  s  occtjpa  à  le  faire  respecter  au  dehors, 
et  à  régler  iw  aiïaires  du  dedans.  Il  lit  fermer  le  port 
de  Rhodes  d'une  grosse  chaîne,  bAtit  des  tounct 
des  foris,  et  prépara  tout  ce  qu'il  fallait  pour  re- 
pousser les  elTorls  de  Mahomet  II ,  conquérant  de 
Goutantinople ,  qui  menaçait  Rhodes  depuis  long- 
temps. Sa  flotte  parut  devant  l'île  en  1 480  ,  forte  de 
100  voiles  et  de  100,000  hommes.  Mais  la  vigoureuse 
réaislance  des  Riiodieoa,  «t  wirtout  U  valour  Mairée 
du  -rran  I- maître ,  qui  y  reçut  cinq  Mps?urcs  con- 
sidcrai^ies,  obligèrent  les  Turcs,  deux  mois  après, 
de  lever  te  siège.  Les  relaUoos  de  ce  siège  mémo- 
rable nous  apprfnnrn!  (]n'iin 'î.iint  rcirrlrlirr,  nonuTii' 
Antoine  Fradin ,  contribua  beaucoup  à  soutenir  le 
eoonge  des  Rhedieos,  permi  le^pids  il  fUiail  le 
personnage  que  le  bienheureux  Capistran  avait  fait 
à  Belgrade.  Mahomet  U,  l'année  d'après,  se  pré- 
psfeii  à  assiéger  de  nonvean  Bhedes;  nais  la  mert 
déranpcn  inti<;  «rs  proji  Rijnzel  II  .son  fds  aîné , 
et  Zizime  sou  cadet,  se  di^utèreot  l'empire  :  le 
dernier  n'ayant  pu  monter  sur  le  trdne  de  son  père , 
dernntida  im  asile  h  Rhodes.  D'Aubusson  le  lui  ac- 
corda en  1482,  et  ordoniM  qu'on  Je  traitât  eo  lils 
d'empereur  et  en  roi.  Au  beat  de  trois  mois  il  fit 
passer  ce  prince  en  France ,  ptfui  le  soustraire  aux 
embûches  de  son  Urèce,  et  il  le  faisait  garder  &  vue 
fiar  des  chevaliers  Âme  la  eonunanderie  de  Bourg- 
Neuf  en  Poitou.  Plusieurs  souverains  le  demandèrent 
pour  le  mettre  à  la  létc  de  leurs  armées  contre  JB«- 
jant  lyAnbnisott  le  remit  par  prélifrenee  entre  les 
mains  des  agents  d'Innocent  VIII  (  Foyez  ZtziME;. 
£tt  rccoooaissance ,  ce  pape,  qui  avait  donné  au 
grand-mattre  les noni8de.0eitel»ér de  f  Eglise,  et  de 
Libérateur  de  la  chrétienté,  l'honora  de  la  pourpre 
en  1463 ,  et  renonça  au  droit  de  pourvoir  aux  bé- 
Défioes  de  l'ordre.  •  Les  infidèles,  dit  un  historien , 
»  avaient  si  bien  conçu  qu'à  son  sort  était  attadié 
»  celui  de  la  place ,  qu'ils  soudoyèrent  deux  acé- 
>  lérats  iranifuges  pour  l'assassiner  ;  mais  le  dd 
»  ne  permit  pas  un  crime  d(Mit  les  suites ,  dans  ces 

•  tristes  ronjoiictiires,  eussent  été  funestes  k  tout 

•  le  monde  chrétien.  »  Vajazet  ne  put  s'empêcher 
de  l'estimer  et  de  le  r^pecter.  Il  lui  fit  témoigner 
qu'il  ne  troublerait  jamnis  la  ,  et  lui  donna  pour 
gage  de  sou  amitié ,  la  maui  de  s<uul  Jcau  qui  avait 
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baptisé  J.-C  D'Aubusson  n'ayant  pu  voir  ae  réaliier 
une  croisade  contre  les  Chtoroans ,  à  la  iéte  de  la^ 

'  quelle  devait  se  trouver  Charles  VIII ,  et  très-alHigé 
en  outre  de  ta  mort  violente  de  Zizime ,  son  protégé  , 
tomba  dans  une  mélancolie  qui  l'emporta  le  1 3  jnil> 
let  1503,  à  r<lgc  de  80  ans.  L'ordre  n'a  point  ea 
de  chef  plus  accompli.  Sa  vie  avait  été  celle  d'un 
héros ,  et  ses  demim  ]onrs  fiirent  ceux  d'un  saint. 
Le  chapitre  général  de  Rhodes  ordonna  que  la  re- 
ligion lui  élèverait  des  déniera  publics  un  magnifique 
mausolée  en  bronze ,  avec  une  épitaphe  pour  con- 
sacrer ses  exploits.  Il  a  écrit  lui-même  la  relation  du 
siège  de  Rhodes ,  sous  ce  titre  :  De  sertatd  urbe 
prœeidioque  tuo  et  intigni  contra  T\ircae  victo- 
rid ,  ad  Fridericum  III  relatio;  elle  se  trouve  dans 
le  recueil  de  Scriptoribue  Germaniœ ,  Francfort , 
1602,  in-fnl.  Le  père  Boubours  publia  sa  \  ie  ca 
1C77,  in-4,  3  à  4  fr. 

AUBUSSON  (François,  vicomte  d' ),  duc  de  la 
Feuillade ,  pair  et  maréchal  de  France ,  se  distingua 
à  la  bataille  de  Rhétel  en  lO&O,  aux  sièges  de  MouK^ 
de  Valenciennes ,  de  Laiidrecies ,  et  k  celui  d'Arraa 
en  I  Go4 ,  où  il  força  des  premiers  les  retranchcmcDls 
des  ennemis.  Il  ne  signala  pas  moins  sa  valeur  au 
combat  de  SainI-<lot!itir(!  contre  les  Turcs.  Il  suivit 
le  roi  k  la  conquête  de  la  i  lanciie-ConUé  en  1674 , 
et  emporta  le  fort  Saint-Etienne  l'épée  i  la  main.  Il 
fut  nommé  ensuite  vice-roi  de  Sicile,  cette  île  ayant 
subi  le  juug  de  l'Kspaguei  tuais  la  conduite  de  ses 
habitants  lui  ayant  fait  soupçonner  leur  sineélilé* 
i!  les  nliaiiiJonna  la  même  année,  et  sauva  les  troupcs 
qu  il  avait  avec  lui  par  une  retraite  qui  lut  fit  beau- 
coup dltonnenr.  C'est  lui  qui ,  ayant  acheté  lliAld  , 
de  Senncterre,  le  Ot  ahrtiire  ,  et  fit  élever  en  I6S6 
uue  statue  pédestre  de  Louis  k  tîrand,  dans  la  place 
qui  fut  appdée  h  pfawe  dst  VieMru»  Il  nwunit 

subitement  en  1091,  et  n'eut  que  !c  temps  de  sTé- 
crier  :  (^e  n'ai-je  jfaU  pour  JJUm  ce  quefeH  fait 
pour  bref/ 

AUCKLAND  (William  Edcn,  lord-baron  d'), 
nommé  en  1771  directeur  de  l'hôpital  de  Grcenwîcb, 
exerça  pendant  six  eus  la  charge  de  seoe-seerétaim 

d'état ,  et  devint  menihm  fîo  la  rliatn!>rr  des  roni- 
muoes.  Chargé  de  plusieurs  missions  diplomatiques, 
il  y  déploya  beaucoup  dliabUelé,  notamment  en 
1778  ,  comme  médiateur  entre  les  colonies  et  la 
métropole.  Auckland  prit  part  aux  débats  de  In 
session  de  iTTt,  et  eontrfMHi  I  la  réfbime  du  ré- 
gime des  prisons  d'Angleterre.  Nommé  en  1780 
secrétaire  d'état  d'Irlande,  il  àpooaa  les  intérêts  de 
ce  malhenreox  pays ,  et  y  fit  wbHr  une  banque  à 
l'instar  de  celle  d'Angleterre ,  ce  qui  accrut  son 
industrie  et  ses  relations  commerciales.  Il  proposa, 
aussi ,  comme  moyen  d'assuro'  le  calme  dans  ee 
royaume ,  de  reconnaître  soleondlement  son  indé- 
pendance en  matière  de  législation.  Appelé  en  1783 
au  conseil  privé  de  sa  majesté  Britannique ,  il  fut 
deux  ans  après  envoyé  ta  mtesion  extraordinaire 
à  la  cour  de  France,  pour  y  conclure  un  traité  de 
commerce  qui  fut  signé  les  2U  septembre  1786, 
1&  janvier  et  août  1787.  A  son  retour  on  lui  donna 
la  pflirie  d'Irlande  et  l'.tmlia'isade  de  Hollande,  oi'i 
il  rcadit  de  grdiidâ  âervict;â  à  suu  guuverueuiciil. 
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Eofio,  Il  fat  créé  bu«n  tous  le  litre  4e  lord  Auck- 
IumI,  et  ippujra  dilii  te  duunlire  dn  pain  tantes 

le?  mr<;urcs  mioUlérielles  dirigë<»  contre  lii  France. 
A  près  la  mort  du  comte  de  JHaostidd,  il  fut  awnmé 
ebaoeelier  du  collège  Manchal,  et  vola  en  1799 

pour  la  ri  union  de  l'Irlande  à  l'Angleterre.  Il  mou- 
nUàLondrcs  le  26  mai  1814.  Ou  a  de  lui  d«i¥tn- 
efpu  MirldjiinVipriftfnweerHMtiMfb,  et4  Lillre$ 

au  comte  d'-  CarlisU;  il  y  traite  k's  plus  hautes 
quesUoos  relatives  à  la  siluatioa  de  l'Augleierrc , 
de  k  France  et  de  phiatews  autres  états  pflacipaux 
de  l'Europe. 

AUCOLU  (  Barbier  d' ).  roy.  Baiibier. 

AUDSBERT  (Germain  ),  juriseoosaite  d'Or> 
léaos,  disciple  d'Alcial,  parcourut  l  llalic,  et  lit 
en  vert  l'A'logt  d»  f  mue,  qui,  «1  recoiuiaissance, 
le  fit  chetralier  de  Saiot-Man;,  et  lui  enroya  la 
chaîne  d  or  de  l'ordre  avec  la  médaille  du  doge. 
Henri  III  l'anoblit  avec  permisMoa  de  porter  des 
itears  de  Ils  en  d»ef.  Il  moomt  ea  isss ,  Agé  de 
pliii  (le  s(i  ans.  Ses  poésies  sont  entre  autres  : 
Monta,  poema,  Paris,  I6&â,  in-4;  Fenetiœ,  poemOy 
Veafae,  I6t3,  in- 4,  dont  nous  venons  de  parler; 
Parthenope^ poema,¥am,  1&8&,  in-4.  Ces  pommes 
ont  été  recueiUb  à  Hanovre  en  i603 ,  in-8. 

AUDEBERT(  Jean-Baptiste),  pcintreet  natura- 
liste célèbre,  né  à  Kocbefort  en  17&9,  s'attira  par 
son  talent  l'attention  de  M.  d'Orcy,  qui  l'employa 
i  peindre  sa  collection  d'objets  d'histoire  naturelle. 
Audebert  est  le  |Hrcinier  qui  ait  eu  l'idc^;  d'impri- 
mer les  figures  en  couleurs,  et  de  rpunlr  int-mr 
différentes  couleurs  sur  une  même  plauclie ,  aux 
rooleurs  détrempées  à  l'eau  il  substitua  des  cou- 
leurs l'huile  plus  solides  et  plus  durables.  Il  par- 
vint à  varier  dans  l'iroprcssioa  les  couleurs  de  l'or, 
de  manière  à  produire  les  effets  les  plus  piquants 
et  les  plas  difTîciles  ;  il  s'attacha  surtout  à  saisv  les 
couleurs  propres  à  tous  les  animaux  qu  il  repré- 
sentait ,  et  ne  négligeait  rien,  pas  même  les  détails 
les  plus  minutieux  On  n  (fe  hii  :  ffi^fotrf  naturelle 
des  singes  ,  des  mahis  et  de»  yaUopUhequet,  Paris, 
ItOO,  in -fol.,  contenant  63  planches.  Deux  ans 
aprè<,  parut  rZ/i'i/Oirc  d«  roïihr Ix ,  des  oisrnu.r- 
mouche$ ,  des  jacaman  el  de»  protHtrops;  cet  ou- 
Tfagc  d'une  exécotloD  magnifique  a  coûté  800  f.  aux 
souscripteurs  ,  et  vnut  arluelloment  de  100  à  120  f.; 
il  est  tn'>$-remarquahlc  par  ie  iuxii  typographique, 
M  ne  fut  tiré  qu'à  200  exemplaires.  Il  a  composé 
cncori  V Histoire  de*  grimperaux  et  des  oinrfifir 
de  paradtx.  Sa  mort,  arrivée  en  I8O0,  l'empcxha 
dbles  publier.  Ces  deox  OHvngm  oot  été  continués 
par  le?  soin<;  fp  M.  Desray,  qui  en  possédait  les  ma- 
tériaux ,  et  puliliés  en  1802  sous  le  litre  de  Oiseaux 
dorés,  ou  a  rr^tii  métallique*  y  2  vol.  grand  in-fol. 
et  grand  in-4.  Ces  deux  volumes  très-bien  exécutés 
oot  été  publ.  en  32  livraisons,  au  prix  de  30  f.  cha- 
<mM.  L'éditeur  avait  fait  tirer  12  exempt,  du  texte 
en  or.  qu'il  vendait  l?n  fr  la  livraison; on  connaît 
un  exeinpl.  de  ce  genre  imprimé  sur  vél.;  les  livrai- 
sons in-4  roi'^laient  18  fr. 

A 1 1)1  lîHAND  (  Etienne  ),  moine  de  Saint-Allire 
de  Clenoout,  après  avoir  été  prieur  de  Turet  en 
AmcigMf  et  aiiwdtc  ivéïorinr  et  gnuid*cvMr* 
Tous  I. 
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lô^oe  de  l'Eglise  romaine ,  fut  élu  éréquc  de  Mont- 
Caîeio,  de  Saint -Pons,  et  entin  archevêque  de 
Toulouse  en  1331.  L'Histoire  de  m»  élévation  est 
remarquable.  Lorsqu'il  était  dans  son  prieuré  de 
Turet,  il  arriva  que  l'ierrc  Roger,  moine  de  la 
Chaise  -  Dieu ,  venant  de  faire  ses  étudtt  à  Paris» 
fut  volé  dans  la  forêt  de  Rendant  en  Auvfr-^'ne, 
en  sorte  que  les»  voleurs  oc  lui  Utissereui  qii  nue 
simple  tunique.  Ea  cet  état ,  il  prit  le  chemin  d« 
Turet,  et  fut  bien  reru  du  prieur,  qui  lui  donna 
un  habit  et  fournil  4  ses  iiesuios.  Roger,  pénétré  de 
reconnaissance,  dit  an  prieur;  QmmI pourrai 
reconnattre  la  grâce  que  vùus  m'avez  faite?  — 
^uoiid  tous  ferez  pape,  répondit  Audebrand. 
Roger  étant  devenu  pape ,  sons  la  nam  Je  Clément 
VI ,  se  souvint  de  cette  ré|)0n';e  ,  appela  auprès  do 
lui  sou  bienfaiteur,  et  le  combla  de  bictis  el  d'hon- 
neurs. 

AUDEE,  chef  des  audtVas,  hérétiques  du  4« 
siècle,  était  de  Mésopotamie.  Un  zèle  ardent  et 
amer  le  jeu  dans  l'erreur  eidint  la  fleUime.  Cet 

orgueilleux  atrabilaire  commença  par  dérlarncr 
coulre  quelques  membrcii  de  l'Eglise  qui  cxauiicat 
son  envie ,  et  finit  par  s'en  séparer.  Il  ensdjgnaità 
ses  disciples  q^i'on  devait  célébrer  la  pAque  comme 
les  Juifs  i  que  Itieu  avait  une  Hgure  humaine;  que 
kâ  ténèbres ,  le  feu  et  l'eau ,  n'avaient  pelât  de 
cause .  et  étaient  éternels.  Il  alTectait  des  mœurs 
fort  austères,  couiuc  tous  les  chc/s  de  sectes.  II 
avait  une  averuoo  invincible  pour  toote  espèce  de 
rontlc'îceiHlnnre  ,  qu'il  appelait  du  nom  odieux  do  ' 
rcipeci  humam.  Ayant  trouvé  beaucoup  de  par- 
tisans parmi  les  esprits  faibles  et  les  caractères  in- 
quiets, il  fut  exilé  en  Scylbie  ,  loin  de  ses  prosé- 
lytes. 11  passa  de  lù  dans  le  pays  des  tloths,  cl  s'y 
forma  un  nouveau  troupeau.  11  établit  des  monas- 
tères, où  la  virginité  et  la  vie  solitaire  étaient 
en  vigueur.  Sa  secte  fut  gouvernée  après  sa  mort 
par  divers  étôqoes  qu'il  avait  établis  ;  mais  eas 
évéques  étant  morts  avant  l'an  377,  les  audiens  se 
trouvèrent  réduits  à  un  petit  nombre  ;  ils  se  reti" 
rêrent  vers  l'Euphrate,  dans  le  territoire  de  Ciial- 
cidc.où,  selon  Théodoret  [' liist  f>fr!  ,  lib.  4,e.  0), 
ils  dégénérèrcnl  bientôt  de  leui  première  austérité, 
et  menaient  même  uœ  vie  très  -  Ucencienie.  Il» 
donnaient  l'absolution  aux  pénitents,  sans  aumuc 
satisfaction  canonique,  se  contentant,  par  un  rit 
fort  ridicule,  de  tes  Mie  passer  entre  les  livres 
sacrés  el  les  livres  apocryphes.  Le  père  Pelau  pré- 
tend que  saint  Augustin  et  Théodoret  n'ont  pas 
Un  mW  1m  lentiments  des  audiens ,  et  qu'ils  n'ont 
pas  compris  ce  qu'en  dit  saint  Epiphane ,  qui ,  seloa 
lui,  ne  leur  attribue  autre  chose  que  de  croire  que 
la  ressemblance  de  l'homme  avec  Dieu  consistait 
dans  le  corpus  ^lais  il  p.iraît  que  ce  sentiment  mémo 
exprime  lanthropumorphisnte,  à  moins  de  sup- 
poser qae  cette  ressemblance  corporelle  ne  regardit 
directement  J.-C.  Celle  aeele  n'esiilait  plnaanr  te 
fin  du  &•  siècle 

AUDIFFREDI  (  Jean  - Baptiste) ,  fameux  astro-* 
nome  italien  ,  né  à  Saorgio,  prè«  de  Nice  ,  en  ITIi, 
entra  dans  1  ordre  des  domimcaïus,  et  devint  bi- 
bUolbéceira  de  te  Cnuiaie,  à  Bame.en  ms.II 
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s'occupait  d'astronomie ,  de  mathématiques ,  d'his- 
toire mlorelle,  de  bibliographie  et  d'intiquité  i  «a 
vie  fut  obscure  oommc  (ollc  de  presque  t  iis  Ir^; 
savants.  Il  est  mort  ca  1794.  On  lui  doit  :  Caialo- 
fm$  kMarieO'critievi  Fomaïutnm  «rifltomim 
AVCUli  Xf^,  Roms,  178.1 ,  gr.  in  -  4 ,  ouvrage  exact 
«t  rare  [tik  i&  fr.];  CattUogtu  editionumitalica- 
rvm  Mcwfi^f^, Bonne,  t7iH,in-4,  I6fr.;  Cata- 
îoguB  bibliothecœ  Catanatensis  librorum  typii 
ia^euonm ,  ibid.«  1761-1T88, 4  vol.  in-foL,  ib  à 
40  fr.  L*abbé  Mercier  de  Saint-Léger  regar^bit  oe 
Catalogne  coriune  un  clief- d'œuvrc ,  malheureu- 
sement il  D'est  pas  terminé  ^  Fhenomena  cteUtUa 
obiervaUi,  ibid.,  l'J&t-&tiin9ettigatioparaU«aei$ 
solix ,  exercHntiu  Dadci  A'u/fi,  aiMgnillllW  de 
800  nom,  ibid.,        iu-4 ,  etc. 

AVDIFFRET  (  Hercule  ),  de  Carpentras ,  pieux 
et  savant  gt'néral  de  la  congrégation  des  Pères  de  la 
doctrine  diréticaoc,  oncle  et  maiire  de  Fléchier, 
fiil  efhoé  par  aon  dÎKi|de.  Il  naquit  le  i%  mal  IMS , 
et  n>ourut  en  ir>.î9.  On  a  de  lui  :  Orahons  fu- 
nèbres i  Question*  spirituelles  et  curieuse*  sur  tes 
Psanma,  lees,  tn>is.  La  chaire  étaH  livrée  de  son 
temps  an  style  guind(^  des  Italiens  et  dr^  T>]  ingnuU. 
n  lut  un  des  premiers  qui  s'attadièrcut  à.propor- 
tionner  les  esprcoloot  aoz  pensée»,  iet  les  mta 
aux  choses  :  0  iraça  ainii  la  fooie  de  k  TéritaUe 
éloquence. 

AUDIFRET  ( Jean- Baptiste  d'),  gentilhimime 

de  Draguigrinn  ri  Provence,  ou ,  selon  d'autres,  tîe 
Marseille;  euvo)  é  extraordinaire  à  la  cour  de  Àlan- 
tooe,  de  Panne,  de  Modène  et  de  Lorraine,  mou- 
rut à  Nancy,  en  1733,  .'i  76  ans.  On  a  de  lui  une 
Géographie  ancienne  ^  moderne  et  hi*torique,  en 
StoI.  in-4,  i«Meti6iN>,  «t en  S  vol.  in-tt,  i694, 
qui  ne  conti  nt  qnc  quelques  parties  de  l'IiurofM'. 
L'accord  heureux  que  l'auteur  fait  de  la  géographie 
et  de  l'histotre  a  fait  regretter  qo'il  n'ait  pas  acbevé 
son  ouvrage. 

AUDIGUIER  (Vital  d'),né  vers  àCler- 
mont,  suivant  les  auteurs  du  DfcHotma&g  Jklifo- 
rique, qn\  ne  disent  pa';  nfi  jl^  ntu  piiisr  refait, 
nais  plus  vaisemblabicmcnt  à  ia  Adëoor,  terre  dan» 
lé  Roucrgue ,  qui  appartenait  è  sa  ftmille.  Son  père 
ava;!  lui-  la  magistrature  unn  j  lii  (  ju'iliui  résigna, 
11  eu  exerça  les  fonctions  jusqu'en  1690.  Son  atla- 
ehenent  I  la  cause  du  roi  lui  ftl  aonveiit  courir  des 
dangers .  et  même  il  fut  blessé  par  des  soldats  du 
})arti  des  ligueurs,  en  deux  occasions.  Ce  fut  à  cette 
époque  qu'il  entra  dans  ta  carrièfremililafre;  il  fit 
plusieurs  campagnes,  se  trouva  h  un  grand  nombre 
d'affaires;  et  quoiqu'il  eût  du  conrage  et  qu'il  cher- 
chât toutes  les  occasions  de  se  distinguer,  il  n'obtint 
.lurun  avancement.  La  paix  hii  pernieiianl  de  se 
retirer,  il  vint  demeurer  à  i'aris,  où  il  se  lia  d'amitié 
avec  les  plus  beaux  esprits  du  temps.  H  ne  manquait 
lui -même  ni  d'esprit,  ni  de  goût;  son  éducation 
n'avait  point  été  nég%éG;  cl,  comme  il  s'aperçut 
que  teuis  ceux  qui  faisaient  des  vers  obtenaient 
facilement  l'entrée  des  meilleures  maisons,  il  se  mil 
à  en  composer.  D'Âudiguier  n'éuit  point  poCte,  et 
n'attachait  pas  ma  trèi-gnnda  Importance  i  aes 
veif}  tuMine  le  jntMil-ilpttdelce  racnelUir. 
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Des  malheurs  qui  lui  arrivèrent,  adiavant  de  le 
ruiner,  l'oMigtient  de  ae  IMre  bne  uteaBuice  de  aa 

tilimir  Ce  fut  alors  qu'il  se  mit  h  fiire  des  traduc- 
tions de  l'espagnol.  Elles  eurent  la  plupart  du 
meoè»,  et  l'Académie  firançaite,  en  lOSS,  les  dé> 
signa  parmi  les  ouvrages  les  mieux  (krits  qu'il  y 
eût  dans  noire  langue,  iilles  n'ont  maintenant  au- 
cune réputation ,  parce  que  nooaen  avons  de  meil- 
leures. Sa  traduction  des  \ouvetles  de  Cervantés 
a  été  réimprimée  soavoit.  il  a  traduit  aussi  les 
lYmavœ  és  PmniUt  91  ds  SifUmwni»^  dn  même , 
KJiti,  in -8.  Le  Frai  et  ancien  usage  d«$ 
duels,  i'aris,  16I7,  in-8  ,  est  un  livre  curiéttx,et 
qui,  an  jugement  de  Bayle,  n'est  pas  Indigne  de 
conserver  une  place  dans  les  bibliothèques.  Sea 
poésies  ont  été  imprimées  en  IGOO  et  I6i4.  On 
trouvera  la  liste  de  aea  ouvrages  dana  le  IMeffon- 
naire  de  Moréri.  On  ne  peut  fixer  d'une  manirre 
précise  l'époque  de  sa  mort;  les  tUM  ia  placent  en 
iê2& ,  Vayle  en  i«SO ,  et  d'aulics  en  f <M4  ;  nab  M 
s'accorde  à  dire  qu'il  fut  assassiné  dans  une  maison 
de  -jeu.  Un  a  confondu  notre  Vital  d'Audigoier  avec 
son  neveu,  qui  se  nenmalt  iPf«m,et  en  leur  a 
attribué  indifféremment  les  mêmes  ouvrages.  —  Il 
y  a  eu  aussi  un  Henri  d'Acaicoisa,  sieur  de  Mazet, 
avocat-génértl  de  la  i^elne  tnève,  en  I06f  ;  eelui>ci 
n'est  connu  que  par  des  corrections  à  la  traduction 
d'HéliodoK,  par  Montljrard,  1626-1628, tn-t»  et 
par  une  mauvaise  brodinre  In  -  4 ,  contre  HUaBtvj. 
Elle  a  pour  litre  le  Censextr  censuré,  adressé  au 
sieur  Sandricourt  (  Fr,  £uA.  de  Méztrau),  auteur 
â^mm  Hiellg  InHtuli  t  U  Cemmr  êm  Uwip». 

AT'DOI  IN  [Pierre],  graveur,  né  en  1708  ,  mort 
à  Paris  en  1832.  Il  fut  noouné  graveur  du  roi  eu 
récompense  du  x^e  qu'il  mit  fc  reproduire  les  traits 
de  la  famille  royale  depuis  la  restauration.  On  lui 
doit  un  très  -  grand  nombre  d'autres  portraits  et 
beanceu])  de  sujets  d'histoire,  d'après  les  plus  grands 
maîtres.  Le  Christ  nu  tombeau,  !a  l'icrge  dite  la 
SêU»  Jaràimire^  qu'il  lit  pour  la  coliectioodu 
mtnénm  de  Laurent,  son  beau-père,  et  te  (Att- 
rité ,  sont  cités  comme  les  meilleurs  morceaux  de 
son  burin.  On  estime  aussi  son  Portrait  en  pied 
iê  Loui*  Xf^ni,  d'après  Gros. 

AUDOl'L  (Gaspard),  Provençal,  avocat  au 
parlement  de  l^aris,  conseiller  ordinaire  du  doc 
d'Orféans.  11  est  auteur  d'nn  traité  de  l'OrffAaa  dis 
la  régate,  et  des  causes  de  son  établissement,  Paris, 
1708,  in-4,  rare,  &  à  «  fr.  On  voit  dans  cet  ou- 
vrage ,  divisé  en  huit  livres,  entre  autrea,  une 
Dissertation  par  laquelle  il  prétend  prouver  contre 
iiaronius,  Bellarmm,  et  plusieurs  autres  habiles 
écrivains,  même  fonçais,  rautbenticitô  du  canon 
?ï  ,  distinct.  63  de  la  première  partie  du  droit  ca- 
nonique, et  le  synode  dont  il  y  est  bit  mention. 
Cet  ouvrage  fut  condamné  par  un  bref  du  pape 
Clément  XI,  du  18  janvier  1 7 10,  qui  fut  suppriâé 
par  le  parlemeut.  Audoul  mourut  l'an  1091. 

AU1>0VERE ,  première  femme  de  Chilpéric,  roi 
de  Soissons ,  avait  déjà  donné  h  ce  prince  trois  fib, 
lorsqu'il  la  répudia  pour  s'alUiclier  à  l'ambiticose 
Frédégonde.  On  rapporte  que  ce  roi  engagea  An» 
4  tenir  eUe-inéine  inr  tai  fMt»  hifîtiMMtttf 
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le  dernier  de  ses  Qls,  afin,  lui  disait- il,  qu'elle 
devint  en  quelque  sorte  doublement  sa  mère,  ce 
qui  était  pruliik-  par  les  canons  de  i'Egiiae  :  OD 
ajoute  que  Cbilpéric  fit  valoir  cette  circonstance 
pour  motiver  leur  rupture  :  mais  il  n'est  pas  pro- 
btUe  que  l'eccldsiastique  qui  devait  administrer  le 
baplôroe  ignorât  la  défense  de  ITfsilisc  ou  qu'il  per- 
mit de  l'enfreindre.  Chiipéiic  n'ùlait  d'ailleurs  pas 
MMB  scrupuleux  pour  chercher  de  pareils  pré- 
textes. f)n  -^niî  qu'il  n'en  employa  point  qunnd  il  lit 
périr  Galsumde.  A udovère  fut  étranglée  vers  l'an 
&80,  par  les  ordres  de  FrédUigoiide,  dawIeoouTcat 
où  elle  s'était  retirée. 

AUDEA  (  Joseph  ),  né  à  Lyoo  en  1 7 1 4,  embrassa 
l'état  eedésiaatique,  profesat  la  pbilMopliie  dans  sa 

ville  natnîf ,  et  fiil  nommé  en  I7C9  proff-ssfMir  li'hi^ 
toire  à  Toulouse.  L'aflaire  de  Sirven  occupait  alors 
tous  les  esprits;  la  part  qu'il  y  prit  avec  activité 

fui  h  rnnsf»  de  «,05  rrinfinns*  n\Tr  ^'r.ltnirc.  En  lltO, 

il  publia  le  l*^'  volume  U  unu  httloire  générale  que 
d'Alembert  et  Voltaire  (  voycs  la  noie  mr  le  ti* 
chapitre  de  Vi'stai  sur  Vhittoire  générale  ) 
s'empressèrent  d'approuver,  mais,  que  l'archevêque 
de  Tooloaie,  de  Brienoe ,  coodamoa  daot  un  man- 
demrnf ,  f!f"iTi?5(irc  à  laquelle  ne  put  survivre  l'abbé 
Audra,  qui  mourut  de  chagrin  le  17  septembre 
un.  Danaeelle  einoostance  de  Iklenne  avait  mis, 
inèm''  nu  t<^moignagc  de  Voltaire,  tous  les  ména- 
gemeota  possibles  pour  cette  coodamoatioa ,  pro- 
^oqoée  depuis  près  d'une  année  par  le  dcif  é  et 
le  parlement. 

ALDKAN  (Girard)  naquit  i  Lyon  en  1640, 
d'ta  fiivear.  Son  pAre  hii  donna  les  premitres 
leçons  (h  son  nr(  ,  r!  ses  talents  se  perfeciionn^Tcnt 
à  Borne ,  dans  un  séjour  de  deux  ans.  Kevenu  à 
Varis ,  Le  Bran  b  choisit  ponr  giaver  les  BaUAUu 
û'Mexandre ,  oiivm;:e  digne  de  ce  h(?ros,  qui  im- 
mortalise également  Le  Brun  et  Audran.  On  a 
«neolo  de  loi  do  grands  monaon  gnvés  d'aprfes 
le  Poussin  ,  Mignard  et  autres.  Tous  sesouvr:)p;r<; 
•ont  remarquables  par  la  correction  du  dessin ,  la 
ftm  de  son  burin ,  le  bon  goôt  do  sa  nanière.  Ses 
plus  bcllrt;  pit  re;,  n|ir'  s  In  bataille  d'.Alexandrc,  sont 
êixftuilUê  deia  coupole  du  Val-de-Grûcc,  gravées 
sar  les  dessins  de  Mignard.  Il  mourat  à  Paris,  en 
1703,  *^,?L-  lin  r."  .ins,  ror.îîiilr'ré  comme  le  plus  cé- 
lèbre  graveur  qui  ait  exisiê  dans  le  genre  d'bistoire. 

AUDRAN  (Oande),  friie  du  précédent,  né  i 
Lyon  comme  lui,  en  164 i,  mourut  à  Paris,  en 
1684 ,  À  ht  ans,  professeur  de  l'académie  de  pein- 
ture. Il  fut  employé  par  Lo  Brun,  dans  plusieurs 
oiivrr  ,.i:s  vi  sur  l  uit  dans  les  quatre  grands  tableaux 
ûe»,baii»HUs  à'Alexanére.  11  était  peintre  d'histoire, 
et  il  ne  but  pas  le  confondre  avec  Claude,  son 
neveu,  mort  en  i734,  peintre  en  df'coralions.  Le 
princi|)ai  ouvrage  de  ce  dernier  est  le  Beeueil  de* 
êomKê  mot»  i$  Vamê»,  caractérisé  par  les  divi- 
nités qui  y  président.  On  cite  aus<;i  de  ce  peintre, 
avec  un  égal  éloge,  une  J9^/ialio»  dtfMt»(/ean- 
Baptixie,  de  $aint  Denit,  taint  L€ui$,  te  miracle 
dfit  cinq  pains;  les  peintures  de  la  chapelle  du 
ehdUau  de  Sceaux,  du  grand  eecalier  de  Ver- 
tgOkê,  de  la  galerie  dee  Tuilerie»,  etc^ 
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AUDRAN  (Jean  1,  né  l\  Lyon  en  1C«7  ,  mort  en 
17 60, à  89  ans.  il  obtint  de  Louis  XIV  le  titre  de 
son  graveur,  une  pension  ainsi  qu'un  logement  aux 
Gobelins,  el  en  1708  fut  reçu  membre  de  l'aca- 
démie de  peinture.  11  est  principalement  cuiuiu  par 
l'Enlèvement  de»  Satines ,  qu'il  a  gravé  d'après 
le  Pon^sin  ,  par  la  Pèche  des  disciple" ,  et  \&  Ré- 
surrection du  Lazare,  peintes  par  Jouvenet,  à 
Saiut-Aiartin-des-Champs;  par  le  Couronnement 
de  la  reine  Marie  de  Médicis,  ci  \e  Di'part  de 
Henri  VI  pour  V Allemagne,  retracés  a  la  galerie 
du  Loxeraboorg  ;  et  par  le  morceau  de  la  galerie  de 
Ver'^nill'^': ,  où  l'on  voit  la  Uollande  acceptant  la 
pai\ ,  cl  se  détachant  de  l'Allemagne  et  de  l'Es- 
pagne. H  y  a  en  plosieoTS  autres  peintres  et  gra- 
veurs dans  cette  famille. 

AUDRAN  (  Prosper-Gabricl  ) ,  de  la  même  fa- 
mille que  les  céKbrâs  graveurs  de  ce  nom,  naquit  ^ 
k  Homans  en  Danpbiné  en  1 7  r' .  et  devint  d'abord  * 
conseiller  au  Châtckt  de  Paris  ;  mais  s'élanl  dégoûté 
do  ses  fonctions,  11  Aadia  l'hébreu,  et  devint  pro- 
fesseur au  collège  de  France  en  iTîiD.  H  est  mort  en 
1819.  On  a  de  lui  :  une  Grammaire  hébraïque  e» 
taHemue»  Fsris,  i m,  in-*}  i* édition,  isis,in-l^ 
8  fr.;  et  nne  Grammaire arahCtaussi en  taMeaux, 
d  l'usage  des  éludant*  fUi  cultivent  la  langue 
Mràlque,  Taris,  mis ,  ln-4, 6  fr.  Il  a  hit  à  l'é- 
tude de  rhébrrn  i'npplirntion  des  méthodes  synop- 
tiques devenues  connnunes  depuis  que  Duinarsais 
et  Court  de  Gdiditt  ont  porté  l'analyse  dans  la 
science  grammaticale ,  méthodes  précieu«;es  en  ce 
sens  qu'elles  réunissent  sous  le  même  coup  d'œil 
tontes  les  diffiîrences  et  tontes  les  variations  cmnme 
toutes  les  anal<)'i;ies  du  langage. 

AlDll£U<i  (Vves-Marle),  né  au  diocèse  de 
Qttimper,  on  1741 ,  fut  snccessivement  pvotasevr 
au  collège  de  cette  ville ,  préfet  h  Louis-Ie-  (irnnd , 
vice -gérant  aux  Grassins,  vicaire  épiscopal  du 
Horbiban,  membre  de  i'AasemUée  législativo  et 
de  la  Convention,  et  évôque  constitutionnel  du 
Finistère,  il  adopta  entièrement  les  idées  nouvelles 
que  propageait  la  révolution,  et  se  Ht  remarquer 
parles  réformateurs  des  doctrines  rt  dr;  in  litii- 
tions  anciennes.  £n  1788,  il  fut  noamié  évèquc 
de  Quimper,  par  une  léonlim  do  prêtres  consUtn- 
tionncls;  et  comme  il  allait  en  1800  prendre  pos- 
session de  son  siège,  il  fut  tué  par  un  parti  do 
ehonana.  Il  est  anienr  d'un  discourt  jnrtnumeé  à 
l'occasion  dn  serment  civique ,  Paris,  ITDO,  in-8; 
d'un  Mémoire  sur  l'éduca iionntU ionale  française, 
Paris,  1790 ,  in-4;  d'un  JISoiMil  4s  iUeùuir»  à  fa 
jeunesse,  ib.  1700,  in-12,  2  f .  50;  d'un  Mi'nwire 
à  l'Assemblée  natif^nnh  sur  l'importance  de 
maintenir  le»  lois  qui  '.rjamteni  h  euUeealio- 
lique,  c'est-i'i-diro ,  l'église  constilutionn  filet 
1792,  in-8  ;  d'une  Apologie  de  la  religion  contré 
le» prétendus  philosophe»,  1707,  in-8;  de  divers 
/{apports  aux  assemblées  dont  il  fut  membre. 

AUFFltAY  (François),  gentilhomme  breton , 
et  chanoine  de  St.-BÏricux ,  né  sur  la  fin  du  16* 
siwie,  était  encore  jeune  quand  il  publia  une  tragi- 
comédie  morale,  intitulée  :  Zoantropie.  ou  de  la 
n»4ê  fkmm,  emMUe  d»  feiiUes  appropriée* 
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««  sujet,  Taris,  ICH.  lOii,  in-8.  llla  d(^dia , 
par  une  ode ,  au  cardinal  de  fiouzas ,  évôque  de 
BAticrs ,  ^rand  «umAnferde  la  rdne.  Son  cinoaioal 
dp  St.-Hiicux  en  Tut  peut-être  la  ri'rom|»in«îC.  Il 
D'en  méritait  aucune  ;  car  sa  pièce  est  au-dessous 
du  médiocre,  tant  lona  le  rapport  d«  l'Iovention 
que  SDiis  fcliii  (lu  style.  Les  vers  qui  sc  trouvent  h 
la  suite  ne  valent  pas  mieux.  Il  fallait  qu'AufTray 
cAt  Men  peu  de  laient ,  puisque  Colletet ,  qui  n'é- 
tait p;is  un  ju(.'e  ilifllcile,  dit  «  iju'il  s'exprime  si 
>  rusliqucmcul  t  et  avec  un  style  si  contraint  et  si 
*»  barbare,  qii'il  semble  tenir  un  peu  plus  de  l'air 
»  de  l'antiiiue  Innpnpc  des  Gotlis  et  des  Vandales 
*  que  de  l'air  de  notre  langue  française.  •  Colletet 
ajoute  qo'il  poblh  en  16}S,  h  St.-Vrietn,  les 
Hymnn  et  les  Cantiques  de  i Eglise  ,  f  r  7  /  - vrrf 
français  sur  let  plus  beaux  airs  de  ce  temps'-lâ , 
et  qu'à  la  fin  de  ce  livre ,  il  y  a  nu  aaiei  bon'nombre 
de  quatrains  et  scntencca  mmalcs  tirées  de  S.  Gré- 
goire de  Nazianze. 

AUFIDIU^,  nom  de  plusieurs  grands  hommes 
d'une  illustre  famille  romaine,  dont  les  pins  connus 
aonl  :  T.  AtiFioics ,  orateur  du  temps  de  Sylla  ^ 
Gnéios  Aennios,  savant  historien,  vert  l'an  100 
avant  J.-C;  AiFioius  Bassus,  liistorien  sous  Au- 
guste; M.  Lusco  AuFiDiDS, qui  trouva  la  manière 
d'engraisser  les  paons  i  déeonverte  qui  lai  apporta 
un  profit  très-considt'rable  ,  dans  un  temps  où  l'aus- 
térité républîeiine  avait  (ait  place  au  luxe  cl  aux 
déliées  de  la  table. 

AUFRER!  l'Ktiennc),  jurisconsulte  du  1,^^ 
siècle ,  président  du  parlenwnt  de  Toulouse ,  s'est 
hit  on  nom  par  ses  oovragm.  Teb  sont  De  officio 
et  potestate  judici*  ordinarii.  Accessit  tractatus 
de  potestate  seeularium  super  eeelesiiê  ae  perso- 
«îff  0f  nhuêceMattiets.  item  ie  pofivtafe  Eeeïe- 
siœ  super  laids,  etc.,  Paris ,  1  iM  ,  et  dans  le  re- 
cueil intitolé  Tractatus  traetatuum  juris  ^  etc., 
Venise  thti.  Les  droits  des  )uridl(âont  eeclé- 
siasliquoet  civile  y  sont  bien  distingués.  L'auteur 
avait  pu  approfondir  ces  matières,  ayant  été  long- 
temps officiai.  Dedêiimee  euriœ  archiepiscopalis 
lolosanœ,  Lyon,  16 it;,  in-i.  Cet  ouvrage  traite 
principalement  de  la  forme  de  procéder  dans  les 
cours  d'Kglise.  Tractatus  de  reeusaHoHihu. 

AlIGÉ  (  Daniel  d' } ,  né  à  VilIeneuvc-rArchc- 
vèqne,  au  diocèse  de  Sens,  professeur  royal  en 
grec,  I&78,  mourut  en  1595,  avee  II  réputation 
d'un  lion  Util  rateur.Ona  de  lui  :  V Institution  d'un 
prince  chrétien,  traduit  du  grec  de  Synésius ,  avec 
une  haranfrne  ie  ht  trafe  noèhue,  traduite  de 
p.  Pliilon  ,  Paris,  i.^fik  ;  quatre  Ifomélies  de  saint 
llacaire,  traduites,  Lyon,  1689;  une  édition  du 
pbéme  deSsnnaiar,  m  morte  Christi,  avec  des 
noies,  1S37,  in-4  ;  Gregorii  IS'yssœ pontifieis ,  de 
imtnortalitaié  animœ  dialogus,  antehac  nec 
grœeeneque  îalim  excvsus,  Vêtis,  1557,  in-g. 

AUGER  1:  Edmond),  jésuite,  né  en  1515  à 
AUemana ,  village  du  diocèse  de  Troyes ,  prit  l'ha- 
bit de  jésuite  à  Rome  sons  silnt  Ignace ,  enseigna 
les  humanités  en  Italie  avee  licaucoup  de  succès,  et 
ne  se  distingua  pas  moins  en  France  par  son  zèle 
fWtt  la  cwTHiiOD  des  hérétiques.  Le  barbare  des 
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Adref;  l'iv  mt  arri'té  à  "\'alencc ,  le  condamna  h 
être jpendu.  Auger  était  déji  sur  l'échélle ,  lorsqu'un 
mhibtre  attendri  par  son  éloquence ,  espérant  de 
pouvoir  le  pap'nerii  son  parti,  obtint  rrAic.  Au- 
ger n'en  fut  que  plus  ardent  k  ramener  les  héré- 
tiques dans  le  sein  de  l'Eglise.  Son  zèle  le  fil  sur- 
tout admirer  en  Auvergne  et  dans  Lyon  ,  au  milieu 
des  ravages  d'une  cruelle  peste.  11  eut  le  bonheur 
de  rétabKr  l'exercice  de  la  religion  catholique  dans 
celte  grande  ville.  Henri  III  le  nomma  son  |)rédi- 
caieur  et  son  confesseur^  poste  dangereux  alors  et 
désagréable,  parce  qu'on  attribuait,  quoique  très» 
mal  à  |)ropos ,  au  confesseur  toutes  les  morocries  du 
pénitent,  les  processions  auxquelles  ce  prince  in> 
conséquent  asibudt  vêtu  d'un  sac ,  les  confréries, 
etc.  C'est  le  premier  jésuite  qui  ait  été  confesseur 
des  rois  de  France.  Une  de  ses  maximes  était  que 
dans  les  disputes  de  religion ,  le  calme  et  la  mo- 
dération faisaient  autant  d'itnpressi(»n  '^mt  Ir  s  ad- 
versaires que  les  peillcurs  arguments.  Il  mérita  les 
éloges  des  éerirains  les  pins  connus  de  son  rièele , 
de  Florimond  de  Rémond  ,  de  Chopin  , de  Ronsard, 
d'Aurat,  de  Pasquicr  lui-même,  qui,  dans  ses 
lettres ,  rend  hommage  k  son  étoquenee.  L'historien 
Matthieu  ,  (jui  assurément  n'était  pas  l'ami  des  jé- 
suites,  (appela  •  le Cbrysostomc de  la  Franco,  le 

>  plus  éloquent  et  le  plus  docte  prédlrateur  de  son 

•  siècle  ,  et  tel  que  si  la  religion  donnait  des  statues 
»  aux  orateurs,  il  faudrait  que  la  sienne  fût  avec 
»  une  langue  d'or  comme  celle  de  Bérose  ;  prêchant 
»  avec  passion  le  service  de  TTenri  III ,  supportant 
»  avec  patience  les  mouvements  de  la  ligue,  il  allait 
»  de  maison  en  maison ,  à  Lyon ,  après  rexécntion 

•  de  Rlois  (  le  massacre  des  Guises  1 ,  pour  forlitur 
»  les  cœurs  dans  l'oliéissance  du  prince ,  que  ce  coup 

>  commença  à  ébranler.  •  Henri  IV  rtionora  de  son 
amitié  et  de  son  estime.  Il  mourut  à  Corne  en  f  S9l, 
dans  la  Gt'  année  de  son  âge.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs ouvrages  de  controverse ,  où  il  y  a  autant  de 
zèle  que  de  force  de  raisonnement  ;  un  catéchisme 
très-estimé ,  dont  on  a  donné  des  éditions  en  latin  et 
en  grec  ;  Métanéologie  eut  le  sttfet  ie  la  etmgré' 
gation  des  pénitents  et  de  toutes  les  autres  dévo^ 
tieuses  assen^lées  en  l'Eglise  sainte,  Paris ,  1 584, 
in-4,  devenu  tort  rare  [7  à  8  fr.];  pédagogue 
d'artMS  à  un  prince  chrétien ,  pour  entreprendre 
et  achever  heureusement  une  bonne  guerre ^  ofc- 
fon'cuae  de  loue  les  ennemie  de  son  état  et  de 
V Eglise,  1 568.  On  lui  a  reprodié  d'y  avoir  conseillé 
la  proscription  des  hérétiques  ;  mais ,  indépendam- 
ment de  toute  considération  de  zèle  et  d'orthodoxie, 
il  voyait  la  nécessité  absolue  de  réprimer  leurs  fu- 
reurs et  leurs  ravages  :  la  suite  l'a  bien  justifié.  Le 
père  Dorigny  a  écrit  sa  Fie,  in-12  ,  1751. 

AL  GER  (  Athanase  ) ,  né  à  Paris  le  24  décembre 
1734  ,  professeur  de  rhétorique  au  collège  royal  de 
Rouen ,  grand-vicaire  de  l'évèque  de  Lescar ,  s'est 
distingué  par  des  discours  et  des  tradm  tiotis  qui 
d'abord  ont  été  applaudis ,  puisjn;:é>^  plus  sévère- 
ment. Deux  de  ces  discours  roulent  i»ur  l'éducalioa, 
et  ont  été  imprimés  à  Rouen,  I77&,  iD>S.  Le pre- 
mi'<r  »r;iiu>  rie  V Influence  du  mrpf  xur  l'esprit  et 
sur  ie  caïur  ;  c'est  l'alliance  de  i  cducaliou  physique 
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avec  l'édocation  morale ,  conformément  à  ces  pa- 
roles de  l'Ecriture  :  Corput  enim  quod  corrumpi- 
tur  aggravât  animam.  Les  noies  qui  servcai  de 
oommeniaire  à  M  discours  sont  d'uM  prolixité 
exlrOme,  et  comprennent  77  pages  ;  une  seule,  qui 
est  toute  transcrite  de  la  Nouvelle  llL-loi&e ,  en  rem- 
plit 18.  Le  mond  discours  est  consacré  à  l'cduca- 
lion  du  eœur.  L'auteur  s'annonce  dans  l'un  et  d.in<! 
l'autre  avec  un  peu  irop  d'emphase  ,  cl  s'y  dcclarc 
«nmni  de  la  langue  latine ,  pour  des  raisons  très- 
pet!  s.itisf-tisinlf'-?  Mais  s'il  n'aimait  pas  le  Inlin,  il 
élan  graud  cl  zélé  helléniste.  Ce  qut  lui  a  tail  le 
plus  de  réputation,  c'estia  Traduction  des  OEuvres 
de  Démoslhène ,  qui  a  reçu  autant  d'f'lo^rs  des 
uns,  qu'elle  a  essuyé  de  critiques  de  la  p.itt  des 
autres.  Il  a  traduit  aussi  les  u>uprM  ifivocraie  et 
d' Farhinc ;  les  discours  de  fj/'urgw,  â' Jndo- 
ctdes ,  d  iiée,  ctc^  des  harangue»  tirées  d  Héro- 
dote ,  de  Thucydide  ;  des  homélies  et  lettre*  choi- 
sie* de  *aint  Batile  Ir  f:rai\d,  ne»,  iti-«  ;  des 
homélies,  discours  et  UlU  t»  choisit  de  tamt  Jean 
ChrysotiMMg  itfi'o,  4  vol.  in-S,  7  à  8  Tr.;  des 
Gouvernements  en  général,  etc.;  Projet  d'éduca- 
tion publique ,  eU-i  de  la  Consttlution  de*  Ho- 
maint,  etc.,  I7M,  S  vol.  Id-I,  4i  6  fr.  La  léfo- 
lution  de  France  ouvrit  un  nouveau  champ  au 
génie  de  l'abbé  Auger ,  qui  se  signala  dans  la  dé- 
fense de  h  nourel  le  église  constitutionnelle  ;  jusqu'à 
sa  mort,  arriMp  h  Paris  le  7  février  1702,  l'abbé 
Auger  fut  nicuibrc  de  i  académie  des  Inscriptions  : 
ace  oavnget,  que  noos  n'avons  garde  de  mention- 
ner tous  forment,  une  collection  de  39  vol.  in-g. 

AL'GtK  (Louis-Simon),  de  l'académie  fran- 
fike,iiéàParisle  3»  décembre  1772,  Tut  d'abord 
(  I79n  )  employé  à  l'administration  des  vivres  à  Mé- 
zières,  et  ensuite  au  ministère  de  l'intérieur.  Il  dé- 
baie  dens  la  carrière  des  lellKS  par  de  petits  tau- 
detilles  qui  eurent  peu  de  suct  T!  -^r  lit  journa- 
liste ,  travailla  dans  la  Décade  phiiosophique,  dans 
le  /MrtMlfAidrsJ;  dans  l» Journal  de  l't'mf^r^t 
et  dans  le  Mircrtre.  Auger  sr'  livra  à  d'autres  tra- 
vaux :  il  composa  l'éloge  de  lioiieau  qui  fut  cou- 
lWiiiéparriDelitat(lflO&) ,  puisl'é/o^^de  Corneille 
qui  eut  (ifiaeeessit  f  iHOS  j.  Il  s'adonn  i  5]ii  rl,t!(>ment 
&  la  critique  littéraire  ainsi  qu'à  la  biographie,  et 
Alt  l'Mtleiir  des  eavragea  tuiventi  quHl  eecempa- 
pna  de  notes  :  Sour^nlrs  de  M""  de  Caylus ,  l  SOJ , 
in-i2;  0/iuvre*  complètes  de  Jiaimilton t  de  Mal- 
fUiire,  é9M-4»  LnfaféUê  »t  dé  Vmm,  im«  ât 

1820,  6  vol.  in-S  ,  de  Duclos ,  180$  «I  1820,  10 
vol.  in-8i  de  la  Fontaine,  isi  i ,  6  vol.  In-Sj  de 
JlfolUrv,  isi»-)?,  9  ToL  io-S  et  1 825^26,  &  vri. 
10-8;  des  rruvres  poétiques  de  Boileau ,  IR2j, 
1n-8  ;  de  la  traduction  de*  comédie*  de  Tércnce 
par  LemoBoier,  isift,  9  toI.  in-i8,  du  lAjcée  de 
Laharpe,  etc.  IlGtlc  discours  préliminaire  de  la 
biographie  wùoerseUe,  au  sujet  duquel  il  s'en- 
gagea, entre  in!  et  M***  de  Genlia,  «nequcrellc  litté- 
raire qui  produisit  (îf>  part  et  d'autre  quelrpirs  bro- 
chures assez  piquâmes.  Cet  ouvrage  LoiUiciu  un 
grand  nombre  d'ertidcsd'Aoger ,  entre  autres  ceux 
de  Voltaire  et  d'un  grand  nombre  d'écrivains  fran- 
£a  181}  y  U  «v«it  donné  sa  démission  d«  k 
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place  yfjafû  mit  au  minbttre  de  l'intérieur ,  pour 
ne  s'occuper  que  de  ses  travaux  littéraires.  Il  fut 
adjoint  à  la  commission  de  l'université ,  chargée  de 
l'examenetde  la  composition  des  livres  classiques. 
Lors  du  retour  tic^  itonrlions  en  avril  t8i4  ,  il  rentra 
au  ministère  de  1  miérieur;  après  la  seconde  res- 
tauration (  1816) ,  la  iiéniirie  des  finances  aéoesai- 
t.uil  plusieurs  réforme»  ,  il  quitta  de  nouvctii  <»n 
place  et  fui  nommé  censeur  royal.  Au  mois  de  jiim 
1814,  il  avait  abandonné  le  Journal  des  Débat* 
pour  prendre  la  dirertion  du  Journal  général  de 
France ,  ses  article  politiques  donnèrent  quelque 
éclat  à  cette  feuiUci  il  $*y  exprima  avec  beaucoup 
(rindt-fM»n<l.-»nrr ,  surtout  pendant  les  cent-jours  :  on 
qui  lui  valut  une  arrestation  ordonnée  par  la  po- 
lice ;  il  fut  récompensé  de  son  courage  par  unepeit* 
sion  de  Lo»i?  XN'III  ,  et  de  son  talent  par  un  fau- 
teuil à  l'académie  trauvaise,  qu'on  le  vit  présida 
depnb  dans  des  ciroonslaneea  importintca.  Il  fut 
en  1820  censeur  des  journaux  i  mais  ne  pouTUt 
concilier  les  devoirs  de  cette  fonction  avec  aesluH 
bitndeajd'éeriTain,  il  doooa  sa  démission.  Sea  opi- 
nions en  politique  ('inifnit  fnvorahles  h  une  sage 
liberté;  mais  il  coinhattait  les  innovateurs  avec  le 
zèle  de  l'honnête  homme  qui  veut  épargner  de 
nouvelles  révolution^;  .î  «"on  p?ïy5  :  c'était  avec  la 
même  ardeur  qu'il  defeiuiau  ses  priucipes  politiques 
et  ses  principes  littéraires.  Son  dernier  ouvrage  est 
intitulé  Mélange*  philmophiques  et  liitrrnires. 
Vers  la  On  desa  vie,  il  fut  en  proie  à  d  iiornbl^ 
maux  de  nerfs  t  le  S  Janvier  I829 ,  il  avait  reçu  la 
plupart  fi»'  ses  amis  sons  prétexte  de  leur  faire  ses 
adieux  avaul  de  partir  pour  uu  voyage  d'Italie  ;  lo 
soir  il  disparut,  et  un  mois  après  seulement  on  re-  - 
trouva  son  corps  dans  la  Seine,  à  Mculan  (  i"  fé- 
vrier ).  11  ne  paraU  I>as  qu'il  eût  prémédité  l'actu 
déplorable  qui  temtnasa  vie ,  et  tout  porte  h  croira 
qu'il  fut  dans  ce  moment  fatalsousrinniipnrc  d'une 
aliéna  lion  complète.  Ses  ouvrages  témoignent  de  la 
justesse  de  son  ea|iclt  et  d«  la  variété  descacoo-'  ' 
naissances. 

AUGEREAU  (  Pierre-François-Charles } ,  duc  de 
Castiglione,  maréchal  et  pair  de  France,  etc.,  un 
des  plus  intrépides  guerriers  qui  aient  il!ii';fro  les 
armées  françaises,  était  né  à  l'aris  le  1 1  novembre 
1 7&7.  Son  père  éiatt  maçon ,  et  sa  mère  marchande 
de  fruit':  .\iiL'ereau,  que  ses  dispositions  naturelles 
poussaient  vers  la  profession  des  armes,  servit  d'a- 
bord dans  les  carabiniers  de  France ,  et  passa  en» 
suite  dans  les  tronpcs  napolitaine»  où  il  resta  jus- 
qu'en 17H7.  Etabli  à  Napies  comme  maître  d'cs- 
crisBC,  il  fut  obligé  de  quitter  cette  ville  en  I792 , 
prir  suite  des  nie«nre<;  prises  contre  !cs  Français 
partisans  de  la  revuluiion.  A  sou  retour  en  France, 
il  trouva  les  frontièm  envahies ,  et  ilaebflta  de  s'en- 
rôler dans  un  des  bataillon^  'e  volontaires  qu'on 
levait  à  cette  époque.  Sa  fougueuse  intrépidité, 
presque  toujours  coaroudo  du  succès,  ne  tarda 
pas  à  l'y  faire  n»marquer.  Aogcrenn  pjissa  nipide- 
menl  par  tous  les  grades  iotcrmédiaires,  et  servit 
eti  1794,  en  qualité  de  général  de  brigade,  dans 
l'armée  des  Pyn'ntH's,  où  il  se  signala  à  l'affaire  do 
f  iffuières,  et  viau4  «quelque»  autres  naicontres.  Ej\ 
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17WI,  n  passa  avec  le  tiirft  de  g(<ni5ral  de  division 
à  rarméf  d'Italie  on  sa  ploiro  militaire  s'accrut 
rapidement.  Après  une  niarclie  Torcée  de  deux 
jours ,  il  s'empare  des  gorges  de  Milli^simo ,  se 
réunit  aux  gi-néraux  Mesnard  et  Joubert,  et 
enveloppe  la  division  de  Provera.  Bientôt,  il 
force  le  passage  du  pont  de  Lodi,  défendu  par 
unp  formidaMe  artillerie,  hat  les  corps  ennemis 

Îu'ii  rencontre,  dégage  Masséna  d'une  position 
iffletle ,  s'empare  de  Castiglione  et  de  Botogne,  et 
fnif  un  ç^rmâ  nombre  de  prisonniers.  La  fameuse 
jouriae  d'Arcole  termine  de  la  manière  la  plus 
glorienae  une  campagne  Illustrée  par  tant  de  faits 
d'annr«.  T  'fir-iH  o  frnnrnise  parait  lii'siter  un  instant 
devant  rariill*;!  le  ennemie.  Augercau  qui  s'enaper- 
çoll  arrache  renseigne  des  mains  du  porte-drapeau, 
l'agile  tl.ifis  les  airs  en  s'élançant  sur^  pont,  et 
vole  au  pas  de  charge  sur  l'ennemi  qu'il  renverse  ei 
met  en  fiiite.  Tant  de  bravoure  lui  iniérHa  nionneur 
d'cMre  choisi  par  lîonaparte  pour  porter  &  Paris  les 
drapeaux  enlevés  aux  Autrichiens  dans  les  batailles 
qnl  précédèrent  la  prise  de  Haotoue.  Le  Direc- 
toire le  rérnmpensn  dif^nemenl,  en  lui  faisant  don 
de  celui  dont  il  s'était  servi  pour  guider  ses  troupes, 
la  modération  et  le  dMnléressement  d'Aogereao 
étaient  loin  de  réfiondre  h  sa  bravoure.  On  l'avait 
TU  livrer  pendant  3  heures  au  pillage  la  ville  de 
I.ngo  qui  s'était  aouterée  contre  Jes  Français,  et 
acheter  ensnite  à  vil  prix  les  effets  précieux  qnr  cr<; 
soldats  avaient  enlevés  aux  liabilanls.  Ce  fut  surtout 
ft  cette  occasion  que  le  Ftmrfon  ^Augentm  devint 
célèbre  ffnns  toute  l'armée.  Le  Directoire ,  loin  de 
lui  demander  compte  de  ces  dilapidations ,  lui  té- 
moigna une  emfiaoce  sans  bornes,  et  le  nomma, 
le  9  août  1798,  commandant  tle  la  î7'"  division  mi- 
litaire (Paris)  à  la  place  de  iioche  qui  fui. envoyé 
sur  le  Rhin.  Le  gouvernemcni,  inquiété  par  une 
opposition  qui  se  fortifiait  de  jour  en  jonr ,  iiK'dilait 
le  coup  d'étal  de  fructidor,  et  il  dioisit  Augerean 
pour  en  être  l'Instrument.  Le  général ,  docile  ans 
instructions  qu'on  Itri  a  donnros ,  pr^iièlre  h  la  lôte 
d'un  fort  détaclicment  dans  la  salle  du  corps  légis- 
latif, arraclie  ses  épaalettes  au  général  Raniel ,  et 
arrête  Pichegru  qu'il  fait  conduire  au  temple  avec 
un  grand  nombre  de  députés  qu'on  lui  a  désignés 
comme  suspects.  Le  parti  vainqueur  félicita  Avg 
reau  et  le  proclama  le  Triomphateur  de  fructidor. 
Mais  il  s'était  ilatlé  de  remplacer  un  des  directeurs 
fructidorisés.  On  loi  préféra  Merlin  de  Douai ,  et 
Franeoi"!  de  NenrhrUcau.  Augercau  désappointé  se 
plaignit;  pour  s'en  débarrasser,  on  l'envoya  rem- 
placer, à  l'armée  de-  KhIn-et-Meselle ,  le  générât 
llochc  qui  venait  de  mourir,  f^ientôt  le  gotiveriie- 
mcnt,  lui  supposant  sans  doute  des  projets  hos- 
tiles ,  le  ehargiea ,  sons  prétette  d*nne  guerre  avec 
le  Porlufra! ,  d'aller  rommanderà  Perpignan  la  lo» 
division  militaire.  Augereau  regardant  ce  comman- 
dement comme  un  exil,  se  fit  nommer  dans  celte 
province  membre  du  ron«oiI  des  Ctnq-rents  .  et  re- 
Tint  à  Paris  en  cette  qtialité.  Bientôt  Bonaparte 
arriva  d'Egypte,  salué,  par  la  France  entière, 
comme  un  réparateur  <!(  sire  Son  autorité  s'établit 
«u  peu  dis  temps  sur  les  ruines  d'oo  pouvoir  Ué- 


consIdM.  Aagereea  avait  eu  quelque  intentkmde 

résistance,  mais  la  révolution  du  îh  brnm.iirp  ac- 
complie, il  fléchît  devant  ce  nouveau  pouvoir  et  en 
reçut  1«  «ommandement  de  famén  pHo-lMlave. 
Augerean  seconda  puisnmmenl  les  opérations  du 
général  Morcau  ;  il  combattit  le  général  Kalkreuth 
que  l'Anlrielie  M  avait  opposé,  le  tiareali,  et  le 
livra  en  quelque  snrfe  an  général  Moreau,  qui 
remporta  à  Hobeulioden  celte  fameuse  victoire  qui 
fixa  le  sort  de  l'AlleiMgM.  Remplacé  en  iMt  par 
le  général  Victor ,  il  alla  passer  deux  années  dans 
sa  belle  terre  de  U  Uoussaye,  où  il  s'occupa  «ni- 
quemeitl  de  m  noté  et  de  ai  fortune.  Aprie  ht 
rupture  du  tltlttéd'Amien'^ .  An-rreTu  ftit  nommé 
comnmdntt  d'une  expédiiiou  projetée  contre  le 
Portugal ,  qui  n'eut  pas  lieu,  etrevintA  ftris  pour 
a'-s-«trr  nu  sacre  de  l'empereur,  qni  acheta  son 
adhésion  avec  des  dignités,  des  décorations,  et 
même,  dh-en ,  As  Tergent.  La  guerre  ayant  Mentél 
éclaté  avee  l'AIIcmapnc,  Augerean,  chargé  fht  rom- 
mandement  de  l'armée  qui  devait  y  combattre, 
défit  les  Autriehiena  sur  la  rive  orientale  do  lac  de 
Constance ,  et  par  ses  succès  contribua  puissam- 
ment à  la  paix  de  Presbourg.  U  délit  les  Prussiens 
A  léna  et  s'empara  de  Berlin  leureapîlale.  Malade 
le  jour  de  la  Lalaille  d'Kylau  ,  Augercau,  suppléant 
par  son  énergie  morale  aux  forces  physiques  qui 
lui  manquent,  monte  è  cheval,      Mt  lier,  «"é- 
lanccsurlechampdeli  >t  iin  '  et  fixe  la  virloiredaiis 
les  rangs  français.  Uue  ballo  lui  avait  percé  le  bras 
pendant  l'action,  et  H  ne  s'en  était  pas  aperça.  Après 
I H  mois  de  repos  i'  |  i'<i  en  Espagne  en  1809,  as- 
siégea Giroone,  et  fur^a  cette  place  à  capituler. 
Mais  les  revers  qu'il  casuya  bientét  le  firent  rappeler 
par  l'empereur  (jui  lui  donna  pnttr  ^iirresscur  le 
duc  de  "rarente.  Augereau  ne  reprit  du  service 
qu'en  mis,  époque  de  la  guerre  de  Ruaaie.  La 
bataille  de  I  i       I.  ,  où  il  fit  des  pm  liiji  ^;  îe  valeur, 
avec  une  poignée  de  soldats,  fut  presque  la  seule 
occasion  qu'il  eut  de  se  signaler  doua  celte  cam- 
pagne. Rentré  en  France,  le  duc  de  Castif;!ione  fut 
nommé  commandant  des  0*  et  7*  divisions  mili- 
taires, et  se  rendit  k  Lyon  dans  les  premiers  jours 
de  1814,  pour  prendre  toutes  les  mesures  <|ue  ré- 
clamait l'invasion  des  Autridiiens.  il  débuu  par 
une  prodamaliott  énergique,  et  finit  par  capituler 
sans  avoir  cond)attu  ,  annonçant  à  ses  soldais  que 
l'abdication  de  Bonaparte  les  dégageait  de  leurs 
serments.  Augereau  reçut  de  Louis  XVIII ,  qu'il 
s'était  empressé  de  reconnaître,  la  croix  de  St.- 
Louis ,  la  dignité  de  pair  de  France  et  le  comman- 
dement de  la  t&"  division  miKtaire.  Napoléon,  i 
son  retour  de  l'île  d'EIhe ,  le  signala  comme  un 
traître,  et  le  maréchal  fit  de  vains  eftbrts  pouf 
rentrer  en  ftvenr  auprès  du  dwf  de  l'empire.  Les 
Bourbons  revinrent ,  et  Augereau  leur  offre  de 
nouveau  ses  services,  qu'il  eut  la  douleur  de  voir 
refbser  ;  toutefois  Louis  XV11I  Idî  rendit  la  dignité 
de  pair  que  Bonaparte  lui  avait  enlevée.  Augereau  , 
trompé  dans  ses  espérances,  se  retira  dans  sa  terre 
de  la  Boussaye,  où  U  mourut  le  12  janvier  I8i0 , 
d'une  hvdropisie  de  poitrine. 

AUtillS  (Fransoi8:Jeau-&ptiMe),  né  à  VUêt, 
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àipnUmmAàmâëaxEtifnB^  «a  1742 ,  entra  d'a- 
bord dans  la  carrière  des  armes,  et  devint  capi- 
taine de  dragons.  Lorsque  la  rétolatioa  éclata  ,  il 
en  adopUi  kii  principes ,  et  ftit  nommé  président 

fîd  lriliiit),il  (le  ,  prrfrrrint  cette  place  à  celle 
de  pt^iureur-générai  en  Corse.  En  septembre  1 7  t)l , 
H  Ait  appelé  tu -Corps  li'gislatir,  d'oiY  il  petsa  i  la 
Convention.  Dans  le  procès  du  roi  il  vola  l'appel 
au  peuple,  eoaoile  la  déteaUoo  jusqu'à  la  paix,  et , 
leiwpw  h  eawhuNiilioH  fot  proMMé^,  le  sur 
sis.  Après  le  9  thermidor  an  I7  'juillet  1794),  ilfut 
envoyé  k  JMwseUle ,  et  il  pounuirit  avec  teaveoup 

vigueur  lee  pailtwni      Sobaepianfie.  Ha 
tour  d  Paris,  il  entra  au  comité  de  sûrelê  générale, 
moaura  iMaueeup  de  ooorage  et  de  Mog-lroid  dan» 
IfMonMltoH  tIcB  fenfcoorns 

179.'. ,  ainsi  (jue  d.ïns  celle  qui  ('data  dans  ta  nuit  du 
ao  au  £1  mai  de  la  mène  année.  JU  Ait  du  nombre 
dat  d^pntéi  qui  erritèrent  I  minsit  dent  la  salle 
des  séetii  es  à  i,i  lélc  de  la  force  armëe,  pour  en 
obaaaer  k  multitude  qui  «'était  empi(rée  des  galeries 
iMéHenni  «C  extérlewas,  el  même  dHnw  partie 
des  lianes  des  députés,  pour  diriger  à  leur  gré  les 
détibératioDS ,  et  y  iùre  décréter  k  retour  de  la 
temor.  Il  proposa  cnsnile  H  fli  adqiler  tes  me- 
sures  qui  assurèrent  la  victoire  aux  comités  du 
gouvernement,  et  il  poursuivit  peraoonelkmcnt 
Tfairion  «t  Bwvère.  Bevenu  membw  d«  eensefl  des 
anciens,  il  en  fut  nommé  secrétaire  en  1798,  et 
l'aaaée  suivante  il  paasa  à  celui  des  Cioq-ceots.  A 
k  séance  «rageuse  du  IS  oolabre,  il  sTopposa  avec 
autant  d'énergie  que  de  succès  à  la  proposition  du 
général  Jourdan  ^  voukit  kire  déclarer  k  patrie 
en  danger,  mabil  se  montra ftfwilile  I  k^onmée 
'  du  18  brumaire.  Il  fut  encore  nommé  trois  fois  par 
son  département  au  nouveau  Corps  légisktif,  dont 
il  lut  éln  aeerétatre  le  janvier  ftM.  Il  mourut 
à  Paris  le  7  février  I8iu. 

AUG  URELLO  (  lean-Âurèk  ) ,  né4  Bimioi ,  vers 
1441 ,  professa  avec  succès  ki  lwlle»MtreB  I  Ve- 
nise et  à  Trévise.  Il  se  fit  une  réputation  distinguée 
oamme  poêk ,  quoiqu'il  mapquftt  d'enthousiasme  et 
de  ehdeor.  U  se  mékit  «assi  d'ale hinie ,  et  a  eélé^ 
bré  k  pierre  pbilosophale  par  un  poëme  intitulé 
CHrysopeia.  Léon  X,  &  qui  il  k  préseok,  lui 
donna ,  dit-on ,  une  grande  et  twlto  bourse  vide, 
en  lui  disant  :  Celui  qui  sait  faire  l'or  n'a  besoin 
que  d'un  endroit  pour  le  meilre.  11  mourut  à 
Trévise,  vefs  1634,  Igé  de  8t  ans.  Sés  Poéiie* 
parurent  à  Vérone  en  u  o  i ,  io-4 ,  et  à  Venise,  i  hub, 
in^,  belle  édition,  12  &  18  fr.;  tftul.  lil&,io-4.  Ce 
•ont  des  élégiee,  des  «art  iMiècr  et  des  odet.  Sa 
€kry$opée  est  la  meilleure  de  ses  pièces  ;  elle  a  été 
trod.  en  français  par  F.  Uabert,  Paris,  1&49,  petit 
in-8.  On  a  aussi  de  lui  des  Harangues  éloquentes 
et  d'une  bonne  ktinité,  mais  verbeuses  et  trop  dé- 
nuées de  choses....  Jules  Scaliger  les  a  jugées  trop 
sévèrement.  Paul  Jove  disait  d'Augurello,  qu'il 
avait  on  grand  génie  dans  un  petit  corps. 

AUGUSTE  (Caios  Julius  Qesar  OcUvianns,  ap- 
pelé d'abord  CUus  Octavics),  fHs  d'Odatios, 
édite  du  peuple,  et  d'Attia,  lUte  de  Julie,  sœur  de 
^«kiHCéiw,  i»|iiit.à.iliNie,  peadaat  k  CMNikt 


de  (Seéron ,  le  33  septembre ,  l'an  êi  avant  S.-C.  fi 
n'avait  que  4  ans  lorsqu'il  perdit  son  pi-re ,  et  18 
seulement  lorsque  César  fut  assassiné  au  milieu  da 
séMt  B  étalf  «on  I  Apolkirfe  en  Grèce  :  il  partit 
sur-le-cliamp  pour  aller  recueillir  la  succession  de 
son  grand-oncle,  qui  l'avait  kit  sou  héritier,  et 
Favait  adopté  pour  son  fils.  H  s'attacha  les  sénatenrs 
par  ses  souplesses,  et  la  multitude  par  des  lihéra- 
liiés,  des  jeux  et  des  fétcs.  Le  sénat,  oui  voulait 
I  apposer  à  Aatoine,  dédnd  «nemi  de  larépnbli-  ' 
que ,  lui  fil  élever  une  sLituo ,  et  lui  donna  la  même 
autorité  qu'aux  consuls.  Ockve  s'en  servit  heureo- 
sèment.  Aotoim  Art  délUt  I  k  krtaiUe  de  Hodène, 
et  les  deux  consuls  IIirtiu.s  et  Pansa ,  qui  com- 
mandaient l'armée,  ayant  péri  dans  cette  journée, 
Oetave  resta  seo)  I  b  téte  des  tronpes.  Pansa  mou- 
rant déckra  au  jeune  général  le  dcs.sein  du  .sénat , 
qui  était  d'affiriUlr  Octave  et  Antoine  l'un  par  l'au- 
tre, et  de  eonfier  ensoife  l'antorité  anx  partisane 
de  Pompée.  11  commença  dès  lors  à  négocier  avec 
son  rival,  devenu  plus  fort,  dqHiis  queLépidus 
a^éuit  joint  I  Inl.  Ces  trois  généraux  eorent  uM 
entrevue  ,  dans  Inquelle  il  firent  cette  ligue  connua 
sous  le  nom  de.lrtemairal,  et  convinrent  de  par- 
tager entra  en  tontes  les  provinces  de  l'empire ,  et 
le  pouvoir  suprême  jifiidriiil  h  ans,  son-  Ir  liiir  ic 

triumvire  réjfornateurt  de  la  r^^uUique,  .avec 
la  py^ttatuê  eoMnlMre.  Ces  réfetrôateors  Jurèrent 

en  même  temps  la  perle  de  tous  ceux  qui  pouvaient 
s'opposer  k  leurs  projets  ambitieux.  (foy<2  A»- 
Toiae  Mare.  )  On  disputa  longtemps  soroenz  qui 
devaient  être  proscrits.  Ils  s  sIkt lul  un  itèrent  cnlin 
l'un  k  l'autre  leurs  amis  et  leurs  parents.  La  téte  de^ 
CIcënn,  h  qui  Octave  était  redevable  de  tant  de 
services  et  qu'il  avait  accablé  <î<  (  .n  <  ,  ftu  don- 
née en  échange  de  celles  de  i  oncle  d'Antoine  et  du 
frère  de  Lépîdos.  Ce  traité  de  sang  fiit  dmenK 
par-  une  promesse  de  mariage  entre  Octavr  rt 
Claudia,  beUe-ûUe  d'Antoine.  Les  tyrans  conjurée 
arrivent  i  Rome,  alfielieiit  lenr  Usle  de  praocrip- 
lion,  el  la  font  exéniti  r  II  y  cul  plus  de  300  siS- 
nateurs  et  plus  de  îooo  chevaliers  massacrés.  Dea 
fils  livrèrent  leori  pèns  aux  bourreaux ,  pour  pro- 
fiter (le  leurs  dépouilles.  Octave  ne  fut  pas  le  moins 
barbare  des  trois.  Un  citoyen  qu'on  menait  au  sup- 
plice par  son  ordra  loi  demairaa  da  kire  au  mains 
accorder  à  son  cadavre  les  honneurs  de  la  sépulture; 
Ne  f«»  iiifui^pM,  luirépondil-il,  les  corbeaux 
en  auront  «otni....  Antoine  et  Octave  ayant  aasouTl 
leur  rage  à  Home,  martlièrent  contre  l!riitu>  et 
Casùus,  meurtriers  de  César,  qui  s'étaient  retirés 
en  Macédoine.  Ils  leur  livrèrent  battilk  dans  k 
plaine  de  Pliilippes.  Brulus  remporta  un  avantage 
considérable  sur  les  troupes  d'Octave,  qui,  ce 
jour-li ,  était  an  Ht ,  poar  une  maladk  vrak  on 
feinte.  Antoine  répara  Ii'  (l(*sordrc  ,  et  s'étant  jaint 
à  Ockve,  ils  battirent  Brutus,  qui  se  tua  la  nuit 
après  ce  second  c«m1»t  Oettvet'étant  kit  apporter 
la  téte  de  i  l  1. 1 nier  soutien  do  la  république, 
l'aoçabk  d'outrages,  et  k  lit  embarquer  pour 
Rome ,  av«e  ordre  de  k  Jeter  aux  pieds  de  k  sktua 
de  César.  Il  ajouta  à  celte  basse  vengeance,  celle 
da  kka  UMuir  ki  lurkoiiQkrs  ks  (dus  distinguéaj 
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■près  les  avoir  fmaMt.  n  revioC  ai  Italie  peur  dia- 

tribucr  aux  soldats  vétérans  1:<  trrres  qu'on  leur 
aTait  promises  en  récompense  de  leurs  serviras.  A 
cet  effet ,  il  fit  dépouiller  les  haMIaats  dea  plnsbeanx 
pays  de  ritaii* .  Otle  tyrannie  «nulrva  loul  le 
monde.  Octave  emprunta  pour  faire  cesser  le  cri 
mlTersd ;  maii  ces  emprunla ne snflisaiit point,  il 
ferma  les  oreilles  à  rindignation  publique  ,  et  tir  les 
ouvrit  plus  qu'aux  iovan(;esde  Vii^Ue,  qui,  pour 
quelques  arpenta  de  tenre  qtii  M  Itti  fîârênt  point 
ravis ,  mil  (  Il  lavr  ati-dcssus  de  tous  les  héros.  Ful- 
vic,  femme  d'Antoine,  voulant  fun  revenir  i 
Borne  ton  mari,  retenu  en  Egypte  dans  les  Kem  de 
Cléopatre,  conspira  sourdement  contre  (l'iavc, 
qui  f  pour  s'en  venger  «  réfmdia  Ciaudia  sa  UUe ,  et 
la  fint*  elle-méine  de  aoirtir  dllalie.  Lndns,  aon 
hcau-frère,  qui  avait  pris  les  armes  ù  h  H  llicilcition 
de  celte  femme  audacieuse ,  fut  vaincu  et  fait  prî- 
sonnier  par  Octave.  Antoine  quitta  alora  aa  maî- 
tresse pour  mettre  une  digue  aux  pm^^rt-s  de  son 
compétiteur.  La  mort  de  Fulvic  renoua  leurs  liens, 
et  ramant  de  Cléopttre  se  détennina  k  ëpoiMer 
O  îa\ir,  sonr  l'Ortavc.  lisse  partagèrent ensiiitr 
l'empire  du  monde  :  l'un  eut  l'Orient,  et  l'autre 
l'Occident.  Oetave ,  après  atnir  chassé  de  Sicile  le 
jeune  Pompée,  voulut  réunir  l'Afrique  à  ses  pos- 
sessions} il  en  dépouilla  Lépidus,  qu'il  exila,  et  k 
qni  il  ne  laina  que  le  titre  de  grand  ponifli».  Son 
pouvoir  fut  N.iti^  bornes  à  Rome,  depuis  ses  vic- 
toires sur  CCS  deux  Romains.  On  loi  décerna  les 
plus  grands  heonenn,  qu'il  n'accepta  qu'en  partie, 
il  aliolitles  taxes  imposées  pendant  les  guerres  ci- 
viles. 11  établit  un  corps  de  troupes  chargées  d'ex- 
temiliier  les  lirigands  qui  infestaient  lltalle.  Il  dé- 
cora Rome  d'un  grand  nombre  d'édifices  pour  Tu- 
tililé  et  pour  l'agrément.  11  distribua  aux  vétérans 
les  terres  qu'on  leur  arait  promises ,  n'employant 
celte  fois-ci  que  des  fonds  appartenant  à  la  républi- 
que. 11  fit  brûler,  dans  la  place  publique,  des  lettres 
et  d'autres  écrits  de  plusieurs  sénateurs,  trouvé 
dans  les  papiers  du  dernier  Pompée,  et  dont  il  au 
rait  pu  se  servir  contre  eux.  le  peuple  romain 
conçut  Tespoir  d'éire  lieureinc ,  il  créa  Octave  trt- 
bun  perpétuel.  Le  refus  que  fil  Antoine  de  recevoir 
sa  fcmmeOclavic,  joint  à  d'autres  motifs,  ralluma 
la  gnerre.  Elle  fiit  terminée ,  après  quelques  petits 
combats,  par  la  fameuse  bataille  navale  d  Aclium  , 
l'an  3 1  avant  J.-C.  CetUs  journée  donna  «t  Octave 
l'empire  dn  monde.  Sa  démenée  envers  les  olBeiers 
cl  les  soldats  vaincus,  à  qui  il  fit  priice,  aurait  fait 
beaucoup  d'honneur  à  son  caractère ,  si  les  cruau- 
té de  sa  vie  passée  ne  l'avalent  hit  attribuer  à  sa 
poliliqne.  Octave  fut  rrucl  lors  do  la  proscription, 
et  api^  la  bataille  de  Pbiiippes ,  parce  qu'il  n'était 
pas  encore  le  maître 'et  qu'il  voulait  l'élre;  il  Ait 
clément  après  celle  «l'Actium  ,  parce  qu'étant  par- 
venu, par  cette  journée,  au  plus  haut  degri  de 
puissance ,  il  Mbit  la  conserver  par  la  douceur. 
Octave  s'avança  ensuite  vers  Alexandrie ,  la  prit, 
lit  grâce  aux  babtiants ,  et  permit  i  Cléopflt(e  de 
fiiire  de  magnifiques  fbnérailtes  t  Antefaie ,  dont 
il  [>l.rnM  In  mort,  quoi(pi*il  dfil  voir  avec  plaisir 

)a  cbùto  d'un  si  puissant  eooeini.  Le  vainqueur,  de 
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reKmr  t  Vome,  l'an  n  avant  1.^.,  reçnt  tmia 

trioinp'ies  différents,  l'un  pour  une  victoiri  ^ur  Ir- 
Dalmat^,  dans  laquelle  il  avait  été  ble^;  l'autre 
pour  la  bataille  d'Actium,  et  le  traisième  pour 
celle  d'Alexandrie  On  vit  dans  ce  triomphe  1c  por- 
trait de  CléopAtre  mourante ,  qu'Octave  destinait  à 
éire  attachée  derrièr»  son  char,  -ai  elle  ne  a'<teic 
fait  mordre  par  un  aspic.  On  ferma  le  trmpic  de 
Janus ,  qui  depuis  20&  ans  avait  toujours  été  ou- 
vert. On  eenfira  le  litre  d'iftwparaur  à  perpétuMë 
à  celui  qui  avait  fait  coolcr  des  f]nI^  de  s.auf^  piiur 
en  obtenir  le  pouvoir.  On  nwltiplia  les  jeuK  et  les 
KMea  en  son  honneur.  On  UA  Msva  des  temples  et 
des  autels,  f  c  sf'nal  lui  donna  le  nom  iV  -f ajuste. 
On  dit  que  cci  cmperrar  voulait  renoncer  à  i'im- 
pire,  et  qu'ayant  consulté  Agrippa  et  Mécène,  le 
premier  le  lui  conseilla ,  et  le  second  l'en  détourna. 
Ce  qu'il  y  a  de  cotain,  c'est  qu'Auguste  anuonça 
an  aénat  qn'il  vmdait  ae  démettra  de  h  «oav«- 
rainc  puissance ,  qu'on  le  pria  de  gardi  r  :  imis  ce 
n'était  qu'un  jeu  de  sa  politique,  il  devint  tout- 
pansant,  et  réunit  en  lui  à  la  Ma  le  pouvoir  d'Aw- 
perator ,  de  proconsul,  de  tribun  pcrijétiii  l , 
do  censeur,  et  de  souvcnûn  ])ontife  ;  exerçant 
ainsi  aon  autorité  anr  l'année,  les  provinces,  le 
peuple,  les  moeurs  et  la  religion.  Hcvétu  de  la  di- 
gnité de  grand-pontife,  h  ans  avant  J.-C,  il  fit 
brûleries  livres  dea  Sibylles ,  peut-être  parce  qa'lîi 
contenaient  des  choses  qu'il  interprétait  b  son  di-s- 
avantage ,  et  corrigea  dans  le  calendrier  quelques 
erreurs  que  Julea-Gésar  avait  taiasé  subsister,  (f^oy . 
Macrobe,  liv.  t.  ch.  l  î.l  C'est  alors  qu'il  donna 
aon  nom  au  mois  appelé  auparavant  Sextilia , 
nommé  depois  .^«i^fiw  (août).  Enfin,  après 
avoir  fait  des  lois,  bonnes  ou  mauvaises,  et  sup- 
primé des  abus  fictifs  ou  réels,  il  associa  Tibère  i 
l'empire  ;  cboix  qui  suffirait  seul  pour  rendre  sa 
mémoire  odieuse  :,  et  mourut  à  Noie,  âgé  de  "6 
ans,  i  an  li  de  J.-C.  Sur  le  point  d'expirer,  il  dit  & 
ses  amis  qu'il  •  avait  trouvé  Rome  bitie  de  briques, 
•  et  qu'il  la  laissait  bùlie  de  marbre.  •  S'il  avait  été 
bon  politique  et  vrai  philosophe,  il  «iki  senti  que 
c'était  là  même  un  symptôme  de  sa  décadenee.  Se 
sentant  défaillir  de  plus  en  plus,  il  demanda  un 
miroir ,  et  se  fit  peigne^,  trouvant  sescheveux  trop 
négligés.  Après  (luefil  dit  ceux  qui  étaient  autour 
de  son  lit  :  A'oj-je  pas  bien  joué  mon  rôle?  On 
lui  répondit  que  oui.  —  i?a(l0£  donc  deê  matiia« 
répliqua-t-il ,  la  pièce  est  finie.  Tant  fl  est  vrai  que 
les  sages  el  les  héros  du  monde  regardent  eux- 
mémes  le  tableau  de  leurs  actions  comme  une  farce 
qni  finit  avee  eux  I  Outre  lea  vices  que  noua  venons 
de  relever  dans  cet  heureux  tyran ,  et  que  ses  der- 
nières annéca  ont  en  partie  fait  oublier,  on  lui  re- 
proebe  de  s'être  livré  t  la  vdnpté  et  an  eapricea 
de  Livic  son  épouse ,  qui  le  tournait  à  son  gré.  Le 
siècle  d'Augittte  est  compté  parmi  ceux  qui  ont  fiait 
le  plus  dlmuieari  l'esprit  humain  ;  ce  qui  prouve 
jusfpi'à  un  certain  point  la  vérité  de  l'observation 
de  J.  J.  Rouascan,  que  les  lettres  n'adouciaaent 
pas  1(8  mœurs ,  M  ne  les  rendent  pas  plus  honnêtes. 
Virgile,  Horace,  Ovide,  Propercc,  etc.,  fleurirent 
dans  ««t  Age  céûlw«.  Lei  dciui  premiopiTC^Bratl 
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les  flatteries  les  plus  outrées  et  plus  basses. 
Lni-niéiDe  s'était  «domié  i  k  poésie  :  oa  a  quelques 
liraginaMdeMsaBiivMi  McmOlksptr  Rnlgen  et 

publiées  par  J.  A .  Fabricius,  Hambourg,  1 7 2  ~ .  1  ii  K 
AUGUSTE,  duc  de  Branswtcfcetde  Luoebourg, 
enttiT*  et  protégea  tes  lettres,  et  moarat  en  tM6 , 

S7  nus  II  est  auteur  dr  [ilusicnr'^  oiisTagcs,  et 
eoire  autres  d'une  Uannonit  évangélique,  co  al- 
Iflnmd ,  «atimée  par  les  pralevtmls.  La  Slé^anih- 
graphie,  qui  furui  sous  le  nom  de  Gustave  Sélé- 
mua,  Luneboorg,  ifi24 ,  iQ-fol.  est  aussi  de  lui. 

AUGUSTi  (FrMérie- Albert),  né  en  16M,  i 
Francfort-sur-l'Odcr  ,  de  parents  joîfc,  fnl  converti 
au  christ ianiame  par  un  ministre  Inlhéricn,  et  de- 
ffot  Ittt-mêm«,  m  i734 ,  paslenr  à  Eacheoberg 
dans  le  duché  de  Gotha  ,  où  il  mourut  en  1792  ,  à 
l'Age  de  8&  ans.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  qui 
pMdTent  qa'H  avait  retMmeé  bien  sinoènoMUt  au 
jud.rnsriii:  :  Disfcrtaîio  de  advet^u  Christi ,  ne- 
cetsitate,  ten^rt  templi  «ecundt,  Ldpiig,  1794, 
in-4  ;  j^phcritwtf  $tmêH$  Juiaonm  hodimmis, 
('n)[]i:\,  iii-i  ,  My>!rrr.'.  det  Jui fi ,  conte- 

nant le  fleuve  miraculeux  Sambaihionf  et  Us  Juifs 
rouget ,  pour  fna^ltootfon  iu  vertet  it  du  e6«ip. 
27  du  II'  livre  des  Hois,  Erfurl ,  I7i8  ,  in-8 ,  en 
allemand;  iVolica  tur  U$  Maraitet,  ibid.,  ns?  , 
m-s ,  id  ;  DfntrMiimêskitloiieO'pkiM.,  in  qui- 
Juda  nr  [i  in  hi  ilirrnorum  consuetudiu'  s .  mo- 
ret  et  ritue,  tam  in  rebuesacrit  quamciviliùus , 
tœponwnhnr,  ibid.,  I763,  iù-6.  Angustla  composé 
d'autres  (krils ,  duiil  la  liste  se  trouve  dans  le  ité- 
p^otre  des  auteurs  allemands  morts  de  1750  i 
l«M>. 

Al'GrSTIN,  yfureUut  yluguftinus  (  îinint  , 
né  à  Tagaite,  petite  ville  d'Airique ,  le  1 3  uovcmbi^ 
S&4 ,  de  Palriee  et  de  samte  Monique ,  étudia  d'a- 
bord dans  sa  pairie  ,  ensuite  à  Madaurc  et  à  Car- 
tb^ge.  Ses  mœurs  se  corrompirent  dans  cette  der- 
nière irlHe,  autant  que  son  esprit  s'y  perfectionm. 
11  eut  un  fils  nonmiii  Adéodat ,  fruit  d'un  amour 
crimiiiel»  mais  oé  avec  le  génie  de  son  père.  La 
secte  dics  maotehéens  fit  d^Angustin  un  prosélyte 
qui  en  devint  bientôt  un  npolre.  Il  professa  ensuite 
la  rhétorique  à  Tagastc,  à  Carthage,  à  Uome,  & 
Milan ,  où  le  préfet  Symmaquc  l'envoya.  Ambraise 
était  alors évcqiie  de  cette  ville.  Augustin,  touché 
de  ses  diwours  et  des  larmes  de  jyooique  sa  mère , 
pensa  sérteusenienl  fe  quitter  le  dérèglement  et  le 
manichéisme.  11  fut  baptisé  dans  sa  -l-i'  année,  des 
mains  de  saint  Ambraise.  Ayant  perdu  sa  mère  à 
eeite  époque,  il  rtuÂM  de  retourner  à  Tagastc,  où 
il  se  consacra  au  jeune ,  à  h  prière,  donna  ses  hiens 
aux  pauvres,  et  forma  une  communauté  avec  quel- 
ques-uns de  ses  amis.  Quelque  temps  après ,  s'étant 
rendu  à  Hipponc  ,  Valère ,  qui  en  était  évoque,  le 
fit  prêtre  malgré  lui,  au  commeucement  de  l'an 
S9I.  Il  lui  permit,  par  un  privilé|<c  singulier  et 
inouï  jusqu'alors  eu  Afrique  ,  d'annoncer  la  parole 
•  de  Dieu.  L'année  suivante,  Augustin  confondit 
Foriunat,  prêtre  manlehém ,  dans  nne  confiSreDoe 
publique,  et  avec  d'autant  plus  de  succès,  qu'il  i 

.avait  coma  le  Iqrt  et  le  faible  de  ceUe  secte,  t'a  an  J 


après ,  en  SM,  n  donna  une  evpliealion  si  savante 

du  Symbok  de  la  foi,  dans  un  -  om  iï-  d'IIippone, 
que  les  évéques  pensèrent  unanimement  qu'il  mé- 
ritait d'être  leur  eonlHse.  Un  antre  ceneile ,  con- 
voqué en  395 ,  le  donna  pour  coadjuteur  à  Valère 
dans  le  siège  d'Uippooe.  Ce  fut  alors  qu'on  vit  écla- 
ter toutes  les  vertus  et  tout  te  génie  d'Augnsibi.  1} 
établit  dan-  >i  rTiaîson  éplsoo|»alc  une  société  de 
clercs,  avec  lesquels  il  vivait.  11  s'appliqua  de  plus 
en  plus  è  confondre  l'erreur.  Félix ,  manichéen  oé- 
Irbn  ,  (Iti  nombre  de  leurs  élus,  c'est-à-dire  de 
ceux  qui  se  souillaient  de  toutes  les  abominations 
de  h  secCs,  vainen  dans  une  ooirféienGc  publique , 
abjura  bientôt  sa  doctrine  entre  les  mains  de  son 
vainqueur.  Augustin  ne  fit  pas  moins  admirer  sa 
pénétration  et  son  éloquence ,  dam  une  oonférenee 
des  évèqucs  catholiques  et  donatisics  à  Cartliago , 
en  4 1 1 .  il  y  déploya  son  zèle  pour  l'unité  de  l'JËglise, 
et  le  eommuiriqua  i  tous  ses  collègues,  tes  livres 
de  Cicitate  Dei  ne  tard'  i  eut  jiasà  paraître.  La  phi- 
losophie ,  l'érudition,  une  logique  eiacte,  la  reli- 
gion ,  la  piété,  toot  se  trouve  rénnf  dans  œ  grand 
ouvrafîc.  II  l'entreprit  pour  répondre  aux  plaintes 
des  païens,  qui  attribuaient  les  irruptions  des  Bar- 
bares et  dtt  nMlheura  de  l'empire  k  rétablissement 
de  la  religion  chrétienne  et  à  la  destruction  des 
tempi».  L'an  4 IS ,  il  y  eut  un  concile  général  d'A- 
frique à  Carthag e  contre  les  pélagiens  ;  Augustin , 
qui  avait  déjà  réfuté  leurs  erreurs,  dressa  neuf  ar- 
ticles d'analbèmes,  et  montra  un  zèle  si  ardent 
contre  cette  hérésie  pemieieuse ,  qae  la  postérité  lui 
a  donné  le  titre  de  Docteur  de  la  grâce.  Consumé 
de  travaux  et  d'austérités,  il  mourut  le  août  430 
à  l'âge  de  Te  ans,  dans  h  ville  d'Hippone ,  assiégée 
depuis  plusieurs  mois  pnr  les  Vandales.  Ce  jj;rand 
homme  vivait ,  pour  ainsi  dire ,  des  succès  de  la 
religion  et  de  b  gloire  de  l'Eglise  ;  c'était  11  la  seule 
mesure  11  >i  joie,  comme  les  malheurs  de  l'Kglisft 
étaient  pour  lui  la  seule  source  de  chagrin  et  d'une 
trbrtesae  pveibnde.  Saint  Penide ,  son  disciple ,  éert- 
vit  sa  vie.  Dans  In  pépinière  des  f;ran<Is  hommes  que 
nourrissait  alors  l'église  d'Afrique ,  il  n'en  est  point 
qui  ait  un  nom  auiri  célèbre  qu'Augostin.  Son  his- 
torien compte  i(»3o  de  .ses  ouvrages,  en  y  compre- 
nant SCS  ^«rmoiu  et  ses  Lettres.  On  remarque  dana 
tous n|i  génie  vaste,  un  esprit  pénétrant,  onem^ 
moire  heureuse ,  une  force  de  raisonnement  ndmi- 
rable ,  un  style  énergique ,  malgré  les  mots  impro- 
pres et  barbires  dont  il  se  sert  quelquefois.  Les 
pointes  et  les  jeux  de  mois  dont  il  est  semé  ,  surtout 
dans  ses  Homélies ,  ont  fait  sentir  cond>ien  il  était 
au^denoasde  la  plupart  des  Pères  pour  l'éloquence. 
11  s'arrête  sur  des  détails  de  peu  de  conséquence, 
commente  des  nombres  et  des  mesures,  dont  le  ré- 
sultat ne  peut  présenter  rien  de  soitdeflâent  instruc- 
tif; ce  qui  a  fait  dire  à  Cahin  ,  (|ui 'respectait  d'ail- 
leurs ce  Fèrc  plus  que  tous  ks  autres,  parce  qu'il 
le  croyait,  très-mal  à  propos,  fiivorahleà  son  sys- 
tème de  {>rédestination ,  m  scrutandis  numerit 
curiosior  est  Augustinus.  Il  est  admirable  dans 
quelques  raoreeanx  particuliers;  mais  il  fatigue  par 
SCS  antiiht-ses,  quand  on  le  lit  de  suite.  Parmi  les 
nombreux  éditions  purtiellfs  et  générales  que  l'oii 
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Tantes,  cnmtnp  t^tnnf  Tes  pliw  corrtctrs,  1rs  minn: 
imprimées  et  les  plus  rares  :  Opéra  or/mia,  eiMn- 
4Mi  $Mh  imNMlkonwi  orêM»  S.  B^ntHett^ 
Parisiis,  F.  Muguet,  1679—1700,  11  tom.  en  8  v 
io-rol.  Cette  première  éditioa  confiée  aux  sokw  des 
Maédleliaf  (  Fr.  Dslfau ,  Th.  namiiltt ,  P.  GaoCrâ» 
cl  CI.  Guesnié),  cl  dont  Mabillnn  (it  loplfrc  dédi 
catoire,  sans  étrç  entièremeat  exemple  de  fautes, 
ot  la  plos  cMiméa.  On  y  ajoute  ordinairatMnt  YAp- 

pendix  Aiifin'itiniana  .  AnUirrp,,  I7ni  ,  in-fol.  Cel 
appendis  a  été  fait  [tour  l'édilion  iuiprimée  à  An- 
ven,  par  J.  Le  Ctere ,  noo— IT0< ,  12  tom.  en  o 
vol.  iii-fol..  qui  Ti  esi  [loiiU  rechercJiée  et  renferme 
des  notes  injurieuses  au  saiut  docteur;  il  (aut  éga- 
lemeiit  y  joindre  la  fragment  intitulé  îJKpiHol9 
éHM  récent  in  Germania  rrpertfr ,  Paris,  i734, 
liMbL,  et  celui  qui  a  paru  sous  ce  litre  :  S.  Jugvu- 
ftnt  eermonee  ineiiti ,  aimixHe  qmfèmêitm  im- 
èiiv,  r  membrani's  sec.  XII.  Bibl.  Palat.  Findob. 
êumma  fide  detcripeit,  iltuilravU,  indieiètu  tn- 
itrma^t  Mi^.  HMft»  Yfndobem,  ITIS,  Id4U., 
vend,  de  no  a  120  fr.,  cl  plus  en  gr.  pap.,  Altéra 
cditio;  De  civitate  Dei^  Jibri  xxii,  1467,  iu-fol. 
Cette  première  édltioD  est  exécutée  à  s  ooloones,  f  s 
feuillets  S4?parfe  se  trouvent  ;ni  rnninirnn>nicnl  et 
reoferroent  la  table  des  rubriques;  le  texte  cootlent 
3»  fenWeit,  tend.  341  flr.  «t  pliM;  altéra  editio, 
lU>ms,  HC8,  in-fol.,  seconde  édtt.  imprinu'o  h 
langues  ligues,  Veneliis,  1470,  gr.  ia-fol.,  vend. 
M  fr.;  altéra  editio,  ««m  eomtiMiit.  T%.  f^ahiSt 
Moguntla;,  ii73,  ïn-fol.,  c'est  la  première  avec 
commentaires,  vend,  hh  fr.,  80  fr.  On  a  donné 
pendant  le  I5*  siècle  un  plus  grand  nombre  d'édi- 
tions de  ce  chef-dNcuvre  de  saint  Au;;ii<^tiii ,  mats 
on  m  recherche  de  ces  dernières  que  les  cxcmp. 
Imprimés  sur  Télin  ;  la  Cifé  é»  IMw,  mmeialie  an 
français ,  par  Raoul  de  Praesles,  Abbevillr  .  1 1  sç, 
2  vol.  gr.  in-fol.  gotb.  grav.  en  bois}  cette  première 
^Ition  est  ffsrt  belle  et  trèMrare,  vend.  100  fr.  ;  la 
même,  Paris,  1.^.11 ,  in-fol.  goili.  t&fr.;  un  exem- 
plaire sur  vélin  en  i  v.  in-fd.  avec  7  miniatures, 
vend.  200  fr.;  la  même,  traduite  par  P.  Lom- 
bert,  Paris,  KîT.'i,  2  vol.  in-8,  10  à  15  fr.;  la 
même,  traduite  par  l'abbé  Goujet,  Paris,  1736, 4  v. 
In-t2,  s  ft  «  fr.;  la  même,  Bourges,  1818,  3  vol. 
in-8  ,  18  fr..  pnp.  vt-I.,  3G  fr.;  la  CUtà  di  Dio,  Lit. 
et  italien,  Venczia,  1743,  2  vol.  in-4,  8  à  10  fr.; 
Con/iw*{oii«mt  tibri xiii ,  In4bl.  goth.,  vend.  8«  fr.; 
altéra  editio,  Mediolani ,  H98 ,  in-4  ,  IS  fr.;  altéra 
editio,  Lugd.-Bat.,  167&,  pet,  in-12,  jolie  édit., la 
seule  donnée  par  les  Rbeevirs,  a  fr.,  12  fr.;  le$  dm- 
[estions  ,  trad.  rti  fr  un  p  ir  D.  Jnc.  .Martin,  Paris, 
1748,  2  vol.  iji-8 ,  8  à  10  fr.;  les  mêmes,  trad.  par 
Arnaud  d'Andifly,  Paris ,  1640,  in-t2 ;  les  mêmes, 
trad.  par  Dubois,  IGHH  ,  2  vol.  in-8  ;  ,  2  in- 12, 
C  à  7  fr.i.l»  mêmes,  trad.  nouvelle,  avec  une  pré- 
face par  fabbé  de  la  Mennala,  Faris  ,1832,3  vol. 

in-:i2,  fiR  .10  f-.  les  nu'tni  s,  Irad,  par  M.  (lenoiide, 
Paris.  L'abbé  Grou,  daus  la  Alorate  tirée  des  con- 
fet*1on$  âe  m(nt  Augustin,  Faris,  i786,  2  vol. 

in-12,  a  liien  fait  sentir  la  ])roronde  sacesse  de  re 

livrer  c'est  celui  de  tous  ses  ouvrages,  si  on  en 


aieeiH»  m  ^taWtof  ai ,  qui  est  le  ptaa  ampwlwf  de 

cette  piété  vive  et  sincère,  pleine  d'onri  ion  et  de  feu , 
qui  caractérise  la  sainteté  d'Augustin  ;  lÀber  epi- 
afotorwn,  faMial.,  foib.,  vend,  ae  t\  ahara  ediiin, 
}^iMlr:T- ,  nn  ; .  in-fol.,  fpÊA.  1%  fr-;  Lettre*  trad. 
par  Dubois,  1084,  2  foL  in^Û.  ou  <  iar%i  les 
mêmes, avec  des  noiesdeTiltanoal,  Mi,  ITIT, 
<\  vol  in-12 ,  8  fr.;  Lettre*  nouvelles,  trad.  en  fr., 
(par  D.  J.  Martin  J,  Paria ,  1 734 ,  in-8  j  «es  lettres  ne 
se  tfOQfent  palnl  dans  l'éditlan  dm  bénédiallM; 

De  arte  prrrdirrindi ,  pet  in-fol.  gOth.,  v.  71  f.; 
Soliloquiarum  Hier,  iu-foL,  10  à  16  fr.;  trad.  ea 
franç.  par  Dnbois,  17S9,  S  vei.  ln-13;  léisr  de 

con.'fnsu  iTcnigrfi.s-farum  ,  1 473 ,  in-fol. ,  ISà  20f.; 
£nchiridioa,  147U,  pei.  in- 4}  Liber  de  sOMld 
virginilalê,  pet.  In- 4,  •  à  8  fr.$  ih  umrm  wHm 
cognitione  Ubellus,  in-4 ,  gotb.,  20  à  30  fr.;  Uùer 
de  vitd  chrieUanâ ,  in-4 ,  rare,  24  fr..  Liber  de 
singulmritatê ^erkofnm ,  t4ê7,1n-4,ee petit imL 

est  rl'niitnnt  plus  précieux  qu'il  rt  rli'  lriii;.'t<'mps  re- 
gardé comme  la  !>*  production  de  Zel,  avec  date, 
'8«fr.;£l»irda«AdMd,ale.,  faM,  gnlk.,  •  ft 
s  fr.;  De  salute,  1471,  in-4;  cette  édition  pst  le 
premier  livre  imprimé  à  Trevisa  [48  fr.  ];  Ltber  de 
quentiomibut  OroêU^  1478,  ltt>4,  •  ft  iOf.;  Bê 
mirabilihu^  xnrrœ  scripturœ  ,  in-fol.,  gotb.,  &4-f.j 
Les  Contemplations tlPtris,  Verard,  IMI,  petit 
l»4,«ftTfr.;ariN0N«,  trad.  par  Amautd,  ftfêf, 
7  vol.  In-a  ,  ou  1739,  !4  vol  in-12.  II  y  a  un  très- 
grand  nombre  de  traductions  françaises  des  ou> 
vrages  de  saint  Augustin ,  malaeMmsent  semmanea 
et  n'ont  qu'une  valeur  ordinaire.  I>ans  ses  n-nv  1  c , 
saint  Augustin  fait  éolatOT  beaucoup  de  modératioB 
h  l'égard  des  atrieurs  qu'il  combat  ;  mais  la  maniin» 
pleine  de  force  dont  il  alt.Tqnr  Irs  rrrcnr>  .i  rlonrc 
quelquefois  à  son  triomphe  une  étendue  où  les  droits 
de  la  vérité  ont  paru  compromis.  Fhiilettrs  théd^ 

l^iens  ont  cru  que  son  7Mr  pnnr  In  «ninr  (Inrtrine  hli 
avait  quelquefois  fait  perdre  de  vue  ce  milieu  si  di^ 
ieUeldélerarfaer  avec  ptédai(m,qniae tient  ft  nna 
dislance  égale  des  extrêmes.  Ce|)cndant  les  prin- 
cipes qu'il  a  établis  coatre  les  erreurs  des  péiagietis, 
savoir,  i'exialenee  et  les  eOëls  du  péeM  originel ,  et 
la  tH'i  '  -<ité  de  la  f:râce,  même  j  lur  ]<■  comwwnee 
nient  des  iMunes  oeuvres ,  sont  regardés  par  J'SigllW 
comme  dea  do^mea  Ineentestables  ;  et  e'cat  ft  cet 

<'gard  qiii  <  l'n  ils  passent  pour  cire  dc'positaircs 
de  la  doctrine  catbolique.  Ceux  qui  oui  osé  attrip- 
buer  ft  ce  Fère  une  eapèee  d'fnMBINHté  aooi  léAilëB 
par  lui-même;  car,  dans  plus  d'un  endroit,  il  ap- 
prouve qu'on  doute  de  la  vérité  de  ses  aaaertians; 
et  ceux  qui  ont  avancé  qne  lona  aeaéetta  avalent  ta 

s  iiii  iinn  de  TEplisc,  sont  en  opposition  avec  la  dé- 
claration formelle  de  Géleslin  1,  et  d'iouocent  XII. 
{ Foyez  SamcT ,  CtLBSTW  I.  )  Cest  aussi  nnaesa- 

i;(''ration  MAinable  dédire  que  saint  An^  isliii  .1  rl ' 
le  plus  illitttre  et  le  plus  sawat  des  Pères  de  i 
glise.  n  est  sAr  qu'il  n'était  pés  flNt  habile  dans  kt 
Init^ues ,  et  qu'il  avait  moins  lu  les  anciens  que  saint 
Jérâroe,  saint  Basile,  et  d'autres  Pères,  li  n'avait* 
ni  la  pnretéde  langage,  ni  l'élégaDcc,  ni  l'énergie 
d<'  Teriullicn,  de  saint  Cyprien,  de  saint  Jérôme,  etc. 
U  a  certaÎBenim  iUaiti4  l'I^fliae ,  mat»  AltiBnaae, 
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ninrt)T  d«  la  diviniM  d«  h-Cf  GbryMêlMM,  le 

plus  ^IcKjnenf  â'^  ÏVtcs  grecs;  L^n  ,  aussi  grand 
poDlife  que  graad  homme,  écrivain  <iuiidc,  judi- 
ciem,  pldn  de  dignilé  et  de  grâces,  etc.,  lai  ont 
fait  atitnnt  d'honncnr  qu'Augustin.  Berti,  dans  la 
fï0  de  ce  Pore,  iui  attribue,  conjointement  avec 
widl  Ambrone ,  la  composition  du  Te  Dmm,  can- 
tique admirable.  AnnK  le  r»''lèbrc  Atterbury  nicttrtit 
l'énergique  simplicité  au-dessus  de  toutes  les  llcur<; 
de  la  p()(%ic  et  de  la  rhétorique.  (  ^oyw  AmMMSB. } 
AUGUSTIN  ou  AUSTIN  fsaînt),  premier  ar- 
chevêque de  Cantorbérj,  fut  envoyé  par  samt  Gré- 
goire le  Grend ,  en  Sft  «préifterlechrbliuiine  en 

Angleterre,  q^ù  le  regarde  eomfTto  «on  apAfrp  Oe 
pontife  lui  asâuciâ ,  pour  celle  nus&ion,  quelques 
bénédictins  du  moiiasièrede8iNit>AndrédeIteme, 
dent  H  étaii  prieur.  Augu-^iin  passa  en  Franco  cl 
vint  à  b  cour  de  Bruoehaut.  Il  convertit ,  1  année 
d'après,  BUi^iert,  roi  de  Kent,  qnl  Ini  donna  un 
établissement  à  tantorbéry.  Il  passn  l'Fi'îuite  en 
Franco ,  pour  y  éire  sacré  éréque ,  et  cunlérer  sur 
diren  articles  avec  les  prélau  de  oe  rayMime.  A 
soorelonr,  il  baptisa  plus  de  dix  mille  personnes ,  le 
Jour  de  Noël.  Le  christianisme  se  répandant  de  plus 
en  plus ,  le  pape  ëtebUt plinietmiiouTetos  éftebés, 
dont  il  le  fit  mélropolilain,  avpr  l'imn;:c  «In  paUium. 
La  rapidité  de  ces  conversions  élan  iion-sculement 
rdM  du  iMe  dn  saint  miaitonnaîre  on  dn  spectacle 
de  ses  vertus,  mais  encore  celui  des  merveilles  que 
Dieu  opérait  par  son  minisière.  Le  bruit  s'en  répan- 
diit  dam  leiile  TEnrope;  et  saint  Grégoire  lui  donna 
àeeHe occasion  dr^s  nvit;  H'nTiinnt  plus  remarquables, 
Ijn'ils servent  à  constater  la  notoriété  et  la  certitude 
de  ecs  merveilles.  Quelques  éerinlas  ptotesunts, 
tels  qwe  Rapin  de  Thoyra'î ,  ont  cru  que  leur  haine 
contre  la  religion  calholiquc  les  dispensait  d'élre 
justes  envers  celui  qui  l'afait  établie  en  Angleterre. 
Us  ont  parlé  d'Ancn^tin  lî'iine  manière  injurieuse; 
ils  ont  calomnié  son  caractère ,  ses  actions  et  ses 
Tues.  Meb  laissant  à  pert  ses  tundèras  et  ses  vertus , 
il  a  pour  lui  les  faits  qui  feront  son  éloge  au  juge- 
ment même  de  la  philosophie.  On  ne  peut  qu'avoir 
la  plus  hante  Idée  de  saint  A  ngnslin  et  de  ses  coepé> 
rateurs,  lorsqu'on  examine  le  merveilleux  change- 
ment qu'ils  opérèrent  en  Anglot(»-re.  Avant  l'arrivée 
des  saints  misaionnalics ,  les  Angtsis  étaient  livrés  i 
tontes  sortes  de  vires .  plongés  dans  la  plus  grossière 
ignorance  ;  mais  la  lumière  de  l'Evangile  n'eut  pas 
pltttét  liriilé  «IX  yenx  de  ées  peuplei,  qnlls  de- 
vinrent des  hommes  nouveaux  el  de  vrais  disriplo^ 
du  Sauveur.  Frappés  de  la  vie  évaogéltque  de  leurs 
•ptoes ,  ils  se  portèrent  avee  ardeur  à  Tfanitaiien  de 
Inir  flrfarhemcnl  du  monde,  et  de  leur  zèle  pour  la 
pratique  des  conseils.  Les  nobles  el  les  princes  bA- 
tfarenl  des  égKaes  et  des  menaslères  tfn'lls  dotèrent 
rirfH-m'Ttt.  On  ii;f?oro  l'année  prcVîse  de  la  mnrt  îr- 
saint  Augustin,  ii  mourut  le  26  mai ,  selon  les  un» , 
en  tOV,  sàen  d'antres  en  eo4. 

Al-'GUSTULE  (Romulus),  dernier  empereur 
d'Occident,  fils  d'Orgie,  patrice  et  général  des 
armées  romeines  dans  les  Gaules.  Remtrfns  Augns- 

tus  était  <^fin  vrni  nom;  mai?  Ir^  MomnirT^,  par  lît- ^ 

jnûoa,  lui  Uouocreat  celui  d^uguituiu».  Oreaie 
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son  pire,  patrice  de  Rome,  ayant  exellé  une  févolte 

en  47$,  aima  mieux  faire  proclamer  son  empe- 
reur, que  de  prendre  pour  lui-même  le  sceptre.  L'I- 
talie était  alors  inondée  par  les  Barbaies.  CMeeere, 
roi  rir?  Hi'niles,  appelé  pir  li  noblesse  romaine, 
lit  périr  Oreste,  dépouilla  son  dis  des  marques  im- 
périales, l'exila  dans  la  Campante  avec  un  revenu 
<!e  G, 000  liv.  d'or,  et  se  rfnflit  <ujuveraîn  de  l'Italie 
suus  lo  titre  de  roi.  Ce  fui  ainsi  que  finit  l'empire 
d'Occident,  qui ,  depuis  la  fondation  de  Rome,  avait 

subsisté  1 299  ans.  Cette  ap'^it'nnc  rrtpif.ilr'  (fti  monde 
fut  obligée  de  se  soumettre  à  un  prince  d  une  nalion 
barbare,  et  dont  le  nom  était  une  insulie  dans  les 
temps  florissants  de  In  rrfHrblique.  Celte  révolution 
arriva  l'an  476  de  J  .-G. ,  ans  après  la  batailled'Ae- 
tium.  On  a  regardé  eoBsoM  une  singalarlté  que  le 
dernier  empereur  ait  été  npprié  iwjuste  comme  le 
premier,  et  que  son  prédécesseur  ail  porté  le  nom 
de  Jules. 

AULISIO  [Dominique  d'),  savant  italien,  né  à 
Naples  le  I4  janvier  1639,  s'appliqua  à  l'étude  des 
langues,  des  bellesJettres ,  dn  droH,  de  la  nédeelne, 
de  rrirrMtpfdîre ,  et  de  presque  toutes  sciences  -. 
il  mourut  eu  1TI7,  Agé  de  7M  ans,  après  avoir  en- 
seigné le  droit  i  Naples,  et  gouverné  l'éoole  d'ar- 
chitecture militaire.  11  était  Ircs-altaché  aux  senti- 
menu  et  aux  écrits  de  Platon,  ce  qui  lui  attira 
qoelques  critiquée.  Ses  éerils  sent  t  00  gpmmM 
conifructione  ;  De  mauêolœi  nrrhittctura  ;  De 
harinonia  timaie»}  De  numerit  medieit;  Dt  eot0 
Mayerano,  Imprimés  ensemble  en  nn  vol.  in-4, 
Naples,  iflnri;  Hhtoria  de  orlu  et  progrr'^^u  me- 
dieime;  Délie  tcuote  sacre,  3  v.  io-4,  n2i.  Sa  ^it 
se  iranve  à  la  téte  de  eet  oumge;  des  CSMumsn- 
foirM  jur /m  Ponii*c/«»,  Naples,  t7i9-îo,  '2  v  in-4. 

AULU-GËLLË  (Aulus-Geiius),  grammairien 
latin ,  florlsstft  à  Rsène,  sa  patrie ,  vers  l'an  1 3o  de 
J.-C.,  cl  mourut  au  commencement  du  règne  de 
Marc-Aurèie.  Il  publia  un  ouvrage  en  30  livres, 
InlUttlé  les  rMti  «f  Mgnsf ,  qu'il  nomma  ainsi ,  pane 
qu'il  l'avait  composé  à  Atbèiies  pendant  les  longues 
soirées  de  l'hiver.  C'est  un  recueil  de  beaucoup  de 
matières  dilKrentes.  Il  peut  servir  4  éclaireir  les  mo- 
numents f>t  los  c'rrivains  de  l'antiquité;  on  v  imtTve 
une  grande  quantité  de  Iragmenls  des  ancieos  au- 
leiHS.  Le  oompHalenr  aurait  d*  se  dispenser  d'y  en- 
tasser tant  flr'  rr'mnrqiipt;  rtiii^u lieuses  de  grammnirr, 
et  il  aurait  pu  meure  plus  de  pureté  et  de  clarlù  daus 
son  style.  «  Ce  n'est,  dltnn  crillqne,  qu'nn  graramal* 
<  rien  de  peu  de  goût ,  sans  élévation,  idolâtra*  dc'^ 
»  rides  de  l'antique ,  et  qui ,  rempli  des  citaiiuna 
>  d'BnnIus,  de  Caton  le  Censenr,  de  Clondius  Qua- 
r.  flri::rtrtns .  nr^  nrinmir'  une  seule  fbis  Horace, 
•  iiic-Lîve,  iii  laciie.  »  Celte  coUeelioa  qo'Attla- 
(Mle  flt  pour  ses  enlbnls,  a  en  ploslears  édttloni. 
On  estime  celle  du  père  Proust,  ad  u$um  Detpkini, 
Paris,  1681, io-4, 10  à  12  f.;  Leyde,  «um  nolfi 
«artorum,  «N6,  bi>s,  s  1 9  flr.,  et  eeUo  de  Leyde, 
par  tîronoviiis,  1706,  in-4,  7à  s  f.;  on  a  encore  l'El- 
zevir,  I6&i,  in-l2.  £a  1776-77,  il  en  a  paru  une  ira- 
dnctlon  française  par  l'abbé  de  Donaé  de  Verteuil, 
h  Paris,  3  vol.  in-l2.  Il  y  a  une  trad.  parV.  Verger, 
j  avec  le  texte  va  regard,  Paris,  late,  s  vol.  in-s. 
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!•  fr.,  pnp.  \<'\.  dont  il  n'a  été  lin'  que  12  exempt., 
40  fr.  La  première  cdilioa  tic  l'original  est  de  1 4G0, 
in-fol.,  par  Sweynfaeym  et  Pkanartz,  3& &  30  fr.;  la 
seeoade  édition  fut  publiée  en  1472 ,  à  Venise  ,  par 
Jenaooi  plusieurs,  autres  éditions  parurent  an  i&* 
siicle;  et  dans  le  ie«,  celle  d'Aide,  Venise,  15I5; 
ï'Trs,  iii-s,  i.'jS:. ,  nvcr  les  excellentes  reclieniics 
critiques  de  11.  Etienne.  IJ  y  a  aussi  une  liouae 
TtadvetUm  anglaise,  par  Béloé,  Londres,  179S, 
arec  des  Notes,  3  vol.  in-s,  lo  à  I2  fr. 

AUMO^T  (Jean  d')  naquit  en  1^22,  et  se  dis- 
tingua dès  sa  Jeunesse  par  sa  bnvoore,  sons  te  ma- 
réchal de  Brissao,  en  l'iénioiit.  Houri  III  le  fit  tiia- 
récbal  de  France  en  i  &7o.  Il  se  signala  aux  batailles 
d'Arqnes  et  âDivry.  Après  cette  mémorable  Vic- 
toire, Ilonri  IV  l'iiivitii  à  souper  le  soir  nièrne,  en 
lui  disant  :  «  11  est  juste  que  vous  soyez  du  festin, 
•  après  m'avoir  si  bien  servi  h  mes  noces.  »  M.  d'Au- 
tnonl  fnt  successivement  gouverneur  de  Champagne 
et  puis  de  Bretagne;  et  après  s'être  emparé  de  plu- 
sieurs places  fort»,  il  mourut  en  i  73  ans, 
d'un  vimp  (le  mous<|uel  (ju'il  recul  à  CoHiper,  près 
de  Ilenoes.  Son  courage  soutint  toutes  les  épreuves 
auxquelles  on  le  mit;  maïs  il  était  plus  vaillant  que 
rusé.  Ses  manières  dures  et  impolies  le  faisaient 
passer  à  la  cour  pour  uu  /ranc  Gaulois  f  c'était 
d'ailleurs  un  sujet  Adèle,  an  citoyen  zélé,  un  homme 
d'Iionneur,  également  ferme  et  habile.  Il  s'opposa, 
en  1^88,  à  l'assassinat  du  duc  de  Guiso,  ordonne 
par  Henri  III,  ei  fnt  d'avis  qu'on  lui  fit  son  procès 
ilans  les  règles. 

AUMO>iT  (Antoine  d'),  petit-fils  du  précédent, 
seirouva  en  divers  sièges  et  combats,  eut  le  com- 
mandement de  l'aile  droite  à  la  bataille  de  Khéicl  en 
J6&0»  et  contribua  beaucoup  au  succès  de  cette 
Journée.  Il  fut  fait  maréchal  de  France  en  le.si, 
gouverneur  de  Paris  en  I6G2 ,  duc  et  pair  en  1666, 
et  mourut  dans  cette  capitale  en  1669,  âgé  de  C8  ans. 

AUMONT  (Jacques,  ducd'),  delà  même  famille 
que  les  précédents.  On  lui  offrit  le  commandement 
de  la  garde  nationale  de  Paris,  en  1789 ,  lors  do  la 
prise  de  la  Bastille  ;  mais  il  hésita ,  cl  on  nomma  le 
marquis  de  la  Salle,  qui  fut  remplacé  par  M.  de  la 
Fayette.  Lorsque  la  populace  de  Paris  alla  à  Ver- 
sailles, le  5  octobre  do  la  même  année,  avec  une 
partie  de  la  garde  nationale,  d'Aumont,  qui  avait 
été  fait  chef  de  division,  en  commandait  l'avant- 
garde.  Le  20  juin  1791,  il  commandait  le  bataillon 
de garde  nationale  qui  faisait  le  service  près  du  roi  : 
on  l'accusa  d'avoir  pris  part  à  l'évasion  de  ce  prince, 
et,  après  l'avoir  maltraité,  on  le  conduisit  à  l'hôtcl- 
de-ville,  d'où  il  lit  passer  à  l'assemblée  nationale 
une  lettre  contenant  son  serment  de  fidélité  à  la 
constitution.  Au  mois  de  juillet  suivant,  il  prit, 
avec  le  titre  de  lieutenant-général ,  le  commande- 
ment de  Lille,  et  se  fit  admettre  à  Iff  société  des  amis 
de  la  constitution,  dans  celte  ville.  Ayant  quitté  le 
service  en  1793,  lors(|uc  tous  les  nobles  furent  ren- 
voyés, il  vécut  obscur  depuis  cette  époque ,  et  mou- 
rut à  l'âge  de  66  ans,  dans  sa  terre  de  Guiscirtl ,  à 
la  fin  d'octobre  1799. 

AL'.NGERVir.Lli  RiclMrd  on  Rirli.ir  l  de  Iluriv;, 
prélat  anglais,  né  eu  i:^»!,  u  diuui-i:i<imuud°i>  iiury  ^ 
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en  SufTolli.  Edouard  III,  dont  il  avait  été  le  gou- 
vemeuri  le  combla  d'honneurs  et  de  biens.  Il  fut 
sacré  évéqne  de  Duitiam ,  en  f  893 ,  nommé  grand- 
cliancclier  en  1.T3  4,  et  trésorier  d'Angleterre  en 
1336. 11  se  montra  l'ami  des  pauvres ,  le  prolecteur 
des  lettres,  et  fonda  I  Oxford  one  bîMielhèque  Irès- 
considérable  pour  le  temps.  Sa  passion  pour  les 
livres  était  telle  qu'il  entretenait,  hors  du  royaumCy 
des  peraonnw  'diargées  d'augmenter  ses  richcMet 
en  ce  genre,  et  que  des  copistes,  des  dessinateurs 
et  de»  relieurs  étaient,  pour  ainsi  dire»  établis  dans 
son  palais.  Il  a  écrit,  en  mauvais  latin ,  un  ou\  rage 
singulier,  intitulé  :  Philobiblos ,  à  î'Iionneur  des 
livres  et  sur  leur  otage,  publié  à  Spire,  en  1483, 
tn-4;  réimprimé  à  Paris,  en  isoO;  à  Oxford,  en 
i5'J!t,  ei  à  i^eipzig,  en  IciTi ,  à  la  suite  de  Philulo- 
gicarum  epiâioltu«m  ceiUuria  %um.  11  a  bi&&é  deux 
autres  ouvrages  :  Oratimtêt  ad  principes ,  ci  ITpt- 
stolœ  familiarium ,  où  l'on  trouve  quelques  lettres 
adressées  par  lui  au  poêle  Pétrarque.  AungerviUe 
moorut  à  Auktand ,  en  1 34S. 

A  UNO  V  (Marie-Catherine  Jumelle  de  Uerneville, 
comtesse  d'),  veuve  du  comte  d'Aunoy,  mourut  en 
170Ô.  Kilo  écrivait  facilement  dans  le  genre  roma- 
nesque. Les  gens  frivoles  lisent  encore  aujourd'hui 
ses  Contes  des  fées,  4  vol.  in-i2;  et  surtout  ses 
Aventures  d'ffippoiyUf  comte  de  Douglas,  in- 12. 
Ses  Mémoires  historiques  de  ee  qui  s'est  passé  ie 
plus  remarquable  en  JSurope,  depuis  i&l2  jusqu'en 
1679,  sont  pleins  de  fautes,  de  même  que  ses  Mé- 
moires  de  la  cour  d'Espagne,  en  2  vol.,  où  elle  avait 
vécu  quelque  temps  avec  sa  mère.  On  y  trouve  des 
imputations  injurieuses  à  celte  nation  estimable,  et 
surtout  des  contes  calomnieux  sur  l'inquisition  : 
l'auteur  avait  trop  bien  profilé  des  leçons  de  madame 
des  Loges,  sa  tante,  qui  était  prolestante ,  et  qui  lui 
avait  inspiré  cette  haine  si  naturelle  à  ceux  de  cette 
secte  contre  un  tribunal  si  redoutable  à  l'erreur.  {F. 
Vavrac.)  Tous  ces  romans,  fruit  d'un  peu  d'esprit 
et  de  beaucoup  de  galanterie,  ne  peavent  plaira 
qu'à  la  paresse  ou  à  la  corruption. 

AL'KE  (sainte),  ou  At;KKK,  de  la  race  des  Sar- 
rasins en  Espagne .  se  relira  dans  un  monastère. 
Les  infidèles  voulurent  la  tirer  de  ce  saint  lieu,  et 
la  faire  renoncer  au  christiani&me;  mais  ayant  per- 
sévéré dans  la  foi ,  elle  fut  honorée  de  la  couronne 
du  martyre,  le  1 9  juillet  866,  h  Cordotie. 

AL'RE  (sainte ),  en  latin  Aurta,  abbes»»;  à  Paris, 
sous  Dagobert  1.  Saint  £loi ,  en  631,  aidé  des  libé- 
ralités de  ce  prince,  ayant  fondé  un  monastère  dans 
sa  propre  maison ,  près  de  l'église  de  SdiiU-Marliu, 
lui  donna  Aura  pour  abbease.  fille  le  gouverna  pen> 
(tant  1^  an<î  avrc  sagesse*  et  prudence  ;  elle  fut  avertie 
de  sa  iiiurl  par  une  vision ,  et  décéda  le  4  octobre 
696.  De  mèi  cents  religieuses  qui  emaposaienl  sa 
communauté ,  environ  soixante  moururent  le  même 
jour  ipi  elie  ,  enlevées  par  la  peste.  Elles  furent  en- 
terrées avec  leur  abbesse  dans  le  cimetière  de  l'église 
de  Saint-Paul,  laquelle  alors  était  liurs  la  ville;  maïs, 
cinq  ans  après,  les  reliques  de  sainte  A ure  y  furent 
transférées. —Le  martyrologe  romain  foit  mention, 
au  24  d'août,  d'une  '.ainic  .\cnE ,  vierge  et  martyre 
à  OsUe,  où  elle  fut  pr«ici|>iiée  dans  la  mer  une pierra 
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nu  cou.  Malgrif  cette  pn'cnutîon  des  pcrsi'cutoiin;, 
le  flot  rejeta  son  corps  sur  le  rivage,  oil  il  fut  re- 
eaeilli  par  un  personnage  pieux ,  et  enserdi  hono- 

AURÉLE  (Marc-).  Foyez  MARC-AoïtÈi.E. 

AURÉLE  (saint),  évèque  de  Garihago  en  -188 , 
fut  lié  d'une  étroite  amitié  avec  saint  Augustin,  do 
qai  il  re(ul  de  sages  avis  sur  la  conduite  qu'il  devait 
tenir  k  Fégard  éés  donatlstei.  Il  montra  un  grand 
zèle  pour  ramener  ces  scliismaliques  au  rentre  de 
ranll6 ,  assembla  divers  conciles  pour  discuter  les 
difficultés  qu'Us  propo^itent,  et  prit  tons  les  moyens 
qui  lui  parurent  les  plus  propres  à  rétablir  la  paix 
dans  l'Elise.  Soo  zèle  ne  brilla  pas  avec  moins  d'é- 
clat dans  l'alftire  des  pélagiens.  Il  fût  le  premier  qui 
condamna  Célestius,  disciple  de  Pélagc;  et  cette 
condamnation  se  lit  dans  un  concile  tenu  en  412. 
Oaatre  ans  après,  il  eondamna  Pélage  Itil«m0me 
dans  un  autre  concile.  Il  analhématisa  la  doctrine 
de  cet  hérésiarque ,  avant  que  saint  Augustin  se  fût 
roissar  les  rangs  pour  la  combattre.  Ce  saint  évéquc 
mourut  en  423.  Saint  Eulgcncc  lui  donne  de  grands 
éloges.  Il  est  nommé'  sous  le  20  de  juillet  dans  le 
calendrier  d'Afrique,  qui  est  du  cinqatème  siècle. 

AURELIEN  (Lucius  Domilius  Aurelianus)  na- 
quit dans  le  territoire  de  Sinnium  en  lllfrte,  d'une 
fitroille  obscure.  Aurélien  s'enrôla  comme  simple 
soldat  dans  les  troupes  impériales,  où  i!  se  distingua 
bientôt  par  sa  force  et  sa  bravoure.  Ses  camarades 
lui  donnèrent  le  surnom  d'Aurelianu$  manus  ad 
ferrxim.  On  raconte  qu'une  fois  et  dans  une  seule 
bataille,  il  tua  quarante-huit  Sarmates.  Après  avoir 
passé  par  tous  les  grades  delà  milice,  il  fut  tribun, 
et  défit  les  Francs  à  Ifayence.  Valérien ,  qui  con- 
naissait son  zèle ,  lui  confia  le  soin  de  veiller  sur 
tous  les  quartiers  des  troupes,  pour  y  rétablir  la 
discipline  ou  pour  l'y  maintenir.  Un  soldat  ayant 
fait  violence  è  une  femme,  il  le  fît  écartelcr,  en 
l'attachant  à  deux  branches  d'arbre  courbées  de 
force.  Les  querelleurs,  les  ivrognes,  les  manndeors, 
étaient  fouettés  sur-le  champ  :  Enrichissrz-vom , 
disait-il  h  ses  soldats,  des  dvpouHks  de  l'ennemi,  et 
non  des  larmes  des  citoyens.  Il  fut  éle\'éau  consulat 
en  ?:.8;  et  Valérien,  qui  ne  l'appelait  que  le  lil>é- 
rateur  de  l'illyric  et  des  Gaules,  et  l'imitateur  des 
Scipions,  voulut  faire  les  frais  de  sa  promotion. 
Ulpius  Crinitus,  dont  il  avait  été  lieutenant  dans  la 
Thrace,  l'adopta  ;  et  Claude  II,  qui  aimait  et  esti- 
mait sa  valeur  et  sa  sagesse ,  le  fît  général  de  rtllyrio 
et  de  la  Thrace.  Après  la  mort  de  cet  empereur, 
arrivée  en  270,  tou*  les  suffrages  se  réunirent  en 
ftveur  d'Aurélicn.  Khi  par  l'armée,  il  fut  confirmé 
par  le  sénat  et  par  le  peuple.  Il  vainquit  les  Gotfis , 
les  chassa  delà  Pannonic,  battit  les  Vandales,  les 
Marconians  ei  les  Sarmates ,  assura  la  paix  au  de- 
hors et  la  lranqnil!ité  au  iledans.  On  lui  reprocha 
d'avoir  terni  ses  victoires  en  punissant  trop  sérère- 
meiit,  H  mCme  avec  cruauté ,  de  légers  propos  tenus 
h  Home  sur  ^es  défaites.  Il  quitta  bientôt  la  capitale 
de  l'empire  pour  aller  contre  Zénobie,  reine  de  Pal- 
myre.  Il  traversa  lUlyrie  et  la  Thrace,  tailla  en 
pièrf?  lr»s  Barbares,  y).t';<:i  en  Asie,  prit  Thyane  en 
Cappadoce ,  et  jura ,  pcudaut  le  siége  de  cette  ville, 
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qu'il  n'y  laisserait  pas  un  chien  en  vie  ;  mais  lorsqu'il 
s'en  fut  rendu  maître,  il  se  calma,  et  dit  aux  soldais, 
qui  Tonlalent  la  meltre  I  feu  et  I  sang ,  qu'il  leur 
periiieliait  seulement  de  tuer  tous  hs  «  liiens  qu'ils 
rencontreraient.  Après  avoir  vaincu  deux  fois  Zé« 
nobie,  il  la  poursuivit  jusqu'à  Paimyre,  oA  9  l'as- 
si(''j;ea.  Cette  reine,  qui  avait  eotidnit  elie  inéraeses 
armées,  n'eucouragea  pas  moins  fortement  les  assié> 
gés  ;  elle  se  détendit  en  grand  capitaine  et  en  femme 
piquée.  Aurélien  ,  impatient  d'entrer  dans  la  ville, 
lui  écrivit  ponr  l'inviter  k  se  rendre.  Zénobie  se 
contenta  de  lut  répondre  :  que  ifélati  par  te  voff enr, 
et  non  par  de» promesses,  qu'on  forçail  un  ennemi 
é  ùuvrir  ses  portes.  La  place  se  rendit  bientôt  après, 
l'an  27S.  Zénobie  avait  tenté  de  se  rëftigler  en  Perse  ; 
mais  Aurélien  la  fit  arrêter  et  charger  de  chaînes. 
l*almyre,  qui  s'était  révoltée  quelque  temna  après, 
ftal  tasée,  et  les  habitants  passés  au  fil  de  Pépée. 
Aurélien,  avant  cette  révolte,  avait  déjà  fait  périr 
plusieurs  partisans  de  Zénobie,  entre  autres  le  fa- 
meux philosophe  Longin ,  auquel  it  attribuait  la 
lettre  fière  de  cette  princesse,  il  marcha  ensuite 
contre  Firniius ,  qui  s'était  fait  proclamer  empereur 
en  Egypte  pour  venger  Zénobie ,  le  défit ,  et  loi  Ala 
la  vie  par  des  tourments  recherchés.  De  là  il  vint 
attaquer  Tétricus,  qui  dominait  dans  les  Gaules,  et 
qui  mit  fin  à  la  guerre  en  se  soumettant.  Aurélien, 
vainqueur  de  tant  de  peuples ,  orna  son  triomphe 
de  captifs  gotlis,  alains,  roxelans,  sarmates,  francs, 
suèves,  vandales,  allemands,  éthiopiens,  arabes, 
indiens,  bactriens,  géorgiens,  sarrasins  et  perses. 
Zénobie,  chargée  de  chaînes  d'or  et  de  bijoux  pré- 
cieux ,  et  Tétricus  suivirent  le  char  de  triomphe. 
La  première  obtint  des  terres  dans  le  territoire  de 
Tivoli ,  et  le  second  eut  le  gouvernement  d'une  par- 
tie de  l'Italie.  Aurélien  loi  dit,  en  le  lui  donnant, 
qu'il  valait  mietue  gouverner  les  beaux  pays  êt 
V Italie,  que  de  régner  au  delà  des  Alpes.  Aurélien, 
tranquille  à  Rome,  l'embellit,  la  réforma,  fit  dis- 
tribuer aux  pauvres  du  pain  et  de  la  viande,  remit 
les  impôts,  fixa  le  nombre  des  eunuques,  et  défendit 
d'avoir  des  concubines,  si  ce  n'est  une  esclave.  Il 
était  en  marche  contre  les  Perses,  lorsque  Mnestée, 
l'un  de  ses  secrétaires ,  le  fit  tuer  près  d'Héraclée, 
ca  276.  Ce  traître,  dont  les  concussions  avaient  ir- 
rité Aurélien,  craignant  la  colère  de  son  maitre, 
en  contrent  l'écriture,  et  montra  nnx  principaux 
chefs  une  liste  de  proscrits,  parmi  lesquels  étaient 
leurs  noms  et  Ift  Sien.  Les  chefs ,  croyant  prévenir 
leur  supplice,  et  excités  par  Mnestée,  attaquèrent 
et  massacrèrent  Aurélien.  Ses  «issassins  détrompés 
livrèrent  Mnestéo  aox  bêles  féroces,  et  élerèrenii 
Aurélien  un  tombeau  et  un  temple.  T-our  repentir 
ne  les  sauva  pas.  Une  partie  d'entre  eux  fut  massa- 
crée par  les  soldats;  et  les  ordres  tie  Tacite  ou  do 
Probe  firent  périr  les  nnires.  Aurélien  ne  laissa 
qu'une  fille.  Ainsi  mourut  cet  empereur,  admiré  et 
haï.  Il  ne  laian  aucun  ennemi  aox  Romains,  qui  ne 
l'en  regrettèrent  pa?  davantage.  Sa  cruauté  dans  les 
cliâlimeiUs  lit  dire  de  lui,  qu  i7  était  bon  médecin, 
mais  qu'il  tirait  un  peu  trop  de  sang.  On  prétend 
que,  dans  ses  diff  'rfnîr's  batailles,  il  avait  tué  dc<ia 
main  plus  de  9<m  hommes.  11  assistait  souvent  au 


Digitizeo  Ly  vjQOgle 


302  AUR 


supplice  des  soldats  coodamnës  à  k  mort  <w  au 
fouet.  C'est  surtout  contre  les  dirétiens  que  son 

buDacur  barbare  se  signala  ;  il  en  ûl  pirrir  un  Ircs- 
gnuid  nombre  dans  toute  l'étendue  de  l'empire.  Il 
fit  cependant  h  leur  égard  un  acte  de  Justice,  lors 
des  troubles  que  l'hi^rt'sie  de  P.itil  Je  Samosalc  oc- 
casioQua  k  Aottoche,  en  donnant  gain  de  cause  à 
eeus  qui  étaient  dans  le  communion  de  l'éréqiie  de 
Borne,  qu'il  regardait  rniiiine  le  cbef  et  le  grand- 
pontife  de  cette  rcligioo»  et  en  obligeant  l'héré- 
siarque d'abandonner  la  maison  épiscopale  à  celui  k 
qui  le  pape  adressait  ses  lettres.  ('.'<'iai(  une  de  ces 
âjues  brutes  et  groasièrefflent  ûères,  pour  qui  tout 
014^  d'orgueil  est  bon ,  même  le  triomphe  sur  vne 
fi'ininc.  Naturclletnent  dur  et  saiispilië,  il  n'avait 
que  rarement  cette  sensibilité  ap|iarei)te  que  i'a- 
mear-proprc  afficlie  un  moment  pour  tromper  l'o- 
pinion publique,  et  se  livrer  ensuite  avec  plus  <lo 
sécurité  à  des  pendtaDts  atroces.  11  fut  Je  premier 
empereur  qui  prit  le  diadème. 

ÂUREI.IF.N  saint  j  fut  placé  sur  le  sii'-^c  d'Arles 
en  &4S.  11  cnvoja  demander  au  pape  Vigile  le  pal- 
iimm  et  la  qualiié  de  TÎeaire  da  saint  Siège  ;  des 
lettres  de  recommandation  du  roi  CliilJelicrt  solli- 
ciuicat  la  même  grÂcc  en  sa  laveur.  Le  papo  l'ac- 
corda, et  en  conséquence  lui  donna  le  pouvoir  do 
terminer,  assi-slé  d'un  certain  nombre  d'évêqucs, 
les  diSérends  qui  pourraient  naître  entre  les  prélats 
soumis  k  sa  joridîelion.  «  Maû  si,  ce  iju'à  INeu  ne 
»  plaise,  dit-il,  il  s'élève  des  ilisputes  sur  la  foi ,  ou 
»s'il  se  présente  quelque  autre  cause  majeure, 
fe  aprisaToirTérîfié  lesMiset  dressé  Totre  rapport, 

•  réservez-en  le  jugement  et  la  décision  au  Siège 

•  apostolique  ;  car  nous  trouvons  dans  les  archives 

•  de  l'Eglise  romaine ,  que  c'est  ainsi  qu'en  ont  usé 
k  à  l'égard  de  nos  prédécesseurs ,  ceux  des  vôtres 
»  qui  ont  été  honorés  dr  ia  qualité  de  vicaire  du 

•  saint  Siège.  >  Le  saint  éTé<|ue  fit  plusieurs  éta- 
blissements utiles  et  édifiants;  il  instruisit  avec  zèle 
et  avec  cette  force  que  donne  l'esprit  de  Dieu ,  le 
peuple  et  les  rois,  et  laissa  une  règle  pleine  de 
sagesse  aux  religieux  d  on  grand  monastère  qu'il 
avait  fondé  à  Arles.  11  mourut  saintement  le  13  avril 
l'an  &Ô3 ,  comme  le  prouve,  contre  quelques  histo- 
riens, une  inscription  découverte  en  I308,  sur  son 
tombeau,  dans  l'église  de  Saint -Ntzier  de  T.yon. 
Aurélien  est  un  des  évéques  d'Occident  qui  fureul 
le  plus  alarmés  de  ce  que  Vigile  mit  signé  la  con- 
damnation des  trois  chapitres;  ce  p»pe  lui  écrivit 
une  lettre  pleine  de  modération  et  de  rai^n  pour 
le  tranquilliser.  (  roy.  Vigile.  ) 

ArRKLlUS-VICTOR  :S<>xlns},  Arricain,  vivait 
daiu»  le  siècle,  suuii  l'enipire  de  Cunslaucc  et  de 
Julien  l'Apostat.  Né  dans  la  pauvreté,  il  s'éleva 
par  «ton  mérite  aux  premiers  emplois  de  reni[)ire. 
il  fut  gouverneur  de  la  âccoudc  Tannonie'en  3UI, 
préfet  de  Kone  et  consul  avec  Valenllnten  en  9ê9. 
Il  composa  ,  dit  -  on  ,  une  ffinloire  romaine,  que 
nous  avons  perdue,  et  dont  \\  uc  nous  reste  qu  un 
abrégé.  Du  mdno  la  sécheresse  de  ce  précis ,  qui 
ne  contient  presque  que  des  dates,  a  fait  conjecturer 
i  quelques  savants  qu'il  n'était  pas  de  lui,  et  qu'il 
•Ttil  composé  un  otttiage  plus  étondu.  Jfow  aToot 


une  éditioD  de  cet  abrégé  par  madame  Dacier,  à 
l'usage  du  dauphin ,  Paris,  1C81,  în-4.  Les  éditions, 
cum  notis  variomm  ,  d  L  trorlit,  1  coii ,  in  -  S ,  et 
d'Amsterdam,  1733,  in-4  ,  sont  estimées.  On  le 
trouve  aussi  dans  Seriptoret  hitiofia  romimm 
minorei ,  iTSsi,  in-  8.  Les  ouvrages  (ju'on  attribue 
à  cet  auteur  sont  ;  Origo  gentù  romaMBi  Dt  viris 
ittuitribut  wrbii  Rotna;  D9  Cmaribut  kUtoria , 
ab  Aiigusto  Octavio  ,iJ  est,  a  fnc  Tili  /Avii ,  ut" 
que  ad  coMukUum  dccimum  Con*tantii  ^ugutti, 
«I  Julianij  CœtariM  tettium;  De  vito  et  nwHhmâ 
imperatorum  romativrum  exccrpta,  a  Cœsare 
Augmto  utque  ad  Theodotium  imperalorem. 
M.  Caperonnier  a  donné  ses  soins  k  nne  beooe  é<fit. 
iVJurelius-f  'ictor,  |)ar  Barbon, Paris,  fTtS,iA-l2. 
£lle  est  à  la  suite  û'£utropê. 

AURÉtlUS  (  Cornélius  ) ,  né  à  Gonda  en  Hol- 
lande, chanoine  rét;ulii.T  de  Saint- Augustin ,  et 
précepteur  d'Erasme,  fut  bonorà  par  l'empereur 
Maximilien  I  de  la  couronne  de  poète.  Son  «sciplc 
devint  plus  célèbre  que  lui.  Aurclius  est  auteur  de 
deux  traités ,  l'un  intitulé  :  JJefensio  gloriœ  bata- 
vinœ;  et  l'autre  Ehteiiarium  variarum  quœ- 
ttionum  tuper  balavina  regione.  fionaventurc 
Vnlcanius  publia ,  depuis ,  ces  deux  traités  sous  le 
titre  :  De  situ  et  laudibus  Batavia.  On  ignore 
l'époque  de  sa  mort. 

ALIŒLLI,  ou  plutôt  Arelu  (Jean  Muzio), 
poète  latin  du  16*  siècle.  Ses  oeuvres  se  trouvent 
dans  les  DHiceê  dei  poètes  httint  d'Italie.  Il  se  pro- 
posa Catulle  pour  modèle ,  et  ne  s'éloigna  que  de 
ses  ol)Scénités.  On  trouve  dans  ses  poésies  de  l'har- 
monie, de  la  délicatesse,  de  l'cnjouemôit  et  de 
l'élégance.  Le  pape  Léon  X  ayant  donné  le  gouver 
nement  d'une  place  à  Aurelli,  il  fut  trouvé  mort, 
quelque  temps  après,  avec  ift  mule, au  fond  d'un 
puits.  Les  habitants ,  que  ce  gouvenieur  opprimait, 
tirèrent  de  lui  cette  éclatante  vengeance,  en  i&20. 

ALRE.\G-ZEVB  (  MoHOTHMlDyN,  c'est-à-dire  le 
vîviticaleur  de  la  religion,  surnommé  pln^  tnrd 
Jàlemguyr,  le  conquéraiii  de  l'univers  j ,  grand 
mogol ,  naquit  le  20  octobre  16 1  o ,  se  ligua  avec  un 
de  ses  fr&res  contre  son  père  Cliàli-Djèbân  ,  et  l'eti- 
ferma  duus  une  dure  prison ,  eu  1  tmo.  il  se  délit 
de  son  complice,  et  fit  étraugler  les  deux  autres 
frères  qui  lui  restaient.  Son  père  étant  tombé  ma- 
lade ,  il  lui  envoya  uu  médecin  ,  ou ,  pour  mieux 
dire,  un  empoisonneur,  qui  le  fit  mourir.  Deveno 
paisible  po^ses^eur  do  IVinpire,  il  crut  expier  ses 
alrocilcs  en  se  born.jui  au  paiu  d'orge  ,  aux  légumes 
et  à  l'eau.  (>  scélérat  fut  beuKox  dans  toutes  ses 
expéditions.  11  <  unqnit  les  royaumes  de  Décan ,  do 
Visapour ,  de  Golcoode ,  et  presque  toute  cette 
grande  presqu'île  que  bordent  les  côtes  de  Coro- 
mandel  et  de  ^ÎTlnbar.  Il  campait  onlinairrment 
au  milieu  de  son  arini« ,  de  Crainte  que  ses  Ciilauts 
ne  le  trailassent  comme  il  avait  traité  son  père.  II 
mourut  en  !707,  âgé  de  près  de  nni  ans  ;  vie  longue 
pour  un  homme  agité  ssiiâ  cesse  par  l'image  do 
ses  erimes,  qui  en  portait  les  vengeniB  ém  son 
cocTir,  et  qui  dans  ses  enfants  mêmes  ne  croyait 
voir  que  ses  bourreaux.  (  Foy.  l'Histoire  de  l'em- 
pli» du  Giand-Uogol  par  le  pèt»  Gtirov.  ) 
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AUBEOLE  (Manus-Acilius  AareeliM) ,  Dé  dâns 
la  Daeie,  iib  d'uRbeifer,  et  berferltti-néiiM, 

s'enrôla  dans  la  milice  romaine ,  et  deTint  général 
de  l'empire ,  tous  Valérieo.  £a  263 ,  U  délivra  ce 
prince  <ks  Mieriii  ;  moia  aa  MiUlê  m  dâaeBlil  aoua 
Gallien.  Cet  cmporeur  iM.int  parti  pour  al!cr  Taire  ta 
guerre  aux  Goitis ,  Auréole,  qui  commandait  à  Mi- 
ho,  ae  Al  dooner  la  poiiriire  impériale  i  la  fin  de  wi. 
(Jaltirn  revint  .sur  ses  pas ,  et  vainquit  l'usurpateur 
dans  une  bataUle  rangée;  mais  ce  prince  a^ant  été 
•MMatné  aur  caa  aalieMlea,  AviMe  ae  maiDiiol 
encore  quelque  temps.  Claude  II ,  successeur  de 
GallîeD,  tidui  de  l'attirer  hors  de  &lilan,  où  il 
a'était  féfta«ié,et  loi  ayant  livré  Maille,  H  le  ftl 
pn>nnr(ii  r  I.r  v.iinqiicur  voulut,  p.ir  un  mouvement 
de  uiaguaaiintlé ,  lui  laisser  la  Vie  i  mais  les  soldats, 
inilëa  de  aa  rébdHon,  le  toèreot  en  aTill  Sê8. 
Claude  respecta  pourimit  ?n  nn'rnoiro,  donna  des 
éloges  à  ses  talents  super ieurs  pour  les  armes ,  et 
lut  Bt  élever  un  lenbeaii. 

A  UH  KO  LUS.  rof.  Oiuoi. 

AUKIA  (Viuoeot),  né  à  Palerme  eu  162J>  et 
BMrt  dana  la  mène  vHIe  en  iTio/ abandonna  I» 
barreau  pour  la  littérature.  On  n  âr  \u\  un  ^ran  ] 
nombre  d'ouvrages  en  italien ,  et  quelques -uus  eu 
latin.  Lea  premiers  eont  plus  estimés  qoe  les  se* 
conds.  Parmi  ceux  l'i  a  eompte  une  Histoire, 
assez  redierchée,  des  grands  hommes  de  Sicile,  à 
raferaw,  1704,  in-4,  3  à  4  fr.,  et  une  Ifiêtoiniee 
9iee-rois  de  Sicile ,  ibid.,  1697,  in-fol.,  6  fr. 

AUiUFICUS ,  ou  UMFicos  BosriLiva  (  Mcolaa}« 
eavne  de  Sienne ,  a  latsaé  divers  onvragès  de  mo- 
rale et  (Il  [(Irté.  C'est  lui  qui  a  publié  les  oeuvres 
de  Tbomas  Waldeosts.  11  vivait  encore  i  an  is&o, 
qui  était  le  eo*  de  son  Ige.  Se  principale  produe- 
tion  ,  De  aniiquitate  et  cœremoniig  m<t«9,  pamt 
4  Venise  en  1&72,  io-8,  Iki  tr, 

AUBiOL  (Maiae  d*),  natif  de  Casldnandary, 
doyen  de  l'église  de  Pamicrs ,  et  professeur  du 
droit  canon  à  Toubuse,  demanda  &  François  i, 
en  is»f ,  I  son  passage  «n  cette  ville,  d'aecorder 
à  l'université  le  titre  de  noMe ,  et  aux  professeurs 
le  privilège  de  ûùre  des  chevaliers  :  ce  prince  le  lui 
accorda.  Pterre  DalBs,  dodcvr  réfeot  et  comte- 
ès-lois,  titre  qu'on  donnait  aux  Jr  tctirsqui  avaient 
régenté  30  «as*  mil  k  Biaise  d'Auriol  les  éperons 
dînés,  la  ehalne  d'or  an  con  et  ramwan  au  doigt , 
et  fit  an  beau  compliment  au  docteur-rlievaiier. 
Voltaire,  d'après  Bodin  et  René  Uerpin,  prétend 
qoe  dea  astrologues  ayant  prédit  an  nonvean  dé- 
luge, Biaise  d'Auriol  craignant  de  périr  Ht  faire 
une  grande  arche  pour  lui ,  ses  parents  et  ses  amis, 
n  rnoornl  vers  l'an  I&40.  Il  se  mêlait  de  poésie; 
nous  connaissons  sa  Départie  d'Amours,  impri- 
mée à  la  suite  de  la  Chasse  d'Amours ,  d'Oclavicn 
de  Saint -GelaU,  l*aris,  1633,  in -4,  4  à  5  fr.  Les 
jtfêm  et  douleurs  de  Notre  -  Dame ,  en  vers  et  en 
prose,  Toulouse,  1&30,  in-4 ,  3  fr.  Le  premier  ou- 
vrage est  ftiit  d'après  les  poésies  de  Charles ,  duc 
d'Orléans,  père  de  Loois  XII,  dont  le  manuscrit 
est  à  la  bibliothèque  du  roi  <]c  France.  On  a  encore 
d  Auriol  quelques  ouvrages  de  jurisprudence ,  peu 
oo—na  «iJoard'iMri. 
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AURISPA  (Jean),  un  des  restauraleura  de  la 
littérature  grecque  et  latine  dana  15«  siècle,  né  i 

Noto  en  Sirilf'  vers  l'an  I3C9,  apprit  le  grec  à  Con- 
staalinople ,  uù  il  passa  en  1418,  et  d'où  il  retourna 
en  Italie  avec  SIS  manaaerita  précieux ,  parmi  le»- 
qnels  on  trouvait  l'Ili^t  irr-  dr  IV  u-ope,  les  Poésies 
de  Callimaquc,  de  Piudare,  d'Oppien,  et  celles 
qu'on  attribue  à  Orphée;  tontes  lea  Œuvres  de  Pla- 
ton,  de  Proclus,  de  Plolin ,  de  Xénophon,  de  Lu- 
cien ^  les  Uistoires  de  Dion ^  de  Diodore  de  Sicile, 
et  la  tiéographie  de  Strabon ,  etc.,  etc.  Après  avobr 
occupé  i  î5o!ognc  et  i  Florence  la  chaire  de  la  lil- 
téralure  grecque,  il  fut  successivement  employé 
comme  secrétaire  dana  les  cours  de  Nicolas  fit,  due 
de  Fcnare  ,  et  des  papes  Eugène  IV  et  Nicol,is  V.  Il 
mourut  à  F'errare  en  i4GO,igéde»oaus.  Onadelui 
la  Tyoduefïofi  d'Archimède,  celle  do  Commentaire 
d'Hiéroclès  sur  les  vers  dorés  de  1'^  i!i  i,- ,  uaie, 
544,  in- Si  Philisei  consolaioria  ad  Cicerotum. 

AUROGALLUS  f  Maltbtnia  ),  natif  de  Bohême, 
professeur  de  langues  dans  l'académie  de  Wiitrm 
berg, mourut  en  1&43.  Il  publia  une  Crammatre 
Aé(ra(7«e  et  duildaîque,  à  fiâle,  1539,in-S,S  k 
\  fr.,  et  une  Gcufjraphie  de  la  terre  sainte.  Il  avait 
travaillé  à  la  version  de  la  Bible  allemande  donnée 
par  Luther. 

Al  UOUX  DES  POMMIERS  (  Maltl.ieu  ) ,  con- 
seiller-clerc  en  la  sénéchaussée  de  Bourbonnais, 
était  prêtre  et  docteur  en  théologie.  D  a  publié  un 
Commentaire,  fort  estimé  et  rare ,  sur  la  coutume 
de  Somrbonnaii  f  1732,2  parties  in  -fol.  En  i74i, 
il  a  donné  des  addUiooa  i  son  ouvrage  ;  on  a  mis 
quelqucfqis  ce  jurisconsulte  au-dessus  de  Potier. 

AUSOKE  (Jules),  père  du  poêle  de  ce  nom, 
natif  de  Bsasas  en  Aquitaine,  vers  l'an  SST,  pre- 
mier médecin  de  l'empereur  Valentinien,  se  fraya 
des  routes  nouvelles  dans  son  art,  qu'il  exerçait 
gratititement.  Il  était  philosofilie ,  mais  sans  faste, 
sans  passions,  sans  désirs  ambitieux,  jouissant,  dans 
la  médiocrité,  d'une  paix  précieuse.  U  se  vil  élever 
aux  honneurs  aana  lea  rechercher,  Ait  préM  de 
nilyrie,  et  sénateur  lionotain  (ic  Rome  et  de 
Bordeaux,  il  mourut  dans  une  heureuse  vicilloMe, 
k  l'Age  de  00  ans.  Son  fit»  l'a  célébré  dans  aea  van. 
Nous  n'avooe  ptuo  i«i  llvrcs  de  médeciDe  d'AnooM 
le  père. 

AUSOFrB(Beelas  Magnus) ,  flls  du  précédent, 

professait  la  grammaire  et  la  rhétorique  à  Bordeaux, 
où  il  oaquit  vers  l'an  300 ,  lorsque  Valentinien  I  le 
fit  venhr  i  Trèvm ,  ob  était  sa  cour,  et  le  choisit,  en 
307,  pour  précepteur  de  Gratien  son  fils,  qui  était 
alors  Auguste.  11  fut  élevé  aux  premières  dignités 
de  l'empire  t  è  «elle  de  préfet  du  prétoire  par  Va- 
lentinien, et  à  celle  de  consul  par  tiratien.  Après 
la  mort  de  ce  dernier  prince,  arrivée  en  383,  il  revint 
&  Bordeaux ,  oè  il  mourut  en  394  ,  dans  un  Age  fort 
avancé.  Ausonc  avait  de  l'esprit,  de  la  facilité,  et 
une  tournure  de  génie  faite  pour  la  poésie.  La  plu- 
part de  ses  ouvrages  manquent  cependant  dégoût, 
et  de  ces  autres  qualités  qui  rendent  estimableaioi 
productions  de  l'esprit.  On  a  de  lui  :  Epigramma- 
tum  liber  et  alia  opuscula,  Venctiis,  1472,  in-fol. 
f  édH.  Ivèa-iare,  rmi»  700  fr.;  AwfaMUI»,  M»* 
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diolaoiy  H90  *  in-fol.,  édit.  encore  rare,  reod.  &1  f. 
Les  attires  impress.  de  ce  poHc ,  faites  i  la  fin  da 

li' siècle,  sont  peu  recherchées;  Omnia  opéra, 
Florentiae,  1^17,  in- 8,  8  à  12  fr.;  ibid.,  Veneliis, 
f in-8, 13  fr.;  edit.  altéra,  Antuerp,  I5G8,  in-i2, 
3  à  &  fr.;  cdil.  aUcra  ,  1580 ,  in-4  ,  C  à  13  fr.  ;  odit. 
altéra,  Cum  notii  oorior«m,  Amslelod.*  167 1 ,  in-8, 
30  à  34  fr.;  edit.  «II.  ai  tuvm  ielphini,  Paris, 
1730,  in-4,  12il&fi>,  ait.  edit.,  Londini,  lR2<i , 
•1  vol.  iii-8.  C'est  faussement  que  l'on  a  conclu  d'un 
passage  dans  sa  lO'  ('pitre,  qu'il  arait  composé  une 
hisloirc  romaine  depuis  la  fondation  de  Rome  jus- 
qu'il son  consulat.  Ce  qu'il  a  fait  de  meilleur,  ce 
sont  ses  petits  poCmes,  et  sartont  sa  dixième  idylle, 
qui  est  une  Detcription  de  la  Motelle.  Celle  pièce 
a  été  publiée  séparément  avec  de  longs  commen- 
taires par  Marquad  Fréher.  Si  Ausone  eût  mieux 
parlé  latin ,  son  Panégyrique  de  (iratitn  serait 
quelque  chose  d'achevé.  Son  but ,  dans  ce  discours, 
eti  de  remercier  le  prince  de  ce  qu'il  Tarait  éleré 
au  consulat ,  en  378.  Quelques  auteurs  ont  prétendu 
qu'Ausonc  élail  idolâtre;  mais  il  est  prouvé  qu'il 
était  chrétien ,  par  son  idylle  sur  la  féle  de  Pâques , 
ainsi  que  par  son  Ephemeris ,  qui  est  un  poème  où 
ii  «oseigne  à  ses  disciples  la  manière  de  faire  sain- 
letnenl  tontes  tes  actioDS  de  la  journée.  Les  obscé- 
nités répandues  dans  quelques-uns  de  ses  ouvrages 
roootreot  qu'il  était  peu  pénétré  de  l'esprit  de  sa 
religion.  On  croit  qu'il  se  conTertîl  sur  la  fln  de  ses 
jours,  et  qu'il  y  fui  excité  par  l'exemple  et  ks  lettres 
de  saint  Paulin.  Ce  grand  homme  avait  élé  son 
disciple ,  et  n'oublia  jamais  le  soin  qu'il  avait  pris 
de  son  éducation.  L'abbé  Jaubcrt  a  donné  une  tra- 
duction des  œuvres  d'Ausone,  avec  le  texteàcâlé, 
Paris,  1709, 4  vol.  in-13,  vend  I2  fr. 

ArSOXE(saint),  premier  évéquc  d'Angouléme, 
prêcha  l'Evangile  dans  le  territoire  de  cette  ville, 
lorsque  ridolllrie  y  régnait  encore.  Ayaui  coiucrii 
un  grand  nombre  de  païens,  il  se  fixa  parmi  eux 
pour  continuer  de  travailler  à  leur  sancUncalion. 
Il  eut  le  bonheur  de  répandre  son  sang  pour  là 
gloire  de  Jésus-Christ.  On  dit  qu'il  eut  la  téle  tran- 
chée par  l'ordre  des  magistrats  du  lieu,  ou  par 
eelui  du  chef  des  Barbares  qui  s'étaient  jetés  sur 
les  Gaules.  Les  reliques  de  saint  Ausone  fiirant 
brûlées  par  \es  lnigiienots  en  ihCS. 

AL'Sl'lCIl  (sailli,,  évéque  de  Toul  dans  le  ô« 
siècle ,  était ,  selon  saint  Sidoine  Apollinaire  ( /.  4, 
ep.  17  },  l'un  des  plus  illustres  prélats  des  tlaulcs. 
Sa  science  profonde,  son  éloquence,  sa  foi,  ses 
œuvres,  tout  le  rendait  extrêmement  rt  comman- 
dable.  Le  comte  Arbogasle  ayant  demandé  h  snint 
Sidoine  quelques  explications  des  livres  sainlH,  ce- 
lui-ci le  renvoy;)  à  naint  Lavp,  de  Troyes,  ou  à 
5aînt  Au^pict',  de  Ton! ,  comme  h  dp5  pa'I;ils  pins 
capables  qn<'  hii  de  satisfaire  à  sa  demande.  Celui-ci 
ne  vécut  gnrre  au  delà  de  l'an  474.  On  trouve  son 
nom,  nn  jonr  de  juillet  dans  le  Martyrologe  de 
iiaronius  ,  et  dans  eelui  de  du  Saussai.  On  a  de  lui 
une  Lettn  en  vers  .al  re'^sée  au  comte  Arbogasle , 
alors  gouverneur  de  1  rêves  ,  et  depuis  ,  selon 
quelques  auteurs,  évéquc  de  Chartres.  £lle  se  trouve 
du»  la  Golleetioa  de  DadiCM»»  lom.  t,  • 


AUT 

I  At$TR£G£Sa£  (saint),  vulgairement  appdé 
MfMl  OutriUê,  archevêque  de  Bourges,  né  en 

cette  ville  l'an  .'>.'>),  mourut  en  62i,  après  avoir 
gouverné  saintement  son  église  pendant  I3  ans. 
Avant  que  d'emtirasaer  l'état  ecclésiastique ,  il  ré- 
pondit à  ses  parents,  qui  voulaient  îe  marier  :  •  Si 

•  j'avais  une  bonne  femme  »  je  craindrais  de  U 

•  perdre;  si  j'en  avais  nnenianvaise,  je  craindrais 
-  do  ne  pouvoir  m'en  défaire  »  Le  roi  (iontran  le 
respectait  comme  son  père,  et  avait  souvent  recours 
à  ses  Inmièra.  Sa  vie ,  écrite  par  m  auteur  con- 
temporain ,  a  m  publiée  par  llabiUon  «I  par  la 
l>ollandisies> 

AUSTBEMOITfB (saint),  (en  hiia  ^remonins 

ou  Slrymonius  ':,  l'un  des  sept  missionnaires  envoyés 
dans  1^  Gaules  par  l'Eglise  de  Rome ,  vers  l'an  260, 
taùAê  Téglise  deCtermont  en  Auvergne,  et  motmtt 
en  paix,  apri^s  avoir  opéré  plusieurs  convenlaM. 
Le  délai!  de  ses  actions  nous  est  inconnu. 

AllTELZ(Gninaomedes),  poète  français  et  la- 
tin, naquit  à  Cliarolles,  en  1529,  et  mourut  vers 
lâso.  Il  savait  le  grec  et  le  latin,  et  en  farcissait  ses 
vers.  On  a  aussi  de  lof  quelques  ouvrages  en  prose 
de  très-médiocre  mérite,  par  exemple  :  Mitùtoire 
barra gonyne  de  Fanfreluche  et  Gaudichon  , 
Lyon ,  1574  ,  pet.  in  -  IS,  vend.  10  à  12  fr.,  faite  à 
l'imitation  de  Rabelais  :  plusieurs  recueils  de  poé- 
sies ,  comme  le  Aloys  de  mayt ,  sans  lieu  ni  date, 
pet.  in-8,  gotb.  vend.  7  à  8  fr.;  Récréation  des 
tristee,  Lyon ,  sans  date ,  in-iG,  4  à  6  fr.;  La  paix 
venue  du  ciel,  en  vers  héroïques  ;  plus.  Le  tom- 
beau de  (Parles -Quint,  en  12  sonnets,  Paris, 
1 5&S  ;  Anvers,  1 5:>o.  /iepos  de  plut  grand  travail, 
Lyon,  1550,  in-8,  5à  6  fr.;  et  en  latin,  ^ncomi'iiifs 
Galliœ  Belgiœ,  acceuerunt  ejutdem  alii  terei- 
cu/t,  Antucrpix,  in-4.  Des  Autek  avait  une 
Iris  réelle  ou  feinte ,  comme  tous  les  poètes  de  son 
temps.  Il  l'appelait  ea  sainte  ^  cl  déclare  qu'il  n'a 
eu  pour  elle  qu'un  amour  pur,  détaché  des  sens  : 
on  sait  que  ces  amours  romanesques  ont  été  long- 
temps de  mode.  (  p^oy.  PeTRARQiE  et  Noves.  )  Ce 
fut  de  son  vivant  qu'un  certain  Meygret ,  de  Lyoo  , 
publia  un  ouvrage  sur  la  nécessité  de  réformer 
l'orthographe  fi-ançaiae.  Autelz  le  critiqua,  et  il 
s'établit  une  polémique  où  chacun  prit  part. 

AL'TIlAlUS,  roi  des  Lombards  d'Italie ,  obtint 
la  couronne  par  les  suffrages  des  dix  ducs ,  qui ,  à  la 
mort  de  Cléphis.  son  père  s'étaient  divisé  le  pouvoir; 
l'approche  de  Childeiiert  roi  de  France  leur  lit 
prendre  ce  parti ,  afm  d'avoir  un  chef  unique  jiour 
les  conduire  au  combat.  Autharis  repoussa  non- 
^rnlement  les  Francs,  mais  encore  les  Grecs  de 
l'cxarcal.  Il  épousa  lliéodciindc  ,  lillc  de  Garibaid 
duc  de  Bavière,  et  continua  ensuite  la  guerre  contre 
les  Grec<?  ?  on  assure  qu'avant  pénéir»-  jnsif]u'à  Heg- 
gio  en  Calabre,  il  poussa  son  elunai  lians  ks  Ûots 
alin  d'atteindre  de  sa  lance  une  colonne  plantée  en 
avant  durivapo  ,  ei  qu  i!  rlit  :  Cr  n'est  qu'ici  que 
»  je  reconnais  la  luniledu  royaume  des  Lombards.» 
Cependant  les  Francs  tirent  une  troUÂme  invashm 
sous  son  règne:  Autharis  ne  pouvant  !n  repousser 
fiil  obligé  de  se  renfermer  dans  ses  placc&  fortes;  la 
lioDine  et  le  iDanvais  tenips  ftfcêRnt  aei  «nne^ 
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repasser  Tes  Alpes.  Le  o  septembre  de  la  môme 
annde  (590) ,  Autharis  mourut  à  Pavie.  U  profes- 
sait l'arianisme  comme  son  peuple. 

AUTHIER  DE  SISGAU  (Christophe  d' ) ,  né  à 
Marseille  en  tfion ,  iK'ne'dictln  de  l'abbaye  de  Saint- 
Victor  ,  dans  la  même  ville ,  institua  ,  h  IMpc  tl^;  2a 
ans,  en  1633,  Ucongréf^t-ition  dc^  prêtres  du  saint 
Sacrement,  ponr  les  inis<;ioiis  et  la  dircriion  des 
séminaires.  Aiitliier  fut  faitcvèquc  d.'  notliléom  en 
IS5I.II  gouverna  saninsttlat,  cm  [ir  [ii<  en  1047 
parinnocent X, jusqu'à samort,<ir[i\  r  i  Valence 
en  iâ»7.  Borely ,  prêtre  de  sa  congri^.ihon ,  a  écrit 
sa  vie,  Lyoo,  1703,  in-i2;  c'est  un  tahleoa  des 
principales  vertus  religieuses  et  sacerdotales. 

AlITHON.  F'oyez  AuTCS.   

AUTHVILLË  DES  AMOmtEITES  (Charles- 
l.Duh  fV],  né  h  Paris  en  iTte,  entra  au  service  et 
parvint  au  grade  de  colonel  des  grenadiers  royaux. 
Ba  pabUé  t  Essai  sur  In  cavalerie  tant  ancienne 
que  moderne,  Paris,  17W  ,  in-J  ;  Relation  navale 
de  17 &9,  iD-4;  VJnti-légionmiire  fronçait t^i^ 

,  1772 ,  in-is.  n  a  aussi  donné  de  noardlcs  édi- 
tion? :  i1r=;  Mrmoirrx  de^  deux  dernirrr^  rntn- 
pagnei  de  Turenne  eaAUemagne,de  l)csctiiimpSy 
ITSe,  fn-f 3 ,  réimpr.  dsns  tMft$to(r9  de  7\$re»n0, 
par  lia msay ,  Paris ,  177:^  .^  vol  in-iî;  du  Parfait 
et^taiM,  par  Henri ,  duc  de  Rohan  ;  édiltoo  revue 
«tangiBCBlée  de  noies,  Vsris,  it&T,  10-12$  de  la 
Politique  miliinirr  .  ou  Traité  dr  In  guerre ,  pir 
Paul  Haj  du  Oiastclet,  avec  des  augmentations, 
liris,  I75T«  iii-i2.  n  a  eocore  fouroi  plosients 
moneau  k  l'Eccyclopédie  in^fol.  U  est  mort  vers 

AITFOLTCUS ,  célèbre  msthématicieil ,  né  I  ïl- 

tanc  en  Asie ,  llorissall  vers  l'an  330  avnnr  J  C.  Il 
a  laissé  quelques  Traités  d^astronomie ,  que  Joseph 
Anria, deKaplss,ainbeD]allntSOi»  ceslitm  : 
Detphrrra  Pi  De  siderum  ortu,  Rome ,  i587-fi'^ , 
ia-4.  Il  fut  le  maître  d'Arcésilas  le  philosophe  — 
n  ne  flml  pas  le  confbndre  avee  Aotoltcds  ,  pfailo- 
soplie  du  1 1' siècle ,  auquel  saint  Tfu'opliile ,  cH-êque 
d'Aotioche,  a  adressé  trots  livres  contre  les  calom- 
nisteaffs  de  la  treliglon  diréltcnne. 

AITOMXE  (Bernar  l  .  n<  rn  r  '^7  dans  l'Agé- 
nois,  avocat  aa  parlement  de  IJordeaux ,  est  auteur 
d*aoe  Conffrenes  d«  droit  français  mte  h  iroît 
romain,  i^jo,  in-fol.  ;  il  avait  alors  1;  ni;  Smi 
Commentaire  sor  la  coutume  de  Bordeaux  est  le 
pTos  conan  doses  diras  ouvrages;  la  roeUleore  édlt. 
est  celle  de  Dupia,  ms,  in-fol.  Svec  desnolCS.  Il 
mooruten  1666. 

'  AVmnv,  00  AirmoK  (Jean  d' ) ,  de  Perdre  des 

Augustins,  historiographe  de  France,  sous  Louis 
Xll ,  naquit  en  1460. 60  a  de  lui  les  AnnaUs  du 
roi  Louis  Xlf,  depuis  1490,  jusqu'en  1808.  Elles 
sont  écrites  avec  la  fidélité  d'un  tcmoin  qui  dépose. 
Tiléodore  Goddroy  a  fait  imprimer  les  quatre 
premières  anné<s  en  16I&,  in-4,  k  la  soite  de 
Y  Histoire  de  Louis  Xlf,  par  Cl.  .Seyssel ,  et  puis 
séparément ,  en  1 020 ,  in-4  ;  les  quatre  autres  n'ont 
pas  encore  vu  le  jour.  Il  mourut  en  1 S27. 

AUTPERT,  ou  AosBERT,  natif  de  Provence, 
WnédietiD  .  id>i>é  de  Saint-Vincent  de  Yoltoroe 
Tous  I. 
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dans  l'Abnizze,  fit  sur  les  Psaumes,  le  Cantique 
des  Canti(]ues  et  l'Apocalypse,  des  Commentaires 
qu'm  trouve  dans  la  Bibliothèque  des  Pères,  et 
dans  la  Collection  de  Martenne.  Il  mouml  en  TT8. 

il  demanda  au  pape  l'approbation  de  ses  oHvrnjrs, 
per<uail('  que  rien  n'était  plus  propre  à  constater 

l'ortliodoxic  d'un  onnago,  qno  le  jugement  dn 

cbcf  de  l'Fiîli'^f 

ALTIitA  L  (  Jacques  d' )  naquit  ù  Paris  en  1  rî5C. 
Peintre  par  besoin  et  pofte  par  goilt ,  et  comsI  imi- 
ment  attaché  à  ces  deux  professions,  il  mourut  dans 
la  pauvreté  à  l'hôpital  des  Incurables  de  Paris ,  en 
1 7 1  B'Aolreaa ,  d'un  caractère  sombre  et  mélan- 
rnliqiif' ,  n  composé  des  comédie?  qui  ont  fait  rire  et 
qui  atiiuscnt  encore,  comme  le  i'ort-d-V Anglais; 
DémocriU prétendu  fou,  etc.  Il  avait  près  de  00 
ans  lorsqu'il  s'adonna  an  thi'.lfre.  Pcs  întrisues  sont 
trop  s'mpics;  on  prévoit  trop  facilement  le  dcnoOi- 
ment ,  et  on  perd  le  plaisir  do  la  surprise.  Les 
ofuvres  de  d'Autreau  ont  été  recneillic?;  en  171'), 
en  4  vol.  in-12.  Le  plus  connu  des  tableaux  de  co 
peintre  est  celui  de  ZHojlàiS,  l«t  lanleme  à  let 
main,  chcrcbant  un  homme,  et  le  trouvant  dans 
le  cardinal  de  Fleuri 

A  VTROCHB  (  Claude  Bklotnes  d"  ) ,  né  I  Or- 
léans ,  le  l"  janvier  I7il ,  d'une  famille  opulente, 
conçut  dès  sa  jetue^  un  goût  décidé  pour  les  arts 
et  la  Ultératnre ,  et  entreprit  le  voyage  d'Italie  dont 
n  parcourut  les  endroits  les  plus  ctMèlire?.  Comme 
littérateur ,  i|  voulut  aussi  connaître  Voltaire,  qui 
tenait  alors  le  sceptre  de  ta  république  des  lettres. 
Il  se  rendit  donc  à  Fcrney  ;  mais  loin  d'«'tre  séduit 
par  ses  raisonnements ,  il  fut  révolté  de  son  im- 
piété ,  et  disait  à  ee  sujet  qttU  était  sorti  de  Femey 
plus  chrétien  qu'il  n'y  était  entré,  l'fl  rrivrrnmt , 
il  se  maria  et  vécut  retiré  presque  contiiiucUcnient 
I  sa  campagne  de  la  Porte ,  située  à  quelques  lieues 
î'Orîi'  iitN  ;  partageant  M  n  trnips  entre  la  culture 
des  lettres  et  les  cmbeliimtuents  de  sa  terre,  U 
mourut  le  17  novembre  1823.  Ses  écrits  sont  nom- 
breux. 11  s'adonnn  particulièrement  à  la  jioé<ie ,  et 
publia  successivement  des  traductions  en  vers  :  des 
Odes  d^Moraee ,  suirles  de  notes  hbtoriques  et  cri- 
tiques, Orléans,  I7R9,  2  volumes  in-8  ;  de  TZ*- 
néide  de  Virgile  t  suivie  de  notes  littéraires  et  mo- 
rales ,  Orlésns  et  Fsris ,  1 804 ,  2  toI.  in-8  ;  et  avec 
lo  texte  latin  , .)  vol.;  VEsprit  de  Milton,  ou  Tra- 
diàction  en  vers  du  Paradis  perdu,  Paris,  isos, 
in-8  ;  de  ta  Jérusalem  iéUvrie ,  Paris ,  1 8t0 ,  in-8  ; 
des  Psaumes  de  David,  avec  le  texte  latin  en  re- 
gard f  précédés  d'un  discours  préliminaire ,  où  il 
examine  le  caractère  des  poésies  de  David;  Orléans,' 
fR2n,  in-fl.  Dans  tous  ces  ouvr.i;:es  sa  verve  n'offre 
rien  de  brillant  j  mais  elle  est  facile,  abondante,  et 
prouve  la  fécondité  de  son  talent.  On  a  encore  do 
lui  Mr'moire  sur  l'/imclioration  de  la  Sologne, 
Paris ,  1 TS7 ,  in  K ,  1  fr.  60 ,  et  plusieurs  autres  ou- 
vrages qui  n'ont  pas  été  imprimés. 

.\  U  VKHGN I-.  ;  Thë()phiIe->Iali)-Corret  de  la  Tour 
d' ) ,  premier  grenadier  de  la  république  fran- 
çaise ,  sorti  d'une  branche  bfttarde  de  la  maison 
de  Houillon  ,  naquit  à  Carliaix  [  ilepartemont  du  Fh 
oislère )  le  2a  novembre  1743,  lit  ses  études  au  col- 
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It-gc  drOtîîmpcr  ,  entra  ,m  service  en  17G7  ,  fut  fait  [ 
caj»ilaiiie  en  177!*  au  legimcnl  d'Angoumois,  et 
servit  CD  1782  comme  vulontairc  daos  la  guerre 
d'Amérique.  Au  sié;;c  de  .Malion  ,  il  t'tail  aide  de 
camp  du  duc  de  Cnllou  qui  coiumaudait  l'armée 
espagnole.  Agé  de  :>()  ans  lorsque  éclata  la  révolu- 
lion  française,  la  Tour  d'Auverpne  adopta  avec 
transport  les  nouveaux  principes  de  l'ëpoquc ,  et 
reprit  les  armes  sans  vouloir  accepter  tin  grade  su- 
périeur à  celui  de  capitaine.  En  1793  il  commanda 
8,000  grenadiers  à  l'armée  d'Espspne,  se  signala 
par  son  intrépidité,  dans  mille  oix-<isions,  notam- 
menli  la  retraited'L'slaril^,  lors  de  la  prise  de  Saiut- 
Sébastiea  et  do  la  baUerie  espaguule ,  eu  deçà  de  la 
BidailM.  11  était  toujours  à  la  tétc  de  sa  colonne 
qu'on  appelait  l'infernale,  et  décidait  In  victoire 
par  sa  préaeoce.  Après  la  paix  de  Bile ,  il  s'embar- 
qua «n  Bretagne ,  fal  bit  prisoDoier  par  na  conaire 
anglais f  resta  un  an  sur  les  pontons,  et  revint  en 
France  où  il  se  lixa  à  Passy ,  pour  s'occuper  de  ira- 
vraxd'anUquitéa.  Lonque  la  guerre  aeraltiiiiia ,  il 
quitta  ses  éludes  pour  aller  remplacer  un  conscrit , 
lilà  de  son  ami  et  compatriote  ,,Lebrtgand,  etût 
partie  de  ramée  d'Helvétiecoaunandée  par  Mas- 
séna.  En  tsao  Bonaparte,  t"^  consul,  lui  offrit  un 

S;rade  supérieur  ;  la  Tour  d  Auvergne  refusa  :  ce 
Ql  alors  qu'il  reçut  le  beau  surnom  de  premier 
grenadier  det  armées  de  France .  et  Ir  don  sulen- 
nd  d'un  sabre  d'boaaeur  :  mais  il  n  aci  epu  pas  la 
pensUm  attachée!  cette  distinction  militaire.  Il  re- 
prit du  service  dans  la  46»  demi-brigade  h  l'armée 
du  Kbin ,  et  fut  tué  le  27  juin  1800 ,  d'un  coup  de 
tance ,  à  1^  bataille  de  Neubourg.  Ses  eamarades 
rcnlcrr^rcnt  au  champ  d'honneur,  et  un  cénotaphe 
fut  placé  dans  le  lieu  môme  avec  une  inscription , 
qnl  constatait  le  titre  et  l'époque  de  la  mort  du 
héros.  Le  général  Uessoles  rendit  i  la  Tour  d'Au- 
vergne UD  hoouiiage  qui  a  duré  juaqs'ft  la  rcsiau- 
ntion  I  ta  place  qu'il  avait  dana  sa  compagnie  reata 

▼acantet  et  son  nom  fut  con<sTvt'  drti!<;  !e  rnntriMc  • 

chaque  fob  qu'on  en  faisait  1  appel ,  une  voix  ré- 
pondait an  nom  delà  Tour  d'Auvergne^  mort  m 

éhamp  d'honneur.  Son  cœur  embaumé ,  et  ren- 
fermé dans  une  boite  d'argent  recouverte  d'un  ve- 
hrar  M^r  »  était  porté  en  léte  de  la  eompagnie  par 
le  premier  sergent,  toujoiir<;  cscnrte  de  quatre  gi( 
nadiersi  on  doit  à  la  'iour  d'Auvergne  mq  Traité 
ê$i  origine»  gauMM»  ITOS ,  qu'il  augmenta  beau- 
coup en  Angleterre  et  à  Passy.  Dans  ccttr  d(  rnièrc 
retraite  il  avait  composé  un  G loisaire  de  quarante- 
cinq  langue»,  et  un  Dietiomtoir»  frtmfai»<»l- 
tique;  ces  1  u'î  ouvrages  n'ont  pas  été  publiés.  On 
peut  consulter  Quelques  détail»  «ur  la  Tour  d'Au- 
Torgne^rret,  premier  grenadier  de  France,  par 
Bf.  Lccoï,  Itrorhurc  in-s,  isi:.. 

AU  VIGNY'  (Jean  du  Castre  d' ) ,  né  dans  le  Uai- 
nanten  I7I2 ,  demeura  quelque  temps  avec  l'abbé 
des  Fontaines,  qui  forma  son  goût.  Il  entra  ensuite 
dans  les  ebevau-iégers  de  la  garde  ^  et  fut  tué  au 
combat  d'EttIngen  en  1648 ,  âgé  de  si  ans.  C'était 
un  homme  d'esprit  et  d'imagination.  On  a  du  luiles 
|M^tend  us  A/emotrM  de  madame  de  Jiameveldt, 


I  tf<r  France  et  de  Vllisloire  romaine,  par  demandes 
et  par  réponses,  1749,  2  vol.  in-12  ,  qui  peut  cire 
utile  à  la  jeunesse  ;  les  8  premiers  volumes  et  la 
moitié  du  de  ï Histoire  de  Paris  '  ju'îqu'cn 
1730  j,  Paris ,  l7ai,  on  U  vol.  in-12  ;  les  b  inemiers 
volumes  des  yies  des  hommes  illustres  de  (a 
France,  Paris  ,  it;îo  '.7.  '.'T  \  in-r2,afi.']  Sîf  Ily 
a  des  anecdotes  tm  ;euscs  el  des  faits  peu  connus; 
mais  l'auteur  a  préféré  Icf  omencnls  da  atyk  à 
l'exactitude  historique. 

Al  XIvNCE,  arieu,  de  Cappadoce  ,  intrus  daos 
le  siège  de  Blitan  par  l'empereur  Constance,  fiit 
condamné  dans  un  concile  do  'j  J  évèques  ,  à  Rome, 
eu  372.  Il  était  né  plutôt  pour  èlrc  homme  d'af- 
faires qu'évéque.  II  ne  savait  pas  le  latin,  etœ 
connaissait  que  rti)tri,:ne  H  posséda  pourtant  cet 
évécbé  jusqu'en  374  ,  année  do  sa  mort.  —  U  M 
tant  pas  le  confondre  avec  Adxexcb,  surnommé  Ii 
Jeune  ,  qni  voulut  disputer,  vers  l'an  386,  le  siège 
de  Milan  à  saint  Ambroiso ,  et  que  Ics  ariens  re- 
connurent pour  évéque.  On  voit  dans  les  écriia  da 

saint  Arnbroise  im  beau  sermon  qoe  CO  saint  dO^ 
leur  tu  contre  cet  usurpateur. 

AUX1LIU8 ,  prêtre  du  i  !•  alède«  ordonné 
le  pape  Formose ,  puMin  en  mot  trois  Trnit<^f  con- 
tre le  pape  Sergius  111 ,  pour  souleoir  k  validité 
dea  ordinations  faites  par  Formoee.  Déu  de  eci 
Traités  sont  dans  le  Traité  des  ordinations  du 
père  Morin.  Ils  sont  écrits  avec  beaucoup  de  far< 
meté  et  do  liberté.  L'auteur  y  démontre  la  validité 
des  ordinations  faites  par  des  évoques  illi  u-itimcs, 
pourvu  cependant  qu'ils  soient  véritablcuicni  évè- 
ques» et  que  Formeee,  pour  avoir  été  tranaféré  d'tn 
siège  sur  un  autre,  ne  laisse  p;t^  (i'(Mrr  ('v(V[uc  lé- 
gitime. Le  père  MabiUon  les  a  lait  imprimer  tous 
trois  dans  ses  Analectes,  in-fot. 

AlJXIRO.\  I  Claude-Françoi5-Jo?rp!i  fl";  nr  h 
Besançon, en  I728,  servit  pendant  quelque  temps 
dans  le  régiment d'Austrasie.  Gecorpaayant  ^iraii- 
vé  une  n^rornic,  il  revint  dans  sa  famille,  où,  à 
l'exemple  de  son  père ,  il  se  livra  k  l'étude  des  ma- 
thématiques. BientAt  après,  il  fut  nommé  à  ma 
place  de  capitaine  dans  un  régiment  d'artilleiie$ 
mais  les  devoirs  que  lui  imposait  cette  place,  ne  lui 
permettant  pas  m  suivre  ses  goAla,  il  donna  sa  dé- 
mi.ssion  ,  et  se  retira  à  Paris.  Il  se  (it  d'abord  con- 
naître en  I76â  par  un  Mémoire  sur  le»  moyMU  é« 
fownUr  ie»  eaia  eaine»  à  cafte  ftitte ,  qui  en  maa- 
quait  \  ce  premier  mémoire  fut  suivi  d'un  second, 
dans  lequel  il  combattit ,  mais  sans  succès,  le  projet 
présenté  par  M.  Deparcieux,  de  racadémie  des 
sciences ,  sur  le  même  objet.  Il  publia ,  en  i7Gt) ,  uti 
ouvrage  intitulé  :  Prindp»»  de  tou»  gouverne- 
ment», on  Exëmen  ie»  cam»e»  4e  ta  faible»»»»» 
de  la  splendeur  de  tout  état,  considéré  en  hn  tnéme 
et  indépendamment  des  meturs^  Paris,  2  \oi.  in-i2. 
n  a  traduit  de  ratlemand  de  lean-iaafeSllbersehIag, 
pasteur  de  Magdel>ourg  ,  sa  Théorie  des  Fleuves, 
avec  l'art  de  bâtir  dan*  le»  eaux  et  d'en  prévenir 
le»  renùge» ,  Paris ,  Jombcrt ,  i760 ,  in-4.  H  moa- 
rntàParis,  en  1778,  âgé  de  cinquante  ans.— Pierre- 
Claude  d'AuxmoN,  son  frère ,  exerça  la  médecine, 
et  publia  plusietm  écirit3  en  faveur  de  l'ioocntaliQO* 
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AirXIRON  f  Jean-Baptisfe  d"  ),  ti<?  h  Besançon , 
en  173« ,  professeur  en  droit  français  4  l'anivmilé 
<to  eelte  ville.  B  a  pnUlé  :  ObitnmtHmt  tmr  ht 
juridictions  ancienne/  et  tnodemts  de  la  ville  de 
Besançon 1  1777,  in-8  ;  PrcjtiMpour  les  Fontaines 
pubtigutê  iê  a$i»9itte,  fTT7,  fn-fl;  BéflêTions 
sur  te  sujet  pr'opoxé par  l'académie  de  Besançon  , 
(  «a  1781 ,  sur  les  Vertus  palriotiquesjt  1783 ,  in-8; 
Mémeim  MMartgMt  et  ertHqun  êur  («t  échues 
de  Besançon  et  ÊmrUinavigation  du  Doubs ,  (jc- 
nëve  (  BeuDçon  ) ,  m&,  îa-8.  Le  mémoire  qu'il 
eoToya  ft  l'académie  daChlIeas-siir-Manie,  snr  les 
moyens  d'éleîndre  la  mendicîlé  en  France,  obtint 
les  suOrag»  de  cette  compagnie  ;  il  a  laissé ,  sur  ce 
sujet,  un  MTragc  important  qu'il  se  proposait  de 
faire  imprimer.  Il  est  mort  à  Began(Oll,  «D  IMO, 
âgé  de  soixante-quatre  ans. 

AVZATfET  (Bmhâemî  ) ,  ou  nerre^usannef , 
naquit  en  i  jQi  ,  et  fut  reçu  avocat  en  1009.  Il  eut 
une  place  au  ceoscU  éiaiiU  en  iQOi  pour  la  réfor- 
nmion  deb  Jusliee;  On  le  fil  I  cette  occasion  con- 
seiller d'état.  Il  mourut  en  1673,  Agé  de  82  ans, 
avec  la  réputation  d'un  magistrat  éclairé  et  intègre. 
Onadeloi  dmffoUêtwr  la  Coutume  4»  Paris , 
des  Mémoires ,  des  Arrêts ,  etc.  Le  recueil  de  ses 
•nvrages  a  été  publié  en  1708 ,  in-fol. 

AUZOUT  (Adrien ) ,  célèbre  mathématicien  du 
17*  siècle,  néè  Rouen ,  mourut  en  169I ,  membre 
de  l'académie  des  sciences  de  Paris.  Il  inventa,  en 
1667,  le  micromètre  &  ûls  mobiles,  sur  lequel  il 
publia  un  Traité ,  imprimé  an  Louvre ,  dans  le  rs- 
cusil  de  r académie  des  sciences,  in-fol.,  lesa. 
Quelques  anglais  lui  di&pulèrent  la  gloire  de  celte 
invention.  11  eut  encore  la  premi^  idée  d'appliquer 
le  télescope  an  qnarf  de  cercle  astronomique ,  dont 
quelques  savants  ont  fait  lionneuri  X'icard ,  qui  per- 
fectionna r (  lie  i  dée. 

AVALON  (  Irénée  d' ) ,  nf*  en  Bourjrofne  ,  entra 
chez  les  capucins ,  et  travailla  avec  i)caucoup  de 
zèle  et  de  succès  &  la  conrersion  des  calvinistes. 
'Outre  un  Hvtc  apologétique  en  faveur  dos  seigneurs 
de  Pas^de ,  de  Àlazel ,  el  autres  gentilshommes  qui 
abjurèrent  leurs  erreurs  entoeset  mains,  il  a  pu- 
blié/.lôri  ires  controversiarum  contra  calvini  s - 
i<u,huguenotos  etanabaptistas,  Lyon,  I62a,  3  vol. 
iiM,  5à  r>  fr.  Le  limnootre assez  qa'en  mettait  alors 
quelque  différence  entre  Ic^  huguenots  et  les  calvi- 
nistes ;  mais  il  n'est  pas  facile  de  dire  en  quoi  elle 
eomiitalt ,  parce  que  la  véritable  origine  du  mot 
huguenot  n'est  pas  bien  connue,  nudgvé  MNltM 
que  les  érudits  ont  écrit  sur  ce  sujet. 

AVALOS  (Ferdinand -François  d'),  mtniQis 
dclWairf ,  d'une  des  maisons  les  plus  distinguées 
du  royaume  deNapies,  originaire  d'Espagne ,  se  lit 
ramaniuer  de  bonne  heure  par  aon  esprit  et  par  sa 
vileiir  Avant  été  fait  prisonnier  en  ,  à  la  ba- 
taille de  Kaveone,  il  consacra  le  temps  de  sa  prison 
k  eewpeeer  nnDkiogiiêit  FAnumr ,  qn^il  dédiai 
son  (épouse,  Vitloria  Colonna ,  dame  épaicment  it 
luslre  par  sa  beauté ,  sa  vertu  et  son  esprit ,  dont 
les  poMei  parorenien  f  t4t ,  in-S.  Dès  qu'il  eot  sa 
librrir ,  it  s'en  .servit  avrtniagensement  pour  l'empe- 
reur Uiaries-Quiiii.  li  eut  l)eBaooop  de  part  au 
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pain  de  la  bataille  de  la  Bicoque  ,  au  recouvrement 
du  Milanais ,  et  à  la  victoire  de  Pavio ,  l'an  1â2&. 
Cléownt  yn  et  les  princes  dltalie ,  alannés  des  pro- 
grès  de  l'empereur,  ■j)roposèrent  au  marquis  de  IVs- 
caire  d'entrer  dans  la  ligue  qu'ils  voulaient  opposer 
à  ses-  «enquêtes.  I^Avalos .  h  qui  le  pape  promet- 
tait l'investiture  du  royaume  de  .\aples  ,  rejeta  ces 
offres ,  et  resta  fidèle  à  son  souverain  qui  le  fitgé- 
néralisaime  de  son  armée.  Il  assî^rea  le  dœ  deffi- 
lan  dans  sa  capitale ,  et  se  rendit  maître  des  au- 
tres places  de  son  duché.  Le  marquis  de  Pcscairo 
moQTQt  sans  postérité,  k  Milan,  le  «  noTembre 
Ij25.  C'était  un  des  protecleiirs  des  lettres,  dans 
un  siècle  qui  en  eut  beaucoup.  Il  était  lui-mcmo 
trèiofaislruit,  ayant  en  on  esedlcnt  - Instituteur. 
Paul  Jovc  a  écrit  sa  Fie. 

AVALOS  (Alphonse  d') ,  marquis  del  Vasto,  né 
à  Naples ,  en  i  ô02 ,  héritier  des  biens  de  son  oncio , 
dont  nous  venons  de  parler ,  fut  fait  lieutenant-gé- 
néral des  armées  de  Cbaries-Quint  en  Italie.  Ilavait 
suivi ,  en  1 63  S ,  cet  empereur  à  l'expédilion  de  Tu- 
nis. Il  fut  chargé  ensuite  d'une  amhassadeà  Venise, 
et,  quelque  temps  après,  il  lit  lever  le  siège  de  la 
citadelle  de  Nice ,  formé  par  Barberonsse  II ,  et  par 
le  ducd'Enghien  en  iâ43.  Ce  dernier  général  le 
battit  l'année  suivante,  dans  la  journée  de  Cérisoles, 
où  il  prit  des  premiers  la  fiille.  La  mort  de  Frégoso 
et  de  Rinçon ,  envoyés  de  François  I,  tués  dans  uno 
ambuscade,  lui  faisait  appréhender  de  tomber 
entre  les  mains  des  Français.  D'Avalos  mourut  en 
1546,  à  42  ans. 

AVANCIMS  (  Nicolas),  jésuite,  originaire 
du  Tyrol,  fui  professeur  de  rhétorique,  de  mo- 
rale et  de  philosophie  h  Graiz,  et  de  théotogfe 
morale  et  scclastiquc  h  V  iennc.  Il  a  écrit  un  assez 
grand  nombre  d'ouvrages,  parmi  l^qnels  on  re- 
marque :  /mperium  Bomano  -  Germanicum, 
sive  Elogia  L.  Cœsarum  C^rmanonim ,  Vienne , 
iGGi,  iu-s  ;  Fila  et  doclrinaJ.-C,  Vienne,  1667- 
1674  ,  in-12,  traduit  en  français,  Paris,  1713; 
Pœsis  lyrica ,  Vienne,  icio  ;  Amst.  i7ij  ;  Pœsii 
drama/tca ,  Cologne ,  iG-i-79. 

AVANZl  (  Jean-Marie  ; ,  né  h  Rovigo  le  23  d'aoAt 
1549,  se  lit  admirer  par  1  étendue  de  ses  connais- 
sances dans  le  droit.  Mais  son  frère  ayant  été  assas- 
siné ,  et  lui-même  ayant  couru  grand  risque  de 
l'élrc,  il  sv  relira  à  l'rxlone  ,  où  il  mourut  le  î 
mars  ll>22.  On  a  de  !ni  m  maïuiscrit  t  Consilia  d» 
rébus  civilibus  et  a  rmi natibus ,  et  ooe  Mistoire 
ecclésiastique  depuis  Lullier.  Le  seul  ouvrapedont 
Jouisse  le  public  est  le  poème  qn'il  dédia  à  l'archi- 
duc Ferdinand  (depait  empcicnr),  qui  lui  en  té- 
moipna  hautement  sa  reconnai»ancc.  —  Cbarlc* 
AVASzi,  son  fils,  célèbre  médecin,  s'est  fait  con- 
nltre  masi  pur  lei  AmotBliomt  tm  l'onvrage  de 
Baptiste  Fiera .  qui  panncut  après n  mort,  à  Ft'* 
doue,  1649, in-4. 

AVARAY  (  Antoiae-Loule-Fnnçois ,  comte  d' )  ; 
fils  du  marquis  d'Avaray,  député  de  lanoblessa. 
d'Oriéans  aux  étals-généraux ,  servait  avant  la  ré- 
votnllea  comme  eolooel  do  r^|iment  de  Itoulon- 
nais.  Lorsque  Monsieur,  depuis  Louis  XVIII,  se 

décida  k  quiiicr  lalfrancc  en  1790,  il  ie  charge» 
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des  pri^paratirs  de  son  départ ,  rTont  les  détails  sont 
coosignés  dans  la  Relation  voyage  â  Urxu  elles , 
écrite  par  Louis  X  VIII  lai-mène,  imprimée  en 
1823  ,  et  que  raugustf  prinrc  crol  devoir  dédier 
au  comte  d'Avaray ,  comme  uu  tribut  qu'il  payait 
à  Tamitié.  Ce  aerviee  imperlant  loi  valni  le  place 
de  capitaine  do  pardc*,  et  |après  la  mort  de 
Louis  XVHi ,  celle  de  capitaine  des  gardes  du  roi. 
n  loi  accorda  en  oolre  te  droit  de  porfar  nir  ses 
armes  celles  de  France,  et  d'y  joinilrc .  avcr  cette 
devise  tirée  de  Virgile,  durum  facil  pietcu  iier,  la 
date  du  jeuroù  il  avait  sauvé  son  mollre.  ObUgi-, 
pour  obéir  aux  inçtancps  du  roi ,  d'aller  respirer 
un  air  plus  salubre  à  Madère,  il  y  termina  ses 
Jours  en  1 110,  exprioMU  le  regret  de  mourir  onr 
un  sol  t'inm^^rr.  Louis  XVIII  composa  lui-même 
une  épitdpiie  latine  pour  être  placée  sur  le  monu- 
ment qu'il  hii  fit  âever. 

A^'FIIîO  Dnn  Joseph  Mascarenhas ,  duc  de 
Lancasire  d  ),  l'un  des  plus  graotb  seigneurs  de 
Portugal ,  par  la  nainaDee,  par  tes  bioîw  et  par 
son  crédit ,  fut  extrêmement  considéré  pendant  le 
règne  de  Jean  V.  A  l'avéomeat  de  Joseph  1  au 
Ir6ne,  sa  ftveur  dioiinua  bcaueoop.  En  I7M,  le 
roi  se  rendant  incognito,  dans  la  voiture  de  son 
valet  de  cheiubre,  auprès  de  la  marquise  de  Ta- 
vora ,  nwttrcaie ,  reçut  deui  eoupa  de  mousquet 
qui  le  blessèrent  grièvement.  Carvalho,  ministre, 
depuis  marquis  de  Pombal,  accusa  d'Aveiro  d'a- 
virir  trempé  dans  ce  eonplet,  et  le  fit  condamner 
k  mort  comme  criminel  de  tf-><'-niajcslc'.  L'inror- 
tuné  duc  fut  rompu  vif,  ainsi  que  le  marquis  de 
-Tavora,  dont  presque  toute  la  fiimillc  périt  par  di- 
vers supplices,  le  13  janvier  I75D.  Les  ténèbres,  qui 
couvrirent  assez  longtemps  cette  afiaire ,  se  dissi- 
pteent  depuis  la  dlagrftee  et  rexil  du  marquis  de 
.Vi  iTr  l  n!  .  l  innorcnce  des  prétendus  complices  fui 
reconnue  par  la  reine  Marie-Fraofoise  qui  les  réta- 
blit dans  Icnn  droits  et  leur  bonneor,  et  enfin 
par  la  sentence  qui  condamna  l'oppresseur  de  tant  ' 
d'illustres  victimes.  Foy.  Micuel  deLl'  AaKUK- 

dâTA ,  TàVOt A  ,  POIIBAL ,  Ole. 

AVELI.ANEDA.  royez  CtnvsN:  . 

AV£LLLNO  ( Saint > André j,  oc  eu  i62i  ù  Câs- 
tro>Nuovo,  petite  ville  du  royaume  de  Naples,  em- 
brassa la  règle  des  clercs  réguliers ,  appelés  ihéa- 
tios,  et  se  retira  en  i&66  dans  leur  maison  de 
Naples,  qui  disait  l'édification  de  toute  la  vnie; 
elle  était  encore  animée  de  l'esprit  et  do  la  ferveur 
de  saint  tiaétan,  mort  en  Jà47.  11  quitta  le  nom  de 
Lanoelot,  qu'il  avait  porté  jusque-là ,  et  prit  celui 
d'André.  Pour  se  mettre  dans  la  sainte  née  essité  do 
devenir  parlait,  il  lit  deux  vomix  particuliers, 
qu'eu  ne  doit  pas  facilement  permettra,  d'aprts 
les  règles  de  \n  pni  l  nrf  chrétienne,  parce  qu'ils 
peuvent  devenir  ua  principe  de  scrupules  ou  de 
transgremions;  roab  Ils  lui  forent  suggérés  par  un 
mouvement  extraordinaire  de  la  grâce.  Le  premier 
fut  de  combattre  toujours  sa  propre  volonté  ;  le 
seooud  de  fairo  tons  les  jours  quelque  progrès  dans 
la  vertu  ^econd  vœu  ,  qui  n'est  pas  plus  sans 
inconvénient  que  le  premier,  et  qui  semble  présen- 
ior du  vues,  detoileiili  et  des  mesures  que  l'ékn 
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de  la  piété  dr  TrimoiîT  ronnaît  pas,  a  reçu 
tme  ^pèce  d'approhation  dans  l'oraison  que  r£> 
glise  lédte  le  jour  de  sa  féte.  Saint  Charleo^Bai^ 
romée  avait  pour  lui  une  c'^time  pn^^i^nli^^p,  rt 
lui  demanda  quelque  sujets  formés  par  sa  main , 
pour  fonder  ftMiIra  une  maison  de  théatios.  Epuisé 
de  fa[i;:rir«;  et  ra^sé  de  vieillesse,  il  lomlui  frappé 
d'apuplcxic  au  pied  de  l'autel  lorsqu'il  commençait 
la  messe.  11  répéta  Uois  fois  ces  puroles  i  /«Irotto 
ad  altare  Dei ,  et  ne  put  aller  plus  loin.  On  lui  ad* 
ministra  les  sacrements  de  l'eucharistie  et  de  l'ex- 
trème^KictiMi ,  qu'il  reçut  avee  la  plus  tendre  piélé. 
11  expira  le  lO  novembre  1608.  dan-s  ^.i  qnritre- 
viof  t-huitième  année.  On  garde  son  corps  à  Captes, 
dans  l'élise  des  théalins  do  SsinVPaul.  Il  fut  béa- 
tifié seize  ans  après  sa  mort.  Clément  XI  te  cano- 
nisa en  1713.  La  Sicile  et  la  ville  de  Naples  l'ont 
choisi  pour  un  do  leuffs  polroos.  U  •  laisié  irfosieun 
ouvrages  de  piété,  qui  oot  été  Imprimés  en  i  v»< 
lûmes  in-4 ,  à  Naples,  iTtl  et  ITtf. 

AVENDANO  (Diefo  d'),  né  I  Sé^orte,  se  fit 
jésuite  j  Lima  au  Pérou  ;  il  s'y  consacra  aux  mis- 
sions, fut  deux  fois  recienr  du  collège  de  celte  ville, 
provincial ,  etc.  On  a  de  lui  phtstaurs  onvrn^;  le  * 

plus  con?ii!i'r.ifi!c  C5t  T!tc<;nunss  fntlintx  pro  re- 
gimine  contcietiliw  in  Us  quw  a4  dndios  speçiant, 
Anvers,  1668,  >  vol.  In-fel. 

AVENELLES.  Toy.  Renaudie  (  d' ). 

AV£NT1NI'S  (Jean  Tourmajerj,  Ois  d'an  ca- 
bsretier  d'Abensperg  en  Bavière,  oft  il  naqolc  vers 
H7C,  et  auteur  di  s  Ji  nales  de  ce  pays,  ainsi  que 
de  piosieurs  autjes  ouvrages,  mourut  en  15^4,  à 
l'âge  de  66  ans.  Son  ouvrage  ne  vit  le  jour  qu'eu 
1 ;  ,  in-rnl,  ,  p,ir  1rs  sdin?  de  Jérôme  Ziegler  ,  qui 
on  ^  ctranciia  les  dcclamaliouâ  contre  les  ecclésias- 
tiques, et  la  plupart  des  lUtks  dont  eel  bislorisu 
avait  rempli  ses  Annales.  Elles  ont  été  réimpriméis 
en  1710,  in-foL  Le  cardinal llaronius en  pnledés- 
avantagensement.  Cet  ouvrage  est  défendu  psr 
r/?w.''  r  du  concile  de  Trente 

AVEUAKI  (Benoit),  né  à  Florence  en  1645,  et 
mort  I  n»,  proliMeur  do  belles-lettres  en  iTM, 
l)0ssédait  à  un  certain  point  toutes  ces  sciences.  Sa 
mémoire  était  prodigieuse.  On  publia  à  Florence, 
en  1117,  le  reeoeil  m  ses  ouvrages  latin,  en  t 
vol.  in-fol. ,  1 8  à  24  fr.  Ce  recueil  contient  des  Dit- 
ttrtatioHt  sur  plusieuia  auleuis  grecs  et  latins^ 
'des  DnaueUont ,  des  Dùamrtp  des  £e<lret,  et 

des  Poésies. 

AVEttKMOES  (  Âboul-Yélyd-Mohammed  eu 
Ibn-Rochd  ),  philosophe  et  médecin  Arabe,  ftotsur» 
nommé  le  Commfnfa/eur,  parce  qu'il  traduisit  le 
premier  Aristote  en  arabe ,  et  qu'il  le  commenta. 
11  naquit  à  Cordoue  en  Espagne,  dans  le  12*  siècle, 
d'une  fiamille  illustre.  Manzor,  roi  de  Maroc,  lui 
donna  la  charge  de  juge  de  Maroc ,  et  de  toute  la 
Mauritanie;  mais  Averrhoés  la  fit  exercer  par  des 
subdélégués ,  pour  ne  pas  quitter  Cordoue.  On  l'ao> 
cusa  d'hérésie  auprès  de  ce  j)rince  ,  qui ,  en  ayant 
vu  les  preuves,  l'obligea  de  se  rétracter  à  la  porte 
de  la  mosquée ,  età  recevoir  sur  le  visage  les  cro- 
chats  de  tous  ceux  qui  y  entreraient.  Il  mouni»  en 
1198.  il  cultiva  la  poésie  ùjxus  sa  jeunesse,  et  lit 
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attne  quelques  vers  galants  ;  maif  II  les  liriMi  dans 

VU  flge  plus  avancé.  Les  historiens  de  la  pliiloso- 
liliie  l'oat  mis  i  la  téte  des  philosophes  arabes,  à 
caose  de  sa  sabtllilé;  mais  le  grand  nomlm  de  ses 

eireors  est  iino  nometle  }>rctivc  de  l'alEnilë  de 
l'esprit  subtil  avec  l'esprit  faux.  Sa  traittetion  d'A- 
ilstote ,  quoique  infidèle,  fut  nriseen'Istin;  les  Es- 
pagnols rapportèrent  en  France,  d'oîi  elle  se  ré- 
pandit dans  tout6r£ur(>pe.Noua  n'eûmes  longtemps 
qve  esne  venioa  laliae,  trte-imiacte,  ftite  sur 
une  copie  arabe  qui  ne  l'était  pas  moins.  Le  pape 
Kkolas  V  eo  fit  làire  une  autre  en  i448.  On  a  de 
Inl  dTantras  oomges  :  Dt  naiura  orbis  y  De  reme- 
dits  j  De  theriaca  y  etc.;  des  Commmtair$$  sur 
U$  eanoni  d'Aviemmêf  Venise,  1484,  in-fol.  La 
Haie  des  ouvrages  d'ATerrhoês  se  trouve  dans  l'ou- 
vrage du  savant  Casiri,  intitulé  Bibl.  arab.  hitpana. 

AVESNES  (Baudoin  d') ,  frère  de  Jean ,  comte 
de  Bainaot,  vivait  vers  l'an  1389.  On  a  de  lui  une 
Chroniqu4  des  comtes  de  Hainaut,  qui  a  été  im- 
primée à  Anvers,  en  1693 ,  in-fol.,  avec  des  notes 
Kistoriques ,  par  Jacques  Le  Roi. 

AVESNES  (  François  d' ) ,  né  à  Fleurcnce .  dans 
le  bas  Armagnac ,  disciple  du  fanatique  Simon 
Morin ,  se  signala  par  des  ouvrages  pleins  d'cxtra- 
vaganees.  Il 7 piédlt  l'arrivée  du  dernier  jugemoit, 
le  renouvellement  do  monde.  11  l'annonce  aux  pon- 
tifes et  aux  rois  i  el  il  l'annonce  en  homme  qui  n'a 
plus  de  tétc.  Ses  ouvrages  les  plus  singuliers  nonl  : 
Les  huit  béatitudes  des  deux  cardinaux  (  Uichclicu 
et  Mozarin  j  confrontées  à  celles  de  J.-C.  ;  La 
PkiM»  de  Vire  de  Die*i,  ver$ée  sur  le  siège  du 
dragon  et  de  la  bête,  par  l'ange  el  le  verbe  de 
l apocalypse;  Factum  de  la  sapience  éternelle  au 
portement  ;  plusieurs  autres  ouvmges  dans  le  même 
genre  et  le  m^'mc  goûl.  On  croit  qu'il  mournt  avnnt 
soomaltreen  iccî.  Ilavaiiétécmprisonni' en  n>ji, 
et  relAché  l'année  suivante. 

AVIAL  DU  liOIS  DE  SAMZAY  (Charka-Fian- 
çois  ).  (  Poy.  SaszaT-  ) 

AVICEIVNE,  ou  Idn-Sina  (Abou-Aly-Hocéîn), 
philosofjhr  pt  médecin  arabe  de  HoMiara  en  Perse, 
naquit  à  Akiianah  ,  bourg  dcpemiant  de  Cliyraz, 
dont  son  père  était  gouverneur ,  on  septeflabrâ  de 
l'an  980  de  J  .-(]  ,  nvcc  des  dispositions  si  heureuses, 
qu'à  l'âge  de  lO  ans  il  savait  l'alcoran  par  cœur.  11 
apprit  les  belles-lettres ,  la  philosophie ,  les  malhé- 
inrtiiqtips  et  la  médecine,  avec  la  mi^mr*  rnrilité.  Il 
s'adonna  ensuite  à  la  Uiéulogie,  et  coinmcuça  par 
la  inétapliysique  d'Aristote.  Il  la  lut,  dit-OD,  qua- 
rante fois  sans  l'entcnrlrc  et  il  n'est  pas  encore 
bien  décidé  s'il  l'a  entendue  plus  tard ,  quoiqu'il  en 
ait  pam  persuadé.  Ses  études  furent  finies  dès  l'Age 
de  18  ans.  Il  fut  ensuitf^  médecin  et  vizir  du  sultan 
Cabous.  Il  mourut  empoisonné  l  'an  1037  après  J.-C., 
à  &7  ans.  Nous  avons  de  lui  plusieurs  ouvrages  de 
médecine  h  de  philosophie,  imprimés  d'aliord  à 
Kome,  en  arabe,  l'an  in-fol.,  vend.  3i  fr.  Ils 
«Bt  ëlé  tndvils  en  latin ,  k  Veidse,  tm ,  S  vol. 
in-fol.,  de  même  en  i  &9& et  léos.  il  y  en  a  une  tra- 
duction de  Vi^iseus  Fortuoatus,  Lmivain ,  16&8 , 
la4Bl.$  «t  ilf  ont  étéeamnmitéi  par  dilHi«dli  ao- 
lion.  n  jtMSiédilIgpfdeMidlvfKtwiTnfN. 
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Od  Ironve  beaucoup  de  détails  sur  Aviccnnc  dans 
la  Bibloth.  arab.  hisp.  de  M.  Casiri  ;  et  on  y  re- 
marque quelques  observations  utiles  au  miliea  de 
beaucoup  de  minuties. 

AVIËNUS  (Rufus  Fcstus),  poète  latin,  florik- 
sait  vers  l'an  400,  sous  Théodose  l'Ancien.  On  a 
de  lui  une  Traduction  en  vers  des  riiénomènes 
d'Aratus ,  Venise ,  1 488  ,  in-4 ,  édit.  peu  commune, 
vend.  54  fr. ;  1509,  in-fol.; delà  Description  de  la 
terre ,  de  Dents  d'Alexarfdric ,  et  do  quelques 
fables  ^ Esope,  fort  au-dess<  i  u  s  ;  le  celles  de  I*bèdre, 
pour  la  pnrcté  et  les  grâces  du  style.  Amstclod., 
1786,  in-8,  6  à  C  fr,,  pap.  liu,  lo  à  I2  fr.  On 
trouve  sa  Traduction  d'Esope  en  vers  élégiaqucs, 
dans  le  Phèdre  de  Paris ,  17  i7,  in- 12  .  Il  avait  mis 
aussi  en  vers  ïambes  tout  Tite-Live,  travail  ri- 
dicule de  son  temps,  mais  qui  à  iirésait  peumlt 
suppléer  en  partie  &  ce  qui  0008  mauqne  de  cet 

historien. 

AVILA  y  ZUfOGA  (Don  Louis  d'),  gentil- 
homme ef^pagnol ,  n.Ttifde  Placcncia  ,  fut  romman- 
deur  dans  l'ordre  U  AkaïUara ,  et  général  de  la  ca-  • 
Valérie  pour  Gharles-Qutnt,  au  siége  de  Metz,  en 
1&&2.  Il  a  écrit  des  Mémoires  kistoriquex  delà 
guerre  de  cet  empereur  contre  les  protestants  d'Al- 
lemagne ,  Imprimés  pour  la  première  fois  en  espa- 
gnol l'an  1549,  et  intitul  é  ('omv\fntaires  de  la 
guerre  d'Allemagne  faite  par  Charles  pendant 
les  années  tS46  et  i.SiT,  traduit.^  depub  en  latin 
et  en  français.  Il  n  ans^^i  f'-crit  des  Mémoires  de 
la  guerre  d' Afrique,  qui  n  ont  jamais  été  imprimés, 
et  qui  n'ont  pu  se  retrouver. 

AVILA  (Jean  d"),  né  5  Almodovar  del  Campo, 
bourg  de  l'archevi^ché  de  Tolède  ,  dans  la  nouvelle 
Casiille,  vers  l'an  lioo,  fut  surnommé  r..^pdfrc  de 
l'Andalousie.  Dominique  Solo  fut  son  maître  de 
philosophie  à  Alcala.  Après  la  merl  de  ses  |)arcnts , 
il  disirihiia  toQS  ses  biens  aux  fUinvres,  et  exerça 
le  ministère  delà  prédication  avec  tant  de  zèle,  qu'il 
opéra  des  conversions  sans  nombre.  François  do 
Borgia  et  Jean  de  Dieu  lui  durent  la  leur  ;  sainte 
Thérèse  lui  fut  aussi  redevable  d'avoir  d  'i  idé  sa 
vocation.  •  On  peut  le  regarder ,  dit  un  iiagiogra- 

•  plie,  oonune  le  père  de  tant  de  saints  qui  parafent 

•  en  .Espagne  dans  le  iC  siècle.  I!  mérita  par  sa 

>  doctrine ,  par  son  zèle  el  par  ses  autres  vertus , 

>  d'être  l'édiflcatioD,  le  soutien  et  l'orade  de  l'E- 

•  glise.  C'était  un  génie  universel ,  un  directeur 
■  éclairé,  un  prédicateur  célèbre,  un  homme  ré- 

>  véré  de  toute  l'Espagne,  connu  de  tout  l'univers 

>  chrétien,  on  homme  enlin  dont  la  réputation 

•  éiati  parvenue  k  un  point  que  les  princes  se  sou- 
»  mettaient  à  ses  dédàons,  et  que  les  savanu  lui 
»  demandaient  le  secours  de  ses  lumières.  •  D*A- 
vila  passa  les  17  dernières  années  de  sa  vie  dans 
des  infirmités  coolinocUcs  et  les  douleurs  les  plus 
aiguës  ;  il  s'écriait  sonvf>nt  Domine',  adauge  do- 
(orem,  sed  adauge  etiam  pat  leniiam  (Seigneur, 
angmentei  m«  dodenn,  mala  augmentez  aussi 
ma  patienrc"  \\  mourut  le  10  mai  On  a  d« 
lui  des  Lettres  spiritUêUu  et  des  Traites  de  pielé, 
traduits  en  banfab  par  Amauld  d'Andilly.  Martin 
finii  •  pnUi«  M  #"1*  H  Mi  OSmru,  IM4i|d, 
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Muiinor  ont  aussi  l'cril  sa  Fie. 

A  VILA  (  Sancbe  d' ) ,  ainsi  appelé  de  k  ville  de 
ce  nom,  en  E»p*giie,  qui  fat  mni  beroeen/l'iB 
l.'i4G  ,  sortit  d'une  famille  distinguée.  Sa  naissance 
l'iJlastra  moins  que  sa  science  et  ses  prédications , 
qui  eorent  ua  grand  saecès.  Il  fat  eonfenear  de 
sainte  Thérèse.  On  lui  donna  l'évéclié  de  Murcie 
ou  de  Cartliagèoe ,  puis  celui  de  Sigûcnza ,  et  en- 
fin de  PlaceDda ,  où  il  Moamt  le  e  décembre  tesfi. 
II  a  laissr  des  Sermon  s  ,  d^s  Traites  dr  pl^^té, cl 
les  Fies  de  taint  yiuguitin  et  de  xainl  fhomoi. 

AVILA  (Sanche  d' ),iëDéral espagnol,  eélèlm. 
dans  les  (.'lierres  des  r.iys-Kis  ,  se  distingua  Mtrlffttt 
sous  Alexandre  de  Parme,  vers  ISSO. 

AVILA  (Gil>6oiuai«s  d'),  liistoHogcaphe  du 
roi  dTspnfrnc  pour  la  CasIiUe,  vil  le  jour  dans  la 
Tille  dont  il  portait  le  nom ,  et  mourut  en  ,  Agé 
déplus  de  90  ans.  Il  fut  an  iiabile  eedésiasiique. 
Il  pulilia  en  espnfjiiol  V/li-^loin-  (les  antiquités  de 
Salamanque,  le  Théâtre  des  églises  d'Espagne  et 
dês  Indes  ^  PHistoire  duniàûn  Menti  lii,  ele. 

AVILER  (Augustin-Charles  d'}  naquit  à  Paris 
en  tc&3,  d'une  iamilie  originaire  de  îiàucj.  Is 
goût  de  l'arclitteeluTe  l'engagea  à  s'embarquer  i 
Marseille  pour  aller  perreeliouncr  «ies  talents  à 
Rome.  La  felouque  sur  laquelle  il  était  monté  fut 
prise  par  des  Algériens.  Mené  à  Tanfi,  H  donna  le 
ilessin  de  la  superbe  mosquée  qu'on  y  admire. 
D'Aviier  u'eut  s  i  liberté  que  deux  ans  après,  et 
ne  s'en  serrii  que  pour  aller  admirer  et  étudier  les 
clicTs-d'cnuvrc  de  Home.  De  retour  ([i  France,  il 
éleva  à  Alontpellier  une  porte  magniliquc  (la  porte 
du  Peyrou  ) ,  à  la  gloire  de  Louis  XIV ,  en  forme 
d'arc  de  tr  i  iii:]ilie.  Les  êlats  du  Languedoc  eréê- 
leotpour  lui  un  titre  d'architecte  de  la  province, 
en  f  e9S.  Cet  emploi  l'engagea  à  se  nmrier  i  Mont- 
pellier, où  il  mourut  en  1700  ,  n'étant  .Igé  que  de 
47  ans.  On  a  de  lui  un  Court  d'architecture ,  qui 
est  estimé.  Cet  ouvrage  a  été  imprimé  plusieurs 
fois  à  Paris  et  à  la  Ilnye  ,  avec  des  augmentations. 
L'éditioa  la  plus  belle  et  la  plus  coinplèle  est  celle 
de  TTSeou  fT«o,  gr.  {n-4,  tig. ,  is  i  f  i  fr.  Ma- 
riette V  jdipnit  plusieurs  nouveaux  dessins,  et 
un  grand  nombre  de  remarques  utiles.  Un  Vic- 
tiùnnaire  éPmrfhtteelwneMls  H  hydraulique,  «t 
dex  nrl$  qui  tn  dépendent,  Paris.  iTo^,  gr.  in>4, 

10  à  12  fr.  D'Aviter  avait  auparavant  traduit  de 
l'italien  le  «•  liTre  de  rArebittetnre  de  Scamoni. 

AVIROX  (Jacques  Le  Ualelier  d' ; .  avocat  au 
présidial  d'Evreux ,  l'un  des  meilleurs  juriscon- 
snltes  de  son  temps,  composa,  vers  f&8T,  des 
Commentaires  sur  la  coutume  de  Normandie. 
Après  sa  mort,  le  premier  président  Groulard  les 
ayant  fait  imprimer ,  sans  mettre  le  nom  de  l'anteur 

11  la  lè(c ,  on  crut  qu'il  voulait  se  les  attribuer,  et 
on  le  lui  reprocha.  Ce  livre  est  tant  beau,  dit- 
il  ,  qu'il  ne  peut  iire  que  Vautre  de  Jacques  Le 
Jfatelier ,  ne  connu  sous  autre  nom.  Les  Com- 
mentaires d'Aviron  ont  été  réimprimés  avec  ceux 
deDéraud  etdeGodefroi,  à  Rouen,  10S4, 2  v.in-foL 

AYITl'S  (Flavius  MoH^ilius  ou  Flavius  Epar- 
cbina),  empereur  d'Oocidenl»  natit  d'Auvei^jne^ 
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d'une  fnnifle  iO astre ,  préfet  du  prétoire  des  Gaules 

sous  Valentinîen  ,  maître  de  h  ravalerie  SOUS  Ma- 
xime, se  lit  proclamer  empereur  à  Toulouse,  en 
juillet  466,  et  tepouna  les  Vandalea  et  les  Suèm. 
Le  général  Rîcimer ,  auquel  il  avait  donné  sa  con- 
fiance, parvint  k  une  autorité  si  absolue ,  qu'il  fit 
révolter  l'année  à  la  tête  de  laqaeHe  Avîtus  l'avait 
placé.  Ce  prinrr  ('•tait  alors  dans  les  Gaules  ;  il  passa 
en  Italie  pour  se  maintenir.  Mais  Ricimer,  l'ayant 
•orpiis  dans  Tlainnce,  le  dépouilla  de  la  pourpre 
Impért.ilç  rn  octobre  4.^n,  aprH  un  r^^nede  14  mois. 
11  fut  ordonné  évéque  de  l'iaisaoce  ;  et  comme  il  ap- 
prélMudalt  d'ém  tué  par  Bldmar,  il  féaolut  d'aller 
achever  sa  carrière  CQ  Auvergne  :  mais  il  mourut 
en  cUonin,  et  son  eofpa  fut  apporté  à  Brioude. 
AVITUS  (Sextns  Alelmua  BedUlus) ,  neveu  de 

l'empereur  Avilus  ,  fut  f^fcvf'^  sur  le  siège  de  Vienne 
(en  l>aupbioéj  après  la  mort  de  saint  Mammert.  Son 
éminenle  vertu  le  fil  respecter  par  Ctovis,  roi  de 
Franc r  rt  par  Gondebaud ,  roi  de  Bourgogne, 
quoique  le  premier  fût  encore  idolâtre,  et^que  le  so> 
eond  fttt  infecté  de  l'hérésie  arienne.  Ayant  tm  une 

confércn i"P  à  I.vnn  avrr  Ir-^  r^v('r|ttr<î  rtrirn>,  i!  1rs  ron- 
fondil  et  les  réduisit  au  silence.  Le  rot  de  liour- 
gogoe,  qui  était  présent,  finAsifteppé  du  triofnplw 

de  la  foi  calliolique,  qrt'il  l'aurait  rnihrn^<:f'e ,  s'il 
n'eût  craint  de  choquer  ses  sujets.  Sigiswoud ,  fils 
et  snceoseur  de  Gondebaud ,  Ait  plin  courageux 
que  son  pèrc;  il  se  rendit  aux  milli*  itaiirus  de  saint 
Avit,  qui  le  pressait  d'abjurer  l'arianisme.  Lors- 
que ce  prince  eut  trempé  ses  mains  dans  le  sang  de 
Si^cric,  son  fils,  que  sa  belle-mère  avait  accusé 
d'un  crime  supposé,  Avitus  loi  fit  sentir  toute  l'io- 
dignilé  de  sa  oondnile,  et  lui  inspira  des  aentl- 
menls  de  {"'nitmce.  11  présida ,  en  617 ,  au  célèbre 
concile  d  i.paonc,  où  l'on  fit  quarante  canons  de 
disriplitR-  :  puis  à  cdol  de  Lyon ,  en  5S6<  11  se  plai- 
gnit, au  nom  de  toute  l'église  des  Gaules,  de  ce 
que  le  concile  de  Bakne  s'était  mêlé  déjuger  le  pape 
Symmaque ,  et  dit  t  «  Comme  Dieu  nous  ordonne 
»  d'être  soumis  aux  puissancr  s  de  la  terre,  aussi 
•  ji'cst-tl  pas  aisé  de  comprendre  comment  le  sapé* 
»  rieur  peut  ébre  jugé  par  les  Inférieors ,  et  prinei- 
»  paiement  le  ehef  de  l'Kglise.  >  Il  mourut  l'an 
&3&,  en  odeur  de  sainteté.  JU  est  nommé,  le  6  février, 
dans  le  Martyrologe  romain.  On  Phonore  le  20^ 
d'août,  dans  l'église  rollégiale  de  Notre-Dame' 
de  Vienne,  où  il  fut  enterré.  Ses  o«t;raf  M  ont  été 
publiés  à  Paris,  in-8,  en  1643 , avec^det noies, par 
le  père  Sirmond.  Son  style  est  embrouillé,  et  défi- 
guré par  des  pointes.  Opendant  la  manière  serrée 
avec  laquelle  il  pre»e  les  ariens  dans  quelques- 
unes  de  ses  lettres  dojt  nous  faire  regretter  les  autres 
ouvrages  qu'il  avaK  composés  contre  ces  hérétiques. 

AVOND  (Jacques),  originaire  de  Die,  dans  le 
Dauphiné ,  d'après  Goujet  et  Clialvet.  Tout  ce  qu'on 
sait  de  lui,  c'est  que,  né  dans  la  religion  réformée, 
et  ayant  embrassé  le  culte  romain ,  il  prit  l'état  eodé- 
siasliqne.  Il  défendit  le  célibat  dâ prêtres,  dans  un 
ouvrage  intitulé  :  PoènU  d  l'honneur  du  sacré  vœu 
de  virginité  et  de  continence,  etc.,  Grenoble,  Pierre 
FreoM»,  lOSI,  in-4.  Goujet  convient  que  est  ao- 
VTa§e  pcuove  plus  de  sUe  qua  de  talent. 
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AVRIONV  (Hyaclnlhè  RoUttard  «f),  né  m  ms» 

àCaen,  jésuite  en  ifiOi,  mourut  l'an  i"fo  La  ré- 
gence des  basses  classes  ayant  beaucoup  alTaibli  sa 
siinté,  mtnrellement  d^ieate,  <m  le  proeurenr 
(In  r  (l'AIençon,  où  il  Tv<m  îans  l'obscurité 
malgré  ses  talents.  On  a  de  lui  Mémoire*  ehrono- 
lo^^iiM  et  dogmatiputifHmr  t^nir  à  FhMûin 
eecléiiaêtiqut,  depui$  iGof^  ju^qn'rn  t7iG,  ai'ecâes 
réflexion*  et  de*  remarque*  critique*,  Paris,  1720, 
4  vol.  In-lt ,  S  1 4  fr.  On  s'est  pblntqm  dm  eet 
ouvrage,  estimable  par  rcxirtifu  lr-  des  dates  c!  par 
plusieurs  faits  très-bien  développés,  les  remarques 
crfdqoes  sont  poiuiées  quelquefois  j  usqu'i  la  Sitire  ; 
et  c'est  sans  doute  ce  qui  l'a  fait  supprimer  à  Boni 
par  un  décret  du  2  septembre  i727.  Mais  ce  défaut 
ot  réparé  par  des  •▼onlagcs  qu'on  trouTO  nricment 
réunis  dan";  les  ouvrages  de  ce  genre.  Il  n'csl  guère 
possible  de  traitçr  ensemble  l'histoire  et  les  dogmes 
de  la  religion  avee  pins  d'ordre  ei d'intérêt;  Mé- 
moire*  pour  eervir  à  l'histoire  universelle  de 
tSwofe,  depuit  lOoo  juiqu'en  à  Paris,  172&, 
4  To).  ln-12 ,  et  réimprimé  en  ITST,  en  5  toI.,  avec 
des  additions  et  des  correr tini  > .  par  le  p<Te  Grinct , 
et  en  1783,  2  roi.  in-s,  3  fr.  Le  discernement  des 
ftits ,  1*exaelttnde  des  dates ,  le  choix  des  matières , 
r<'l('panic  précision  du  style,  ont  fait  comparer  cet 
ouvrage  aux  meilleurs  abrégés  chronologiques  que 
nom  ayons.  IVAvrigny  pèse  les  aotears  et  leur  té- 
moipnage;  il  les  redresse,  il  écarte  le  faux,  diVutc 
le  douteux,  et  choisit  pr^ue  toujours  le  vrai.  Le 
•enl  début  qu'on  paisse  inl  reprocher  est  une  par- 
tialité outrée ,  qui  pa<^sc  tout  ce  qoi'oo  peot  imagiDer 
en  fait  de  pr^ugés  nationaux. 

AVIIIGNT  (Charles- Joseph- tonb  rOBtttAiin 
d'),  né  à  la  Martinique  vers  I7C0,  pnssa  en  France, 
et  vintse  Ûxer  à  Paris  où  il  est  mort  le  17  septembre 
It'SS.  Il  a  composé  plusieurs  ptècès  pour  l'opéra- 
coniique,  et  divers  morccaus  d*  [i  ésiesur  des  su- 
jets patriotiques,  ou  à  la  louange  de  fimiapartc, 
imprimés  sous  le  titre  de  PoMe*  mHoimU*;  elles 
ont  été  couronnées  par  le  jury  des  prix  décennaux. 
Sa  tragédie  de  Jeanne  d'Arc  à  Rouen ,  en  &  actes  et 
en  vers,  a  oblemi  deux  éditions,  Paris,  I819,  in-8. 
C'est  sa  meilleure  productif  i  On  i  t  i  core  de  lui 
un  Tableau  hittorique  de*  commencement*  et  de* 
progré»  de  la  puiuarm  Mkmni^  dont  Isr  Me* 
orientale*,  inséré  dans  V/Tistoire  de  l'empire  cîr 
JUy*ore,  par  M.  Micbaud;  un  poème  sous  le  titre 
de  Nàviffatim  moderne,  ou  le  départ  $»  La  Pey- 
rou*e. 

AVRILLOX  CJean-Ikp(iste-£lie).  né  à  Paris  en 
i«52,  minime  distingué  par  ses  sermons  ei  sa  piété, 
mourut  à  Paris,  en  1729,  âgé  de  78  ans.  On  a  de 
lui  plosiears  ouvrages.  Les  principaux  sont  i  Af^di- 
faftons  et  «enifments  sttr  ta  eatnte  eommuMon , 
Paris,  IS22,  in-i2,  1  fr.  75;  Iletraite  de  dix  jour* 
pour  tou*  le*  états,  in-i2  ;  Conduite  pour  pa**er 
ittintement  le  temp»  de  l'avent,  1820,  in-t2,  i  f.  50; 
— pour  paner  eaintement  le  icivp»  du  carême, 
in- 1 2  ;  —  pour  poster  saintement  le*  octaves  de  la 
Pentecôte,  du  saint  Sacrement  et  d$  T Assomption, 
te-U  ;  Commentaire  affectif  sur  le  psavme  Mlse- 
twtf  pwrmvirétfrépQratton  élamort,  in- J2  ; 
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rémie  offMtiù,  m  SmHmenlt  mt  Tmantr  M- 

vin  ,  tiré^  dti  Cantique  des  cantiques,  ln-12;  lié" 
flexions  ihéologiques,  morale*  et  affective*  *ur  le* 
alfHtofsdsIHeii,  in-1S;  GmmmtaireaffKtiftur 

le  grand  jtré'-rpîe  de  rfirtio\ir  dit  Dieu,  in-12;  /lé' 
flexion*  pratique*  *ur  la  divine  enfaiMdeJ.'C., 
in-it;  StnthnmU  d'un  toUtaire  m  rOrait*  jmis- 

dant  l'nrtnve  du  ^lint  Sacrement .  in-3i  ;  Traite 
de  l'amour  de  Dieu  à  Végard  de»  homme*,  et  de 
feumourém  predMn,  hi-f};  Pen*é**  surdfeers 
îryVfy  de  morale,  in-i2.  Tous  ers  nnvragc<;  sont 
très-estimés  par  les  hommes  versés  dans  les  voies 
spiriraeRes  et  dans  la  eonnabsance  des  cerars.  Ib 
sont  écrite  n\  r  beaucoup  d'onction,  d'une  manière 
attachante  et  persuasive.  Le  style  est  clair,  noble  et 
naturei. 

AVRILLOT fBarlic  d').  Foyez\ea artidesllAllB 

De  L'.IKCAAKATIOU  et  BorZONViLLE. 

AXA,  sue  de  Galeb,  fut  promfae  i  ednf  qui 

emporterait  la  ville  de  Cariat-Scpfier,  qui  lui  était 
échue  en  partage;  ce  qu'Othonid  ayant  exécuté,  il 
obtint  Axa. 

AXEKKTO,  ou  Asseueto  [niaise),  p;énéral  des 
galères  do  Gènes,  gagna  en  1 435  la  fameuse  bataille 
navale  près  Plie  de  Vimee,  où  II  lit  prisonnieia  Al- 
phonse V,  roi  d'Aragon ,  et  plusieurs  autres princea.  . 
11  se  signala  aussi  contre  les  Vénitiens. 

AXHyTRÉE,  femme  d'esprit ,  disciple  de  natini, 
se  déguisait  en  homme  pour  aller  entendre  son 
maître.  D'autres  femmes  qui  voulurent  l'imiter 
donnèrent  lien  I  beaueoop  de  bruits  débmables  à 
la  vertu  du  divin  PI  ilcn 

AYALA  (Martin  Percz  de),  archevêque,  né 
dans  le  diocèse  de  Carthsgëne,  en  isot ,  de  parents 
obscurs,  enseigna  d'abord  la  grammaire  pour  nour- 
rir sa  famille.  Ayant  ensuite  été  ordonné  prêtre, 
ets'étimt  fiiti  eonnattre  I  Charles  V,  cet  empereur 
l'envoya,  en  qualité  de  théologien,  au  concile  de 
Trente,  lui  donna  successivement  deux  évéchés, 
et  enfin  Tareherédié  de  Valènoe.  Ce  prélat  savant 
et  zclr  p  iiverna  son  diocèse  en  digne  pasteur,  et 
mourut  l'an  15C6.  On  a  de  lui  un  traité  latin,  de* 
TraSmom  apottoliques ,  en  dix  Hvres,  Paris, 
1502,  in-S,  et  De  vera  ratione  christianismiin- 
*tructio,  Cologne,  1 554 ,  in-l  2.  C'est  une  instruction 
chrétienne  adressée  I  un  docteur  juif  nouvdiement 
converti ,  suivie  d'une  dissertation  pleine  de  savoir 
et  d  ouciion  sur  l'invocation  des  saints,  leurs  prières 
pour  nous,  le  jeûne,  etc. 

AYBERT  (saint),  moine  bénédictin  du  monastère 
de  Saint-Crépin  dans  le  Uainaut,  né  en  1060  au 
diocèse  de  Tournai,  fut  ordonné  prftre  par  Bnr- 
chard,  évôque  de  Cambrai,  avec  un  pouvoir  parti- 
culier d'administrer  dans  sa  cellule  les  sacrements 
de  pénitence  et  d'eucharistie  ;  pouvoir  qai  lui  Ait 
conllrmé  par  Pascal  II  cl  Innocent  II.  Cependant  il 
renvoyait  les  pénitents  à  leurs  évéques,  à  moins 
qu'ils  n'eussent  quelque  répugnance  ft  se  oonfèsaer 
à  ctix.  Il  disait  tous  les  jours  deux  messes ,  une 
pour  les  vivants ,  et  l'autre  pour  ies  morts    et  pra- 

•  Un  décret  «t'jloooriiu  UI  a  dvpttit  réformé  TuM^e  do 
diro  plusicun  nsMH,  «I  as  Vs  bdMé  snferiiier  ipie  pour  l« 
jové«lio«l, 
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tiquait  i!c  tr^s-grandcs  austérités;  ion  abstinence 
surtout  passait  pour  une  espèce  de  prodige.  11  mou- 
rut le  Jour  de  PAques  de  l'an  1140.  Sa  Vie  a  été 
écrite  aussitôt  aprbs  sa  mort  par  l'archidiacre  Ro- 
bert, qui  l'avait  conou  beaucoup.  £llc  a  été  publiée 
par  Surlus  et  Bollandus. 

AV<irr,rE  (saint),  ou  Aveul,  vulgairement 
saint  AoiiiT,  archevêque  de  Bourges  vers  l'an  820, 
mourut  le  }}  mat  840.  Théodulphe,  évà|ue  d*Or< 
léans,  lui  donne  de  grands  éloges  et  le  titre  p:r 
triarcbe,  dans  la  ^2"  £pUre  ûu  4"  liv.  de  ses  poésies. 
On  Util  sur  son  tombeau  une  ^lise  qui  porte  eni»re 
son  nom ,  et  qui  est  uoe  ftar^aK  de  rarcbiprélie 
de  ClUkteauroux. 

ATLE,  ou  AciLE  (saint),  fib  d'Agnoald,  Fun 
des  (trincipnux  seigneurs  de  la  cour  de  Cliiidcbert  II, 
roi  d'Austrasie,  fut  élevé  dans  l'abbaye  de  Lukeuil, 
ob  il  embrassa  la  vie  monastique.  Sa  piété  et  sou 
zèle  le  Grcnt  clmisir  i>uiir  aller  prt'clicr  rrv.inp:ilc 
aux  Inlidèlcs  de  delà  les  Vosges ,  jusqu'en  Bavière. 
A  son  retour,  it  fut  élu  abbé  de  Hebais,  où  il  mourut 
en  o.so.  Sa  rie,  éerito  par  un  anonyme»  a  été  pu- 
bliée par  Mabiiloo. 

ATLON  (Lue  Vasquès  d'),  Espagnol,  conseiller 
du  trifuinol  «npcricur  établi  en  isno  à  Saint-Do- 
mingue, s'est  rendu  célèbre  par  ses  expéditions 
dans  le  Nouveau-Monde.  Vélasquès,  gouverneur  de 
Cnl)a  ,  avail  f.iîl  ait  grand  armemeiil  conlrc  Fernand 
Corlés,  qui  lui  envoya  d'Aylou  pour  traiter  d'un 
nccommodement.  Mais  cdui-d  n'ayant  rien  gagné 
sur  l'iNpiit  (lo  Vétasqucs,  passa  au  l^fexiqiic  avec 
Narvaès ,  amiral  de  la  flotte  de  Vélasquès  ;  et  voyant 
qu'il  rejetait  aussi  toute  vde  de  conciliation,  H  lui 
fit  inlimcr,  sous  peine  do  la  vie,  une  iK'Tensc  de 
passer  outre ,  sans  cii  avoir  reçu  les  ordres  de  l'au- 
dience royale.  Pour  prévenir  les  suites^  oe  coup 
d'autorilé,  .Narvaès  lit  etiilianiuer  d'Aylon  sur  une 
caravelle  qu'il  envoyait  à  CuIki  i  mais  d'Aylon  en- 
gagea le  patron  de  la  mener  droit  à  Saiot-Domingae. 
V.n  i.V2(i,  il  fit  line  o\|u'4iti(Mi  <\.\u^  h  Floride,  où  il 
fut  gouverneur  de  la  province  de  Cbicora ,  et  où  il 
ao  ruina  par  ses  dépemes.  On  croit  qu'*il  périt  dans 
un  second  voyage  île  la  Floriite. 

AYMAR,  dernier  cornlc  d'Angouléme,  mort  en 
1218,  n'est  connu  dans  lliisloiro  que  parce  qu'en 
lui  finit  la  |)r)str'ril('  ma>euline  (lo<!  eouiles  d'.An^'on- 
léme,  qui  existait  depuis  8CC.  C'était  Giarles  le 
Chauve  qui  avait  donné  ce  comté  i  son  parent  Wul- 
grain.  Isabelle,  sa  fdic,  mnric  en  1245,  veuve  de 
Jean  Sans-Terre,  épousa  le  comte  de  la  Marcbe, 
dont  l'arriéra  petite-fille,  Marie,  héritière  de  ce 
coinii'',  le  céda  h  Pliilippe  le  Bel  II  (le\  inl  le  parla^ie 
de  Jean,  &<  lils  de  Louis,  duc  d'Orléans,  iils  de 
Charles  V,  qui  passa  près  de  SO  ans  «n  otage  en 
An,;;IeU  i  rc,  et  mourut  en  )  iCT.  Son  fils  Cliarles, 
mort  en  fut  père  de  François  1,  qui  réunit  vc 
comté  k  la  couronne. 

AYMAH  (Jaf  ipjès*,  paysan  de  Saifil-Véran  ,  en 
Uaupbiné,  se  vantait  de  découvrir,  par  le  moyen 
de  labafrnette  divinatoire,  les  Iréors,  les  métaux, 
les  bonu  s  i\y<  i  hamps,  les  larrons,  les  homicideii, 
ks  adultères.  On  dit  qu'il  les  poursuivait  à  T<i  piste, 
conduit  par  It  seule  agKatloa  de  la  i>a^actie  qu'U 


tenait  Ht  la  main ,  et  par  les  émotions  violentes  qu'il 
ressentait  dans  les  endroits  par  lesquels  ils  avai^t 
passé.  Quelques  savants  ont  traité  cette  vertu  oe* 
culte  de  cbimcre  et  d'imposture;  d'autres  ont  sou- 
tenu qu'elle  était  naturelle  j  d'autres  enûn  y  ont 
toopçonné  de  b  magie  t  ri  les  fiiits-qo'on  en  raconte 
étaient  vrais,  il  n'y  aurait  que  ce  dernier  pnrii  :i 
prendre,  comme  l'a  prouvé  par  des  obscrvauous 
multipliées  le  pèro  Le  Brun ,  dans  son  BiiUrirt  eri' 
tique  des pritiqur"^  supcrstitimtes,  tom.  i.  Le  père 
Kircber,  qui  a  profondément  traité  la  matière  des 
ay mpafjUfff,  du  9t^Héti»wte,  cl  tous  les  seeicU  de 
la  p)l^  sique  corpusculaire,  observe  également  qu'au- 
cune explication  naturelle  ne  peut  rendre  raison  des 
phénomènes  de  la  baguette.  La  lépnlation  qtt'Ayaaar 
s'était  faite  !la;r~  sa  province  ne  se  soutint  point  à 
Paris,  où  l'un  assure  qu'il  échouait  l'bâtel  deCoodé» 
en  leta.  On  %non  l'époque  de  sa  nsort. 

AYMON  (Jean),  né  en  l>nij.Iiinc ,  oij  il  fut  curé 
pendant  quelques  années ,  accompagna  &  Home  l'é- 
véquedo  Maurlenne,  en  qualité  d*auménl«r,alla  k 
Genève,  oii  il  embrassa  le  ealvinisnic,  puis  à  la 
liaye  où  il  se  maria.  Quelques  années  après ,  il  fei- 
gnit de  vouloir  rentrer  dans  FEgtise  romaine.  Clé> 
ment,  garde  delà  bibliotliii-que  du  roi,  lui  obtint 
un  passeport  pour  revenir  en  France.  Le  cardinal 
de  ffoailics  lui  Ot  avoir  une  pension ,  et  le  plaça  an 
séminaire  des  missions  étrangères.  Pendant  ce  temps, 
abusant  de  la  cooûance  de  Clément ,  Aymon  déroba 
plusieurs  livresà  la  bibUotbiqnedu  roi ,  entre  antres 
l'original  des  Actadu  synode  de  Jént si! ,  tenu 
en  1672  et  1673.  11  fit  imprimer  ce  manuscrit  eu 
Hollande ,  avec  les  ktin$  de  Cyrille  Lucar,  et  quel- 
qurs  lutips  pièces  sous  ee  titre  :  Afonutnents  au- 
thentiques de  la  religion  grecque,  et  de  la  fausseté 
de  plusiemn  am^uiom  dt  fo(,  la  Haye,  !708, 
in-4.  Cet  ouvrage-a  été  vivement  réfuté  par  l'abbé 
Itenaudot,  qui  prouve  l'ignorauce  crasse  et  la  mau- 
vaise foi  de  l'auteur.  On  a  encore  d'Aymon  t  les  Sy- 
nodes nationaux  des  églises  réformées  de  France, 
imprimés,  ibid.,  J7J0t  1336,  2  vol.  in-4 ,  &  à  u  fr.  ^ 
TabUa»  de  la  eour  ds  i7om«,  ibid.,  i707,  in-i2  ; 
ouvrage  où  il  déploie  tout  le  fanatisme  des  nouvelles 
sectes  i  une  mauvaise  Traduction  des  Lettres  et 
Mémoire»  du  nonce  Visconti,  Amsterdam,  i7i9, 
2  v.  in- 12.  On  ignore  l'époque  de  la  mort  d'Aymon. 

AYIVÉS  ( François-David ),  oé  i  Lyon,  consacra 
toute  sa  vie  k  l'éducation  de  hi  jeunesse;  d'abord 
prineipal  du  co!It';;c  do  Villcfrancbc ,  il  revint  à 
Lyon ,  où  il  publia  successivement  plusieurs  ou- 
vrages élémentaifvs  jusqu'en  1811.  Soupçonné  à 
relie  éjxMiue  d'avoir  conlriliué  à  faire  connaître  en 
F  rance  la  buUc  d'excommunication  du  pape  Pie  Vil 
contre  reropereur  Napoléon ,  il  fut  conduit  k  Paris 
dans  la  prison  de  la  Force,  d'où  il  ne  sortit,  après 
onze  mois  de  la  détention  la  plus  rigoureuse,  que 
I>Qur  être  exilé  k  Avignon ,  ou  il  éleva  une  ma^n 
d'éducation,  et  ne  rentra  dans  sa  patrie  qij'aprè.s  la 
restauration.  Le  pape  lui  envoya  i  cette  époque  son 
portrait  comme  une  marque  de  son  estime.  Espérant 
(les  jours  (ilus  heureux  sous  le  nouveau  gouverne- 
ment ,  il  ouvrit  alors  un  pensionnat  de  jeunes  gens , 
qui  devint  en  peu  de  temps  tm  des  plus  fl^rissanU 
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delà  ville.  A  l'époque  s  cciit  jours,  il  perdît  Vu- 
sage  (le  la  parole  taat  U  lut  dfrayé  de»  év^emeats 
qui  se  préparaient,  et  nioanit  à  la  fin  d«  décembre 
1  sv7.  On  lui  doit  :  iXouveau  Dictionnaire  univer- 
iei  de  géographie  aneiennê  et  moderne,  Lyon, 
1S04,  t  Tel.  ii>-8,  avec  eirtcset  laMerax  [i6  Tr.] , 
regardé  coinmo  li'  mr  II1(  ur  qui  ciH  été  fait  jusqu'a- 
lors j  A'ouvgau  IJiclionnaire  univeriêl  de  géogra- 
pAlfiNoAme,  Paris,  I813,  ud  grosvol.  In-D,  grand 
papier,  i2f.  C'est  une  seconde  édition  de  l'ouvrage 
ci-deniu,  corrigé  ai  augmeuié ,  où  U  a  Mipprimé  la 
partie  andeoM  qull  se  proposait  d«  Fativ  imprimer 
plus  tard  séparément  ;  Grammaire  latine  de  Lho^ 
,  momd,  ditpoeée  deine  un  ordre  ptue  conforme  aux 
prineipee  de  la  langue  françaiae  ,  16*  édit.,  Lyon 
et  Paris,  1827;  Grammaire  française  deLhomond, 
revue  par  Âyoès,  14*  édit.,  Lyon,  1628;  Aperçu 
géographique  du  monde,  ou  Leçons  de  sphère  et  de 
géographie^  Paris,  1813,  in-i3;  Narratione  ehoi- 
êiee  des  histoire»  de  Tite-Live,  avec  le  texte  en 
regard,  suivies  d'une  disurtation  sur  te  passage 
du  Rhône  par  Jnnibal ,  avec  une  carte  géogra- 
phique, Lyon,  1821,  2  vol.  in-i2,  &  Tr. ;  Méthode 
du  plain-chant,  par  La  Feuillée,  refondue  par  Ay- 
Dcs,  gros  vol.  in- 12,  1826.  U  a  donné  de  plus  une 
édition  du  Bréviaire  romain ,  4  vol.  ;  du  Graduel 
et  da  ïAntiphonaire  romain,  in- fol.  et  in-i2. 
Dans  CCS  éditions  ainsi  que  dans  le  Graêuel  et  le 
F  espérai  de  Lyon,  il  a  fait  de  nombreuses  corroc- 
tioQS  et  additions ,  qui  ont  été  trouvées  utiles  par 
Faotorité ecclésiastique.  C'est  lui  qui  a  faitki  meil- 
leures traductions  des  hymnes  et  des  proses. 

AZ  A  DE  (îiaint},  eunuque  de  Sapor  11,  roi  de 
Perse ,  fut  une  des  victimes  de  la  cniêUepeiiéeDtion 
contre  les  chrétiens ,  ordonnée  par  ce  prince  en  34 1 . 
Ce  tyran  ignorait  qu'Azadc  était  clirélicu,  ou  Lien 
il  ne  croyait  pas  qu'on  oserait  commencer  l'exécu- 
lion  de  son  édit  par  les  gens  de  son  p<ilais.  II  fut  si 
vivement  touché  de  la  mort  d'Ai^de,  qu'il  estimait 
pour  sa  fidélité  et  sa  vertu ,  qu'il  publia  un  autre 
édit  par  lequel  il  rcslrciimit  la  persécution  aux 
évéqucs,  aux  prêtres ,  au.\  nioincs  et  aux  religieuses. 
Ily  eut  en  celle  occasion  une  multitude  innomlmble 
de  martyrs  de  tout  sexe  el  de  tout  Ûge ,  dont  on  ne 
sait  pas  tes  noms.  Sozomène  eu  compte  seize  mille , 
mais  un  anden  écriTain  persan  en  fait  mpotcr  le 
nombre  jusqu'à  deux  cent  mille.  Oti  ne  cessa  de 
massacrer  les  chrétiens  depuis  la  sixième  iieure 
du  vendredi-saint  jusqu'au  dimanche  de  la  Pente- 
côte. Asséin<Tni  n  pui>!i(''  les  actes  de  saint  Azadc  et 
d'autres  martyrs  persans ,  durant  cette  persécution, 
dans  le  i*' tome  des  .Yc/a  mari,  orient. 

AZAEL,  frère  de  Joab ,  était  si  léger  à  la  course, 
qu'on  le  comparait  aux  chevreuils.  Il  fut  tué  par 
Abncr  vers  l'an  10&3  avant  J.-C. 

AZA.NZA  (don  Jo-ïcphMiîjnrl  ,  né  en  174C, 
à  Aoyca ,  dans  le  royaume  de  .\avarrc  ,  tit  .'ics  pre- 
mières études  k  Pangucsa  et  à  Pampclune  ;  il  quitta 
l'Espagne  à  l'flge  de  n  ans,  dans  le  dessein  d'aller 
terminer  son  éducation  auprès  de  son  oncle ,  don 
MarlInJeaqib  de  Alegria ,  alors  directeur-gÂiMl 
Or  îa  compagnie  royale  à  Vcra-Cru/  Fn  î77i, 
/UMiA  prit  l'aiguillette  4e  cadet  à  Caracas,  et  se  j 
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plaça,  en  cette  qualité,  dans  le  régiment  de  Lom- 
bardie  ;  le  roi  d'Espagne  le  nomma ,  en  1772,  sou»-: 
Henteaant ,  et ,  denx  ans  après ,  lieutenant  an  ré- 
giment sédentaire  de  la  Havane ,  où  sa  conduite 
distinguée  lui  valut  le  grade  de  capitaine.  De  re- 
tour dam  sa  patrie  en  1777,  il  passa  au  régiment 
de  Cordoue,  et  se  distingua  au  siège  de  Gibraltar 
en  1779  et  1780.  A  cette  époque,  Aianza  fut  dési- 
gné pour  accompagner  le  ministre  plénipotentiaire 
de  S.  M.  G.  près  la  cour  de  Ruirie,  et  U  y  prit  une 
part  distinguée  dans  les  négodalions  diplomatiques 
que  la  cour  d'Espagne  avait  ouvertes  avec  les  cours 
de  Vienne  et  de  Saint-Pétersbowg.  11  reçut  bientôt 
l'ordre  de  se  rendre  à  Iterlin ,  comme  chargé  d'af- 
faires de  son  gouvernement  près  la  cour  de  Prusse  « 
fut  ensuite  élevé  à  l'intendanoe  de  la  province  de 
Toro,  puis  à  celle  de  Salamanquc,  el,  en  1783, 
à  l'intendance  de  l'armée  et  du  royaume  de  Va- 
lence, poste  qu'il  occupa  jusqa'à  l'époque  de  la 
guerre  de  la  révolution  Trançaise,  en  (793.  Azanza 
devint  alors  ministre  de  la  guerre ,  vice-roi ,  gouver- 
neur et  capitaine  général  de  la  .Nouvelle-Espagne, 
président  de  l'audience  royale  du  Mexique,  et  en- 
iln  en  i7ua,  il  cuira  au  conseil  d'état.  Dans  une 
période  de  trente  années ,  Azanza  avait  exercé  toa 
fonctions  les  plus  diverses  et  les  plus  l'icvre^,  lorsque 
la  fuoeslc  auibiliua  de  Napoléon  viiil  suuicver  l'Es- 
pagne. Azanza  avait  quille  depuis  peu  le  Mexique, 
et  était  venu  s'établir  à  (îrenadc.  L'armée  frnttrnise 
envabissail  l'Espagne,  cl  la  révolution  d  Araujucx 
iwnait  de  porter  Ferdinand  VII  sur  le  tftaedeM» 
père,  contraint  à  une  abdication.  l  e  nonvesu  roi 
confia  le  porureullle  des  linanccs  à  Aianza  qui, 
appelé  à  Bayonnc  sous  la  régence  temporaire  de 
Murât,  en  verlii  d'ordre';  supérieurs,  présida,  par 
le  choix  de  Napoléon  ,  l'assemblée  des  députés  el 
des  notables  espagnols  convoqués  dans  cette  ville, 
h  l'effet  de  poser  les  bases  d'une  constitution.  Le  roi 
Joseph  le  nomma,  eu  1808  ,  ministre  des  Indes;  et 
après  la  bataille  de  Daylcn  qui  cliass  i  J  jscph  pour 
la  première  fois  <le  Madrid ,  Azanza  fut  du  petit 
nombre  des  personnes  qui  suivirent  le  roi  fugitif. 
En  181 1 ,  le  même  prince  le  nomma  doc  de  Sania- 
Fé ,  litre  transmissifile  à  ses  enHinis  oit  sorre'^çcurs; 
chevalier  de  la  Toison  d'or,  ci  amija!>:><idcur  ex- 
traordinaire près  de  Napoléon.  Les  campagnes  de 
1812  et  18!  1  mir«M(i  uti  terme  h  la  grandeur  impé> 
riale ,  cl  sa  ctiuie  entraîna  celle  des  gouvernements 
imposés  par  sa  politique.  La  bataille  de  Vittoria 
obligea  Joseph  de  quitter  l'Espagne  ;  Azanza  le  sui- 
vit et  entra  avec  lui  en  France  en  tsia.  Lorsque  la 
révolution  de  1820  eut  éclaté,  il  revint  à  Madrid, 
où  Ferdinand  l'accueillit  avec  distinction.  Les  con- 
vulsions politiques  qui  déchirùreul  l'Espagne  en 
1821  et  1822  lut  donnèrent  de  vives  inquiétudes}  il 
quitta  Madrid  et  vint  se  fixer  à  ]$orîlr;iux ,  oà  il  est 
mort  dans  sa  80'  année,  le  20  juui  i82â. 

AZARA  (  don  Joseph-Nicolas  d') ,  né  en  17SI  k 
Barbunales  en  Ampron  ,  d'trne  famille  illustre,  fit 
ses  étudesà  l'uinversiic  d  iiuesca,  et  ensuite  à  cdlc 
de  Sala  manque  avec  tant  d'éclat,  que  don  Rieardo 
AVril ,  niinistrr  de  Krrdin;ind  VI,  lui  oflVit  une  place 

ddQS  u  uuigisualure ,  dans  l'artoée  ou  dans  le  dé^ 
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mina  pour  celle  dernière  carrière ,  et  fut  envoyé  à 
Borne  CD  176& ,  en  qualilé  d'agent  du  roi  pour  les 
aAfKi  eeeMsIutiqDM  tapite  de  k  datorie.  Ccsl  à 
lui  qu'Aranda,  lorsqu'il  tramait  la  destruction  des 
jésuites,  blMii  passer  toutes  ses  dépêches,  et  il  eut 
le  miUieor  de  rémUr  dans  sa  feiMste  commlBBioR. 
Il  obtint  bientôt  toute  la  confiance  de  sa  cour  et 
celle  du  ministre  d'Espagne  auprès  de  la  cour  de 
Hame,  Joseph  Mèoiiio,  appelé  depnia  Ftortda- 
Blanca.  Lorsque  ce  dernier  fut  nommé  au  premier 
ministère  et  remplacé  par  le  duc  Grimaldi,  homme 
an-dessoi»  de  toi  povr  les  talents  et  les  eranals- 
sances ,  Ir  rlirvatier  d'Azara  resta  clinr;:r^  drs  af- 
faires et  exerçait  les  fooctioas  d'ambassadeur ,  sans 
en  vnb  le  litre.  Après  la  mort  de  Grtmaldl ,  Il  fut 
choisi  pour  lui  succéder.  lVtiJ.itit  jiliis  <lc  vingt  ans 
qu'il  occupa  ce  poste  cœinent ,  il  se  montra  le  pro- 
teelear  lélé  des  arfisics  et  des  fsos  de  lettres,  et 
fut  lié  avec  les  pcr<onnc^  '  >  y  lus  distinguées  par 
leur  rang  et  par  leurs  talenb.  Son  long  crédit  parut 
s'alblMir  an  eonrnieneement  de  la  révolatioii  frao* 

r:t!<;f  drnit  il  ne  paraî":-":!:!  fin^  d('=nvrinrr  Ir?  prin- 
cipes. Cependant  son  influeuce  et  proieciions  lui 
censerrèreot  son  poste  I  Rome  justpi'en  I7g«.  A 
celte  époque,  !«•  pilii?  î  ■  Ii  lf''f;ation  française  ayant 
été  assailli  par  le  peuple  rumaiti ,  qui  arracha  des 
portes  les  arows  de  la  république,  et  ceavrit  d'in* 
sii!lf=;  ramli.issaclcur  lui-irK'rnr  .  la  Franco  mit  io- 
voir  niauiri'ster  son  rcsseuliuicul ,  et  lit  ordonner 
anz  tratipfôi  qui  occupaient  le  nord  de  l'Italie,  de 
marcher  contre  Home.  Pie  VI  choisit  Azara  pour 
porter  au  général  lionaparte  des  paroles  de  paix  ; 
maïs  toat  ce  que  put  obtenir  le  mlnbtre  fbt  que 
l'armi'^  rt,n;r.i;s(  irniti rr  iit  pas  dans  la  ville.  On 
remarqua  cependant  que  depuis  ce  moment  Azara 
fin  Iris-Hé  afee  Tcmperenr.  Son  maurais  soecès 
dans  cplle  nc-gociation  lui  valut  la  disgrâce  enticrc 
du  roi  d'Espagne;  cependant  il  parrint  encore  à  se 
ftire  nommer  ambasiadenr  I  Paris.  Disgracié  pea 
de  temps  après  par  le  prince  de  la  Paix ,  il  triompha 
de  nouveau,  jusqu'à  ce  qu'enfin  Godo|  l'éloignât 
entièrement ,  parce  qu'il  ne  vonlnt  pdnt  le  servir 
dans  SCS  |>rojcls.  i{oiia[)arlc  ohlînt  pour  lui  la  per- 
mission de  demeurer  ï  Paris ,  où  il  mourut  en  1 804, 
an  moment  06  il  se  disposait  i  aller  reprendre  ses 

études  en  Italie.  C'est  avec  peine  que  l'on  se  voit 
forcé  de  ranger  ce  ministre  au  nombre  de  ces  phi- 
losofriies  mwlernes  doiil  les  doctTÎnes  ont  perdu  la 
religion  et  les  monarchies.  Il  a  laissé  les  ouvrages 
suivants  :  f^ù  ée  Cicéron  t  par  Middleton ,  Madrid , 
1T90,  4  Tot.-fn«4.  Celte  tradnclion  est  remar- 
quable par  la  noblesse  et  la  correction  du  style  <!< 
11  à  1&  Dr.}  Jliitoire  naturelle  et  géographie  phy- 
sique âe  fE$pagne,  traduite  de  llewels,  imprimée 
deux  fois  k  Madrid;  Mili/.ia  l'n  traduite  en  ilalien, 
sur  la  2'  édit.,  Parme,  I7S3 ,  2  vol.  in-t ,  7  à  s  fr.j 
Floge  dê  Cfutrtet  ni.  Il  anit  ansai  traduit  en  es- 
pagnol le  6"  livre  de  Pline  el  les  œuvres  de  Sénèque 
le  philosophe.  Sa  mort  l'a  empêché  de  le  publier. 
La  belle  édition  d'Horace,  llodoni,  nul,  2  vol. 
in-fol.,  el  la  Rdigion  vengée  de  lieruis,  i-ito, 
in-liDl.|  oot  élé  imprimées  par  ses  soin».  Sour- 
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gdag  «  puMIé  vnfi  notice  sur  la  vie  d'Àfan ,  Varis, 

1804.  C'est  un  phi1r)<;riphr  qui  rn  loue  un  autre. 

AZARIAS,  ou  UziAS,  monta  sur  le  trône  de 
Jnda ,  après  le  tneartre  de  son  p^  Anmlss ,  l'en 
810  avant  J.-C.  Il  marcha  contre  les  Philtstins  ,  avec 
une  armée  de  300,000  hommes,  et  remporta  de 
grands  avaniages  sur  eus.  il  vainqaH  ensuite  les 
Arabes  et  les  Ammonites.  II  fit  abattre- les  murs  de 
Geth ,  de  Jamnie  et  d'Azot.  Ses  victoires  lui  en- 
Aèrent  le  eoenr  ;  il  roulnt  «fflrtr  de  f  encens  sur  Tta- 
tel  des  parfums,  et  s'allribuer  les  fonctions  des 
prélr»,  enfants  d'Aaron.  Il  fut  couvert  tout  à  coup 
de  llpr».  Celte  maladie  l'eUigea  de  remmeer  ans 
fondions  de  la  royaut*' ,  et  de  demeurer  hors  de  la 
ville  jusqu'à  sa  mort;  il  pleura  son  péché,  et  mou- 
rat  l'an  759  arant  J.-C.  Il  Alt  enterré  Ains  les  champs 
où  ('laicnt  les  tombeaux  des  rois ,  mais  dans  un 
endroit  séparé ,  parce  qu'il  était  lépreux.  Josèphe 
(jtnt.^  I.  9,  e.  Il  )  dit  que  lorsqu'Anrias  entreprit 
d'offrir  rencens  dans  le  temple,  on  sentit  on  grand 
tremblement  de  terre ,  et  que  le  temple  s'étant  ou- 
TCTt  par  le  haut ,  an  rayon  de  lumière  frappa  le 
front  du  roi ,  et  qn'nii<=itnt  il  fut  couvert  de  lèpre, 
il  ajoute  que  le  tremblement  de  terre  fut  si  violent, 
qu'une  partie  de  la  montagne  qui  est  h  roeeldent  de 
Jérusalem  se  détacha  et  roula  l'étendue  de  quatre 
stades,  et  que  par  là  les  jardins  du  roi  furent  en- 
dommagés par  les  terres  qui  y  furent  amoncelées. 

AZAKIAS,  fils  d'Obed,  prophète,  fut  envoyé 
par  le  Seigneur  au  devant  d'Asa,  roi  de  iuda,  qui 
venait  de  remporter  une  Tidotre  rignalée  sur  t»n , 
roi  de  Chus.  1!  l'exhorta  fi  demeurer  fcrnir  inns  le 
culte  du  vrai  Dieu.  Le  discours  du  prophète  lit  tant 
d'itnprcssion  sur  le  roi ,  qu'il  lit  eiterminer  tout  ee 
qui  restait  d'idoles  dans  ses  états.  2  Par.  l!>. 

AZARIAS ,  capitaine  juif,  k  qui  la  garde  de  Jé- 
rusalem ftat  confiée ,  avee  un  antre  capitaine  nommé 
Joseph,  par  Judl^  "Mi -luibéc.  Ces  deux  ofTîciers 
ayant  appris  l'heureux  succès  des  armes  de  Judas, 
voulurent  aussi  rendre  leur  nom  oëlMtre,  en  allant 
combattre  les  ennemis;  mais  ils  furent  bien  trom- 
pés dans  leur  attente ,  car  ils  furent  vaincus  par 
(iorgios,  près  de  Jamnie,  et  perdirent  t,000  hommes 
pour  avoir  comballii  sans  ordre,  et  sans  cet  esprit 
qui  donne  la  victoire  sur  les  ennemis  de  Dieu  i  aussi 
l'Ecriture  sahrte  nons  dit-dle  qu'ils  n'étalent  pas 
du  nombre  de  ceux  par  les  tnains  desquels  le  Sei- 
gneur voulait  opérer  le  salut  d'IsraCl.  1 .  Madi.  &. 

A Z AMAS  de  llnbeTs,  rabbtn  d'Italie,  antcnr 
d'un  livre  hébreu  intitulé,  La  Lumière  des  yctj.r , 
imprimé  A  Mauloue  en  iû74 ,  un  vol.  in-f<rf,  7  &  8  f.t 
dans  lequel  il  dlscnie  pinceurs  points  dlristoire  et 
de  crili(iuc.  Li"?  livres  des  chrétiens  ,  (ju'il  connais- 
sait beaucoup ,  y  sont  souvent  cités ,  et  l'on  y  trouve 
une  histoire  de  la  version  des  Septante ,  d'après  celle 
d'Aristée. 

AZE  (  le  rabbin)  compila  le  Talmud  do  Baby- 
lone ,  i'an.&oo  ou  600 ,  suivant  le  père  Merlu. 

AZEVEDO  (Ignace;,  jésuite,  né  5  Porto  en 
1527,  fut  nommé,  à  l'Age  de  26  ans,  recteur  du 
collège  de  Saint-Antoine,  h  Lisbonne,  puis  recteur 

des  jésuites  de  Drague,  el  s'embarqua  quelque 

1  temps  après  pour  le  firésUf  OÙ  il  se  livra  SUS  felèdiQ 
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H  sentit  se  réveiller  dans  son  âme  t  nt  snn  7b\f'  pour 
la  propagatioo  de  ia  foi  «  et  fut  choisi  pour  être  cltef 
d'one  trovpe  de  s*  iiiMomMirte  qui  e^emliirquè- 
rcnt  en  I&70  pour  la  convci  ';io;i  dt-s  ';nnvagos  du 
Brésil.  UnconairedeDi^e,  nommé  Sourie,  s'étant 
rendq  maître  du  natire  qai  les  portait ,  tes  fmniela 

tous  aux  roânri  dr  CnKin,  (lodl  il  rivait  riiilir<is?i' 
les  dogmes.  L'éiégant  auteur  du  ThMtntm  cru- 
iéUMig ,  eiwerre  que  les  hérétiques ,  nea  contenta 
d'une  criminelle  indifférence  h  l'i'gard  de  l'inslruc- 
tkHi  des  Barbares ,  empêchaient  encore ,  par  des 
croautés  atfoees ,  les  calhotiqoct  de  leur  porter  la 
lumière  de  la  Tii.  T.*  (hVc  de  Ikauvais ,  jésuite, 
a  écrit  la  Fie  du  père  Ignace  Azivééo ,  l'histoire 
iê  «on  martyre  et  d$  cefnt  d»  «es  19  compa^noiM , 
1744,  in- 13.  On  y  voit  le  décret  du  pape  Benoit 
XIV,  du  21  septembre  1743,  qui  prépara  leur 
béatiftestkm.  —  H  m  fi»t  pai  le  enpftndre  avec 
Louis  AzévKdo  ,  autre  jésuite  porlngais .  qui  pri^- 
cba  avec  succès  l'£vangile  en  Elhk^ie ,  et  niou- 
rnien  i«a4,  ftgé  de  61  tm.  Il  a  tnduli  en  iioguc 
éthiopienne  le  iKwvwa  TealaïQam  et  an  «até- 
chismç. 

A^VRDO  (don  Afono  Maria  ) ,  juriseennite 
espagnol  ♦  exerçait  la  profession  d'avocat  à  Madiid. 
Il  a  publié  des  ouvrages  estimés,  parmi  lesquels 
on  distingue  edni  eA  H  allaqu  l'usage  de  la  tor- 
ture ,  et  qui  a  été  Imptigid  en  I7f0.  Aiévédo  nt 
mort  en  1771. 

AZÉVÉDO  (  Félîx-Atvarcz ) ,  l'un  des  principaux 
acteurs  de  la  révolution  de  IS-'O  ,  naquit  à  Otero, 
province  de  Léon ,  et  se  tit  recevoir  avocat  à  Madrid 
en  1804  ;  mais  il  renonça  btentAt  après  I  cette  pro- 
fession pour  entrer  dans  la  carrière  des  armes.  De 
1908  à  1814,  il  se  distingua  dans  les  campagnes 
contre  les  Français.  Le  peuple  de  la  GaHee  a^élant 
insurgé  au  commencement  de  1 830  pour  le  réta- 
blissement de  la  constitution  de  Cadix ,  il  liât  pro- 
clamé commandant  général  de  l'insurreetlon  de 
cette  province.  Il  se  battit  contre  les  troupes  royales, 
et  fut  loé  dada  une  endmacade  par  ks  mili- 
ciens. 

AZO ,  ou  AzoN ,  jartsconsoltedu  13*  siècle ,  sur- 
nommé te  Maître  du  droit  et  la  source  des  lois, 
professeur  de  jurisprudence  à  Bologne  et  à  Afont- 
pellier.  Il  était  si  ardent  dans  la  dispute,  qu  un 
jour  il  tua  son  adversaire  d'un  coup  de  chundehcr. 
On  ajoute  que ,  pendant  sa  prison ,  il  s'écriait  sou- 
vanl  t  Ad  bestias,  ad  bestias  ;  pour  qu'on  dlit  re- 
cours à  la  loi  qui  porte  ce  titre ,  et  qui  ordonne 
qu'on  modère  la  peine  d'un  coupable  qui  a  excellé 
dans  quelque  science  ou  dansqnelqueart.  Ses  juges, 
fort  ignorants,  s'imaginent  qo'Âzon  les  appelait  par 
le  nom  qu'ils  méritaient,  le  condamnèrent  à  mort, 
▼ers  l'an  1300 ,  et  le  privèrent  des  honneurs  de  la 
sépultare.  Cependant  quelques  historiens,  fondés 
sur  les  auteurs  conleatpurains,  ne  conviennent  point 
de  cette  iin  funeste  d'Azon,  qu'ils  traitent  de  fable. 
Nous  avons  de  lui  une  Snmmf  et  des  Commentaires 
sur  le  Code  et  les Instilules ,  Spire,  1  i82,  iu-fol.i 
mais  on  ne  les  consulte  plut  i  présent. 

A20a  (JeM^i  jéiuil«  «pagnol ,  pnftMeor  à  Al- 
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IG03.  ï!  Ints<;n  dr<;  /nï(i7u/ion*  morotea  et  d'autres 
ouvrages.  Ces  insiiiuiions  jouissaient  du  auifrago  de 
Boasoet ,  qoi  en  reeommaiMle  h  leetnra  dam  lei 
statut»  synodaux  Cl  'riK  nt  VIII  rn  n  autorisé  l'im- 
pression par  un  bref  rapjwrté  au  commencement  dn 
premier  folame.  On  en  a  fin't  difWrentee  éditions  ft 
Rome  ,  à  Venise,  à  Colnr^nr  ,  h  I  von  ,  rte. 

AZPILCUKi'A  (Mariiu),  i»urnommé  ùiavwrù 
(m  Nàwrreiis),  parce  qu'il  était  né  dans  le 
royaume  qui  porte  ce  nom  ,  lit  -os  «'tudesen  France, 
à  (Jahors  età  Toulouse.  Devenu  prêtre  et  clianoine 
réguiio'  de  Saint- Augustin ,  il  enseigna  la  juris- 
prudence à  Tiittl  use  ,  à  Salamanque  et  à  Coîfubre  ; 
on  le  coDsuluit  de  toutes  parts,  comme  l'oracle  du 
droit  Son  and  Barthâemi  Caranza ,  demhdealn , 
archevêque  de  Tolède,  ayant  été  niis  à  l'inquisition 
k  Rome,  sur  des  accusations  d'hérésie,  K'avarre 
partit  i  80  am  pour  le  défendre.  Le  pape  le  fit  pé- 
nitencier. Il  était  d'une  santé  très-délicate,  man- 
geait peu ,  et  arait  une  si  grande  charité  pour  les 
pauvres ,  qu'il  n'en  rencontrait  )nt»h  sans  leur 
donner  l'aumône  ;  on  remarquait  que  sa  mule  s  ar- 
ratait  lorsqu  elle  en  vojait  venir.  Il  mourut  à  Borne 
le  :  1  juia  1&80,  à  9S  am.  Le  recueil  de  ses  oà- 
vrages  a  été  imprimé  en  G  vol.  in-fol.,  h  Lyon,  en 
l&87,et  à  Venise,  1602.  On  y  trouve  plus  desa- 
voir que  de  précision ,  mais  partout  d'excellents 
principes,  une  raison  droite  et  saine.  11  était  oncle 
de  saint  François-Xavier,  par  sa  sœur ,  Marie  Ax- 
pilcueta ,  mèrêdn  saint.  Il  voulut  accompagner  son 
neveu  dans  le  voyage  des  Indes ,  et  se  consacrer  à 
la  conTCfsion  des  infidèles  j  mais  ce  courage  était 
an-dessus  de  ses  forces.  «  Taurab  fini  là  mes  jours, 
"  dit-il  dans  son  Manuel,  si  Xavier,  à  cause  de 
»  mou  Age ,  ne  m'eût  jugé  incapable  des  fatigues  de 
«sa mission,  et^il  ne  m'etht  écrit,  «.n  partant, 
>  que  je  me  consolasse  de  son  lthMHffP  piT  l'cip^ ■ 
•  rance  de  nous  voir  au  ciel.  • 

AZZOUNI  (Deciue),  né  à  Fermo,  dans  la 
ÎSIanlic  d'Ancône,  le  il  avril  IG2;3,  fut  nommé 
cardinal-diacre,  par  Innocent  X,  te  2  mars  tQbi. 
La  reine  GhriMine,  qui  avait  lixéson  séjour  à  Home, 
eut  pour  lui  des  attentions  et  une  conliatice  extra- 
ordinaire. Alexandre  VII  l'avait  donné  à  cette 
princesse  pour  régir  ses  affaires,  fort  dérangées  par 
ses  profusions,  et  par  le  peu  d'exactitude  qu'on 
avait  à  lui  payer  ses  pensions.  D'abord  elle  fut  peu 
contente  de  cette  précaution ,  mais  elle  en  comprit 
ensuite  la  nécessité  et  la  sagesse.  File  fit  d'Azzoliid 
son  ami  ei  son  héritier  ;  mais  il  ne  jouit  que  jours 
de  cette  succession.  Il  mourut  eu  IGSU,  à  07  ans. 
Avant  d'être  cardinal,  il  avait  été  secrétaire  des 
brefs  ad  principes,  et  s'était  distingué  tellement 
dans  cet  emploi  par  sa  belle  latinité,  par  la  délica- 
tesse et  la  sublimité  de  ses  pensées,  qu'limocont  X 
l'appelait  l'Aigle.  Il  publia  en  italien  des  'Hèglc- 
ments  pour  la  tenue  du  conclave,  qui  furent  dans 
la  suite  traduits  en  latin ,  sous  ce  titre  :  Àpltoriami 
polit  ici ,  quw  in  conclavi  observanda  kabrat  rar~ 
dinalis  pontificum  axiunm  ambiens,  luijusque 
desideriis  f avens.  Opus  ineomparabile  ex  iialico 
i»  Mimm  tnm^um  a  /oMkim  Uemingia, 
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OMMlMTÛCk ,  1691  ,  ilM.  H  eut  dtt  l8l«Dt  pAOT  U 

poésie ,  comme  le  prouve  nœ  CttmMO$t§,  inpiiaiée 

tom.  IV  de  Crescirobeoi. 

AZ/OLI.M  I  Laurent  ) ,  né  à  Fermo,  dans  le  du- 
ché d'I'rhiti ,  d'une  ramille  noble,  devint  évéque 
de  Nanti  en  1630,  cl  secrétaire  d  Urbain  Vlll.  11 
eut  bien  de  la  peine  k  quitter  son  église  pour  accep- 
ter cet  emploi .  l'trtnt  ex(rf'm»'menl  attiiclic  h  ses 
ouailles,  dont  li  cuii  cliun  ;  mais  ic  pape  voulait 

l'iToir  anpvèt  de  m  pcnonw,  et  l'tmaU  étoré m 


AZZ 

cardinalat ,  s'il  n'était  pas  mort  à  k  fleur  de  Pife, 

l'an  1632.  II  a  laissé  des  Satires,  en  toscan,  Ve- 
nise, I68(;,  ia-%,  elles  sont  sagement  écrites,  et 
pleines  de  bonne  morale  ;  il  y  a  de  la  vivacité  et  de 
rélévation.'surtout  dansîw  Satire  contre  la  luxure. 
Crescimbcui ,  dans  son  Huloire  de  la  puene  vul- 
gaire, et  Uianciiini,  daoi  flOn  TlwUéde  la  M(fir$ 
italienne,  mellciii  1  auteur  an  rantr  de?  potffes  sa- 
tiriques les  plus  ccicbrcs  qui  oui  ccrii  daiis  ic  genre 
lérieiix. 
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BaaDIR  (Inepli- Flraneoii  de  Fraie  ),  né  à  Be* 

tisbonne,  le  ir.  septembre  1713  ,  et  mort  en  J7!)i, 
se  lit  recevoir  docteur  en  médecine  en  n&7, 
La  vilto  d*Amtierg  le  dwliit  poar  ton  pliTSiden, 
et  il  devint  ensuite  m«?decin  in  rînr  flr-rnent .  pnis 
de  l'électeur  Maximilien -Josepii  lU.  On  lui  doit  : 
D^urtaUo  4$  naHwà  eofyorfc  hmwumi  vittmtiê, 
Ingolstadt ,  1757,  in-4  ;  Inkuendigunf}  eine  balta- 
mitchen  Seifetu^uft,  e/c,  Augsbourg»  I7S3, 
in  -  8  ;  Fwtffirmdtr  MandeUyrup  ftur  ElmAtr^ 
Munich,  1788,  in  -  8.  L'auteur  a  induit  Itti-mème 
ces  deax  ouvrages  en  franfais. 

EAAN  (Jein  de),  peinire,  né  k  Heriem,  le  30 
février  1633,  se  distingua  par  ses  portraits,  faits 
dans  le  goût  de  ceux  de  V«o-Dyck.  U  mourut  à  la 
Haye  en  1702,  flgé  de  «0  ans.  Baancat,dimson 
genre  ,  un  des  bons  |)eintrc<;  que  la  Hollande  ait 
produits.  Il  y  a  peu  de  cours  qui  n'aieot  quelques 
poitraifs  de  sa  main.  Gelai  du  priiiee  Nassan-Ziégen 
est  repardé  comme  son  chef-d'œuvre.— J  n  jues 
de  ItA  VM ,  son  ûls,  qui  suivit  la  même  carrière  avec 
de  grands  succis,  mounil  k  Itome  en  I700,  à  l'Age 
de  27  ans 

ilAAilDÏ  (mre},  po«te  latin  et  flamand  du 
t7*sièele»  est  amemrd'an  peCme  estimé  qui  a  pour 
titre  :  ,'lijrlcuUure  pratique  de  Frise.  Il  a  tiécrit 
ce  que  la  Frise  oCfre  de  plus  agréable  et  de  plus 
riant.  Ce  sont  des  Géorgiques  flamandes.  Les  gens 
de  son  pnys  l'ont  comparé  à  Virgile  ;  mais  les  étran- 
gers, sans  mépriser  Baardt,  l'ont  mis  un  peu  au- 
dessoiu.  On  a  eaeore  de  lui  un  poème  Intitulé  le 
Triton  de  Frite ,  ou  la  description  de  la  prise  de 
Ja  ville  d'OUnda  au  Ikésil.  11  était  aussi  médecin. 
Neos  ignorons  Tannée  de  sa  mort. 

BAASA  ,  fds  d'Aliins,  usurpa  h  couronne  d'Is- 
raël ,  après  avoir  lué  Nadab ,  ûU  de  Jéroboam,  son 
roi ,  et  exterminé  Imite  la  raee  de  ee  prince.  Il 
Imita  ntyinmoins  les  impiétés  (pii  avaient  attiré  celle 
terrible  vengeance  du  ciel  sur  la  malheureuse  fa- 
mille qu'il  remplaçait.  Dieu  loi  envoya  le  proplièle 
Jéhu,  pour  le  menacer  de  ses  châtiments,  s'il  ne 
se  corrigeait  pas  ;  mais  ce  roi  ne  répondit  aux  re- 
proches du  prophète  qu'en  le  faisant  périr.  Il  mou- 
rut iai-méme  peu  de  temps  après ,  et  Dieu  exécuta 
Ml  maoïefli  coniie  la  pesiériiédeceiioipte,  par 
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le  mIolMre'de  Zandni,  ^  en  délmUtlenteh 

race.  Fia  son  flJs  itii  luceédt,  enrlMM  Tm  9M- 

avant  J.-C. 

DABEK  (  Khorremy,  on  Harramy),  imposleur 

célèbre,  narcourut  la  Perse  dan<;  !(  s  si'cîi:  ,  et 
fut  chef  d'une  secte  nouvelle  dout  les  dogmes  et 
l'histoire  ne  nous  sont  pas  parvenus  emièvémenl. 
Les  surnoms  de  Khorretmj  nu  Hurramy.  qu'on 
lui  a  donnés,  semblent  indiquer  quelles  étaient  les 
bases  de  la  religion  qu'il  professait  t  le  prenier 
désigne  un  homme  nilonné  i\v\  plaisirs  4hs  sf-ns  ; 
sa  religion  (priait  le  noùi  de  khorem-Dyn,  reli- 
gion de  plaisir;  le  second  désigne  on  «olsur  et  un 
criminel  ■)n  ;  rjirrait  crnirr,  sui-^  témérité,  que 
ces  ucux  épillièles  con  renaient  éga  emeat  à  sa  secte; 
car  il  «l'y  a  m  «oin  d'nn  libertinage  ellrfaé  k  tous 
les  .ir.ires  crimes,  se  lit  un  grand  nombre 

de  partisans  en  Perse  et  en  Arménie;  U  allait  pro- 
pageant sa  religion  les  ermes  1  la  main,  résiatiiil 
aux  cardes,  dont  il  fut  l  i  terrent  l  êii  l  tnt  plus  de 
vingt  ann^;  Dagdad  même  frémit  un  instant  à 
son  appreehe.  Mais  l'an  tn  de  l.-C.,  l'armée  dea 
sectaires  ayant  été  >>attue ,  il  fut  pris  lui  -  môme, 
amené  dans  Bagdad  avec  un  de  ses  frères,  ses  dix» 
sept  enfiints,  et  I,3<I0  de  see  partisans.  LeeaNlis 
KIotassem  loi  lit  couper  les  bras  et  les  jambes,  et 
l'exposa  ainsi  matilé  sur  la  place  publique.  Les  par- 
tisans de  lialidt ,  découragés  par  la  mort  de  leur 
chef,  se  répandircni  dans  divers  pays  où  ils  es- 
sayèrent, mais  en  vain ,  de  soutenir  leurs  opioiooa. 

BABEUF  (  François-Noél  ) ,  né  en  tT64  àSdnl'* 
Quentiti,  de  [larcDls  pcovres,  entra,  en  1777, au  ser- 
vice d'un  homme  bieofinsaut,  qui  lui  fit  apprendre  à 
lire,  àéerire,  et  l'art  de  Parpcnlage.Babenr  fut  ingrat 
envers  son  bienfaiteur,  contre  lequel  il  osa  plaider. 
Devenu  commissaire  à  terrier,  il  commit  un  faux , 
fut  poursuivi  par  la  justice,  et  renHamé  à  la  dta- 
delle  d  Arras,  d'où  il  s'échappa  à  l'époque  de  la 
révolution.  Habcuf,  voulant  fixer  SUT  lui  les  regards 
du  peuple,  i>orta  jusqu'à  le  Mie  les  principes  dé* 
magogi<]ues.  Il  se  surnomma  Gracehut ,  et  dans 
un  journal  qu'il  publia,  il  prit,  è  l'imitation  de 
son  patron ,  le  titre  de  fT^èun  du.  peuple.  Lè  il  ré- 
pandit ses  pernicieuses  maximes,  prêcha  le  partage 
des  bienSf  étabUt  det  priocipeg  stirkTel,k  bci- 
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gnnânpc  riVhnm\c\âp_  A  In  chute  de  Robespierre , 
il  fui  regardé  comme  soii  suceesseor^eotiDelBi- 
lMNif  M  mit  à  te  tête  dm  eompinAenn  qui  demlent 
df'tniirr  en  France  tout  gouvernement  modc^ré  et 
fonde  sur  des  loi»  positives.  Déooocé  par  plusieurs 
de  §a  eompHcM,  qui  raecMèraii  de  ininMr  tm 
complot  contre  le  goaterpe—ent  directorial ,  il  fat 
jugé  et  coiidaiBoé  k  «oct  en  IT«T;  il  était  âgé  de  34 
mm:  Il  plaide  hiiniiiiiie  se  ceaie  evee  une  éloqnenee 
t'ncrglque,  avoua  que  son  projet  était  de  «Iriruire  ] 
le  gouvememeot  el  de  faire  égorger  tous  les  mem- 
bres des  antorllés  ooflilltaées ,  et  ne  Toulm  jenwta 
nommer  ses  complices.  Les  d(?h;its  de  re  |)roc^5 
célèbre  et  les  pièces  saisies  chez  lui  forment  6  vol. 
in-8,  imprimés  parle  dlnetolre.  Ootrele  Jonmalle 
Tribun  du  peuple, on  a  encore  J  •  luiln  uf  V?/vic'ni(* 
d«  dépopulation,  OU  la  vie  et  les  crimet  de  Cetr- 
rivr,  1  TOl.  în-t  ;  onvrage  qu'il  publia  dans  tm  mo- 
ment où  il  avait  vlé  exclu  du  cUib  des  jacobins. 

fiABIN(rniiçoisj,iié  &  Angers,  ea  I6il,  cha- 
nohie,  grùid-Tlealre  et  âttjta  dto  te  heuM  de 
tlii'ologie  de  celle  ville,  mort  le  19  décembre  I7a4, 
enseigna  avec  célébrité  la  théologie  pendant  20  ans, 
te  distingua  par  ses  grandes  Inmiins  et  tes  vertos. 
Il  fut  le  rédacicur  des  18  premiers  vol.  de  l'édtlion 
en  gros  caractère  des  Coi^4r0$tc*idmdio9itêd'J»- 
gert,  fort  estnnéea  et  fort  Hptiidnes.  Ils  nNdcnt 
sur  les  sacrements,  le  décalogoe,  les  censures,  les 
monitoires,  les  irrégularités,  les  contrats,  les  bé- 
néfices. La  suite  est  de  J.-P,  Coldle  de  la  Blandi- 
nièfe.  Le  style  de  Babin  est  tel  qu'il  le  faut  pour 
ces  sortes  d'ouvrages,  net,  clair,  méthodique,  et 
ne  sentant  point  la  barbarie  de  l'école.  Ses  conti- 
nuateurs ne  l'ont  pas  égalé  ;  ils  n'ont  ni  sa  netteté, 
ni  sa  précision.  I,cs  Conférence»  d^jéngen ,  àvec 
la  continuation  ,  ont  élé  impr.  Paris,  I7&S,  et  année 
suivante ,  ou  I77»-k7,  t4  f»L  ia-IS;  l'édition  la  plus 
«timtc  est  celle  de  Besaneon ,  Chalandre  fils,  1830, 
16  vol.  in-8  el  21  ia-i2 ,  vcud.  60  fr.  el  30  fr.  Babin 
a  publié  une  relation  de  ce  qui  s'est  passé  à  l'uni- 
rersité  d'Angers  h  l'occasion  du  jans<5riisme  et  du 
cartésianisme,  imprimé  en  i  <69,  iR-4 ,  de  pag. 

BA1HNGT0N  (  Gerrais),  sannt  évéqae  anglais , 
mort  en  1 6 lO ,  a  laissé  des  Remarque»  »ur  le  Pm- 
lateuque ,  une  Exposition  du  tymbole  et  des 
commandement»  de  Pieu,  des  Sermon»  recueillis 
en  1  vol.  in-4  et  réimprimés  en  l  vol,  in-fol.,  1637. 

BABINOT  (Albert),  l'un  des  premiers  disciples 
de  Calvin ,  né  en  Poitou ,  profèmait  te  droit  à  l'u- 
niversité de  Poitiers.  Calvin  étant  venu  dans  cette 
ville ,  €1)  1^30,  y  sema  ses  erreurs.  Babinot  les  em- 
brassa. Calvin  sédui^tausslqnelqoes  antres  docteurs 
de  l'université,  et  plu>'triir''  ofTîrier<î  fîii  jirfsîilinl  , 
cl  liâbiool  fit  la  folie  de  quitter  s<i  cliairc,  le  seul 
moyen  qu'il  eût  de  subsister,  pour  aller  prêcher,  de 
ville  en  ville,  la  doctrine  de  son  maîtrr  II  faisait 
appeler  le  Bon  homme.  On  le  nomma  depuis  le 
MHUtirê,  paree  que  ta  iiNe  dans  laquelle  il  faisait, 
h  Poitiers,  s«  leçons  de  droit,  s'appelait  la  Mini.i- 
trerie,  et  «  de  là  est  venu ,  dit  Maimbourg ,  le  nom 
•  de  mlnittrê  qu'on  doone  mut  pesteors  pietee- 

»  tant  s  f'tyrrnloL^tr  néanmoins  qil'on  peut  rnntes- 
»  1er.  •  liabtoot,  voué  à  cette  vie  errante,  mourut 
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dans  la  misère.  Tl  rst  .Tnîrnr  d'nn  nnTrnfrr  intituTr  : 
la  Chrittiade,  recueil  d'odes,  sonnets  et  cantiques 
dirMeos,  PoMen,  IMO ,  In-B  ;  te  lent  loteeié  du 
poison  des  opinions  nouvelles. 

BABO  (  Joseph-Marie  J,  auteur  dramatique,  né 
I  Mnnleh ,  oA  II  eet  mort  te  sMvrter  IMO,  adonné 

pln^ir-iirs  trrTfrt^rlirs ,  y,nrmi  Ic-ijiirllcs  on  cite  Othon 
H'Uetbach  :  elle  a  été  plusieurs  fois  réimprimée. 
Itebo  Aeit  en  isot  on  dee  rédaeleow  du  joomal 
I  intitrdé  VAurorn.  On  a  encorr  de  lui  F.rpasi 
de»  coutumes ,  des  titres  et  des  cérémonies  de» 
UnMttê»,  et  de»  opiniomiêirahbHu,  Streaboarg, 
1824,  in-8,  de  C  à  ^  fr. 

BABULENUS  (saint  ),  ou  Badolbisi  ,  moine  de 
Saint-Colomben ,  Ait  le  premier  abbé  de  SalBt- 
Maur- les -Fossés,  monastère  Tondé  en  638,  par 
BUd^^isite ,  archidiacre  de  Parts,  à  deux  lieues  de 
eette  Tllte,  dam  une  péninsule  fimnëe  par  te 
Marne.  Saint  Dabulein  y  fit  régner  toutes  les  vertus 
rel%ieu8«8,  qui  le  rendirent  fort  célèbre.  S'élant 
joint  l  aafait  forai  de  Lagny,  il  i«ndit  de  grand» 
services  à  tout  le  diocèse  de  Paris  ;  en  quoi  il  fut 
morveillettscmeot  aecondé  par  l'éTâqoe  Audeberl  et 
par  sahit  Landri ,  son  soceeawnr.  Il  ibnda  pNnienra 
églises  et  plusieurs  lii^pitaux.  Dans  sa  vieillesse  il 
quitta  te  goumnemont  de  son  monastère,  pour 
poNr  te  rote  de  ém  Jeun  diH  te  ninile.  Il 
mourut  dent  te  7*  siède,,  On  llioaofo  à  farte  te 
26  juin. 

BABYLAS  (saint  ),  évéquc  d'Antioche ,  M.  mte 
dans  les  chaînes  pour  la  foi  de  J.-C,  sous  Tempe- 
reur  Dèce.  Il  mourut  dans  sa  prison,  et  voulut  être 
enterré  avec  ses  flsrs.  C'était  nn  prélat  plein  de  tète. 
On  dit  qu'il  défendit  l'entrée  de  l'église  à  l'empereur 
Philippe,  qui  était  monté  sur  te  trtoe  par  le  meurtre 
de  Cordien ,  son  bienMtenr  et  son  pupille.  Quel- 
ques critiques  prétendent  que  l'empereur,  auquel 
saint  Babylas  défèndit  l'entrée  de  l'église,  était 
Dèce  ;  mais  cela  ne  parait  guère  vraisemblable.  Il 
nioorot  l'an  2&I  de  J.-C.  Gallus  César  fit  trao»> 
porter  les  reliques  de  ce  saint  à  Daphné,  faubourg 
d'Antioche,  afin  de  mettre  par  ce  dépdt  sacré  un 
frein  aux  supentUten  et  an  libertinage  des  Grecs. 
T.a  chose  arriva  comme  tlallus  César  l'avait  désiré. 
L'idole  d'Apollon,  fameuse  par  les  oracles  qu'elle 
rendait,  cessa  tout  i  coup  d'y  donner  des  réponses. 
Julien  l'A  postal  ordonna  dans  la  suite  de  reporter 
les  reliques  de  Babylas  dans  la  ville ,  afin  que  la 
langue  de  eeC  onde  ae  déliât.  l\  y  réussit,  mais 
ce  ne  fut  que  pour  lui  apprendre  la  vraie  cause  de 
ce  silence ,  et  immédiatement  après,  le  feu  du  ciel 
écrasa  celte  idole  el  rédaiiit te tampte  en  eendies. 
f'("^i  soint  Jean  Clirvsostome  qui  nous  appr<'nd  rc 
fait  dans  son  discours  contre  les  Gentils ,  et  dans  la 
4*  homélie  sur  l'étoge  de  saint  Paul.  Il  dit  en  avoir 
été  témoin  oculaire.  Tous  les  anciens  historiens 
chrétiens  en  font  mention.  Ammien  Marcelin, 
quoique  paTen,  n'ose  pas  en  disconvenir  (LSt). 

BACCALAl?  V  SANNA  (don  Vincent),  mar- 
quis de  Saint-I'lulip|>e,  né  dans  l'ile  de  Sardaigne, 
d'une  ancienne  famille  origiiAiM  d'Espagne ,  s'est 
foi!  un  nom  dans  la  littérature  par  «son  érudition, 
et  dans  te  monde  par  tes  onpk^  importaats  dont 
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Charles  II  et  Pliilippe  V  le  chargèrent  en  Sardaigne. 
Apri's  la  inorl  de  Charles  11,  don  Vincenl  servil 
uiilemerii  te  duc  d'Anjou,  aon  successeur.  Lorsque 
la  Sardiiipnc  se  df'dara  contre  ce  prince,  il  se  com- 
porta en  sujet  lidèle  et  en  homme  habile.  Phi- 
lippe V  le  récompensa,  eu  le  faisant  marqa»  de 
Saint-l*hilippc.  Il  mourut  à  Madrid  en  173G,  estimé 
et  aimé  du  prince  et  des  sujets.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  une  BUMf  4ê  kl  «onorakl*  det 
Bébreux,  !n  Jl-nf  ,  )T27,  in-4,  ou  2  vol.  in-H  Tri 
ouvrage  sagenietii  ccrtt  a  été  traduit  en  fruDcai» , 
par  la  Barre  de  iDeaumuclwis,  1727, 4  vol.  in-12  , 
de  3  à  4  fr.;  Mnnmm  pour  servir  d  l'histoire  de 
Philippe  y,  (kpuis  U99  jusqu'en  nih ,  égaleaicnl 
tnduiis  en  français,  pÊt  le  cbevalier  de  Maudave, 
Amtterd.,  Pirh,  it v  .  ^  vo!  in-  12,  &  &  g  Tr.  On 
f  trouve  plusieurs  particularités  curieuses  que  le 
maniai»  de  Saint  •  Pliilippe  ftconte  atee  beaucoup 
de  vérité  et  d'exactitude. 

BACGAllELLES  (  Gilles),  d'Anvers,  célèbiro 
pofsagiite,-  ainsi  que  GtilUanme  son  frère.  Leur 
famille  .1  produit  plusieurs  bons  peintre: 

BACCETTl  (  Nicolas),  né  vers  l'an  I6<;7,  ù  l  lo- 
remxj  entra  dans  l'ordre  de  8aint>Bemard ,  derint 
abbé  de  Sainte -Lucc,  et  mourut  en  iC47.Nous 
avons  de  lui  :  IRsioriœ  Septimitma  ,  Ub.  ^//,  cum 
notii  MalaMm  d'JinfuAÎitorl,  Boom,  I724,  in-fol. 
G  à  8  fr.  C'est  l'histoire  d'un  céttbfo  numastâre  de 
Toscane  de  l'ordre  de  Citeaui. 

BACCHIAIIIUS,  pblkMopbechréliea,  OorimU 
au  ô«  siècle.  On  a  de  lot  une  Iciire  écrite  &  l'évéque 
Januartus,  touchant  i'incoulinenoe  d'un  moine  j 
eelie  lettre  est  irès-bien  écrite,  et  se  trouve  dans  la 
Bibliothèque  des  Pércs  :  on  y  volt  autant  de  pru- 
dence que  de  zèle ,  autant  de  sévérité  que  de  cha- 
rité: Il  y  a  ploaîears  applications  heureuses  des  cé- 
r(?monics  et  Iiisloires  de  l'onricn  'i'rstinir'nt  (In  a 
encore  de  lui  une  apologie  dans  les  Antcdola  de 
Murslori.  Gennade  rapporte  queBsccblarinsdian- 
pcait  souvent  de  demeure ,  pour  iMrc  plus  .'i  Dieu  et 
avoir  moins  d'attache  pour  ce  monde,  en  réalisant 
MUS  cesse  la  senleoee  do  saint  Paul  :  Nvumtm 
habemus  hic  manentem  eivitatem.  Eph.  13. 

JiACCUIDES.  Foy.  Juuàs  Maouoee. 

BACCHILES ,  évéque  de  GortmKe ,  «ar  la  fin  du 
2' siècle,  tint  un  concile  et  écrivit  un  trailc  tou- 
chant la  célébration  de  la  fêle  de  Pàque»,  par  suite 
de  la  question  qui  s'émut  de  son  temps  sur  ee  sujet; 
ce  fut  sous  le  pontincal  de  saint  Victor.  Sa  lettre  était 
écrite  au  nom  des  éréques  d'Achale  ;  ce  qui  a  (oit 
croire  qn'il  assembla  un  synode,  pour  l'édaircls- 
aement  de  cette  controverse. 

BACCUlUDKâ,  pofile  lyrique  de  i'Uc  de  Céos, 
florfasait  Pan  4&0  avant  Il  ne  nous  reste  de 
ses  fioésies  que  des  fra^'ut  nls  qui  se  trouvent  réunis 
da^sle  tora.  i*r  pag.  49 ,  des  Aoalectcsde  Jkunck, 
et  dans  quelques  éditions  de  Phidare.  Elles  étaient 
remplies  de  morale.  Unedesestna\itiiesi'tait  :  Que 
la  chasteté  est  U  plus  grand  ornement  d'une 
belle  vie.  Julien TApostat  qui ,  à  l'exemple  de  tous 
les  anciens  philosophes  «aimait  les  apophthegmes , 
faisait  un  rns  particulier  des  sentences  morales  de  ce 
poCte.  Ou  dit  qu  liiérou ,  roi  de  Sicilo,  pa'làraitles 
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pof^sic;  dp  Baccliilides  à  celles  de  Piodare,  qaoiqn6 
cctiii-i  i  pasisût  pour  ledief  des  lyriques. 

BACCHIM  (Benoit),  nékSao-Dooioo,  dans  le 
duché  de  Parme  en  I OS I  ,  entra  dans  la  congréga- 
tion du  Munl-Casaio,  et  s'y  distingua  d'abord  par 
8^  sermons.  Sa  santé  délicate  ne  lai  permettant 
plus  les  travaux  de  la  chr^ire  ,  il  s'adonna  h  ceuxda 
cabinet.  C'était  un  savant  universel.  11  mourut  à 
Ikilogne,  le  t**  sepleaahre  i72i.  On  a  de  lui  nno 
dissertation  savante  et  pleine  de  recherches ,  intitu- 
lée :  De  ecclesiasiica  hierarchiœ  originibus  dis- 
sertatio ,  Modène ,  ITM ,  in-4  ;  Giornale  de'  lette- 
rnti,  9  vol.  in-4 ,  les  i  premiers  à  Parme ,  de  1686  à 
icm,  ks4aulresàModène,  1692,  1693,  1696  et 
i  697, 20  à  2&  fr.  Cet  ouvrage  eut  beaiMonp  de  succès 
en  Italie ,  et  même  ailleurs  ;  De  sistrorum  figuris 
ac differentid  ^JioU^a&f  I09i ,  in-4  ;  cette  disserla- 
lion ,  qui  ne  ftit  d*abeid  tirée  qu'à  50  exemplairs»,  • 
été  réimprini<'c  par  Jacques  Tollius,  avec  des  notes 
et  une  dissertation  nouvelle,  Ulrecht,  1696,  in-4, 
&à  ef.,  et  danslesantiqultésRMiaiaes  de  Gruivius, 
t.  6.  Le  marquis  Scipion  Maffel  se  glorifiait  d'être 
disciple  de  Bacchioi,  mais  il  surpassa  son  maître. 

BAGCI  (Andié),  né  k  Sini'  Elpidio  daos  k 
Marche  d'Ancône .  professeur  de  médecine  à  Rome, 
et  premier  médecin  du  pape  Sixte  V ,  se  rendit  cé- 
lèbre par  ses  talents.  On  «  do  lui  :  Bt  Thtrmts 
libri  vrj,  in-foI.  fig..  Venise,  1571,  vend.  20  fr.  31 
fr.i  ibid.,  1&88,  datée  de  1&87 ,  in-fol.,  lig.,  10  à 
ih fr., etPadouo,  I7f t ,  In-fsU,  estàbas  prix t  B» 
conviviis  antiquorum  ;  De  naturali  vinorum 
historia ,  Home,  1  &96,  in^ol.,  livre  très-rare ,  vend. 
86  fr.  72  fr.;  Z^eosMiiif  tlonfMofis^Bnme,  fSte, 
in-  J,  5  à  «  fr  De  qrmmisac  lapiiibmê pretiosis , 
inSae.  6chpt.  reiaiiSt  IVome,  1M7,  petit  in-4,  4  à 
6  r.;  TVitulg  iftiiipWeisMW  iwodfeBUMWIoruiw ,  Borne, 
1577  ,  ln-4,  3  à  4  fr.;  JVotizie  delV  antica  Clua- 
na,  Uacerata,  i7ie,iiH(  &à6fr.  Ces  ouvrages  lui 
firent  une  grande  réputation  :  on  y  trouve  beaueeup 
de  recherches,  et  une  pliysiquc  bien  supérieure  à 
celle  que  les  savants  d&  noire  siècle  ont  coutume  de 
supposer  k  eelnl  de  Baed.  11  mourut  vers  iSM.'— 
Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Henri  Baccils, 
qui  a  donné  une  Description  du  roymuau  d»  IfU' 
pbsen  italien,  Napics,  1 629 ,  io-8  nlavec  Jaequoi 
D.ux.iis  .  <]\i]  0  donné  la  rie  de  saittt  RÛiippOdU 
Néri  en  latin,  Home,  164& ,  in-4. 

BACCIO  ddla  Porta,  pdntra  connu  sous  te  nom 
de  Fra  Harlolonico  di  San-Marco,  né  dans  la  terre 
de  Savignano,  près  de  f  lorence,  en  i4C9 ,  fut  dia> 
ciple  de  Léonard  de  Vlnd  et  de  Raphaël.  Son  des» 
sin  est  correct,  ses  ûgures  gracieuses,  son  coloris 
doux  et  agréable.  Son  tableau  représoitanl  If 
Martyr»  é$  9ttM  SéboiUm  est  regardé  comme 
son  chef-d'œuvre,  on  le  voit  dans  la  cathédrale  de 
Besançon.  A  la  fin  d'un  sermon  qu'il  entendit  sur 
l'irapofiance  et  la  dignité  des  mœurs  chrétiennes , 
il  se  détermina  i  faire  jeter  publiquement  dans  le 
feu  tous  les  livres  qui  traitent  de  l'amour  profane , 
avec  les  sculptures ,  les  peintures  et  les  dessins , 
tant  de  lui  que  ceux  qu'il  possédait  des  grands 
maîtres ,  où  il  y  avait  des  nudités.  Il  entra  dans 
l'urdroUe»  Uotuiukaiu«  Àl'rato,  en  làOO,  r^lu 
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(le  ne  pln<;  «;'r>rriipfr  rjiip  fie  SOD  saîat  ;  mais  SCS 
supérieurs  1  obligèrent  à  cotUioucr  l'exercice  de  ses 
liliiits  flt  de  ioa  «rt.  U  ne  voalàt  pu  éire  Ml 
prélre,  pir  ur  srnliiTienl  d'humilité ,  et  se  contenta 
d'être  diacre,  il  mourut  les  octobre  1617  ,  Âgé  de 
4t  ans. 

BACH  (  Jean-SébaslieQ } ,  né  h  Eisenach,  \e  3i 
mai  i«8&,  mort  ea  I7â4,  fit  ses  études  à  Lune- 
boarg,  ftît  ineecrttvemmt  mnaideo  da  dae  de 

Wcimar,  organiste  <>  >îti!liniisrn  ,  et  maltr**  de  I 
chapelle  du  prince  d  AQltall-Cœtiieo ,  jusqu'eu 
iin  ,  oA  il  ebliot  Leipi%  le  litre  de  ooniMii- 
tcur  do  la  cour  de  l'électeur  de  Saxe ,  roi  de  Polo- 
goc.  Comme  organiste  ei  clavecioiste,  Sébastien 
BMh  n'avait  de  m»  lempe  aucna  rival.  H  a  latasé 
pinsieurs  mr  rrr.iux  de  musique  d'église ,  rt  brnu- 
ooap  de  musique  de  piano,  il  eut  onze  tils ,  tous 
distiiigaés  dans  leur  ait,  mali  dont  qoelie  saitoul 
s'v  >nnt  nrr|tjiq  un  grand  nom.  —  Guillaume Frie- 
à«mann,  1  aioé ,  né  en  17  lo ,  à  W eiuiar,  maître  de 
diapélle  titolaire  du  dac  de  HoM-Darautadl ,  mort 
ît  Pi-rliii  le  i"*  juillet  1784  ,  passait  pour  un  des 
harmonistes  les  plus  savants  »  et  des  ocf  anistes  les 
plus  habiles  de  l'AUemagne;  il  publia  «n  iT7t ,  «to 
Fuguespour  lepiano:  c'élail  aussi  nn  I  on  malhé- 
inatlciea.  —  Ckarlet-Philifpe  £mmanuel,  au  en 
1714 ,  entra ,  en  1TS8 ,  dans  la  musique  du  prince 
royal  de  Prusse,  depuis  Frédéric  11 ,  et  Tut  appel*- 
i  Hambourg ,  en  1767,  pour  y  remplir  la  place  de 
directeur  d'orchestie ,  vacante  par  la  mort  deTele- 
mann  :  il  s'en  acquitta  avec  succès  jusqu'à  sa  mort , 
arrivée  le  i4  décembre  iiw.  Ses  compositions, 
pleines  d'originaliléetdeadenee,  sont  fort  goûtéet 
par  les  Allemands  i  il  exécutnii  ^^ut  !c  |<iano  avec 
un  rare  talent,  et  ce  qu'il  a  écrit  sur  ce  sujet  est 
fort  eaUmé  s  JPaMl  fur  la  tirHtMê  maniir»  de 
jouer  dupiano,  avec  des  exeriijiie:^  ,  f  six  sonates, 
deux  parties  in-i,  17&3-61  et  87.  il  a  composé  un 
grand  nombre  de  morceaux  de  musique ,  entre 
autres  des  Jirt  pour  les  cantiques  sacrés  de  Gel- 
Urig.  Berlin,  1769*  &*  édition,  Leipzig,  1784.— 
Jeam'Chriito^9^n'êiérie ,  né  en  1782 ,  mettre  de 
cliapelle  de  Guillaume ,  comte  de  la  Lippe-Scliaum- 
bourg,  passa  sa  vie  entière  à  Buckebourg,  où  il 
mourut  le  se  février  I79S ,  après  avoir  joui  de  tonte 
la  faveur  de  ce  prince.  Une  simplicité  noble  et  fer- 
me est  le  caractère  des  compositions  de  Jcan-Chris- 
topbe-Prédérie  Bach  :  il  l'a  déployée  surtout  dans 
sa  musique  d'église ,  où  un  sentiment  profond  et 
énergique  brille  sans  cbarlatanerie ,  et  qui  renferme 
une  grande  ricliesise  de  motifs  originaux  ;  il  avait 
sur  le  piano  un  doigter  excellent.  Parmi  ceux  de 
ses  ouvrages  qui  ont  été  publiés ,  on  remarque  : 
Cantique*  sacrés  de  Mûnter,  deux  collections, 
Leipzig,  1773-74  ,  in-4  ;  six  Sonates  pour  cla- 
vecin, violon  et  basse,  Riga,  1777  ;  trois  grands 
Concertos  pour  le  clavecin ,  Francfort-sur-le-Mcin, 
in4SDJin,  t/tc,  —  Jt«tn-Christian,  surnommé  VAn- 
glaig ,  né  à  Leipzig,  en  1735 ,  lit  ses  études  en  mu- 
sique à  Berlin ,  auprès  de  son  frère  Charlcs-Pbilippe- 
Emmanud.  Il  s'y  fit  remarquer  de  bonne  heure  par 
p!i!?if>rirs  romposiiinni  pleines  <lf*  çrrAro  ,  et  alla  en 
Miiif  ix  àliioa ,  ou  U  oc  tofda  ^«u  à  vi)teuir  une 


pbrp  i^rnrganisle  dans  nne  église.  En  I75fî,  H  se 
rcudii  à  Londres ,  où  il  fut  nommé  maiire  de  cha- 
pelle  de  la  reine,  aveenniraiiement  de  isooéeos, 
fonction  qu'il  remplit  avec  succès  jusqu'à  sa  mort, 
arrivée  en  1 782  :  il  avait  clé  comblé  des  bienfaits  do 
la  cour.  Il  a  composé  plusieurs  opéras,  Vt/U», 
Orion,  Orphée,  Thémistoele ,  etc.,  et  un  grand 
nombre  de  morceaux  de  musique  qui  ont  été  gra- 
vés, sok  à  Berlin,  soit  à  Amsierdam,  soit  &  Paris, 
entre  autres ,  quinze  Symphonies  pour  huit  voix , 
dix-huit  Concertos  pour  le  piano,  avec  accompa- 
gnement, ffenfe  fonolM,  ete. 

BACH  f  Jean-Auguste) ,  célèbre  jurisconsulte 
allemand,  naquit  à  liohendorp,  en  Misoic,  le  17 
mai  ifSi.  Il  suivit  les  leçons  deGcsner,  Ritter, 
etc.;  et  pendant  plusieurs  années ,  donna  à  I  eip/i^r , 
où  il  avait  fait  ses  études ,  des  cours  particuliers 
d'bisloiin,  d'éloquence,  d'antiquité  d  de  droit. 
\ommé  en  1750  professeur  extraordinaire  de  ju- 
risprudence ancienne  dans  cette  même  université, 
il  joignit  à  cette  place-,  en  I7S8 ,  celle  d'assesseur 
du  consistoire  C(clésiasti(jue.  A  h  jilus  vaste  éru- 
dition, il  réunissait  des  mœurs  simples  et  pures. 
On  lui  doltplnsfeorsacdlenls  ouvrages ,  tels  que; 
De  mysteriis  Elcu'ini' ,  Leipzig  ,  l75.s ,  in  i  à 
6  fr.  Ce  traité,  avec  onze  autres  dissertations  sur 
des  sujets  de  iurisprodenee,  ont  été  publiés  par 
Klotz,  sons  lo  liti  r  de  Opuscula  ad  hisloriam  et 
Jurisprudeniiam  spectantia,  Uatic,  17C7,  ia-6, 
i  1 4  fr.  Klotz  a  joint  à  cette  coUeetien  l'âoge  da 
Bacli ,  par  Platocr.  Comment,  de  divo  Trajano , 
me  dê  kgibuê  lYajani,  Leipzig,  1747,  io-8; 
HistoHo  fiiri$prmit»tim  romammt  Uvre  devenu 
classique  ,  et  dont  la  meilleure  édition  est  celle  qui 
est  enrichie  des  observations  de  M.  Stockmann, 
Leipzig ,  1800 ,  in-8 ,  4  f  ;  Critique  tmporfvala  dcf 
ouvrages  de  droit  (en  nllt m  nul  ,  c  v  il  in-8  ,  etc. 
8  à  10  fr.  U  a  donné  en  outre  une  bouue  édition  de 
tSeonwniquê,  de  l'Apologie,  de  fjtgésitas^ 
de  l'ffieron ,  cl  du  Banquet  de  Xénophon ,  avec 
des  notes  savantes,  Leipzig,  1748,  io-8,  8  fr.  Co 
savant  joriicensulte  mourut  le  6  déeembre  1789, 
ù  rage  de  3  s  ans, 

BACIIAUMOM  (  François  le  Coigneux  de) ,  né 
à  Paris  en  1624 ,  d'un  prÀdMt  1  mortier  an  |Mr> 
Icment ,  fut  conseillcr-cIerc  de  la  nu'me  compagnie. 
Il  cabala  comme  plusieurs  autres  durant  les  troubles 
de  la  Fronde ,  et  le  cardinal  de  BeH  i^en  servR 
plusieurs  fois  utilement.  C'est  à  un  de  ses  bons  mots 
que  l'on  attribue  l'origine  du  mot  de  fronde  appli- 
quée au  parti  du  parlement;  il  avait  dit  que  le  par- 
lement ferait  comme  les  écoliers  qui  s'amusent  à 
fronder  dans  les  fossés  de  Paris,  et  qui  se  retirent 
quand  ils  aperçoivent  le  lieutenant  civil.  Dès  lors 
les  ennemis  du  cardinal  Mazarin  prirent  pour  signe 
de  ralliement  des  cordons  de  chapeau  en  forme  de 
fronde,  et  furent  appelés /'rondeurs.  Uachauiuuut 
quitta  II  rôle  d'intrigant,  pour  se  livrer  t  une  oisi- 
veté voluptueuse,  égayée  par  les  vers  ,  l'amour  et 
le  vin.  Le  fameux  Chapelle  tint  le  prcniier  rang  dans 
son  CCBOC.  C'eslavec  cet  ami  qu'il  lit  co  voyage  oé- 
lèhr*'  par  la  relation  heureuse  et  fa*  f!c  qu'ils  nous 
en  ont  laissée  ea  vers  et  eo  prose ,  m-iz.  ikciiau- 
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mont  eut  bp^ucotip  de  part  aux  plas  jolies  tirades 
de  celte  d^rîption.  11  ne  nous  reste  de  lui  que  cet 
oamge.  Il  avtitfcitbieii  des  chanMNM  «l  de  petits 
vers  de  société ,  que  nous  n'avons  plu'^  îl  nninit 
en  1702,  âgé  do  78  ans ,  dans  des  dispositions  très- 
dirétiefines.  Sa  vletllcne  était  ainsi  réglée  que  sa 
jeunesse  avait  été  dissipée. 

BACUAUMOM (  Louis  PeUt  de  },  oé  &  Paris 
Ten  la  fin  do  17*  •iède,ci  mort- en  iTTi ,  fut 
plus  occupé  de  ses  plaisirs  que  des  lettres  et  de  ses 
aibirea,  aussi  ne  nous  rcste-t-il  de  lui  que  quelques 
bons  mois,  quelques  épigrammcs ,  etc.,  insérées 
dans  les  Mémoires  secrets  pour  servir  à  l'histoire 
de  la  république  des  letiru.  Ikkcbaumoot  ea  ré- 
digea les  quatre  premfers  volDnies  et  la  moitié  du 
cinquit-mc.  L'ouvrage  .1  fi  [mis  été  continué  par 
Pidaosat  do  Mairobert,  et  autres  ;  il  a  été  imprimé 
plusIeoTB  fbii  «n  8é  toi.' In-ft ,  de  1  s  30  fr.  Outre 
les  Mnnoires ,  on  a  encore  dr  l'  n  lia  u  mont  quelques 
autres  écrits ,  comme  des  Critiques  sur  le  Louvre, 
wartftpéra ,  sur  la  Plae»  LomUXF,  Paris ,  1761 , 
in-H  ,  2  à  3  fr.;  un  Essai  sur  la  peinture ,  la  sculp- 
ture et  l'areMtMture,  I76i ,  iii-8 ,  i  tr.,  et  la  Fie 
de  Pabbé  Gedoyn ,  son  parent. 

BACnELIEH  (  Sicolas) ,  de  Toulouse  ,  originaire 
de  Lucqucs ,  étudia  &  Kome,  sous  Micbd-ADge ,  la 
sculpture  et  rarehitectort.  De  retour  dàns  sa  pa- 
trie ,  il  y  Gt  régner  le  bon  goût ,  et  en  bannit  la  ma- 
nière gothique  qui  y  avait  été  en  osage  jusqu'alors. 
Il  travaillait  encore  en  is&s. 

BACHER  (Georges-Frédéric) ,  médecin  et  doc- 
teur de  l'université  de  Besançon ,  né  k  Blotshcim  , 
dans  la  Hanle-AIsace ,  en  1709 ,  et  mort  vers  la  fin 
du  18*  siècle ,  pratiqua  son  art  avec  succès ,  cl  se  fit 
un  nom  dans  le  traitement  des  Itydropisies.  Il  est 
l'inventeur  des  pilules  qui  portent  son  nom  ;  il  a  pu- 
blié le  moyen  de  les  employer  dans- un  ouvrage  in- 
titulé :  Précis  delà  méthode  d'administrer  les  pi- 
lules toniques  dans  les  hydropisies,  i'  édition , 
Baris,  1771 ,  in-i3 ,  avec  des  augmentations.  On  a 
rnoorc  de  lui  deux  autres  Traités  sur  k  traitement 
des  hydropisies,  l'aris,  I7(i5  et  l76y,  iQ-i2i  <il 
daSicherches  sur  les  maladies  chroniques ,  Paris, 
177G,  in-8.  —  î^"n  {ï\$  Alexandre-André-Philippe- 
Frédéric,  ne  à  i  iiaon  vers  1730 ,  héritier  du  secret 
de  son  père ,  continua  avec  un  égal  succès  le  traite- 
ment des  hydropisies,  et  mourut  1p  i  ^  nrtohre  i  807. 
Il  a  coopéré  k  la  rédaction  du  Journal  de  médecine, 
avec  M.  Oemangte,  depuis  le  mois  d'octobre  i776 
jusqu'en  1790 ,  et  Ta  continué  <;'^iil  depuis  179!  jus- 
qu'en juillet  1793,  où  ce  journal  fut  interrompu. 
Il  avait  embrassé  avec  ardeur  les  prineipei  do  la  ré- 
volution ,  et  prétendit  refaire  le  corp^  sr^  înl  en  pu- 
bliant un  ouvrage  bizarre  cl  très-liardi  <i  après  les 
opinions  do  baron  d'Holbach ,  sons  le  titre  de  Cours 
de  droit  public ,  qui  devait  avoir  s  ou  r,  vol.  in-H  , 
mais  il  n'en  a  paru  que  deux  ;  citcorc  n  ont-ils  point 
été  fendus,  dheurenaenieot  ilasontlivrt  rares  t  ïaris, 
1803 ,  in-8. 

BACUËRIUS,  ou  Bakeh  (I*ierre),  dominicain 
de  Gand ,  proliBMur  de  théologio  à  Ltmvain ,  mort 

an  1601  ,  âgé  de  84  -^v.^  ,  Tutonr  d'on  oiivr.ige 
ilDgttlier ,  intitulé  Jurgium  conjugale  contra  re- 


formatorum  geniem  ,  1  ,  in-i.  On  a  de  lui  en 
outre  :  De  christianw  miUtiœ  discipliné,  Lou- 
vain ,  t&Gt ,  rëlmpriniéë  soui  to  tttiedn':  é^MCutofli 
nvliliœ  christianœ ,  Cologne,  iS72t€iO. 

BACtiËT.  you,  Meziruc. 

BAGHIENB  (  GuNhnnw-Aibert  ) ,  né  à  Leerdam, 
en  1712  ,  ministre  et  professeur  d'astronomie  et  de 
géographie  à  Maéslrichl,  où  il  est  mort  en  i783 ,  a  . 
publié  en  hollandais  plasleurs  ouvrages  ;  une  ltaf> 
cription  de  la  Palestine  t-s"?  i  \  n  ie,en  9 cahiers, 
avec  12  cartes,  1766;  une  Géographie  eccUHaê- 
tiquê  en  6  cahiers,  avec  des  cartes,  1778 ,  moins 
estimée  que  l'ouvrapr  jvt  ('i  l'  ient  ;  une  Topographie 
de  la  Hollande  en  plusieurs  volumes ,  pour  faire 
snttel  ta  géographie  dé  Bosehing;  une  noaveile 
édition  de  la  liéogn§MÊêeB¥èllÊH,  116»,6  VOl. 
ia-8,  10  k  12  fr. 

BA€I10V  (Réhihard  ou  Beloier  ) ,  né  à  Cologne 
on  I  1  n  ,  unit  le  négoce  à  l'étude  des  lettres,  se  fit 
lulhérien  et  se  retira  h,  Lcipiig.  li  s'appliqua  aux 
langues,  à  la  jurisprudence  et  t  la  théologie,  et 
composa  quelques  écrits  dans  ces  deux  derniers 
genres.  OMigé  de  quitter  Leipzig,  pour  avoir  aban- 
donné te  IttOiéTSirisme  et  embrsMé  le  calvinianie, 
Bachov  se  retira  .-i  Hi  i  iclbcrfï,  où  il  exerça  divers 
emplois,  et  mourut danscetteviUe  en  l6l4.~8oa 
fils,  né  à  Leipzig,  en  fSTS,  preinseor  de  joris> 
prudence  dans  l'académie  de  celte  ville,  jusqu'à 
l'époque  où  ie  duc  Maximilieu  de  Bavière  cassa 
eettë  université  en  l«22 ,  fatenuiie  longtem]»  sans 
emploi  ;  mais  s'étant  fait  catholique  par  conviction 
en  1G20 ,  le  duc,  qui  avait  rétabli  ruoivcnîté,  lui 
rendit  sa  place  de  profSeaseur  en  dndi.  On  ignore 
l'année  de  sa  mort.  B  a  laissé  :  Ditputationum  de 
variis  juris  civilis  matoriis  Uber  unus,  1604, 
in-8,  2  &  3  fr.;  ObserwtHùnM etd  Paponi$ Àmtia, 
Francfort,  1628,  in-fol  ;  Vofa'  in  paratitla  /f'«MM* 
beccii  super  pand^tas ,  1 6  n  ,  in-4 ,  3  i  4  fr. 

BACIiSTROM  (Jean-Frédéric),  savant  dont  la 
vie  a  été  singulièrement  errante  et  agitée  :  il  éiait 
né  en  Silésie ,  à  la  fin  du  17*  siècle ,  d'un  père  per- . 
roqiiier ,  et  qui  voulait  que  son  lib  le  fût  ansii.  A 
l'Age  de  vingt  ans ,  Bachstrom,  sur  la  foi  d'un  songe, 
se  rendit  à  Oalle  ,  pour  étudier  la  théologie  ;  il  y  fit 
de  rapides  progrès;  mais  de  retour  en  Silésie,  son 
piétisme  l'empêcha  d'obtenir  une  place  de  prédica- 
tcur  11  OEIs.  En  1717,  on  le  trouve  professeur 
exlraordiuairc  au  gymnase  de  Thorn ,  d'où  îl  fut 
banni  peu  après ,  pour  un  sermon  hétérodoxe.  De 
1720  h  I72R  ,  il  fut  nnm(*)nier  d'un  régiment  saxon 
à  Varsovie.  Il  fit  des  études  de  médecine,  et  fut 
reçu  membre  de  la  société  royale  des  sciences  de 
Londres.  En  i"?o  ,  il  fonda  nne  imprimerie  à  Con- 
stantinople,  la  circuler  chez  les  Turcs  des  livres  do 
piété ,  et  entreprit  une  traduction  de  la  Bible  en 
turc.  Les  intrigue-^  'Îp"  copistes  mahométans  le  for- 
dircnt  d'abandonner  luus  ses  projets.  On  u'a  sur  le 
reste  de  sa  vie  que  des  renseignements  peu  authen- 
tique^ Voici  les  titres  de  quelques-uns  de  ses  écrits  : 
UeplicâPolonicà,  Copenhague,  1723  ;  Nova  œt- 
ft(« nurini (Aeon'a^  etc.,  Lcy do,  i734  ,  in-S;.^rt 
de  nager,  ou  Invention  à  l'aide  de  laquelle  on 
petU  toujours  se  sauver  du  naufrage  ^  Amster- 
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daiD ,  174t ,  in-8 ,  etc.  Oo  loi  a  attribaé  te  Dmo- 
«Hfit«  reâMeuê,  mabll  n*a  janub  vonlo  l'avmier. 

BACHUSIUS,  ou  BArHfisES  (  Giiillaiime  ), 
kiDgtemps  lié,  ainsi  qac  Vao-Espea ,  avec  le  parti 
d'Anuold  et  de  Qncnel ,  et  ferena  eomile  I  la  do- 
cilité que  l'on  doit  aux  décisions  de  l'Eglise ,  n  laissé 
uo  traité  iQléressanl  sur  Van-Espea,  Quesnel  et 
Erkel,  inliliilé  t  De  Zegero  B^rnario  Fàn-^Egpen , 
etc.  On  voit  dans  ce  traité  tout  le  ma!  qn"  la  nou- 
velle secte  a  fait  daut  la  mission  de  lloliande.  Jla- 
èhorias  est  mort  cbanolne  de  Bruges ,  en  1TT9. 

?!ACICCIO(Jean-naptislcGAtLi,  surnommé  le}, 

Ktntre,  né  à  Gènes  en  J639,  passa  à  Home  dès 
g«  de  14  ans.  11  ae  nU  dbez  nninar^nd  de  ta- 
bleaux, (  ù  il  eut  occasion  de  voir  le  Bernîn ,  de 
qui  il  reçut  des  coMeils  pour  son  art  et  des  secours 
paorsa  fortune.  Ses  premiers  eoapa  d'essai  farent 
descouji^  fie  [[irJÎtre.  Daciccio  fut  dès  lors  employé  à 
de  très-grands  ouvrages,  entre  autres  à  la  coupole 
éoiJiivû,  à  Borne,  esavre  magnifique,  qu'on  ne 
peut  se  lasser  d'admirer.  Baciccio  excellait  dans  le 
portrait.  Il  entreprit  celui  d'un  bomme  mort  dé- 
pute 90  ans ,  et  crayonba  d'abord  une  tête  d'imagl- 
nalio[i  ,  puis  reformant  peu  à  peu  son  ouvrage, 
suivant  1^  avis  de  ceux  qui  avaient  vu  la  personne 
vivante,  il  parvint  1  en  nire  on  portrait  des  plus 
ressemblants.  Bacîceio  peignait  avec  si  grande  faci- 
lité, que  sa  main  suivait  en  quelque  sorte  l'impé- 
tnosité  de  son  génie.  Il  avait  des  idées  grandes  et 
hardies,  quelquefois  bizarres;  ses  figures  ont  un 
relief  étonnant.  Il  était  bon  coloriste ,  et  excellait  & 
tendretés  raccourcit.  Ses  dessins  sont  pleins  de  feu, 
d'une  touche  légère  et  spirituelle ,  mais  souvent  in- 
corrects ;  il  manque  quelquefois  de  goût  dans  ses 
draperies;  mais  ses  ouvrages  en  général  sont  trës- 
estimés.  Baciccio  était  fort  spirituel  et  enjoué  dans 
la  conversation ,  mais  son  caractère  vif  et  emporté 
causa  le  malheur  de  sa  vie.  Ayant  un  jour  donné 
un  aoolDetà  son  fib  en  présence  de  SCS  camarades, 
le  jeune  homme,  outré  de  cet  aRront,  alla  se  pré- 
cipiter dans  le  Tibre.  Cette  perte  rendit  le  père  iu- 
consolable,  et  lui  fit  négliger,  pendant  quelque 
temps,  l'cxcrcir-e  de  son  art.  Il  mourut  en  1709. 

BACLi:.H  D  ALBb  (  Louis-Albert  Ghislai.v  , 
baron),  né  à  Saint>Pol,  déparienaant  du  Pas-de- 
Calais,  le  22  octobre  17C5  ,  s'adonna  d'iihord  à  l'é- 
tude de  la  peinture  et  de  l'histoire  naturelle.  Pour 
S*7 livrer  avec  ploa  de  liberté  il  entreprit,  à  SA  ans, 
le  vovîtg»-  fl  ltalie ,  et  se  fixa  à  Salanches,  an  pied 
du  Mont-blanc,  où  il  composa  plusieurs  tableaux 
qui  lui  firent  une  vtfpnfation.  Bientôt  les  principes 
de  la  révolution  ayant  pénétré  dans  te  pty<  qu'il 
habitait,  il  les  adopta,  et  quitta  ses  pinceaux  pour 
entrer  dans  un  bataillon  des  chasseurs  de  l'Arriége. 
Son  avancement  fut  rrrpide.  Ses  services  aux  sièges 
de  Lyon  et  de  loulou  lui  valurent  le  grade  de  ca- 
pitaine d'artillerie ,  et  peu  après  oelol  d'adjoint  à 
i'état-major  de  ta  même  arme.  Il  prit  part  à  toutes 
les  actioœ  de  la  campagne  de  1796 ,  et  se  signala 
panieulièrement  1  la  belaille  d'Arcole ,  dont  a  fit 
en  1804  1^  Mijf^t  d'un  grand  tableau.  Bonaparte 
l'ayant  remarqué  l'attacha  à  sou  éut-major  avec  le 
litre  de  diiedeurdnboreia  topographiipie.  Apiii  I 
Tomi  L 
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le  traité  de  Campo-Formioil  le  ctiargea  de  dresser 
la  carte  militaire  de  rftalie,  et  le  nomma  directeur 

(f  1  drj  l'i  (le  la  guerre  de  la  république  cisalpine. 
Lorsque  les  événements  l'obligèrent  de  quitter  l'I- 
talie ,  il  se  rendit  i  Paris ,  oè  il  devint  chef  des  In» 
génicurs  - géograplics.  II  accompagna  depuis  Bona- 
parte dans  toutes  ses  campagnes ,  fut  nommé  adju- 
dant'^ommandant  en  f 807 ,  générd  de  brigade  en 
1813,  puis  directeur  du  dépôt  de  la  guerre  à  Paris. 
La  restauration  de  1 8 1 5  lui  enleva  cette  place  ;  alors 
"Il  retourna  fe  l'obfet  de  tes  premières  étndes,  s'a- 
donna aussi  à  la  gouaclie  ,  et  prit  rang  parmi  nos 
premiers  paysagistes.  Il  est  mort  à  Sèvres  le  12 
septembre  fSS4.  On  Ini  doit  une  belle  Cari»  du 
tlu'àlre  de  la  guerre  en  Italie,  en  lt\  feuilles,  con- 
sidérée comme  la  meilleure  qu'on  ait  sur  cette  con-' 
trée  ;  die  eoôtait  900  fr.;  Mina\t$ftttorê*qu«$ 
et  hintoriques  des  paysagistes  ,Vari9,  iso.3,  in-t,de 
3G  pl.,  12  f.,  pap.  vél.  2i  i.i  FrometMdet  pittorei' 
qves  dont  J*arf«  et  t«s  etm1ton$,  un  t.  In^ol.,  avec 
s»  planches liiliographiées,  80  fr.;  Souvenirs pitlo- 
retques,  ou  f  'ues  liihogrophiées  de  la  Suitie,  du 
Fttlait,  etc..  Taris,  1818,  in-fot.,  de  102  pl.,  76  fr.; 
Fues  pittoresques  du  Jfaut-Faucigny,  gravures 
coloriées;  Souvenirs  pittoresque*  contenant  la 
campagne  d'Espagne,  suite  â^eetampes  lithoffra- 
phiéeSy  Paris,  1821 ,  in-fol.  de  io2  pl.,  7G  fr.;  Ma  ■ 
cédoine  lithographique,  ou  Suite  de  souvenir* 
pittoresques  d^ Europe ,  Paris ,  1824 ,  in-fol.  de  18 
pl.,  18  fr.  Ona  encore  de  lui  d'excellents  Mémoire* 
sur  la  gravur*  d**  cartes  «  dont  ou  peut  lire  des 
extraits  dans  le  Mémorial  tcpographique. 

BACAIKISTER  (  Hartman  -  Louis  -  Chrisitan  )  ; 
membre  de  l'académie  de  Pétersbourg,  né  à  Hcrit- 
bonrg,  en  1736,  dirigea  longtemps  le  collège  alle- 
mand de  cette  ville,  et  contribua  l)eaucoup  aux 
progrès  des  lettres  et  des  sciences  en  fiussie,  en  fa- 
vorisant plusieurs  institutions  util».  Il  moomt  en 
1806.  On  a  de  lui  :  un  Abrégé  de  géographie  de 
l'empire  russe,  Pétersbourg,  1773  ;  un  Recueil  d» 
mémoires  et  de  pièces  authentiques  sur  rhisloir* 
de  Pierre!",  Riga,  1785;  une  Bibliothèque  russe» 
1 1  vol.,  1777-8*?.  Ces  ouvrages,  écrits  en  allemand, 
font  connaître  la  Russie  sous  plusieurs  rapports  in- 
téressants, 

BACON  (Roger;,  franciscain  anglais,  naquit  en 
1214 ,  llchcster,  dans  la  province  de  Sommerset. 
Il  fut  appelé  le  Docteur  admiralle,  à  raison  des 
grands  progrès  qu'il  fit  dans  l'astronomie,  la  chimie 
et  les  mathématiques.  Son  général  craignant  qu'il 
ne  fit  un  mauvais  usage  de  ses  talents ,  lui  défendit 
d'écrire  et  le  fit  enfermer  quelque  temps  après.  Mais 
Bacon  dissipa  celte  inquiétude  prématurée ,  et  con- 
vainquit ses  supéricura  de  la  prudence  comme  de 
son  orthodoxie  II  proposa,  en  1267,  la  correction 
du  calendrier  au  pape  Clément  IV;  mais  la  difficulté 
de  l'ouvrage,  qui  ne  réussit  qu'avec  beaucoup  do 
peine  plusieurs  siècles  après,  empêcha  le  pape  d'a- 
quiescer  à  ce  projet.  Bacon  fit  de  grands  progrès 
dans  la  mécanique.  On  vit  sortir  de  ses  mains  des 
miroirs  ardents.  Il  proposa  des  idées  qui  mettaient 
sur  la  voie  de  la  découverte  des  lunettes,  des  tdfl*'- 
copes  «t  ûm  niemeoiMBi  mtis  il  ne  pmii  Raaqall. 
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ait  connu  ces  inatramenis  tdf  qpé  wm  le»  mas 
aujourd'hui.  Quelques  écrivains  ont  voulu  lui  Taire 
honneur  de  rbvcnUon  de  la  poudre  k  canon,  li  est 
constant  que  cette  funeste  découreite  ne  tarda  pas 
à  M  Aiire,  mais  on  doute  qu'il  Taille  attribuer  à 
Bacon  ce  nouveau  fléau  du  genre  humain.  11  con- 
naissaii  les  eflcts  du  salpêtre,  mais  te  salpêtre  seul 
ne  compose  pas  la  poudre,  {frayez  Schwartz  Bcr- 
tbold.)  Quoi  qu'il  en  soit,  Bacon  méritait  le  titre 
à'Admir<^le,  et  son  nom  peut  être  mis  à  côté  de 
ceux  de  NtfWlOD  et  de  Lcibnitz,  surtout  si  l'on  con- 
sidère le  fomp;  où  il  a  vécu,  et  les  grands  avantages 
que  des  savants  plus  oiodcrncs  et  plus  bruyants  ont 
«Mibr  lui.  Avec  un  très-beau  génie,  il  m  put  se 
mettre  au-dessus  de  quelques  puérilités  de  son  siècle, 
car  tous  les  siècles  eut  ie&  leurs,  li  s'occupa  de  la 
fiom  philMophale,  de  l'aatrotegte  Judieliin,  de 
la  baguette  divinatoire,  et  d'autres  grands  secrets 
de  cette  espèce.  On  a  de  lui  s  Hpecula  mathematiea 
«I  penpectiva.  Il  tAche  d'y  lésoudre  divers  pro- 
M(»tnes  sur  îrs  Toycr?  de?  verrez  et  di's  miroir?  spht- 
riques.  On  j  irousu  des  rciienons  sur  la  réhaclioo 
de  la  lumière  des  astn  s,  sur  la  gfaadeur  apparente 
des  objets,  Ptr  Ces  réflexions  ne  contribuèrent  pas 
p€u  au  progrès  de  l'opliquc  ;  les  àavauts  postérieurs, 
Newton  surtout,  en  ont  fait  grand  usage;  Spéculum 
iM^itniœ,  Lyon,  1557,  in-S  ,  vrni],  12  fr,  ;  7Jf  tni- 
rabiii  potetlate  ariis  et  tuUurœ;  Jifuloiw  cum 
notiâ;  Opmmajuê,  in-folio,  à  LomIns,  im,  i& 
&  >8  f.,  gr.  pap.,  37  fr.  Cet  ouvrage  rfnTermf  loiitcs 
les  vues  de  ilacon  sur  les  sciences,  el  i  on  y  trouve 
des  idées  très- Le u reuses.  Il  mourut  à  Oxford  en 
1 ÎOI  Naudé  a  pris  la  peine  inuliîf  de  le  ju-^tilicr  de 
l'accasation  de  magie,  qui  avait  été  intentée  contre 
lui  par  ses  confrères,  sans  doute  à  raison  de  son 
alchimin  rt  de  son  astrologie  judiciaire,  Ct  dû  quel- 
ques autres  idées  qui  sortaient  des  règles  de  la  iu>oue 
physique. 

BACON,  ou  Bacosthrop  (Jean),  provincial 
des  Carmes,  docteur  de  Sorboni^,  uaquii  a  liacoo- 
throfi  dans  la  provinee  de  Norfolk ,  en  Angleterre, 
et  mmirut  h  Londres  en  n4C.  On  a  de  lui  des  Com- 
tmHtairu  sur  It  Mailre  de»  sentences,  Alilan,  15 10 
d  leii,  In-fèl.,  T  i  8  fr.  ;  un  Jbrégé  d»  te  lot  d« 
/. f  ,  Vpniso,  f,??  On  r.ipprln  le /'f>rrrî<r  rrjo?u, 
à  raison  de  la  facilité  cl  de  la  solidité  avec  l<aqueiles 
n  dédddt  les  questions  pn^Mwées.  Célail  l'usine 
dan*;  ce?  si^^I^s  de  distinguer  les  docteurs  célèbre» 
par  des  noms  de  caractère.  I>e  là  le  docteur  subtil ^ 
le  docteur  profond ,  etc. 

BACON  (Nicolas) ,  né  en  1510,  d'une  r-tmillo  il- 
lustre ,  fournil  avec  succès  la  cariière  des  sciences, 
et  eellc  des  aOUra»  d'étal.  U  rdM  EUsebeth  le  fit 
secrétaire  d'état,  et  ensuite  chancelier  d'Angleterre. 
Un  jour  que  cette  priacesse  alla  visiter  sa  nuuson  à 
Bedgi^ve,  dans  le  conlé de  Kent,  elte  hd  dU  «■ 
riiint  !  f^oUti  une  maison  bien  petite  pour  un 
humme  comme  vous* — MadavM^  répondit  le  chan- 
celier, «'«fi  to  ftmÊê  i$  9ùlr$  m^wtf ,  qui  m'a  fait 
trop  grand  pour  ma  maifon  lîaron  mourut  en 
l&TO,  à  r^e  de  69  ans.  On  peut  lui  reprocher  jus- 
ttBMMit  d'tvek  «B  gimde  p«rl  h  l'ëtabUMmint  da 


par  leden  de  ptedenn  domines  proTenwtdii  m- 

naslère  de  Saint-E  JtnuiiJsbur)'. — Sa  femme,  Anne 
Bacom  ,  qui  joignait  k  beaucoup  de  savoir  une  piété 
solide ,  a  tndoil  de  Pitalfa»  co  inglais  les  serneas 

de  Bernardin  Ochin,  sur  la  prédestination,  etc., 
publiés  en  1&&O;  et,  du  latin,  de  l'évéque^wet, 
nnejtpologie  de  T  église  anglicane,  imprimée  « 
1&64,  in  4. 

BACON  (  François) >  baron  de  Verulam ,  ais  da 
précédent,  Bsqait  à  Léodres ,  le  22  janvier  1&6I. 
Il  annonça  de  bonne  heure  ce  qu'il  devait  être.  A 
un  génie  actif,  étendu  et  pénétrant,  il  joignit  l'ap- 
plicatiooi  l'étude,  et  la  fréquentation  de  tous  les 
gens  de  lettres  de  son  siècle.  Son  père  le  fit  voyager 
au  sortir  du  collège.  Il  était  k  Paris  en  1&77 ,  et  s'y 
fit  aimer  et  admirer.  Amias  Pawlet,  ambassadeur 
d'Angleterre  à  la  cour  de  France,  en  conçut  unn 
idée  si  avantageuse,  qu'il  le  chargea,  auprès  de  la 
reine  Elisabeth,  d'une  commission  importante.  Ba- 
con, qui  n'avait  pu  alors  18  ans,  la  remplit  comme 
un  homme  de  60,  consommé  dans  les  aHaires.  La 
reine  le  nomma  son  avocat  extraordinaire.  BiMwn, 
pour  faire  sa  cour  à  sa  bienfaitrice,  justifia  la  ee»» 
damnation  du  comte  d'Essex,  qu'il  avait  Hatfé 
daul  sa  vie,  cl  dont  il  avait  reçu  toutes  mriva  de 
bienfaits.  Cette  ingratitude  fit  autant  abhorrer  soa 
caractère  parle  jiuhlie,  que  les  gen*  éclairés  esti- 
maient SCS  talciils ,  il  uiaiiqua  ]jlu..siLurs  fois  d'être 
assassiné.  Dès  que  Jacques  I"  eut  la  couronne  d'An» 
gleterre,  le  philosophe  Bacon  Tut  un  de  ses  TIalteurs, 
el  il  reçut  puur  (tiix  d€  àcà  adulatiuos,  le  titre  de 
chancelier,  après  avoir  exercé  la  diarge  de  proc»- 
roiir  ^:éiu  lal  II  n'y  a  poinl  de  bassesses  qti'i!  ne 
fa  pour  parvenir  à  cette  place,  li  caressa  le  duc  da 
BnefciBflJhm,  enceniK  les  «iilm  inlaitt^ 
gra  ses  concurrents.  C'est  par  ce^  indignes  ma* 
nœuvres  qu'il  réunit  les  titres  de  ciiancclier  et  de 
ganle-dei  seesux  en  1617,  ci  ceux  de  barea  de  Ve- 
rulam et  de  comte  de  Saint-Alban,  quelques  années 
après.  Bacon,  esclave  du  roi  el  de  son  ministre, 
scella  des  édite  qui  ordonnaient  des  esaetioM  CM* 
bitantes.  Le  peuple  rri.i  contre  des  impAis  si  injustes 
et  si  réitérés.  Accusé  par  le  parleoMsnt  de  véaalild 
et  de  corrapUeo,  fl  eonfessa,  dans  Im  temce  les 
moins  équivoques,  le  crime  dont  il  était  eh.irpé^ 
fut  condamné  à  une  amende  de  quarante  mille  livr. 
sicriliig,  i  Cire  enferaé  déni  la  Imir,  peor  7  leHer 
à  la  volonté  du  roi ,  drr  Inré  en  outre ,  pour  toujours, 
incapable  de  posséder  aucune  charge  ni  aucun  em- 
ploi dan  te  vépabBi|iie»  avec  délense  de  siéger  ja- 
mais au  parlement,  et  de  reparaître  de  sa  vie  daa8 
le  ressMt  de  sa  coor.  Après  un  court  emprisonne» 
ment  deas  la  loor,  il  ebttot  do  roi  JicqMs  sa  lilierW^ 

fut  dérlinr'::/'  do  !'arneni.Ic  ot  ohlinl  la  révocation 
entière  de  sa  seoieuce.  Beiiré  dans  «ae  de  ses  terreSf 
mais  tMtiat  déiraé  de  tons  les  Usno  de  h  ftftaae, 
coinnie  on  l'a  dit,  il  se  livra  en  entier  ti  l'étude,  et 
mourut  le  9  avril  1636,  Agé  de  66  ansi  il  mil  dans 
son  teslaBwnt,  «  qu'il  Idssail  son  aeiA  elsanéaieire 

•  aux  uatio'ris  r'tratvqèi'fs  ;  »  Car  mr.ç  roncit'iy.'ns , 
ajouta-t-ii,  ne  me  connaitront  que  dans  queique 
fsfft|if .  On  a  de  lui  divcn  cnvrages  dnni  le»  plac 
InsfiortanlCft  édOltaw  coUsetim  loirt  »  ATwA»!  Im* 
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don.,  1740,  4  Tol.  ln-foI„  m  1T53,  8  voî.  in-fol., 
40  à  48  fr.;  The  tatM,  ibid.,  17GS  ou  1778,  b  vol. 
gr.  ia-4  ;  ces  deux  éditions  sont  bonnes  et  très-re- 
Cherch<«c5,  vend.  f08  fr.  ;  The  tam,  Ibid.,  1801, 
10  vol.  in-8,  100  fr.,  gr.  pap.,  lio  fr.  ;  l'ëdition  de 
Londres,  lî  vol.  In-iî,  coûte  84  fr.  ;  The  same, 
fbiil.,  i«î?.s-io,  is  vol.  fn-fi  ,  vend,  f  o  ft  il  a  t'ti' 
tiré  60  exempl.  gr.  pap.;  OEuvres,  trad.  enfranç. 
par  Ant.  Latalh»  wte  ie*  note»,  Dijon,  I800, 
15  vol.  in-«,  75  fr.,  pr.  pap.,  i&o  fr.  On  cite  parmi 
ses  prodactions  les  plus  remarqoaUes  :  De  aug- 
mentiM  iàenUarum  UM  X»  Lng(l.-Bat.,  fC52, 
pet.  jn-12 ,  6  à  7  fr.;  ouvrage  supérlcar  dans  lequel 
OQ  trouve  des  obscrvaiious  nouvelles  et  profondes , 
ornées  des  agréments  de  l'imagination.  C'est  le  plan 
^î'tine  Encyclopédie  raisonnée,  liée  et  dépendante 
dans  toutes  ses  parties ,  dont  l'exécution  serait  bien 
Afférente  die  IhcfMliilIhUon  alphabétique  qu'on  nous 
s  donnée  sous  cc  nom ,  espèce  de  gouffre ,  eomme 
i exprime  Diderot  lui-même,  chef  et  directeur 
de  cette  entreprise,  où  dei  ^^^mmksrê  Jetèrent 
pile-méle  une  in/lnité  de  choeei  mal  vues,  mal  di- 
gérées; bonnet,  mauvaisee,  détittahlee;  vraie*, 
fatutet,  in^aintt,  «I  Uni^own  ineoniéfutntes 
§i  dUparatee;  son  Novum  organum  teientiarvm, 
Ingd.-Bat.,  I6&0,  p«t.  in-12,  s  ft  t  fr.,  qui  peut  être 
regardé  comme  une  suite  du  premier  oonage.  Cc 
fifre  l'a  fiiit  appeler  ]r  pire  de  la  phyeique  expéri- 
mentale. C'est  un  recueil  d'idées  neuves  et  Justes , 
sur  tout  ce  qui  peut  perfectionner  la  physique;  ses 
Bttai»  de  morale  et  de  politique,  traduits  en  frnn 
fab,  Paris,  t734,  in-i2,  offrent  des  maximes  propres 
à  tous  les  états ,  depuis  le  prince  jusqu'au  particu- 
lîer  ;  Bietoria  regni  ffenrici  riF,  Ânglia  régit , 
Anutclod.,  Ehcvir,  t662,  pet.  in-i3, 3  à  s  fr.  Cette 
MÉMm,  três-eslinée  d'ailleim,  n'est  loimnt  qu'un 
pBnégyrifjne  Bacon  n'a  pas  toujours  la  ■'implicité 
du  stvle  historique,  et  n  a'esi  pas  exempt  des  défauts 
que  roo  reprlttlM  an  be«n  esprtta  de  loa  aiMe , 
l'enflure  et  le  pbébas;  Collection  des  aftfn  ri  dm 
fttiit  arrivée  au  parlement  d^  Angleterre,  tous  le 
f^ffM  ifjraMtvm,  i  vet.  ibi>M.»  en  tofl^b;  an 
petit  traité  Pe  Jutlitiâ  univeriali,  Paris,  17&2, 
chez  Vincent,  ia-ie;  ^kr^pta  tu  naturali  et  uni- 
iferta  philotopkimt  Anslelod.,  Bhefir,  lest  ou 
1C85,  pet.  in-12,  3  à  5  fin.;  ffiitoria  vitœ  et  mortit, 
lagd.-Bat.,  1636,  pet.  ia-i2,  t  à  &  fr.}  Sm-mone» 
fUSim  9Mef,  poHikt,  oMmomM,  Amlel.,  Bhe?  ir, 
I<re2,  pet.  In-ia,  ikBtT.,Hitt.  naturalitdeventit, 
Amaidod.,  Elwvfr,  1663,  pet'iii-i2, 3  à  &  fr.;  Syl- 
«tt  t^ihmm,  iMd.,  ie4f ,  fiet.  fat-i>,  1 1  s  fk-.,  etc. 

Dclcyn-  n  puMir  VAnabjte  de  la  philoTn^hie  de 
Bacon  t  Paris,  1802, 2  y<A.  iiM,  4  à  &  fr.  Cet  abrégé 
laffll  pour  dmuwr  one  idée  dea  qaaltféa  ei  da  <M- 
fauts  de  Bacon  dans  sa  manière  liVcriri".  maî>  on 
ne  peut  juger  ses  priDCipcs,  l'auteur  de  cette  analyse 
rabsfltoaiit  seafeM  «w  Méea  I  MMet  da  philosophe 
anglai.s.  De  Luc  a  pnMit^  en  x^t^l  un  Pr/cis  de  Ut 
philotophie  de  Bacon  et  det  progrét  qu'ont  fetiti 
let  teieneei  iuiluréRet,  etc.,  i  roi  le  même 
avait  publié  en  1800  un  ouvrapr'  intiliilr  :  n.'tron 
tel  qu^il  e<(,  ou  Dénonciation  (lunr  traduction 
frmfaite  êu  ijswm  4»  et  pMlotûji/ie ,  IM.  Ber- 
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tin  a  domf-  sa  Fie,  traduite  de  l'anglais,  Pdris, 
1788,  in-i:^.  A  la  lin  de  celle  fie  on  trouve  un  re- 
cueil des  maximes  de  Bacon.  La  plus  remarqnaUe 
est  •  qu'une  philosophie  snperflcielie  peut  engendrer 
>  l'athéisme,  mais  qu'une  philosophie  profuiulc  can- 
■  dattà  la  retiglon.  ■  Letuguttus  m  phUosophitt 
moverepotte ad atheitmum,  fed plenioret  hauttui 
ad  religionem  redueere.  De  augm.  Scient.  I.  i. 

BACOUÉ  (Léon),  né  en  imt,  I  Castelgeloux  én 
(îaspogne,  ayant  reconnu  les  erreurs  de  la  religion 
protestante,  entra  dans  l'ordre  de  Saint- François, 
en  fut  tiré  pour  être  placé  sur  le  siège  de  Glan- 
dèvcs ,  et  ensuite  sur  celui  de  Parnicrs  où  il  mourut 
en  1G9»,  âgé  de  04  ans.  Son  poème  sur  t  éducation 
d'un  prince  lui  a  fait  un  nom  parmi  les  poètes  la- 
tins. Il  y  a  de  très-beaux  morceaux.  Il  le  publia , 
en  1670,  il  Toulouse ,  sous  ce  titre  :  Delphinut,  teu 
de  prima  principit  inttitutione,  lib.  vi,  in-4,  réiDK 
primé  à  Paris  en  1685,  in-8,  2  à  3  fr.,  avec  des  notes 
et  quelques  odes  du  même  auteur.  On  a  encore  de 
lui  :  Carme»  ftnugfHeum,  Toulouse,  I667,  in-4, 
3  fr.,  dédié  au  pape  Clément  IX.  Fn  if'35,  il  avait 
donné  une  traduction  in-fol.  de  la  Théologie  mo- 
rale du  P.  Villa  lobo,  franciscain  [Sà«  Ilr0< 

BADE-BADK  (Louis-Guillaume  l",  maT^rc 
de) ,  arrière  petit-fils  d'Edouard  I*%  dit  le  Fortuné, 
naquit  ft  Paria  le  •  avril  16&5,  et  ftit  tenu  rar  tee 
fonts  baptismaux  pj^r  f  ouis  XIV.  Il  fit  ses  premières 
armes  sous  Montéciiculli  et  contre  Turenne,  dans 
la  campagne  d'Alsace,  où  ce  générai  français  fint 
tiif'  Tl  forr v)  1rs  Français  dans  leur  retraite  jusqu'au 
mouteai  où  ce  grand  Coadé  vint  en  prendre  le  com- 
mandement. Lors  de  la  guerre  des  Turcs  contre 
l'Autriche,  il  contribua  à  la  délivrance  de  Vienne, 
remporu  seul  sur  les  Turcs,  en  1689,  la  victoire 
de  Iflaaa,  etie  t9  août  leot,  edie  de  Salenekemenx 
en  leni  i!  fut  appelé  en  Souabe,  pf^nr  s'nppo«er  aux 
Français  qui  y  ({Disaient  des  progrès  rapides.  Le 
Grand-Dauphin  et  le  dae  de  Lorges  ne  purent  for- 
cer son  camp  qui  avait  été  fait  avcr  vn  nrt  (rès-re- 
marquable;  il  reprit  ensuite  Hetdclbcrg ,  se  rendit 
en  Anglelem  tMmr  concerter  avec  le  roi  Geillanme 
les  opérations  de  la  guerre  ronfrr»  la  Franrr ,  et  ou- 
vrit la  campagne  par  une  irruption  sur  1  Alsace, 
«ù  n  déconcerta  lea  mesnrea  do  due  de  Lorges.  It 
se  mil,  mais  en  vain ,  sur  les  rangs  pour  la  couronne 
de  Pologne ,  laissée  vacante  par  la  mort  de  Sobieski. 
La  gnerre  de  la  raeceulen  dTapegne  vint  lui  oRHr 

fnrnrr  1p  nonvrîlr^  pnlmcs  à  cueillir.  Il  parut  à  la 
téte  de  l'armée  impériale,  prit  Landau,  mais  fut 
baitn  I  VrledHngen.  Ce  ftit  lui  qnl  Ht  eonalniire, 
en  1703,  les  fameuses  lignes  de  Stoilhoscn,  qui  s'é- 
tendaient depuis  la  Forél-Noire  jusqu'à  Slolltiosen 
ef  an  Rhin,  et  qui  firent  admirer  ton  talent  pour 
les  fortifications  et  les  retranchements.  II  mourut  & 
Rasladt ,  le  4  janvier  1707,  ft  l'âge  de  52  ans.  Il  avait 
fait  vingt-six  campagnes,  ceounandé  I  vingt-dnq 
si^es  et  livré  treize  batailles. 

BADÉMË  (sainij.  Persan  isau  d'une  famille  noble 
et  riche,  tat  arrêté  dorant  la  peraéention  de  Saper, 
<  l  cri  jirisonné  avec  Nersan  ,  prince  d'Arie.  Le  cou- 
rage de  celui-ci  s'étanl  démenti,  on  lui  accorda  la 
vie,  ft  condnion  qu'a  perociitt  Badême  d'en  eoop 
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d'ëpée,  ce  qu'il  exécuta;  maU  il  ne  tarda  pas  h 
ressentir  les  cfTetâ  de  la  veogeanoe  divise.  Il  Tui 
disgracié  au  bout  de  quelque  temps,  et  perdit  la 
vie  par  une  mort  violente,  accablé  de  malédictions. 
Jjt  corps  de  ttiol  Badéme  fut  traîné  hors  de  la  ville 
par  les  infuîrlps  :  mais  les  chrétiens,  l'ayant  enlevé 
secrètement,  lui  rendirent  les  honneurs  de  la  sé- 
'polture.  Quatre  ara  «pris,  le  roi  Sapor  étant  mort, 
ses  disciples  furent  mis  en  liberté.  Saint  Dadéme 
soufTrit  le  martyre  le  O  avril ,  l'an  de  J.-C.  376 ,  et 
te  «T  du  règne  de  Sepor.  Les  Grecs  Amt  sa  fête  le 
10  nvn'l.  Sf";  actes,  écrits  en  syriaque  par  saint  Ma- 
thuras ,  oui  été  publiés  par  Aasémaoi ,  Henschenius 
et  Raitttft. 

lîADEN  (Jacques),  professeur  dVIoqucnce  h  l'u- 
niversilé  de  Copenliague ,  né  à  V  ordiogborg  en  Zé- 
lande en  tfSS,  d'une  bmiUe  peu  fortunée,  fnl  un 
des  fondateurs  de  la  littérature  danoise;  il  mourut 
en  1801.  S(»  principaux  ouvrages  s^jot  :  le  Journal 
eriti^t  on  des  recueils  les  plus  csltanablcs  et  les 
plus  nîili^s  que  le  18»  sitVIf»  nit  vu?  !r:!î(re;  Diction- 
naire lalin  et  danois,  et  danoii  et  latin,  llM,  2  v. 
in-s,  &  à  •  f^.  Cet  euTn^  n'est  pas  complet;  mais 
ce  qu'on  y  trouve  est  bon  ;  Jnnales  de  Tacite,  trad. 
en  danois,  1773-1778,  2  vol.  in-S,  7  à  g  fr.  C  est  un 
descfaelM'aMifrelitlérairaduBanenMrk;  CUTnvret 
d'ïïorace,  trad.  en  danois,  179I,  2  vol.  itt  s.  ,  ?i  c  f., 
arec  un  commentaire  meilleur  que  la  iraduciion  ; 
la  Cf/ropéêlt,  trad.  en  danois,  etc.,  ITM. 

BADEN-ZOEHRINGEN  ( Charles-Louis-Frédé- 
lic),  grand-duc  de  Bade,  naquit  le  8  juillet  1786, 
et  mourut  en  iiii,  i  l'Age  de  3S  ans.  Il  épousa  »  en 
lanG,  Sl(îplianie  -  Louise  -  jÇj  ricnne  Ta'^rhfr  rie  la 
Pagerie,  fille  adopiive  de  Napoléon ,  et  cousine  de 
limpéfatriee  Joséphine.  Il  suMt  l'empereur  dans 
les  campagnes  de  Prusse  et  de  Pologne,  se  battit  à 
léna  et  se  trouva  au  siège  de  Danlzig.  Après  la 
pafx  de  TlMtt ,  le  prince  de  Bade  vint  I  Parte.  Son 

aïeul,  le  prnn.)-duc  Charles-Frr'flr'rir  ,  qui  l':ivait 
nommé  général  d'infanterie  et  chancelier  de  l'ordre 
du  mMte  mlltlaire,  lui  laissa  Mentdt  par  sa  mort 
le  grand-ducbé  de  Bade.  Le  nonv^n  duc  se  retira 
dans  ses  états ,  laissant  les  troupes  Udoiaes  aous  le 
commandement  du  comte  de  Hoehberg,  son  oncle. 
Apr^s  la  retraite  de  Moscow ,  le  grand-duc  fit  con- 
naître, dans  une  proclamation,  la  nécessité  où  il  se 
troUTail  d'abandonner  Napoléon.  Il  se  rendit  Men- 
tit au  congrès  de 'Vienne ,  qui,  en  hii  rrinnrniinl  la 
possession  de  ses  étals,  ;  ajouta  de  nouveaux  dis- 
Irtds  sur  le  Rhin ,  avee  les  droits  de  souferainelé 
sur  Mayence.  Le  grand  lur  ,1c  Bade  fit  de  son  côté 
quelques  cessions  au  Wurierobeig  et  i  la  Bavière. 
Au  retour  de  Napoléon  de  l'Ile  d'Elbe,  0  se  réunit 
aux  autres  puissances  contre  ce  prince,  fit  entrer 
ses  troupes  en  France,  et  donna  an  vainqueur  de 
WaterUN»  te  grand-eordon  de  l'ordre  de  la  adélfté 
avec  son  portrait  enrichi  de  ili.u  uinâ.  Deux  ans 
avant  sa  mort,  le  duc  de  Bade  avait  accordé  i  ses 
sujets  une  constitution  analogue  à  celle  du  Wur- 
temberg. 

BADIA  (Cbarles-Fran{oisj,  célèbre  prédicateur 
italien,  oéîAodlnelnMiuin  1675,  se  voua  d'abord 
an  banean  «mais  se  sentant  on  $oùt  dédié  pour 


1  état  ecck*siastique ,  dès  qu'il  eut  pris  les  ordres,  H 
s'adonna  è  la  prédication  et  obtint  d'éclatants  suecîs. 
ytpostûlo  Zrn'\  noble  vénitien  et  littérateur  célèbre, 
dans  une  de  ses  leiiies,  vol.  II,  p.  214,  parle  de 
Badia  comme  d'un  orateur  de  la  plus  haute  répu-  * 
tatioij.  Non-seulement  il  prrcha  (!.ins  le^  prinripales 
villes  de  l'Italie,  mais  même  on  voulut  I  entendre «i 
Vienne  en  Autriche.  L'évéque  de  Panne  s'empressa 
d'attacher  à  son  diocèse  un  stijet  si  distingue^  Badia 
ayant  prêché,  en  1727,  devant  Vicior-Amédée  II, 
roi  (le  Sardaigne,  ce  prince  le  nommai  la  ridia 
abl>ayc  de  Novalère.  De  retour  à  Turin ,  l'nnnéc 
suivante,  pour  prononcer  ïoraison  fumùre  iielà. 
reine  Anne-Marie,  morte  le  24  août  1728 ,  pénétré 
des  bontés  du  roi ,  il  résolut  de  se  fixer  dans  celte 
ville.  Vicior-Amédée  venait  d'en  rétablir  l'académiei 
il  en  donna  la  présidence  à  Badia.  La  viUe  de  Tnria 
lui  accorda  le  droit  de  cité  ;  A  ncnne  et  Fossombrooe, 
où  souvent  il  avait  eu  l'occasiou  de  se  faire  entendre, 
riraerivirant  sur  l'état  de  leur  noblesse.  A  insi ,  com- 
blé d'honneurs  et  de  biens ,  il  mourut  à  Turin  le  S 
mai  I7&1.  Outre  deux  traductions  d'ouvrages  fran- 
çais,  et  quelques  traités  ascétiques ,  il  a  laissé  i  Are- 
diche  quaretimati  Turin,  iinpr.  roy.,  1749,  gr. 
in-4,  réunpr.  la  même  anuéc,  Venise,  in-4,  4  i  &  f.; 
Fan«girieij  rt^ionamtnH  «d  oruxioiif  djuerss, 
Venise,  I7;i't,  in  i:  beaucoup  d'autre  Sermons^ 
Ditcourt  et  ouvrages  de  piété,  restes  manuscrits 
dans  sa  bmlHe. 

BABLi-Y-LEBLlCn  (Domingo),  espagnol  qui 
se  lit  appeler  My-Hef/  et  CaitiUo ,  naquit  en  I7fis 
et  fit  d'excéUenies  études  à  Valence.  Ayant  aequiu 
une  connaissance  profonde  de  la  langue  ara!<e  et 
des  usages  musulmaoa ,  il  reçut  du  prince  Cïodoy 
une  mi«ion  politique  pour  l'Orient.  B  se  fit  dreoi^ 
cire  Londres ,  et  ayant  revêtu  l'habit  musulman  , 
il  se  reudit  en  1803  en  Afrique,  sous  k  nom  d'Ali- 
bey ,  prince  abessyde,  nom  qui  lui  valut  des  hon- 
neurs et  des  di-^linrtions  partout  où  il  passa.  Il  re- 
venait en  Euro|>e,  en  passant  par  Coustantinople , 
lorsqu'il  apprit  l'abdication  de  son  prince,  Cbules 
IV.  Il  offrit  alors  ses  services  i  Bonaparte,  et  lui 
proposa,  dit-on,  de  lui  soumettre  les  états  barba- 
resques  avee  20,000  hommei.  En  f«09  et  isfo,  B 
fut  nommé  par  le  roi  Joseph  à  l'inlenilutiro  de  Sé- 
govie  et  à  la  préfecture  de  Cordoue ,  et  revint  k 
Paris  à  l'époque  de  révaeoatiou  de  l'Espagne  par 

l'arnu'i:  naiiiMi-iL'.  11  riionrul  en  1819,  à  Alep  en 
Syrie ,  où  il  s  était  rendu  de  nouveau}  et  comme  sa 
An  fut  subite,  on  pensa  qui!  avait  été  reconnu  et 
eirjpoisoniK'.  On  ;i  ^Ic  lui  :  J'ny.ujf  d'.lU-bey  Ml 
A$ie  et  en  Afrique^  pendant  lei  année»  1804  «I 
1807,  S  vd.in-8, 1 814,  avee  un  atlu  de  vues,  plan 
et  cartes  géographiques. 

BADiUS  (Joisej,  surnommé  .«^scsiwtiM ,  parce 
qu'il  était  né  1  Aasehe ,  gros  bonrg  entre  BroxeRes 
et  Alost,  en  I462,  étudia  en  Flandre  et  en  Italie, 
et  alla  ensuite  professer  le  grec  à  Lyon.  Jean  Tros- 
chel ,  imprimeur  de  cette  ville ,  le  fit  correcteur  de 
son  imprimerie,  et  lui  donna  sa  fille  en  mariage. 
Bobcrt  Gaguin ,  dont  il  avait  imprimé  YUittoire  de 
France  à  Lyon ,  l'attira  i  Paris.  C'est  de  sa  presse 
quttl'ooatmt  |iiflé,aMifieMNnd»^raliiM^ 
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têuiùnuttn.  n  poblia  plasiears  antt^nrs  dasslqne^ 
«o*n  eonmwntait  tni-méme,  enlre  autres  Uoracc , 
Virgile,  Lucain,  Juvénal ,  Sailustc,  Qohltllien.  Il 
mourut  à  Paris,  en  1535,  «g(^  If  7?  nns,  après 
avofr  composé  pittsieurs  ouvrages  ,  outre  ses  Com- 
mentaires, tels  sont  :  Naviculœ  stuUantm  virgi- 
num ,  sans  date ,  vers  1 500,  iD-4 ,  fig.  Cette  édition , 
ainsi  qne  celle  de  1502 ,  ne  sont  pas  chères,  5  à  fi  f. 
Dans  cet  ouvrage  Badius  attaque  les  vices  des  fem- 
mes; mais  les  peintures  licencieuses  qti'il  y  fait  ne 
sont  guère  propres  à  inspirer  la  chasteté,  comme  U 
purati  se  l'être  proposé.  J.  Droyn  l'a  traduit  en  fran- 
çais sous  le  titre  de  /^a  nff  des  folle»,  selon  U$ 
cinq  lent  de  nature,  etc.,  Paris,  in-4,goth.  fig., 
8  h  12  fr.;  la  dernière  (<dit.  est  de  Lyon,  It83,  in-4, 
flg.;  Nenis  ttnltiferœ  coUectanea  ,  on  vor<;  , 
presque  tous  tirés  des  auteurs  anciens,  avec  un  com- 
mentaire en  proM,  f  6f  t,  m»;  imeFïfifo  Thomm 
à  Kempit,  etc. 

BADIUS  (  Conrad  ) ,  Ois  du  précédent,  né  à  Paris, 
Ters  1510,  se  fitcaMobte,  et  se  retira  I  GeDive, 
m  il  se  distingua  comme  imprimeur  et  comme  au- 
teur. Kobert  Jbiticnnc,  son  bcau-rrèrc,  protestant 
eODHMliii ,  le  suivit  trois  ans  après.  Ils  y  publièrent 
de  concert  plusieurs  éditions  fort  recherchées.  II 
mourut  à  Genève  vers  15G8 ,  Agé  d'environ  58  ans. 
Badhis  tradaisîl  en  français  VAleoran  des  Corde- 
lierg ,  d'Era'îmf'  A]hpr,  Onève,  155G ,  in-1 2  ;  Ams- 
terdam, 1  734  ,  2  vol.  in-12,  avec  fig.  de  Bernard 
Picard.  Les  notes  sont  courtes ,  mais  fort  vives ,  sou- 
vent ou(rc''es,  au  jugement  môme  de  Prosper  Mar- 
chand ,  qui  n'est  pas  lui-même  un  autear  fort  mo- 
déré. On  a  encore  de  Badloi  les  Feruu  de  noire 
madré  IVn*frfjdnmus,  en  rime  ,  Genève,  1562, 
in-8.  On  lui  attribue  aussi  tes  iiatires  chrétiennes 
êê  la  cuisine  papoU,  Genève,  istO,  in-S,  brt 
lire,  ifi  *!  t?  Tr, 

BADULLÏ  (  Jean  ),  reçu  inimsin-  de  l'église  ré- 
formée, etdloyen  de  Genève,  en  I6&5,  professa 
pendant  plusieurs  années  les  humanités  an  coHr^  c 
de  cette  ville.  Il  a  publié  quelques  ouvrages  qui 
ptonvent  qu'il  avait  des  connaisances  dans  plus  d'un 
genre.  Sénébier,  dans  son  Histoire  littéraire  de 
GenitCt  cite  :  la  Harangue  de  Frédéric  Span- 
hiim,  Geneva  restituta^  ttadnhe  en  français, 
jfin ,  in-4  ;  Conscienliœ  hnmanœ  anatomia ,  Gc- 
ncvx,  1C59,  in-4;  l'Excellence  de  l'horlogerie , 
te-lS;  Secrets  curieux  êter  dUtereet  dtoM«  de  Ut 
nature  et  de  Vart,  in-8. 

BAECK  (Abraham],  mëdet  îusuéiiois,  né  en  1713 
et  mort  en  1795,  devint  successivement  premier  mé- 
decin du  roi  de  Suède ,  et  membre  de  l'académie  des 
eeiences  de  Stockholm .  11  fut  chargé  de  faire  les  éloges 
d'Hasselquist,  d'OlaQs-Celsius ,  et  de  Liimé  avec 
lequel  il  avait  été  étroitement  lié.  Linné  lui  avait 
dédié  un  genre  de  plantes  sous  le  nom  de  Beschea. 
On  a  de  lui  plusieurs  Mémoires  sur  différents  8iqeti 
d'histoire  nsfurcllc,  sur  la  couleur  des  nègres;  sur 
un  poisson,  le  Narwal;  sur  le  Pic  hurim,  espèce 
éepUusIe  du  Brésil;  sur  le  genêt  d  balai;  Oratio 
de  memorabilibus  insectis ,  insérés  dans  lis  ]fé> 
moires  de  l'académie  de  Suède. 

KABIGIUS  (Hene),  né  à  BiMaglMig  cd 
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Su5de,  l'an  1C33,  enseigna  la  théologie  à  Abo, 
devint  ensuite  évêque  de  Wy bourg,  où  il  mourut 
en  1C96.  On  a  de  ce  prélat  luthérien  un  Commetif 
taire  sur  Tépitre  de  saint  Paul  aux  Tlélreux  y 
Abo,  1C7I ,  in-4  i  Fie  de  saint  AnscÏMire;  Ilisto- 
riœ  Sueco-Gothiem  eedeeiasticœ;  une  Cftronofo- 
gie  sacrée:  do<i  ouvrages  polémiques.  Ils  sont  tous 
écrits  en  l^im,  maïs  remplis  de  préjugés  de  secte. 
On  dirait  que  l'auteur  a  todIu  blfie  ta  parodie  de 
tout  ce  qui  a  été  dit  sur  ces  madèrei  par  les  catho- 
liques. 

BAEB  (Frédério-Cbaifai),  profeaseor  de  théo- 
logie, né  h  Strn^hourgen  1719,  mort  dans  la  même 
ville  en  17<J7,  était  associé  correspondant  de  l'acadé- 
mie des  sciences  ;  il  a  laissé  un  grand  nombre  d*oa- 
vrages,  les  uns  en  français ,  les  autres  en  allemand  : 
les  jMiocipaux  sont  l'Orot<on  funèbre  du  maréchal 
âe  Sam,  Paris ,  1T$1 ,  in-4,  s  f.;  celle  de  Louis  zr, 
1774 ,  In-4,  2  fr.;  un  Sermon  sur  Ira  dn-oirs  des 
sujets  envers  leur  souverain,  en  aUcnuud,  qu'il 
a  tradoit  Ini-niême  en  llrançais.  Génère  et  Paria, 
1775  ,  in-4 ,  3  fr.;  une  Dissertation  sur  le  trru  de 
Jephtéf  Strasbourg  et  Paris,  i7Ga,  in-8,  2  fr.,à 
laquelle  le  savant  Rondet  a  répondu  dans  le  Journal 
de  Trt'vonx  et  dans  la  bible  d'Avignon  ,  édition  ; 
un  Â'ssai  sur  les  jétlantides,  Paris,  17C2,  in-8, 
2  fr.,  où  il  cherche  à  prouver  que  les  Atlantidea  de 
Platon  et  les  Juifs  de  Moïse  ne  sont  qu'un  même 
peuple;  des  Lettres  sur  l'origine  de  Fimprimeriet 
Strasbourg,  Paris,  i7Gt,  in-8;  une  traduefioa <te 
la  Dissertation  du  j)rofcsscur  ^fcvcr  ^vr  les 
Spectres,  imprim.  dans  le  Recueil  de  dissertations 
•or  les  antaritions,  pubUé  par  l'abbé  Lcoglet,  Pute, 

1751. 

BAEREBISTE,  roi  desDaces,  contemporain  de 
Sylia,  de  César  et  d'Auguste,  rendit  son  règne  cé- 
lèbre par  SCS  exploits  et  par  plusieurs  loi?  qu'il  fit 
exécuter  avec  vigueur  pour  remettre  la  sobriété  en 
honneur  chez  ses  sujets.  Pour  éviter  les  abus  du  vin, 
il  fit  arracher  les  vignes,  et  punit  sévèrement  tous 
les  excè» ,  où  pouvait  entraîner  ce  vice.  Aussi  habile 
guerrier  que  grand  politique ,  il  releva  le  courage  de 
sa  nation  ,  nfT.iiblic  par  plusieurs  tlf'faitcs,  en  battant 
successivement  les  Sarmatcs,  les  lîoïcns,  les  Scor- 
disces ,  les  Bastarnes ,  les  Celtes,  les  Germains,  les 
peuples  de  la  Thrace  et  de  la  Macédoine  :  plusieurs 
de  ces  nations  furent  obligées  de  se  soumettre  à  sa 
domination.  Auguste  effrayé  deses  expMtsfit  mar- 
cher contre  lui  ses  légions.  Bacrebistc,  avant  d'avoir 
pu  se  mesurer  avec  elles,  fut  assassiné  par  des 
factieux. 

BAERT  (François) ,  jésuite  ,  né  à  Yprcsen  1651, 
fut  envoyé  &  Anvers,  en  I68i ,  pour  travailler  aux 
Âcta  Sanctonm.  Il  publia  les  actes  de  ploaieors 
saints  de  Bretagne  qui  étaient  difficiles  à  débroufl- 
1er.  Le  commentaire  qu'il  donna  sur  la  Vie  de  saint 
Baaile  le  Grand ,  fait  connaître  son  érudition.  H 
parcourut  les  bibliothèques  d'Allemagne,  et  en 
rapporta  des  monuments  utiles.  U  mourut  le  27 
octobre  1719. 

BAERT  (  Alexandre- Balthazar- François  de 
Panle,  baron  de},  était  originaire  de  Saint-Omer  s 
ilcDii«pritcn|79T«lcni78Siin  TayagecoAib 


Digitized  by  Google 


» 


326  BAG 

glcterre  pour  y  étudier  les  mœurs  et  les  coutumes 
des  habitaots.  De  Ut  il  pun  en  E^Mgne ,  et  se  trou- 
vait à  fiiliriillar  on  178D.  Revenu  ilans  sa  patrie,  il 
s'occupait  de  iilicrature ,  lorsque  survint  la  révo- 
hilioa ,  dont  H  embrasu  la  CBUse ,  cl  fùl  âu  dëpolé 
du  Pas-de-Cnlni';  't  rassemblée  législative  eu  1701. 
11  y  vota  avec  k  saine  minorité,  et  rédigea  même  à 
cette  époque  un  joarnal  intitalé  Vlnâteattuft  éu- 
tinéà  romlialtre  les  u]rci  exagérées  qui  prévalaient 
eu  ce  moment.  Aprè^  le  10  août  il  se  retira  de  l'as- 
lemblée,  ci.nvlat  daM  em  fêjt  nttal,  d'rà  il 
passa  aux  Etats-Unis  d'Amérique.  En  1818  il  fut 
nommé  à  la  ctuimhre  des  députés  par  le  départe- 
ment du  Loiret,  et  y  TOta  avec  la  tninnrité.  Il  est 
mort  h  Pari!?  le  23  mars  v  On  lui  doit  :  Tableau 
de  la  Grande-Bretagne,  de  l'Irlande  et  de4 poi- 
jwffoM  «m; lfftff«v  dsiM  lit  quatre  partitt  ê» 
monde ,  Paris,  isno  i  vnl.  in-s ,  cartes  et  fig.;  ou- 
Tragc  estimé,  et  le  plus  complet  que  nous  ayons  en 
notre  langue  { S4  fr.  ]  Yà'mtrait  «oytff  •  an- 
irepris  i-n  its;  dans  la  partie  de  la  Ruitie  qui 
axoitine  le  Caucase,  inséré  dans  un  volume  ano- 
nyme intilnlé  i  Mémoireê  Mêtoriquei  et  géogrO' 
phiques  sur  les  paijs  situés  entre  la  met  Nvifê^ 
ta  mer  Caipiennet  Paris,  1790,  in-4. 

BAFFIN  (  William  ) ,  habile  asinmome  et  ctfèbra 
pilolc  anglais,  né  en  15S4,  accompagna  Uudson , 
Thomas  butlon ,  Robert  Bilch ,  et  le  capilainc'Gib- 
bina  dans  les  voyages  qu'Us  firent  poor  décooTtir 
par  le  nord  de  l'Amérique  un  passage  dans  les  mers 
de  Tartark»  et  de  Chine.  Furcbas ,  dans  sa  coinpi- 
latioii  de  voyages,  nous  a  eooservé  quelques-uns  de 
SCS  journaux,  entre  autres  celui  (k  Ki  impagne 
que  fit  BalBn  en  tSt}  avec  le  capitaine  James  Uali, 
qot  Alt  tué  par  les  sauvages ,  et  celui  de  l'expédition 
de  1613  qu'il  rnireprit  avec  une  flotte  de  six  na- 
vires. Les  deux  voyages  vers  les  pôles  sont  de  I6i& 
et  de  16 1«.  Les  observations  de  BalBn  étalent  con- 
sigiirr-  Mir  (les  cartes  qui  ont  C-iv  prt  ilties.  Les  géo- 
graphes ont  donné  son  nom  à  une  b«iie  du  nord-est 
de  TAméiique  septentrionale 'dont  resistenee  n'est 
pas  certaine,  mais  qui  est  figurée  sur  toutr-  le? 
mappemondes.  Un  a  encore  de  Baflîa  une  lettre 
adressée  à  John  Wostenhelme,  dans  laqnelle  il  dit 
positivement  qu'il  n'y  a  pas  de  passage  au  nord  du 
détroit  de  Davis.  Dans  un  voyage  entrepris  aux 
Indes  en  1632 ,  BaiBn  fut  tué  au  siège  d'Ormns. 

BAGGESEN  (  Jens-F.nimanuel  ) ,  l'un  des  poêles 
les  plus  célèbres  et  les  plus  spirituels  du  Danemark, 
né  à  GotBoer,  petite  ville  de  la  Zélande,  le  1 5  fé- 
vrier iTCt ,  d'une  Tamille  bourgeoise  peu  fortunée, 
reçut  la  première  iostruction  dans  une  école  pu- 
blique ,  et  fut  admis  en  1784  an  nombre  des  ^n- 
diants  de  l'université  de  Copenhague.  Dts  t78G  il 
débuta  par  un  volume  de  Contes  en  vers,  qui  fut 
suivi  en  1701  d'un  /teetseU  dê  poMu,  en  s  vol., 
sous  le  titre  d'Ouvrnrjrt  de  ma  jeunesse,  et  obtint 
un  succès  prodigieux.  Depuis  il  négligea  sa  langue 
matemdle  pour  puMIer  divers  ouvrages  en  irile- 
mand ,  qui  ont  ohtenu  également  un  grand  succès  : 
Mélanges  poétiques ,  Hambourg ,  1803,  2  v.j/'ar- 
fMnais,  ou  yogagt  aux  Alpes,  idylle,  Hambourg , 
1809}  S*  édil.,  Anutetdam ,  iwii  trad.  «n  frai^ 
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par  M.  Fanriel,  Paris,  1810,  in-i2,  3  fr.,  papier 
vél.  6  f.;  Fleurs  de  Bruyères,  Amsterdam,  tM8. 

BAGLIVI  ( George),  néà  I.ecce  dans  lo  royaume 
de  Naples,  en  ICGS  ,  docteur  en  médecine  de  Ta- 
done,  professeur  de  chirurgie  et  d'aoatomie  à 
Rome,  membre  de  la  société  roynle  de  Londres, 
s'était  fait  une  grande  réputation  dans  le  monde 
savant ,  lorsque  la  mort  Tenlnva  en  1 706 ,  à  l'âge  de 
38  ^ris.  On  a  de  lui  :  Opéra  omnia  medico-praetien 
et  anatomtea,  7*  édit ,  Lugd.,  1710,  seu  Antuerp., 
tT19,  tea  Bassani,  1737,  vei  Ludf.,  174S,  in-4, 
fig.,  7  ?i  if>  fr  L'édit.  de  Paris,  i7s<(,  2  vol.  in-8 , 
avec  les  notes  de  Pincl ,  est  la  plus  commune  [t3  (.]. 
Baglivi  avait  voyagé  dans  toute  l'Italie.  Il  avait  fré- 
quenté \es  hôpitaux  et  les  nradémies.  Les  spécula- 
tions de  la  théorie  sont  appuyées  chez  lui  sur  les 
expériences  de  la  pratique. 

BAGNATI,  jésuite,  né  à  Naples  en  16SI  ,  mort 
en  odeur  de  sainteté  dans  la  même  ville  en  1727. 
U  a'ëiait  conaaeré  spédateasent  à  la  piédleaUoa ,  et 
a  laissé  des  Srrrnonx ,  r]r<^  Panégyriques ^  l'Art  de 
bien  penser,  lAme  dans  la  suitiKciê,  et  quelques 
autres  onvrans  ascétiques. 

BAGNI  (Jean-François),  d'une  famille  distin- 
guée de  fJorence,  naquit  en  thQi.  Les  papes  Clé- 
ment Vin,  tirégeire  XV  et  Urbain  VUl,  l'em- 
ployèrent dans  plusieurs  affaires  importantes.  1!  fut 
fait  cardinal,  et  mourut  eu  1641 ,  n^retté  de  tous 
les  gens  de  lettres  dont  il  avait  été  h  proledMir. 
Naudé  fut  son  bihiiotliécairc. 

HAGiNOU  ( Jules-César  J,  né  à  Bagna-Cavallo 
dans  le  Ferraiais,  flotiissU  à  Bemo  vers  la  In  da 
IS'  siî'cle,  et  se  distingua  parmi  les  po<^le;  it;il;ens. 
Michel  Pcretti,  prince  de  Venafre,  neveu  de  Sixte 
y,  le  combla  de  bienfaits.  D  mourut  ven  IMO.  La 
Tragédie  des  Àragonais,  et  le  Jugement  de  Pâ- 
ris,  ont  encore  quelques  tocteurs  en  Iu|ie,  mais  le 
travail  se  Mt  trop  snlir  dans  s»  ouvreges. 

I5.\(]0.\S,  eunuque  ('irypiirn  .  frénr^nil  r't  favori 
du  roi  lie  Perse  Artaxcrxcs  Ocluis,  empoisonna  son 
maître  pour  venger  la  mort  du  b«Bttf  Apli,  dieu 
rKi:ypte,  que  ce  prince  avait  fait  apprêter  par  son 
cuisinier.  Après  avoir  (ait  périr  Ocbus  par  le  poi- 
son ,  il  donna  son  corps  ft  manger^  des  cfaais,  et  fit 
faire  de  ses  os  des  manches  dctrbwieaux  et  des  poi- 
gnées d'épées.  U  plaça  sur  j§.trâae  Arsës,  le  plus 
jtune  des  fils  du  roi  mort,  qui  ne  voulsnt  pas  se 
laisser  gouverner  par  son  eunuque,  fut  assassine 
comme  son  père.  11  mit  ensuite  la  couronne  sur  la. 
téie  de  Darins  Codeman ,  dont  il  voulut  enoere  se 
défaire  ,  mais  ce  roi  le  prévint  en  le  faisant  mourir, 
vers  l'an  337  avant  J.-C.  —  Alexandre  le  Grand 
eut  ansiî  un  IhvorI  du  mène  nom.  U  csli  pn^m 
de  remarquer  que  Bagoas  n'est  pas  tant  un  nom 
propre  d'honupe  qu'un  nom  qui  en  babylonien 
gniâe  muusque;  c'est  pour  cela  qu'on  le  trouve 
souvent  dans  les  histoires  de  l'Orient. 

VAGOT  (  Jean) ,  jésuite,  né  à  Rennes  en  1680, 
enseigna  successivement  la  philosophie  et  la  tb^ 
logio ,  fut  censeur  des  livres  k  Rome,  ensuite  supé- 
rieur de  la  maison  professe  k  Paris,  où  il  mourut  le 
22  août  1664  i  il  est  auteur  d'un  ouvrage  tntititlé  : 
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savADt,  mais  diA»  [lo  k  15  fr.];  JkfèMh^rii 
«pttwMf*  >Md.,  Mss,  Ih-f ,  fnd.  en  Ame.,  f  WS, 

în-M,  2  f.Ce  HîT?  fnt  âMfri^  h  l'n<5rsrmhf(*c  du  clerg»' . 
à  cauw  de  quelques  prop<«itioosuUramoataines9ur 
Ib  MAnvcMs  m  4wr  l^tduiUilili  mIm  ucraiMiit 

BAGRATION,  géoérat  russe ,  prince  et  conseil- 
ler talkne  4e  Ytwptttm  46  ftmste,  se  distingua 

pirliculi^rrmpnt  fîann  p,impn;:nr5  de  1795  et  de 
1794  contre  les  Polonais ,  et  eo  Italie  %o\a  le  fiuneox 
Bataimm  (tm).  H  Inftt  longtemps  contre  tes 

Fnnçsis  aux  b.i tailles  irAnstérlilz  ,  de  l'Addn  rt  âr 
k  TMiia.  En  1807 ,  il  remplaça  le  général  en  chef 
l^rtefW#«i  <hm  It  caitopagne  de  Flnltnde  «  ftot 
pourvu  en  1809  du  commandement  en  chef  de  l'ar- 
mée de  Moldarie ,  donna  de  nourelles  preovet  de 
brefuBfe  dm  ta  campagne  dê  tsf  S ,  <t  oottnuiiait 
i  11  Kiv^  nie  d»  ta  IM«w« ,  8  Alt  MeHé  moTMl- 
lement. 

BASohAW  fChrislopfie  ) ,  né  dsns  ta  pravlnee  de 

Berby,  fil  «es  éluiîcs  5  rurii\  rrsi!','  d'Oxford  ,  et  Tal 
en  1579,  principal  du  colite  de  Glocester-Uall. 
Xr  tss? ,  H  qoHte  ses  fiénéfica  et  tes  ptoen  poar se 

faire  railioli  jur  rtant  pissé SUr  Ic  continent,  îl  fit 
un  court  séjour  en  France ,  se  rendit  à  Kome ,  où  il 
étvdta  ta  théologie  dans  le  collège  anglais ,  prit  le 
bonnet  de  docteur  dans  une  université  d'Italie ,  et 
revint  en  Angleterre  en  qo«lUé  de  missionnaire.  Il 
ftit  arrêté  et  eofenné  an  èbfltean  ^  Wbhich ,  avec 
plusieurs  autres  qui  y  étaient  détenus  pour  la  même 
cause.  Ayant  été  mis  en  liberté,  i!  fut  chargé,  par 
te  ctergé,  d*alter  ralrre  I  Borne  fafflitre  de  réta- 
blissement d'un  arcbiprétre ,  qui  divisait  toute 
Téglise  catholique  d'Angleterre,  ^oy.  Black-Wrll. 
n  se  retira ,  qoelque  temps  après ,  k  Paris ,  où  il 

Ena  le  reste  de  ses  jours,  et  mourut  vers  I62G. 
gsliaw  savait  parftitemeot  le  grec,  et  était  habile 
controverriste.  mus  h  dllpate  entre  les  réguliers  et 
I«  séculiers ,  au  sujet  de  t'archiprétre ,  il  prit  parti 
pour  les  derniers,  comme  on  peut  en  Juger  par  les 
oavrages  solvants  :  RHatto  eompmâkna  turbarum 
qt$a»jetuitœ  angli,  unà  eum  G.  Blaek-fVello  ar- 
ehipreibytero,  elc.f  coneivêre,  Rouen,  icot ,  in^, 
sous  le  nom  de  Jean  Mush  ;  Firitable  relation  de 
la  faction  qui  a  commencé  à  ffiihich ,  par  le  P. 
Edmond,  Jésuite,  en  1595,  etc.,  Rome,  I60i  ; 
Réponse  à  certains  points  d'tm  Ubelle,  appelé  une 
apologie  é$  kf  MtorifMMMi  «i^«f Msm«  Parii, 
1803  ,  in-i. 

BAHIRR  (Jean),  prêtre  de  l'Oratoire ,  natif  de 
Cbatillon ,  mort  secrétaire  <k  sa  congrégation  en 
1707 ,  eut  un  nom  parmi  les  poêles  latins.  On  peut 
voir  un  deses  morceaux  dans  les  Poésies  diverses , 
recueillies  par  Loménie  de  Brienne.  Son  po^mc  Fu- 
quelius  invineulii,  composé  lorsque  lesurinicn- 
dantFonquetfutarrélé,cut(lu  coursdansson  temps. 

BAHRDT  (  Charles-Frédéric  ) ,  théologien  et  pro- 
fesseur, naquit  k  Blschoffs-Werda ,  dans  la  Ilaute- 
Saxe,  en  1741,  d'un  ministre  protestant.  Il  fit  ses 
premières  études  dans  la  maison  paternelle ,  et  les 
acheva  dnn-î  l'université  de  Leipzig,  où  son  père 
était  devenu  professeur;  il  j  prit,  en  1761 ,  le  degré 
fBtûtÊtnii  HVtm On ittt cooflâ d'ibinl'rcDifloI dt 
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catéchiste.  De  Ik  il  passa  k  celui  de  suppléant  de  son 
pèn ,  et  ^  prafeaaenr  de  i^fhriogto  satrée.  H  ns 

m.infpi,iit  ni  âr  h  srirnrf  ,  ni  du  tnlent  nécessaire 
pour  remplir  ces  places  -,  dans  ses  premiers  écrits,  et 
notamment  dans  cdol  qu'il  pnblta  en  1709 , 1  Ftgo 
de  ?7  ans,  sous  ce  litre  Lf  vrai  rhrrtirn  dans  la 
solitude  f  il  manifesta  une  tournure  d'esprit  qui  le 
portait  an  neoveantél  et  ans  oipinloiiB  shigaHèrai. 
A  rr-?  tort'; ,  il  jni^rnit  celui  de  donner  prise  sar  ses 
moeurs,  et  une  aventure  scandalênse  qui  fit  de  l'é- 
dbt  roMIgea  de  qtiUler  Leipzig.  Il  passa  &  Erfort, 
où  il  fut  iKitTitrif'  profcs^fiir  d'nntifuiltéi  Ijihiiques , 
et  continua  k  j  écrire  avec  aussi  peu  de  retenue. 
Ccst  11  tpfn  fit  un  Ssêai  d'un  tyitêmê  ês  dOjnMC 
tigue  biblique  ,  et  les  Vœux  dupalriofe  muet.  Per- 
suadé qu'un  titre  scienliiique  donnerait  du  poids  à 
la  dMirIne,  Il  aHa  prendre  te  bonner  de  docteur  à 

Erlangcn  :  ce  qui  n'rrnfircha  pas  qu'dn  cri  pi'ncrnl 
oe  s'élevât  contre  ses  principes,  et  l'université  de 
Wlllenberg,  qui  en  prit  connaissance,  lea  eoa^ 
damna  comme  hérétiques,  n'-s  !or^;  il  erra  de  pays 
en  pan,  -et  se  fit  recevoir  franc-maçon  en  Anglo- 
terre,  n  aronalt ,  au  reste,  atoir  perdu  entKreraen^ 
dans  la  société  des  incrédules  ,  les  principes  reli- 
gieux dont  il  avait  été  imbu.  Pendant  son  absence, 
on  avait  solUetté  et  ebtenn  contre  lui  un  décret  Im- 
périal qui  le  suspendait  de  toutes  fonctions  ecclé- 
siastiques jusqu'k  ce  qu'il  eût  rétracté  publiquemest 
ses  erreurs,  n  aima  mkmt  te  retirer  en  Presse ,  et 
alla  s'établir  k  Ualle.  Devenu  encore  plus  hardi, 
il  j  ouvrit  une  école  d'athéisme.  Soit  qu'il  lût  encore 
poursuivi  par  son  inconstance ,  soit  que  son  écoto 
lui  offrit  de  trop  modiques  moyens  de  subsistance, 
il  imagina  d'éublir  une  auberge  dans  une  campagne 
k  portée  de  la  ville.  Elle  (ùt  bientôt  fréquentée  par 
de  nombreux  disciples  qu'attiraient  la  curiosité  et 
l'attrait  d'une  doctrine  qui  tavorisait  les  passions» 
mais  bientôt  il  se  flt  de  nouvelles  aflblfcs.  11  enl 
l'imprudence  de  ridiculiser  l'^dtt  de  religion  du 
roi  de  Prusse  dans  une  comédie,  et  publia  un  plan 
d'association  assez  semblable  k  eelle  des  illuminés, 
et  dont  le  but  était  le  même.  Le  gouvernement  crut 
devoir  en  prendre  connaissance  ;  il  fut  déféré  aux 
magistrats ,  et  condamné  k  deux  années  de  priaoïk 
que  le  roi  réduisit  k  une  ;  il  revint  ensuite  dans  son 
auT>ergc  de  Halle ,  où  une  conduite  scandaleuse 
acheva  de  lui  ôter  toute  considération,  n  ymournt 
le  24  avril  1792.  Né  avec  d'heureuses  dispositions , 
écrivant  avec  facilité  et  élégance ,  parlant  d'une 
manière  séduisante,  et  préchant,  dit -on,  avee 
beaucoup  d'art,  il  ternit  toutes  ses  belles  qualités 
par  de  mauvaises  moîurs ,  et  une  étrange  bizarrerie 
d'esprit,  que  ses  malheurs  et  ses  disgrâces  ne  purent 
corriger.  SSi principaux  ouvrages  sont  :  Recueil  de 
sermons  sur  les  vérités  fondamentales  de  la  re- 
ligion, Leipzig,  1764  ,  in-8 ,2  h.;  Essai  d'un  sys- 
tème de  dogmatique  biblique^  Gotha  et  F.rfuri , 
iTf^i ,  1770  ,  2  vol.  in-8 ,  4  à  5  fr.;  Idées  pour  servir 
d  i  explication  et  à  la  défense  de  la  ioetrHM  i» 
notre  ^flAH,  Riga ,  I77i ,  in-8 ,  2  fr.;  Appendice  à 
cet  ouvrage  ,  i77i,  in  s ,  2  fr.;  Considérations 
sur  la  religion,  pour  Us  lecteurs  pensants.  Halle, 

1171,  iB-ij    édMoo  M  taiitn  de  ComtMnh 
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Uons  libres  sur  ïa  religion  ieJétiU ,  i  ;  S5 ,  in-8 , 
2  fr.;  Les  nouvellet  rvvi-lalions  de  Dieu,  en  lettres 
et  en  récits,  Riga,  1773,  1774 ,  4  vol.  in-S,  8  & 
io  fr.;  3'  éJiliou  sous  le  titre  de  IS^ouvMU  Testa- 
ment,  Bcriio»  im,  in-8;  Profession  de  foi, 
occasionnée  par  un  arrêt  de  la  cour  impériale, 
ibid.,  17TU,  iu-$;  Traduction  de  Tacite,  Ilalle, 
1781 ,  2  vol.  in-8,  3è  4  fr.;  les  Satires  de  Juvénal, 
traduites  en  vers,  Dcssau,  I78i ,  in-8 ,2  fr.;  j^po- 
Ivgie  de  la  rai&un,  appuyée  sur  les  principes  de 
l'-t'criture,  Zullichau,  1781,  in-8,  2  fr.; /i»iti/a- 
îiunis  toyicœ,  Iljille ,  1782,  in-8;  Institutiones 
niclapliysicw,  Ilallc,  1782,  in-8;  Rhétorique  à 
l'usage  des  prédicateurs ,  Halle,  1785,  i''J2,  in-8; 
Bxpuf^é  coniplel  d<\i  dogme*  de  la  religion,  fondé 
sur  la  doctrine  pure  ei  sans  mélange  de  Jésus, 
Berlin,  1787,  in-8 ,  De  la  liberté  de  la  presse  et 
de  ses  limites  ,  Zollioliau ,  1787  ,  jn-8;  Histoire  de 
sa  vie ,  de  ses  opmtuns  et  de  ses  destinées,  écrite 
|>ar  lui-même  h  Itlagdeliourg ,  pendant  sa  diMcntion, 
Berlin ,  17!)  1 ,  4  vol.  in-8 ,  6  à  «  fr.;  Catéchisme  de 
la  religion  naturelle,  etc.,  GwTlilz,  1795,  in-8; 
Bibliothèque  de  théologie  universelle,  Mittau , 
1775,  l77r>,  \  vol.  in-S,  7  h  8  fr.,  i-lc.  Le  liiit  df 
tes  noiuhrcux  étiils  est  de  saper  lous  les  fuiidé- 
mcnls  de  la  révélation,  et  d'établir  un  déisme  pur, 
où  les  miracles  sont  rejetd»,  et  qui  a'a  pour  appui 
que  ia  seule  raison. 

BAI£R (Jean -Jacques), célèbre  médecin,  né  h 
lêiia ,  en  i(J77,  pratiqua  son  art  dans  différentes 
villes  d'Allemagne,  entre  autres  dans  .Niinuiberg , 
Batistiunnc  et  Allorf.  Il  fut  professeur  dans  celle 
dernière  ville  et  membre  de  l'académie  des  Curieux 
de  la  nature,  en  1720.  lien  devint  président  l  an 
1730,  et  mourut  à  Ailorf  le  14  juillet  I7.15.  Il  a 
donné  :  ThimuTUf  grmmarum  ajjabrc  sculpta- 
rum,  coileclus  d  J.  M.  ab  Âbermayer,  fiartm- 
iNirg,  1720,  in  -  fol.  fig.'  8  i  fX  flr.;  Hionmnenia 
rerum  ptlrifratarum  prten'pua  oryctographiœ 
noricw  supplementi  locu  junijtndu;  interprète 
Ferd.  Jac.  îiaiers,  Norimb.,  17.,7,  in-ful.,  cum  15 
fig.  10  h  \:>  fr  ;  Oryctofjrap/iiu  nuricu  ,  site  reg- 
num  foiiiiium  et  ad  miiwrale  reynum  pertinen- 
tium  in  tttritoriù  Korimbergenti  ejusque  viei- 
nta  observatarum  swcincln  descriptio ,  cum  sup- 
plementis  a.  I730,  editis,  ibid.,  iii»»,  in -fol.  fig. 
10  i  12  fr.  Cet  ouvrage  est  ordiDairemenI  Joint  au 
précédent. 

BA1F  (  Lazare  de } ,  abbé  de  Ciiarroux  et  de 
Grénetière,  conseiller  au  parlnneat  de  Paris, 
mailre  des  requêtes ,  naquit  au  commencement  du 
1 U'  siècle,  dans  Id  terre  de  Pins,  proche  de  la  Flèche, 
d'une  famille  noble,  et  mourut  en  IS4T. François I*'' 
l'envoya  andiassadeiir  îi  Venise  l'an  1530,  et  l'em- 
ploya cil  divcr&c»  autres  occasions.  On  a  de  lui  :  De 
rt  vestiaria  ;  De  r«  tumali,  et  De  r$  wtUfularia , 
imprimés  à  en  1541,  in -4; araalsécrils, 

mais  sans  ordre  et  sans  choix. 

BAI  F  (Jean- Antoine  de),  fils  naturel  de  l'abbé 
(II-  Gn'tiriière ,  né  à  Venise  en  i;i32  pendant  l'am- 
La>sjdc  de  son  père ,  lit  ses  éludes  avec  Ronsard. 
Us  s'adonnèrent  l'un  et  l'aulrc  à  la  [joésie française, 
nais  ils  la  défigurèroit  tous  les  deux  par  un  mé- 
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lange  barbare  de  roott  tirés  du  grec  et  do  lattn. 
Baïf  Toulut  introduire  dans  les  vers  français  la 
cadence  et  la  mesure  des  ftn  grea  et  latins;  mais 
ses  eiïoris  furent  inutiles.  Sa  Teraificatioa  est  dure, 
incorrecte  et  rampante.  C'est  le  premier  qui  établît 
à  Paris  une  espèce  d'académie  de  musique  :  Charles 
IX  et  Henri  111  s'y  trouvaient  très-souvent.  Ba!f 
mourut  pauvre  à  Paris,  le  19  ^ptctnbre  i&89.  On 
a  de  lui  :  SescBuvres,  Paris,  1572-73,2  vol.  in-S,  16 
à  1 8  fr.  Ces  poésies  sont  encore  recherchées  et 
ne  se  trouvent  pas  facilement  complètes;  Afime<, 
enseignements  et  proverbes,  Paris,  1 597,  peU  ia>is, 

8  h  10  fr.;  Etréna  de  poésie  fransoext  an  eert 
mexurés,  au  roi,  etc.;  tes  Besognes  et  jours  d'Hé- 
siode;  les  Fers  dorés  de  Pitagoras,  etc.,  Paris, 
1574  ,  in-4,  vend.  30  fr.,  un  exemplaire  sur  vélin, 

BAIL  (Louis),  docteur  de  Sorbonne,  et  sous- 
pénitencier  de  Paris,  né  à  .\blievi!le,  est  auteur  de 
plusieurs  ouvrages  dont  quelques-uns  sont  efrlioiés} 
l'Examen  des  Confesseurs ,  livre  inexact,  8  fd. 
in-i2,  une  Uibliothéque  des  prédicnieurs ,  en  la- 
tin, sous  ce  titre  :  Sapienlia  forts  prœdtcans,  i  caû, 
in-4,  3  à  4  fr.,  où  il  donne  en  abrégé  la  vie  des  plus 
eélèltrcs  prédicateurs,  et  montre  en  quel  genre  ils 
ont  cieellé;  Summa  ConciUorum,  Pari»,  1072, 
2  vol.  in-fol.,  10  à  12  fr.;  De  bénéficia  emctf»  Pl^ 
ris,  105-3  ,  in  -  S  ,  où  il  combat  victorieus^menl  les 
erreurs  do  Jansénius;  Theologia  affecliva,  1G72, 

2  vol.  in-fol.,  i:,  fr.  li  mourut  eu  1669. 

U.ML  (  Charlcs-Joscpli  ),  né  à  Uélhuoe  le  29  jan- 
vier 1777,  lit  ses  études  à  Douai,  cl  entra  comme 
volontaire ,  à  I5  ans,  dans  le  corps  des  chasseurs 
francs  de  Ilainaul ,  qui  uiareliaît  au  secours  de  Lille 
bombardé«  par  les  Autrichicus.  11  fil  en  la  môme 
qualité  la  campagne  de  Belgique,  passa  dans  l'ar- 
tillerie,  et  etifin  dans  l'administrntinn  lîe  l'-irnn'i-. 
En  1807  il  lui  nommé  directeur  des  Inneaux  de  ia 
régence  de  Wcsiphalie,  «t  c'est  par  ses  soins  que 
Ton  a  pulilié  à  Gœttingen,  en  1809,  la  Statistique 
de  ee  royaume.  Après  avoir  concouru  à  l'organi- 
saiion  administrative  do  ce  nouvel  état,  sous  les 
ordres  du  comte  Beugnot,  il  devint  «secrétaire- 
général  des  finances,  puis  inspecteur  aux  revues, 
et  remplit  ensuite  avec  beaucoup  d'habileié  pln> 
sieurs  missions  délicates.  Fait  prisonnier  de  guerre, 
lurs  de  l'enlréo  des  alliés  en  il  perdit  le  fruit 
de  ses  économiesi  mais  0  reprit  son  grade  au  ser- 
vice de  France  ,  en  l'dl.  et  fui  empidvi'  vers  la  lin 
de  juillet  181  j  à  I  ariiK*  qui  se  relira  sur  ies  l>ords 
de  la  Loire.  Il  concouru  t  au  licenciement  des  troupes, 
revint  ensuite  "i  Taris,  où  8<'S  opiuinns  lui  attirèrent 
quelques  di-sagrémeats,  et  huit  par  se  retirer,  en 
1818,  dans  la  vallée  de  Montmorency,  où  il  se  livra 
tout  entier  à  son  goiit  pour  1rs  Iviîres,  et  où  il  mou- 
rut le  20  février  1821. 11  a  laisse  un  grand  nombre 
d'ouvrages  où  l'on  trouve  beaucoup  de  facilité,  nais 
peu  de  profondeur.  Les  principaux  sont  :  des  Juifs 
du  19<^  siècle,  Paris,  I8i6,  2*  édition,  1817,  in-8^ 

3  f.  Cet  ouvrage  donna  lien  ft  plusleun  dianusUms. 
Essais  historiques  et  critiques  sur  Porganisation 
des  armées,  iai7,  in-8, 3  fr.;  de  i' Arbitraire datu 
ses  rapports  avec  noê  imiiiutiotu,  iH9tin'9, 

9  li  ttUMn  jK»ttlifu«  si  mor^i»  dn  rév^iUiom 
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«k  Franet,  Paris,  I82i,  2  tqI.  io-s,  is  fr.;  Elat 
âet  Juifs  en  France,  en  Espagne  et  en  Italie, 
1824  ,  îa-8,  4  fr.;  Etudet  littéraire»  Aet  clattiques 
français  à  tutage  de  la  jeunette,  1B34 ,  2  vol. 
in- 12,  0  fr.;  ouvrage  poslhume.  Il  a  publié  aussi 
plusieurs  articles  dans  la  Jievue  encyclopédique. 

BAILEY  (  Louis  ) ,  prédicateur  du  roi  Jacques- 
fllinrt,  est  connu  parmi  les  protestants  d'Ao^etntie 
par  an  livre  intitulé  :  PraiéfueéêkifiéUfWmtp 
sec  et  assez  peu  lu. 

BAILLET  (  Adrien  ) ,  né  en  i  ut  9 .  à  la  Neaville, 
village  près  de  Bcauvais,  d"une  fiimille  oh*curc,  fit 
ses  prejnièrcs  éludes  dam  uu  eouveui  de  cordciicis, 
Vttsin  de  sa  patrie.  Il  étudia  ensuite  au  collège  de 
Bcauvais,  pt  y  réj^rnfa  les  humanilé^  O'iPlfT'"* 
temps  itprrs  il  lut  iaa  prctre  et  curé ,  mais  li  quitta 
H  wtv  pour  se  livrer  tant  wtter  à  l'étude.  Lamoi- 
gnon ,  4  qui  il  fut  rerommund»-  pnr  îîrrmsnt  ,  Ip 
til  soa  bibliothécaire,  il  oiourul  citez  ce  magistral 
en  1706,  &  Viffi  de  tn  nm.  Toute  sa  vie  fut  remplie 
par  la  lecture  ou  par  la  composition.  Ou  a  de  lui 
plusieurs  écrits  dont  les  pruicipaux  sont  :  Juge- 
wmtê  4u  ummt»  »ttr  Im  prindpatut  amnif$§ 
àet  auteurs,  qui  parut  en  9  vol.  in-f2,  en 
^686.  Il  y  a  de  lrè»-boones  r^les  de  critique  dans 
]•  immltr  t«Iiu)M;  mais  l'tatenr  ne  les  sait  pas 
toujours.  Les  8  volumes  suivants  roulmi  sur  les 
imprimeors,  les  auteurs  des  dictiouuaircs ,  les  tra- 
doetean  Ihtnçais  et  latins.  Il  publia  ensuite  &  vol. 
sur  les  poCtes.  >fénngc,  qu'il  avait  critiqué  assez 
vivement,  lui  opposa  YAnti-BaiUet ,exx  2  volum. 
Ui^ll,  à  la  Haye.  Si  l'on  en  croit  l'auteur  des  Troit 
siècles,  le  tort  n'était  pas  du  côté  de  Bailict.  Ce 
dernier  répliqua  par  les  Anti  ou  les  Satires  par- 
MmMlles.  Les  Auteurs  déguités ,  les  Enfants  de- 
tenus  célèbres,  furent  publiés  h  pm  près  dans  le 
néme  temps.  La  Monnaye  a  ras&ctublé  tous  ces 
diflKrenIs  moraeasx  dans  sou  édition  des  Juft- 
men/<, Paris,  172?,  7  vol.  in-4,  i.'i  à  2o  fr.;  Ams- 
terdam, 1726,  17  vol.  in- 12.  L'éditeur  a  revu, 
corrigé  et  augmenté  cet  ouvrage,  ioesact  dans 
beaucoup  frrniirot!'?,  qnoifpif  plein  ptrtoul  d'une 
érudition  profonde.  Les  critiques  que  liaiilel  essuya, 
rempêcMml  de  eontiaucr  se»  Jugtmênti.  Noos 
n'en  avons  qiif  h  première  partie,  et  le  premier 
article  de  Ut  seconde,  il  en  avait  promis  six,  qu'il 
laissa  en  mannacrit.  Dê  la  lUwHm  à  is  mM« 
Fierqe ,  et  du  Culte  qui  lui  est  dû  ,  ICîîi  ,  in  - 12. 
Ce  livre  excita  quelque  rumeur  dans  sa  naissance  : 
il  y  désepproaTO  bien  des  pratiques  qoe  l'Eglise 
semble  autoriser  ou  du  moins  tolérer  ;  mais  comme 
il  peut  y  avoir  dans  celte  matière,  comme  dans 
lente  antre,  dea  abus  el  des  eseès ,  l'ouvrage  de 
Bailict  était ,  à  bien  des  égards ,  propre  5  les  cor- 
riger ou  à  les  prévenir.  On  l'a  peut-être  jugé  un 
peo  trop  sénèwwnaot ,  sans  dente  par  la  crainte  que 
d'une  exirrmité  il  n'entrainàt  dans  une  autre.  La 
Fié  de  Descartet ,  icoi,  2  voi.  ia-4, 7  à  8  f.,  pleine 
de  reèhercbe»  minnlienaas.  U  en  piAlia  on  abt^é, 
1C93,  in  - 1 2  ,  où  il  y  avait  moins  de  ces  bagatelles 
savantes,  qu'il  avait  entassées  dans  le  grand  ou- 
Yvago.  X«a  Fk$  dit  SiOim,  Buis,  i704,  4  vol. 
in4bl.,  so  à  M  fir.,  et  lïOl-lTO*,  ti  v«l,  i»f ,  u  à 


40  fr.;  1739 ,  iO  vol.  in-4,  SO  fr.  Ce  livre  écrit  d'an 
style  inégal,  diffus  et  peu  correct ,  mécontenta  les 
dévots,  et  déplut  à  quelques  égards  à  plusieurs 
savants ,  qui  trouvèrent  que  fiaillet  avait  poussé 
trop  loin  la  guerre  qu'il  faisait  jux  légmdes.  Les 
bflllandistes  rappellent  un  critique  outré  (Ayper« 
criticus  );  et  l'on  ne  peut  disconvenir  que  plusieurs 
de  ces  observations  n'aient  un  air  de  raffinement 
qui  tient  de  la  chicane.  Les  Vies  de  Richer,  17S4 , 
in-12;  de  Godefrog  Uermant,  17I7,  in-i2;  de«a<nf 
Etienne  de  Grammont,  1704,  in-i2,  trad.  du  lat.; 
VIfistoirc  des  démêlés  du  pape  Boniface  Flfl, 
avec  rhilippG  le  Bel,  roi  de  Erance,  Paris,  17I8 , 
in  - 1 2 ,  s  r.  a  Rio  et  cofienie  ?  iKsind'on  curieuse  et 

nouvelle  de  Motrovie  ,  1709,  in  -  12  ;  Histoire  de 
]ioLianik  ,  depuis  la  trêve  de  1609 ,  où  liuil  Gro- 
lius ,  jusqu'à  la  paix  de  Nimègoo,  alto  le  nom  de 
la  Xeuvi'le,  tnoi  ,  \  vol.  in-!5-.  De  la  conduite 
des  uDies,  ,  uj-u.  L'est  uii  liaïki  des  devoirs 
<1  tm  directeur  et  de  la  soumission  qui  lui  est  due. 

BAILLEI'L  (Jean;  fui  roi  d'Ecosse  sur  la  fin 
dul3«siècle.  Alexatidieill(l289)en  mourant  n'a- 
vait laissé  qu'une  petite -fille  pour  liériticrc  de  sa 
r<inronne  :  c'éUiil  Marguerite  de  Xonvîjrc  qu'E- 
douard l*-'  s'empressa  de  demsnder  eu  mariage 
pour  son  fils  aîné.  Les  régents  nommés  par  leiéllitt 
d'Ecosse  l'accordèrent,  à  condition  qu'ils  frouvcr- 
ocraicQt  jusqu'à  la  majorité  de  la  {irinccssc  ;  mais 
Marguerite  mourut  pendant  le  voyage  qu'elle  fai- 
sait en  Angleterre;  Edouard  proliia  de  cette  cir- 
constance pour  établir  son  droit  de  suzeraineté  sur 
l'Ecoase,  flit  noBuné  arbitre  dans  la  lutte,  et  pow 
prononcer  d'une  manière  indépendante  voulut  pos- 
séder ce  royaume.  Il  écarta  ensuite  neuf  des  doiuc 
concurrents  ;  en  sorte  qu'il  ne  restait  plus  que  Dail> 
leul ,  Bruce  et  Hastings,  issus  tous  les  trois  d'autant 
de  filles  de  David,  comte  de  Huntington,  mort 
avant  le  roi  David  [«son  père.  La  querelle  s'établit 
bientôt  cxclii?ivcmrnt  cnlrc  Ikilleul,  petit-fils  de 
l'ainée  de  ces  princesses,  et  iiruce  ûile  de  la  seconde. 
La  nation  aenfalait  aa  dédder  pour  Bruce  à  oanao 
de  la  proximité  du  degré.  Edouard  se  fixa  pour 
BaiUeul ,  à  cause  de  la  priorité ,  et ,  selon  quelques- 
uns,  i  canae  de  la  fyUesae  de  œ  prinee.  BaiUaul  Au 
donc  roi  d'Ecosse,  l'an  t2nî.  D'ahord  il  se  montra 
i'esdave  d'Edouard^  mais  bientôt  il  voulut  redeyeoir 
indépendant;  Edouard  loi  déclara  la  gnerre,  et 
cette  lutte  dura  70  1115  l  e  sort  des  armes  fut  d'a- 
bord lavorable  à  BaiUeul  ;  mais  vaincu  à  burabar, 
il  Alt  Coreé  de  remettre  aa  cooronne  an  roi  anglais, 
fut  conduit  avéc  son  fik  à  la  tour  de  Londres  en 
1299 ,  recouvra  la  liberté  sur  la  demande  du  pape 
BenlAwe  VIII ,  passa  en  France,  et  y  termina  aea 
jours  dans  une  terre  qu'il  {  os^édldt  enNoimandla» 
d'où  sa  famille  était  originaire. 

BAILLEITL  (  Edouard  ),  fils  de  Jean  Bailleni  , 
devint  roi  d'Ecosse  32  ans  après  l'abdicalion  de  son 
père.  La  mort  de  Robert  Brocc  qui  laissait  un  iils, 
nommé  Ihavld ,  Igé  de  »  ans  sentement ,  ayant  ra* 
nimé  les  divisions  en  Ecosse,  Edouard  III  voulut 
profiter  de  cette  minorité  pour  reprendre  ses  droits 
sur  ce  royaume.  En  conaéqoenoe  il  appda  Edonanl 
Biiilad,  ^  viol  à  ngm  leevBdar  r«m|>ilioa  du. 
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roi  d'Angleterre.  Rentré  en  poneasion  de  sa  coa* 
mno  h  Fdds     cb  dcniCT,  MÉHI011I  tt  <MelHii 

son  vassal,  el  lui  fil  les  cessions  les  plus  Impoli- 
tiques.  Après  plusieurs  essais  infructunu  pour  re- 
cwiTfer  M  pvimQce,  fatigué  «RBn  d*mi«  royauté 
si  cniniyf'iise  et  si  ridicule,  il  abdiqua  en  faveur 
d'£douard  i'aa  I3M.  On  ignore  ce  qu'il  devint 
depnis  cette  époque.  8«n  nom  ve  HfcwK  point  sar 
la  liste  des  rois  dTro^sp,  /"'^i/-  lîr.rci',. 

BAULLl.eu  Bally  (Fbiiibert-Aibert) ,  prori»- 
àA  des  BMiiabites ,  et  aaiiifMit  dv  fénértl ,  mmmé 
ensuite  à  l'cvéché  d'Aoste,  avait  occupé  ,  avant  de 
qaiticr  k  monde ,  la  place  de  secrétaire  d'état  du 
dœ  defltToie ,  Victor  Amédée  h^.  Il  te  distingua 
par  ses  laimis  pour  la  chaire  et  pour  la  controverse. 
On  a  de  lai  des  ouvrages  dans  ces  deux  genres ,  et 
■simflfl  dVvers  pieux,  sérienx  et  barlesqms, 
qn'il  intitola  U  Poète  mêlé.  Les  gens  de  goût  n'ont 
guère  été  aitisbita  d«  ce  mëlaii|e.  Il  moarut  en 
1601. 

BAILLIE,  officier  anglais,  mort  au  commence- 
ment du  17*  siècle,  s'est  distingué  dans  la  gravure 
comme  amateur.  S«s  morceaux  les  plus  redierchés 
sont  ceux  qu'il  a  gravés  d'après  Rembrandt.  On 
eslinK  surtout  sa  copte  du  Pestar  d'or,  qu'on 
pmid  souvent  pour  l'original.  Il  a  restauré  la  plan- 
che de  la  Guériton  du  paralytiqu0. 

BAILLiË  (Mathieu),  médecin,  né  en  1761 
près  d'Uamilton  en  Ecosse ,  reçut  le  doctorat  à  Ox- 
ford, et  vint  i  ladres  en  I780  auprès  de  ses  oncles 
W.  el  Junler,  célèbres  anatomistcs,  qu'il  aida  dans 
le  principe,  qu'il  suppléa  de  leur  vivant,  et  qu'il 
mplafa  a|ivès  leur  mort,  il  quitta  l'enseignement 
poor  la  pratique;  appelé  en  consultation  ponr 
Georges  III ,  il  fut  bientôt  le  médecin  de  ce  roi.  Sa 
elienlelie  étail  luMMie;  on  dit  quil  gagna  2&0 
mille  francs  en  une  seule  année.  Il  mourut  à  sa 
terre  de  Duniisburne ,  près  de  Cirencesler  en  1 833, 
laiaaant  dMHraits  mémoire  qui  se  trouvent  dans 
plusieurs  rwiipi!^  pi^riodiques.  Le  plus  important 
de  ses  uuvrugos  est  i  Anatotnie  des  maladies  des 
principales  parties  dn  carpa  humain,  Paris, 
J8I6,  in-8,  efr.;  L'Ewropean  Magazine  a  donné 
une  notice  biographique  sur  BaiUie  (  n<>  606 ,  vol. 
85 ,  février  1824). 

lîAI LUE  (John),  né  h  Invorncss,  lieutenant- 
colonel  au  service  de  la  compagnie  des  Indw  an- 
glaises, arriva  dans  cette  contrée  «e  1791,  «kdAi 
lors  s'appliqua  à  l'étude  de?  Inncrues  savantes  (î? 
l'Orient,  il  y  til  des  progrès  si  rapides,  qu'en  1707 
il  fot  chargé  par  le  gouverneur  général  de  traduire 
de  l'arabe  un  volumineux  digeste  de  lois  mnim 
mëUfies,  comprenant  tout  le  code  Imatnca  dans 
m  apflieatlon  aox  BMiHm  temporelle».  Le  pte- 
Tnicr  vn!  <\r  rct  ouvrage,  contenant  tes  îoî^  com- 
merciales, a  seul  vu  le  jour.  Lors  de  la  fondation 
ducoU^dn  P«n-W11ltam,EiiDIoTftit  nommé  pro- 
fesseur d'arabe ,  do  pi^rsan  et  de  droit  mahoimUan  , 
chaire  qu'il  remplit  avec  beaucoup  d'habileié  jus- 
qu'en 1WI  ;  I  celle  époque  un  renvoya  «uquriM 
de  résident  à  la  cour  du  Nawab-Vizir  d'Oudc.  En 
1801  il  publia  quelques  tables  desUaén  à  faciliter 
la»c«n>qn:aiUNit,«ld»lfe8à  lliSiMkédMMi 
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des  textes  originaux  de  cinq  ouvrages  les  plus  eati* 
mée  eur  la  giammiliu  aiubt,  «voir  t  MHH  miftt, 

Shurhn  ,  Misbah  ,  Hedayet  un  iN'nAvi  el  le  Kafeea 
de  £bn  Hi\ieb.  En  I8I&  il  étaitrMdentà  Lucknow} 
meis  en  1918   90  TêMiu  dv  Mnfee.  Cn  éte 

retuiir  rn  Angleterre  .  i!  fut  nitmint^  l'an  des  direc- 
teurs do  la  compagnie ,  fonctions  qu'il  occupa  Jus- 
qu'en I88S , date éft sa  mort. 

BAILLIF  (  Roch  ),  connu  sous  le  nom  de  Lari- 
vierb,  premier  médecin  de  Henri  IV  ^naquit  à  Fa- 
Mso,  ec  mourut  à  Ml  en  f«M.Oa't  defnl  tin 
traité  intitulé  :  Demonsthtrion ,  auquel  sont  conte- 
mu  soo  apkorismes  lat.  et  français  ;  Sommaire 
dis  ht  AoofrAie  petrmélsique;  Traité  de  f  antiquité 
de  la  Bretagne  armorique,  Rennes,  16T8,  pet. 
in-4 ,  vol.  peu  commun  ,  8  à  12  fr.;  Conformité  de  • 
Itmeiewne  méé^cine  dtHipfwemte  é  AnnaeelM» 
ibid.,  1 S03  ,  in-8  ,  4  à  0  fr.  Ces  OUfnCM  ami  pun 
connus ,  même  des  gens  de  l'art. 

E4ILL0T  (Eiienne-Catberine) ,  avocat  an  bail- 
liage de  Treyes,  né  li  Evry-sur-Aubeen  17S8,  Ait  élu 
député  de  sa  province  aux  états-généraux  de  1 78  9,  et 
siégea  au  cdté  gauche.  Après  la  session ,  il  entra  au 
tribunal  de  cassation, où  il  resta  jusqu'en  1796.  Il 
estmorten  t83S.  On  lui  doit  une  Traduction  dès 
satires  de  Juvénal ,  Paris ,  1 S23 ,  in-8.  il  a  laissé  en 
manmcrit  des  Recherche*  sur  l histoire  de  CA«m- 
pagne,  011  il  s'est  occupé  particulièrement  des  gé- 
néalogies des  familles  de  ce  pays. 

BAILLOU  (  Guillaume  de),  médecin  de  Paris, 
né  dans  cette  ville  vers  lb88,  et  mort  en  16 1 6. 
HcDri  IV  lui  donna  le  titre  de  premier  médecin 
du  dauphin  son  fils.  Il  argomentait  avec  tant  de 
force,  qu'on  l'appelait  le  Fléau  des  Bacheliers.  La 
médecine  lui  eut  de  grandes  obligations.  C'est  un 
des  premtem  qui  l'aient  réduite  à  ce  qu'elle  a  d'u- 
tile. Nous  avons  délai  Consiliorum  medicinah'vm 
ttbri  IV,  Paris,  163&-49,  3  vol.  in-4.  Ce  recueil 
renfanné  an  traité  De  ealculo,  que  l'on  consolie 
encore.  Ses  œuvres  ont  été  réimprimées  à  ficnère 
en  1762 ,  4  vol.  in-4 ,  10  à  t2  fir. 

BAILLU  (Pienude),  gnmnr,iié  i  Anvers, 
où  il  florissait  vers  1840.  Ses  estampes  d'après 
Kubeos,  le  Guide,  Annibal  Carrache  et  autres 
maîtres,  sont  estimées.  On  recherche  sortoot  set 
portraits  d'après  Van  Dyck,  etcduf  deeaintAilit> 
nase ,  d'après  Rembrandt. 

BAILLT  C  Jcan-§ylviln  ) ,  né  I  Paris  le  1 5  sep- 
frmhre  I7?fl  ,  étnîl  arif^émir?  fr?inrai<;p,  des 
sciences  cl  des  ioscnpUoos.  11  débuta  dans  le  monde 
Mlénlre  pir  ion  Kkhfn  de  rotfronem^  mi- 
cienne,  177&,  in-4,  ouvrage  svsif^mntîqnc,  ima- 
giné pour  donner  an  monde  une  antiquité  contraire 
à  loue  lee  monuments  sacrée  et  prolanes ,  à  k  n»- 
turc  et  à  l'aspect  du  globe  1!  phrr  !n  Sibérie  SOOS 
la  zône  torride  pendant  plusieurs  siècles ,  et  croit  7 
truuferkercilce  d'un  peuple  nommé  Tsehuitn, 
P^^e1ie  tous  les  aris.  Apr^  avoir  soccessivement 
pubHé  YBiêtoireie  l'astronomie  moderne  ^  1779* 
99, 9  fol.  liiM;  toi  LeUreeemrfùHflneëee  eehmee^ 
1777  ,  in-8  ;  les  Lettres  sur  iJrfantidr ,  1710 ,  fn- 
8 ,  et  eniin  l'Histoire  de  astronomie  indienne, 
, tTN, la-4.  De» Mtt  «B  fT8>,  UiMperié  eor 
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un  ihc«iire  où  il  perdit  soa  repos,  sa  fortune  et  k 
vie.  N'oDuné  maire  do  Bvk,  an  «MUMnccmcnt  de 
la  révolution  ,  il  vit  commencfr  1e<î  a'isis'^inatH  dans 
la  persouoe  de  i'iesselles ,  saos  avoir  le  courage  de 
j  O|i|Ni0r.  les  acines  atrout  de  V«niilk»  eurent 
lieu  "^ous  son  adminisfralion ,  et  ce  ne  Fut  qu'après 
le  maiheuitiu;^  reluur  du  roi,  lorsqu  d  ri'ét<iU  Icjà 
plu  iHMlibk  d'imposer  aux  faclieiu,  qae  l!<iiliy 
▼ou!ut  arrêter  le  mal ,  en  allant  au  champ  de  mars 
proclamer  la  lot  marliaie  :  le  peu  de  succès  de  cette 
démarche  lui  ootiit  lei  yeux  et  il  donna  sa  d4- 
misaioa.  Le  19  septembre,  il  alla  chercher  un  asile 
dans  les  eu  virons  de  Nantes  ;  ne  s'y  croyant  pas 
en  sûreté,  il  se  rendait  dans  une  autre  retraite, 
lorsqu'il  fut  arrêté  i  Bleaux,  conduit  à  Paris,  où 
accusé  4'élre  entré  dans  quelques  vues  contraire  à 
1*  v^NiUiqm ,  il  fiit  oeotoné  i  DHUt  «I  exécuté  le 
12  novembre  177?  Outre  les  ouvrages  d<'jà  cités, 
Bailly  en  a  lai8s<^  hcaucoup  d'autres ,  ei  nolam- 
iMOt  im  J^ifporti  fur  h  mHmérùm$  êt  »w  le 
projet  d'un  nouvel  Ilôlel-Dieu.  On  a  rlonnéune 
é4tU(Hi  complète  de  son  tiittoire  ancienne^  mo> 
4tm»  «f  inOêiutê^  di  foêUvmomk,  Varii,  tlti* 
1785-87,  5  vol.  in-4;  die  a  conservé  un  prix  assez 
élevé ,  70  it  ao  b.  iiiâ.  fierville  et  Barrière  ont  pu- 
Idié  m  ntaHiIre  de  Bailly,  av«e  me  notiee  nr  sa 

▼te.  Oo  petit  lire  dans  l'histoire  dp  In  rovolntion  de 
France  par  Alouljoàe  1«  jugetncni  sévère  que  porte 
oatiolattr  mr  son  earaetère  politique  et  privé,  et 
dans  Sabatier  de  Castres  do  saTiDlM  féflfliiMN  sur 
liai,lrav«ttx  littéraires  de  BaiUy. 

BAILLY  DE  JUILLT  (Edme-LiNiIi-Birthé- 
kmi),  vnrs  i7no,*Hait  n  m  lo  ri  en  et  professeur 
«tt  collège  de  Juilly  kirsque  la  révoliUton  éclata. 
"Bdmmi  dépnléà  ta  ODOvealioB  miioMle ,  «n  I7i»7, 

il  y  montrn  t  f-auconp  de  modération;  cl  dans  le 
procès  de  Louis  XVI  il  vota  pour  la  détention  et 
l'appel  au  peuple.  Après  le  •  Ibermidor  U  ftil  en- 
voyi'  à  Struslxjurp,  et  il  ('Irjip;na  drs  Tonctions  pu- 
bliques les  plus  violeais  démagogues.  Le  6  sep- 
lesîbre  de  ta  même  année ,  il  s'opposa  i  rerrealetion 
de  tous  les  prêtres  réfractaires ,  et  insista  pour  qu'il 
ne  fût  pris  aucune  mesure  générale  à  ce  sujet. 
Après  ta  Mirioa  il  passa  an  consetl  des  Cinq-cents , 
dont  il  fut  élu  secrétaire  le  18  juillet  1797.  Si  s  liai- 
sons avec  ce  qu'on  appelait  le  parti  ciiciàen  ou 
royaliste,  le  firent  eompiendn  dut  ta  Haie  de 
déportation  du  iH  fructidor;  mais  Malôs  l'en  lit 
rayer  en  assuraut  qu'il  était  prêtre  assermenté  et 
marié ,  quoiqu'il  n'eût  janyais  reçu  les  ordres.  Il  fat 
réélu  de  nouveau  en  iTOs  par  son  département, 
et  après  ta  révolution  du  is  brumaire  00  lui  dooua 
le  préfceinfe  dn  Lot  qu'il  conserva  jusqu'en  dé- 
cerrduf:  isi.l.  Depuis  cette  époque  il  vécut  dans  la 
retraite,  et  s'occup»  de  l'éducation  de  ses  entants. 
L'improdeoee  d'un  pesUOon  In!  fit  éproiner  un 
accident  qui  nécessita  l'amputation  des  den tans, 
et  peu  de.  tempe  «près  causa  sa  mert. 

WÀILLT  (  Louis) ,  bacbetier  de  flertwnne ,  clia- 
noinc  de  la  cathédrale  de  Dijon,  et  professeur  de 
théologie  dans  la  même  ville,  pendant  près  de 
S6  eu,  naquit  eu  1730,  iBUgny  prèsdeBeeniia*!! 
fiiliiiVeléàJPi)flii«n  iT«ip|i«ariwifliriiMd«» 


cliaires  de  théologie  occupées  auparavant  par  les 
jésuite» ,  et  s'acquitta  de  est  emploi  avec  beaucoup 

de  zf'le  et  de  snerH.  Se<i  vertus  et  SCS  lumières  lui 
acquirent  une  graude  cunsidéralioa ,  ctM.  d'Apn- 
chon ,  akws  évéque  de  Dijon ,  l'honora  du  titre  dt 
promoteur  f^cnéral  du  diocî>9e  ,  en  même  temps 
qu'il  lui  contia  la  direction  du  collège.  A  l'époque 
de  ta  révolution ,  l'abbé  Bailly  rafkua  le  sermant  el 
se  retira  en  Suisse  ,  mni<î  nri  conenrdat  ,  i!  rentra 
dans  sa  purie  ,  lixa  son  séjour  à  Beauue,  el  préf^ 
rant  l'humble  et  modeste  titre  d'eomônier  d'un  be»* 

pire  h  line  plare  de  prand-vicTirc ,  qui,  plus  d'une 
lois,  lui  tut  olîerte,  il  se  consacra  tout  entier  au 
service  des  pauviea.  Ceit  dans  cet  b<mm«ble  et  pi^ 
nible  mIniBicre  qu'en  1808  il  termina  sa  vie  avec 
de  grands  seoUmcols  de  religion  et  de  piété.  Il  eet 
auteur  d'un  traetatue  de  vera  reUgiomê ,  Divîooe, 

I78S,  1  in-i2,  3  à  1  fr.  ,  qu'il  dédia  h  l'illustre 
prélat  qui  l'avait  houoré  de  ses  faveurs  et  de  son 
estime  ;  Tractaine  de  Fet^eêta,  ibid.  I7ts ,  S  voL 
in-iî.  Cc<;  deux  trai(('<i,  jît^nt'Tnlemmt  fîtinn'"? ,  ne 
soQl  cependant  remarquable»  sous  aucun  rapport, 
ettaiisént  bonoeoapàdéainrpeiirle  fsndeipeiiK 
la  forme.  Les  preuves  sont  sans  force,  et  rarement 
présentées  d'une  manière  à  convaincre  et  à  faire 
impression.  On  y  dMrnraii  lortout  plue  dToirdra  el 
de  méthode ,  principalement  dans  le  Traité  de  la 
reUgion,  qui  est  bien  inférieur  au  Traité  de  l'Er 
gliaeL  TÎeelofia  deyeinfien  et  merieJi^  Bessaçoa 

et  l'nris,  182G,  8  vol   in-t2  ,  inà  16  fr.  ;  de  toutes 

les  édit.  de  ce  livre  oo  préfère  celles  de  Lyon,  1 894  «m 
m«.  Celle  lliéolegiecstmi  Hvi»  dMmenlalreedeplé 

dans  un  grand  nnmbru  d>:  séminaires.  L'auteur  en 
donna  en  1804  une  édition ,  adaptée  aux  circoa- 
staneee  et  enxmifef  introduit»  par  tanonveinCodn 
et  le  concordat.  On  trouve  en  général  dans  cet  ou- 
vrage toutes  les  questions  importantes,  mais  treir, 
tées  supwfictalleDMnt,  et  présuppe»anl  teujenre 
les  cipUcations  et  les  développements  du  profes- 
seur, il  y  a  d'assez  bons  traités,  mais  presque  tous 
manquent  de  méthode.  Les  rrineipeê  d»  /M  en- 
thnlique,  publiés  en  Suisse  ,  cl  iiont  l'i^ditioti  fut 
épuisée  en  peu  de  mois^  l'/aimor/oftt^  d«  l'âme, 
ou  Eê$9(  9ur  l'ecffeelbne»  de  f  homme,  Dijon,  1 78 1 , 
in-i  7 

BAILLV  (Joseph;,  chevalier  des  ordres  de. 
Charles  III  d*Espagnc  et  de  ta  Mgton  dlMW- 
ncur,  pharmacien  ni.jjor  altaclu-  ù  la  garJe  impé- 
riale pendant  la  campagne  de  Bussie,puisà  l'ar- 
mée d'Espagne  en  1832,  naquit  à  Besançon,  le 
2âjuin  1779.  Employé  d'abord  en  Suisse,  il  revint 
après  ta  betaille  de  Zurich ,  suivit  l'amiral  Ganl- 
heanme  dan»  son  nifroclaense  traversée  d'Egypte , 
rejoignit  l'expédition  de  Le  Clerc  à  Sl.-Domingue, 
eut  ta  benbfliur  d'y  écttapper  &  ta  fièvre  jauno,  et 
après  son  retour psreonmt  tonte  t'Enrope  avec  nos 
armées  i  après  la  dernière  guerre  d'Espagne  (  1823), 
il  rentra  dans  la  position  nooins  Agitée  qp'il  occupait 
depuis  1814  à  l'bépital  Sc.>Louie  de  Besançon ,  et 
consacra  aux  lettres  et  à  la  bienfaisance  les  années 
de  son  repos.  Un  rare  talent  d'écrire ,  etdereconier,^ 
dont  M  vie  «rr«nl»  et  i^eine  d'actions  n'avait  pu 
ddidoppv  taigenncs,  m  réfuta  tout  à  «onp  m. 
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lui.  Son  Mémoire  «ur  les  moyens  de  détruire  la 
mênHeUé  tUsnknt  Yt/eeeatàt  k  Vwtâénlè  de  lUem; 
\'Fr:<:ai  sur  l'nrjricuUure  dans  se»  rapports  avec 
Us  aris  industriel*}  VEsun  »ur  la  culture  du  tin 
4mu  let  iii<Nif«rjni0f  êmJuraf  fEuai  êur  h  fro- 

mrnf  roculir  ;  rnVm  ,  V Fs.fai  géologique  et  phy- 
sique sur  la  possibilité  d'obtenir  de*  eauxjaillis- 
HUtHi  imu     département  éu  fonAt,  ftnciit 

pobliés  par  I.i  ':nrir''tr  rVn^ririiltTTrc'  dr  Tîr";,inrnn 

doot  iléUiU  membre.  On  trouve  de  lui  dans  les  mé- 
nwires  dé  l'acadAnte  de  eetfe  TiNe ,  qaf  ne  tarda  pas 

?i  l'riji|if-]fr  l:^1lv^  son  srin  ,  un  Discourf  de  rc''''p' 
lion;  Souvenirs  de  St.-Domingue;  Souvenirs  d'un 
voyaffe  à  Gremaiêy  é  BwrgoÊ  et  in  «MIfo  Aw» 
iille.  Valence  et  ses  environs,  Ballly  nMMirat Igé 
de  53  ans,  le  15  décembre  t832. 

RAINES  (Rodolphe  ) ,  évéqae  de  Corenlrl  H  de 
Lichtfield  en  Angleterre ,  du  temps  de  l.i  rc'mc  :\îa- 
rie,  après  avoir  été  profiniettr  de  langue  liébrsique 
ft  ffwb.  La  Mîne  disabetfi  le  déponéda  ^  de  ara 
évêché  au  commciK  (  n  < ut  ^nn  ri'  û'nc,  et  il  mou- 
rut bientôt  après  en  i&60.  On  a  de  lui  :  Commen- 
tairestur  les  Proterhee,  làs.s,  in-rol.,  &  è  efr.; 
Grammaire  hébraïque ,  Taris ,  1 550 ,  in-4 ,  3  à  4  fr. 

BAlUSoa  BâY  (Uicbel  de)  naquit  k  MeKo 
dam  le  Halnaat,  en  isit.  L^emperair  Charl»> 
Quint  !c  choisit  pour  professer  l'Ecriture  sainte 
dans  runiversilé  de  Louvain  en  i&si,  11  fut  ensuite 
chanceHer  de  ce  corps ,  cemeiratear  de  ges  priTi- 
k'gos,  el  inquisileur-général.  I.'unîvcrsilt'  fit  choix 
de  lui,  de  concert  avec  le  roi  d'Ëspagne,  peur  le 
d^ter  aa  conefle  de  Trenfe ,  ainsi  que  Jean  Bes- 
sels,  avec  lequel  il  avait  lié  une  élroilc  amilic  ci- 
mentée par  l'aiiaiogic  de  leur  manière  de  penser. 
Une  partie  de  «es  opnseales  avait  d^ft  été  publi<!!c. 
Dès  tbbî ,  Ruard  Tapper,  Josse  Ravestein,  Rich- 
tou ,  Cunner  et  d'aatres  docteurs  de  Louvain ,  s'é- 
levèrent contre  Bains  et  Hessels,  qui  répandaient 
les  premières  semences  de  leurs  opinions.  En  i  &Go , 
deux  gardiens  des  corddiefs  de  France  en  déférèrent 
dix-hait  articles  à  la  facalté  de  théologie  de  Paris , 
qui  les  condamna  par  la  censure  du  27  juin  de  la 
même  année.  En  1567 ,  parut  la  bulle  de  Piè  V,  en 
date  du  I"  octobre,  portant  condamnation  de 
soixante-aatopvoiMaitions  qu'elle  censurait  in  glo- 
bo,  mais  sans  nommer  Balus.  Le  cardinal  de  Gran- 
velle,  chargé  de  l  ex^cuiiou  de  ce  décret ,  l'envoya 
à  Morillon ,  son  vicaire-général ,  qui  le  présenta  à 
l'université  de  Louvain ,  le  J9  décembre  1 567.  l  a 
bulle  fut  reçue  avec  respect ,  et  Dalus  parut  d'a- 
bord l'y  aonroettre  ;  mais  ensuite  il  écrivit  une 
longue  apologie  de  sa  doctrine,  qu'W  adressa  au 
pape,  avec  une  Iclire  du  8  Janvier  i509.  l'ie  V, 
■prêt  on- mûr  examen ,  confirma  ,  le  la  mai  sui- 
vant, son  premier  ju^'cment,  cl  écrivit  Un  bref  & 
Jialus ,  pour  l'engager  à  se  soumettre  sans  tergiver- 
sation. Balus,  à  l'exeraplft  de  ions  les  novateurs, 
!if'<;ii.T  quelque  temps,  et  se  soumit  enfin  ,  en  don- 
nant à  Morillon  une  révocation  des  propositions 
condamnées.  Ses  principaleaerreoraétrièBl  s  •  Que 
»  flopiiis  la  chute  d'Adam,  toutes  les  œnvrcs  des 
»  hommes  (ailes  sans  la  grâce,  sont  des  péchés  : 
»QiwlaUiiert<,Mloiil'Eciilan  Miinte,eiltadé- 
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I»  livrance  du  péché;  qa'dle  est  compatible  avec  la 
»  néeeaailé',  qw  les  mouvements  de  cupidité,  qaoi-  • 
«  que  involontaires ,  sont  dtTcndus  par  le  précepte, 

•  et  qu'ils  sont  an  péché  dans  les  baptis(fs,  quand 
»  ib  aont  retombée  en  état  de  pédié;  que  le  péclié 
»  morfi'l  n'rc,r  point  remis  p;3r  une  contrition  par- 
»  faite  qui  renferme  le  vœu  de  recevoir  le  baptême 

•  on  rabaolvtion,  al  Ton  ne  les  reçoit  réellement  ; 
»  qu'on  peut  mt'riler  la  vir  irn-lle  nvnnt  dYrre 
■  jasiifié,  etc.  »  Après  la  mort  de  Josse  Ravestein, 
arrivée  en  f  6T0 ,  BalDS  et  ses  disdples  tenwièwBt 
de  noiivean  (ïrégoire  XIII,  pour  mettre  fin  à  ces 
troubles,  donna  une  bulle  le  39  janvier  1&79,  en 
confirmation  de  celle  de  Pie  V ,  M>n  prédéccssenr, 
et  choisit ,  poar  la  faire  accepter  par  l'université  de 
Louvain,  François  Tolet,  jésuite,  et  depuis  car- 
dinal. Atora  Bafns  rétraeta  ses  propositions ,  et  de 
vive  vois,  ft  p;ir  mi  ('rril  j-i^m'  de  sa  main  ,  daté 
du  34  mars  16S0.  Dans  les  huit  années  suivantes , 
jusqu'à  la  mort  de  Vatas ,  les  contestations  se  tMS^ 
lèrent,  et  nefnrrnt  assoupies  que  par  un  corps  de 
doctrine  dressé  par  les  théologiens  de  Louvain ,  et 
adopté  par  eenx  deDooai.  lacqneslanson,  profes- 
seur  de  théologie  h  Louvain  ,  voulut  ressusciter  leS 
opinions  de  Balus ,  et  en  chargea  le  fameux  Cor- 
nélius Jansénios ,  son  élève ,  qui  dsns  son  ouvrage 
intitulé  Augustinus,  a  rcnou  velé  les  princif )cs  et  la 
plupart  des  erreurs  de  Balus.  Quesnel  a  répété  en- 
suite mot  pour  mot ,  dans  les  RéfieseUm*  moralef , 
un  grand  nombre  de  propositions  condamnées  par 
Pie  V  et  Grégoire  XIII.  Balus  aimoit  les  opinions 
singulières  ;  car  dans  son  Traité  sur  U  pécMori' 
ginely  ii  s'efforce  de  prouver  que  si,  entre  les 
hommes,  les  uns  ont  des  passions  plus  fortes  que 
les  autres,  c'est  qu'en  naissant  ils  ont  participé  da- 
vantage au  péché  originel  :  et  l'on  peut  dire  que 
tout  l'ensemble  de  son  système  prouve  la  singula- 
rité de  son  esprit  et  son  goût  pour  les  paradoxes. 
Ce  système  est  un  composé  bizarre  de  péiagia- 
nisme,  quant  à  ce  qui  regarde  l'état  de  nature 
innocente  ;  de  luthéranisme  et  de  calvinisme t 
pour  ce  qui  ooncetne  l'état  de  la  nature  tombée. 
Qtiant  à  l'état  réparé,  les  sentiments  de  Balus 
sur  U  justificaiion ,  l'efRcacité  des  sacrements  et 
le  mérite  des  bonnes  œuvres,  sont  directement 
opposés  il  la  doctrine  du  concile  de  Trente;  ils  ne 
pouvaient  éviter  les  différentes  censures  qu'ils  ont 
essuyées.  Ba!us  mouml  le  19  septembre 

11  fonda  un  collège  par  son  testament;  c'est  là  son 
meilleur  ouvrage.  On  a  recueilli  ses  œuvres  à  Co- 
logne en  1606 ,  in-4.  Quesnel  et  le  P.  Gerberon  en 
furent  les  éditeurs.  Ce  recueil  fut  condamné  h. 
Home,  le  8  mai  1697.  —  Son  uevcu  (  Jacques  Uaius), 
aussi  docteur  de  Louvain,  et  président  du  collège 
de  Savoie,  mort  en  iflM,  a  laissé  un  Traité  de 
l'Eucharistie ,  imprimé  en  celle  ville  ,  ICOS,  in-8, 
dédié  à  saint  François  de  Sala  ;  et  on  Catéchisme^ 
in-fol.,  Cologne,  tC20.  Il  a  feit  aussi  l'éloge  funè- 
bre de  son  oncle,  où  il  assure  que  le  défunt  lui  a 
apparu  dans  un  état  de  gloire.  f'îsyfX  rjUstoAre 
du  batanisme ,  par  le  P.  du  Chesnc. 

BA  JAZËT  I",  empereur  des  Tores,  fils  et  soc- 
eaMMv  d'Amanlh      ilio»  hit  apptUrAMr, 
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&  caïuc  de  la  rapidité  de  ses  conquêtes.  Préroyant 
que  ses  gninds  desseins  l'obligeraient  de  i'éloigiier 
de  sa  capitale,  et  ne  voulant  point  que  ses  sujets 
proiitasseul  de  son  absence  pour  doimcr  l'empire 
i  uo  autre,  il  flt  étrangler  Jacob  son  fr^  alDé; 
traitement  qui,  suivant  Clialcondylc, était  déjà  en 
usage  parmi  les  princes  de  sa  nation.  Il  eoieva 
d'abord  aux  chréiicns,  en  I39i-ù2  et  91, It  Bnlga- 
rie,  la  Macédoine,  la  Tlic^lie; subjugua  presque 
toutes  les  provinces  des  princes  Asiatiques,  et  a&- 
liégeaCoiMtaniinople  qu'il  ne  pat  emporter.  Slgis- 
mood,  roi  do  TTnn;:ric,à  qui  l'empereur  Rfanurt 
Paléologue  avait  tau  demander  du  secours ,  proposa 
une  croinde  eontn  Biffant  La  France  se  joigoU 
h  Inî,  et  envoya  Jean,  comte  de  Nevers,  cousin 
germain  du  roi,  avec  2,000  hommes.  Mais  celle 
armée  cbrélienne  fut  entièrement  défaite  l'an  1396, 
près  de  Nieopolis  en  Dulgarie.  La  plupart  furent 
pris,  tués  ou  uoyés.  Le  comte  de  Nevej^fut  aieoé 
k  PRiw  ehaifé  de  fers.  L'empemir  turc,  enflé  de 
ses  avantages,  all.T  s'oppoçer  aux  progrès  e!t!  fameux 
Tamerlau.  Ce  héros  lui  envoya  une  ambassade ,  que 
le  Turc  reçut  arec  fierté.  Tanwrini  vuundia  contre 
lui  et  le  défit  dans  les  p!m'nr<;  d'Anrvrr,cn  Galatie, 
l'an  1402.  llustapba  ,  aiaé  de  Uajazet,  fut  luéen 
combaUral;  Bajaiet  loi- même  fut  bit  prisonnier. 
Son  vainqueur  loi  demanda  ce  qu'il  aurait  fait  de 
lui,  suppose  qu'il  eût  été  vaincu  :  Je  f  aurai*  en- 
fermât Uil  dit  le  Tan ,  ioM  «ne  etife  de  fer.— J$ 
suit  donc  en  droit,  reprit  le  Tari  ire ,  de  t'y  mettre 
aussi  :  et  tout  de  suite  tt  l'y  fil  eatermer.  Bajazet, 
aniii  fier  dtn  n cage  qalt  la  léte  de  ses  aimées, 
oamptait  toujours  que  ses  fils  viendraient  le  dé- 
livrer ;  mais  ses  espérances  étant  frustrées ,  il  &e 
Ciin  la  lèU)  eootn»  les  liamtiix  d«  sa  cage, 
en  1403. 

.  HAJAZËT  11 ,  fils  de  Mahomet  U ,  oa  FalHê, 
soeeéda  à  son  père  en  148 1 .  Zbim ,  son  fMre  cadel, 

favori-;  '  pnr  la  plupart  des  seigneurs ,  lui  disputait 
la  couronne  i  mais  il  le  chassa  de  l'Asie,  l'obligea  de 
•a ribgier  en  Oeddent, oà  II  menratf dit^  )  par 

le  poison  en  HIj.  lîjj-izet  cnlova  quelques  terres 
aux  Véailieiis;  mais  il  fut  moins  heureux  en  Egypte. 
Les  Janwalres,  gagnés  par  son  fib  Sélîm ,  l'obli- 
gèrent fîe  lui  céder  le  trône  Ce  fils  dénaturé  ,  pour 
s'assurer  encore  mieux  de  ia  couroone,  fit  empoiaoa- 
ner  son  père  en  i&it,paraonro<deeln,qii{éiaii«D 
jiiir.  Il  avait  nlors  GO  ans.  La  réparation  des  murs 
de  Conslantinople ,  et  les  édifices  superbes,  sont 
des  rnoomnento  de  sa  megnificence.  la  leetnre  des 
livres  d'AverrIioès  le  détourna  des  afiaires ,  sans  lui 
iaqiirer  on  caractère  plus  doux  et  plus  humain  :  il 
est  vrai  qn'dle  n'était  guère  propre  h  produire  cet 
effet. 

BAJAZET,  fils  d'Acfamet  I  et  de  la  sultane  Kio- 
sens,  diail  Ynn  des  fMres  d'Amnrath  IV.  Celui-ci 
n'avait  pas  d'enfants;  mais  il  détestait  le  jeune  Ba- 
jazet  élevé  dans  le  sérail ,  et  sur  lequel  se  fixaient 
tontes  les  espérances  de  la  nation.  Plusieurs  fois  U 
avait  songé  è  s'en  défaire  :  il  en  donna  l'ordre , 

r'  le  messager  qui  vint  à  Constantinople  annoncer 
_  prise  de  Revan,  ville  qu'il  venait  d'enlever  aux 
Calle  CRiMiroplin  a  fpunl  à  Badoe  le 
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sujet  d'une  de  ses  belles  tragédies.  Bajazet  fut 
étranglé  l'an  I03&. 

B.\KER  (  David  j,  hénédiriin  anglais,  né  dans  la 
religioQ  prut^iaalc  eu  ij76,  à  Abergavenni ,  dans 
la  province  de  Montmoutb.  Ayant  embrassé  la  re> 
ligion  eiibolique,  il  alla  en  Italie  et  entra  dans 
l'insiiiui  de  haial-iknoit.  Ses  supérieurs  le  reu- 
voyèrcni  h  Londres  en  qualité  de  missionnaire  sons 
Cliarks  I  II  y  mourut  en  1641.  On  lui  doit  une  Fx- 
pltcalion  d  uo  livre  de  Walter  ililioa,  intitulé  : 
l'EekiU»  ds  ftrftcHfmt  ouvrage  de  spiritualité, 
qui  prouve  les  progrès  que  David  Baker  avait  faits 
dans  la  science  de  la  vie  intérieure.  Il  ciail  d  ailleurs 
Irès-érudit,  et  a  laissé  d'immenses  recueils.  On 
conservait  chez  les  bénédictins  anglais  de  Cambrai , 
dont  il  fui  l'aumùuiur  peodaul  8aus,  neuf  volumes 
in  fol.  de  ses  œuvres.  Il  n'a  rien  publié  de  ses  ou- 
vrages lii<;tonqucs.  —  Baker  (Augustin),  autre  bé- 
nédictia  anglais ,  aussi  employé  daos  les  missions 
d'Angleterre,  vivait  vers  l'an  1620. 11  avait  enseigné 
au  collée  du  Temple  I!  Ttit  aussi  professeur  dans 
sa  coogrégaiiua ,  et  y  forma  de  zélés  et  illustres  dis- 
ciples, du  nombre  dasquds  était  dom  Philippe 

Douvel,  mis  à  mort  en  1S45,  pour  avoir  travaillé  à 
ramener  des  Anglais  à  la  religion  cadiolique. 

BAEERf  Thomas),  mathématicien  anglais,  né 
vers  1626,  Ilton  ,  darr?  !e  comté  de  Sommcrset, 
mourut  eu  ig90.  11  e&i  auteur  d'un  traité  intitulé  i 
£«  cfef  ^tfsmélrsfiis,  en  le  fort*  des  éjnalfent 
ouverte,  etc.,  Londres,  în-4,  en  latin  et  en  anglais; 
ouvrage  qui  a  plus  de  mérite  que  sou  titre  ne 

IIAKKR  f  Thomas  ^  antiquaire  anglais,  né  & 
Grook ,  daus  le  comté  de  Durbam*,  menait  une  vie 
sindiense  et  retirée.  U  monrut  Fan  I140 ,  Agé  de  84 

ans.  Son  ouvrage  le  plus  rcmarqtiaîilc  a  pour  titre  : 
lié  flexions  sur  la  science,  oit  l'on  démonlre  son 
intuffUsnitê  éam  UmtM  aes  irendbat,  ef  fuftltfé 

r!  la  rK'reasitf'  d'nnc  révélation ,  1609,  in  -  8  , 
réimpr.  depuis ,  nolammeut  en  17  lo,  1714  et  1738, 
in  -  8 ,  traduit  en  français  par  Berger,  avee  le  titre 
de  Tram  i$  rinemiM»  dt$  ssîMmm,  llt«, 
io-12. 

BAKER  (  Richard  ),  né  ver»  ises  i  Slsmighent, 

dans  le  comté  de  Ken  i.Vn  i  g20  il  fut  nommé  grand 
schérif  du  comté  d'Oxford,  et  mourut  en  1646. 
Baker  est  antear  d'une  Girontqfse  d«t  J?oi«  «T^ln- 
gletiire  depuis  l't'poqut:  du  gouvernement  des 
Mtnaias  jusqu'à  mort  du  roi  Jacques,  Lon- 
dres, 1641 ,  in -fol.  Des  eentinnatenrs  l'ont  portée 
jusqu'au  règne  de  Georges  I",  Londres,  1730,  in-f., 
8  à  8  fr.  Baker  a  aussi  donné  des  Méiiiîlattotw  et 
reehtrchti  nar  l'wraisom  deiilnf<Ktfi ,  Lendres, 
1640,  ia>t,  sà  4  fr.  Elles  sont  eatbnéci  en  Angle- 
terre. 

BAKER  (  Henri),  naturaliste  anglais,  né  au 
commencement  du  is*  siècle,  à  Londres,  où  il 
mourut  en  1774,  âgé  de  plus  de  70  ans.  Or  a  de 
lui  :  Le  microscope  à  la  portée  de  tout  le  monde, 
trad.  en  français  par  le  P.  Pezenas,  17&4,in<-8, 
2  fr.;  Usage  des  Microscope*  On  trouve  dans  ces 
ouvrage  des  exptrieoces  ires-cujicuies  sur  l«s  p<H 


^  kjui^uo  i.y  Google 


184 


BAL 


BAL 


BAkUlJYSEN  (LadoUj,  peintre  et  gravear,  né 
en  1631 ,  dam  la  Tflle  d'Embdon,  au  cercle  de 
Wesiplialie,  motmit  en  1109.  H  a  représ<'n!»<  des 
marines  ,  surtout  des  tempêtes.  Son  coloris  est 
Hwve  et  hanmnieax ,  son  dessin  cornet,  ses  com- 
positions pleines  de  feu.  II  oxcrîlnit  «^Tirtont  h  Inùlcr 
les  eaux  et  leur  agitation.  Le  musc^o  de  i'dris  pos- 
iMê  (riasieara  de  ses  faWemx,  parmi  lesquels  on 
distingue  iitTr  rue  d'Amsterdnm ,  et  edte  d'une 
mer  houieute  à  i  etUrée  d'un  port. 

BAXKBa  (Métier  Hnirainga  ),  peMeliolhtidals, 
ni  en  I71& ,  à  Amsterdam ,  où  il  mourut  en  jroi. 
Le  Recueil  de  ees  poéiiet,  où  l'on  distingue  un 
polme  sor  rinondatim  de  1740,  flnrmeafel. 

6  à  7  fr.  On  n  cnrorc  rie  lui  une  ài>$erfn(inn 
tatrante  sur  la  versification  ancienne  et  moderne 
dee  HoUmdals,  tosMe  dans  le iene»i  des  Mé* 
noires  de  rac.irji'mie  âf  I.rvip  ,  fiant  il  était 
membre.  Il  a  fait  en  outre  des  satires  contre  les 
Aillais  imp.  séparément  l»4,  t  à  4  fr. 

BALAAM  ,  proplif-te,  mais  prt'varirritour  et  în- 
. fidèle» selon  d'autre»,  faux  proj^ète,  jongleur  et 
BMglelen  ;  tS»  de  BeoronBmof,  émit,  s^ la  plus 
crmnj  11  ne  opinion,  de  Pclhor  ou  Palhura  surlTîu- 
phrate  j  il  suivit  les  ambassadeora  de  Ilalac ,  roi  des 
Ilf oabf tes ,  i|n(  l'arsH  ttiw&fi  ebcrt^cr  ponr  tnau* 
dire  Ii^  p(  upir  (i'Ivrnrl  Un  ange  l'arréla  nu  inilif  ti 
du  cbemin,  tenant  une  épée  nue.  L'énesse  sur  la- 
quelle H  était  monté  ne  tnolat  plus  avancer,  parla 
miraculeusement  pour  coniînrrinrr  la  cruauli'  Ji^  ^mt 
maître  qui  l'assommait ,  et  l'ange  ordonna  a  Balaam 
de  ne  dire  que  ce  que  Dten  lui  mettrait  dans  h 
bouche.  Celui  qui  donne  le  mouyemcnt  h  toute  la 
nature,  t'imprima  pour  an  instant  à  l'organe  d'an 
anima! ,  comme  U  eût  pu  l'imprimer  I  quelque  être 
inanimé.  L'apdtre  saint  Pierre  remarque  que  Dieu 
dioisit  ce  moyen  d'avertir  Bataam,  comme  le  plus 
propre  à  feire  rentrer  en  hrt- même  ce  prophète 
aveugle  et  insensé,  confondu  par  l'oi^ane  d'une 
brute.  Si  ce  furieux  n'en  parut  point  effrayé,  c'est 
que  sa  colire  lai  dta  Fosage  de  la  réflexion.  Ceux 
qui  le  font  magicien  disent,  qu'apprivoisé  avec  les 
opérations  de  l'art  qu  il  professait,  il  regarda  d'a- 
bord cet  événemtiit  comme  l'effet  de  quelque 
puissance  maliLiip  évoquée  par  ses  adversaires. 
Quoi  qt!'i!  en  soit,  Balaam  étant  arrivé  chez  Balac  , 
ne  prononça  sur  le»  Hi'breux  que  des  bénédictions, 
au  lien  des  malédictions  que  celui-ci  avait  de- 
mandées. Il  prédit  f7îri7  mrtirait  une  étoile  de 
Jacob  et  un  rejeton  à  iirael,  etc.  Le  roi ,  trompé 
dam  son  attenta,  ratTOfa  le  devin  sans  présenn, 
lorsque  cet  homme  avare  lui  conseilla  d'engager 
les  Israélites  dans  l'idolfltrie  et  limpadicHé,  l'assu- 
rant qu'alors ,  abandonnés  des  seeours  de  Dieu ,  ils 
deviendraient  la  proie  de  leurs  ennemis.  Ce  conseil 
ne  fut  que  trop  suivi.  filles  moatMles  invitèrent 
lasHâMtux  aux  fêtes  de  Beelphegor,  eft,  HTrési 
tous  les  crimes ,  ils  abantionn^rrnt  f>ion  et  en  fnrcnt 
abandonnés.  Dieu  ordonna  à  Moïse  d'en  tirer  ven- 
0eiiiee  ;  les  braélilea  prévarkatenrs  ftorenl  mb  i 

mort  par  leim  propres  frrrc*:  qni  rtaiinnt  demeurés 
fid^es,  et  Balaam  fut  enveloppé  dans  le  carnage  que 
rottflldwMidiaiiiiaiqdtTakiildMylwirteiii^^ 


les  Moabites  I  conrompre  les  Hébrrax.  Les  savant* 
«m  pris  occasion  de  l'histoire  de  Bslaifli,  dOUiller 

une  question,  qui  est  de  savoir  «i  Di^i!  prut  se  ser- 
vir de  persminages  vicieux ,  môme  des  inlidèies  eC 
dee  Idolâtres,  ponr  prédire  l'at«nlr.  PknisnM 

exemples  nfîi'T;!!!^';  f\nn%  l'Ecriture  saint?»  prouvant 
que  Uieu  l'a  fait  par  d'autres  que  par  Bataam.  Le 
prepbite  lIMiée  (o.  S.  jaceosa  qnoiqnes-nnsdn 
set  confrères  de  prophétiser  pour  de  l'arpent  :  il  no 
dit  pas  néanmoins  que  c'étaient  de  faux  propliètes. 
Dins  le  livra  de  DanM (e.  t.  ),  nona  vnfsni  qna 
Dieu  envoie  un  songe  prophétique  h  Nabuchodo- 
nosor,  prince  idolAtre,  quoiqu'il  connût  le  vrai 
mon.  JëMS  -  Christ  f  Jlisffft.  T.  )  dit  qu'an  j«nr  dto 

jugement  il  réprouvern  (îr=i  hnmmr";i  qui  «.f  van- 
feront  d'avoir  pre^tbë  ei  fait  des  miracles  en  son 
nem.SMntlemi(e.  it  )nonsappi«nd  qneCsI^ilie, 

en  qTinlifé  de  pnntirr  ,  prophétisa  que  Jî''^ir>  risri^l 
mourraii  non-seulemeui  poar  sa  natiwi ,  mais  pour 
nmemMer  kl  amiinls  de INM,  ppéaMn qnV it 
prohnhipmeatfiuIevaiiloir,<Csiiitttntnfmiidra 

le  sens. 

BAItACE ,  préiM  de  l*em|MVMr  CoMUMiee,  pei*» 

sécula  cruellement  les  catholiques  qui  s'opp  j>('  rcitt 
à  Grégoire  le  c;appadocien ,  usorpateor  du  siège 
d*Aleiandrie  lora  de  fespoMon  de  saint  Athanase. 

On  flagella  les  prétnm  (|in  iMircnl  le  ronrrjpc  de 
résister  ii  l'hérésie  et  au  schimc ,  et  on  les  cbargea 
de  chaînes.  L'horretw  dn  etlma  et  l'esprit  de  Ueti 
saisirent  saint  Antoine;  i'  ('Lrivit  'i  IVilacr  d'union 
de  prophète,  qa'U  voyait  la  vengeance  divine  prétn 
à  s'appesantir  anr  as  Mte  sterHéf  e ,  s'il  ne  eesnll 
(î(-  porsrcuirr  les  serviteurs  (ic  J<'siis  riirist.  L'impie 
tit  un  grand  éclat  <te  rire  en  lisant  cetie  lettre,  la 
jeta  par  terre,  et erMtedeMnf,sanennl  égard  1  ta 
dignité  de  son  propre  rang.  Puis  s'adressent  ati 
porienr,  U  le  duffgea  de  dire  an  silnt ,  qoe ,  puis- 
qu'il prenait  tant  d'intérêt  aux  monastères ,  il  allait 
le  visiter  lui-même.  Cinq  jours  n'étaient  pas  écoulés, 
qoe  la  vengeance  divine  éclata  ;  Balace  se  troavait 
à  dicval,  à  eêté  dn  viesire  d'Egypte;  les  deux 
chevaux  commencèrent  à  jouer  ensemble ,  et  lea 
maîtres  s'en  amusaient ,  loin  d'en  prendre  aucime 
inquiétude.  Tout  i  coup  le  cheval  du  vicaire  se  jeia 
sur  Balace,  le  mordit  à  la  caisse,  et  la  lui  déchira 
avec  acbfïrrfpmerM.  On  l'enleva  mfm  h  l'jinimal 
furieux  ,  el  un  le  reporta  chez  lui  où  il  mourut  le 
iroiqième  jour. 

HAÏ  AGNY.  royex  Mortlcc  fJean  de). 

Ii.\I.AMO  (Ferdinand),  Sieiiien,  médecb)  dtl 
pape  Léon  X ,  de  qui  fl  nçoÊ,  de  giuries  manques 
d'estime,  Horissait  à  Rome  vers  Fan  1S55.  Il  n'était 
pas  moins  instruit  dans  les  belles-lettres  que  dans 
la  médedne,  et  il  cultivait  la  poésie  et  l'érudition 
grerque  aver  hesnronp  f\e  mirrhv.  Il  a  traduit  du 
grec  en  latin  plusieunt  (}pu$cutts  de  Galien,  qui 
ont  été  impriinés  séparément ,  et  qne  l'on  a  rémrfs 
Anm  î'Mtfion  des  OÈuvrea  de  cet  ancien médedH, 
faite  à  Venise  en  t&se,  in-foi.,  e  à  7  fr. 

BAIARB  (Mad.  ),  née  jtOf,  cnlUva  dès  sa  jen^ 
nesse  les  muses  avec  succès,  cf  remporta  pinsieun 
prix  aux  Jeux-Floraux.  £lle  mourut  le  s  avril  1832 
à  GiMre»,  oè  Mi  nul  6Mtsalt  la  praMMi  d'inK 
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caU  On  lui  doit  ï Amour  tMtemei,  poème  en  4 
chMU.Pwii,  ISiif  lQ>a,<iH'elle  a  publié  saaswMii 
d'&ul£ur,  et  que  piusi€()r<t  jotirnanx  n'ont  pn^  re- 
gardé comme  inférieur  à  ceiut  de  Milievoïc  sar  le 
même  sujei.  Um  ode  «ht  la  BtêUmrtatom  êit  trône 

France,  in-8,  et  on  poème  lyri<]np  insmicirrit 
intitulé  ydlèàa,  qui  cet  une  imiiatiou  des  JUarlyré 
de  Bl.  de  Cbâleaobriaot. 

BALBI,  ou  BB  iUt.B!S  (Jean),  dominicain,  con- 
na  ftuttt Miu le  aom  de  yaii«i«iMù ,  parce  qu'il  était 
de  Glnei,  composa  dont  lé  ia«  aièete  dot  camaiM 
tairee  et  quelques  autres  ouvrages.  Tl  mourut  en 
1288.  Son  CathoUcon,  mu  Summu  gramirvalicaUs, 
iM  iinprinéàlfayonoe  en  lifio,  in-fd.  foih.,  i<* 
édit.  très-précieu5e ,  que  l'oQ  attribue,  non  sans 
ibodament,  i  GuUembcrg,  Tend.  lO&O  t,  f., 
ina  t  ;  Avgiwt.  Viwicl.»  «M»,  ia-fol.  Colla  édit. 

ni  rnroro  tr^s-^3re ,  vend .  200  fr.  Il  cxi'=tr  phisipiirs 
éditions ,  sans  date  ;  mais  la  seule  qui  puisse  avoir 
qatéifÊm  votour,  oot  eolle  tfm  l'on  onil'ioillo  doo 
preas»  de  Meotcl,  de  1170  7^,  gr.  in-fol.,  vend. 
40fir.  Cette  espèce  d'Ëncydopédie  classique,  conte» 
naat  une  gianmalre,  aaotfaéloriqiioot  iw  dletioii- 

naire,  cnmpilps  rà  et  !?i ,  est  nn  des  premiers  livres 
sur  lequel  œ  ait  Cait  les  essais  de  l'art  de  l'iinpri- 
«NriB.  IlesUftesher  «(  liAs-iaro. 

RAT-MN  'Drrius  Ctrliiisl  étnit  d'une  famille  il- 
lustre. Le  séi^at  l'élut  empereur  m  291,  après  avoir 
élé  dou  Ms  oopout  ol  avoir  goovond  plmioiin 
provinces.  I.cs  soldat^;  n'ayant  poinl  eu  de  part  à 
cette  électioQ,  se  sonlevèreat,  et  le  massacrèrent 
«n  an  a|>ria.  Bdbin  était  bon  et  pafulaiK,  st  réus- 
sissait dans  la  poésif  ot  drin<i  IV'loqucnce.  Il  avait  60 
ans  lorsqu  d  obtint  la  couronne  impériale,  et  pos- 
sédait de  grandes  rlchoMBS,  dont  U  m  fit  pas  isw- 
jours  le  meilleur  usj^e  posNiMe  Son  mérile  lui  avait 
piocuré  les  ^ouvernemeuts  de  l'Asie,  de  l'Afrique 
olde  quelques  autres  provinces,  oà  Bso  fitaiiDtf 
par  sa  douceur,  son  équité  et  son  atlaliooàiM  pas 
laisser  accabler  le  peuple  d'iaspôts. 

BALBiNUS  (Aloysius  Botoslatto),  jésttHo  de  Bo- 
hèma,  né  à  kœnisgratz  en  IGI 1,  écrivain  très- labo- 
rieux et  bon  littérateur,  mort  eu  lea»  à  Piague,  06 
V  él^  professeur  de  rhétorique ,  a  dénué  ;  Epitom» 
hitUtriea  rerum  bokemicarum,  PragK,  1673-77, 
3  ToL  ii>-f6).;  MùtellanM  bohwiiea,  ibid.,  1687, 
iU'fsl.  ;  Aftsedlouea  Atstortca  regni  Bohemia^ 
Hrid.,  il?9-sa,  I  tom.  en  2  vol.  in-foi.;  quoique  cet 
ouvrage,  composé  des  trois  articles  précédents ,  n'ait 
pas  été  terminé ,  les  exempl.  complets  n'en  sont  pas 
moins  recherchés  et  rares,  vend.  191  fr.,  I3i  fr.  On 
a  encore  de  lui  quelques  ouvrages  de  poésie. 

BALBO  (Jérôme),  évéque  de  Goritz,  mort  à 
Venise  en  est  aolew  des  ouvrages  suivants  : 
D«  rebui  Turcicis,  Bologne,  1 530,  in-4  ;  Strasbourg, 
1603,  in-4,  3  fr.  i  Dê  civiU  et  àdlica  fortHudine^ 
IftM,  Ui-4 ,  }  il  4  fr.  1 1>0  Caroli  F  coronationê, 
Lyon,  1530,10-8;  Slrff?!K>ijrp  ,  îfi?J  in  i ,  2  fr.  ; 
Camina  dans  Dtlictœ  poeiarum  tialorum. 

BALBO  (le  comte  Proaper),  ministre  d'état  du 
royaume  de  Sardaigne,  et  président  de  l'académie 
royale  des  scieaoes  de  luria ,  naquit  à  CItùeri  en 


sadeur  du  roi  Yictor-Amédée  III  au|wès  de  la  ré- 
publique française ,  rectaur  do  Pinivaioité  de  Turin 
sous  Napoléon ,  membre  du  conseil  siipr<^tn«  dp  ré- 
gence lurs  de  la  r^tauroUon  de  la  monarctiie  sarde, 
et  ambassadeur  en  Espagne.  Il  fut  nommé  en  18 1 Y 
vifo-roi  de  Sardaigne;  mais  placé  avec  le  titre  de 
nuDt&ire  d'état  à  U  tète  de  l'inslructioQ  publique. 
VvtUm  rUmaes  introduites  par  son  inflosneo  doM 
l'organisation  universitaire  et  judiciaire ,  mirquè- 
reni  le  temps  qu  il  passa  dans  les  ibnctions  publiques. 
Homme  d'état  expérimenté,  Balbo  était  un  savant 
nussî  profond  que  modeste.  lia  laissé  plu<;iet!r«;  i^rrîts 
Mirdes  matières  d  lusiotre  et  d'éconooiie  politique, 
réwris  on  1  uo  sons  ie  titre  de  :  Cjp^isMrfodsI  eonis 
Protpero  Balbo.  Le  premier  volume  seul  n  para 

fiALBOA  (  Vasoo  Nunea  do),  Castillan ,  né  ve» 
1476,  la  fit  oonMdlro  de  bonne  iwnn  par  000  ospé- 
dliions  maritimes.  Il  fut  si  heureux  dans  ses  pre- 
mières guerres  contre  les  Indiens,  qu'U  ne  leur 
donna  Jamolo  h  paix  qu'on  prix  do  l'or,  ot  avait 
nmassc  une  si  prnndc  quantité  de  ce  m^l  pr^cieus, 
qu  il  eu  envoya  marcs  au  roi  d'Espagne  pour 
sou  quint  Bo  nonvoUeo  déoonvnrtesetdo  nonvollsn 
conqiir^tcs  mirent  '^n  nom  h  eAti*  de  ceux  de  Femand 
Ck>rtez  et  d'Aniéric  Vespuce.  Il  s'embarqua  en  lilS 
dans  rospéraneu  do  découvrir  lo  mer  du  Sud ,  ol  nn 
mois  aprt'ç  son  dc'part  il  Hzïi  en  posse'>si()[i  de  t  ettu 
mer.  11  doona  le  nom  de  Salnt-IMicbel  au  goUe  oà  il 
débarqua.  H  s'y  plongea  jusqii*!  in  eslntvro,  son 
épée  d'une  main  et  son  bouclier  de  l'autre,  di->ant 
aux  Castillans  et  aux  indiens  qui  bordaient  le  rivage  > 
n  Voua  m'ttoo  témoins  que  je  prends  paaoBsrion  dn 
celte  mer  pour  la  couronne  de  Caslille,  cl  celte  é{)éo 
lui  en  eooserven  le  domaine.  •  L'aimée  d'après  il 
wtenmaèfioinin  Marie,  chargé  d'or 01  de  peiîio. 
l'n  gouverneur  espagnol,  arrive  dans  celte  ville, 
fut  biea  surpt is  d'y  trouver  Balboa  avec  une  simple 
oamisete  de  eaton  sur  sa  chemiM,  un  caleçon  ei  des 
souliers  de  corde,  faisant  couvrir  de  feuilles  une 
aasec  méchante  case  qui  lui  servait  de  demeure  or- 
dinaire. Ce  gouverneur.  Jaloux  du  crédit  qu'il  avait 
dans  la  colonie ,  fil  revivre  un  procès  terminé  depuis 
longtemps,  accusa  Vasco  de  félonie,  et,  quoiqu'il 
ne  pût  le  lui  prouver,  lui  fit  couper  la  téle,  en  1&17, 
i  l'Age  de  42  ans.  Ainsi  périt ,  par  le  dernier  su^ 
plicc,  un  des  plus  grands  capitaines  de  t'Espagno, 
digue  d'un  meilleur  sort.  Fo\f6i  le  P.  Cbarievoix, 
HUt.  de  Saint' Dwningu». 

BALIîUEXA  (liernard  de  \  né  h  Valdcpenw, 
dans  le  diocèse  de  Tolède ,  docteur  de  Saiaraanquo, 
et  évéquc  de  Porto-Rico  en  Amérique,  mourut  m 
1627.  Les  Hollandais  pillèrent  sa  ville  i^piseopale  en 
ië2o,  et  enlevèrent  sa  biiiiiodu-que ,  double  sajet 
de  chiagrin  pour  un  pasteur  et  pour  nn  bonnwdn 
lettres.  îl  bissa  :  Grandrza Meûcieana,  ie(H,to-8, 
3  Ir.;  Stgio  de  oro  en  la»  Melvtu  de  EriphiU,  I6O8, 
in-8,  2  à  3  fr.;  El  Bemardo ,  o  Victoria  4e  Itoneeê» 
vallen .  f^2i,  in-4.  Ces  pr>é;ies  sont  pleinflO  d'intr 
ginatioa ,  de  feu,  d'esprit  et  de  grâce. 

BA  LUI  S  (  Pierre  ),  d'une  dos  maMonri»  Iteillaf 
de  Venise,  évôque  dp  Tropéa,  mourut  à  RomeoD 
1479.  Il  s'est  fait  ua  nom  en  traduisant  plasteui 

omnfiti  4>t  flM  (iWi  on  lititt. 
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BALDE  de  UBALDIS  (Pierre),  de  Pdrousc, 
disciple  et  rirai  de  Barlhole,  profesu  le  droit  à  Pé- 
rouse,  à  Padoue  et  à  Pavie.  Lorsqu'il  arrira  (iin"; 
cette  dernière  ville,  on  fut  surpris  de  voir  qu  ua 
homme  si  célèbre  eût  un  extérieur  qui  l'anaonçait 
si  peu.  On  s't^f  rin ,  la  prcmifTp  fois  qu'il  parut  en 
public  :  âJtnuti  prœsentia  famanx.  Mais  Balde  ré- 
pondit ingénieusement ,  quoique  peu  modesteniMil: 
AugebHcœtera  virius;  et  Ton  oubli.t  f't!riirc  pour 
ne  faire  attention  qu'à  soâ  talents,  li  aiouiut  de  ia 
momin  iTnoe  chatte  enragée,  vers  hoo,  après 
avoir  recommandé  qu'on  l'enterrât  en  baltil  de  rnr 
délier.  On  a  beaucoup  d  onvrages  de  ce  juriscon- 
sulte, G  lom.  en  3  vol.  in-fol.  Ses  deux  fflt,  dont 
Zf'nobius,  l'aUié.  fut  ('V(''qiie  de  TireroWyncèltènBnt 
aussi  dans  la  conuais&ance  du  droit. 

BALDE  (MÊeqom),  né  è  Endaheim  dam  la  Iffanlo- 
Alsace,  en  1603,  ensf^îp^m  rf  pr'Vîia  rhc?  1rs  ji'-suîtcs. 
La  ooar  de  Bavière  applaudit  à  ses  sermons,  et  l'Al- 
leaMfnek  MO  poéto.  On  l'ippda  l'âme» dem 
pays  Tl  mniinitèNenbontgen  1668.  Les  Sénateurs 
se  disputèrent  à  qui  seiait  l'hérilier  de  sa  plume  ; 
•I  celui  «oqael  édrnt  œ  b^on,  lo  flt  mettre  dim  an 
étui  d'arpent.  Se»  œuyres  furent  imprimées  à  Co 
logne,  1680,  4  tom.  ea  2  vol.  ia-lS}  J.  Conrad  Orel- 
UÛ  a  donné  nne  édition  latine  de  s«  PoiHt$  dW»f> 
sies,  avec  des  notes,  Zurich,  1805,  in-R,  lo  fr.  Il  y 
a  de  tout  dans  ce  recueil ,  des  pièces  de  théâtre , 
dm  traités  de  moiale,  dm  odm,  dm  pan^yriqnm, 
des  poèmes  héroï-comiques,  Balde  <^tnif  n»'  .-ivrr  Ir 
feu  et  le  génie  des  bons  poètes  :  U  possédait  toutes 
ha  rielimam  de  ia  iangne  romaine^  et  Im  employait 
avec  autant  de  faciliti^  qur  rfn  i  Imix  II  a  l'élévation 
de  Pindare,  et  en  même  temps  tout  le  désordre  de 
l'cndieafianne  lyrique.  L'CTronla  vMwieute,  on  le 
Combat  de  i'ùmr  contre  les  cinq  sent,  lui  valut 
une  médaille  d'or  de  la  part  d'Alexandre  VIL  La 
.i?fffraeAem^o«M»eMe  étihmiret  enfonntfe  mwe  In 

frcm-pefte  romaine ,  \>CH'rnr  héroT-comii|ii(' ,  en  G 
chanta  ;  et  le  feinpU  é' honneur,  Mti  par  iet  Mo- 
mtthUt  o«vcrl|Mr  ia «irf«  et  heoungêéeFtr' 
dinand/II,  furent  fort  applaudis;  mais  depuis  que 
les  langues  ancieimes  sont  tombées  en  discrédit,  cm 
poCmes  ne  sont  phls  lus  qtie  de  quelqnm  aannlL 
On  a  donné  une  nouvelle  édition  dtH  Pois(tH^Mr 
iies  de  Balde  à  Turin ,  I8n& ,  in-S. 

BALDI  (Bernardin)  naquit  à  Urbhien  16&I.  11 
fut  abbé  de  Guastalla  en  1&86,  sans  avoir  demandé 
celte  abbaye.  Il  avait  d'abord  travaillé  sur  les  mé- 
caniques d'Aristote ,  et  sur  l'histoire.  11  avait  fait 
des  vers ,  mais  dès  qu'il  fut  abbé ,  il  ne  pensa  plus 
qu'au  droit  canon,  aux  Pères,  aux  conciles  et  aux 
langue»  orientales.  Il  mourut  en  1617.  C'était  un 
homme  fort  laborieux,  qui  peasédait  seize  langues, 
et  qui  s'était  surtout  appliqué  à  celles  d'Orient. 
On  a  de  loi  :  La  corona  delV  anno ,  Vicence,  1&89, 
in-4  ;  c'est  un  recueil  de  lOG  sonnets  sur  les  prin- 
cipales f^tes  de  l'nnnéo  f  4  à  5  fr.  ]  ;  rerri  e  ftrose, 
Venise,  tà90,  in-4,  2  a  3  tr.;  Men%orie concementi 
Im  dUà  él  urbino,  e  la  descrizione  del  Palaxzo, 
Roma,  1724  ,  in-fo!.,  fi^.,  vrnd  t  r,  fr.,  24  fr.  ;  La 
Deifobe ,  owero  gli  oracoh  délia  sibilla  eumea, 
iiioiMdi»,  qia  coiilieDtco  iliiéB<  iMlo  rtalMNi*  m* 
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maiac,  Venise,  1G04 ,  iu-8  ;  H  dibtvio  unicenale 
eantato  con  nuova  maniera  di  verti,  Pavie,  ieo4, 
in-4,  3  fr.;  Concelti  morali ,  Parme,  tcm,  în-4  , 
4  ù  â  fr.  lialdia  encore  laissé  un  grand  nombre  de 
traités  sur  Im  mathématiques,  la  mécanique,  etc. 
Quelques-uns  sont  insérés  dans  le  beau  Vitruve, 
cum  notis  variorum,  Amstcrd.,  mis,  in-foi.;  Cro- 
nicade'  matemaiiei^  ovvero  epilome  datf  UtùrtM 
deUe  vite  loro ,  1707,  în-4  ;  In  tabtiUim  œntam  eu- 
ijuLmam  Ungud  etrutcd  veteri pratcrtptam  dtci- 
natio,  ICI3.  io-4,  3  à  4  fr.,  etc. 

n.\LOENSEL  (  GnlIlTiime  ^ ,  commandeur  de 
l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem ,  écrivit  ea  1336 
une  relation  d'un  Voyage  de  la  terre  aainto,  aooo 
le  titre  de  Ilodœporicon  ad  terram  tanctam,  in> 
séréc  dans  le  it"  lom.  d'Jut.  Lect.  de  Casinins. 

BALDERIC,  ou  Baudry,  fds  d'Albert,  aeignonr 
de  Sarchonville  en  Artois ,  évéque  de  Noyon  et  de 
Tournai ,  est  auteur  de  la  Chronique  SArrat  et  de 
Cambrai,  ouvrage  curieux  et  plein  de  recherches. 
Douai,  1615,  in-8.  Il  faut  y  joindre  une  continuation 
jusqu'en  109G,  par  Cameraie  et  Sam.  Berthoud, 
1786,  in-8.  llalderic  mourut  en  1 112. 

BALDËKIC ,  évéque  de  Dol ,  né  vers  le  milieu 
du  1 1*  siècle  à  Meun-sur-Loire ,  écrivit  nne  Hittioire 
dm  Cratâaâti,  qu'on  trouve  dans  le  Getta  Dei  per 
Francos,  de  Pon^rar? ,  1611,  tn-fol.  On  a  nirs^i  de 
lui  :  Getta  poniificum  dolentium,  inséré  daoa 
mut.  d$  Moyiiede  Leband,  otla  rie  de  Jtobart 
d' Arbrissello ,  1641,  in-8.  Elle  a  été  traduite  en 
français,  1647,  in-a.  On  croit  qu'il  mourut  en  1129 
ou  iiso,  selon  que  fen  commence  l'année  an 
janv.  ou  au  1"  mars. 

BALDI  (Camille),  célèbre  professeur  de  |riiiloso- 
phie  dans  rnntvenlté  de  Bologne,  «a  patrie,  vivait 
sur  la  fin  do  16*  siècle,  et  au  commencement  du  17» 
Son  père  avait  été  pendant  36  ans  professeur  de 
irfiflosophie  dans  la  mémo  nnivenité  t  ton  flia  mar- 
cha dignement  sur  ses  traces;  il  vécut  jusqu'n  l'.lpfi 
de  87  ans  et  mourut  en  1634  dans  sa.palrie  d'où  il 
n'était  jamab  sorti.  It  a  publié  divers  onvragm, 
parmi  lesquels  (in  Jisti[if:iif'  :  fn  physiognomica 
Arittoteliê  commeniariiy  etc.,  Bologne,  16SI, 
hHfol. ,  S  à  «  fir.  ;  lYattato  eomê  4a  «na  bifera 
misiiva  si  conoscano  la  naiura  e  quaU!à  âdlo 
tcriltore,  Carpi,  1622,  in-4,  3  &  3  fr.j  et  trad.  en 
lal.,  Bologne,  1664,  in-4  ;  DetuamtMêXWt^tbm 
intpectione  prœsagio  commMiL,  ibid.,  1939  et 
1664,  in-4,  3à  4  fr.,  etc. 

BALDINGER  (Bme8l<4aoderroy },  médedn  alle- 
mand, né  près  d'Erfurl  le  13  mai  173«,  mort  h 
Marbourg ,  dans  la  66'  année  de  son  âge,  le  3  jan- 
vier 1804.  Il  étudia  d'abord  pour  l'état  ecclésias- 
tique :  mais  dans  le  collège  de  Langcnsalz,  il  prit 
un  goût  décidé  pour  la  médecine  à  laquelle  il  se 
voua  dès  lors  tout  entier.  Il  travailla  longtemps  dana 
les  bdpiuux  militaires,  et  m  distingua  pariiculière- 
mcnt  par  son  zèle  à  soigner  les  malades.  Nommé 
professeur  à  Gœttingcn  en  1763,  il  fut  ensuite  pre- 
mier médecin  du  landgrave  de  Besse-Cassel,  Fré- 
déric II,  qui  le  fît  aussi  directeur-général  de  tous 
les  établissements  de  médecine  de  la  principauté. 
On  bli  dnlt  phniMin  oomsm  mr  aoD  Ut  «t  MF  It 
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iMtanique.  Celai  fui  lui  fait  le  plus  d'honnear  est 
fan  lynriÊimrittWuMlht  qui  régnent  dans  les 
armên^  1174,  in-s. 

BALMNl  (Baccio),  orférre  et  grareur,  né  à  Flo- 
rence, ^it  contemporain  de  Maso  Finiguerra,  qui 
passe  chez  les  Italiens  pour  rinvcnteur  de  la  graTurc 
on  de  l'imprimerie  en  taille-douce.  Des  que  fialdini 
eut  vu  ses  premières  estampes,  il  se  miti  graver, 
et  il  le  surpassa  bîeniùt ,  parce  qu'il  se  serrait  des 
dessins  de  Sendro  BoUieelii.  Il  vivait  dai»  Je  is» 
siècle. 

BALDINI  (Bernardin),  médecin,  mathématicien 
cl  poOlc  ilalicn,  né  dans  un  bourg  près  du  lac  Ma- 
jeur vers  l  an  1615,  mort  en  ittoo,  a  laissé  divers 
TraitiM  en  latin  sur  l'utiHté  des  foieaees,  sur  les 
dieux  fabuleux  des  anciens  poiip!^* ,  ot  m  no  Méthode 
pour  mesurer  le  trajet  des  vameaux.  On  a  encore 
4»  Iql  des  SUmcêt  mr  l'Mfer  de  l&7t ,  et  autres 
poésies. 

BALDIM  (Jean-François),  savant  italien,  néi 
Biesda  le  4  février  1677,  mort  i  llveli  en  1T85. 
L'Italie  loi  doit  ta  réimpre<:<;inn  dt-s  OEuWiê  de 
FaiUami  sur  la  numismatique,  Kome,  t74S,  S  voL 
iflHi,  «feedee  addiltoiM  conaidénlilee.  Oo  a  de  lirf 
une  Dietertation  sur  les  famm  MomNmlM,  et 
quelques  autres  ouvrages. 
•  BALDlNUCCI(niili|t|»e)naqiiItlFlQceiioefera 
1624.  Ayant  acquis  de  grandes  connaissances  dans 
la  peioture  et  la  sculpture,  et  fait  beaucoup  de  dé- 
eouTertes  eo  ëtodiaot  les  enviages  des  mellleon 
maîtres,  il  se  trouva  en  état  de  satisfaire  le  cardinal 
Léopold  de  Toscane,  qui  souhaita  d'aroir  une  Hit- 
Mre  tomptHe  im  |Mf nfrw.  Baldinaecl  la  fit  re* 
Mi  nti  r  jusqu'à  Cimaboé,  le  restaurateur  de  la  pein- 
ture ;  et  il  avait  dessdn  de  la  poursuivre  Jusqu'aux 
petatKt  qnt  vtralent  I  la  fin  da  IT*  aUde.  Son  pro- 
jet ne  fut  ex^cul(^  qu'en  partie.  Il  donna  3  volumes 
de  son  vivant,  Firenze,  166li  et  le  reste  qui  n'était 
presque  qu'ébanAé,  n'a  M  pnUté  qu'après  sa 
mort, en  I702  et  en  i7J8,  à  Florence,  6  v.  in-4,  vent). 
40  fr.  Bom  Mar.  Manni  en  a  donné  une  aouv.  édil. 
fcrt  augmentée,  ibid.,  1767-74,  It  vol.  fiet.  iiM , 
50  à  60  fr.  On  a  encore  de  lui  un  Traité  de  la  gra- 
vure tur  cuivre,  avec  la  f^ie  des  principaux  gra- 
veurs, en  italien,  Florence,  1686,  in  4,  ouvrage 
estimé  [8  à  12  fr. ],  réimprimé  en  1767,  in-4,  avec 
quelques  notes  de  Manni.  Ce  qu'il  a  écrit  est  d'un 
style  pur;  et  il  y  a  de  l'exactitude  dans  les  faits  qui 
regardent  les  peintres  de  son  pays.  Il  était  de  l'aca- 
démie de  la  Craaca,  qui  le  penllt  en  1686,  à  l'Age  de 
72  ans. 

BALDREDE  (saint),  vulgairement  appelé  saint 
Baudri,  succéda  immédiatement  à  saint  Mungo, 
sur  le  siège  épiscopai  de  (jlascow.  Il  fonda  plusieurs 
monastères  en  Ecosse,  et  mourut  vers  l'an  608,  •I  tus 
la  province  de  Laudon.  Sf«  reliques  étaient  ancien- 
nement vénérées  avec  beaucoup  de  dévotion  dans 
un  grand  nombre  d'églises  d'Ecosse. 

BALDUCCI  (François),  poète  italien  ,  nr'  ?i  Pn- 
lermc,  et  mort  en  1 6  4a  à  l'hôpital  do  Saint-Jcau-dc- 
Lairan  à  BoBse ,  patte  pour  l'invenleor  dea  eralo- 
rii)  et  des  cantates.  On  a  aussi  de  lui  des  poésies 
lyriques.  Ses  rinaes  ont  été  imprimées  piiisieurs 
Tpiqt  L 


fois.  La  deraière  édition  est  de  VcdIm,  lacs ,  in- 
12,  2  fr. 

BALDUIN  RITHOVIUS  (  Martin  ) ,  natif  du 
village  de  Ritbove ,  dans  le  territoire  de  Bois-le- 
Duc ,  premier  évêque  d'Yprcs ,  assista  an  conelle 
de  Trente  en  i:.fj2  ,  et  présida  à  celui  de  Malims 
en  1 570 ,  en  l'absence  du  cardinal  de  Granvelie.  11 
tint  uu  synode  à  Yprca,  en  1577 ,  dont  il  publia 
les  ordonnances,  et  mourut  do  la  peste  à  Saint- 
Oincr,  le  0  octobre  1583.  Nous  avons  de  lui  ua 
Manuale  J'astorum.  On  regrette  &ou  Commen- 
taire tur  le  MaUf  dêt  MMfnMM,  qoi  oTa  pas  été 
imprimé. 

BALDWLN,  surnommé  DeDonius ,  moine  do 
Citcaux ,  archevêque  de  Cantorbéry ,  suivit  le  roi 
Richard  I  dans  son  pxp<'''lilion  de  la  terre  sainte, 
et  y  mourut  vers  »  19I .  On  a  de  lui  :  De  corpore  et 
sanguine  Domini...  De  Sacramento  altaris ,  etc., 
traités  imprimés  daos  la  bibUolhiqtie  de  QImuz 
du  P.  Tilfier. 

BALÉCHOU  (leaiHlacqnea),  né  à  Arles,  d'un 
marchand  boutonnier,  en  (715,  mort  à  Avignon, 
eu  176& ,  s'est  rendu  célèbre  par  ses  gravures  en 
taHle-deuee,  qui  lui  roérilèrait  um»  place  dans  Ta- 
rnrîi'mîp  de  peitiiure  de  Paris.  Ils'étnit  fait  une  ma- 
nière particulière  de  graver ,  qui  unissait  beaucoup 
de  moelleus  k  une  fioeaae  de  bnrin  sinfulière.  Ses 

principales  pièces  sont  1°  Les  belles  mnrinr  s  (ju'il 
a  gravées  d'après  M.  Vcrnet,  parmi  lesquelles  ou 
doit  distingner  la  Tempêle.  s*  Le  portrait  de  Ffd< 
déric-Augustc ,  électeur  de  Saxe  et  roi  de  Pologne. 
Ce  portrait,  chef-d'œuvre  de  gravure,  fut  la  cause 
de  tons  ses  malheara ,  de  aon  esduaien  de  l'acadé- 
mîe,et  de  sa  retraite  forcée  ii  Avignon.  Les  gens 
de  goût ,  après  avoir  admiré  à  la  téte  du  Ilecueil 
de  la  galeHe  ie  Dresde,  ee  morceau  inimitable, 
apprennent  a  .*  r  îtir  ricins  la  préface  de  cette  col- 
lection ,  que  la  probité  de  ce  célèbre  artiste  n'était 
pas  égale  1  ses  ulents.  S* La  mMs  OttmUw.  Le 
talent  de  Balécliou  n'éUit  pas  borné  à  la  gravure. 
Il  avait  du  goût  et  qnelque  talent  pour  la  chimie, 
qoll  avait  étudiée  jusriu'à  un  eertaln  point. 

BALKE,  ou  Balus  (  Jean  ),  préirc  anglais, 
disciple  de  Wiclef,  prêcha  les  erreurs  de  sou  maître, 
et  y  en  ajouta  de  nouvelles.  11  exeilait  k  la  sédition, 
en  citant  l'Evangile.  Il  comparjït  li  s  niii^^islrals  et 
la  noblesse  à  l'ivraie ,  qu'il  fallait  arracher ,  de  peur 
qu'elle  n'étoultiltle  l>on  grain  ;  enseignant  au  peuple 
il  commencer  celte  bonne  œuvre  par  les  plus  con- 
sidérables d'entr'eux.  Ses  sectateurs,  suivant  trop 
fidèlement  les  leçons  de  leur  chef,  massacrèrent  le 
chancelier,  le  grand- trésorier,  et  réduisirent  le 
roi  h  leur  proposer  ime  anmistie.  Balée,  leur 
apôtre,  fut  enfin  pris  et  exécuté  en  1681. 

KA  L É  F.  (  K^ert  ) ,  carme  anglais ,  mort  en  t  /.o.ï , 
a  donné  les  Annales  de  son  ordre  et  la  vie  de  saint 
Simon  Stock. 

BALÉE  (Jean),  ffa/^ui,néen  li9&àCovieen  An- 
gleterre, quitta  l'ordre  des  carmes  et  la  religion  ca- 
tholique, pour  la  secte  des  calvinistes  et  une  femme. 
Edouard  IV  le  nomma  évôque  d'Asscri  ou  Kilkenni 
en  Irlande ,  mais  sous  le  rèf^np  de  Marie,  il  fut  obligé 
de  prendre  la  fuite.  11  rcvmi  &uus  Elisabeth,  et  il 
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Jiit  poumi  d'une  prébende  dâiu  la  cathédrale  de 
Cantorbéry.  Il  y  monnit  eo  1503.  CTéiait  on  gcnie 
tiirl  nlont  et  frivole.  On  a  li  lui  13  Centurie»  dex 
homnm  iUmire$  d$  la  Urande-Mretagne ,  liâle, 
iWly  in-fol.,  &  i  6  fr.,  rend.  isfr. ,  <»pi(icsdu 
lirre  de  Jean  Lcland  sur  celte  ménu'  matière;  un 
Tnité  sur  tet  vies  des  Mgmes  et  des  pmpêê  de 
Xcme,  depuis  la  âUperHon  iu  disciples  i$  JMi. 
Génère,  1  SOI ,  in-S  ,  ouvrage  satirique,  vend.  1 2  fr.; 
et  plusieurs  comédies ,  dans  lesqueUes  U  joaait  \m 
religieux ,  les  catholiques  et  les  siwli. 

BALEN  (  Mathias  ) ,  né  à  Dordreclit  en  161 1 ,  a 
fait  sa  princi|>ale  élude  des  antiquités  et  de  l'his- 
toire de  sa  patrie.  Le  Truit  de  ses  recherches  et  de 
•M  Ifavtil  a  paru  mus  ce  titre  dans  la  langue  de 
son  pays:  Description  de  la  ville  de  Dordrecht , 
son  origine,  ses  aceroissemenit  et  son  état  pré- 
êemi,  «le.,  1677,  in-4  fort  épais,  &  à6  fr.  U  est  tfèt<- 
peu  d'o«vr8^:cs  de  cette  nature  qui  soient  faits  avec 
autant  de  .soin.  On  ignore  la  date  de  sa  inorl. 

OALEN  (  Henri  Van),  peintre  flamand ,  et  l'un 
desmeilicurs  artistes  de  ccKo  wole,  était  né  à  An- 
vers, où  il  mourut  en  ic^'i.  It  excellait  parliculiè- 
remcnt  dans  l'histoire.  Son  dcnin  est  cornet  <i 
sa  couleur  fort  Jwnnc.  Son  tableau  <!»•  Pharaon  se 
noyant  dans  la  mer  Uonge  ,  cl  celui  du  JuyetnetU 
de  Péris,  sont  regardés  comme  des  chefs-d'œuvre. 

I  l-  musée  de  Frnnrf^  po<i?fvlr  do  ce  peintre ,  Abra- 
ham renvoyant  Agar.  il  tut  le  i«' maître  de  Von- 
Dyck. 

lî.M.ES  (Pierre),  célèbre  maître  frcrrilurc  de 
ladres,  né  en  i&i? ,  mort  en  iGiO,  se  lU  particu- 
Kèrmicnt  «ounltre  par  son  tatanl  k  éorirven  lièi- 
petit  rnrnrt<'re.  On  dit  qu'il  présenta  &  la  reine 
Elisabeth  une  bague ,  dont  le  chaton ,  de  k  grao- 
dew  dira  deml-fiNi  anglais,  eoaienaitle  J>alsr,  te 
Credo  ,  les  Commandements  de  Dieu  ,  deux  petites 
prières  en  latin,  une  devise ,  le  jour  du  mois,  l'an- 
née  de  l.-C.,  edle  do  règne  d'EUsilielh  «tst  signa- 
ture, te  tout  écrit  d'une  manière  triS  lisil  lc  11  n'é- 
lait  pas  moins  habile  à  imiter  toutes  sortes  d'écri- 
tures ,  el  fl  Ist  disllngnait  avee  la  Mime  iMMldé  t 
il  fut  employé  dans  différrntcs  manœuvres  politi- 
ques, et  notamment  pour  découvrir  les  conspira- 
tions fhviMMas  k  te  eanse  de  Pinfartnnée  veine  d"!»- 
cosïp  Haies  est  un  des  premiers  maîtres  anglais 
qui  lit  graver  des  modèles  de  son  écritore.  Il  a  pu- 
Mié  en  t6M  te  JMMVr»  â  AHr»,  divbé  en  trais 
parties;  la  i"  apprend  h  éi  rire  vite;  la  2'  à  écrire 
correctementi  la  S*  à  avoir  une  belle  échtare.  11 
passe  eiwuiv  poof  wu  des  iMomieii  taTenlran  de 
l'art  d'écrire  par  abréviations  ou  la  Tachygraphie. 
JLa  méthode  qu'ï  empteyait  &  cet  effet  est  connue 
sous  le  nom  â^jHpkèàei  IHéal,  c'est-à-dire  que 
toutes  les  lettres  étaient  représentées  par  deiÉBipIes 
lignes  ou  traits  dirigés  en  différents  sens. 

BALESDENS  (Jean),  membre  de  l'académie 
française,  naquit  à  Paris  vers  la  fin  du  16' siècle. 

II  était  avocat  au  parlement  et  au  conseil ,  proto- 
notaire apostolique  et  tituUirc  du  prieuré  de  Sahit- 
<fcrmain-d'Allaye.  Il  joignait  à  ces  titres  une  charge 
d'aumdnier  dti  roi.  Comme  il  était  sccréitiire  <Jti 
chancelier  Séguier,  prolecteur  de  l'académie  liou- 


çaise,  GnmciUe  et  Balesdcns  se  préseotam  pour  te 
pteoe  vacante  ft  ta  nortde  Matemrd,  raeadivtecral 

devoir  au  premier  magistrat  de  lui  demander  lequd 
des  deux  caadidals  lui  serait  le  plus  agréable  ;  Ba- 
lesdeas  eut  te  haa  cnprit  d'derivek  celle  eompagnte 
pour  la  prier  de  faire  attention  à  ta  différence  du 
mérite ,  et  à  l'éminentc  supériorité  de  son  compé- 
titear.  La  délicatesse  de  Balesdens  fni  applaudie , 
et  Corneille  nommé.  Deux  ans  après ,  lialesdens 
succédai  M.  de  Malleville.  U  mourut  le  27  oc- 
tobre 1675,  dans  un  âge  avancé.  Il  a  publié  divers 
ouvrages ,  les  uns  de  lui ,  les  autres  dont  il  éu  it 
seulement  l'éditeur.  On  ooropte  parmi  les  premiers  : 
le  Mémoires  des  pénitents ,  traduit  de  l'italien , 
1C14  ,  ia-t2  ;  Fables  Esope,  traduites  en  frao» 
çaïs,  arec  des  maximes  morales  et  politiques  pour 
l'inslructioD  du  roi,  I6tt ,  in-8;  Jb'xerciee  spiri' 
Usel,  1045,  in-12.  Les  ouvrages  dont  llalesdeos  a 
donné  l'édition,  sont  ■  Chnrtiludium  logir/r.  {'jea 
de  cartes  logique),  teu  iuyicu  mcmaruiu-u ,  Jt. 
patrie  Thoma  Mwner,  eum  no(i<,  etCi/fiNH* 
menia  fognilionit  Vei  et  sftf,  Pétri  Seguierii  prœ- 
sidis  tnfuiali  ;  hiogia  ciarorumvirorum  i'apini 
Massante,  etc.,  litt,  i  vol.  t  à  .  fr  <,re~ 
gorii  Turonensis  opéra  pin ,  mm  rili-^  Pi'^  sui 
temporit ,  2  vol.;  Actes  du  trantport  du  Uauphtné 
àla couronne êsF^rénce; Lettres  de  sainte Calik^ 
rine  de  Sienne,  UVec  ta  P'if,  ViH:  Trailéde  re/iu- 
de-vie  par  M.  Jcao  Brouault ,  médecm  du  roi  ;  la 
plupart  des  ouvrsfit  de  Savonarole ,  des  Scoti$t 
latines  de  i.  Gagaiy  fortes  KTaiivk*«t  ^ 
des  apôtres,  etc. 

VALESTIU  (AnteiM),  fébtM  véronate,  aa- 
quit  !'nn  ifific.  A  l'Sgode  21  ans,  il  s'adonna  i  U 
ptiiature,  et  travailla  i*  Venise  sous  iieliucci;  il 
peut  da  te  i  Bonse ,  «è  U  ht  élève  de  Carte  Haiialte. 
Son  dessin  est  pur,  son  pinceau  a  de  la  facilité, 
ses  eoneeikttetts  sont  gaies  et  pleines  de  csbarnies.  il 
fit  A»  Aeves distingués,  parmi  lestiiieb  en eampte 

J  -15.  .Mariotli ,  Joseph  Nognri,  rtuirles  Sniis,  et 
Uaroiii  Catraicabo,  Comme  tous  les  élèves  de  Met- 
ratin,  il  ainwitsarsestabteaiixviesertodelinMil' 
lard  qu'on  ne  peut  l  ien  di'finir.  On  a  comparé  7îa- 
leslra  i  Caiulte,  comme  l'on  compara  l'Albane  à 
AiMMéaa.  On  cite  de  lui  h  IMHblf*  des  fféemte,  ue 
Annonciade  à  Crémone  ,  une  Cène  i  Vcni.se.  On 
n'est  pas  d'accord  sur  l'épotpie  de  sa  mort,  arrivée 
sèten  tes  uns  en  ITM ,  selen  d'aairss  en  IT4«. 

BALGUEUIE- STl  TTEMRERG  (Pierre),  né- 
focunt,  oé  k  Bordeaux,  en  in»,  d'une  temilte 
protestante,  débuta  jeune  dans  ta  carrière  eo«K 
nierciale,  et  y  acquit  bientôt  des  richesses  considé- 
rables et  ta  plus  haute  considération.  11  employa 
l'une  et  l'autre  à  former  des  associations  appliquées 
à  l'tedustrie ,  ei  parvint  à  achever  en  peu  de  tempe 
les  ponts  de  Bordeaux  cl  de  Libournc,  que  l'ad- 
minislraiion  publique  n'aurait  pu  terminer  qu'à 
l'aide  des  impôts  et  après  une  longue  suite  d'm^ 
n(V'«.  ville  de  Bordeaux  lui  doi(  eneorc  la  rpn- 
slruciion  d  uu  uiagnifujuc  entrepôt ,  la  iundattun  de 
la  banque, daa  lÎMideries,  dos  élablissemonts  de hik- 
teatu  à  vapeur,  des  bains  publies  ,  e(  des  rép-ira 
i  nous  pnîcieuses  sur  les  quais    ics  dûl^ajrcadours 
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ùe  h  Il  8'oceupa  aiissl  de  jeter  dans  les  dôpiw- 
(eiueuu  voÏMiis  des  poa(3  sur  les  rîvièrc*,  d'y  ou- 
vrir des  eaiMax,  iêtHmerèn  nrino.et  défont 

ce  qui  jiniivait  conlriljucr  ù  la  prospérité  de  sa  ville 
nautle.  Soa  nom  se  retrouve  dans  toutes  ks  eaire- 
priaei d« son  temps  qui  forent  utiles  1  h  Fnnce, 
et  plus  parlirulièremeril  dans  toutes  celles  qui  furent 
utiles  i  sa  provioco.  U  s'occupait  depuis  plusieurs 
années  de  l'onverlore  d'nne  conmnnication  cotre 
Bordeaux  et  Rochcfort ,  de  l'ensernencement  des 
duoes  du  gollie  de  Gascogne,  et  d'un  canal  dans 
les  Landes  poarnfltr,  ifaliride  la  mer,  Bordeaux 
avec  Rayonoc,  lorsque  la  mort  l'enleva  le  I9  août 
mh.  U  «  laissé  :  Tableau  ttaliâUfW  âu  ii^U- 
ttfHldÉi  Cm,  1802,  gr.  in-8. 

liALGUY  (  Jean  ),  savant  théologien  anglais,  né 
à  ScMfield ,  dans  le  comté  d'York ,  en  tes  s ,  mort 
en  1748.  Son  père  y  tenait  une  école  de  groniiDairo. 
Balguy ,  après  avoir  reçu  de  lui  la  première  éduca- 
tion, alla  à  l'universiti!  de  Camljridi^o  .  on  t702, 
et  embrassa  l'état  ecclésiastique  dans  lequel  U  s£ 
dislingoa.  RenMrqoable  par  l'élégance  do  son  style 
et  la  profoiiileur  de  ses  pensées  ,  il  passait ,  de  sou 
temps ,  pour  uii  des  racillcurs  prédicateurs  de  l'Au- 
flelerre.  Ses  principaux  sont  :  LMre  à  une  déiste , 
sur  la  beauté  et  l excellence  dfs  vertus  morales  ^ 
et  l'e^pm  qu'elles  trouvent  datu  ia  révélatùm 
akrélifimnei  Fondement  de  la  bonté  mor^^m 
recherche  a-pprofondie  de  no?  idrt<t  sur  la  vertu j 
fiechercAcs  sur  ios  perfeetions  morales  de  Dieu  ^ 

tion  fi  à  la  provUkiteiS  AMP< MIT  fo AMMNpKMV 
des  tcrmoM. 
BALIN  (len  ) ,  n<  i  Vesoul  en  Franche-Comté 

vers  i  s'o  .  <;r>  destina  d'abord  i  la  médecine  dont 
il  quitta  les  «coks  pour  celles  de  théologie.  Ses 
«MOT  0Dis,  fl  prit  les  ordres.  U  y  a  lien  de  présu- 
mer qu'il  profL's<îi  an  colléirc  de  Nnriionnp  h  Pnris. 
11  est  sûr  du  moins  qu'il  y  prononça  uu  discours  k 
rMmiive  deefdaaee.  n  saivit  en  PMre  Claude 

de  Rye,  en  qu-iliti:^  d'nnmdMifr,  rt  y  fut  témoin  des 
événements  de  ia  guerre  entre  l'Espagne  et  Im 
Biela  flénéiini ,  laquelle  te  teffutea  par  la  paix  ou 
plutôt  parla  trêve  conclug  en  i6o«.  lien  écrivit 
i'histoire,  qu'il  publia  en  1G09,  sous  ce  titre  :  De 
MIo  M^tco ,  oiMpMIff  JmtrofH  Sfinolv ,  Bru- 
xelles, 1G09,  iil-:S,  1  à  4  fr.  Oiilrr  «  ft  uiiyra^r  , 

on  a  de  lui,  i/e  divai  MagdaUniB  gtstis ,  ubi  et 
^fUÊ  nmigitio  in  Provtneiam  sf  ftÊnUenifa  lo- 
ettt  ietcribuHlur  ,  Paris,  in-8.  Il  en  fit  une  traduc- 
tion fraosaiae ,  aous  le  Utre  de  Poème  de  xainte 
MugMMme,  qu'il  donne  le  même  année.  De  pace 
belgicd,  sive  Janus  bifrons  belgicus.  Cette  pièce 
ae  trouve  k  |t  #ui}ç  de  l'Ilistoirc  de  la  guerre  de 
Flandre,  mentionnée  ci-Jessus.  Balio,  dans  ses 
écrits,  est  correct  et  pur.  11  (noiurnl  à  'Weiel;  on 
ne  dit  point  en  quelle  année. 

BALL  (Jean),  théologien  anglais  né  en  ii«âà  à 
Cassington.dans  le  comté  d'Oxford,  et  mort  en  1640, 
appartenait  à  la  secte  des  puritains.  , Tl  fut  pourvu 
d'une  cure  dans  le  SlasfTordsbire  où  il  dirigeait  eu 
Bi^we  tanipp  nnc  petite  éca^  On  de  lui  plusieurs 
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menls  principaux  de  la  religion  chréilenne ,  livro 
estimé,  qui  eut  14  éditions  avant  1092,  et  fut  tra- 
dnit  en  tnrc;  TruUéeur  ia  foi,  16S1  et  Ift- 
4,  3  fr  ;  TraiU  ieiamiittutUm  Melogfimt 
iG60,ia-l2. 

BALLENDEN  (  Jean  ] ,  théologien  écoesais ,  s'op- 
posa de  tout  son  pouvoir  au.v  progrùs  de  la  ré- 
rurnic  ;  voyant  ses  cfTorts  inutiles*  il  se  retira  à 
Komc,  oà  il  mourut  en  i&SO.  On  Inl  doit  une/Tii* 
toire  chronique  d'Ecosse,  très-cstimve ,  qu'il  tra- 
duisit du  latin  d'IIcclor  Boélhius  en  écossais ,  Edim» 
bourg,  1&36 ,  in-fol.,  7  à  8  fr.  ;  et  des  Poésies  ly- 
riques ,  dans  la  même  langue ,  oît  l'en  tronve  de 
la  facilité  et  de  l'enthousiasme  poétique. 

BALLERINI  (Pierre  et  Jérôme),  frères,  nés  &  Vé- 
rone, le  premier  en  iC98,Ie  second  en  I702,étaioit 
tous  deux  prêtres  et  très-savants ,  surtout  dans 
l'histoire  ecelc-siastique.  l  uis  par  uu  goût  commun 
pour  les  mômes  éludes ,  autant  que  par  les  liens  dtt 
■vinp  ,  il>  rtiidiiiicnt  1p  plus  souv*"nt  cti  soiiélé,  et  se 
parla^jciiiciil  le  travail  suivant  leur  talent  particulier. 

matières  purement  théologiques  et  canoniques 
étaient  du  ressort  de  Pierre  ;  les  points  d'Iiistoir»'  et 
de  critique  étaient  la  tâcbc  de  Jérôme.  Ils  uiour  urcut 
versl7M»etnooen  174C.  Outre  quelque  bons  ou- 
vrages ,  on doità  leurs  s<<iTis  d";  rditious  estimées  t 
de  la  S<mme  théologique  de  S.  Anionin,c\.d» 
celle  de  S.  Raimond  de  Pennafort  ;  des  omtrM 
d«  sat'nl  Léon  le  Grand;  de  celles  de  Gilbert, 
éoéque  de  Férone;  une  édition  caii))ilète  de  tous 
les  ouvragée  du  cardinal  Noris ,  avec  des  nolce ,  des 
dissertations,  etc.,  imprimée  à  V^érone  en  17}2, 
1  vol.  in-fol.;  un  petit  traité  intitulé  :  Méthodâ 
d'étudier,  tirée  des  euvra^as  de  saint  Augustin, 
traduit  de  l'italien  par  l'abbé  >'ico!c  de  la  Croix  ^ 
Paris ,  17C0,  ia-t2  ;  une  vie  du  cardinal  Noris. 

BALLESTER  (Louis),  jésuite,  né  II  Valence, 
cn^rii^na  dam  sa  sorit'tr  !rt  lîtiîologic  Ct  l'Iiélircu 
avec  di&iiucltoD ,  ci  mourut  dans  sa  patrie  l'an  1G14, 
après  aroir  publié  deux  onmges  latanls  :  On»- 
malogrnphia ,  scu  dmrriptio  nominum  variiet 
peregrini  idiomaiis ,  quœ  in  vulgata  editione  £i- 
blionm  oeeurrunt ,  Lyon  ,1617;  Himiogia ,  «ev 
de  tacro  sermone  lib.  iv  ,  1G17. 

ILVLLEâTËHOS  (François),  Ueuleoant-géné- 
ral ,  né  I  fiamgeiie  en  1770,  mérita  le  grade  dn 
(  .<[>îi;ji[ic  dans  la  campagne  de  Catalogne  contre  les 
français,  après  la  mort  de  Louis  X.VI.  Destitué  en 
1804  à  la  soiie  d'un  eeted'IroiirolMté,  il  dut'ft  la 
protection  de  Godoy  d'être  nommé  commandant 
des  douaniers  (delresguardo)  dans  les  Asturies, 
poste  qu'il  occupait  encore  en  ttOI  lors  de  l'inra- 
sion  des  Français.  Il  reprit  du  service  h  cette 
époque ,  commanda  d'abord  un  r^gineot ,  puis  un 
corps  d'armée,  et  éprouva  des  revers  dont  il  se  vit 
obligé  de  se  justifier  par  un  mémoire.  Ministre  de 
la  guerre  en  I814,  Ballesteros  ne  conserva  pas 
longtemps  son  portefeuille ,  et  fnl  bientdt  exilé  k 
ValladoÙd.  Rappelé  auprès  de  Ferdinand  VU  h. 
l'époque  de  la  révolution  de  m2»,  il  Icdétcrmlnaà 
donner  une  coustiluliou  à  l'Espagne,  cl  fut  nonmid 
vice-président  de  la  junte  provisoire.  Lorsque  les 
fiyniaia  f nmmandili  par  la  dtw  d'At^euléuc  m 
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trrrcm  (îans  ce  royaume ,  Baltetoro?;  marcha  contre  ' 
eax  avec  10^,000  tiommeft,  mais  il  capitula  à  Gre- 
nade, t'avança  emniie  yen  Cadix  pour  agir  de 
concert  avec  les  Français,  et  s'y  trouvait  au  mo- 
meut  de  la  dclivraoce  du  rot  l<crdiaaod.  Il  sollicita 
inutflemenl  une  audience  de  son  souTerain  qui  lui 
donna  l'ordre  Je  se  retirer  h  drenaJc.  OMifié  de 
s'expatrier  eu  1823 ,  Ballcatcros  viul  à  Paris  où  il 
nonrot  à  la  fin  dn  mob  de)n1n  inti. 

BALLET  f  François} ,  ancien  curé  de  Gif,  pré- 
dicateur de  la  reine ,  né  à  Paris  le  6  mai  1702.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  des  Prânei  «itr  let  Com- 
mandements de  Dieu,  Paris,  17&7,  b  vol.  in-12  , 
Ofr.;  et  des  Panégyriques  des  saints,  Paris, 
1759,  4  vol^  in-i3,  3  &  4  fr.  On  a  encore  de  lui  : 
Traité  de  la  dévotion  à  la  sainte  Fierge;  I7â0, 
in-12  ;  Exposition  de  la  doctrine  de  V Eglise  apo- 
étique et  romaine,  17&6,  in-i3;  De  la  dédicace 
dei  églises,  17&9 ,  in-8.  2  Tr.;  Histoire  des  temples 
des  payens ,  1  7G0  ,  in- 1 3 ;  Z.a  vie  de  la  sœur  Bony , 
17GI ,  in-12  ;  Instructions  sur  la  pénitence  du  Ca- 
rême, 17&4 ,  in-i3.  Ces  ouvrages  réunît  forment 
12  vol.  in-12,  17G7  et  années  suivantes. 

VALLI  (  Josepti  ) ,  né  à  Palcrmc  eu  Sicile,  mort 
à  IMoae  en  1640,  chanobe  de  liari  dans  le 
royaume  de  Naplcs ,  tient  un  rang  parmi  Wi. 
logiens  scolasiiijues.  On  a  de  lui  :  I)e  fecundilule 
Dei ,  et  De  morte  curporum  nfituroUum. 

HALLLN  ^'Claude]  ,  né  à  Paris  en  1C15,  d'un 
père  orfèvre,  devint  orfèvre  lui-même.  11  commen- 
ça ù  fleurir  du  lemps  du  cardinal  de  KicheKen ,  qui 
acheta  de  lui  quatre  grands  bassins  d'argent,  sur 
lesquels  liatlin,  Agé  à  peine  de  19  ans ,  avait  repré- 
senté admirablenent  les  âges  du  monde.  Le  cardi- 
nal, ne  pouvant  se  lasser  d  n  lmirer  ces  clieFs- 
d'cDuvrc  de  ciselure ,  lui  tit  faire  quatre  vases  à 
TaoUque,  pour  assortir  les  bMios.  Ballin  porta  son 
art  au  plus  haut  point.  Il  cxi'cuta  pour  Louis  XIV 
des  tables  d'argent,  des  guéridons  ,  des  canapés, 
des  candélabres,  de»  vases,  etc.  Mils  ee  prince  se 
priva  de  tous  ro*;  nitvrages,  pour  fournir  nux  <]<'- 

Ëenses  de  la  guerre  qui  linit  par  la  paix  de  Kiswick. 
i  raie  encore  plusleim  norceeux  de  œ  grand  er» 
liste,  à  Paris,  à  Saint-Denis,  à  Pontoise  ;  ils  sont 
d'une  beauté  et  d'une  délicatesse  uniques.  Lors- 
qn'après  la  mort  de  Warin ,  fl  eut  ta  direetlon  du 
balancier  des  médailles  et  des  jetons ,  il  montra  dans 
ces  petits  ouvrages  le  même  goût  qu'il  avait  fait  pa- 
raître dans  les  grands ,  et  sut  réunir  ras  grtoes  mo- 
di  rnes  la  sévérité  de  l'anllque.  ItinoulUteD  1078  , 
à  l'Age  de  63  ans. 

BALLOlSfLonis-leseph-Philippe),  nél  Pérl- 
gueuxen  1 778,  mort  &  Paris  l<  \  In  endire  isoi, 
fut  le  fondateur  et  le  rédacteur  principal  des 
^nnaieê  de  ttatis tique  française  et  étrangère, 
Paris,  1802-180*  ,  mI.  in  s,  ki  .'i  V2  fr.  C'est  lui 
qui  a  fait  connaître  eu  France  la  théorie  de  celle 
science. 

lîALMOYT  rAlberte-Tîarbe  d'Ernecourt,  con- 
nue sous  le  nom  de  madame  de  Saint-)  naquit  le 
14  mai  1607 ,  à  Neuville  en  Verdonols ,  d'une  fa- 
mille .-lussi  ancienne  qu'Illustre.  Elle  avait  reçu  de 
la  nature  les  dispositions  ks  plus  beureuses  pour  le 
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métier  de  la  guerre ,  un  corps  robuste  et  propre  h 
tous  les  exercices  militaires,  un  courage  intrépide , 
une  imagination  féconde  en  stratagèmes ,  une  pru- 
dence sinf;uîièr  ,  (  ir  l'Ilr  lii  du  lieu  de  sa  nais- 
sance, qui  n'était  d'abord  qu'un  médiocre  village, 
une  place  d'armes,  où  elle  reçut  et  protégea  contre 
les  Cravates,  espèce  de  maraudeurs  ,  qui  ravageaient 
alors  la  Lorraine  et  la  Champagne,  une  foule  de 
laboureurs  et  d'artbans.  Ces  troupes  indisctpHtu^es , 
amenées  du  fond  de  la  FTongrie,  commellaient  des 
excès  atroces  et  inouïs.  L&Fie  de  celte  femme  cé- 
lèbre, en  qui  la  piété  rdevall  l'éclat  des  vertus 
guerrières  ,  cl  qu'une  maladie  cruelle  enleva  le  22 
mai  1600,  fut  d'abord  publiée  à  Paris  en  1678,  sous 
le  titre  de  r.i^mazone  ^rétienne ,  par  le  1^.  Jean- 
Marie,  religieux  du  tiers  ordre  de  .Saint-François. 
Le  P.  Desbillons  en  a  donné ,  en  1 773 ,  une  histoire 
mieux  rédigée ,  mais  tirée ,  quant  aux  principaux 
faits ,  de  la  première. 

BALSAMON  (Théodore),  diacre,  garde  des 
chartes  de  l'église  de  Conslantinople ,  et  en  IIM 
patriarche  d'Antiochc,  est  ie  plus  habile  canoniste 
qu'aient  eu  les  Grecs.  Son  principal  ouvrage  est  un 
Commentaire  sur  les  canons  des  apôtres  et  des 
sept  cutjcilcs  œcuméniques ,  sur  le  code  de  l'église 
d'Afrique ,  ct  sur  les  épîires  canoniques  des  PP. 
grecs  ,  dont  la  meilleure  édition  est  celle  de  Bévé- 
ré;;;e ,  Oxford ,  1672  ,  in-fol.  Son  commentaire  sur 
le  Nomocannn  de  Pliotius  fut  imprimé  eu  grec  et 
en  latin,  à  Paris,  in-4  ,  puis  en  IGGI ,  dans 

la  BibHùthique  du  droit  eanoniquê,  de  Jnald. 
Balsanioti  mourut  en  12fti, 

liALiiiA.SAU  (Christophe) ,  avocat  du  roi  au 
présidial  d'Auxerre,  né  à  Villeneove-le-Roy ,  en 
1 5SS  ,  se  fit  calviniste  h  Cli  trfMilon  ,  et  mournt  vers 
ic'o ,  à  Castres.  Il  écrivit  pour  prouver  la  légiii- 
miié'  des  droits  de  la  Frenoesor  différents  domaines 
de  l'Espagne.  Son  onvrapie  est  intitulé  :  Traité  des 
usurpations  des  rois  é' Espagne  sur  la  couronne 
ie  Ftmee,  depuis  (Parles  ^///, Paris,  i<96, 
în-8;augm.  â'xm  Discours  âcfi  droits  et  prétest 
tions  des  rois  de  France  sur  l' Empire ,  ibid.,  I63&, 
in-8,  réimprimé  en  1847,  ItM,  sons  le  titre  de 
Justice  des  armes  dtt  rof  <fdl<ÂrMtM  «outré  U 
roi  d'Espagne. 

BALTHASAB  (  Augustin  de  ) ,  deeleor  eu  droit, 
était  né  à  Grcifswald  dans  la  Poméranic  suédoise, 
en  1701.  Il  fit  ses  études  dans  l'université  d'Iéna, 
sous  les  yeux  de  son  père ,  qui  en  était  un  des  pro- 
fesseurs. Après  avoir  (ini  ses  cours  et  [)ris  ses  de- 
grés, il  alla  s'établir  à  Wismar,  al  s'y  agrégea  à 
l'uttiversilé  de  droit  ;bîeniét  après  il  y  fut  pourvu 
d'une  chaire.  Le  roi  de  Suède  le  choisit  pour  un  des 
ministres  du  grand  tribunal  d'appel ,  ct  son  mérite 
lui  valut  d'autres  emplois  également  honorables.  Il 
mourut  à  Wismar  en  1779.  Parmi  ses  ouvrages  on 
cite  parliculièrcment  :  Jpparatus  diplomatico- 
historicus ,  Grelfswald,  1730-1735,  in-fol.  7  6  8 
fr.  C'est  le  tableau  historique  de  toutes  les  lois  qui 
sont  ou  ont  été  en  usage  dans  la  l'omé'ranio  et  dans 
nie  de  Rugcn.  'l'ablcau  historique  des  tribunaux 
du  duché  de  la  Poméranie  suédoise  ,  ibid.,  17SS- 
87,  2  \oL  iihfol.  i%  à  1&  fr.i  De  origine,  etatu  «e 
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ibid.,  1735-1749;  Diseour$  sur  Us  avantages  du 
temps  prêtent,  tous  le  rapport  du  perfectionne- 
ment êu  êdtnetêf  spée^mmU  «  Vétvde  de 
l'histoire  rt  du  dmit ,  ibid.,  1742,  in-4  ,  3  à  t  fr.; 
Jus  êeclesiaiiicum  pastortUe,  I'60-17G3,  2  vol. 
bhteH.,  is  i  is  Ar.;  des  DiêssrialUmê  rstelAM*  4 
Fadminislratinn  rirUc  et  religieuse  de  la  Pomé- 
ranie,  — Oo  a  d'un  autre  llALTHASAft  (Jacques- 
Henri  de) ,  pnftnear  en  théologie  et  rarinlendrat 
des  «églises  de  la  Poméranic  sn  'doise,  coDtempo- 
raia  du  précédent  t  Mscueil  de  faits  relatifs  à 
fkiHoirs  tedisieuHguê  iê  la  Pitmértmit,  Grdft- 
wàld,  it?m:2",,  3  fr.;  Falah  Eickstœdt  epitome 
annalium  Fomeraniœ ,  ibid.,  I736 ,  in-4 ,  |  è  4  fr., 
etquelquesécrite  fhéologiquesde  peu  d'imporUmee. 

BALTIIASÂR  (  Joscpîi-Anloiiic-Ftlix  de) ,  ju- 
riscooMille  et  bistorieo,  naquit  à  Lucerneoi  1727. 
Après  aveir  oocopé  dans  la  inaf^isiratnie  divers 
emplois  honoraliles,  il  était  trésorier  de  l'état, 
lorsque  la  révolution  éclata  eu  Suisse.  La  présidence 
de  Tadminblraliofi  mnntdpale  de  Lueeme  lut  aya  lU 
été  déférée  ,  son  premier  soin  fut  de  clicrcher  à 
calmer  les  esprits.  Il  eut  le  bonheur  d'y  parvenir  et 
d'épargner  à  son  pays  les  maux  qui  accompagnent 
ordinairement  les  mouvements  populaires.  I!  faisait 
de  l'histoire  de  sa  pairie  son  étude  favorite,  et  l'une 
de  ses  principales  occupations.  11  avait  recueilli , 
pour  servir  à  cette  histoire ,  une  grande  ({uantité  de 
matériaux  précieux ,  et  il  enrichit  la  Bibliothèque 
suisse  de  Ilaller  de  nombreuses  notices.  Son  prin- 
cipal ouvrage  paruten  1768  h  Zurich ,  sous  ce  titre  : 
Ve  Ileltetiorum  juribus  circa  sacra,  traduit  en 
français  par  Vicnd ,  professeur  à  Lausanne ,  sous  le 
litre  de  Libertés  de  tégtiss  helvétique,  Lau- 
sanne, 1770,  in- 12.  l  e  nonce  du  pape  à  Luccrnc 
déféra  ce  livre  à  ija  cuur,  et  il  fut  mis  à  l'ind^a;. 
L'évéqne  de  Constance  en  demanda  la  suppression. 
Balthasar  y  réclamait  pour  la  Suisse  les  libertés  de 
l'égliâe  gallicane,  aux(iuclles  il  prétendait  que  l'u- 
sage olMervé  en  Suisse  ét  <  [  ii  imc;  avançant 
même  que  les  quatre  articles  du  clergé  de  France  y 
avaient  été  adoptés ,  el  y  étaient  reconnus.  Ou  a  en 
outre  de  Ualtliîisar  :  ffistoire  de  la  nonciature  en 
Suisse ,  restée  mannscrilc  ,  Défense  de  Guillaume 
Tell,  17CÛ,  in  8.  Il  y  soutient  la  vérité  de  l'histoire 
de  Guillaume ,  contre  ceux  qui  ont  cherché  ft  jeter 
des  doutes  sur  elle.  Musanm  x-ir'>rnm  Lucerna- 
tumfamdet  meritis  tlhislnum  ,  Lucci  nc,  1777  , 
in-4,  u  à  ;t  fr.  iS^Ilhasar  mourut  &  Luccrnc  en  I8I0. 

UALTM.VZAK  (l'abbé  1,  mort  à  Cbartres  en 
1801,  est  auteur  de  ÏJmuc  chrétienm,  ou  Précis 
de  la  vie  des  saints,  Paris,  1789,  în-iS,  I  11  S  fr., 
et  der/</«  des  philosophe»  et  plusieurs  'niiret  nou- 
vellement découvertes  et  remarquables  dans  leurs 
mpports  avec  te  France  oelveJfo ,  Chartres,  f  TM , 
In-I2,  f  fr.  &o. 

BALTUAZâJI,  dernier  roi  des  liabyloniens ,  fils 
d'Evilmérodach,elpetil-fils  de  NabuclKnlonosor , 
selon  In  pln^  rommunc  et  !t  plf!«  vraisemblable  des 
opinions ,  quoiqu'il  soil  nommé  par  Datiiel  fils  de 
Nabadiodonesor ,  cir  en  sait  que  r  usage  de  rEcci- 
fiue  est  sonrenl  de  donner  le  non  defiis^nxpe- 
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tits-fils.  SVtml  servi  pour  heire,  lui  et  «s  eoB> 

vivr; ,  ilrs  vascs  d'or  el  d'argent  que  son  alcul  avait 
enlevés  du  temple  de  Jérusalem ,  dans  un  fcsiitt 
qn'il  donnait  à  ses  femmes,  à  ses  concnbtnes,  et 
niix  iLncurs  de  sa  cour,  il  vit  une  main  qui  tra- 
çait sur  les  murailles  de  la  salle  ees  trois  mots  : 
Manit  T%éetl ,  Phanz.  Bslthaar ,  à  cet  aspect , 
fut  saisi  d'un  icnn  f  trouble,  et  fit  venir  tous  les 
devina  el  les  sages  de  Babyiooe  pour  lui  expliquer 
ce  qui  venait  d'être  éeiit  snr  la  maraiile;  mais  les 
mages  n'ayant  pu  le  satisfaire,  le  roi  eut  recours 
à  Daniel,  et  lui  promit  la  troisième  place  dans 
son  royaume  ;  Daniel  refusa  les  présents ,  et  pro- 
mit néanmoins  d'expliquer  ces  énigmes  II  dit  au 
prioce  qu'elles  ai^nitiaieot  que  ses  jours  étaient 
éconlés;  que  ses  aetfons  venaient  d'être  pesées, 
que  son  royaume  serait  divisé,  et  deviendrait  la 
proie  des  Mèdcs  et  des  Perses.  Ballhaaar  fut  tué  la 
même nnit,  et  Darim  le  Mède  mb  snr  son  trtan, 
l'an  58;)  avmt  J  C. 

BALTUAZAKIM ,  «uroommé  JhaU'joyeua, 
célihre  musicien  italien,  vivait  sons  le  règne  do 
Henri  III ,  roi  de  France ,  règne  de  la  frivohlé  et 
de  la  mollesse.  Le  maréchal  de  firiisae  envoya  ce 
roonden  au  roi ,  avec  toute  la  bande  de  violons 
dont  il  était  le  chef.  La  reine  lui  donna  la  charge  de 
son  valet  de  chambre,  cl  Henri,  à  son  exemple, 
lui  accorda  le  même  emploi  dans  sa  maison.  Bal- 
thazarini  fit  les  délices  d'une  cour  dissipée  et  cor- 
rompue, tant  par  son  habileté  à  jouer  du  violon, 
que  par  ses  inventioDS  de  ballet,  de  musique,  de 
festins  et  de  représentations.  Ce  fut  lui  qui  com- 
posa ,  en  I  &8 1  ,  le  ballet  des  noces  du  duc  de  Joyeuse 
avec  M"*  de  Vaudcmont,  sœur  de  la  reine;  ballet 
qui  Alt  représenté  avec  une  pompe  extraordinaire. 
On  l'a  imprimé  sous  le  titre  de  Jialtet  comique  de 
la  royne ,  fait  aux  nopces  de  M.  le  duc  de  Joyeuse 
el  de  AI»*  é$  f^mêiêmmtt ,  Varia,  im ,  in^ ,  S  à 
4  fr. 

BALTL'S  (  Jean-François } ,  né  à  Metz  en  IC67, 
entra  chez  les  jésuites.  Celte  société  l'estima  et 
l'etnploya.  II  mourut  biblîotbécairc  de  Reims  en 
1713.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  ;  La  réponse 
à  l'Histoire  des  Oracles  de  Fontenelle,  Stras- 
bourg, 1707  et  iTos  ,  2  vol.  in-8,  3  à  4  fr.  Il 
parait  que  le  jésuite  a  prolité  de  la  réfutation  de 
Van-Uahle  par  Ma;bius  ;  mais  sa  Réponse  n'en  est 
pas  moins  victorieuse.  Fontenelle  prit  te  parti  du 
silence  ,  regardant  son  ouvrage  comme  une  pro- 
duction de  sa  jeunesse,  qu'il  convenait  d'oublier, 
et  que  le  P.  Ballus  avait  foudroyée;  il  dit  mémo 
assez  plaisamment  que  le  diable  avait  gagné  sa 
cause.  (  royez  Fo.ntk.nf.llr.  )  LeP.  Dallus  a  donné  : 
Défense  des  SS.  PP.  accusés  de  platonisme  ,  Pari.'î, 
1711 ,  in-4  ,  3  fr.,  livre  savant  i  La  Ileligion  chré^ 
tienne  prouvée  par  F  accomplissement  de»  pro- 
phéties, ibid.,  173S,  in-4 ,354  fr.,  traité  moins 
parfait  que  celui  de  Pompigoan,  archevêque  de 
Vienne,  sur  la  même  matiâv,  mais  qui  est  pins 
origine!  ,  rt  (jii'on  peut  regarder  comme  1t  mrttière 
cl  la  préparation  de  l'autre,  etc.;  Défense  des  pro- 
phéties de  la  religion  chriHcmu,  Ibid.,  ITST,  t 
ToL  in-is,  3à9fr.  L«»deiixpnaiiai»ioiitcoair» 
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nn^ei  Orathu ,  te  I*  tmtte  TMiâtà  Shnon.  Ju- 
gement def(  sainti  Pérès  $«r  In  morale  de  la  philo- 
sophie païenne ,  Slraiboui^g,  1710,  io-4,  3  &  4  Tr.; 
Les  ^etes  de  saint  Barteam,  tradîilts  du  grec  en 
français  nvcc  des  remarques,  Dijon,  1722  ,  in-r.'. 

ltALl'E(Jcan  la  ),  né  en  1421,  au  t>ourg  d'Angle, 
en  Poitou ,  d'un  tailleur,  suirant  les  uns,  d'un  cor- 
donnier, scion  d'ciutrcs,  Joignait  à  un  esprit  délié 
et  arfificirtix  la  hardiesse  et  rclTrontcric  qu'il  faut 
pour  i'iiUriguc.  Altaeiië  d'abord  h  Jean  Ju vénal  des 
Unins,  érôquc  de  Poitiers,  il  devint  ensuite  grand 
vicaire  de  l'éTéqac  d'An^m.  Jean  do  Mcinn  ,  favori 
de  Louis  XI ,  le  présenta  au  roi ,  qui  lui  donna  la 
place  d^nmdnier,  la  charge  d'ioiendant  des  fi- 
nances, et  ensuite  l't'VôolH'  d'E^Tftix  en  I  SCh.  Deux 
ans  après,  il  fut  iransfOrc  au  siège  d'Angers,  après 
«foir  Ml  déposer  Jean  de  neauveau ,  son  Meohi- 
teur.  Le  pa|><^  T'^iti!  II ,  qui  ne  connaissait  pas  encore 
ses  mauvaises  ruialilés,  l'honora  de  la  pourpre  la 
même  année  ,  pour  le  récompenser  de  ce  qu'il  avait 
fait  abolir  la  Pragmatique-Sanction ,  que  les  par- 
IcmcDls  et  les  universités  conspiraient  k  conserver. 
Le  crédit  qu'il  avait  sur  l'esprit  de  Louis  \I  était 
extrême.  H.ihio  se  mêlait  de  tout  :  des  affaires  de 
l'église,  de  l  étal,  de  la  guerre,  excepté  de  celles 
de  9on  diocèse.  On  le  voyait ,  en  camail  et  en  rochet, 
h  la  tête  des  troupes,  les  faire  défder  devant  lui. 
C'est  dans  une  de  ces  occasions  qne  le  comte  de 
Dammartin  dit  à  Louis  XI,  de  hti  pernuttrt  dal- 
ler à  Ëvreux  faire  V examen  des  ecelesiaxtiqves , 
et  leur  donner  les  ordres  :  Car  voilà,  ajouta-t-il, 
TMquequiptuunit  en  revue  les  gens  dis  guerre, 
semble  m'autoriser  à  aller  faire  des  prêtres.  Quoi- 
que ce  bon  mot  couvrit  de  ridicule  le  prélat,  il  ne 
dlminiia  pdol  la  Ikveiir  qtt'It  avaîl  aoprès  de  son 
maître.  Balue  n'en  fut  pas  plus  rcconn  ti'î'^nni  •  cot 
homme,  né  dans  la  bouc,  concerta  diverses  tntri- 
foea  atee  le»  dncadeBraffogneel  deBerri ,  contre 
le  prince  qui  l'en  aviit  îirr.  Qtielqtics-uni's  de  ses 
lettres  furent  intcrcepiécs,  el  il  fut  mis  en  prison, 
loub  XI  dépêcha  deux  tveeala  h  Rome,  poar  de- 
mander des  commissaires  qui  lui  fissent  son  pmrês 
en  France;  mais  le  pape  répondit, qu'«m cardinal 
«e  pouvait  &n  fugi  qufen  pteHt  eonêitMre.  La 
justice  do  r.ouis  XI  émit  lîrvnine  pTnsqtie  susp'Ttt 
à  toute  l'Europe.  Après  onze  ans  de  prison,  Baiuc 
obtint  sa  liberté  en  i4ao ,  k  la  wlliciiatiott  du  car- 
dinal de  la  Hovère ,  légat  du  p 'pf  Tl  nll  i  intripnor  à 
Borne,  et  acquit  des  lionneurs  et  des  hieus  qu'il  ne 
mdritali  pas.  Sixte  IV  renvoya  légal  é  taten  en 
France,  l'an  J484;  et  Tnlnr  y  fut  mieux  reçu  qu'on 
ne  l'eût  cra;  il  parait  que  le  gros  de  la  nation,  et 
mémo  le  «ri  Charles  VIII ,  no  le  croyaient  pas  fort 
coupable.  Ce  légat ,  rrjour  à  Home  ,  fut  fait 
évéque  d'Albano,  puis  de  Palestrinc,  par  le  pape 
Innocent  VIII.  H  monrot  ft  Anedne  en  f  4»i. 

IIALIIZE  (Etienne  ~ .  m'  ?i  Tnllc  on  ifi.io  ,  d'une 
ancienne  famille  de  robe,  lit  imprimer,  h  i  dge  de 
M  ans,  une  CHHfue  d»  le  Gaftin  Purpurata  de 
Frison.  II  fui  uu-\>v  crr  i  ;i  venir  à  Paris,  pris  do 
Marca ,  archevêque  de  Toulouse ,  digne  d'être  le 
proieetear  de  ce  savant.  Apris  la  mon  de  cet  tBnstt« 
prélit,  Colbert  le  ftl  son  blbUotliéealrt.  Ba  t$TO, 
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leTof  frigca,  en  sft  krewr^  uns  ctalie  de  dNil  ce  non 

au  collège  royal.  Il  fut  ensuite  in.si>ecleii7  ilii  nirmo 
collège ,  et  obtînt  une  pension.  L'histoire  gàxéa- 
togique  de  ht  maison  d^ Auvergne ,  dans  hqQeHe 
il  inséra  quelques  fragments  d'un  ancien  carlul.iire 
et  d'un  ohilaaire  de  Brioudc,  qui  priNtvaient  que 
tes  Booftlon  descendaient  en  ligne  dtrecle  des  an- 
ciens ducs  de  Uuienne,  comtes  d'Auvergne  ,  l'en- 
veloppa dans  la  disgrâce  du  cardinal  de  Bouillon, 
et  lui  fit  perdre  ses  places  et  ses  pensions.  11  tnl  exilé 
successivement  à  Rouen,  i  Tours  et  à  Orléans;  et 
n  ne  pnt  obtenir  son  rappd ,  qu'après  la  paix  d'U- 
trecht.  Il  mourut  à  Paris  en  i7lft,  à  87  ans.  Les 
gens  de  lettres  regrettèrent  en  lui  un  savant  pro- 
fond ,  et  ses  amis  un  homme  doux  et  bienfaisant. 
Il  no  ressemblait  point  à  ces  érudils  avares  de  leurs 
lumières;  il  communiquait  volontiers  les  sicmiM^ 
et  aidait  ceux  qni  s'adressaient  à  loi,  de  ses  con- 
seils et  de  sa  plume.  11  était  né  avec  la  facilité  d'es- 
prit el  la  mémoire  «fo'll  firilah  pear  son  travail.  Peu 
de  savants  ont  eu  une  eonnaîssancc  plus  étendue  des 
manuscrits  et  d^  livres,  ^'ous  avons  do  lut  un  grand 
nombre  d'éditions.  Les  plus  importantes  sont  celles , 
du  livre  de  son  bienfiiileur  de  Mnrca ,  De  coneordia 
Sacerdotii  et  Imperii,  no4 ,  in-foi.,  avec  la  vie  de 
l'anieur,  un  supplément  et  dm  notes,  tÀi  l'on  re- 
tronve  io!!(e  l'éni'iiiîon  de  ce  prélat;  mais  on  lui 
reprociic  avec  raison  de  n'avoir  pas  eu  é^ard  aux 
voUmlés  de  celui-ci,  qui  en  mourant  lui  atatt  re- 
commandé divers  cliangcments  h  frtire  (Kin*;  ^nn  oti 
vragc  {voyez  Mauca.  j  ;  CapituLaria  regum  Fran^ 
corum.Ms,  l«T7, 3  v.  in-fol.  Cette  édit.  est  ii  très- 
bas  prix ,  on  préf&rc  celle  éditée  par  P.  de  Cbiniac, 
îbid.,  ITSOt  2  vol.  in>fol.,  20  à  S4  fr,  et  plus  en 
irr.  pep.i  .C^fHoto  MnocenlN  papes  iU»  s  vol. 
in-fol.,  icR?,  15  &  20  fr.  On  trouve  dans  les 
mata  eharlœ,  etc.,  de  Bréqoignj,  I7»i,  t  vol. 
in-fol.,  les  letlrad*IniiMeDt  qne  BÎIaie  n'avait  pas 
publiées,  et  quelques  autres  qu'il  -nMit  ptthllées 
inexactement  i  de  l'ouvrage  de  Marca  intitulé  : 
Marm  Br§pemku,  t68«,  hi<lbl.,  qu'il  augmenta 
«l'un  \'  livre  :  rfes  Fies  des  pape»  d! Avignon,  de- 
puis 1306  jusqu'en  1376,  S  vôl.  in-4,  1G93,  miscs 
t  l'Aide»  per  mi  décret  du  }t  déeewbre  iTen.  Cette 
rriT^nro  n'empêchc  pas  que  Iteloze  ne  soit  en  général 
fort  respectueux  envers  le  saint  Siège  ;  MieeeUmnm, 
Flsrls,  187* ,  tTis,  T  vol.  hi'-a*  idimp.  «vee  des 

aiipiri  nt  ,  Lur.T  ,  17C1  ,  4  vol.  in-fol.,  30  &  M  fr.; 
(Jonciiivrum  nova  eotteetio,  1688,  in-M.,  1  à  s  fr. 
Cette  eelleetlon ,  destinée  à  rceaeilllr  ka  mennmenH 
omis  par  le  V  Trif^ljc,  devait  avoir  plusieurs  vol.; 
Historia  Tutelensis,  I7I7,  2  vol.  in-4,  7  à  7  fr. 
Le  latin  des  notes  et  des  préfaces  qui  accompagnent 
ces  euvriG:*"^  ,  f^l  assez  pur  ;  on  y  reconnaît  partout 
un  lionimc  qui  possède  l'histoire  ecclésiastique  et 
profane ,  le  droit  canon  ancien  et  moderne,  et  les 
l'ères  (le  tous  les  siècles.  On  imprima  api  '=1  si  mort, 
sous  le  titre  de  Bibliotheea  Baluziana,  Paris, 
1710 ,  in-s ,  plusieurs  pièces  manuserMes  de  ce  m» 

vant  :iiif''iir 

ItALZAC  (Jean-Louis  Uoec,  aeigneer  de),  né 
à  Angoûiéme  en  iU4,  s'attacha  d'abord  an  due 
dT^tàm,  el  «nMiM  m  oardM  de  Laviletl»» 
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qM  kr  -m  Mi  «|«M  fc  Bimw  ,  «Il  9  testa  pendant 
près  de  2  ans.  A  son  retour  en  France ,  son  pro- 
teetear  le  produiitl  à  la  eoar.  L  cvôque  de  Luçoo , 
depoii  eu&mi  ito  Moheliea ,  lo  goûu  bnwoup. 
Dès  qa'il  fat  minittre ,  il  lui  donna  une  pension  de 
2,000  liv.  et  le  brevet  de  conseiller  d'état  et  d'his- 
toriographe da  roi,  ce  que  Bahae,  ami  de  l'antithèse, 
appelait  é$  magnifiquei  bagatMeê.  En  1024  ,  on 
rit  paraître  le  premier  recueil  de  ses  lettres.  Le  pu- 
blic ,  qui  dans  ce  temps-là  avait  peu  de  bons  livres, 
flt  un  a«:ueil  extraordinaire  à  cette  production.  Il 
eot  une  foale  d'admirateurs  ,  ^  s'il  parut  des 
critiques,  ce  ne  fut  qu'après  que  le  premier  enthou- 
siasme fot  passé.  Un  ^tnm  Isolant,  appelé  dom 
André  de  Saint  Bonis ,  compara,  dan»  une  bro- 
chure contre  Baliâc ,  t  éloquence  de  cet  écrivain  à 
esttc  des  auteurs  du  temps  passé  et  du  temps  pré- 
sent, et  le  mit  ao-de^otii  Hes  uns  et  des  autres. 
L'aMié  0{^er  défendit  lUizac  contre  le  jeune  cri- 
tique. Le gMfal  des  feuillants ,  nommé  Goulu, 
plaida  pwr  <wm  ponfrcrc  contre  Ofier  et  contre 
Bidsae ,  dans  deux  gros  veliunes  de  lettres  écrites 
mm  le  nom  de  PAUfllfiie.  Dt  k  crtiiqae  du  style, 
on  p?Ts<;ii  à  oi  llc  <\p^  nia?urs,  et  Balznc  ,  p4ar  des 
lettres  qui  n  avaient  d  autre  vice  que  l"enflure  cl 
rioatUité ,  ftit  attaqué  comme  si  ses  livres  avaient 
été  "ne  (Vole  rit»  ItberlinagiS.  'Fny.  (îm'i  r.;  Rif^nr, 
lassé  d'essuyer  des  censures  à  l'aris ,  se  retira  dans 
M  leiM,  eux  environs  d'AigmMMe,  et  y  mourut 
en  I6&S ,  dans  l'rxcrcice  des  vertu?  rliréliennes.  Il 
voalul  élie  enterré  parmi  les  pauvres  de  l'hdpital 
»Aiif>til«aév  wtKfÊéi  11  «reU  laM  is.oeo  liv.  Il 
fon<Î3  pftr  son  testament  un  prix  à  l'académie  fran- 
faise ,  dont  il  était  membre.  C'est  la  médaUle  d'or 
i|d*«i  AMftw  M  ki  MM}  «ne  rafrtanled'iiB 
cô}(*  «snint  T.otiis,  et  de  l'autre  une  couronne  de  lau- 
rier, avec  ce  mot,  à  l'immarUMté,  qui  est  ta  de- 
vin de  fMidëMe.  On  II  f  M* ,  k  Mi ,  «il  re- 
cneïï  de  toii"^  !rs  miTrnpies  de  Balzac,  en  5  v.  in-fbl., 
vend.  40  fr.,  avec  une  savante  prékcé  de  l'abbé  de 
Cassegiie ,  son  edmlrMiar  et  «es  ami.  On  traavn 
dan?  rr  rcrtiril  çrç  f.-rUrr^  :  ÏMinc  se  donnait  beau- 
coup de  peine  pour  écrire  des  riens  t  il  composait 
M  lellies  eemfne  en  eompaee  t»  dlswima  d'appa- 

Mt.  On  peut,  en  imitant  «n  hnn  mot  Inir  au- 
teur,  les  appeler  da  pompetuet  hag«leik$j  Le 
l^Nwerâ»  9mMê  Orétfm  ;  VArit^^ ,  enmge 
de  morale  et  de  politique  ,  f  crh  assez  purement  ; 
trois  livres  de  vers  latins ,  qui  valent  mieux  que  ses 
ewvrages  français,  flen  CSftrfM  nlWeristKe  et  aon 
j4mynte  soni  ciuorc  lus  par  rciiv  r\u\  nîment  la 
bonne  poésie,  Sm  œuvres  choit lei  ont  été  inprt- 
iwlai.  M»,  rm,  t  toi.  in-9,  l«  Ar.  Le  style  de 
Balzac  est  en  i'L'ni'r;il  plrin  ,  nombreux  .  nrrondi  ; 
H  y  a  même  des  pensées  heureoses  :  mais  on  y 
inHive  eneovs  jrtns  sTOvenl  des  hypcrboke,  des 

pointes,  et  tout  ro  l'on  ;i[iyifll("  r('iiimc  (lu  l)cl 
mptil.  On  a  publié  séparément  >  Ses  csuvrM  di- 
itmm,  Leyde,  i6St,  en  ies§,  on  Ameienlam, 
Elzevir,  1004,  pet.  itii?;  .-iriflipiir .  ou  delà 
eour,  fbid.,  f664,pel.  iji-i2>âlMM»<reliMM,  ibid., 
tf63,  pet.  in-i2i  LiHrm  tMttm^  iUL,  lei^ti, 

ftu  iK-tf { Limm  ê  CmnKi,  UM.,  im>  f«iii 
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in-13  ;  MÊnêfÊmOUm,  iMd.,  teci,  pet.  in-iS; 
CCS  6  vol.  diilîciles  h.  trouver  réunis,  n'ont  de  va- 
leur que  lorsqu'ils  le  sont,  18  à  3C  Tr.;  on  y  ajoute 
U  SMnOe ehrélien ,  Amsterd.,  isos ,  pet.  in-i2. 

UAMBA ,  ou  plutôt  Wamba  ,  roi  des  Visigoths , 
en  Espagne,  l'an  612.  C'est  le  premier,  dit-on,  qui 
ait  été  sacré  daoeee  royaume.  Il  joignit  une  grande 
vahnir  à  beaucoup  de  modestie ,  et  h  un  grand  at- 
tachement à  la  foi  catholique.  Anailili  par  an  poi- 
son lent  qu'on  lui  avait  donné,  ii  abdiqua  la  cou- 
ronne ,  désigna  Ervigc  pour  son  soccesseur ,  et 
mourut  en  m ,  data  nn  monaalèn  ob  il  •'«•il 
retiré. 

BANAYAS ,  capitaine  des  gardes  de  David ,  et 

l'un  des  plus  braves  de  son  armée,  Um  pln-^ictirs 
lions ,  et  combattu ,  ii  ayant  qu'un  bâton,  un  Kgyp- 
tien  d'une  stature  prodigieuse ,  et  bien  armé;  il  lut 
arracha  sa  harhe ,  h  m  fit  l'instrument  de  sa  mort. 
Il  fut  un  de  ceux  qui  mirent  Salomon  en  possession 
du  royaume  d'Israél.  Il  tua  Adooias,  et  coopalt 
tf^tr?  à  Joab  par  l'onlie  de  ee  pakwe,  vers  l'an  ini4 
avant  J.-C. 

BANCAL  DES  ISSA RTS  (Henri),  député  A  la 
fonventinn  nationnlc  ,  ('tait  notnir^*  h  Paris ,  lors  de 
ia  jcvoiutian  dout  il  embrassa  la  cause  avec  en- 
Ihenriiano,  ftat  vevMn  de  diverses  fonctione  po- 
hliqucs,  et  enfin  nommé  député  par  son  df'-pnric- 
ment  en  17S2.  Le  lo  janvier  1793 ,  il  eut  le  courage 
de  chercher  à  détouinii  k  convention  du  projet  da 
juppr  I.OTifs  Wt  ,  on  pxpownt  malheurs  dans 
l^iucis  cette  mesure  allait  entraîner  la  France;  il 
contesta  à  rassemblée  le  droit  de  traduire  le  roi  en 
jugement.  N'ayant  pti  rrn^sir  sous  ce  point  de  vue, 
il  vota  pour  l'appel  au  peuple ,  la  détention  et  k 
binnhacniriit  Insqn'i  k  poix.  Dans  k  mok  de  fit- 
vrirr  inivnnt  il  demanda  qnr  Mnrat  fût  expulsé  de 
l'asseinl^lée ,  uù  il  donnait  des  signes  de  folio.  Peu 
apfèa  il  oenrikOtlH  k  mesure  hnpoUtique  de  choisir 
les  ministres  parmi  membres  de  l'assemblde  ,  et 
s'opposa  de  toutes  &es  forces  k  la  création  du  comité 
de  saint  pnUk.  Nonnné  l*nn  des  trok  oonmianiMa 

envoyés  b  ]'îirm<'r  avec  le  Tniiii<?trr'  rir  ]a  guerre 
Beurnoa ville,  pour  noiitier  à  Duuiouricz  1  ordre  de 
venk  tondre  conipto  de  «  oondnite  à  la  barre  de 
l'assemblée ,  Itancal  fut  livré  le  3  aVrit ,  arec  ses 
collègues ,  aux  Aotrwhieas.  ik  restèrent  dans  les 
prisons  jusqu'en  déeembre  tvas,  ^1k  forent 
écfiangés  contre  M.idnmr.  fillr  dr  T.ouisXVI.  Alors 
Uancal  entra  au  eouseil  des  Ctnq-cenk,  et  peu  de 
temps  après  11  on  ftrt  élu  oeerétaire.  Le  npport  qn'il 
fit  de  sa  captivité  fut  imprimé  et  traduit  dans  toutes 
les  langues  par  ordre  de  l'assemblée.  11  parut  ra- 
venwiit  ft  k  tribune  dam  cette  nouvélte Moskn; 
1  cpcrKi  uit ,  le  jo  janvier  1707,  i!  sollicita  l'abolition 
de  la  loi  qui  autorisait  le  divorce  pour  cause  d'in- 
compatibiUié  d*htinionr ,  et  doipt  ans  après  il  de- 
manda, mais  -^nns  <;nrnès,  une  loi  contre  les  théâtres 
et  les  maisons  de  jeu  et  de  débauche.  Toutes  les  fois 
qu'il  monta  IktrHimie,  oofet  pour  pkideravee 
entliousiasme  la  c-an';o  des  idées  religieuses,  qui 
étalait  deveimes  l'objet  exclusif  de  ses  méditations, 
fianoal  aoitlt  4n  corps  légkUdf  ta  mok  do  aaai 
1191 ,  «1  fo  ittfnt  à  GNiMt  pow  y  €«MMfir  k 
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reste  de     Jonn  I  Tétode  des  lellne.  H  fmbHii  m 

mois  de  (Irrrmbrr  iR?f;  un  ouvmpr'  inliriTlf-  •  Z>« 
noMvel  ordiY  «uciai  /bnd<f  strr  religion  ,  dont 
il  fll  fHHniMgeiox  dcn  oomeib,  «I  moanil  «n  nKiii 
(le juin  lelamtaieaiinëediiiedegnBdsientiiiieiils 

de  piélé. 

BAIfCBI  (Si!nphin  ) ,  domtofcahi  de  Flonoee , 

et  dortiMir  on  tlx^ologic,  vint  en  France,  d'abord 
pour  faire  ses  éludes  ;  il  y  reviot  ensuite  poor  in- 
itniire  Ferdinand  I,  grand  dac  de  Tmeane,  de 
tous  les  troubles  f(inp<ilc«i  qui  dt'soJaifnt  alors  la 
France.  Bancbi  étant  k  Lyon  eo  1593,  Pierre  Bar- 
rière ,  jeom  iiomme  d«  37  ans ,  fanatique  et  imM- 
cilc,  lui  communiqua  le  dessein  qu  i!  avott  d'assas- 
siner Uenri  IV.  Ce  dominicain  en  donna  avis  k 
Bnmealéon ,  ^putilhomme  de  la  reine  dootlrière , 
qui  ayant  élr  troiivri  In  roi  à  Mclun,  rencontra 
ifaUTièrOt  prêt  i  commettre  son  parricide.  Le  roi 
véeerapensa  le  sMe  da  dtombiicaio ,  en  le  nomment 
à  l'éTéché  d'AngouU^inc  :  mais  il  s'endi'mitcn  1G08, 
poor  rifre  en  simple  religieux  dans  le  couvent  de 
SatntJaeques  de  Paris,  oft  il  monrat  en  l<Sf .  On  i 
de  lui  quelques  ouvrages ,  dans  lesquels  il  se  josUflc 
d'avoir  abusé  de  k  coofesaiou  de  Pierre  liarrière , 
qnl  ne  s'était  pas  eonfesaé  :  Hiuîfrirt  prodigieuse 
du  parricide  de  Barrière,  lius,  iii-8,  40  pag.  ; 
AfôlogitcotUn  lujugêmêmU  téméraire  de  ceux 
qui  ont  jtmté  coruerver  ta  religiom  eatkoHqu» , 
en  faisant  anassiner  les  trés-chrcdent  rois  de 
France,  Paris,  1&96,  in-8,  2  à  3  fr.;  le  Ho  faire 
tpirittêd  de  la  eoerée  Fierge  Marie,  etc..  Taris , 
]8I0,  in-12. 

BANDARRA  (Gooçalo  £annes},  pauvre  save- 
tier portugais ,  joua  dans  son  pays  le  rôle  que  Nos- 
tradamus  et  maître  Adam  avaient  joué  en  France. 
Il  prophétisa ,  il  versifia.  Le  saint  office,  peu  favora- 
ble à  cette  double  manie,  qui  faisait  dire  quelquefois 
h  Bandarra  des  ehoscs  fort  étranges ,  le  lit  paraître 
dans  un  aut<héa-fé,  avec  un  $an-àenilo,  eo  i&H, 
et  le  renvoya  libre.  11  mourut  en  1550,  quelques-uns 
disent  en  I6G0.  On  ne  parlait  plus  de  Bandarra 
lonqne  le  duc  de  Bragance  monta  sur  le  trdnei 
mtis  les  politlqoes  s'étant  imaginé  que  celte  révo- 
lution avait  été  annoncée  dans  ses  prophéties ,  les 
firent  revivre.  On  les  a  imprimées  k  Nantes,  ta 
1640 ,  sous  le  titre  de  Trovae  do  Baniarra. 

BANDËLLO  (  Vincent  d' ),  général  de  l'ordre  de 
Saint-Dominiquo  en  I50i,  mourut  en  1506,  âgé  de 
70  ans,  après  avoir  composé  quelques  ouvrages, 
entre  autres  :  Tractatus  de  tingulari  puritate  et 
prarogativa  conceptionie  $alvatori$  D.  jV.  J.  C, 
Bononiv,  1481,  pet.  in-4,  édition  originale,  fort  rare, 
vend.  ..()  fr.,  fr.;  la  réimpres.  in-12  est  peu  re- 
cherchée ;  LiMIhs  recoUectorius  de  verilate  Con- 
ceptionit  beatœ  Maria ^  Milan,  147I»,  iii-4,  goih., 
vend.  184  fr.  Dans  l'un  et  dans  l'autre,  Bandeliio 
ettaque  l'immaculée  Conception  de  la  siinte  Vierge. 

BANDELLO( Matthieu), dominicain ,  neveu  du 
précédent,  né  à  Casiel -  Nuovo ,  vers  la  fin  du  16* 
siècle,  est  auteur  d'un  /lecueil  de  nouvelles ,  qui 
montrent  qu'il  n'avait  point  l'esprit  de  son  état,  ni 
le  goût  des  mœurs  cbrétiermes.  Lorsqu'aprte  It 
jMUaiik  dePivie»  ca  im,  Jes  £ipa|nôli  se  m* 
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dévouée  à  la  France  ftirent  ronfîsqués,  et  sa  maison 
paternelle  brûlée.  Contraint  de  prendre  la  fuite  tous 
un  habit  déguisé.  Il  «m  quelque  tempede  vOleea 
ville.  Il  s'attacha  enfin  h  Cr-ir  Ftéirnsc,  qu'il  sni- 
vtt  en  France,  et  qui  lui  donna  un  asile  dans  une 
terre  qu'A  avait  près  d' Agen.  L*év«elié  de  eelle  ville 
étant  venu  à  vaquer  en  i  L^n,  il  y  fat  nomnif'  par 
Ucuri  il ,  en  considération  des  services  de  la  famille 
Frégose.  Bandello,  nearri  deafrvftapen  sobstan- 
tie!-  dr?  pa/'trs  ??nrims  ei  moîlrrnes,  s'appliqua 
beaucoup  plus  à  faire  d'inutiles  écrits,  qu'au  gou- 
venwment  de  sesi  dioeèee.  On  igueie  la  date  prt» 
cisc  d("  s.!  rnorl  ,  HMÏs  il  est  ccrtaici  qu'il  ocrupâ  !e 
siège  d'Ageo  pendant  plusieurs  années,  et  non 
pendant  quelques  mois,  canma  Ta  éerti  Jaaepli 
S(  iliger.  La  meilleure  éditien  dai  A'otelle  de  Ban- 
dello est  celle  de  Luoques,  l&M,  en  3  vol.  in- 4, 
auxquels  U  flint  joindre  vn  «•  tome,  imprimé  ft 
Lyon,  en  1S73;  in-8,  édition  originale,  qu'il  est 
très-diflicile  de  trouver  «omplètc}  le  4*  vol.  est  la 
partie  la  pins  rare,  ^vend.  >•«  fr.,  100  fr.  Cettes  de 
Milan  ,  1 560  ,  3  vol.  in-8,  et  Venise,  lice  ,  •)  vol. 
ia-4,  sent  moins estiméea,  36  k  4&  fr.;  Le  Medesime, 
I^ndra,  1740, 4  lem.  t  vol.  pet.  m-4, 90  f.,  too  fr.; 
/,  inedi-aiuif ,  ibid.,  1791-93,  9  vol.  pct.  in-8,  <2  f., 
gr.  pap.  vend  127  fr.j  Boaisluau  et  Belleforesi  en  ont 
traduit  nne  partie  en  français,  Lyon,  1 583-1 6 1 6, 7  t. 
in-l6  ;  on  préfère  l'édil.  de  Paris.  1 580,  vend.  3G  à 
45  fr.  Qudques  -  uns  oat  prétendu  lyie  ces  N<m- 
velles  n'étaient  point  de  M.  On  vendrait  bien 
adopter  cette  opinion,  pour  sauver  l'honneur  d'un 
religieux  et  d'un  évéque  ;  mais  elle  n'est  guère  vrai- 
semblable. On  a  encore  de  lui  un  reencH  de  peéUea 
intitulé  :  Canli  XI  compoêti  dal  Bandello ,  délie 
lodi  éelia  Signora  Lucrezia  Gonxaga,  di  Ga- 
zuofo ,  0  del  tero  amore  ;  col  tempio  di  pudicitia, 
etc.,  imprimé  à  Agen  en  iô4j,  in-8,  qui  est  exces- 
sivement rare ,  vend.16i  fr.  320  fr.,  378  fr.,  600 hr. 

BADIËRA  (  Alexandre),  né  à  Sienne  en  1600, 
d'abord  jésuite,  quitta  son  ordre  avec  les  permis- 
sions nécessaires  pour  entrer  chez  les  frères  servîtes. 
11  se  consacra  entièrement  à  l'enseignement  public, 
cl  donna  plusieurs  traductions  italiennes  d'auteurs 
latins  avco  des  notes  grammaticales  très-uliles  à  la 
jeunesse  d'Italie ,  pour  l'étude  de  sa  propre  langue 
et  du  latin  :  Cornélius  Nepos ,  le  DrmUé  des  offlcet 
et  les  t'pUres  de  Cicéron.  On  a  encore  de  lui  des 
Dialogues  sur  l'Histoire  sainte  ou  Gieroirisao- 
ronr ,  in-OtMvrage  dans  le  genre  du  Décemunm 
de  Hoccace ,  qu'il  a  publff'  ,  mfiis  qu'il  a  purgé 
de  tout  ce  qui  est  oooiraiie  aux  Louues  mœurs. 

BANDU4ELU  (le  ch.  Baccio),né  h  Floreoee, 
en  1487,  y  mourut  en  1569.  Il  se  distingua  dans 
la  sculpture,  dans  la  peinture  et  dans  le  dessin.  Ses 
tableaux  manquaient  de  eoloris ,  quoique  les  dessina 
fus'ent  presque  dignes  de  Michd-Ai)gc.  Son  ciseau 
valait  mieux  que  son  pinceau.  On  admire  surtout 
sa  copie  du  fameux  Laocoon,  qu'en  voit  dans  le 
jardin  de  >î'^ifii  i'?  à  Florence 

BANDIM  I  Ânge-Marie),, savant  iitn^rateur,  ué 
à  Plorenee,  ie  25  septaoïlm  I72c,  y  termina  ses 
Jeu  «iltoo.  flftit  coMarwHwr  dok  MMieliièqa» 
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barentienne ,  place  qu'il  remplit  dignement  pen- 
dant 14  ans  jusqu'à  n  mort.  Il  consacra  toute  sa 

vie  à  l't'tndp,  et  en  mourant,  H  laissa  une  très- 
jolie  inatstiit,  qu'il  poâisédail  près  de  Fiesole,pouren 
JUre  une  maisM  d'éducation  publique ,  le  reste  de 
sa  Tortunc  fut  consacré  &  des  actes  de  bienTatsnnce. 
On  lui  doit  :  Sjteeimen  IHteraturœ  Florentinm 
êœeuli  XF',  Florence,  I747-I7&i,  ï  vol.  in-8 ,  7  à 
8  tr  ;  De  obeliico  Augu^ti  Cœ^ariê,  Rome,  1750, 
in-ioL,  à  à  ti  fr.i  ïoèFies  d  Aimï ic-Fe»p%iee ,  Flo- 
rence, fT4S,  pet.  ia-4, 3  à  4  fr.;  deFUifipoStrozxi, 
Livoume,  I75C,  in- 4,  3  à  4  fr.;  Pt  de  \icolo  Prato, 
il}id.»in-4;  plusieurs  opuscules  rein plLs  d'érudi- 
tion; le  catalogue  des  manuscrits  grecs,  latiotei 
italiens  de  la  bibliothèque  qu'il  dirigeait,  Florenro. 
1784-1 77«,  8  TOl.  in-fol.,  vend.  8K  fr.i  BibUotheca 
MmféUim  Lameniia,  ihté.,  1 791-91,  3  vuLin-r. 
Ces  s  y  pPii  connue  doivPîU  t^tiejoiuts.'îtix  S  firécé- 
deolSicie  Floreniina  Juntarum  lypographta  ejus- 
fiM  emioribus,  Luca* ,  I7<)i ,  3  tom.  in-8 ,  »  à  10  fr. 

BANDINUS, un  des  plus  .jui  Il'hs  ilu'olo^'ipnssco- 
lastiques.  Ses  onrragcs  ont  ùiù  impnnios  a  Vienne 
«kiftis^  ia-fol.;  i  Lonvain,  «0  is&&ei  in-e. 
Jj»  conrormitc"  de  Uandious  avec  Pierre  Lombard 
a  fait  agiter  la  question ,  si  Lombard  était  plagiaire 
de  BmdiDas,  ou  ai  celui-ci  avait  copié  l'autre; 
un  ninniisr-rit  du  n»  siècle,  conservé  dans  l'ab- 
baye d  Ober-Altaich,  a  résolu  celte  quesUoo  en 
Cmmw  de  toua  lea  deux.  Bandinna  n'a  firéteodu 
qîi'abr<?ger  l'ouvrage  de  Lomltard ,  et  ne  doit  pas 
<tre  considi^ré  conune  plagiaire.  11  porte  eu  litre: 
.iMMetefto  moffUH  BmiHui  ê»  Uèro  SÊcrm- 
mentorum  magistri  Pelri  Parisiensis ,  episcopi, 
fideiUer  acla.  11  se  trouve  cependant  encore  des 
critiques  pawnadéa  que  BaadUioa  est  anlAriénrk 
Kenre  Lombard. 

BANDt'Bl  (D.  Anselme  ),  bénédictin  de  U  con- 
grégatian  de  Méiéda ,  naquit  k  RagnaecaDuimalle, 
l'an  1670.  11  vint  en  France  en  I703  pour  y  puiser 
le  goût  de  k  bonne  critique.  L'académie  des  in- 
aeriptloaa  se  l'afrégea  en  1716»  et  le  due  d'OrMana 
le  cîioisil  en  1724  pour  son  hibliolliécairc.  Il  quitta 
pour  lors  l'abboye  de  Saint  Germaia-dea-PrÀ,  où 
U  avait  logé  depuis  son  arrivée  en  Franea.  et  mennit 
en  17;:;^  ;igi  de  7  2  (lu  a  de  lui  :  Imperium 
(hrimlaie,  sine  AiUiquilatu  ComtanUnoftUiOr 
iu*»Faris,  171  i,2vel.in-fbl.,  avec  fig.,  2S  àaofr.t 
ouvrage  savant  et  vainement  attaqué  par  l'aposlat 
Casimir  Oudia.  fianduri  lui  a  répondu  d'une  ma- 
nière à  le  eo«vrir  de  eonitaien ,  dena  la  préface  de 
l'ouvrage  suivant  :  A^ttmi«ma/a  Imperalorum  Ro- 
mtmorum,  4  Tt^tMO  Dtmo  ad  Falœologot ,  Pa- 
ria, ITIS,  »  TOl.  in- M.  Cet  onvrage  cet  ordinai- 
rement joint  à  ceux  qui  composent  la  collection  des 
bisloirea  byzantines,  ao  à  30  Fr.,  gr.  pap.,  70  fr.; 
iVneriaaMfwffi  Imperatorum  Romanorum ,  à 
Bandnrio  editorum  supplementum,confect.  stu- 
éi»  €t  cura  U.  Taninii,  Rome,  I70l,  iu-fol.  10  à 
IS  fir.,  à  joindre  aux  deux  vol.  précédents. 

BANIKH  (  Jean  ),  capitaine  suédois ,  né  à  Dtur- 
solm,  dans  la  province  d'Upland ,  en  tâ06  d'un  de 
ces  sénateurs  que  Cbarlcs  IX  fit  décapiter  en  1600, 
«Ut  le  «wMMmlaaMit  de  l'inMrie  aaw  le  uni 
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Gustave.  Il  fut  débit  deux  fois  par  le  général  ft- 
penbeim  ;  mais  devenu  généralissime  des  armées 
suédoises  après  la  mort  de  son  maître ,  il  vainquit 
deux  fois  les  Saxons ,  battit  les  Impériaux,  et  mou- 
rut le  10  mai  I64i,  figé  de  44  ans,  après  avoir  fait 
plusieurs  conquêtes.  Baaier  fut  le  plus  illustre  dea 
élèves  de  Gostave-Adolphe,  et  celui  qui  soutint  le 
mieux  aprèa  Inl  la  gloire  dea  anaei  anddeiwa  en 
Allemagne. 

BANlHil  (  Antoine  ),  né  à  Daict  près  de  Cler- 
mont  en  Auvergne,  l'an  i673,  de  pttmla  Imib- 
nélcs,  vint  à  Paris  de  bonne  lieure,  se  chargea 
d'une  ëducâlioa,  et  trouva  dans  ses  talents  des 
reasonrees  honorables.  L'abbé  Banier  mourut  à 
Pam  en  17kl.  Constant  dans  le  travail,  et  fidèle 
aux  devoirs  de  l'amitié ,  il  incrila  l'csUme  des  sa- 
vante et  des  gens  de  bien.  On  a  de  lui  plusieurs 
ouvrages  :  V£'xpliratmn  historique  des  Fables, 
171 1,  i  vol.  io-U ,  un  Taris  ,  1743,  a  voL  in- 12  ,  4 
à  5  fr.,  qui  lui  méritèrent  en  1714  une  place  à  l'a- 
cadémie des  inscriptions.  Il  refondit  cet  onvrage  et 
le  donaa  sotia  ce  titre  :  la  Mythologie  ei  les  FtibUg 
fxp&quéêt  par  VHittmre ,  Paris ,  1738, 3  vol.  iii-4, 
ou  en  8  vol.  in-r?  vend.  51  à  J7  fr.,  l'édit.  in-  lî, 
24  à  30  fr.  Il  y  a  peu  de  livres ,  sur  cette  matière , 
qui  eiftent  entant  d'émdition ,  de  recherches ,  d'i- 
dées neuves  et  ingénieuses.  La  Traduction  dei 
Mélamorphoses  d'Ovide,  Amsterdam,  1732,  i 
vel.  in-it,  aaaaaeiaele,  mais  froide  et  aèdie,  avae 
des  remnr(iii(^  et  des  explications  historique^!,  dans 
lesquelles  on  trouve  le  même  fonds  d  érudiiiou  que 
dan»  l'eavcafe  précédent.  Il  7  en  a  nne  negnl* 
Tique  édition  en  latin  et  en  français,  1732  ,  in-fol., 
avec  les  tigure»  de  Picart.  Elle  a  été  effacée  par 
celle  de  Paria,  ITCT-Ti,  en  4  vol.  in- 4 ,  fig.  par 
Lemire  et  Basan,  40  à  50  fr.  Plusieurs  dissertations 
dans  les  jyiémoires  de  l'académie  des  inscriptions. 
Une  nenvelle  éditkm  des  iVétanfea  d'Alafe#'e«l 

de  littérature  de  d'Arponne.  I!  a  ru  psrt  à  la 
nouvelle  édition  de  i'Uisloire  générale  des  céré- 
Monj«sdetp«fpfMd««iw«Mto,Farii,  mi,enTr. 
in-fol. 

BAMiKKÏ  (  Joseph  van  Trappen  ) ,  né  à  Fles- 
singue,  d'une  fimdlleeliaenre,  pervint  dn  rang  de 

simple  matelot  h  celui  de  ^  ii  e-nmirnl  Ce  fui  en 
cette  dernière  qualité  qu'il  combattit  sur  la  (lotte 
de  Plem  HeIn,IondelapriiMdaa  rieliea  galieaa 
espagnols  en  iCîî,  et  qu'il  seconda  nvrr  mic  is,  en 
t6i0,  les  projets  de  la  compagnie  des  Iodes  sur 
Pemambooe.  Il  remporta  plasieura  aventafia  anr 
les  Dunkerquois ,  .'niMiiii  l>  il  [irit  unis  vaisseaux 
en  1637,  et  les  combattit  encore  l'année  suivante 
avec  le  hmeax  amiral  hoUandaia  Tromp.  En  IM», 
il  se  distingua  encore  sous  le  même  amiral  contre 
les  Espagnols.  La  compagnie  des  Ind»  loi  oanfia  le 
commandement  d'une  flotte  destinée  è  rHaUir  ma 
affaires  dans  le  Brésil  :  mais  des  malheurs  et  des 
contnriél^  de  tout  genre  rendicenl  presque  in- 
fîruetueuie  cette  expédition,  11  mannit  d'nne  at- 
que  d'apoplaue,  «a  menant  «n  BollMdn  ven 

1647. 

BANKS  (  Thomas  sculpteur  anglais ,  né  vMile 
adlleadiiié*  iiki>,»iw|>i— BwwipMrlegefttei 
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mais  il  n'a  nirrc  êUS  plus  hnirnix  qiir  lui  rj^ns  S€S 
grandes  composiiiom,  comme  oo  peui  t'en  coo- 
Tifocra  pnr  les  UMwiMimidtt  céUKra  NbImh  cl  <hi 

capitaine  Bargeas.  Ses  meilleurj;  mnrrrrmx  sont  un 
Caractacus  et  une  statue  de  l'Anww  que  Calhe- 
liM  11 ,  impéianlM  delaai»,  adMHi  en  ffti. 

BANKS  (  sir  Joseph  ),  célèbre  natarafisie  anglais, 
né  à  Reresby-Abbèf ,  dans  le  Linoolnahire ,  le  la 
déurobfe  1740 ,  «Mta  av  «ortir  da  «aO^  d'Oifbrd 
les  côtes  de  Terre  >'riive  et  de  Labra  dor ,  J'oii  il 
lafipwru  «ne  oollectioa  d'objets  d'histoire  natureUe. 
Bb  lt4l  I  fi  M  ébotii  p6Mi  tire  dv  noflAra  dw  ii- 
Tantsqui  suivirent  Cook  dans  son  ?oyape  à  O  Taîti 
(  f  9<9, 70  et  71  j.  Revemi  trais  ans  après  en  Angie- 
Mnv ,  il  M  Cl  (|tt*iin  eovrt  fl^uw  dNns  n  t6^e 
taie ,  se  fiasarda  à  teiUer  ilc  nouvelles  découvertes, 
et  partit  pmir  l'Islande.  De  retour  de  ce  voyage,  il 
•a  Usa  à  tendres,  derint  membre  d«  hsodété 
royale ,  et  peu  après  en  fut  é\u  président.  Le  roi 
liooif  es  111  le  criiia  cbevalier  de  l'ordre  du  Bain  et 
membre  da  conseil  privé.  Quoique  Banks  ait  joui 
d'une  grande  considération  durant  sa  vie ,  il  n'a 
pas  laissé  d'oarrage  iaiportant  sur  la  spécialité  qu'il 
cultiva;  nous  n'avons  de  lui  que  quelques  Mé- 
moire$  et  un  £i»ai  sur  la  grotte  de  Staffa ,  qui 
sont  insérés  dans  les  Trantaetiom  philosophiques 
Mais  sa  grande  réputation  est  duc  particulièrcnieni 
h  son  amour  pour  la  science ,  à  l'espèce  de  patro- 
nage que  sa  frrande  frtrtune  lui  permettait  d  Vxprror 
envers  les  savants,  cl  h  sa  riche  collection ,  qui  (  si 
deatioée  à  faire  partie  du  Muséum  britannique  ,  le 
catalogue  en  a  été  imprimé  en  latin  à  Londres  ,  de 
17»'*,  &  1800,  b  vol.  in-H,  u  à  -io  Tr.  BanliS  est  mort 
le  !i  nirti  I8S0. 

BANNES  {  Dominique  ) ,  jacobin  espapno! ,  pro- 
fesseur de  Uiéologic  à  Alcala,  à  Valladolid  et  h  Sa- 
lamanqve,  mourut  à  Medina  de!  Campo  en  ico^ , 
Agé  de  77  am.  Il  fut  le  confesseur  de  sainte  Tbé- 
ihe.  Oq  a  de  lui  :  Commentaria  Meholattiea  m 
ftimûm  parUm  nmmm  8.  Thwnm ,  nae  non  in 
immiam  fecundœ,  Venise,  ico?,  i  v  in-f  ;  Douai, 
If  14-16,  2  voi.  ia-fol.;  la  l"«  édUton  parut  de  i584 
à  im,  toi  S4  f.  Il  a  aussi  caaNMntfAfkMe,  Sala- 
manqiip,  i.'i<?s,  In-fol.;  Cnlf^:rnf  .  I€l4,  in-4,  S  i  0  f. 
C'était  un  homme  très  -  pieux ,  mais  il  n'avait  pas 
l'art  d'éctin  avec  précision  et  avec  goût.  On  le  re- 
jrrrrdo  comme  le  père  de  la  famcu^o  Prédétcrmi- 
naiwn  physique ,  système  furl  accrédité  chez 
dominicains ,  pour  allier  la  liberté  de  llMBmoavcc 
la  grâce  et  la  prescjrnrr  dr  HtPii 

BAPTlSTIiN'  (  Jean  -  Baptiste  Stuck ,  dit  ),  musi- 
cien, né  i  Flormoe,  mort  I  IMst  tcn  ifU,  a 
donné  t  rois  opi^rn^ .  ^ovnir  :  Mêfrngi'e,  Manto  la 
Fé»^  Polydore.  Sa  réputation  est  principalemeol 
imdén  mr  les  eantatea.  OcUn  do  MMOtrif»  al  Ué- 
rnrUte  est  admiraMe  f>?tr  m!i"«ique  toute  pitto- 
resque. C'est  lui  qui  le  premier  a  fait  oonnattrc  en 
Fftnea  la  vIokNwelle,  iMMMnt  dont  U  Jouait 
npérieurement. 

BAR  (dom  J.  de  ) ,  bàiédictin ,  mort  à  Paris  en 
tftf ,  coapdfttMCMieMifièrMPiidIerolN.  Ja- 
HlMrt  à  rooms*  IMIIMM  t  m  éP  I»  MMI  JMT 
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fefMMNMlM,  Vmk,  Ifto»  0  votaMahi>ifl. 

BAR  f  Jean-!. oui-; ,  baron  de),  né  an  pays  d'Os- 
nabmck  vers  iTm ,  ci  mortlecaaét  1707,  à  Bare- 
■ean,  dMI  doyen  d'âge  de  II  CifMdtvhdeMliB- 
den  II  s"nppllf]iia  à  iii  juM-sic  franr.iisc,  et  surpassa 
tous  les  Allemands  qui  s'en  étaient  oocopésjuaqu'à 
M.  H  a  MM  :  Bphrm  êlMtm  mr  êu 
dif[('rcni<  ,  oiivr.iL'o  m  vers  ,  Londres ,  1740,  In-I», 
2. vol.;  Amsterdam ,  I7&tf  l  vol,  ia-s ,  tradidiaf  em 
altanmid ,  mais  tvw  dêi  Aratea  MndMMan , 
lin  ,  17M)  ,  m  -  \  '2 .  Coniotation  dant  Vinf^rtungy 
poème  en  7  chants,  Hambourg  et  Leipzig  ,1760, 
in  -  8  ;  l'i^nlt  -  UégétioM ,  dialogue  en  ven  sur  l« 
suicide,  Hambourg,  I76t,  in-s. 

BARADAT  (  saint  ),  soliuire  du  dieeëae  de  Cyr» 
dmC  Tbéodoret  ftiit  mention ,  vivait  dans  tme  es- 
pèce de  cage,  ouverte  de  tontes  parts,  de  sorte  qu'il 
était  exposé  à  toutes  las  intempéries  de  l'air  :  sts 
vétcmenu  étaient  faits  de  peau  de  bétes  sauvages. 
La  singularité  de  cette  pénitence  le  fit  soupconnar 
d'ostentation  et  d'orgueil  ;  mats  la  promptitude  avec 
laquelle  il  obéit  au  [tatriarclie  d'Anttoclie,  qui  lui 
ordonnait  de  quitter  sa  denwuv,  pnova  qu'il  n'y 
tenait  pas  par  des  motifs  humains.  Foy.  saint  I*a- 
TnicB,  saint  Simêon  Stylite,  saint  Dominique  Lo- 
ricat. 

IJARAGUAY  D  IIJLLIERS  (  Louis  ),  général 
français,  ué  à  Paris  en  1774,  entra  de  bonne  heure 
an  service ,  et  se  trouvait  lieutenant  au  léginwHil 
d'Alsace  lorsque  la  révolution  éclata.  Il  s'en  déclara 
le  partisan,  devint  succcssivonent  capitaine  et  aide 
de  camp  des  généraux  Crillon,  La  BsovlMnaye  et 
Custinc  Co  licrnifr,  qni  avait  conçu  pour  Iitï  h 
plus  haute  eslifi>c ,  iui  procura  un  avancement  ra- 
pide. Bangnay  fit  sous  lui  la  campagne  du  Paia- 
iin.li  nver  le  titre  de  sous  -chef  d'état-major-géné- 
rai  de  l'armée  et  de  chef  de  brigade ,  et  montra 
de  si  grands  talents  en  adminillnlioil*  ^1  9m 
proposé  pour  1p  ministère  de  la  gUerrO.  "Toul  porle 
à  croire  qu  il  1  aurait  obtenu ,  lorsque  le  général 
Custinefut  appaMàfUris  pour  ynadroonmiilodo 
sa  conduite.  Baraguay  d'HiUiers  accompagna  son 
protecteur,  et  le  défendit  avec  courage,  mais  il  ne 
put  le  sauver  ;  arrêté  lui-même ,  il  ne  recouvra  aa 
liberté  qu'apr^<î  In  rhutc  di»  Kobespierre.  Il  fti!  ifnr? 
employé  à  l'armée  de  i'mlcrienr,  d'où  il  passa  à 
ceite  d'Italie  avec  le  grade  de  «olMnlidwldffl<t 
militaire  de  la  Lomfnrdie.  Il  s'emp;irrt  pir  nm*  rn-se 
de  guerre  de  Ikrgome,  et  iit  quatra  raille  prison- 
niers i  la  aneende  bal«HiedeMh«li,«vee«WM«io 
demi  -  l'ri^ndr  ,  !c  londrmnin  il  ?r  rrndit  rnaîfrc  , 
avec  cinq  ccots  homntes  du  même  corps,  des  haile- 
ries  de  PuInm,  te  tenl  point  où  les  AMiMita» 
opposaient  encore  quelque  résistance.  Peu  do  temps 
après  il  obtint  le  grade  de  général  de  divisK>Q ,  et 
ensuit»  li  tHw  de  aaloanl  »g*a#tal  d«  iragii.  D 
rendit  encore  d'imporlsnts  srrvirei  dans  la  guerre 
d'Allemagne  ml  806,  plus  tard  en  Espagne,  enfin 
en  fsit  diM  la  diiaairiiM  campagne  de  Rmie, 
ou  roloor  de  laquelle  II  mourut  à  Brrlin  rn  ikiî. 

BAHAILLOM  (  Jean-Franfois  ),  médecin  et  juge 
de  pais  an  Gbainlian,  Iht  dipart  t  la 
MMoMii  t  tm»  at  m  dai  |iw«if  yl  actimlwwt 


Digitized  by  Google 


BAR 

le  procès  (le  Looi»  XVI,  il  TOta  1<t  ilrtcntinn,  non 
oomme  juge ,  imm  coimim  homme  d'éutt  et  par 
in«nn«  4$  lAralé  féaërale.  Apuii  le  •  themlder, 
il  fil  une  sortie  violcnlc  contre  ceux  qtii  iunictit 
«baié  des  principe»  de  U  UtMsrté,  proposa  de 
flitra  nvtMt  UNM  ht  dihpkliUMJis  mi  (Iraiws 
publics.  Il  réclama  ensuite  une  nmnistie  en  faveur 
des  prêtres  dëleaiM,  et  en  même  temps  il  priieeau 
on  plhn  deffito  povr  eéMww  PaimlfenlrB  do  sop- 
plicc  de  XVI.  Ayant  passé  an  conseil  des 
Cinq-ceols,  et  se  troarant  absienl  k  l'époque  du  is 
flrtKtidor,  il  écrivit  pour  engager  ses  collègue»  à 
frapper  ka  prêtre*  fanatique$^  les  ci-devant  noMa* 
et  les  agent»  àe  Louis  XFIii.  Le  37  décembre  sui- 
vant, il  accusa  Grégoire  de  ranalJser  la  France  par 
ses  nombreuses  correspondances  comme  évéque. 
En  1700  ii  Ait  éia  membre  do  conseil  des  anciens,  et 
parut  se  déDcherde  ses  premières  idées  d'indépen- 
dance, surtout  lorsqu'il  vit  les  nouvelles  tentatives 
des  Jaéf^ins  du  Manégo.  Après  ta  rérolation  dn  ts 
brumaire  à  laquelle  il  prit  une  |>art  Tort  active ,  il 
deiÉM  membre  du  nouveau  corps  législatif,  dont  il 
fttt  nommé  pn'-siHonr  f»n  l^ot,  <>!  il  m  \]\  prtrftr  jn<5 
qu'en  isoo.  Il  est  auteur  de  Hecherches  nur  i>lu- 
iieurt  mmummti  etIUipm  sf  tnomatna  du  centre 
de  la  France,  Parts ,  i  Koe  ,  in  -  g,  4  à  5  Tr.;  et  d'un 
Mémoire  twr  let  rmne*  et  Us  monuments  d'une 
antienne  ville  appelée  aujour<fhui  1\}uU,  située 
dans  le  département  de  le  Creuse.  Ce  mf^mnirp  se 
trouve  dans  le  tome  6  du  Recueil  de  l'fnstîtttt , 
section  de  Sa  littérature  et  des  beaux  arts. 

HARAÎ  T>f  '  Jmfph  ^  nrtfiuit  h  Mod^nr  Ir  i"  no- 
vembre 1770.  Adjoint  desTAge  de  18  aos  à  la  biblio- 
thèque de  rimiferslté  de  Modène,  pub  piefantur 
dans  le  séminaire  épiscopn! ,  jn-^Tn'an  moment  où 
cet  éublisseroeot  fiott  fermé  i>ar  suite  de  la  révolution 
d'IieNe  de  IITM,  le  Jeune  Huddi  nmphife  plus 
fard  ^on  phr  comme  secrétaire  de  l'université  II 
travailla  avec  l'abbé  Lenzioi  à  une  traduction  du 
«Mlle  dis  f^élmmt  qui  parut  en  itM.  BB IMB  II 
fut  nommé  -^rrond  Mhlinthécalrc  de  la  bibliothèque 
d'Esté.  Ou  lut  doit  un  nouveau  catalogue  raisonné 
de  celleMlelHMioflièqae.  n  élail  enlrt  daei  l'diel 
r-cclésiasliqiir ,  rt  învnit  n  ncilior  l'cxcrricc  dn  mi- 
nistère arec  son  goût  pour  l'élude.  Lorsque  l'ilalie 
flitdlHftdecii  fi4«  do  jouK  étranger,  une  eoeiété 
se  forma  à  Modène  pnui  .jci  iicillir  et  secourir  les 
exilés  qui  venaient  de  toutes  paris }  l'abbé  Baraldi 
en  fttt  le  eeei^Malve ,  et  se  tneslfe  ftvrt  eciif  dans  tes 

soin'?  (lu'il  TCiiiîit  nnx  rardinniix  ,  nux  prélats  et 
aux  autres  proscrits.  En  isso  il  forma  le  projet  de 
pour  eomballie  llnfloeiiee  des 
mauvaise^  i!nriiiiM->s,  cl  il  tenait  chez  lui  <  li;i(|iif' 
semaine  des  coufcrences  pour  préparer  les  maté- 
rlMiz  de  e»  Jowwd.  Be  1è  sortlreot  en  f  Mt  les 

Mémoires  df  religion ,  de  murale  ci  de  Ittté- 
nuure,  que  i'Jmi  de  la  Ae^ïj^ionafaitoonnalire. 
Bit  lifa  le  dtoe  deMédlwlenomiin  eemeur,  et 
en  1829,  Pie  VIII  le  fît  grand  archiprélre  de  In  n 
thédrate  de  Modèoe»  Cas  Blaces  ne  l'empédiaieot 
fm  dlMMBdM  ki  MifMiieM,  de  vWler  In  n»> 
Mnei  dnnwMr  d*Mli«i  «etin«de<lMuriif>Bli 
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tMt  II  «fak  dté  idralt  diM  rneddiile  de  h  Mit' 

gion  ra!rioIii[ue  à  Rome, en  iSO?  dans  l'ac^démlÉ 
des  Diisonanii  à  Modène,  en  tsio  dans  l'acadéniti 
de  Pise,  et  en  fCSTdamfteedénlelilinedellenie. 
T.  I  révointlon  de  Modène  vint  troubler  les  derniers 
jours  de  l'êbM  Banidi.  U  crut  prudent  d'dvUer 
rorage ,  et  ae  tedn  penr  un  temps  en  Teseane.  Son 
alwencc  fut  courte;  mais  cet  événement  l'affecta 
beaucoup.  La  iVoltca  de  la  comtesse  de  Ricimi, 
qui  est  le  dénier  de  ses  etivragcs,  laisse  voir  quollee 
tristes  pensées  le  préoccupaient.  Les  bontés  de  Gré- 
goireXVl  apportèrent  ^ielque  allégement  è  ses  don- 
leurs.  Ce  pontife  lui  adressa  denx  honorables  brcll, 
et  le  nomma  prélat  de  sa  maison  et  protonotaire 
apootoliqne.  Le  tribunal  héraldique  de  Modène 
l'inscrivit  unanimement  et  par  acclamation  au  livte 
d'or  des  nobles  Modenois.  Mais  l'abbé  Baraldi  oede- 
vait  pas  jouir  longtemps  de  ces  honneurs  ;  il  tombe 
malade  au  commencement  do  février,  et  mourut 
dans  la  nuit  du  loau  30  mars  isis. 

BARANZANO  (Redemptus),  rellgîcijx  bamabitc, 
né  à  Serravalle,  bourg  du  diocèse  do  Verceildans 
le  PiéMHt,  en  ISOO  ,  professeur  de  mathémaUquei 
il  Annecy  ,  vint  à  Pari;,  où  il  <«c  distingua  comme 
philosophe  et  comme  prédicateur.  C'est  un  des 
premiers  qui  eut  lo  courage  d'abandonner  Afb* 
tole.  Il  mourrif  h  Mnntarpi'i  en  !r,?5.  Nous  arons 
de  lui  :  Campus  phiioBophicua ,  l.oml,,  l(i20,  itt-S; 
UranosetfUtt  seu  univtrêa  docirina  de  cala, 
Genève,  ifiiT  ,  ln-4,  3  fr.;  De  noviê ûfèHàttMm 
phifêicis,  Lond.,  lOio,  in-S  ,  2  fr. 

BARATIER  (  Jean  ■  Philippe  ),  enfant  célèbre  et 
génie  pn'coce,  né  h  Schwahach,  dans  le  margraviat 
d'Anspacb  co  1721,  mort  à  Halle,  en  I74u.  Dès 
l'âge  de  4  ans  il  parlait ,  dil-on ,  le  latin,  le  français 
et  l'allemand;  à  f>  ans  il  po<;<;(^<liit  le  grec,  et  à  9 
riiébreu ,  dont  il  donna  deux  ans  après  un  Dit' 
tionnaire  des  moti  les  phu  Hlfieiles,  avec  dee 
réflexions  critiques  assez  curieuse*;  :  i!  acheva  dans 
le  même  temps,  de  transcrire  en  hébreu  la  Petite 
BiHe  tOpHht»,  et  y  mbattmt  vmt  venien  lalbie 
rie  <!n  fienn,  à  celle  d'Arias  Montanus.  Ces  deux 
ouvrages  sont  restés  manuserits.  ii  avait  appris  les 
raelhéiiialiqufle  et  rastreoenrie  en  moios  de  trait 
moi':,  cl  au  bout  de  15.  moi=;  i!  nrnit  ?;nntrnti  nne 
thèse  sur  le  droit  public.  Ses  études  ne  se  bornèrent 
pM  II;  H  efeit  emlmaié  en  même  temps  l'enAI- 
tcclnre,  In  litn'raturr  nnrienne  et  mo^lerne ,  les 
médaillea,  les  iitscriptions,  le  déchiffrement  des 
hiéroglyphes ,  les  amlqnHés  grecques ,  romebies  et 
orientales.  Il  avait  formé  le  projet  de  découvrir  les 
longitudes.  U  donna  :  Disfuisitio  ehronologica 
iê  mÊeeêsêiom  emUptktimà  Jtam.  ponti/tcum^ 

l'irccbt,  1740,  in-t  ^.qui  n'était  que  le  prébxJe  du 
grand  ouvrage  qu'il  méditait  sur  l'histoire  des  pre- 
mlera  sièeles  de  l'Egltoe ,  et  tradttisH  de  niArett  en 
franr.Tis  ,  VFfinrraire  de  Renjamin  de  Tudèle, 
Amsterdam,  1734, 3  vol. in-8,  &  àofr.  En  17IS, il 
envoya  son  ttnvall  tur  lit  len^thidas  «I  a«»  TMIss 
a»tronomiques  h  l'académie  des  sciences  doParis^ 
On  a  de  lui  encore  plnsieara  autres  ouvrages. 
BARATIlBia  (  Charica  ),  cadet  d'HM  Mie 
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v«n  IMé.  n  possédait  les  langues  aDdtooaies 
les  principales  langues  modernes  de  l'Europe,  et 
voyagea  ensuite  dans  l'Allemagne,  la  Prusse,  la 
France  et  l'Angleterre.  Les  honneurs  rendus  au 
grand  Newton,  apr6s  sa  mort ,  lui  donru^-ntlo  goûi 
des  sciences  pliysiqucs ,  auxquelles  il  se  livra  avec- 
ardeur.  Harattieri  donna  plusieurs  dissertations  sa- 
vantes. Mais  S('-duit  par  les  sophismes  des  nrh  ersaîrcs 
deNewton ,  il  combattit  son  système  sur  ia  iumièrc, 
et  publia  à  ce  sujet  un  écrit  intitulé  :  ConghittvLra 
$ù\\a  super fiuHa  delta  maieria  colorata,  o  d?' 
coiori  nella  luce,  e  del  suppoito  intrinseco  xuu 
tflUmdore.  Suivant  lui ,  les  couleurs  et  l'éclat  ne 
Spr.iirnt  j»oint  iiiÎM^rfntf^s  à  la  lumjère,  et  il  n'exis- 
terait aucune  couleur  primitive;  tontes  seraient 
eonpoaées.  Ce  système  n'a  pas  survécu  &  son  auteur. 

BAAAZE  (Cyprirn^  ji'îliitr,  rrlr-lir?  rnission- 
ntira  des  Moxes ,  peuple  alors  presque  inconnu  de 
FAmérique  néridioMl»,  ven  It  is*  degré  de  lati- 
tude, commença  par  les  rassembler  en  société,  leur 
apprit  k  faire  de  la  toile,  et  à  exercer  les  arts  les  plus 
nécessaiics  i  la  pow  poorrolr  à lear  sidisi»- 
tance,  il  entreprit  le  voyage  de  Sainte-Croix  de  la 
Sierra,  d'où U amena,  aidé  de  quelques  Indiens, 
deux  ceula  vachea  et  taureaux.  Il  bftiU  une  église, 
et  en  civilitant  cette  nation,  il  lui  cnsrifrna  la 
science  du  salut.  Ses  travaux  apostoliques  ne  se 
bernèrent  pas  ft  ces  peuples,  il  en  chercha  d'autrca 
inconnus;  il  m  irouvi  dr  si  f^arbarcs  qu'ils  pour- 
auivaieat  les  iiouimes ,  comme  on  poursuit  les  bêles 
fiittves  i  la  chasse  t  il  parvint  i  là  adoaciret  à  les 
soumettre  au  joog  de  Jt^us-CIirist.  Avançant  dans 
les  terres  par  des  travaux  et  des  fatigues  iocroya- 
btes,  il  trouva  des  sauvages  qui  se  jetèrent  sur  lui, 
le  [îrrrrrrnt  rniif  s  rt  lui  fendirent  la  l(5le,  le  10 
septembre  ,  après  plus  de  27  ans  de  travaux 
apostoliques,  et  dans  la  61*  année  de  son  flge  :  il 
avait  bapiiM'  lui  ni  plus  (le  40,000  îiloUlres.  Foy. 
Lettre»  éétfianlee,  tom.  S,  nouv.  édit.,  et tom.  10, 
me.  édit. 

BAHBA  (Aîvarè^-AIonzoj,  curé  de  Saint-Bernard 
du  foiost»  au  comoMmcemeni  du  17*  siècle,  est  au- 
lear  d'un  livre  Ibrt  rare,  intit«dé,<lrtods2s«HMf0- 
Im,  Madrid,  (f.iO.  in-4,  «'dit.  originale,  vend,  is  fr. 
lia  été  réimprimé  en  1729,  ia-i,  et  l'on  a  joint  à 
celte  édlUott  le  traité  ârÂUmwhCariUo  tauo ,  sur 
les  anciennes  minet  d'Expagne,  imprimé  aupara- 
vant à  Cordouc,  en  1034.  in-4.  La  lYaduct.  fran- 
çaise (  par  Gosrort }  av«!  les  diasertations  les  plus 
rares  »ur  les  mines  (et  un  discours  prélim.  |)ar  Leti- 
glet  Dufresnoyi,  a  été  împrini.  à  Faris,  I76i,  %  vt^. 
fn-12. 

«AHl^ADILLO  (Alphonse- Jérôme),  de  Salas, 
né  k  Madrid,  et  mort  en  io;i&, composa  plusieurs 
comédies  irès-applaudies  eu  Espagne.  Son  style  pur 
et  élégant  contribua  beaucoup  à  perrcctionner  ia 
langue  espagnole  :  il  avait  quelque  chose  de  l'urba- 
nité romaine.  Ses  pièces  de  tliéâire  sont  pleines  de 
morale  et  de  gaité.  On  a  encore  de  lui  :  AvtmtWM» 
de  D.  Diego  de  Noehe,  Madrid,  ifits.  in-«. 

BAKBANÇOIS  ( Cliarlcs-HcUon ,  tiuirquis  de), 
né  au  château  de  Villegengia  en  Berri,  le  17  aodi 
17IOr  t'eil  lait  ranaïquar  p«r  m  goftt  pour  l'a^ci- 
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culture ,  dont  il  a  encouragé  les  méthodes  oiodemei. 

Lui-mi^mc  a  trouvé  des  assolements  nouveaux  et 
utiles  à  la  culture  :  il  est  uu  des  premiers  qui  aient 
introduit  en  Fraoea  dea  momaps  à  laine  ûne  d'Es- 
pagne. Il  mourut  au  commencement  d'avril  ifis.l. 
St^  principaux  ouvrages  sont  :  Mémoires  sur  les 
moyens  d'améliorer  les  laines  ei  d'augmenter  1$ 
produit  ftf'/f*  n  laine  dam  le  département  de 
l Indre,  Cliàicauroux  ,  1804 ,  in-8,  2  à  3  fr.  ;  Petit 
traité  sur  les  parties  les  plus  importantes  de  Va- 
{jriniUure  en  France,  Paris,  18 lï,  in-8,  fr.  50. 
Les  Lpheméridei  de  la  Société  d'Agriculture  d^ 
département  de  l'Indre,  dont  Barbançois  était 
membre,  oontirnnmt  plusieurs  éotiia  de  lui,  oa 
l'analyse  de  ses  ouvrages. 

BAHBANBGBE  (le baron),  général  de  brigade, 
né  le  22  août  17'i?,  h  Ponlacq,  petite  ville  du  Béarn, 
servit  d'abord  dans  la  marine,  entra  en  i'U  dans 
la  ligne,  et  obtint  après  le  18  brumaire  le  grade  do 
chef  de  bataillon  ilnns  la  garde  des  consuls  Mnrha- 
nègre,  devenu  colonel  du  4S*  régiment  d'iufauterio 
de  ll|oe,  se  signala  aux  batailles  d'Austerlits ,  d*lé- 
na  et  d'Kylau.  Kn  1  "o*),  il  .<ic  battit ,  avec  la  même 
valeur,  à  celles  d  Eckmulh,  de  Katisbonne  et  de 
Wagram.  L'amée  sulvaDte,  il  «liassa  les  Ang^ti  do 
l'ilp  In  Neuwerck,  située  à  l'embouchure  de  l'Elbe, 
et  se  rurlilia  dans  cette  position.  11  fut  successive- 
ment chargé,  durant  la  campagne  do  Russie,  du 

commandement  de  florisson  et  de  celui  de  Smolen- 
sky,  cl  couiribua  au  salut  des  débris  de  l'armée  à 
Kraamfi  et  au  passage  du  Borjfstfaène.  Blessé  griè- 
vement don^  (  elle  alTaire,  il  gagna  nvcr  prinr  Strt 
tin,  place  qu'il  défendit  honorablement  pendant 
toute  \m  campagne  de  lti3 ,  mais  qu'il  dut  remettre 
aux  Trussiens,  après  l'abdication  de  Napoléon.  I^  n 
tré  en  Erance  après  la  conclusion  de  la  paii ,  il  re$ul 
de  Louis  X.VUI  le  titre  do  chevalier  de  Saint-Loeîs. 
Ilarbanèfçro  fut  cliargé  dans  les  cenl-jours  de  la  dé- 
fense d'iluuingue ,  et  malgré  les  cflbris  qu'il  lit  pour 
conserver  celte  place ,  il  fut  obligé  de  capituler.  Un 
conseil  d'enquête  nommé  eu  181 S  ù  Strasbourg, 
pour  examiner  U  conduite  de  Barbanègre,  le  dé- 
clara exempt  de  tant  reprodio.  Ce  général  vécut 
depuis  cette  époqoio  nu  omploi,  01  mourul  on  no- 
vembre 18^0. 

RARBARO  (  Josaphat  ),  né  I  Venise,  d'une  b- 
niillc  noble  et  ancienne,  fut  chargé  do  plusieurs 
missions  importantes  en  Turquie  et  eu  Perse,  et 
s'en  acquitta  avec  honneur.  Il  mourut  en  I4M.  La 
Relation  de  ses  voyages,  où  l'on  trouve  des  rensei- 
gnements curieux,  a  été  insérée  dans  une  petite 
collection ,  assez  rare  aujourd'hui ,  imprimée  chez 
les  (ils  d'Aide  Manuce ,  et  dans  la  collection  de  Ka- 
musio.  On  les  trouve  aussi  traduila  en  latin  dans  lo 
Rerum  Persicarum  historia. 

BARBABO  (François),  noble  vénitien,  né  à  Ve- 
nii^e  vers  1398,  ne  se  distingua  pas  moins  par  son 
goùi  pour  les  belles-lettres,  que  par  ses  talents  pour 
la  politique  et  les  négociations.  Etant  gouverneur 
de  Brcâcia  ,  en  H.î«,  lorsque  cette  ville  fut  as.siégéc 
par  les  troupes  du  duc  de  .Milau  ,  il  la  défendit  avec 
tant  de  courage,  qu'après  un  long  siège  ka  etmemia 
fuciitobU^  doie  jreliiw.  U  fu|  fitit  proctuiietif 
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de  Saint-Marc  en  1452,  et  mourut  en  1454.  Il  pos- 
sédail  fort  bien  les  langues  grecque  et  latine;  et 
avait  été  disciple,  pour  la  première,  du  célèbre 
Gaarino  Véronèse.  On  a  de  cet  homme  itiustre 
plusieurs  ouvrages  en  latin  ,  dont  le  plus  connu  est 
uo  traité  Dereuxoria  libriduo,  Amslcrd.,  1639, 
pet.  in-i2,  3  à  4  Tr.;  traduit  en  français  par  Cl.  Joly, 
sous  le  titre  :  De  l'élat  du  mariage,  Paris,  1667, 
iu-i2.  C'est  un  écrit  moral,  qui  renferme  de  très- 
bons  avia.  Il  traiteft  la  fin  de  Fédacation  des enftnls. 
On  pont  roioptor  cnrorc  au  nombre  de  so<  oiivmgps, 
ï Histoire  du  tiàje  de  Brescia,  dont  on  vient  de 
parler,  laquelle,  queiqne  sous  un  autre  nom ,  passe 
assez  génér.ilpmenl  potir  avoir  été  écrite  par  lui- 
même.  Elle  fut  imprimée  pour  la  première  fois  à 
Ilrescia ,  en  1738,  in-4 ,  soos  ce  litre  s  BvangeUêtm 
Manelmx  F ictntini Commentnriohtm  deobsidione 
Brixiœ,  anno  H38.  Le  cardinal  Quirint  a  publié 
tes  Lettre»  et  sa  Fie  sous  le  titre  de  Gêttm  H  JSft' 
ttolœ  Franeisei  BorbOTi,  firixia,  3  TOl. 

gr,  in-4,  12  fr. 

BARBARO  (Hermolalla),  petils-Sb  dn  pvéetf- 
dcnt,  iiar|iiit  à  Venise  en  H64.  Il  fut  auteur  ihivs 
un  Age  où  l'on  est  encore  au  collège,  à  I8  aus.  Les 
VénfllensIaidonntoentdM  eommtiaiMMfinportantet 
auprès  de  l'empereur  Fn'dérir  et  (In  Maximilicn  son 
fils.  Il  fut  ensuite  ambassadeur  k  Rome.  Innocent 
VIII  le  nomma  an  patriarcat  d'Aqoilée  ;  mais  le 

sénat,  irrité  de  rr  i]tryîrrmnlnn=;  ,Tvait  acccpti'  rr-t1c 
dignité,  contre  la  défense  expresse  foite  &  tous  les 
mlnbtrôi  de  la  répttMiqitte  de  receveir  ancnn  béné- 
fice, Ini  (Ir'fcnflit  (le  profiler  de  cette  nomination', 
MUS  peine  de  voir  ses  biens  confisqués.  liermoIaQs» 
qni  ueTonlait  pas  renoneer  à  son  palrtareat ,  monrot 
à  Rome  dans  une  espèce  d'exil  en  1 493.  On  a  de  lui  : 
CaitigatioiMê  plinianœ,  Roma;,  1492-93,  2  tc»n. 
in-foL,  rend.  14  fr.  ;  ayant  été  prié  d'expliquer  et 
d'éclaircir  encore  quelques  passages  de  Pline,  il 
^outa  Coitigationes  teeunda.  Son  travail  sur  Dios- 
coride  ht  publié  sous  ce  titre  i  Ai  Dtoieoriiemeo- 
roUariorum  l.  v ,  eum  prœfatione  J.-B.  Egnatii. 
Il  a  été  réimprimé  &  la  suite  de  la  traduct.  de  Dios- 
coride,  par  Marcellus  Virgilius,  Cologne  »  1534.  On 
trouve  la  liste  des  onviageideBnlMro,  danslei 
mémoires  de  Niceron. 

BARBARO  (Daniel),  neven  d'HermolaQs,  et 
coadjateurdtt  patriarcat  d'Aqollée,  aé  en  1 513,  se 
distingua  par  son  savoir  cl  par  sa  capadliî  dans  les 
affaires  publiques,  qui  le  fit  choisir,  en  1518,  par 
le  sénat  de  Venise,  pour  être  ambassadeur  de  la 
répubUquc  en  Angleterre,  où  il  resta  jusqu'en  1551- 
Il  mourut  en  IS70,  laissaut  plusieurs  ouvrages  esti- 
més, dont  les  principaux  sonttiMr  itoquenza, 
dinlogo,  Venise,  1 5  S? ,  in-i  ;  Florence,  1 64 1 , 4  À  5  f  ; 
Prattca  délia  perspettivaf  Venise,  1568,  in-fol., 
ei  8  fr.$  vne  Traduction  ittdiênmê  de  Fitruve, 
avec  des  commentaires,  Venise,  1556,  in-fol.  avec 
llg.  en  bots,  très-belle  édition  [  lo  à  12  fr.  ];  une 
éàHioadti FÎtrwe,  avec  des  commentaires  en  latin, 
Veni  e,  l'iT,  in-fol.  avec  fig.,  préliérable  à  toul«8 
les  éditions  italiennes. 

BARBAROIJX  (Gharies}*  étpaté  de  Maneille  i 
ItamTcntion  iiiifoiiale,dapifftfgiiondin»daiiiind^ 


avec  instance  qu'on  jugcAt  le  roi  et  la  famille  royale. 
Lié  intimement  avec  le  ministre  Roland ,  il  dénonça 
surcessivemenl  la  commune  de  Paris ,  la  société  des 
Jacobins,  Marat,  Kol)cspierre  et  le  parti  d'Orléans. 
La  factii  n  le  !a  Gironde  ayant  succombé  le  3f  mai 
1T03,  il  fut  arrêté;  mais  il  échappa  au  gcudarmo 
qni  le  gardait,  et  se  rendit  dans  le  Calvados,  avec 
plusieurs  de  ses  collègues,  f^'i  i!  tenta  vainement 
d'exciter  un  soulèvement.  Olili^é  de  fuir,  il  s'em- 
barqna  A  Qoimper  pour  se  rendre  à  Ilordeaux ,  où 
i!  fut  reconnu  et  arrêté.  Il  périt  <=irr  l'  -rfi  if  rurî  le  -ifi 
juin  1703.  Les  Mémoires  do  Barturoux  ont  éic  pu- 
bliés par  son  fils  dans  la  collection  das  frères  Béo- 

doin  .  1  S22  ,  in-s' ,  4  fr 

]i.\KBA'rO  (saint),  premier  évéquede  Bénévent, 
retira  les  Lombards  de  TidoUtrlé  sons  le  peMifictl 

de  Vitalien. 

BARBAULD  (Anna-Lstitia  Ataia),  née  le  30 
Jain  1766, 1  Kilwertb,  dans  le  eomlé  de  leieesur, 

morte  le  9  mars  1S2S,  était  fille  du  révérend  J.  Ai- 
kincr ,  et  veuve  du  révérend  Rocbcmont  Barbauld. 
Mistrte  Bariiaold  a  laissé  vn  nom  lionorable  dantf 
la  littérature  anglaise.  Elle  a  publié,  en  i?»!?.  un 
poème,  dans  le  genre  de  lord  Byron ,  intitulé  :  Mil 
hvM  enif  ofis««  eè  l*originalîlé  est  alliée  i  la  pro- 
fondeur. Parmi  ses  ouvr-ic-r-;  <;iir  la  rrîi^'ion  ,  leS 
sciences,  etc.,  on  rnnarque  les  Dialogues  sur  VhU- 
t&ir»  fuûtorsUs ,  les  Psméês  Ktttmitw  ds  J9è,  el 
leit  Hymnes  en  prof':  pou r  !ps  enfnn  tx.  EHc  a  pr^ 
sidé  en  outre  à  plusieurs  éditions  rectiercbées  d'A» 
kemide,  de  Gollîns,  ete.,  el  I  «n  reeueil  Inlitolé 
EngUsh  NovtUi$ts,  où  sont  réunies  les  production 
des  Soiolelt,  des  Johnson,  des  Fieldiog,  etc.,  «I 
précédé  d'an  JPstfrf  Mrlcs  romans.  Anna-LctiliÉ 
Barbauld  a  donné  encore,  le  Choix  ût:<  feuillet 
d'Addisson,  Johnson,  etc.;  la  Correspondance,  la 
vie  ei  fexMMH  des  Msvrages  de  Sàmwi  Riekitrê' 
son.  Knfin  un  des  phis  singuliers  ouvrages  de  m'is- 
triss  Barbauld  est  intitalé  :  Ia-x  péchés  du  gownr- 
nemtKt  sont  lté  péeMÊêu  peuple,  ouvrage  dont  ié 
but  est  de  prouver  que  les  mesures  arbitraires  des 
gouvernants  et  l'oppression  sont  une  fuste  puni- 
tion de  la  faiblesse  et  de  la  lâcheté  des  peuples. 

BARBAULT  (J.),  peintre  et  graveur  français, 
mort  en  1766.  On  a  de  lui  :  Les  plus  beaux  monu- 
ments de  Rome  ancienne,  en  i 28  pl.  atee  expUca- 
Hon,  Rome,  i76i,  gr.  in-fol.,  27  &  36  fr.;Z««plNt 
leaux  édifices  de  Rome  moderne,  îbid.,  I7C3,  gr. 
in-fol.,  lig.,  36  à  48  fr.  ;  Recueil  de  divers  monu- 
ments smeiem  répwUmÊ  en  plusieurs  endroits  de 
rrialîey  en  ififi  pf.  avec  explication ,  ibid  ,  i77f>, 
gr.  in-fol.,  27  à  36  fr. ;  Monuments  antiques,  ou 
Cotteetion  ehoUiê  d'MMtfaiM  bas-reliefs  et  frag- 
ments égyptiens ,  grecs ,  romains  et  étrusq.,  ibid . , 

1783,  in-fol.,  fig.,  24  h  3G  fr.  On  estime  sou  martyre 
de  saint  Pierre  d'après  P.  Subbejras. 

l\\ HHAr LT  (  Antoine-FrançoU  ) ,  chirurgien , 
ué  à  Paris ,  se  rendit  célèbre  dans  l'art  des  accoucbe- 
menls,  qn'il  profissM  avec  beaucoup  de  succès  pon- 
dant 25  ans.  Il  aviit  ^iirrrVîr  nu  célèbre  Pujos  dans 
cette  chaire.  Il  mourut  dans  un  ige  avancé,  le  4  mars 

1784.  On  a  de  hii  t  AjjtlMidkiinlofîe,  «vtetV  de  l'm^- 
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4$  chirurgie,  in-13;  Courê  d^aceouehémmU  m 
faveur  iet  éiudianU,  été  éaga*- femmes  et  des 
mtpiranUà€tt«rtt  1TT6,  t  fttl.  in>lS.  C'cM  !•  |lhM 

enimr  lie  ses  oovTages. 

UAHiiAV  (l'ierrc),  né  à  Ai>lieviilc,  i»rofes*a  la 
pUlMophie  dans  l'univcrsUé  de  Paris  où  il  mourut 
Pti  IfiGS.  Il  publia: /m  tinirersam  Jrif:iotelU  phi- 
lo*(^iam  commentant,  i'aris,  lomi,  a  vul.  m-iii 
Con^pmUm  theétÊtktt  Park,  lesft,  i»-is.  Il  oe 
Allait  que  mnbt  cet  oumi»  pour  éliv  lept  nellre 
is-arls. 

BARBAZAN  (Amauld-Guilkem ,  seigneur  de  ), 
chambellan  du  roi  Chartcâ  VII ,  et  général  de  ses 
armées,  honoré  par  son  maître  du  beau  t^tre  de 
OhMMMr  MM  nfrotàê,  Tainqnit  le  élmtMmii  Et- 
ale daDS  an  combat  singulier,  donné  en  1404,  à  la 
tétc  des  armées  de  France  et  d'Angleterre.  Charles 
VU  hii  fil  prtum  d'un  aalm  aprta  m  vtotein ,  wee 

cette  devise  :  l/t  ca.^n  graviorr  rriant.  Ce  héros 
Inp  peu  connu  défendit  Meiun  contre  ks  Anglais, 
n  owarol»  «■  I49S,  dcsMflamras  qn'il  aviU  nçocs  è 
la  bataille  de  Uelh  villr  près  de  Nancy.  On  l'entcrm 
à  Saiot-Deim ,  auprès  de  nos  rois,  comiue  le  oonnu- 
liMe  DogvMdin ,  dont  il  avait  «i  la  valaur.  Chariai 
VII  lui  permit  de  porter  les  trois  fleurs-de-iis  de 
Fisoee  au»  brisoro»  et  lai  donoa,  dans  des  leures 
'  patntci,  b  Utn  de  gtOtmaUur  d«  ro^mm  tt 
4ê  la  couronne  de  France. 

MHBAZAN  (Etienne),  aé  à  Saint-Fargeau,  eo 
Pultaye,  dlecèie  d'Amerre,  eo  f 606 ,  passa  toute 
sa  vie  à  lire  les  anciens  auteurs  français,  et  mourut 
en  1770.  On  a  de  lui  :  Fabliaux  eotUei  des  pocie* 
firançttities  a;  13%  I4«et  ii'iiMet,  tirée 
des  meilleurs  auteurs,  nouv.  édit.  augmetU.  et 
revueparMéon,  Par»,  I808,  4  vol.,  in-8,  lig.  36  f., 
pap.  fin ,  40  fr.  ;  on  a  réuni  dans  celte  édit.  lOrdéne 
deehevaleriê^keaetoyemenij  l'édiu  de  itou,  3  v. 
in'i3,  n'n  pn s  conservé  de  valeur;  eu  1829,  Méon 
a  donné  un  Aoueeau  reetteil  de  fabliaux,  S  vol. 
in-8, 18  Cr.,  qui  bit  suite  au  précédent  Ordiina  de 
chevalerie,  1759,  in-i2 ,  3  fr.  C'csi  un  recueil  de 
piusieurs  anciens  coat(^ ,  avec  une  dissertation  sur 
la  hafie  française,  et  un  petit  glossaire;  le  Cat- 
1oytment,mi  Instruction  d'un  péred  son  fils,  i760, 
iu-13, 3  fr.,  précédé  d'uoe  dlss<;rlatioa  sut  Id  idnguc 
celtique.  Il  a  été  éditeur,  avec  l'abbé  de  la  Porte  et 
(iraville,  du  AeCtt^'^  nlphabrlique,  (Ippnis  !a  IritreC 
jusqa'à  la  fin  de  l'aipiuibeL.  Cet  ouvrage,  trop  long 
delanwitié,  avait  MeaaamaneéparraUkéPéreau; 
il  rst  rn  ?î  roi  in  )?.  1745  ct  années  suivantes.  Il  y 
a  des  pièces  qu  ou  trouverait  diificUeraent  ailleurs. 

BABBB  (Mtale),  vierge  «élfebie  par  la  femaié  de 
sa  fol,  était  fille  de  Dioscore,  un  des  p!u3  furieux 
sectateurs  du  pagaoiaaie.  Ce  père  barUre  n'ayant 
pu ,  ni  pertiyaii,  ni  par  nanaees,  lui  Mie  waa« 
donner  la  foi  de  Jt^^^us  Chris! .  lui  trancha  lui-même 
la  lâte  à  Nicomédie,  sou»  i  empereur  Maximin, 
veit  ran  En  fMnd  les  dreenstanees  de  ee 
martyre  ne  sont  pu  bien  con^tntf  r^i ,  mais  i!  est  lui 
même  ineonleslaUe }  le  onlle  que  l  iiiglisc  rend  à  celte 
■alwte  en  est  nn  roonuroeat  subaisUnt  f^oyt «  sainte 

CAlilM'.IVf 
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de  France,  mpmliro  de  rsc.idf'mic  dp*;  inscriptions, 
pié&itietil  liuuuraure  do  la  coui  des  complet,  né  à 
Metz,  en  1746,  entra  jeune  dans  la  diplomatie  el 
parvint  au  poste  de  chargé  d'afTaircs  de  France  on 
iidvare.  Ëu  1718,  il  siégea  coimoe  coosciller  au 
parlement  de  Ifeti.  En  1780,  il  fut  nommé  chargé 
d'alTairc?  arjprh  dd  congrès  des  Etals  I  riis  avec  la 
mission  d  orgauiM-r  les  nouveaux  con&uiau  français. 
En  178&,  il  passa  à  l'intendance  génénie de  Saint- 
Domingue  qu'il  adniini<^tr:i  jusqu'en  1700.  Louis 
\YI  lui  écrivit  de  sa  uiam  pour  rendre  hommage 
au  premier  intendant  qni  eût  rétddi  l'erdre  dans  les 
linanres  des  colonies.  Itcvcnii  en  France,  i!  fut  en 
voyé ,  en  1 792 ,  comme  uiiuistre  de  France ,  auprès 
deladièfegennaa^ne.  Snratearftllcti.enren- 
prisonna  pour  fait  d'émigration ,  quoiqu'il  n'eût  ja- 
mais émigré.  Mais,  peu  après,  il  fui  élu  maire  dosa 
ville  nalide  et  men^rn  dnconsett  des  andens.  Dé- 
porté sans  jogenirrit  à  Siunamary  en  1797  ,  avec 
quelques-uns  d<i  sos  coilj|;ucs,  il  resta  dans  l'eiil 
deux  ans  et  demi.  Délivré  |iar  le  la  bramaira,  il 
fut  nommr  pir  Ilonaparte  cn  1800  conseiller  d'état 
et  ministre  du  trésor.  En  1 803  l'empereur  le  charigea 
de  rimpoitanleeesiien  de  la  LeniiiBne  aux  BMle- 
Unis.  Napoléon  demandait  50  millions.  Barbé llar* 
bois  en  obtint  so.  Après  ht  bataille  d'Aosleiliti,  oe 
dernier  donne  se  déniniott.  Bn  it«T,  il  ftit  noniné 
premier  président  de  la  cour  des  contples.  La  restau- 
ration coofiraia  Barbé-Marbois  dans  celte  posilios, 
et  l'appela  asénieà  la  pairie  nonetalent  ses  epinioM 
libérales.  En  1816,  aprèsavoir  occupé  quelque  tcinp» 
le  ministère  de  la  justico,  il  reprit  ses  fondions  de 
premier  président  qu'il  exerçait  moore  à  l'âge  ile  93 
ans.  Il  mourut  A  Paris  le  16  janvier  1637.  Lts  ou- 
vrages remarquables  qu'il  ait  publiés  sont  :  Le  com* 
plot  du  major  Arnold;  l'JJietoire  de  la  Louitieme, 
et  le  Journal  d'vn  d<jporW.  Css  deoi  daraien  ont 
attiré  l'intt'rcM  public. 

BARUEAU-DE-I.A-imi YÈUE  (Jean-Louis ), 
géograplie,  né  h  Paris  en  i7io,  y  mourut  le  20  no- 
vembre 1781  11  j  travaillf'  ;i  plusieurs  cartes  de 
liuacUe,  cl  a  pui>Ué,  eu  i7.'i0,  une  Mappemoude 
historique,  tableau  chronologique  très-ingénienz, 
dans  lequel  on  voit  d'un  coup  d'ccil  toutes  !r?  rêvo- 
lulious  de  chaque  elat,  cl  leur  siluatioa  ^liUquo 
depuis  les  lenife  ktoloriques  les  plus  anciens  jus- 
qu'en 17W).  On  a  cnœre  de  lui  une  Desi  riptinn  de 
l'empire  de  Huaie,  traduite  de  l  allemand ,  de 
Strahiemberg,  17&7,  2  v.  in- 12,  3  i  3  fr,  ouvrag» 
peu  Lsiimé  ;  ct  des  éditions  des  Tablette»  chrono- 
logtqua  de  LengUt  Uufresmif,  t  vol.  in-8 ,  1778, 
4  i  6  fr.»  de  te  Méthode  Séivéiet  In  §éog?aphie, 
par  le  même,  nns;,  in  vol  m-12,  7  à  8  fr.;  de  la 
Qéographie  moderne,  de  Lacroix,  1774, 2  v.  in-l2, 
f  fr.  M,  avaedesangmentatlenseeaBidénUeB,  se»- 

vent  réimprimée.  ïl  a  tVrit  une  Fie  du  diacre  IMris. 

BARBERl  (  Philippe j ,  dominicain  de  hyractise , 
inquisiteur  en  Sieileet  dens  las  fles  de  IMte  el  de 

(".070,  rst  aulcur  d'un  flrrucil  d'observations  sur 
lu  endroits  de  i'Jïcriture  sainte,  que  saint 
fnsffn  et  eaUtt  Jét&me  onl  expliqués  différewsr- 

tnent  ;  rt  de  ipu  ltiucs  mitres  niivrnires,  dont  le  plus 

iniéreMiai  «si  >  JJe  ammomm  vamortaUldU.  ïoit» 
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ses  ouvrage»  oui  «(é  imprioiâi  eo  1600.  il  vivait 
aprtt  la  miliM  du  ts*  liède. 

BARIIEHINO  (François)  naquit  à  FÇarhcrinc  en 
ToiMoe»  ['«a  t2tté.  C'est  de  lui  que  sont  ilatceoUtu 
iM  BnlMriiii,  iMhea  UlMto*  éTËIaSit.  Français  alte 
s'établir  à  Florence ,  où  il  acquit  ftcaucoup  de  gloire 
jNur  aes  Uleikii  foiu  U  jnriqinuieaoe  et  pour  U  poé- 
sie. Il  niaaral  en  iMt.  Novt  «va»  dt  Ini  on  poîtaw 
ilaliea,  intiiulô  Ducumenti  d'amore,  iroprimé  à 
liOU»,  avec  de  belles  Ug.,  en  1640,  în-t,  vead.  21  f. 
C'flrt  an  ouvrage  moral ,  qui  reneiriile  par  le  titre  h 
Vjrt  d' aimer  d' Ovide ,  niais  qui  respire  la  sagesse 
etk»  iMwoes  siaeiin.— Les  liomraes  Uk  plus  iUusues 
de  eeiie  femUle  sent  i  François  Bamwrimo,  «ardiml 
cl  neveu  du  pape  Urbain  VIU,  légal  fn  France  et  en 
EsiNigiie,  pèf  e  de»  paurnaalp^tecteur  ûm  aavauls, 
■é  eû  1  mort  en  ter»  Âitfeliie,  son  Mn,  ear- 
dioal  el camerlingue  de  l'église  romaine,  généralis" 
siw»  de  r^naée  pepale  coatre  ks  princes  ligu^, 
gnuad-aoniMer  de  Fraoee,  oft  il  ifélait  réfugié 
après  réleclion  d'Innocent  X ,  ennemi  des  Darbe- 
rias,  mort  arcbevéque  de  h/^m  ea  1671.  f^4^ 
Urbain  VIll. 

MRUËROUSSE  I  (  Aroudj  ),  originaire  de  Mi- 
lylèoe,  ville  de  l'Ue  de  Lesbos,  Sicilieu  selon  d'autres, 
se  rendit  maître  d'Alger  et  se  plaça  sur  le  trône.  Il 
déclara  ensuite  la  guerre  au  roi  de  Tréœeceo ,  le 
vainquit  en  différcnies  occa»ons  ;  ce  dernier  eut  re- 
amn  aux  espagaols  qui  lui  donoèrept  dix  miUe 
haanai»  lanjuii,  réunis  aux  Anbw  sous  le  com- 
mandement du  raarqais  de  Gomarez,  s'avancArent 
contre  Irémcceo.  Barberoussc  se  défendu  d  abuf d 
ViiitlBiBunt  wea  lae  Taras;  mais  n'ayant  plus  de 
vivres ,  il  s«  sanva  par  un  souterrain  qu'il  ftvait  fait 
creuser,  emportant  toutes  ses  richesses.  roun>ui  >i 
par  les  Espagnols ,  il  employa ,  piRur  fevwiiBr  s.i 
fuite,  le  même  cxfM'  JiLut  dont  se  servit  autrefois 
If  itiiridate,  roi  de  l'ont.  11  fit  semer  sur  le  chemin 
son  or,  lea  argent,  sa  vaisseUe,  pour  amuser  les 
cbrélicns,  et  rivoir  le  temps  de  se  sauver.  5îais  li^s 
lisptguols,  méprisant  ses  perlides  rtcltesses,  le  joi- 

pta  de  frti  :  il  te  «M%é  de  ftiiv  hMt  •!  «pria 

avoir  combattu  avec  ftirie,  il  fut  tué  l'an  ISIR,  à 
rige  de  44  ans.  liarberousee  exerça  bien  des  bri- 
fmdi|«i  iw  mm  «t  Nf  tem*  ei  te  fit  iadeiiier 
partout. 

VAlUIEliOUSSK  U  (Uialr-SddyQ  ) ,  successeur 
du  prteédail  dmie  tofaoese  d'Alger,  général  daa 

arnif^cs  navales  de  Soliman  H,  qui  l'opposa  au  fa 
meux  DiMrip  ^  s'empara  de  l'unis  en  1 6<t&  ^  mais  il  eu 
têi  éhMsé  par  Cheriae  Quint ,  qui  iMiMit  Mriei* 
Has^en  ;  il  dévasta  la  Sicile ,  se  joignit  &  la  flotte 
de  France,  pour  assMgnr  Nice  en  1649»  et  mourut  à 
CeMatiiHlnepie  en  IMT,  âgé  de  80  ans.  On  a  pnbUé 
sa  Fit,  Parts,  178l,  in-12.  On  y  voit  un  homme  qui, 
pé  m  France  d'une  lunîlle  distinguée  (  la  famille 
d'AMheB  éttUHe  en  Saintonge },  oublie  ce  fu'il  se 
doit  à  lui-même,  se  mêle  parmi  des  corsaires,  de- 
vient leur  chef,  et,  pour  fiiire  perdre  la  trace  de  sa 
natasanee ,  change  de  nom  et  de  religion.  Les  crimes 
elles  forfaits  sont  les  nœuds  par  lesquels  il  s'attache 
ceux  qui  se  sont  associds  h  lui.  Dcveau  amiral  des 
Turcs ,  il  uuwUii  de  grands  uUiuiis  pour  la  guerre  : 
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SCS  acUoDs  Ucmaoderaieat  qu'on  le  mit  au  muntora 
des  horooMs  ilioMieii  niri»  lei  crimai  que  «m  cft- 

rrrclère  naturellement  féroce  lui  ût  commettre,  ré- 
voltent la  nature,  et  readeal  sa  mémoire  odieiM^ 
mUsait  périr  laahonnwa  aana  répugnanee  ei  sane 

remords  :  il  traitait  ses  esclaves  avec  la  (icrnièrc 
dureté.  Avec  cela,  il  fut,  jusque  dans  l'extrétoe 
▼briHease,  le  plus  luKurleos  des  iraronicsj  onendU 

Ittufir  lie  femmes  ne  puiivait  lui  suHirf.  Nouvelle 
preuve  des  rapports  iiuiuies  de  cette  passiop  tnfc 
la  craaatét  ellea  te  sont  presque  tonjonn  réuniei 

dans  les  monstres  qui  ont  di-solé  l'lu)iii;iiii!>'.  La 

lui^ire  conduit  aatureilemeat  t'howme  à  ne  regar- 
der ses  semMaMea  que  eomne  de  yII>  ioammienie 

de  SCS  liriitalt  j missauces,  et  éteint  dans  son  âme 
corrompup  tout  germe  de  «ensibiiité.  f^oM,  Nfam. 

BARBESIBUX  (  LoiH».Fi«ii«el»-llarie  Le  Tel- 
lier,  marquis  de  ),  secrétaire  d'état  de  la  guerre  sous 
Louis  MVt  Mqiiit  i  Faris  9a  1666,  du  marquis  de 
Losfok,  dont  H  était  le  troisième  fila.  Il  u'avail  en- 
core que  23  ans  lorsqu'il  fut  appelé  à  remplacer  son 
père.  Quoiqu'il  eût  à  diriger  une  administration  où 
Lauvoîs  avait  épuisé  tcnites  les  ressources ,  il  pourvut 
à  l'cntrelien  des  armées  d'Allemagne,  de  Flandre 
et  de  Piémoot,  et  mit  sur  pied  une  armée  de  loo.ooo 
hommes,  à  la  téte  de  laquelle  Louis  XIV  assiégea 
et  prit  Namur  le  36  juin  1692.  Mais  depuis  la  paix 
de  Rbwick  le  zèle  du  jeune  ministre  ne  se  soutint 
pasi  l'amour  des  plaisirs  lui  lit  négliger  lesaOaires 
les  plus  imporiaMii.  Lnni  allril  h  dîigrader  len- 
qn'il  morirTii  presque  subitement  dans  sa  33*  année, 
le  i,  janvier  1101.  L'arehevèqne  de  Bein&,  eu  par- 
courant ses  piptes,  trouva  cette  note  écrite  de  la 
main  dr  son  neven  :  «  J  aLir.ii,  h  ma  33'  innée,  une 
maladie  dont  je  n'éL:Ua(>pcfai  |>as.  «  ii.iri>éâii'UJi , 
l  iéritier  de  la  crédulité  de  son  père  pour  l'astrologie, 
consultait  souvent  le  p^r<  Alexis,  cordolier,  qni , 
connaissant  sa  €<>udutlc,  avait  ià- dessus  bavardé 
cette  prédiction. 

BAKHKlI-DUBOL'IUi  (Jacques),  mMeein  et  Ik)- 
taniate,  ué  k  Mayenne  en  1709,  mort  à  Paris  le  14 
sapiemlare  itto.  Ses  prindpanx  onvrages  sont  t  la 

Pnîanistr  fraudai?,  Paris,  17C7,  2  vol.  in  IJ,  dont 
le  premier  volume  n'est  guère  qu'une  paraplirase  de 
k  IWlaaapftte  Mnnta  dn  Unné;  «ne  iradaelien 

des  Leltrrx  sur  l'hUtoirê  de  nnUnghrorhf ,  1  vol 
in-12;  CAroiso^tiipAM» oa  D^icr^im  éu  ««mjM, 
av«e  «ae  eetle  des  réfalationa  des  empires,  Farts, 

i7">",  in  1 ,  "i  h  5  fr  11  a  publié  une  Gazette  de  mé- 
decine dont  les  premières  flButUes  pfurureot  en  1 76 1  i 
des  y^srfSBiff  d»  Iféisafti»,  ITiO,  in-ll{  Ctêt 

de  la  raison  ft«m<»n«,  ele.,  1789,  in-12;  ce  petit 

traité  renferme  boancanp  d'idéas  sur  le  commerae 
asarilime. 

BARBEYRAC  (Charles)  naquit  en  îr20,  h 
Céceale  en  Fraveaee,  el  KMHirut  k  Montpellier  l'an 
iMt.  Il  «taltdiaNl  dans  atUa  ville  depuis  sa  jeu- 
nesse, cl  y  tvai!  |)ris  le  bonnet  de  docteur  en  mé- 
decine dès  i(>t9.  Il  se  fil  un  nom  dans  le  royaume 
et  dans  les  pays  étrangers.  (Quoiqu'il  professât  la 
secte  de  Calvin,  le  c<)rdinal  de  Itouillon  lui  donna 
le  brevet  de  son  médecin  ordinaire,  avec  une  pen- 
sion de  mille  livres.  JU  n'employait  que  peu  de  re- 


Digitized  by  Google 


352  BAR 

mëdes,  et  n'en  gaérissait  que  plos  de  malades. 
BARBBYRAC  f  Jean) ,  iwreo  dn  |iréeMent ,  et 

fils  d'un  minisiro  calviniste  de  B»"ziprs,  né  dans  ct-tle 
vUie  en  (774 ,  fut  oomiué  k  1«  chaire  de  droit  et 
dliiSlofre  de  Lausanne  en  f  tio,  et  enaalte  I  edledii 
droit  public  et  privé  h  Groiiingiie  on  I7I7.  Il  tra- 
duisit et  commenta  le  traité  du  Jhoit  dt  la  nature 
ef  det  gem;  des  Devoirs  d$  fhonuM  êtim  citoyen , 
par  Puffendorf ,  Londres,  1740,  8  vol.  in-4  ,  lOh 
12  tt.y  et  l'ouvrage  de  Grotius  sur  les  ûroitt  de  la 
guerre  et  de  la  paix,  Bâie,  f  746 ,  2  toI.  in-4 ,  8  à 
9  fr.  Les  notes  dont  il  a  enrichi  ces  traités  seraient 
aussi  estimt'os  que  la  traduction ,  si  l'on  y  remar- 
quait moins  de  prévention  contre  la  religion  catho- 
lique. On  ne  fait  pas  moins  de  cas  de  la  version  du 
Traité  latin  de  Cumberland  snr  le»  toit  natu- 
reUcs,  avec  des  notes,  1744,  in-4 ,  ouvrage  excel- 
lent, mais  qui  daminde  d'(  ire  médité.  Il  a  aussi 
traduit  plusieurs  sermons  de  Tillotson,  Atnsterd., 
1722  ,  6  vol.  in-8,  et  a  donné  au  public  diflcrenls 
ouvrages  de  son  propre  fonds.  Les  principaux  sont  : 
V Uittoire  des  ancient  Traités  qui  sont  répandus 
dans  les  auteurs  grecs  et  latins  jusqu  à  Lharle- 
ttagne,  ibid.,  I739,  2  vol.  in-fol.,  10 à  il  fr.  Cet 
ouvrage  fait  partie  du  ««pplf^ment  au  grand  corps 
dipluinalique  ;  le  Traitai  du  jeu,  2  vol.  in-ft,  2*  ëdit., 
f  737 ,  3  vol.  iiHllf  3  i  S  fr.;  b  TrûiUée  la  morale 

de$  Pères,  ln-4  ,  J778,  4  fr  ,  mnlnMlnm  Crllir-r  , 
qui  avait  réfuté  ce  que  liarbcyrac  co  avait  dil  dans 
M  préftec  «ir  Pollbiidorr.  U  t'avait  dam  teite 
préface,  avec  trop  peu  de  mj'nagement ,  contre  le*? 
allégiH'ies  que  saint  Augustin  et  d'autres  Pères  ont 
tronvées  dan»  rEcrilore  (voy.  saint  GaicotftB  le 
Grand.),  y  parlait  avec  tant  de  dédain  do  leur 
étoquence  et  de  leur  dialectique,  que  tout  critique 
aewé  devait  en  Are  réfollé.  Il  ftat  réfttié  pMne- 
irtpnt  pnr  flnni  Cfllirr  dans  son  Histoire  générale 
des  auteurs  sacrés,  et  postérieurement  par  le  pro- 
testant anglais  Wflliam  Reem.  Il  monrni  vers 

l'année  I747.  Son  îf  rn.mqun  dr  crr^rr  rt  û^.  pu- 
reté t  sa  critique  de  justesse  et  d'équité.  Son  anti- 
inthfe  eontre  ks  Pères  venait  de  ce  qu'il  les  trou* 
vait  i)iri ont  opposés  aux  dogmes  des  nouvelles 
sectes.  La  manière  dont  Barbeyrac  «  parlé  d'Abra- 
bani ,  et  d*anffC8  honines  ffiusiies  «  eélébrés  dkns 
l'Ecriture  .sainte  pour  leurs  vertus  et  leur  foi , 
montre  qa  il  était  plotdt  déiste  que  proiestaDt ,  et 
autant  ennemi  détente  religion  que  de  la  religion 
catholique. 

BARBIE D(j  BOCAGE  (Jean-Denis),  géographe 
distingué ,  né  i  Psris,  le  M  avrfl  ITM ,  inoit  le  25 

décembre  1825,  fut  le  seul  élève  qu'ait  formé  le  cé- 
lèbre d'Anville,  et  dut  à  son  maître  la  plus  grande 
partie  des  connaissances  qui  lui  ont  fait  DM  si  ho- 
norable réputation.  Ses  premiers  travaux  furent  le 
Hecneil  de  carte»  géographiques ,  plans,  vues  et 
mMailUs  pottr  le  voyage  du  jeune  Anackarsis, 
JParis,  1799,  in-fol.  de  40  cartes.  Déjà,  dejiuis  fjuel- 
que  temps  (  i7<io  ; ,  le  jeune  Barbié  était  attaché  au 
ministère  des  airaircs  étrangères,  et  en  1785,  il 
était  entré  au  cabinet  des  médailles  de  la  bibUo- 
ilièque  du  roi.  Il  nc  fut  pas  épargné  dans  nos  trou- 
bles t  arrêté  en  1 703 ,  il  dut  sa  liberté  au  courage 
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d'une  dpouse  dévouée.  Peu  de  temps  après,  11  en* 
tra ,  en  qualité  de  géographe ,  att  niaittèt»  de  llo' 
lérieur,  puis  en  1803  ,  au  ministcre  des  affaires 
étrangères.  Le  7  novembre  Itflf ,  il  remplaça  à 
rinalltat  Anqnetil ,  et  fàt  nommé,  en  1M9,  pnK 
fesseur  de  la  faculté  des  sciences  à  l'académie  de 
i'aris ,  dont  il  se  trouva  Je  doyen  en  1S15.  Ën  18IC, 
il  entn  i  raeadéndedw  inscriptions  et  lielKeeJeltra. 
En  1821,  H  fonda,  de  roneerl  avec  plusieurs  hommes 
distiogaés,  \m  Société  de  jf«ographis,  l'une  des  plus 
utiles  assoelations  seientifiques  qui  aient  été  Ibrméea 
en  France.  La  liste  des  ouvrages  de  Barbié  est  très- 
considérable.  Associé  aux  travaux  de  l'abbé  Bar- 
thélémy, il  fut  aussi ,  pour  la  partie  géographique, 
le  collaborateur  de  Sainle-Croix ,  de  Cboiseul-Gouf- 
fier ,  de  Pouqueville,  etc.  Outre  son  Atlas  éT Ana- 
ckarsis, il  a  publié  de  1700  k  1809,  une  Carte 
générale  de  la  Grèce  et  d'une  grande  partie  de  set 
colonies ,  tant  en  Â'urope  qu'en  Asie;  ces  deux 
atlas  ont  été  gravés  de  nouveau  par  Tardieu  ,  pour 
la  partie  géographique,  par  Bourgeois  pour  la 
des.siu  ,  etc.,  Paris,  \nM  ,  in-foI.  de  41  pl.  plus  on 
portrait ,  50  fr.  11  y  a  eu  une  nouv.  édit.  en  1824; 
une  7>adttc(ion  des  voyages  dans  l'Asie  mfnMre 
et  en  Gréée,  du  docteur  Chandler ,  Paris  tsoe, 
3  vol.  in-8,  avec 2  caries  et  I  plan,  I8  fr.,  ipi  il  lit 
de  concert  avec  l'ablké  Servois  ;  un  Précis  de  géo- 
graphie nnrinine,  pour  l'Abrégé  de  la  géographie 
de  Pinkerlon  et  fFalkenaër,  Paris,  IBM,  2  vol. 
in-l,  isfr.  BarUédn  Bocage  a  laissé  en  outre  plo- 
sieurs  mannscrit.s  et  Dotei  inédites qse  sa  bmiUe  te 
propose  de  publier. 

BARBIÉ  DO  BOCAGE  (  AlexMiére) ,  né  ft  Ml 
le  it)  septembre  170ft  ,  remplaça  ,  en  Tfi26  ,  son  père 
à  la  chaire  de  géographie  de  la  (acuité  des  lettres 
de  Paris.  11  pnUia  sons  les  yemt  de  Barthélémy 

\'J}!ns  du  jeune  .Innrh'irKis  On  lui  doit  en  outre 
d'importantes  comui un ica lions  au  Bulletin  uni" 
verm ,  eux  Amale9  des  voyages;  il  rédigea  dtea 
cartes  pour  le  fV-urr  de  Lemaire,  et  prépara  un 
Dictionnaire  géographique  de  la  BikU.  Oo  atten- 
dait aussi  de  loi  m  DMiimnain  eompM  4s  géo- 
graphie ancienne  ci  h-  /!rsnmé  de  géographie  pour 
Y  Encyclopédie  portative,  mais  la  mort  vint  le  sur- 
prendre au  milieu  de  ses  travaux  le  ss  Mvffer  llts. 

IlARUIER  (Louis),  plus  connu  sous  le  nom 
>ÏAkké  de  la  Rivière,  naquit  à  Montfortri'Amaory, 
prisdelhiris,  et  y  mooniten  1670.  De  preBesseuf  au 
collège  du  riessis  ,  il  [)arvint  à  la  place  d'aumônier 
de  Gaston,  duc  d'Orléans,  et  ensuite  à  i'évéché  de 
Langres.  Le  cardhial  Maxarin  l'en  gratifia  pour  le 
récompenser  de  ce  qu'il  lui  découvrait  les  secrets 
de  son  maître.  Barbier  avait  obtenu  une  nomination 
au  cardinalat  ;  mais  elle  fut  révoquée.  On  dit  que 
c'est  le  premier  eodé^tiqnc  qui  osa  porter  la 
pernique  ;  il  laissa  ,  par  son  testament ,  cent  écus  à 
celui  qui  ferait  sua  épilaphe.  La  Moooaic  lui  Ut 
celMt 

Ci-gtl  un  trés-frai»]  personnage, 
Qui  Alt  d'un  iltustrc  lignage, 

(,)ui  [KiHwda  mille  vrrtii>, 

Qui  ne  U'oaipa  j.iniais,  qui  fui  toujours  fort  s.!ipo  

if  nVii    i:  ,1  i  |M ^  da*  anURc , 
C'est  trop  localir  pour  crai,6cui. 
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BARmER  D  ALCOUR  (  Jean) ,  avocat  au  par- 
Imeat  de  liris,  né  à  Laogres  vers  l'année  i6l  i, 
de  pareniH  pAtivr«><i,  se  lira  de  l'obscuritt^  par  ses 
laleals.  D  ai>ord  répétiteur  au  coUëge  de  Lisieux , 
Il  •'«dooM  CMaite  au  barrera;  miito  U  mteoira 
hii  ayant  mr^nqué  dés  le  commencement  de  -^nn 
premier  plaidoyer,  il  promit  de  ne  plus  plaider, 
«IQtiftt'U  «Al  |Ni  le  fiiire  avee  succès.  CoUxvt  le 
chargea  de  rMucatîon  d'un  de  ses  tlls  ÎI  Tut  reçu 
deTacadéniie  française  en  1681,  et  mourut  en  16(H, 
Kgtrdé  eoamw  un  des  meRleurs  eritiques  de  son 

siècle.  Il  n'était  point  ami  des  jésuites,  et  In  plnjtnrt 
de  ses  ouvrages  sont  contre  celte  société ,  ou  eootre 
les  éerivatM  qvl  en  éteimt  memlms.  CHoi  qui  a 

fiiil  !c  plus  i\o  liniit  r";t  inlitnli:'  :  SenJimrnts  de 
CUanthc  tur  Us  Ealretiem  é'ArisU  et  d'L'ugène, 
par  !ê  P.  Bmihourê ,  jésttiU ,  Paris,  1776 ,  io-l2. 
Ce  livre  a  été  souvent  cité,  et  nvpc  r  iis  ni  ,  <  omme 
un  modèle  de  la  critique  la  plus  juste  et  la  plus  in- 
géoieiM.  VAtÊtam  j  sème  les  bons  mots  ec  l'éra- 
dit  ion  ,  sans  pousser  trop  loin  la  raillerie  et  les  cita- 
tions. Le  jésuite  ^uhours ,  quoique  d'aUleui? 
liMinie  d'esprit  et  bon  écrivain ,  ne  put  se  relever 
du  coup  que  lui  porta  son  adversaire.  L'abbé  Gra- 
net  a  donné,  en  1730 ,  une  édition  do  cet  ouvrage, 
à  kqoeUe  U  a  joint  deux  Faetvm$ ,  qui  prouvent 
que  Barbier  aurait  été  aussi  bon  avocat  que  bon 
critique.  Les  autres  écrits  d'Auconr  ne  sont  qu'un 
recueil  de  turlupinades  :  les  GaudinetUif  l'On- 
gvttU  pour  la  brûlure ,  contre  les  jésallcs  ;  Jpol- 
km ,  vendtur  dr  Mithridate,  contre  Racine,  deux 
Satires  eu  mauvais  vers.  Oo  ne  comprend  point 
eeuBMiitlIa  pu  raillwalflBaineDlBeidionn,elsl 

grossîèrempnt  !(*«;  autres. 

BARlilhK  (  A  atome- Alexandre  ) ,  savant  biblio- 
graphe ,  né  à  Coulommiers  en  Brie ,  le  1 1  janvier 
I7C5,  fut  bibliothécaire  f>n  conseil  d'état  pi  de 
Bonaparte,  ptiis administrateur  des  bibliothèques 
particoliitei  dn  lol.  D  «mlnma  d'abord  l'éut  ec- 
clésiastique, et  fut  pîac(?  en  rjuBHtf'  de  vicaire  ?! 
Acy,  puis  i  Daromariin.  Séduit  par  Icii  maximes 
de  la  révolution ,  il  prêta  te  serment  exigé  par  l'as- 
srmhlr^c  cnn>titii3nte  rl  fut  nommé  curé  h  la  Fcrté- 
sous-iouarrc.  Aommé  membre  de  ia  commission 
chiiiie  de  leeMBlir  dnn  ks  eiNtvento  et  ka  éltMis> 
sements  publics  stipprinir^  ,  les  livres  et  autres 
objets  d'arts,  pour  les  placer  dans  les  bibliothèques 
paUhiMa,  11  canirfbua  beaueonp  à  l'aeeroliaemettt 

des  bihtiniht'qnrs  Mazarinc  ,  de  Sainte  Geneviève , 
du  corps  législatif,  de  l'école  de  médecine ,  etc.,  et 
è  la  conaawallen  d*nn  grand  nombre  d'ouvrages 
•qui  sans  lai  n'ntirnïpnt  point  échappé  aux  vnnf!alr> 
de  cette  ëfioque.  Vers  1794  il  brisa  ses  anciens  liens 
pour  se  marier  ^  mais  en  assure  qu'après  le  eaneor- 
dat  de  1801 ,  il  sollicita  f  t  obtint  du  pape  une  bulle 
qui  le  rendit  à  l'état  séculier,  et  lui  permit  de  se 
mnler  en  fMe  de  l'Eglise.  If einm<  an  I7W  conaer> 

valeur  de  la  bibliothèque  du  Directoire  exécutif, 
Barbier  le  devint  aussi  de  ia  bibliothèque  particu- 
lière de  remperenr,  et  n  eenserva  sa  place  sons  la 
restauration  jusqu'en  i822,  qu'il  fut  mis  5  la  re- 
traite. Il  mourut  d'un  anérrisnie  le  6  décembre 
itHbt  L'étendoe  et  la  variété  de  ses  connaimncei , 


jointes  à  une  extrême  obligeance,  le  .firent  recher- 
cher dea  savants  étrangers  et  nationaux  avec  qui  il 

entretint  frnfilr^  corre';pondancC9.  On  a  de  lui  : 
Cataiitgue  (Us  livres  giit  dotOMtt  composer  ia  bi-, 
USotkéqu*  ^wn  jye«»redlgé  b  la  demaodedeM.< 
Fourcrov,  ?^  'ilit.,  in-l2,  1804  ,  revue  et  augmeiH. 
tée  ;  Catalogue  de  la  bibliothèque  du  conseil  d^Uat, 
Paria,  1M3,  t  vol.  in4ol.  Ce  eatalogne  fait  avec 

beaucoup  de  sni»  n'n  été  tiré  qw'h  7(in  r\cmpl:i:rrH; 
Dictionnaire  des  ouvrages  anonyme*  et  pseudo' 
nyme9,y«rh,  1806,  4  vol.  in-t;S*  édlt.  tSSS,. 
1827,  *'vol.  in-8,  4i  fr.,  pap  vél  no  fr.  Cet  ou- 
vrage a  dû  lui  coûter  beaucoup  de  recbercbes ,  et. 
ponrraft  être  irès^ntiie;  mab  en  regrette  qu'il  ne 
soit  pas  rédigé  dans  un  meilleur  esprit  :  ynucell'', 
bibliothèque  dun  homme  de  goût»  enitèrenuat 
refondue,  Paris,  1808,  1810,  &  vol.  faHi ,  25 fr.; 
quoiqu'elle  porte  aussi  le  nom  do  /'  ssi  ^<  ^  ^^ .  tout 
le  travail  a  été  (ait  par  Barbier  i  Dissertation 
sur  iO  traduction*  français»  iê  r/«tlafton  de 
Jésus-Christ,  suivie  de  Considérations  sur  l'au- 
teur de  limitation ,  Parts,  1 8 1 2,  io-l 2 , 3.  fr.»  paj»^ 
vél.  6  fr.,  où  l'on  trouve  d«e  détails  enrienx;  ïam-, 
men  critique  et  complément  des  dictionnaires  his' 
toriques  les  plus  répandu»,  Paris,  1820  et  ann. 
suiv.,  2  vol.  io-8, 18  fr.,  le  2*  vol.  laissé  nis.  a  dû 
être  publié  par  son  flls.  Cet  ouvrage  renfierme  quel- 
ques articles  neufs  et  intére««int« ,  mais  on  y  trouve 
licaucoup  (Je  mmulies  et  d  luexacliludes.  L'auteur 
d'ailleurs  y  parait  plein  d'indnlgence  pour  les  tré- 
volutionnaires  et  les  novateurs ,  et  d'une  sévérité 
extrême  pour  les  hommes  lej  plus  estimables  et  Ice 
pins  zélés.  On  a  encore  de  lui  plusieurs  Catalogues 
et  autres  ouvrage?  ÎI  est  éditeur  du  Voyage  d» 
Paris  a  Saxnt-Cioud,  1797  ,  2  vol.  in-i8;  des 
Eeritain»  de  l'histoire  d'yiugutte,  traduits  par 
Moulines,  3  vol.  in-12;  du  Mémoire  sur  le  comte 
de  Bonneval,  par  le  prince  de  Ligue,  iu-S;  du 
Foyage  autour êêmathmnAre,  suiti  du  Léprev» 
df  In  cité d'yïoste  ,  par  le  romte  Xnvier  de  Maislre; 
d'un  nouerai*  su^pUment  au  cours  de  littérature 
de  la  EMïïfbt  faM;  de  la  OMTeipondanee  iMUif* 
de  Galiani  avec  ttifidnme  (TEpinay,  2  v.  in-8,  etc. 

BAKBO  (Paul) ,  théologien  cl  pliilt^ophe  artsio* 
l^iciett  dn  15*  sIMe,  éUtil  né  à  Soncino  ,  dans  le 
Crémonai-î.  Il  cnirn  fort  jeune  dan?  l'ordri  Jt's  do- 
minicains ,  et  s'y  distingua  par  ses  bonnes  mœtirs 
et  par  ses  talenis.  Il  prefeMa  pendant  plnsienn  ai>> 
nées  la  philosophie  à  Milan ,  à  Ferra rc ,  à  Sienne  et 
à  Bologne.  £lu  prieur  des  domioicâius  de  Crémone, 
il  y  mourut  en  1494.  On  a  publié  de  Inl  t  SltgM^ 
îi^slma  erposit'io  in  arlem  veferem  Jristotelis, 
cum  quœslionibuif  Venise,  1409;  QuMlionei 
metaphysicœ  super  éMné  iopimtiâ  jMêtotoHë, 
Venise,  l&OS,  in-ro!.,  réimprimé  plusieurs  fois  à 
Venise,  à  Lyon  et  ailleurs;  plusieurs  autres  ou- 
vrages on  édiliens  d'eavragcs  à  peu  près  sur  les 
mêmes  matières,  rt  (Titii:  aiilits  i;nc  1r"s  Iionuo 
édition  des  Opuscules  de  saint  Thomas,  Milan, 
1488,  in-fbl.  — U  y  eut  dans  le  même  ^icle  on 
autre  Haubo  (Paul),  noble  vénitien,  oratcnr  I.itiir, 
ne  vers  l'an  1415,  et  frère  de  Pierre  Barbo,  qui 
derlnt  pape ,  setis  le  ww  d»  Awl  U,  UicnpUt 
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honorablement  filusiears  des  premiers  emplois  de 
M  république  ;  ce  fat  Itii  qm  i  onclotlapiix  à  l  o  !!, 
cntrp  \Vni<ie  et  Ic  duc  de  Milan,  en  Il  fut 

euvoyc  ambassadeur  en  H6i ,  avec  liernard  Gius- 
tinfaM,  fMtur  compHinraler  Louis  XI  surMUlTé- 
nrment  sn  trftne,  et  haranf^ua  h  Tours  le  nouveaa 
roi.  Son  discours  latin  a  été  inaërû  dans  un  recueil 
Imltulé:  Orationes  aliqttot  palrieiorum  Veneto- 
rvm  ,  impritrif'-  ^  !n  stiitr  dn  pelit  Trait'*  (!u  cardinal 
AugusUn  V  aliero  De  cauUoM  aàhUtendd  tn  edendit 
UMê,  Vidoue,  loieph  Comioo,  iTlff,  in-4.  Paul 
Barbo  mourut  à  Venise,  en  Hù\ .  peu  de  jows 
«Ipris  l'éteclioo  de  Ma  frère  &  k  papauté. 

BARBOSA  (  Arln>) ,  mUT d'AveIro  en  Portugal , 
passa  en  Italie,  oii  Ange  Poiitien  lui  Honnrî  des  Ic- 
(ODS  de  grec.  Il  emeigna  ensuite  vingt  ans  k  Saia- 
fltanqne  iTee  mwcès.  Le  ni  de  PortligÉl  le  neniM 
pr<?ceplcur  dos  princes  Alfonsc  et  llenri.  Nous  avons 
de  lui  des  Poétia  latines,  petit  io-S;  un  Com- 
mmWrê  wr  Aruiar,  et  d'aatree  eiim|es.  11  me»- 
rut  dans  un  âge  avanctS  ni  i  '.  sn 

BARBOSA  (  Pierre  ),  né  dans  le  diocèse  de  Bragne 
en  ToHOgal ,  premier  profeflear  de  droit  dam  l'a- 
niversîté  de  CoTmbre,  mérita  par  son  iiitrg^ritt*  In 
d^ité  de  grand  chancelier  du  rojanine.  Il  nieorut 
ven  1S96 ,  après  aroir  publié  on  Comméntain  aor 
te  titre  des  digestes  ;  De  judiciit ,  Lyon  ,  1C22 ,  In- 
Ibl.} Ih  soluto  auiiiiiiionto  .Madrid ,  i ^os,  in-fol.; 
^lêf^tttivlbgHtuHorMut,  Lyon,  iGG4,  in-fol.j 
Jk  ioHationibut ,  fr?' ,  in- fol. 

BABBOSA  (Augustin),  né  à  Guiosaraens  en  1 590, 
«pprofoodlt  le  droit  civil  et  cMranlqDe.  Philippe  IV 
iBii  donna  rëvéclic  dTgenlo ,  dans  la  terre  d'O- 
tnnie,  eo  lots.  Il  mourut  la  même  année.  Nous 
avetn  de  taî  >  D»  ûffUto  af  poîettatt  episcopi.  Où 
croit  que  Barbosa  ne  Ot  que  corriger  ce  lirre.  Le 
Jtépertoire  du  droit  civil  tt  canonique i  Jtetnii- 
tionet  ioctorum  euper  varia  loM  àmeilH  Tri- 
danffni ,  etc.  L'inquisition  de  Rome  a  trouvé  dans 
ces  deux  ou^Tages  des  endroits  qui  les  ont  fait  met- 
tre h  V Index.  Ses  ouvrages  aoot  très-nombreux  ;  ils 
ont  été  souvent  imprimés  en  France ,  en  Italie,  en 
Espagne ,  dans  les  Pays-Bas ,  et  recueillis  k  Lyon  , 
sous  le  titre  de  Opéra  omnia,  1716  et  années  sui- 
vantes, 16  tom.  in-fol. 

HAÎIlîOSA  i'dam  Jo«Pi)h),  théalfn  portu^fii? , 
hisloriograplie  de  \i  niai'joa  de  Bragaoce ,  né  à 
LMMNme  en  1674  ,  mort  en  lîM).  Ses  principaux 
oavragn  sont  :  Histoire  àet  reinee  de  Portugal^ 
1727,  in-4,  8à  4  fr.;  Archi-Athenaium  lutita- 
tMMi ,  17S) ,  in-4 ,  2  à  3  fr.  Il  avait  laissé  en  nt> 
Tiii<;rrtt  Tinfî  llittoire  det  dmct  de  Braganee,  qui 
était  imprimée  et  au  moment  d'être  mise  en  vente, 
kmqn'on  ineendln  tsrtiMe^  qvl  inivit  le  gtind 
tremblement  de  terre  du  i*'  novembre  ^ibh,  en 
consuma  toute  l'éditioa.  On  trouve  uo  grand  nom- 
lire  de  SCS  mémoim  dm  tot  AeUê  4»  VûeaUmù 
royale  d'hittoire  portugaise  —  Vn  autre  théatin 
portugais  du  même  nom ,  né  à  Rcdondo  en  i  eus ,  et 
nert à  Lisbonne  en  I7ii ,  «  pnirfié  nne  JletaMm 
rnrtni'ïr  âr  la  nouveUe  migfion  iUMtté  ^tUtéo y 
LisU>une,  1C02,  bi-4  ,  4  à  6  fr. 

BABBOSA- MACBAOO  (  Diégo  },  abbé  de 
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Sévcr  et  membre  de  l'académie  royale  d'histoire 
porU!^-ai%,  né  en  litl«  mort  à  Lisbonne  vers 
1770.  Le  seul  de  ses  ouvragesqui  mérite  d'étredlé, 
est  sa  Bibliothèque  de$  auteurs  portugais ,  impri- 
mée sous  ce  titre  :  Hiblioiheca  lusitana,  Lisbonne, 
1741-  52,  S  vo!.  iii  fo]  ,  20  à  25  fr,  où  l'on  trouve 
de  l'érudiiioù  ,  mus  qui  manque  de  critique,  ii  a 
publié  aussi  des  Mémoirei  p&ur  fJWtInars  d»  reé 
Sébastien .  -J  vol.  in-4  ,  5  à  0  fr. 

l}.\KliOT  (Jean),  voyageur  français,  mort  ca 
Angleterre  vers  l'an  1720,  est  connu  putuntVe$' 
cription  très-complète  des  côtes  occidentales  d'A- 
frique et  des  contrées  adjacentes ,  qu'il  écrivit  d  a- 
bord  en  français,  et  qn'il  a  ensuite  tradoiin  tn 
anglais.  On  la  trouve  dans  1i  Collection  des  «dy«l> 
ges  et  navigations  de  Churchill ,  Londres,  IIM, 
7  vol.  in^i  S»  àio  fr.  deoinie  oo  vofifeiir  «in 
rnrcmoot  flos  «Hsrilés,  M  doit  lo  Uco  aveejpré- 
cauliou. 

BABBOir'(nn«nes),  ms  de  don  Barbon,  <«vi 

donna,  en  1539  ,  œuvres  de  Clément  Marot , 
petit  in-8 ,  quitta  la  ville  de  ^yon ,  où  son  père 
éint  huprinteoi'  \  pM'  se  retiker  à  LinH^ei ,  ok  % 
l'nn  l."isn,  il  imprimn ,  rn  triM-beaux  caractcrf^s 
italiques ,  les  Itpitres  de  Cic^nm  à  Atticus ,  aveo 
les  eorrections  et  \mntftee  de  Siinéon  du  Bus,  Heu-- 
tenant-général  de  Limniîc?  Cette  ('dition  est  esti- 
mée de  l'abbé  d'OUvet.  L'emblème  de  fiarbou  était 
une  tauin  tenint  nne  ftam  et  un  épi  d'orge  snr- 
montéed'un  croissant  :  sa  devise  ôiait  :  Meta  la- 
bariê  honmr,  Ses  descendants,  qui  ont  continué 
l'art  de  l'Iniprimerie  «vee  beaneonp  de  soceli  A 
Limoges  et  à  Paris ,  ont  toujours  conservé  l'un  et 
l'autre  de  ce^  emblèmes.  C'(MJosqi>h-Gérard  lUn- 
Boo  qui  entreprît ,  en  1 75& ,  la  suite  de  la  |oHe  «ot> 
lection  des  auteurs  classiques  qui  porte  son  nom , 
et  forme  8d  vol.  in-l2.  Cette  collection,  commencée 
par  Antoine  Couslelier ,  est  fort  estimée.  Les  pre^ 
mit  res  éditions  sont  les  pins  Kcfaereliées. 

BARDOU  (Gabriel),  lientoiant-général ,  né  à 
Abbeville  le  21  novembre  I7«i ,  s'eurûla  comme 
soldat  en  1780 ,  et  trois  ans  après  obtint  par  son 
mérilc  lo  Rrade  d'ofïîcier.  En  1797  ii  se  trouvait 
déjà  général  de  brigade  dans  l'armée  de  Sambrc  et 
Meuse, et  se  distingua  particulièrement  1  l'affaire 
d'HcttersdorIT.  Sa  rampapnc  la  pluS  glorieiitr  fut 
celle  de  i790,  dans  ia  iNord-llollande ,  souâ  le  gé- 
néral Brune ,  h  ta  suite  de  laqtielle  il  fut  nomind 
général  de  division.  En  iSOl  il  fat  envoyé  en  Fran- 
conie,  sous  les  ordres  d'AOgerean ,  et  plus  tard  il 
romplafaNey  en  Suisse.  En  novembre  I804  il  coni^ 
manda  unp  tfi  vision  du  mmp  f!o  Boulogne,  et  l'an- 
née suivante  il  succéda  à  Ikruadotle  dans  le  com- 
mandement do  raméo  de  Hmom  à  It  poix  do 
Presboorg.  Il  fut  nommé  conttlÎBMlre  auprès  du 
gouvernement  hanovriM,  et  ponmi  én  i8io  du 
gonvenement  d'Anwno.  A  l'é|nqitto  do  ta  restan 
ration  il  obtint  le  commandement  d^la  13"  division 
militaire  en  Bretagne,  et  monrot  le  8  décembre 
tf»7. 

BAinîOl'U  f  Jean) ,  théologien  ,  né  vers  1320  , 
mort  à  Aberdeeu  en  1S78,  a  écrit  en  vers  écossais 
la  Tie  et  I»  adioBt  itték  Bobert  Brace ,  rnn  4ci 
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plus  grands  capitaines  de  son  lemp« ,  qui  délivra  la 
nation  écossaise  du  joug  de  l'Angleterre.  Cette  Vie, 
qui  a  eu  un  grand  nombre  d'éditions ,  a  l'tc  \vhn- 
primée  en  1790  ,  3  in-i2  ,  3  à  4  fr. ,  par  ies  soins 
de  J.  Piniierlua,  écriviiin  anglais,  sous  ce  titre  : 
Bruce,  ou  VBitîoire  de  Robert  /,  roi  tScome^ 
écrite  tn  vers  écossais ,  par  Jean  liarbour,  avec 
ies  notes  et  un  glossaire.  On  y  trouve  des  faits  et 
des  anecdotes  qui  ont  t'-diappéaux  autres  liistoriens. 

BATICIA  (André  Gonzalez  de),  de  racadi'mie 
espagnole  et  auditeur  du  conseil  suprême  de  la 
guerre,  cstaaienrdc  :  Ensayo  cronologieo  para 
la  historia  général  de  la  Florida  de$d$  el  ano  1512, 

Îue  deseubnà  la  Florida  Juan  Ponce  de  Léon , 
hdrld,  1733 ,  in-fol.,  g  à  lO  Tr.,  qu'il  publia  sous 
If  nom  snpposfî  <\r  Ciihv'iri  dc  Cardenas.  On  lui 
doit  aussi  :  Hiitoriadorei  primitivo*  de  Uu  Iniias 
oœtiÊnUàeÊ,  fut  Juwtô,  tntêuxé  m  jMrfo,  y 
taeô  a  Juz ,  iîuttrados  con  notas  D.  and.  Gons. 
£arciu,  Madrid,  1749,  3  vol.  in>rol.,  coUeciion 
nre,  Teod.  li<  fr.,  loofr. 

BARCRHAUSEN,  ou  ÏJAi\cnrsEx  fJean  Con- 
rad), né  i  Horii  dans  le  comté  de  Lippe,  en  VYest- 
phalie,en  IGGU ,  s'appliqua  à  It  chimie  cl  à  ta  phar- 
macie; parcourut  une  partie  dc  l'Europe  pour 
étendre  aea  coopaiaaaaccs,  et  fut  choisi ,  en  1703, 
profeBeor  de  diimie  k  Vtrecht ,  emploi  qu'il  rem- 
plit avec  distinction,  jusqu'à  sa  mort  ani  i'o  en 
1723 ,  après  avoir  légué  à  la  bMolhcquc  publique 
de  cette  ville  un  el»îx  de  livres  sur  la  botanique  ei 
sur  diflcreutcs  parties  de  l'histoire  naturelle.  Ses 
écrits  sont  une  preuve  vivante  de  ses  connaissances  ; 
ce  sont  :  Synopsi»  piMrmaeeutieaf  Uirecht,  istHi, 
in-8,  2  à  3  fr.;  Elementa  f Aymice,  Ulreclit ,  1703, 
in-8;  De  medicino!  origine  etprogrestu,  1723, 
in-4,3  fr.;  ColUctamedieinœ practiciB ,  I7i&,  in-8, 

1  à  '2  fr. 

BARCLAY  (Guinaumc  )  naquit  en  1&43  à  Aber- 
dceo  en  Kcosse.  N'ayant  pu  s'avancer  à  la  cour ,  il 
vint  en  France ,  et  alla  étudier  à  Bourges  sons  Co- 
jas.  Le  père  Edmond  lïay  ,  jdsuttc,  le  fit  ftornuipr  ' 

Srofesseur  en  droit  dans  l'université  dc  i*oiil-d- 
loniMn.  Le  duc  dc  Lorraine  lui  donna  une  charge 
de  conseiller  d'i'iat  et  de  maître  des  requêtes;  rnais 
ayant  été  desservi  auprès  de  ce  prince,  il  repassa 
eo  Angleterre.  Le  roi  Jacques  I  lui  ût  des  ofTres 
considi'rablos  ,  à  condition  qu'il  embras.'ierait  la  re- 
ligion anglicane.  Barclay  aima  mieui  revenir  en 
France  l'an  1G04.  Il  eut  une  dialrede  proièiieur 
de  droit  dans  l'université  d'Angers,  et  y  mourut 
sur  la  fin  de  l'année  160&.  Son  traité  Depotestate 
pofm,  I^t^-Hoonon,  isio,  in-S,  traduit  en 
fr.TncTÏ'^,  ifiRS,  1n-8;  et  celui  De  regno  rt  regali 
potestate,  Paris,  i&00,in-i,  dédié  à  Henri  IV, 
fifcnC  beaucoup  de  bruit  dans  le  temps/ 

BARCLAY  (Jean),  fdsdc  (îuillaunie  Tiiquit  à 
^Bt-à-Mousson  M  1&32.  Les  jésuites,  cba  les- 
qiieb  fl  fit  sas  éludes,  Tanlurent  l'agréger  k  leur 
société  ;  mais  ilaiOM  mianx suivre  son  [)ère  en  An- 
gl^rre.  Uo  poeoielaiin,  intitulé  /l'iipAormioi», 
qu'il  publia  sur  le  eonronneneot  du  roi  Jacques  I, 
le  mit  en  faveur  auprès  de  ce  prince.  Guillaume 
toa  pire,  cnipiant  que  k  ^jour  d'Angletene  o'é- 


branlAt  la  religion  de  son  fils ,  le  ramena  en  France, 
Le  jeune  Barclay,  l'ayant  perdu  quelques  temps 
après ,  re|)assa  h  Londres  où  Jacques  I  lui  donna 
des  emplois  considérables.  II  y  fit  imprimer  la  suite 
de  son  £'upAormion,  satire  latine  eu  2  livres ,  dans 
laiiuellc  l'auteur  déploie  beaucoup  d'érudition,  et 
développe  les  |)rineipcs  d'une  bT>nne  morale.  Les 
meilleures  éditions  de  ce  .livre  sont  celles  d'Elzevir, 
iCSt,  In-i2 ,  vend.  i&  fr.,  et  de  Leyde,  IC74 ,  in-8 , 
ru  m  no/i«  variorum ,  &  &  8  fr.  Il  a  été  traduit  en 
français  par  l'abbé  Dronet  deMauperluis,  Amslcrd., 
1733,  3  tom.  in-i2.  Barclay  publia  Ten  lemémn 
temps  le  irailé  de  son  j  f  rr> ,  De  poteslate  papm. 
Comme  cet  ouvrage ,  amsi  que  celui  sur  la  Puis^ 
sance  des  rois,  par  le  même  auteur,  attaquait  kt 
sentiments  de  plusicdr»;  !Îii'n!n;'iens,  Bellarmitt  J 
répondit.  Barclay  lui  répliqua ,  dans  un  écrit  inlA 
tulé  Pietas ,  io-4.  Jean  Eudemon,  jésuite,  répon- 
dit pour  Tîellnnnln,  mais  avec  peu  de  succès.  Il 
accusa  Barclay  d'hérésie;  mais  celui-d  prouva 
qu'il  avait  toujours  été  bon  catholique,  mènie  l  b 
cour  d'Angleterre.  Barclay  repassa  en  France,  et 
de  là  il  alla  à  Rome,  sous  le  pontificat  de  Paul  V. 
II  y  oMMirut  en  mit ,  la  même  année  que  son  ad-> 
versaire  Bellarmin.  Barclay  était  d'une  mélancolie 
qui  le  rendait  singulier  :  passant  tout  le  matin  dan» 
son  caliinet,  sans  voir  peisomie,  et  le  soir  culti- 
vant son  jardin.  On  a  dclui,  outre  1rs  ruvrages 
dont  nous  venons  de  parler,  Parœnesis  ad  Secta- 
rios,  Cologne,  1C17,  in-8,  3  fr.;  Barclay,  qui 
n'('tai(  pis  théologien,  n'y  réussit  pas  trop  bien; 
ArgeniSt  Leyde,  1630,  ia>l2 ,  6à  8 fr ,  et  cum  notù 
variorum,  i«04-«8,  2  vol.  in>8, 12  i  18  fr.  :  ro- 
man-ffitié  do  prose  et  de  vers,  traduit  par  l'fbbé 
Josse,  chanoine  deCbarlr^,  1732,  3  vol.  in-12, 
et  beaucoup  mieux  par  M.  Savin,  Paris,  I77G,  S 
vol.  in-8,  3  à  5  fr.  Cet  ouvrage  oITrc  dc  l'étendue 
dans  le  plan,  de  la  noblesse  et  de  la  variété  dans 
les  caractères ,  de  la  vivacité  dans  les  images  ;  H  ert 
plus  digne  d'être  lu  que  son  Euphormion.  Le 
style  tient  de  celui  de  Pétrone,  de  Lucain  et  d'A- 
pulée. C'est  uu  tableau  des  vices  et  des  révolulioi» 
des  cours.  La  génén^ité  franche ,  héroïque  et  sans 
détours,  V  o«t  en  contraste  avec  la  fourberie  habile 
et  la  iiiiirciic  artificieuse  ;  Pœmaium  lihri  duo, 
iG\h,  iri-4, 3  fr.,  inférieurs  à  sa  pniset  on  y  trouve 
de  l'enflure  et  du  phi'hns  ;  Tcon  (tnimorum, 
Londres,  I6li ,  m-8,  2  à  a  fr.,  ouvraKc  qui  réussit, 
([uoiqu'il  n'y  ail  pas  assez  de  profondeur;  fl  •  été 
Irad.  en  français,  Paris,  1G2.) ,  in-8 ,  2  fr. 

BARCLAY  (  Robert),  fauicux  quaker,  ué  à  Edim- 
bouif  en  1648  «  d'une  famille  illustre ,  fut  élevé  à 
Paris ,  sous  les  yeux  d'un  de  ses  oncles ,  prt'sldent 
du  collège  écossais  de  cette  ville,  il  retourna  en 
Ecosse  avee  son  père,  qu'il  perdit  peu  de  temps 
après,  en  16C4.  Le?  fpiDVrr*;  avaient  r('pandu  leurs 
erreurs  dans  ce  royaume  { voyez  Fox ,  George  )  : 
Barclay  se  UiisM  séduire  par  ces  fanatiques,  et  pu- 
blia plusieurs  ouvrages  pour  leur  défense.  Non 
content  do  les  servir  par  ses  écrits,  il  passa  en  Hol- 
lande et  en  Allemagne ,  pour  y  faire  des  prosélytes. 
Après  avoir  essuyé  bien  des  fatigues ,  il  revint  Tan 
1686  mourir  eu  £co99c,  dani  sa  43*  année.  Ôta 
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mœurs  «étaient  régulières ,  et  il  joignait  k  beaucoup 
d'érudition  un  esprit  méthodique,  des  vues  sages, 
el  autant  de  modération  que  peut  en  «TOir  un  en- 
thousiaste. On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages ,  dans 
lesquels  il  réduit  le  quakérisme  en  svslcme.  Les 
principaux  sont  ;  Catéchisme,  ou  Confession  de  foi 
dressée  et  approuvée  dans  l^assçmblée  générale 
des  patriarches  et  des  apôtres ,  sous  la  puissance 
de  Jésus- Christ  lui-même,  Rottcrd.,  1C75;  Théo- 
logi<B  verœ  christianœ  apologiOj  Amsterdam, 
1676 ,  in-4  ,  2  fr.,  traduit  on  plusieurs  langues  ,  et 
particulicremenl  eu  français,  Londres,  1702,  in-8, 

I  à  Zfir.;  la  UMliietion  anglaise,  Birming.,  1766, 
grand  in-4.,  a  conservé  dr-  la  valeur,  io  à  I5  fr.; 
Thèses  theulûgicœ  ;  Traité  sur  l  amour  univer- 
sel, 1677. 

BARCLAY-DK-TOLLY,  feld-marèlial  des  ar- 
mées rus&cs,  iiiitiUlrc  de  la  guerre,  était  lils  d'un 
fUStcurde  Livonie,  et  ne  dut  son  élévation  (ju'h  son 
mérite.  Il  embrassa  d(>s  IMgc  de  U  ans  la  rarricrc 
militaire,  se  distingua,  en  1807,  au  cumbal  de 
Gnriu,  et  acquit  aux  alTaires  de  Pultusk  et  de 
Prussick-Eylau  une  réputation  qu'il  soutint  glorieu- 
seinent  dans  la  campagne  de  Fiidande ,  en  1 808  ,  où 
ses  brflliDtes  actions  et  les  talents  dont  il  fit  preuve 
lui  valurent  le  grade  de  général  d'inTanterie  en 
1809, et  le  ministère  de  la  guerre  en  isio.  L'année 
suivante,  il  rotd<e«rédela  croix  de  Sainlr-Wladi- 
inir  de  première  classe.  Au  commenrcmrnt  de  I8t3, 
le  général  Itarclay-de-Tolly  fut  ciiargé  du  comman- 
dement en  chef  des  années  combinées  de  la  Ruisle 
cl  de  la  Trussse ,  cl  par  la  victoire  de  Leipzig  dé- 
cida du  sort  de  la  campagne.  L'empereur  Alexan- 
dre loi  conféra  alors  le  titre  de  comte.  Ce  général 
fut  ensuite  chargé  de  lirirrrr  les  opérations  de  l'ar- 
mée russe  pendant  l'invasion  en  France.  11  fu  une 
proctamatloa  è  son  armée,  par  laquelle  il  lai  re- 
commandait la  discipliin'  Il  I  lus  sévère,  en  mena- 
çant de  punition  ceux  qui  s'en  écarteraient.  Après 
les  atbires  de  Châlons,  de  Langret,  de  Brienne, 
de  Sésenoe,  le  comte  Barrlay-de-ToIIy  fil  son  en- 
trée à  Faris  le  si  mars  1814 ,  cl  fut  créé  par  son 
soaTCiain  feld-maréchaL En  fats,  ft  la  nooreltedu 
débarquement  de  Napoléon,  ce  général,  qui  avait 
établi  son  quartier  général  à  Varsovie,  dirigea  ses 
troupes  vers  le  Bhin.  il  entra  en  France  après  la 
journée  de  Waterloo,  avec  une  partie  de  son  ar- 
mée ,  et  rc£ut  de  l'empereur  de  Russie  le  titre  de 
prince.  Barclay-de-Tolly  Tint  à  Paris,  où  Louis 
XYIII  le  décora  de  la  croix  de  commandeur  de 
l'ordre  de  Saiot-Louîs.  La  modération  du  reI4-ma- 
réchal  durant  les  deux  invasions  est  digne  d'éloge. 

II  mourut  le  3ô  mai  isis  à  Inlerbourg,  00  SO ren- 
dant aux  eaux  de  Carlsbad  en  Bohême. 

BARCO-CENTENERA  (.Martin  del  ) ,  professeur 
de  bdles  lettres  à  Salamanque,  mort  &  Badajoz  en 
1696.  Une  dispute  intervenue  entre  lui  et  un  autre 
prorcssearravail  engagé  à  passer  au  Paraguay,  en 
1573,  où  il  composa  une  c*;poce  de  poCme  intitulé 
Jrgentina,  ou  Histoire  de  la  nvivre  de  lu  Platn, 
Lisbonne,  lR03,où  l'on  trouve  parmi  quelques  faits 
omis  par  les  historiens  de  ces  eontrées ,  beaucoup 
d«  iables  et  d'épisodes  étrangers  tu  siqet. 


BATlCOCnf.BAS  (  c'est-a-dire ,  Hls  de  l'Ftoite}, 
brigand  fanatique,  se  disait  l'Etoile,  prédite  par 
Bslaam,  appHcatîoR  que  le  docteur  Aklln  ne  fit 
point  dilliculté  de  ratifier.  (Toy.  AhinA.j  Les  Juifs  ,. 
toujours  prêts  à  cabalcr ,  et  qui ,  selon  la  parole  de 
Jf.-C.,  dcraient  ttre  les  dopes  de  ploslenrs  Ikvx 
messies  {Foyez  André  ),  le  crurent  la  iutniére 
céleste,  le  vrai  Messie,  et  se  soulevèrent,  dans 
l'espérance  que  ce  scélérat  serait  leur  libéirateur. 
Le  nouveau  prophète  prit  plusieurs  forteresses, 
massacra  beaucoup  de  Romains,  et  surtout  de 
chrétiens.  L'crnpcreur  Adrien  envoya ,  contre  ces 
furieux ,  Julius  Sévérus ,  gouverneur  delà  Grande* 
Uretagne,  Ce  général  les  ayant  resserrés  dans  la 
viiic  de  Bilter ,  s'en  rendit  maître ,  après  trois  ans 
de  siège.  Cette  guerre  finit  par  la  mort  de  Barcoché- 
Itas  et  de  ses  seclateurs,  et  par  !e  massacre  de  580 
mille  J  uifs ,  sans  compter  ceux  qui  périrent  de  faim 
ou  de  maladie .  l'an  134  de  J.»C.  fioamet,  dans  son 
Explication  de  VÀpo'-nhjp*e ,  prouve ,  pir  les  rap- 
prochements les  plus  satisfaisants  et  un  groupe  de 
traits  historiques  saisis  avec  justesse,  que  liar- 
rocliébas  est  l'Etoile  dont  il  est  parlé  (lins  le 
cliap.  g  de  celle  sublime  prophétie  de  saint  Jeao ,  et 
qui  attira  l'entière  ruine  des  Juifs. 

BARCOS  (Martin  de] ,  né  en  ICOO,  à  Rayonne, 
était  neveu  par  sa  mère  du  fameux  abbc  de  Saint- 
Cyno,  qui  lui  donna  pour  maître  Jansénius ,  évéquo 
d'Yprcs ,  alors  professeur  de  théologie  i  Louvaîn. 
Il  le  tira  ensuite  de  cette  université ,  pour  lui  con- 
Aer  l*édncition  du  flls  d'Amaold  d'Andilly.  Le 
secrétaire  de  l'abbé  de  Satnt-Cyran  étant  mort ,  son 
neveu  alla  prendre  sa  place  auprès  de  son  oncle. 
Après  sa  mort ,  la  reioe^nire  donna  son  abimye  de 
Saint-Cyran  li  Bareos  ,  en  l  RU.  Le  roi ,  informé  de 
quelque  disposition  du  nouvel  abbé  pour  dogma- 
tiser ,  lui  envoya  on  ordre  qui  Texilslt  à  Boulogne. 
L'ablK-  de  Barcos  aima  mieux  se  cacher,  que  clr  sc 
rendre  à  l'endroit  de  son  exil.  11  revint  ensuite  daus 
son  abbaye ,  et  y  mourut  eo  I67S ,  âgé  de  78  ans. 
Ses  liaisons  avec  Saint  Cyran  et  avei^  ledo<  teur  An- 
toine Arnauld,  lui  Crent  jouer  un  rôle  dans  les 
disputes  du  jansénisme.  Il  produisit  plusieurs  ou- 
vrages, qui  ne  lui  ont  guère  survécu.  Les  princi- 
paux sont  I  la  Grandeur  de  l'£gliêe  romaine ,  éta- 
blie iur  Vttutorité  de  tafnt  Pierre  et  i»  saint 
Paul,  in-4  ;  7'raiiè  de  l'autorité  de  taint  Pierre 
et  de  saint  Paul ,  qui  réside  dans  le  pape ,  swece*- 
<eur  de  ces  deux  apôtres ,  1C45,  in-4  ;  Betairett- 
sementi  de  quelques  objections  que  Ton  a  formées 
contre  la  grandeur  de  l'Eglise  romaine,  1646, 
in-4.  Ces  3  gros  vol.  furent  composés  par  Tabbé 
de  liarcos ,  pour  défendre  cette  proposition ,  insé- 
rée par  lui  (lans  la  préface  de  la  Fréquente  com- 
munion ,  et  censurée  par  laSorbonne  :  saint  Pierre 
et  saint  Paul  sont  deixdiefli  de  l'Eglise  romaine, 
qui  n'en  font  qu'un  ;  proposition  qui,  prise  même 
gramnialicalemenl ,  est  d'une  fausseléévidentc  ,  où 
trouvcra-t-on  que  deux  chefs  n'en  font  qu'un?  et 
(jiii  tend  d'ailleurs  à  détruire  la  primauté  de  saint 
rierrc,  le  grand  fondement  de  l'union  cailtulique, 
contre  lequel  toutes  les  sectes  viennent  échouer. 
Va»  <kmureiitFr0i$stiiwUaiikïïmimJF.  Sir' 
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mmnd;  De  la  Foi,  i»  VStpérmieê  êtdila  CHa- 

>  ;7'' ,  2  vol  in  I  ?  rxjiij^ition  de  la  foi  de  V Eglise 
romaint  touchant  ta  grâce  et  la  prédeslinatioH , 
io-S  oa  in-f  3.  H  avait  IniTaiOé  «n  Petrm  AurdiH* 
avec  son  oncle.  Foy.  Sainl-C\n\x. 

BARDAS,  frère  de  l'impératrice  Tbéodora ,  ré- 
tablit Ict  sdenees  dans  l'empire,  oft  elles  étaieiil 
comme  anéanties,  di  puis  que  le  b»irî)arc  Lt'on  l'I- 
sauriea  avait  bàl  brùier  la  biblioUièiiuc  de  Consiao- 
tlnople.  Bardas,  Dommé  C^Mr,  et  Toulaiit  acqué- 
rir plus  crauloritc  ,  ina&sacra,  en  s.'jG,  Tliéoctislc , 
général  des  troupes  de  l'empereur  Michel,  et  fut 
rois  à  sa  place.  Il  fit  enstiite  dottrn*  rimpératrtee 
sa  sœur,  répudia  sa  femme,  pour  vivre  avec  sa 
belle-liile ,  et  Ct  chasser  saiot  Igoace  du  siège  pa- 
triarcal, qu'il  donna  à  l'euouqoe  Photius,  son 
neveu,  en  8&8.  Il  eut plosieun dtoélés  avec  lia^^ile 
le  Macédonien  ,  depuis  empereur.  Photius  engagea 
Basile  cl  l'empereur  Michel  à  se  réconcilier  avec 
Bardas,  et  leur  lit  awller  par  le  aang  de  Jésus- 
Christ  la  promesse  de  ne  pas  lui  nuire.  Mais  Basile, 
ayant  conçu  des  soupçons  contre  des  desseins  de 
Bardas  ,  l'assassina  en  8GG. 

BAlîDAS  SCLERUS.général  d'armée  sou? l'em- 
pereur Jeiiii  Zimiscès,  se  révolta  après  la  mort  de 
ce  prince  cooUtt  Basile  II  cl  ConMaDUa  le  leune, 
et  ?(<  Ht  I  rrtrlamer  empereur  en  875.  Vaincu  par 
Bardas  i'iiucas ,  il  se  joignit  ensuite  à  ce  dernier 
qui  avait  pris  la  poorpre,  et  partagea  l'ctnpire 
avec  lui;  ninis ,  ?t  sa  mort,  il  alla  se  soumettre  à  lla- 
sile ,  qui  lui  couscrva  sa  cliarge  de  grand-mailrc 
du  palais. 

BARDE  (Jean  de  la),  né  vers  Fin  ICOO,  fut 
d'abord  premier  commis  des  affaires  étrangères ,  eu- 
suite  ambassadeur  en  Saisse,  député  au  congrès 
d'Osnabruck,  et  enfin  conscillnr  <l'('t  U.  II  mourut 
à  l'arts  eu  1602,  après  avoir  publié  eu  latin  i'/lis- 
tolr$  de  aoD  temps,  d^ia  i643  jusqu'en  1652. 
Ce  livre  imprimé  à  Paris,  iCTi ,  in  î ,  n  à  i  fr. ,  est 
peu  commun.  Il  est  assez  bien  écrit,  et  les  intrigues 
du  eafainet  y  sont  racontées  avee  vérité;  la  suite 
n'a  jamais  paru. 

BARDËSANES,  hérétique  Uu  3«  siècle,  secta- 
teur de  Talentin,  se  d^jcÂie  ensuite  d'une  partie 
dc5  erreurs  de  son  maître,  ct  écrivit  mérm'  iiour 
les  réfuter  ;  mais  il  en  garda  toujours  quelques- 
unes,  n  niait  la  résurrection  des  morts ,  et  avait 
répandu  ses  erreurs  à  Edcssc,  par  le  moyen  de 
certains  vers  que  le  peuple  avait  appris  h  chanter. 
Saint  Epbrem,  pour  remédier  au  mal,  Ht  apprendre 
aux  habitants  de  la  ville  et  de  la  campagne  d'autres 
vers  qu'il  avait  composés,  et  qui  contenaient  la 
doctrine  eatboUqne.  Si  Ton  en  croit  saint  Augus- 
tin, Bardesancs  dérendail  le  fatalisme;  mais  il  p  i 
rait  par  £usèbe  qu'au  contraire  il  combattait  celle 
erreur  t  peut-être  la  défendit-il  d'abord  ct  la  ré- 
futa-t-il  ensuite.  Scs  disefpla  portèrent  le  nom  de 
Bardesaiiites. 

BARBI  (  Jérdme),  moine  caroa1dul<;,  né  à  Flo- 
rence vers  l'an  1544,  quitta  son  ordre  et  se  retira 
i  Venise ,  où  il  vécut  plusieurs  années  comme  prêtre 
séculier.  En  1&93  /l  ftil  nomné  curé  de  la  paroisse 
^  Selnt-Mnlliicu  d  de  Salnt-SamneL»  ct  y  moorat 


le SS  mars  de  Tannée  suivante;  c'était  iu  bonne 

trcs-érudit.  On  a  de  lui  :  Cronologia  univertate 
dalla  creazione  d'Adeamo  atfto  al  1&81,  Venise, 
1  &8 1 , 2  vol.  gr.  in-fo1.,- 12  i  16 fr.;  IMte eot» nota- 
bili  dclla  ciHà  di  Fenezia  e  degli  uomini  illuttri 
di  guella  domiiumle,  Venise,  1687,  in-Siibid., 
1592  ,  1601  et  1660 ,  S  fr.;  /.  LucUi  Samotkoi 
chronictm  ab  orbe  condito  u/gue  ad  ann.  15^5, 
cum  addition.  Hier.  Bar  M  (  t67Â  j ,  Venise ,  l  &7&, 
in-4 , 4  I  S  fr.  Sa  tradnetlon  ftallenne  du  Jlfiirfyrô- 
Ittge  romain  ,  remis  en  ordre  selon  l'usnge  du  ca- 
lendrier grégorien ,  etc.,  Venise,  I68&,  in-4  , 4  fr.ict 
pittiieors  autres  ouvrages  qui  attestent  sa  science. 

BARDIN  (  Pierre  ) ,  né  à  Rouen  en  i  ^  !)0 ,  membre 
de  l'académie  française,  se  noya  en  1G37  ,  en  vou> 
lant  sauver  M.  d'Dumières ,  dont  il  avait  été  gou> 
verneur.  Chapelain ,  dans  une  épitaphe  faite  par 
ordre  de  l'académie  ,  dît  que  Ut  vertut  se  noyèrent 
avec  lui.  Bardiu  laissa  quelques  ouvrages,  écrits 
d'un  style  Iflche  et  incorrect.  Les  principaux  sont  : 
le  grand  Chambellan  de  France  ,  Varh  ,  ifi??  ,  in- 
fol.  i  à  û  fr.;  Pemées  morales  sur  l  Accicsiasle, 
iG2e,  in-8,  2  fr.;  le  Lycée,  où,  en  pbuimurëfto^ 
menades ,  il  est  imiié  de«  connaissances ,  des  ae- 
tionSfdes  plaisu»  d'un,  honnête  homme,  1640,  2 
vol.  in-8,  3  à  4  fr. 

B.\RD(J^  (François  Dandré) ,  pr  intro  célèbre, 
né  à  Alx  en  Provence,  en  1700 ,  ct  mon  à  Paris  en 
1 78S.  Bestioé  à  fréquenter  le  barreau ,  il  fut  envoyé 
par  ses  parents  5  Paris  pour  étudier  le  droit  ct  s"y 
faire  recevoir  avocat.  La  peste  qui  désolait  alors  sa 
patrie  l'y  retint  pina  longtemps  qu'il  ne  l'avait  pré- 
vu ,  de  sorte  qu'il  se.  trouva  sflns  orcnpation.  Doué 
d'uu  génie  bouillant  et  plein  de  feu ,  il  se  sentit  du 
goût  pour  le  destin.  J.  B.  Vanloo,  soaeonpalriole, 
lui  en  donna  les  premières  leçons;  il  entra  ensuite 
chez  de  Xroy ,  le  liis,  ety  apprit  à  peindre.  L'ha- 
bitude qu'il  coninelade  jMsr  sur  le  papier  tout  ce 
que  -on  imaginntion  lui  suggérait,  le  rm  lit  I  irnlôt 
cumposilcur  ausiii  fécond  que  facile.  Après  avoir 
donné  en  Frovenoe  des  preuves  éclatantes  de  ses  ta- 
lents ,  il  vint  h  Paris ,  et  obtint  la  place  de  professeur 
d'histoire  dans  l'école  des  élèves  ;  dès  ce  moment 
H  abandonna  le  pinceau  et  ne  quitta  plus  la  plume. 
Ce  qu'il  crut  leur  firc  [dus  y.\:\r  fut  un  cours  com- 
plet des  usages  cl  coutumes  des  Uiilércnts  peuples, 
dont  la  connaissance  est  si  néceMaire  à  ceux  qui  cul- 
tivent  les  beaux  arts.  Il  voulut  aussi  leur  apprendre 
à  traiter  convenablement  chaque  trait  d histoire, 
ct  l'ouvrage  qu'il  se  proposait  defUreàce  sn|etdfr< 
vait  nv  lir  nombre  de  volnTTir<;  Il  n'en  a  publié  que 
trois ,  sous  ce  titre  s  Histoire  universelle  traité» 
relativement  mue  arti  ûe  pehiire  «I  dè  eeiOftxr, 
iTdd,  3  vol.  in'i2.  II  avait  nus  au  jour  aupartTant 
uu  Traité  de  peinture^  suivi  d'un  Eiêoi  tur  ht 
sculpture ,  pour  servir  dlntroduetionk  une  Jlïalofre 
universelle  relative  à  ces  beaux  arts.  Ces  deux  ou- 
vrages auraient  eu  plus  de  succès,  si  fauteur  eût 
été  moins  prolixe ,  moins  anwMirettX  de  ses  proprcf 
id('es,elsi  son  style  eût  ét('  i  lu"-  naturel.  On  lui 
doit  cependant  un  ouvrage  qui  mérite  d'être  distin- 
gué par  les  recherches  péolUes  ct  corienaes  qnH 
Mippose,  InlituM  Co»Ui9H8iê$  and^na^fif  t  à 
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l'usage  des  artisles,  Paris,  1772  ,  3  vol.  gr.  ln-4, 
iig.,  36  à  42  fr.»  considérablement  augmenté  par 
Cochin ,  Paris,  1TS4,  4  part.,  2  Tol.  gr.  in-4,  fig. 
2i  à  30  fr. 

BARDOSSI  (Jeta  de),  ancien  directeur  du 

gymnaçc  royal,  et  conservateur  de  la  bihliolliôriue 
de  Lciilst'liau  ,  mort  à  Pcslh,  en  1821  à  l'âge  de  81 
ans ,  a  publié ,  en  latin ,  plosieufs  écrit» initfreasanls 
sur  l'hiflnh-e  de  Hongrie. 

BAUUUU  (  J.  ) ,  curé ,  né  à  Poret ,  près  de  Sé- 
dan,  en  1739,  mort  à  RlUjroanX'Oyes,  en  I8i3 ,  a 
pt>hli(^  :  VEsjfrît  Jet  apologistes  de  la  religion 
chrétienne,  llouilloa ,  1776 ,  3  vol.  in-i2 ,  î  à  3  fr.; 
ïïiêMrt  iê  iMwrmt  Mond,  ou  rM$ervateur 
tatui préjugés ,  l  illf ,  1 770-81 ,4voI.  in-l2,2à3f.; 
Amusement  d'un  p/ulosophe  iolilaire ,  Bouillon , 
1T8S,  STol.la-8,4  ft  &fr. 

BARnOTT  m'IlAMEL,  jésuite,  et  depuis  leur 
auppr^iou ,  avocat  à  Metz.  On  ignore  l'époque  de 
aamort.  Il  a  publié  un  Trotté  i»  lA  mamUrt  d$ 
lin  te»  auteurs  avec  wHIHé,  Parla ,  1747  et  I7ti , 
3  Tol.  in- 12,  a  à  4rr. 

BABENTIN  (Charleg'Loab-François  de  Faute 
de),  né  on  1739,  fut  d'abord  avocat-général  au 
parlement,  puis  président  de  la  cour-des-aides; 
et  nommé  garde-dee-eeeeux  le  lO  septembre  1718 , 
en  rcmplarcmeut  de  îi-  f  niîioignon^il  ouvrit  la 
seconde  assemblée  d^  uoiables  et  les  états-géoé- 
ranx  par  un  diaeouts  plein  de  modération ,  et  fit 
d'inutiles  efforts  pour  rapprocher  les  trois  ordres. 
La  réponse  qu'il  fut  chargii  de  faire  an  nom  du  rot 
k  l'assemblée  nationale  qoi  demandait  l'élolgnement 
dos  iroiipfs ,  indisposa  encore  les  esprits  contre  lui , 
et  Mirabeau  l'accusa  de  donner  au  roi  des  conseils 
contre  rassemblée;  mais  il  prévint  ses  ennemis  en 
donnant  s;i  déniission ,  et  fut  remplacé  parl'arche- 
véque  de  Bordeaux.  Dénoncé  de  nouveau  le  is 
novembre  tTito ,  il  fut  acquitté  par  le  Chfltelei.  il 
sortit  peu  de  temps  après  de  Fraiiec,  où  il  ne  pouvait 
plus  rester  sans  danger,  et  passa  les  temps  les 
pins  orageux  de  la  révolution  en  Piémont,  en 
,\Ilem,i^np  et  en  Angleterre.  A  la  restauration, 
Louis  XV'JII  le  nomma  chancelier  honoraire.  Il 
mourut  à  Paris  le  SO  mai  I8t9. 

BAKENTI.\-DE-.MONTCIIAL  (  le  vicomte  de) , 
lieutenant-général  et  grand'-croix  de  Saint-Louis , 
lté  en  1737,  fit  la  guerre  de  7  ans  comme  capitaine 
de  cavalerie.  Nommé  ensuite  ollicicr  supérieur  dans 
la  compagnie  écossaise  des  gardes  du  corps  de 
Iiouis  XV  et  de  Louis  XVI ,  il  partagea  avec  sa  fa- 
mille la  proscription  des  Bourbons.  Après  avoirservi 
&  l'armée  des  princes,  puis  dans  relie  de  Coudé, 
Il  commanda  à  .Mittau  le  délaciiemenl  qui  servait 
de  garde  à  Looia  XVIIL  Son  grand  âge  ne  l'em- 
péctia  pas  de  reprendre  son  rang  tîans  l.i  première 
compagnie  des  gardes  du  corps,  il  lit  sou  service 
jusqu'en  i^iG ,  et  mourut  à  Paris  au  mois  de  mars 
On  a  de  lui  :  Foyngr  dans  les  Etats-Unis, 
fait  en  17SI,  traduit  de  l'anglais,  de  J.-S.  D. 
Smilh ,  Paris ,  1791 ,  2  vol.  in-8 ,  5  à  6  fr.;  Rapporl 
fait  à  sa  majr<tt'  Louis  XFHI  sur  In  m n n  7 rr/r  ?> 
française  y  conire  le  tableau  de  l'Europe  de  M.  de  i 
CfftoRM,  178$ »  in-8»  2  fr.;  Géoftt^  mtefamw  | 


el  historique  composée  d'après  les  caries  de  d'An- 
ville ,  Paris,  1807,  2  vol.  in-8  ,  10  fr. 

BARETTl  f  Joseph),  littérateur  et  poète  italien, 
né  à  Turin  en  i7ia,  quitta  sa  patrie  lorsque 
années  combinées  de  France  et  d'Espagne  vinrent 
mettre  le  siège  devant  cette  ville.  11  se  rendit  h 
ladres,  où  il  ouvrit  une  école  italienne,  et  y 
mourut  en  1780.  Ses  principaux  ouvrages  sont 
une  Traduction  en  italien  de  Picrn-  Corneille, 
imprimée  à  Venise,  avec  le  texte  original,  1747- 
1718 ,  4  vol.  io-4,  1&  i  20  fr.;  uu  bon  Dictionnain 
anglais  et  italien  ,  I  ordres ,  1700  ,  ?  vn!  in-4,  J4 
à  3C  fr.;  Spanish  and  engltsh  dictionary ,  etc., 
Londres ,  1784,  S  vol.  in-4, 14  è  88  fr.;  Opère  ita- 
liane,  Milano,  1813  i'>,  f.  vol.  in-8,  24  fr.;  Scritti 
scelti  itMiUti  e  rari,  con  nuove  memori»  delta  êua 
«fla,{Md.,  18)8-88, 3  voLitt>8,  port,  tof.;  f^oytr^ 
de  Londres,  à  Gênes  par  ^Angleterre ,  le  Portu- 
gal, l'Espagne  et  la  tYance,  1770,  4  voi.  in-8,  7  à 
8  fr.,  traduit  en  français  par  Henri  Rien,  4  toi. 
in-l 2;/f# Italiens,  nu  Mceurs  et  coutumes  d'IUiHi, 
traduit  en  français  par  Frétille,  1773,  in-l2. 

BARGETON  (  Danid  ),  eéIMm  avoeat  du  par- 
Icment  de  Paris,  né  à  t'zès  vrr<:  tnT,',,  fut  rtmrçé 
par  le  contrôleur-général  des  finances  Macliault  de 
dresser  uh  mémotre  qui  tendrait  I  faire  annjettir 
les  hicns  du  clergé  à  l'implt  di  s  ?rT  C'est  dans  ce 
dessein  qu'il  composa  les  lettres ,  connues  sous  Je 
nom  de  Ife  répugnât*  tettro  dono,  Londies, 
(  Paris),  17&0,  in-S  et  in-12 ,  parce  qu'elles  avaient 
pour  épigraphe  ce  passage  de  Séoéque.  Le  projet 
du  contrMenr- général  ayant  échoué,  ces  lettres 
furent  supprimées  par  un  arrêt  du  conseil  du  pre- 
mier juia  1760.  Elles  avaient  paru  sous  le  nom 
supposé  de  Londres,  après  fa  mort  de  l'auteur, 
ilgi-  d'environ  H>  ans,  et  furent  réimprimées  à 
Amsterdam,  avec  l'arrêt  du  conseil.  M.  de  Caolet, 
évéque  de  Grenoble,  et  M.  Buranthon,  docteur  de 
Sorbonnc,  y  répondirent.  II  est  qia-slion  de  Bar- 
gcton  dans  les  Mémoires  de  Dangeau;  on  y  voit 
qu'il  fbt  compromis  dans  la  conspiration  du  prince 
de  Cellamarc,  et  qu'il  fut  mto  à  la  Bastille d'oè il 
sortit  peu  de  temps  après. 

BARING  (  Daniel-Evrard  },  écrivain  allemand  et 
bibliothécaire  à  Hanovre ,  né  dans  le  pays  d'Hil- 
deslieîm  ,  en  inoo  ,  mort  en  iT.'i.'! ,  se  livra  parlicu- 
lièrcmeiil  à  l'élude  de  la  diplomatie.  Son  principal 
ouvra^,eit  intitulé  &mi»  diplomatieatS^edmina 
veterttm  scripturarum  tradens,  Hanovre,  1737, 
in-4  ,  seconde  édition,  à  laquelle  est  ajoutée  une 
Bibliothèque  des  auteurs  sur  la  diplomatique ,  Ha- 
novre, 175*  ,  î  vol.  in-4,  H  à  16  fr.  On  lui  doit 
encore  un  Essai  sur  l'histoire  ecclésiastique  et 
littéraire  du  Hanovre ^  1748,  in-s,  î  à  3  fr. 

ll.MtJAÎ'D  f  Jean -Baptiste),  né  àMontIuron, 
vers .)  784 ,  lit  ses  études  à  Paris.  Encouragé  par  le 
succès  de  divera  ouvrages  qu'il  avait  publiés  fort 
jeune  '  nmre,  il  traça  le  plan  d'un  poème  en  50 
chants,  doui  le  héros  était  Cliariemognc.  Après 
avoir  chanté  sa  patrie,  Barjaud  voulut  la  servir  de 
son  épée.  Il  partit  comme  sous-lieutenant  dans  la 
grande  armée,  se  distingua  dans  plusieurs  circoo- 
«(•ncGs  et  ptrtiGnÙtaieiit  à  la  biuffledeBaatntt. 
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Après  l'ftrmislice  de  iNeuourk,  l  arioée  prit  des 
«■HmMaMOfi,  «t  Bu:|Mid  pratta  de  ee  ttoips 

de  repos  pour  composer  plosiears  odes  qu'il  vint 
préssaier  au  chef  des  unoéen  fraq^aisea,  lors 
«foM  fniid»  iwnia  ^  Art  |MM4e  à  DraNlf .  Ce 
chef,  qui  probablement  avait  rnionflii  parler  des 
oamgeiB  de  B«r]aud ,  dit  au  poêle  guerrier,  qo'il 
IhI  mmmmWÏI  flD8  diNvetiiB»  *  Itt^iwHe}  dsoMudi 

Barjaad  ;  est  -  rf  rrWe  de  la  lépton  -  d'honncor  OU 
celle  de  1#  réuaiott?  ~  Gdle  que  lu  choiairM,  ré- 
pmik  BoMpwie.  •  BMjeiid  cInMi  edle  de  h 
réanion.  Pendant  l'armisiirn,  il  vint  <\  Dresde,  et 
aasista  le  Sa  eoût  aux  oomhals  de  ttollendotf,  de 
Evln;  il  étrft  h  ft  Mtota»  I  h  Iniaille  de  Ta. 
diau  .  et  le  is  collc  -Je  Leipzig.  C'est  là  qu'après 
ayoir  lait  des  ptooUges  de  ralÏMir,  il  fol  bieasé  inor- 
telleiMal.  Ootre  te  poi«w  de  ek'm^lemagn»^  divisé 
ensf  i/c  (  liants  dont  le  dernier  n'est  point  terminé, 
et  dapt  lequel  l'auteur,  ainsi  qu'il  le  disait  ku- 
«taie,  avell  prb  Homère  et  le  Taaie  pour  modHes, 
Barjaud  a  composé  et  fait  imprimer  :  Ifomértj 
ou  l'originê  de  l'Hiaâê  et  d$  F  Odyssée,  poCme 
d'enriroQ  miUe  vers,  suivi  de  quelques  fragments 
de  celui  de  CkarUaumne  et  autres  poésies,  in- 1 2 , 
Paris,  1811;  deux  recueils  d'Oiet  nationalet,  h 
la  suite  desquelles  on  trouve  des  fragcoeois  de  tra- 
ductions en  vers  français  de  JmtmA,  dê  ÇkM- 
dien  ,  ctr  ,  in-g .  Paris ,  I8î2. 

BAHLAAM  (iMuntj,  né  dans  uu  village  près 
d*Attttoche,  fut  occupé  dans  son  enraoce  aox  tra- 
vaux Je  la  TÎc  rharnyM^Ire  ;  mn'\9  il  (ct  sanctifiait  par 
la  pratique  des  vertus  les  plua  béroiqucâ,  et  se 
préparait  ainsi  k  recevoir  la  coucDéne  dn  martyre. 
I!  ii'avnii  d'nutrcs  connaissances  que  celles  ries 
maxitucs  cie  ri'.vongUe,  ce  qui  oe  l'empêcha  pas  de 
emfondre  1  orgueil  et  la  cruauté  des  maîtres  du 
monde.  Le  zèle  avec  lequel  il  conrcssait  le  nom  de 
Jésus -Cbriat,  le  tit  arr«Uer  par  les  païeos.  11  fut 
iclifciiiié  dans  les  prisons  d'Antiocbe,  eùilreiia 
lonfTtompfi,  Ayant  été  conduit  (îrvnnt  le  juge,  cclai- 
ei  le  railla  sur  sop  ext^ieor  et  son  langage  rustique , 
■Mi»  H  itt  dlHHié  de  ta  gnudenr  d'Ame  «I  de  ion 
indbrnnlalilc  constance.  Après  divers  tourments, 
Barlaain  fut  tiré  de  la  prison ,  et  placé  devant  un 
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l'enceos  destiné  au  sacrifice.  On  lui  i^tm  lit  In  mnin 
anr  te  feu ,  après  l'avoir  couverte  d'eaceus  et  de 
elMriiem  enfaméa;  en  inagiiieil  <|at  te  deolenr 

lui  Frrnit  scrnuer  b  mnin  ,  nt  qnr  l'cnccos  venant  h 
tomber  dam  le  feu  qui  était  sur  l'autel,  on  pourrait 
dite  q#fl  afait  nerifié.  Le  générera  dndtien ,  qui 
craignait  de  donner  le  moindre  scandale,  se  laissa 
Itfùler  la  nuio  sans  vouloir  te  remuer.  A  te  vue 
4Pm  tel  courage ,  les  falHertes  des  palene  se  dian- 

gèrent  en  ci'imiration.  Iîarl,i;im  monnit  peu  de 
temps  après  cette  Tictoire  :  on  croit  que  ce  fut  sous 
IHoeUlteik 

BARLAÀM,  ermite  indien,  dont  l'histoire, 
conjointement  avec  celle  de  Josaphat,  fils  d'un  roi 
ém  Indes,  a  été  écrite  par  saint  Jean  Damascène; 
au  moins  porte-i-elte  son  nom ,  quoique  les  manu- 
scrits l'attribuent  à  différents  auteurs.  On  ne  croit 
pas  que  cette  hiiUdri  soit  vraie  dans  sa  lotalilé , 


quoiqa'oo  ne  poisse  due  qu'elte  soit  absolument 
iHMie.  {  Fti/»  te  JagMBent  qu'en  porte  Hnel ,  de 
V  Origine  det  Romam,  p.  87,  Paris,  1685-  ) 

BAALAAU ,  moine  grec  de  l'ordre  d«  83ûitt  Ite- 
dte,  né  ft  Semlnara  dans  h  Catelwe.sadisliiigaa 

au  15'  siècle  pnr  son  i^avoir  rlans  la  théologie ,  ta 
pbiiosopbie,  les  mailiéroatiques  et  l'aslrooomie. 
Eteot  passé  en  Orient  pear  y  apprendre  te  tengon 

grecque,  il  s"acqnit        bonno,-,  f;r;"jrc?  d'A rniroisic 

te  Jenoe»  empereur  de  Consttoliuoplc ,  qui  le  tit 
abW  de  8atet-  Savvear.  Ce  prinee  Teavoya  en  Oe- 

cident  pour  proposer  la  r('union  de  l'église  grecque 
avec  te  tetioe,  et  surtout  pour  imptorer  le  secoues 
des  piiMBi  ^féliens  contre  tes  ndiemétaos,  ca 
1333.  Ses  Lettres  k  eu  sujet  sont  itnjirimées  à  In- 
getetad,  tâOi,  Uarlaam ,  de  retour  en  Qctep|t 
ent  de  vives  di^mies  avec  Marnas ,  moine  célèbfn 

du  mont  Athos  :  o'i-lait  le  chef  d'une  sccle  Jo  quié- 
tistes,  qui  en  appuyant  leur  barbe  sur  la  poitripftt 
et  fixant  Imirs  regards  vers  te  nombril,  croyaient 
voir  la  lumière  éclatante  qui  parut  aux  apôtres  sur 
le  Tabor.  Ces  visionnaires  soutenaient  qu'eUe  éUùt 
incréée.  Barteam  s'éleva  contre  eux  de  vive  voix 
et  par  écrit  :  mais  ayant  été  condamné  par  les  sec- 
tateurs de  ces  conteroptetifs,  il  abandonna  l'Orient 
pour  repasser  en  Occident.  Etant  àCoostentinople, 
il  avait  écrit  contre  les  Latins;  mais  il  reconnut  sa 
Taute,  et  écrivit  fortement  contre  le  schisme  s  pe 
qui  a  donné  lieu  à  quelques  auteurs  de  distinguer 
deux  Barteam.  Oa  trouve,  dans  Canisius,  les  TVot- 
tét  de  Bdriaam  pour  prouver  la  procession  du 
Saint- Kspnt  et  la  primauté  de  l'Eglise  de  Rome.  Il 
obtint  l'évéché  de  Géraci ,  transféré  aujourd'hui  à 
Locri ,  par  le  crédit  de  Pctrarque,  à  qui,  dans  te 
temps  de  »oa  ambassade  à  Avignon ,  U  avait  eo- 
seigné  un  peu  de  gree.  Biriaul  monrat  dans  cet 

évèché ,  vers  n  ^  H . 

ilAHLiEUS,  ou  liAtuLt,  (Gaspard),  d'Anvers, 
né  te  IS  février  1&84,  d'abord  ministre  en  Hollande, 
défendit  Arminius  et  fut  privé  de  ses  emplois  par 
les  gomartfttes.  11  professa  ensuite  la  philosopine  à 
Amsterdam,  où  il  mourut  en  luts.  •  Par  un  effet 
de  SCS  ('•tudes  excessives ,  dit  M.  Tissot  {  Ve  ta  santé 
da  gens  de  lettres } ,  «on  cerveau  s'aflaiblit ,  et  il 
avait  te  délire  de  se  croire  de  beurre,  ce  qui  lai 
fni?nit  fuir  te  feu.  Lassé  de  ces  terreurs  continuelles, 
il  se  précipite  duis  un  puits.  •  On  a  de  lui  Ora- 
ftoNSt,  itt),i»M.,  7ft<fir.;  i#iil^«aN«««,Cof- 
mopnli ,  11^33,  in-4,  2  fr.;  M edicea  hotpes ,  etc., 
Amsterdam,  1638,  in- foi.,  &  à  6  fr.;  Marie  de 
MMMi  mtrmt  dans  Amêttrâtm,  traduit  da 
latin,  Amsterdam,  1038, io-fol.,  10 fr.;  Brisacwn 
eqpta,  en  vers  latins,  ihid.,  1039,  in-fol.,  8  fr.; 
£pitfol«,  iMd.,  IMT,  t  io-s,  &  à  •  fir.»  iTemm  I» 
nratiîiâ  gettWim  kiiUrUl,  ihid.,  io^.,  7 
4  8  f.,  etc. 

BAVLfilJS  (  lanliert),  prafienanr  de  gree  dm 

l'académie  do  Lcydc,  fn^re  du  précédent,  parlait, 
dilrOB ,  le  grec ,  comme  l'idiome  maternel }  ce  i|tti  loi 
mérita  de  la  part  det  étalsdeHoltende,teeoianHarioii 

de  traduire  en  celte  langue,  avec  Jacques  Revius , 
te  Confession  des  églises  réformées.  11  mourut  en 
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Théogonie  d'jHétiode,et  sur  le  Timon  de  Lucien, 
une  des  notes  qni ,  sdon  Bayle ,  n'ont  rien  de  fort 

profond  .  mais  peuvent  (Mrc  utiles  h  la  jeunesse. 

ItARLA.ND  (  Adrien  ) ,  né  dans  i'ile  de  Sud-De- 
-relaRd,  en  f44«,  profiMta  l'éloquence  à  Lonvthi* 
ei  mourut  m  i  >i3,  npn^  avoir  publié  plusieurs 
ouvrages.  Les  principaux  sont  dt»  Notes  sur  Té- 
rmufê,  mr  f^ir§tl»,  iwr  Pline  h  /mnm,  êurMé^ 
nandrc;  un  À br égé  eur  V histoire  universelle  , 
depuis  Jfc^us-Chri&l  jusqu'en  1&82,  in-8,  1603;  la 
Giromi^  dM  due»  4»  Bnsbtmt ,  tradnile  en  fron- 
çais, avec  figures,  1603  ,  in-f  il  d>-  Lilteralis  ur- 
bis  Romœ  ftrineipibus ,  in-4 ,  et  d'autres  ouvrages. 

BARLETTA  (  Gabriel  ),  religieox  docninieiki  du 
1.V  siècle,  se  fil  un  si  prnnd  nom  par  ses  sermons, 
qu'on  disait,  par  manière  de  proverbe  ;  Nescit 
prœékare,  qui  naett  BmrUÙire.  Cependant  les 
sermons ,  tels  qu'ils  ont  él(5  donnés  au  puMic  ,  sont 
si  ridicules  et  si  burtesques,  le  sacré  est  si  indigne- 
ment mété  avec  le  profane ,  la  Ingamire  enfin  dam 
tous  les  sens  est  si  révoltante,  que  les  savants 
doutent  avec  raison  si  le  prédicateur  dominicain  a 
pn  débiter  en  ehaire  tant  de  sottises  >  Il  est  pro- 
bable, comme  l'a  écrit  Léandre  Alberti,  qu'un  mau- 
Tai«  harangueur  aura  publié  ses  sermons  sous  le 
nom  de  Baricita  pour  lenr  donner  de  la  vogue. 
On  en  a  fait  plus  de  vingt  éditions,  avec  des  re- 
marques par  I).  Nicolas  Hugues  Menard.  Les  pro- 
testants, qui,  à  déraut  de  bonnes  raisons,  croient 
bien  dérendre  leur  cause,  en  racontant  quelques 
sottises  des  catholiques,  n'ont  pas  manqué  d'ap- 
peler à  leur  secours  les  sermons  de  liarlet.  Henri- 
Etienne  MirlMt  a  cm  que  cette  découverte  teil 
un  trésor  pour  son  parti.  Ce  dominicain  mourut 
vers  i'iui  Win. 

MARLETTI  DE  SAINT.PAUL  (  François  Paul  , 
ori;rinairc  de  \ap!e^,  naquit  i  Taris  le  28  février 
17;{4.  11  eut  pour  iiiailres,  dans  sa  jeunesse,  l'abbé 
Pluchc,  le  père  Vinot  de  l'Oratoire  et  Dumarsais. 
A  peine  sorti  de  ses  études,  il  médita  sur  l'ensei- 
gnement une  sorte  d' t'ttcyclopédie ,  ou  SuUe  de. 
traité  sur  tes  »ciences^  Ut  «trîs  et  les  langues 
fnortfS.  II  fut  noMinié  en  I75fl,  à  l'âge  de  22  ans, 
sous-insiituteur  des  enfants  de  France.  Misi  la  Bas- 
tille pour  une  brochure  contre  de  Sartines  qui 
n'fivait  pas  éié  favorable  à  un  livre  sur  l'éducation 
que  Ittirlelti  se  proiwaaii  de  publier,  il  en  sortit 
peu  de  temps  apr^s ,  par  le  cré<Ht  du  cardinal  de 
Itr.!inn  ,  et  aliaf  i7*0)à  Madn  !  ,  puis  à  Ségovic, 
où  il  fui  nommé  professeur  de  belles-lettres  au  col- 
lège des  Cadets.  De  retowraa  Ffanee*  S  ansaprfes, 
il  commtinïq'iri  nnr  invnniion  qui  dirninunit  de 
beaucoup  le»  trais  d  unpres&ion ,  et  obtint  pour  cela 
une  gratification  de  20,000  fr.  BarhUl,  après  avoir 
rempli  pendant  la  révolution  quelques  charges  ad 
ministraiivcs, mourut  le  i3  octobre  I809,à  l'âge 
de  T5  ara,  sans  avoir  pn  eiéeoler  «m  vaste  plan 
d'éducation,  dont  l'abhé  Sirard  avait  rendu,  en 
1802,  un  compte  favorable.  Ses  ouvrages  sont  :  les 
Yohimes  contenant  la  colleetion  de  son  TYoHi  éêt 
srjrni-rs  rf  arts ,  etc.,  déjà  au  nombre  de  2t , 
qui  âont  restés  inédits,  &  l'exception  du  i*'  volume; 
ÎTsMî  «tir  ima  intrduaion  fénénh  et  ntUmnée 


à  r étude  des  langues,  et  particulièrement  du 
langues  f)rmtfaite  et  itaHenne,  Paris,  17&«,  In-IS» 
dédié  au  Dauphin,  fils  de  Louis  XV;  ^ouvf-au 
système  typographique ,  ou  Moyen  de  dtmtnuer 
le  fnmsif  et  Isa  priât  êe  oonyns Wo»t  4t  eorree- 
tion  rf  df  distribution,  découvert  en  1774  ,  par 

madame  de       (par  Barletti  lui -même  )«  Paris, 

1 TTO ,  fai-4 ,  S  à  4  fr.;  qudques  antres  Ojpiismilss  sur 
l'éducation. 

BARLOW  (  Thomas  j,  théologien  anglais ,  né  à 
Ungbill  dans  la  Westmovaland  en  lOOT,  étudia  à 

Oxford  au  collège  de  la  Tîrinn,  où  nn  l'npréçca 
en  1636 ,  et  dont  U  devint  ensuite  présideut.  11  fut 
nommé  en  lOSS  eoaservtslevr  de  la  MiNotlièqne 
bodiéicnne,  prit  le  bonnet  de  do  tcur  en  iniiO,  et 
obtint  presque  aussitôt  une  chaire  de  théologie  ;  i 
ces  places  il  joignit  l'arebldiaooné  d'Oxford,  et 
enfin  fut  pourvu  de  l'évêcbé  de  Lincoln.  Ce  calvi- 
niste rigide  caressa  successivement  tous  les  partis. 
C'ëult  on  grand  défenseur  de  la  doctrine  d'Arit» 
tote.  Il  passait  pour  savant  et  casuiste  tn'  ;  nie. 
Il  mourut  en  I68l  4  l'ige  de  8&  ans.  Ou  a  de  lui  : 
Dt  Ut  loUnmet  en  matUrt  êt  rtligion,  loso; 
Origine  des  sinécures,  1676;  Principes  et  doc- 
trine de  la  cour  de  Morne  sur  l'excommunicalion 
et  In  ddjportfjon  des  rois;  ce  traité  frit  traduit  en 
français  par  de  Rosemond,  iC79,in-8;  Cas  de 
conscience  résolus  par  Barlow ,  et  publiés  aprét 
sa  mort,  1691 ,  in-s  ;  Exercitationes  aliquot  wu- 
taphysicœ  de  Dso,  publiées  à  Oxford  k  la  suite  de 
la  métaphysique  de  Scheibler,  et  réimprimées  en 
1658.  Il  parait  que  ce  sont  les  leçons  publiques  que 
Uarlou  r.jK  jit  à  l'université. 

HAUI.OW  ( Kdouard } ,  prêtre  catliolique  anglais, 
dont  le  véritable  nom  était  /^oo/A,  faisait  dans  sa 
patrie  les  fonctions  de  missionnaire  SU  péril  de  sa 
vie.  C'est  ce  qui  l'avait  engagé  à  changer  de  nom. 
Ou  reebcrebait  alors  soigneusement  les  prêtres  ca- 
tholiques, et  quand  ils  étaient  déennverts,  on  ne 
les  épargnait  pas.  Il  fut  ses»-?  benreux  ponr  ('chap- 
per  à  la  persécution,  il  est  connu  par  uu  J  ratté  de 
l'A'ucheiritUtf  9  vol.  ia-4,  et  mourut  veis  la  in  da 
l'année  17IG. 

BAKLOW  (  Jocl  J ,  auteur  américain  et  ministre 
prcriiytériea ,  né  an  tfM,  dans  le  Gonnectloot, 

mnntn  de  bnnrr  henre  du  goût  pour  la  poésie.  Il 
servit  ccj>endani  quelque  temps  comme  volontaire; 
et  lorsque  Ifndépendanoe  des  Blals-Dnis  fol  re- 
connue, il  ('lmi<;if  |:t  nrrièrc  du  barreau,  où  il  ob- 
tint des  succès  extraordinaires.  Son  poème  t  Tk» 
CohmHëi,  ndladdpbia,  iSOT,  «r.  bM,  pep. 
vél.,  fig.,  108  fr.,  nouvelle  édit.,  I  n  îrrs,  isoo, 
in-8,  18  fr.,  ajouta  beaucoup  à  sa  réputation.  Bar- 
tow  fiit  ensuite  chargé  de  plodeurs  mimlans  lropor> 
tîntes  et  de  divriîcs  négociations  diplomatiques 
dont  il  s'acquitta  honorabiemenl.  Envoyé  en  France 
en  101 1 .  avec  le  titre  de  minôtra  plénlpetentiafre , 
il  suivit  .Napoléon  jusqu'à  Wilna  :  cette  journé-c  fut 
très-funeste  à  Bariow ,  qui  moturut  le  26  décembre 
111} ,  Il  Kamovlee  en  Tnlogae.  Outre  son  potme, 
il  a  publié  plusieurs  ouvrages  politiques  :  Jvis  atijc 
ordres  privilégiée ,  Paris,  1794,  2  part,  in-s'; 
JEaWrw à to  Cwmt.  natiamJt,  Paris ,  i79?,ia-8. 
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BARLOW,  horloger  anglais,  inTenla  en  1676 
ks  pendato*  ft  répMlion ,  et  qiiiiin  m  après ,  les 

moûlrfs  de  In  miMiir;  espèce. 

BARLOW  E  (  Wiiliam  ) ,  religieux  augostia ,  d'un 
ceaTcnt  de  h  vflle  de  Seint-DaTtd ,  né  dam  le  comlé 
d'Essex,  vivait  sous  Hfnri  AIFT  T!  fui  diargé  d'une 
fimbassade  en  Ecosse  avant  que  Henri  supprimât 
ks  nooMtèrea.  Bariowv  sortit  dn  ilen  un  des  pre- 
miers et  conseilla  otix  aiiirr^;  de  suivre  son  exemple. 
Cette  conduite  lai  valut  la  faveur  de  Henri  Vlli, 
qui ,  pour  le  réeompenser,  le  nomma  evv  fftehés 
de  SaiDl-Asaph,  de  Saint-David  ,  de  Balh,  et  de 
WeUs-réunis.  Il  embrassa  au  même  temps  le  protes- 
tantisme ;  mais ,  soit  qu'il  cra^t  d*ltioir  dëplu  an 
roi,  qui,  en  se  séparant  de  l'Eglise  romaine,  en 
avait  retenu  les  dogmes,  soit  scrupule,  il  existe  de 
hri  des  lettres  à  Henri  VUI ,  dans  lesqodies  il  se  dé- 
cltre  bon  c;)tholiquc.  Le  peu  de  durée  de  ce  retour 
p^ut  faire  douter  de  sa  sincérité.  Barlowe  redevint 
protestant  sous  Edouard  VL  II  fut  dépouillé  de  son 
éfCdié,  ei  emprisonné  sous  la  reine  Marie.  Ayant 
pu  s'échapper,  il  se  retira  en  Allemsg^ne,  et  revint 
sous  Elisabeth ,  qui  le  nomma  à  l'évèchd  de  Chi- 
chcstcr.  Il  s'était  marié,  et  il  mourut  en  isos,  dans 
son  »<vr^ché,  père  de  onre  enfants ,  dont  cinq  fdies , 
qui  toutes  épousèrent  des  évéqufô.  Ses  ouvrages 
•ont  I  Enterrement  dit  ta  «mm;  Homélies  ehré- 
liennet  ;  Traitp  de  ro^mographir  :  fi f portées  à 
certaines  qxusttons  concernant  tes  abus  d$  la 
meste  :  elles  ont  été  imprimées  dtn»  l'Hôloire  de 
la  réformation,  par  l'évéque  Burn("t  ;  .4fcen<tkkn 
des  moines  et  religieux,  représentée  avec  des  fi- 
gurée. Il  a  en  part  i  un  livre  intitulé  i  IM«fn«  H 
pieuse  institution  d'un  chrétien,  connue  en  An- 
gleterre sous  le  nom  de  Livre  4e  l^éviquet  Londres, 
isn. 

BARLOWE  (William),  fils  du  pnWif-nt ,  :v' 
dans  le  comté  de  Pembroke,  archidiacre  de  Salis- 
hmj  en  I«I4 ,  non  en  I6S6 ,  t'occupa  plus  de  phy- 
sique qiir  rie  tîir'oloptr  II  avait  f.iit  de  l'aiinant  l'ob- 
jet de  ses  recherches ,  et  on  lut  doit  sur  celte 
fubsianee  de  enrieueM  et  utiles  découvertes,  n  est 
le  premier  auteur  qui  nit  i^crit  sur  ses  propriétés. 
On  a  de  lui  :  l'j^ide  du  navigateur  (the  Navigator's 
snpply  ) ,  Londres ,  tSt? ,  ln-4 ,  9  ft  S  fr.;  A9erHê~ 
tfiHi'ril  m  mjnétiqne  y  ou  Obsfrratinn-  rt  erfiè- 
riencet  concernant  Ut  nature  et  les  propriétés  de 
rulMOMt, Londres,  isi8,in-4,tr.;  Comlexame» 
dex  frivoles  critiques  du  docteur  Rldley  sur  l'a- 
vertissement  magnétique,  Loadns,  1C18,  in-4, 
S  fr.  n  est  mort  en  1635. 

nAIîXAUÉ  fsaint),  de  la  tribu  de  L<-vi,  naquit 
dans  l'ile  de  Chypre.  Ayant  goûté  U  doctrine  de 
Xésus^^hrist,  il  vendit  une  terre,  et  en  donna  le 
prix  aux  apùircs.  Il  fut  envoyé  à  Antiochc,  pour 
alfermir  les  nouveaux  disciples.  Il  alla  ensuite  à 
lïiiBCD  Cilidc,  pour  amener  saint  i^nl  à  Antioche, 
«A  ibfùrcnt  diTlarës  tous  deux  Jpôtres  des  Gen- 
tils. Ils  annoncèrent  l'évangile  ensemble  en  divers 
lieux ,  jusqu'à  ce  qu'il  alla  en  Chypre ,  avec  saint 
Marc,  où  les  Juifs  de  Salamlna le  lapidèrent,  sui- 
vant )a  rommnne  opinion.  Non*;  avons  nne 
lettre  aous  le  uum  de  cet  ayùuc,  pubiicc  vu  lu  io ,  1 


in-4 ,  par  dom  Lue  d'Adiery}  die  se  trouve  encore 
en  grec  et  en  latin  éim^e  ReeuHl  iê$  Pim  apo> 

stoliquesde  Cotelier,  réimprimé  à  Amstmlatn,  CD 
1 724 ,  par  les  soins  de  Le  Clerc 
BARNAUD  (  Nicolas  ),  médecin  profeslant ,  né  k 

Crest  en  Dauphiné,  dans  le  ic  siècle,  s'occupa 
beaucoup,  selon  k  manie  du  temps,  d'aldumie, 
et ,  par  suite ,  de  la  redierdie  de  la  pierre  philosiK 
phate.  Il  voyagea  beaucoup,  soit  par  goût,  soit 
{MNir  se  soustraire  aux  persécutions  que  lui  atti- 
rait de  teuie  part  sa  hardiesse  à  manifester  ses 
opinions  religieuses.  On  a  de  lui  un  très-grand 
nombre  d'ouvrages  qui  ont  été  réunis  dans  un  seul 
volume ,  te  S*  du  7*Aeafrtim  chimicum ,  publié  à 
Strasbourg ,  en  1659.  Bamaud  était  l'ami  de  Socin , 
et  traduisit  un  de  ses  ouvrages ,  intitulé  :  De  Tau- 
toritéde  la  sainte  Ecriture,  1692.  Retiré  à  Genève 
après  la  Saint- Barthélémy ,  il  mit  au  jour,  sous  le  nom 
d'Eusi^be  Philadelphe,  le  /{éveille-matin  des  fran- 
çais et  de  leurs  voisins,  Edimbourg  ,  li74 ,  iu-S, 
livre  si  iticeiidiaire  qn'V  Alt  blâmé  même  par  les 
protestants.  Uti  autre  ouvrage  fort  rare,  le  Miroir 
des  Français,  ii^82,in-8,  contenant  l'état  et  ma- 
niement des  affaires  de  France,  tant  de  la  justice 
que  de  la  police,  mis  en  li  ilo^ur  et  publié  sous  le 
nom  de  Nicolas  Montant ,  a  ûié  dUnbut-  a  Barnaud. 
L'auteur  de  cet  écrit,  quel  qu'il  soit,  a  enlevé  aux 
philosophes  modernes  le  mérite  d'avoir  inventé  leurs 
réformes  et  leurs  constitutions;  car  il  désire,  pour 
le  bien  de  la  France,  la  vente  des  biens  du  clergé, 
la  déportation  des  prêtres,  leur  mariage,  la  fonte 
des  cloches,  le  maximum,  et  autres  mesures  dont 
nous  avons  éprouvé  les  salutaires  effels.  Barnaud 
est  ilu  nombre  des  écrivains  auxquels  on  attribue 
le  fameux  ouvrage  de  Tribus  impostoribus  :  le  vé- 
ritable auteur  est  resté  inconnu  jusqu'à  ce  Jour. 

HA  M  NA  VE  { Antoine-Pierre-Joseph-.Marie} ,  né 
à  lirenoble  en  1761 ,  d'une  famille  protestante.  For- 
tement «ppeoé  au  parti  de  la  eour ,  Il  suivit  d'alwrd 
la  carrière  du  barreau ,  et  fut  élu  député  h  la  pre- 
mière assonblée  nationale.  Quoique  jeune,  il  parut 
avee  distlneiion  parmi  la  fisuie  dm  orateurs  de  cette 
assemhh  r  rt  fut  un  de  ceux  qui ,  au  jeu  de  paume, 
demaudérctit  que  l'assemblée  fit  le  senn^t  de  ne 
se  séparer  qu'après  rétablissenientdela  eensthntlett. 
Aprrs  1.1  Kr,inrp  rnvalc  ,  il  fit  déclarer  inviol.iMc  la 
personne  d«  députés,  et  maintenir  les  arrêts  que 
Ib  ni  avait  cassés.  Dans  tontes  les  discussions  im- 
portantes lise  fit  entendre,  et  lutta  quelquefois  avec 
avantage  eontre  Mirabeau.  Baroave  vota  pour  la 
création  des  gardes  nationales ,  pour  la  décbuMkm 
des  droits  de  Tliomme ,  pour  le  veto  suspensif,  pour 
la  réunion  des  biens  du  clergé  aux  domaines  natio- 
naux ,  pour  l'admission  des  joift ,  des  protestants  et 
des  personnes  de  toutes  les  f  Iism  s  nux  droits  de 
citoyens,  pour  l'abolition  des  ordres  religieux,  etc. 
Il  fit  partie  du  comité  des  colonies,  et  ce  1ht  slors 
qu'il  prononça  ces  paroles  peu  dignes  de  lui  :  Pé- 
rissent les  colonies  plul^  qu'un  principe/  Déjà 
on  l'avait  entendu  dire  dans  un  moment  d'égare- 
ntent  et  presque  de  folie,  au  sujet  de  la  mort  de 
Foulon  :  Le  sang  qui  coule  est-il  donc  eipur? 
patolts  qu'U  fapt  attribuer  à  l'exailaaoïi  de  la  J«a* 
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nease  et  dont  il  ae  repcotit  plus  tard  «m  amcriume. 
LepniBkrcMp  porté  à  la  popularité  dont  il  avait 
joui  quelque  temps ,  vint  h  h  snitr  du  (Uscours  qu'il 
proDOOça  le  i  i  mai  178I ,  &ur  les  colonies,  et  dans 
hqÊA  H  M  moBln  bmIm  Aivionible  aux  gtm  de  cou- 
kôr  qu'on  ne  l'aurait  attendu  de  lui.  Lorsqn»^  le  roi 
fol  Vf  été  à  Vareonea,  BarnaT*  Sut  un  des  irou 
camiidnaiM  ckargés  da  noMBar  ft  Fttis  It  funili* 
royale.  I!  s'arqnitta  tic  celte  mission  avec  tous  les 
égards  dus  i  sea  augusief  prisonnien,  auxquels  il 
tAnoigna  peadaat  tanla  h  ravie  le  plna  fe^MoMinx 
attachement.  Il  rendit  compte  de  «îa  mk^on  avcr 
dignité  et  courage ,  et  parla  en  faveur  de  l'iuviola- 
MKK  de  la  personm  dn  roi.  Lea  tribniiei  Mcaoil^ 
lirent  ce  discours  par  des  huéei  ;  mais  l'assemblée 
a4opta  ses  cooclusiona.  Banuvo  cootioua  à  marcher 
dans  la  nmte  notiTelle  qa'tl  a'élait  tiaeée,  prédit 
les  malheurs  de  l'époque  sanglante  de  la  révolution, 
et  passa  pour  avoir  déserté  la  cause  du  peuple,  ii 
avtft  flitt  oublier  k  la  cour  1«  discourt  violents  qu'il 
avait  prooonct's  d'abord  contre  elle;  il  y  était  rcru 
avec  faveur,  et  le  roi  avait  de  la  confiance  en  lut. 
La  session  terminée,  Barnave  m  relira  1  Grenoble, 
où  il  ne  jouit  pas  longtemps  du  repos  qu'il  s'était 
promis.  Après  le  lo  août,  l'ouverture  de  l'armoire 
de  fèr  des  Tnlleeies  vint  découvrir  la  correspon- 
dance qu'il  avait  eue  avec  la  cour.  Décrété  d'accu- 
sation, il  fut  arrêté  à  Grenoble»  le  19  août  il02, 
conduit  i  Paris  devant  le  tribunal  révolutionnaire , 
où  il  se  défendit  avec  dignité,  ei  fbt  condamné  à 
mort.  Au  pied  de  l'écbafoud,  on  le  vit  frapper  du 
pied ,  et  dire  en  levant  les  yeux  au  ciel  :  «  Voilà 
k  donc  le  prix  de  tout  ce  que  j'ai  fait  pour  la  li- 
>  berté  !  »  C'était  le  29  ocUrfire  1793  ;  il  avait  tfcntc- 
dcux  ans. 

liAHNES  (Jean),  né  en  Angloiorrc,  se  fit  bé- 
nf'ilit  lin  à  Douai,  sè retira  ensuite  5  Paris,  vers  l'an 
1024  ,  pour  éviter  les  poursuilcs  de  l'inquisition  : 
makt  ayant  écrit  avec  peu  de  ménagement  onr  dco 
matières  délicates ,  il  fut  mené  à  Romo  m  ifîîf; ,  et 
mis  dans  la  prison  de  ce  tribunal,  il  y  mourut  30 
Mi  «près.  On  a  de  lui  un  Traité mmir*  Uê  équi- 
Vfyqvft,  en  latin,  imprimé  à  Paris,  en  1C2^,  in  r, 
traduit  la  même  aon^  en  français;  et  un  autre  m- 
lilnlé  t  OathMeo^Rmiumui  pacifieus ,  dans  lequel 
il  att.iqi!c  pîij-îirtjrs  préro!;alivcs  du  saint  Siège,  cl 
qui  fut  cause  de  &ei  di^rftces  :  on  le  trouve  dans  le 
Faseiet^  rtnm  «m^pefendamm  H  fit^itmitanm 
de  Gratins. 

BARNES  (i<»aé),  né  k  Londres  eu  16à4  ,  pro- 
leiiear  de  fiM  à  Caiiibridfe,  mertlesaoAt  ifil, 

donna  en  I7I0  une  édîfinn  ri  noTn^rr  prrcq.  cllat.; 
c'est  une  da  éditions  les  plus  complètes  qui  existent. 
U  avatt  une  conaeisianee  pariiiile  de  la  langue 
grecqtip,  qu'il  fcrivait  et  parlait  avec  facilité;  mais 
U  ne  put  foire  passer  dans  sa  traduction  les  beautés 
•I  le  rabUme  du  poêle  qu'il  pobHeil.  On  a  de  lui  : 
YHlsfoirf  d'Kither,  en  vers  grecs,  avec  la  version 
latine,  Londres,  1670,  in-8;  .«tfnacreoA  c&rtatta- 
iiKff,  Cambridge,-  i79t  et  ini ,  ii^i  s  ta  Création 
du  monde  et  le  Cmtffm  iu  emttitiu$,  en  vers 
anglais,  in-i. 
WOÊSEUmun  (irai  drOUctt),  m  xm  i&isi, 
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avocat-gcnérai  des  états  de  Hollande,  acquit  l'es- 
time de  la  république  et  des  puiwinwn  étrangères, 
dans  ses  négociations  et  dans  se<»  amha?=;:idts.  On 
peut  le  compter  parmi  les  fondateurs  de  la  répu- 
blique. Henri  IV  et  la  reine  Etisabctb  faisatant 
beaucoup  fîf  cn-^  de  cet  h.iliile  négociateur.  Barne- 
veldt,  ayant  voulu  resiruuidre  l'autocité  do  Mau- 
rioed'Onuin,  «ppei  les  nnriniwte  au»  finuriiiio, 
partisans  do  ce  prince.  Maurice,  pour  se  vrnfrer, 
tit  assmblcr,  àlterdredu,  un  synode,  composé 
dtfl  dépuMs  de  tooles  les  égHseseaMaisias  dt  YW^ 

rnpr  ,  cxrrpfé  rie  rrllc  de  France,  en  ICI  55  et  IGI 9. 
Cette  assemblée  condamna  les  arminiens  avec  au- 
tant de  fléfdrilé  que  i'Ii  uMsnt  pat  été  de  k 

même  communion,  et  comme  si  les  réformés  n'n- 
vaient  point  ÙU  k  l'iigli&c  le  droit  de  décider  les 
gontnwrenes.  Bomevddt,  jugé  par  M  eonnBi«s 
saircs,  cul  la  lélc  tranchée  en  iGtc»,  sou'î  jrr/tcïte 
d'avoir  voulu  livrer  sa  patrie  à  la  monarciiie  espi^ 
gnole,  lui  qui  avait  iravaHM  aveo  tant  dVidenr 
pour  soustraire  son  pavs  i  (  r  tic  piiissarirr  On  pré- 
tend qu'il  fiit  accusé  d'avoir  reçu  i2,oap  écos  peur 
eonelure  lo  trêve  de  ts  eus  ;  mais  celte  trêve  diett 
aussi  avantageuse  à  la  Hollande  qu'à  l'Espagne,  et 
il  n'a  jamais  été  prouvé  que  Bamcveldt  eût  reçu  cet 
argent.  On  lut  envoya  le  mfasistre  Walacos ,  poqr 
le  préparer  k  la  mort  :  Barneveldt  s'entretint  avec 
lui  sur  quelques  noatiires  de  religion ,  et  ne  cessa  de 
protester  de  son  innocence.  Il  renouvela  sa  protes- 
tation sur  l'écliafàud ,  déclarant  qu'il  ns  mourait 
point  pour  avoir  été  trattre ,  mais  pour  avoir  dé- 
fendu  le*  droits  et  la  liberté  du  payi.  La  France 
avait  inutilement  sollicité  d'abord  pour  sa  liberté, 
ensuite  pour  sa  vie.  —  Ses  deux  fih  ,  René  et  Guil- 
laume ,  ayant  formé  le  dessein  de  vc;);.;cr  ia  tnort  de 
leur  père,  enlrrrcnt  dans  une  conspiration  qui  fut 
découverte.  (îuillaume  prit  la  fuite;  Hené  fut  pris 
et  condamné  à  mort.  5<»i  illustre  mère  demanda  sa 
griee  au  prinee  Meuriee,  qui  lui  répondit  Il  nie 
parait  étrange  qve  vous  faisiez  pour  votre  filg, 
ce  que  vout  avex  refusé  de  faire  pour  mire  marif 
Cette  femme ,  digne  épouse  et  bonne  mère,  lui  rc- 
pnrlit  nvrr  tnfli;;n:iltnn  :  Je  n'ni  pna  êemandé grâce 
pour  mon  mari ,  parce  qu'il  était  innocent;  mat»  je 
la  demandepour  mon  fil»,  parce  qu'il  est  coupaH*. 

(Uallhazar),  de  l'académie  française,  né 
à  Valence ,  en  i«oo,  mourut  en  i«&o.  lies  tragédies 
§t  poitm  itttmatiquéi  ont  élé  ncnelDifl,Me, 
ic?o,  16&1,  2pièoeo  iu^  et  f  pièceo  in-4 *  void. 
10  fr.,  18  fr. 

BAROGCI,  on  BaMnn  (Fronçoli),  patricien 
de  Venise  et  célèbre  malhf'matiricn  .  vivait  dans  le 
16«  siècle.  On  a  de  lui  des  ouvrages  de  mathéma- 
tiqueo  et  dM  Iraduclieni  d'ouvrages  grées  sur  «e 
même  sujet.  Teh  sont  :  Ileronis  liber  de  machinii 
beiUcii,  Venise,  1472,  ioH;  avec  des  scoU»  et 
Qg.;  /*roeIi  m  jifiaium  «hmenforum  FmdUU 
libri  quatuor,  Padoue,  1&60,  in-fol  ,  avco  des  sco- 
lies  i  m  Gommcniaire  sor  Platon  JUe  nuaiero  gcO' 
Mstrioe,  Boulogne ,  i&&e,  in-4,  une  CiMmo^a- 
phie,  Venise,  i&8&  n  i  >  ,  in  s  ;  ci  trailtf  aéié 
induit  ta  italien ,  Vimise ,  t607 ,  in-8. 
i  IAl(OCCI»(o|iFjopFédtrieod'llBMM,ditk} 
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B&roche),  peintre,  në  h  Urbinen  1S2B,  mat  dans 
It  toên»  vOtetn  iei2,  trouva  dm  ta  ftmUle  les 

secours  qu'il  pouvait  di^irer  pour  son  art.  Son 
père ,  sculpteur,  lui  montra  à  modeler;  et  il  apprit 
de  son  onde,  qui  élafi  architecte ,  la  géométrie, 
rarrhifprtnrc  et  la  perspective.  Il  représentait  sa 
sœur  pour  les  icies  des  Vierge,  et  son  neveu  pour 
iaHmê.  Le  ardinal  de  la  Rovère  prit  moi  sa  pr»- 
tpclion  ce  célrore  arlistf  ,  qui  n'arait  pour  lors  que 
20  ans ,  et  l'occupa  dans  son  palais.  Ce  peintre  em- 
poboané  dam  on  repie,  par  un  de  sa  enviem, 
traîna  une  vîe  lanfrtii<îsnnip  jTisqu'à  l'ftge  de  S4  ans. 

11  ne  pouvait  travailler  que  debi  heures  par  jour. 
Barociiea  Ml  beaneonp  de  portralis  et  de  lableaax 
d'histoire:  mntq  il  a  surtout  réussi  dans  les  sujets 
de  dévotion.  11  a  beaucoup  approché  de  la  douoear 
et  dea  gfftcca  du  Cerrége  j  fi  l'a  inêiiie  aiifpesMÎ 

pour  In  rnrrrrtion  fin  dp^sin  Son  rolnri'-:  est  frnis ,  il 
a  parfaitement  entendu  relfet  des  lumières;  ses  airs 
de  t<le  sont  d'mi  goAt  riant  et  graeienx.  It  amH  à 
souhaiter  qu'il  n'eût  pas  outré  If  s  airitndcs  de  ses 
figures  f  et  qu'il  n'eiU  point  trop  prononcé  les  parties 
du  corps.  L'on  a  gniTé  d'après  ce  grand  aaaftre , 
etlui  nM'mo  a  f  ut  plusieurs  morceaux  h  l'eau  forte. 
Ses  tableaux  les  plus  estioiés  sont  :  U  Pardon,  ia 
A^wff Non  dê  fa  croto,  «ne  AnmmektHim,  TBah 
ioM  de  iaînte  Micheline  sur  le  mont  Calvaire. 

BARON  (  Vincent  ),  dominicaîn  du  diocèse  de 
Kiem ,  est  antenr  d'une  7V»fe0»«ierol»,  en  ta> 
tin,  5  vol.  in-R  ,  à  Paris ,  IC6C.  II  mourut  en  IC7  4 , 
à  l'âge  de  70  ans ,  après  avoir  occupé  la  place  de 
provincial ,  et  celle  de  dtfnlieai^-gmnl  ao  elia- 
pitre  de  i650.  Sa  Théologie  n'a  guère  en  de  eosrs 
que  parmi  ses  confrères. 

BARON  (François),  né  k  Marseille  en  I630, 
eoosai  de  France  à  Alep,  rétablit  le  commerce  du 
Levant ,  presque  entièrement  ruiné.  Le  grand  Col- 
bert ,  instruit  des  grands  avantages  qu'il  avait  pro- 
curés à  Alep  et  dans  toutes  ses  dépendances,  vou- 
lant également  favoriser  le  commerce  des  Indes 
orientales,  l'envoya  en  1G7I  à  Surate;  où  pendant 

12  ans  d'adaninistratioD ,  il  fit  fleurir  le  eemmeree 
de  France,  et  le  fît  respecter  des  étrangers.  Il  y 
mourut  en  J683  ,  dans  do  grands  sentiments  de  re- 
ligion ,  honoié comme  un  modèle  de  droiture  et  de 
bienfaisance,  par  les  gentils  même  et  les  mahomé- 
taos,  qui  prient  sur  son  tombeau.  C  est  de  lui  que 
Kleele  tenait  toutes  les  pièces  fostificatives  de  la 
dôctrint-  fhs  (<;?!iscs  syriennes  stir  l'Eucharislie, 
dont  il  a  enrichi  la  Perpétuité  de  la  Foi. 

BAKON  (Michel  Boyron,  dit),  né  à  Paris,  en 
165^t  entfn  (î'nfinnl  rfnns  It  troupe  de  Raisin  ,  cl 
qndque  temps  après  dans  celte  de  Molière,  qui  le 
perfectionna  ;  Il  qnhta  le  Ihéitre  en  I6ti ,  iMr  dé- 
goût on  par  religion ,  mais  y  remonta  en  1720 ,  flgé 
de  08  ans,  et  fut  aussi  applaudi,  malgré  son 
grand  âge,  que  dans  sa  première  jeunesse.  On  l'ap- 
pela ,  d'une  eommuno  voix  ,  le  Roscius  de  son 
siècle.  11  disait  lui-même  dans  un  enthousiasme  de 
vanllét  dfgne  d'un  eonédien ,  yus  fout  tes  emf  «ne 
on  voyait  un  Cr^nr ;  main  qu'il  en  fnHnit  âmx 
màUe  pour  produire  un  Baron.  Il  mourut  en  1729, 
%ldeTT«ns»Ont  iniprinié»«n  tT60,9fi»l.la-lt 


de  pièces  de  tiitAtre ,  sous  le  nom  de  ce  comédie»} 
mais  on  ne  croit  pas  qu'elles  soient  toutes  de  IdI»  ' 
BAHON  ,  m]  Baro  (Pierre) ,  théolèf^ien  protes- 
tant, né  à  ktampes  dans  le  courant  du  iC  siècle. 
Obligé  de  sortir  de  France ,  pour  cause  de  religion , 
il  pus-în  m  Angleterre ,  où  l'université  de  Cambridge 
l'admit  parmi  ses  membres,  et  le  nomma  i  une 
clieire  de  théologie.  On  proiHMit  i  la  ligueur  du» 
cette  univcn;ifr'  |ps  principes  de  Calvin  sur  la  jutii- 
fieation.  liaron  ajant  paru  s'en  écarter,  et  tendre 
aupéfaq^ianinne,  Ail  privé  de  sa  ohabw.  H  était  sa- 
vant, «fun  rnrnrtère  sociable,  et  irrépréhensible 
dans  sa  conduite.  Si  on  croit  Bayle,  il  repassa  en 
Fnnee.  Saien  Watkins,  N  mourut  k  Londres  an 
commencement  du  it  siècle ,  et  fut  enterré  h  Saint- 
Olave  dans  Hart-Street.  On  a  de  lui  :  Prœleciioneê 
xxxninJomm,  Londrea,  id»;  Oimnig  frtwM 

/^pntfnfifirurn  cîe  priTde$HlUlWm$f  J^JVWtêMiiû 
et  diynitate  divina  legii. 

BARCW  fBonaventnre),  ftandseain  Wandaio, 
né  h  Clrnmell,  dans  le  comté  de  Tippenrv,  ju 
commenceroeat  du  17*  siècle ,  et  mort  à  Rome  en 
I6M.  Son  vrai  nom  était  FUtgtraU.  Neveu  du 
fameux  P.  Luc  Wadding,  annaliste  et  lii'.i  orion  de 
son  ordre ,  il  reçut  de  hii  sa  première  éducation , 
entra  dam  l'ordre  de  Saint-François ,  et  oontrHMia 
comme  lui  à  son  illustration.  Il  a  publié  divers  ou- 
vrages latins ,  en  prose  et  en  vers.  Les  principaux 
sont  î  HMra  mfferffunea,  Rome,  164S,  in-24; 
Opuscula  varia,  Wurlzbourg,  iCfifi  ,  in-fol.  dont 
le  4*  a  paru  à  Lyon,  less;  Theotogia,  6  vol., 
Paris,  i«it. 

BARONIUS  (César)  naquit  en  153S  à  Sors, 
ville  épiscopale  du  royaume  de  Naples.  Les  troubles 
de  ce  pays  l'obligèrent  de  suivre  son  père  I  Rome, 
en  1&57.  Saint  Philippe  de  Néri,  fondateur  de  l'O- 
ratoire d'Italie,  l'agrégea  à  sa  congrégation,  et 
s'étant  démis  de  la  charge  de  supérieur-général , 
la  lui  fit  donner.  11  fut  ensuite  confesseur  de  Clé- 
ment Vil! ,  qui  le  fit  cardinal  en  1&96 ,  et  bibliothé- 
caire du  Vatican.  Dans  le  conclave  où  Léon  XI  fut 
élu,  Baroniuseut  plus  de  trente  voix  pour  lui.  Sou 
mérite  aurait  dû  les  réunir  toutes,  mais  les  Espa- 
gnols lui  donnèrent  l'exclusion.  Il  mourut  en 
Ses  Annalee  Eeclesiastici ,  à  Chritto  nato  ad  an». 
1198,  Rom»,  1088-03,  12  vol.  in-fol.,  sont  une 
grande  preuve  de  sa  capacité  et  de  son  amour  jiour 
le  travail.  Son  but  dans  cet  ouvrage ,  commencé  dès 
l'âge  de  30  ans ,  fut  d'opposer  à  la  compilation  In- 
digeste dcsccuturi.iteurs  de  Magdebourg,  un  livre 
de  même  nature,  dans  lequel  l'Eglise  catholique 
serait  vengée  des  imputations  dont  la  chargeaient 
ces  hérétiques.  L'exécution  ,  quoique  en  général 
heureuse,  ne  répond  pas  toujours  au  zt  ic  de  l'au- 
teur. Barooiusne  savait  qu'imparfaitement  le  grec, 
et  sa  critique  n'était  pas  toujours  assez  sévère.  De  là 
ses  méprises  dans  l'histoire  des  Grecs ,  et  les  faits 
apocryphe*?  qu'il  adopte.  Il  y  a  de  la  clarté  et  de 
l'ordre  dans  son  style ,  mais  ni  pureté ,  ni  élégant. 
Le  P.  Pagi ,  eordelier,  faaaeGÛaubon ,  te  carAnal 
Noris,  Tillemont,  etc.,  ont  relevé  bien  des  fautes 
de  cet  annaliste.  On  a  réuni  la  jdnpart  des  reniMV 
quel  de  «et  savaBtt,  dans  um  édRIoQ  deiMiée  à 
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iMqam  «n  iTSt  tt  aanées  suivnilM,  fonnint  S8 

vol.  in-fol.  Oo  De  peat  nier,  en  la  parcourant, 
que  Baroniiu  oe  se  soU  souvent  trompé  ;  mais  quand 
M  entre  le  premter  dan»  une  carrière  immense  et 
lrès-«'pinpasc ,  il  est  pardonn  itiln  de  filtre  des  faux 
pu.  Pour  former  la  collection  complète  dc«  annales 
de  Beronltii ,  de  rMilion  Hfwtée  la  mdllcare ,  on 
y  joint  :  Od.  liaynaldi  annales  ecchr  p n»?  Baro- 
n%mm,ab  ann,  nos  aà  i&6&,Iloui£,  i6ttf-77, 
te  vol.  in-fel.;  tfutim  AwmOm     ^piUùmm  rê' 

darti,}\mn..  \  r,r-  m-(ol.„  Annalet  eccUs.  ubiRay- 
naidui  desinil  abann.  ibli  t  auct.  Jac.  d»  Lader- 
vMê,  Rom.  iTtt  «  a  vol.  in-M.;  Ant.  Pûgi  cHOea 
in  universos  annales  ecdr<;,  Mnrouii ,  Antncrp  , 
(Genève noà,  4  v.  in-foi.i  Apparalm  annaUiu» 
eeeiet.  Jlenmtf,  He..,  Lnce,  iT40,in-lîDl.;  oesSf 
vol.  se  vendaient  de  200à  240  fç.;  msh  .iTijourd'hui 
ils  valent  beaucoup  moins.  L'^ilion  de  Lucques» 
17SI-5T,  ts  vol.  în-fol.,  devrait  être  préférée;  car 
les  crili(|iies  de  Pagi  y  ^ ont  insérées  5  Icui  s  i  l  iccs; 
l'on  y  trouve  des  notes  de  Maosi}  et  de  plus  un  in- 
dex en  s  vol.  qnl  ne  sont  pas  dans  l'édit.  deUoiiie. 
Les  Irols  vol.  de  Laderclii  ne  font  i  niiit  p  irtic  de 
cette  édiU,  mais  onj  peut  joindre  :  l'omieUi  anna- 
ht$aeri,  emneomw»^.  Auff.  Mttr.  Ntgri,  Lues , 
175G,  4  vol.  în-fol.,  ouvrage  '^iiti  i'  i  l  qui  sert 
d'introduction  aux  annales  de  Itaronius,  vend.  42 
fr.— David  (3émenl  parle  d'une  édilion  de  la  %• 
partie  des  ann.iles  de  Tiaronius,  rotuinuéc  par  II. 
Sponde  Jusqu'en  I64C ,  et  imprimée  eu  1  mats 
l'existence  en  est  douteuse.  On  a  encore  deoe  savaDt 
cardinal  des  Notes  $ur  le  Martyrologe  romain, 
Rome,  I&86,  in-fol.,  pleines  d'érudition  et  d'une 
critique  fort  au-deasns  de  son  temps. 

BAURâDAS  (Sébastien  ) ,  jésuite  de  Lisbonne , 
né  en  I&42,  prêcha  avec  tant  de  succès,  qu'on  lui 
donna  le  titre  d'Apôtre  du  Portugal.  Il  mourut  en 
odeur  de  sainteté,  l'an  1 6 1 6.  Ses  ouvrages,  imprimés 
h  Anvers,  I6I7,  et  à  Colopne  en  1C20,  sont  en  4 
vol.  in-fol.,  ibk  20  fr.,  parmi  lesquels  on  distingue 
wm  Ititurarium  filiorum  Jtrael  ex  ASgypto  in 
lerram  repromissioni»  ,  imprimé  séparéinenl  h 
Paris ,  I  C2() ,  ia-fol.  Sa  Concordance  des  L'vangves 
est  aussi  très-estimée;  elle  est  métliodique.  claire, 
soliiîp,  plfiiio  d'onction  et  bien  écrite  en  latin -, 
l'cxplit  uliun  du  sens  littéral  y  est  suivie  d  excel- 
lentes réllexioii'^  tnorales. 

BARHAL  (l'abbé  Pierre},  né  &  Grenoble,  alla 
de  bonne  heure  ù  Paris ,  où  il  se  chargea  de  quelques 
éducations,  et  mourut  le  Si  ]ufUet  1772.  •  Ua'é- 
»  tait  fait  jans<  riiM(» ,  et  développa  ses  sentiments 
a  dâi)â  Sun  Vicliunnaire  historique ,  littéraire  et 
»  critique  des  honmnedUbnt,  17SS  ^  S  voLIn-t, 
»  s  f»  fr.  On  a  dit,  avec  qn^lqne  raison,  que  ce 
>  livre  était  ie  Martyrologe  du jaiuénisincfatl  par 
»  «n  eontwfitdiiiMlra.  »  On  «coeore  de  lui  :  Sevi- 
gniana,  I76G,  in-l2.  C'est  un  rectieil  de  pensées 
Urées  des  Lettres  de  il""  de  bévigné,  avec  des 
leures  ealomnienaett  l)jefi<Mmairt|N»rfaij/'de  la 
Piblr  .  l'iris ,  t7  "!  ?  vol.  io-8,  3  à  4  fr.;  compila- 
Umi  su(>ertictcilc  pkinc  de  fautes  de  tous  les  genres, 
qui  ne  donnera  certamemeBt  pas  nne  idée  juste  des 
lIvroMinIt.  Un  lliéoliii|0en  «j^dle  ce  Diclioiioiiie> 


BAR 

h  Persiflage  de  VHist9in  f«Me;  Dietionnaire 

def  Antiquités  romaines^  17Cfl,2  vol.  in-8,  &  fr. 
C'c&l  ua  abrégé  du  Dictionnaire  de  Pitiscus ,  qui 
est  estimé.  Des  éloges  ampoulés  de  Jlenri  IF ,  du 
duc  de  Biron  ;  des  Af a^nflMS r^IpuMiCOMMI  «HT  Uê 
devoirs  des  rois ,  etc. 

BARRAL  (  Lonis>llaU)ias ,  le  comte  de  ) ,  ar- 
chevêque df- l'ours,  docteur  de  la  mabon  de  Na- 
varre, naquit  à  Grenoble  le  20  avril  1746.  Le  car- 
dinal de  Loynes  le  oondabltau  coodave  après  la 
mort  de  Clément  XIIl.  A  son  retour,  l'abbé  de 
Barrai  fut  grand  vicaire  du  diocèse  de  Troyes,  sa- 
cré en  I7SS  aooa  le  lUre  d'ériqne  d'banTO ,  el  de- 
vînt en  1700  titulaire  du  siège  de  Troyes  par  la  dé- 
mbsion  de  son  oncle.  Ayant  refusé ,  à  l'exemple 
d'un  grand  nombre  d'évlquca ,  de  prêter  ferment  I 
la  constitution  civile  <!u  clergé,  il  fut  obli^:*'  flf  quit- 
ter son  diocèse ,  et  se  retira  à  Constance ,  auprès  de 
l'ardievéque  de  Paru  t  il  pana  enmite  en  Angl^ 
terre, et  ne  r  ritin  en  France  qu'en  iSOi.Apràla 
publication  du  concordai,  il  fut  nommé  à  l'évéctié 
de  Heanx.  Le  eardinal  de  Bolageiin ,  archevêque  de 
Tours,  étant  mort  le  22  août  1 804,  de  Barrai  fut 
appelé  k  lui  succéder,  et  préoooisé  pendant  ie  séjour 
de  Pie  VU  k  Paris  ;  il  reçut  te  potltinii  des  mains  da 
cardinal  Urasclii.  En  ison,  il  fut  nommé  sénateur. 
Deux  ans  après ,  do  malheureuses  divisions  ayant 
éclaté  entre  b  eoar  de  Rome  et  le  gouvernement 
français,  lo  évéques  réunis  à  Paris  se  crurent  obli- 
gés d'écrire  au  pape  une  lettre  commune ,  pour  lui 
demander  une  eontinnation  en  ampllation  de  pou- 
voirs ,  et  le  supplier  d'accorder  les  huiles  aux  nou- 
veaux évéques  nommés.  Outre  la  lettre  commune , 
quelques  évéques  en  adressèrent  de  particulières, 
cl  l'archevêque  de  Tours  en  écrivit  deux  ,  l'une  en 
date  du  la  septembre  ifios,  l'autre  du  4  août  isoo; 
mais  avant  qae  celle-ci  pût  arriver ,  les  états  du  pape 
avaient  été  envahis ,  lui-roénm  était  arraché  de  son 
palais ,  traîné  de  lieu  en  lieu  ,  sans  qu'il  eût  encore 
de  séjour  Exe ,  ù  Savoiic.  Dans  une  situation  de 
choses  si  critique  pour  la  religion ,  Bonaparte  avait 
formé  un  conseil  ecclésiastique  ,  dont  rarclu-véque 
de  Tours  fut  membre  ,  et  auquel  ou  proposa 
diverses  questions  à  rééondre.  Ôe  Barrai  passe 
pour  l'auteur  des  réponse;  aux  questions  de  la  3* 
série ,  dont  les  deux  premières  avaient  pour  objet 
l'étatde  l'Eglise  en  Allemagne,  et  la  3'  une  bulle 
d'excommunication  du  lo  juin  isoo.  Il  (îl  aussi 
partie  de  toutes  les  députatiuiis  euvuyécs  à  Savonc 
pour  négocier  avec  le  saint  Père  -,  et  dans  la  corres- 
pondance dc=!  ! i  put  itionsavec  lo  minisire  des  cul- 
tes, c'était  lui  qui  (eiiaiila  plume.  Pie  VII  ayant  été 
transféré  à  Fontainebleau ,  l'archevêque  de  Tonis 
cnt  ordre  d'aller  l'y  saluer  ,  et  lui  fit  diverses  autres 
visites.  Il  était  à  Fontainebleau  lors  de  la  signature 
des  anielea  du  2&  Janvier  i  s  ta  «  en  un  mot ,  legon- 
vrrr:fmcnt  ii'fut  pucre  de  rapports  avec  le  pape 
dans  lesquels  l'archevêque  de  Tours  n'ait  figuré. 
Bientôt  totti  espoir  de  eoocUiation  t'évanouit.  Des 
événements  inattendus  ayant,  l'année  suivante, 
renversé  le  gouvernement  de  Napoléon,  l'arche- 
véqne  de  Touiv ,  en  aa  qualité  de  lénatenr ,  entra  à 
laclMunbfedMpain,  qitelaroiivaitétaUie.  S'é^ 
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UaA  trouvé  à  Paris  lorsque  lîonaparlc  y  rentra  ,  il 
siégea  paniii  les  nouveaux  pairs  pcodaot  les  ceol- 
jours ,  et  dit  même  la  meaae  de  rassnnbtée  do 
champ-dc-mai.  On  assure  qu'il  refusa  de  signer 
l'article  addiliooocl  qui  excluail  les  Bourbons  du 
Irdne,  il  n'en  fol  pas  moins  rayé  du  nombre  des 
pairs  par  rordonnanec  du  24  juillet  1815.  Il  adressa 
MDS  succès  au  roi  un  mémoire  jusUTicatif,  offrit  sa 
démission  qnl  fut  acceptée ,  et  mourut  le  6  juin 
1816.  On  a  de  l'archevêque  de  Tours  :  Lettre  à  M. 
C.  Butler,  et  quelques  autres  écrits ,  dans  lesquels 
il  défond  l'opinion  où  il  était  qu'on  pouvait  prêter 
le  serment  de  liberté  et  d'égalité  ;  une  Jtdpon$e<tux 
écïaircistements  demandes  à  M.  Varchetéque 
^Aix,  relativcaux  démissions  que  le  pape  exigeait 
des  évéqnes  avant  la  signature  du  concordat  ;  de 
Barrai  y  établissait  les  prinripcs  qui  devaient  enga- 
ger à  les  donner;  Fragmenu  telatif»  à  l'histoire 
ecclésiastique  du  vj'  siècle,  Paris,  1814,  in-8, 
4  fr.  Les  principales  pièces  qui  eotnposeot  ce  vo- 
lume sont  :  la  Critique  d'un  ouvrage  italien ,  in- 
titulé ,  Examen  des  articles  organiques ,  etc.;  et 
Lettres  et  Mémoires  relati  nvr  négociations  avec 
le  pape,  «n  1 8 1  o  et  i  s  1 1 . 11  de  voit  y  en  avoir  un  se- 
cond volume ,  qui  n'a  point  paru.  Défense  des  h- 
bertés  de  Véglise  gallicane ,  et  de  l'assemblée  du 
clergé  de  France,  en  1782 ,  ou  Réfutation  de  plu- 
sieurs ouvrages  pubHis  en  Angleterre  sur  Wn» 
faillibilitè  du  pape,  Pnris  ,  1817  ,  in-t,  12  fr.,  oti- 
Trage  posthume ,  et  qu'on  dit  n'être  point  Uni.  L'ar- 
cbevêque  de  Tours  avait  beattcoap  d'esprit  ;  il  Joi- 
gnait h  cela  une  {grande  instruction  et  Ir^  tnlmir  des 
afTaircs  ;  il  administra  sagement  les  deux  diocèses 
qai  lui  forent  confiés  %  on  n'a  Jamais  ftft  ancou  ve- 
proche  à  ses  moeurs  et  J  sa  conduite  er rlf'?!n<îtiquc. 
Hais  il  usa  dans  les  missions  dont  on  le  chargea 
aopris  do  pape,  d'one  eondeacendance  pea  liono- 
rnhîe  qu'on  a  qualifiée  de  complicité.  —  Voyez 
l'/imi  de  la  religion  et  du  roij  tome  3 ,  page  3C9, 
ettome  IS,  page  t<t. 

î! AT! lî  A  T.IER  (  Honorr-Frnnrois  ) ,  Jeune  littéra- 
teur et  helléniste,  né  à  Marseille,  le  10  avril  1805. 
A  seize  ans ,  il  composa  le  Discours  sur  Ximmor- 
loltlWda  rdme,  que  son  père  n  publié  en  1832, 
Ayant  vouju  se  baigner  en  sortant  de  table , 
il  moamt  en  peu  de  jours ,  le  24  JoiUel  im ,  n'é- 
•  tant  âgé  que  de  seize  ans  et  quatre  mois.  Il  a  iniv><' 
en  Dianoscrit  diverses  poésies,  et  an  lYaité  sur 
bff  nusnrg  dst  mietens ,  eompariei  â  eettet  de»  mo- 
dernes, tous  le  point  de  vue  de  la  morale. 

BARRAS  (  Paul-Jcan-François,  comte  de) ,  lieu- 
tenant-fénA^I ,  l'on  des  penoonages  les  plus  fa- 
meux de  la  révolution ,  né  en  iThh  à  Fohempoux  , 
département  do  Var,  d'une  famille  aussi  an- 
eienw,  selon  le  dicton  do  pays ,  que  les  rochers  de 
la  Provence,  en  ira  de  bonne  heure  au  service  dans 
le  régiment  de  Languedoc  (  infanterie  ) ,  et  s'embar- 
qua en  177&  poor  Tlle-de-France  ,  dont  un  de  ses 
parents  était  gouverneur.  Il  alla  ensuite  dans  l'Inde 
ot"i  i!  concourut  h  la  défense  de  Pondicllér^' ,  et 
assista  au  combat  naval  de  la  Proya  -,  il  revint  à 
Paris  où  il  dissipa  son  patrimoine,  embrassa  les 
piîocIpM  de  UiréToItttiMi  âvec  cniliocuiiamo ,  B'ftfli> 


liri  au  cîrib  des  jacobins ,  et  prit  part  anï  événe- 
ments du  10  août  (  1702  ).  Il  fut  nommé  adniinistra- 
tear  dv  département  dn  Var ,  pnis  joré  de  la  hanlo 
cour  nationale  à  Orléans,  enfin  gouverneur  du 
comté  de >'ice.  idembrede  la  Convention,  il  assista 
au  proeès  de  Loob  XVI ,  et  vota  la  mort  aansior- 
sis  ni  appel.  Au  mois  de  mai  i7<)3,  il  se  déclara 
contre  le  parti  de  la  Gironde.  Chargé  d'une  mifr- 
sion  particolière  dans  les  départements  des  Hautea 
et  Basses-Alpes,  il  fut  aussi  l'un  des  commissaires 
de  la  Convention  auprès  de  l'armée  du  Var,  dont 
il  amena  ta  plus  grande  partie  devant  Toulon ,  qui 
venait  d'ouvrir  ses  portes  aux  Anglais,  et  qui  fut 
assiégée  par  Dugommier.  De  retour  à  Paris,  Barras 
fut  un  des  principaux  acteurs  des  événements  dn  9 
thermidor  (  37  juillet  1791  ).  Il  commandait  la  force 
armée  dans  cette  journée  mémorable,  et  rendit 
compte  à  la  Conveniion  de  ce  qui  avait  eu  lieu.  D 
s'était  emparé  de  Hobcspierre  et  avait  repoussé  les 
forces  d'Heoriot.  Le  lendemain  il  se  démit  du  com- 
mandement ,  et  peu  de  jours  après  fut  élu  secré- 
taire. Le  n  septembra.  Il  dénonça  Moïse  Bayle  et 
Granet,  comme  auteurs  des  troubles  du  midi,  et 
les  accusa  en  outre  d'clrc  les  ennemis  de  Marat  : 
c'était  un  crime  qu'il  devait  bientôt  partager.  In- 
culpé à  son  tour ,  f>ar  Granet  et  Escadier,  comme 
diiapidaieur ,  ii  lui  justifié  par  un  décret.  Succcsst* 
vement  appelé  à  la  présidence  de  la  Convention  et 
au  comité  de  sûreté  générale  ( décembre  1794  ,  il 
se  jeta  tout-à-fait  dans  le  parti  de  la  réaction  contre 
les  Montagnards ,  et  contrilna  à  en  terrasser  lea 
restes  dans  les  journées  des  i'«-ct  4  prftiri-d  an  III. 
Cette  conduite  le  fil  appeler  au  commandenieot  en 
chef  des  troupes  réunies  pour  la  défense  de  la  Coa> 
vcntion ,  le  13  vendémiaire  an  TV  (  s  ortnbre  1-9^), 
journée  où  il  fut  si  puissamment  secondé  par  Bona- 
parte. Qodqoea  jonra  aprèa  Barri»  Ait  nommé  l'wi 
des  cinq  directeurs.  11  conserva  dans  ce  coo'îeif  une 
grande  iuûuence ,  quoiqu'il  s'occupAt  beaucoup  de 
ses  plairin.  Garoot  et  Barras  se  sont  diapolé  l'hon- 
neur d'avoir  donné  le  commandement  de  l'armée 
d'Italie  à  Bonaparte.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est 
que  Barras  parvint  I  enlever  don  le  portefeuille  de 
la  guerre  i  Carnot.  C'était  lui  qui  avait  provoqué  la 
célébration  de  l'anniversaire  du  supplice  de  Louis 
XVI ,  le  21  janvier  im  t  II  fîit  diaifé  de  pronon- 
cer, dans  I*ri,'liso  rlo  \otrr-T1nmr,  le  discours  d'n- 
sagd;  ce  fut  celui  d'un  frénétique.  Barras ,  devcmu 
l'objet  des  sarcasmes  et  des  diatribes  du  parti  cW- 
chien  ,  s'en  vengea  sur  l'abbé  Poncelin ,  qu'il  fil 
fustiger  au  Luxembourg.  Ayant  abattu  ce  parti,  il 
gouverna  en  maître  j  usqu'an  80  avril  an  VU  f  s  juin 
1799  ) ,  où  Sieyes  fut  nommé  directeur.  Cependant 
Barras  ne  se  laissa  pas  intimider ,  et  resta  au  direc- 
toire. Alors  Pitt  l'engageait  I  s'empansr  de  l'anto» 
riié  souveraine  :  d'un  antre  côté  Barras  «itretenait 
des  relations  avec  Louis  XVIII.  Le  directeur  s'en- 
gagea à  rétablir  le  trône  des  Bourbons ,  moyennant 
sûreté  et  indemnité.  Louis  XVIII  promit  l'oubli  de 
«a  conduite  révolutionnaire  et  H  millions.  Il  parait 
qu  il  avait  pri.s  des  mesures  pour  le  succès  do  cette 
alRure ,  lorsque  Bonaparte  revint  d'Egypte ,  instruit 
par  Bon  IMm  JLociMi  do  i'étit  d«  la  fiance.  BiEiav 
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l'iaferma  de  tes  deaseiiu  :  mais  Sieyes  et  Boru parte 
tniTifllènol  dins  nn  aatn  lent,  et  le  vainqueur 

des  Pyramides  s'empara  du  pouvoir.  Barras  rcilc- 
vhit  eiors  simple  citoyen  :  il  se  relira  à  sa  (erre  de 
Uresbois,  puis  &  Bruxelles,  où  H  resta  jusqu'en 
1813.  Accusé  alors  d'avoir  tramé  une  conspiration 
contre  te  froaTeroement  impérial,  il  fut  exiléÏRome, 
qu'il  quiiia  dans  le  mois  de  janvier  18I4  pour  venir 
k  Montpellier,  où  une  autre  accusation  du  même 
genre  fut  encore  dirigée  contre  lui.  Sous  la  première 
rcstauratioa  des  Bourbons,  Barras  habita  le  midi 
de  la  France  t  depuis  leur  deuxième  retour,  il  se 
fixa  h  Chaillot ,  on  il  vVriit  dans  l'obscurité.  II  mou- 
rut le  2'j  janvier  isiu  ,  empêché  par  ses  amis  de 
revenir  aux  idées  reUgieoses  qu'il  avait  abnn- 
donrtf^f«î  depuis  longtemps.  Le  f^ouvenMBMltta'ern- 
para  de  SCS  papiers  apris  sa  mort. 

BAMRB  (  François  Poullain  de  la  )  naquit  à  Pa- 
ris en  1847.  Il  s'adonna  à  la  philosophie,  aux  belles- 
lettres  et  à  k  théologie.  Il  joignit  à  ces  études  celle 
de  l'Ecriture aainltt d d«  b TraditiMi;  nais  8  n'as 
profita  piifTP  poour  sa  conduite,  et  perdit,  parle 
dérèglement  de  ses  mœurs,  l'esprit  de  son  éial,  et 
même  la  vraie  Toi,  qu'il  abjura  pour  se  marier  À 
Genève,  après  avoir  quitté  la  cure  de  la  Flaniingric 
daot  le  diocèse  de  Laoa,  i  laquelle  il  avait  été 
iMMiié.  Aidait  k  la  sM»,  H  «u^g^  la  bagne 
franfti<!p  snx  jmnes  étrangers,  jusqu'à  ce  qu'il 
eût  uoe  classe  dans  le  collège  de  Genève.  Il  y  mou- 
ratM  mi. On  adeitti  na  inlMilia  l^igaiHé  du 

ieWD  êexes  ,  1»S73,  in-12.  Il  publia  ensuit''  un  trriilé 
J)»  VexaUUnct  ée»  hommes,  wtUre  fégalUé  de* 
mmu,  t976 ,  in  -  it.  Ce  mat  des  eapftees  de  plai- 
doyers où  il  y  n  r|'irl-'[iirrois  des  réflexions  qTii  i]!^- 
génèreni  en  turiupiuades ,  et  d'ailleurs  peu  de 
ebM  «oHdes  à  reeaeilUr.  Il  a  donné  cneora  on 
Traité  de  r éducation  de$  damet ,  1679,  in-i2,  r  t 
le  Ro^fort  de  ta  taafiM  UUim  attc  la  françaw, 
487S, In-tt. 

BAKRE  (  Louis-François-Joseph  de  la  ),  de  l'a- 
cadéaBle des  inwriptioos,  naquit  à  Tournai  en  I688, 
et  Moaffat  1  ffarfa  en  173S ,  après  avoir  publié  pla- 
sleurs  ouvrages  : /mpsrium  Orientale,  et  le  Au- 
mi$mata  Jmperatorum  Ronuu^,,  de  D.  Ansehue 
Banduri;  le  SpicUége  ée  iom  Lue  tfJékery;  le 
Dictionnaire  de  Moréri,ée  1725;  \e»  Mimoire$ 
pour  servir  à  l'Uistoirs  és  France  et  à  celle  4e 
Bourgogne  connus ëwutowm  de  Journal  de  Char- 
les FI,  1789, 2  vol.  in-4,  avec  une  préface  curieuse; 
le  Secrétaire  de  la  cour,  et  le  Secrétaire  du  caln- 
net ,  s  vol.  in-12  ;  V Histoire  de  Paris  de  D.  Lobi- 
neau ,  «fc,  qai  prouvent  que  la  Barre  avait  plus 
d'érudition  que  de  gotM  ts-  discernement  qu'il  avait 
acquis  pour  les  vieux  indiiuscrils  ue  lui  servait  pas 
pour  les  ouvrages  modernes.  Il  rédigea  b  Jfowmal 
de  Frrdun  depuis  1727  jusqu'à  sa  mort. 

BAhhK  (  Jean  -  François  le  Fcvre  de  la  },  jeuue 
featiHiomme  d'Abbeville ,  s'étant  gflté  Fesprit  eÂ.  le 
ripur  par  la  lecture  des  pi tilosophes  modernes,  se 
porta  aux  excès  les  plus  révoltants  contre  la  religion  : 
va  Christ  fut  horriblement  mutilé  par  lui  après  une 
partie  de  dr'hnurhr.  Il  fut  mmlamné  par  arrt'l  du 
parbneai  de  Varii,  du  t  juui  17^6,  à  avoir  la 


téle  traucbée,  a|>rès  avoir  fait  amende  honorable^ 
portant  cet  écrifean  :  impie,  blasphémateur,  et 
sacriléijt  abominable  et  exécrable.  Le  parlement 
ordonna  que  le  Dictionnaire  philosophiqw  de 
Voltaire,  source  principale  de  IMnfoTtnne  de  en 
jeune  homme,  fût  jeté  dans  le  même  bûcher  qui 
consuma  le  corpa  de  ce  malheureux.  En  t77&,  le 
philosophe  entreprit  de  jusiiCcr  son  disciple  dans 
un  mémoire  intitult-  le  Cri  du  sang  innocent,  mais 
les  faits  étaient  trop  récents  et  trop  généralement 
connus ,  pour  que  le  public  n'aperçût  pas  les  £ius- 
setés.et  ne  s'indignât  pas  contre  les  toptuaiiou 
odiepscs  dont  cet  écrit  éi'tit  rempli. 

BARBE  (Joseph  j,  chauuiuc  régulier  de  Saiule- 
Geneviève,  et  chancelier  de  l'université  de  Paris, 
mort  dans  celte  ville,  le  23  juin  l7Ci,  Sfié  de  72  ans. 
II  eutra  jeune  dan»  la  congrégation,  et  y  ût  de  grands 
progrès  dans  b  piéié,  ainsi  que  duabsideBMi 
ecclésiastiques  et  profanes.  Plusieurs  ouvrages,  sor- 
tis de  sa  plume >  ont  rempli  le  cours  de  sa  vie 
bborieuse.  Las  priaeipaiix  aobt  i  Findicim  lÀhro- 
rum  Deutero -canonicorum  ttteris  Testamentij 
1730,  in-12  :  Hvre  qui  offre  beaucoup  d'érudition; 
Histoire  générale  d'Allem^M,  1748,  en  ii  voL 
in-4 ,  30  à  36  fr.,  et  plus,  en  gr.  pap.  Celle  histoire, 
pleine  de  rccbercbes ,  est  cependant  très-inexacte , 
rarement  élégnHe ,  et  de  pins ,  d'une  panblilé  gui 
doit  !rt  rf-ndre  odieuse  aux  étrangers,  surtout  aux 
peuples  qui  ont  eu  quelque  démêlé  avec  b  Francej 
Fié  éu  mardM  ês  Fabert»  ifSS,  s  val.  ia-ts, 
3  fr.  Celle  histoire  est  curieuse,  mais  la  diction 
n'en  est  pas  assez  pure ,  et  les  faits  n'en  sont  pas 
tonloors  Ucn  ehoisb.  HUMtn  du  loii9t  tr&tt- 

naux  de  justice,  1755,  in-4;  c'est  SOB  Bicil> 

leur  ourrago.  Le  père  Barre  a  orné  de  notes  Fé- 
dillcm  des  aETavrcf  49  BwMOrd  FmH'Sspen, 
do  Ti(V>  en  17S3,4to1.  iB>lid.,etbttetTfleral)M 
de  Bellegarde. 

BARBÉ  (Nloobs),  religbux  minime,  n<  k 
Amiens  en  iG2î,  rulirprit  de  créer  des  espèces 
de  séminaires  pour  former  dos  maîtres  et  des 
maîtresses  d*éco1e.  Un  premier  diablissemeat  ent 
lieu  k  Bouen  en  iGùC, ,  et  un  second  à  Paris,  dans 
la  paroisse  de  Saint- Jean-en- Grève,  d'où  il  fut 
transporté  sur  la  paroisse  de  Saint- Sulpioe.  Il  Ibt 
le  fondateur  des  écoles  chrétiennes  et  charitables 
du  saint  Enfant  Jésus,  et  c'est  de  lui  que  la  congré- 
gation des  dames  de  Saint-Maur  tire  son  origine. 
On  a  de  lui  des  Lettres  spirituelles,  Rouen,  1697, 
in  - 12 ,  à  b  tâte  desquelles  on  Icouve  oa  abrégé  da 
sa  vie. 

BARRÉ  (  Yves),  créateur  et  directeur  du  théi- 

trc  du  v-(udevîlle  .'i  Paris,  mort  dans  celte  ville  le 
9  mai  isiz ,  k  l'âge  de  86  ans ,  s'était  d'abord  livré 
à  l'étude  des  kns,  avaitété  reçu  avocat,  puis  était 
devenu  prefBer  au  pr»r1(^rnfnt  11  s'adonna  ensuite 
à  la  littérature  des  tiicàtres  sulialternes  :  nous  ne 
saurions  dire  b  nombre  de  pièces  qu'il  a  fait  re- 
présenter avec  phi'î  on  moins  de  succès,  m^h  dont 
aucune  n'a  été  com(>ûséc  par  lui  seul  :  il  a  toujours 
eu  plusieurs  coUaborataurs ,  et  quelquefois  il  s'en 
assofint!  iii';qti'îi  rinq  :  ce  qui  rend  très- difijcilc 

i'ap[>r<;cia(ioa  du  mérite  de  ciiacna  des  auleursi  et 
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ùiM  de  Barré  en  particnUer.  Lt  liste  ^ue  mm 
AwimkM  dé  se*  prodnctloM  m  pftuTcnt  éM 

qu'incomplète  oa  trop  longue,  nous  nous  ah^lîm- 
drons  de  la  publier.  Barré  fui  remplacé  dao»  la 
dirtetiandaTtoderilteeD  itiftparlMaaogiers. 

BAKREADX  (Jacques  Vallée,  seigneur  des  ) 
mqoil  à  Paris  en  I6O2 ,  d'une  famille  de  robe.  La 
Haiaoa  qoH  ebl  avce  TMophUe  Viand,  le  ftHèmA 

dans  l'irrélipion  ot  Ip  Iilicrlin;i[;p  On  trouva  jiarmi 
les  pqiiers  de  ee  poète  des  ieiircs  laliaes  de  des 
Banaux,  dm  lesquelks  l'impiété  se  montrait 
sans  masqtte.  Sa  jeunesse  lui  épargna  un  châtiment 
exemplaire.  Lee  plaisirs  sensuels  étaient  sa  seule 
eeeU|Mlie0.  Il  quitta  une  ciiaiiKe  de  conseiller  au 
parlement  de  Paris  ,  ponr  f:rLlti  r  [  Ju^  .risr'ment  les 
délices  d'une  vie  voluptueuse  :  on  raconte  qu'étant 
diatrgé  de  rapporter  un  procès ,  et  les  parties  pres- 
sant le  jugement,  il  donna  la  somme  conlcsl(^e, 
plutôt  que  de  se  gérnr  en  remplissant  son  devoir. 
Ses  fers  ^  ses  disBaons  le  ftisaieot  leclierdier  daus 
tontes  les  compagnies,  dont  la  licence  n'était  point 
bmmie.  Il  porta  le  raffinement  du  plaisir  jusqu'à 
cfumger  de  climat,  suivant  les salsooi.  En  hiver,  il 
allait  joUir  du  beau  soleil  de  Provence  ;  en  été,  il 
retournait  à  Paris.  11  devint  plus  sage  sur  la  ûn  de 
Ses  jours,  et  mourut  en  chrétien  à  Châlans- sur- 
Saône  ,  le  meilleur  air  de  la  France,  à  ce  qu'il  disait, 
en  !<!T3.  On  ne  connaît  de  ce  fameux  épiciirieft} 
que  ie  sonnet  qu'il  lit  dans  une  maladie  > 

Grjnd  Dieu  ;  ia  jugementî  îont  remplis  a'éfjuîlé. 

Voltaire  prétend  que  ce  ^ounel,  qu  il  trouve  fort 
mè<Hocrc,  n'est  pas  de  des  Barreaux,  mais  de  l'abbé 
dr  l  .tTpau.  Il  paroîi  incontestable  qne  des  Barreaux 
en  tst  ie  véritable  auteur,  et  les  gcas  de  lettre  y 
ont  toujours  treafé  beaucoup  d'élévation  et  d'é- 
nergie. C'est  tme  expression  vive  et  rapide  de  ce 
sentiment  profond  40e  Tidée  de  Dieu,  de  sa  justice 
et  de  u  nMrieorde  Mi  nltae  dam  le  caaw  de 
l'hoinme,  sentiment  que  tome  h  fondue  pas- 
lions,  toute  l'imsse  du  libertinage ,  toutes  i&  illo- 
itaas  d^oÉelliHW  pMeMpliîet  ne  srarileiit  aaéMi- 

tir,  ft  qai  ne  mnnqitc  pas  db  rtttillro  diOS  IfS 
moments  d'ooe  raîsou  calme. 

BARREIKOS  (Gas|MN)w  né  à  Tlsen  «É  Vùt^ 
togal,  était  neveu  do  l'historien  Barros;  il  vécut 
pondant  quelques  aanées  à  Borne  »  où  U  s'acquit 
FeMine  des  eardlnaux  Pierre  Bembo  et  Jaeques 
Sadolet.  Il  devint  ensuite  inquisiteur  cl  1  îiidcine 
d'£vora ,  où  il  mourut ,  en  1 6 10 ,  avec  la  répulaiioa 
d*iin  flirant  jodicieiix.  Il  a  damé  en  portugais  des 
emncilS  rriii  jacs  sur  les  fragments  des  On'jrtnM 
de  GlMB,  sur  les  livres  attribués  &  Afaoeliion,  sur 
le  Hwa  éte  0*  Fabius  Pleior  t  Oe  mtrw  tœcMio  tt 

origine  urbii  Romm.  Un  traité  en  I  tlin  sur  le 
pays  d'Opbir  dont  il  est  parlé  dans  l'Ecriture, 
AnTers,  tcoe,  in-s,  et  tu  tout.  %  des  grands  erf- 

liques  d'Anpleterre.  II  a  donné  ce  traité  sous  le 
nom  de  Varreriust  de  même  que  Ut  critique  des 
Hms  attribués  I  BAme,  qui  se  trouve  dans  l'é- 
dition de  ces  livres  donnée  à  Anvers  en  1  &99. 

BAKHKUEH  (  Jacques),  dominicain  et  botaniste 
csikoc,  lié  à  l'asn,  m  litm.  Apr^  avoir  kil  Uc 
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bonnes  études,  et  pris  le  degré  de  licencié  en mé* 
dedM,  H  enira  dane  l'ordre  des  frères  prêèheon 

en  1S3S.  Ses  talents  et  sa  prudence  le  firent  élire, 
en  1646,  assistant  du  général,  avec  lequel  il  par- 
courut la  Fnmee,  rEsfMgoe  et  l'IuKe.  Au  nUleB 
des  occupations  de  cet  emploi ,  et  stns  négliger  ses 
devoirs ,  il  trouva  le  moyeu  de  s'appliquer  à  la  b^ 
tanique,  pour  laquelle  tl  avait  on  foût  nalnrel.  B 
recueilîii  un  grand  nombre  de  coquillages  et  de 
plantes,  et  en  dessina  beaucoup  qui  n'étaient  poiat 
eeunnes,  en  ne  Tétaient  qu'imparfaitensent.  Il  avait 
entrepris  une  histoire  gem  r.ile  de  jtl  iiites,  qu'il 
devait  intituler  :  Morluê  mmndi^  ou  Orbit  bota- 
ulena.  il  y  tra vafllaft fortement,  lorsqu'il lîrtélouffii 
lî' j[i  asthme  en  1673  ,  à  l'âge  de  67  ans.  Ce  qu'on 
a  pu  recueillir  de  cet  ouvrage  a  été  publié  par 
Antoine  de  Jusaleu ,  tous  ce  tiire  «  Pttmlm  per 
GnUiam,  Ifispantam  et  Italiam  obscrvatœ ,  et 
iconibus  œneii  exMbitm  »  Paris,  1714,  io-fol.,  li  à 
24  fr.,  gr-  pap.,  48  fr. 

MKÊME  (François),  mort  à  Paris,  en  1703  , 
s'est  acquis  quelque  célébrité  par  des  livres  d'un 
usage  journalier.  Tels  sent  fâ  Uvre  facile  pour 
apprendre  l'Arithmétique,  in- 12,  ses  Complet 
faite,  ses  Changée  étrangère,  s  vol*in-lt|ele. 
Son  nom  est  devenu  proverbial. 

13ARRËRE  (Pierre),  nédccin  de  Perpignan, 
mort  en  17&&,  était  bon  pour  la  théorie  et  la  pra- 
tique :  il  passait  pour  uu  observateur  exact.  On  a 
de  lui  :  Relation  et  eeeai  iur  l'histoire  naturelle 
de  la  France  équinoTinle ,  !74?,  In -12;  Dis$er- 
tation  sur  la  couleur  dé»  i\egres,  1741,  in-s  et 
in- 12;  Oftsm^a/feiie  JW  FûfigiÊê  4ê$  pêmm 
figuréee,  17  46  ,  in-s. 

BAHR^TT(  Jean-Jacques),  professeur  de  langue 
latine  à  l'école  militaire,  et  ensuite  inspecteur  -  gé- 
néral des  étude?  dans  celte  école,  était  né  i  Con- 
dom  en  17 17,  et  mourut  le  10  août  1792.  On  lui  doit 
«ne  Uktoire  des  dstiar  régnée  de  Nerva  et  Tra- 
jan,  et  plusieurs  traductions  estimées,  parmi 
lesquelles  on  distingue  celles  des  Offices  à»  Cicéron^ 
et  du  TYmtlé  de  TamUié  M  ds  In  «faiflssas,  d« 
m(^mr  ;  l'une  et  l'autre  plusieurs  fois  réimprimées. 

BAKRi,  ou  Baitav  (Paul  de),  proviodal  des 
jésiriles  de  le  previnee  de  Lyon,  né  en  i 

Leucale,  dîoct'"^e  tfe  N::rbnnne,  mort  II  Avig^non  en 
1661,  publia  plusieurs  ouvrages  de  piété,  où  il  y  a 
pins  de  benne  mankt  qne  de  benfôût;  anis e'éûit 
le  style  de  son  tcmp';.  La  plupart  furent  traduila 
en  latin,  en  Italien  et  en  aUemeadt  c'était  l'usage 
alon  de  donner  aux  Kvres  des  titres  ein^lievs,  et 
le  père  Barri  l'a  scrupuleuserni m  suivi  Ses  divers 
onvreges  sont  intitulés  :  Lee  eainlt  accorde  é» 
MM(Êfi0  «Me  la  fil*  de  INm»....  £«  rieh*  «Utanes 
de  Philagie  avec  les  fainîs  du  Paradis...  La  Pé- 
dagogieciieett.,,  L'inttruetion  ie  Philoiie  fwnr 
etere  d  te  métis  dte  ««fuis...  las  csnl  flluafra»  ds 
la  maison  de  Dieu...  Le*  deux  illustres  amant* 
de  la  mére  de  Dieu...  L'heureux  trépas  de*  cent 
*erviteurt  de  la  mére  de  Dieu...Leparaii*<mf 
vert  à  Philagie  par  cent  dévotion»  d  la  mér*  4ê 
Dini ,  aifées  à  pratiquer  aux  jour*  de  te*  fétet 
ci  oiilavee...  Le  fetmi-y  bien!  Go  dernier  et 
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quelques  autres  ont  éui  tLanpnmës  avec  les  cor~ 
nedons  nécessaires  faites  au  style  inrannc.  l'cut- 
dlre  qu'on  eût  bien  fait  d'y  changer  atissi  quelques 
expressions  outrées,  et  quelques  passages  que  des 
Ihéologiieiis  judideux  oot  trouvés  n'Mn  pv  trop 
d'accord  arec  une  dévotion  «iotidc. 

BARRIÈRE  (  dom  Jean  de  la  ),  né  en  1544,  i 
Salnt'Oré  en  Querei ,  fat  nomiaé  abbé  d«i  Feuil- 
lants ,  dans  le  diocèse  de  Rieux.  Sa  première  pensée 
fut  de  faire  roTivre  l'esprit  de  l'ordre  de  Citeaux 
dim  ma  moMMère,  miii  il  ftot  leof  temps  à  cher- 
cher des  hoTTimrs  qui  vonltiîîrnt  In  seconder.  Sixte- 
V  confirma  son  nouvel  institut  eu  I58&,  et  l'année 
d'après  le  roi  Benri  111  l'appela  à  Vtab^  La  fiarreur 
de  celle  r<5ffirinp  rroi^-^aii  inu^  Il  s  jours;  Barrière 
eut  la  douleur  de  voir  un  grand  nombre  de  ses 
nUgiettx  se  déclarer  pour  la  ligue  et  se  soulever. 
Us  obtinrent  de  Sixte  V  la  pertnission  Je  convoquer 
un  ciiapitre  général  à  Rome.  Le  pape  y  députa  ie 
procnreor-général  dei  firères  préchems.  Ce  eom- 
nilssaire  suspendit  Jean  de  la  Karrière  de  l'adnii- 
nislratiou  de  soo  abbaye,  lui  défendit  de  dire  la 
nease,  et  lui  donna  la  ville  de  Borne  pour  prison. 
Clément  VIII,  instruit  par  le  cardinal  Bellarniin 
du  mérite  de  Barrière,  et  empressé  d'ailleurs  d'ob- 
liger Henri  IV,  fit  absoudre  Banière.  Ce  pontife 
voulut  le  retenir  à  Rome,  où  il  mourut  l'an  I6oo, 
eu  odeur  de  saioteté,  entre  ks  bras  du  cardinal 
d'Oasat  son  ami. 

BARRIÈRE ,  ou  Labaiuie  (  Pierre  ),  natif  d'Or- 
léans, de  matelot  devenu  soldat,  conçut  l'abomi- 
nable dessein  de  luer  Henri  IV.  Barrière  fut  arrêté, 
tenaillé  et  rompu  vif,  le  26  août  iâ93.  (  f^oy.  Bax- 
CHi.)  Varade  recteur  des  jésuites  de  Paris,  que 
l'on  accusa  ensuite  d'avoir  conseillé  cet  horrible 
attentat  à  Barrière ,  était  à  Ptaris  lorsque  le  procès 
fut  hil  à  ce  scélérat:  il  v  rfsin  métne  après  qu'Hen- 
ri IV  se  fut  rendu  maiti  c  Je  la  capitale  ;  et  en  partit 
quelque  temps  après  avec  la  permission  do  roi  pour 
aller  à  Rome  avec  le  légat.  Ce  ne  fut  qu'en  1695, 
deux  ans  après  l'exécution  de  Ikirrière,  que  le 
parlement  s'avisa  de  faire  le  procès  à  Varade.  Fas- 
ifoier  est  le  firrmirr  qui  nit  fn il  Varade  complice  de 
Barrière ,  sans  ulcr  d'autres  preuves  que, /a  i'ai 
appris  d'un  nUm  «M< fut  ê$t  im  ««tire  moi-mime. 
Tons  les  historiens  qui  inctilfirnt  le  père  Varade, 
n  apporlent  point  d'autre  garant  que  le  Catéchisme 
de  Ftaqnkr  {  S*  partie,  pag.  s>  ).  Barisy,  dans  ses 
remontranci",-  h  îîpnri  IV.  rappela  la  m<*me  accu 
satioo.  Mais  Heurt  IV  répondit  qu'il  n'y  avait  eu 
amnmt  thar§$  A  fmteomtrt  ds  Ftfrode,  ef  fi  ou- 
cuïh-  vtait,  ajouta  ce  monarque  jiKÎiriftrx  ,  "pour- 
quoi l'auritx-xma  épargné?  (^uant  à  Barrière, 
ttmt  «*«!»  fimt  fif'uii  jétutU  Voit  emtfimi ,  comme 

vaux  (h'Ir^,  rjiir  jr  fus  averti  pat  MJi  j:\<ui!r  de  son 

entreprise  t  et  un  attira  dit  qu'il  seratl  damné 
ifil  otatt'ttntreprmir».  Henri  IV  devait  être  cer- 

lainemciit  mirn-v  in-itruit  de  ce  qui  le  regardait 
pmoDocllemenl  que  Pasquier  et  UarUy ,  puisqu'il 
s'aginaft  de  la  vie  même  de  ee  monarque.  On  peut 

consulter  le  Mercure  français  de  IC(U,  Mattliion, 
liiMoriograpbe  et  contident  d'Henri  IV,  lus  Mé- 
nobwde  ViUeroijkmioistre  d'étatBuplàx,  auteur 


BAR 

conicmporaÎR  et  bisloriographe  de  France ,  le  Plai- 
doyer de  Meotholon,  l'Histoire  de  ronhnnllé 
de  Paris,  tom.  4,  pag.  884.  etc. 

BARRlN  (  Jean  ),  grand -chantre  de  la  cathédrale 
de  Nantes ,  et  l'un  fies  vicaires  généraux  du  diocèse, 
était  de  la  famille  dps  Barrin  de  la  Gallissonière , 
qui  a  fourni  des  olliciers  distingués  à  la  marine 
française. Barrin  a  traduit  envers  des i^pf fret  et 
^•/^^■m d'Ovide, Paris,  167C,  la  Haye,  1692  et  170 i, 
Afin  d'cSacer  auprès  des  gens  d'église  cette  erreur 
de  sa  jeunesse,  il  composa  la  Fi*  tf»  te  M«»A«»> 
reuse  Françoise  d'Amboise,  femme  du  duc  dn 
Bretagne ,  Pierre  H ,  Rennes,  1704 ,  in-l2. 

BAKRIKGTON  (  Jolin  Shute),  Sb  d*nn  aég». 

rirrnt  ,nn~Ini'^ ,  m'  rn  ICT»  à  Théobald,  dans  le  comté 
de  Heriford ,  se  ût  connaître  par  quelques  écrits 
en  fiiveur  des  protestants  séparés  de  l'église  d'An- 
gleterre, et  fut  chargé  sous  la  reine  Anne,  parle 
ministère,  de  négociations  relatives  au  projM  de  la 
réunion  de  fEeoase  à  l'Anglelerre.  Un  de  ses  pa- 
rents éloignés,  nommé  coirnnc  lui  lî.irriiip;tnn  , 
l'ayant  fait  son  héritier,  il  prit  son  nom  et  ses  armes, 
et  fut  créé  pair  d'Irfande,  en  ITÏO.  Il  UMmrut  k 
Kerks  en  1734.  S(->  j)riiirl[t:iux  oinrné-'*'^  sont  : 
MiscàUancasaera,  i7iô,  2  v.  in-s,  et  réimpr.  avec 
des  additions  considérables ,  1770 ,  3  vol.      ,  4  à 

fr.;  Essai  sur  l'intérêt  de  l'Angleterre  relati- 
vement aux  protestants  non-eonformiitu ,  1701, 
et  1703 ,  in-4,  3  À  3  fr.;  Essai  svrUtUwrméii' 
pensations  de  Dieu  sur  le  genre  humain,  172&, 
iu-  8 ,  réimpr.  plusieurs  fois  depuis.  —  Daines  Bar- 
RixcTON,  l'un  de  ses  fils,  mort  en  isoo,  se  distingua 
comme  antiquaire,  comme  naturaliste  et  comme 
jurisdonsulle.  Il  fut  président  de  la  société  des 
sciences  à  Londres ,  et  membre  de  celle  des  anti- 
quaires, n  a  laissé  plusieurs  ouvrag«  où  l'on  re- 
connaît un  esprit  ingénieux  et  observateur,  mais 
trop  cnciiu  au  paradoxe.  Ses  Obsercations  sur  let 
statuts,  spédalememt  l$9  plus  anciens,  et  sa 
grande' Charte,  I7ec  .  in  4 ,  ont  obtenu  cinq  édit., 
et  jouissent  d'une  grande  réputation.  —  Samuel 
son  frère  devint  contre-amiral,  et  se  distingua  pir 
la  prisip  (!f  Sainte-I.nrio ,  en  17S2t  iî  rontrihua  au 
raviLaillerneul  de  Gibraltar,  et  mourut  en  1800. 

BARROIS(JacqueirMarie},  libraire  de  Paris, 
a  poussé  la  connaissance  des  Yw-rr^  yhnWm  ifrraa- 
cun  de  ses  confrères  :  il  en  connaissait  non  -scule> 
ment  les  éditions  et  les  prix ,  il  s'appliquait  encore 
à  en  saisir  le  méritectà  s'inslruirr^  fiaii^  matières 
qui  y  étaient  traitées.  Il  a  rédigé  habilement  les  car 
talogttt$  de  noabfe  de  bdiliolhèqnoa  de  aon  tenspa. 
Il  est  mort  en  17C9. 

BARROS  (Jean  de),  né  à  Viseu  en  1496,  fut 
élevé  k  la  cour  d'Kmnanuel,  roi  dt  Portugal, 
nii[>i<  -  des  infants.  Il  fit  drs  progrès  rapides  dans 
les  lettres  grecques  et  latiues.  L'infant  Jean ,  auquel 
il  s'était  attaché  et  dont  il  était  précepteur,  ayant 
succédé  au  roi  son  père  en  1S2I,  le  fit  trésorier  des 
Indes.  Cette  charge  lui  inspira  la  pensée  d'en  écrire 
l'histoire  ;  pour  l'achever,  U  se  retira  I  Bombai ,  oft 
il  mourut  en  I57l,  avec  la  réputation  d'un  savant 
estimable  et  d'un  bon  citoyen.  De  Barros  a  divisé 
son Mia  Portugmzat  en  quatre  décades,  JUsboa, 
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155S-*160S,  on  IfiSS,  4  Tol.  fn-fel.  EHo  a  oMenn  de 

grands Ylogcs  et  de  vives  critiques,  qu'il  ne  faut  pns 
prendre  i  la  ielUe.  De  Barroe  a  ramassé  bien  des 
Âitt  <|iM  Pen  cheitliereit  Taîneinent  aîlIniTs  :  Il 
nu'rile  «ne  place  parmi  les  lions  iiislorîetis.  Cotito 
a  continué  son  ouvrage  et  i'a  poussé  jusqu'à  la  1 3* 
décade.  La  It  Arment  T  vol.  In-f.,  qui  sont  presque 
.introuvables  en  France;  les  4  premières  décades  de 
liarros  sont  bcaucoop  plus  estinaées  que  la  conti- 
nuation; elles  ont  été  réimpr.  à  Lisbionne,  1736, 
3  Tol.  in-fol.  On  a  donné  de  l'ouvrage  entier  une 
nouv.  édit.,  1778-83, 17  vol.  pet.  in-8,  avec  cartes. 
De  Barros  est  encore  auteur  de  plusieurs  autres 
onvragtt,  entre  autres,  d'une  Grammaire  de  la 
langue  portugaite,  d'un  traité  de  la  mauvaise 
honte ,  d'un  dialogue  moral ,  etc. 

BARROW  (le  doclenr  baae  ),  né  à  Londres  en 
1G30  ,  fit  plusieurs  voyages  en  France,  en  Italie,  h 
Conslaulinoplc.  Il  profcss.i  ensuite  le  grec  k  Cam- 
bridge, et  quelques  temps  après  b  géométrie. 
Tillotwn  n  donp/-  rine  (-dition  de  ses  œuvres  théo- 
logiques  ,  morate$  et  poétiques,  en  3  vol.  in-fol., 
1683  etieST.lOà  12  r.  11  mourut  en  1G77.  Barrow 
avait  beaucoup  de  génie  pour  les  mathématiques  ; 
il  fut  le  maître  de  Newton,  et  ébaucha  le  calcul 
des  infiniment  petits.  Malgré  ses  succès,  il  quitta 
l'étude  «ride  de  la  géométrie ,  pour  s'attacher  à 
celle  de  la  religion  ;  mais  y  ayant  porté  les  pré- 
Jugés  de  sa  communion,  il  trouva  pas  les  res- 
sources qiiMIr  jirn'M't  h  ceux  qni  clierrhent  sinc^- 
rement  la  pureté  de  la  foi.  Ses  ouvrages  en  ce  genre 
n'eurent  que  peu  de  succès ,  et  ne  font  pas  toajoara 
honneur  au  jnprfmmt  du  l!ii'n!ogîen.  II  est  encore 
auteur  de  i' Abrégé  chronologique Histoire  des 
Mevwvertû  fldtêt  par  IM  EurepinuâÊmhm  ina 
Indes,  traduit  de  l'anglais  par  R.  Targe,  Paris, 
1766, 12  vol.  in-12, 12 à  1&  fr.i  de  l'/^tslotre nou- 
wf le  «I  ImfNn^b  ifAngMerr* ,  tndatte  de  1*an> 
glais,  Paris,  I77i,  fr.  vol.  in-i2. 

BARRIIËL  (Augustin,  l'abbé),  né  le  2  octobre 
1T41 ,  k  TiRétteave-de-Befff  en  VbaFels,  Ht  ses 
ctiirîrs  [  /  Il  s  J('-iniir<;,  et  entra  dans  leur  société. 
Lorsqu'elle  fut  supprimée  en  France,  il  aima  mieux 
sTexpatrier  que  de  renoncer  à  h  arrière  oA  il  était 
entré,  et  passa  dans  les  états  de  la  maison  d'Au- 
triche. 11  habita  successivement  la  Bohême,  la  Mo- 
retfo  et  enetdte  Ytenne,  où  11  Ait  appelé  au  collège 
Thérésien.  Après  la  suppression  de  son  ordre ,  il 
tisila  Rome  et  l'Italie  avec  un  jeune  seigneur  dont 
rédneaUen  fol  avait  été  confiée ,  et  rentra  en  France 
vers  l'année  1777.  Content  d'une  fortune  médiocre , 
mais  qui  suffisait  à  la  modération  de  ses  désirs ,  il 
ne  redieUrdw  ni  les  places  ni  les  bénéfices,  et  se 
livra  entièrement  à  l'étude.  Le  premier  de  ses  ou- 
vrages, qui  commença  sa  réputation ,  est  les  Hel- 
vienneSt  ou  Isttret provinciales  philosophiques, 
1784  et  88,  5  vol.  in-i2,  3  k  4  fr.,  plusieurs  fols 
réimprimées,  qu'il  écrivit  pour  montrer  la  bizarre- 
rie de^  systèmes  des  philosophes  du  jour,  l'incohé- 
rence de  leurs  idées  et  les  contradictions  de  leurs 
doctrines.  Il  travailla  ensuite  au  yotimof  ftr?''"*iV/.<- 
tique  depuis  1788  jusqu'en  1792  ,  et  il  paroit  qu'il 

en  toi  preiqtie  le  Mal  rédadear.  U  Jugea  bien  It 
Tom  L 
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rérolntlon  dèa  l'origine ,  et  en  signala  resprit  et  la 

tendance  dans  des  articles  écrits  avec  clialeur  et  ta- 
lent. Désigné  par  la  haine  des  factieux ,  il  fut  obtigé 
de  se  cacher  après  lesérénements  du  mois  d'aoAt, 
et  de  changer  plusieurs  fois  d'asile;  enfin  il  trouva 
le  moyen  de  s'échapper  et  de  s'embarquer  pour 
l'Angleterre.  0  y  publia  son  fflttdir»  du  clergé 
pendant  la  révolution,  Londres,  1794  ,  2  vol. 
in- 12 ,  3  fr.,  qu'il  écrivit  do  mémoire;  aussi  on  lui 
reproche  des  anecdotes  hasardées,  des  méprises  do 
noms  et  de  dates ,  qui  ont  nui  au  succès  de  cet  ou- 
vrage. Il  donna  ensuite  ses  Mémoires  pour  servir 
â  f histoire  du  jacobinisme ,  Londres,  1796 ,  4  vol. 
in-8,  8  à  10  fr.,  où  il  essaie  de  prouver  qu'il  avait 
existé  une  triple  conspiration  qui  avait  préparé  la 
révolution;  savoir  :  une  conspiration  des  incrédules, 
qui  avaient  travaillé  depuis  le  milieu  do  dernier 
siècle  à  renverser  le  clirislîanisme  ?  une  conspira- 
tion de  parlisaiis  de  l'indépendance,  du  répubii- 
canisme  et  de  la  franc-maçonnerie,  qui  voulaient 
renverser  les  trâncs  ;  et  enfin  ,  une  conspiration  d'il- 
luminés qui ,  s'appuyant  sur  les  deux  premières , 
avaient  résolu  le  renverseneni  de  tonte  rallglaoec 
de  toute  autorité.  On  reproche  k  son  ouvrage  an 
peu  de  diiïusion;  il  le  sentit  et  il  crut  devoir  lui- 
même  réduire  son  travail ,  qu'il  publia  sous  le  titre 
d'Abrégé  des  mémoire  sur  le  jacobinisme ,  2  vol. 
in- 12.  Il  rentra  en  France  en  1802 ,  et  reçut  le  liiro 
de  chanoine  honoraire  de  Paris.  Le  parti  qu'il  avait 
pris  et  les  principes  qu'il  professait  se  trouvant  en 
opposition  avec  le  sentiment  des  ecclésiastiques  res- 
tés en  Angleterre,  Il  eut  à  se  défendre,  tant  dans 
ce  pays  qu'en  France,  rontr*»  ocnx  qni  étaient  de 
l'opinion  contraire,  ce  qui  dotma  lieii  à  »iivcrs  écrits 
de  sa  part  en  réponse  k  ceu\  dans  lesquels  on  l'at- 
taqnaît,  et  entre  antres  à  un  livre  intitulé  :  /v7af  po- 
UUque  et  religieux  de  la  France ,  par  l'abbé  Blan- 
durd,  Londras,  fao8,ia-S,  sàsfr.cray.àce 
sujet  V.fmi  de  la  Iteligîon,  tome  t1,  p.  24.1,  et 
tome  25,  p.  410.)  L  abbé  Barruel  fut  arrêté  en 
fin  par  ordre  du  gonvemement,  à  l'occasion  du 
bref  adressé  par  le  pape  au  cardinal  Maurv  ;  mais 
il  fut  promptement  rendu  à  la  liberté,  parce  qu'on 
s'aperçut  fiiellemcnt  qu'il  était  étranger  à  cette 
affaire*.  Depuis  la  restaurntinr  ,  l  alibé  Barruel  n'a 
rien  écrit  de  remarquable,  i-n  1816,  il  se  relira 
dans  le  Vlvarab ,  ob  il  se  réunit  à  quelques  anciens 
confrères  et  mourut  au  milieu  d'eux  h-  s  octobre 
1820.  Outre  les  ouvrages  que  nous  avons  cités,  il 
a  publié  !  les  Eclipses ,  poème  eu  <  diants,  traduit 
du  latin  de  lîoscowich,  1770,  in-4  ;  la  Physique 
réduiU  en  tableaux  raisonnésy  1779,  in-4; /M 
pape  et  iêtei  ârottt  religUtUB  à  roeensfo»  dë 
concordai,  I8n:î,  2  vol.  in-8;  plnslcnn  écrils SOr 
les  affaires  de  l'Eglise ,  etc. 

BAmttmi^VEAUYRirrfAntoineaeaepb,  conte 
de),  né  en  i7'.n  ,  auchiiteau  de  lieauvert,  prC-s  de 
Versailles ,  mort  en  18 17 ,  commanda  une  compa- 
gnie du  régiment  deBdsnnce,  passa  dans  la  mlliee 
de  Bretagne ,  jiuis  dans  la  garde  nationale  de  Ba- 
gnols,  en  1790.  Après  le  voyage  de  Varennes,  il 
s'offrit  comme  otage  de  LoolsXVI,  cl  reçut  la  croir 
de  8t.-LoolB  pour  sa  conduit*  au  20  Juin  ft9%.  U 
»  2I« 
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élAi't,  en  ItOS ,  rMarimT  (î  iin  journal  intitulé  :  !cs 
Jetés  des  4p6lm ,  ci  iui  compris  coromo  tel  daus 
ladépOTMioD  da  1 8  fraelidor ,  à  laquefle  n  éch^ 
IMis  en  surveillance  sous  le  gouvcnvMnmf  consu- 
laire, le  comte  de  Barruel  acquit  plu>  uu[  la  pro- 
tectkm  de  rimpéntriee  Joiéphine ,  ([ui  le  lU  nom- 
mer insp^Tlonr  du  sysième  métrique  du  Jura  et 
autres  départciuents  voisins.  Les  plus  connus  de 
MS  oumges  sont  :  Fie  de  J.-J.  Rousseau^  1789  ; 
Caricaturée  p'iH  tiques  ;  Histoire  de  la  préten- 
ésu  ftimeesse de  Buurbon-Conti ,  Resançon ,  1 8 1 1  ; 
Lsitftsimr.guelques  particularités  dêthûloire, 
pendant  l'intpm'sne  des  Bourbons .  ilj.,  I8i5,  3  vol. 
inr8  »  et  autres  écrits  et  adresses  royalistes ,  pu- 
bliés en 

IIARRY  r Jacques),  peintre  d'histoire,  naquit, 
en  1741 ,  à  Cork  en  Irlande  ,  d'un  père  qui  ei^erpait 
l'étal  de  maçon.  Edmond  Barke  m»  c^mpotobl» 

lui  fournit  des  secours  pour  aller  perfectionner  son 
talent  d'abord  à  Londres,  eosuiti^  en  franco,  et 
pob enfin «n  Italie.  De  raimir  en  Angletem,  vert 

1772,  il  composa  un  tableau  de  rénus ,  dont 
Green  a  donné  la  gravure ,  ei  un  autre  de  Jupiter 
•t  de  /hum  ,  dont  la  eonoeplfon  of%inaie  fiit  ja»> 

tement  admirrr,  (]aoique  le  coloris  en  fût  médio- 
cre. Edmond  burke  tenait  à  avoir  son  portrait  des- 
siné par  la  maiD  de  son  protégé;  et  le  pria  de  le 
f  lire .  mais  Barry  refusa ,  sous  prétexte  (ju'tin  lel 
genre  était  au-dessous  de  loi.  Tant  d'orgueil  et  d'ia- 
gratitnde  révollèfent  Edmond ,  qui  te  traita  depuis 
très-froidcmcnt.  En  I77j  ,  il  composa  un  ouvrage 
iaxiiulét  Becherches  sur  le^  obstacles  réels  ou  ima- 
gîiiafr§§  qui  s'opposent  etita;  progrés  des  arts  en 
Angleterre,  dans  lequel  il  réfute  les  opinions  de 
Montesquieu  et  de  Dut)os  ^i|r  l'influence  du  climat. 
Ce  qni  lut  t  attiré  en  Angleterre  le  plus  de  réputa- 
tion, ce  sontsix  tableaux  de  42  pieds  de  longueur 
ducun,  où  il  a  présenté  les  pr(^r^„de  la  so- 
ciété et  de  la  civilisation.  En  iT86 ,  il  lut  hominé 
membre  de  l'académie  royale  de  peinliire  et  pro- 
fesseur; mais  en  1799,  ie  roi  le  raya  lui-même  de 
cette  liste ,  à  cause  de  ses  procédés  peu  délicats  en- 
vers ses  confrères ,  de  ses  bizarreries ,  et  de  ses 
opinions  trop  prononcéos  en  faveur  de  la  révolution 
française.  Il  mourut  k  Londres  en  1806 ,  et  fut  en- 
terré dans  l'église  do  Saint-Paul.  On  a  publié ,  en 
1800,  les  OÈ'uvres  de  J.  Barry,  peintre  d'his- 
toire, avec  luie  notice  sur  sa  vie  et  ses  écrits, 
I<ondres,  2  vol.  in-4. 

BARRY  (  Marie-Jeanne  (Îom.vrt  de  VAcnKnxiPR , 
comtesse  du },  née  à  Vaucoulcurs  en  l7i  i,  d'un  com- 
mis aux  barrières ,  souilla  sfi  première  jeunesse  par 
ces  désordres  honteux  qui  lïétrissent  h  jamais  la 
luétnotre  d'une  femme,  et  par  une  de  ces  profes- 
sions que  n'eiewent  jamais  ni  le  malheur  ni  la  né- 
cessité. Lfî  comte  Jean  du  Barry  ,  en  flt  d'abord  sa 
maîtresse  ;  mais  comme  il  nourrissait  dans  son  cceur, 
avec  les  inclinations  les  pins  dépravées,  une  am- 
bition toujours  active,  il  vit  dans  cette  beauté  de 
quoi  captiver  les  regards  du  roi,  el  bâiii  sur  i'op- 
probrc  de  son  sonveiain  et  le  scandale  de  la  France, 
i'cspoir  de  «a  nouvelle  fortune.  Lebel,  valet  de 
chambre  du  roi,  fut  chargé  de  la  pr^entcr.  Louis 
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XV ,  accoutumé  à  céder  à  l'attrait  des  plaisirs,  se 
laissa  fasciner  les  yeux ,  et  sentit  renaître ,  sous  les 
glaces  de  l'âge ,  des  fenz  tout  nouveaux.  Trompé 
peut-être  sur  le  premier  état  de  sa  nouvelle  maî- 
tresse, il  uc  put  sentir  cuuibieailél^il  îudignc  d'un 
souverain  de  placer  si  bas  ses  affections.  Pour  l'em- 
pr>clter  de  faire  des  rcclicrchcs  don!  le  résultat  lui 
<iur<iii  déplu  certainement,  on  mana  celle  jeune 
tille:  Guillaume  du  Banry,  frère  du  comte  Jean, 
s'offrit,  et  bientôt  la  cornt'-^'^i™  du  Barry  parut  pu- 
bliquement à  la  cour.  Madame  du  Barry  prit  sur 
le  cœur  du  roi  nn  ascendant  qu'elle  dut  autant  aux 
instructions  des  auteurs  de  sa  fortune  qu'à  sa  beauté, 
et  servit  d'instrument  à  toutes  les  intrigues  et 
toutes  les  haines  des  courtisans  qui  purent  capter 
ses  faveurs.  Le  duc  de  Choiseul  ,  minicirt-  loiu  jniiV 
sant  alors,  crut  indigitc  de  lui  de  s  huniiltcr  devant 
la  liiTerite  ;  il  osa  ménie  tenter  de  faiie  ran||ir  le  rot 
de  son  choix  honteux  ,  rmis  sa  disgrftoe  &ttefruii 
de  sa  généreuse  hardiesse.  Louis  luf-méœe 
sentait  qndquefots  toute  l'ignominie  de  sa  passion  s 
«  Je  sais  bien ,  dit-il  un  jour  au  duc  de  Noailles , 

•  que  je  succède  &  Sainte-Jfoy.— Sire ,  répondit  le 
«duc,  comme  Toire  majesté  succède  à  Pluin» 

•  mond.  »  Madame  du  Rarry  contribua  de  tout  son 
pouvoir  k  Caire  réussir  les  projets  du  chancelier 
Maupeou.  Gefni-éi  lui  fit  préëent  d'un  tableau  de 
Cliarles  l,  par  Vin  Dy  l. ,  qui  représentait  ce  prince 
fuyant  ses  persécuteurs  dans  une  forét^  il  fut  placé 
dans  fe  bondofr  éù  la  comtesse,  vfs4-T^  l'endroit 
où  Louis  XV  avait  coutume  de  s'asseoir,  et  quaoil 
le  roi  arrêtait  ses  regards  sur  çc  tableau  t,  •  £h 

•  bien  !  la  France ,  disaii-ellé,  tii  vols  ce  tableau  ? 
»  si  lu  laisses  faire  ton  parlement,  il  te  fera  couper 

•  kl  téle  comme  (sclfii  d'Angleterre  l'a  fait  cotmer  à 
■  diariés.....  •  Elle  abusait  de  ta  lliiblésse  êt  de  l'a- 
veuglement du  monarque  pour  puiser  h  son  grc 
dans  le  trésor  public,  On  ut  d'énormes  dépenses 
pour  elle;  on  ratll  el  en  meubla  à  grands  frais  lè 
pavillon  de  Lucieones ,  pour  lui  servir  de  maison 
de  plaisance.  Après  la  n^rt  du  roi,  elle  fut  relé- 
guée dans  l'abbaye  de  Pont-aux- Dames ,  où  elle 
vécut,  dit -on,  avw  beaucoup  de  décence,  té* 
moignant  un  grand  respect  pour  la  religion.  Sa  con- 
duite adoucit  bientôt  pour  elle  cette  espèce  d'exil  ; 
le  paTiUon  de  Lucicnnes  lui  fut  rendu  avec  un^ 
pension  pour  subsister.  Elle  n*-  p.irut  plus  h  la 
cour,  coulciitc  d'embellir  sa  rtirailc  où  elle  de- 
meura jusqu'à  ce  que  la  révolution  vint  l'en  arra- 
cher. L'aliaclirmcîit  qu'elle  avait  conservé  pour  la 
cause  royale,  lui  lit  porter  ses  diamants  à  Londrc^ 
pour  les  vendre  et  en  consacrer  le  pri.\  h  soeonrir 
Ifs  ili'lni-:  'îi'sfirr'^i's  df  la  monarchie.  Ce  dévoue- 
ment lui  mcfili  la  mort  j  elle  fut  accusée  par  ie  iri^ 
bnnal  rérolutionnaire  comme  conspiratrice,  et 
comme  ayant  porté  à  Londres  le  deuil  dn  tyran. 
Conduite  à  l'cchai^ud,  le  6  décembre  1793,  elle 
laissa  édaier  h  cet  instant  |btt|»4nie  mie  ifaiblesse 
presque  ini]inrfionnablc  à  une  femme,  et  peu  digne 
de  la  cauâ«  pour  laquelle  elle  mourait.  Elle  pous- 
sait des  cris  perçoMs,  implorait  la  pitié  du  peuple, 
et  s'écria  k  l'instant  fatal  :  Monsieur  le  bourreau^ 
encort  un  moment.  Ce  fut  la  seule  des  feuoMis  e&é* 
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tnMÊtûim-qaà  montra  tant  de  pasilhiniroité.  Oaa 
p«bUé  sur  la  comtesse  du  Barry  :  JMlres  dema- 
iitmtiu  BQtry  t  HT»,  in-s,  2  à  a  fr.;  Anecdotes 
iemâêKm  te  Mmkmâie.àmrfff  >  im  p  l  paitiM 
•  In-i2. 

BARSABAS ,  sarnominé  le  juste,  on  d«  pce* 
mien  èitOpim  de  féma-Christ,  après  raaaeoikn 

dn  Sauveur,  Tul  pr^woté  aTCC  ^Intlii.is  pniir  être 
mis  à  la  place  de  Judas.  Oa  ne  sait  rien  de  particuiier 
d»  «I  vie  ai  de  aa  nunt,  en  croB  qu'il  est  h  llte 
•«Dcbée.  —  Bxr,  s  A  n  \s  est  aasa  le  surnom  de  Jude . 
mira  disciple  dont  il  est  parlé  dans  les  actes,  qui 
fil»  einefé  avee  4|iielqiMa  entra  fc  Anlieebe,  pour 
y  porter  la  lettre  où  les  .ip'irrs  rondaieot  compte 
de  ce  qai  avait  été  décidé  Uws  1«  concile  Jéra- 

BARTAS  f  Guilkumo  do  SAi.ir^Tr,  Jii  '  n.iquit  à 
Mottforl,  en  l&ii,  à'vk  trésorier  de  France,  el 
MB  paadenak  lanédeBirtasen  Armagnac.  Henri 
IV  ,  qu'il  servit  de  son  rpr^c  et  f|a'il  cli.iiit,!  d-ius  ses 
yen ,  l'eovoja  en  Angieterre ,  en  Danemark  et  ea 
BoMM.  Il  eM  le  fommandement  dhune  compagnie 
de  (  u  derie  on  Tin^rogne,  sou»  le  niaréclial  de 
Mati^oo.  11  était  calviniste,  et  mourut  en  l&OO , 
1 46  ana.  L'onvrage  qui  a  k  pins  contribaél  nodre 
son  nom  ct^Ièbrc  est  le  po€me  intitulé  Semaine  de  la 
eréiMonàn  nMMida,  eo  aept  livres,  quia  été  suivi 
de  la  Jiwendf  Sêmaine,  ou  VEnfèmee  dm  monda. 
Sauf  quelques  tirades  de  vers  naturels  et  coulants, 
le  style  de  du  Bartas  est  bas,  lâche,  inc4Mrrect  et 
Impropre  -,  il  emploie  des  images  grotesques  et  des 
dénominations  ridicules,  comme  lorsqu'il  appelle 
le  soldl ,  le  duo  des  thandeUe»  ;  les  vents ,  les  pos- 
tions tEoU  ;  le  tonnerre ,  le  tambour  des  dieux. 
Qndqn'OB  rie  aujourd'hui  de  ces  expressioas,  on 
en  tronve  dans  plusieurs  écrivains  du  jour  qui  leur 
ressemUenl  beaucoup  ;  et  si  la  dégénéra tiun  de  l'é- 
lequeneeel  la  corruption  du  go<kt  continuent  d'aller 
en  croissant ,  la  Semaine  de  la  création  du  monde 
pourra  servir  de  modèle  &  nos  jeunes  po<Hes  et 
même  à  nos  orateurs.  Du  Barias,  quoique  assez 
n^tnnvnis  poPle  ,  était  homme  de  bien.  Son  livre  de 
ia  ^  maine  eut  la  fortune  des  meilleurs  ouvrages. 
On  en  lit ,  dam  cinq  4Mi  six  am,  pliif  de  trente  édi- 
tion«^  1!  5;'éleva  de  ton';  cMf-^  <îes  traducteurs ,  des 
commentateurs,  dfi»  abrévtalcurs,  des  imitateurs  et 
des  advtnalrai.  On  a  denné  une  édition  de  ses 
OEuvres,  avec  dei  coonneniaîiei,  VariSi  i«n  , 
in-fol.,  6  à  9fr. 

BABTENBTBDf  (lean -Cbrlstoplie  de),  né  «n 
1690,  et  mort  à  Vienne  en  17G6  ,  était  vice-clian- 
celier  d'Autriche  et  de  Bohème  ;  il  s'est  bit  con- 
naître per  phiakan  MoMfuteê  pour  le  mabon 
d'Autriche,  et  par  un  Droit  de  la  nature  et  des 
genêt  Vienne,  1790,  in-8 ,  qu'il  composa  pour  l'in- 
Mnictioo  dnprineeloseph  II,  devemi  depvii em- 
pereur. 

BABTENSTEIN  (  Lauxent-Adam  ) ,  né  à  Helde- 
benrg ,  en  1TI7 ,  prefcsmnr  allemand  «t  netenratt 

f  rilIr-(  dr  (lobourg  en  1743  ,  mort  le  25  révrier  1796. 
il  fut  chargé  de  diriger  l'éducation  des  deux  comtes 
d'ÀMabcrg,  et  il  a  publié  :  M^igionUt  ^trUHiamœ 
«mUpMta  w  intignHer  eommMdef»  «MorA 
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sUiHê  adstrenâë,  Cobonrg,  17  w,  fs-*;  Rnâimmi* 

simplifiés  is  la  lasugue  grecque ,  it-s  ,  ia  s  ;  Cur 
f^irgilim  mon'atw  .ii'neida  eomihéri  juseerU, 

1772. 

BARTH  '  Jean  ; ,  né  à  Dunkcrque  en  1  Go  1  ,  d'un 
aîmple  pécheur ,  est  plus  connu  que  s'il  avait  dû  le 
J4wr  à  on  nranafqiw.  Die  I97i  il  était  célèbre  par 
plusieurs  actions  aussi  singiili»  rt  s  <|nc  iiardies.  Il 
serait  trop  long  de  les  déioiUer  tootes.  Sa  bra- 
voure ayant  édaid  en  diSfcenlei  oecasiooi  il  eol 
rn  1692  le  commandement  de  sept  fi 'p;  ii  s  et  l'un 
brûlot  Treoie-  deux  vaisseaux  de  guerje,  sa- 
glaii  et  hellandait,  Uoqntieot  te  port  de  Dankv' 
que.  11  trouva  le  moyen  de  passer ,  et  le  lendemain 
il  enleva  quatre  TaiaieeuK  anglaia  ricbenaentciutrgés 
qui  aHeienico  Moeeovie.  IlaHa  brûler  quatre- vii^'- 
six  bAtitnents ,  tant  navires  qu'autres  vaisseaux 
marchands ,  fil  ensoite  une  descente  vers  ^'ew- 
castle ,  y  brftia  environ  SOO  malsons ,  et  emmena  à 
DuiikertjiK  j  our  .'.On  mille  écus  de  prises.  Sur  la  lin 
de  la  même  année,  ayaiU  été  croïMr  au  nord  a¥eo 
trois  TaiaMenx  dn  roi ,  il  reneantra  une  fotte  hol- 
landaise, chargée  de  blé.  Elle  était  escortée  par 
trois  navires  do  guerre.  Barth  les  attaqua ,  en  prit 
un ,  après  avoir  mis  les  antres  en  fuite ,  et  se  rendit 
maître  de  seize  vaisseaux  de  cette  flotte.  En.l693  U 
eut  le  comoundement  du  vaisseau  le  Glorieux, 
de  ce  canons,  pour  servir  dans  l'armée  navale, 
commandée  par  Tourvilie ,  qui  surprit  la  flotte  de 
Smyrne.  Barth  s'étant  trouvé  séparé  de  l'armée, 
rencontra  proche  de  Faro  six  navires  hollandais, 
tous  richement  chargés  ;  il  les  Qt  échouer  et  bràlcr. 
Le  héros  marin ,  actif,  infatigable ,  partit  quelques 
mois  après  avec  six  vaisseaux  de  guerre,  pour 
amener  en  France,  du  port  de  Vlékereo ,  une  flotta 
charcée     hU'  Il  la  conduisit  heureusement  à  Dun- 
kerquc ,  quoique  les  Auglaiâ  et  les  Uollandai» 
eusseaSenieiyé  de  grosses  frégates  pour  l'empédier. 
Au  commencement  dr  l'été  de  1G94,  il  se  mil  en 
mer  avec  les  mêmes  vaisseaux  pour  aller  chercher 
une  flotte  chargée  de  blé  pour  le  coni|itc  du  roi , 
qui  était  rrsli'r  dnni;  différent*  jyorf*  du  nord  ('.elfe 
iiotte  était  déjà  partie  au  nombre  de  plus  tie  cent 
voiles ,  som  l'escorte  de  denx  vabseaux  danois  et 
un  snédois.  Elle  fui  renrontrée  entre  le  Texel  et  le 
Vtte  par  le  contre-amiral  de  Frise,  nommé  Uidea 
de  Trim,  qni  eenunandaft  une  cacadre  composée 
de  huit  vîîiss<>aux  de  guerre,  et  n'eut  point  de 
peine  à  s'emparer  de  la  flotte.  Mais  le  lendemain, 
lartii  le  leneontfi  à  ta  beirtenr  du  Texel ,  et  quoi- 
que inférieur  en  nombre  el  en  artillerie,  lui  enleva 
sa  conquête,  prit  le  contre-amiral  et  deux  autres 
vaiaMenx.  CeH»  grande  ectien  Ini  valut  des  lettres 
de  noblesse  Dnix  nn'?  3pr^s,  en  1G9C,  Jean  liartii 
causa  encore  une  perte  considérable  aux  Hollan- 
dais, en  ae  rendant  maître  d'one  partie  de  leur  ietle 
qu'il  rcncontri  h  six  liriir;      Y\ir  ou  Vlielaud,  île  ' 
voisine  du  Texel.  Son  escadre  était  composée  de 
irait  vainHTOK  de  guerre  et  de  quelque»  annateuii, 
et  la  (lott*  IinlI,i(iJ,)isi'  de  ifiG  vaisseaux  marchands, 
escortée  du  quelques  frégates  s  Barth  l'attaqua  avec 
vigueur,  abofd«  M^même  le  caniiHindaat,  prit 
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souffert  que  très-peu  de  perte.  Il  ne  put  ndanmoins 
profiter  de  sa  conquête.  Ayant  rencontré  presque 
aussitôt  1 2  vaisseaux  de  guerre  hollandais ,  con- 
voyant une  flotte  qui  allailan  Nord ,  il  fui  contraint- 
de  mettre  le  Feu  à  sa  prise ,  pour  l'empêcher  de 
retonober  entre  les  mains  des  ennemis.  Il  ne  se 
sauva  lui-même  qu'à  force  de  voiles ,  de  la  pour- 
suite de  quelques  autres  vaisseaux.  Ce  célèbre  ma- 
rin mourut  en  1702  ,  k  tti  ans,  avec  une  grande 
réputation.  Sans  protecteurs  et  sans  autre  appui  que 
Tui-miîme,  il  devint  chef  d'escadre ,  sprt's  ^vr»ir 
pàisé  par  tous  les  degrés  de  la  marine,  il  t-iaii  de 
haute  taille,  robuste,  bien  fait  de  corps,  quoique 
d'un  air  grossier  11  ne  savait  ni  lire,  ni  rrr'wf, 
ayant  seulement  appris  à  mettre  son  nom.  il  fiarlait 
peu  et  mal,  ignorant  le»  bienséant  es  ,  s'exprimant 
et  se  conduisant  partout  en  matelot.  Le  roi  lui  ayant 
dit  !  Jean  Barlh,  je  viens  de  vous  nommer  chef 
d'escadre;  il  loi  répondit  fièrement  :  f^ous  avez 
bien  fait ,  Sire.  Lorsque  le  chevalier  de  Forbin  l'a- 
mena à  la  cour,  en  1091 ,  les  plaisants  de  VeraaiUes 
se  disaient  :  AUone  voir  le  ckevalier40  Forhnq^ 
mène  Coure.  Il  se  présenta ,  dit-on  ,  avec  «ne  cu- 
lotte de  drap  d'or ,  doublée  de  drap  d  argent  ;  et  la 
géne  que  cette  doublure  produisait ,  lui  donnait  nne 
altitude  assez  plaisante.  Jean  Un  ri  h  n'était  bon  que 
sur  son  navire.  Il  était  très-propre  pour  une  action 
kardie ,  mab  ioeepaUe  d'un  piêffet  un  peo  ëlaida. 
On  a  donné  sa  Fie,  en  1782,  in-12. 

BAaTUE  (Nicolas-TtioraaiJ,  de  l'académie  de 
Ifaredlle,  né  en  celle  ville  en  m4,nM»rtk  Paris, 

le  t7  jnin  17fl'>,  "^n  fil  ronnnître  avant -ifrrn^rmont 
par  sa  petite  pièce  des  J-'auetet  infidélité* ,  qui  don- 
nait let  ptw  grandes  eepéranoes.  On  j  trouve  de  la 
gaieté ,  de  l'esprit  dans  les  ddtails ,  de  !n  f  irîliti'  l  ins 
le  dialogue,  quelques  scènes  d'un  bon  comique  de 
•lination,  et  au  jugement  de  la  Harpe  die  tant 
mieux  que  toutes  les  pièces  jouées  depuis  Dufres- 
noy.  Cette  pièce  est  restée  au  répertoire  du  Théâtre- 
Français.  Barthe  fnt  moine  bearenv  dans  la  Mére 
jalouse,  (1  VNomy/ie  personnel  ou  YEgohtf.  Ses 
Poésies  fugitives  ollrcnt  des  traits  d  esprit»  un 
langage  assez  correct  ;  mais  en  y  trouve  noement 
cette  douceur,  ce  naturel ,  cet  agrément  qui  doivent 
Ctre  le  caractère  de  ces  sortes  de  productions.  Un 
choix  en  a  ëlé  publié  par  Réné  Penin ,  f  810.  Ses 
cpuvrcs  n'ont  point  été  n  i m  i!Iics.  Jf.  Fayolle  a 
donnéi  Paris  eo  t8ii  ses  OEuvret  choisies  f  ia-i2 
«t  fn-f  s. 

rARTIIFJ.  (Jean-Gaspard),  né  h  Kitzingen  ,  en 
1697,  célèbre  professeur  de  droit-canon  et  supérieur 
du  séminaire  de  Wnrtzbourg.  Ses  grandes  con- 
naissances en  droit  lui  méritèrent  succe^ivcment 
les  plus  hautes  dignités  dont  puisse  être  revêtu  un 
ecclésiastique  sécnlier.  Il  devint  vice-chancelier  de 
l'université,  et  mourut  en  1771.  Il  avait  été  élevé 
chez  les  jésuites ,  et  montra ,  suivant  les  bibliogra- 
phes modernes,  toujours  le  plus  profond  respect 
pour  le  saint  Siège ,  et  une  haine  bien  prononcée 
contre  le  protestantisme.  Cependant  les  mémoires 
du  tem[M  l'accusent  d'avoir  enseigné  les  mêmes 
principes  qu'Obeihausen  et  Zalwein,  et  d'avoir  pré- 
ludé ans  réfonnes  qu'on  établit  peu  après  en  AUe* 
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magne.  Ses  principaux  écrits  sont  :  ffisioriapaei- 
fieationum  imperii  circa  religionem  eonsistens, 
WurtztMurg,  1736, in-4,  3  à  4  fr.;  Dejurerefor- 
mandi  antique  et  nova,  ibid.,  1744 ,  in-4 ,  2  à  3  f.; 
De  restituia  canonicarum  in  Germania  eleelio- 
num  politia,  ibid.,  1749,  in-4  ;  'lYactatus  de  eo 
quodàrca  Uhertatem  exerdtii  religionis  ex  legs 
divina,  ti  ex  legs  imperii  Juitvm  esf ,  ibid.,  1764, 

BARTHÉLÉMY  (saint) ,  un  des  doue apAlm, 

pénétra  jusqti'à  l'extrémité  des  Indes,  au  rapport 
d'Euscbe  cl  de  plusieurs  autres  anciens  écrivains. 
Par  les  Indes,  ces  auteurs  entendent  quelqaslbla, 
non-seulement  l'Arabie  et  la  Perse ,  mais  encore 
l'Inde  proprement  dite  :  en  elTci,  ils  parlent  des 
brachnianes  de  ces  pays,  fameux  dans  l'univers 
pour  leur  prétendue  connais^  m re  de  la  pliilosophie, 
et  pour  leurs  mystères  su[  r^i  t  eux.  Ou  lit  dans 
Eniàbe,  quesafart  Esniène  ;i  )  aiu  été  dans  les  Indes, 
au  commencement  du  3*  siècle,  pour  réfuter  les 
bracmanes ,  y  trouva  des  traces  de  chrbtianisme , 
et  qu'on  lui  montra  une  copie  de  l'Evangile  de  saint 
Matthieu  en  hébreu  ,  qu'on  lui  nss-ira  avoir  été  ap- 
portée dans  ce  pays  par  saint  Barthélémy,  quand 
il  j  avait  planté  la  M.  Le  saint  apôtre  revint  dans 
le^  pays  situés  au  nord-ouest  de  l'Asie ,  et  rencon- 
tra saint  PlùUppe  à  UiérapoUs  eo  Phrygie.  l>e  ïà  il 
se  rendit  dans  la  Lycaonle,  «A  salut  Chrysosiome 
assure  qu'il  instruisit  les  peuple?  dnns  la  religion 
chrétienne.  Mais  on  ignore  les  noms  de- la  plupart 
des  eentrées  dans  lesquelles  il  annonça  la  fU;  et  ea 
;:énéral  les  détails  de  sa  vie  cl  de  s^-s  saintes  con- 
quêtes ,  ainsi  que  les  circonstances  de  sa  mort ,  ne 
sent  pas  connus  d'une  manière  anlhentique.  La 
historien.s  grecs  modernes  disent  qu'il  fui  condamné 
à  être  crucilié  par  le  gouverneur  d'Albanopolis. 
Vautres  prétendent  qu'il  fut  éeorebé  vif,  ee  qui 
n'exclu I  pas  le  crucifiement.  I.n  rf^niiinn  rfc  ce 
double  supplice  était  en  usage,  non-seulement  en 
Egypte,  mais  encore  èhei  les  Perses;  et  les  Armé- 
niens pouvaient  avoir  emprunté  de  ces  derniers 
peuples ,  leurs  voisins,  un  tel  genre  de  barbarie.  11 
n'a  rien  lainé  psr  écrit.  Le  hnx  évangile  que  quel- 
ques hérétiques  avaient  forgé  sous  son  nom  .  fui  dé- 
claré apocryphe  par  le  pape  Gélase.  Théoiiorc  Lec- 
teur rapporte  que  l'empereur  Anaslase  ayant  fait 
bâtir,  en  608 ,  la  ville  de  Duras  en  Mésopotamie , 
l'enrichit  des  reliques  de  saint  Barthélémy.  Saint 
Grégoire  de  Tours  assure  qu'on  les  porta  dans  l'Un 
de  Lipari  près  de  Sicile  ,  avant  la  fin  du  lO''  siècle. 
On  lit  dans  Aoastasc  le  Bibliothécaire,  qu'en  809 
elles  furent  tramférdes  de  Lipari  k  Bénévent,  et 
elles  le  furent  de  Bénévent  à  Rome ,  en  o.s.1 ,  scion 
le  cardinal  Baronius.  Depuis  ce  tcmps-lâ  elles  sont 
restées  dans  un  monument  de  porphyre,  placé  sous 
le  grand  aulel  de  la  célèbre  église  qui  porte  à  Rome 
le  nom  du  saint,  et  qui  est  dans  l'île  du  Tibre.  Un 
évêque  de  Bénévent  envoya  un  bras  du  saint  apôtre 
b  saint  Edouard  le  ConTesseur,  qui  en  fit  présent  à 
la  catîiédraie  de  Canlori)éry.  II  est  vraisemblable 
que  saint  IJartIiélemy  est  le  même  que  N.\tuasafl. 
Foy.  ce  nu m 

jtAJLTIiÉLËAlY  des  Martyrs ,  dominicain ,  ainsi 


Digiii^uu  Ly  GoogI 


BAE 

•appelé  de  l'égliie  de  Notrft-Deme-des-Martyn,  ofa 

il  Tf^ui  le  hapfémc  en  î614,  enseigna  la  Ihéolofîic 
à  duii  Aiuoino,  neveu  de  Jean  111,  roi  de  Portugal, 
que  l'on  destinait  à  Tt^lise.  Li  niM  Gattatoe  lui 
donn;i  rnrrhevéché  de  Bnigae ,  en  1559,  par  le 
conseil  Je  i.ouis  deiirenade,  son  coafe^ur.  Il 
parât  avec  ëdat  au  étudia  da  Tnoia,  combaiiit 
ceux  qui  respect  mal  entendu ,  ne  vouIrtifTit 

point  qu'on  fit  des  règlements  pour  la  rérormâtiun 
jdes  cardinaux,  et  rqpréMOia  ftirtemeot  que  plus 
unedigniliS  ecclésiastique  est  (^inhientc,  plus  il  im- 
porte de  mettre  ceux  qui  en  sont  revêtus  dans  une 
■adaia  oëoeaailé  de  ineoer  me  vie  régulière.  Il  sou- 
tint avec  la  même  force,  que  la  ri^idenre  dnns  les 
-pasteurs  est  de  droit  divin ,  ei  Gouséquemmeui  tn- 
«diipaMaMai  £aint  Charles  Borroméa  yvftil  dans  ce 
prélat  un  second  lui-même,  et  Ht  une  amiiii-  très- 
étroite  avec  lui.  L'Eglise  perdit  Barthélémy  en 
*i»v4m  le  covffcnl  de  Vlaoa ,  «à  il  s'était  retiré 
huit  ans  avant  sa  mort ,  après  s'être  démis  de  son 
«r^avtebé.  11  y  fit  beaucoup  de  bien ,  et  daos  tous 
las  gênas,  n  dtaft  qva  sa  vie  n'élalt  pas  à  lai, 
mais  à  son  troupeau.  Je  .t»!-,  njntiînii-il ,  le  prt- 
m«r  médecin  de  1,400  hôpitaux ,  qui  sont  U$  par 
toltm  de  Man'dioedte.  On  t  de  ce  salnl  ardie^ 
Vf'qup  un  livre  intitulé  :  5ftmufu*  pastorwn,  et 
.plusieurs  autres  ouvrages  de  piété,  recueillis  à 
BoaM,  1T44 ,  en  3  Tol.  in-M.,  i«  à  12  fr.,  par  D. 
Malacliir  d'Inguirnhrrti ,  drpnis  l'véque  de  Carpen- 
tras.  On  y  trouve  d'exceUenles  règles  pour  la  vie 
des  pastemt  et  des  simples  fidèles.  Dans  la  partie 
historique  de  ses  ouvrn.^ps ,  on  voit  un  auteur  quel- 
quefois plus  pieux  qu'éclairé  ;  mais  on  est  dédom- 
magé par  la  solidité  des  rMniioiis  et  nne  onetioo 
rare.  Louis  de  Grenade  a  donné  une  Relation  abré- 
gée de  ses  vertus  et  de  ses  principales  actions.  Sa 
via  a  élé  écrite  par  trois  auteurs  graves  qui  étaient 
tous  contrnipMr.iins.  C'est  d'apri'S  leur  récit,  joint 
à<quelques  autres  mémoires,  qu'a  été  composée  la 
Vie  française  du  tiint  atdiwféqna  de  Bragne,  im- 
primée in  s  ot  in-i.  Quelques  auteurs  ont  attribué 
cet  ouvrage  aux  dominicains  :  mais  ils  se  sont 
trompés ,  et  l'on  ne  doute  point  qu'il  ne  soit  d*lsaae 
le  Maistre,  plus  connu  sous  le  nom  de  Sacy.  Au 
reste  cette  Vie  de  D.  Bartliélewy  des  Marljrs  est 
très-esttmée  et  mérite  de  l'être. 

BARTHELEMY  (Nicolas),  bénédictin  du  \h' 
siècle,  né  i  Loches,  a  fait  des  poésies  latines,  didi- 
ciles  à  trouver  :  Epigrammata ,  Momiœ,  Fnnea, 
.  'imprimées chez Badius,  1&I4,  3  vol.  in-8  ;  les  deux 
premiers  sans  date  ;  le  troisième,  do  ,  contient 
des  pièces  qui  roulent  sur  des  sujets  de  dévotion  : 
De  vUa  activa  et  conteu^lativa ,  1&13,  in-8,  en 
prose;  Ckr^tuê  wnlomiau,  tragédie  en  4  actes, 
i&ai ,  in-8.. 

BARTHELEMY  (Jean- Jacques) ,  abbé,  de 
l'académie  française  et  de  celle  des  inscriptions , 
était  né  à  Cassis  près  Aubagoe,  le  20  janvier  1716. 
Après  avoir  fait  ses  premières  études  sous  le  père 
Reynaud  de  l'Oratoire ,  il  les  continua  chez  les  jé- 
suites ,  et  se  livra  entièrement  à  l'étude  des  lan- 
gues savantes.  En  1744  il  se  rendit  à  Paris.  Gros 
de  An»,  «Ion  garda  do  cabinel  des  nédaijktt  V*^, 


BiK  S7S 

cueillit  avec  inUfét,  et  se  chargea  de  le  dirigar 

dans  la  ^rif'noe  numismatique ,  pour  laquelle  il 
montniii  les  plus  heureuses  disposilioos.  11  y  fit  de 
si  grands  progrès  que  Louis  XV  la  déaigna  pour 
succéder  h  ce  savant,  mort  en  I7&3.  L'abbé  Bar- 
thélémy se  livra  alors  avec  une  nouvelle  ardeur  & 
ses  recherches  ,  et  entreprit  à  cet  effet  un  VOfSge 
en  Italie.  Le  cabinet  de^  miiqucs  renfermait  20,000 
médailles  ;  k  force  de  constance  et  de  soins ,  il  par- 
vint à  doubler  ce  nombre ,  al  à  mettre  dans  eeila 
collectioD  un  ordre  que  les  savant?  vrnnicnt  admi- 
rer de  toutes  les  parties  de  l'Europe.  Infatigable  au 
travail,  il  entreprit  aan  Foyage  d^jinaduurtie ^  re- 
cueil des  plus  intéressants  sur  l'histoire  ,  la  religion  , 
le  gouvernement ,  k»  mœurs  et  les  arts  des  Grecs.. 
Le  style  an  ait  agréable  et  élégant;  e*eal  nn  dèa 
meillears  ouvrages  du  18«  siècle  il  n'est  cependant 
pas  exempt  de  diliusioD ,  et  renferme  peut-être  trop 
d'tioges  at  pas  aaiei  de  critique.  L'antevr  y  travailla 
pendant  30  ans.  Comme  toutes  proiiurtion»!  da 
ce  siècle,  celle<:i  renferme  encore  quelques syuip- 
tômaa  de  la  philosaphie  d«  Jour  ;  mais  c'est  m  daa 
ouvrages  modernes  où  c!lr  se  montre  avec  le  plus 
de  reloue  et  de  décence.  11  y  a  même  bim  des  ré- 
flethoa  dont  ^a  coryphées  de  la  phOcaapUa  n'ant 
pas  dû  tMrc  contents.  Barthélémy  portait  le  litre  et 
le  costume  d'abbé,  mais  il  n'entra  jamais  daos  les 
ordres.  (Noi^a'il  Mt  rhomma  de  lettres  le  pins 
riche  de  son  temps  ,  il  vécut  toujours  dans  la  plus 
grande  simplicité  de  mœurs,  et  employa  une  partie 
de  sa  fiwlnne  i  avanceras  liimille.  La  grande  con- 
sidération dont  il  jonî'î'init  ne  le  mit  point  à  l'abri 
des  coups  de  la  révolution  :  il  y  avait  perdu  une 
grande  partie  de  sa  fortune  ;  sur  une  aimple  dénon> 
ciation  de  suspect,  il  fut  arrêté  et  conduit  h  la  pri- 
son des  Madeloanettcs,  mm  rendu  à  la  liberté  le 
jour  suivant.  Le  ministre  de  l'intérienr,  comme  ponr 
le  dédommager  de  l'alTront  qui  lui  avait  été  fait, 
viat  lut  ollrir  la  place  de  bibliotliécaire.  L'abbé 
Barthélémy  la  refusa  sous  prélaile  de  son  gnnd 
Age  ;  mais  le  dégoût  de  la  vie  fut ,  dit-on ,  le  prin- 
cipal motif  de  ce  refus.  En  effet,  d^uis  ce  moment, 
il  se  fit  en  lui  un  changement  remarquable.  Il  dsnit 
que  la  révolution  était  mal  nommée  ,  qu'il  fallait 
l'appeler  une  r^lolton^  Causant  allusion  à  la  terrible 
expérience  qu'die  donnait  aux  hommea.  H  mourut 
le  30  avril  1705.  Outre  son  Foyage  d^Anachar^is , 
ci-devant  cité ,  dont  il  y  a  eu  un  très-grand  nombre 
d'éditions  de  tous  tes  formats ,  et  qui  a  été  traduit 
dans  presque  touff  s  1rs  langues  de  l'Europe,  on  a 
de  lut  un  grand  nombre  d'ouvrages,  principale- 
ment sur  tel  antiquités  et  les  médailks ,  plusieurs 
mémoires  et  dissertations  savantes  dans  le?  ^té- 
moires  de  l'académie  des  inscriptions.  Ses  OEuvrei 
iivenet  ont  été  publiées  par  Saînte-Croiz,  en  S 
vol.  in-8,  Paris,  1T98.  V infrodiiction  Âe  son 
Voyage  d'Anacbarsis  a  été  imprimée  c»  l  vol.  in-]}, 
sous  le  titre  â'Abrégi  ie  ^hittoire  grecque.  Les 
meilleures  éditions  de  ce  voyage  sont  celles  de  Paris, 
1799,  7  vol.  in-8  et  atlas  in-4,  is  à  20  fr.;  ibid., 
1799,  7  vol.  gr.  in-4  et  atlas  in-fol.,  pap  vél  ;  cette 
belle  édition  a  <  oûté  300  fr.,  elle  se  veml  1  1- aucoup 
moî»  i  ibid.,  un ,  i  voL  in-8  et  atlas  ia-foi  |  f'» 
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et  sans  allas  45  fr.  On  doit  encore  distingui  r  l'rdl- 
tioQ  «Kréotyps/Firti,  IB09,  7  roi.  in-is»  où  se 
trooTent,  eanme  dan  wHe  de  1799,  troii  mé- 
moires de  l'abbé  Barthélémy ,  sur  sa  vie  ,  sur  le 
cabinet  des  médailles ,  et  sur  les  Yoysgcs  d'Ana- 
charsis.  Il  y  a  eu  plusieurs  obr^és  de  celle  ei^ed- 
lente  production,  en  2  vol.  in-i2.  Serieys  a  pu- 
blié en  1802 ,  sur  les  lettres  originales  de  l'auteur, 
le  Voyage  en  Italie,  in-6  et  in-i8,  traduit  en  alle- 
mand la  même  année. 

DARTUÊLEMY  (François,  marquis  de),  pair 
de  France,  neveu  du  précédent,  né  à  Aubagne 
(Bouches-du-Rhdne)  vers  J760,  et  mort  à  Tige  de 
80  ans,  le  3  avril  isrio ,  entra  de  bonne  heure  dans 
la  carrière  de  la  diplomaiio.  Il  suivit  de  Breteuil 
en  Soissc  et  on  Suède;  nommé seerélaire de  léga- 
tion ,  il  alla  en  Angleterre,  où  il  resta  en  qualité  de 
chargé  d'afiaires ,  pendant  l'absence  de  l'ambassa- 
denr  qai  Ait  rappelé  en  1 79 1 .  C'est  en  ceue  qualité 
qu'il  annonça  à  la  cour  de  Londres  l'acceptation  de 
la  comtitution  par  Louis  XVI.  Ministre  plënipo- 
tentitire  en  Suisse ,  il  eut  la  eagiaio  de  ne  ^  faite 
observer  dans  les  cantons  les  mesures  prescrites  par 
le  comité  de  salut  puUie  contre  les  émigrés  et  les 
prêtres.  II  n^oda  la  paix  avee'la  Pniase ,  puis  avec 
l'Espagne ,  et  ensuite  arec  IVifcrtenr  de  Besse  : 
heureux  dans  ces  négociations ,  il  échoua  dans  cdie 
qu'il  entreprit  peor  le  même  eljet  avec  l'Angle- 

tPrrr  î  pt  jirrtirial  an  V  (  jniT\  I7Î>7),  il  fut  nommé 
membre  du  Directoire  sous  l'influence  du  parti  di- 
diien  ou  royaliste;  se  fretiva  cntetafpé  4im«i 

pro^rri;itinn  ,  frit  ::rrrtr  \f  !^  fnirttiînr  de  la  même 

année ,  et  déporte  à  la  Guyane ,  d'où  il  parviolA 
^édiappcr  quelques  ttiiols  aprts  BTec  sh  deses  e»Hii> 

pagnons  d'infortune.  Il  alla  aux  F.tals  Unis ,  puis  f  n 
An^terre  «  et  revint  en  France  après  la  révolution 
du  IR  bramafre  an  TIII  (  1»  oetobre  1799  ).  Barthé- 

lomy  fut  Tait  sf^nalfur  1p  11  fL^vrirr  f^ao,  vice-pré- 
sideot  du  sénat  et  comte  de  i'em])irc.  il  n'oublia 
point  \es  bienftils  dn  consul  et  de  l'empereur.  CSe> 
pendant  cTtail  lui  qui  en  i*^  M  pr-'-idail  les  sdanccs 
du  sénat  où  les  Bourbons  furent  rappelés.  Nommé 
pair  par  le  rot  et  tÎ€e*]iiiMdent  'honoraire  de  la 
chambre,  il  ne  fut  point  placé  sur  la  liste  des  pairs 
que  Bonaparte  fit  à  son  retour  de  l'ilc  d'Elbe.  Il  re- 
prit sesfoitctions  après  la  seconde reMaditlton ,  fut 
nommé  ministre  d'état  et  reçut  ie  titre  de  marquis. 
Le  20  février  > 810,  il  rompit  le  silence  qu'il  avait 
gardé  pendant  cinq  ans  ;  Barthélémy  fit  la  proposi- 
tion de  modifier  la  loi  d'élection ,  proposition  com- 
battue par  le  ministère  de  ce  temps-là ,  et  adoptt^e 
par  la  chambre  le  ?  mars  à  une  grande  majorité ,  ce 
qui  détermina  Loub  XTIII  à  fiire  une  nombreuse 
création  de  pairs  pour  reconquérir  la  majorité.  Cette 
proposition  a  servi  de  base  pour  la  rédaction  de  la 
loi  qui  fut  présentée  l'année  suivante  par  le  gou- 
vernement. Barihi'Icniy  jouissait  d'une  grande  répu- 
tation de  saçesse  cl  de  uiodéraiion. 

BARTHEZ  DE  MARM0RIÉBB9  (Antoine)  , 
frère  du  célèbre  méderin  de  re  nom  ,  naquit  à  Saiut- 
Gnll  en  Suisse,  et  devint  sccrclairc  d'ambassade  de 
l'envoyé  français  en  Suisse  (M.  de  Beauteville) 
1796.  C'est  daiuceiMaie  qu'il  élMUM  1.-1.  Jbomwau- 
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I  par  l'intérêt  vif  et  tendre  qu'il  parut  prendre  à  ses 

I malheurs.  A  la  révolution  de  1789,  il  était  aecré- 
taire  dn  ootnte  d'iMols;  obligé  de  quitter  la  France» 
il  y  rentra  après  la  révolution  du  18  brumaire,  et 
mourutà  74  aiis,legaoAt  I8lt,  dans  le  village  de 
CQndé-6aint*ljbiaire,  amndiiBement  de  Meaux. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  la  Aforf  de  Loui* 
XVI y  tragédie,  Neuchfttd,  I79a,  to-i8  ;  /T/mitAon, 
ou  U*  Agée  de  f  homme ,  traduefion  prétendue  du 
chaldéen  ,  Paris,  1802,  3  vol.  -in-S,  12  fr.,  qui  n'a 
pas  eu  de  succès.  Il  a  été  l'éditeur  de  la  Théorie 
beau  dont  la  nature  et  Ut  art»,  Paris,  1807, 
in-8 ,  ouvrage  posUmnie  dtt  )lBMMiu  AMkMoMffc 
Bartiiez ,  son  frère. 

BAHIUËZ  (Paul  -  Joseph),  médecin,  -né  A 
MonipeiUarle  11  décembre  1734  ,  obtint,  en  I76t» 
au  concours  une  chaire  à  l'université  de  octlc  ville, 
et  y  enseigna  avec  beaucoup  de  succès.  Il  contribua 
beanceop  à  filtre  revivre  la  médecine  d'Hippocraln. 
Quoique  ce  grand  médecin  ait  plus  détruit  d'erreurs 
qu'ii  II  a  découvert  de  vérités  nouvelles,  il  pent 
être  considéré  comme  le  régénérateur  delà  phyaîn- 
logle  et  de  la  philosophie  médicale  Kn  i7So  ,  il  fut 
appelé  à  Paris  conuae  médecto  ordinaire  du  roi.  11 
mourai  le  IS  oetobre  laoi.^  pfimlpanx««i- 
vragcs  sont  :  Nouveaux  éléments  de  la  teience  de 
l'homme ,  Aloolpellier ,  1778 ,  in-8 ,  et  Paris,  1906, 
i  fol.  in-8,  19  fr.;  NotneUmméimU/mimmott- 

asmantode  ^homme  rt  âr^  animaux  ,  1798  ,  in-4 , 
8  fr.;  J)raUé  des  maladicê  goulteutet,  1919^  2  v. 
in-8 ,  f  S  fr.;  £ïNif(flfalioiirde«dis0lnef  p«U.$pttr 

Lordat,  I8IO,  2  part,  ln-8;  noov  c  lit  .  iR-'n, 
in-8 ,  0  fr.  Il  avait  une  très-grande  érudition,  mais 
on  peut  lui  reprocher  d^«vir- été  trop  pea  sévère 

1  ilins  l'admission  des  dit';.  Sr*;  otivr.i.::rs  rit^rrlrnt  ini 
esprit  plus  porté  aux  abstractious  qu  à  i'obscrvaiiou 
proprement  dite;  a«9Si  nul  derirefn  n'exige  plos 
d  elforts  pour  être  compris.  On  prui  lai  reprocher 
aussi  d'avoir  été  un  de  ceux  ^  ont  le  plus  contri- 
bué 1  aeevêdiier  les  opinlMis  abjettes  du  maléria* 
lismc.  Personne  n'Ignore  la  mort  affreuse  qu'il  a 
faite,  expirant  au mîliett  des  horreurs  du  doute  et 
du  désespoir. 

BAKTillUS  (Gaspard),  né  Ji  Custrin  «  n  1  qr, 
mourut  à  Leipzig  en  16&8.  Il  mérite  une  place  par- 
mi les  enfants  précoces.  A  fS  ans  11  trwdiiiiît  1m 
Psaume»  de  David  en  vers  latins;  i  ic  il  fit  im- 
primer une  Dissertation  sur  la  manière  de  lire  les 
auteurs  latins,  depuis  Ennius,  jusqu'aux  erttiqoes 
de  son  temps.  On  a  encore  de  lui  :  ses  Âdvertetria, 
^ros  volume  in-fol.,  divisé  en  GO  livres,  imprimé  à 
Francfort  en  1624  et  1648.  C'est  un  reeneil  donnes 
sur  différents  écrivains  sacrés  et  profanes,  avec  des 
é<-lairi-k<ements  sur  les  coutumes  et  les  lois;  un 
Cummtnlaire,  in-4,  sur  Stace,  I6GO;  et  un  autre 
sur  Claudien,  Francfort,  iâi>0,  en  un  vol.  iu-4. 
L'érudition  n'y  est  pas  dispensée  avc<-  disrememenf . 
Tous  ces  savants  prématurés  otil  plus  de  mémoire 
que  de  jugement,- et  IVin  ne  doit  pas  être  surpris 
de  ce  que  leurs  ouvrages  ne  letir  survivent  pas.  On 
peut  juger  du  goût  de  Barihius,  par  la  peine  qu'il 
a  prise  dolndMn  «09  liàttlo  il«9 -«mgC8-4e 

,  TAréllit. 


Digitized  by  Google 


m 

BARTHOLDT  (laeob* Salomon),  diplomate 

pruiislcn,  né  &  Berlin,  de  parcnb  brâéiilc!;,  jouis- 
sf|nt  d'une  gran(|e  fortune,  se  fil  baptiser  à  Dresde 
"inr  le  célèbre Retobàrdt,  et  embrassa'V  religion 
protestanic ,  non  par  persuasion  ,  mais  parce  qu'il 
îa  regardait,  disaît-il,  comme  plus  (iavorable  aux 
progrès  de  la'  drllliallonrpéa  après  la  guerre  de 
19OT  éclata.  Touché  des  malhears  de  sa  patrie,  il 

«ireonrat  l'Allemagne  pour  susciter  des  ennemis  k 
apiilêon ,  et  s'arrêta  i  Vienne ,  où  II  prit  du  serrice 
comme  ofllcicr  dans  un  bataillon  de  la  landwher 
▼iennoiae..!!  se  distingua  dans  cette  campagne,  sur- 
toatl  la  bataille  d'Egersberg.  C'est  alors  qu'il  pu- 
blia an  écrit  intitulé ,  Guerre  du  Tyrol,  où  il  cher- 
chait à  montrer  aux  Allemands  que  le  chemin  du 
saint  était  dans  une  guerre  populaire.  Au  commen- 
cement de  1813  il  Ât  attaché  à  la  chancellerie  du 
prince  de  Hardenberg,  et  nVligra  l'édit  sur  le 
landstnrm,  qui  produisit  beaucoup  d'effet,  quoi- 
qu'il ne  pût  paé  être  mis  à  exécution.  £n  isi4  il 
accompagna  les  arnu'es  alliées  à  Paris  ;  de  là  il  se 
rendit  à  Londres,  puis  à  l^ome  comme  consul-gé- 
néral pmssien  pour  toute  l'Italie.  Sa  mission  qu'il 
tenait  plutôt  de  la  sainte-allîancc  que  de  son  souve- 
rain, était  d'observer  les  mouvements  de  ce  pays 
toujours  agité  parles  agents  des  sociétés  secrètes. 
Après  le  congrès  d'Aix-la-Chapelle,  il  fut  nommé 
chargé  d'aOTaircs à  la  cour  de  Toscane,  et  essaya  de 
combattre  la  rérolutlon  napolitaine  dans  un  ou- 
vrage sur  la  Charbonnerie.  f/cul  h  «^on  intervention 
que  le  petit  état  de  Saint-iUarin  dut  le  terme  de 
^lirailiics  discussions  avec  le  saint  SI^.  A'  cette 
occasion ,  il  fut  nomm(^  citoyen  honoraire  et  patri- 
cien de  cette  petite  république.  11  mourut  en  1R26. 
Bartholdy  était  très-versé  dianslMluigacs  grecque 
et  latine,  il  [>nrlnit  et  écrivait  avec  facilité  l'alle- 
mand, le  français,  l'anglais,  l'italien,  et  n'était 
point  étranger  aux  langues  orientâtes.  Il  aimait 
aussi  les  art<;  c!  il  s'en  occupait  avec  activité.  Outre 
les  écrits  dont  nous  avons  parlé,  il  a  publié  :  une 
Cowtéih  en  Tcfa  'qnTa  pen  de  mérlle;  nn  Foffagê 
an  Grèce  dans  les  années  1803  et  1801 ,  ouvrage  de 
la  jeunesse,  et  q^u'il  regardait  lui-même  comme 
'iiea  mûri.  Il  a  cependant  été  traduit  en  français  par 
A.  du  C",  Pari-;,  1807,  2  vol.  In-8,  avec  fig,  et 
cartes,  12  fr..  et  mentionné  favorablement  par  l'in- 
HMatt  surtout  t^irar  la  géographie  ancienne;  tmc 

rie  du  cardinal  Consaivi,  Colla,  1S3\,  in-8.  Il  a 
aussi  fourni  plusieurs  articles  à  la  Gazette  univer- 
$éAë'ë8'^\pz\^ ,  dont  II  fut  un  des  eollaberatenrs 
avant  sa  mission  i  Florence.  Il  a  encore  laissé  un 
Traité  sur  les  terres  colorés  des  anciens,  rédigé 
en'  français  et  accompagné  de  gravitres.  "  '' 

BAUTnOLIN  (Gaspard;,  écrivain  danois,  nu 
en  I&8&,  ^^Alal^oé,  en  Scanic,  enseigna  la  méde- 
cine I  ndcue'et  I  Copenhague,  où  il  mourut  en 
IC30.  lia  donné  :  Anatomicœ  instilulionef,  Alhi, 
1611,  in-8,  souvent  réimprim.  et  trad.  en  franc., 
Fferis,  Ut",  in-i;  De  lapide  nephritieo,  Copen- 
hague, 1627,  in-8;  Deunicornu,  ihid.,  1C27,  in-8; 
AfantKfuc/io  ad  veram  ptycMogiam  ex  tacris 
ntteria,  Copeoh.,  1610, >*8.  ' 


m 


1619,  médecin ,  fils  du  précédent,  non  moins  savant 

qtielnl,  mourut  en  icsn,  à  C  \  ans.  Il  avait  des  idées 
Singulières ,  et  croyait,  par  exemple,  que  les  ch^ 
llèns  devaient  i'MMienIr  de  la  durfr  des  animaux. 

Mais  cela  n'empêcha  pas  que  ce  né  fbt  un  très-ha- 
bile médecin ,  et  un  très-savant  homme.  Il  a  fait 
des  découvertes  intéressantes  sur  les  veines  lactées 
et  sur  les  vaisseaux  lymphatiques.  On  a  de  lui  :  De 
usu  fiagrorum^  Francof.,  1670,  pet.  in-8,  8  à  10  f.; 
Antigititates  Arnica,  Bafhhe,  taoo,  In-4, 6  à  9  f.; 
De  medicind  Danorum  domestied,  Copenh.,  1666, 
in-8,  ouvrage  curieux;  c'est  une  topographie  mé- 
dicale, surchargée  de  circonstances  étrangères  au 
sujet  ;  Dt  lueehominum  et  drufomm, Ibid.,  1669, 
itt-8  ;  c'est  un  traité  des  phosphores  naturels  ;  De 
cruee  Christi,  ibid.,  1  GSl ,  in-8  ;  De  morbis  MHeis, 
ibid.,  1072,  in-8  ;  De  peregrinatione  medicé,  Ibld;, 
lfi74  .  in-4  ,  f)  îi  C  fr.  ;  i!  y  rapporte  diverses  obser- 
vations curieuses  faites  dans  ses  voyages;  yécta  me- 
dica  et  philotophieé  JtéfMtmia ,  1672-79,  5  vol. 
in-4,  fig.,  10  h  ih  fr.,  ouvrage  périodique,  rempli 
d'ol>$ervations  anatoniiques  et  de  faits  curieux ,  mais 
adoptés  quelquefois  avec  peu  de  critique,  etc. 

RARTIIOI.I.V  (Frnsinc),  frère  du  précédent,  né 
ù  Hoskild,  le  13  août  tG26,  après  avoir  profiessé  la 
médecine  et  la  géométrie  à  G<^enlmBUe,  Ail  élevé  "à 
la  dignité  de  conseiller  d'état,  et  mourut  en  1698, 
à  73  ans.  On  a  de  lui  :  Expérimenta  crystalli  is- 
lanMd  âtsiéUa^aâUf  pMuê  mirtt  cf  'AuoKfa  r»- 
pracdo  detegitur,  Copenhague ,  !C70,  la-4,  4  à  &  f.; 
ouvrage  recherché  des  physiciens,  eft  Pen  trouve 
deé  obaelrVatlons  Intéressantes  sur  les  phénomènes 
que  présentent  la  glace ,  le  givre  et  la  neige  ;  De  co- 
metiSy  ann.  iGS4  et  I66&  opusculum,  ex  observa- 
ii&mihus  Hafnia  ikoNfia  cdonMfttin,  IMS,  ilft-4, 
fig.,  4  fr.  ;  De  naturœ  nUrehUibus ,  quœstiones 
academicaïf  Copenb.,  1674,  ia-i;  on  a  encore  de 
loi  quelques  bonnes  ohservaUons  de  phyrique,  âm 
les  Fphf^mf'ridesd'.^Uemagne,  ctdaÛlCSiliMRaftVf 
de  l'académie  de  Copenhague.  ;  .  ^  - 

BARTIMÉE^  e'es^-dln,  fils  deTimée,  ave<i|(le 
de  la  ville  de  Jéricho,  étant  assis  sur  le  chemin  qui 
conduit  de  là  à  Jérusalem ,  pour  demander  l'au- 
mûne,  entendit  que  7ésu8-Ghrisl  passait,  suM  de 
ses  disciples  et  d'nne  grande  foule  do  peuple,  et  se 
mil  à  crier  :  Jésus,  fils  de  David,  ayez  pitié  de  moi. 
Cenx  qui  étaient  présents  fui  Imposaient  illcnoe; 
mais  n  redoubla  ses  cris.  Alors  Jésus  s'arrêta  et  le 
fit  venir.  Bartimée  accourut,  et  Jésus  lui  dit  :  Que 
vouleiMmu  ^  Je  wnu  fam?  Lliveugle  lut  ré- 
pondit :  Que  je  voie  la  lumière.  Jésus  lui  dit  : 
voire  foi  votu  a  sauvé;  aussitôt  il  vit  et  se  mit  à 
la  suHe  du  Sauveur.  Mare.  10.   ~       <  ^ 

PAKTOLE,  jurisconsulte  célèbre,  né  à  Sasso- 
Fcrraio,  dans  la  Marche  d'Ancûne,  en  131  S,  fut 
phrflBSsenr  de  droit  dans  plusieurs  nnivvrsilés  d1- 
talie.  II  mourut  à  Pérouse  en  13iG.  Sos  Oeuvres 
ont  été  imprimées  avec  les  notes  de  Jac.  Ancellus 
deBottb  et  de  Pierre  Mangrella,  Yenetiîs,  iboo, 
10  vol.  in-fol.,  .i.i  à  40  fr.  I^  anciennes  édit.  des 
ouvrages  de  llartole,  indiquées  par  Panzer,  tom.  3, 
pag.  73, 74,  etc.,  sont  belles  et  fort  rares;  maisdlst 


If^JfipOpN  (nanii),  né  I  Gop«du^,  «ni  l^n'oni  pas  une  fiude  nM.  8t§  ^oiis  se  sentant 
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du  slylc  de  son  temps,  mais  ils  mifermenl  des 
choses  qu'i)Q  ac  trouverait  [tau  ailleurs.  La  santé  de 
ce  jurisconsulte  était  trte-délicate,  sa  taille  petite; 
mais  il  avail  été  dédommajîé  dts  défauts  du  corps 
par  les  avaxilages  de  l'esprit  el  du  caractère  :  le  sien 
était  plein  de  candeur.  Il  savait  cependant  dans 
rnrriçioii  llaltcr  iesrois,  el  ajuster  la  jurisprtidenec 
il  la  puis&ëiice;  comme  lorsqu'il  se  décida  si  plai- 
nminent  pottT  b  monarchie  universelle  dct  empe- 
reurs d'AIlcmapno.  'Fotjez  FRf.o£Alc  !  ) 

DAUlOLl  { Dauiel },  savant  et  laborieux  jésuite, 
néà  Femve  en  i608.  Après  avohr  prafeaié  h  rhé- 
torique, et  ensuite  exercé  longtcrfiiT^  ivf^r  r»pplau- 
dissemeot  le  nuoislère  de  la  prcdicauou ,  ses  su- 

.périems  le  filiveot  à  Rome  en  leM.  Depuis  cette 
époque  jusqu'à  sa  nv>rt  il  publia  un  grand  nombre 
d'ouvrages,  tant  luàiuri<|ues  que  de  divers geores , 
lous  écriu  en  lanfoe  itaiicDiie.  Le  plm  ooona  el  le 
plus  fonsifk'rnli''"  c-^t  une  Histoire  de  sa  compagnie 
mitaiien,  iaiprumie  ÀRome  depuis  i oja  jusqu'en 

.  iSTSf  ea  e  vol.  in-folM  40 1  Ah  Tr.  Ses  dÛTâmiies 
l!:tr(i»'<?  sont  difîiciles  à  rassomMer,  plusieurs  ont  c^lé 
iraduiU's  en  latin  par  le  P.  Gianuini ,  el  imprimées 
i  Lyon  et  il  Rome»  ln<4 ,  è  dURtentcs  ifùqatê 

•  Mais,  dit  un  critique,  que  l'on  ne  soupçonnera 
,•  pas  d'éirc  trop  favorable  aux  jésuites,  quelque 

•  boom  que  soit  une  tradoctioa,  die  n'opproehe 
a  jamais  d'un  ori;;inal  aussi  hean  que  l'ouvrage  du 
»  P.  BarloU.  •  jks  Opère  varie  ont  été  imprim., 
Venise,  I7i«,  S  vol.  iii-4,  port.  Cetlo  <dll.,'q!ii  était 
devenue  rare,  a  été  remplacée  par  celle  de  Turin, 
]82â  et  aun.  suiv.,  in-8,  dont  il  paraissait  en  1828, 

.  a  vol.  au  prix  de  9t  fir.,  et  plus,  en  gr.  pap.  in- 4  ; 
tous  les  ouvrages  de  Hartoli  sont  estimés,  tant  pour 
le  fond  que  pour  la  pureté,  la  précision  et  l'élévalion 
do  style;  et  ce  jésuite  est  regardé  par  ses  compa- 
trinir^  conHue  un  des  premiers  écrivains  de  la  langue 
iialieune.  il  mourut  î  Rome  en  ig8&,  après  s'être 
rendu  aussi  reeomnandaLle  par  ses  Tertits  que  par 
ses  talents. 

RAUTOU  (Cosmc;,  célèbre  poète  italien  du  16* 
siècle,  naquit  à  Florence.  Ses  soeoès  dans  la  poésie 

le  tirent  nommer,  en  i:)iO,  metnhre  de  l'atadéade 
éegU  Uméif  si  célèbre  depuis  sous  le  ooiu  d'acii- 
dânie  ftorentioe;  e'est  lui  qui  fut  cbaiié,  avec  son 
fr^rericurges,  d'en  rédiger  les  renflements.  Le  grand 
duc  le  uomma,  en  iâ((8,  sou  résident  à  Venise. 
Trois  ans  après ,  Bartoti  retourna  dans  sa  patrie ,  où 
il  fui  fait  prieur  de  la  grande  éii,'lise  de  Saint-Jean- 
Itaptislc.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Matêilio 
Pieino  toprn  V amor»,  owero  Convitto  di  PUiUme, 
traslatalo  J>i  lui  dalla  greca  lingua  nella  latina, 
e  appresto  volgarizzato  nella  toscana,  Florence, 
1644 ,  in-8  ;  ceue  édition  est  très-rare  [  4  à  s  fr.  1  ; 
TArchikttura  di  Uon  L'ulista  Âlberti ,  tradotta 
in  lingua  ftorenUna  cull '  aggiunta  de'  disegn  i,  etc. , 
Floronee,  li&o,  in-fol.,  Venise,  1665,  in.4,  3  à  4  f. 
Cette  traduction  est  estimée;  ManlioSeverino  Boe- 
Sio,  delta  consolasione  délia  filosofia,  tradolto  in 
«o^ora,  Florence,  I&51,  in-8;  on  préivre  la  trad. 
de  Van  Iii  ;  nta  di  Federigo  Barbaroita  impera- 
iwromano,  Florence,  i5ic,  in-8;  Disconi  isto- 
rfd  tm^^sriali  (au  nombre  de  4o^,  Venise,  i^cv ; 
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Gènes,  I&82,  iii-4.  Ùa  ignore  l'époque  de  la  mort 
de  Bartoli. 

BARTOLI  (Minerve),  née  à  Urbin,  vers  la  fin 
du  16*  siècle ,  cultivait  ta  poésie  et  Taisait  agréable- 
ment des  vers.  Ricciuoli  et  Scajoli  les  ont  insérés , 
le  premier  dans  WIA  Recueil  d'églogues,  le  second 
dans  son  Parnasse  poétique,  l'arrne,  icii.  On 
les  trouve  aussi  dans  les  Componimenti ,  ou 
Poésies  des  damu  auteurs  fat  plus  renommées  4» 
lous  U  s  sideks,  mneUlias  par  la  eomiesae  Louise 

licrgalli. 

BAHTOLOCa  (Jdfl»),  religieux  de  Qteaox,  oé 

à  Celano,  dans  le  royaume  de  .Naples,  en  ICI 3,  pro- 
fesseur de  langue  hébraïque  au  collège  des  Néo- 
phytes et  Transmarins  à  Rama,  mourut  en  1687.  - 
On  a  de  lui  :  /^ihUniheca  magna  rabbiniea  de 
scriptoriifus  el  scrtpits  kebr.  et  lot.  digestis,  Itorac, 
IC76-93 ,  4  voL  iti4U.  La  feuillant  Imbouati,  soa 
disciple,  ajouts  un  S»  vol.  à  cet  otivrage  aussi  cu- 
rieux que  savant,  ibiJ.,  1694,  ui-foi.;  ces  cinq  vol., 
quoique  rares,  sont  peu  raelierdiés  [  49  fr.  ].  Wolf 

en  r>  bniicmip  y>rofité  pour  sa  Bibliothégue  hé- 
braïque, iiartolocci  a  composé  encore  un  commen- 
taire in-fol.  sur  le  livre  de  Tobio. 

RARTOLO&I.M£I  (Jérôme),  poète  italien,  de 
l'académie  de  la  Crusca,  né  à  Florence  vers  i&84 , 
d'une  hfflille  noUo,  mourut  en  iwt.  On  a  do  liri  t 
Amer  ira  ponna  eroico,  al  christianisximo  Luigi 
XIV  redilranciaedi  Navwrra,R(aB»t  icâo, in-fol., 
T  i  t  fr.,  dont  Améric  Vcspnce  est  le  héras}  7>»- 
gedie,  Florcnr  c,  if  ,s,  2  v.  in-i,  10 à  12  fr.;  Drami 
musicûli  morali,  ibid.,  1656,  in-i  ;  Dialoghi  tacri, 
ibid.,  I  GtT,  iii-4  ;  IMdoaealta  ehé  âalMna  wmiea» 
ibid.,  1658,  in-4,  espèce  de  pof''(if]iK>  on  i!  dnnnr  îes 
sujets  et  plans  de  plusieurs  pièces ,  pour  montrer 
que  l'on  peut  fairo  de  bonnes  oomÂliei  sans  In- 
Irigur-  i!',i/tiour. 

BAli  lULOMMEI  (Mathias-Uarie),  fils  du  pté- 
cédent,  naquit  à  Florence ,  le  14  «oAt  1640,  et 
mourut  en  1695.  On  a  publié'de  lui ,  séparément , 
six  comédies,  tant  en  vers  qu'en  prose,  qui  n'ont 
jamais  été  réunka. 

BARTOLOZZI  (François),  habile  graveur  au 
burin,  né  k  Florence  en  1726 ,  quitta  sa  ville  natale 
pour  se  rendre  à  Venise,  et  s'y  Urra  entîèlemeot  k 
kl  gravure.  Il  y  fit  en  peu  de  temps  de  rapides  pro- 
grès, et  il  y  produisit  ainsi  qu'à  Milan  beaucoup 
d'estampes  qui  commenoèreat  sa  réputation.  JÎa 
1764,  il  passa  en  Angleterre  et  il  se  ftsaàBromplon, 
près  Londres,  où  il  exécuta  un  grand  nombre  de 
gravures  qui  étendirent  sa  réputation  dans  loole 
l'Europe.  Un  dessin  savant,  un  faire  agréaMe  et 
un  goût  Qn ,  caractérisèrent  ses  productions.  Les 
plus  estimées  sont  le  Massœrs  âss  hmoeents,  d*a> 
près  le  Guide;  une  Sainte  Famille,  d'après  Ben. 
Lutti  ;  Camille  délivrant  Borne,  d'après  Scb.  Ricci  ; 
la  Mort  de  Chatam,  d'après  Copley;  la  Femme 
adultère,  un  Saint  Jean ,  le  Silence,  Clytie  changée 
en  laurncsnl,  d'après  les  Carraches.  Cette  dernière 
estampe  pusse  pour  son  chef-d'œuvre. 

liAKlON  (Elisabeth),  connue  sous  le  nom  de 
la  /Iditjieuse  de  Kent ,  lille  tourmenlée  pr»r  dos  ron- 
Yidsious,  devenue  célèbre  sous  k  xe^ue  Uc  Henri 
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VIII,  rot  d'Aoglelerre,  est  considérée  par  qucl- 
qnet-uns  comme  une  visionnaire ,  et  par  d'autres 

comme  une  persounc  pieuse  qui  eut  le  don  de  pré- 
dire qaelqueTois  l'avenir.  Sanderus  la  représente 
sous  ce  dernier  point  de  vue,  et  assure  qu'entre 
autres  choses  elle  prédit  que  Marie  régnerait  avant 
Elisabeil).  D'autres  prétendent  qu'elle  prédit  à 
Henri  VIII  des  mallieurs  qui  ne  lui  arrivèrent  pas. 
Ce  qu'il  y  a  de  sûr ,  c'est  que  ce  prince ,  irrité  de 
ses  discours  contre  son  mariage  avec  Anne  de  Bou- 
len,  la  fit  mourir.  Le  célèbre  Morus  et  le  vertueux 
Fisber,  éréquc  de  Roehesler,  furent  enveloppés 
dans  son  malheur;  le  sort  de  cps  grands  hommes  ne 
.donne  point  une  idée  favorable  du  tribunal  qui 
condamna  Barton. 

BARTRAM  f  William),  savant  botaniste  et  voya- 
geur auglais,  fit,  eu  1173,  ua  long  voyage  daus  le 
nord  du  Canada  ;  et  apr^  avoir  pénétré  dans  la 
Floride,  la  Caroline,  la  (it-orgie,  il  se  fixa  à  Dda- 
ware,  où  li  cuinvdii  ies  plantes  les  plus  rares  et  les 
plu»  Miles  de  l'Amérique  pour  les  répudie  dans  le 
commerce,  li  a  piiMii-  in  rflalion  de  son  voyage  (en 
anglais},  Phiiadclpiiia ,  i  liii,  in- 8,  Og.,  édit.  origi- 
Dile,  nre  en  France,  vend.  30 1,  traduite  en  fran- 
çais par  P.  V.  Benoit ,  Paris,  «799,  2  vol.  in-8  avec 
4  grav.  et  une  carte  [lO  fr.];  on  y  trouve  des  détails 
curieux  sur  l'histoire  natmelle,  cl  sur  les  nations 
qui  habitent  ces  régions. 

BARUCU,  prophète,  d'une  famille  noble  des 
Jnib,  soÎTil  Mrémie,  son  maître ,  en  Egypte.  A  près 
la  mort  de  ce  saint  homme,  il  alla  à  liabylone  faire 
,  part  à  ses  frères  captifs  des  prophéties  qu'il  avait 
lui-même  composées.  On  ne  sait  rien  de  bien  certain 
sur  le  reste  de  la  vie  de  Barucli.  Son  style  a  de  la 
noblesse  et  de  l'élévation ,  et  ressemble  assez  à  celui 
de  Jérémïe ,  dont  il  était  le  dbdple  et  ic  secrétaire. 
Ses  prophéties  sont  cnntcnties  en  sii  eliapitres; 
nous  ne  les  avons  plus  en  hébreu ,  mais  on  ne  peut 
dealer  qu'il  n'eU  écrit  en  celle  langue  :  les  fréquents 
hébraîsmes  que  l'on  y  fronvelc  font  assez  connaître. 
On  en  a  deux  versions  i>y  riaqucs ,  mais  le  texte  grec 
'  pareil  plus  ancien.  Gemme  les  luUs  n'ont  ▼oula  re- 
connaître pour  livres  sacrds  que  oeox qu'il";  nviimt 
en  hébreu,  ils  n'ont  point  compris  dans  leur  c^uon 
la  prophétie  de  Vamdi  ;  par  la  même  rsison  die  ne 
se  trouve  point  dans  les  catalogues  des  livres  sacrés 
donnés  par  Origène,  par  Mélilon»  par  saint  Hilaire, 
par  saint  Grégoire  de  Nazianze,  ^r  saint  Jérdme, 
par  Rufin;  mais  il  est  à  prt'snmrr  que  la  plupart 
l'ont  comprise  sous  le  nom  de  Jérémie ,  comme  ont 
ftit  les  Pères  lalbis.  Le  concile  de  Laodieée,  mIhI 
Çyrilïi^  de  Jérusalem,  saint  Alhanase  et  saint  Ept- 
jthane  nomoient  dans  leurs  catalogues  Jérémie  et 
BoFwh.  Sftinit  Aufustin  et  pinceurs  anlres  pères 
(  itfiit  II  s  proph('tip.<;  âe.  lîaruch  sous  1'  nom  diî  Jé- 
rémie :  cl  dans  l'église  latine,  ce  qu'où  lisait  de 
Bumch  ikm  roffice  divin  était  hi  sous  le  nom  de 
Jérémie.  C'est  donc  mal  à  propos  que  les  protost i  uis 
se  prévalent  de  l'opinion  des  Juib  et  du  silence  de 
quelques  Pères. 

BAHZKXA  (Alphonse},  jésuite, surnommé  l'Â 
pâtre  du  Pérou,  est  auteur  d'un  lexique  et  d'un 
livre  de  pr  ière  en  i  diatodei  anérieilH  ;  Hravi» , 
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1500,  in-4,  très-rare.  C'est  la  plus  ancienne  im- 
presriott  connue  sous  le  nom  de  Lima. 

BASAN  (Pierre-François)  ,p;ravearct marchand 
d'estampes,  né  à  Paris  en  (723,  mort  dans  celte 
ville  te  12  Janvier  1797,  a  publié  :  /lecueil  de  6S0 
estampes  de  différents  sujets  gravés  diaprés  les 
meilleurs  maîtres  des  trois  écoles,  Paris,  1762-70 , 
G  vol.  gr.  In-fol.,  tend.  860fr.,  400  fr.,  49C  fr..  Die- 
tionnaire  des  graveurs  anciens  et  modernes ,  de- 
puis l'origine  de  la  gravure,  Paris,  1788,  2  vol. 
în-8,  fig,,  ouvrage  tr^médtocre  [  I8fr,] ,  et  moins 
quand  les  figures  n'y  sont  pas.  11  y  a  des  exemples 
auxquels  on  a  mis  un  nouveau  titre  daté  de  1809 ,  et 
ajouté  ûne Notice  hist.  sur  l'art  de  lagravureen- 
fance ,  par  CholTard.  La  première  édition  de  cet  oa- 
vroge  a  paru  en  ITCT,  2  in-i2, suivis  d'nn  t  conte- 
nant une  nouvelle  édit.  augmentée  du  eataioguedes 
estampes  gravées  d'après  Robcns.  Ce  catalogue  n'a 
pas  été  léiinprimc  dim  In  nouvelle  édition;  Necueil 
d  Jistatnpes  ijr.  d'après  les  tableaux  ducabinet  de 
M.  de  Choiseul,  Paris,  1771 ,  in- 4  :  on  recherche 
les  premières  épreuvo-;,  vrtid.  G6  fr. ,  117  fr;  Col" 
Icclion  de  120  estampes  d  après  les  tableaux  du 
cabiiuidàPoullain,Md.,  17R1  ,  in-4  ;  un  exempl. 
épreuves  avant  la  Iclire,  vend.  96  fr.  lia  publié 
avec  Le  .Mire  la  coUccliou  des  gravures  pour  l'édi- 
tion des  Métamorphoses  d'Ovide. 

BASCIII  '  M.itlliicu  )  naquit  dans  le  duclié 
d'IJrbin  eu  luUic,  et  prit  l'habit  de'fr^e  mineur  au 
couvent  de  Montefalcooi,  an  emnoNBcemeat  du 
IG*  siècle.  L'nc  voix  qu'il  crut  entendre,  et  qui  l'a- 
vertit d'observer  la  règle  de  saint  François  à  la 
lettre ,  l'engagea  à  se  revêtir  d*»  habit  semblable 
à  celui  du  spectre  qui  lui  était  apparu.  Il  partit  peu 
de  temps  après  pour  Rome ,  parut  ainsi  vétu  devant 
Clément  VIII ,  et  dit  à  ce  pape  :  ■  Saint  Père,  Je 
»  suis  un  frère  mineur,  enfant  de  saint  François  : 
■  je  veux  observer  la  règle  de  mon  séraphiqoe  père, 
»  comme  il  l'observaillai-méme.  Ce  saint  ne  portsil 
»  qu'un  liabli  simple  et  grossier ,  tri  qiir>  celui  que 

•  vous  me  voyez.  >  Le  pontife ,  après  quelques  diffi- 
cultés ,  approuva  sa  réforme.  Manhieu  Bsscbi  se 
fit  des  compagnons  et  des  ennemis.  Les  frères  mi- 
neurs le  firent  mettre  en  pristm  ;  mais  ayant  eu  sa 
liberté ,  il  fut  Un  général  dn  nonvd  ordre:  Il  se  dé- 
mit de  cette  dignité  deux  mois  après  ;  et  ne  pouvant 
obéir  après  avoir  commandé ,  U  sortit  de  son  cou- 
vent et  eontinna  de  prêcher  en  divers  endroits.  H 
mourut  àVen'iseen  1552.  {f^oy.  Onirv  ^  T  'nr  lre 
des  capucins,  dont  il  est  le  fondateur,  est  un  des 
pli»  nombreux  et  des  plus  laborieux  de  l'Bglbe. 

Urbain  VIII  donna  une  bn!!-'  (  r:  \G'2~  ,  par  laquelle 
le  titre  de  vrais  enfants  de  saint  Françoisleiu  est 
assuré,  titre  qui  leur  était  disputé  parles  cordelicrs. 
11  y  avait  ou  un  semblable  procès  du  temps  de 
Paul  y,  qui  décida,  en  1808,  que  les  capucins 
étaient  véritablement  frères  mfnenrs,  çuoiqu'iU 
n'aient  point  été  établis  du  temps  de  saint  Fran- 
çois. Ces  dernières  paroles  rallumèrent  la  querelle, 
les  adversaires  des  capucins  en  concinaient  qu'Ib 
ne  venaient  pas  en  droite  ligne  de  ce  saint  fonda- 
teur. Urbain  VUI  la  termina  en  décidant  «  qu'il 

•  firat  prendre  le  coromeocemcnt  de  leur  institua 
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•  tion  de  celai  de  la  règle  séraphiqoe,  j|i*ni.pot 
»  observée  saosaocune  discontinualion.  • 

BASEDOW  (  Jean.Bernard  ),  proteneur  lalhé- 
rien,  théologien  et  écrivaio  alLeaiaDd ,  pë  à  Ham- 
bourg en  1723 ,  de  parents  obscur».  Aprèsavoir  Tait 
ses  éludes  avec  succès ,  il  entra  d'abord ,  en  qualité 
de  précepteur ,  chez  M.  deQuaaIen,  conseiller  in- 
time de  Uolstcin  ;  il  fut  ensolte  nommé  professeur 
de  nprale  et  de  bcllc»-lettres  à  l'académie  de  Soroê 
«D  Spnonark ,  où  il  publia  sa  Philosophie  pra- 
tique pour  toutes  les  conditions,  Copenhague  et 
Leipzig,  I7à8  ei  1777,  2  vol.  ia-8.  On  y  trouve  de 
bonnes  cbioeei -SUT  l'éducation  en  général  ,.tt.yirti-l 
culiùrcment  sur  celle  des  filles  ;  mais  des  proposi- 
tions peu  conformes  à  l'orthodoxie  lulhéricnue  lui 
firent  perdre  sa  place,  et  il  fut  ^voyé  au  gymnase 
dlAltona,  où  il  continua  de  s'adonner  >^  la  théologie, 
^.tirayailla  alora  à  sa  PhUaletf^ée,  ou  Aouvelles  con- 
xtUéraîUm*      U$  vérité»  éi»  la  nligion  et  de  la 

raison ,  Ahnna  ,  iTGi,  2  vol  in-fi,  qui  lui  atlira 
de  nouvelle:»  pcn>ccuiiuos  :  il  fui  privé  de  sa  place , 
retranché  de  la  commuoion  ;  le  peuple  même  vou- 
laitlebpider.  Basedow  écrivit  pour  se  justifier,  et 
se  doQoa  de  nouveaux  torts ,  en  avançant  de  nou- 
velles propesitlofWciMMialpoables,  dont  II  aurait  été 
la  victime ,  s'il  n'eût  été  fortement  protégé.  Enfin  il 
abandoDoa  la  Ih^Jogie  pour  s'occuper  de  i'éduça- 
•tliNi,.et.il  conçat  le  projet  de  la  rtfonner  entièf»- 
.HHOl.  Il  publia  à  cet  égard  plusieurs  ouvrages  qui 
.tsmit  quelques  succès ,  et  l'engagèrent  &  former 
m  nouvel  ^tabUswmnt  I  Desiaa ,  pom  le  oom  de 

Philantropinon.  Il  s'associa  au  célèbre  Campe 
.pour  celte  entreprise ,  et  ne  tfirda  pas  à  se  brouiller 
■vee  lui.  Sen.iuooDdtpilele  força  de  renoncer  à  son) 
projet.  Il  était  sujet  à  s'enivrer ,  et  n'avait  nul  ordre 
dans  ses  affaires.  £nGa,  après  avoir  erré  dans  dif- 
lénnlet  Tillci,  il  iowqta  pne  nouvelle  méthode; 
d^aUpteodra  1  lire,  qu'il  publia  h  Hambourg  en 
1786, in-l,  el  il  ouvrit  une  école  k  Alagdebourg, 
oft  fl  h.urit  en  pratique.  Il  mourut  dans  «Ile  titte' 
ea  1790.  Outre  les  ouvni^cs  que  nous  avQns  dlét,< 
il  eo  a  publié  un  grand  nombre  d'autres  qui  annon- 
çant on  laleni  rM  *  et  en  même  temps  cet  esprit  in- 
qniei,  turbulent,  qui  fit  le  malheur  de  sa  vie  et 
ranpédba  d'iobtenir  l'^time  due  à  son  savoir  et  à 
ses  traraut.  La  lisi»  àê  MS  ouvrages  est  dans  le 
Ltxicon  des  écrirains  iUfinillJMis  de  llwid  »  do 
17&0  à  uoo. 

BA^ILB:  (saint),  sumootmé  le  Grand,  naquit 
enS29  à  Césarée  en  Cappadoce,  de  Basile,  homme 
gteécaiement  estimé  fiour  ses  vertus  et  pour  son  élo- 
quence, et  de  sainte  Emmélie ,  appelée  par  Grégoire 
de  Nazianze  la  nourrice  des  pauvres ,  laquelle  eut 
dix  enfants ,  dont  trois  furent  élevés  à  l'épiscopat , 
savoir  !  saint  Basile,  saint  Grégoire  de  Nysse  et 
saint  Pierre  de  Sébaste.  Saint  Basile  ayant  regu  de 
son  père  les  premiers  éléments  de  la  grammaire, 
alla  continuer  ses  élud^  ^  Césaréc  et  à  Cuustanti- 
noplc,  et  de  là  Tint  à  Athènes  où  il  se  lia  d'une 
étroite  amitié  avec  saint  Grégoire  de  Nazianze.  Il 
revint  ensuite  à  Césarée ,  et  y  plaida  quelques  causes 
avec  succès.  Dégoûté  du  barreau  et  du  monde ,  il 

alla  s'flw^elir  du»  .ua  dtert  de  la  |irojiiifiO  da 
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Pont ,  où  sa  soeur  Macrine  et  sa  mère  Emmélie  s'd« 
talent  déjà  retirées.  Cette  sainte  société  mettait  m 
gloire  i  être  inconnue ,  ses  plaisirs  à  soniTrir,  et  éca 
richesses  à  mépriser  tous  les  biens.  Saint  Grégoire 
de  Nazianze  et  plusieurs  autres  vinrent  se  former  à 
la  vertu  dans  cette  solitude.  Basile  leur  écrivît  en 
divers  temps  plusieurs  avis  que  la  plupart  dà 
moines  ont  pris  pour  leur  règle ,  et  où  les  fonda- 
teurs des  monastères  occidentaux  ont  puisé  bien  des 
points  de  leurs  constitutions.  Après  la  mort  de  l'é- 
viVfuc  fie  Césaréc,  en  I7n  ,  Basile  fut  choisi  et  élu 
contre  sa  volonté  pour  lui  succéder.  L'emperci^' 
Valena,  partisan  fanatique  des  arims,  voulut  l'en- 
gager dans  cette  secte.  Il  lui  envoya  .Modeste  ,  préfet 
d'Orient ,  pour  le  gagner  par  des  promess*^  ou  par 
des  menaces;  mafsrimneput  l'éhranlcr.  jyiodéste, 
étonné ,  s'écria  que  personne  n'avait  jamais  osé  lui 
parler  si  hardiment.  Peut-être  aussi,  lui  répliqua 
BaaOe,  n'avez-vous  jamais  rencontré  d'évité. 
Réponse  pleine  d'énergie  ,  digne  du  caractère  ëpi- 
scopal ,  que  les  pasteurs  ne  devraient  jamais  peri^ 
de  vue.  Les  inerédulea  modernes  Ini  ont  'nit  ifii 
crime  de  cette  résistance  aux  ordres  de  l'empereur; 
s'il  y  avait  obéi ,  ces  mêmes  censeurs  raccusen|ent 
de  lâcheté.  La  magnanimité  de  Basile  désarma  ptfiilr 
quelque  temps  Valcns.  Les  ariens  voulurent  le  faira 
exiler;  ce  prince  faible  y  consentit,  (^uand  il  fitUàt 
signer  l'ordre ,  la  plume  se  rompit  entre  sean^alffi^; 
il  en  prit  une  seconde  a  ver  laquelle  il  ne  put  former 
une  lettre }  il,  en  essaya  une  troisième  qui  se  rommt 
de  même.  Alen  la  main  lut  tremblé,  et  safsf  m 
frayeur  il  déchira  le  papier,  révoqua  l'ordre  et  laissa 
saint  Basile  en  paix.  Le  saijit  évéque  travailla  en- 
suite à  apaiser  les  diffifrends  «inl  divisaient  ks  églises 

d'Orient  et  d'Occident  ,  au  sujet  de  ISIélècc  cl  do 
Paulin,  tous  deux  évéqucs  d'Aniiochc.  Il  mourut 
en  97f.  Il  était  fort  grand  et  sec-,  et  par  ses  jeûnes 
il  avait  réduit  son  corps,  surtout  dans  les  dernières 
années  de  sa  vie,  k  l'état  d'un  squelette.  11  avait  yn 
air  pensif  et  parlait  très-lentement.  Son  zèle  élUt 
eoodvit  par  la  prudnico.  Quelques  censeurs  em- 
portés la  traitèrent  quelquefois  de  faiblesse }  mais 
les  exemples  que  nous  avons  cités  ne  sont  pas  dès 
preuves  é({uivoques  de  sa  fermeté.  l)om  Garnier  et 
dom  Prudent  ^laran  ont  donné  une  Jrcs- belle  édit. 
doses  Cffwfnt,  gr.  et  lat.,  Paris,  i73i,  f730, 
3  vol,  in-fol.,  60  à  '><  fr.,  pr.  [inp.,  i  to  fr.  On  y 
trouve  des  a«mMNia,  de;»  hurfs ,  trailuites  en  fran- 
çais par  l'abbé  de  BeHegarde ,  Taris,  IC03,  in-8. 
L'al»l)é  Auger  a  publié  en  J7S8  ,  in-8  ,  une  traduc- 
tion de  ÏUexameron ,  des  l^omé^iet  et  des  leHr($ 
chdiiêt.  VHexameron ,  ou  Recueil  de  discours 
sur  l'ouvrage  des  six  jours  de  la  création ,  regardé 
comme  le  cbef-d'ocuvre  de  saint  Basile ,  est  plein 
d'érudition  et  de  variété.  Ses  lettres ,  écrites  avec 
noblesse  et  i)ur(  tr,  sont  un  des  ouvrages  les  plus 
curieux  et  les  plus  savants  de  l'antiquité.  Le  style 
de  tous  ses  ouvrages  est  élevé  et  majestueux  ;  ses 
raisonnements  profonds,  son  érudition  vaste.  Ses 
écrits  étaient  lus  de  tout  le  monde,  même  des  païens. 
On  le  comparait  aux  plus  célèbres  orateurs  de  l'an- 
tiquité ,  et  on  peut  l'égaler  aux  Pères  de  l'Eglisèlef 

plus  ékKiiiails.  It'OKdfe  d«|  Mint^Mle,  le  plofta- 
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cicn  des  ordres  religieux ,  lire ,  selon  la  plus  com- 
mune QfMfiioOy  MO  nom  de  ce  sainl  docteur.  M.  Ua- 
maat  •  écHtM  Fie,  Paris ,  i€74 ,  ,  elaltadidl 
en  fraoçais  ses  yiscéttques  et  sa  Morale,  itîGi  ,  2 
vol.  in-12;  des  trad.  de  divers  opiucules  de  saiot 
JBastie  ont  été  insérées  dMs  les  Op%uailet  de$ 
Pères ,  Je  la  Bibliothèque  des  dames  ehrélien  nés. 

fiÂSILE  (saint),  prêtre  de  l'église  d'Aneyre, 
métropole  de  la  Galatie ,  se  signala  par  son  atla- 
chemeiit  à  la  foi  de  Nioéc.  Les  ariens ,  qui  le  regar- 
daient comme  le  plus  dangereux  ennemi  de  leur 
secte,  lui  défendireoien  3C0  de  tenir  des  assemblées; 
mais  il  n'^ut  aucun  égard  à  celle  injuste  dérense, 
et  continua  toujours  à  cornbatlro  l'erreur,  mime 
en  présence  de  l'empereur  Constance.  Pendant  que 
Julien  l'Apostat  travaillait  à  rétablir  l'idoUtne  sur 
le?  mines  dti  chrisUanisme,  Basile  courait  par  toute 
ia  viile ,  pour  exhorter  les  fidèles  à  combattre  cou- 
•ngMMWitpour  la  cause  de  Dieu ,  et  à  ne  point  se 
wiiitler  par  les  cérémonies  aI>ominnl}!e5  d<  s  [laïon? 
Saturnin  et  Frumcntin ,  ollicictâ  de  Juiicii ,  lui 
Anvt  souflîrir  des  tourments  inouïs.  L'Apostat  or- 
donna lui-mémo  qu'on  levât  rharjur  jotir  sept  mor- 
ceaux de  ta  peau,  jutquà  ce  quil  nen  ie»tàt 
fthu.  Telle  éidit  la  dooGMWoae  philosopliie  de  ce 
prince  si  admiré  par  les  apostal'»  Tnod<>rn«'s  H.isile 
ne  |>erdil  rien  de  sa  fermeté  :  ••  JuUcu  ,  da-il  a  i-  ru- 
■  menlin,  a  renversé  les  autels  sau.s  lesquels  il  trouva 

•  la  vie,  lorsque  Cottsl.incc  le  cliercluiit  fKnir  le 

•  mettre  i  mort;  mais  Dieu  m'a  découvert  que  la 
»  lymiaie  s«ra  btentdt  ^inle  avec  son  auteur.  » 
N'étant  î>.Tî  mort  dP'^  inci^ion^  qu'on  lui  avait  faites, 
on  lui  enfouva  dans  ie  do»  des  pointes  de  fer  tout^ 
mta.  Il  eousMiiini  Mo  Mrtympir  w^tapflb», . 
le  90  juin  l'an  ao2. 

BAfilLE,  pictix  et  savant  évôque  de  Séleucio  en 
'iMorto,  fltt  dlpaié,  I'm  461,  d«u  lewimbg^- 
nâml  de  Chalc<5doine ,  pour  avoir  eu  la  faiblesse  de 
souscrire  Je  fiiux  çonciie  d'Ephèsc,  en  faveur  d'£u- 
.trehèiriMii  aymt  èiealAt  iMoann  m  tua»,  a  Ait 
.ritabli  et  reçu  à  la  cnmniuoiHidMMlhoIiqnes.  On 

•  de  loi  40  homélies,  iniprînéM  avec  les  ouvrages 

Miot  Grifoiie  Huraouloifet  k  Pwii,  im,; 

■in-fol.,  cl  dans  la  biMiotliè(|iie  dos  Pères, 

AA&ILë  I*',  dit  le  M(U!é4onim ,  empereui  d'O-i 
riott,  Bé'dns  «a  bMWig  deMieédoiiie,  prètd'An- 
di  inople,  de  parents  très-pauvres,  fioTta  l.-'s  armrs 
ai  quahlé  de  simple  soldat ,  et  fut  fait  prisonuier  par 
hit  Bulgwtt.  ^Echappé  de  sa  prneii ,  il  vint  à  Tâge 
de  ;r>  an^  à  Constaotioople ,  n'ayant  qu'une  besace 
et  un  b&iim.tU  n'eut  d'autre  abri  que  le  portique 
d^nne  église  dont  ie  getdien  le  feentUlt  et  le  pré- 
senta à  l'empereur  Iklicliel,  qui  le  fit  son  écuyer  , 
jNiis  son  grand  diamheUan ,  et  l'associa  à  Terapire. 
'Basile,  de  aMadiantéetemi empereur,  TonhiC  reti- 
rer Michel  de  ses  désordres.  Ce  prince,  ennuyé 
d'avair  un  censeur  dans  w  bonuue  4^ai  il  .avait 
donné  k  pourpre ,  fénlat>  de  le  Mre  movrfr.  Ba- 
sile le  prévint,  et  jouit  tout  seul  de  l'empire  en 
867.  Il  donna  ses  premiers  soins  à  fermât  les |ilaies 
de  l'Eglis&  et  «Ile»  de  Tétot.  U  remit  sar  le  trdne 
patriarcal  Ignace,  et  en  chassa  Pb(Mius ,  génie  in- 


fit  craindre  des  Sarrasins  d'Orient,  s'empara  .de 
Césarée,  vainquit  .ceux  qui  osèrent  lui  résister ,  et 
força  lesantMs  à  lai  demander  la  paix.  Il  avait  déjà 
réduit  les  manidtéeus.  Il  mourut  en  88G ,  d'une 
hlessuse  qu'un  cerf  lui  lit  à  la  ctiasae.  Pbotius  l'avait 
sédoît  en  loi  dressant  une  généalogie ,  par  laquelle 
il  le  faisait  descendre  de  parents  illualrcs.  C'est  sous 
ce  prince  qu'on  entendit  les  premières  doclies  à 
Gonslantinople  ;  c'était  un  présent  que  les  Vénilien^ 
lui  avaient  fait  en  872.  Le  christianisme  a  tait  sous 
le  même  règne  de  grands  progrès  en  Russie  ;  Basile 
fit  .acce{>lcr  à  ce  peuple  un  évéquc  ordonné  p<ir  k 
patriardie  I{;uuce.  On  a  de  lui  quelques  JLettn^ 
dans  la  Bibliothèque  des  Pères;  et  defi  Avis  k  son 
fils  Léon ,  dans  V/mptrium  orienlaie  du  i'.  iban- 
duri.  L'abbé  Gavoleaux  en  a  donné  une.  traduction  ■ 
libre,  Nantes,  1782^  (kk  y  tif^w^jtifi  |fèa- 
bonncs  maximes. 

BASILE  II,  sucGCsscur  do  Zifniscès,  l'an.tffit 
dans  l'empire  d  Orient ,  était  fils  de  l'empercsiir 
Humain  le  Jeune.  Il  naquit  en  Il  avait  de.J||t 
valeur,  de  l'équité,  de  la  vertu;  nuis  il  se  Iknft 
souvent  aux  attraits  d'une  gloire  mal  entendue,  et 
iui  sâcriiiaii  dcâ  luiérèts  solides.  U  défit  les  âarxa- 
sins ,  repooiifl  lea.llttlgares ,  en  tua  fifODO  dana.n|ie 
hataillfi  on  (OH  ,  ♦'l  m  fit  prisonniers  15,000,  qu'il 
traita  avec  tuao  uiltumauité  singulière.  Les  a;yant 
partagés  par.hiBdes  de  cent,  il  fit  ciofor]eeyo«n:à 
99  de  rli.iriinr.  rt  n'en  laissa  <{i!'iin  nu  ecntK-mc, 
pour  *  uti  Juuu  autres  à  leur  loi ,  qui  uu  survc'Citt 
que  2  jours  à  ce  cruel  specloele.  Baàile  nonrut  en 
1026,  à  To  nns  j  il  en  avait  régné  £.0.  Il  révoqua  h 
loide iSiccphure qui,  pour  borner  les acqui^Uions 
dn  dorgé  ,  défendait  de  bàUr  de  noavoauxmmaa- 
tèreset  de  léguer  des  fonds  aux  églises. 

BASILIDE,  hérésiaitipe  d'Alexandrie,  mott 
sous  Adrien  ma  Vu  130  «  «Dtpour  nallre  Sinon 

le  Maf;icien  On  croit  que  c'est  lui  qui  apporta  d^ 
Perse  le  mauicbéùme  dans  l'Eglise  (hrétienne. 

BASIUSOtJE,  ùèn  do  tono  4e 

Léon  1,  empereur  d'Orient,  devint  général  d'ar> 
mée ,  consul  et  patrice.  Il  usurpa  l'empire  sous  Zé> 
BOi»  Llsaurieo ,  fc  1»  On  do  I7& et  fut  bien  aecndili 
par  le  peuple  inconstant  de  Conslanllnoplc.  Mais 
«a  lieu  de  répondre  à  l'idép  qu'on  avait  de  lui,  il 
goaToma  on  tyran,. Himrisant  les  aifeiio,  |inilé> 
:zeanlleiJBtttyohéens,  et  pcrscrutant  les ortiiodoxM, 
j  Zéoon,  qni  avait  été  obligé  de  prendre  U/utte ,  fO- 
vint  I  Constanthiople  avee.tuie.aiméo,  et.  donna 
bataille ,  en  août  477 ,  ^  Basilisque ,  qui  fut  vaincu, 
et  u'cut  d'autre  asile^u'uoe  é^ise  des  catholiques 
qu'U  avait  penécnUs.  Zénoo  le  Bl  Uvrer  riaorpa- 
teur,  avec  sa  femme  el  ses  enfants ,  et  les  envoya 
renfermer  dans  une  tour  d'un  diitoau  de  Ca^pa- 
docc ,  où  Ja  fUm  et  le  froid  ko  fient  pécfr  niiver 
suivant;  ils  expirèrent  en  s'embrassant  les  uns  les 
autres.  Pendant  sa  courte  administration,  BasiliNue 
ne  fit  usage  de  sa  puissance,  que  pour  piller  les 
peuples  et  les  accaLIcr  d'impôts.  Il  avait  pour  prin- 
cipe cette  maxime  st|>copre  à  encourager  la  tf  raoïne 
et  à  dheer  la  boute  de»  tyrans ,  qu'un  roi  veuf 
gouverner  avec  autorité,  doit  dévorer  la  haine 
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piNir  MmflHr  qu'Harnuce ,  son  nevcii ,  entretînt  nn 
commerce  criminel  avec  Zdnonide  ,  sa  femme.  De 
son  temps  uue  partie  de  CoQslantiuuplc  fui  réduite 
«n  cendres,  et  l'on  regretta  surtout  la  bibliothèque 
publique ,  qui  reofciiiMit ,  dU-oa ,  plus  d«  120  mille 
manuscrits. 

«ASIF.OWITZ.  Foy.  Iwvx. 

BÂSINE,  femme  de  Iljsin,  roi  de  Thnringe, 
quitta  son  mari  pour  venir  en  France  épouser  le 
râi Chttdéric  I.  jN/«RNri« «m,  dit<«lle  à  ce  prince, 
troMvn  an  (l^Jf\  des  mers  un  hérot  plui  brave  et 
pttu  galant  que  vout,  j'aurai»  Hé  l'y  chercher. 
Cette  hbtoiFe  pmh  a?^  été  fUiriquée  à  plaisir, 
ainsi  que  presque  toutes  les  aventures  de  Cl)i!'!''ric  ; 
le  seul  fait  authentique,  c'est  que  de  ce  mariage 
mqoit  CloTii  I ,  l'an  465. 

BASKERVIU.E  (Jean),  ce'lèbre  imprimenr  an- 
glais, né  en  1706 ,  à  Wolverley,  dans  le  comté  de 
Woreester,  mort  en  ms  ft  BInninghnn,  dans  la 
province  de  Warwit  l;  Personne  avant  lui  n'avait 
porté  si  loin  la  perfection  de  son  art.  Les  éditions 
wntiei  d«  ae»  presses  aoot  de  loaie  beanié,  ceOe 
surlotttdeaon  >Mr;:ilo  in-l,  qui  est  un  chef-d'œuvre 
de  typagrapbie.  Un  dit  que  cet  imprimeur  grarait 
et  fondait  Ini-méme  ses  caractères.  11  a  été  ansri 
l'Inventeur  d'une  nouvelle  manière  de  fabriquer  le 
papier,  dont  il  n'a  jamais  voulu  communiquer  le 
teerel  ;  oa  Y»  fort  rairi^,  et  peut-être  trop. 

lîASMADJY  (Ibroliim),  c'est-à-dire  Vlmpri 
meurt  était  Hongrois  :  il  abandonna  le  dirisliauisme 
et  se  fit  mahemâan.  Ce  renégat  avait  des  conmds- 
sanr^^  l'tcndnrs  =;tirlnn(  dans  les  langues,  et  aimait 
les  lettres.  De  concert  arec  Séid-Eflèndi,  qui  avait 
accompagné  son  père  Méhéfflet  dam  son  amtiagsade 
à  Paris,  en  1720,  et  qui  avait  été  fi.'ty\'<'  tlts  mcr- 
veilles  de  l'imprimerie,  il  travailla  à  introduire  cet 
art  en  Ttjrquie.  Le  sultan  Aèhmet  III  y  consentit 
et  en  signa  le  priviit'pc  :  >cij!i  ment  il  fut  défendu  de 
jamais  imprimer  le  Coran,  les  lois  orales  du  pro- 
phète, lenrs  cwnmcntafaes,  les  Bvrw  eaneniqnes  et 
les  ouvrages  de  jurisprudence.  Uasmadjy,  malgré 
son  zèle,  ne  put  mettre  au  Jour  que  seize  ouvrages 
et  deux  cartes.  11  mourut  en  t74e,  comMé  de  Men- 
lUls  par  le  sultan  Achmet. 

BASNAGE  (Benjamin),  ministre  protestant  à 
Carcntan,  sa  patrie,  né  en  1&80,  fut  considéré  et 
employé  dans  sa  communion.  On  a  de  lui  un  JYaité 
de  Cégtise,  estimé  par  ceux  de  son  parti.  U  mourut 
en  f6â2,  âKé  de  ^7  ans. 

liASNAt.E  (Antoine),  fils  aîné  du  précédent , 
né  en  1610,  ministre  i  Bayeux ,  puis  h  Zutphen  en 
Hollande,  où  il  se  retira  après  la  révocation  de  l'édit 
de  Nantes,  noorut  en  icoi.  Agé  de  gi  ans. —  Son 
flis,  Samuel  Baskace  de  Fiottemanville ,  né  en  i«S8, 
fut  également  ministre  à  Bayeux  et  à  Zutphen.  Il  a 
laissé  des /4nnale»  ecclésiastiques  en  latin,  Rotter- 
dam, 1706,  3  vol.  in-fol.,  12  à  IS  fr.  ;  ouvrage  mé- 
diocre; et  une  Critique  iUsJnnales  de  Baronius, 
1(92,  ,  2  à  3  fr.,  pour  servir  de  supplément  à 
celle  de  Ca^anbon.  Ce  savant  mourut  en  1721. 

BASNAGE Di  FKAQUENAY  (Henri),  fils  puîné 
de  Benjamin ,  naquit  à  Sainte-Mère-Eglise ,  au-des- 
fM  de  Ganutao,  le  le  octobre  1915.  Ajm  on- 
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brassé  le  parti  da  barreau,  il  s'établit  i  RoMn ,  OC 

y  acquit  la  réputation  d'un  des  meillears  avocats  de 
sou  siècle.  Il  mourut  le  20  octobre  169&,  h  Rouen, 
Agé  de  80  ans,  laissant  un  Traitéda  hyptOhéquet, 
1687,  I72i ,  in-4,  2  à  3  fr.;  et  un  excellent  Com- 
mentaire $ur  la  coutume  de  Normandie,  1678  et 
IGRI,  ic>\)\ ,  i  vol.  in-fol.,  10  i  lî  fr. 

BASNAGE  DE  BEAUVAL  (  Henri),  né  à  Rouen, 
l'an  1666,  était  fils  do  précédent.  11  fut  avocat  au 
parlement  de  Normandie ,  comme  son  père.  Kéfàgié 
enUonandi"  .iprt'^q  l.i  rf^  ncatton  de  l'édit  de  Nantes, 
il  s'y  était  annonce  par  ua  Traité  de  la  tolérance, 
1684,  in-12.  Il  mourut  àla  Haye,  en  i7io,  i  64 
ans.  Bayle  ayant  discontinué  ses  \nuri'lles  de  la 
r^uMique  des  lettres,  fiasnago  leur  lit  succéder 
VSUMnitêomwrûgeiitiMiHmU.  CoJo«nMl,e« 
24  vol.  In-i  î ,  de  1 0  à  1 5  fr. ,  fut  commencé  en  sep- 
tembre 1687,  et  finit  au  mois  de  juin  1700.  Il  y  a  de 
très-bons  exinlt»;  anais  le  styk  en  est  aevveat 
cherché.  On  a  encore  de  lui  une  édilioa  de  Svx^ 
tière,  ai  3  vol.  in-fol.,  I70l. 

BASNAGE  M  BBAUVAL  (  JaeipMi),  IMro  da 
précédent ,  naquit  en  1C5B  !'  cTnrrn  le  ministère  à 
Rouen ,  sa  patrie,  et  ensuite  en  Hollande ,  où  il  s'é- 
tait retiré  peur  le  nino  sujet  que  son  Mre.  Bbo> 
nage,  quoique  réfug^ié  dans  les  pays  étrangers,  fat 
toujours  attaché  &  sa  patrie.  Lorsque  l'abbé  Dubois, 
depuis  eardinid.  Tint  I  la  Haye,  en  tTiO,  ledoc 
rrOrléans  lui  con<;rilln  lîf  se  conduire  en  tont  par 
les  avis  de  Basnage.  l.>es  services  qu'il  rendit  alors 
toi  TBiarent  la  restHnikNi  de  tous  les  Mena  qu'il 
avait  înisv'-;  rn  rrnnrc.  On  ;i  lui  divers  ouvrages: 
une  Histoire  de  léglise,  Rotterdam,  1099,  S  vol. 
it»-M.,  to  t  tl  fr.,  qui  est  peoi'^trela  neitleure  do 
toutes  celles  qu'on  i  faites  pour  les  protestants  :  elle 
est  moins  défigurée  par  les  déclamations  et  les  attri- 
butions  odieuses,  dont  l'esprit  de  parti  a  coatmne 
de  remplir  ces  sortes  d'ouvrages,  quoiqu'on  y  re- 
connaisse toujours  le  ministre  de  secte.  V Histoire 
des  églises  réformée»,  qui  se  trouve  dans  eo  livre , 
a  été  donnée  séparément,  la  prouiiitc  foison  1690, 

2  vol.  in-12,  nouv.  édiu,  Rotterdam,  h  voL 
in-8,ou  i72&,  2  vol. io-4 , «  k 7 fr. ;  VAIMOfir» état 
Juifs,  dcpuit  J f  sus-Christ  jtuqu' à  présent,  seconde 
édition,  à  la  liaye,  1710,  I&  voL  in-12,  vend.  20 
h  24  fr.  Ce  livre,  plein  d'émditlon,  fut  si  ippiandi 
dans  sa  naissance ,  que  l'abbé  Dupin  voulut  le  faire 
imprimer  à  Paris,  après  y  avoir  fait  quelques  cor- 
recttons.  Les  savants  défraient  de  s'instiuîro  des 
dogmes,  des  cérémonies  cl  de  l'Iiisloirc  de  la 
nation  juive,  la  lisent  encore  avec  plaisir  et  avec 
fruit  ;  yintiquités  judaïques,  ou  Remarque»  cri- 
tique* sur  la  république  des  Hébre%uc  :  de  P. 
Cuneus),  Amsierd.,  1713,  2  vol.  p^.  in-8,  fig., 

3  à  &  fr.;  Dissertation  sur  les  é^Ht  et  la  chevale- 
rie, Amsterd.,  1720,  in-a,  2à3  fr,  imprimée  aussi 
dans  V Histoire  des  ordres  de  chevalerie,  172 1 , 4  v. 
in-8  ;  les  Annales  des  Provinces- Unies,  depuis  la 
paix  de  Afunster ,  à  la  liaye,  t7i9  et  i72G,  2  vol. 
in-fol.,  8à  lofr.,  assez  bonnes,  principalement  pour 
la  partie  qui  regarde  les  derniers  temps  de  la  répu- 
blique. C'est  li  apparemment  l'ouvrage  qui  a  doôné 
oocoliMi  à  oello  «BlUlièao  4'«o  écriyaia  oéliU»» , 
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'gur  Pnmaq?  éiaii  phif  pmprf  â  Hrr  miniâtre 
à'éiat  que  d'une  paroiise  i  Histoire  des  ordres  mi- 
tiMreit  H  ên  tkmàUn  du  mUitu  téetdiérm  *t 
régulières  de  l'un  et  Vautre  sexe,  rtr  ,  Am=;ierd., 
1721, 4  roi.  iihS,  fig.t  ii  à  16  fr.  Il  mourut  en  1729. 
Gn  a  oieore  ûb  M  VSKtloên  àe  ToimImi  «f  Al 
nouveau  Testament,  avec  dos  figure»,  par  Romain 
de  Hooge,  Aoiâterd.,  1704,  in-fol.,  v«iid.  39  fr.; 
oittnivrage  a  été  reproduit  flooi  ee  titra  ;  Le  ^rttmi 
tableau  de  l'univcr<,  etc.,  Amsterd.,  1714,  in-fol., 
Y%n(l.  et  en  gr.  pap.,  49  i.  Soa'atyk)  manque 
de  légèreté  cc  d'éllgafiee. 

HASS  (Gcorjîcs},  chirurgien  au  port  Jackson  , 
mort  Tersia  fio  du  i8<  siècle,  li  était  ami  du  céUbre 
mTfgatenr  ninden ,  et  prit  part  à  pln^n  d«  tes 
d('«  ouvertes.  En  1798,  ii  partit  avec  six  hommes 
sor  une  duiloupet  pour  l'aider  à  conliauer  ses  re- 
eherdbw.  Cest  ivi  qui  ■  déeravert  «n  pnstge  «nlra 
la  terre  île  Van-Diémen  et  la  Xom  fil  Flollande, 

3ui  depuis  est  cooou  sous  le  nom  de  détroit  de  Bm. 
»B  imm  le  réeit  do  m  découverte»  et  de  «et  tra- 
vaux nautiques  dans  le  Tableau  âe  la  colonie  an- 
glaise de  la  nouvelle  GiUUs  méridionale  ^  par  le 
colonel  CoKn ,  et  dam  nue  RsUUton  du  capitaine 
Baii<!i[i ,  publiée  par  le  capitaine  Freycinct. 

IIASSAN  (Jacques  oa  Poktb,  dit  U  Vieux)  na- 
quit en  1610,  à  Iteasano,  ville  des  états  de  Ve- 
nise. Il  peignit  des  paysages  et  des  animaux,  avec 
beaucoup  de  vérité,  et  faisait  également  bien  le 
portrait.  Son  pinceau  n'est  pas  si  vrai  et  si  noble 
dans  les  sujets  libtoriqucs ,  parce  qu'il  connaissait 
très-peu  les  beautés  de  l'antique.  Il  mourut  l'an 
J692,  laissant  quatre  fils,  tous  peiotr».  François  et 
Iiéandra  fiimit  cen  qui  «ipprachèreiit  le  plut  de 
leur  père. 

BASSANI  (Jacques-Antoine  Cacliari,  dit),  jé- 
•Dite  et  prédieaaenr  Italien,  né  à  Venise,  l'an  1686. 
n  fut  professeur  de  belles-lettres,  devint  un  des 
plus  célèbres  prédicateurs  de  son  temps,  et  préclia 
dans  presque  toutes  les  viltae  ditalie.  Son  séjour 
habituel  était  à  Padoue.  11  y  mourut  le  21  mai  1747. 
Qudques-uns  de  ses  sermons  ont  été  imprimés  ii 
VenlM,  IT&I,  lii-4.  L'obscurité  qui  y  règne  géné- 
ralement n'a  pas  permis  de  les  publier  tous.  On  a 
encore  de  lui  des  Poésies  latines  et  italiennes,  qui 
ont  été  recueillies,  ïadem,  1749,  pir  le 
P.  J.-D.  Roberti,  avec  une  vie  de  l'auteur. 

BASSËLLV  (Olivier),  foulon,  de  Vire  en  Nor- 
iBiadie,  fit  beaucoup  de  clianioiMà  iMire,  modèles 
de  celles  qu'on  a  faites  depuis,  et  auxquelles  on  a 
donné ,  par  oorroptioa ,  le  nom  de  Vaudetilles. 
Comme  le  chansonnier  normand  chantait  ses  vers 
au  pied  d'un  cott^n  npprlé  les  Vaux ,  sur  la  rivière 
de  Vire,  oo  les  nomma  Faux-de-Fire.  Ces  dian- 
aons,  eompesées  dans  le  f  &•  sièele,  tenaient  de  la 
barbarie  du  style  du  temps .  rt  de  la  grossièreté  de 
l'auteur.  Jean  le  Houx  les  corrigea  le  siècle  d'après 
et  les  publia  Ten  i  eoo,  In-i<,  sous  ce  titre  :  Le  Hwê 
ài'f  rhnv(s  nouveaux  de  Faudevires , par  Olivier 
Hasselin,  petit  volume  fort  rare,  vend.  19  fr.  Une 
neuTdieëdit.,  tirée  &  cent  exenpi.  in-S,  et  14  in-4 , 
a  paru  h  Vire,  en  1811;  clic  o'a  pas  été  mise  dans 
]»  commerce.  L,  Dubois  les  a  jiubl.  de  nouveau  avec 
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des  notes  et  des  angment.,  Paris  (imprim.  de  Pois- 
son à  CaenJ,  1821,  ia-8,  7  f.,  pap.  véL,  16  Li  cette 
denièn  édil.  eit  la  plut  eomplàe. 

lîASSEPORTE  (Madeleine -Françoise),  née  à 
Paris  en  1701,  se  rendit  célèbre  par  le  talent  parti- 
cnHer  qu'elle  avait  pour  peindra  les  phwtes,  le» 
oiseaux  ,  les  animaux;  elle  mourut  au  Jardin  des 
Plantes,  en  octobre  1780.  Elle  avait  remplacé  Au- 
briet  dans  la  plaee  de  peintre  du  Jardin  du  roi,  et 
fut  ch.Ttpt'-j  par  Louis  XV  d'enseigner  aux  pria- 
cesses  ,  ses  ttiles,  à  peindre  des  fleurs.  Oo  voit  quel- 
ques-uns de  ses  ouvrages  an  muséum  d'histoire  na* 
turelle;  le  plus  iniporlanl  c^t  la  ri  ntinuilion  de  la 
superbe  collection  des  plantes  peintes  sur  vélin, 
eommenoée  par  Gaston,  due  d'Orléans,  itère  de 
Louis  XIII  ("os!  la  |)arlie  la  plus  faible  de  cette 
collection.  Oa  y  remarque  de  l'él^aoce  et  de  la 
grâce  ;  mais  on  n'y  tranve  pas  l'énerf  ie  et  la  vérild 
qui  (  ararlrriseot  les  dessins  irAulirict. 

BASSE!  (C.  A.)  était,  avant  la  révolution,  bé- 
nédieUn  de  Pabbaye  de  Sonrèra,  en  tanguedoe,  et 
professait  dans  ce  collège  la  lilléralurc.  A  la  sup- 
pression de  cet  établissement ,  il  émi^ra  (  1 79 1  )  pour 
ne  rentrer  en  France  que  sous  le  consulat  (igoi). 
Il  resta  longtemps  sans  emploi  ;  mais  en  180S,  il  fut 
nommé  préfet  des  études  de  l'école  normale,  et  en 
181&,  censeur  au  collège  Charlcmagne.  Il  est  mort 
en  1 828.  On  a  de  lui  :  Essai  sur  Véducation  et  sur 
l'organisation  de  quelqttes parties  de  l'instruction 
publique,  2*  édit.,  Paris,  18 14,  in-8,  2  fr.  bO;  Ex- 
plication de  Playfair  sur  la  théorie  de  la  terre, 
par  Hutton,  et  examen  comparatif  des  systèmes 
géologiques  fondés  sur  le  feu  et  sur  l'eau,  par 
M.  Alurray,  en  réponse  à  l'explication  de  Pbiyfair, 
traduits  de  l'anglais ,  et  accompagnés  de  noies  et  do 
planches,  Paris,  t8l5,  in-8,  7  fr.  60,  Basset  s'est 
aussi  occupé  beaucoup  de  l'instruction  primaire,  & 
l'umélioralirtn  rif  laquelle  i!  a  beiucoup  contribué. 

BASSE \  I 1  1. Ll  ( Nicolas- Ji  ail  Ilugou  de),  révo- 
lutionnaire exalté,  vint  à  l'ans  vers  l'an  1775.  Il 
n'avait  qu'une  fortune  très-médiocre,  et  fut  forcé, 
pour  vivre,  de  faire  plusieurs  éducations  parlicu- 
l^re»;  Onemanqnait  pat  d'instruction ,  et  composa 
pour  ses  élèves  ses  Eléments  de  Myth  ologie ,  Pa  ris , 
1805,  in-12,  3  fr.,  qui  ont  été  adoptés  par  plusieurs 
maisons  d'éducation.  Lorsque  la  réroUition  édala, 
il  devint,  avec  Carra,  Masclet  et  autro? ,  nn  df^  ré- 
dacteurs du  Mercure  national,  ou  Journal  d'clat 
et  du  cHoyen,  qui  pamt  depnb  le  3 1  décembre  i  TSil 
jusqu'au  2^  mai  1791.  En  1792,  il  fut  envoyé  & 
Naples  en  qualité  de  secrétaire. d'ambassade,  et 
passa  de  là  i  Borne,  avee  le  litre  d'envoyé  de  k 
république.  Basseville  se  conduisit  à  Rome  comme 
un  véritable  envoyé  du  gouvernemrat  impie  qui  le 
déptttdt;  il  èberdia,  par  tous  les  moyens,  i  cor- 
rompre l'esprit  des  Romains ,  afm  de  rendre  moins 
difficiles  les  projets  aflrcux  de  la  république  contre 
le  saint  Siège.  Dans  une  société  de  femmes  suspectes, 
on  le  vit  boire  à  la  santé  d'Ange  Braschi,  premier 
citoyen  de  Rome  :  ce  propos  annonçait  aux  Romains 
cc  qu'ils avaienti  espérerdes  projelset  des  intrigues 
de  Basseville;  il  fut  connu  dans  toute  la  ville,  et  le 
peuple,  dès  le  Icademain,  arrêta  la  voiture  de  l'am- 
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ha<;s:ifîfM!r  (piî  sortait ,  prrns?»  (Îm  rHs  de  rage  et  de 
Tengcance,  et  chercha  à  s'emparer  de  lui.  fiasserille 
aeMuve,  aTeebesaemipdb^ptiJie,  danrsonMlel, 
«l  en  frit  fermer  les  portes,  qui  sont  bientôt  enfon- 
cées; on  pébèlre  dans  les  appartements,  et  on  le 
trouve  in  moment  oti  n  le  cwliifl  mus  son  lit.  Un 
Itomain  ,  perruquier  de  profession ,  tire  un  rasoir 
de  sa  poche,  et  lui  fait,  dans  le  bas  ventre,  une 
Mesittw  dont  il  monnrt  tmtiHittttrelMms  cpiiB'. 
Pin  \î  nj  prcnnnt  Je  trouble,  avait  envoyé  des 
troupes  au  secours  de  l'ambassadeur  français  ;  mais 
ff  n'Aill  plu  temps.  Tout  }enr  Me  parvint  seule* 
ment  h  sauver  !a  vie  à  l't'pousc  et  aux  enfants,  que 
le  pape  prît  sous  sa  protection ,  et  combla  de  toute 
sorte  de  bontéi.  Opendast  on  osa  «eenser  Vie  YT 
d'avoir  lui-m^mc  excité  cette  émeute  Cette  calom- 
nie fut  même  répétée  dans  ou  pamphlet  de  Doral- 
Cnblères,  infRuM  ;  Mort  BoêttHUey  on  la  Con- 
tnintion  de  Pie  Vt  dévoilée.  Salvi  a  publié ,  à 
MUati ,  1 708,  un  poème  dont  BasseviUe  est  le  héros. 
Le  professenr  Monti  a  étaWi  h  TMtabIc  réputation 
de  l'ambassadeur  répiihlicaîa,  en  faisant  paraître 
ÊtM  £aueviHana,1A\\An,  1790,  in-8.  Ce  po(*me  a 
élé  depuis  peu  traduit  en  français,  sous  le  titre  de  : 
n  Dante  ingentUitOy  Paris,  1817,  in-8.  BasseviUe 
a  laissé,  outre  l'ouvrage  déjà  cité  :  Mémoires  his- 
loriqueê,  critiques  et  politiques  de  la  révolution 
de  fYance,  avec  toutes  les  opérations  de  l'assem- 
blée nationale,  Paris,  1790,  4  vol.  in- fi,  on  s  vol. 
in-4 ,  6  à  8  fr.;  Précis  historique  sur  la  vie  et  les 
êxpbrits  de  Fr.  Le  fort,  générât  0t  jfmiil-am#wl 
de  Fusgîe.  l'îSS,  in-R.  2  à  3  fr. 

IIASSI  (  Laure-Mûrie-Caiherine }  naquit  h  Bou- 
logne le  31  octobre  I7fi,  soutint  publiquement  à 
l'âge  de  21  ans  une  th^;p  (}f  pl!i!o<;oy^^i^  S  îrirjnelle 
assistèrent  1«  c(Mé()res  cardinaux  I.ainhertini  et 
Grimaldi.  Le  sénat  de  Boulogne  Ini  donna  une 
chaire  de  philosophie  et  plusieurs  académies  s'em- 
pressèrent de  lui  ouvrir  leurs  portes.  Jamais  tant 
d'honneurs  n'avaient  élé  accordés  à  une  ftmme; 
Inais  on  n'en  avait  point  vu,  depuis  longtemps,  se 
distinguer  ainsi,  non -seulement  dans  le  latin  et  le 
grec,  ta  logique  et  la  métaphysique,  mais  encore 
dans  la  géométrie,  l'algèbre,  la  physiqnr  rt  in 
poésie  italienne.  En  1738 ,  elle  éponsa  Jean-Joseph 
VéralU,  docteur  en  mMedDo,  et  ent  deinlpla- 
sieurs  enfants.  Cette  femme  extrnr-rdinaîrc  mourut 
U  20  février  1776.  Elle  avait  composé,  dit-on,  on 
Iweme  épique  inr  les  dérniètes  gttenm  d^liHe  ; 
mais  il  n'a  point  été  imprimé. 

BASSINET  (  Alesandie-Joscph  de  chanoine  et 
archidiacre  de  Verdun,  né  en  If34,  mort  le  !• 
novomlirc  ISI.I,  îi  Cliaîllot ,  où  il  sVtnit  rf^Tirr  tiirès 
avoir  perdu  toute  sa  fortune.  11  était  prév6t  du 
chapitre  de  Verdun  lorsque  ta  armées  coalisées 
euvnhirent  la  Cliainpapnc  en  l*;)2,ll  se  tint  long- 
temps caché,  revint  à  Paris  sous  l'empire  *  et  en- 
tretînt des  correspondances  qni  le  firent  arrêter  : 
renfermé  au  Temple ,  il  en  sortit  pour  se  retirer  à 
Sainte -Périne,  d'où  il  revint  &  Chaillot.  il  a  publié 
Histoire  sacrée  de  tancien  et  du  nouveau  Tes- 

•  BMMvillc  M  rélracu  et  tt  ooaverlil  à  la  morl.  (  Voy.  les 
Mariff»  de  la  fàit  art.  Pis  vi,  pa«.  ai»  «I  miTantes. } 
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tomentf  repréffnié^  jinr  frjvrrf  an  nnmhre  âê- 
614  avec  des  eœpkeations  tirées  dessamté  Pères, 
Birfs ,  1 8M-1  «M.  a  fOl.  gr.  ln-8,  se» H^.,  pap.  «tt., 
500  fr.  L'ahhé  Lecuy  est  auteur  du  hniiirmc  toI., 
qui  contient  les  actes  des  apdlres  et  l'Apocalypse.  11 
a  Ammidè  ttèabans  artffdea  d»  HnfraiM»  an 
^cMtn  encyehpédique  de  Miilin. 

BASSOMPIERRE  (  Froofois  de  },  colonel  -  géné- 
rrt  dm  SnisMa,  et  maréelial  de  Vranea  en  i49Sy 
n^iqTitt  en  Lorraine  Tan  ii79,  d'une  famille  dis- 
tinguée. Il  se  distingua  dans  les  gocrros  contre  la 
Saroie,  les  Turcs ,  an  siéga  de  ChAaean'Poreiea  ét 
à  celui  de  RhiUel.  Le  cardinal  de  Hichelieu ,  qui 
avait  à  se  piaindre  de  lui ,  et  qui  craignait  tous 
«tnx  qni  pouvaient  l'oBaenreir,  le  fit  naîtra  i  la 
Baslillf  en  II  pns-;i  le  t»'[(i[is  i!c  sa  prison  à 

lire  et  à  écrire.  Il  y  fit  ses  Mémoires ,  imprimés  à 
Cologne  en  1605,  t  v«l.  pet.  tn-f  1. 1!  y  a ,  eamean 
dan?  la  plupart  des  livres  de  ce  genre ,  quelques 
anecdotes  sii^oUères  et  beaucoup  de  aMonties.  Il» 
commencent  en  f  &9fs ,  et  finissent  en  f Mf .  9a  àê^ 
tention  fut  de  12  ans.  Il  n'eut  sa  liberté  qu'après 
la  mort  de  Richelieu.  On  a  de  lui  une  XeUitiim  dê 
set  ambassades,  ibid.,  1088,  4  tom.  en  2  roi.  Hhli. 
Pendant  son  séjour  &  la  Bastitie ,  il  avait  écrit  en 
marge  d'un  exemplaire  des  F'ies  des  rois  Henri  IF' 
et  Louis  XIII,  par  Dupldx ,  quelques  observations 
critiques ,  qui  furent  publiées  sans  sa  participation, 
par  un  minime  à  qui  îl  tes  avait  confiées ,  et  qui  y 
ajouta  des  notes  de  sa  composition  ,  de  sorte  qu'oa 
ne  peut  distinguer  ce  qui  appartient  au  moine  VÊ 
an  maréchal.  Sérîeis  n  publié  à  Paris,  en  loo?,  nn 
Tol.  ia-8,  intitulé Nouveaux  mémoires  du  maré- 
chal de  Sassompierre,  rmseitiU  par  k  président 
Hénault ,  et  imprimés  sur  les  manuicrils  de  est 
académicien.  Mais  on  doit  en  supçonner  l'authen- 
tieilé.  Psssomi^erre  vécut  jusqu'en  1646;  on  li 
trouva  mort  darr?  son  lit  C'(''tait  un  homme  à  boos 
mois ,  ou  plutôt  à  mauvais  mois  ,  et  le  cardinal  de 
Richelieu  redoutait  sa  langue  caustique.  Quoiqu'il 
eût  6té  employé  pour  des  aml)ass.idc8 ,  la  négo- 
ciation n'était  pas  son  principal  talent  ;  mais  il  avait 
d'antres  qualités  qui  le  rendaient  tr^roprei  la 
rrpr<^<;fnt?stion.  C'était  un  fort  bel  homme,  rl'rtn 
esprit  présent,  léger,  vif  et  agréable,  d'une  politesse 
noMe  et  d'une  gdnéfOilUl  tare.  Il  pariait  tontes  les 
inn-nes  de  l'EuTope  «ussl  ftcUenent  que  aelle  dn 
son  pays. 

BASSITEL  (Tierre  ),  n<  t  Ms  enitM,  Alt  éM 

dans  les  lettres.  Il  fréquenta  de  bonne  lieure  les 
écoles  de  chirurgie.  Les  hôpitaux  sont  le  champ 
debatailledn  dihrorgien;  le  jeune  Bassnel  i^Yo'*'^ 
avec  succès.  L'acadt^mic  des  srîmrt  <  cl  celle  de 
chtroi^ie  eurent  le  plaisir  d'entendre  ia  lecture  de 
plusieurs  de  ses  Mémoires ,  et  quelques-uns  ont 
éti'  inscrr%  dans  les  leurs.  Il  mourut  en  I7à7,  h  51 
ans.  Il  n'avait  pas  l'art  de  se  prdner;  son  mérite 
faisait  toute  sa  recommandation.  Fleln  de  frandiise 
et  de  droiture,  sa  conversation  était  assez  conten- 
tieuse,  mais  sans  sortir  des  bornes  de  la  politesse 
et  de  la  modération. 

BASSUS  (  Césius  ),  poêle  latinisons  Néron,  dont 
ooadeslhfmenisdaas  le  Ootptu  jwsiorum.  C'est 
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même  aiûiuel  Torse  adresse  sa  sixi6me  satire. 

BASTA  (George),  originaire  d'Epire,  naquit 
i  la  ftocca,  pri'-s  de  Tarcnle.  Le  duc  de  Parme, 
sous  lequel  il  servit  ,  fut  très -content  du  succi*s  de 
toutes  les  alTuires  qu'il  lui  contia.  En  1596,  il  fit 
«Dtrcr  des  vivres  um  It  Fèrc ,  dont  Henri  IV fid- 
sait  le  sit'gc.  Celte  entreprise  fut  exécutée  avec  un 
secret  et  une  célérité  qui  lui  lirciil  beaucoup  d'hon- 
neur. L'empereur  l'eut  ensuite  h  son  service.  Il  se 
signala  en  Hongrie  et  en  Transîlvanie ,  V3in(|iiii 
les  rebelles  et  les  réduisit.  II  mourut  vers  1G07,  cl 
laian  deux  Traités  sur  la  discipline  militaire,  qoi 
sont  estimés;  l'un  intiinlé  :  Lt  mn i Ire -df -camp 
général,  Venise,  icoG.  L'autre  rouie  sur  la  tna- 
ftUr»  de  conimrê  la  (kmalerie  légère,  Fnwâbrt, 
16lif  ,Cw  dem  ouvrages  sont  en  italien. 
,_JiÂk!ttS)iE  ( Louis),  prédicateur  du  roi  et  pro- 
ftâtratf  éà  drait  à  la  fin  du  17«  siècle.  Flécbier  Tai- 
sait cas  de  ses  panégyriques.  Il  lui  adressa  plusieurs 
lettres  se  trouveut  dans  le  recueil  de  la  corres- 
poocunea  m  oë  prâiit.  On  eaflmè  aonl  n  réponse 
au  livre  dé  Jurieu ,  àe  raeeompUêsement  des  pro- 
j^liet,  intitulé  Y IncrédvMti  du  déistes  confondue 
far  JéHU-Ckrist ,  etc.,  1706,  2  vol',  in-ll  —  H  y 
a  un  bénédictin  de  ce  nom  qui  a  publié  plusieurs 
pi$$trtations  sur  l'aotiquiié  et  l'origine  de  son 
ofdre. 

BASTIDE  (dom  Philippe) ,  bénédi.  tin  de  la  con- 

gégation  de  Saint-Maur,  né  à  Saint -lieaoît- du- 
Hk,  dioeèse  oe  Bourges ,  vers  t620,  fit  ses  rasât 
dans  l'abbaye  d»;  la  Sainte-Trinité  de  Vendôme,  en 
}64^,  à  l'âge  de  23  aos.  JEstioié  daps  sa  congrégation 
Mnir  aa  adence  et  aon  «moor  de  la  régularité,  il 
fut  appelé  aux  premières  dignités  de  son  ordre,  et 
devint  successivement  prieur  de  Saint- NicaJae  de 
Reims ,  de  Corbie  et  d'antres  granib  monastères. 
Il  renonça  k  toutes  ces  charges ,  et  aima  mieux  aller 
Gnir  ses  jourS  dans  la  retraite,  uniquement  occupé 
de  saintes  études  et  de  son  salut.  On  lui  permii  de 
aeietircr  à  l'abbaye  de  Saint-Iknis ,  près  Paris ,  où 
il  mourut  le  23  octobre  1000,  Agé  de  71  ans.  Extrô- 
monent  attaché  à  son  ordre ,  il'  ne  aouflrait  pas 
qa^eo  lél  «défit  foelques  -  uiia  dè»  silats  on  des 
personnages  illustres  portés  dans  ses  catalogues.  Il 
eut,  à  ce  sujet,  plusieurs  disputes  assez  vives  avec 
le  père  Le  Cointe ,  de  l'Oratoire,  parce  que  celui-ci 
reculait  jusqu'au  8"^  siècle,  l'époque  où  la  règle  de 
Saint- iicnoit  Tut  observée  en  France.  Il  n'épargna 
pas  mime  ion  confrère,  le  savant  domMabUlon,  et 
le  dénonça  au  cbnpitre  général  de  16"7,  pour  avoir 
niis  au  rang  des  douteux  quelques  saints  person- 
nagas,  regardés  auparavant  comme  béhédictina.  Les 
ouvrages  de  dom  Pbilippe  Bastide  sont:  trois  Dit- 
serlations  latines  relatives  à  ces  discussions  i  De 
dfieimis  et  earum  ongfntafUijrùiaùitgeiUiûi  «f 
christianos  ;  Ve  organis  c  monarhorum  mona- 
steriii  eUminandis,  etc.  Ces  derniers,  ainsi  que 
plosienn  aatMs,  sonl  itelés  manoserils.  —  D  7  eut 
un  autre  Bastide  (  Marc  ) ,  aussi  bénédictin  de  la 
congr(^ation  de  Saint- Maur,  né  comme  le  précé- 
dent, a  Salot-Bent^-dn-Sanlt,  et  morii  Saint- 
)Drais,  le  7  mai  IGG8.  Il  est  auteur  de  plusieurs 
ounages  de  spiritualité,  comme  des  IHrection* 


pour  les  novices  j  des  MédîtaHwit  ;  Traité  âê 
l'esprit  de  la  congrégation  de  Saint  -  Maur;  le 
Carême  'bénédictin,  etc. 

PASTIEN  (  Jean-François  ),  libraire ,  né  à  Paris, 
le  H  juin  1747,  mort  en  1824,  a  publié  plusieors  ou- 
vrages sur  l'agriculture ,  qui  n'ont  en  que  très-peu 
de  succès  :  Année  du  jardinage,  ouvragé  extrait 
de  tous  les  meilleurs  auteurs  tant  anciens  que 
modernes,  Paris,  1799,  2  vol.  in-8,  9  fr.;  Diction- 
naire botanique,  pharmaceutique ,  Paris,  IftOÎ, 
2  vol.  in-8  ,  lig.,  C  à  8  fr.;  Nouveau  Manuel  du 
jardinier,  Paris,  1807,  2  vol.  in- 12;  une  nonreHO 
édition  du  Dictionnaire  géographique  de  Fosgien, 
augmentée  de  plus  de  3,000  noms  de  villes ,  bourgs 
on  tlllages  omis  drios  lés  précédentes  éditions ,  et 
de  la  division  départementale  de  la  France.  lia 
donné  des  éditions  estimées  pour  la  correction. 

BASTIOIT  (  Tvci  K  ^  <  motrieux ,  d{o<^  dO 
Tréguicr,  le  19  mai  1751,  mort  &  Paris  le  8  mal 
1814,  entra  chez  les  chanoines  de  Sainte-Geneviève, 
oiliilif  ses  TOMixén  1789.  Il  en  de^  soos-|Mieiir» 
puis  maître  des  novices.  Après  le  concordat  det  SOt, 
il  fut  nommé  aumônier  du  collège  de  Lodis-lo* 
Grand,  appdé  albri  Pr^0à^.  On  M  Adtf.iMidl»' 
tion  aux  saints  anges ,  proposée  à  tous  les  fidèles 
zélés  pour  la  gloire  ii«  X/feu,  Paris,  1780,  in-12j 
ExpoiîNm  d»«  pHndjMe  d»  ta  Ion^m  /hftifsfs»; 
Paris,  178S  ,  in-i2, publiée  soij";  le  nom  du  citoyen 
Yves;  Eléments  de  logique  pour  servir  ^intro- 
duction â  Véludê  a  ht  9nmMlr»  et  ié  féh^ 
quence,  Paris,  1804,  in- 12;  Extrait  des  ^uttfrv 
étangélistes ,  Paris,  isoo,  in-i8,  réimpr.  depoiî 
dans  fia  Mahuéi  eArAfaH  éét  Jeûna  ÊéinoîteUer. 

BASTOX  f  Guillaume-André-Réné),  né  à  Rouen 
le  29  novembre  I74i,  occupa  la  chaire  de  théologie 
I  Konén  ;  ime  thèse  qu'il  fit  soutcirfr  f  Jnillet  iTra  ), 
sur  le  Traité  de  l'Eglise,  lui  attira  dans  les  Nou- 
velles ecclésiastiques,  le  reproche  de  moDniste 
et  d*nTtniiiHnitain ,  reproche  qui  M  rehonréte  qNtnd 
il  fit  paraître  ses  Traités  de  théologie  dogmatique, 

1779  à  1784,  auxquels  l'abbé  Tnvascbe  a  Joint 
quelques  antres  traités  qili  fomelit,  aree  cent  dé 
Bastoi) ,  un  cours  complet  de  théologie  sous  le  titre 
de  Lectiohes  theologiea.  Baston  avait  rendu  à 
l'enseignement  dé  Térilâblès  Services  ;  pourrtl  dn 
canonicat  et  de  la  prébende  de  Bayolet  (  décembre 

1780  ),  il  fut,  l'année  suivante,  vice  promoteur  de 
l'oQicialité.  Dans  ces  temps  de  malheur,  où  la  reli- 
gion fut  si  cruellement  perséculle,  On  le  vit  com- 
battre par  de  nombreux  écrits  anonymes  la  consti- 
tution civile  du  clergé  ;  l'auteur  ne  resta  pas  long- 
temps inconnu  :  il  fut  signalé  à  ta  haine  des  réw- 
lulioniiaircs  qui  l'inscrivirprit  un  dos  premiers  snr 
les  listes  de  déportation,  liaston  se  rendit  à  Londres, 
puis  dans  les  Pays-Bas ,  et  è  l'approche  des  troupes 
républicaines  alla  se  n'ftiE;ipr  à  Coe^rold,  dans  le 
diocèse  de  Munster,  où  se  trouvait  aussi  M.  de  la 
Rocheroncauld.  Il  rentra  en  France  après  le  con- 
cordat f  1801  ).  Camhacérès,  alors  archevêque  de 
Koucu,  le  nomma  cliauoine ,  grand-vicaire,  officiai, 
tliéolof^l ,  é(  enan  doyeh  dà  diipllfO.  Il  assista  a« 
sacre  l' M         ri  ,iti  ,'iit:i-ile  de  Paris  cû  181 1  ■  C'est 

,  dans  cette  dernière  circonstânee  qull  tccepta  de 
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Bonaparte  révAcbé  de  Séez  ;  mab  M  iwmlnalioii  ne 

fut  point  confirmée  par  le  pnpo,  qui,  porsécuié 
alors ,  n'en  approuvait  aucune.  L'abbé  Bastoa  fut 
adjoint  aux  deux  vicaires-généraux  decedÎMfeMi 
bientôt  il  voulut  administrer  seul ,  et  mécontenta 
le  chapitre  qui  lui  retira  ses  pouvoirs.  Basion  se  re- 
tira alors  à  Saint  -  Laurent,  ob  il  mourut  le  2G  sep- 
tembre 182&.  On  trouvera  de  plus  amples  détails 
sur  l'abbé  Uaston  dans  VJmi  de  la  religion  et  du 
roi,  II  '  127U,  1281  et  1283,  dont  nous  avons  extrait 
cet  article.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Lettre» 
dr  Phikîés,  curé  catholique  dan»  le  diocéte  de  R... 
en  yinyleterre,  à  MM.  le»  curé»  du  diocèse  deLi- 
tieux  en  France t  protestant  contre  le»  mande- 
tnent»etiH»truction»pat(urales  de  leur évique,etc. 
Londres,  177.^,  in-8.  Ces  lettres,  au  nombre  de 
dËE'buit,  oflrent  à  la  fuis  des  raisons  solides  et  de 
bonn^  plaisanteries  ;  Les  Conffffinnv  de  M.  l'abbr 
auteur  des  Leilrex  de  ï^hiietts ,  pour  scriir 
4$  nifpUmtnt,  de  rétractation  et  d^antidote  d 
ton  ouvrage,  à  MM.  les  curés  froif^tnntr  de 
JLtataiiO;,  Lottvaia,  1776,  in-Sj  les  Entrevues  du 
papi  GimgtmelH,  wvttnt  de  »uite  aux  Lettre» 
du  même  auteur,  ouvrage  traduit  de  Vifalien , 
Anvers,  i77S,  in-i2,  qui  essuya  quelques  cri- 
tiques ;  Foltairimerotf  on  première  Journée  de 
M.  de  F...  dans  l'autre  monde ,  Bruxelles ,  !779, 
2  vol.  in -i  2  i  J^arrations  d'Omal,  insulaire  de 
lu  mer  d»  Swi ,  ami  et  compagnon  de  vojfage  Ai 
capitaine  Cook  .  Houm ,  i-no  \  vo!.  iii-8  ,  10  à 
J2  fr  i  il  y  a  dans  celle  aarratiou  beaucoup  d'esprit 
et  d'iinegliiatieo,  des  ■▼entuics  lrè»-vartéa,  des 

c^^^art^■^^■^  î;irn  trnpf^s  ;  Réclamations  pour 
fUse  de  France  et  pour  la  vérité,  contre  l'ouvrage 
de  M.  de  Maistie,  intilaM  d«»  Pape,  9êm,  IBSi- 
2  vol.  In-fi,  12  r.  Cet  écrit ,  rédigé  en  général 
avec  assez  de  modération,  renferme  quelquefois  des 
reprocha  fondés  ;  mais  d'autres  fois  ils  sent  besu- 
foup  trop  stHcres ,  et  l'on  serait  porté  à  croire  que 
Baston  a  pris  trop  à  la  rigueur  certaines  propo- 
sitions de  H.  delfantre,  et  qu'il  leur  a  donné  un 
sens  bien  éloigné  des  intentions  it  l'.mti ur  Fn  li- 
sant cet  ouvrage  il  est  à  propos  de  consuiter  la 
réponse  qui  y  fat  faite,  sous  ce  titre  :  Quelque» 
Iléflcrions  sur  les  Réclamations  de  l'abbé  Basion 
eonire  l  ouvrage  de  M.  de  Maittre,  iu-i,  Paris, 
Rttsand ,  1822;  JntUofe  contre  lu  erreur»  et  ta 
réputation  de  V Estai  sur  l'indifférence  en  ma- 
tière de  religion ,  1 823 ,  in-a  ; 2*  édition»  Besançon, 
182&, in-8,  G  rr.;/ean  BodUteon,  ou  le  roi  de 
MuMter,  fragment  historique,  Besançon  et  Paris, 
1S24 ,  in-8 , 4  fr.;  Précii  »ur  l'iuure  attribuée  au 
prêt  du  commerce,  Paris,  1825 ,  in  -  s,  4  fr.  On  lui 
attribue  plusieurs  articles  de  la  France  catholique. 
Il  a  laissé  en  manuscrit  des  Sermon»,  Panégyrique» 
et  Conférences;  des  Mémoire»  particuliers  que  l'on 
conserve  dans  sa  famille ,  et  qui  forment'%  volumes 
in- 4  ;  le  Banian ,  ou  Défense  des  animaux  contre 
Utomme,  2  vol.  in-8,  cl  plusieurs  autres  ouvrages. 

BATES  (  Guillaume  ) ,  docteur  en  théologie  et 
prédiratcnr  réIMtre  parmi  les  presbytériens  anfriais, 
naquit  en  1026.  il  était  pasteur  h  Dustans  dans  la 
partie  méridiMale  d'Angleterre,  lorsqu'il  Ait  des- 
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titné  de  son  emploi  par  Paete  de  cMdbmifté  en  KM. 

Il  se  relira  à  Haekney ,  oîi  il  mourut  la  même  an- 
née. Sou  style  est  oei  et  coulant.  Quoique  attaché 
aux  sentiments  de  Oilrin,  il  était  tnodéré  dans  ta 
dispute,  et  il  l'est  dans  ses  ouvrages.  Les  princi- 
paux sont  :  Réflexion»  eur  fexi»tenee  de  Dieu  et 
»ur  f  immortalité  de  tdme ,  avec  un  dieeour»  »ur 
la  divinité  de  Jésu»-Chri»t  ;  l'Harmonie  de»  attri- 
but» divin»  dans  la  rédemption  de*  homme»  par 
Jétuf- Christ;  Le  »ouverain  bonheur,  etc.,  recueil 
en  un  vol.  in-fol.,  h  Londres;  ntœ  eeleetm  «rwh* 
torum  virorum  ,  Londres,  1681  ,  in  4. 

BATilECOMBË  (Guillaume),  anglais,  vivait 
vers  14  20,  sous  le  règne  de  Henri  V,  et  Ait  nik  des 
plus  habites  mathématiciens  do  son  siècle,  comme  se» 
ouvrages  l'attestent  :  De  operatione  astrolabi;  Da 
sphera  concava  ;  De  »phera  fabriea  et  utu ,  etc. 

H.-\THYLLE,  pantomime  d'MpT,in«lric,  qui  pa-  ' 
rul  à  Rome  sous  Auguste ,  fut  iiTi  iuriii  de  Mécène. 

11  s'était  associé  avec  un  certain  Pylade.  Ils  inven- 
tèrent une  nouA'clle  manière  de  danse  ,  où  l'on  rc- 
préseiilait  par  des  postures  et  par  des  gestes  lo 
tragique  et  le  comique.  PylaJe  réussissait  dODlle 
premier  penre ,  Bathylle  dans  le  second. 

liATlJLDE  (sainte),  épouse  de  Clovis  U,  eot 
trois  fils ,  qui  portèrent  successivement  la  couronne. 
Clotaire  111,  Childéric  H,  et  Thierri  III.  La  mort 
lui  ayant  enlevé  le  roi ,  son  époux ,  en  0&& ,  elle 
demeura  chargée  de  la  régence  dn  royaume  et  de 
la  tutelle  de  ses  fils,  dont  r:iîrié  n'avait  encore  que 
cinq  ans.  Elle  soutint  ce  double  poids  avec  uoeca- 
pactié  qui  donna  de  l'admiration  an  plus  etpérl- 
mentés  d'entre  les  ministres.  Sa  rare  prudence  lui 
fit  trouver  le  moyeu  de  maintenir  la  paix  dans  l'état. 
Elle  abolit  l'nsage  des  esetaves,  qni  subsistait  en- 
core, travailla,  de  concert  avec  saint  Ooen,  saint 
£loi  et  plusieurs  autres  saints  évôque» ,  à  baooir  la 
rimonie  de  l'église  de  France ,  mohiplia  les  hdpt- 
tauï  ,  rr!r\,i  plusieurs  monastères,  entre  autre? 
ceux  de  Saint-Martin,  de  Saint-Denis  et  de  Saint- 
Médard;  fonda  deux  célèbres  abbayes  :  Pnne 
j  il  iiommes  h  Corliie  ,  et  l'autre  de  femmes  à  Chelles. 
Elle  mourut  dans  celui-ci  en  680.  f^oyez  sa  Vie 
traduite  par  Amanld  d*Andilly ,  et  les  Fia  de» 
Saints  de  Baillet. 

BATSCU  (  Auguste-Jfean-Georgc-Cbarles; ,  pro- 
fesseur de  philosophie  et  natnraliMe,  né  en  f  Tel , 
h  léna ,  où  il  fonda  la  eociété  pour  Vatancement 
de»  science*  naturelle* ,  dont  il  fiit  le  directeur 
jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  29  septembre  tsos.  Il  a 
publié ,  en  allemand  ou  en  latin  ,  plusieurs  ou- 
vrages sur  la  botanique  et  sur  l'histoire  naturelle. 
Les  principaux  sont  :  Elenchus  fungorum,  latine 
et  germanice ,  avec  nne  suite,  I7IS  et  1784  ,  3  part. 
in-4,  4  à  &  fr.;  Analyse  botanique  de»  fleur»  de 
diver»  genres  de  plante» ,  en  latin  et  en  allemand , 
llalle,  1700,  in-4 1  «vcc  2e  planch.  col.or.,  7  à  8  fr.; 
Remarques  sur  la  botanique,  4  vol.  in  1 ,  io  h 

12  fr.;  Botanique  pour  les  dames  et  les  amateurs 
déplantes,  Weimar,  1800, in-8,  avec  4  figures, 
&  fr.;  livre  élémentaire  qui  a  été  traduit  en  franfait 
par  Bourgoing. 

BATTAGLINI  (Mare)»  évêqne  de  Kdoon,  «I 
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ensuite  de  Céaèae,  né  le  2&  mars  lôi5,  (bus  une 
pHUe  rHle  da  dîoeise  de  Bimini ,  moanit  en  1TI7, 

à  70  ans.  L'ouvrage  qui  lui  litlo  plus  de  ropulation 
est  sou  bisloire  des  coociles,  htorja  univertaU 
MH  i  eoneitj  genertdl  •  partieolari  di  umia 
chiesa ,  Venise,  I(;k6,  in-fol.;  elle  ne  reofermait 
que  les  conciles  principaux,  au  nombre  de  47S; 
mais  en  1089,  il  donna  nne  3«  ëdU.  augmentée  de 
403  autres  conciles ,  2  v.  in-fol.,  loà  12  fr.  On  a  en- 
core de  lui  t  jtmaU  tacerdo;iio  «  d»W  impario 
•  intornoalt  intero  tteeio  deetniQ  telHmo  H  noitra 
êalute,  Venise,  1701 ,  I7i  )  ,  i  v.  in  fo!.,  15  à  sof. 
Chacun  de  ces  volumes  embrasse  les  événements 
arrivés  d'un  jubilé  universel  à  un  autre,  ou  dans  le 
cours  de  3&  ans;  ils  ne lOQ^poinldiTiaéi  par  livres, 
mais  par  années. 

BATTARÂ  (Jean-Antoine),  curé  à  Rimini, 
mort  en  1789,  avait  de  grandes  connaissances  en 
médcoine  et  en  botanique.  On  lui  doit:  une Hiftoire 
dei  champignons  en  latin,  sous  ce  titre  :  Fungo- 
mm  agri  jiriminetuit  hiêtoria^  Faenza,  17&0, 
in-i  >  avec  îOO  planches,  cstimc-e  7à  8  fr.;  Pratica 
agraria  âistribuia  in  varias  dialoi^oM,  Rome, 
ms,  S  vd.  la-tiiBpitMaselecla  de  re  naturali, 
obsertationei  eompleetenf,  Rimini,  1174,  ia>4, 
cum  lab.  aneis  IV,  à  à  g  fr. 

BATT£UX  (Ciiefles),  ciianoîne  honoraire  de 
Reims,  né  le  7  mai  17  «3,  à  Âllend'huy,  prés  de 
Reims,  men)l)re  de  l'Académie  franc^iise,  ei  de 
celle  des  inscriptions  et  belles -lettres  mouml  i  Pa- 
ris, le  14  jiiillrt  t7«(0,  laissant  plusieiir?  oovrages 
estimés  :  uu  Cours  de  beUet-letlres ,  ou  Prineipet. 
dêUtUmiure,  Paris,  1774,  s  vol.  ln-8,  20  fr, 
pr  pnp  ,  ^0  fr.;  le  i"  vol.  avait  d'abord  pnrn  <^f'pa 
rément  sous  ce  litre  :  Les  beaux  arts  réduits  d  un 
«R#mej)rtnape,  Paris,  1746,  in-8.  C'est 9M con- 
tredit le  meilleur  qui  «ni i  sorti  de  la  plume  correcte, 
élégante ,  de  l'abbé  iiatteux  ;  et  l'on  peut  même 
dire  que  ce  que  Vod  a  de  mieux  sur  oelle  ma- 
tière. Le  second  n'en  c$t  (\uo  le  développement. 
L'an  et  l'autre  peuvent  inliuiment  servir  &  former 
le  goAl  des  jeunes  gens,  et  à  les  mettre  en  garde 
contre  les  maximes  modernes  du  faux  bel-esprit. 
On  lui  doit  encore  :  Us  quatre  Poétiques,  d'Aris- 
toU,  VSvraeê,  i»  Fiâa  et  de  BoiUtmt  wne  la 
Irëênetion,  et  desrmarqves,  Paris,  1771  ,  ?  vol, 
in-S,  10  fr.,  gr.  pap.,  i6  fr.;  l'Histoire  des  causes 
pnmiiru^  m  EapoiiiUm  immêin  êei pmuéu 

dex  philosophes  sur  les  principes  drs  rfrrt,  nm, 
2  vol.  in-8,  4  à  &  fir.;  une  traduction  d  Horace, 

nés  et  1801,  S  Tol.  in-it,  s  a  fr.,  nn  pcv froide 

mais  exacte ,  avec  de  courtes  notes  ;  la  Morale 
d'JSpxcure  tirée  de  ses projpres  écrits.  Paria ,  I7&8, 
pet.  in-t ,  peu  eommmi ,  4 1  s  fr.;  vne  disieriailoB 

De  gustu  veterum  m  studiin  Htfrrrinmi  retinendo, 
faris,  17&0,  in-4,  3  à  4  fr.;  les  traductions  du 
gree  en  frtofeb  &Oédtmi  Lueamu ,  Timé$  d» 
Locres ,  et  lettre  d'^iristote  sur  le  système  da 
monde ^  ibid.,  1768,  i  part,  in-8,  2  à  3  St.-,  un 
Diaetmr»  mt  la  nerfaraiwe  ie  momeigneur  le  due 
de  Bourgogne ,  eo  f rt  en  latin  ,  ibid.,  1752 
in-4 ,  2  fr.;  /n  civitatem  Ahemeimm ,  ode  traduit 
i»  ters  français  par  dêSm^,  1739 ,  in-4 ,  t  flr. 
TOHBl. 


Tous  ces  ouvrages  respirent  l'érudition ,  le  bon  goût 
et  les  bons  principe.  Cet  ocwihbiiden  joignit  à  des 

mœurs  fjr.ivcs,  mais  sans  rudesse,  à  un  caractère 
ferme ,  à  une  conversatiou  solide  et  instructive ,  les 
lomliKS  d'on  homme  vidlîi  dans  la  Injure  des  an- 
tcurs  grecs  et  latins.  11  donnait  quelquefois,  mais 
bien  rarement,  dans  des  idées  singulières,  comme 
lorsqu'il  se  déclara  pour  les  inscriptions  en  langne 
française ,  sans  songer  qu'indépendamment  du  génie 
de  la  langue  latine,  son  universalité  et  son  immuta- 
bilité étaient  des  raisons  qui  la  rendaient  exclusive- 
ment propre  à  cet  usage. 

RATTORI  (Etienne),  d'une  illustre  fomUle  de 
Transilvanie ,  fut  élu ,  en  1 57 1 ,  prince  de  cet  état, 
il  gouverna  ses  sujets  avec  autant  de  sagesse  que  de 
bonté.  Lorsque  Henri  111  quitta  le  trône  de  Pologne, 
la  réputation^'£tienne  lui  fit  donner  le  socptrc.  Il 
soutint  la  guerre  coirtn les  Moscovites,  surlcsquebil 
remporta  plusieurs  victoirps.  Il  aurait  voulu  donner 
une  nouvelle  face  à  la  l'olognc  ;  mais  il  se  plaignit 
vainement  da  gouvernement  de  son  royaume ,  où  il 
trouvait  un  grnnd  nomltrcde  défauts.  Il  vécut  trop 
peu  pour  les  corriger,  et  mourut  eu  ii8G. 

RATZ  ( Pierre- Louis ,  baron  de),  né  en  1755, 
grand  sénéchal  du  dnrW  d'A!!»rft  ,  député  dc  la 
noblesse  dc  ce  duché  aux  étais  geiici  aux ,  siégea  au 
côté  droit  de  l'assemblée  constituante.  £n  janvier 
ITOT  ,  il  ronciil  ]<-'  hnrdi  projet  dc  délivrer  Louis 
X  \  1  tandis  qu'on  lo  conduisait  à  l'édiafaud.  Quel- 
ques jeunes  gens ,  au  nombre  d'environ  deux  mille, 
Ini  proinirf»nt  lf»Tir  rt<:<;!'î!.infn.  On  ne  sait  pas  par 
quel  concours  de  cuconsLdnccs  malheureuses  ces 
généreux  défenseun  du  roi  ne  purent  se  rencontrer 
et  réunir  iÎhtis  le  lieu  du  rendez-vous,  qui  sans 
diiuie  fut  mal  uidiqué  ;  car  ou  a&iurc  qu'ib  se  cher- 
chèrent vainement  les  uns  les  autres.  Cependant  la 
voiture  qui  conduisait  la  noble  victime  avait  franchi 
la  porte  Saint-Martin,  elle  prenait  le  cUcqùq  des 
boulevards ,  quand  le  baron  de  Bail,  suivi  de  trois 
jeunes  royalistc<ï,  "^'ouTreunpassapcau  milieu  d'une 
troupe  d'hommes  armés ,  qui ,  malgré  les  ordres  les 
plus  sévères,  n'opposent  aucune  résistance  i  ils 
s'rrrirnf  fou?  nlors,  après  avoir  tiré  leur  sabre 
nous,  français,  à  nous  ceux  qui  veulent  aai^ 
ver  le  roi!  le  boulevard  de  Boone>Nonvelle  est 
silencieux  ;  personne  ne  répond  à  cet  appel.  Cepen- 
dant ie  baron  de  Batz  a  vu  deux  groupes  de  jeunes 
gens;  illes  recoanaH; ttlescntidDesnrlecbemin 

r]iic  suivait  le  roi  :  tout  à  coup  un  corp-^  \]r  ré-^f^rve 
fond  sur  celte  troupe  généreuse,  et  plusieurs  d  entre 
eox  snceombent  sons  le  fer  des  soldats.  Le  baron  de 
Batz  et  son  secrétaire  Devaux  s'échappent  comme 
par  miracle.  Plus  tard  Devaux  fut  pris,  interrogé 
sur  cette  tentative,  et  alla  snrrédiabad  payer  de 
son  sang  cet  acte  d'héroïsme ,  qu'il  n'eût  pas  la  lA- 
cfaeté  de  désavouer.  Depuis  cette  époque  ie  baron  de 
Bail  s'oceupa  encore  des  antres  pràonniers  de  It 
fannlllc  royale,  auxquels  il  clierclia  h  rendre  quel- 
ques services.  Lu  jour  il  se  crut  assuré  de  pouvoir 
la  enlever  t  il  était  d'intelligence  pour  cet  objet  avee 
un  épicier  nommé  Cortcy,  capitaine  de  la  force  armée 
de  la  secUmi  Lcpelletier,  et  un  municipal  noouné  Mi- 
clioiis.De  enwert  «toc  cnx,  U  «vatt  itonvé  tnnie 
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boromesqui  dcvaicnt,un  certaiojoar,  être  de  service 
an  Teinpie;  ce  jour  les  prépantifteorentllen  et  lodt 
«■Init  prt  t  pour  emmener  nu  milieu  d'une  patrouille 
les  illustres  prisonniers ,  quand  l'arrivée  de  Siinon 
déconcerta  les  conjurés ,  et  fit  avorter  le  plan.  Une 
nouvelle  letilativc  fui  faite  parle  baron  de  Batz  pour 
enlever  la  reine  de  la  conciergerie,  mais  les  détails 
de  ce  projet  ne  sont  pas  bien  connin.  Impliqué  dans 
la  conspiration  dite  de  l'Etranger,  dont  le  but  était 
d'enlever  Marie-Antoinette,  de  dissoudre  la  conven- 
tion nationale ,  et  d'opérer  la  contre-r^volation ,  le 
baron  de Batz  sut  échapper  h  toutes  les  poursuites.  Il 
parvint  même  &  faire  perdre  sa  trace  jusqu'au  15 
▼endémiaire  an  IV,  époque  h  laquelle  il  fol  dénoncé 
par  TalUen,  arrêté  et  enfermé  au  Plessis,  d'où  il 
eut  encore  le  bonheur  de  s'évader.  A  la  restaura- 
tion, il  fut  nommé  maréchal  de  camp  :  plus  tard , 
de  1816  à  1817,  il  obtint  le  commandement  du  dé- 
partement du  Cantal,  et  mourut  dans  sa  terre  de 
Chadicu,  près  de  Clcrmont  (  Puy-de-Dôme  ) ,  le  10 
janvier  1822.  C'était  un  liomnie  extrêmement  actif, 
ingénieux ,  souple,  fécond  en  ressources,  exposant 
facilement  sa  personne  et  celle  de  ses  agents  :  mais 
son  activité  prenait  habiludlemcnt  le  caractère  de 
l'intrigue ,  et  son  influence  ne  s'est  jamais  exercée 
au-dessus  d'une  région  assez  médiocre.  Voici  la  liste 
de  ses  ouvrages  :  La  conjuration  de  Batz ,  ou  la 
Journée  des  Svixante,  iZM,  in-«  de  loo  pages  ;  De 
la  Journée  appelée  des  Sections  de  Paris ,  ou  des 
12  «I  13  vendémiaire  an  IV  (octobre  1795)  ;  His- 
toire de  la  maison  de  France  et  de  son  origine;  du 
royawne  et  de  la  principauté  de  Neutirie ,  l'aris , 
Marne ,  i  s i  ;> ,  in-8 ,  gr.  pap.  vélin,  7  à  8  f.;  Cahiers 
df  l'ordre  de  la  noblesse  des  pays  et  dwhé  d' /ilbret, 
dam  les  sénéchaussées  de  Casteljaloux  ^  Caslel- 
maron ,  is'érae  H  Tartoi,  en  iTtf  «  Parti ,  Càwn, 
1820 ,  in-8  de  46  pages. 

BAl'D  (  Pierre  Le  ) ,  aumônier  de  la  reine  Anne 
de  Bretagne,  et  doyen  de  Saint-Tugal  de  Laval, 
travailla  à  ['Histoire d« Bretagne ,  et  la  reine  Anne 
lui  fit  expédier  des  lettres  pour  avoir  communica- 
tion dei  arebivea  des  cluiàtres  et  abbayes  do  pays. 
Cet  ouvrage  ne  parut  qu'en  IC38 ,  in-fol.,  h  Vnrb  , 
par  les  soins  de  Pierre  d'Hosier  ;  il  s'étend  jusi|u  a 
l'an  1458.  Le  père  Lobinaux  ,  qal  a  donné  une 
bonne  histoire  di>  tîrrtapne,  loue  heinefuip  cv]U'  de 
J<eBaud  :  d'autres  disent  que  cet  auteur  n'est  qu'un 
copiste  servile  qui  a  ramané  sans  discernement 
foutes  les  fablea  q^"A  a  trouvées  dans  Geofltoy  de 
Montmonih. 

BAl'DEAU  (  Nicolas  ) ,  chanoine  rtfaHer  de 
Chancclade  ,  et  prieur  de  Saint-LÔ,  né  à  Amboise , 
le  25  avril  i7:)o,  publia  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages sur  les  linaDcca,  leconmerceef  l'agrlenltore. 
Il  fut  (pielquc  temps  attaché  au  dernier  duc  d'Or- 
léans. Sa  raison  s'égara  en  1788 ,  el  il  mourut  vers 
1793  dans  la  démence  la  plna  eorapièie.  flei  prliMl- 
pnn\  nnrrnges  «^onf  :  Idées  d'un  citoyen  sur  l'ad- 
ministration des  (tnances  du  roi^  I7«a,  3  vol. 
iii>s ,  4  ft  5  fr.}  le»  EphémérUêÊ  du  eAeifMi,  on 
Chronique  de  l'esprit  national  et  bibUothéqur  rai- 
sonnée  des  sciences  t  etc.,  depuis  1765  jusqu'en  mai 
1768 1  arec  le  maïqnis  de  Mirabeau,  eentiiuiéea  de- 


puis ,  jusques  et  compris  le  mois  de  mars  1772,  par 
Dupont  de  Nemoan ,  Paris ,  1767  et  anoiéeff  mtvaiH 
tes,  environ  Sftv.  in-12,  15  à  ?0  fr.  II  avait  aiiiiort 
une  nouvelle  édition  en  1 3  vol.  io-8,  de»  JSconomiei 
royales  de  Ailty.  tifte  dca  Mtaa  et  remarques  de 
quelques  écoDomblea,  mail  il  n'en  a  para  que demc 
volumes. , 

BAVDÉtB,  ou  BAVonB  (nint),  martyr  eé- 

lëlirc,  qu'on  croit  avoir  souflTert  au  3<  on  4*  siècle^ 
mais  dont  on  ne  sait  rien  de  précis.  Son  nom  •» 
trouve  (bm  les  phis  anciens  manyrologcs ,  qui  re»> 
dent  t<^n^oignage  à  sa  foi  et  à  sa  constance  dans  les 
tourments.  Grégoire  de  Tours  ditque,  de  son  temps, 
il  s'opérait  plusieurs  miracles  au  tombeau  de  saint 
Baudèle ,  qui  était  à  Nim^.  Son  corps  n'y  est  plus 
depuis  longtemps,  et  plusieurs  églises  prétendeol 
le  posséder ,  sans  qu'on  puisse  déterminer  au  juste 
le  lieu  où  il  se  garde  présentement.  On  croit  qu'il  y 
a  une  partie  de  son  chef  à  Paris ,  dans  l'abbaye  de 
Sainte-Geneviève.  Il  y  a  en  France  et  en  Espagne 
un  grand  nombre  d'églises  dédiées  sous  l'invocalioil 
de  ce  saint  martyr,  yotftz  lu  Acta  sanetoriMi, 
Tillemont  et  Baîllet. 

BAUDELOGQIJK  f  Jean-Louis  ) ,  célèbre  chirur- 
gien-accoucheur, né 5  lieillyen  Picardie,  en  I7i6, 
mort  en  I8I0.  On  lui  doit  plusieurs  ouvrages  ustt- 
més  sur  son  art  :  Principes  sur  l'art  des  accatS' 
chemenls ,  Pari?,  lS2t,  in-)2,  lig,,  G  fr.;  ou- 
vrage spécialemcut  destiné  aux  sage&-fcmmes  et 
aux  habitants  des  campagnes  ;  YAft  dw  accouché' 
ments,  Paris,  tS22,  2  vol  in-«,  avee  i  tabl.  el  IT 
pl.,  18  fr.;  des  Mèmoirei,  dusertaliuné ,  rapports 
surbê  wuilaiies  des  femmes,  des  enfants ,  et  sur 
ht  fir'  fwichements ,  insérés  dans  les  il/c7noir^\<;  ff? 
lacadeime  de  chirurgie  et  dans  plusieurs  journaux 
de  inédceine. 

llAl  DIiLOTDE  DAIRVAI  C!)  r!es  Ci  s:Tr \ 
no  à  Paris  en  1648,  fut  reçu  avocat  au  pariemeiu. 
Il  plaida  quelque  temps  avec  socoès.  IJn  proei-s 
l'ayant  obligé  d'aller  à  Dijon,  il  parconrnt  ,  dans 
ses  moments  de  rdâche,  les  bibUolhèqucs  et  les  ca- 
binets des  savante.  Ce  Au  l'originedu  Traité  df 
l'utilité  des  voyages ,  Rouen  ,1727 ,  2  vol.  in-i  2 , 
3  à  4  fr.,  dans  lequel  il  montre  une  grande  coa- 
naissance  de»  nnommieniaderaBliqaiié.  Il  fut  nom- 
mé, en  170.S ,  b  une  place  de  l'académie  des  i)clies- 
Icttres.  On  a  de  lui  plusieurs  diM«r(af»oiM  dana 
les  Mémoires  de  ceNe  ceinpi|nie.  Il  iMvnit  en 
1732,  à74aoi.C'élailunbmiiiM  deu,aMideile, 
bienfaisant. 

BAUDIER  (Mkhel),  Languedocien,  bMario» 

r:rnp!ic  de  France  Sdus  Louis  XIII ,  était  une  des 
plumes  les  plus  fécondes  de  son  siècle.  Il  laissa  beau- 
coup d'eavnfM  tans  ordreet  eana  goft»,  mais  dina 

lesquels  on  tronvc  des  partirnlariti^  qu'on  rhcrche- 
rail  vainement  ailleurs.  Les  principaux  sont  ;  Bis- 
loin  9énérah  de  ks  religion  in  TNire»,  «eee  te 
vif  de  leur  prophète  ^Inhomet  et  des  quatre  pre- 
miers califes ,  le  livre  et  ta  théologie  de  Mahomet^ 
Riris,  16S6,  in-6  :  ouvrage  traduit  de  l'arabe,  ctfpié 
par  rrux  qui  l'ont  -ni.i  (|ii,:liHi';is  n'nient  pas  dai- 
gné le  citer;  Histoire  du  cardinal  d^Amboiso, 
Phrii ,  lesi ,  lii-4 ,  «  k  4  fr.  Birmeod ,  de  MMtale 


Digitized  by  Google 


BA0 

française,  v.v.  rîcs  flatteurs  du  cardinal  de  Biche- 
lieu,  s'était  proposé  d'(^leTer  ce  ministre  aux  dé- 
pem  âetmt  des  éMe»  puiéi  «  fl  Mtaqna  d'abord 

d'Amboisc  et  ne  manqua  pa?  :!r  \r-  mellre  au-des- 
sous de  Richelieu.  Baudier ,  très  -  peu  courtisan , 
▼ni^ei  M  némoiKf  et  otweofdt  fooTragv  de  SMt 
d^'tracteur.  Histoire  du  maréchal  de  Toiras, 
1614,  in-fbl.,  1662,  2  vol.  in-12,  curieuse  et  né- 
cêntlre,  quand  m  Tout  eonnaiin  I  ftnd  le  règne 
de  Louis  XIII  et  de  Louis  XIV. 

BAUDIN  (PierFe-Cbarles-Lonis},  né  à  Sedan, 
D»  19  oetefare  if  4S ,  d'un  Heatemnl-f  Aiéral  an  baft- 
îiafTo  de  cette  ville,  se  destina  au  l)arreau.  I!  tll  iii 
débuter  dans  cette  cmière,  quand  les  parlements 
fbreet  cillés  (  ITTI  )  ;  il  lenr  resta  IMèle,  et  tessol- 
vit  dans  leur  dis^^râce.  Il  revint  h  Si  iJan  on  J783, 
lot  directeur  des  postes,  pnis  maire  en  1700,  en- 
eotte  membre  de  rassenbMe  UsMatlve  et  de  la 
Convention  où  îl  sit'gca  comme  présidcnl  I.ni  s  hi 
procès  de  Louis  XVI,  il  vota  pour  l'appel  au  peu- 
ple, pour  la  fgclnrien  jn^qu'h  la  paix",  et  pour  le 

sursis.  II  fit  [larlii"'  ilc  ia  (  (iiniiii'^sior]  i.li  s  f)ri/''  ,  qui 

£ répara  la  constitution  directoriale.  Ea  apprenant 
r  relOTr  dTgTpfe  de  Bonaparte,  on  dit  qu'il 
mourut  de  joie,  !<■  ir  octobre  1:9;).  Baudin  fut 
membre  de  l'Institut.  On  a  de  lui  Anecdotes  et  Hé- 
fifsttons  généréist  iftt  Al  cotuHtufion ,  Taris ,  an 
Hl  fn!)t),  in-8.;  Eelaireisstments  sur  T article 
355  de  la  Constitution  et  la  liberté  de  la  presse , 
1795,  in-8.  Il  a  lai»é  des  /tapportt  foits  aot  as- 
senibldos  légniatives,  où  il  a  sic-gd;  des  Mémoires 
dans  le  recaetl  de  l'IostitiiC,  et  des  articlei  dans  le 
/011m  ^  des  savants. 

BAtlDIUS  (Dominique  ) ,  professeur  d'éloquence 
k  Leyde,  monrnt  dans  cette  ville  en  I613  ;  il  était 
né  k  Lffle  en  i&ei ,  et  avait  été  reçu  avocat  à  la 
Haye  en  15S7,  après  avoir  fait  quelque  séjour  à 
Genève  ,  pour  y  presser  avec  plus  de  liberté  le 
calvinisme ,  que  ses  parents  avaient  embrassé.  Il  se 
distingua  comme  jurisconsulte  et  comme  Hitérateur. 
Parmi  les  ouvrages  latins  en  vers  et  en  prrwe  qu'il 
laissa ,  on  distingue  un  recueil  publié  par  Scrive- 
rins,  intitulé  :  >^more» ,  etc.,  Amstel.,  Ekevir, 
1G38,  In-t2,  collection  rechcrclu-e,  rend.  24  fr.; 
il  n'y  n  de  lui  qu'un  très-petit  nombre  de  pièces.  On 
a  encore  de  lui  Fpistolœ  ;  accedunt  orationes  et  li- 
bfHw!  dr  foenon,  Amstd.,£berir,  i6S2,pet. in-i2, 
3  à  ■»  Tr. 

BAI  DORI  (Joseph  du) ,  né  ft  Vannes  en  J7io  , 
d'une  f  jrnîllr  (Miiin;:néc,  entra  chez  les  jt^iuitcs  en 
iTii ,  et  mourtu  ù  i'aris  en  171D.  Il  fut  nommé,  h 
l'âge  de  SI  ans,  pour  occuper  la  place  du  p6rc  l'o- 
rée, cl  il  eut  le  mérite  de  la  remplir.  On  a  de  lui 
des  œuvres  diverses,  dont  la  dernière  édition  est  de 
Vtffis,  1809,  in-12,  2  fir.  7S.  CNllvoavc  dans  ce 
recueil  quatre  discours  latins  et  quatre  plaidoyers 
français.  Les  sujets  des  discours  sont  intére<isants, 
les  divisions  nettes  et  sHoptes.  Sa  latinité ,  quelque- 
fois un  peu  dnre ,  est  en  général  très-tionne.  On 
peut  lui  reprocher  quidqaes  pointes,  quelques  jeux 
de  notSf  qui  gHenl  presque (onjonn  notre lailiilié 
moderne  Sr<«  pleidofen  MWl  an«i  togénieox  que 
i^ea  dioisis. 
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BAUDOT  DE  JTltLl  (  Nicolas ) ,  né  à  Paris ,  en 
1678 ,  d'an  receveur  des  tailles,  s'établit  i  Sarlat, 
oA  11  ftat  sttbdéiégné  de  l'intendant.  Les  deroirs  de 

son  emploi  n  les  charmes  de  la  littérature  rempli- 
rent le  cours  de  sa  vie.  Il  termina  sa  longue  carrière 
en  ITS9,  à  81  ans.  On  a  de  loi  quelques  ouvrages 
historiques,  écrits  avcr  art  rt  nn'ifnulc  :  Hi'foire 
de  Catherine  de  France  f  reine  d'Angleterre,  1696, 
in-12,  I  à  s  fr.  L'antenr  hii-méme  eatlnait  peu 
cet  ouvrage,  q»ii  dans  le  fond  n'est  qu'un  roman, 
;  imaginé  d'après  quelques  événements  vrais.  Ces 
piVKhielluns  éphémères  sont  recherchées  nn  jour 
ou  denx  ,  pour  tondier  fusuile  dans  un  ouMi  d'oit 
elles  ne  sortent  plus  ;  Germaine  de  Foix,  nouvelle 
^hbtoriqne,  Paris,  1701.  ln-12;  VHittotn seerit» 
du  cnini'ttiïi'-:  (!>•  /Inxirhon,  u'-r.ii,  ,  iii-12;  la  Rela- 
tion historié  et  galante  de  i  invasion  d^£spa' 
gneparhtMawres;  impriméeen  1722,4  vol.hi>ff. 
Ces  trois  ouvrages  sont  du  même  genre  que  le 
premier, et  ne  sont  propres  qu'à  amuser  des 
esprits  frtvolea.  Mais  11  y  «n  a  d'autres  délai  pbs 
solides  ,  (  oinitie  Ifisinir'^  dt  la  conquête  d'An- 
gleterre par  Guillaume^  duc  de  IVormandie ,  I70i, 
in-12,  2  tr.,YHM9tnêe  Philippe- Auguste  y  Paris, 
1702,  2  vol.  in-12 ,  3  fr  ,  ci  relie  de  Charles  ril , 
ibid.,  1754 ,  2  vol.  in-12.,  8  fr.  L'ordre  en  fait  le 
principal  mMte  :  Tantear  n'avait  consnlté  que  les 
livres  imprimés.  On  a  encore  de  lui  Vffistoire  de 
la  vie  et  du  régne  de  Charles  FI,  ibid.,  1768 ,  9 
vol.  ln-12, 4  à  5  fr.,  attribuée  souvent  I mademoi- 
selle de  Lussan  ;  VJfistoire  du  rhjve  de  Louis  Xf, 
ib.,  1765,  G  V.  in-t2, 3  à  4  f.^  l'Histoire  des  révolU' 
ikmi  de  Naples ,  17&7 ,  4  >-ol.  hi-il.  'te  style  en  est 
un  peu  négligé,  et  manque  souvent  de  précision. 

BAUDOUIN  l",  comte  de  Flandres, s'étant  croisé 
pour  aller  à  la  terre  sainte ,  Art  ëa  empereur  de 
Constantinople ,  après  la  prise  de  cette  ville  par  les 
Français  et  les  Vénitiens  réunis,  eni  204 .  On  ne  pou- 
vait faire  un  meilleur  choix.  Baudouin  était  pieux, 
chaste,  humain,  prudent  dans  ses  entreprises, 
courageux  dans  l'exécution ,  et  possé<lait  tous  les 
talents  militaires.  Le  nouvel  empereur  marcha  vers 
Andrinople  pour  en  faire  le  siège;  mais  l'ayant 
levé  pour  aller  l  la  rencontre  des  Bulgares  qui  ve- 
naient la  secourir,  il  fut  vaincu  et  fait  prisonnier; 
Joannii  e ,  roi  de  ces  barbares ,  le  flt  mourir  cruel- 
lement en  1 2  ne.  On  lui  coupa  les  bras  et  les  jambes, 
et  on  le  jeta  dans  une  fosse  où  il  vécut  encore  trois 
jours.  Son  cadavre  fut  abandonné  aux  bétes  Krocet 
et  aux  oiseaux  de  proie  :  une  femme  pieuse  en  re- 
cueillit les  restes ,  et  leur  donna  la  sépulture.  Nous 
sulveoB  Id  le  récit  le  plus  probable ,  car  les  histo- 
riens ne  sont  pas  d'accord  sur  toutes  ces  circon- 
stances. Ils  s'accordent  plutôt  à  attribuer  la  défaite 
des  Latins  aux  excès,  et  surtout  aux  sacrilèges  eom- 
mis  à  la  prise  de  Tonstantinople  ,  où  l'on  n'épargna 
ni  les  monastères  ni  les  églises.  Le  motif  de  sa  cruelle, 
mort,  tel  que  raatenr  de  l'histoire  da  Vas-Empire, 
le  rapportOi  présente  i|n  grand  et  rare  exemple  de 
vertu. 

BAI  nOUIN  II,  dernier  emperenr la ti  I  Con- 
stantinople, de  la  maison  de  Courtcnay,  fui  1  1  en 
1228.  Assiégé  par  l'empereur  Paléologue  daos  sa 
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Tille  impériale ,  il  l'abandomu  k  soa  concurrent 
et  s'enfuit  en  Occident.  U  céda  ses  droits  à  Charies 
d'Anjou,  et  aux  rois  de  Sicile,  ses  successeurs,  II 
mourut  eu  1273.  il  avait  de  l'esprit  et  de  la  valeur, 
mafo  0  manquai!  da  I«  vigiianGè  et  de  i'aclidlé 
néces&iiircs  dani  Ics  circoosCÉDcet  difficiles  où  il  ae 
trouvait.  . 

BAUDOUIN     ,  roi  de  Jérnsalem ,  iuiTÏt  Gode- 

froy  de  Bouillon  ,  son  Trèrc,  dans  la  l'alestinc,  où 
U  posséda  la  principauté  d'Edessc.  11  fut  mis  sur  k 
trAne  après  son  frère,  l'an  1 100.  Il  prit  la  yille  d'A- 
cre, l'an  1 104  ,  après  un  siège  de  vingt  mois; mais 
il  fat  lui-même  assiégé  peu  après  dans  Rama ,  qui 
fut  eniport(^e ,  et  il  eut  bien  de  la  peine  &  s'écliappcr. 
U  iiiourui  l'an  1 1 18  ,  après  un  règne  de  18  ans. 

llAUUOL'tX  II,  roi  de  J<^rusalcm ,  cousin  et  suc- 
cesseur do  précédent ,  avait  parcage  les  travaux  de 
la  première  croisade ,  et  s'était  Tait  cli<^rir  de  ses 
compagnons  d'armes  par  son  courage  et  sa  piété 
désintéressée.  Il  signala  le  commencement  de  son 
règne  par  plusieurs  victoires  sur  les  Turcs  (  Ii30)  ; 
mais  ayant  voulu  reconnaître  lui-même  le  camp  des 
infidèles ,  Use  trouva  toot&  coup  enveloppé,  et  Tut 
obligé  de  se  rendre  (1124).  Sa  captivité  jeta  la 
coDStematioa  parmi  les  clirétiens  qui  avaient  di'jâ 
en  le  malheur  de  perdre  Jossetin  de  Courieuay , 
comte  d'Ëdcsse,  fait  prisonnier  pendant  les  pre- 
mières campagnes  de  Baudouin.  Copendaut  Josselin 
parvint  à  s'échapper  de  sa  prisoo ,  ra.s5enibla  une 
armée,  battit  les inndèics  cl  délivra  Baudouin  qui, 
de  retour  dans  ses  étals,  eut  encore  plusieurs 
guerres  à  soutenir  contre  les  émirs  de  la  Syrie. 
Itaudouin  mourut  l'an  llSl ,  laissant  son  royaume 
à  Foulques,  comte  d'Anjou ,  qui  avait  épouse  Mé- 
lissante,  sa  Blleainée.  C'est  suus  sou  règne  que  les 
ordrea  de  Saint-Jean  et  du  Temple  ont  été  approu- 
Tës  par  le  pape ,  et  coaMneooërent  à  jeter  ud  pand 
éclat. 

BAUDOUIN  III  ,  roi  de  Jérusalem  ,  sUCOéda ,  en 
1H2,  à  Foulques  son  père.  Peu  de  temps  après 
aon  avènement  au  trône,  les  chrétiens  d'Oricui  per- 
dirent la  principauté  d'Edesse.  Ce  revers  réveilla 
en  Europe  l'ardeur  des  i  roisades.  Louis  \  Il ,  roi 
de  France,  et  Conrad  111 ,  empereur  d'Allemagne , 
passèrent  en  Palestine  à  la  téie  de*  leurs  armées  ; 
celle  des  Allemands  périt  presque  tout  entière  dans 
l'Asie  mineure  :  une  partie  seulement  de  l'armée 
des  Français,  après  plusieurs  échecs,  arriva  à  Jé- 
rusalem ,  et  se  porta  ensuite  sur  Damas.  Les  croi- 
sés ayant  échoué  devant  celle  ville ,  revinrent  en 
Europe.  Baudouin,  resté  seul  aux  prises  avec  des 
ennemis  formidables ,  ne  se  laissa  point  abattre  et  ne 
craignit  point  de  se  mesurer  avec  le  fameux  Nour- 
rliedin ,  le  plus  redoutable  ennemi  dos  croisés. 
Après  plusieurs  combats  mêlés  dr  ,  et  de  re- 
vers, il  s'empara  d'Ascalou,  qui  avait  résisté  aux 
efforts  de  ses  prédécesseurs.  Il  mourut  empolaoïwé, 
l'an  1163,  après  un  règne  de  2n  ans. 

BAUDOUl.N  IV  ,  UIs  et  successeur  d'Amaury 
(  1174  ) ,  était  né  avec  trop  d'infirmités  pour  pou- 
voir défendre  son  tr.5ne  avec  gloire.  Son  royaume 
fut  constamment  troublé  par  des  factions  etmeoacé 
parles  Sarrasuu.  Il  résigna,  eu  it  18,  «a  coannme 
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à  Baudouin,  son  neveu,  qui  mourut  Tannée  sui- 
vante, empmsonné,  h  ce  que  l'on  croit,  par  sa 
mère  qui  \otdail  mcUre  la  couronne  sur  la  tête  de 
(luy  di;  Lusigoau,son  mari.  Baudouin  V  ne  régna 
que  sept  mois.  Feu  après  la  mort  de  ce  prince ,  les 
Sarrasins ,  commandé!  par  Sollmao ,  S'emparèrent 
de  Jérusalem. 

BAUDOUIN  (Benoît),  tfiéologîen  d'Amiens  sa 
patrie,  dans  le  Ki-  siècle,  se  Ht  un  nom  parmi  Ift 
érudits  par  son  traiié  De  la  chaussure  det  anciens, 
publié  en  f6i5 ,  in-fi ,  3  à  4  fr.,  sous  le  titre  de 
Caiccus  antiquus  et  mijîlirus.  Gel  ouvrage  fil  faus- 
semciit  imaginer  qu'il  était  tils  d'un  cordonnier, 
qu'il  l'avaU  été  lui-même ,  cl  qu'il  voulait  fUre  hon- 
neur à  son  premier  métier,  il  mourni  k  Troyei,  en 

1CS2. 

BAUDOUIN  (François),  né&AnrasJ'an  I&20, 
fut  professeur  de  droit  à  Bourges,  à  Angers,  à 
Paris,  k  Strasbourg,  à  Ileidelberg.  Antoine  de 
Bourbon,  roi  de  Navarre,  qui  lui  avait  conlïé  l'é- 
ducation d'un  de  ses  fils  naturels,  l'envoya  au  con- 
cile de  Trente ,  pour  être  son  orateur,  ilenri  III  le 
fit  conseiller  d'état.  Il  mourut  bon  catholique,  le 
M  novembre  i:»::].  Baudouin  avait  été  assez  lié 
avec  Calvin ,  et  quelques-uns  de  ses  écrits  se  res- 
sentent de  cette  liaison  ;  mais  la  lecture  de  Georges 
Cassander  le  dégoûta  de  la  nouvelle  secte.  Il  était 
versé  dans  les  belles-letiros,  dans  la  jurisprudence, 
qu'il  a,  l'un  dé!»  premiers ,  traitée  avec  noblesse, 
et  dans  l'histoire  eedéiiasttque  ;  il  est  l'éditeur  de 
deux  cxrellenis  ouvrages  :  Sancti  Opiati  Itbri  de 
schisinaic  donalislaruin ,  etc.;  f^icturis  Ulicensis 
de  persecutiOM  vandalica ,  Paris ,  1  &60.  Il  y  dé- 
montre, dans  une  préface  très-estimée ,  la  confor- 
mité du  schisme  des  calviuislcs  avec  celui  des  doju- 
iistc^.  Les  notes  de  Baudouin  sur  saint  Optât  ont 
passé ,  avec  celles  du  savant  Gabriel  de  l'Aubcspinc, 
dans  l'édition  des, oeuvres  de  copère,  publiée  par 
Charles  Paulin,  jésuite,  Paris ,  I63l ,  in-fol. 

IJALDOriN,  on  I!m  r>rMN  Jean),  né  à  Pradellc 
en  Vivarais,  fut  lecteur  de  la  reine  Marguerite,  et 
eut  une  place  à  l'Académie  française.  On  a  de  lui 
de  mauvaises  versions  Tnritc  et  de  beaucoup 
d  autres  .auteurs,  il  écrivit  aussi  une  Histoire  de 
Maltét  ie&9, 2  V.  lorf;,  T  è  S  f.,  cl  paUia  quelques 
romans.  Le  seul  de  ses  ouvrages  qui  ne  soît  pas 
entièrement  dédaigné,  est  son  Recueil  d'emblèmes , 
avec  des  diewwt  moraux  qui  ê§nmt  d'explica- 
tion ,  Paris,  ie38-te ,  3  vol.  in-s,  ornés  de  figures 
gravées  par  Briot,  10  à  12  fr.  On  recherche  aussi 
son  leouologiet  Paris,  l<8é,  in-f.,4  à  &  fr.,  et  1643, 
in-4,  S  fr.  Il  mourut  &  Paris  en  1650,  à  C6  ans. 

BAUDRAND  (  Michel-Antoine  ),  prieur  de  Rou- 
vres et  de  Nenr-Uarché,  né  I  Paria,  en  i99i ,  y 
mourut  en  tîfio.  Le  P.  Briet,  professeur  de  rhéto- 
rique au  collège  de  Clermont,  sous  lequel  il  étudia , 
lui  ayant  fait  corriger  les  épreuves  de  sa  Géographia 
ancienne  et  nouvelle,  le  disciple  prit  le  Roi"it  du 
maître.  On  lui  doit  une  traduction  du  Dictionnaire 
géographique,  par  le  P.  Philippe  Ferrari,  hnpriroé 
d'abord  en  latin  .  igsî,  et  en  français,  170i,  2  vol. 
io-fol.,  10  fr.  Guillaume  Saosoo,  un  des  premiers 
géocnphct  d«  France ,  reprodt»  Mw  des  mépriies 
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I  TabM  Bantfrand ,  dans  une  critique  qu'il  fit  de  la 
première  édition.  Ces  fautes  ne  disparurent  point  à 
1*  seconde ,  et  on  n'estime  guère  ni  l'une  ni  l'autre. 

BAUDRAND  (Barthélémy  ),  j(?suite ,  né  h  Vienne 
en  Dauphiné,  mort  le  3  juillet  1787.  Après  la  sup- 
pression de  son  ordre ,  dans  lequel  il  était  entré  fort 
jeune ,  il  se  retira  &  Lyon ,  où  il  composa ,  sans  y 
mettre  son  nom ,  on  grand  nombre  d'ouvrages  es- 
timés des  ecclésiastiques  et  des  personnes  qui  font 
profession  de  piété.  Ces  ouvrages  sont  :  Histoires 
édifiantes  et  curieuses  ^  tirées  des  meilleurs  au- 
teurs, Paris,  1836,  in-i2;  l'Amè  contemplant  Ipx 
grandeurs  de  Dieu,  avec  l'Ame  se  préparant  d 
l'éternité f  1822,  in-l2;  VAme  élevée  à  Dieu  par 
tes  réflexions  et  les  sentiments,  pour  chaque  jour 
du  mois,  Lyon,  1789,  2  vol.  in-i2;  ï Ame  éclairée 
par  les  oracles  de  la  sagesse  dans  les  paraboles  et 
béatiluàa  évangrliques,  ihîd.,  f82l,  in-l2;  VAme 
affermie  danf  la  foi,  ou  Preuves  abràjties  de  la 
religion ,  à  la  portée  de  tous  les  esprits  et  ét  tùitê 
les  états,  Taris,  I8'2l,  in-l2  ,  VAme  intérieure,  mi 
Conduite  spirituelle  dans  les  voies  de  Dieu,  iTTfi, 
fn-lS;  VAme  sur  le  Calvaire,  considérant  les 
souffrances  de  Ji'sus-Chriff  et  trou^^ant  au  pied 
de  la  croix  la  consolation  dans  ses  peines,  I822. 
tii-12}  l'jlfns  taibratéû  de  l'amour  de  Dieu  par  son 
union  aux  sacrés  cœurs  de  Jésus  et  de  Mnrh: , 
suivie  de  la  ncuvainc,  1822,  io-12-,  Y  Ame  fidde 
animée  de  l'esprit  de  Jésus-Christ,  1771,  in-i2  ; 
VAme  sanctifiée,  ou  la  Religion  pratiquée  par  la 
perfection  de  toutes  les  actions  de  la  vie,  1822  , 
lo^lt;  VAme  religieuse  élevée  à  la  perfection  pat 
les  exercices  de  la  vie  intérieure,  Vam,  1825, 
in- 12  ;  VAme  pénitente,  ou  le  Nouveau  Pensez-y- 
iien,  182S,  in-32;  Gémissements  é^tmt  âm»  pé- 
nitente, in-i2;  Réflexions,  sentiments  et  pratiques 
de  piété,  sur  les  sujets  les  plut  intéressants  de  la 
mwale  chrétienne,  178&,  in-i2.  Les  divers  ou- 
vrages de  l'abbé  Baudrand  ont  été  rt^uniâ  récem- 
ment dans  une  édition  donnée  par  les  frères  Gau- 
thier, Besançon ,  1834,  16  vol.  in-lG,  12  à  15  fr. 

BAUDRI ,  chantre  de  l'église  de  'Tcrouane  dans 
)e  1 1*  siècle ,  né  à  Cambrai ,  vivait  encore  en  1095. 

II  tvail  éK  seeréttirê  tras  plasieors  éviqacs  de 
Cambrai,  et  passait  pour  un  homme  érudit  :  ce  qoi 
nous  reste  de  ses  écrits  justifie  cette  réputation.  On 
a  de  lai  ;  une  Fte'âe  saint  Gandier  ou  saint  Gery, 
évoque  fîe  Cimlirnî  On  la  trouve  dans  les  Acta 
Sqnciorum  du  mois  d'août  ^  une  Chronique  de  l'é- 
glise de  Cambrai,  estimée:  Bile  a  éië  publiée  par 

Couvcnir^r,  dorirnr  en  théologie  de  Douai,  1615. 
On  l'a  souvent  confondu  avec  B^uoni,  savant  et 
pieux  évéqne  de  Koyon  et  de  Toninal,  deux  évé* 
rhi'9,  1on;rtrmp-  iini^,  mnh  qui  fnrrtit  sr[>.irés  après 
sa  mort,  à  1  occasion  de  l'interdit  qu'il  avait  jeté  sur 
cdni  de  Tonmai.  Le  diaplire  eathédral  de  cette 
ville  envoya  des  dr|MJt<^s  h  Rome  pour  obtenir  un 
é  véquc  particulier,  ce  que  le  pape  Pascal  II  accorda  ; 
mais  Bandri  moamt  avant  le  retour  des  dépn^, 
en  1113.  On  a  de  ce  prélat  quatre  Lettres  d  di-  Ir 
&•  tome  des  MisceUanea  de  Baluzc ,  et  plusieurs 
diaries  en  bfear  des  égUseï  cl  d«  monastères 
dMt  IL  Aille  btaiMlevr. 


BAU  389 

BAUDRICOURT  (Jean  de),  maréchal  de  France? 
gouverneur  de  Bourgogne,  se  signala  à  la  bataille 
de  Saint -Aubin -du -Cormier,  en  HSS  ,  et  aida 
Charles  VIII  h  conquérir  le  royaume  de  \nfjlcs ,  en 
M  95.  A  son  retour  d'Ilâtie,  il  fonda  k  Hlaqucn- 
court  un  des  premiers  couvetils  qne  les  minimes 
aient  eus  en  France.  Il  mourut  quelques  années 
après  (1499;  à  Blois.  —  Son  père  Robert  de  Bacori- 
cotrnT  avait  servi  avec  distinction  ;  c'est  lui  qui  en- 
voya la  Pu  ce  lie  d'Orléans  à  Charles  Vil. 

BAUDL'ER  (Arnaud-Gilles),  savant  théologien 
et  hébraTsant ,  né  à  I*eyru<se-Mas8as,  dans  le  dio- 
cèse d'Auch,  en  1741 ,  devint  directeur  du  sémi- 
naire ,  où  il  occupa  la  chaire  de  professeur  de  théo- 
logie. On  !e  nomma  ensuite  curé  de  sa  ville  natale. 
Il  avait  fait  une  élude  profonde  de  la  langue  hé- 
braïque ,  et  a  traduit  les  Psaumes  de  David ,  sur  Je 
tpite  hébreu ,  avec  des  réflexions  qui  en  développent 
te  sens,  et  des  notes  qui  en  éclaircissent  les  princi- 
pales difTicultés  ;  il  y  a  joint  le  texte  latin  de  la  Vol* 
graleetla  tradurtînn  de  Sacy,  Paris,  1783,  J  vol. 
in-l2,  3  à  4  fr.  Cet  ouvrage  est  Irès-estiroé.  Il  tra- 
vaillait è  plusieurs  autres  ouvrages  :  FerHtm  êê 
l' Fcclésiaste SUT  le  inle;  Collection  de  monnmfnfs 
ecclésiastiques,  etc.,  lorsqu'une  mort  prcniatureo 
l'enleva  au  mois  de  mars  1787. 

RAri)l^I.\  (Dominique),  prêtre  de  l'Oratoire, 
né  à  Liège  ic  H  novembre  1742  ,  mort  le  3  janvier 
1 809 ,  fut  pendant  longtemps  professeur  d'histoire 
i^i  Maesirielit.  II  a  publié  des  Considérations  sur 
les  guerres  de  commerce,  in-8  ;  Essai  sur  l'im- 
mortaUté d»  fdnu,  Dijon ,  1 78 1 ,  in- 1 2  ;  réimprimé 
en  1805,  ir-12,  sons  ce  titre,  Vf  Vimm«ru:Uté  de 
l'homme,  ou  Esmi  sur  l'excellence  de  sa  nature^ 
Lareligton  chrétienne  justifiée  au  Miunatdgla 
raison  et  de  la  phiit^fcjihie,  Liège,  178«  et  1797, 
in-i2;  Discours  sur  i  importance  du  ministère 
pastoral,  in-8. 

BAUFFKEMONT  Vicolas  do  ; ,  baron  de  Sencs- 
ccy,  grand-prévôt  de  France  sous  Charles  IX,  se 
signala  contre  les  protestants  à  la  journée  de  la 
Saint  Barthélémy  :  il  livra  au  peuple  LapI  irr-,  pre- 
mier président  de  la  cour  des  aides,  qn'iL  avait  fait 
sortirdecbcBlni,  sons  prétexte  que  le  roi  l'appelait 
et  l'avait  excepté  de  la  proscriptioTi  Nicolas  rom- 
battit  à  Jaraac  et  à  Moncontour,  et  lui  blessé  dans 
ces  dewK  batailles.  Il  assista  aux  états  de  Blois 
(1576),  où  il  harangua  Henri  III  au  nom  de  la  no- 
blesse. On  a  de  lui  une  traduction  du  Traité  de  la 
Prwiiene$t  de Selvien,  Lyon,  I5T3,  în-8, 3  i  3  L; 
Harangue  potir  In  noblesse,  isct;  Proposition 
pour  toute  la  noblesse  de  France,  1677,  iii-8,  3  fr. 
Il  monrat  att  chfliean  de  Seneseey,  le  30  fiénier 
iriS2.  —  Ci.ACDE  son  fds,  gouverneur  d'Auxpnne, 
fut  député  pour  la  noblesse  aux  états  de  Blois,  en 
t  sa  conduite  et  ses  diseonrs  y  fanent  sages. 
CoTiinio  %nn  pire,  i!  était  delà  ligue.  —  IIesri,  fils 
de  Claude,  présida  la  noblesse  aux  états-généraux 
de  iflH,  demanda  raboUiion  de  la  vénalité  des 
rliarges,  s'opposa  à  la  publication  du  concile  de 
Trente  ;  et  fut  aussi  gouverneur  d'Aaxonne.  11  avait 
été  envoyé  «n  amlmsade  en  Espagne  en  leiT  et 
i«is.  U  mounitàLyciiy  le  21  oetolno  lOtt.  Son 
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«âoge  •  ëlé  fait  pu-  le  père  Damier,  minime ,  soas 
le  litre  de  V Immortalité  du  Phénix,  tirée  de  la 
glorieuse  fin  de  mettire  tienri  de  Bauffremont, 
Lyon,  I6S4, in-B, S  fr.  —  CLAUDE-CiiAiow-ftocfui, 
friTC  (tu  précédent,  fui  év'qno  i!r  Triiyps  pondant 
21  ans  :  il  succédait  i  Aatui ne  (..irracctoit,  qui  se  til 
protestant  (l  m)  i  H  mourut  à  l  ige  de  64  ans,  à 
Scey-sur-Sadne  en  Franche-Comté. 

BAL'GÉ  (Etienne  de),  dit  ù'Autun,  parce  qu'il 
fut  fait  évéïine  de  eelle  Tille  en  i  lit,  vOMiift  dtaa 
un  âgp  avancd  h  son  évéché,  pour  se  faire  religipur 
dans  l'abbaye  de  Clunî,  où  il  mourut  saintemeui 
entre  les  lim  de  Fierté  h  FétuèrM.;  .abM  de  ce 
monastère.  Il  s'est  fait  connaître  avantageusement 
par  un  Traité  sur  les  ordres  ecclésiastiques,  tes 
cérémenies  de  ta  tneM»  et  la  réalité  dn  aaintSa- 
rrenienl,  qui  =r  frniivo  d.^n^  ]n  /Jibfioffirq\ts  des 
JPéret.  Jean  Moiileleoa,  chauUe  U'Auiuià,  le  pubUa 
Vm  1617. 

BAIT.IER  l'Edme),  seigneur  dorrcuvry,  doyen 
du  prcsidial  de  Cb&lons-sur-Marne ,  ne  vers  l'an 
leao,  est  eoontt  par  ses  Mimviim  hhiwiqmi  i» 
taprovince  de  Cfiamp-h-^ne,  Ch5Ions,  1721,  2  vol. 
in-8 ,  6  è  e  fr.  €'csi  le  meilleur  ouvrage  que  nous 
ayons  sur  cette  province.  On  le  «roit  fila  d'un  antre 

£dmc  IlaugitT,  ni«'(lecin  et  conseiller  au  uiriiK  pn' 
sidialt  auteur  d'un  Traité  sur  les  eaux  minérules 
d*Atlanco«rt,  Chftions,  I696,  in>S. 

ItAUIllN  (Jean)  naquit  en  1S41,  à  BAlc,  où  il 
exerça  la  médecine  asec  réputation.  Le  duc  de 
Wlnemberg- Monti>éliard  le  nooinw,  en  mo, 
son  médecin.  Il  mourut  h  Montbéliard ,  rn  t6i3,  à 
72  ans.  On  a  de  lui  divers  ouvrages  de  médecine  et 
de  botantqne.  Le  pins  connu  est  son  HiHoHa  pten- 
iarum  universalis,  reccnsuit  et  «u,n7  Chabrœus, 
edidit  Fr.  Lud.  a  Graffenriedf  Ebroduni,  lu&o,  3  v. 
fn*fol.,  lig.  ;  ouvrage  estimé  et  peu  oommnn  [80  à 
4  0  fr.l.  F.e  premier  ouvrape  qu'il  puljlia  c-;!  iiuitulé  : 
Miiioire  notable  de  ta  rage  des  loups,  advenue  en 
1&90.  MontbéKard,  1&91.  in-8,  3  à  «  fr. 

IJAI  IIIV  '(iaspard  ),  frère  liu  précédent,  né  on 
1660,  fut  premier  médecin  du  duc  de  Wirlemberg. 
Il  proKessa  la  médecine  et  ta  botanique  ft  ittle  eè  il 
mourut,  en  HiVi,  âgé  deoians.  C'était  un  homme 
savant*  ntais  vain  et  présomptueux.  On  a  de  lut  : 
Pn^itmtionêt emalomicœ,  llÂlc,  icoi,  in-8;  Thea- 
trum  botanicum,  ISàle,  IG63,  in-fol.,  10  à  13  fr.  ; 
TrtiMé  det  hermaphrodite*,  en  latin,  loit,  in-8, 
fig.,  4  &  efir.,  peu  commmi;  Pinax  theatri  bota- 
ixiri,  Francfort,  IC71,  in-i  ;  à  ce  volume  esl  ordi- 
nairement Joint  le  Pradromus  theatri  hotanici, 
du  même,  Batlla»,  I67l,  in-4,  lig.  Les  deux  ou- 
vrages sont  recherchés  et  ne  doireot  point  être  sé- 
parés [toi  i&fr. ]i  d'autres  ouvrages  en  latin, 
jnsteinent  e^imés  de  leur  temps ,  et  qui  méritent 
enc  ore  de  l'être  aujourd'hui.  On  l'appelle  dans  son 
épitapbe,  le  Phénix  de  icm  Héele,  pour  l'anatomic 
et  ta  botanique. 

DAl  LDHl  (Paul),  professeur  d'histoire  sacrée  k 
Uirecht,  né  à  Koucn  l'on  1639,  était  t;i  iidre  de 
Henri  Basnage ,  père  du  célèbre  Jacques  lîasuagc. 
li  a  donné  nu  public  une  édition  du  traité  de  Lac- 
tance ,  i7«  morU  tmtcMonm,  arec  d«i  mtM  an- 


fiiOai,  Vtra^,       Celte  édition,  dont  il  existe 

des  exemplaires  Avec  In  dnXc  de  IG03,  fait  pnrtic  de 
la  collection  cum  noiu  vanorum.  Il  y  jusUlie  plus 
d'une  fois  Lactance  contre  les  vaines  critiques  4e 
Jacques  Tollius;  il  admet  l'arrivée  de  saint  I*ierre 
à  Rome,  attestée  ici  par  Laclaoce,  et  contestée  si 
peu  judicieusement  par  la  plupart  des  protestants. 
Une  nouvelle  édition  d'un  petit  ouvrage  de  Fure- 
Uère,  intitulé  t  Hitloire  des  dMUtcr»  trot^hs  or- 
riftA  mi  rofûtme  dVtofiMMe.  VtNclit,  ITOS, 
in-tî;  Synlagma  kalendariorum ,  etr  ,  I  tredit, 
1706,  in-foUo  :  tout  ce  qui  concerne  les  dtUcrents 
ealendriisn  cet  id  rédigé  en  tables,  par  leaqueUsa 
on  trouve  facilement  à  quels  jours  sont  arrivés  les 
événemants  dout  il  est  parlé  dano  l'bisioirej  plu- 
rieuradisserWieni  lépnndaes  dans  diUiSreitt  Jour- 
naux. Bauldri  mourut  en  1706. 

i)AULOT,ott]lA0LWU  (Jacques  ou  ifire  Jacques), 
eélèbre  lillMisiBiBM,  nniuiten  I6U  krEtendoiine, 
près  de  Beaufort  (Jura  ),  de  parents  fort  pauvres, 
las  quitta  de  bonne  heure  pour  prendre  parti 
dans  un  réipnant  de  caTalerîe.  U  7  aervit  quelques 

annérs  .     lit  ronnrtisfianrr  nvec  un  certain  Paiiloui , 
cbtrurgieu  empirique,  très-couru  pour  tatUer  les 
malades  attaqués  de  la  pierre.  Aprto  SToir  pris  cinq 
(lU  >i\  innées  des  leçons  soa>  cr  ifinrlntan,  il  m 
rendit  en  Provence.  Ce  fut  là  qu'il  commença  k 
porter  une  espèce  Û%ûêl  monacal ,  qui  ne  rtsaeni- 
blait  à  aucun  vêtement  religieux  ;  rt  il  no  fut  plus 
connu  depuis,  que  sous  le  nom  de  frère  Jacques. 
De  Provenoe  H  passa  en  Languedoc,  ensuite  dans 
le  Houssiilon,  <  l  ilr  ]h  il.ins  !i  s  dilTérenles  prnvinnîs 
de  la  France,  iiotin  il  se  rendit  à  i'aris,  qu'il  quitta 
bientôt  pour  eonlinner  ses  eôurses.  U  pamt  à  Ge- 
nève, à  Aix-la-Chapelle,  à  Amsterdam,  et  opéra* 
partout.  Ses  succès  furent  assez  variés  ;  non-senle- 
ment  sa  méthode  n'était  pas  uniforme,  mais  l'ana- 
toniie  était  inconnue  à  cet  inciseur  téméraire.  II  ne 
voulait  prendre  aucun  soin  des  malades  après  l'opé- 
ration ,  dtasnt  ;  J*ai  un  la  fierm,  Dim  fvérifm 
la  plaie.  L'e.xpérieticc  lui  ayant  ap|)ris  depuis  que 
ks  pansements  et  le  régime  étaient  nécessaires,  ses 
traitements  furent  oonstamuMnt  plus  heureux.  A 
peine  frère  Jacques  avait  quitté  la  Hollande,  que 
sa  métliode  passa  en  Angleterre,  et  fut  adoptée  par 
Chesetden,  qui  la  porta  à  so  dernière  perfection  < 
de  la  vient  qu'elle  fut  appelée  Y  Opération  anglaise, 
quoiqu'elle  appartienne  incontestablement  aux 
Français.  En  reconnaissance  des  cures  nombreuses 
que  cet  opérateur  avait  faites  à  Amsterdam,  les 
m<igi«tlral<!  de  la  ville  lirent  graver  son  portrait,  et 
frapper  une  luédaillc,  sur  la  face  de  laquelle  était 
son  buste.  Enfm,  après  avoir  paru  k  la  cour  de 
Vienne  et  à  celle  de  Rome,  il  clioisit  une  retraite 
nupri-s  de  Uesanvon,  et  y  mourut  en  1720,  âgé  de 
69  ans.  L'histoire  de  cet  ermite  a  été  écrite  par 
Vacher,  cliirurgien-major  des  armées  du  roi,  ni 
imprimée  à  llesançon  en  I7.sc.  in-12,  2  fr.  • 

ItA  t  ME-MONTRE  VËI  (  l  ierre  de  La  )  ,évéque 
de  Genève  en  1  ,  fat  chassé  de  .son  sié^re  par  les 
calvinistes  en  ii>iù.  Cet  évéché  fut  iransiCéré  i. 
Anneej  par  Paul  111 ,  qui  fit  U  Banne  «ardioal.  Il 
monnil  «rcbeTéqne  de  JtanifaD,  «n  Wé% 
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ûtsiircesseur  du  pr^  édcnldaM  l'ardicvéché  de  lîp 
sançoo,  préserva  &uu  troupeau  des  erreurs  de  Cal- 
yku  Gvéiân  XIII  le  fit  canUoal  «n  iftTt. Il  mou- 
rut à  Art  ois  en  1  ,84.  Les  gaw 4» iMtNl ptnUrent 
•0  lui  un  2élé  protecteur. 

BàUHE  (Nioobt-^AiVlMtt  de  U  ) ,  naïquli  de 
Montrevel ,  né  eu  1636,  roaréchalde  France  en  1703, 
était  de  la  famille  des  deux  précédents,  il  fut  «n- 
TOyécMUekiGaBiMnls,  qu'il  hatUlea  pliwkiww 
ocoaaions,  sans  pouvoir  le»  réduire  II  mourrit  à 
fada»  en  1116.  Celte  aiajaoa,  unôdcs  plus  illustra 
dn  lOfMWM,  CM  «r%iaiire  de  BwMe.  Elle  «  pve- 
dnit  plusicura  homnaes  illustres. 

EAUAI£-Jt££DOfifiAT  (  Jao^ea- François  de 
la  ),diMeiMdelt«Bll«8MedftBeinkAfiieole  d'Ar 
Tignon  ,  naquit  à  Cnriieniras  dans  le  Comtal-Ve- 
naiasin ,  en  nos.  ^  goût  d^dé  pour  les  iielles- 
lellMi  TeeiratM  à  IMs.  Apiia  y «fetar  bit  qoelqBe 
"îF-jotir,  il  fit  pnrnîtrc  en  I7"fî,  in-4,  une  pelitc 
iMToeliure  iublulée  :  Jîlogt  Ue  la  paix,  dédiée  à 
rMadteie  fraaçalM.  Ceal  l'eavrefe  d'an  plat  flié- 

leur.  Il  .T  tn  farine  dé  s<'rinr>n  ,  tl  o  le  ol  d'épop^, 
et  n'a  le  mérite  d'aucun  de  ces  geores.  Sa  Ckriê- 
UÊÊêpW  k  Pmrmàii  fomquis ,  poflme  an  prose, 

1755  ,  f;  vol.  in-12,  est  écrite  d'un  slvle  pompeux 
et  liguré  (  qai ,  loin  d'éobauffier  Je  lecteur ,  le  refroi- 
dit. B  7  ad'eiHeara  de  Hifr^nodaa  indtooccs ,  et 
l'Ecriture  sainte  y  est  élrangemenl  travestie  on  ^ 
voit  Jésus-Clurisl  tenté  par  la  Maddatne.  Celle 
Mnuve  inredneiien  fut -flétrie  per  enét  du  parle- 
ment de  Paris ,  et  l'auteur  coodamnê  à  une  amende. 
11  noimit  pen  de  tenpa  après ,  en  1766 ,  dans  cette 
mte»  iriHa.  B  e  hit  quelques  «ntrea  dpuseolei, 
MOHne  les  Salurnales  françaises ,  1726,  2  vui. 
bhtt ,  et  Ua  travaillé  pendant  plus  de  dis  ans  au 
CemrfHr  ëJMitm.  CdttUna  èennie  Miné  dn 

feu  des  imaginalicMM  BéridlOMtaej  Blil  HM  gOÛt 
et  sans  jugement. 

BA17ME(Anloine^lbertGRnrpcrdeLa),  neveu 
des  deux  pères  GriCTet  jésuites ,  auxquels  on  doit 
des  poésies  latines,  pleines  de  grâce  et  d'esprit, 
naquit  à  UeaUos,  le  21  noventire  i7&G ,  ût  de  bon- 
nes études  et  s'occupa  surtout  des  Langues  an§;laise, 
allemande  et  italienne.  Il  profita  de  son  séjour  à 
Paris ,  oit  il  avait  on  modique  cmidoi  au  ministère 
de  l'intérieur ,  pour  faire  des  traductions  dont  le 
Ai'hW  fut  assez  oonsidérable.  Il  a  traduit  de  l'anglais, 
£panchementi  de  l'imagination  €t  de  l'amitié, 
roman  de  Langhorne ,  1780 ,  in-i3  ;  Héfiexions sur 
l abolition  de  la  traite  et  de  l'esclavage  des  nègres, 
1738,  io-8;  le  Sens  commun  de  'Thomas  Payne, 
1790 ,  in-12  -,  le  yoyaqe  en  Affifm$  des  frères  llor- 
neman ,  1  soi ,  in-6  ;  plusieurs  morceaux  de  poésie 
de  Cliatterton ,  poète  anglais  qui  jouit  de  quelque 
Imputation  dans  son  pays,  et  qui  s'est  suicidé  à  20 
ans.  Il  a  traduit  de  raUemand  le  Daniel  de  Mo- 
ser,  17ë7  ,iA-8i  Tableau  du  déluge  d'après  Uod- 
nier,  1907,  In-i8;  VJperçu  statistique  des  états 
é JUemagne ,  do  Hoek  .  in-folio;  les  Âbdcriks  de 
Wiéland  ;  Mlutotre  des  Suisten  de  Mullcr,  l'a*  , 
i  vol.  in-s,  dont  le  premier  avait  déjà  été  traduit 
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naaraiscs  comédies,  un  peine  lioaneltex  intitulé 
h  Messe  de  Cnidr,  et  une  notice  -itir  I  i  vie  de  Fo<5, 
auteur  de  ilobmsou.  il  perdit  la  modeste  place 
qu'il  oecnpait,  et  mourut  le  10  mars  18OS.  Son 
frère,  Charles  (iriffbt  de  Ijk  Baume,  ingénieur  en 
chef  du  département  Alpes-Maritimes,  né  à 
lioaUni,  1T6S,  et  nenk  Nice  en  ISOO,  a  publié 
en  1791  :  Throrieet  pratique  des  annuitén  décré- 
tées par  1  asâeuiblée  oationale  de  France ,  pour  le 
ranboonement  dn  prii  dn  acqaJaHiom  dn  Mens 
nationaux ,  in-g. 

UAliME  (Antoine),  pluirmacien  et  ctumiale  cé- 
lèbre, naquit  à  Seslii,  le  26  fifvrlM'  im  ;  nn  pève 
était  aubergiste.  Il  embrassa  la  carricrr  i]c^  st-icnccs 
avec  ardeur.  Kcçu  au  collège  de  pharmacie  eu  17S2 
avec  la  pins  grande  diatinellea,  il  y  ptefenaladii- 
mie  ;  en  mèinr  tcmp^ .  i!  établit  une  maison  de  pliar- 
macip,qiu  «tait  pluiui  une  manufacture  qu'une 
oOleiné.  C'est  loi  qui  a  peffiBcUooné  In  arèe  mèirn 
rt  ri'iirîij  Ifs  tfii  riiiomèircs  conijwrables.  Kaumé  fut 
nommé  penstoonaire  de  l'académie  des  sciences  en 
iTt&;  il  ftat  aiMwlé  à  l'inatilot  en  nos,  et  membre 
lionoraircdc  lasocitUé  de  nii'Jt  <  ino  m  T-S8.  II mou- 
rut k  16  octobre  l804Ai'àge  de  îtians.  On  a  de  lui 
PlM  d'n»  etmr»  i»  ekimi»  «xpérimmUàtê ,  Paris , 

1707  ,  in-12;  Chimie  c.rprriinentale  et  raiy.nnv.re, 
ib.,  ITT» ,  a  V.  iu-S ,  5  à  r,  fr.;  ElimenU  de  pltar- 
nuuk  ikéorifU0  •(  pratique,  ibid.,  ta  II,  3  vol. 
in  8 , 1 3  fr.;  0)pwaiinde«*4ni>,  Ib.,  1788 ,  in-« , 
4  fr,  etc. 

BAVHER  (len-Golilaiime),  d'abord  eodé- 

siasliquc,  puis  médecin,  né  à  Rchwciior  en  Fran- 
coaie,  en  1719,  professa  longtemps  son  art  à  £r> 
fart,paisi  Giesnint  etnenraten  IT8S.  Sn  prin- 
cipaux ouvrages  sont  une  inslnirc  naturelle  du 
régne  minéral ,  avec  des  obéervaJions  partieu- 
Uéree  ew  f«  Tkuringe ,  2  roi.  io4 ,  en  ellemind, 
Gotha ,  17C3 ,  avec  20  plandies,  0  à  s  fr.;  une//t«- 
Imre  miwrelU  des  pierres  précieuses ,  ainsi  que 
iet  terreeet  iBspferreê  n unge dmu Im mUâ- 

cine,  Francfort  ,  l77l  ,  in-S ,  3  fr.,  en  l  itin  ;  Fun- 
damenta  geographiœ  et  hydrographiœ  subterra- 
neœ,  Gicseen ,  177S>,  in-8 , avec  cinq  plaaehes,  là 
4  fr.;  une  Histoire  naturelle  du  règne  minéral, 
aussi  en  latin ,  Francfort,  nso ,  io-8 ,  avec  â  plan- 
ches, 3  fr.;  ouvrage  savant ,  mais  pen  élémeniaife. 

BAUMES  (Jean-llapiisie  Théodore),  médecm 
et  professeur  à  la  faculté  de  médecine  de  Monlpd- 
lier,  mort  en  1838.  II  a  publié  un  grand  nombre 
d'ouvrages  i  Des  contuhions  dei  enfants,  leurs 
causes  et  leur  traitement,  Paris,  I7a»,  ia-8,  nou- 
velle édition ,  1  ROô  ;  Trerilé  d»  Ut  pMUiie  pmimo- 
notre,  2*  édition  revue  et  augmcutéo,  Paris, 
180&,  2  vol.  in-8;  £ssai  d'un  système  chimique 
de  la  science  de  Fhomme,  17(8 ,  in-8;  TYÔHé 
ew  le  vice  scrofuleux ,  et  sur  les  maladies  qui 
en  proviennent,  2"  édition,  1B06,  în-8,  4  part. 
in-8  ;  TVait^  des  fièvres  rémiUmte»  et  iei  Indfeo- 
tions  qu'elles  fournissent  pour  l'usage  du  guin- 
guina,  Montpellier,  1821 ,  2  vol.  in-8,  12  fr.;  une 
édition  des  ouvrages  de  Sidenham  h  laquelle  il  a 
ajouté  un  grand  nombre  de  notes.  Baumes  rédigea 
Isofuni»  In  Jmttlt  «fttnignM  i»    société  de 
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BAUMGARTE>*  f  Jarqu'^-  Sf-i-^mon.!  \  (hrolo- 
gien  luthérien ,  né  à  Woiiuirta-dt ,  prùa  de  Magde- 
Iwiirg  en  ITM ,  se  livra  ptrtieolfimiientà  VUxée  de 
l'histoire  ecclésiastique  et  des  langues  orientales. 
Partisan  secret  de  Wolf ,  il  contribua  à  foire  préra- 
loîrmi  nonvean  syaliine  de  théolegle  dana  l'Allé- 
magne  proléstnnto.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
Théologie  morale ,  llaUc,  1738,  ia-ii  JMgé  de 
ÏMêtcin  «eUtituiique ,  depuii  JM!.,  fliid., 
45,3  vol.  in-8 ,  4  fr.  Le  docteur  SemTér  en  a  publié 
la  continuation  en  un  vol.  «  Ualle,  1163;  la  Dw- 
IriMétangéliqve, ibid.,  1759^0, 9 toL  In"*, «fr. 
Illitaimîdf  s  ir.i  îiiclions  de  Vllhtoire  générale 
jNiNM  en  anglais  par  une  ioeiété  de  gens  de 
Mfrwj  Halle ,  1T44  à  175« ,  I6  vol  In-s , à  H 
fr.;  de  Y  Histoire  d'.-ingleterre  de  Rapin  Thoyras , 
17&7  i  de  ['Histoire  d'Mspagne  de  Fer  riras ,  avec 
b»  oâitHon»  4$  la  tfuisuHm  ftvneatM,  IMd., 
i7.'il-:.7,  7  vol.  iii  '!  ,  i  :  à  ifi  fr.  II  professa  la 
théologie  k  Uallc,  où  il  mourut  en  i?&7.  —  Son 
fri>re(  Alexandre-Théophile)  également  profeaMnr  ft 
Uallo  :  né  .îHerlin  en  I7i  i  ,  mort  en  17G2  , a  laissé 
plusieurs  ouvrages  de  philosopliio  d'après  Wdf. 

BAUNB  (  Jacques  de  La  )  naquit  ik  Paris  en 
IC'if).  Il  entra  chez  les  jt^suites  ,  où  il  professa  les 
humanité  savec  succès.  11  mourut  en  1736.  On  a 
deloidespcMiiM  été»  harangues  en  latbi,  un 
recueil  des  ouvrages  latins  du  1*.  Sirmond,  Paris, 
1696,  ô  vol.  in-fol.,  2b  à  30  fr.;  Panegyriei  vete- 
resadusum  Delphini  ,VAm ,  IG72 ,  in-4 ,  7  &  s  f., 
et  d'autres  écrits. 

BAL'ft  (  Jean-Guillaume  ) ,  peintre  et  graveur  de 
SirasbouTf ,  né  enicto ,  moamt  à  Vienne  en  t640, 
Sgé  (le  30  ,ins.  Il  a  excellé  dans  les  paysages  et  dans 
les  tâblcaux  d'architecture.  Ses  sujets  sont  des 
Tues,  des  praeeasions ,  des  marchés ,  des  places.  On 
a  de  lui  un  recueil  d'estampes  sous  le  titre  d'fco- 
nographia ,  eomplectens  vitam  Christi,  prospec- 
fsrt  pèrtvntmy  etc.,  à  Afelch.  Kysell  aeri  incisa. 
Au;:.  Vind.,  1670,  in-fol.  obi.  1 0 ;  l'édlt.  d'Aogs- 
bourg ,  1682 ,  in-fol.,  plus  ample  que  la  précé- 
dente, 24  fr.;  des  BataiUês,  I03&;  des  Jardins, 
leiic  ;  des  Métamorphoses,  Vienne,  I64i ,  in-fol., 

10  à  12  fr.  On  trouve  dans  ses  ouvrages  du  feu ,  de 
la  force,  de  la  vérité;  mais  ses  figures  sont  courtes. 

BAl'SSET  (  Louis-François  de) ,  ancien  évéque 
d'Alais,  et  cardinal,  né  le  14  décembre  17 M  .  h 
Pondichéry ,  où  son  père ,  le  marquis  de  Rausset , 
était  placé  à  la  téte  de  l'administration  avec  letiirc 
de  grand- voyer.  On  le  fit  passer  en  Frnnce  à  I  jlge 
de  1 3  ans  ;  et  son  oncle  l'évéque  de  Dé/lirs ,  auquel 

11  était  adressé ,  le  plaça  d'abord  chez  les  jésuites 
du  oollé;;c  de  la  Flèche,  ensuite  au  st^minairc  de 
Saint-Sulpice  où  il  fit  ses  cours  de  philosophie  cl  de 
théologie.  A  peUie  fut-il  ordonné  |H^êtra,  que  M. 
de  Boisgolin,  archevêque  d'Aix,  le  nomma  son 
grand-vicaire,  vers  les  dernières  années  de  sa  vie  ; 
en  1778  il  fut  envoyé  comme  administrateur  dans 
le  diocèse  de  Digne  sous  le  litre  de  ricairc-pi-nf'ral , 
et  parvint  à  rétablir  la  paix  dans  ce  diocèse  qui 
éuit  livré  aux  plus  grands  troubles;  enfin  il  fut 
sacré  éréque  d'Alais  le  la  Juillet  1764^  11        ea  j 
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dépntf^s  rhir^r";  de  porter  au  pied  du  irflne  le  ca- 
hier de«  états.  Il  eut  l'honneur  de  haranguer  le  roi 
et  lente  h  famille  royale.  Cet  diacoon  élaleiil  d'or> 
dinairc  aussitôt  oubliés  que  prononcés  :  ceux  de 
Uausset,  au  nombre  de  sept,  furent  remarqués, 
parUeaUèremenl  eetoi  qn'H  adicasa  ft  .M*«  Bfea- 
hrth  ,  nr  f?r  I  rini=;  .  qui  fut  cité  comme  un 
modèle  de  goût  et  de  délicatesse ,  et  celui  qu'il  lit 
an  eonte  d'Artois ,  deftois  Chailea  X  -,  en  le  traoTe 
dans  le  Confervatf^ir  i-s*  ,  tom.  11  ,  pag.  2*8. 
il  asaisia  aux  deux  assemblées  des  notables  de  1787 
et  1788,  nmii  ne  Ait  point  appelé  anx  étals-féné* 
raux.  Là  il  envoya  son  adhésion  S  l'exposition 
des  prineipu  sur  la  constitution  civils  du 
d$rgd,  par  les  évéqnes  dépoté!  à  rassemblée  na- 
tioiialr'  et  rt'diîi^o  p  ir  M.  de  fioisgelin.  11  publia 
même  divers  actes  analogues  dana  lesquels  il  s'unis^ 
mit  aux  principes  et  anx  déteranhMikms  adoptée 
par  In  m<îj nrili'  fr  se?  collègues.  Vers  la  fin  de  I70( 
il  émigra  en  Suis&c ,  mais  se  détermina  à  revenir 
1  Paris  le  nob  de  septembre  sbivant.  Il  y  ftit  arrêté 
et  renfermé  au  couvent  do  Port  R  iy.il ,  transformé 
en  prison;  il  eat  cependant  le  bonheur  d'échapper 
au  tribmal  rérolnlioonatre,  et  reeoofra  sa  Hberlé 
après  le  9  iliermidor  l  oi  squc  Pie  VII  demanda 
atix  évéques  de  France  leur  démisaioo,  l'éréqne 
d'Àlais  s'empressa  d'envoyer  la  tienne.  Le  f  t  aTril 
1806  il  fut  nommé  clianoinc  do  Sainl-Deuis,  puis 
conseiller  titulaire  de  runÎTersiié  ;  Jtnicry ,  su- 
périenrdn  aéniinahre  de  Saînl^ulpice,  qui  avait 
acquis  les  manuscrits  de  Ténélou ,  vint  à  bout  de 
l'engager  à  composer  »  d'après  ces  matériaux,  l'his- 
toire de  rUhntre  ardwvêqne.  Deux  ana  hd  soÎBreot 
pour  achever  celle  belle  composition,  qui  eut  un 
grand  succès,  il  essaya  d'élever  à  Bossuet  un  m»* 
nnment  pareil  ;  mais  fl  n'atteignit  point  à  b  han- 
leur  (le  son.  sujet.  Après  le  retour  du  roi,  deux 
commissions  d'évéqucs  furent  formées  successive- 
ment pour  s'occuper  des  afTairm  de  l'EgUse,  et  de 
Bausset  en  fut  membre.  Il  s'y  distingua  par  sa  sa- 
gesse et  sa  modération  ;  mais  ces  deux  commissions 
eurent  peu  de  résulut.  Le  roi  lui  donna,  le  I7 
février  181  S,  la  présidence  du  conseil  royal  de 
l'instruction  publique;  par  décret  du  30  mars,  Na- 
poléon le  nomma  de  nouveau  conseiller  titulaire 
de  l'université  ;  mais  ee  prélat  n'en  exerça  pas  les 
fondions,  et  habita  la  campag:ne  jusqu'au  moment 
où  les  armées  étrangères  viiuenl  environner  Paris. 

I  ors  du  retour  du  roi ,  Bausset  reprit  la  présideaœ 
(lu  conseil  dcriiniversité  ,  fut  nommé  pairde  France 
au  mois  d'août  18 la  ,  et  membre  de  l'académie 
française,  en  1 816;  enfin  il  obtint  lechapeaade 
cardinal  dans  le  consistoire  du  2s  juillet  1817,  et 
le  roi  attacha  le  titre  de  duc  à  la  pairie  du  prélat. 

II  fut  encore  nommé  commandeur  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit  et  ministre  d'('tnt .  après  la  mort  du 
cardinal  de  La  Luzerne.  Ia  mort  l'enleva  le  21 
juillet  1824.  Son  éloge,  lai  la  chamhre  des  pain, 
fut  imprimé  dans  le  Moniteur  par  ordre  de  la 
chambre.  On  a  de  lui  :  Rifiexions  sur  la  déclara' 
tion  exigée  du  mtniairaf  dki  ««Ka  par  te  !(»«  4hi  7 
V9»iétmi«irê  on  IF,  Fkria,  179e,  in-l  de  tepaf^ 
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d'èqnllié,  et  fur  fa  drdarntian  e.rirjf'c  drfi 
nistres  du  culte  par  la  loi  du  7  vendémiaire  Ofl 
IF,  poMlë  aveemi  «verlfatencnt  de  H.  Enery , 

Fnris  ,  iT^iC  ,  in-8  , 3  fr.;  Notice  hi^fnriqur  sur  Son 
Jiminence  momeignew  le  cardinai  de  JioisgeUn , 
trehwêqu»  éê  Timn,  pat  im4t  m  imeteiu 

grands  vù-aire^  .  publiée  par  M.  de  CrouzeilUt, 
évéque  de  Quimper,  Paris,  1894 ,  io-12  :  eclt»  no- 
Ueea  «léptoeéem  léte  d«  oravre»  do  c«rdio*l  de 
ltoîsî;'(  liti  ;  Histoire  de  Fânélon,  composée  sur  les 
manuêcrUe  originmuc,  Versailles,  1808,  3  toi. 
in-g;  8«  édition,  PaHs ,  1t)1 , 4  vol.  in-l ,  94  fr., 

pap.  vél-,  'i  s  Tr  ;  V  ('(lit  ,  182.1  ,  4  vol.  in-l2  ,  I?  fr  : 

cet  ooTTage  fut  dcsigoé  ea  1 8 1 0  par  l'institui  comme 
nérilmt  le  second  grand  pris  déeennal  do  ioeondô 

classe,  pour  le  irit  illtur  Vivre  lo  biographii'  ;  Ffis- 
toire  de  J.  B.  Bottuet ,  évéque  de  Meaux ,  compo- 
êé»  iwkt  mmwmrit»  wiginenuc,  Faris,  t8i4 , 
4  vol.  io-8  .  2"  ddilioo,  rcTuc  et  corrîgi'e,  I8l0, 
4  Tol.  ia-8 ,  24  fr.  pap.  vél.  48  fr.,  ou  in-i2,  12  fr. 
Ce  iwood  onrrage  eut  peut-être  un  ^soccès  moins 
brillant  que  le  premier.  Peut-(*trc  au-si  i  st  il  un 
peu  moins  traraillé  et  ofl^-il  pliu  de  longueurs  ; 
mais  il  n'en  est  pas  moins  nn  beau  nwwnroem  éleré 
h  la  gloire  d'un  grand  évêque ,  et  il  honore  la  sapi  ssr 
et  le  talent  de  son  auteur  ;  Notice  sur  la  vie  de 
faibé  Legris-Vuval,  Paris,  1830,  in-s,  tirée  à 
petit  nombre,  mats  réimprimée  à  la  (ète  des  sermons 
de  l'abbé  Le^ris-Duval  ;  Notice  historifue  $wr  Son 
Fminenee  monteigneur  A.  A.  âe  Tatteyrand, 
cardinal  de  Périgord^  archevf(/ur  de  Paris,  l«2l, 
in-8 ,  2  à  a  fr.;  Notice  sur  M.  le  duc  de  Biche- 
lieu,  qui  fut  lue  par  M.  de  Ptulwtt  âant  la 
eéanee  de  la  chambre  det  pair»  du  8  juin  ih32, 
Paris,  in-8.  il  se  proposait  de  donner  une  Ai«/oire 
du  cardinal  de  Fleury,  et  il  avait  à  cet  effet  réuni 
beaucoup  de  matériaiu  ;  mais  les  accès  de  sa  goutte 
devenant  plus  fréquents  et  le  mettant  souvent  dans 
l'impossibilité  de  faire  usage  de  ses  mains ,  le  for- 
cèrent de  renoncer  à  ce  travail. 

BAUSSËT  f  l'ierre-François-Gabriel-Raymond- 
Ignace- Ferdinand  de  Jiausset  Roquefort ,  comte  ) , 
cousin  du  précédent ,  archevêque  d'Aii ,  né  à  lié- 
liers  le  ;!i  dc'ccmbre  1757,  mourut  dans  sa  ville 
mclropolilaiuc  le  20  janvier  1829.11  était,  à  l'u- 
poque  de  la  révolution ,  grand  vieaire  d'Orléans , 
d'où  il  se  retira  en  Anî'etorrc,  se  rendit  ensuite  en 
Italie  auprès  de  soa  oiu  le,  31.  de  Bausscl  Roqucforlj 
évéque  de  Fréjus.  Après  la  terreur,  il  revint  en 
France  et  se  fixa  à  Aix  ,  où  il  fut  nommé  chanoine. 
Après  la  mort  de  M.  do  l'aïu  ciuoiit,  évéque  .de 
Vannes,  Baussct  Tut  désign<^  pour  le  remplacer 
{ 29  mai  (^io<î  v  f^a  modération  et  la  sapes^e  de  sa 
conduite  inurnplièrent  des  circonstances  dtiTicîles 
eù  il  se  Irwiva  :  ainsi,  pour  n'en  citer  qu'un 
eiemplc.  on  !e  vit  envoyer  sa  démission  à  M.  Ame- 
]o|,  qui  en  1801  ne  s'était  pas  démis  de  l'évèché  de 
Vannes,  et  qui  était  ilui  s  à  Londres.  M.  Amelot 
n'aecepta  pas  celte  offre  généreuse.  Bausset  établit 
les  jcsuiics  dans  son  diocèse,  è  Sainte -Jeanne 
d'Aurai ,  et  lorsqu'il  eut  pris  possession  de  l'ar- 
«tMTêehé  rAis  (  lêl»  ),  auquel  il  avait  été  Mmé 
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BAUTRir  (Guillaume),  rnmic  deSéran  ,  br!  es- 
prit du  17*  siècle,  et  l'un  des  premiers  membres  de 
l'aeadêmie  française,  naquit  I  Angers,  l'an  làss, 
et  y  mourut  on  ICCj.  Il  fut ,  dit-on,  les  délices  des 
ministres ,  des  favoris ,  et  généralement  d^tous  les 
grands  du  royaume,  mais  jamais  lenr  fletlenr.  A  en 
jurrr  nrnnmoins  par  les  différents  traits  qu'on  rap- 
porte de  lui,  c'était  un  plaisant  de  profession. 
On  die  pinsieun  de  ses  bons  mois ,  dont  quelque»* 
uns  sont  très  -  mauvais.  Bautru,  étant  en  Espagne, 
alla  visiter  la  famenae  bibliotltèquederEscurial» 
oA  il  «rouTa  un  bibliothécaire  fort  ignorant.  Le  roi 
il'K-IinfTne  l'interrogea  sur  ce  qu'il  avait  remarqué. 
yotre  bibliothèque  cet  tré4-beHe,M  ditBautra; 
mait  Fofft  M^ftÊlé  iewaft  êomatr  à  celui  qui  en 
Il  h'  soin  l'adminittration  de  fet  financée.  —  Et 
pourquoi  ?.  —  Ceet,  repartit  Bautru ,  ai»'tl  ne  fou- 
che  point  au  dépôt  qui  M  mt  emtté.  Il  disait  d'un 
certain  seigneur  de  la  cour  qui  n'entretenait  lés 
gens  que  de  contes  bas ,  qu'il  était  le  Plutarque  de* 
laqwHe. 

IJAVEREL  (Jean-Pierre) ,  prêtre,  mort  &  Be- 
sançon le  18  seplemiure  1822  à  l'âge  de  78  ans.  On 
a  de  lui  t  MéHextoM  dTwi  vigneron  4e  Besançon  ^ 
?«r  un  ouvrage  qui  a  pour  titre  :  Dissertation 
qui  a  rempCTti  Uprix  de  l'académie  de  Besançon, 
en  i  777,  sur  ta  eaueci  éTune  maladie  qui  attaque 
plusieurs  vignobles  de  In  Franche  -  Comté,  par 
le  père  Prudent  capucin,  de  l'imprimerie  de  ilar- 
bizier  (  Vesoul ,  Poirson  } ,  1 778 ,  in  -  8 ,  de  32  pag. 
Les  confrères  du  père  Prudent  dénoncèrent  cette 
brochure  au  parlement  de  Besançon,  qui  ne  donna 
pas  de  suite  à  la  dénonciation  ;  Obêerwtliont  sw 
l'ouvrage  du  père  Prudent,  touchant  les  maladies 
des  vignes  de  Franche- Comté,  ïiesançon,in9^ 
in-8,  de  30  pag.  ;  (avec  l'abbé  Clerget,  curé  d'Oxans, 
député  &  l'assemblée  constituante):  Coup  d'œil  pA^ 
losophique  et  politique  sur  la  main -morte,  avec 
cette  épitaphe  :  for  the  reason  and  freedom  of 
peoples  oppressed,  Londres  (  Besançon  ),  I78â,  khêi 
(avec  Malpé,  capitaine  d'artillerie ,  tué  à  l'armée  en 
1813):  Notices  sur  les  graveurs  qui  nous  ont  laissé 
des  estampe*  marquée»  de  monogrammes, chiff)res, 
rébus,  lettres  initiales,  etc.,  Besançon,  18?0,  2  vo!. 
iu-8. 11  y  a  des  exemplaires  avec  de  nouveaux  titres, 
Paris  et  DtlenfDaua,  ltlT.J.-P.Baverci  a  laissé 
des  Xoîieeê  sur  len  graveurs  français;  des  re- 
cherches sur  les  livres  ornés  d'estampes  ;  et  des 
dissertations  sur  TAM^Art  «neienne  ef  moderne 
du  comté  de  Bourgogne,  son  parlement,  s<^  fa- 
milles nobles ,  ses  chapitres ,  abbayes ,  prieurés,  etc.  , 
La  bibliotlièqae  pablitpie  ileBesanfon  aaoqnlsccs 
manuscrits 

BAVIÉltfc.  1  Arrioul,  dit  le  Mauvais,  duc  de) 
était  flls  de  Luitpotd ,  qui  fut  tué  en  908  dans  une 
bataille  contre  les  Hongrois.  Amoul ,  élu  par  les 
Bavarois ,  chercha  non  seulement  h  se  rendre  indé- 
pendant, mais  encore  à  devenir  empereur  à  la 
mort  i!c  Louis  IV  ou  l'enfant,  dernier  prince 
carlovuigicn  qui  ail  régné  en  Germanie.  Le  choix 
des  électeurs  étant  tombé  sur  Conrad  de  Franconle, 
Anoot  se  lip»  tussïMl  avac  Umi  de  Su»  et 
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lUttMrt  de  Lonaioe  pour  lui  tiaire  U  guerre.  Celle 
coalition  m  réuttil  pas  :  Arnoul,  battu ,  fut  «Utgé 
de  s'enfuir,  et  il  oe  reparut  qu'après  la  mort  de 
Gowad  pour  prétendre  encore  à  l'empire.  11  échoua 
de  nouveau  :  Ucnri  de  Saxe  fut  élu.  La  guerre 
allait  avoir  lieu  entre  ces  deux  rivaux,  lorsque 
Hflori  'fit  des  propuiilWDS  d«  paix  à  Arnoul,  qui 
les  accepta ,  et  qui  se  contenta  ,  di-s  lors,  du  ducliiî 
de  Uaviorc  avec  le  droit  de  souveraineté  sur  le 
dergé.  il  usa  do  ce  droit  d'une  manière  si  despo- 
tique, qu'il  fut  surnommu  le  Mautais.  Il  mourut 
eu  937,  dans  une  canipagne  qu  il  lit  en  Italie  contre 
le  roi  Hugues.  Aucun  de  ses  trois  CIs  n'Iiérita  de 
la  Bavière,  qui  fut  lonnëc  à  son  frère  Ikrtbold. 
L'aiuc ,  £bcrliurd ,  fut  exilé  en  Souabc  :  le  second, 
Arnoul ,  (ait  comte  de  ScbetrMi  el  palatin  du  Rhin, 
fut  la  tige  d'une  maison  qui  rentra  l'an  1 1  ma  en 
poiseskioQ  de  la  Bavière,  dans  la  pecsoone  d  Oïljon 
de  WîIcUmcIi.  On  ne  loil  ee  que  defint  le  troi- 
wime,  nommé  Hcrman. 

BAV1£JB£  (  Dcnri  1 ,  duc  de  j,  Irùre  de  l'empe- 
mir  OlbOD  I,  épousa  Judith,  TiUe  d'Amoiii  le 
Ifanvab,  et  succ^'da  en  Bavière  h  Uerthold ,  oncle 
de  ta  fèoinie.  Un  ne  doit  attribuer  cette  élévation 
qali  lu  lendraee  de  m  mire  MelMtde,  «pii  fit  ou- 
blier à  l'empereur  une  conspiration  dont  il  venait 
de  se  rendre  coupable.  Henri,  deveau  prince,  fut 
feoQMiiiMtat  et  fidèle.  11  lenrit  rcmperear  dans 
plusieurs  expéditions,  et  surtout  dins  une  cam- 
pagne glorieuse  d'Italie.  À  son  tour.  1  empereur  le 
jwot^gei  cooir»  Lvdelpbe ,  qni  ëUnt  te  propre  fils 
d'Othon ,  et  qui  désolait  la  Bavi/  rr  i!  lui  fournit 
flOGore  des  troupes  contre  les  Hongrois,  qui  firent 
une  iavaaioa  dana  aas  étala  et  qui  fmmit  repenasés. 
Henri  m  unit  ver»  l'an  MO,  kiMOt  la  BivUre  à 
son  fils  Ueuri  H. 

BAVIÈRE  (Henri  II,  dit  le  Querdlewr,  duc 
de  ) ,  fils  du  précédent ,  avait  dans  sa  jeunesse  une 
grude  réputation  de  piété  :  on  monure  encore , 
dit- on,  la  pierre  eA  H  s'asseyait  devant l'abiiaye 
de  Saint- Emmeran,  en  attendant  que  la  porte  fût 
ouverte  t  il  faisait  alors  tous  U»  jours  pios  de  trois 
lieoes  pour  venir  y  chanter  matines.  On  raconte , 
même,  à  celte  occasion  qu'un  ange  venait  le  visiter  et 
lui  ouvrait  l'abliaye,  quand  le  portier  était  en  relard. 
Sa  «enduite  changea  quand  il  Tut  dne  de  Bavière. 
Il  devint  ambitieux  et  prélendit  à  la  couronne  im- 
périale, après  la  mort  d'Othon  I.  Othon  Ul' emporta; 
0  le  ehassa  même  de  son  ductië  t  H«irl  xfj  rentra 
qu'après  la  mort  de  l'empereur.  Il  sollicita  la  cliarge 
de  tuteur  du  jeune  Othon  lU  :  mais  on  ne  vit  dans 
eette  demande  qu'une  ambition  ditsimuye ,  et  il 
échoua.  Dès  lors  il  reprit  ses  exercices  de  piété ,  et 
mourut  à  Gandcrsheim ,  laissant  la  Bavière  à  son 
fib  Henri  le  Saint ,  qui  devint  empereur  et  donna 
son  duché  à  Henri  de  LuxembaïUV,  fiève  de  Tim- 
pératrtce,  Cimégonde. 

BA  VlEllE  (OtUon  de  Norlheim,  duc  de),  prince 
saxon  ,  créé  duc  de  Bavière  ,  en  >66f ,  par  l'impé- 
ratrice régente  Agnès,  mère  de  l'empereur  Henri 
IV,  ce  qui  ne  l'cmpèclia  pas  de  conspirer  contre 
elle,  lorsque  les  grands,  mécontents  de  son  admi- 
■uatmiDn,  aavetat  à  lui  enlever  le  pouvoir.  Jto 
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réussirent  ;  Othen  devint  l'nn  des  cheft  du  gouver- 
nement impérial;  mais  quand  le  jeune  Henri  fut 
devenu  majeur,  il  se  rappela  l  iusultc  qu'il  avait 
partagée  avec  sa  mère,  l'an  1071,  Othon  fiit  accond 

d'avoir  attenté  à  la  vie  de  l'empereur,  et  rmthmné 
à  se  juslilier  par  l'épreuve  du  ooiniMl  ju(iici«mc. 
Comme  on  ne  voulut  point  lui  donner  de  sauf-cett- 
duit,  il  ne  «e  prf^enlT  point;  il  fut  alors  jugé  f>ar 
ses  paus  gi  aniis  lie  Saxe ,  qui  le  déciarercnt 
coupable  de  lèae-majesté.  Son  dudié  fut  donné  pnr 
Henri  à  Welf  ouGuclfcI  dit  If  CranA-  Olhon  vou- 
lut dcfcudre  &cs  états  :  couduntite  de  nouveau  |>ur 
la  diète  de  Halbcrsiadt,  il  fut  prisonnier  pendant 
un  an,  prit  part  h  \;\  coalition  qui  s'était  formée 
contre  JÛcuri,  lui  battu,  et  rentra  en  i>onne  inldi- 
ligence  avec  l'emperenr  après  la  paix  de  Gosslar  «n 
!07i>.  Cette  réconciliation  ne  fut  p.is  de  lougtae 
durée  ;  Othon  entra  dans  la  ligue  qui  di^osa  Henri 
à  Forclicim,  et  le  Mniplafa  parJtodalpiiedeANiabn. 

11  se  battit  avec  valeur  pour  In  c:\mc  «le  re  nouvel 
empereur,  et  mourut  ù  la  itaïaiiie  de  \^  oiksiieiin 
pr^de  (îéra  en  Thuringe,  en  1083. 

BA  VIÈUK  (  Guelfe  ou  Welf  I ,  duc  de  \  dit  le 
Grand ,  lUs  d'Azon  d'Est  et  de  Cunégoude ,  dernier 
rejeton  de  la  maison  illHStre  dea  Cînairflad'AIldnrr, 
fut  la  tige  de  la  nouvelle  maison  des  Guelfes  dont 
les  querelles  eosanglantèrenl  l'Italie  et  l'AUemagne. 
Henri  II  dama  è  ce^prinee  le  dodié  deOavttrt» 
dont  il  dépouilla  Othon.  (  f^o^ez  l'article  précé- 
dent. )  Pour  rompre  entièrement  avec  son  prédé- 
cesseur, il  répadia  lafinedeeemalheaMwdae, 
qu'U  avait  épousée  dans  le  temps  de  sa  puissance; 
mais  il  fut  forcé  de  lui  rendre  plus  tard  une  grande 
partie  de  aes  étals.  (ànéSt  prit  part  i  la  Ugae  qni 
détrôna  Henri;  il  se  distingua  ni'mr  p;ir  =;a  valeur, 
prit  Ratisboune,  Augsboiug,  Sakbourg,  et  battit 
l'emperenr  devant  eette  dendère  villn.  On  le  vit 
(  nsuite  s'unir  avec  lui  contre  le  pape  Urbain  TI ,  et 
coHiribuer  à  iaire  rentrer  seiu  la  domioatiou  de 
Hcmi  la  Sonabe  et  la  Fnneoide.  Anndiiandeeni 
querrllfs,  fhmîfn  forma  le  projet  d'aller  en  terre 
sainte,  réunit  ses  troupes  à  oelies  de Gnillanme  de 
Poitiers,  et  fit  une  woiiade  malhemrenseflios). 
Comme  il  revenait  en  Bavière,  il  mourut  dans  l'île 
de  Cb|pre  d'une  fièvre  roaiigoe.  Il  est  la  souche  de 
la  maitoa  de  Rvaawtdc ,  et  par  conséquent  de  eeUe 
d'Angleterre. 

BA  VlÈBE  (  Guelfe  II,  duc  de),  fila  etMfiCcaeor 
du  précédent,  épousa  la  fameuse  oomteam  Ha- 
thildc ,  lille  de  Boniface  d'Est,  et  veuve  de  Godefroy 
le  Bossu;  celle  princesse  ne  s'altaeha  peint  à  son 
mari  qui  lit  prononcer  son  divoree  l'an  1097.  Onalfe 
avait  combattu  contre  Henri  IV,  il  se  réconcilia  avec 
lui,  l'abandonna  de  nouveau  pour  embrasser  la 
cause  de  Henri  V,  et  fut  en  très-grande  faveur  sous 
le  règne  de  ce  dernier  prince.  Il  mourut  l'an  1 1 20 , 
laissant  le  duché  de  Bavière  à  Henri  le  .Voir,  qui 
le  transmit  six  ans  après,  l'an  1126,  à  son  fils 
Henri  le  Sn|»erbc. 

BAVIÈUE  (  ncnil  le  Superbe ,  duc  de },  épousa 
Gertrude ,  fille  unique  de  LoLhairo  ll,qui  lui  donna 
le  duché  de  Saxe,  et  plus  tard  la  Toscane  et  kl 
éloia  deta  oanteMllaUlildo.  il  iowmpo|Pi  Lo- 
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toate»  «es  entreprises ,  et  le  seconda 
poWsâmment  dans  sa  iuitp  contre  les  HohcnsLaurcn. 
A  la  mort  de  l'empereur  (  1 137  ),  tous  iee  regards 
M  Axèrent  sur  Henri  pour  lui  succéder  t  maii  son 
orgueil  lui  aligna  les  suffrages  des  <'!prtt>Hrs,  qui 
élurent  Conrad  de  HohcDslaufea  {ii  dn  j.  Heari, 
ayant  refusé  de  lui  prêter  sermeot ,  fut  mis  au  ban 
de  l'empire  et  Ji'fK  uillé  de  ses  étnt<;.  Il  fit  ensuite 
la  paix  avec  Courad  qui  ne  lui  reodil  que  la  Saxe, 
et  HMorut  en  ii39,  laissant  uallliito^iiilfeeiis, 
Bommé  depuis  Henri  le  Lion. 

HAVIÊRE  (  GueUc  ou  Welibn  ),  frère  de  fleuri 
le  Sapote  et  lolmar  de  Henri  le  Lion ,  «htMba  k 
recouvrer  pour  son  pupillf*  la  Bavière,  ()ue  son 
père  avait  perdue  et  qui  avait  été  donnée  à  Léopold 
d'Aotriche.  Roger  «le  SioB»  l'aaiiaU  daMW  pf«iet  : 
Gnelfe  obtint  des  succH  ■  mais  la  diète  de  Worms 
le  mit  au  ban  de  l'empire  (ii40j,  et  l'empereur 
Gentad  nereha  oontre  lui.  GueMb  iMrdit  «ne  fa- 
meuse bataille  sous  le;  murs  de  son  rliJimti  de 
Weiiisberg.  Ce  fut  Utpuis  ce  temps  que  le«  deux 
IMHiiqiiidiTiMiiMfAUflBiifBe,  pfirâu  les  Boms 
de  Guelfes  et  de  Gibelins.  Guelfe  avait  donné  à  ses 
troupes  pour  cri  de  guerre  son  propre  nom ,  et  les 
Impîrien  «raient  pris  edai  de  MUMte^,  petite 
ville  du  diicfii'  (In  ^^■nrt•■^l^^rr^^ ,  q\ii  appartenait 
à  Frédéric  de  UotkeuHlaufen ,  frère  de  l'empereur  : 
d'où  l'en  a  Ml  en  Ildie«  «Mllk  Melgr<eel4ebec, 
Guelfe  continua  la  guerre  :  ses  alliés ,  l'ayant  aban- 
donné, il  te  féeoacilia  avec  Coaiad,  ^'il  accom- 
pagna «a  Mestine  I  l'époque  de  le  seeoade  eroi- 
sade.  Ason  retour,  il  (  tu  uiia  encore  à  faire  rendre 
la  Bavière  à  son  neveu  »  qui  la  reçut  cntin  de  Fré- 
déric itarAs-ffoNsse,  lueDgiieiii  de  Ceoied.  Guelfe 
alla  deux  fois  ovec  le  ooiifcl  eupemir  en  lulie.  U 
mourut  ^ers  l'an 

AA VIERE  (  Henri ,  dit  U  lÂm ,  doc  de  ),  neveu 
du  précédent  r[  (ils  Je  Henri  le  Superbe,  eut 
d'abord  {NMir  tuteur  Guelfe  de  Bavière,  qui  x>ai^ 
viat  à  Im  faire  reodre  aen  duebé  par  Frédéric 
Barbe 'Rousse  :  it  recouvra  aussi  celui  de  Saxe.  A 
la  mort  de  son  père ,  il  avait  été  dépouillé  de  tous 
tes  étais  i  maisCoorad  lui  ayant  proposé  te  dnclié 
de  Saxe  s'il  voulait  renoncer  à  celui  de  Kavière,  il 
y  conseolil,  et  la  Bavière  fut  cédée  k  Henri  d'Au- 
Uicbe,  qui  épousa  Gertrude,  mère  de  ce  jeune 
jirinee.  Lorsque  Henri  de  Saxe  fut  plus  Agé,  il  dé- 
clara devant  une  diète  de  Francfort,  que  la  Bavière 
lui  appartenait  :  il  fut  décidé  qu'on  ne  s'occuperait 
de  c^  afbire  qu'après  le  retour  do  l'empereur  t\\n 
partait  pour  la  terre  s.iinte.  Lorsque  Conrad  re- 
vint, Henri  renouvela  sa  demande  :  mais  alors  les 
SeieBs,  mécontents  de  seo  geafernement ,  n'ap- 
puyaient plus  pn'lpuliftns  •  rcftondanl  il  prit  Ics 
armes  et  se  mainimi  jusqu  a  ia  mort  de  Conrad 
<li62  J,  dont  le  successeur  fut  plus  bienveillant  à 
mn  f'priri!  Snn  administration  fut  s,i<re  :  rien  ne 
nianquaii  u  la  gloire  de  son  règne.  11  lit  une  croi- 
sade k  la  terre  sainte,  au  retour  de  laquelle  il  bAtit 
Munich.  Cependant  Frédcrir  avait  besoin  des  se- 
cours des  princes  d'Aiicmagne  pour  rétablir  ses 
es  Ildie;  nuis  il  refusa  toute  assâlUnce 
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▼aincu  ;  niais  l'année  suivante  il  appela  Henri  dm 

les  diètes  de  Worms ,  de  Magdeliourg ,  de  Gosier, 
de  Wurtzbourg  ;  les  duchés  de  Saxe  et  de  lia vi  ère 
furent  enlevés  à  ee  prinee^^qui  se  contenta  de  aee 
biens  aludiaux,  et  qui  supplia  pour  n'avoir  qu'un 
exil  de  trois  ans.  11  se  retira  auprès  du  roi  d'An- 
gleterre son  beau -père,  et  revint  en  Allemagne 
après  l'avénemcut  du  jeune  Henri  W  w  rm  ,  mais 
ou  le  poursuivit  encore,  il  demanda  ia  paix,  et 
mourut  A  Brunsvick  en  ii9â. 

UA  VIÈRE  (  Olbon  de  'Wittelsbach,  dit  U  (irand, 
duc  de) ,  né  à  Kslbeim ,  descendait  du  deuxièuu: 
CIs  d'Arnoul  le  JÛeuveis ,  dépouillé  du  duché  de 
Bavière  par  l'empereur  Othon  I  (848}  O  Tut  à 
Utiion  que  Frédéric  donna  m  docfaé  qu  il  enle- 
vait i  Henri  le  Lien.  Otten  éliîl  aupenveat 
comte  palatin  de  Bavière  :  il  s'était  distingué  par  sa 
valeur  dans  plusieura  eip éditions  i  dansl'une,  entre 
autres,  il  s'empara,  evee  deux  eenls  hommes, 

d'une  rorlio  r^r^rprc  qui  défendait  le  passapc  de 
Vérone  sur  ies  bords  de  1  Adige.  Frédéric  l'employa 
dans  plurieoi»  aéjgnriilfami  importantes.  Il  monrat 
le  1 1  juin  1 1 83 ,  laissant  deux  tilles,  et  un  fils  m  hÊê 
Age  nommé  Louis ,  qui  fut  son  successeur. 

BAVIERE  (Leoii,  dit  le  SMn,  dne  de),  ennle 
palatin,  ru"  en  1229,  était  fils  d'Otlion  l'Illustre, 
auquel  il  succéda  en  ma.  Il  céda  la  Basse-Bavière 
A  seo  frère  Heurt.  Pendent  l'inlen^ne  quiauliH 
la  mort  de  Conrad  H ,  il  contribua  beaucoup  A 
l'élection  de  Bicbard  de  ComouaiUce,  pnu  de  Ae> 
dolphe.  Lee  deux  Trèiee  demèrant  lenn  enfAnfee, 
quoiqu'ils  ne  comptassent  r\\\r  pntu  iii^  membre 
(  la  Bavière  avait  été  divisée  )  dans  le  scpictuvirat 
éleelenl  t  le  xei delMiéme,  Otlecare,  s'y  oppoee, 
mais  on  n'eut  aucun  égard  h  son  opposition.  Après 
1  élection  de  Bodolphe,.  Louis  reçut  du  aoarel  em- 
pereur toutee  eertee  de  ATeoia ,  fnt  neramé  rieaira 
général  et  lieutenant  de  l'empire  dans  ks  duchés 
de  Stirie  et  d'Autriche  ;  il  obtint  la  pern)i&sion 
d'adielcr  de  l'iaforlnné  Coandin  la  plus  grande 
partie  de  ses  ét.it^  In'i  nîilaircs.  La  même  intelligence 
ne  régna  pas  entre  Louis  et  Albert,  fils  de  l'em- 
pereur t  ce  prince ,  ayaut  foaln  lui  enlever  la  tuloUe 
de  son  neveu  Ollion  ,  lis  de  Henri ,  duc  de  la  lîasse- 
Bavière,  il  se  déclara  contre  Adolphe  de  Nassau» 
compétiteur  d'Albert  H  mourut  k  Heldetberg,  ea 
1 2(11,  laissa  deux  fils,  l'un ,  Rodolphe  dit  le  i/ejue, 
qui  eut  le  i'alaiioat ,  et  fut  la  souche  de  la  maison 
palatine;  Louis,  qui  fiât  empereur  sous  le  nom  de 
Louis  V  et  duc  de  Bavière  :  sa  postérité  a  eu  ee 
ducliéjusqu'A  l'électeur  Maximilicn-Joseph  \.  Foy. 
Maximiuu.  u  devait  son  surnom  de  Sévir*  A  un 
acte  de  violence  et  de  barbarie  commis  par  Jaleaeie 
sur  sa  femme  dont  l'innocence  fut  ensuite  reconnue, 
reçut  l'absolution  d'Alexandre  U,  qui  lui  ordonuu 
de  bAtir  un  couvent,  qui  est  maintenant  l'abbaye 
de  Furslenfdd.  Sa  seconde  éponee  fat 
fille  de  Bodolphe  de  Habsbourg. 

BAVO.X  (saint;,  nommé  aussi  AUowin,  i 
famille  iioI)le,  du  pays  de  Liège,  mena  dans  ses  pre- 
mières années  une  vie  fort  déréglée;  maisayant  perdu 
son  épouse ,  il  rélléchit  profondéoient  sur  la  conduite 

Aité|iiiidM  MMiiMBii  de 


Digitized  by  Google 


896 


BAT 


la  plosTivepénitance.  Il  se  fctinidtiwle  trône  d'un 

arbre  creux.  Il  se  fit  rr!<:nite  uoe  cellule  dans  la  forêt 
de  Slalm^uD  près  de  Gaiid,  ei  ne  s'y  nourrissait  que 
d'eto  et  d'heites  sauvi^.  An  bout  de  qodqoe 
temps,  il  revint  dans  le  monaslcrc  de  Saint-Ptfrrc  «îp 
Gaiùl.  SL-Floribert ,  qui  eu  était  abbé,  lui  peroiii  de 
se  coosimÎFe  une  nooTclle  cdlule  dens  imboEs  du 

voisinage,  navnn  xrru'  nn  rrrîns,  nniqnrment occu- 
pé des  biens  invisibles.  11  mourut  le  i"  ociobrc,  vers 
lemnira  do  7*  siècle  ^  6SS,  6S4  oo  S6T.  St.-Annnd, 
snint  Flor  ifif  rt  ;i  rnmpagnéde  ses  moines,  et  Dnm- 
lin,  prêtre  de  lurbolt,  assistèrent  &  sa  mon. 
Solsapte  gentilsbomnies,  touchés  de  son  ezempl(> , 
se  consacrèrent  aux  niisleril»^  de  la  pénitence,  lis 
firent  liAtir  à  Gand  l'église  de  son  nom ,  laquelle 
ftit  d'abord  desserrle  par  des  elimoines ,  puis  par 
des  religieux  de  Saint- Benoît.  T.e  pape  l'an!  III 
cularisa  le  monastère  en  i&s?,  à  la  prière  de  l'cm- 
perenr  Charles-Oniot.  Ce  prince,  ayant  dit  con- 
struire une  citadelle  en  cet  endroit,  transfi'ra  le 
chapitre,  trois  ans  après,  dans  l'église  de  Saiot- 
lean,  qui  depnn  ce  temps-là  possède  les  reliques 
cl  porte  le  nom  de  saint  Havon.  Cette  église  devint 
cathédrale,  lorsqu'on  t  &&9,  Paul  IV  érigea  un  évéché 
à  Gand,  snr  la  demande  que  Ini  en  fit  Philippe  II, 
ni  d'Espagne.  Saint  lî.ivon  est  patron  de  cette  vitle. 

BAXItëU  (Ricliard),  tliéologien  anglais,  non 
conflMmdste,  chapelain  da  roi  Charles  II,  né  en 
refusa  l'évèclié  d'IIéréforl  que  ce  prince  lui 
olTrait.  Il  mourut  en  1691/  laissant  des  Sermom, 
une  Paraphrasé  tvr  lê  nouveam  TWanmt,  et 
d'autres  livres  pleins  de  chaleur.  Bumct  l'estimait 
beaucoup;  mais  l'on  sait  que  l'enthousiasme  de  secte 
était  un  grand  mérite  près  de  ce  savant ,  qui  en  avait 
lui- même  beaucoup. 

UAXTER  (Guillaume),  neveu  du  précédent, 
né  en  iGâO,  à  LIanlugany ,  petit  village  du  comté  de 
Shrop,  est  antenr  d'un  Glossaire  d'antiquités  bri- 
tanniques ,  en  latin,  Londres,  1733  ,  in-8 ,  3  à  s  fr.; 
et  d'un  autre  d'ylntiquités  romaines  également  en 
latin,  1731 ,  in-8 ,  4  à  e  fr.  Il  mourut  en  iTsa. 

BAY.4NNF,  '.Mplionse  Hubert  de  T.ATiFn.  comte 
dej,  cardinal  diacre  de  l'église  romaine,  né  à  Va- 
leoeeen  Dtaplùné  en  1739 ,  mort  à  ParisleSS  juillet 
1818.  Nommé  auditeur  de  rote  à  Romo,  pour  la 
France,  il  exerça  cette  charge  jusqu'en  I801 ,  que 
le  |»ape  le  nomma  cardinal.  En  I8O8  il  avait  été 
chargé  p?r  V  pnpe  d'une  mi<i?ion  en  Fnnre.  Depuis 
il  resta  constamment  à  Paris,  et  vivait  dans  la  re- 
traite, étant  allligë  d'une  surdité  presque  complète. 
Nommé  sénatPiir  en  tiîl3,  il  vota  la  création  d'un 
gouverneur  provisoire ,  ainsi  que  la  déchéance  de 
Bonaparteet  de  sa  ramille.  Louis  XVIII  le  fit  pair 
de  France  en  tsf  1.  T.p  l"-juin  tRl.'i  il  assista  l'évé- 
que  Uarral  à  la  messe  qui  fut  célébrée  au  <  liaïap 
de  mai  par  ordre  de  Bonaparte.  Il  fut  cependant 
conservé  au  retour  des  Hourbons  sur  la  liste  des 
pairs  où  il  siégea  jusqu  à  sa  mort.  Lors  du  procès 
dtt  maréchal  Ney  (novembre  18 D  se  récusa 
comme  pair  ecrlésiaslirpic. 

MA  VA  lil)  ^  Pierre  du  Terrail.deJ,  né  en  Dauphiné, 
d'âne  fiimille  noble,  fut  d'abord  pofo  dagonvcf^ 
Heur  do  cette  pioviiwe.  to  rolGhariei  TOI,  appelé 
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en  Italie  par  Alexandre  VI,  mena  le  jeune  gaerrier 

en  H95  à  !.T  cfmquétc  du  myauino  t]p  Napîes.  Il  s'y 
distingua  partout,  mais  principalement  à  la  bataille 
do  Foruoue.  Charles  VIII  étant  mort ,  Baynd  ne 

fut  pas  moin":  utile  à  Louis  XII,  et  cmtriliîirr  Inviri 

coup  à  ia  conquête  de  Milan.  Dans  une  bataille  qui 
aedeona  en  i&oi  dans  le  royaume  do  Napin,  il 

soutint  seul,  comme  Codés,  sur  un  pont  étroit, 
l'efTort  de  200  chevaliers  qui  l'alUiquaient.  A  la  prise 
ét  la  Tflio  do  Bresse,  il  reçut  une  blessure  dange- 
reuse .  et  fit  un  acte  de  vertu  héroïque.  Son  hôte  lui 
ayant  fait  remettre  2,000  prsioles ,  en  recMwaissanoe 
de  ee  qu'il  l'arait  garanll  do  pillage.  Il  donna  celte 
somme  à  ses  deux  filles  qui  la  lui  apportaient.  Le 
trait  suivant  est  encore  plus  remarquable.  La  rare 
beauté  d'une  jeune  penonne  ayant  Mt  sur  lui  une 
vive  impression,  il  fit  des  propositions  à  la  mère, 
qui  était  pauvre  et  qui  les  accepta.  Conduite  chez  le 
chevalier,  ta  fille  se  Jette  i  ses  pieds ,  les  arrose  de 
ses  larmes  et  lui  lit  .^fnnseifjneur ,  vous  ne  des- 
honorerez  pas  une  malhtkreuss  victime  de  la 
misère,  é^i  votre  vertu  devrait  «o«f  rendre  le 
proteclerir.  —  Levez-vous,  ma  ftUc ,  lui  répond 
Bayard ,  touché  jusqu'au  fond  du  cœur  :  F'outsor- 
tirex  de  ma  maison  avssi  sage  et  plus  hevreut» 
que  vous  n'y  l'ics  entrie.  11  la  dota  et  la  maria. 
C'est  ainsi,  dit  ua  hisloriea,  que  le  boa  chevalier 
changea  dé  ofee  d  vertu.  En  f  SI4 ,  il  eut  h  Ueu^ 
tenanre  générale  du  Daupliiné.  A  la  bataille  de 
Marignan  contre  les  Suisses ,  il  combattit  à  cété  do 
François  I.  C'est  i  eelleoccMÎon  que  ce  roi  Toolut 
être  fait  chevalier  de  la  main  du  héros,  suivant  les 
usages  de  l'ancienne  chevalerie.  Bayard  défendit 
ensuite  pendant  six  semaines  Mézières,  place  mal 
Tortifiée,  contre  une  armée  de  40, 000  hommes  et 
de  4,000  chevaux.  Le  conseil  du  roi  avait  résolu  de 
brûler  cette  place,  qui  ne  paraissait  pas  être  en  état 
de  soutenir  on- siège.  Bayard  s'y  opposa  en  disant  i!k 
François  I:  fl  n'y  a  point  déplacer  faibles ,  M  où  il 
y  a  des  gens  de  coeur  pour  tes  défendre.  L'amiral 
de  Bonivet  s'élant  rendu  en  Italie,  le  chevalier 
Haynrd  le  suivit  en  \:,'2^.  L'année  d'après  il  reçut , 
à  la  retraite  de  llcbcc,  un  coup  de  mousquet  qui 
lui  cassa  l'épine  du  dos.  Ce  héros  ,  blessé  à  mort 
dans  cette  déroute ,  ordonna ,  aprc-s  avoir  fait  quel- 
ques prières  et  recommandé  son  flme  h  Dieu ,  qu'on 
le  mit  sous  nn  arbre ,  le  visage  tourné  vers  l'en- 
nemi, Parée  que,  dit-il,  n'ayant  jamais  tourné 
le  dos,  il  ne  voulait  pas  cotnmcncer  dans  ses  der- 
niers moments.  Il  pria  ensuite  d'Alègre  d'aller  dire 
au  roi ,  que  le  seul  regret  qu'il  avait  en  quittant 
la  vie ,  était  de  ne  pouvoir  pas  le  servir  plus  long- 
temps.  Le  connétable  Charles  de  Bourbon ,  qui  rea- 
timait,  l'ayant  trouvé  dans  cet  état ,  comme  il  pour- 
suivait les  Fran«'<)is ,  lui  témoigna  combien  il  le 
plaignait.  Bayard  lui  repondit  i  Ce  n'eet  pae  mot 
qu'il  faut  plaindre,  mais  vous,  qui  portez  les 
armes  contre  votre  roi,  voire  patrie  et  votre  ser- 
ment. Il  expira  peu  de  temps  après ,  âgé  de  48  ans. 
Nous  avons  ta  Vie  de  cet  ^o^1îllr'  ll'n'itrf  prtr  Dnni- 
pier,  sous  ce  titre  :  Les  (/estes  enteml/h  la  vie  du 

pmUxekevttHer  Boforâ,  tU^  1*70»,  isss ,  petit 
ln*4  y  foth.  «TOC  fiy.  «n  bob.  QooiiiM  romuMMiaef 
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C€f  otivrage  a  m  beaucoup  de  surets  an  moment  de 
sa  |>ublicalion,  et  il  en  a  été  fait  plusieurs  éditioas  ; 
eeUe-ci  est  probablement  la  première  de  toutes , 
Tcnd  fr  Guyard  de  Rorville  en  n  donné  une 
mieux  édite  cl  plus  iutérc&sanle ,  i'aris ,  l7Gû, 
1T6C,  1768  ,  2  fr.,  réimprimée  un  grand 

nombre  de  fois.  (Quoique  Bayard  n'eût  jamais  com- 
mandé en  chef,  les  iroupcs  le  ro;;rellùreot  comme 
il  die*  araicnt  perdu  le  meilleur  des  génénox.  Plu- 
sieurs officiers  ei  plusieurs  soldats  allèrent  se  rendre 
aux  ennemis ,  pour  avuir  la  consolaibn  de  vuir  en- 
core ane  fois  lechevaller.  L'ennemi ,  aussi  j^^éaéreux 
qu'eux,  ne  voulut  pas  qu'ils  fussent  prisonniers.  On 
remit  son  corps,  après  l'avoir  embaumé ,  pour  être 
porté  à  Grenoble,  M  patrie.  Le  due  de  SaToic  lui 
fit  rendre  lr>  honneurs  qu'on  rend  aux  souverains, 
cl  le  lit  accompagner  par  la  noblesse  jusque  sur  la 
froDiière.  On  avait  domé  à  te  grand  homme  le 
nom  de  Chevalier  vr/nt  p'^ir  ef  sam  reproche,  et 
il  le  méritait  bien.  11  avait  celle  vertu  naïve,  et  cet 
héroiiine  plein  de  franchise,  dont  un  siècle  rafliné 
ne  fournit  plus  d'exemples.  II  snvail  que  h  valeur 
sans  religion  n'était  qu'une  espèce  de  fureur ,  dé- 
nué» des  jami&ieB  qui  dotreot  la  rendre  humaine  et 
utile;  il  donnait  en  toute  occasion  des  preuves  pu- 
bliques de  son  attachement  h  la  foi  clirétienne.  Dès 
qv'il  eut  été  blessé ,  son  premier  moaretnent  Ait  de 
baiser  la  croix  de  son  épée ,  n'ayant  pas  d'autre 
figure  propre  à  retracer  le  signe  de  notre  rédemp- 
Uoo. 

BAYEN  (  Picri  0  pharmacien  et  chimiste ,  né 
ii.GiâIoii»4ar']Uanie,  en  172& ,  vint  en  1749  à  Paris, 
o&  il  fut  rélève  de  Charat,  de  Rouelle  et  de  Clu- 
moussct.  Ses  succt-s  furent  si  grands ,  que  le  gou- 
vernement le  chargea  d'analyser  avec  Venel  toutes 
lea  eaux  niinéraiea  de  la  France.  A  la  création  de 
l'institut,  il  en  fut  nommé  nu-tnltrc ;  et  mourut  à 
Paris,  en  1788 ,  à  l'Age  de  73  ans.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  >  jinàtfftê  itê  «nœie  Bagnire»  tt 
de  Luchon,  17G5;  Moyen  (ïavnîiisrr  f  s  serpen- 
titus,  jporphjfre$t  ophites,  graniu,  jcupei, 
«dklafes,  faim  et  feUgpathe,  1778;  Jie^trehtê 
chimiques  sur  Vétain,  iTai  ,  in-8  ,  traduit  en  al- 
lemand par  I^ntiardi,  Leipzig,  J784,  in-8.  Ce 
dernier  ouvrage  (bt  hit  en  commun  avec  Cliarlard.  ■ 
C'est  Baycn  qui  découvrit  la  propriété  rulniinante 
du  mercure  dans  certaines  combinaisons.  On  a  re- 
cueilli ses  Cputeutn  ehHnipM ,  I79S ,  2  vol.  in-8 , 
8  è  0  fr.,  qui  reaferment  une  partie  des  mémoires 
cités  ci-dessus. 

BAYER  (Jean),  né  à  Augsbourg,  était  un  as- 
tronome habile.  En  ICOG,  il  publia,  sous  le  titre 
à'Lranometria ,  une  description  des  constellations, 
dans  laquelle  il  indique  chaque  étoile  par  une  lettre 
grecque  ou  laline  ■  méthode  qui  a  été  SulTle  depuis. 
11  a  donné  en  1627  de  cet  excellent  ouvrage,  une 
2'  édit.  considérablement  augmentée ,  sous  ce  titre  : 
Càrfum  UtUatum  chritUmumt  iéifflpriméà  Ulm , 
en  1733  ,  in-fol.,  c  à  8  fr. 

BAYER  ( Théoplule-Sigefroi ) ,  petit-fils  ilu  pré- 
cédent, naquit  en  1694 ,  à  Kaenigsberg.  Son  goilt 
pour  l'étude  des  langues  anciennes  et  modernes  le 
porta  à  apprendre  même  le  chinois,  il  alla  è  Dant-  , 


tick,  à  Berlin  ,  h  Ilalle,  &  Leipzig ,  et  en  plusieurs 
autres  villes  d'Allemagne,  faisant  partout  des  con- 
naissances utiles.  De  retour  à  Kœnigsbcrg ,  en  I7i7, 
il  en  fut  fait  hihiiolhéeaîre,  cl  fut  appelé  en  I72ti 
à  Pétersbourg,  où  ou  le  nonuna  professeur  des  an- 
tiquités grecques  et  romaines.  Il  était  snr  le  pqint  do 
retourner  à  Kcrnif;sherg,  K  i  s  jn'il  mourut  i  Pélers- 
hourg  en  17^8.  Ou  a  de  lui  un  grand  nombre  dç 
Disserlallons  savantes ,  principalement  sur  des  an- 
ciennes monnaies,  et  des  inscriptions  curieuses.  Son 
Mutaum  sintcum,  in  qua  einico  Unguœei  lit- 
teraturœ  ratio  expUeatur ,  Petropoli;  1730,  S 
vol.  in-8 ,  18  à  21  fr.,  ouvrage  d'une  énidilion  sin- 
gulière ,  montre  dans  son  auteur  beaucoup  de  saga- 
cité. Sim  J/itloria  congregationit  cardinalium  de 
propn'jaiida  ftdCy  172  i,  in  \,  dt'  f'  Ip  rnnlrc  l'Eglise 
catholique  une  haine  poussée  si  lom ,  que  les  pro- 
testants mêmes  en  furent  indignés. 

BAYER  (François-Pérez),  antiquaire  et  érudit 
espagnol,  né  à  Valence  eui7ii.  Après  avoir  en> 
scigné  l'hébreu  dans  sa  patrie,  ^il  fut  nomnaé  eha- 
noiiif"  trésorier  de  la  cathédrale  de  Barcelone,  et 
cusuiic  de  l'olèdc.  Le  roi  Charles  111  le  nomma  pré- 
cepteur des  inftni»,  et  il  s'aequiita  de  cette  Ametion 
h  la  «atisfaetion  générale.  Il  mourut  le  26  janvier 
I79i.  Le  roi  pour  récompenser  ses  services  lui  avait 
accordé  le  titre  de  conseiller  de  la.diafflbre.  Ses  ■ 
ouvrages  imprimés  sont  peu  nombreux.  Le  premier, 
qu'il  publia  en  I7â3,  est  une /Mf^arfaiion  sur  <0« 
voit  ie  nie  de  Taru.  En  ITM  il  flt  imprimer  une 
dissertation  intitulée  Damasus  et  /.'-lurrntius  J/is- 
pa»i*  adttrU  et  vindicati;  cntia  il  puUia  <  J)e 
nurnU  heèrœo-tamariumii  (  dietertaHo) ,  Yaleo- 
lia-,  IT8I  ,  pct.iu-fol.,  fig.  21  ."i  fr.  II  avait  em- 
ployé une  partie  de  sa  vie  à  des  recherches  sur  les 
ant^uités  pour  lesquelles  il  fit  plusîeun  voyages , 
et  à  la  composition  du  Catalogue  den  manutcritg 
de  l'Eteurial  et  de  Tol4de,  qui  forme  plusieurs 
vol.  in-fol.  Il  a  laissé  plusieurs  antres  mtumsaito , 

et  enrichi  de  notes  une  nouvelle  édition  de  It 
Bibliothèque  espagnole  d'Auiooio. 

BAYETIX  ((jeorges) ,  avocat,  né  i  Caen  vers 
i'bU,  se  distingua  dans  plusieurs  causes  impor- 
tantes «  fut  nommé  premier  commis  des  finances 
sous  Xecker,  puis  commissaire  du  roi  et  procureur 
général-syndic  du  département  du  Calvados.  Ac- 
cusé d'entretenir  une  correspondance  avec  les  mi- 
nistres Montmorin  et  de  Lessart,  qui  étaient  déte- 
nus i  Orléans ,  il  fut  mis  en  prison ,  et  massacré 
par  le  peuple  le  6  scptemdre  i7!)2.  Il  a  laissé  plu- 
sieurs ouvrages ,  parmi  lesquels  on  distingue  une 
traduction  des  Faitee  ^ Ovide ^  1 783*88,  4  voL 
in-8,  10 à  U  fr.,  écrite  avec  as^ez  d'élégance  ,  mais 
estimée  particulièrement  pour  le  discours  prcUmi- 
naire  et  les  notes  qui  l'accompagnent ,  remplies  de 
recherches,  de  critique,  d'histoire  et  de  philoso- 
phie; Réflexions  sur  le  régne  de  Trajan,  1787, 
in-s ,  2  à  I  fr.  ;  BneU  anMUmffiwt,  nsi,  fai^, 

2  fr.,  etc. 

Il.WLE  (Pierre)  naquit  au  Larlat ,  petite  ville 
du  conité  de  Foix,  en  1647.  Son  père  lui  servit  de 
maître  jusqu'à  l'àc^é  Ap  io  ans,  pi  I  Irvi  ff,Tri<i  lo 
calvinisme,  il  l'euvoya  ensuite  h  ru)iauren«,  où 
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était  ane  académie  de  sa  secte.  Le  curé  de  cette 
TÎlie,  aidé  de  quelque»  livres  de  controverse  que  le 
Jenne  philoso]4ie  avait  II»,  lui  Atalifarar  la  proie»' 

lîintixniiv  Di\  pt  mois  apn'S»  i!  rrtnnrna  <^  son  an- 
cteuDe  communion,  lin  édit  du  roi,  peu  favorable 
an  relap»,  Tobl^^  de  «orlir  de  la  -pelila.  Il  fa 
rériipia  h  Copot ,  pt-iile  vi!!p  ih>  Suisse,  près  dcdc- 
■ève,  où  il  se  chargea  d'une  éducation,  et  d'où  il 
lorlit  quelque  tcmp*  après.  La  chaire  de  phDosa- 
phie  de  Sedan  sYtant  (lonvf'c  vnrrmîc  rn  1675, 
Bayle  alla  la  disputer ,  et  l'emporta  sur  ses  concur- 
renls.  Set  mecèi  dam  ce  poste  ne  ftireet  point 
équivoques  ;  niais  l'académie  de  Sedan  ayant  été 
■opprimée  en  iG8 1 ,  Ilayle  se  vil  obl^  de  se  retirer 
I  Kolterdani.  On  érigea  an  m  ft  venr  me  ehaire  de 
professeur  de  philosophie  et  d'histoire.  Il  en  fut 
destitué  en  1683,  par  les  effMrls  de  Jorieu,  ninistre 
protestant ,  asseï  connu  par  ses  prophéties  et  son 
fanatisme.  Cet  enthousiaste  avait  quelipn^  sujets  de 
ressenitmcnt  contre  le  philosophe,  et  celui-ci  avait 
en  l'impnidenee  de  lin  dernier  les  moyens  dO  se 
▼cnger;  car  il  n'était  pas  dilTicile  de  faire  com- 
preodre  aux  réformés  que  Bayle  était  un  ennemi 
de  toutes  les  conmnunions;  ses  écrits  en  fbnmissaient 
des  preuves  multipliées.  On  prétend  cependant  que, 
sans  un  motif  politique  qui  intéressait  l'état ,  Jurieu 
n'aurait  point  réussi.  Il  s'éleva  eontre  Bayle  une 
nouvelle  tempête ,  lorsque  son  Dictionnaire  parut  en 
tG06.  Jurieu  dénonça  au  consistoire  de  l'église  wal- 
lene  ce  qu'il  y  avait  de  répréhensible  dans  cet  ou- 
vrage ;  c'en  était  une  partie  irès-coiMidéraltle.  Bayle 
ftit  obligé  de  promettre  qu'il  eorrifferait  !e<  fautes 
qu'on  lui  reprochait.  Les  preuves  d  impiété  que  ce 
livre  fournissait  eontre  lui,  lui  cansftreni  baaiumip 
d'inquiétude.  On  dit  qu'il  devait  passer  en  Franco 
avec  uuc  pension  de  c,ono,  livres  lorsqu'il  mourut 
k  Rotterdam  ,  ' d'une  maladie  de  poitrine,  âgé  de 
.^9  ans ,  en  t70(5  ;  mais  il  n'y  a  pas  d'apparenee  que 
Louis  XiV  fùl  disposé  à  récompenser  un  écrivain  , 
dontrirtéligion  était maniVeste.  B  en  eonvenait  lui- 
même  MHS  «h'iour;  on  sait  la  réponse  qu'il  fil  à 
l'abbé  de  I*olignac,  depuis  cardinal  :  A  laquelle 
des  sectes  qui  régnent  en  MoUande-  étes-vous  le 
plus  attaché,  lui  demandait  cet  abbé? — Je  suis 
protestant ,  répondit  Bayle.  —  Mais  ce  mot  est  bien 
eii^ ,  rqtrit  Fotignac  :  Etes-vous  luthérien ,  cal- 
viniste,  anglican?— y  on,  répliqua  Bayle  :  je 
suis  protestant ,  parce  que  Je  ^otest*  eontre  tout 
e»  ptiMêit  *iêf  qui  se  fait.  Las  onvragas  sortis 
de  sa  pliTmf  son!  :  Pensées  diverses  mr  la  comité 
qui  parut  en  1680,  Rotterd.  (Trévoux),  172 1,  i 
vol.  in-12.  Il  avait  commencé  cet  onvrageà  8edan, 
et  le  finit  en  IToIIande.  Il  v  înutient ,  parmi  d'autres 
paradoxes ,  qu'il  est  moins  dangerenx  de  n'avoir 
point  de  rÂf  ion ,  <|ae  d'en  avoir  «ne  manvatse.  Os 
jugea  dès  lors  que  Bayle  était  tid  «f>phisfe  et  un 
pyrrhonien.  Après  avoir  sapé  les  fondements  de 
tottles  les  felifîons  dans  ee  livre,  U  vent anésntir  la 
religion  chrétienne.  11  ose  avancer  qur  dr  véritables 
chrétiens  ne  formeraient  pas  un  état  qui  pâl  subsis- 
ter. On  a  eru  qn'en  sontenant  ee  paradoxe ,  Il  mé- 
connaissait l'esprit  r!('  In  rcîiiriun  ■  il  ivp  l^-^  rnrrnn 
naissait  pas ,  mais  il  feignait  de  le  mécounaitre.  Bay  le 
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se  formait  des  ftnlômes  pour  les  combattre  :  on  n» 
le  voit  que  trop  dans  cet  ouvrage,  à  travers  les  df- 
entons,  les  bonMt'esttVTCs  et  les  pisisgei  doM  il 

est  parsemé.  Il  dessille  les  yeux  sur  rinfluenee  des 
comètes;  mais  ii  mêle  à  cette  vérité  une  intîntlé 
d'evrenrs.  Un  de  ses  artiftees  est  d'attaqner  les  vé* 
Tiuh  Ir^;  plus  r;!pitalp=;  (  n  tout  çenre,  par  les  erreurs 
que  l'ignorance  y  a  mêlées.  En  montrant  qu'on  les 
a  mal  sonteiraei.  Il  croît  les  avoir  renversées. 
chutes  des  savants  font  h  ses  yeux  rhnnrHf^r  tnutf^^ 
les  sciences  :  les  méprises  des  uns  sont  des  raisons 
d'où  il  eonehH  l'ineeitltude  des  antres.  Sw  ce  vain 
sophisme,  il  appuie  les  foii  InncnTs  jinur  étnMîr 
l'édifice  de  son  pyrriionlsme.  Son  style,  qui  plait 
d'abord  par  sa  darlé  et  par  le  natnrd  qui  le  ca- 
ractérise, déplaît  à  la  fin,  par  une  langueur,  une 
mollesse  et  une  négligence  poussées  on  peu  trop 
loin  ;  il  rendait  aneezactejmtiee  ft  ses  ouvrages ,  et 
dit  dans  une  de  ses  lettres  :  «  On  in't'rrit  que  M. 
>  Despréaux  goûte  mon  Voyage  i  j'en  suis  snrprb 
»  et  flatté.  Mon  dietionnafre  me  parrft  I  son  égard 
»  an  vrai  ouvrage  de  caravane  ,  où  Ton  fait  20  ou 
*  30  lieues  sans  trouver  un  arbre  fruitier  on  une 
■  fontaine.  >  Bayle  écrivait  aussi  an  P.  dnToanie- 
mtne  :  Je  ne  suis  qtie  Jupiter  Assemble-nuages  ; 
mon  talent  est  de  form$r  des  dotfl«t;  mois  et  ne 
sont  pour  moi  que  des  do«if«t..— Les  jVSMWsfbtdto 
la  r^ublique  des  lettres,  depds  le  mois  de  mars 
tC8( .  jusqu'au  même  mois  I687.  Ce  journal  eut  no 
cours  |)rodigiGUX.  La  critique  en  est  saine  dans  bien 
des  endroits,  les  réflexions  justes,  l'érudition  va- 
riée. On  est  facile  d'y  trouver  quelquefois  des  plai- 
santeries déplacées,  et  des  obscénités  qui  le  sont 
encore  plus.  Ce  philosophe  tenait  souvent  des  dis- 
cours très-libres  ,  et  dans  des  assembhk^  où  le  plus 
petit  reste  de  décence  eût  dù  le  décontenancer  :  il 
parlait  des  matières  les  pin»  eadiées  de  l'anatMBie 
dans  nn  cercle  de  femmes ,  comme  les  rhirurpiem 
dans  leurs  écoles  ^  les  femmes  baissaient  les  yeux, 
ou  détournaient  la  tête  :  il  faisait  semblant  d'en 
r'-trr  <;r!rpris  ,  et  demandait  tranquillement  s'il  ^ait 
tombe  dans  quelque  indécence?..— Commentaire 
philosophique  sur  ces  paroles  de  rXwmgile  COi\- 
TRAiys  f  f-'S  D  ENTRER,  2  vd.  in- 12.  C'est 
une  espèce  de  traité  de  la  tolérance ,  qui  intéressa 
vivement  tons  ceux  qni  en  avaient  besoin.  Il  y  a 
beaufnnp  fif  rlirtlrrtif^uc ,  mais  de  celle  qni  fait  des 
efforts  pour  confondre  le  fonx  avec  le  vrai ,  et 
ponr  obsenretr  m  bon  principe  par  des  eonsé- 
quenccs  mnl  tir('n«.  Réponses  aux  questions  d^un 
provincial,  Rotlerd.,  1701, 5  vol.  in-i2.  Ce  sont  des 
mélanges  de  littâatnre. d'htatoire etde  phUosqiMe. 
Critique  générale  de  l'histoire  du  calvinisme,  du, 
P.  Maimboorg  ;  Des  LeUres,  Amsterd.  et  k  Haye, 
ITM  et  1TS9,  6  vol.  iû'ii  iDMhmtain  Mslerl- 
que  et  critiqnr- ,  r'rfif  ,  corrigée  et  augm.  par 
Frosp.  Marchand,  Kotterd.,  1720,  4  vol.  in-fol. 
édIt.  h  ph»  belle  «t  la  pins  reeliereliée  de  ce  dto- 
finnn-nirr  ,  f-n  \  lOî?  fr,,  pnp.  pin'  cher;  le 
mime,  avec  la  vie  de  l'auteur  par  i)e*  MaiseauXt 
Amsterd.,  itw,  4  vol.  in-fol.,  ««  ft  Tt  iir.;  celtes  de 
1730,  }  vol.  in-fol.  ou  de  1731  ,  5  vol.  in-fol.  sont 
moins  bonnes  et  moins  chères.  La  demièie  édit.  est 
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celle  donn^  pvr  les  soina  de  M.  A.  Bcucbot , 
Paris,  1820*34,  16  vol,  in-S,  80  fr.,  pap. coquille, 
IMlIr.,  pap.  Tél.,  284  fr.;  «Ne  se  recommande  par  la 

commodilt'  <h*.  wn  formrit      y»nr  If?  niî  îilimi';  rt  !rq 

amétîoraUofls  qu'elle  contient.  La  traduction  ao- 
flafa»  d»  diotfonnaire  de  Bayto,  fue  Tk.  nrciiet 
LorVmin  ,  etc.,  London  ,  (7?Ml,  lOTOl.  in  Tnl  , 
contient  des  aogmeatations  eooaidërablea  dont 
CliMiflq»1é  •  Mt  fNige  i  WêjhVuunh  réduit ,  deton 

propre  nvni  .  h  un  tvn\ ,  s'il  n'avait  eu  plus  en  vue 
son  libraire  que  la  postérité.  Ce  Uttc  ,  d'un  goût 
Boavem,  eatwompagwé  de  gnndes  noies,  dam 
lrcijiinllr<:  le  Compilateur  1  mplntiRt',  a  ver  plus  de  pro- 
fusion que  de  choix ,  tout  ce  qu'il  afait  pu  recueil- 
Hr  debon  et  de  imoféi».  De  Ift  «ne  ffrale  d^eneedoleg 
ha?rTrr]rr=: ,  rir  rifniions  fau8<^*^=; .  Te  jugements  peu 
justes,  de  sophtsmcséf  idents,  d'ordures  révoltantes. 
Beyie  tnrfie  le  pimt  et  le  eonirê  de  toirtes  les  opi- 
nons. Il  expose  les  raisons  qni  les  soiitiriin  nit ,  et 
celles  qui  les  délraisent }  mais  il  appuie  plus  sur  les 
nboniieineiils  qui  peuvent  MerMftcf  une  errenr, 
que  sur  rcux  dont  onétair  ut  <  vri  if*'  Tn  (écrivain  fa- 
meuX)  grand  admirateur  de  Ilaylc,  a  dit  :  Qu'il  était 
foeeraf-fAiél^ai  in  phttotophet ,  mais  qu'il  ne 
donne  point  tes  conclusions.  Il  les  donne  quelque- 
fois. Cet  «vocat-général  est  souvent  juge  et  partie; 
et  lorsquil  conclut,  c'est  ordinairement  pour  la 
mauvaise  cause.  C'est  presque  toujours  le  doute 
qu'il  s'cflbrce  d'établir.  Il  est  presque  incroyable  à 
quel  point  il  avait  porté  le  scepticisme,  au  moins 
■ppirent ,  car  on  ne  peut  croire  que  dtns  le  flHid 
de  son  âme  il  fïllau5M  peu  afUrmatif.  Le  Clerc  nous 
apprend  que  dans  ses  vieux  jours  ii  voulait  même 
ergoter  contre  let  démotutratimu  jféométriquet. 
Apres  cela  faut-il  s'étonner  %i  les  mystères  de  la 
religion  lui  ont  paru  des  problèmes?  M.  Dubois  de 
Launay,  dans  une  excelhnle  AnaXpê  êfSûyle, 
Paris,  1782  ,  2  vol.  rn-t2,  3  fr. ,  montre  par  les 
paroles  mêmes  de  Bayle ,  que  si  ce  sceptique  parle 
|MKir  tonlet  les  erreurs,  il  rend  également hom- 
maf^p  à  toutes  î«  vérités.  Ses  OEuvre»  diverses  ont 
été  recacillics,  la  Haye,  1727-.31 ,  4  vol.  in-fol., 
boimeédR,,  3ftà  in  fr.,  gr.  pap.,  48  à  60  fr.;  Pédlt. 
de  1737  ,  quoique  moins  belle,  r?nif  f'ire  préférée, 
parce  qu'elle  contient  de  plus  que  la  première  cent 
cAifiMmle  Mlrst.  Bes  Ifabeam  a  publié  n  Tle, 
17'??  ?  vol  in  !  ? ,  ouvrage  qu'on  fiTiriii  pu  réduire 
à  la  moitié  d  un ,  si  l'historien  s'était  borné  h  l'utile. 
Ses  principales  erreurs  ont  été  toRdenent  réfutées 
perles  nitrnr:  (îc  la  RrUffion  vengée,  dans  les  six 
premiers  volumes  de  cet  ouvrage  ;  et  par  le  père 
Le  Fèvredanssoo  fMmm  erîl^iiede  Btyle.  Cerne 
qui  vrillent  rassembler  Ir-;  pnriraitsqn'on  a  faits  de 
ce  fameux  pyrrbonicn ,  peuvent  consulter  Ramsay , 
Le  Clerc,  CTusse,  Searin,  le  pèreftrée,  etc. 

BAYLE  (G.  L.  >,  l'un  des  médecins  qui  ont  le 
plus  coBiribaé  à  la  création  de  la  science  de  l'ana- 
tomte  patholegfqiiie,  psmalt  poar  le  mefllenr  phar* 
macicn  de  l'hdpital  de  la  Charité.  Il  n  i  |iiit  au  Ver- 
oet  (en  ProveiKe),  le  is  août  1774,  et  mourut  le  1 1 
inal  18M.  n  r  donné  de  bonnes  deseriptiens  des 
sqnires,  des  induration';,  flc"  rnrp'^  fihrrnx  ,  des 
tiiaos  accidentels.  On  a  de  loi  un  excellent  ouvrage 


intitulé  :  nechereheisurîf!  phfhyfiie pulmonaire , 
Paris,  isto,  in-S,  6  fr.  i  plusieurs  dissertations  et 
observalkNBi  Insérées  au  Journal  de  médecine  def 
MM.  Leroux,  Cnrvi-înrt  et  Hoycr;  divers  arttdee 
dans  le  Dictionnaire  des  sciences  nvédicaks.  Il  t 
laissé  en  mamMerh  11»  gnwl  onvriage  qni  traite  d« 
'  mnlnilir';  r'ancércuses. 

JIAVLY  (Louis),  prélat  anglais,  né  k  Caermar- 
then,  fbtehapei8lndelao(fnesl,etévlqoedëBei»* 

fîOr,  en  iClfl,  ef  mminjî  rn  if:??  H  jouissait  d'une 
grande  réputation  coninwB  prédicateur,  et  a  publié 
n  Pratiqu9  é»  pfété,  1»>8 ,  enmge  qoi  a  obtenu 
un  succès  prodirrir-nx  ,  on  Ir'  rr-imprimn  pnur  la  cin- 
quante-neuvième fois  en  1734  :  il  en  existe  une  tra- 
duction française,  fé3t,io-t.  Onacrayreeennalin 
quelques  principes  de  puritanisme,  ce  qui  serait 
assez  singulier  delà  part  d'un  évéque,  les  pwitaina 
étant  opposés  8ttx  épiscopanx. 

nAZIRE  (Claude),  né  à  Dijon  ,  en  I7fl4 ,  d'nnc 
famille  ebseiire.  Ait  avocat,  obtint  une  pUu»  de 
commb  anx  étals  de  Bourgogne ,  et  se  mit  an  cam- 

■  mencement  de  la  révolution  à  la  tète  de  tous  les 
attroupements  séditieux.  Nommé  successivement 
administrateur  de  district ,  dépoté  I  rawewblée  lé> 
^islalive  et  h  la  convention ,  il  se  montra  un  dos  en- 
nemis les  plus  acharnés  de  l'infortuné  Louis  XYI, 
et  fit  ordonner  qu'il  serait  jugé  tant  désemparer. 
Il  s'honorait  du  titre  de  dénonciateur  en  chef;  aussi 
se  livra-t-il  aux  plus  atroca  délations.  Il  proposa 
de  mettre  &  prix  la  téte  de  Lafliyette,  de  séquestrer 
les  biens  des  émigrés ,  de  remplacer  tous  les  olBciers 
de  l'armée  par  des  soldats.  Envoyé  à  Lyon,  il  com- 
posa de  factieux  le  conseil  municipal.  Enfin  gorgé 
de  richesses,  il  s'opposa  en  1793  à  hi  proposition 
d'obliger  les  députés  à  rendre  compte  de  leur  for- 
tune, et  parla  contre  la  terreur,  ce  qui  le  rendit 
suspect  h  ceux  dont  il  avait  partagé  les  opinions  et 
les  crimes,  et  notamment  à  Robespierre  II  fut  ac- 
cusé de  friponnerie,  et  enveloppé  dans  la  chute  du 
parti  de  Danton.  Il  périt  sur  l'échafeud  le  s  atrfl 
1794 ,  à  l'âge  de  30  ans.  II  siégeait  sur  le  haut ,  sur 
la  crête  de  la  Montagne  :  c'est  pour  cela  qu'il  se 
lirisaltappderleCln^foi>,  comme  pour  dire  qa'H 
l'emy^orlait  sur  les  phis  ardents  révolutionnaires. 

BK  (Guillaume  Le),  graveur  et  fondeur  en  ca- 
ractères d'imprimerie,  naquit  h  Troyes,  en  i&SS. 
Elevé  à  Paris  dans  la  maison  de  Robert  Etienne , 
que  son  père  fournissait  de  papier,  il  avait  eu  part 
i  la  eempealtlon  des  cereeières  dé  sa  câèbre  Impri- 
merie. En  1545  n  passn  ^  Wnî'îr,  et  jgnva  pour 
Marc-Antoine  Jnstiniani ,  qui  avait  levé  une  impri- 
merle  bébtaK|ue  des  assorlfmenis  de  earacltres 
hrarques.  De  retour  h  Paris,  î!  y  vxrrrn  cet  nrt 
jusqu'en  1&98,  époque  de  sa  mort.  Casaubon  parle 
de  IqI  avec  élof^  dans  sa  préftce,  ft  la  léfe  des 
Opuscules  tli^  Srnlîf^er.  —  Henri  Le  Pfi,  son  fils, 
fut  imprhneur  à  Paris,  où  il  donna,  en  1581,  une 
édition  in-4  des  /nsf  #r«ff  mim  Chnarêi  Ht  Unfuem 
grœcarn  Te  livre  ,  qui  a  élé  très-ulile  aux  auteurs 
de  la  Méthode  grecque  du  Port- Royal ,  est  un  chcf- 
d*orawe  dimprearion.  Sa*  flii  et  ses  petits-Bb  ae 
sî L  t i  iUrent  dràile  aime  an.  Le  dernier  moimt 

1  en  1685. 
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BE.VT1LL0  (  Antoine jésuite,  né  &  Xaptes ,  en  1 
1670,  y  moorttt  le 7  janvier  f64t.  On  a  de  loi  la 

Storia  délia  cillà  di /?ari ,  Naplfs ,  IG37,  in-i,  vi 
di  tan.SabiHO  vetcovo  eanuiino,  proteitore  délia 
eMà  di  SaH,  ibid.,  1629,  in-s,  avee  une  liste  des 
arolievrqiics  de  Iliri,  utile  pour  l'Iitstoirc  ecclésias- 
tique de  ce  pays.  Il  avait  écrit  en  italien  plusieurs 
▼les  de  Mints  qai  sont  restées  manuscrites  pour  la 
plup'irt  ;  d'autres  ont  été  imprimées  en  IG29. 

liËATRlX  (saiute)  signala  sa  charité  dans  les 
temps  des  persécutions;  elle  relira  du  Tibre  les 
corps  de  saint  Simplicc  et  de  saint  Faustin,  ses 
frères,  qui  avaient  été  décapités  à  Rome  en  303,  et 
resta  ensuite  cadiéc  pendant  sept  mois  chez  une 
femme  vertueuse,  nommée  Lucine,  avec  laquelle 
elle  employait  la  nuit  et  le  jour  li  la  prière  et  à  la 
pratique  de  toutes  sortes  de  hotints  u  uvri-s.  A  la 
fin  un  la  découfiltet  on  l'arrêta.  Sou  accusateur 
Tut  un  païen  de  se<i  parents ,  qui  voulait  s'approprier 
ses  biens.  Elle  protesta  gi'iit  reusemenl  dcvaol  le 
juge  qu'elle  n'adorerait  jamais  des  dîettS  de  bois  et 
depierro  St  rtinfcq-inn  fut  suivie  d'une  sentence  de  ' 
mort;  on  i  c-traugia  liatissa  prison.  Lutine  l'enterra 
«après  de  ses  frères,  du  c6té  dh  grabd  chemin  de 
Porto,  dans  If  cimfilèrc  appelé  ad  xtrsumpUealum. 
Le  pape  Léon  transporta  les  reliques  de  ces  sainte 
dans  une  église  qu'il  avait  fait  bâtir  à  Rome  sous 
leur  invocation;  elles  sont  ai^ourd'hui  dans  celle 
de  Sainie-Marie-Majeure. 

BÉATRIX ,  fille  de  Renaud ,  comte  de  Bour> 
pogne  et  femme  de  Frédéric  1 .  fut  mariée  k  cet 
empereur  en  lise.  Ëile  eut  ia  curiosité  d'aller  à 
Milan,  pour  voir  cette  ville.  A  peine  y  fiit-dle  ar- 
rivée ,  que  la  douleur  que  le  peuple  nvnjt  r1f>  se  voir 
lirivé  de  son  ancienne  liberté,  édata  couire  sa  per- 
■onoe  (Tnne  mmlèpe  indigne.  Oo  «avait  d'aUtears 
que  Frédéric  l'avait  épousée  contre  les  règles,'  en 
répudiant  son  épouse  légitime.  Les  mutins  ayant 
pris  eetie  princeaw,  h  mireiit  flwr  vne  ioeiie,  le 
visage  tourné  du  côté  de  la  queue ,  qu'ils  lui  don- 
nùrenl  en  mains  au  lieu  de  bride ,  et  la  promenèrent 
en  cet  éut  par  leuie  la  vitle.  Une  action  al  inaoieate 
ne  demeura  pas  longtemps  impunie.  L'empereur 
les  ayant  assiégés,  en  ilC2,  prit  et  rasa  lenr  ville 
jusqu'aux  ImdieDieiitSf  i  b  riservedee  églises.  Il  la 
fit  ensuite  labourer  comme  un  clianip  de  terre,  et, 
par  indignation,  il  y  fit  semer  du  sel  au  lieu  de  blé. 
Il  y  a  même  des  autenn  qui  ont  écrit  que  cens  qui 
furent  \)rh  ne  purent  sauver  leur  vie  qu'ù  une  con- 
dition honteuse  i  c'était  de  tirer  avec  les  dents  une 
figue  placée  nus  la  qoene  de  l'âuease,  sur  laquelle 
l'impératrice  avait  été  menée.  Il  y  en  eut,  dit-on, 
qui  aimèrent  mieux  souffrir  la  mort  qu'une  telle 
ignominie.  On  croit  qne  c'est  de  Ut  qu'est  renue 
reft'  M  i(r  d'injure,  qui  est  en  usage  iiuore  au- 
jourd  hui  parmi  les  Italiens,  lorsqu'en  se  mettant 
on  doigt  entre  deov  autres,  ib  disent  par  moquerie  : 
f^oilà  la  figue. 

BÉATTI£  (  James  j,  célèbre  poâte  et  littérateur 
éeoosais,  né  t  Laniencekirjc  dans  le  comté  de  Kio- 
cardinc,  le  b  novembre  173&,  professeur  de  gram- 
maire latine,  et  ensuite  de  philosophie  au  collège  Ma- 
rcaclud,  publia  successivement  plusieurs  ouvrages. 
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Les  principaux  sont  :  Enays  onpoetry  and  mus tc« 
etc.,  London ,  i779,  in-8,  6  à  8  fr.;  trad.  en  finnç., 
Paris,  1707,  in-fi,  :i  fr.  ;  Euay  on  the  nature  and 
immutabilUy  of  trutht  Edimbourg,  i777,  in-4 , 
3  à  1  fr.  ;  BÎmentiofmùral  êeitnee^  ibid..  ift07, 
2  vol.  in-8,  et  un  vol.  in-4,  10  à  12  fr.,  contenant  : 
Dittertation»  moral  and  eritieal  t  on  memory 
and  imagination;  on  ^aminç}  the  tkeorq  of  lan- 
guage,  etc.  On  remarque  dans  tous  ses  écrits  une 
grande  pénétration ,  et  plus  de  snblilité  que  de  pro» 
fondeur.  Son  style  plein  de  dialeur  de  moare- 
ment  contribua  beaucoup  i  kl  répandre.  U  DMirut 
le  8  août  1803. 

ItEAlJ  (Jean-Baptiste  Le),  né  dans  le  Comtat- 
V«iaissiu ,  en  1G03 ,  se  fil  jésuite ,  se  distingua  par 
=^on  érudition ,  et  mourut  à  Montpellier,  le  26  juillet 
iG7(i.  On  a  de  lut  plusieurs  dissertations  savantes, 
qui  ont  trouvé  place  dans  les  Antiquités  romaines 
de  (Ira^vitt^:  De  vrtrrum  et  recentium  GaUorum 
stratagetnatiùua ,  l  iancforl,  ICGI;  Fie  de  t'tan- 
çoit  d'Ji'Mtain ,  ieêque  de  Jthodez ,  publiée  en  fran- 
çais et  en  latin;  A'i>  de  dom  Uarthelemu  ^far- 
tijn,  eu  latin;  le  Modèle  du  évcques  dans  la  vte 
d' Al  fonte  -  TorriMui ,  arehevique  de  JUma^  en 

latin. 

liKAL  eau-Louis  Le),  professeur  de  rbétoriquo 
au  eoUége  des  Grassins,  do  l'oeadémle  de»  Inaerip- 

lions,  naquit  à  Paris  le  8  mars  1711,  et  mourut  le 

12  mars  iTGâ.  II  remplit  avec  distinction  les  fonc- 
tions d'académicien  et  de  professeur.  Il  est  auteur 
d'un  discours  dans  lequel,  aprf-s  avoir  fait  voir 
combien  la  pauvreté  est  nuisible  aux  gens  de  lettres, 
et  quels  sont  ki  dangen  qu'ils  ont  à  redouter  des 
richesses,  il  conclut  que  VMrti  rl  une  heureuse  mé- 
diocrité est  &  peu  près  celui  qui  leur  convient.  11  a 
donné  nue  édition  d'Homère,  grooqne  et  btloe,  eii 
?  vol.,  i7'ic  ;  et  !rs  Oraitont de  CUiiro»jeni  yA., 
i7âo,  qu'il  a  enricliies  de  notes. 

BEAU  (Cbarlci  Le),  frère  dn  précédent,  d'abord 
professeur  de  rhétori  [ne  nn  mllége  des  Grassins , 
ensuite  professeur  au  collège  royal ,  secrétaire  per- 
pétod  et  pensionnaire  de  l'acodémie  des  Inscrip- 
tions, miiiuiif  à  Paris  le  13  mars  1778,  à  78  ans. 
Cet  académicien,  aussi  honnête  que  laborieux,  est 
auteur  d'une  Higlaire  du  Seu-£mpire,  conlimiéo 
par  Hub.-l'as.  .\mciIlion,  Paris,  1747-1811,  27  vol. 
in-t2,  70fr.i  Table* par  Itavier,  1817,  2  vol.  in-12, 
8  fr.  ;  iVonn.  éiit.  augmentée ,  eic. ,  par  Saint- 
Martin,  Paris,  lS'2i  et  .irin.  sul^  ,  in  S.  Il  ne  pa- 
raissait encore  que  12  vol.  à  la  mort  de  St.-Martia 
en  1 832}  ;  la  «BÎte  a  été  confiée  an  sotm  de  l'un  de 
ses  élever  ;  le  LJ'  vol  paru  finit  à  l'année  Oi  i.  Il  y 
aura  au  moins  20  vol.  avec  un  allas.  Chaque  vol. 
6  fr.,  pap.  vél. ,  12  fr.  ;  l'édit  de  Paris,  I81»>30, 

13  vol.  in-8,  dont  il  y  a  des  exempl.  en  pap.  vél., 
n'est  pas  entièrement  conforme  h  l'édit.  in-i2 }  car 
la  continuation  d'Ameilhon  y  est  remplacée  par  une 
autre  suite  plus  abrégée  qu'on  peut  regarder  comme 
une  continuation  de  l'I/ittoire  anciennede  Rollin.  U 
y  règne  une  critique  judicieuse  et  un  style  soigné.  Le 
rhéteur  s'y  fait  quelquefois  nn  peu  trop  sentir;  mais 
en  général  on  la  lit  avec  pl.iisir  et  ,ivec  fruit.  La 
manière  de  Le  Ikau  u'a  pa^  à  ia  vcrilé  autant  d'in- 
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têrét  qac  cdle  da  célèbre  rectear  de  ruuirenité; 
mais  «Ne  ni  en  géoénl  plus  correcte  :  die  ne 

manque  que  Tum  jn  i  de  chaleur  ol  de  pri^cision. 
De  ces  27  vol.,  eaviroa  22  seulement  appariieanent 
k  Le  Beia  qui  iDoarnt  pendant  rimpreasien  do  22*  ; 
le  reste  est  l'ouvrape  d'Ameilhon  qui  termina  ce 
travail.  Les  Mémoires  de  l'académie  des  bellea- 
letlres  sont  enrichit  de  plosienn  diasertainns  sa- 
▼antcs  lie  Le  Beau ,  et  de  divers  éloges  historiques, 
OÙ  le  caractère  des  académiciens  est  saisi  avec  jos- 
teaw  et  peint  tree  Térité.  On  •  donné  quatre  toI. 
in-8  de  pières  latines  de  Le  Beau,  Paris,  1782  et 
1785,  10  à  12  fr.;OQ  n'y  troure  point  en  général 
de  grandes  images ,  de  pensées  fortes ,  ni  rien  de  ce 
qui  annonce  le  sublime  :  niais  l'auteur  excelle  dans 
le  gradeux.  Ses  vers  sont  doox,  fMilei«  déganta, 
haraionfeax ,  et  d'une  latinité  pnte. 

BEAUCAIRE  DE  PEGUILLON  (François),  né 
dans  le  Bourbonnais,  en  1514,  d'une  ramille  an- 
cienne, fut  précepteur  du  cardinal  Charles  de  Lor- 
raîoc,  qu'il  accompagnai  Rome,  et  qui  lui  céda 
l'évéché  de  Metz.  11  le  suivit  encore  au  concile  de 
IVente,  et  s'y  distingua  par  son  lèlc  et  son  élo- 
quence. Pcguillon  se  retira  dans  le  château  de  Creste 
en  Bourbonnais,  après  s'être  démis  de  son  évéché. 
C'est  ik  qn'it  composa  ses  Rerum  Galliearum  com- 
mentaria,  ab  anno  I46i  ad  annum  1680,  Lyon, 
1625,  in-fol.,  &  à  6  fr.  Celle  histoire  ne  parut  qu'a- 
près sa  mort,  comme  il  l'avait  désiré.  Elle  est  bien 
écrite ,  et  renferme  les  événements  principaux.  Il 
y  défiead  avec  chaleur  les  intérêts  des  Guise;  mais 
d'aUleoTS  il  est  assez  exact.  On  a  encore  de  lui  un 
Traité  dei  enfants  morts  dans  te  sein  de  Uur  mire, 
en  latin ,  Paris,  1567,  in-8.  Il  mourut  en  1691,  avec 
la  réputation  d'un  prélat  savaut  et  vertueux. 

BEA UCHAMP (Joseph), astronome,  né  &  Yesoul 
le  20  juin  1762,  entra  dans  ror»lrc  des  Hernardins, 
en  1767,  et  se  rendit,  en  I78i,  ù  Ikgdud,  auprès  de 
Miroadot,  son  oncle,  évéqoe  et  consul  de  France, 
pour  y  remplir  le?  fonrtion*;  de  grand  vicaire.  Pen- 
dant ce  voyage,  li  lu  plusieurs  observations  impor- 
lanlei  eo  aairatiomie,  qui  ont  été  Insérées  dans  le 
Journal  des  tavants.  Il  \c%  transmit  à  Lalande,  qui 
avait  été  son  maître,  ci  lui  envoya  une  carte  du 
cours  du  Tigre  et  de  l'Euphrate ,  pendant  une  lon- 
gueur de  300  lifues.  II  en  fit  une  de  la  Babylonie, 
donna  à  l'abbé  Barthélémy  des  dessins  de  monu- 
ments ,  d'ioscripiioiu  et  de  nédallka  de  rancienne 
Bahylone,  ainsi  que  des  monuments  arabes,  et  dé- 
termiaa  la  situation  de  la  mer  Caspienne.  Revenu 
en  France  en  i7go,  il  Tut  nommé,  cinq  ans  après, 
consul  k  Mascate  en  Arabie.  I!  pirtit  pour  crtte 
destination  en  i7oe,  s'arrêta  quelque  temps  à  Con- 
stantinople ,  et  rectifia  la  plupart  des  erreurs  qui 
existaient  dans  les  nrle"?  de  la  mer  Noire,  dont  il 
visita  les  côtes.  Au  Irn  d  aller  à  Mascate,  il  fut  ap- 
pelé par  Bonaparir  m  F  j^ypte  où  il  fit  des  remarques 

qui  sont  consignées  datis  1p>;  ^frmniref  (fe  !'in<;!itul 

du  Caire.  En  revenant  à  Constântmople,  il  fui  pris 
par  les  Anglab  «t  Urré  am  Turcs ,  qui  le  retinrent 
pendant  trois  ans  :  cette  détention  abrégea  sf^s  intir^s. 
Il  mourut  à  Nice,  le  19  novembre  I801.  La  plupart 
de  ICI  immgea  ont  été  inpcM  daos  le  JMiiitfC 
Tous  L, 
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Ides  savants,  et  dans  les  Ménunres  ia  l' académie 
i$9  seteneet.  Les  principaux  seat  :  FoyageieBag' 
dad  d  Baisi^ra  le  long  de  l'Euphrate  ;  Relation 
d'un  voyage  en  Perte  faU  en  1787  i  Mémoires  sur 
les  antiquités  babylotniemnn  gui  se  tnwmt  aum 

en i  irons  de  JSêiiÊlij^RiftûHoilÊnÊrlMmÊWn 
des  Arabes. 

BEAUCHAIfPS  (Pierre-François  GoDiin  de) , 

né  h  Paris  en  1C89,  mourut  dans  celte  ville  eu 
1701 ,  k  72  ans.  On  a  de  lui  :  les  Amours  d'JsmàM 
et  Iméwfas,  la  Haye,  1743 ,  in-s.  C'est  une  tra- 
duction libre  du  roman  grec  d'Euslathius,  gram» 
mairien,  cl  auteur  des  fameux  commentaires  grectf 
sur  Bomère  ;  les  Amours  de  Khodante  et  Dosidés , 
autre  ouvrage  grec  de  Théodore  Prodrome ,  traduit 
en  français,  Paris,  1746 ,  in-s  ;  Recherches  sur  Uê 
Ikiétm  ê$  France,  Parts,  1736 ,  in-4 ,  00  3  yelL 
in-8.  Il  y  a  plusieurs  anecdotes  qui  peuvent  pa- 
raître importantes  k  ceux  qui  s'intéressent  aux  af- 
faires des  spectacles ,  quoique  dans  le  fond  très-in- 
diflérentes  aux  progrès  des  sciences  utiles ,  et  même 
étrangères  k  l'histoire  dont  la  dignité  ne  comporte 
pas  ces  sortes  de  récits  ;  Lettres  d'Héloue  et  ^A' 
beilard ,  en  vers  français ,  un  peu  prosaïques ,  Pa- 
ris, 1737»  ia-ki  peaeitiméii  pliuiean  pièces  de 
théâtre. 

BEA UCHATEAU  (  François -Matthieu  Chas- 
TELBT  de  ),  né  k  Paris,  d'un  comédien  »  en  1646, 
fut  mis ,  dès  l'kge  de  8  ans,  an  rang  des  poètes.  La 
reine,  mère  de  Louis  XIV,  le  cardinal  Mazarin, 
le  chancelier  Séguier,  et  les  premières  personnes  de 
la  cour,  se  faisaient  on  plaisir  de  converser  avec  cet 
enfant ,  et  de  mettre  son  esprit  en  exercice.  Il  n'a- 
vait que  f2  ans  lorsqu'il  publia  un  recueil  de  ses 
poésies  sous  le  titre  de  :  La  lyre  du  jeune  Apollon , 
ou  la  muse  naissante  du  petit  de  Beauehdteau, 
avec  les  portraits  en  taille  douce  des  personnes  qu'il 
y  a  célébrées ,  1  Gi>7 ,  1 660 ,  in-4 , 3  k  4  fr.  C'est  très- 
peu,  de  chose  ;  l'Age  de  l'auteur  peut  seul  lui  donner 
une  espèce  de  mérite.  Environ  deux  ans  après ,  il 
passa  en  Angleterre  avec  un  ecclésiastique  apostat. 
Cromwcl  et  les  personnes  les  plus  distinguées  dU 
cette  île  admirèrent  le  jeune  poète.  L'apostat,  son 
compagnon ,  le  mena  ensuite  en  Perse,  et  depuis 
ce  temps ,  on  n'a  pu  découvrir  ce  qu'il  était  devenu. 

m: Aî ClIÈNE  f  Ed me- Pierre  CuAOVOT  de),  né 
aux  Aciïariis,  près  de  VilIcneuve-le-Roi  (Yonne), 
en  1749,  entra  d'abord  au  service,  qu'il  abandonna 
bientôt  pour  étudier  la  médecine.  Il  fut  reçu  doc- 
teur k  Montpellier ,  et  se  trouvait  médecin  de  Mon- 
sieur, depuis  Louis  XVI II,  lorsque  la  révolution 
éclata.  Il  en  adopta  les  principes ,  fut  élu  membre 
de  la  commune  en  1789,  ;et  peu  après  député 
vers  les  pHnees  français  kCoUentz,  peur  laa enga- 
ger k  rentrer  en  France.  Il  parait  que  ce  vovarr,» 
changea  un  peu  ses  idées  ;  car ,  dès  1792 ,  il  relu  a 
dans  une  terre  qu'il  possédait  près  de  Sens ,  et  il  y 
passa  les  jours  les  plus  orageux  d>>  la  révolution. 
On  le  vit  cependant  k  la  société  populaire,  mais  il 
eut  le  courage  de  s'opposer  à  un  projet  d'adresse 
an  sujet  de  la  mort  de  Louis  XVI.  Après  la  res- 
tauration ,  il  fut  nommé  soccessivement  médecin  en 
dNfdellièpitaliiiUttaln  duGne^Wm,  ducoipe 
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législatif,  de  l'ëcole  normale,  et  eofln  médecin 
coiisiiliant  du  roi  et  membre  de  l'académie  royale 
de  nii'<i('(  iiK'.  II  mourut  le  54  décembre  I8S4.  On 
a  de  lui  :  De  l'iniluenee  de»  affectiont  de  l'dme 
sur  les  maladies  nerveuses  des  femmes,  avec  le 
traitement  qui  convient  à  cet  maladies.  Taris , 
iTs)b,  in-8,  3  fr.;  Observations  sur  une  maladie 
nerveuse , avec  complication  d'un  sommeil,  tan- 
tôt léthargique,  tantôt  convuUif,  ibid.,  I78C, 
ia-B;  Maximes t  réflexions,  pensées  divene^ , 
ibid.,  1821,  ia-i2,  3  fr.  Ua  aûai  fourni  des  ar- 
ticles à  plusieun  JganMiii,  et  |Kiiiei|ialeiiient  à 
la  Quotidienne. 

BEAUCLAIR  (P.  L.  de),  në  à  riie-dc-France , 
devint  conseiller  du  lanJgrave ,  h  Darmstadt^  et  di- 
recteur d'un  iostilul  d  éducaliou.  On  a  de  lui  : 
Anti-contrat  social,  ou  Réfutation  du  contrat 
social,  la  Haye,  17C4,  in-8,  4  fr  ■  Histoire  de 
Mlle,  de  Orisotes,  écrtte  par  elle-mtme,  Londres, 
iiin,  in-ii  HUHùbfê  às  Pierre  II l,  empereur  de 
Jimsie ,  atec  plusieurs  anrrdotes  simjuUères  , 
1774,10-8;  Cours  de  gallicismes ,  irraocfurt,  nm, 
1  vol.  in-S»  ts  fr.  Bnndair  «oanit  le  ii  uni 

1804. 

IlEAUCOi:SLN  (  Christophe  -  Jean -François) , 
*  bibliographe  distingué ,  naquit  à  Noyon ,  d'où  il 
viût  fort  jeune  à  Paris  pour  y  faire  ses  éludes.  Beru 
aTOcat  au  parlement  en  I76i ,  ses  talents  comme 
jDriaeomiilie  lui  doonèreot  asseï  d'ainnce  pour 
former  un  caltinf^t  nomhreux  et  important,  par  le*; 
manuscrits  qu  il  .ivdii  rassemblés  et  par  ceux  qu'il 
•Tait  oomposés.  L'un  de  ces  derniers ,  intitulé  Dé- 
tassements d'un  jurisconsulte ,  devant  fournir  plus 
de  14  vol.  in-8,  allait  être  livré  à  l'impreasion, 
lonque  la  rérohoian ,  en  renversant  n  Ibrtaoe,  lui 
en  ôta  les  moyens.  Aprrs  quelques  années  pas^iVs 
dans  U  misère,  il  venaii  il  étre  nommé  biblioilié- 
calra  da  directoire  cYf-cutif,  quand  il  moamt,  ea 

1708.  Beaticousin  avait  f  iiirrii  fir.TTirniip  lîe  notes 
pour  la  nouvelle  édition  de  la  iiibUotliéque  histo- 
WfM defo  FtmiM,  Il  n'a  rien  hit  Inpriiner  d'Im- 
portant. 

BËAUFILS  (Guillaume),  jésuite»  né  k  Saint- 
FloDr,  en  mt,  OMNtà  Tonlouia ,  «d  lTi7 ,  Agé  de 
fliinirf  -vingl-lfOfc  ans.  Il  a  publié  quelques  Orai- 
sons funèbru;  la  FU  de  madame  de  CEslonac, 
fondatrtoê  à»  forên  dês  réfigtêum  ie  Hfokrt' 
Dame,  1742  ,  iii  i?  rvWr  de  madame  de  Chantai, 
première  supérieure  de*  religieuses  de  la  FisiUi- 
tifMs;t^dmLmmmr  Utmumién de gomtmêt 
les  maisons  religieuses  ,  Paris ,  rî^o  ,  in-J2. 

BEAUFORT  (Henri),  frère  de  Henri  IV,  reî 
d'Angleterre,  fat  fait  évéqoede  Lincoln,  entuite 
de  Winchcslcr,  chancelier  tl'Angleterre ,  ambassa- 
deur en  France,  cardinal  en  1426,  et  légat  en  Al- 
kmagne.  En  i43o ,  le  cardinal  de  Wteehealer  cou- 
ronna le  jeune  Ilf  tu  i  VI ,  roi  d'Angleterre ,  comme 
roi  do  France ,  daus  l'église  de  Noire-Deme  d« 
VêiH.  Il  monnil  à  Winchester,  en  1447,  aprte  y 
avoir  fondé  un  hôpital. 

BEAUFOKT  (Marguerite),  comtesse  de  Bicb- 
«Mtt  et  de  Derby,  fille  et  MriUèn  de  ^ein  de 
HeaniKt,  due  de  tameciet,  aéea      ,  eut  dt 


son  premier  mariage  Henri  VII ,  qui  monta  sur  le 

trône  d'Angleterre  par  la  cession  qu'elle  lui  fit  de 
ses  droits  à  la  couronne.  Sa  vie  et  sa  fortune  furent 
consacrées  à  des  œuvres  de  durité  et  à  des  fonda- 
tions utiles.  On  lui  attribue  quelques  ouvrages, 
entre  autres ,  le  Miroir  de  l'âme  pécheresse ,  tra- 
duit sur  une  traduction  française  du  SpeculumamF- 
reum  peccatortmt  puldié  par  B.  fynien,  EUn 
mourut  en  1&09. 

BEAUFORT  (  FrançoU  de  Vendôme,  duc  de) , 
fill  de  César  de  Vendôme ,  né  à  Paris  au  moia  de 
janvier  iGic,  se  distingua  de  bonne  heure  par  son 
courage ,  et  se  trouva  k  la  bataille  d'Avein ,  en  163&; 
aux  sièges  deCorbie,  en  iG3G;  deHcMlin,  en  IG39, 
et  d'Arras,  en  IG40.  U  voulut  jouer  an  rôle  au 
cuumicncctncul  de  la  régence  d'Auite  d'Autriche. 
On  l'accusa  d'avoir  attenté  à  la  vie  du  cardinal  Ma- 
zarin  :  il  fut  mis  à  Vinrpnnos  en  1643,  et  se  sauva 
cinq  ans  après.  C  t-lail  dans  le  temps  de  la  fronde; 
il  en  fut  te  ht'ros  cl  le  jouet.  Les  frondeurs  se  ser- 
virent de  lui  pour  soiiîf  \  rr  !a  popnlico  dont  il  élait 
adore,  et  dont  il  parlait  ie  langage  ^  aussi  lut-il  appelé 
U  roi  des  halles.  Il  était  pand,  bien  fait,  adroit 
aux  exercices,  infatigable,  rempli  d'audace.  Il  pa- 
raissait plein  de  franchise ,  parce  qu'il  affeclâil  des 
manières  grossières;  mais  il  était  artificieux,  et  aussi 
fin  qac  le  peut  tiro  un  homme  d'un  esprit  borné. 
Le  duc  de  Ueaufort  servit  beaucoup  le  prince  du- 
rant cette  guerre  civile,  et  se  signala  en  diverses 
r>rrasions.  Lorsque  les  mécontenta;  firent  leur  paix, 
d  lit  la  sienne,  et  obtint  la  sut  vnaucc  de  la  charge 
d'amiral  de  France,  que  son  père  avait.  U  passa 
ensuite  en  Afrique,  oi^  l'entreprise  dcGigeri  ne  lai 
réussit  pas}  utais  l'année  d'après,  16C&,  il  délit  les 
vaisseaux  des  Turcs,  près  de  Tnnls  et  d'Alger.  Ces 
infidèles  ayant  assiég»^  Camlio,  en  fcca,  le  duc  de 
Beanfort,  nommé  gùacralissime  des  troupes  en- 
voyées pour  la  défense  de  cette  place,  en  relarda 
la  prise  de  plus  de  trois  mois.  Il  périt  dans  nnr  sor- 
tie, le  2&  juin,  et  on  ne  put  retrouver  sou  corjps, 
dont  les  iWcs  avaient  coupé  la  tête.  la  Gnng»- 
Chanccl  prétend ,  dms  une  lettre  à  l'auteur  de 
l'Année  littéraire,  que  le  duc  de  Beaufort  ne  fut 
point  tué  au  siège  deCandie,  qn'il  fut  Iramfifréattx 
îles  de  Lérins,  et  que  c'est  ce  pri'^onnirr  ?i  illustre 
et  si  ignoré,  a>nau  sous  le  nom  de  l homme  au 
masque  de  fer.  Ses  preuves  ne  sont  rien  motos 

que  démonstratives. 

BEA  U  FORT  (  Louis  de) ,  de  la  sociéié  royale  de 
Londres ,  moct  k  MaestrichI  en  im ,  fiit  pendont 
quelque  temps  gouverneur  du  prince  de  I{e$.sc- 
Uorabouig.  On  lut  doit  t  Histoire  de  Germanictu , 
1741 ,  in*is  ;  JXiserfaIfo»  svr  FmMriUmd*  des 
ring  premiers  siècles  de  l'histoire  romairu  ,  i  -^s, 
in-8 ,  réimpr.  eu  17M> ,  t  vol.  iii-12 ,  2  Lj  la  i^éj>tf- 
bliquo  romaine,  on  Plan  d*  Vaneien  foneeme- 
ment  de  Rome ,  la  Haye  ,  i7GG  ,  2  vol.  in-4 ,  lo  L; 
fieme,  176«,  &  voL  in-s;  la  Uaje,  1767,  6  vol. 
in-lt,  8  k  9  fr.  On  trouve  dans  cet  oavrsge  des  r»* 
cherches  intéressantes  ,  une  critique  sage  ,  des  rap- 
procbemenls  Judicieux }  le  sljle  en  est  noble,  sou- 
tenu. 

UBAUIORT  dn  IBOIHSNT  (IMIipliile), 
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lieateaant-géoëral,  né  h  Paris  k  18  octobre  1761 , 
étaitwiH-officieraacomineDceineatdefai  révoIalUm. 

Le  18  mars  1793 ,  il  fut  noimné  colmicl  a\nh  la  ba- 
taille de  Nerwiude ,  et  géaéral  do  division  le  4  dé- 
cembre de  b  même  année;  il  eootribna  puissamment 
à  la  dcCiiltedesVi'iidL'L'ns  sousGranville;  maîsîl  mon- 
tra beaucoup  d'bumaniio  pour  les  prisonnien.  U  re- 
poussa quelque  temps  après  les  royalistes  de  la  Bre- 
tagne. Au  9  tbcrmidor,  il  défeudit  la  convention 
contre  la  commune,  et  contribua  à  la  défaite  des  ja-- 
cobins  du  faubourg  Saint- Antoine  dans  la  journée 
du  l*r  prairial.  Il  commanda,  le  I3  vendémiaire,  la 
légion  de  police  et  dissipa  les  habitants  armés  de  la 
section  Lcpelletier.  Plus  tard  il  défendit  le  direc- 
toire contre  le  corps  législatif,  dans  la  jonnéu  du 
18  fructidor.  Réformé  sous  le  gouvernement  con- 
sulaire, il  ne  fut  employé  sous  l'empire  qu'en  qua- 
lité d'inspecteur  des  droiis-rduiiis.  A  la  restauration 
il  vint  à  Paris  où  il  passa  le  reste  de  ses  jours  dans 
l'indigence ,  et  mourut  le  l"  février  1826. 

DEAUHARNAIS  f  Fanny,  comtesse  de  ) ,  née  à 
Paris  en  1738,  cl  morte  dans  la  même  ville  le  2 
juillet  1813,  était  fiUc  d'un  receveur-gûuéral  des 
finances ,  qui  lui  donna  une  brillante  éducation , 
et  lui  6t  épouser  le  comte  de  Beauhamais ,  oncle  de 
François  et  d'Alexandre.  Mais  la  jeune  comtesse 
lia  bkntôt  obligée  de  se  séparer  de  son  mari ,  et  se 
rettrn  (•hn  h^^  reli^ifiiaes  de  la  Visilatioii.  Sun 
amour  pour  les  aris  ia  porta  à  faire  un  voyage  eu 
Italie  en  1788.  De  retour  à  Paris,  elle  rcuiiU  rliex 
elle  les  hommes  de  lettres  cl  les  savants  les  plus 
(iisU(igu(^s ,  au  nombre  desquels  était  DuITuu ,  qui 
ne  l'appelait  que  n  cbèie  Clie.  Mais  on  lui  reproche 
d'avoir  admis  dans  sa  sw!ét<5  les  Dorât ,  les  Rétif 
de  la  Bretonne ,  etc.  Eile  a  laissé  plusieurs  ouvrages 
pour  la  plupart  oubliés,  etdMtlnptiacipuiiXMnt  : 
Poésies  fugitive.^ ,  p ro»i?  sann  conséquence , 
1772;  l'Jie  de  la  {eiicite,  ou  Âna^ciis  et  Théone, 
poCae  pbikwopbiqae  en  trots  chants  ;  £piire  aux 
femnus ,  etc.  Tout  le  monde  connaît  l'épigrumne 
faite  contre  elle  par  le  po€te  Lebrun  : 

Etf « ,  belle  et  pointe ,  a  dcui  pelils  Mt««, 

Elle  fait  soR  visage,  el  no  fait  pas  vent. 

B£AU11AKNAIS( François,  marquis  de),  né  à 
laJR«dMlle  le  iù  août  ITfiO,  fbt  nommé  en  17S9 
député-suppléant  aux  étals  généraux  par  la  noMcssc 
de  Paris  êxtra  Muroa  .•  ii  oe  siégea  parmi  cette  as- 
semblée  que  lorsqu'elle  S9  Ait  constituée  en  Msem- 
blée  nationale.  La  devise  de  sa  famille  était  :  autre 
ne  itrt;  il  y  resta  lidèle.  Il  siégea  au  côté  droit  et 
lipm  II  proteslatioii  des  it  et  is  septembre  1791 , 
contre  les  innovations  décrétées  par  l'n^'srnMéc. 
Son  frère  Alexandre,  premier  mari  de  Joséphine , 
dépulé  emraie  bii'à  renemUée  natioBale,  ayant 
proposé  d'enlever  le  commandement  des  armées  au 
roi,  U  attaqua  cette  motimi  avec  énergie  ^  et  quel- 
qoes  députés  présentant  des  emendemcots  qui  la 
modilinfmt  entièrement,  il  s'écria  :  //  n'y  a  point 
à'amet^ment  uvk  Vhonnew  ;  de  là  U  fut  par  la 
suite  surnommé  le  fiai  BtmAm'MU  mm  mu»-' 
dément.  Quand  la  session  fut  terminée,  il  irîrr'^sa 
un  compte  rendu  à  iu  comneitantê,  dans  lequel 
a  MM  Ifli  dMstoM  d*  la  iMiJorM.  Il  oMviB 
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diaïf  ea  de  diriger  la  seconde  tentative  d'éva&ion  du 
roi  :  celte  fuite  n'ayant  pu  s'eflfectuer,  il  se  relira  k 

l'armée  de  Condé  cù  il  devint  major-général.  Au 
moment  où  Louis  XVI  allait  être  jugé  par  la  con- 
▼enHen ,  U  demanda  ft  défendre  ee  malheureux 
prince.  On  le  vit  dî-s  lors  roinbattre  dans  l'armée 
des  émigrés  :  après  le  licenciement ,  il  se  mil  à  la 
léte  de  &00  geuiUliommes  pour  aller  au  secours  des 
Vendéens,  mais  ne  put  obtenir  des  puissances  la 
permission  de  se  rendre  en  France.  Quand  Bona- 
parte fui  nommé  premier  consul,  Beauhamais chap» 
gea  sa  belle-sœur  Joséphine  d'une  lettre  par  laquelle 
t7  invitait  le  général,  au  nom  de  la  seule  gloire  qu'il 
eût  à  acquérir,  à  rendre  le  sceptre  à  la  maison  de 
Bourbon.  Cette  lettre  l'cmpécha  pendant  longtemps 
de  rentrer  en  France.  Joséphine  n'obtint  son  rappd 
qu'après  l'époque  de  son  couronnement  ;  elle  avait 
marié  la  fille  de  Ikauharnais  au  fameux  Lavaictte, 
alors  aide  de  camp  de  Bonaparte  et  depuis  directeur 
général  des  postes.  Le  marquis  de  Beauhamais  fut 
envoyé  par  l'empereur  comme  ambassadeur,  d'a- 
bord en  Etrurie ,  puis  en  Espagne.  Il  porta  dans 
ces  deux  tours  ses  seulimcuts  de  fidélité  aux  Bour- 
Itoos.  Bonaparte  le  rappela  et  l'exila  ensuite  dans  U 
S<'Iogne,  où  ii  résida  jusqu'à  la  chute  du  trône  im- 
périal de  France.  U  est  mort  il  y  a  quelques  auuées. 

BEA  UHARNAIS  (Alexandre,  vicomte  de).  Mm 
puîné  du  précédent,  né  à  11  Martinique  en  17fl0, 
fut  d'abord  major  en  second  d  un  régiment  d'infante- 
rie, et  épousa  M"*  de  la  Pagcrie,  d'une  des  premières 
familles  de  celte  ile  En  1789,  il  fut  nommé  député 
de  la  noblesse  du  bailliage  de  Blois  aux  états  géné- 
raux, et  fit,  au  nom  du  comité  militaire,  plusieurs 
rapports.  Lors  de  la  fuite  de  Louis  XVI ,  au  12  juin 
1791 ,  il  était  président  de  l'assemblée  nationale, et 
partit,  après  la  session ,  pour  l'armée  du  Nord ,  avec 
le  grade  d'adjudant-général.  En  mai  1792  ,  il  fut 
nommé  général  en  chef  de  l'armée  du  Rhin;  et  peu 
de  temps  après  il  refusa  le  nlnblère  de  la  guerre. 
Ayant  donné  sa  démis<^ion  par  suite  des  décrets  qui 
écartaient  les  nobles  <its  armées,  il  se  relira  à  la 
Ferlé-Beauharnais ,  département  de  Loir-et-Cher, 
château  érigé  en  marquisat  pour  «op  prn\  Il  y  fut 
arrêté  comme  suspect,  conduit  ù  i'ans,  cl  traduit 
au  tribunal  révolutionnaire ,  qui  le  condamna  à 
mort,  le  23  juillet  1794,  i  l'âge  de  trente-quatre 
ans.  La  veille  de  son  j  ugement,  il  écrivit  à  sa  fcmnoe, 
pour  lui  recommander  ses  enlmts,  et  rengager  à 
faire  réhabiliter  sa  mémoire. 

BEAUUARNAIS  (  Marie  -  Françoise  -  Joséphine 
TascasB  «k  la  Pacuis,  viooinlesse  de).  FbytjK 
Joséphine. 

UEAUUARNAIS  (Eugène  de),  prince  d'Eich- 
stit,  duedeLeachtenbcrg,  etc.,  fib  d'Alexandre 

Beauhamais  et  de  Joséphine,  naquit  en  Bretagne 
en  1780,  «t  fut  élevé  à  Saint-Gcrmain-en-Laye.  II 
suiril  eonune  aide  de  camp  en  Ilalle  et  en  Egypte 
l^nnnp.irte  devenu  son  beau -père  ,  fut  ensuite 
nomme  chef  d'escadron  des  chasseurs  de  la  garde, 
et  en  1804,  il  en  obtint  le  eonmandement.  Aprèi 
%C)n  couronnement,  Bonnpirtc  lui  donna  le  titre  de 

U rince  français,  le  nomma,  en  180&,  archi-cbance- 
er  d'état ,  et  peu  après  le  cféa  Tk^ioi  de  l'Italfo 
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scptrtitrionalo.  qu'il  avait  érigée  cn  royaume,  et 
divisée  en  quaiurze  départements.  Le  I2  janvier 
IBM,  Napoléon,  qui  avait  aDtéricuremcot  dédarë 
au  sénal  qu'il  ailnptail  le  prince  Eugène,  et  qn'h 
défaut  de  descendant  direct,  il  entendait  placer  la 
coaroDoe  d'Italie  sur  la  Mte  de  son  fib  adopiif,  le 
mnrin  nvcc  la  princesse  Auguste- Amélie,  fille  du 
roi  de  Bavière.  L'anaée  suivante,  Eugène  fut  créé 
prince  de  Yoilse,  dont  les  provînoes  avaient  été 
réunies  au  royaume  d'Iialic.  I-ors  delà  reprise  des 
liosiililés  en  1809,  il  marcha  contre  les  Autriclùens, 
les  battit  es  plnsicd»  rencontres  et  les  força  de  ré- 
trograder. Macdonald ,  un  de  ses  généraux ,  s'em- 
para de  Trieste,  de  LaytMch  el  de  GraLz;  les  enne- 
nis  fbrenl  encore  défait»  à  la  bataille  ée  Raab,  où 
Eugène  commandait  en  pr^rsonne.  De  \h  ce  prince 
se  dirigea  sur  Vienne,  obtint  de  nouveaux  succès 
à  Saint-Daniel,  i  MalborRiietto  et  I  Léoben,  où  11 
détruisit  un  corps  d'Antrirliicns  commandé  par  le 
général  Jallacbicli ,  et  opéra  sa  jonction  av^  la 
grande  armée.  A  la  balalUe  de  Wagram ,  livrée  le  0 
juillet  i  fiOf),  il  déploya  des  talents  et  un  courage  qui 
ajoutèrent  encore  à  sa  réputation.  Napoléon  ayant 
lésdltt  k  celle  époque  de  rompre  son  mariage  avec 
Joséphine,  Edu'u*  \iiit  h  Paris,  et  fut  chargé  de 
notiiier  au  sénat  la  déchéance  de  sa  mère.  11  s'ac- 
quitta de  celte  mission  sans  laisser  apercevoir  les 
aentim'Mits  pLuiMostjui  dfv.iicnt  r.iRiter  intérieure- 
ment. Le  3  mars  I8iû,  le  prince  Primat  ayant  été 
déclaré  grand-duc  de  Francfort,  Eugène  fui  désigné 
pour  lui  siicfrdcr,  et  reçut,  un  mois  après,  la  grand- 
croix  de  l'ordre  de  Saint-Etienne  de  Hongrie.  La 
campagne  deRossic  fbl  pour  lui  une  nouvelle  sonrce 
de  gloire.  Il  prit  le  commandement  du  i  V  corps  de 
la  grande  armée,  et  contribua  aux  succès  d'Ostrow- 
no,  de  Mohilow,  alnri  qu'à  la  célèbre  bataille  de  la 
IMoskowa.  Secondé  par  le  général  Com[>ans ,  il  bat- 
tit le  générai  Kutusow,  et  se  signala  encore  pendant 
la  retraite,  aux  combats  de  Tianna  et  de  KrasuoC. 
Il  prit  h  Vo'icn,  après  le  départ  de  Napoléon  et  de 
Mural,  le  commandement  cn  cher  de  l'arniTée ,  qu'il 
ramena  dans  le  nmllenr  ordre  possible  jusqu'à  Bf  ag- 
dehourg ,  el  s'arrêta  dans  cette  ville  i)our  rassembler 
les  débri«  des  diflcrcnts  corps ,  avec  lesquels  il  ha- 
sarda un  eombat  où  il  fut  délktt.  Il  commanda  ralle 
gamheà  la  Iialaillcdc  l.nlzen.  N'àpoléon  pressentant 
la  dércction  des  Autrichiens ,  envoya  Eugène  eu  Ita- 
lie, pour  organiser  des  moyens  de  défense.  Il  y  rem- 
porta enrore  quelques  succès,  mais  la  défci  tioti  de 
Mural  le  contraignit  de  conclure  un  armistice  avec 
le  général  ennemi ,  comte  de  Bellegardc.  Eugène  se 
relira  alors  à  Mimi(  h .  auprès  du  roi  de  Bavière  son 
beau-père,  qui  lui  donna  le  duché  de  Leuchtemberg 
et  le  rang  de  prince  de  sa  maison.  Il' se  rendit  de 
à  Pari-  piiiir  revoir  sa  mère  et  sa  s(eur  dont  il  était 
séparé  depuis  la  campagne  de  Russie,  et  alla  faire 
■a  conr  ft  Loob  XYTII  qnl  le  recul  avec  dbtHnetion. 
Après  la  mort  de  Joséphine,  il  retourna  auprès  du 
roi  de  Bavière  et  vécut  dans  une  situation  honorable 
et  tranqante.  Une  attaque  d'apoptexie  l'enleva  le  si 
février  IS24,  dans  sa  ^i'^  nnné-e.  Pendant  le  cours 
de  sa  vie  politique  et  militaire,  le  prince  Eugène  se 
moalra  quelquefois  imprudent,  surtout  en  1813, 
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lorsqu'il  reprocha  leur  lâcheté  aux  Ttalicn?  qu'il 
avait  intérêt  de  ne  point  s'aliéner.  Peut-être  aussi 
lit-il  ciéeuler,  h  la  même  époqne,  avec  une  trop 
grande  sévérité  le  décret  de  Bonaparte,  qui  avait 
ordonné  la  levée  en  masse  de  l'Italie.  A  côté  de  ces 
fautes,  qui  lui  ont  été  reptûchées  avec  amertume, 
et  qtn"  hii  ont  été  si  funestes  en  IRI  î ,  il  faut  placer 
les  bieniàits  qu'il  répandit  sur  l'Italie.  On  sait  qu'il 
a  ftvorisé  dans  ce  pays  tout  ce  qui  pouvait  être 
utile  aux  arts,  an  commerce  et  h  l'fnimaniié. 

BEAUJEU  (Uumbcrl  IV,  sire  dej,  connétable 
de  France  et  baron  de  Boaujolab,  servit  uiflement 
les  rois  Philippe -Auguste  et  Louis  VIT!  dans  la 
guerre  contre  les  Albigeois,  et  se  distingua  dans 
plusieurs  campagnes.  La  paix  ooiMlue,  il  aeeomp*- 
gna  l'empereur  Baudouin  II,  qui  était  son  cousin, 
à  Constanlinople,  avec  plusieurs  grands  seigneurs, 
et  il  assista  1  son  couronnement,  qui  e«ft  lieu  i 
Sainte-Sophie.  De  retour  en  France,  il  partit  n\-rc 
saint  Louis  pour  la  terre  sainte,  et  mourut  dans 
celle  expédition  vers  Tan  1148.,  après  s'être  fliusiré 
par  sa  sagesse  et  par  sa  valeur. — Son  filsGricnAfiD  V 
lai  succéda  dans  la  charge  de  coiwétable,  et  mourut 
le  •  mal  ttt&. 

BEAUJEU  (Pierre  II  de  Bnrnnos,  sire  de),  con- 
nétable de  France,  pendant  la  vie  de  son  frère  Jean , 
qui  mourut  en  1 4M ,  et  auquel  H  suoeédu  dun  tout 
les  biens  de  la  branche  aînée  de  Hourboili  qui  fildt 
en  lui,  fut  régent  sous  Charles  YIII;  mail,  dan  le 
vrai ,  c'était  son  épouse  Anne,  fille  de  Louis  XI, 
((ui  avait  l'autoriré  l'iern'  ninnnit  en  I&08,  ef  Anne 
en  1632.  Louis  XII,  n'étant  que  duc  d'Orléans,  eut 
beaucoup  1  souffrir  d'elle,  n'ayant  pas  voulu ,  dit» 
on  ,  répondre  h  son  amour. 

BEAL  JEU  (Guichard  VI  de),  baron  de  Beaujo- 
lais, prince  de  Dombes,  seigneur,  chambellan  et 
grand-gouverneur  des  rois  Philippe  le  BrI .  I  nuis  Ir; 
Uutio ,  Philippe  le  Long ,  Cliarlcs  le  Bel  et  Philippe 
de  Valois,  succéda  k  son  père  Louis  en  lim.  Il  se 
distingua  dans  les  armées  cl  mêrii  i  le  in  tn  do 
Grand.  Il  prit  parti,  en  133&,  en  faveur  d'Edouard, 
comte  de  Savoie,  contre  Guignes  VIII,  dauphin 
du  Viennois,  et  fut  fait  prisonnier.  Le  dauphin  ne 
lui  accorda  sa  liberté  qu'à  condition  qu'il  céderait 
une  partie  deslerres  de  la  principauté  de  Dorobes, 
et  de  celles  qu'il  possédait  dans  le  Val-Romeî  et  cn 
Dauphiné.  Le  sire  de  Beaujeu  promit  tout ,  et  re~ 
Aisa  ensuite  de  tenir  s«  promesses  ;  ce  qui  entretint 
de  longues  divisions  entre  les  deux  familles.  Il  no 
voulut  pas  recevoir  en  dédommagement  du  comlo 
de  Savme  des  terres,  avec  bi  condition  quH  hil  ca 
ferait  hommage,  sa  fierté  l'empêchant  de  devenir 
le  vassal  d'un  de  ses  égaux.  Ea  1328,  il  commanda 
la  S*  bataille  française  ou  le  S*  corps  d'armée  t  la 
bataille  de  Casscl,  gagnée  par  Philippe  de  Valois 
sur  les  Flamands  révoilés.  Guichard  de  Beaujeu 
mourut  le  34  septembre  isai. 

BEAl'JF.r  Edouard,  sire  de),  fils  du  précé- 
dent, maréchal  de  France,  naquit  en  1316.  Lorsque 
les  Anglais  eurent  passé  la  Smnme  en  1340 ,  ayant 
à  leur  léte  leur  roi  Edouard ,  Philippe  de  Valois 
envoya  le  sire  de  Beaujeu  pour  reconnaître  leur  ar- 
mée. Après  la  bataille  de  Créci,  qui  (ut  si  fonesio 
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an  Français ,  Beaujeu  accompagna  dantsa  lîiite  le 

rui  Philippe,  et  dtait  à  ses  côtés  lorsque  ce  prince, 
{rappant  de  nuit  aux  portes  du  petit  château  de 
Broyé,  cria  au  difltdaia  :  «  Ouvrez ,  c'est  la  fortune 
■  de  la  France.  •  L'année  suivante ,  Beaujeu  fut  fait 
maréchal  de  France  après  la  démission  du  maréchal 
de  Montmorency,  son  beau-f^ère.  Après  la  mort  de 
Philippe  de  Valois,  le  maréchal  de  Beaujeu  servit 
Jeaii  II  avec  la  même  fidélité ,  et  battit  les  Anglais 
en  13S1  au  combat  d'Ardres,  où  il  fut  tué. 

BEAUJEU  (  Christophe  de  ) ,  baron  de  Beaujeu 
et  seigneur  de  Jeaulges ,  était  de  l'ancienne  famille 
de  ce  nom ,  dans  le  Beaujolais.  Il  suivit  d'abord  le 
parti  des  armes ,  et  se  distingua  dans  les  guerres  de 
Henri  III,  contre  l'Espagne.  A'jant  été  disgracié, 
il  se  relira  en  Suisse ,  où  il  demeura  plusieurs  an- 
nées. Il  dMidiii  «lors  quelques  cmiwlalioos  dans 
le  commerce  des  muscs ,  et  voyagea  en  Italie.  Son 
exil  dura  dix  ans.  Au  t>out  de  ce  temps,  il  revint  à 
Paris,  rentra  en  faveur,  et  fut  même  Dominé  com- 
mandant des  tronpw  qne  los  Suisses  envoyèrent  è 
Ueuri  IV,  en  isâtf.  Il  (il  ensuite  imprimer  le  recueil 
de  ses  œuvres,  sous  le  titre  des  Amours,  ensemble 
le  premier  livre  de  lu  Suisse,  Paris,  l'iSO,  in-4. 
On  y  trouve  des  odes,  des  souncls,  des  élégies. 
Tomes  ces  pièces  sont  au-dessous  du  médiocre.  Il 
avait  composé  un  poème  sur  la  Suisse,  en  dou/e 
chants,  à  l'imitation  de  la  l'ranciade,  de  Ronsard, 
et  il  voulait  essayer  le  guût  du  public  en  faisant 
imprimer  le  premier.  Lcs  suivants  n'ont  jamais  pa- 
ru ,  et  on  ne  doit  pas  en  avoir  de  regret. 

BËAlIJONCNicoias),  né  à  Bordeaux,  en  I7i8, 
d'une  famille  eommerçante,  et  dont  le  frère  était 
avocat-général  de  la  cour  des  aides ,  fut  banquier 
de  la  eour  sous  Louis  XV ,  receveur  générai  des 
finances  de  la  pi'ttrralité  (îe  Rome,  trésorier' et 
commandeurdc  i  ordre  de  Saint-Louis  et  conseiller, 
d'état  breveté.  Dans  un  moment  de  disette,  il  fut 
chargé  de  l'approvisionnement  du  bir  h  !!i<rdeaux  -, 
mais  cette  gestation  fut  retardée  par  quelques  obsta- 
cles ;  ce  qui  força  Beaujon  de  s'enfuir  parce  que  le 
parlement  voulait  s^vir  contre  lui.  I.e^^ftnvcrncnient 
l'employa  dans  plusieurs  opérations  tuiaiieiéres  dont 
le  succès  augmenta  sa  fortune  déjà  conridérable. 
Ses  ricliessrs  lui  smaîcnt  h  exercer  beaucoup  d'ac- 
tes de  bieulaisance  ;  son  testament  renfermait  pour 
pins  de  trois  millions  de  legs  particuliers.  U  établit 
(1TS4)  rt  lîota  de  2,î  mille  livres  de  rentes  l'hos- 
pice qui  porte  son  nom.  Le  but  de  cet  établisse- 
ment situé  i  Paris,  lanboufg  du  Sonlo,  était  d'y 
foire  élever  gratuitement  24  enfants  r!c  l'un  et  de 
l'autre  sexe ,  nés  dans  la  commune  du  Roule  autre- 
fois séparée  de  Paris.  Le  gonvememeiit  en  a  bit 
depuis  un  bApilal.  Beaqjoa  moanik  k  26  déccmlne 
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BEAUJOVR  (Fâlx ,  baron  de  ),  pair  de  France, 

né  à  Fréjtis  en  1763,  se  livra  de  bonne  heure  à  l'é- 
lude du  droit  public.  Bien  jeune  il  mit  ses  connais- 
sances en  pratique  dans  ses  divers  eonsulals  en 
Allemagne,  et  après  la  révolution  il  accepta  celui  de 
Salooique.  De  retour  en  France ,  il  publia  un  ou- 
Trafo  Intitulé  t  ISMmnam  ds  te  Grèce,  où  sont  dé- 
posées d'oMlkiiiesoliMnaliMis.  Sons  NapoléoQ, 
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Beaujonr  rétablit  la  prépondérance  de  la  France 
aux  Etats-Unis,  et  recouvra  dans  le  Mexique  dca 
sommes  importantes  léguées  par  l'Espagne  à  l'em- 
pereur. Sous  la  restauration  il  réorganisa  les  con- 
sulats français  des  Echelles  du  Levant  qui  étaient 
dans  une  complète  perturbation.  En  1823  il  fit  pa- 
raître sa  Théorie  des  gouvernements ,  le  premier 
de  ses  titres  littéraires,  et  qui  lui  acquit  une  grande 
célébrité  parmi  les  diplomates.  Sa  dernière  publi- 
cation fut  celle  des  Foyages  militaires  dans  VO- 
n'cn/,  complétée  par  l'JIistoire  de  iejrpi'ditiim 
d'Annibal.  En  1832  il  fut  nommé  d('|)uti'  de  Mar- 
seille. Beaujonr  à  fondé  dans  celte  ville  ua  prix 
quinquennal  de  S,  000  francs  pour  l'auleur  du  meil- 
leur mémoire  sur  son  coomene.  D  mourut  à  Paris 
le  3  juillet  1836. 

BËAULIEU  (Louis  I.e  Blanc,  seigneur  de), 
professeur  de  théologie  à  Sedan  ,  né  en  iRl  t,  au 
Plessis-Marli,et  morlen  1763 ,  lit  soutenir  dans  l'a- 
cadémie des  protestants  plusieurs  thèses  de  théologie 
qui  furent  publiées  sous  ce  titre  :  Tficse'^  nfdanen- 
ses,  1683  ,  in-fol.  Il  examine  dans  ces  liicses  les 
points  controversés  entre  les  catlioliques  et  les  cal- 
vinistes, et  il  conclut  toujours  que  les  uns  et  les 
autres  ne  sont  opposés  que  de  nom  Si  cela  csl,  U 
faut  que  l'esprit  de  secte  soit  un  lléau  bien  terrible, 
puisque  sans  aucun  fondement  réel  de  division  ,  et 
précisément  pour  une  uppositioa  de  mots,  il  a 
inondé  de  sang  non-seulement  la  Framce ,  mab  tous 
les  royaumes  do  l'Europe ,  si  l'on  en  excepte  le 
Portugal,  l'Italie  et  l'iîspagne,  que  l'uiquisilion, 
dont  on  dit  tant  de  mal ,  a  préservé  de  ses  ravages. 

BEAULlEU  (  Sébastien  PosTAfLT  de  ] ,  ingénieur 
et  maréchal-de-camp,  mort  en  lU'k ,  dessina  et  lit 
graver  &  grands  frais  ks  yloricuses  conqut'tes  ds 
Lmiis  le  Grand ,  où  sont  reprcsentés  les  cartes, 
profils ,  places ,  plans  de  vtiles  avec  leurs  atta- 
ques,  etc.,  Paris,  t676-94 ,  2  vol.  gr.  in-fol.,  pre- 
mière édition  à  laquelle  on  trouve  quclquerois  joint 
le  discours  iujprimé,  vend.  HO  fr.,  et  G6  fr.  —  Il  y 
a  des  exemplaires  de  ce  livre  en  petit  papier,  qoi 
sont  ordinairement  reliés  en  trois  vol. 

BEAULIËU  (Jean-Claude  Lk  Blanc  de  j,  néi 
Paris  le  29  mai  1763 ,  entra  fort  jeune  dans  la  con- 
grégation des  chanoines  rr".^ulicrs  de  Sainte-Gene- 
viève, OÙ  il  enseigna  la  liu  ologie  et  fut  maître  des 
novices.  Malgré  sa  piété  et  sa  régularité,  il  fit  le 
serment  constitutionnel,  et  devint,  en  1791 ,  curé 
de  Saiut-Severiu ,  k  Paris.  H  fut  emprisonné  pen- 
dant quelque  temps  pour  avoir  protesté  contre  l'in- 
stitution d'Aubert.  La  terreur  le  força  h  quitter  sa 
cure  ;  mais  quand  les  églises  furent  rouvertes,  il  des- 
servit celle  de  Saint-£tiennc-du-Mont.  En  1709,  il 
fut  élu  à  la  métropole  des  côtes  delà  Manche,  assista, 
en  isoi ,  au  concile  de  Paris  ,  et  donna  sa  démis- 
sion à  l'époque  du  concordat.  Il  fut  nommé  à  l'é- 
véchéde  Soi='^ons  Dans  le  mois  de  juin  J804,  il  fit 
sa  soumission  entière  au  pape ,  et  dès  lors  il  se  dis- 
tingua par  ses  vertus.  H  quitta  la  France  pendant 
lescent-joiirs  ,  après  avoir  écrit ,  au  gouvernement 
d'alors,  une  lettre  courageuse.  De  retour  dans  son 
diocèse,  il  y  appela  les  jésuites,  qui  restèrent  peu 
delemfisàlatétedeaoapclU  sâninaiie^Ifonimé,  * 
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en  1 8 17 ,  à  l'archcvéchë  d'Aries ,  fl  mti  néanmoins 
i  Soissons.  Il  se  démit  de  son  siège  en  1 823 ,  vint 
habiter  le  séminaire  des  Missions -Etrangères,  et 
fui  Homnié  memlire  du  chapitre  de  Saint-Denis.  Il 
dirigeait  les  petits  S.ivoyardB,  et  édifiait  tout  Paris 
par  sn  liionfaisniice  ot  par  ses  <p«v:*s  de  piété.  Une 
courte  maladie  l'enleva  h  sesiimis.le  :3 juillet  1825. 
Une  notice  plus  détaillée  sur  Beauiieu  se  trouve 
dans  l'jimi  de  In  religion  cl  du  roi,  t.  5'i  ,  pag.  97. 

BËAULIËU  (Claude-François),  ué  à  Uiom  en 
17&i ,  se  rendit  à  Furf»  veiS  1782,  et  travni]!;i  à 
plusieurs  journaux  ,  notamment  aux  IS'ouvelles  de 
Versailles  cl  au  Postillon  de  la  guerre.  Il  fui 
arrêté  après  la  joumétî  du  lo  août  i7D2  ,  pour  avoir 
embrassé  la  cause  de  Louis  XVI,  et  enfermé  pen- 
dant environ  an  an  h  la  Conciergerie  cl  au  Luxem- 
bourg. Après  le  0  thermidor ,  il  fut  le  principal  ré,- 
dactpur  du  Miroir.  Compris  pour  cette  raison  dans 
la  proscription  du  18  fructidor ,  il  parvint  cepen- 
dant à  se  soustraire  h.  la  déportation.  Il  s'attacha 
ensuite  au  préfet  de  l'Oise  qui  lui  donna  le  soin  des 
archives  de  sa  préfecture  et  lui  confiais  rédaction 
du  journal  de  son  département.  Apris  la  restaura- 
tion ,  Beauiieu  vint  à  Paris  et  s'orrupa  exclusive- 
ment de  travaux  littéraires.  11  csi  mon  à  Marly  en 
1127.  On  a  de  lui  Essais  historiques  sur  les 
causes  ef  les  effets  de  la  révolution  en  France, 
Paris,  I80i-ib03,  ô  vol.  in-8,  où  ion  trouve  des 
renseignements  carieux  sur  la  révolution  française. 
L'aulpur  en  préparait  une  nouvelle  édition ,  lorsque 
la  ?>iort  i'a  enlevé.  Réflexions  sur  les  réflexions  tk 
M.  B«rga$êe  sur  l'acte  comiitutionnel  du  sénat, 
Paris ,  !  S 1 4  ,  in-8  ;  le  Temps  présent ,  V^irh ,  î  s  i  G , 
in-8  ;  la  Révolution  française  considérée  dans  ses 
tffttt  iiir  la  ûiv^nUUf»  dct  jwt^a ,  Paris ,  1820 , 
in-8.  II  a  fourni  aussi  qudqaca  artide$  à  la  Bio- 
graphie  universelle. 

BEAULIEIJ  (  le  baron  de  ) ,  général  autrichien, 
né  en  IT?:,  dans  le  Brabant ,  servit  :tvcc  distinrlion 
dans  la  guerre  de  sept  ans.  A  la  paix ,  il  se  relira 
au  sein  de  sa  famille  avec  le  grade  de  lîealeiiaiit- 
colonel  !  la  n'voUe  des  Brabançons ,  en  I7R0 ,  vint 
le  rappeler  au  combat.  Il  accepta  le  commandement 
d'un  corps  de  troupes,  marcha  contre  eux,  etniit 
bientôt  fin  à  cette  guerre.  Il  combattit  ensuite  les 
Français  dans  les  Pays-Bas,  remporta  quelques 
avantages  contre  le  général  Biron ,  gagna  la  bataille 
d'Arlon  et  s'empara  de  plusieurs  villes.  Appelé  au 
commandcmoui  général  de  l'armée  autrichienne 
d'Italie  (iTfic),  il  fat  moins  hevrevx  :  battu  & 
Montenotte,  Millesimo,  Mondovi,  etc.,  il  se  vit 
obligé  de  se  retirer  jusque  dans  les  montagnes  du 
Tinol,  oA  le  général  Wurmser  prit  le  cammande* 
ment  de  son  armée.  Il  mourut  au  mois  de  mars 
J820 ,  Agé  de  »4  ans,  dans  k  ville  de  Liatz,  où  il 
s'était  retiré. 

BEAiriMANOm  TMlippe  de  '  écrivit  vers  I2«3 
les  Coutumes  de  Beauvoisis,  dont  La  Thaumas- 
sière  a  donné  une  bonne  édition ,  Bourges ,  icoo , 
in-fol. 

BEAUMANOIK  (  Jean  de } ,  connu  sous  le  nom 
de  Marédtal  U  LmarêS^,  était  d'une  ancienne 
ftmiUe  dn  Kiine,  Henri  lY,  upiès  duquel  il  fiit 
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élevé ,  récompensa  sa  Talenr  et  «es  services ,  par  le 

gouvernement  du  Maine ,  en  i  :)05  ,  le  collier  de  ses 
ordres  et  le  bAlon  de  maréchal  de  France.  En  I002, 
Lavardio  commanda  l'armée  en  Bourgogne ,  et  fut 
ambassadeur  extraordinaire  cti  Angleterre,  l'an 
1612. 11  mourut  à  Paris,  en  1614.  —  BBADMâSOiii , 
(Jean  de) ,  ami  et  compagnon  d'armes  da  célèbre 
Dngueselin,  se  fit  remarquer  par  sa  loyauté  et 
son  courage  dans  la  gaem  dvilequi  désola  la  Bre- 
tagne au  1 4*  siècle. 

15EAUMAUCHAIS  (  Pierre-Augustin  Cahox  de), 
né  à  Paris  le  2i  janvier  1732  ,  était  fils  d'un  horlo- 
ger qui  le  dcslinail  à  sa  profession  ,  cl  ses  premières 
éludes  Ini  donnèrent  en  mécanique  des  connais- 
sances assez  étendues.  L'horlogerie  lai  doit  la  dé- 
couverte d'une  nouvelle  espèce  d'échappement. 
Cette  invention  ayant  été  réclamée  par  uue  horlo- 
ger célèbre,  le  difiércnd  fut  porté  devant  l'acadé- 
mie des  sciences  qui  donna  gain  de  cause  à  Beau- 
marchais. Malgré  ce  succès,  il  quiti  i  lUt  de  aoQ 
père,  et  se  livra  passionnément  à  l'étude  de  la  mu- 
sique. Des  compositions  gracieuses,  et  un  talent  su- 
pMenranr  la  harpe  et  la  guitare  le  firent  remar- 
quer; mesdemoiselles  Adélaïde,  Sophie  et  Vic- 
toire, filles  de  Louis  XV  ,  devinrent  ses  ét;olières. 
Il  se  lia  avec  PArte-Duverney  ,  banquier  de  la  cour, 
prit  une  part  dans  ses  intérêts  de  finances ,  ef  acquit 
promptement  une  fortune  considérable.  Jaloux 
d'obtenir  aussi  des  succès  littéraires ,  il  débuta ,  en 
I7fi7,  dans  la  carrière  théâtrale  par  le  drame 
d'Eugénie;  en  1770,  il  fit  représenter  Les  deux 
ami$  qui  n'eurent  point  de  succès.  PârivDuvemey 
étant  venu  h  mourir,  le  comte  la  Blaclic,  son 
légataire  universel,  refusa  à  Beaumarchais  le  paie^ 
mcal  d'une  somme  assez  considérable  que  ce  der» 
nier  déclarait  lui  être  duc,  et  prétendit  même  qu'il 
redevait  à  la  succession  liO,000  écus.  II  s'ensuivit 
un  procès  que  Beanmarehaia  perdit  d'abord ,  mah 
qu'il  gagna  devant  le  parlement  d'Aix  ,  u'i  les  par- 
ties avaient  été  renvoyées  après  la  cassation  du  pre- 
mier arrêt.  Il  couvrit  de  ridicule  we§  premiers  juges 
et  son  adversaire,  dans  des  mémoires,  chefs- 
d'ŒUvre  de  plaisanterie ,  où  la  satire  la  plus  amère 
s'unit  à  la  dialectique  la  plus  |NreamMe,  et  qui  Ta- 
lurenf  h  ('  tuteur  une  grande  popularité.  Il  ne  fut 
pas  aus.st  heureux  dans  i'afbire  du  banquier  Kom- 
mann  ;  le  ton  plaisant  des  Nouwavx  Mémoin»  de 
Beaumarchais  parut  déplaot'.  -\u  milieu  de  ces  tra- 
casseries, il  n'avait  ()oiiii  ahandonné  te  théAlre.  Le 
Barbier  de  SMIle  qui  parut  en  tns,  et  tombal  la 
première  représentation,  ni  tiui  ensuite  un  grand 
succès ,  et  est  resté  au  répertoire.  Ensuite  vint  le 
JUùrktffe  â*  Figaro  (1784),  à  la  représemailoR 
duquel  l'autorité  s'opposa  longtemps.  Celle  pièce , 
où  se  trouvent  mêlés  des  roots  spirituela  et  d'indé- 
centes plaisanteries,  obtint  une  vogue  exiraordi- 
natre ,  qui  prenait  sa  source  dans  des  allusions  con- 
tinuelles et  dans  le  cynisme  effronté  des  situations. 
Le  drame  de  tel  Mire  coupable ,  dont  le  but  avoué 
était  de  diffamer ,  sous  le  nom  de  Begearss ,  l'avocat 
Bergasae  contre  lequel  il  avait  lutté  dans  le  procès 
Kommann,  n'eut  et  nem^Haitaocun  suoeès.  EnOa 
l'opéra  de  Teimrt,  eompMilloD  immonle  et  de 
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mau?ais  goût ,  donnée  en  1792 ,  termina  la  carrière 
dramatique  de  eet  antciir.  Bmnnwrclwb  ht  em- 
ployé dans  quelques  missions  politiqoes  par  MM.  de 
Haurepas  et  do  Vergennes.  Lorsque  les  Etala-Unis 
Mcoaèrmt  le  fmg  de  l'Angklem,  n  entreprit  de 
les  apprnTi^ionnrr  ;  et  quoique  plusieurs  de  ses  rais- 
seaux  fussent  tombés  au  pouvoir  des  Anglais,  il  fit 
cependant  on  gain  Immenie.  Il  eontribu  entoile  à 
rétablissement  d'une  caisse  d'escompte  formée  h 
l'instar  de  la  banque  d'Angleterre,  fit  construire  la 
pompe  à  ftea  qot  «  lent  fait  d'honneur  aux  frferei 
Perrier,  et  contribua  à  l'entreprise  rlrs  caiix  de 
Paris.  Ayant  routn  à  la  mort  de  Voltaire  donner 
nne  édition  des  omvresdeeet<eriTato,  cette  cnlfe- 

pn>p  Irti  fit  perdre  prrs  rî'iin  rnil'inn  T  or'%que  la 
révolution  éclata,  il  en  etubrasaa  les  intérêts  et  fut 
kogiempa  de  la  premiète  eomnnne  tworinira  de 
Parts.  Cependant  on  l'accusa  d'avoir  vonlu  armer  la 
contre -révolution,  et  il  fut  eofSermé  à  l'Abbaye. 
Mannd  te  fli  mettre  en  Hberté,  et  Beinnnrdiali 

en  profita  pour  $r  rendre  en  Angleterre.  Pendant 
son  s^our  à  Londres ,  il  adressa  au  député  Lc- 
cointre,  qui  Parait  Mt  décréter  d'aecmaiion,  on 
mémoire  explicntif  dr  -^a  conduite  pendant  la  révo- 
lution ,  iniilulé  :  Me$  »ix  £poçuu,  production 
remarquable  par  Tlnlérét  qnl  s'attadie  an  récit  des 
dangers  que  l'auteur  a  courus.  II  revint  mFrnnrr 
après  le  9  tbermidt»- ,  et  après  avoir  rassemblé  quel- 
ques d^wls  de  son  andenne  ibrtnne,  que  la  1^0- 
lution  lui  avait  fait  por  lrr ,  il  mourut  subitement  le 
19 mai  1700,  laissant  une  fille  unique.  11  avait  fait 
eenstmire,  &  Testrémlté  do  fïrniMNirg  Safnt-An- 
toine,  une  belle  maison  qui  .i  ('t''  iI/rno!tc,  il  y  n 
quelques  années,  pour  I  exécution  du  canal  de 
POoroq.  Cet  écrivain  eut  de  nonbrenx  ennemis ,  et 
il  s'en  trouva  qui  lui  reprochèrent  son  origine  T  u 
jeone  seigneur  voulut  un  jour  le  mortifier  eu  lui 
dinnt  i  «  M.  Cavon ,  vous  qnl  devex  toos  7  con- 
»  noîtrc,  dites-moi  pourquoi  ma  montre  s'est  dé- 
a  rangée.  »  Il  prit  aussitôt  le  bijou,  le  considéra  un 
instant,  pots  le  laissa  tomber  snr  le  parquet  où  il 
vola  en  éclats.  ■  Votre  seigneurie  excusera  ma  mal- 

•  adresse,  rép4)ndit  le  malicieux  Caron;Jl  y  a  si 

*  longtemps  que  je  n'ai  tondié  de  montre!  »  Cette 
vengeance  ingénieuse  fit  sourire  le  roi,  devant  qui 
cette  scène  se  passait.  On  a  pubUé  ses  0£uvre$  corn- 
plétet,  Paris,  1780,  4  vd.  fn-S,  nouvelle  édition 
avec  des  dissertations,  par  Gndin  de  la  Brunellerie  ; 
ibid.,  1809 ,  7  vol.  in-8 ,  fig.  18  à  21  fr.,  et  plus,  en 
gr.  pap. — Paris ,  Ledoux ,  I82i  ,6  vol.  in-8,  avec 
portrait,  SGfr.,  —  et  Paris,  Fume,  1826,  6  vol. 
in-8.»  33  fr.  Cette  dernière  édition  est  lapins  belle. 
On  y  a  ajouté  des  figures. 

BEAUMARCHAIS  (  Antoine  de  la  Baiire  de) , 
né  à  Cambrai ,  entra  d'abord  dans  l'ordre  régulier 
de  la  maison  de  Saint- Victor  i  Parte,  qu'il  aban- 
donna ensuite  pour  se  retirer  en  Hollande,  où  il  se 
maria ,  et  se  mit  aux  gages  des  libraires  pour  subso- 
tcr.  Devenu  veuf ,  il  rentra ,  dit-on ,  dans  le  sein 
dn  l'Egliie,  et  mourut  vers  17&0.  Ses  principaux 
ouvrages  sont  :  Nittoire  de  Pologne  eotu  le  roi 
Auguste  II»  1733,  4  vol.  in-12,  3  à  4  fr.,  publiée 
MO»  ]«  imn  d«  l'abbé  d«  Mhenaj }  k  JtfMdrviM^ 


àet  Hébreux,  Irad.  de  i  eepagnol  du  marquii  de 
Mmf-PMUpp^f  iiriy  4  irai.  In^t),  4  à  &  fr.;  le 
Hollandais,  ou  Lettres  rur  la  Hollande  ancienne 
et  moderne»  1739,  a  parties ,  in-s  ;  Lettres  sérieu- 
mtt  haéttm «nr  iat  wswngn  êuimtmit,  I140 
et  ann.  sulv,,  12  vol.  in-8,  12  à  u,  fr. 

BI£AUMËLL£  (Laurent  Angliviel  de  La),  né  à 
Yaierangne  (Gard),  dans  le  diocèse  d'Atsis,  efl 

172*  ,  mort  h  I'nrj>  ,  m  novembre  1773 ,  fut  appelé 
en  Danemarli  pour  être  professeur  de  bdks-leûffas 
ftançabes;  il  onnit  ce  cours  de  Httémtnre  par  ua 
Discours  qui  fut  imprimé  en  1 751  ,  et  bien  accueilH. 
Mais  son  inconstance  ne  lui  permit  pas  de  s'attacher 
à  eet  emploi,  n  quitta  le  Beneniaric  tfvee  le  titre 
de  conseiller  et  une  pension.  S'étant  arrêté  h  lier- 
Un,  il  y  vit  Voltaire  »  et  ayant  osé  toucher  à  ses  lau- 
riers ,  H  se  brantHa  irréconcBtablsBeBt  avec  lui. 
T, 'histoire  de  ccdi'mi'-Id  , qui  oecsslonna  tant  de  per- 
sonnalités et  d'injures,  se  inMiYn,  malbeureuse- 
ment  poor  llM»nnenr  des  lettres,  dsns  trop  do 
livres.  On  «iait  qu'un  pa«<;riîc  dnii'i  unt^  firocbure  de 
La  Beaumelle,  intitulée  Mes  pensées,  en  fut  la  pre- 
mière origine.  Cet  ouvrage,  furtement  pensé ,  mais 

écrit  :\y<-  Irop  de  liarilir^sr ,  cl  rempli  de  cho.ses 
réprébensibies ,  arma  l'autorité  contre  loi,  et  en 
arrivant  I  Paris,  en  IT6S,  H  Itat  enlBrmé  i  la  Bas* 
tiilr  11  n'en  sortit  que  pour  pnVIifT  Mrmnires 
de  lUaiaienon,  qui  lui  attirèrent  une  nouvelle  dé- 
tention dans  eetie  prison  royale.  la  BeBamelie 
ayant  obtenu  sa  liberté  se  retira  en  province ,  et 
ne  retourna  i  Paris  qu'en  1772  peur  occuper  une 
place  i  la  biblloUièqoe  do  rof  ;  mais  il  n'en  Jouit 
pas  longtemp'^  S  s  anvr  ili-s  sont  :  une  Défensepea 
concloanie  de  l  Esprit  des  Loix,  contre  l'auteur 
>  des  NowtUet  eedéfimtiques  ;  Mes  petuéei,  tm 
le  Q\i'cn  d\ru-t-on  '  \n-r:  ,  Viwc  ilont  la  réputation 
ne  s'est  pas  soutenue  ;  Les  Mémoires  de  Atad.  de 
Af«Ail«iMm,  6  vd.  ln-12 ,  qui  forent  sniris  de  • 
vol.  de  Lettres.  On  y  hasarde  plusieurs  faits  :  on  en 
défigure  d'autres;  le  style  n'a  ni  la  décence,  ni  la 
dignité  qui  oonriemient  k  lltistoire;  £0ffrw  à  M* 
de  Foliaire,  iTCi  ,  in-12 ,  plrin  s  de  seletd'espcit. 
L'aoïeur  avait  publié  le  Siicle  de  Louis  MF  avee 
des  notes ,  en  I  vol.  in-i3.  Voltaire  avait  cenbattn 
ces  remarques  dans  une  brochure  intitulée  ;  Sup- 
plémeiU  au  Siècle  de  Louis  XI f^.  La  Beaumclle 
donna  en  lIM  une  Réponse  ft  ce  Supplément  qu'il 
reproduisit  en  17C1 ,  sous  le  titre  de /.eïlre».  Pensée» 
de  Sénéque,  en laUn  et  en  français,  in- 12,  dans  lo 
goût  des  Pensées  de  Ctcéron ,  de  l'abbé  d'Oiivet, 
qu'il  a  imité  et  non  égalé.  Commentaire  sur  la 
Ifenriade,  Paris,  1776,  2  vol.  in-8.  Uy  a  de  la 
justesse ,  du  goût,  mai»  trop  de  mtautles;  une  tra- 
duction manuscrite  l<rï  (  ' I  s  d'Horace  ,  des  Mé- 
langes aussi  manuscrits, parmi lesqoeison  trouvera 
des  chos<^  piquantes.  L'aoïenr  était  natureUemcnt 
porté  à  la  satire.  Son  caractère  était  franc,  mais 
ardent  et  inquiet;  et  sa  religion  si  peu  décidée, 
que  quelques-uns  le  font  protestant  et  d'antres  ca- 
tholique. S'il  fut  on  violent  adversaire  de  Voltaire, 
ce  n'est  pas  qu'il  eût  des  principes  fort  différents  de 
ceux  de  ce  poêle.  On  a  entendu  dire  à  La  Beaur 
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lyoA  vient  donc,  lui  dit  qadqo'tin,  fiw  «mm  le 

déchirez  ?  CetI ,  rt'pond-il ,  que  mes  ouvrages 

ê'en  vendent  mieux,  et  qu'il  m  m'épargne  datu 
micun  dee  siem.  Réponse  qui  exprime  admirable- 
ment les  lieux  grands  Tnoliilr  ^  (}f>  toutes  Ifô  déniar- 
clics  de  nos  bruyants  ccn  vaius ,  i'intérét  et  l'orgueil. 

BEAUMO.NT  (  FrançoiB),  nél  Grlee-Dleo,  dans 
1c  romlL'  di'  I.dcester,  en  1585 ,  mourut  à  la  fleur  de 
son  dgc  en  1615,  et  fit,  pour  le  théâtre  anglais,  plu- 
sieurs tragédies  et  comédies  estimées  ;  FlMdMT,  ion 
ami,  l'aidait  dans  la  composition  de  ses  pièces.  Ces 
deux  hommes  furent  rivaux ,  sans  être  jaloux.  On 
a  réuni  lears  oumcea  ;  0  y  ea  a  pbuleiin  édit.  en  an- 
glais :  la  première ,  Londres,  1647,  in  fol.,  n'a  de 
valeur  qu'en  Angleterre}  celle  de  1778,  lo  vol.  in-s, 
Tod.  45  k  «0  fr.,  EdiobDigh,  l'sf  s,  I4  vd.  in-8 , 
est  la  meilleure  qtic  l'on  ait  de  ces  deuc  auleniB; 
elle  est  augmentée  d'une  pièce  inédite. 

BEAUMONT  (  GufflaiiflM-Ilobert^PbilippfrJo- 
seph  Gean  de  ),  curé  de-  Saint- Nicolas  de  Rouen , 
sa  patrie ,  mort  au  mois  de  septembre  I76t ,  fut  re- 
gretté d«  ses  ouailla,  qa'il  édifiait  «t  qo'll  iuitraisait. 
On  a  de  lui  quelques  ouvrnprs  rir  \i\('ié,  qui  man- 
quent quelquefois  d'élévation ,  mais  qui  oe  peuvent 
prodoire  qoe  des  Amits  de  vertn  :  De  FiwttlaHo»  de 
la  sainte  Firrge ,  in  :^ ,  2  i  3  fr.  ;  Pratique  de  la 
dévotion  au  divm  mur  de  Jésui  ,  tl6i ,  in- 13  ; 
Sa»e6»  du  parfait  Oirélinh  n&7,  i»-S4  ;  f^dee 
Sointêy  en  3  vol.  in  - 13,  3  fr.  ;  Méditatimnipow 
louf  Utjoure  de  l'Année,  1758,  in-i3. 

BEAUMONT  (Chrbtepbe  de),  né  an  chfttean  de 
la  Roque ,  daTi?  \r  diocèse  de  Sarlat ,  en  j  7o3  ,  con- 
tracU  dès  son  eufaiice ,  par  les  soins  de  sa  mère , 
l'amonr  de  l'ordre ,  une  grande  eéf  érilé  de  nuenre, 
cl  un  respect  profond  pour  tout  ce  qui  tient  à  la  rc- 
ligi(M).  Ajaot  embrassé  l'état  ecclésiastique,  il  dc- 
TÙit chanoine  et  comte  de  Lyon,  éréque  de  Rayonne 
on  1741 ,  et  passa  à  l'archevêché  de  Vienne  en  1 7  i  5 . 
LottbXV,  l'ayant  nommé  en  1746  au  aiége  de  Taris, 
hil  écrivit  dewc  fofsTalnenientponrle  hae  acquies- 
cer h  celle  nomination  ,  et  le  prélal  n'obi'-il  qu'à  des 
ordres  précis,  qu'il  r^arda  comme  l'expression  de 
a  volonté  de  Dieu.  Tout  le  monde  sait  de  quelle 
m/iiii'  rr  il  se  conduisit  dans  ce  poste  dt'iical  ;  par 
quel  mélange  de  douceur  et  de  fermeté  sou  zèle 
s^oppoia  tantôt  aux  progrès  alarnmits  de  l'impiété, 
tantôt  aux  artifices  d'une  secte  d'autant  jilus  redou- 
table au  repos  de  l'Eglise,  qu'elle  a'opini&tre  à  res- 
ter en  apparence  dans  son  sdn  pour  le  dédiirer 
d'une  manière  plu";  sfire.  I.es  principes  qui  diri- 
gèrent invariablement  la  conduite  de  Beaumoat 
dans  ces  temps  pénibles ,  lui  conservèrent  l'estime 
de  ceux  mt^mes  auxquels  il  croyait  devoir  opposer 
toute  la  résiâUoce  du  ministère  chrétien.  Il  acheva 
de  la  gagner  par  la  tranquillité  et  l'égalité  d'âme 
avec  lesquelles  il  supporta  les  divers  exils  qui  furent 
la  suite  de  son  zèle  et  de  son  courage.  Louis  XV 
eut  constamment  poor  lui  on  attachement  tendre 
cl  vif,  les  Anglais ,  malgré  les  préjugés  du  schisme 
et  de  riiérésie ,  furent  ses  admirateurs  ;  le  roi  de 
Prusse  lit  de  sa  fermeté  les  plus  grands  éloges.  Après 
diverses  tettipôlcs ,  rendu  à  son  diocèse ,  il  s'occupa 

à  maiateoir  1%  discipline  oodéaiastiqno ,  avec  d'aU" 
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tant  plus  de  vignenr  que  le  nUUbenNBt  de? cnatt 

plus  général  ;  à  veiller  sans  cesse  sur  ses  ouailles 
chéries ,  h  les  instruire,  à  les  défendre  contre  ceux 
qui  se  parent  si  mal  ii  prepos  dv  nom  dt  philo- 
sophes; à  combattre  sans  mcn-)c;cment  l'erreur,  et 
à  la  foudroyer  par  les  instructions  les  plus  lumi- 
neuses et  les  censures  les  plus  vigonreoses.  On  vit 

à  sa  mort,  arrivée  lo  12  décembre  1781,  uti  spec- 
tacle bien  luucliaiU,  celui  de  trois  mille  pauvres 
assiégeant  les  portes  de  l'archevêché,  demandant  on 
père,  et  dont  le^  rris  et  les  gémissements  annon- 
çaient la  grande  perte  que  la  capitale  avait  faite.  On 
troimi  ploa  de  mille  ecclésiastiques ,  et  plus  de  500 
personnes  qui  ne  subsistaient  que  des  bienfaits  de 
ce  digne  prélat.  C'est  surtout  à  l'égard  des  vierges 
qu'un  souille  contagieux  pouvait  flétrir,  qu'il  pro- 
diguait des  soins  charitables  pour  mettre  leur  vertu 
en  âûreté  ;  i  l'égard  des  jeunes  gens,  pour  leur  pro- 
curer une  édneation  «Arétienne.  Sa  charité  était  ai 
riche  en  ressources,  que  do-:  ^pris  qui  le  connais- 
saient peu,  ont  prétendu  qu'il  ue  soulageait  tant 
d'infortunés  qu'aux  dépens  de  ton  eueif  tude  à  sa- 
(isfalrc  ses  propres  créanciers;  et  l'on  a  vu  un  ci- 
toyen riche  et  vertueux,  o&ir  la  plus  grande  partie 
de  sa  foriniM,  pour  payer,  diaait-H ,  les  dettes  do 
son  archevêque  expirant ,  et  pour  [irr  crver  sa  mé- 
moire d'une  tache  qui  aurait  pu  rejaillir  sur  la  reli- 
gion ;  msis  II  ne  tarda  pas  à  être  détrompé.  Lehoa 
ordre  qui  régnait  dans  les  alTaircs  domestiques  du 
prélat ,  son  économie ,  sa  frugalité ,  ses  privations 
personnelles ,  tout  cela  empêcha  que  le  trésor  où  il 
puiîinit  sni  s-  ccsse  ne  fût  épuisé.  On  a  de  lui  un 
grand  uumbrc  d'/n<lrttcftoiw  paetorale* ,  pleines 
d'onction  et  de  force;  on  estime  sortent  eeHes  où 
le  prélat  attaque  les  erreur >  iuinin.iiiics ,  et  s'élève 
contre  J.  J.  Rouaseaa  (  «oyez  ce  mot  ) ,  contre  Vol- 
taire ,  contre  le  B^eatre  deMarmonûi ,  etc.  On  a 
donné  le  recueil  de  ses  Mandements  et  Instruc- 
tions pastorales ,  1747-78,3  vol.  in-4  ;  recueil  pré- 
cieux, très-propre  I  maintenir ks bons  principes, 
l'autoriléde  l'Eglise,  l'orlbodoxie,  et  à  démasquer 
les  nouvelles  erreurs.  U  est  malheureta  qu'on  ait 
retfandié  nne  des  histmctions  les  pins  essentïeiles , 
où  les  droits  de  TEslise  sont  supérieurenienl  établis. 
Ferlcl  a  fait  son  Â'ioge  funèbre.  Taris,  1784. 

BIAUNONT  (  Jean-Bsptiste^acques-Elie  de), 
aé  à  Careniau ,  en  Normandie,  en  I7.i3,  mort  à 
Paria  le  lO  janvier  i786.  Reçu  avocat  en  1753,  il 
plaida  d'abûtl  quelques  causes  avec  pen  de  succès. 
La  nature ,  qui  l'avait  doué  de  presque  toutes  les 
quaUlés  de  l'orateur,  lui  avait  refusé  l'organe  qui 
les  dit  valoir.  Son  défaut  de  vois  loi  fit  renoncer 
à  l'audience  pour  se  renfermer  dans  son  cabinet.  Là, 
il  parlait  aux  magistrats  avec  l'empire  de  la  plus 
forte  éloquence.  Son  Mémoire  pour  les  Calas,  Paris, 
17G2 ,  in-4 ,  produisit  le  plus  grand  effet ,  et  il  con- 
tribua beaucoup  à  faire  réhabiliter  cette  famille.  Cet 
ouvrage  fut  suivi  d'un  grand  nombre  de  Mémoires^ 
où  l'on  reconnaît  un  homme  profond  et  maître  de 
son  sujet.  Son  style ,  plein  d'intérêt ,  de  chaleur  et 
de  clarté,  l'a  fait  placer  au  rang  des  premiers  écri- 
vains de  son  siècle.  Cet  homme ,  si  ingénieux  dans 
ton  cabinet,  portait  dans  la  aodété  uoehonbomiQ 
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qui  le  rôidait  presque  méconnaiiHiMe.Be  11  ht  Êff- 
fërenU  jugements  qa'on  a  portés  sur  son  compte. 
11  était  seigneur  de  Canon  en  Normandie  ;  c'est  i& 
qu'il  romw  cette  ftte  intéressante,  connue  sous  le 
nom  de  Fite  des  bonnes  gens.  —  Sa  femme ,  Anne- 
Louise  MoRiK  DuMÉKiL,  née  en  I720  à  Cacn,  morte 
en  1783 ,  est  connue  comme  auteur  des  Lettres  du 
«Mnnfttit  de  Rotelle,  1704  ,  2  vol.  in- 12,  et  de  la 
a*  partie  des  Anecdotes  de  la  cour  et  du  régne 
d'Edouard  II,  roi  d'Angleterre,  1776,  in- 12.  Les 
deux  premières  parti»  sont  de  madame  deTencin. 

fiEAUMONT  (Antoine-François,  vicomte  de  ) 
naquit  le  3  mai  1733,  au  château  de  la  Roque  en 
Périgord  ;  il  était  neveu  de  l'archevêqae  de  Paris 
du  même  nom.  II  servit  dans  la  marine  et  se  signala 
au  combat  d'Oucssani  (  u  septembre  i"8i  )  :  avec 
la  frégate  liJunon,  il  prit  la  frégate  le  Fox,  un 
des  meilleurs  voilicra  de  l'Angleterre,  et  fit  pri- 
sonnier le  capitamc  Windsor  qui  la  commandait. 
Gatte  ImUA  MtiOD  fat  le  sujet  d'un  tableau  que  le  roi 
ordonna  pour  honorer  les  rxploils  delà  marine  fran- 
çaise, ci  une  copie  en  lut  t-nvoyi-c  au  vicointG  de 
Bcaun.otu,  qui  était  clicr  de  division  dCl  armées 
Davales.  Député  par  la  noblesse  d'Agen  aux  états 
généraux ,  il  défendit  avec  énergie  les  intérêts  du 
trône  et  de  son  ordre.  Il  s'oppoM  de  loalesics  forces 
à  la  réunion  dc5  irni?  or  irr^;  protesta  contre  l'abo- 
lition des  privilèges  et  de  la  noblesse ,  cl  sa  protes- 
tation fut  insérée  dans  le  Mercure  et  dans  le  Jour- 
nal général  de  France.  Interrogé  par  les  autorités 
constituées  si  cette  lettre  était  de  lui  :  •  Oui ,  dii-il , 
•  die  est  de  moi  seul  :  on  a  rainé  ma  fortune,  et  je 
»  ne  mf  smî-^  pas  pl.iint.  On  veut  aujonrd'lmi  me  (!(' 
»  pouiUcr  du  caractère  de  chevalier  français  ;  mais  ia 
»  noMene  mw  Ms  acquise  par  des  vertus ,  m  peat 
»  10  perdre  que  par  des  crimes...  !  >  De  Iteaumont 
dmlgra  ,  passa  en  Angleterre  et  en  Kussie,  rentra 
an  Franca  f«n  itoo ,  at  monnK  an  im  à  Tou- 
louse. 

BËAl'MONT  (madame  Le  Prince  de),  née  à 
Ranan  lèse  avril  ITII,  marie  à  Paris  en  nso,  est 

.ivnni,-tc^eTi<;rment  connue  par  un  grand  nombre  d'ou- 
vrages destinés  à  l'éducation  et  à  l'instruction  de  la 
JanneaMt  tell  que  le  Magatin  du  enfants ,  le  ilf«- 
^asin  des  adnlr.^rrnis ,  le  Magasin  des  jeunes 
dames,  le  Magasin  des  pauvres.  Lettres  de  ma- 
dame DummMer;  EinemUom  coÊÊpUte,  on  Abrégé 
de  l  histoire  ancienne  ;  le  Mentor  modemr; 
Américaines,  ou  la  Preuve  de  la  religion  chré- 
Uemuêpar  iw  hmUrêt  iMif«irtU«t,  etc.  Ce  dernier 
ouvrage  (r,  va]  in  i;;  rniitirnt  rlrt:  vues  plus  re- 
levées et  des  observations  plus  sérieuses  que  les  pré- 
cédents ;  l'auteur  s'y  laisse  qndqaefcls  aNer  k  des 
spéculation^:  <!r  «systèmes,  et  semble  se  déplacer  : 
mais  en  général  ses  vues  sont  saines,  sagœet  utiles. 
11  y  a.dana  ia  IMeetio»  édabréê,  en  Mageuhn  du 
dévotes ,  certaines  choses  qui  peuvent  prêter  <^  la 
critique ,  et  qu'un  peu  plus  de  circoospecUon  aurait 
lut  éviter. 

BEAUMONT  -BRIVAZAC  (  le  comte  de  ) ,  né 
aux  environs  de  Toulouse,  était,  avant  ia  révolu- 
tion, cberd'eicadnm  dn  régimani  de  eavaleria  de 
la  lldne,  et  dteralier  de  Saib-iouia.  11  se  lelln  k 
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Londrei,  olk  H  élodla  I  fond  les  albires  coloniales , 
sur  lesquelles  il  a  publié  un  ouvrage  remarquable 
intitulé  :  l'Europe  et  ses  colonies,  en  décembre 
1819,  Paris,  1820,  2  vol.  in- 8  ;  2*  édition,  1822, 

2  vol.  in-8 ,  12  fr.  On  y  trouve  des  détails  précieux 
sur  les  états  nouvellement  indépendants  de  l'Amé- 
rique du  Sud.  De  Beaumont  mourut  à  Paris,  le 

3  août  1821. 

BEAUNE  (  Jacques  de } ,  baron  de  Samblançay , 
surintendant  des  finances  sous  François  I",  les  ad- 
ministra à  ia  satisfaction  de  ce  prince,  jusqu'à  ce 
que  Lautrcc  eût  laissé  perdre  le  duché  de  .Milan  , 
faute  d'avoir  touché  les  sommes  qui  lui  avaient  été 
deMinéea.  Le  roi  lui  en  faisant  de  vifs  reproches,  il 
s'excnsfl  ,  en  disant  que  le  mOme  jour  que  les  fonds 
pour  le  Milanais  avaient  été  préparés,  la  reine-mère 
avait  été  elle-même  à  l'épargne  peur  lui  demandw 
tout  ce  qui  lui  était  dii  de  se<5  pensions ,  et  des  re- 
venus du  V  alois,  de  la  Tourainc  et  de  l'Anjou,  dont 
elle  était  douairière,  Teainrant  qu'elle  avait  assez 
de  crédit  pour  le  sauver,  iil  fa  ronlmtait  ;  ft 
pour  le  perdre,  s'il  la  désobliijiaii.  I.e  roi  ayant 
fait  appeler  sa  mère,  elle  avoua  qu'elle  avait  reçu 
de  l'areont  :  mais  elle  nia  qu'on  \m  fût  dit  qw  c'é- 
tait celui  qui  devait  passer  à  Milan.  Samblançay  fut 
la  victime  de  ce  mensonge.  La  reine  -  mère  pour- 
suivît SD  mort  avec  tant  d'ardeur,  qu'il  fut  pendu 
en  1627  au  gibet  de  JMoulfaucun,  pour  crime  de 
péculat.  Il  fut  longtemps  à  l'échelle  avant  d'être 
ex'V-iitr  attendant  toujours  sa  grflcc;  mais  il  l'es- 
péra en  vain.  Sa  mém<^e  fut  justiliée  quelque  temps 
après.  L'abbé  Gcrvaiio,  dans  la  Fie  de  saint  Mat" 
tin  de  Tours,  remarque  que  ce  fut  Samblançay 
I,  qu  il  appelle  Fournier  au  lieu  dtBeaune)  qui 
conseilla  à  François  d'enlever  le  treflib  qui  fermait 
le  tombeau  de  saint  Martin,  et  ajoute  :  «  Cinq  ans 

•  après ,  le  même  jour  que  le  treillis  avait  été  en- 
»  levé ,  sur  une  fausse  accusation ,  il  fut  condamné 
»  h  Ptre  pendu,  et  le  fut  en  effet  quelques  jours 

•  après  à  Montfaneon ,  daus  le  lief  du  prieuré  de 
»  Saint-Martin-des-Ciiamps.  • 

BEAUNË  (Renaud  de),  petit-fils  du  précédent, 
naquit  à  Tours  en  1627.  Il  prit  d  abord  le  parti  de 
la  robe;  mais  étant  entré  ensuite  dans  l'état  ecclé- 
siastique, il  fut  nommé  à  l'évéchéde  Mende ,  5  l'ar- 
chcvi-rtié  de  Bourges,  el  ensuite  à  celui  de  Sens, 
en  iSfiG.  Clément  YIII,  irrité  de  ce  que  ce  prélat 
avait  absous  Henri  IV,  sans  la  participation  du  chef 
de  l'Eglbc,  et  de  ce  qu  il  avait  proposé  de  faire  un 
patriarche  en  France,  lui  refusa  ses  bullea,  et 
lui  accorrfn  rnstiilo  <îix  ans  après.  De  Beaune se db- 
tingua  aux  assemblées  du  clergé,  aul  états  de  Bldl, 
OÙ  il  présida  en  iMt ,  et  turUrati  ia  eonMrence  de 
Siiritie  II  joignait  h  uur  mémoire  prodigieuse 
l>eaucuup  de  pénétration  dans  l'esprit,  et  de  fer- 
meté dans  le  caractère.  H  nunimt  en  1606 ,  grand 
aumônier  de  France.  On  a  de  lui  le  Ptnufirr  tra- 
duit en  français,  Paris,  1&86,  in-4 }  Ré  formation 
de  r«Hi<o«rriMdk  Pmii,  composée  en  1S99,  par 
ordre  du  roi,  Paris,  ino?  rt  tnni ,  in  s\ 

B£AUN£  (Florimond  dej,  conseiller  au  prési- 
dlal  de  Blola,  de  la  mime  IkmOle  qne  le»  précéoenlfl» 
fiit  fiart  lié  avec  IHacarltt.  U  invenu  Ici  imtnimeaii 
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d^Mranomto,  d  monrat  en  lest.  Ce  iutthéniMi- 

cien  est  célèbre  par  ud  prob'frnr  qui  porte  son  nom  : 
il  consiste  k  ooDstruire  une  courbie ,  arec  des  coodi- 
thms  qui  rendent  cette  condition  difficile.  Descartes 
résolut  re  problème,  et  encouragea  l'auteur  par  des 
éloges.  Ik^uoe  découvrit  ensuit»  un  moyen  de  dé- 
tennfaier  la  niture  de»  comtes  par  les  propriétés 
de  leurs  tangentes. 

BEAUNOiR ,  anagramme  du  mot  Bobinbao 
f  Aleiatidi«-Lonis-Bertnind  ),  né  k  Parts  le  4  sTril 
1716,  mort  le  S  août  is:^  Ht,  sous  le  nom  de  Bcau- 
noir,  sous  lequel  il  est  connu ,  quelques  morceaux 
de  poésie  légfav  assez  agréables,  et  un  grand  nomlire 
de  pièces  pour  les  jn  llK^âtros.  Son  père  élail 
notaire  et  secrétaire  du  roi.  Il  se  chargea  de  la  di- 
rection du  théâtre  de  Bordeeuz,  oft  11  fit  de  mau- 
vaises afTaîres,  et  d'où  il  partit,  en  1781),  pour  la 
Belgique  i  il  y  éprouva  quelques  désagréments  à 
einsedeses  opinfom  momrcfiiqnes,  qu  il  publiait 
dans  1(  j  iDrnal  intitulé  le  Fengeur.  II  fit  paraître 
à  celle  occasion  un  ouvrage  qui  avait  pour  titre  : 
MtmiHe$arrài^,wi  Ftetjnivigi  de  L.  E.  Henri 
Fandcrnood  et  tan  Cuper,  1790,  2  vol.  in-18,  et 
V Histoire  secrite  et  4n«cd<ilïfi(«  de  Vinsurrection 
helgcy  ou  raniemood,  dnme  en  5  actes,  i790, 
Bruxelles.  Beaunoir  voyagea  en  Flandre,  en  Hol- 
lande, en  Allemagne ,  en  Prusse  et  en  Russie.  Dans 
ee  dernier  pays ,  il  devint  directeur  des  trois  spec- 
tacles de  la  cour.  Rentré  en  France  en  1801 ,  il  fut 
employé  &  une  division  littéraire  du  ministère  dr  la 
police,  et  entretint  une  correspondance  suivie  avec 
Jérôme  Bonaparte,  devenu  roi  de  Westphalie. 
Farmi  ses  pièces  on  remarque  Fanfan  et  Cotât,  la 
Fwmittedes  Pointus.  Il  y  a,  dans  ces  petits  drames, 
de  l'esprit  et  surtout  de  la  décence.  L'Jmovr  quê- 
teur est  aussi  de  lui  :  il  eut  à  ce  sujet  plusieurs  dé- 
mêlés avec  l'archevêque  de  Paris.  Beaunoir  a  fait 
en  outre  :  foyage  sur  le  Rhin,  depuis  Mayenee 
Jusqu'à  Vusseldorf,  Ncuwied  ,  JTOI  ;  ^illilct,  ou 
le  fléau  de  Dieu ,  roman  iitslorique ,  Paris ,  1 823, 
2  vol.  in  -  8  ;  Annales  de  rampA**  ftmçaii  (  arec 
Dampmartinj,  jsos,  in-s. 

BEAUPLAX  (  Guillaume  Le  Vassei'R  de  J ,  in- 
génieur-géographe, né  en  Normandie  au  commen- 
cement du  17»  siècle,  s'att.icha  au  service  de  Sigis- 
mond  III  et  de  Ladislas  IV,  rois  de  Pologne,  qui 
lui  donnèrent  le  grade  de  capitaine  d*artlllerie  II 
(it,  en  cette  qualité ,  toutes  les  campagnes  de  l  U- 
kraine  sous  le  générai  Koniespolski,  et  fut  princi- 
palement employé  h  lever  la  carte  de  cette  nouvelle 

Srovincc,  oi'i  il  fonda  un  grand  nombre  de  villa^^es. 
rivé,  par  la  mort  du  roi  Ladislas,  de  la  récum- 
peose  qu'il  avait  droit  d'attendre,  et  négligé  par  son 
suroe^senr,  il  se  retira  dans  sa  patrie,  où  il  publia, 
en  iTâo,  sa  Description  de  l'Ukraine,  réimprimée 
en  1760 ,  et  qui  fat  tradolle  en  anglais  et  en  alle- 
mand. On  y  trouve  des  détails  riirienx  et  intéres- 
sants. Dubois  en  a  donné  un  extrait  fort  étendu  dans 
son  Biêtvfn  littéraire  de  Polospnê.  On  a  encore  de 
Beauplan  une  Carte  de  V Ukraine,  en  4  feuilles, 
devenue  fort  rare,  et  une  Carte  de  Normandie, 
qui  parut  d'abord  en  6  Ceujllo,  et  «nitdte  en  1).  On 
rt  pins  laid  làlulte  cul  feniUes. 
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BEAUPUT  ( IMas  ) ,  mmOm  de  l'AssemMén 

législative,  du  rnn«:Hl  des  Cinq-cents  ,  et  du  sénat 
conservateur,  naquit  en  17&0  i  Muastdan,  aujour- 
d'hui dans  le  d^rlement  de  b  Dwrdogne ,  d'une 
famille  noble.  Il  entra  au  service  militaire  en  itot, 
comme  a<Mi*-lieutenant,  et  servit  32  ans  avant  d'ar- 
river an  gnde  de  nrajer.  A  l'époque  de  la  vévolo- 
tion  ,  il  fut  nommé  lieutenant  -  colonel  dans  le  ré- 
giment demestre-de-camp.  Beaupuy  adopta  les 
iMNireRes  Idées,  et  fut  nommé  par  ses  eonciteyens 
commandant  de  la  ganle  n.itionale,  maire  de  sa 
commune ,  membre  du  directoire  du  départonent 
de  la  Dordegne.  En  I7»i ,  il  renonça  i  la  carrière 
militaire,  fut  admis  à  TAssemblé-e  législative,  cl 
quelque  temps  après ,  nommé  membre  du  comité 
mdhaire.  Après  le  to  aottt ,  on  Fenroya  en  miisfon 
an  camp  de  Châlons.  Il  retourna  ensuite  k  Mussi- 
dao ,  et  devint  président  du  comité  révolutionnaire 
de  son  département.  La  Convention  le  punit  de  l'hn* 
manité  de  sa  conduite  m  in  <Ii  siituant.  Il  passa  en- 
suite au  corps  législatif,  fit  partie  de  la  commission 
des  inspecteurs,  et  apt^  le  fS  brumaire,  coopéra 
à  la  réd  u ii  II  dr  l'acte  constitutionnel.  Beaupuy  fut 
encore  nommé  au  sénat  conservateur  ;  s'étant  rendu 
ven  celie  époque  dans  sa  ville  natale ,  il  y  mourut 
quelques  jours  après  son  arrivée. 

BEAUPUY  (  Michel  ),  général  de  division  des  ar- 
mées françaises,  frère  du  précédent ,  naquit  à  Mos- 
sidan.  Choisi  nu  commencement  de  la  révolution 
pour  commandant  d'un  bataillon  de  volontaires  de 
la  Dordogne ,  il  mérita  par  plusieurs  actions  d'éclat 
d'être  nommé  général  de  division  avant  ta  fin  de  fa 
campagne.  Il  se  signala  particulièrement  dans  le 
bourg  de  Coslhen ,  où  se  trouvant  seul  au  milieu 
d«'s  Prussiens ,  il  désarma  leur  commaniMet  qui  se 
disposait  h  le  percer  de  son  épée  ;  sa  troupe  arriva 
fort  à  propos  pour  le  dégager.  Il  n'clail  que  colonel  ; 
cette  action  lui  valut  quelques  jours  après  le  grade 
de  chef  de  brigade.  Beaupuy  fut  ensuite  envoyé  dans 
la  Vendée,  où  il  se  distingua  également  autant  ftar 
sa  bravoure  que  par  son  humanité.  11  eut  beaooonp 
de  parti  la  première  iiacilîcation,  et  passa  h  r.vrmée 
do  BMn  où  il  se  fit  admirer  par  sa  belle  retraite  de 
Franckenthal.  Un  boulet  de  canon  l'enleva  au  com- 
bat d'Emandinglien,  lorsqu'il  donnait  les  pin*  belles 
espérances.  11  joignait  l'instruction  à  la  plus  haute 
valeur.  Le  général  Desaix  fit  transporiersadépowille 
mortelle  h  Prissac,  et  lui  fit  élever  un  monument. 
Peu  de  généraux  ont  été  blessés  aussi  souvent  que 
lui ,  parce  qu'il  payait  lODjours  de  sa  personne ,  et 
qu'aucun  obstacle  ne  pouvait  ralentir  son  ardeur. 
Deux  de  SCS  frères  (  Louis -Gabriel  et  Wcrre -Ar- 
mand ) ,  ont  servi  avec  distinction ,  et  ont  été  tués 
également  sur  le  champ  de  bataille. 

BEAURAIN  (Jean  de},  né  le  1 7  janvier  iCiKt , 
è  Aix-en-fasart,  dans  le  comté  d'Artois,  vint  à 
Paris  à  l'Aj^e  de  1 0  ans  et  s'appliqua  k  la  géographie 
sous  le  célèlHre  Pierre  Moulart  Sanson,  géographe 
du  roi.  Ses  progrès  forent  si  rapides ,  qu'à  l'âge  db 
35  ans ,  il  fut  décoré  du  même  titre.  Un  calendrier 
perpétuel  qu'il  inventa  (1724)',  et  dont  Louis  XY 
s'est  amusé  petHlant  une  viDglalne  d'années,  loi 
procnn  lliMueitt  d'élie  comni  dt  Si  Miiféilé, 
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poor  qui  n  fit  nomlire  de  pUm  et  deVirtti.  M«b 

ce  qui  mit  le  sceau  h  sa  rc'putalion,  fui  Y  Histoire 
militaire  de  Flandrtâ,  d^uiâ  1<9(>-I69i,  Paris, 
1756,  5  part.  S  Tol.  fn-fbl.  flg.,  40l  60ft>.;  il  y  a  uno 
édition  delà  Haye,  177G,  .'t  laquelle  on  ajoute  un 
▼ot.  intitulé  ;  Campi^tu  dgJioUandÊt  en  1672  ; 
mais  elle  est  moins  belle  et  mrini  dière  qne  celle 
de  Paris;  il  a  aussi  donné  un  yiUas  de  géographie 
ancienne  et  moderne,  en  M  vol.  in-fûl.  Indépen- 
damment de  ses  talents  dans  la  géographie ,  il  en 
avait  pour  les  négociations.  Le  cardinal  de  Fleury 
et  Amelot  eurent  plus  d'une  fois  lieu  de  s'eppiandir 
de  l'ayoir  choisi  dans  des  occasions  délicâles.  H 
mourut  à  Paris,  le  li  février  I77i.  C'est  à  son  fils 
qne  l'on  doit  les  Cartet  pour  Vhittoire  de  la  cam- 
pagne du  grand  Conié  de  1074  ,  par  le  marquis 
d'Aguesscau,  Paris,  1774,  in-fol.  figf.,  18  à  30  fr.,  et 
celles  de  l  histoire  des  quatre demièree  campagnes 
de  Tutenne,de  1C72  d  1 675,  dontM.de  Gritnoard 
a  fait  le  texte,  Paris,  t783,  in-fol.,  fig.,  I8  à  30  fr. 
Cet  écrivain  tâche  vainement,  dans  ce  dernier ou- 
TTOgc,  de  faire  regarder  comme  des  fables  Ics  hor- 
teurs  exercées  dans  le  Palatinat. 

BËAURËGARD  (l'abbé),  prédicateur  j.'?uitc , 
né  à  Pont-à-Moassoa  en  nai ,  se  lit  une  grande 
TépoutieB  dtns  les  prorineeseï  dm  la  capitale  par 
ton  éloquence  imp('iti'*n^f  ,  son  ion  apostolique  et 
traits  de  génie  qut  l'auraient  fait  placer  au  rang 
des  premiers  orateurs ,  s'ils  n'eussent  été  trop  sou- 
vent déparés  par  une  diction  peu  soignée ,  quelque- 
fois déclamatoire  et  souvent  mêlée  de  trivialités 
dioqnantes.  Sa  haute  vertu  commandait  le  rcipect 
et  ajoutait  aux  fruits  de  ^^^s  prt'-dications  :  aussi 
éloigné  de  briguer  les  applaudissements  qu'il  était 
■n-dessus  des  atteintes  de  l'ambition,  il  ne  longea 
qu'à  obtenir  la  plus  solide  des  récompenses ,  celle 
du  bien  qu'il  faisait,  et  il  en  Gt  beaucoup;  il  ne 
prêchait  jamais  son  semum  tor  les  mauvais  livres, 
qu'il  ne  vît  pln^irTir^î  de  SCS  audiff^tir»;  vmir  dépo- 
ser à  ses  pieUs  quelques-uns  de  ces  uistruments  de 
cemiption.  AppeM  ft  la  cour,  en  it89,  pour  y 
prêcher  le  carême ,  il  y  fit  la  plus  grande  sensation. 
On  remarqua  sortoat  ces  paroles  propt^iques  qu'il 
pnmonça  dans  un  moment  d*nispirvtlen.  «  On! , 
»  voi  temples.  Seigneur,  seront  dépouillés  et  dé- 

•  truils ,  vos  fêtes  aboltes ,  votre  nom  blasphémé , 
»  votre  cnhe  pnwerit.  Mais,  qn*enicnds-]e?  grand 
»  Dieu  !  que  vois-je  ?  Aux  saints  cantiques  qui  fai- 

•  saieot  retentir  les.voùtes  sacrées  en  votre  honneur, 
»  raeeèdent  des  dumls lubriques  et  profanes!  et  toi  ! 
'  divinité  infâme  du  paganisme,  impudique  V('nTi=;' 
»  tu  viens  ici  m^a  prendre  audacieusemeiu  la 
»  place  dttDieavifant,  t'ssseobr  sur  le  trAne  du 
1  Snirit  des  saints,  et  re^r^voir  l'encens  coupahle  de 
»  tes  nouveaux  adorateurs.  »  Dans  ce  discours  im- 
provisé avec  chalenr,  on  eAtdit  qu'il  voyait  les 
malheurs  qui  menaçaient  alors  la  France  (  178d), 
et  ne  tardèrent  pas  à  éclater.  La  liberté  avec  la- 
quelle il  tonnait  contre  tes  vices,  et  quelques  appli- 
cations que  se  firent  des  hommes  puissant  1  [irent 
dénoncer  comme  un  séditieux  et  un  fanatique,  il 
ae  telirtt  k  londrei,  «A  «m  aèla  ne  fin  pn  mina 
IcciieilU.  Biifiii  il  le  Rodfti  llMftridit,  polB  à  C»- 
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logne  et  dett  en  Sonabe ,  aupiii  de  h  princesse 

Sophie  de  Ilohenlohe,  qui  sut  apprécier  ses  talents 
et  son  mérite.  Il  termina  ses  jouit  près  d'elle,  dans 
lechAteandeGrenlng,  en  iflOf.  Ses  sermons,  qui! 
légua  aux  jésuites  de  Russie  ,  n'ont  point  élé  impri- 
n  .  On  en  a  publié  un  Abrégé ,  Paris ,  1 820  »  ii^il, 
qui  peut  donniu*  noe  idée  de  sa  manière. 

BLAl  KIEr  (Gaspard  Giillard  de),  auteur  con- 
trefait comme  Esope,  et  comme  Esope  plein  d'es- 
prit ,  naquit  à  Saint-Paul  dans  l'Artois,  le  9  juillet 
1728.  Boiteux,  difforme,  d'une  laideur  repous- 
sante, mais  vif  et  plein  de  saillies  piquantes,  il  at- 
tirait l'attention  par  son  extérieur  singulier ,  et  la 
captivait  par  une  conversation  pleine  d'intérêt  :  il 
ajoutait  aux  ridicules  que  la  nature  lui  avait  donnés 
le  costume  le  plus  grotesque  :  sa  manière  de  vivre 
était  plus  originale  encore.  Admirateur  passionné 
de  Locke ,  de  J.  J.  Rousseau  ,  et  de  Hîahly  ,  il  s'oc- 
cupait de  l'instruction  à  un  tel  point,  qu'à  l'âge  de 
67  ans  il  se  plaça  sur  les  bancs  de  l'école  normale; 
il  avait  révé  déjà  de  son  temps  ces  écoles  normales 
primaires ,  d'oii  devaient  sortir  les  instituteurs  phi- 
losophes qu'il  voulait  donner  à  toute  la  jeunesse 
française;  il  mourut  au  mois  d'octobre  fOS  On  lui 
attribue  cette  pensée  philosophique  :  Le  temps  est 
une  demeure  qui  nous  mène  doucement  à  TéUT^ 
nitê  ;  et  cette  autre  :  Notre  vie  est  une épigramme 
dont  la  mort  est  la  pointe.  11  a  publié  plusieurs 
ouvrages  :  Cours  d'histoire  uierée«t  pro/iine,  1770, 
2  vol.  in-l5;/e  Portefeuille  amusant .  tm^n-lî; 
Abrégé  de  l'histoire  des  insectes,  drdtt  aux  jeunes 
personnes,  1764  ,  2  vol.  in-i  2 ,  fig.,  3  à  4  fr.;  FE" 
lèce  de  la  nature,  dont  il  publia  la  première  édition 
sous  le  nom  de  J.  J.  Houaseau ,  ce  qui  contribua 
beaoeonp  an  sueete  da  livre,  qui  depuis  a  été 
réimprimé  souvent. 

BEAUSOBRE  (Isaac  de),  ne  à  Niort  en 
se  réfugia  en  Ilollandc,  pour  éviter  les  poursuites 
qu'on  faisait  contrn  lui ,  ni  rxi'nition  rl'tme  sen- 
tence qui  le  condamnait  à  faire  amende  honorable. 
Son  crime  était  d'avoir  brisé  les  sceaux  du  rot ,  ap- 
posés h  la  porte  d'un  temple  ,  après  la  défense  de 
professer  publiquement  la  religion  prétendue  réfor- 
mée. 11  passa  à  Beriln  en  1694,  fut  fait  chapelain 
du  roi  de  Prusse,  et  conseiller  fin  cnnsi^ioire  royal. 
Il  mourut  en  1738,  après  avoir  publié  plusieurs 
ouvrages  :  D^èiut  ds  lu  doctrine  des  réforméi^ 
.Magdebourg,  lCî)3,  in  «  ,  où  il  ti  litc  les  matières 
agitées  entre  les  deux  communions;  une  traduction 
du  Nowfwhs  Teitenwnt,  accompagnée  de  notes  en 
français,  faites  avec  Lcnfant,  à  Amsterdam,  1718, 
6  à  8  fr.,  et  pins,  en  gr.  pap.;  les  remarques  bisto- 
r^ues  et  philologiques  de  Beansobre  sur  le  neuv. 

Te«(,imrnt,  ont  ''tr  impr.  à  la  Haye,  174  l  ,  1  tmn, 
in-4  ;  Dissertation  sur  les  Adamites  de  Bohême 
insénfe  dans  ia  SiUiothéque  germanique,  quil 
enrichit  de  savantes  dissertations.  Il  y  montre  quII 
connaissait  peu  cette  scclc,  et  fait  de  vains  efforts 
pour  la  justiSer  des  abominations  qne  dès  gens 

mieux  instruits  lui  ont  reprochf'r-  /Histoire  rri~ 
tique  de  Manichée  (  Manés  j  cl  du  manichéisme 
(puU.  par  Sam.  Formey),  Amstcrd.,  lT<4«tO, 
S  vol.  io-l,  onmtge  difficile  à  troaver,  [M  à  4tfr.]. 
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n  y  a  des  recherches  et  de  l'éradilion ,  mais  en 
néu»  temps  des  vues  fausses ,  des  rélleiuMis  dé- 
placées et  un  esprit  de  système  qui  veut  tout  ra- 
mener à  certaines  idées.  L'auteur  trouve  le  mani- 
chéisme et  les  doux  principes  dans  les  écrits  de  ceox 
mêmes  qui  n'y  ont  jamais  songé.  Il  y  a  des  repro- 
ches encore  pins  graves  à  lui  faire.  Beausobre 
marque  un  grand  mépris  pour  les  Pères  grecs ,  et 
paraît  ne  vouloir  pas  recevoir  leur  témoignage,  li 
ne  ménage  pH  plus  saint  Augustin.  Dos  Sermons , 
où  l'on  trouve  peu  de  profondeur ,  et  une  éloquence 
assez  négligée.  Histoire  de  la  réformation ,  depuis 
1517  jusqu'en  i630  ,  publ.par  Pajon  de  Moncets, 
Berlin,  I7HG,  4  vol.  in  8 ,  I2  fr.,  ouvrage  impar- 
fait et  qui  a  eu  peu  du  succès.  lieausobrc  écrivait 
•Tcc  cbaleitr,  prtcbaitde  même.  Son  cœur  était 
généreux,  humain,  compalissunt;  mais  par  un 
défaut  de  prudence,  il  se  livrait  à  des  vivacités  et 
des  emporlemenis  qui  troublaient  son  repos  et  celui 
des  autres.  Les  pliilosophcs  l'ont  regardé  comme 
agrégé  a  leur  &e<:le  ;  mais,  quoiqu'il  ait  bien  dit  des 
choses  qui  semblent  le  prouver,  U  ena  dU  beau- 
coup d'autres  qui  peuvent  être  considérées  comme 
une  rétractaiioades  premières.  L  Lloge  fuiubre  du 
prkte»  fjinkati'Dtitau  eal  rempli  de  vues  chré- 
tiennes, et  de  maximes  très-opposées  à  l'incrédulité. 

BËAUSOBRË  (Louis  de),  fds  du  précédcol, 
conseiller  intime  du  roi  de  Prusse,  directeur  de  la 
maison  de  charité  à  Berlin,  membre  de  l'acailéniie 
royale  des  sciences  de  la  même  ville,  mort  le  3  dé- 
cembre iTt9,étail  né  k  Berlin  en  1T30,  U  s'est  fidt  un 
noiri  pnr  divers  ouvrages  ofi  il  y  a  des  vues  bonnes  et 
mauvaises,  des  maximes  fausses  et  vraies,  confor- 
mément au  caractère  d'inconstance  ipie  le  géaiedo 
XVlll»  siècle  avait  impriTnr-  h  presque  tous  les 
esprits.  Ses  VissertaUons  phUosopfuqucs  sur  la 
nature  Ai  fnt ,  tta ,  in-i2 ,  présentent  des  obser- 
vations justes,  et  (les  idées  systématiques  hnsanléos; 
le  Pyrrhonisme  dusagefiTUf  ia-ii ;  Dissertatio 
4e  nomwUit  ad  jtu  MsTordUéum  perHnenUbue, 
1750.  Il  y  a  de  l'érudition  ;  mais  il  ne  faut  pas  s'at- 
tendre à  y  trouver  la  justesse  et  l'exactitude  d'une 
critique  orlhodoie.  5ofif«f  éTEpkure ,  1 7&6 ,  in-8  ; 
Infradu^fioT!  qnir'rfrlr  n  l'étude  de  la  pohtiqne, 
de*  finance»  et  du  commerce ,  Berlin,  I77i ,  i  vol. 
in-ii ,  6  fr.;  pleine  de  boiuee  otMervalkna*  de  cal- 
culs Dssez  eiacIs,  de spéenlatioaalIraaKi  et  de  pré- 
jugés. 

BEAUSOLEIL  (  lean  ou  Ch atcut  ,  baron  de  ) , 

Allemnn  1 ,  astrolofîuc  et  philosnphf  liermétique  du 
17*  8i«>cle ,  épousa  Martine  Berlliereau,  attaquée 
de  la  même  folie  que  lui.  Ils  ftirent  les  premiers  qui 
firniT  métier  de  irûiiver  de  l'eau  avec  des  baguettes. 
Us  passcreol  de  Hongrie  en  France,  cherchant  des 
minea ,  et  annonçant  des  Instmmenta  merveilleux 
pour  connaître  tout  ce  qu'il  y  a  dans  la  terre  :  le 
grand  compas ,  la  boussole  à  7  angles ,  l'astrolabe 
minérale,  le  râteau  mAalUque,  lea  sept  verges 
métalliques  et  hydrauliques,  etc.,  etc.  M-rtinc  Bcr- 
tliereau  ne  gagna ,  avec  tous  ces  beaux  secrets ,  que 
raectHation  de  aorti^ie.  En  Bretagne  on  fil  ouvrir 
ses  cofTres,  et  enlever  des  grimoires  et  diverses  ba- 
guettes préparé  avec  soin  sous  les  coasteUatton» 
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requises.  Le  baron  Huit  par  élrc  enfermé  à  la  Blf- 
tille,  et  ta  baronne  à  Vinccnncs,  vers  I64f. 

BEAUTEVILLE  (Jean- Louis  dv  Botssoa  de),  , 
né  en  1708  ,  fut  chanoine  et  grand-vicaire  de  Mire- 
poix  ,  et  député  du  second  ordre  à  l'assemblée  du 
clergé  de  IT66 ,  où  il  se  rangea  du  côté  du  cardinal 
de  la  Bochefoucauld ,  devenu  ministre  de  la  feuille 
des  bénéfices ,  ce  qui  lui  valut ,  dit-on ,  l'évéchc 
d'Alais.  Le  10  avril  1704 ,  il  donna  un  mandement 
au  sujet  des  Extraits  des  assertione,  qui  excita  t» 
plus  grand  mécontentement  parmi  ses  collègues. 
De  Brancas,  archevêque  d'Aix,  lui  écrivit  à  ce 
sujet  ;  mais  i!  ne  put  en  obtenir  aucune  satisfaction. 
Clément  XUl  lui  adressa  aus-si  un  bref  pour  hltmor 
sa  conduite ,  et  ce  bref  fut  coudamné  au  feu  par  ie 
parlement  d'Aix  ;  ce  qui  indisposa  encore  davatt' 
tage  les  évêques  contre  lui.  Enfin  son  mandement 
fut  déféré  à  l'assemblée  du  clergé ,  dont  il  refusa  de 
reconnaître  la  compétence,  et  il  protesta.  Il  ne  put 
cependant  faire  prévaloir  son  scntifnfnt  parmi  son 
clergé.  Plusieurs  de  ses  prêtres  se  dcLlart  rent  contre 
lui.  Après  sa  mort,  qui  eut  lieu  le  s  j  mars  1774  , 
la  signature  du  furnuilaire  fut  rétablie  par  les  grands 
vicaires  du  chapitre ,  et  quelques  sujets  de  son 
conseil,  que  l'on  regardait  comme  dangcreox, 
furent  éloignés.  La  ffin/jraphie  univrfrUe  dit,  on 
ne  sait  trop  sur  quel  fondement ,  qu  il  avait  été  cn 
corr^pondance  avec  Clément  XIV ,  sur  les  moyena 
de  terminer  les  divisions  qui  déchir  iirni  l'église  de 
France.  Elle  fait  aussi  le  plus  grand  eiogc  de  ses 
vertus ,  que  noua  sommes  loin  de  vouloir  contre- 
dire ,  mais  il  nous  semble  que  son. peu  <!r  d  ■riTmce 
pour  les  avis  du  souverain  pontife,  et  sa  dissidence 
d'avec  la  très- grande  majorité  des  évéqoes  de 
France,  méritent  quclcpie  Milnu"  f>Ti  nttriî  ric  h  un 
abbé  Lanot ,  ami  de  Gourlin ,  le  luandcnient  qu'il  a 
donné  sur  les  Assertims^  ainsi  que  lea  écrlta  ^'il 
a  publiés  pour  le  défendra 

BEAU  VAIS  {Gilles-François  de),  jésuite,  né  en 
Bretagne,  en  I6»S,  fut  prédicalenr  ordkiaire  dn  roi, 
et  mourut  ver;  it-  v  On  lut  doit  une  édition  de  la 
Retraitepour  les  religieuses,  du  P.  Bélingan,  1746, 
in>i}  ;  une  édidon  des  Bfttru  et  Bwmg&eê,  mee 
des  réflexions  qui  sont  de  1nî  it  .?  .  v  vol.  in-12  ; 
Considérations  et  élévations  affectives  de  Notre- 
Seignew  Jiêue-Chrigt  a«  trée-taint  SaeremeHt  de 
Tautd,  Paris  ,  in-i2;  La  France  eccUsias- 
tique,  ou  atai  préient,  séculier  et  régulier  des 
ordree  nUgieux,  miiitairee,  et  4u  mivereitie  de 
France,  Paris,  i7Cl-68,  4  vol.  in-i2,  A  à  5  fr.  ; 
Oraison  funèbre  du  prince  don  Philippe,  infant 
d'Espagne,  dne  de  Parme,  ,  in-4 ,  et  les  FUê 
du  père  Azcvcdo,  1744,  in  \i .  du  père  de  Brito, 
1740,  in-13,  etdcM.de  Mreitgny,  1747,  in-12. 

BEAUVAIS  (Guillaume),  membre  de  l'académie 
de  Cortonr  im^  :i  Duokerque  en  fcis ,  mort  à  Or- 
léans le  28  septembre  1773,  s'appliqua  toute  sa  vie 
à  la  science  numismatique.  On  a  de  lui  i  Dieeerla- 
îion  sur  la  tnarque  et  contre-marque  des  médailles 
des  em^eure  romains,  in-4,  5  à  6  fr.;  Manière 
éeUteemer  teeméiaiitee  aniiquee,  Dresde,  1794, 
in-4,  -  Fr  :  1  ;  Histoire  alrcgét'  des  empereurs  ro- 

mains,par  Ut  médaUlet,  l'oris,  1767, 3  vol  ia-l2| 
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4  à  r>  fr.  On  rechercîic  rrt  nnvr.irrr  pour  le;  d(5ta!ls 
qoe  l'auteur  donne  sur  les  uiédailli»  de  chaque  em- 
pereur, dont  n  Mt  emunllre  ta  Tvmé  et  le  prix. 

Kl  AT  VATS  (Jeon-Baplisle-Charle5-Maric),  né 
i  CIterbouig  en  1731»  d^toya  de  bonne  heure  les 
frofla  d'une  édacation  chrSIlenne,  de  solides  étodes 
et  de  sc<î  tnlrrits  pour  réioquence.  Elevé  à  IVpisco- 
|>al  et  placé  sur  le  tiége  de  Senez,  U  fut  le  père  de 
«m  peuple ,  et  m  disliogoa  dans  tovtei  les  ocearions 
où  la  rause  de  l'Eglise  eut  Ix-^nîn  ric  "on  inl^'Hi fronce 
et  de  sa  fermeté.  Les  plus  cunaus  de  ses  Discours 
sont  te  Fanég^riqw  ée  saint  Louh  qo'H  pponeoça 
devant  l'académie  française,  cclni  '^nint  An^^iw- 
tin,  des  £log€s  funèbres,  panui  lesquels  on  dis- 
tiogiie  celui  de  rinAmt  dooFbiUppe ,  duc  de  Parme; 
celui  (lu  maréchal  du  Muy,  et  celui  de  Louis  XV. 
Ce  dernier,  objet  de  la  censure  des  courtisa  eut 
l'approbation  de  unis  les  borames  qui  désirent  dons 
les  ministres  de  l'ErangUe  le  langage  de  la  Tranrlii'^r 
et  de  la  fermeté.  L'orateur  y  célèbre  les  rcrius  «lu 
monarque  sans  manquer  i  ta  vérité,  et  déplore  ses 
malheurs  sans  manquer  à  sa  mf'm  iiri-  Tes  Scrmoti» 
de  Beauvais,  sans  être  de  la  mèuie  force  que  ses 
oraûons  ftioèbres,  n'en  méritent  pas  moins  de  figu- 
rer avec  distinction  pariiii  ccdk  qui  honorent  la 
chaire  française.  Sa  manière  est  plutôt  d'attacher 
par  les  peintures  que  par  le  laîsoancnient,  et  Ton 
sent  que  l'clévaiion  et  le  courage  des  pensées,  la 
noblesse  et  l'énergie  des  expressions,  ta  vigueur  et 
ta  vMté  des  tablMUZ,  sont  très-capables  d'y  sup- 
pléer. Il  prêcha  devant  le  roi  l'A  vont  (!(  nos,  et 
le  Carême  de  1713.  Etant  évéque  de  Scnez,  il  fut 
diargé  de  prêcher  &  Yeraaflles  le  sermon  de  la  Gène, 
et  sut  profiter  de  l'autorité  que  lui  donnait  sa  di- 
gnité nouTClle  pour  taire  contraster  les  scandales  de 
ta  cour  avec  la  misère  des  peuples.  On  remarqua 
surtout  ce  passage  :  «  Sire,  mon  devoir  de  ministre 

•  d'un  Dieu  de  vérité  m'ordonne  de  vous  dire  que 

•  vos  peuples  sont  malhenreux  ;  que  vous  en  êtes  ta 

•  rause,  et  qu'on  vous  le  laisse  ignoi  r  r.  »  Il  avait 
choisi  pour  texte  de  son  sermon  ces  paroles  de  Jo- 
ins !  «Dans  quarante  jours  Ninive  sera  détmlle ,  • 
et ,  chose  fort  remarquable ,  Louis  W,  qui  jouissait 
d'une  trèS'- bonne  santé,  mourut  quarante  jours 
après  dans  des  sentiments  très-chrétiens.  On  lui  a 
l^roché  de  prodiguer  l'apostrophe  et  l'exclama- 
Itani  mais  le  retour  fréquent  de  ces  figures  est  chez 
lui  un  effet  de  cette  heureuse  liberté  qui  conserve 
aux  traits  de  l'imagination  toute  leur  rapidité,  et 
tait  disparaître  cette  empreinte  du  travail ,  si  con- 
traire au  pathétique.  Cet  illustre  prélat  se  démit  de 
sonévêché  en  17»3  et  s'attacha  à  M.  de  Juigné,  alors 
archevêque  de  Paris.  Elu  aux  états -généraux  en 

11  n'eut  pas  le  temps  d'y  faire  remarquer  ses 
talents:  son  Ame,  peu  faite  pour  supporter  des  agi- 
tations violentes,  ne  put  résister  aux  orages  qui  en 
signalèrent  le  début.  Il  ne  fit  que  languir  depuis  la 
scène  que  l'archevêque  de  Paris  avait  éprouvée  à 
Versailles ,  et  les  autres  sytnptémes  qui  annonçaient 
le  prochain  triomphe  du  philosophisme.  Il  mourut 
le  &  avril  1790.  Ses  Sermons  ont  été  imprimés  i 
Paris  en  I ROG,  4  vol.  in- 1  ?  par  le*  toins  de  ^T,  l'nhh(^ 
de  (jallard  [12  fr.].  ils  ^oui  prcci-dca  d  imc  notice 
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intéressante  sur  sa  personne  et  ses  disconr? ,  yiar 
l'abbé  de  Boulogne.  On  regrette  de  n'y  point  trou- 
ver le  panégyrique  de  saint  Augustin  et  le  sermon 
sur  la  cène,  qui  avaient  ftroduit  un  <\  f^rrtn  J  cfTet 
lorsqu'ils  furent  prouoiicés.  Il  est  bon  d'y  joindre 
l'éloge  de  oe  prflat,  par  l'abbé Gdtard,  Varis,  IMT, 
in-12. 

BEAUVAIS  DE  PRÉAU  (Charles-Nicotas),  mé- 
decin ,  né  h  Orléans,  en  it45,  mort  i  Montpellier, 

en  1794,  fut  d'abord  juge  de  païT  h  }hrs .  pais 
député  à  l'assemblée  législative,  et  enfin  à  la  coo- 
veotiott  nationale,  où  H  vota  ta  mort  du  roi.  Il  était 
en  mission  h  Toulon  lorsque  cette  vil!r  tomba  au 
pouvoir  des  Anglais,  qui  le  jetèrent  dans  un  cachot 
où  il  resta  jusqu'au  moment  où  cette  ville  Ait  reprise 
parles  troupes  fnnçii^r-.  On  n  de  lui  :  Description 
lopographique  du  mont  Oiivet^  Paris,  J7S3,  in-8, 
S  fr.;  une  Dinertation  tnr  fo  jNirota,  traduite  du 
latin,  d'Ammann,  qui  se  troim:'  S  la  ?nitp  lu  Cours 
(f^ducafton  des  umr4t  ei  muets,  parl>esdiamp8, 
1779,  bi-12;  une  nouvdie  édition  des  Euaii  Mi- 
toriques  sur  Orléans,  de  Daniel  Polludie,  1778  , 
in-8  i  des  Lettre*  pour  servir  de  supplément  au 
DieUofMsatre  des  arlfsfsr,  de  l'abbé  Fentenay,  in- 
sérées dans  le  Journal  encyclopédique. 

BEAUVAU  (Kéné- François  de J,  issu  d'une 
branche  cadette  de  ta  maison  de  ce  nom,  établie 
dans  le  Poitou  ,  naquit  en  1664,  au  cli9tcau  du  Ri- 
veau  ;  reçu  docteur  de  Sorbonne  à  Paris  en  1694  ; 
il  fut  porté  par  son  mérite ,  plutôt  que  par  sa  nais- 
sance, li  i'évc^rhé  de  Bayonnc,  et  ensuite  à  celui  de 
Toumay,  où,  à  l'exemple  de  l'illustre  archevéqnn 
de  Cambrai ,  il  ttt  de  son  palab  un  hôpital  pour  les 
blessés  et  les  malades ,  pendant  le  siège  que  cette 
vilte  eut  &  soutenir  coolre  le  prince  Eugène.  Après 
avoir  vendu  tonte  sa  vabselle  et  autres  objets  pré- 
cieux  ,  il  emprunta  800,ooo  francs  pour  faire  sub- 
sister ta  garnison  et  nourrir,  les  pauvres  habitants. 
La  vllte  ayant  été  ob%ée  de  capituler,  Il  icAisa  an 
vainqueur  de  chanter  le  Te  Deum  malgré  toutes 
les  offres  qui  loi  furent  faites  pour  l'y  engager.  Le 
roi  le  nomma  ensuite  à  farehevédié  de  Toutouse, 
puis  à  celui  de  Xarbonne.  Il  mourut  le  t  août  i739. 
Président  des  éUta  de  Languedoc  p«idant  20  ans» 
il  avait  porté  dans  son  administration  poHIIqne  ta' 
même  sagesse  et  bienfaisance  que  dans  son  admi- 
nistration pastorale.  C'est  à  ses  encouragemrats  que 
l'on  doit  Y  Histoire  àu  Languedoc,  S  vol.  in-fol., 
publiée  par  les  religieux  de  Saint-Maur;  la  Descrip- 
tion géographique  et  \ Histoire  fia<..de  cette  pro- 
vince, par  la  société  de  Montpellier,  dont  il  était 
membre  honoraire. 

BEA  U  V  A  U  (  Charles- Juste ,  maréchal  de  ) ,  né  à 
Luné  ville  le  10  septembre  I7t0,  et  mort  le  2i  mal  - 
1793,  entra  au  service  de  France,  et  se  distingua 
dès  l'Age  de  13  ans.  Il  en  avait  À  peine  2f  lorsqu'il 
obtint  la  croix  de  Saint-Louis,  et  de  grade  en  grade 
il  parvint  bientôt  à  celui  de  lieutenant-général  de» 
armées.  La  loyauté  et  la  bonté  de  son  cTmrtôrc  ne 
le  firent  pas  moins  distinguer.  En  1777  il  fut  nommé 
commandant  d'une  des  premières  divisions  mili- 
f3ire<»,  gouverneur  de  la  Provence  en  17R?  ,  et  ma- 
^  rcchai  de  France  «i  1783.  Dans  ces  diverses  fonc- 
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tiens  il  donna  des  preuves  non  équivoques  de  sou 
zèle  pour  l'boaneur  de  l'armée  et  de  son  iotégrilé 
dans  I'admir!i«tr:iiion  civile.  La  Provence  lui  dut  le 
rt'tabU^nieiu  de  sesëuu  el  la  conservation  de  son 
académie ,  le  perf^tioanement  de  sa  uvIgaikHi , 
le  bien-élre  de  ses  matelots  et  plusieurs  monuments 
utiles.  Le  maréchal  de  Kcauvau,  non  moins  dé- 
voué h  son  prince  qu'à  sa  patrie,  accompagna 
Louis  XVI ,  en  volontaire,  dans  sa  marche  pénible 
de  Versailles  i  Paris  le  iC  juillet  i789,  prêt  &  le 
couvrir  de  son  corps  au  moindre  danger.  Le  roi  qui 
connaissait  son  zèle  et  ses  lumières  rap[)ela  dans 
Bon  conseil.  11  y  siégea  pendant  cinq  mois ,  et  l'on  a 
it^pété  plusieurs  fois  que  •  si  sa  avis  ivairat  été 

•  suivis,  beaucoufi  de  m -îllip'urs  auraient  été  évi- 

•  tés.  »  Il  était  do  1  âcâdéuuc  de  k  Crusca  et  de 
racadémie  françalie.  On  a  de  lui ,  outre  son  dis- 
cours de  réception,  une  Lettre  d  l'abbé  Detfon- 
taines  sur  une  phrase  de  tao  mot*,  extraite  d'un 
Useottrê  i»  Vaibé  HàrUM,  â  la  ricefUon  ie 
Jiiairan  à  l'académie  française. 

BEA  U  VILLIERS  [  François  lionorat  de  ) ,  é?éque 
de  Beauvab,  était  fils  de  François  de  Beaarillien, 
due  de  Saint-A^nan,  de  l'acadt'mie  Trançaise.  Ayant 
été  nommé  à  l'évéchë  de  Ueauvais ,  Clément  XI 
reAiaa  de  lui  aeeorder  dcsbidlet,  paiee  que,  dans 
une  de  ses  tinsses,  il  avait  soutenu  les  quatre  artidei 
du  clergé.  Le  roi ,  étonné  de  ce  lefus ,  en  écrivit  au 
cardinal  de  la  TrtooalUe,  diargé  de  aesalbiret  i 
Borne,  et  .iprr<?  quelques  explications,  les  bulles 
furent  accordées.  Dans  la  suite,  l'évéque  deBeau- 
TBlsse  treava  dam  des  cireonslances  difficiles ,  qui 
le  déterminèrent  à  ledtoeltredc  son  évôdi  II  se 
retira  à  l'abbaye  de  Préoiootré ,  et  passa  le  reste  de 
■a  vie  enUètenient  livré  k  l'étude  et  aux  eseicices 
de  piété;  il  y  mourut.  Uestauinir  <î'nn  Commen- 
taire vu  U^BM^^  in-s,  et  de  quelques  ouvrages 
depMé. 

BEAL'XALMIS  (Thomas),  carme  de  Paris, 
docteur  de  Sorboone ,  né  à  Meluu  en  i&24 ,  mourut 
kTarisen  tS8«.  On  ne  sait  oA  Amclpt  delà  Hoos- 

saye  a  pris  que  ce  carme  avait  eu  la  cure  de  Saint- 
Paul,  et  qu'il  l'avait  perdue  pour  n'avoir  pas  voulu 
qne  les  mignons  de  Henri  Illliisscnl  inimmés  dans 

son  église.  On  a  de  lui  des  Commentaires  en  latin 
sur  l'harmonie  évangélique,  Paris,  lâ70,2  voL; 
Lyon ,  1 593  ,  a  vol.;  Paris ,  1 7in ,  4  vol.  în-4 , 1 0  k 
12  fr.;  Jiétolulion  sur  certaitu:  i  nirtrailt  et  li- 
belles intitulés  du  nom  de  Marmite  faulsement 
imposé  contn  U dirgé  de  Végïiu  de JMw, Paris, 
1&C8 ,  in-8}  tvttf  in-B ,  vend,  it  fr.,  et  d'anins 
ouvrages.  , 

BEAUZEE  (Nicolas),  de  racadëmie  française 
et  de  celle  délia  Crusca ,  de  Rouen ,  de  Metz  et 
d'Arras ,  etc.,  secrétaire  interprète  du  comte  d'Ar- 
tois ,  né  k  Verdun  le  9  mai  I7i7 ,  mourut  &  Paris 
le  2S  janvier  1789.  Les  ouvrages  auxquels  il  a  con- 
sacré ses  longs  et  constants  travaux ,  lui  font  autant 
d'honneur  par  le  choix  du  sujet  que  par  la  manière 
dont  lia  sont  exécutés.  Ss  Grammaire  génériUe, 
on  Eccfosition  rai  sonnée  des  éléments  néceuaires 
du  langage ,  Paris,  17<>7  ,  2  vol.  ia-8 ,  7  &  8  fr.; 

iMMiTClle  édilloil,  181»,  ia-«,  so  fr.,  il  y  «a  «  d« 


exemplaires  en  pap.  ûn,  est  le  fruit  d  un  esprit 
également  profond  et  méthodique.  Sa  traduction 
des  //o-fo/rf*  de  Sallustc,  iT'o,  in-12,  plusieurs 
fois  réimprimée,  aurait  eu  1  approiialioa  de  tous  les 
gens  de  goût ,  sans  des  innovations  en  bit  d'ortho- 
graphe,  qui  en  rendent  la  lecture  extrêmement  dés- 
agréable. Ce  petit  moyen  de  se  faire  remarquer 
était  aurdcssous  de  Beauzée,  et  l'on  ne  conçoit 
pas  comment  it  a  pu  se  résoudre  k  l'employer.  La 
traducliou  de  l'Optique  de  lYetcton,  publiée  ca 
1787  , 2  vol.  in-8 ,  5  à  C  fr.,  a  réuni  tous  les  sufi&n- 
ges.  Onoiqu'il  paraisse  qu'il  n'en  soi?  qiif"  l'i'fJilrur , 
on  ne  peut  guère  douter  qu'il  n'ait  eu  grande  [utrt 
h  cette  traduction  :  tout  le  monde  convient  qu'elle 
est  fort  au-dessus  de  l'original.  Les  libertés  que  le 
traducteur  s'est  données ,  étaient  convenables  et  né- 
cessaires. On  a  encore  de  lui  une  Histoirêd^JltX' 
andvf  le  Grand,  trad.  <\p  Quintc-Curce,  1780  ,  ï 
vol.  tu-12.  Elle  réunit  i'exaclilude  k  l'él^anCe.  La 
jvsie  indignation  qu'il  ooncnt  centre  un  al>bé  Va* 
lart ,  qui  avait  défiguré  et  corrompu  le  précieux 
livre  de  ImUatione  Cbristi,  l'engagea  à  rétablir  ie 
leste  primitif,  et  k  en  deoner  me  tris  bdle  eteor^ 
recte édition  en  iî87,  &  Paru,  chez  Barbou.  Son 
dénier  ouvrage  fut  une  oouvdle  édition  du  Vie- 
ffoMMrfrt  dwaynonymet  firmtfoh  du  ?.  de  Livoy. 
Il  avait  donné  dès  l*co  une  édition  des  Synonymes 
français  de  l'abbé  Girard.  On  a  encore  de  lui  : 
Bsspotiticm  àMffé$  its  prewes  hMotiqsut  de  te 
religion  chrétienne ,  in-l  2 ,  et  plusiew»  articles  de 
grammaire  dans  l'Encyclopédie. 

BBBEL,  on  BtafiLios  (Henri)  naquit  k  lu»> 
tingen  en  Souabe ,  d'un  laboureur.  Il  fut  fait  pro- 
fesseur d'éloquence  dans  l'université  deTubiogen, 
ob  il  répandit  le  goût  de  la  bonne  latinité.  L'enpe- 
rnir  ^faximiIien  I  lui  décerrri  la  rouronne  de  poète 
eu  làui.  Un  a  de  lui  un  nombre  considérable  d'o- 
puscules et  de  Ittilés  déiadiés,  sor  des  sujets  trte- 
divers.  Plusieurs  ont  rap[)ort  aux  antiquités ,  à  la 
géographie,  k  l'iustoirc  et  au  droit  public  d'Aile- 
magne.  Il  s'exerça  aussi  sur  des  questions  de  ttiéo* 
logie,etron  (ouiiiil  ir  lui  uin'  dissertation:  De 
animarum  Statu  gost  solution  cm  d  eorpors,  q\ii 
fait  partie  d'un  recued  d'ouvrages  sor  le  même  su- 
jet, imprimé  à  Francfort  en  iti'.ri.  La  plupart  de 
ces  pièces  ont  été  réunies ,  sous  le  titre  de  Çpus- 
c%ila  Bebeliana,  Strasbourg ,  I&13,  in-4.  Les  bio- 
graphes allemands  citent  l'édition  de  i:il2.  II  en 
existe  une  autre  avec  ce  titre  :  MsbeHana  opuscuia 
nova  et  floruimia ,  née  non  êt  adolMCfntte  tabo- 
res  ,  etc.,  1&I6 ,  în-4. 

BECAN  (Alartin),  professeur  de  philosophie  et 
de  théologie  chez  les  jÀuites ,  confesseur  de  Fodl- 
nand  11,  naquit  en  i&so  à  HilwareMt>cc  ,  dans  le 
Brabant,  et  mourut  h  Vienne  en  1624  ,  flgé  do  74 
ans.  On  a  de  lui  une  Somme  de  théologie ,  in-foL; 
des  Drmtéêieewtroterses;  une  solide  réfutation 
de  l'ouvrage  du  schismatique  de  Dominis,  et  plu- 
sieurs autres  écrits.  Celui  qui  est  le  plus  lu  et  le  plus 
géBéralement  utile ,  vÊiVJnalogia  veteris  et  novi 
Tcflumenti ,  in-8 ,  ouvrage  où  l'on  montre  les  rap- 
ports de  l'Evangile  avec  l'aucieune  loi ,  et  cet  en- 
cfaalnwwitf  tdiiitiiMe ,  ^tk  légalt  mmi  hi  vérité 
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»éffëléeidaos  uoseul  corps  dedoctrioe,  parfatlc- 
nmt  d'accord  et  «omAiiMnl  dans  toutes  ses  parties. 

Tous  les  oiivrapf?  de  controverse  de  Bécan  furent 
imprimés  à  MaycQce,  eu  1C33,  2  vol.  in-fol.,  lO  i 
11  fr. 

BECAN  (Guillaume),  jésuite,  né  k  Ypres,  en 
1608,  et  mort  i  Louvaia  û  IS  décembre  iG83.  Oo 
■  de  lui  th»  poésies  eeliJiiéaf ,  entre  solres  une  Des- 
cription de  l'entrée  du  prince  Ferdinand ,  infant 
^JitfagM,  m  Flandre,  Aovcrs,  ifiao,  in-fol.,  10 
k  It  fr.,  avec  de  belles  gramrcs  exécutées  sur  les 
dessins  de  Rubeos}  des  Idyllei,  où  l'un  trouve  cette 
naïveté  iogéoieuse  qui  ^t  le  vrai  caractère  du 
,  polme  paslenl;  on  losa  imprlroéetavee  les  poésies 
du  P.  Uoschius. 

BËCCADELLI  (Louis}  naquit  à  ik^logne,  en 
1M2,  d'une  bmille  nolile.  Aprie  avoir  fliit  ses 
!<ind(  s  h  Padoue,  il  se  tourna  du  côté  des  affaires, 
sans  cependant  abandonner  les  lettres.  11  s'attadw 
an  cardinal  Foloa  »  qo'U  suivit  dans  sa  légation  d'Es- 
pagne. Bientôt  il  fut  envoyé  lui-mi^mc  en  qualité  de 
légal  k  Venise  el  k  Angsbourg,  après  avoir  assisté 
au  ceodie  do  Trente.  L'arebevldw  de  Baguse  fai 
In  rrcornpensc  de  ses  travaux.  Cosmc  I,  grand-dur 
de  l  oâcane,  l'ayant  chargé  en  làfiS  de  l'éducation 
dn  prince  Ferdinand  son  fils,  il  renonça  i  cet  ar> 

dievédlé,  sur  reS|)(TanrT  qui  lui  fut  donnor  d'oh 
tenir  eeini  de  Pise;  mais  son  attente  ayant  été  trom- 
pée, il  fut  obligé  do  se  contenter  de  la  prévAté  de 
la  collégiale  de  Prcm ,  où  il  finit  ses  jours  en  iâ72. 
Ses  ouvrages  imprimés  se  réduisentaïui  quatre  f^t«< 
de  Pitnwpu,  dn  enrMMil  Btmèo,  dn  eofiinal 
Polus  et  du  cardinal  Gaspard  Contarini.  Il  en 
avait  composé  un  grand  noabre  qui  sont  restés 
manuscrits. 

BECCAFUMI  (Dominique),  dit  Mccherino , 
peintre,  naquit  en  1484,  aux  environs  de  Sienne ,  il 
s*aniiMajt,  en  gardant  lesnoutons  de  son  père,  k 

tracer  des  figures  sur  le  sable.  Uu  bourgeois  de 
Sienne,  qui  s'appelait  Beocafumi ,  le  tira  de  la  ber- 
gerie, pour  lui  Aiire  apprendre  ledea^n.  Cepdntre 
reconnaissant  quitta  son  nom  de  famille  pour  pren- 
dre celui  de  son  bienfaiteur ,  qu'il  porta  d^nis.  Il 
monmt  en  1649  à  Gènes,  Igé  de6&  ans.  Son  Saint- 
Sébastien  est  un  des  plus  beaoK  tableaux  fui  ae 
voient  dans  le  palais  Borghcse. 

BËCCAKI  (Augustin),  né  à  Ferrare  un  peu 
avant  i&iO,  est  le  premier  poète  d'Italie  qui  ait  fait 
des  pastorales.  Batllet  s'fst  tt  onipt' .  en  disant  que  le 
Tasse  est  l'inventeur  de  te  genre  de  poésie.  L'^- 
mjfnte  dn  Tasse  n'est  que  de  1673,  et  la  itasionle 
de  Beccari ,  //  sacrifizio ,  favola  pastorale,  parut 
en  1666,  in-S,  édition  rare^  la  réimpression  de 
1687,  pet.  in-8 ,  n'est  pas  commune  non  plus,  3  à  é 
fr.  Ce  poète  mourut  en  i600. 

BECCARIA  (Jean-BapiLslc),  religieux  des  Ecoles- 
Pies,  né  le  3  octobre  t7i8,  à  Mondovt,  ci  mort  à 
Turin  le  27  mai  I7!)i  ,  professa  d'abord  àPalermc, 
puis  à  Rome ,  la  philosophie  et  les  mathématiques, 
et  perviat  par  sas  etpérienc^  ^  ses  découvertes  à 
jeter  un  grand  jonr  sur  la  science  naturelle,  et 
surtout  sur  celle  de  l'électricité.  Il  fut  ensuite  ap- 

Idéà  Tuitt,  pMry<i>*|MiMNiirdtopli|iifM 


expérimentale.  Devenu  l'instituteur  des  princes  Be- 
noit, duc  de  Chablais,  et  Victor- A  médéc  deCa- 
rignan ,  le  séjour  do  la  cour  ni  l'attrait  des  plaisirs 
ne  le  détournèrent  point  de  l'étude ,  à  laquelle  il 
donnait  tout  aon  temps.  Il  est  auteur  de  plusieurs 
Dissertations  r«r  l'électricité ,  qui  miraient  été 
plus  utiles,  s'il  se  fût  moins  fortement  aitaciu-  ii  quel- 
ques systèmes  particuliers,  et  surtout  à  cdoi  de 
Franklin.  On  a  encore  de  lui  un  Essai  sur  la  causa 
des  orages  et  des  tempêtes  ;  écrits  sur  le  méridien 
â»  et  d'autres  objets  astronomiques  et  phy- 

?iqtip<5  l  e  V  lieccaria  était  aus^^i  rmuiimandablo 
par  SCS  vertus  que  par  ses  counais&anccs.  Dans  les 
contêataiiens  qu'il  eut  avec  Cassini,  Ndlet ,  Wilsoii 
et  antres,  on  reconnaît  sans  peine  l'homme  reli- 
gieux et  modeste,  qu'une  vaine  science  n'a  point 
enflé. 

BECCARIA  (César-Bonesana ,  marqua  de), 
philosophe criminaliste ,  naquit  à  Milan,  en  ilib. 
La  lecture  dea  £«f  (ras  jMrMHis  de  Monteaquiéa 

lui  inspira  de  bonne  heure  cette  liberté  de  pensée, 
dont  il  a  fait  un  si  grand  usage  pendant  tonte  sa 
vie.  En  ilêi  il  fit  paraître  son  premier  ouvrage  soua 

re  titre  :  du  Désordre  ihs  tnonnaies  dans  l'état 
de  Milan  t  et  du  moyens  d'y  remédier  :  il  fut 
réhnprinié  pins  tard  t  Lneques.  De  oonoert  avee 
qurlqnes-uiis  dr  ?rs  nmis  ,  il  entreprit  ,  i]Rm  le 
genre  du  Spectateur  d'Adtlisson,  uu  ouvrage  pé- 
riodique ,  qu'il  intitula  h  Café  t  ce  reeneH,  renqdl 
d'idées  peu  favorables  h  la  religion ,  fut  publié  en 
1764  et  170&.  L'un  des  morceaux  les  plus  remar- 
quables est  une  dissertation  Intitulée  t  AdUrokaa 
sur  la  nature  du  style;  elle  a  été  traduite  en  fran- 
çais par  l'abbé  MoreUet,  Paris,  1771,  ia-s.  £o 
I7G4 ,  Becearia  donna  son  Tiridté  ie$  UUU  et  ém 
peints.  Nous  n'en  ferons  point  l'analyse  ;  c'est  un 
petit  livre  qui  a  été  traduit  dans  tootcsies  langue, 
et  dont  les  éditions  se  sont  succédé  rapidement.  Lee 
meilleures  en  italien  sont  celles  :  Pariai ,  1780  ,  gr. 
in-8,  6  à  8  fr.j  ibid.,  178t,  ia-4,  dqut  il  n'y  a  eu 
qno  14aiempl.,  vend.  4iifr.;  Breseia,  IMT,  in-4  , 
pap.  vél.  avec  portrait,  J2  fr.;  Milauo,  >8I2,  in- 
fol.  gr.  pap.  véL;  Firenze,  1831 , 6  vol.  io-8 , 30  fr. 
avee  des  commentaires  el  divers  opuscol»  snr  la 
jurisprudence  criminelle ,  Milan,  1824,  in-8,  etc. 
On  ne  peut  contester  le  mérite  de  cette  production, 
qui  fit  une  véritable  révolution  dans  la  justice  cri- 
minelle :  elle  n'est  cependant  point  exempte  d'er- 
reurs ;  on  a  reproché  avec  raison  à  l'auteur  ce  qu'il 
dit  do  l'esprit  de  famille ,  qu'il  suppose  en  contra- 
diction avec  l'esprit  public ,  et  qu'il  regarde  comme 
la  cause  de  toute  mauvaise  législation  ;  de  la  puis- 
sance paternelle ,  qu'il  prend  |M>ur  une  injuste  ty- 
rannie ;  du  droit  de  propriété,  qu'il  r^arde  comme 
un  droit  terrihlf  ,  et  f]ui  n  cst  peut-être  pas  néces- 
saire, opinion  renouvelée,  et  poussée  encore  plus 
lohi  par  les  Saint- Simoniens  de  nos  jonn.  Nous 
pouvons  agiter  iri  de  pareilles  controverses.  Cet  ou- 
vrage, que  les  traductions  de  l'abbé  ^lorellet,  1766, 
in-i2  ;  de  Chaillon  de  Lisy ,  1773  ,  in-i2  ;  de  P.  F. 
S.  Dufey  (de  l'Yonne)  i82l,  in-S;  et  de  Collin  de 
Plancy,  1823,  gr.  ifl-i8,  a  fr.,  firent  conoaiue  en 
FnM»»  lepit  ksdiQieB  da  wrmmiunBigMB» 
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de  WaleriMifiM,  de  Voltaire,  qui  en  donna  vn  com- 
mentaire, de  Cailterioe  II ,  qui  le  Qt  transcrire  dans 
SOD  Code ,  de  la  société  de  Berne  qui  fit  frapper 
une  médaille  en  l'honneur  de  Beccaria.  Il  fut  per- 
sécuté dans  son  propre  pays  :  la  protection  du 
comte  Firmiani  lui  Tut  nécessaire  ;  ce  ministre  tît 
créer  poor  loi  une  chaire  d'économie  publique. 
Dès  lors  Beccaria  renonça  à  écrire,  et  professa 
avec  distinction  jusqu'en  1703  ,  <^poque  où  il  mourut 
d'apoplexie.  Son  cours  a  été  publié,  en  iSQi ,  souj 
la  titre  d'Eléments  d'économie  politique;  il  se 
Iroure  dans  la  collection  des  Economislos  italiens. 
£n  1769,  il  publia  un  Discours  sur  le  commerce  et 
nw  f  administration  publique ,  qui  fut  traduit  en 
fhinçais  par  J.  .\.  Comparet.  Kn  17S1 ,  il  fit  pa- 
raître uu  rapport  sur  un  projet  d'uniformité  des 
poids  et  mesures ,  d'après  les  bases  astronomiques 
et  le  calcul  décimal  adopté,  en  France,  depuis  la 
révolution.  On  a  donné  une  bonne  édition  ital.  des 
Œurres  de  ceoâttmcrimloaUale,  Mflaoo ,  itsi-n, 

}  vol.  in-«  ,  portr.,  1 2  fr 

BECUEK  (  Jcan-Joachim J  ,nécn  i62i,ii  Spiie, 
Ait  d'abord  professeur  en  médecine,  eninite  pre- 
mier médecin  dp  IVlcrtnir  tic  ^Inymce,  puis  de 
celui  «le  Bavière,  il  passa  à  Lundi  cà ,  uù  sa  réputa- 
tion l'avait  précédé,  et  7  mearut  en  i685.  Oo  a  de 
Ini  beaucoup  d'ouvrages,  paniii  lesquels  on  dis- 
liague  les  suivants:  Physica  subtcrranea,  Franc- 
fort, 16W,  io-8,  réimprimée  h  Leipzig,  1lM,ct 
en  17&9 ,  tn-8  ;  E'Tprrimenium  chymieum  nocum, 
Francfort,  ioii ,  ia-8  ;  Clavis  convenientiœ  lin- 
gtÊorum  :  Characler  pro  noHtia  Unguarum  uni- 
rergali,  etc.,  Francofurti,  IGCI  ,  p^-tif  in  ,  livre 
singulier  et  rare,  au  sujet  duquel  L).  Uémeul,  ni , 
19 ,  donne  des  détails  curieux.  Il  prétendait  y  fonr- 
DÎr  une  înn^îio  nm'vpr<;c!lp  ,  rtu  moyen  de  laquelle 
toutes  les  iiatious  s  entendraient  fiacileineat}  /nsti- 
tHtioneê  ehymiea ,  seu  MmmÊMH»  ad  f^floto- 
phiam  hermeticam,  Mayence,  ^rr.'y  ^  in-s  ;  fnsti- 
tulione*  chymicœ  prodromœ ,  Francfort ,  1 664  ,  et 
Amsierdam,  16C&,  in-it;  Bwpêrim^nltimwiinwm 
ee  curiosum  de  minera  arenia  perpétua,  Franr- 
iS>rt,  1680,  io-B;  £pistolœ  chimica ,  Amsterdann  ^ 
I67S ,  iii>t.  Bedier  était  nn  homme  d'an  caraelère 
Tir,  ardent  et  entêté,  qui  Ir  jcti  dans  les  rêveries 
de  l'alchimie ,  et  dans  quelques  autres  spéculations 
creuses  t  ce  qoi  ne  fcnupéelia  pas  d'être  on  excel- 
lent chîmislP. 

BECCUETTI  (  Philippe-Ange  ) ,  évêque  de  Cita 
ddla  Kere,  dans  le  Pérngin,  né  «n  iTia,  mort 
en  1814  ,  à  l'âfrc  d  -  7?  ans ,  avait  fnit  profession  dans 
l'ordre  de  Soint-Domiuiqae,  où  sa  conduite  régu- 
lière  loi  aralt  nérilé  reattme  générale,  et  Ait  na  des 
premiers  évoques  nommés  par  le  pape,  en  1800. 
Sa  conduite  dans  les  temps  de  troubles  n'avait  pas 
été  exemple  de  veprodies;  mais  n  eat  le  benhenr 
de  reconnaître  ses  torts  nvnnt  rîn  mourir.  On  a  de 
Becchctli  une  continuation  de  ï Histoire  ecclésias~ 
ttqu9  d'Orsis,  29  vol.  in-4;  elle  va  jusqu'ft  IS47. 

BECHET  (Antoine),  chanoine  d'Lsez,  né  h 
Clermont  en  Auvergne,  et  mort  en  1732,  âgé  de 
Ti  ans,  est  enicnr  de  l'irMetrsdiiMrdinnl JKsr- 
Uimiitê,  publiée  b  Facto,  I7l(,  io-u,  onmge 


plein  d'Ioexa^tndes.  On  a  eneore  de  Bëchet  une 
traduction  des  Lettres  du  baron  de  Busbee.  11 
mouruten  1722,  à 73  ans.  11  était  de Qennonl en 

Auvergne. 

BECHET  (Jean-Baptiste),  né  à  Cemans,  pr^ 
de  Salins,  le  26  août  1769,  s'occupa  de  littérature 
et  de  sciences.  En  1700,  il  fut  nommé  adminis- 
trateur, puis  secrétaire-général  du  département 
du  Jura.  II  enerça  le  ministère  public  près  le  tri- 
bunal de  Toligny,  sous  le  directoire.  Apres  le  18 
brumaire,  rappelé  à  ses  anciennes  fonctions  de  se- 
crétaire-f^énéraldu  Jura ,  Béchcls'cn  démit  en  1816, 
et  passa  ses  dernières  années  à  Besançon,  où  il 
mourut  le  7  janvier  1  »30.  On  a  de  lui  «fuelques  Poé- 
sies insérées  dans  les  journaux  de  la  capitale  ;  No- 
tiont  faciles  et  inMspeMobks  sur  les  nouveaux 
poids  et  maium,  surU  calcul  décimal,  avec  des 
tables  de  comparaisons,  T,on«-!e-Saunier ,  1801, 
in-8  ;  un  graiiil  nombre  d'articles  d'Archéologie, 
A' Histoire,  de  Biographie  locale,  de LittératiOTê, 
'lins  les  Annuaires  du  Jura  (  1803-1811  ]  ,  et  dans 
ie  Jourual  de  la  préfecture  du  même  déparlement 
(1811  et  années  suivantes);  plusieurs  Mémaùrtê, 
entre  autres  sur  VOrigine  des  Bourguignons,  et 
des  Eloges  académiques  insérés  dans  les  Mémoires 
4»  f académie  de  Besançon.  Il  préparait  un  grand 
ouvrage  intitulé  :  Jura  ancien .  moven  ff  moderre, 
ou  Choix  des  monuments  les  plus  mit)  estants 
pour  l'histoire  générale  de  France;  mais  il  ne  pu- 
blia que  ile<;  Rr'-h^rches  historiques  sur  la  viUede 
Salins ,  Besançon ,  1828  ,  2  v.  in-U ,  &  fr. 

BECK  (Jean,  baron  de),  gouverneur  du  duché 
de  Luxemboiirc; ,  lieutenant-pénéral  du  roi  d'Es- 
pagne, était  postillon  avant  d'embrasser  le  parti  des 
armes;  il  se  distingua  à  la  baUillo  de  Thionville, 
où  PiccolominI  défit  les  Fran»  ais  en  1C40;  il  prit 
ensuite  la  ville  d'Aire,  se  trouva  eu  18«3  à  la  ba- 
taille de  Haunocourt ,  et  en  t64S  à  edlede  lent; 
il  monrut  d'une  blessure  qu'il  y  reçut ,  et  que  par 
un  dépit  guerrier  ii  ne  voulut  pas  laisser  panser. 
Son  épitaf^e ,  qu'en  voit  dans  l'église  des  Récollets 
à  Luxembourg,  atteste  que  le  fameux  Walsiein, 
ayant  conjuré  contre  l'empereur  Ferdinand  IF,  fit 
tent  au  monde  pour  s'atladicr  le  beren  de  Beck , 
mais  que  tous  ses  mejensédunèrentcMSiulalldé' 
Ulé  de  ce  général. 

BECK  (Piançois-HeDri)  naquit  le  mai  IT40 
à  Villé  rn  AL-vace.  F,n  I7G5,  Il  était  prnf(>sseur  de 
philosophie  au  collège  royal  de  Strasbourg,  et,  3 
ans  après ,  principal  dn  collège  de  Hetc  Bn  ITTS , 
le  prince  Clément  de  Sa^p  ,  nrchcvêque  et  électeur 
de  Trêves ,  l'attira  auprès  de  lui  et  en  fit  son  coq- 
ftaaenr.  Beek  dénonça  I  l'assemblée  du  dergé  de 
Franceet  à  la  Sorbonne.le /Vftrf-n  ,  t/>  de  Ilontheim 
(  1776).  £n  1776 ,  l'abbé  Beck  fut  nommé  à  un  ca- 
nonleat  à  Trêves,  et  s  ans  eprèa  ft  Augsbourg  1  eette 
dernière  nomination  ne  fut  pas  approuvée  par  Jo- 
seph II ,  qui  ne  pouvait  lui  pardonner  son  iniQuence 
sur  l'électeur  de  Tkèves  qui  avait  Mâmé  ses  plans. 
F.n  1781  ,  l'archevêque  de  Trêves  le  fit  <  on-rillrr 
intime  ei  grand- vicaire  d'Aogsbourg,  et  Fie  Vi  lui 
eonCSm  te  titre  de  puélnt  de  sa  malioD.  Bedi  eat 
l'MCMloa  de  compUiMPter  en  paatHè  à  MO  pMiagu 
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MT  Aogsbonrg.  Pcndaût  un  toyage  qoé  tel  abbé 
fit  en  Alsace ,  on  le  desservit  auprès  de  l'électeur 
de  Trërea ,  qui  lui  donna  le  choix  de  conserver  la 
place  de  grand  vicaire  d'Augsbourg ,  on  d'accepter 
une  pension.  En  I78t,  il  revint  à  Augsbourg  ,  puis 
à  Hibeauvillë ,  près  de  Colmar ,  où  était  sa  famiite. 

11  mourut  dans  ce  dernier  endroit,  le  13  janvier 
1828  k  l'Age  de  88  ans.  Berk  était  lié  avec  Feiler. 

BBGRER  (Daniel),  né  à  Dantzick  «n  IfiMV 
profensetir  à  l'université  de  Kœnisbci|^,  mourut 
dains celte  ville  en  iQ^ih.  Il  a  publié  Commmtaritu 
é»  iàêlriacd ,  Kœntsbeiig,  1649 ,  in-4;  MHkut  mi- 
rrooomiciM ,  Rostork ,  1022,  in-m,  av<v  ^f]<\\- 
tioos  et  corrections,  Leydc ,  1633,  iiH;  Londres, 
1 660 ,  in-t  2;  i^ê  eulinvoTo  BrHt$iiteOf  ob$trvatio 
tl  euratio  singularis,  KœQisbtUg',  199$,  ilM; 
Leydc,  1C38,  lC4(),in-8.  •  • 

BECKMANN  ^Jtan>,linbteur  dela  teohiiologie 
ou  de  la  science  fies  mots  cmp!oy('>$  dans  les  arts  en 
général  et  particulièrement  dans  les  arts  mi-cani- 
ques ,  naquit  m  tn9 ,  à  Hoye ,  dans  l'électorat  de 
Hanovre,  et  mounit ,  îf  3  février  isti ,  k  Gœttin^ 
gne ,  où  il  Tut  40  ans  pro(e$aeur.  Son  père ,  qui  était 
percepteur  dea  conliflNilkNM,  le  destina  d'abord  I 
l'état  ecclésiastique  •  mni'^  Jean  qtilita  hicntôt  fa 
lliéoiogie  pour  les  sciences  exactes ,  et  devint  pro- 
fMseur  de  phyaiqM  M  ifiristoiraiMlordtemifyiii> 

nase  lulhtVien  rlr  Saint-'Prtrrîhniir;? -,  p^iis  foret!, 
par  suite  de  quelques  dèsagrémeoia ,  de  se  démettre 
4e  eeHe  pteee-,  il  tIm  en  9aèd»aapffl»deLiMié, 
qui  ^lait  son  ami.  Kn  176C,  Bnsrhing;  le  Ht  nom- 
mer professeur  à  l'université  de  Uœttingiie.  C'est 
là  firïl  développe T  evee  beeucAup  de  taHent,  se 
première  idée  de  classer  et  de  systématiser  toiife^ 
les  cennainancea  humaines,  applicables  aux  cboees 
usiidks.  Sci  comi  derinrant  eéiUircs  dene  rBn- 
rope.  A  sa  mort,  le  célèbre  Heyne  fit  s  n  fcioge 
fmmibre  et  son  portrail  fut  gra^é  dans  1  A'ncycto- 
féiêi  éeoMnûqm  (f >•  foI.  ).  Les  notiees  ijp^l  a 

pdMMai  fc  différentes  ('j^oqucs.  ont  rti'  rn-nrillirs 

'  ieM  ie  tim  de  FrastamU  d  «ne  hùimre  ée4  dé- 
etvmrltê  doua  ht  «rU  et  doua  in  seéraeet ,  iTt»> 

1805  ,  S  vol.  in  S  .  do  10  k  I6fr.:  elles  sont  du  plus 
grand  inu  rêt  pouf  celui  qui  veut  étudier  l'origine 
et  les  progrès  dnatH.  Ses  entrée eofral^  ha  plus 
importants  sont  :  De  historiâ  nalurali  veterum 
MiêUui  j^riauu^  GoDltingue,  1766,  in- 8;  HUaunU 
itiemomh  rmmk ,  ibid.  IT90,  in-8;  BWhtM' 
que  physico  -  économique ,  de  1770-1709,  20  vol. 
in-8, 30  ik  u  fr.i  Opuscules  relatifs  d  f économie 
pubKfuêet  iomatiquât  1770-1790,  isvol.  in>8; 

12  <^  là  fr.  Nous  nu  pouvons  donner  la  liste  de 
tous  ces  ouvrages  qui,  à  rexa^ikm  du  premier , 
sont  écrili  mékwmA  Beckmaon  était  de  presque 
toutes  les  sodélés  «tTaotes  de  l'Allenafoe  el  du 
■ord; 

BÉCLARD  (Pierre-Augustin),  chirurgien,  né 
à  Angers ,  le  12  octobre  178& ,  et  mort  &  Paris  d'uno 
fièvre  cérébrale ,  le  t(î  mars  1R25,  fut  nommé  au 
concours  eu  181 1  ,  professeur  h  ia  faculté  de  méde- 
cine de  Paris ,  et  pen  après  chef  des  tràviax  ana> 
tomique^  Fn  !  8  f  ."i  .  il  devint  chirurgien  en  f»ecoTi<} 
de  i  hupiiai  de  la  l'iiié.  En  1618 ,  il  obtint  k  ehaire  | 
Ton  L 


d'anatbraie  à  la  ficulté  de  Parfs ,  quil  nrniyia  ja*- 
qu'à  sa  mort.  Béclard  possédait  à  un  grand  degré 
le  talent  d'enseigner;  ses  leçons  comme  ses  écrits 
étaient  surtout  remarquables  par  l'érudition  la  plus 
profonde ,  par  uu  ordre  très-iucidc  et  par  un  style 
toujoiiis  éMgUtt.  On  a  de  lui  t  Traité  des  hennlu 
de  Lmtrence,  qu'il  a  traduit  avec  Jules  Cloqoett 
Paris,  1818,  in-S;  Jédittunâ  a  i  amtomie  gêné" 
fwleda  X  Biehat,  ibid.,  i83l ,  m-n  ,  g  fr.;  £ié' 
mente  é^anatoryiif  (jênérale,  ou  Description  de 
tous  les  genres  d  organes  qui  composent  ie  corps 
humain  y  ibid.  I8t3,  in-8  ;  Anatomie  paUMcgt* 
que,  rf^rnVpr  cours  de  X.  Bichat ,  d'après  un  ma- 
nuKrit  autographe  de  P.  A.  Jiéclard.,  ibid.  1895» 
iiHt,  trec  un  portr.  et  deux  fae  simile,  &  fr.  Oa 
a  encore  de  lui  des  Mémoires  sur  l'embryologie  ^ 
sur  les  Blessures  des  artères,  insérés  dans  le  Jiê- 
euetl  éèkiBwHéliiisidicnlc  d'émulation  (  s*  année); 
snr  Vostèo.v^  '  Jnrtrnn!  de  mr'd^nnp ,  chirurgie , 
phearmacie)  dont  il  était  un  des  lédâcteurs,  travail 
impenant,  qui  a fUl cennattre  avec  esdeMnde-le 
développement  des  os  du  squelette  II  a  commencé, 
avec  iules  Cloquet,  h  pubticalion  des  Fascicules 
et  fêamiitw  muitmHifim  qui  sont  si  exeoias  elal 
pn^rtf^tîsf^^  Knfin  ,  tous  les  arliflfs  'V Anatomie  du 
Dicti<mnaire  demédeciM,  jUiqum  il*  vol.,  sont 
de  ee  célèitrè  asMeeli. 

BECQUIÎT  f  Antoine  ,  célestin,  blWîothécaIrt 
de  la  maison  de  Paris ,  né  dons  celle  ville ,  en  16&V^ 
noctCD  1T30  è'7t  ans.'pnMlB  1  MpftWaieiif  «f  iv» 
marques  critiques  aur  le  28»  chap.  du  vi»  tom.  d» 
l'JIUtotre  ie$  ordres  monasl^usi  d»  P.  iiélyot, 
o*fl<s«<MNWiis-CW«iMw,-ftrfs»  ITSO, iaf-4; Cet 
opuscule  avait  dé}i  été  imprimé  en  iTîl ,  dans  lea 
MémoirêÊ  ûê  Ttéwiux  ;  OalUeat  eaiestinortm 

ruin  fuiidntù'ynm  rirnrumque  vitâ  aitt  ^rriptie 
iUuatrium  elogia  historicOf  servato  ordine  chrO' 
nologieo  ;  opu$  bipartHwmy  nris,  ITt*,  1»>4 ,  9 

h  'i  fr 

BKCTOZ  (Claadine  de),  tille  d'an  gentilhomme 
doDaophiné,  aiibeasedeSain^BodotédeTanaeafi, 

née  vers  MSO  ,  fit  de  grands  progrès  dans  la  langue 
latine  et  les  sdencos ,  sous  Denis  Faucher,  moine  de 
Lerins  et  anménier  de  son  monastère.  Françeltl*» 
était  si  charmé  des  lettres  de  cette  abbessc ,  qu'il  les 
portait,  ditrOD,  avec  lui ,  elles  montrait  aux  dames 
de  sa  eborootmiie  desniedèles.  H  pessa  d'Avignon 
à  Tarascon  avec  la  retnr  M  iruiioritr  ilr  Navarre, 
pour  converser  avec  cette  savante.  Elle  mourut  eft 
I&47,  après  avoir  publié  ptusteurs  oovragcs ,  flra»> 
çais  et  latins,  en  vers  et  en  prose. 

BED  A  (Noèl),  principal  du  collège  de  Montaigu 
et  syndic  de  la  faculté  de  théologie  dé  Paris ,  naquit 
en  Picardie,  vers  la  fin  du  I&*  siècle.  Il  (tublia  une 
critique  des  Paraj^ases  d'Erasme,  t&ss,  in-fol. 
Ce  savant  lui  fit  une  réponse  aussi  erop<»rtée  que  la 
critique,  et  lui  reprocha  d'avoir  avancé  I81  men- 
songes, fffl  calomnies  et  47  blasphèmes.  Béda  fit 
ensuite  des  extraits  des  ouvrages  d'Erasme,  les  dé* 
nonça  &  la  fiiculté ,  et  vint  à  bout  de  les  faire  cen- 
!tirrr.  Ce  fut  lui  qui  cmpr^cha  la  Sorbonne  d'opiner 
en  faveur  du  divorce  de  iUenri  Vill,  roi  d'Angle* 
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terre.  Son  opiaioo  était  ia  mdUeiir»,  nuubi  U  y  vtlt 
trop  de  vébémenee;  et  cemaM  H  M  témpç^  des 

etprcs:'irin'!  injurieuses  au  Rouvernfrnrnt ,  le  parle- 
meoi  Ue  i'aris  ie  cooiiamna  à  faire  ameoUe  hooorable 
«tovaac  l'^gUM  de  Nolfe-Deme,  peur  eroir  fierié 
COBtre  le  n  i  et  ranire  la  vérité.  Il  fut  ensuite  exilé 
àTabbaje  <iu  Uoai-âaiatJUUcbd,  où  U  mourat  le  8 
Jtiivier  ist6,  •otTaat  son  tffdtaphe.  Béde  a  éerft 
un  tr  lilé .  De  unica  MagdaloM ,  Paris,  1519,  , 
•asez  bou  ouvrage,  où  il  aoutient  l'opinioa  la  plus 
Tntoembhlile  «or  ee  peiel  de  critique ,  contre  ré- 
crit de  Le  Fèvrc  d'I^l  i[4e6,  et  de  Jo$-c  Cliclhouc  : 
douze  livres  cootre  le  Coauneolaire  Uu  preoùer ,  et 
ploaleuffa  avUei  •ovragcs ,  qui  font  miRpiés  m 
coin  de  la  barbarie;  on  y  remarque  Ju  zèle  cl  de 
iMOoes  tnteolioDs,  nuis  trop  d'aigreuT'  Son  latin 
n^est  ni  pvr  w  eonecl. 

BEDDOES  (Tliomas  ) ,  médecin  et  cliimiste  an- 
glais, nombre  de  l'opposition ,  utquH  i  Schifael , 
dens  le  Bbropshire,  en  i7&4,  etmeiiral  en  ttM 
d'une  hydropisie.  Fils  d'un  riche  tanneur,  U  fit  ses 
éludes  à  Oxford ,  s'adonna  à  la  médectoe  et  à  la 
chimie ,  et  fut  le  premier  qui  professa  dans  celle 
université  cdte  dernière  science.  En  1787  il  vbita 
te  France,  où  U  se  lia  avec  JUvoisier,  et  eniretint 
•Tee  liri  «ne  cerrespoadanoe  sait  le.  La  destinée  de 
ces  deux  chimistes  fut  bien  différente  :  l'un  s'occupa 
beanoonp  des  affaires  politiques  et  mourut  dans  son 
lit;  l*aatre  ne  s'occupa  que  de  sciences  et  mourut 
sur  l'échafaud.  Bcddoes ,  h  son  retour  en  Aogie- 
terre ,  se  £xa  à  Bristol ,  où  il  exerça  la  médecine 
(  1772  ).  Il  écrivit  uD  pamphlet  contre  Pili  (  1 700  ) , 
ipi'il  attaqua  viveisMt.  fies  principaux  ouvrages 
lent  i  JSttaii  iur  Ut  emse$ ,  Ut  prétervatift  et 
ist  pnmiêrt  tignst  de  la  contomptioh,  1799  , 
to-l ;  Mfn^,  umSttaii  de  moniêHiê  siddsetna 
sur  les  personnts  de  la  classe  moy»nne,  Wrhia] , 
1802 ,  3  vol.  in-S  ;  Lettre  à  sir  Joseph  bancks  iur 
Ut  imferfettiont  et  Ut  ahu  d»  la  nédêcin$ ,  i  S03, 
cpt  écrit  oç(  dirijié  contro  loc  mé<!ocîiis  inhabiles; 
Utêlmre  d  Itaac  Jenkms;  Manuel  detanté;  Jte- 
durehet  sur  te  /Uinre;  Jhrtê  mue  pertonmet  de  tout 
état  sur  leur  tanfi  et  sur  celle  de  Unrt  en- 
fants. Plusieurs  de  ces  ouvrages  mérilereient  d'être 
traduita. 

1H:dE  fie  vénérable)  naquit  m  e?? ,  p^^s  de 
Warmouih ,  dans  le  diocèse  de  Durham,  en  Angle- 
lam,  et  flUdIevé  au  monastère  ife  Saint-Fan) ,  ft 
Jarrow.  Tl  v  onilir^«:5n  !a  rrçlr  de  ^.linf  Hrnoît  ,  rt 
s'adûuoa  aux  sciences  et  aux,  bdies-lellres.  11  apprit 
Itgrae,  te  mtttteation  htbie,  rarithnMqne,  d»> 
vînt  prêtre,  orateur,  hi^fori^^n  ,  astronome ,  pliilo- 
aophe ,  théologien ,  eoUa  docteur  cl  père  de  l'Eglise, 
litre  que  lui  donna  le  eoneife  d*Ate4a-Chepdte  en 
836.  Ordonné  prêtre  à  l'ftire  de  30  ans ,  il  s'appliqua 
depuis  à  écrire ,  principalement  sur  l'Ecriture 
aaiMe.daMoratdleMlaiiirlepevddeaa  esHab, 
en  T35 ,  âgé  de  63  ans.  On  a  imprim  '  srs  ouvrages 
à  Bflle  et  à  Cologne,  1612  ou  lasg ,  g  tom.  4  vol. 
in-M. ,  à  bas  prix ,  M  ft  M  fr.  lis  sent  Hdifds  avee 
un  choix  et  unr  netteté  ,  qu'on  doit  regarder  comme 
un  prodige  pour  sou  temps.  Le  plus  connu  est 
MUMn  MelMoffifiia  ém  ^n^iata ,  depuis  l'en- 


trëe  de  Juka-Cësar  dans  la  Grande-Bretagne  jusqu  'à 
l'an  7S1 ,  imprimée  aéparémani  i»4bL,  gotfc.  de  tv 

feuillets;  première  édit.  vend.  27  fr.;  nouv.  édit., 
Cantabr.,  1722)  in-fol.,  12  h  is  fr.;  peu  commun 
m  Franee;  fl  y  a  dea  esampl.  en  gr.  papier.  EUe 

manque  de  critique  et  d 'exactitude ,  el  on  ne  peut 
guère  la  coosuller  que  pour  ce  s'est  pasaé  sons 
ses  yetn.  8e»  aotna  onvrtgea  aoet  dm  ÛmimeA* 

f  ïîrc.s  sur  V Ecriture  sainte ,  qui  le  plus  souvent 
ne  sont  que  des  passages  des  Pères ,  mais  recueillie 
avee  geèt  et  beaucoup  de  médiode;  JWiarlyrefcytfiwi 
hcrolro  rnnninc ,  dans  le  tome  X  du  Spirilége  d% 
U.  d'Adieri,  et  avec  les  additions  de  Florus ,  daae 
te  s*  tone  du  mob  de  man  des  Jtim  entiamm^ 
Son  livre  des  Six  âges  du  monde  lui  suscita  des 
tracasseries ,  parce  qu'il  avançait  que  Notre- Sei- 
gnenr  n'était  pas  tenu  an  monde  damt  te  6*  êgm. 
Bède  daigna  riiio  son  apologie,  et  soutint  que  l'of)!- 
nion  qui  bornait  te  durée  du  monde  au  6*  miùé- 
iiÉve,  n'était  pas  Ibndée.  Le  père  Peian ,  dans  am 
Notes  sur  saint  Epiphane,  a  relevé  plusieurs  fautes 
duonologiques  de  Bède,  et  le  jésuite  Parulida, 
dans  une  dbsertation  imprimée  à  Tymau  en  Hoa> 
g  rie ,  a  réfuté  solidement  son  opinion  touchant  le 
jour  de  la  mort  de  Jésus- Christ ,  qu'il  plaçait  au  l& 
de  la  lune,  un  vendredi  selon  lui ,  et  le  lendemain 
de  la  PAque,  au  lieu  que  le  vendredi  tombait  cette 
année  au  14  ,  jour  de  la  Pûquc.  Le  style  de  Bède  est 
peu  éloquent  et  sans  élévation ,  mais  il  est  très  csti- 
mable  [tour  le  temps  où  il  vécut.  Les  tktmtneniairee 
qu'il  a  faits  sur  les  prophètes  sont  perdus.  On  lui 
attribue  des  ouvrages  qui  ne  sont  pas  de  lui  ;  tds 
que  Colleetauea,  Floret,  les  vies  des  saints  Anioul, 
ColoTT^ban  cl  Patrice.  —  Il  ne  faut  prts  le  ronfondre 
avec  un  autre  Bède  plus  ancicii ,  qui  tUii  morne  de 
Lindisfam. 

BEDELL  (  Guillaume  )  ,  théobfrien  et  Mvant 
évéque  anglican ,  né  en  1&70 ,  à  lliaclv-iSoileT,  dans 
la  province  d'Kssex  ,  suivit  en  1604 ,  en  qaalM  de 
chapelain  ,  sir  Henri  Wolton  ,  envoyé  frt  smhs^'^âe 
près  de  la  république  de  Venise,  il  s'y  lia  d  atuiité 
afeefoeéièbre  Fra-Kaote'qnl  tnl  Et  présent  de  aaa 
raan!Jsrrit«;  de  V  Histoire  du  conrUf  de  Trente ,  A% 
{'Mitioire  de  l'interiit  et  de  celU  d*  f  mf  uuiftom 
8n  lase,  ilobttet  tet  dTteÛaidnnte  de  Kilmei*  et 
d'Arrosgb  ,  rt  réforma  de  nombreux  nl>ii5  qui  s'é- 
taient introdutta  dans  ces  deux  diocèses.  11  mourut 
te  T  lévrier  ttt».  La  plupart  de  am  mamnerita  em 
été  perdus  dans  les  IroHbl-  d'Irl-indc  On  a  publié 
à  Cambridge,  en  1626,  sa  traduclion  laliae  de  i'Jfi»^ 
IvIredetnnterêH  êt  rmUe,  Ce  pidlat  ett  aMtonl 
connu  pnr  un  Traité  de  Vinquieition ,  en  latio , 
traduit  de  l'iialieo  de  Fra4*aolo(  Sarpi),  et  par  une 
TreOmi^im  é$ /•  WNe  en  langne  Irtendain,  tau 
et  1690, in-4. 

.  BEDERIC  (  Henri ) ,  moine angteis,  de  l'ordre  de 
Mnl'Angnstfa ,  surnommé  ama  dis  Jury,  du  Hea 

do  sa  naissance,  vivait  vers  l'an  1380,  et  fut  reçu 
docteur  do  Sorbonne  dans  Tuaivecsiié  de  Fu-is.  De 
Mienr  m  Angleterre ,  il  y  fit  admirer  sw  latente 
pour  la  prédication  ,  el  devint  provincial  génénil  de 
tous  les  couvents  de  son  ordre.  11  a  laissé  quelques 
ouvrages,  entre  autNB-dei  Ztfpoiit  «nr  te  UeiUn 
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têt  tmtmtti  m  4  Htm,  el  tfaéttMÊ  MUA  dè 

théologie. 

BEDFORT,  OQ  Betbforo  (Jeao,  dac  de),  3« 
fils  de  HMri  VI,  commanda  en  1431  l'ennéo  lie^ 
Anptais  contre  Charité  Wl.  Il  Tttt  nomrnt'  rrp'f  ni  de 
France ,  la  même  année ,  pour  sou  pupille ,  qu'il  fit 
tprsdtncr  roi  de  Fnnee  k  Paris  et  à  Londres.  Il 
tlfTiT  Irr  fîotle  française  prfs  do  Sondtimpion  ,  se 
reoilil  maître  deCrotoi,  entra  dans  Paris  avec  ses 
Irwipet ,  MtU  te  dae  9Aknçim ,  et  Jels  répouraaie 

dnns  tout  le  rovnnme.  On  sai(  ■^ncrJfio  Jeanne 
d'Arc  à  la  politique  anglaise.  Il  mourut  à  Rouen, 
f  M 1 4M.  Od  dit  <|ue  ipieTqiies  geolffiraimiiei ,  de  le 
suite  de  Charles  VU! ,  lui  ayant  conseillé  de  démolir 
son  tombeau,  ce  roi  leur  répoodil  t  LaitsoM  en 
paix  «M  merr  qui  peniemt  m  vhf^MUlrmiitr 

BËDOS  DE  CELLES  (dom  François),  béné- 
dleUn  de  Sekit^Mrar,  corr^tfmndmt  de  facedéraie 

des  sclencf  ,  iv'  Ti  f  inv ,  mort  le  25  novcmlire  1770, 
«  publié  une  tinomonique  ^  ou  Art  de  tracer  lu 
tëêfmu iolatm ,  i7«o,édïfieii  at^menfée,  t7T4, 

fn-9.  C'est  ]c  riicilÎL'Lir  Iraili'  quo  nous  a\oii3  ■^■.jr 
celte  matière.  Oo  a  encore  de  lui  ÏArt  du  ri  !,n.ir 
Hé»  ionut  de  H9re»;  Y  Art  éh»  fadmr  d'or  g  u  c$ , 

fteis,  1766,  177fi,  4  [i.irî  in  fol    nvec  137  planc. 

Ces  deux  ouvrages  font  partie  de  la  Collection  4e* 
art*  et  méliert. 

BEDOUIN  (Sarmson)  était  religieux  de  l'abbaye 
de  la  Couture,  près  du  Mans ,  et  il  y  mourut ,  en 
l&ea  on  environ.  Il  composait  des  Tragédies ,  Co- 
IhAHm  ,  Moralités,  Coqê-à-rjne,  et  autres  sem- 
blables satires ,  et  II  les  faisait  représenter  par  des 
jeunes  gens,  dans  les  rues  et  sur  les  places  publiques 
de  la  ville  du  Mans.  Lacroix  du  Maine  Ini  attribue 
dos  Cantiquet  et  des  Noëh  imprimes  plusieurs 
fois;  des  Chansons,  et  entre  autres,  la  Htpliqne  à 
celles  des  Ntteiene,  ou  Ifntois,  qui  autrement 
eont  ceux  de  iVus,  du  bas  pays  du  Maine.  Be> 
douin  est  encore  auteur  d'un  petit  livre  intitulé  les 
Ordonnances  et  Statuts  de  M.  de  Laftac  ;  du 
Jeu  de  Trois,  au  Mans ,  Ilier.  Olivier,  et  d'un  Ca- 
talogue des  Paroisses  de  la  province  du  Maine. 
Ce  dernier  ouvrage,  quoique  imprimé,  n'est  point 
cité  dans  la  Bibliothèque  historique  de  Fmnrr 

BÉDOTERE  { Margaeritte-Hugues-Charlcs-Ma* 
rie  HiH»n  de  La]  »  avoeat  ao  parlement  de  Paris  » 
m*  h  Pennes,  en  ITOO,  épousa  la  fillr"  (Vm  mm^- 
dien,  Agathe  Sticoli,  du  IhéAtre  des  Italiens, 
malgvd  M  fttnfRe  qui  ledéshirlla,  et  Bt  aonilersoo 
mariffl^Tf-  Tl  pitMîn  \  ce  sujet,  en  1745,  in-t2,  des 
Mémoires  remplis  de  dmieur  et  d'intérêt,  qui  ont 
en  une  grande  p«feltet(é.  B  a  ansri  IravaiM  pour 
Je  théâtre,  et  a  donné  aux  Italiens  Vfndolente ,  co- 
médie eu  troisacteseten  vers,  174  S.  Son  Qls,  à  son 
exemple,  se  maria  sans  son  aven,  «t  11  fit  &  son 
tour  casser  ce  marin^f.  quoiqu'il  eût  combattu  avec 
force,  dans  ses  Mémoires,  les  abus  de  raolorité 
paternelle.  La  Bédoyère  est  mort  en  J7I6. 

BÉDOYÈHE  (Charl' -  Angclique-François  Hu- 
citKi,  comte  de  La },  né  à  Paris  en  178C,  d'une  ia- 
nillB  distinguée ,  entra  caniM  simple  soUH  aa 


donname  Onéés  fu  Napoléon,  en  isoo.  puis  aide 
de  camp  do  prince  Eugène  Beauharnais,  après 
avoir  servi  avec  distinction  en  Espagne ,  dans  les 
campagnes  de  Russie  en  1812,  d'Allemagne  en 
1813.  Il  était  colonel  d'un  régiment  d'infanterie  au 
moment  où  les  trovpes  étrangères  pénétrèrent  sur 
le  territoire  firançab,  après  la  déroule  deMescoo. 
Il  adhéra  comme  tous  les  chefe  de  l'armée  <iu  réta- 
blissement des  princes  de  la  maison  de  Bourbon , 
Ait  rétabli  dans  son  grade  et  bit  eolood  dtt  T*  ré- 
L'irtient  de  ligne ,  après  iMre  resté  quelques  mois  saçs 
emploi.  Il  se  trouvait  dans  le  Dauphiné  lorsque 
Bonaparte,  débarqué  à  Cannes,  pénétra  jusqu'à 
GronoMe  sans  aocuno  r  'sistance.  Les  autorik^  re- 
fusèrent d'ouvrir  les  portes }  mab  La  Bédoyère,  qui 
ataHaKdIé  ses  soldats  à  la  révolte ,  les  fit  ouvrir  de 
vivefofee,  etdorma  le  premier  exemple  de  défec- 
tion, qvi  fut  bientôt  suivi  par  tous  les  cheiis  de 
TarMée.  Il  reçut  pour  récompense  le  grade  de  ma- 
rcclial-de-camp ,  ensuite  celui  de  liculenant-fîr'n!'- 
ral  et  le  titre  de  pair  de  France.  11  accompagna 
Pnsnrpatenr  à  Fléuras  et  à  Waterioo ,  et  après  sa 
dcfailc  il  revint  5  Paris,  où  il  s'énonça  avec  beau- 
coup de  véhémence  dans  ta  chambre  des  pairs  pour 
fatre  reeonnattre  Napoléon  II.  Après  Ta  capitulatloQ 
de  Paris ,  le  colonel  La  Bédoyère  suivit  l'armée  au 
delà  de  la  Loire.  Après  le  licenciement,  il  reçut 
des  passe-ports  pour  se  rendre  en  Amérique  ;  mais 
ayant  en  l'imprudence  de  venir  à  Paris,  pour  fiiro 
un  dernier  adieu  h  sa  jeune  femme  et  à  son  enlant , 
il  fut  arrêté  presque  aussitôt,  traduit  devant  nn 
conseil  de  guerre,  et  condamné,  comme  traître 
an  roi  et  à  la  patrie ,  &  être  fusillé.  U  subit  sa 
peine,  le  19  août  181&,  avec  courage  et  fermeté, 
après  avoir  reço  les  coDSolaiioasdela  nligioo,  à 
r.lfçede  2Dans. 

BEER  (Michel) ,  poCtc  dramatique  allemand, 
né  h  Berlin  le  to  août  1800,  et  mort  à  Munich  en 
1833,  montra  dès  son  enfance  les  plus  étonnantes 
dispositions  pour  la  poésie.  A  peine  âgé  de  lë  ans, 
et  dé|l  coruiu  par  quelques  essais  du  phisbeureux 
aupnre ,  il  lit  imprimer  Clytemneslre  sa  première 
tragédie.  11  donna  ensuite  k  divers  iiiicrvallc^,  les 
Fiancée  d'Aragon,  le  Paria,  et  Struensée,  sans 
compter  plusieurs  pièces  lyriques  réunies  après  sa 
mort  dans  une  édition  publiée  à  Berlin.  Michel 
Beer  âaft  frète  de  G  u  i  i  la  u  m  e  Beer  ashpooome  avan« 
tagcusement  connu  dans  la  science,  et  de  Mfyer 
Beer  musicien  déjà  célèbre  par  les  plus  éclatants 
soceèi  dans  la  wmposition  dramatique. 

PEERRING  (Isale),  habile  hébraïsant.  On  ne 
connaît  ni  le  lieu  ni  l'époque  de  sa  naissance,  ni  les 
partienlaritéi  de  sa  vie.  D  a  donné,  dans  tes  Jooi^ 
naux  de  1800  5  tsns  ,  des  tn  ludions  curieuses  fie 
plusieurs  passages  des  docteurs ,  et  quelques  boas 
morceaux  de  ciritiqne  générale.  On  dis(i^$ue  soT' 
tout  sa  traduction  d'une  Elégie  de  Judas  Lévi  sur 
les  ruines  de  Sion.  Il  est  mort  à  Paris  en  180&. 

BEETHOYEN  (  Lndwig  van  ) ,  célèbre  compost- 
teur,  né  en  1772  à  Bonn,  mort  à  Vienne  le  27  mars 
1827 ,  passait  pour  le  fib  naturel  do  Guillaume  II, 
nd  de  Trniae.  U  se  fil  ooiniÉNn  de  iNNUie  betura  par 
dfran  nortfMwc  dff^taiio,  poUlA  à  Manheini  et 
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à  Spire  :  profilant  des  critiques  qui  en  Turent  faîtes, 
il  teota  de  oouTeaux  efforts ,  et  dès  cette  époque 
loolcs  M8  eompoiitioin  furent  accueiUitt  avee  fa- 
vnir.  T.ri  tl  iivrti  rxcolla  dans  la  compoMlion  de  îa 
musit^ue  inâtrunieiiiale ,  et  oe  fut  pas  moiiM  heu- 
reux dans  le  geore  dramatique.  Ses  «oimiIm  pour 
k  l  iann,  mni^  jiirliculicrctneDt  ses  symphonies, 
tf^luort ,  quintetti ,  quatuor  et  trioê ,  seroat  k»B§« 
temps  encore  admirés  |iar  les  anateiurs.  Sasaiiarii 
au  nombre  deplus4Kl20,ejitélé|Nibliée8«ilgraiide 
partie  à  Paris. 

BEFFROY  BE  BEAUVOIR  (Leoîs-Eliennc  ) , 
coinciitioiinel,  né  il  Laon,  en  17&4,  était,  on  1789, 
O0lcier  des  greoadieis  royaux  de  Cbampagoc. 
Komné  député  h  la  ConveolioD ,  il  vota  la  mort  de 
Louis  XVI ,  mais  avec  appi-l  au  peuple  et  sursis  h 
l'exécuttoD.  L'année  suivante  (  i704  ),  il  fut  envoyé 
avec  TWiItièr  1  rarmée  d'Italie,  où,  changeant  do 
système,  il  Ht,  h  son  arrivée  à  .Nice,  fermer  les 
clubs  et  rouvrir  les  élises.  Son  retour  à  Paris  fui 
précédé  d*unedéiiondalion  dirlgéecoiilreltiiàeette 
occasion,  mais  il  parvint,  h  l'aide  de  ses  amis,  à 
empêcher  que  celte  affaire  n'eût  des  suites.  Pendant 
le  cours  de  ses  fonctions  législatives ,  il  lit  ane  notion 
contre  rincarcéralion  des  prêtres  insermentés ,  et 
proposa  diverses  mesures  contre  la  liberté  de  la 
presse.  Après  avoir  cessé  d'être  législateur,  BelTroy 
fut  nommé  capitaine  de  vétérans  :  de  ce  grade ,  il 
passa  à  Tadministration  de  l'iiôpital  militaire  de 
Saint-Denis ,  et  plus  tard  à  celle  de  l'hôpital  mili- 
taire de  Bnixdles.  11  habita  ensuite  Laon,  où  il 
exerça  la  profession  d'avocat.  Oblige  de  quitter  la 
Fraacc  en  vertu  de  la  loi  contre  les  régicides  ,  il  *c 
retira  à  Liège  où  il  mourut  chrétiennement  dans  le 
mois  de  janvier  1824.  On  a  de  lui  :  Avantages  du 
desséc/écmciU  des  marais ,  et  manière  de  profiter 
âm  terrain*  isiaéeMi,  Paris,  1793,  iii>s,  2  fr.; 
Slrsnnes  à  mes  compatriotes ,  ibld.,  t7R9,  io-8. 

BEFAOY  DE  REIGNY  (  Louis  - Abel),  dit  ia 
cousfi»  /asffuss»  frère  du  prércdcut,  né  à  Laon, 
le  C  novembre  1757 ,  et  mort  à  Charenton  le  10  dé- 
cembre laii ,  est  coDuu  par  une  foule  de  produc- 
tions légères,  petites,  bizarres,  spirituelles,  poli- 
tiques.  Elles  ont  paru  sous  des  titres  singuliers  :  le 
Teslameni  d'un  éUcUWf  1795,  io-8  -,  les  Lunes  du 
«mHnJacfWÊ^  24  vol.  pet.  in-i2  ;  le  Courrier  des 
planètes ,  ou  Correfpondnnee  du  cousin  Jacques 
mec  U  firmament,  1788—92,  JO  vol.  in  -  12  ;  le 
CoiwAateur,  journal,  Paris,  1792, 2  vol.  in-S;  la 
CmstitudnTi  delà  lune,  1793,  in-8,  etc.  En  1799, 
U  fit  paraître  un  Dictionnaire  néologique  des 
hommes  et  dê$  ehosee,  16  cahiers  formant  3  voL 
in-8  (  les  C  derniers  cahiers  sont  rares  ] ,  conception 
étrange  dans  laquelle  on  n'aperçoit  nulle  mesure , 
et  dont  la  police  empêcha  la  eontinuatioo.  D  était 
aussi  auteur  dramatique  :  parmi  les  ouvrages  qui 
ku  donnèrent  de  la  vogue  pendant  quelque  temps, 
on  cite  Nieoiim  imu  (s  luna,  ou  la  Jtévohstion 
pacifique;  le  Club  des  bonnes  gens,  ou  !<  Cmlr  f rttn- 
fois,  pièce  qui  dut  sa  vogue  au&  allusiuiis  poli- 
tiques dont  die  est  remplie.  Bdfiroy  de  Rcigny  a 
encore  laissé  des  chansons. 

BÉGARËLLI  (  Autoiae  ) ,  célchrc  sculpteur,  né 
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à  Modfcne  vers  1408 ,  mort  dans  la  même  xille  en 
1565 ,  se  fit  un  grand  nom  par  ses  ouvrages  de 
seuTpûire  en  terre  enite.  Oa-dlt  fue  MidMl-Ange, 
en  les  voyant  pour  la  première  fois,  s'écria  %  •  Si 
>  cette  terre  devenait  du  marbre,  je  craindrais  pour 
•  l«s,slatttes  antiques  »  • 

HKO.iT  (Jean),  avocat,  conseiller,  et  rn'^nite 
préaident  au  parlemool  de  D^jon,  né  en  1623,  i»ou> 
rut  dans  oetle  ville  en  t&TS.  On  a  de  Ini  4m  Ro» 
montrances  à  Charles  IX  sur  l'édit  de  1560,  qui 
accordait  aux  proleslaots  le  litire  exercice  de  leur 
religion  (  cet  édit  est  du  IT  janvier  1  S<».  )  ;  et  des 
Mémoires  sur  Vhistoire  de  Bourgnjnr ,  fort 
inexacts,  etc.  Ils  ont  été  imprimés  en  tète  de  k 
CowfiMie  de  Bourgogne,  I66& ,  in-4. 

PÈGER  (Laurent)  naquit  en  1G53,  d'un  tan- 
neur d'Ileidelbcrg ,  et  fut  hibliolliécaire  de  Erédé* 
rie-Gmllaume,  éleoleur  de  Brandebeurg.  U  se  fit 
estimer  des  savants  de  .son  pays  par  plusieurs  ou- 
vrages. Los  prittcipaux  sent  :  Thésaurus  ex  The- 
eawroPabMnotdêetu»,  Hdddberg,  IG8&,  in-fol., 
fig.,  c  à  10  fr.  ;  Spicilegium  anliquitatit ,  site  va- 
riarum  ex  antiquiiate  eUgantiar,  (aêcienUi^Axhi- 
bente  L.  Begero ,  Coloottt ,  1092 ,  in^fol.,  8  4  10  fr.; 
Thésaurus  Brandenburgictts  selecttts ,  Colonial 
Marchic»,  icg6-i70e ,  9  vol.  în-fol.,  ib  k  2l 
fr.  ;  Regum  et  itf^eratorum  romanorum  IVvnuê» 
mata ,  d  /tubenio  édita,  1700 ,  in-fol.  ;  De  nuvmiê 
Cretentiusn  serpentiferi»,  1702,  in-fol.  ;  Lucernœ 
veterum  sepulehrales  iconicœ,  etc.,  J.  P.  Bellorii^ 
1702,  ia-fd.  ;  Ifumismata  pontifieum  romano» 
rum,  aliontmque  rariora  ,  1703,  in-fol.;  Jîellum 
cl  txcidium  Trojanum,  Berlin  ,  1G9!) ,  in  -4 ,  re- 
chercliéet peu  commun ,  12  &  iS  f.  ;  Hercules  A'IA- 
nirorum  ex  variis  antiquitatum  rrliquiis  deli- 
tieatus,  I7(id,  in-fol.,  tig.,  6  à  U  ii.  il  mourut  à 
Berlin,  en  I70S,  membfe  de  l'académie  de  eelta 
ville.  Bégcr  avait  r.iii  «n  ouvrage  i^m)T  nutoriser  la 
polygamie,  h  la  pnere  de  Ciiades  -  Louis ,  électeur 
palatin ,  qui  voulait  épouser  sa  maîtresse  du  vivant 
de  sa  première  femme:  msb  il  \r  rfTnta  nprès  la 
mort  de  ce  prince.  Cette  réfutation  n  a  [>ns  paru.  Le 
livre  qui  y  avait  donné  occasion ,  était  intitulé  : 
Considération  sur  le  mariage ffêtSiêfIbjmmAt' 
cuarius,  en  allemand,  in-4. 

BEGON  (Hfichel)  naquit  & Bleii  en  1638 ,  rem- 
plit successivement  les  intendances  ïlc^  fraa- 
çaiscs  de  l'Amérique,  des  galères,  du  ilAvrc,  du 
Canada,  et  réunit  celles  de  Beebdbrt  et  de  la  Ra<- 
chelle,  jusrprm  i7io,annécdr  mort.  Le  peupla 
l'aimait  connue  un  intMdantdes  plus  déaiptéreaséa» 
et  les  dtoycns,  comme  undesplnsiélésetdes  plus 
attentifs.  I.rs  siv-inls  ne  lui  donnèrent  pas  moins 
d'éloges.  11  les  protégeait,  les  aimait, s'intéressait  à 
leurs  succès,  leur  ouvrait  sa  Mblioihèque.  Le  goAt 
avait  présidé  an  clioix  de  ses  livres.  S  m  liihliothé- 
caire  lui  ayant  représenté  qu'en  les  communiquant 
h  tout  le  moode,  il  s'en  perdrait  plusieurs  ;  J'aime 
beaufoup  inieux,  répondit -il,  perdre  tous  mes 
liores,  que  de  paraiU'e  me  défier  d'un  honnête 
homm.  Il  flt'ii^ver  les  portraits  de  plusieurs  per- 
sonnes céli  l  1  1  -,  du  17'"  siècle.  II  ra.sscmMa  des  Mé- 
moire* sur  kuis  vicsi  et  c'.«st  sur  ces  loaiériatUL 


Digitized  by  Google 


Frrinec. 

BËtiUË  DE  PR£SLE  ( ilchiUe-C^uillauine  te), 
né  i  PiCMfien,  pfès  Ofléms,  m  fit  nowtthr  doolear 

en  m<5(Jccine  5  la  f.irulli^  de  r.iris  rn  iTO.  rt  mnii- 
rat  danscette  ville  ea  I807.  Ses  principaux  ouvrage 
«ml  i  3#«iwi^  Al  «oltiraffs/e  pour  Airiv  tt  ftr 
f«i  t>n>K>.  Paris,  17CC,  in-S,  3  fr.  ;  Médecine ttar- 
mée,  traduit  de  l'anglais  de  Monro ,  avec  beiucoop 
â^Qgmenlitiom ,  i?68 ,  »  vd.  iit'«,  4 1 6  fr.  On 
lai  doil  anc  Notice  sur  les  derniers  moments  do 
1.^.  BoQsseau  ;  elle  est  en  eontradictioa  aveo  l'opi- 
nfon  que  l'ot  a  fAitf  lÉlemeot  sur  I*  mort  <ie  ce  pM- 
losophe. 

K;GUILLET  (Edme),  né  k  Aaxonoc»  avocat 
«Q  parleiMlit  de  Dijon ,  mort  en  «VM^  •*«<lwim 

partîcalièremcnt  à  l'étude  de  l'économie  domes- 
tique et  k  l'agricoitare.  Ses  ouvrages  en  c«  genre  ne 
sont  pas  ians  mérite.  Les  principaux  «ont  i  TVttff^ 
de  la  connaitsanee  générale  des  grain$,  Dijon  , 
177&,  3  vol.  in-»,  réimprimé  en  1780  en  2  vol.  ; 
Memuel  du  meûnier  et  du  charp9ntkr  iê  wn/Mms, 
1775 ,  réimprimé  en  1785 ,  in  -  8  avec  fig.  ;  'lYaité 
t]t'n>:'ral  des  svbsislances  et  de»  graine  gui  itnttnt 
a  ia  nourriture  de  Vhotnme,  1782,  f  v*l.  Ib-4  ; 
mmv.  édit.,  180} ,  0  roi.  in-S  ;  une  Hietoire  des 
guerrei  des  deuœ  Bourgognes  tout  Louis  XUl  et 
Louis  A7^,  l>ijon,  1772 ,  2  vol.  in- 12,  3  à  4  fr.  ; 
JtU^^ftUH  fHtérale  et  forticuUére  du  duché  de 
Bburgogne,  précédée  de  V abrégé  historique  de 
cette  province,  Dijon,  1775-85,  7  vol.  in-12,  10  fir., 
faite  en  société  ai.<ee  l'&bhé  deConrtépée  ;  Précis  de 
f histoire  de  Bmirgogne,  Dijon  ,  17Tf ,  îi)  -8,  2  à 
$  francs.  Il  a  travaillé  avec  Poncdin  à  l'Histoire  de 
PmU  «t  de  Mt  MOMNNMff ,  Ml,  llWi  I  vol. 
in-8  et  in-4. 

BEUAIM  (Martin),  né  d'une  faroille  noble  de 
Nmeniberg,  vers  I430,  s'Aaol  tpplhiiié  t  la  eos- 
mograplire  et  à  la  navigation  ,  conçut  la  première 
idée  de  ia  découverte  de  l'Amérique.  11  partit  de 
viMMIrae  vers  l'an  1460,  et  son  voyage  répondit  è 
son  atlentf  ;  il  diVouvrit  l'île  de  Fayrtl,  le  Brésil, 
et  poussa  jusqu'au  détroit  de  Magellan.  Le  roi  de 
Vertogel  l«m  II  ta  «réi  èhetiiKer  en  i48&.  Ce  récit 
a  été  trelté  defeble  par  (îf*^  fiisfnrifMis  mal  instruits. 
£n  1402»  Behaim  retourna  dans  sa  patrie,  et  y 
cenalraliil  «n  globe  de  M  pesées  4b  dliniln ,  «w 
lequel  II  dessina  se^  nouvelles  découvertes  :  on  le 
conserve  à  Nuremberg ,  de  même  que  plusieurs  de 
éesmanosefH».  Le  célèbre  ffiedeHasBure  que  Chvi»- 
lophc  Colomb  fît  usage  des  cartes  marines  de  \f3r 
tin  Befacimi  Doppelraaycr  ajoute  qa'eUes  ont  servi 
AMiC^lni  peur  ta  déeoafeile  dn  délrait  «fui  porfe 
son  nom.  Enfin,  plusieurs  auteurs  assurent  qu'il  p-\ 
le  premier  qoi  ait  fait  usage  de  la  boussole  dans  la 
atVigMleik-  Il  meoffai  kUslMMie  le  t%  julUei  i  &oe. 

Oto  peut  cortstiltcr  Hirrinli,  C.cngr.  rrform.,  lib.  3  ; 
Vreher,  Kerum  germanicarum  ecriftortêj  Ceila- 
tIw,  iWsNMsorN»,  page  tft,  ele. 

BKHN  (  Aphnrn  1 .  dame  anglaise,  néeà  Cantor- 
bérj,  sons  le  règne  de  Charles  1'' ,  et  mwte  eo 
WM,  AM  ebargée  ptv  CikariM  11  d*«M  néfodittan, 
Mmjttldi  Iftgmn  qo'iliiMiiitMitM 


drfs.  Bnee'eneeqnimr  I  ta  «a^Adtan  du  roi.  Ijsl 

jnlnn^in  qu'nxritriit  «on  rr'-dit  niiprès  de  ce  monar^ 
que,  rot>ligea  de  préférer  les  donoeacs  de  la  vie 
privée,  en  tamalte  et  «nx  éimeHi  de  ta conr.  Elle 
mnnrtit  en  1089,  ftgée  d'environ  \^  .inq,  etfuten' 
terrée  dans  le  cloître  de  l'abbaye  de  Westminster. 
Le  temps  qo'elle  n'employa  pas  anx  plaisirs  de  h 
société,  fut  consacré  h  hi  (  ompasition  de  plusieurs 
ouvrages.  On  a  d'elle  4  vol.  io-s  de  pièces  de  tliéttre, 
de  NoQveltet  bltteriques ,  de  P»ésies  diverses ,  rnie 
traduction  de  la  Pluralitt  dr.<  m'inJes.  Soii  ou- 
vrage le  plus  connu  est  son  r^ronol»),  traduit  en 
français ,  par  de  ta  Pliee ,  i756,in-ft. 

lîEIIl{  (  Georges-IIenri  ),  médecin  distingué  ,  né 
à  Strasbourg  le  16  octobre  1708,  mort  en  la  même 
TÎDe  te  •  mi  ITei.  On  a  de  M  t  Physiologia  m»- 
dica,  Strasbourg,  I73fi,  in  -  4  ;  Lexicon  physieo- 
dtffmico-meéiemn  reate,  ibid.,  1738,  in-4  ;  Fundtk' 
menta  medieina  tmatomico^hysiologica ,  ibid. , 
in-4  ;  JlfedicdMt  eentttlfofon'a ,  Aupbourg ,  i7âi , 
in-4  ;  un  grand  nombre  de  Di#««r(af<ons  en  latin, 
imprimées  à  Strasbourg ,  de  format  in-4 ,  et  plu- 
sieurs autres  ouvrages  tant  de  médecine  qne  dîiii- 
toire  et  de  politique,  écrits  en  allemand. 

BEIRACTAR  (  Mustapha  ) ,  grand  visir  en  1 809, 
ertltlKll  de  duioiger  la  face  de  la  Turquie.  Il  com- 
mença par  essayer  d'introduire  dans  les  armées  dn 
grand -seigneur  la  discipline  européenne ,  fit  venir 
dans  ce  but  des  oflicters  allemands  et  français,  forma 
un  petit  corps  de  jeunes  soldats,  destiné  anx  nou- 
veaux exercices  ;  une  école  d'artillerie  fut  ouverte, 
et  les  mathématiques  fùrent  enseignées  k  Consian- 
tinople.  Mais  les  janissaires  refusant  d'adopter  les 
nouvelles  armes,  et  surtout  la  baïonnette,  s'unirent 
à  la  multitude  superstitieuse  qui  avait  juré  la  ])erte 
du  grand-visir.  Ils  attaquèrent  le  sérail  défendu  par 
les  soldats  formés  aux  nouveaux  exercices  :  ceux-ci 
se  défendnrent,  et  l'eussent  emporté  sans  doute  sur 
les  rf'f>e!le<;-  mais  la  flotte  qui  se  trouvait  dans  le 
canal  se  déclara  en  faveur  des  janissaires,  et  diri- 
gée flOnerlillerie  contre  le  sérail,  lleiractar,  M  vou- 
lant pas  tomhrr  vivant  entre  les  mains  desesenn^ 
mis,  lit  sauter  la  partie  du  palais  qu'il  habitait. 
'  BBiSMN  (  Etienne  ),  graveur,  né  k  Aix  en  Pro- 
vence en  17S9,  mort  k  Paris,  le  3«  février  1820.  II 
est  particulièrement  connu  par  sa  gravure  des;euiwa 
jÊtkMem  lirant  au  sort,  d'après  Peyron  ;  par  at 
riVTT'-  au  dMMfflfr»,  et  n  SaHiU  Ciné  d'aptèe 

liaptiaèl. 

BEK,  ou  plutôt  BEEK  (  David  ),  de  I>eifi,  peintm 
du  roi  d'Angleterre,  disciple  du  chevalier  Antoine 
Van-Dyck ,  égala  son  maître.  Plusieors  souverains 
rappelèrent  pour  taira  leurs  portraiu.  Il  peigmlt 
rrvpr  t.int  de  rrl<*ritf*  cfTio  Charles  I"^  lui  dit  un  jour  : 
Je  croîs  que  mus  peindrai  un  cheval  qui  cour- 
fwit  ia  ptMU»  Geprince  lui  avait  Meerdé  ses  bonnes 
grâces.  Il  iMartità  ta  Haye  «iriiM,  à  rige  de 
d&  ans. 

BBKA(9ian),  èhanotae  de  l'église  d'Ulrecht, 

mort  l'an  134C.  c^t  nutctir  (î'nnc  ("hroniquc  dr  cette 
église,  depuis  saint  WiUibrod,  son  prcoiier  évCque, 
JoMia'à  llu  Il4t,  «ooliMéi  par  SoMm  Nui, 


Digitized  by  Google 


4%%  W* 

BEKKER  (DaUhazar),  né  à  Mctsclawicr,  en 
FrÏM,  l'on  I03i,  fui  minisUe  dans  difrércnUii  égUM», 
et  iQOural  ft  Amsierdam  en  iG&s.  Son  Momîê  m- 
ehanié  ,  Iraduil  du  flamand  en  français,  1C04, 
4  U>in.  in  - 12 ,  le  fa  dépouiller  de  la  place  de  mi- 
nistre dans  cette  ville.  Ce  livre,  diiTu&ci  ennuyeux, 
cal  fail  pour  prouver  <]u  il  n'y  a  janiaii  eu  ni  pos- 
sédé ,  ni  sorcier  ;  f|uc  Us  (]iat)lps  m.  se  mêlent  pas 
des  alTaircs  des  iionini(>$,  cl  uc  pt-uvent  rien  sur 
kurs  personnes.  lionjamiti  lUncl  le  réfuta  solide- 
mont  dans  son  Trailê  des  dieu,r  du  paganisme , 
iu-12,  qu«  l  ou  joint  &uuvi'ii(  :i  l'oiivrugc  de  lickker. 
On  a  encore  de  lui  des  Recherches  sur  les  Co- 
mités,  imprini.  en  flamand,  I.pwanlc,  icsa,  in- 8; 
Amsliird.,  i(ii>2,  in-4;  une  Â'JcpUcation  de  la  pro- 
phétie de  Daniel,  on  flamand,  1CS8,  in-4. 

BËKKËR  (  Klisabclh  Woir,  n.  e  ,  r  i-  !»ro  Hol- 
landaise, iWe  i  Flcssinguc  dau:»  le  moki»  du  juillet 
1733 ,  se  livra  de  Iwnne  heure  à  la  poésie.  EUe  pu- 
blia ,  en  I7(;'»,  Kahhrrin.  jmriïic  en  \  dianls;cn 
1773,  Plainte  de  Jacob  sur  le  loiuùeau  de  Hochet; 
un  Jiecueil  de  cluinsons  populaires,  lltl»  9  vol. 
in-8  i  ttUtmirê  4»  <iuiUawMl*tmi,  ITSA»  S  vol. 
in-8. 

DEL  (  Jèsn- Jacques) ,  coiueîner  au  parlcnent 

de  Bordeaux  ,  y  nRquitlc  21  mars  ttion  .  et  mourut 
à  Paris  en  17  !k.  Un  a  de  lui  le  Victiouuatrc  néo- 
logique,  considérablement  augneoté  deputt  par 
l'ablM'  des  Fontaines,  l7âC,  in-t2.  On  y  reprend, 
avec  raison ,  lieaucoup  d'expressions  nouvelles,  de 
phrases  alambiquëes  et  4e  toan  précieux.  On  a 
encore  de  Bel  des  Lettres  critiques  sur  la  Mariamne 
de  Voltaire,  1726,  ia-i2.  S(Mi^j>o%t«  de  Uoudart 
de  la  Motte,  J7S4,  in-t,  est  une  satire  sons  le  masque 
de  l'ironie. 

'  BËL  (  Le  ) ,  oiioislre  de  l'ordre  do  la  Trinité,  du 
couvent  de  Fonlateebtoni ,  puUia  une  Bêlatitm  4» 

meurtre  de  MonaUlc^ch! ,  poignardé  par  ordre  de 
Cluiitine,  reiae  de  Suéde,  princesse  qui  se  disait 
philosophe.  Cet  ëcrit,  fanprioié  avee  ptosîeunnilfw 
piècrs  curiLuses ,  parut  à  Cologne  on  i664 ,  ta»  13. 
JLc  Bel  asstsu  ce  maliieureux  i  i«  mort. 

BELÉSI6,  CbaU^en,  le  mtaie,  sekm  quelques 
auteurs,  que  Nabonassarct  Baladaa,  fut  le  princi- 
pal iostrumenl  de  l'élévation  d'Arbeces ,  roi  des 
Hèdes,  qui  lut  donna  le  gouveraement  de  Baby- 
lone,  l'an  770 avant  Jrsns-CIirisl.  Cet  lionunc adroit, 
après  que  Sardanapale,  roi  d'Assyrie,  se  fut  iNrûlé 
dans  son  palais  avee  son  or  et  son  argent ,  obtint  la 
permission  d'en  emporter  les  cendres,  et  enleva  par 
ce  moren  les  trésors  d«  oe  mallieureux  prince.  Mais 
tons  ces  détails  «ppirtieniNat  peut-être  avec  plus 
de  droit  à  la  fal»le  qu'i  l'histoire. 

BKLGKADO  (Jacques),  savant  jésuite  italien , 
ni  à  Udine  en  t704 ,  devbM  confesseur  du  duc  et 
de  la  (Ineliessc  de  Parme,  fut  nommé  malliémati- 
cica  de  cetlo  cour,  et  contribua  à  la  fondation  de 
la  colonie  arcsdfenne  de  Parme.  Il  était  de  la  plu- 
part des  acKlt-Miies  d'Italie,  et  ftjt  reçu  en  1762, 
asseeié  correspondanlde  raoadémic  des  sciences  de 
Pkris.  La  destruction  de  son  ordre  lui  ayant  fait 
penlrc  ses  emplois  à  la  cour,  il  se  retira  dans  le  sein 
de  sAfamille,  où  U  f'Tninnnn  rnMfrrmrnlwiTitlinsM, 


Dans  le  cours  d'une  vie  longue  et  la1>arieuse,  il  pu- 
blia un  grand  nombre  d'ouvrages  cl  d'oposcules 
seientiliqu^,  en  latin  et  en  itaHm.  Nous  cileroiis  : 
De  phialis  vitreis  ex  minimi  silicit  casu  dissi- 
lientibus  acrooêi»,  etc.,  Padoue,  I743,  in-4  ;  D« 
altitudine  atmospharte  tutimanda  erilica  dit» 
quisitio,  Parme,  1743,  itt'iiFenomeni  i'lcclriri,con 
i  corollari  da  lor  dedotti ,  etc. ,  ibid.,  1749 ,  in-4  ; 
plusieurs  dissertations  sur  V Existence  de  Dieu,  le* 
Fapewrt  de  la  mer,  lis  Talents  et  leur  usage,  un 
Monument  de  JRavenne,  etc.  A  l'âge  de  gl  ans,  il 
en  lit  para  ilt  e  une  remplie  d'érudiiiou  et  de  vues 
nouvelles  sur  l'aiyhitcctnre  ^yptienne.  U  mourut 
le  7  avril  17R9. 

BELllUiiXl  E  (  Dom  Ilumbert },  bcnédicliu  do  la 
congrégation  de  Saint-Vannes  et  de  Saint-Hidulphe, 
prnfee.a{>iir  de  philosophie  et  (le  lli('tj!ii^iî> ,  ensuite 
iiïiU-  de  Moycn-Mûulicr ,  uu^uu  à  JUar-le-Duc  en 
tGhi ,  et  mourut  en  1727.  II  lit  rebâtir  son  abbaye, 
l'orna  d'une  hihiiutlièquc  dioîsie  avec  goûl,  c|  en 
écrivit  VUiitoire  eu  latin ,  un  vol.  in>4. 

BIUjDOR  (Bamaid  Funssx  de),  nécnCalft- 
lo^no  rn  i  (;■)?,  se  lit  connaître  de  bonne  heure  par 
sou  talent  pour  les  mathématiques.  Nommé  profes- 
seur royal  aux  écoles  d'artiUerie  de  La  Fère,  il 
forma  des  élèves  dipncs  c)e  lui  Son  zèle  lui  valut  la 
place  de  commissaire  provincial  d  artillerie  -,  mais 
trop  d'empmsomentponrs'ovaaeer  tel  crieva  i  hi 

foi*;  rrs  Jaux  postes.  Le  princr  rlc  (jinti ,  fini  r(in- 
nai«&ail  son  mérite ,  l'emmena  avec  lui  eu  Italie.  Le 
nurécfaal  de  Ddle-ble  fol'ttlâcfat,  et  bnqn'il  Art 
ministre  de  la  guerre ,  il  le  nomma  inspecteur  de 
rarliiierie.  fiéiidor  mourut  en  net.  C'était  un 
hemttnosrtféoMBient  hborien ,  et  qui  a  heangoop 
écrit.  Ou  lui  doit  :  Sommaire  d'un  cours  d'archi^ 
tecture  militaire,  civile  et  hj/dratUique ,  1720, 
In-iS;  iVouMmi  eeiir*  ds  mnlMniofffKes,  d  tu- 
sage  de  VariilUrie,  Tjri^,  17S7,  in--»,  3  fr.; 
Anenes  des  ingemeurs  dans  la  conéuile  du  Irn- 
mm»  de  fortification,  etc.,  nonvelte  édition  avoe 
des  notes  par  Navier,  ibid.,  1814,  iu-4,  fig.,  3C 
fr.  Ceuo  édition  a  fait  tomlMr  le  prix  de  colles  de 
Paris,  i729eC  174$^,  gr.  iD-4,  ûg.;  U  Bombardier 
français ,  Amsierdam ,  1734,  in-4;  Architectwr9 
^ydra«ii04M,  Paris,  1737-&8 ,  4  vol. gr.  ro-4,  fig., 

1  lOà  II*  fr., réditlen  de  1780,  coûte  de  90 à  loo  f. 
Il  s'en  trouve  des  exemplaires  avec  un  nouveau 
titre,  1810,  f.  Didot,  et  avec  des  planches  neuves 
revues  par  Martin  ;  nouvelle  édition  avec  du  note* 
par  I\avier ,  Paris ,  1 8 1  o  et  année  lisante ,  4  voL. 
io-4 ,  flg.,  160  fr.,  elle  n'est  pas  encore  terminée  ; 
Dictionnaire  portatif  de  l'ingénieur ,  1708 ,  in-8 , 
rare,  I2à  is  fr.;  Traité  des  fortificaiiemfnZi, 

2  vol.  in-4,  10  i  12  fr.  La  plupart  decc$  ouvrages 
remplissent  leur  obtjet,  quoique  l'auteur  uc  lut  pas 
un  mathéma4icien4kl||ttnier«lidi«.  SoB  Hyla  est 
clair,  mais  diffus. 

BELLN  (  13om  Albert) ,  religieux  bénédictin ,  od 
i  Besançon ,  vers  lOlOd'OMbœilie  distinguée  dans 
la  roL'' ,  visita  successivement  les  prinripale*;  mii- 
sonsde  son  ordre,  et s'étant  fail  rcuiarquer  par  son 
talent  pour  la  prédication,  ses  sapérieurs  reov«fi> 
laalàftiiiii.  AmépiMioB  lai  dimml  «wIiim  it^ 
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bireëlire  prieur  lîo  In  Cliarilé,  un  lies  fils  de  (]r>!- 
teii.  Ce  prélal  par  reconiiaissanee  le  lil  nommer  k 
F««êdiétf»Mi^r,«pil  vintètMinvM  iMt.H 
moarat  dans  son  dîocès<>  rn  ict7  On  înt  dnrt  piti 
iieim  ouvrages  :  Us  ÉimHémet  eucàaristiqiteê , 
Vuki  IMY,  IM,  f  I  9§r.;  hê BtHém pmêitê éê 

l'âme  ,  Paris ,  ifil'? ,  rn-1?  ,  /ft  Jvenlurcs  dri  Phi- 
io*oph«  inconnu  en  la  retktrckê  et  wvtHttoH  ë* 
ImpttmfkOmophale ,  9mh ,  m%  et  f ff»,  « 
2  fr.,  ouvrage  curieux  Jirigi'  contre  lr<;  .ilchimisles; 
JPrtuw  eoHtainquantM  i»«  vériêH  du  ehriitUh 
Éim9f  VtKk ,  ieM,iii-4,S  Ar.;  TVwM  iwteBi 
man*,  ou  nfuruattralet  .Varia,  fC7l  ,ii>-f2. 

ItEUN  DE  SALLU  (  Jacquev-McolM J ,  UtKoe 
iMrelMIMrtedMagiié,  i}ékMi,l«ttff§«fiir 

1763.  Placé  quelque  lernps  <i  la  têlc  du  prylanée  de 
iUBtpCyr ,  Uqpiitta  cet  ennkoi  po«r  puser  en  Rn»* 
lie,  eèffefelinliine  place  MMmtodMeflMlnw* 
lion  puMiquf  ;  il  v  inourut  en  I8I&.  On  loi  doit  une 
Traduaio»  é'âl^evitf^  tngédie d'Euripide,  «vcc 
daf  iniiiilin  eorlann,  »T«t,  in^s;  on» TV»* 
dmction  dn  ÙEuvres  eompUte»  ée  Lveim,  atec 
des  n«t*s  hfMaripm  et  Httértsing  ,  et  êu  umm' 
fMteriMfver  jwr  U  text»  d$  <wl  «nfavr*  fTM , 
G  vd.  in-8  et  iB-4 ,  10  h  13  ik-.;  L—  caractérts  de 
'I^fhrmêU  tt  de  Labmifèrg,  avec  dea  notes  sar 
li  UiaJnuUuii  de  deux  nouveanm  mr9eUru  ée 
Théi^knteU,  tzeter<»dana  k  UbHMléqpie  da  Va- 
Ueair ,  et  pablièr  ponr  hi  première  fois  à  Parme ,  en 
J78« ,  Paris,  ii'jo ,  3  vol.  in-s,  <  à  7  fr.;  Oppiam 
f9matm  êe  renatione  et  pùealione ,  en  grec  et  en 
laiioarcc  nnc  trrtdnctlon  française ,  du  Poème  de  ht 
ehaeee;  Hi»îotr(  critique  de  l'éloquence  ehex  le$ 
Grec» ,  Paris  ,  i  i  s ,  2  vol.  in-8  ,  la  fir. 

BËIJSAIR]'^,  pciiérafdf^  ptrmi^H  flelVmperenr 
JnatÙMen ,  né  dans  la  liirace ,  d  une  faïudie  eb* 
mu»,  termina  hemMeoNnt  la  gnerre  contre  Ca> 
bade ,  roi  d«  Perse,  ptr  un  frîtiu'  de  paix  roncln  m 
Ml.  l.'aQa<ie  d'après U  coaduJt  l'armée  navali:  licâ 
lininà  Mnqnërlr  l'ATi^utt  —piH^  Carihage, 
irmrrhf  contre  (rilimer,  Twirpatenr  (in  trom- lieg 
Vondaks,  prend  posseasioa  de  son  royaume  de 
CaMiMge ,  et  se  Ml  aeifttpnr  ki  «KMcn  de  ee 
ïwinrp,  L«g  Maures  le  reconnurent;  et  peu  de 
^ipwprès,  il  déik  le  reste  de»  Vandales ,  prit 

reirx  prince  fut  un  des  ornements dn  son  triomphe. 
C'est  c»  lai  «tue  tùiit  la  awoarehie  des  Yandaks 
Mhm  BéMube,  afantdtftrait  «e  vnfamne  «sAM- 

que  ,  fol  cnvm'é  pnr  Jostinien  pour  détruire  rHui 
des  GoUm  en  Italie.  Arrivé  sur  les  cdte»  de  ëicUe 
•«eeea  iMl0,  »s*«aipn  d»  Canne  ^  4n  Oyiauwa; 
de  Fatorrrtp  et  de  plnsieur»  antres  \\\\(^ ,  prrr  force 
on  par  composition.  U  eevnt  ensuite  à  Naples,  k 
pfflt;dklfe  il  MRdw  ver»  Hmw  el«i  evKoya  les 

clefs  ,*r  l'pmprrcnr  Thr^offnt  ,  roi  f!c<!  ^^olhs,  rtvnnt 
été  assassiné ,  Viiigès  son  successeur ,  vint  assiéger 
Snaw.  Silllikn  te  vniH^lf ,  l^oMIfen  4I0  w  tca* 
fermer  dans  Bave  line,  le  prit  et  le  mena  \  Cansinn- 
tinopk,  apvès  avoir  refusé  la  couronne  que  les 
wlnM  gairtMH  il  1—  wi^i|BiMP.  'Bol  le  penpk 


m  4ti 

ol  atafméai  nelkiit  dnt  ki  ttUHih^.  Os  le 

pTirdîrit  rnmmr  le  Hfn'ratcur  de  l'empire.  Il  fut 
itieniêt  obligé  de  quiuer  ceUe  capitak ,  pour  aller 
enntaniM  Qnaraii  I**  ^  ni  4e  Ttmn.  Aprin  Fafirip 

mi<î  m  fnite  ,  ii  retonms  en  !tn!ie  contre  Tntila, 
éln  roi  des  Gotbs,  l'emptelia  de  détruire  entière^ 
■Mt  KnMnf  iMin  dant  InTlIlnet  b  fépeva.  H 1^ 

prit  encore  les  armc5  d.in?  sa  Ticillc^sc  conlrc  les 
UnnO,  «|ui  avaient  kit  une  nrmpiion  dans  l'empire 
es  MM.  Il  kl  ehcMa  el  ki  flt  MntroiP  4na  kii^ 
pays.  Le;  f;mn(l<;,  j-ilotit  de  sa  gloire,  l'accnsêrent 
en  561  auprès  de  iustinkn ,  d'avoir  vonla  s'empa- 
twthi  k4ne<  I/cmpemrt  oinlPMipMnteunuM  ttm 

1ns  \  ieiltnrils ,  lui  ôt.)  li  dif^nité  de  pytrii  c  ,  lui  re- 
trancha ses  gardes ,  et  l'aocabk  de  oMnvais  ttail^ 
BMMls ,  <|ni  k  eondirfrifint  pen  apfèi  aii  tonbank 

Cet  homme  di?ne  d'un  incineur  aorl  ,  cprcfi  n\oir 
été  kngkaqwàk  tÉte  des  afaires  et  des  arra<^, 
et  Mh4n  dti  8ewî0iMl[pMM9  ii  n  pNrin,  tai  nbllgé, 
suivant  les  historiens  latins .  de  m<>TiJier  <;on  pain 
dans  les  mes  de  CooMantkopAe.  L  auteur  del  Z/k^ 
totre  mikmgie  éaskqne  ransrfvMraaMtt  fct  ré- 
tabn  dans  ses  dignité!)  et  Ccdrènc  afTtrme  qu'il 
rooamt  en  pats  dans  Constanttnople.  AIckt  est  d« 
ce  sentiment,  eonttv  CrMlos,  Voloterran ,  Poèdh- 
nus,  et  quelques  antres.  Qaoi  qu'il  en  soit,  on 
montre  encore  à  Gonstantinopte  vae  prison ,  qne 
l'on  appefle  k  Toitr  de  Bélieaire.  Cette  prison  an 
sor  k  bord  de  k  mer,  en  atknc  du  château  des 
Sippt-Toars  an  sérail  de  Consuntkepk.  Les  gens 
du  pays  disent,  qn'il  pendait  nn  petit  sac  attacW 
an  bovt  d'une  corde,  comme  font  ks  prisonniers» 
poor  demrtnrf<^r  «ta  rte  aux  pasaanis ,  en  leur  cnant  1 
Date<^ium  Lelitario  ^fuem  fcrtmna  êvexity 
imidia  ocmlitfTivetvU.  «  Donnai  une  ebok  à  Bé- 
H  iisairc ,  (pc  la  fortune  avait  élevé  ai  haut,  et  que 
»  la  jalousie  a  privé  des  ycai.  ■  Ce  triste  sort  fut, 
selon  qnéIqmB  antenn,  la  juste  punition  de  sa 

cnmplnisrtnrp  <i<^eril**?o  pour  riTnjw^ratricc  TModora 
qui  i  engagea  à  chasser  le  pape  saml  Stlvère ,  pour 
éltem  ^nitê  êB  sa  place.  Ow  cmII  qM  Béikairt 
momrnt  en  On  voit  encore  dw  nwVloines 
Jvsnnien,  recevant  Bélisaire  iriompbaDi  de  la  guerre 
emttvktOotfw:  de  l  autre  cdt«  éi  lanédaUlv, 
se  trouve  rimsf e  de  llélisnire ,  avec  ee«  mois  t 
BELISARIVS,  irLOHU  HOM/lSORLM.  Bi' 
lieaire,f honneur  du  nom  rowtaim.  Marmontel  a 
doniK^  le  nom  de  ce  célèbre  gcîrrf'ril  h  un  (rtîs-froid 
roman  pbiiosopbique ,  digne  de  servir  do  pendant 
a«x  /n<xu;  et  dans  lequel  il  y  a  d'aiUentï-detprin^ 
rîpf"'  d'indifTf'rfnli'imp  ,  qni  conduisent  an  mépris 
de  toute  religion.  11  lut  condamné  par  la  Sorbonne. 

Baii;8(lfaMM),nékOlMdans  la  haute 
Hongrie,  en  lOSl ,  s'appllqaa  avec  succès  à  l'hia- 
teiro  de  Uoogrk.  Mioolas  Pelû ,  vice-roi  do  ce  pays, 
fUcHte  set  intXidwi  m  W  firisant  ouvrir  diverscn 
archiv  es  II  employa  In  p\m  i^randc  partie  de^ri  vie 
à  cette  étude,  el  mourut  l'an  1749.  iksprincipaux 
OBvmgesseM  «  D»  veteri  ktfetKturm  Jnwim  êttf 
rhira  fxereitaiio,l.r\p<\iT ,  1718,  in-4 ,  onvr-i^^e 
savant,  vend.  39  fr.-,  Jhtnffaria  antifua  et  novce 
PmÊnwmit  nvoihêtg^  tn9^ltt-M.f  à  t  fr.  H 
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lit ,  et  qa'il  nSeiitpwle  Msir  è»  fHiUtar.  JVMtiftf  f 

îungariœ  jXûva'  IlistoricO'g/'n  jraphica ,  Yirnnr, 


tail 

J/unga\ 

I736<t2 ,  4  vol.  ^i  fol.,  Ug.,  av<»:  des  carie»  g«o- 
graphiquet ;  oHTivge  vtfte  et  d'ont  grandevnwti- 

tudc,  mais  qui  niallieureuseroent  n'apascîté  ti  rininr'. 
Ceft  trois  ouTiages  curieux  ne  .soal  plus  guère  rc- 
«henihéSMiFmwefo  à  19  fr;;  le  vol.];  Scriptores 
rerum  Hungaricarut  i  ]-ctires  ne  gemini ,  coUect, 
£ei^,  rtum,  Sckwandlntro ,  Vuid«b.«  1746-48, 
ft  vol.  jn^-fol.;  ApparoimM  BUtetUm  Bunga- 
Tiœ,  sim  coUectio  miscella  monumentorum.... 
dooMks  1  et  2,  Posonii,  1746 ,  3  part,  ia-foi. 
,  BKLL  (  Jean  ) ,  médecin  et  aatenr  anglais ,  mort 
en  1780.  Il  nwompagna  en  i7(5,  lo,  17  ei  i8, 
l'ambassade  de  Pierre  le  firand  ea  rerse  et  .dans  la 
Cbine,  et  il  eue  pablUlt  JbfaltomGlaMafw,  tm, 
2  vol.  in-4 ,  7  à  «  fr.,  rôimpriinc^e  depuis  en  2  vol, 
in-13.  Cette  oarration  se  fait  remarquer  i>ar  ua  ca- 
ractère de  naïveté  et  de  simplicité  qui  inspire  de  la 
confiance.  Eidous  eoa  donné  une  traduction  fran- 
çaise dont  le  style  est  fort  négligé,  l  7gg  ,  n  voL  in- 12. 

BËLLAMY  (Jacques),  boulanger,  puis  poMe, 
naquit  iFlesstngue,  en  17&7,  et  mourut  en  1786. 
Il  avait  i&  ans,  et  exerçait  sa  profession,  lorsqu'on 
1772  on  célébra  dans  toute  la  UoUande  la  seconde 
iSle  aéoalaire  de  k  fondati<MO  de  c^  république. 
Cette  circonstance  amena  un  changement  extraor- 
dinaire dans  son  âme  :  il  se  sentit  du  génie ,  étudia 
leiatln,  et  chanta  son  (lays.  Ses  premières  poésies 
furent  inst'récsdanslc  Ftccucil  de  la  sociûlt:  des  arts 
de  La  Haye,  il  publia  ses  chants  patriotiques  sous  ce 
titre  :  f^aêÊirlmuU»-Gaingm ;  plus  tard  il  se  livra 
à  d'.TiiIres  genres  de  poésies  dont  le  recueil  complet 
csi  iiiiiiulé  :  GtzaHgmn^ijner  jeugd  (Poésies de  ma 
jeunesse  ).  Oam  eee  pièces  m  vers  Bcllamy  a  laissé 
deux  diseoors  en  prosf  qui  ont  {•{(■  pij!ili(''<;  pnr 
G.  Kniper,  avec  uuc  iioucc  biwgiaplii:]Lic  siu 
ce  pof  te. 

BELLARMLX  (  Hohei  t  ) ,  né  à  Moule-l'ulciano 
en  iSiïi  „  se  fil  jésuite  à  1  ége  de  18  ans.  Sa  société 
Iccbargea  d  enseigner  la  lbéolQgl«.i  Lennfai.  On 
dit  qu'il  prêchait  rrussi  dans  cette  ville  avec  tant  de 
succès ,  que  les  prutesta  nls  venaiant  d'Angleterre  et 
de  Hollande  pour  l'entendre.  Apite  tept  ans  de 
séjour  d.ms  !ps  I'tvs  Mas  .  il  retourna  en  Italie. 
Grégoire  XUl  ic  <:hot&it  pour  faire  des  leçons  de 
controverse  damle  eelUge  «in'it. venait  de  fonder. 
Sixte  V  le  donna  f>nsiiitr  .  en  qualité  de  tliéologien, 
au  légat  qu'il  eavuyaen  Jf  rance  l'on  l&ao.  Clément 
VIU>  fiieardinal  s  ans  aprèa,  .et  ercheTéiiiie  de 
Capoue  en  ifiOl.  P.iiîl  V,  ayant  \  nttlii  le  retenir 
auprès  de  lui ,  Ikilaroûa  se  démit  de  «ou  archevé^ 
ché,  etsedéToaa  «UE  «Oiirade  la  mur  de  Heme 
Jusqu'en  t6?i.  Il  mourut  la  même  année,  nti  nnvi» 
ciai  des  jésuites ,  où  ii  s'était  rétiré.dès  ie  eommen* 
cemeni  de  n.ouiladie.  .Gvégein  XV  allaviBlttr  le 
cnnlrn.i!  mourant,  qui  lui  adre.ssa  ces  paroles  :  i>o- 
«liiit.' ,  nuH  $vm  éignxM  utjntrUj  elc.^  paroles  qui 
nafqnent  |«qa'è  quel  fieUtt  le  eardiMl..BBUannin 
portnil  son  ri  s[t<  r(  pour  h' Vicaire  de  Jésus-Clirisl. 
11  n'y  a  potul  d  auteur  qui  ait  défendn  plus  vive- 
neiala.^iuae  de  TEgiise,  et  lei  prérogeiiveade  h 
le.  Gev9Wiaiit  U.ji%m  p«{  nur,  ta  4o: 


tains  dr  son  femp*^  ;  il  njrtriit  abeoloment  le  do> 
maine  direct ,  mais  U  soutenait  l'Hudirea,  avec  iw 
eèleqei  luilïilaalt  eavingereeniiBeMf<llqnee«e«n 

(\\)'\  tir  l'admpitnirnt  pn.^  flosriv,?nt  rar^linnl  a  rnrirlit 
riîglise  de  plusieurs  ouvrages.  JLe  plus  répandu  est 
son  Corpi  de  etmiromirm.  C'est  l'aneMl-  eè  lee 
théologiens  catholiques  ont  puisé  leurs  armes  contre 
les  hérétiques.  De  tous  les  controveniates ,  ii  n'en 
est  point  qui  ait  Mt  eaitant  de  pefae  «m  •piotee» 
tanis  T  a  plupart  drs  thi^oln^ricn";  de  cette  commu- 
nion lui  ont  répondu.  Preaqœ  toiu  ont  avoué  qu'il 
propoflrit  leurs  dlfBcnltés  dans  knr  fane;  et  qîiel» 
ques  iihs ,  q  u'il  Ii-s  détruisait  mieux  qu'aucuo  autre 
écrivain  catitolique.  Son  style  n'est  ni  pur  ni- élé- 
gant; mais  II  ett  aeiré,  clair,  précis,  saaeeeiteaé* 
chcresfic  barbare  qui  d<'limiTe  Ij  î>hi|urt  des  scolas- 
liques.  S  il  était  venu  de  notre  temps*  sa  critique 
ett  été  phissùre;  il  n'aurait  petat  eHidteleinv 
apocryphes,  et  aurait  un  peu  mieux  distingué  ce 
qui  est  véritablement  dogme,  d'avec  ce  qui  peut 
être  rangé  parmi  les  opinions.  La  première  éditfon 
est  celle  d'IngoUtadt,  en  1687,  ihM  et  i&90, 
3  vol.  in-fol.,  par  les  soins  de  son  confrère  Valentia, 
qui  s'y  permit  quelques  changements  désapprouvés 
par  l'auteur.  C^i-ci  revit  et  corrigea  tout  l'ou* 
vrage ,  et  en  donna  une  nouvelle  édition  à  Venise, 
mais  elle  se  trouva  encore  plus  défectueuse  qw  la 
précédente.  C'est  alors  que  parut  la  belle  édition  de 
Paris,  16SH  ,  4  vol.  in-fol.,  qu'oo appelle  des  TVia- 
delphea.  C'est  sur  celle-là  (]u'a  été  faite  celle  de 
Prague  en  1721  ,  que  l'on  préfère  à  toutes  les  autres; 
elle  est  cependant  à  bas  prix  maintenant,  les  4  vol. 
in-fol. ,  de '20  h  2.^  fr.;  Le»  œuvns  diverses  de  Kel- 
larmin  ont  été  publiées  àCologlie  en  len  ,  3  vol. 
in  fo!  .  12  à  li  fr.  On  y  trouve  «son  Commentaire 
sur  ies  Psaumes;  te»  fermons  ;  un  I  ratte  àes 
écrivaitu  «wldWiMiifiMt»  bapi^  séparément  en 
(«(H  ,  in-4  :  lin  nuire  sur  l'Autorité  temporelle  du 
pape ,  contre  llarclay  ,à  Kome ,  en  lOiO ,  in-a  ;  trois 
livres  du  Gémiesemeni  iê  ta  eoieMAe,  pleine -da 
l'onction  d  une  morale  pprsiiB«iiv<>  el  attendrissante; 
De  ascensu  mentis  in  Veumf  fruîl  d'une  phiioso- 
fdiie  solide  cl  profoipda  t  les.  ëerivab»  las.  plt» 
illustres  de  ce  siècle,  entre  autres  Buffon  ,  en  ont 
cité  des  passages  intéressants;  un  écrit  sur  lea 
OMifotimMdsf  éPé^nM,  dans  leqnelil  lesAit  trem' 
hier  pour  leur  salut,  d'oprr-,  tirs  prisça^fs  dp  =;nint 
Chrjrsostoroe  et  de  saint  Augustin  :  et  une  Grtun^ 
««Av  ibdlrat^w.  11  est  amsl  aaleor  de  qmlqin» 
hymnes,  parmi  lesquelles  on  distingue  rrlfr  que 
l'Église  a  adoptée  pour  la  Eétedesaiaio  AiadeleiBe, 
Pëitrevpetni  faiitiKs»  eie.,  et  d'un  ncoaO  de 
Lettres,  in-8.  Nous  avons  sa  P'ie  traduite  en  fran- 
çais» dç  l'italien  de  Jacques  .Fuligatt,  162^^  in-ft, 
ctJiiieeailiraBçiiB,.NHWy,  iTot,  iii-4vpirlepère 
^'icol.ls  Frixon ,  jésuite ,  un  pru  difTii^e,  mai&écritc 
d'uue  manière  intéressante.  Uu  a  tenté  à  diverses 
reprises  4e  hive  canooiasr  le  cardinal  BsHatmin. 

I!ELLAKT  (Kicolas-François  ),  né  à  Paris  le  20 
septembre  i7Ci,  fut  d'abord  afocat  .att. pariaient 
en,  17^6.  Ses  |»reiniers  |m»4iiii  ta  «iiièM  do  bar- 
nsBi  lia— t  mamés  inf  .dea        tia—aM—  b« 
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sur  lequel  )if>iait  une  accusation  capitale,  et  dont 
aoa  éloqueacc  olitini  l'absoloUon.  li  mértu  l'bon- 
wmm-&êtn  proposé  par  TrtMiMt  pottrla  Minm 
de  Louis  XVJ  ;  sa  jeimess'  ?eule  lui  fit  prrr'ror 
Jtetiw,  «buu  la  r<ptiuitioa  plus  aacteoike  pouvait 
Sfoir  pliis  d*iNflii0BM  wut  l'inoe  clo  cb  iiiutèc  Bd- 
larl  quitta  le  barreau  depuis  celle  époque  juwju'à 
la  chute  de  Robespierre.  A  coUe  époqua  il  reprit  la 
IMVole  pour  fiMié  Momon,  «ndeii  «oaMfMr  an 
parlemeot,  accusé  de  conspiration  i  onii  r-  lo  Din  i  - 
toire,  pour  le  tuteur  de  M'^  de  BoiainviUiers,  et 
pour  M''*  de  Cicé,  préream  iTÊinik  iwtfë  toi  av- 
teuTS  de  la  machine  inftmalt.  Dans  ces  trois  plai- 
doyers, Bdlart  se  plaça  li  la  téle  du  barreau  Aga- 
çais; on  mémoire  qu'il  fit  en  hveur  du  général 
Iforeau  obtint  l'aMeDUmeDC  uniTerwl  ;  il  a  été  in- 
séré dans  l'ourra^e  ayant  pour  titre  Praeription 
de  Moreau,  Pari&,  I8U,  io-8.  Bellart,  fatigué,  et 
se  sentant  d'ailleun  ta  poifrnw  trit-ftiible,  renonça 
à  la  plaidoipnc ,  pour  se  borner  aux  travaux  du 
cabinet.  Membre  du  conseil  général  du  di^parte- 
ncnt  de  la  Seine,  dès  les  premim  jours  de  sa  for- 
mation, il  f'n  fut  pcnrlant  ?o  ans  l'orateur  et  le 
guide.  Ce  fui  lui  qui,  à  i  époque  de  l'entrée  des  al- 
Mtei  hffs,  fit,  au  nom  de  oc  o/>nseit,  la  faneuse 
proclamalinn  fia  t'^  avril,  T onis  Wlll  ne  fut  pas 
pluldl  à  l'ans  qu  il  envovu  à  Hellarl  et  à  tous  ceux 
gavaient  signé  cette  proclamation  la  croix  d'hon- 
neur rt  âc^  IpUres  de  noblesse.  Poursuivi  pendant 
les  cenl-jours,  il  se  retira  en  Angleterre,  et  fut 
•onmé  è  son  retour  prDCUtein^féoéwl  à  ta  cour 
royale  de  Pari?,  C'est  fîan?  cp  rninisIfTP  qu'il  se 
rendit  célèbre,  surtout  à  1  occasion  des  procès  du 
maréchal  Ney,'tf«  Lavilail»,  des  soldais  de  ta  Ro- 
chelle, du  Cnurrirr  français,  du  Pilote,  dn  Con- 
êtituiiontuL  UelUrt  avait  été  porté  en  igis  à  la 
Chwbra  daadépalés,  qaH  dcpnit  oeKe  époque 
Tice-président.  0»"''q"P  ntmint  rVune  maladie  grave, 
il  coottuna  ses  fonctions  avec  la  même  ardeur  et  la 
■lénM  «olHdIwie.  Lwra^m'il  sentit  que  les  progrès  de 
la  mnln^lif  nr*  lui  laissaient  entrevoir  atimne  C'sppcp 
de  guérison,  il  porta  litiHii4iiic  a«  roi  sa  démission , 
voûtant,  éerlTait-ll  k  un  de  «es  amb,  m^tn  «m 
intervalle  entre  la  vie  et  la  mort.  Après  avoir 
reçu,  pendant  ses  derniers  moments,  le»  oomola- 
lioRi  de  la  religion ,  il  maiirat  te  7  joillat  itM.  On 
a  rccnrilli  'ii^  'ruvr'\< ,  {h  ('cédées  d'une  TVo/ice 
tur  ia  vie  ie  l  auteur,  p*r  Billeo>cq,  avec  son 
porfniît,  Ms,  1 837,  f  toI.  in-t,  Mfr.;  pap.  vél., 

ItELLATI  (Antoine-Français),  jésuite ,  né  i  For- 
rara,  en  iê««,  se  Km  k  la  prMieatlon ,  et  obtint  les 

plus  brillani.s  succès  dans  les  principales  clinires 
d'Italie.  La  taibleasc  de  sa  santé  l'obligea  d'y  rc- 
noneer  de  borne  heure.  Il  se  retira  4  Ptaisanee ,  où 
JI  fut  élu  ,  en  I7iî  rri  t(  ur  du  collège,  el  mourut 
le  i"  mars  On  a  jrecueiUi  acs  ouvrages  en  4 
▼ol.  gr.  in-4,  fSè  i«  fr.  On  jtrolifndei-Airmom, 
des  Traiifx  de  morale,  des  Bakattatiùm» 4evm» 
tiques,  des  Lettret,  etc. 

.BBLLAVBmiE  (  Jacqae»-Niootas},  Ueutcoant» 
fMi«l,i  né  kYvéaa    M  ffoMt^  tm  ^  MfeMt 
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(  1791  ),  et  pareoorut  bientôt  touir  lYrhcllfi  des 
grades.  Chargé  en  1796  de  reconnaître  les  bonis  do 
RMn  an  eavlreiw  da  Straabaurf ,  dans  1a'bat4e 

!  (If'ii  rminer  les  pnints  d'attaque  pour  le  passage  de 
ce  tieuve,  il  s'acquitta  de  cette  ootmniMion  avec  ta 
plus  grranda haUIeté.  Oe  ITM  k  1T96,  Il  prit  parti 

I  (ou?  li;s  roiiihril'^  de  cfUc  onnipL^f^ne  du  Rhin.  On 
remarqoa  sa  bravoure,  surtout  au  passage  de  Kelh 
et  à  KinMf .  A  ta  bauMe  da  Rastadt ,  un  bontai  loi 
emporta  In  jamt)e  au  moment  où  il  faisait  des  dis- 
positions audacieuses  qui  aasurèruBi  le  suçote  dca 
arméei  franeitaes  i  il  ftil  obHgé  de  damtndar  aa-  rm 
traite  pour  giiérir  cette  blessure.  Cependant ,  il  re- 
prit du  service  pendant  quelque  temps  à  l'arméa 
de  Sambre-et-Meuse,  fut  naonné  plus  tard  com- 
mandant extraordinaire  de  la  4*  division  militaire, 
chargé  de  l'organisation  et  du  commandement  de 
l'école  militaire  de  Fontainebleau ,  de  l'inspectioa 
du  prytanée  de  Saint-Cyr,  et  bientôt  après  de  Vim» 
spection  générale  des  écoles  militaire».  Nommé  gé- 
néral de  division  en  1607,  il  continua,  jusqu'à  la 
restauration ,  à  préparer,  dans  son  école ,  des  offi* 
cicrs  habiles  el  hrnvp?  Il  y  mounit  dam  le  mois  de 
février  1826.  On  a  de  lui  t  Comté  é»  mathéma- 
tique»,  à  r«M4f»itai  dtota»  iNMlliilrw,Mi,  itis, 

in-*? ,  7  fr 

lil',l.i-A  V  {Guillaume  du),  seigocur  de  Langey, 
né  au  ch&taMdaGtaligny,  près  de  Monlminil,  an 
1491 ,  fut  envoyé  par  François  I  en  Piémont,  en 
qualité  de  gouverneur.  Il  avait  déjà  donné  plusieurs 
prewres  de  son  courage  ai<  dn  ta  prudence.  C'étail 
le  premiff  fmmme  de  son  temps  pour  déconvrir  ee 
qui  se  passait  dans  les  cours  étrangères.  Il  mourut 
i  Saint- Symphorien ,  entre  Lyon  et  Roanne  «  «a 
l.'s^'^  ,  Inissant  des  Mémoires,  Paris,  1753,  7  vol. 
in-i2 ,  qui  sont  une  apologie  continuelle  de  Fran- 
çeto  I»  al  ma  lattaa  èt  l'ampermr  Charles-Qoinli 
ils  avaient  été  imprimé-^  plusieurs  fois  dans  le  16* 
siècle,  in-fol.  et  in-8-  On  a  encore  de  du  Baltaj, 
un  ii^teaia  êê  fOTlff  nUdd»  Canfa»  al  êê  Frmm, 

suivi  df  1  jurlques  opuscules  du  m(^mr  ;Tr»nre,  I&$6, 
io-4,  réimprimé  en  I&8T.  C'est  un  d(»  premieraqui 
révoqoa  en  daoia  ta  marraUtam  dn  l'M8labt  4a 
Jean  11  r-  (l'Arc. 

BELLAY  (Jean  du),  cardinal,  frère  du  précé- 
dent, né  en  f49«,  M  «outess<»emtPt  éaftiiia'dn 
plusieurs  égli/^CH.  ensuite  de  celle  dr  !'nris  on  1532. 
L'année  d'après,  Henri  Vlll,  roi  d  Angleterre, 
faisant  embidre  un  schisme,  dn  Beltay,  qui  lui  fat 
envoyé,  oblint  de  lui  (lu'il  ne  romprait  pas  rnrnre 
avec  Rome,  pourvu  qu'on  lui  donnât  le  tempe  de 
se  défendre  par  preeurenr.  Dn  Btoltay  partit  snr>l»* 
cliamp,  |>our  demander  un  délai  au  pap*-  Clrtui  iit 
VU.  Il  l'obtint  sans  peine,  et  envoya  un  courrier 
au  rald'A^gletarra  pnnr  avoir  sa  procuralian.  Mata 
ce  courrier  ne  revenant  pa^.  Cl i- ment  VII  fulmina 
l'excommunication  contre  Henri  Viil ,  et  l'interdit 
sur  ses  élata.  Ceux  qui  (Ait  acensé  le  pape  de  préd» 
pitatîon,  ne  sont  guère  instruits  des  circonstances 
de  cette  affaire.  Du  ReUay  Ail  tait  cardinal  en 
par  Paul  Ul ,  si^ccesaenr  da  Oènani  Vil.  H  rein|ilil 
aoHlia  te»  liésfi  d«  |iliiw06f9  49  M6N1  «1 4il 
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sécutf^  par  l»*?  Gtii^r,  îp  retira  h  Rome  ,  y  moiinit 
éTéqu««i'OstHseu  )i>ti(>.  Les  leltrts  lui  durent  t>cau- 
oioi».  nwjMgBili  Budé,  um  «Mi,  pear  cogcfor 
François  I  h  fonder  le  collège  royal.  R  iljrl.iis  nvnit 
élé  MO  médeda.  Hoa»  avon»  de  du  lieilay ,  troiê 
Hwu  ê8  poMu  UUi»mf  inpriniet  k  ia  Mit*  da 
trw9  livres  d'odes  de  Salmcn  Afacrin,  Pari»,  Rob. 
Etienne,  1M«>  ia-8,  3  fr.  -,  Frttnàndl  tfiêioim 
apoiogtitMf  «vae  d'nKra»  fiièoat,  i  Ms,  in-t ,  ti«d# 

rn  franc.,  l'iîl,  in-s,  un  grniid  noinlirr  iIp  f.rltrei, 
qui  toot  la  piufert  xealé»  inaiiu^tcritea.  L  «libé  Le> 
gnnd  an  •  iNAfié  env^TM  5&  dm  fM  JKfff  «irw  Al 
dii  nry,  de  Henri  Fin.  On  en  trouve  atisâi  un  grand 
nombre  dana  ka  iiémoim  da  Guil.  Hibier. 

KLI.AT(MaitiB4tt),  Mrad»Gail]MMMild« 
Jean,  fui  Lûitifne  eux,  un  bon  négociateur,  un 
grand  capitaine  et  «q  proledeor  des  leitrea.  11  doqs 
iMtode loi  des  Mémoim  hkIvriquM,  depm  1 6t S 
jiaqu'&  l'an  1547,  en  lO  livres,  donl  les  b',  r.»  et  7= 
tmttkH de  omix de Giùl.  du fieUay,  depuia  ii36 
)«aq«'«a  t&lo$  ta  darrièv*  édît.  eal  «allé  dm  VM»é 
Lambert,  Paris,  IT&3,  7  vol.  in-t3 ,849  fr.,  avec 
ceux  de  Fleuranges,  et  le  Journal  ds  Ltmitt  de 
Sawie.  Quelque  plaisir  que  les  curieux  trouvent  à 
la  lecture  de  ces  MéoMirea ,  ils  se  plaig oeol  de  la 
longueur  des  descriptions  que  l'auteur  fait  des  ba- 
tailles et  des  sièges  ou  il  s'^t  trouvé.  Cet  bomme 
aussi  sage  qu'habita  BUMinil  à  OlÊfiflÊf  éÊM  le 
Perche,  en  l54t». 

BELLi^ Y  (  Joacfaim  da) ,  né  vers  f  624 ,  &  Lire , 
kmrg  à  8  lieues  d'An^en,  accompagna  k  Bonne  le 
cardinal  du  Bellay,  son  parent ,  qui  votilail ,  dii-on , 
se  démettre,  en  sa  faveur,  de  ratcliev€ci)ë  de  Bor- 
dnoa.  lit  retour  à  Paris,  du  liellay  fut  fait  clianoine 
dp  h  cathédrale.  Il  mourut  le  l"  janvier  I6(i0.  Ses 
i'oette4  Françaises,  imprimées  à  Paris,  t6i>8  ou 
UTa,i»<<,  6  à  10  fir.,  W  ireiu  une  répuutian. 
KÎH  sont  ingc^nieuaes  et  naturelles.  11  anmlt  r'tr  h 
souliaitrr  que  l  autenr  eût  eu  plus  d'égard  à  la  dé- 
cence et  anx  convani—M  de  ao»  diat,  et  qu'il  eAl 

imiff'  lf«!  nnrirn"!  rlnn?  rr  qu'i]^  nnt  tir.  hou  et  de 
sensé,  et  non  dans  les  libertés  qu  ils  oot  pris(s.  Ses 
JRarfrtaatatfwataort  tiès-inWrieMPaiàaetnwfti»» 
riis  Jaloux  de  la  gloire  littrnirr  de  pays,  il 
composa  un  traité  inliliilé  :  Uéfens»  et  illustration 
4$ to ioR^  frm9wk$,  Vkm,  I54«,  tiM,  4 k  tfr. 
Ce  traité,  où  l'on  trouve  de  l'érudition  et  une  sorte 
d'élofueaca,  est  rare,  quoiqu'il  ait  été  réio^mé 

BELLAY  (Françow-Ptiîlippe),  méden'n  ,  n*'  le 
36  août  1712,  k  Lmt,  petite  ville  près  de  Bourg  en 
Bien»,  gnMUHI  Lyon ,  «à  H  M  offlelar  mmicipai 
pnndnnt  le  siège.  Ot  liL;'  le  fuir,  il  ne  trouva  un 
asile  iùt  qu'aux  années ,  et  bientôt  ses  takots  ro- 
iMMn  ta  ftfVBl  adnt4lp0  eomiie  nddMui  nrililafrs 
dans  celles  des  Alpes  cl  d'Italie.  I.ofjqtie  le  retour 
de  l'ordre  lui  permit  de  rentrer  en  France,  ii  revint 
«■ener  h  médeein» ft  Lyon ,  et  noomià  Mlemta 
2«  septembre  I  82  i.  Bellay  a  publié  avec  le  docteur 
Brioo  un  excellent  journal  intitulé  le  ConurvMemr 
ÊikimtUé,  journal  d'byglènc  et  de  prophylactique , 


êb  caJoBiiai  ^oa^tfan  itu,  dtaoïtat 

«SOU"»  le  (iire  de  Météorologie  médicale.  On  a  enrore 
de  lui  la  GulaUe  des  mi4mns ,  traduite  de  i  italtea 
ds  AMi?  hm  iSHifoiiv  ralitfMida  dat  iiMriMiAic^ 
rerrérf  n  \npfes,  auasi  traduite  de  l'italien  de  Sar- 
conae,  i80â-iso&,  »  vol.  iii-S;  et  ua  Tubleau  àia>- 
tat^m  da  te  ««Mte«  d^vit  ta  S  mwU  itN 
qu'au  31  décembre  tM»,  qs'U  «  pobHd  mm 
Urioaen  lati,  ni-8. 

8BLLB  {CIABnl-Loiita4iiria^AvTO^,  painlN 
d'histoire,  né  à  Paris,  en  I72î,  mort  \r  ?i  sepfi  rnhre 
laoA.  En  1166  il  fot  nomané  inspecteur  deia  nUH 
mtaaliiw  des  fiobaHiM  fMwr  ta  pavitedaa  avta,  at 

en  îTC. I  mrmbre  de  l'académie  de  prirtlDrr  dont  il 
devint  recteur;  malgré  aca  grandes  occnpatieas,  il 
■  m  pan  fiiiKiMiv  pimaim  vanmiR  wvwêk» 

lilfî,  entre  aiilrof;  :  la  /{f'paratinn  des  saiulfs  fins- 
tiei;  Uijfm  reconnu  for  sa  nourrice»  et  «o  Ckhêt 
deailié  k  oiw  l^na  des  arikt  du  pattannit  db 
Dijon ,  etc. 

DËLLEAU  (Remi)  naqutei  Nogent-le-Uo(rau, 
dans  le  Perche,  en  1 628 ,  et  nioMrtH  i  Paris  ea  >  Vtt, 
Ses  pastorales  rorem  estiaoéas  par  ses  eantemp»- 
rains.  Roasard  l'appelait  le  Peintre  de  Im  nuturt, 
ot  il  fat  un  des  sept  poêles  de  la  Pleieide  Franfoi», 
Son  poème  I>e  te  Nature  H  de  la  dioertHé  4«ê 
pierres  préeie%ues ,  qnl  passait  alors  pow  na  boa 
ouvrage,  fit  dire  de  lui,  à  quelqu'un  qui  aimait  ap< 
paremment  les  mauvaises  pointes  :  Çu*  ce  poît» 
s'était  bâti  un  Uymhean  de  pierres  prédeunet.  Sr 
traduction  d  Auatréon  est  bien  loin  de  rorigiiiaL 
Ses  csK&rM  poétiques  forent  recueillies,  Paris,  I&78 
ou  1  .'>8.'^ ,  1  part,  in-i 2 ,  3  à  u  fr.  ;  la  dernière  édit. 

est  dt^  Houcn  ,  16U4 ,  3  v^ol.  i»-l2. 

BHI.LECIZK  (  liQguaa-FtançabRBaMdt),  dvè* 

que  de  Saint-Krieux ,  est  roTinn  par  ses  rapf>f>Hs 
avec  La  Harpe ,  qu'il  eut  ia  gloire  de  ramtner  k  la 
religion.  Ib  étaient  enfermés  toas  daÉk  dm  te 
m<''mf  rnrhot  re  fut  ain«i  <tan^  Ir^  fr'r?  <7Me  pré- 
para au  milieu  des  pieuses  conversations  de  1  evèque, 
la  convmtaa  de  l'ancien  ami  de  Veltaire.  Après  la 
mort  de  Robespierre ,  Ikyierirp  recouvra  la  tiberté. 
11  mourut  à  Paris  le  2o  septembre  iTSû ,  à  l'Age  de 


BELLEFOlîF.ST  ^Frnnrois  de),  né  à  SamncO 
Grttieaae,  l'au  i^ao,  mourut  à  l*ans  en  i&«3.  Cet 
<eriTei»Mlalflfaand,^ea  dtaailqB'aevaftdai 

moules  h  faire  (le?  livrr;  :  maÏR  on  nr  dT'>3tt  pa?  qu'il 
en  etU  è  en  faire  de  bon».  Ha  plarac  lui  donna  d« 
pain.  OnadèU  «aenMHitaded'oamigeat  M»> 
(oire  des  neuf  roin  dr  f'mnrr  qui  nnt  eu  le  nom  de 
Charles,  ia-faL;  Jiietoirtt  tragiquei,  extraites 
OTV  mwvFflv^iHHtnMBv  a*  jFmiwi ,  «v  otim* 
i/uê  franr^ai-ic;  les  sioi  premières  par  BottieluetUt 
et  les  suivantes  par  Belleforesi,  Paria,  1580, 1  voL 
to-16,  Mèefrir.  Myaea  plusiewe  ddft  daaeiie 
Iradurl  ,  elles  ont  toutes  de  la  v  ilciir,  rcpcnd.int 
celle  de  Paris  eat  prétarée;  /Httotres  prodigieuee», 
mWetHÊt  dejilaeViai^i  fmnema  otieure  grecrtt  i» 
iinB.par  Boeètstuau,  C.  de  Tesserant,  Fr.  de  Belle- 
forestj  etc. ,  Paris ,  1 597  et  i  &9S,  «  L  ea  2  ou  en  8  v. 
in-16,  fig.,  isè  l«lr.»>dMMla«,on  AMé^jdlid- 
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dMMt  ewhiiMi}  ntb  la        «l^nlwMiMt  «I 

il  faut  avoir  beaucoup  de  courage  pour  rirerrher 
un?  pailleUe  d'or  dana  ce'taa  d«  sabk».  Jti«lleror«a4  a 
powàé  ion  Hialok»  Jus^'an  lif 4 »  «t  Gabrjd  Gte* 

put*;  l'a  rontimif'o  jn'îqu'cn  t.'/io.  GetU)  SUilC  M 
trouve  (ittiis  l'étiàtou  que  nous  avons  indiquée. 

BELLEGABDS  (B^evr  d«  Saiir-UST,  nI. 
foeur  de  ) ,  fut  d'abord  destiné  il  l'élat  ccclésins- 
tique.  Ou  renvoja  éiudier  à  Avignon,  où  il  toa 
m  4k  Mi  «DOpigiMM  «rétiuift.  Le  narMid  de 
Ternies,  sou  graod-oncle  maternel,  le  reçut  au- 
près de  lui,  et  l'eiaftloya.  11  se  disliofus  dans  |»lu- 
iieon  faeleillfls.  Henri  III  le  fitmeiMialdeFnHMe 

en  157 'i  ,  !ni  donna  \c  mnrqiiis.it  dp  Saluces,  et  l'é- 
le?a  auK  iionoeurs  qui  pouvaieut  ilaiter  un  cour> 
tisBD.  Bniftitoe  dit  «fu'om  as  l'appelai!  à  le  eow 
quû  le  Torrtnt  à»  la  faveur.  Ce  fut  par  te  conseil 
de  ce  BMDédMit  veodu  au  duc  de  Savoie,  que 
Henri  lU  lut  nsliMw  Pipienl,  Sarillsnel  h  M- 
Touif}.  Vellegarde  ayant  perdu  ta  rno  ir  $c  retira 
eu  Piémont  daoB  aoo  fouvcroeiaeiit  en  i678 ,  avec 
le  projet  de  s'y  renère  iMMpendrat  t  ce  qu'il  né' 
cuia  en  effet.  Il  était  secrètement  soutenu  du  roi 
d'£spegac  et  du  duc  de  Savoie,  qui  lui  rourois- 
titait  de  rergsttl.  Il  ne  jeidi  pas  longtemps  de  sa 
pouvcllc  souveraineté ,  étant  mort  à  la  tin  de  cette 
mima  année  ^  naa  sans  qti'on  soupçonnât  Cattiertoe 
de  IMdids  de  l'avov  Ht  empoisenner.  Se  vie  •  élé 
écrite  par  Secousse ,  1 7G4 ,  iu-i  2. 

££IXECiAiU)£  (Gabriel  du  Pac  de),  ancien 
dianoine  comte  de  Lyon,  né  te  17  octobre  niT, 
an  cbAteau  de  Vellegarde,  près  de  Narbonnc ,  mort 
&  Utrecbt  le  13  décembre  1789.  L\é  de  bonne  heure 
avec  Boursier  et  d'Etémare ,  il  en  adopta  les  prin- 
cipes, et  ût  plusieurs  voysges  en  Hollande  pour 
travailler  plus  à  son  aise  à  la  pr<^agalion  de  sa 
doctrine.  Dans  les  mêmes  vues  il  se  démit,  en 
mit  de  son  canooicat  de  Lyon ,  dont  il  avait  été 
pourvu  en  I7C!  Sort  /.èle  et  son  activité  étaient  ex- 
trêmes. Il  assidu  il  1  dssemJblée  d'L'lrecht  en  1763, 
et  ce  fut  lui  qui  en  publia  les  actes  et  déenlt,  ^fm 
Clément  Xlll  condamna.  11  lit  de  fréqtionis  voyages 
eu  France  eoi7'iet]77à,  pout  y  »outeuir  le  cou- 
ngedeceux  de  son  opinion,  et  paromirat l'Alle- 
magne cl  l'Italie  pour  y  faire  de  nouveaux  prosé- 
lytes. 11  avait  aussi  des  relations  en  Espagne  et  en 
Portugal.  Son  sèle  se  déploya  surtout  en  tsmit  de 
l'église  d'Ulreclil  pour  laquelle  il  avait  un?  pré  li- 
leciion  particulière.  On  a  de  luis  Adetnuiret  pour 
Mrvir  érAMnirsde  la  Mis  d«u  Ut  Pays-Bas, 
4  vol.  in  tî:  une  sf-rondc  ('(Htion  du  Journal 
Dorsanm  auquel  li  ajouta  un  sixième  volume, 
écrit  dans  te  même  esprit  j  TMUMtê  de  l'églitê 
(Vi  trer ht;  un  Recueil  (h  témoignants  rendus  à 
l  église  d  ùtrtcht{  un  Supplemtnt  aux  œuvres  ds 
Fm^B^M,  qa'fl  filpideéder  de  te  vte  de  l'auteur, 
et  qui  forma  le  tome  6  deréditinn  imprimée  à  Lyon 
en  1778,  4  vol.  in-folio }  une  traduction  française 
des  .idelf»  du  eimods  de  Wofs,  S  voL  w^àltes 
une  édition  des  OL'uvres  d'Jntoine  Arnaud^  qu'il 
fit  imprimer  k  Lausanne  en  4â  vol.  in-4 ,  y  oonqiris 
k»»  ni.  dehVnpMd  deteftL  Im  Miotd» 
ÊÊiti  Mlitnn  ftiMBl  maSàÊ  à  l'alibé  BuIMibb.  Vm^ 


jmftûmmînimNmmtilkt  «■tWKifMii.  L'tUté 

de  Bellegarde  fournit  k  I.arrière  les  Mémairex  avee 
lesqvds  celui-ci  composa  te  vie  d'Arnand ,  (pâ  ao- 
conipÉ^M^  cotte  ^cHiImi* 

lîKM,F<;Anî)K  'Ortavr  de  SsiST-LAnv  do  ), 
arclievéquede  Sens,  naquit  au  mois  de  lévrier  i&ST, 
et  «owvl  I  Menliwil,  près  Paris,  le  34  jaHIel 
1648.  Il  n'rtait  riicorc  i\ne  jeune  clerc  ,  loi^qur, 
par  te  faveur  de  Henri  iV,  U  fot pourvu  de  phi- 
ttewtrlelMe abbayes,  MlMnmenlsteeellvdeSeiiil* 
Germain  d'Auxerrc,  et  (!e  l.i  domorir  d'Aiilirac. 
Les  bolin  de  te  première  ne  lui  ayant  été  acoordées 
qi'a««B  tectevie  ûwm  mtoprofitendù  il  prit  l*h«Mi 
de  bénédictin  ;  mais  ayant  été  nommé  à  l'évt'i  li do 
Couscrans ,  il  fut  dispensé  de  prononcer  des  v«mix. 
Le  siège  archiépiscopal  de8«M«y«M  vaqué  en  l«>f  ,* 
par  la  mort  de  Jean  du  Perron,  frère  du  cardinal , 
ikliegardc  y  fut  nommé.  Il  en  prit  peasttsion  en 
1633 ,  après  qu'on  eut  soustrait  à  te  jmrkiietion  mé- 
tropolitaine (le  Sens  l'église  de  Paris,  pour  l'ériger 
en  arcbevécbé.  Le  diocèse  de  Cooserans  lui  avait 
dA  te  fondation  d'un  couvent  de  capucins;  celui  de 
Sens  lui  est  l'obligation  d'un  collège  de  jésuites,  et 
de  ploswors  communautés  religieuses  de  l'un  et  de 
l'antre  sexe,  utiles  à  l'Instroclion  de  la  jeunesae, 
h  te  directten  des  Ames ,  et  à  l'édiâcatiott  publique. 
11  avait  assisté,  k  Psris,  k  l'ssaemblée  du  clergé  de 
1 63&  ;  il  présida  celtede  1S97,  à  Fonteoay-leComte, 
et  celle  de  1041  k  Mantes.  Il  y  soutint  avec  eou- 
ragc  les  immunités  du  clergé  et  les  droits  de  l'épî- 
scopat  ;  un  exil  fut  le  prix  de  sa  fermeté.  Il  souscri- 
vit en  16S9,  avec  j)higlw  antres  évêques,  It 
confl.imnniion  da  deux  ouvrages  intitulés  l'an, 
Traite  des  drutts  el  libertés  de  l'église  galliame; 
et  l'autre ,  Preuve  des  mémeê  libtrfisf  il  parlliOi 
les  sentiments  du  docteur  Amauld,  et  approuva 
son  livre  intitulé  Delà  fréquente  eommumon  ;  il 
en  écrivit  même  à  Urbain  VUI.  De  Bellegarde  était 
versé  clans  In  Ihrolopip,  et  ^vaot  dans  I**?  nnlirftii- 
tés.  Il  lii.  uupritrier  un  ouvrage  de  i  oratorien 
Juan  net ,  dont  te  titre  est  Sanetus  Angustinut  fm 
se  ipsutn  dormi  cathoUror  et  rmerns  pelagianos. 
Dans  une  lettre  pastorale  qu  il  y  joignit,  il  en  re- 
commanda te  betwa  aux  fidèles  de  son  dteeèn,  at 
principalement  aux  ecclésiastiques.  On  a  cru ,  pen- 
dant quelque  temps,  qu'il  en  était  l'auteur.  £■ 
mourant  il  légua  ses  biiBi  pow  ka  Inb  ^«iila  à 
l'église  de  Sens,  et  l'autre  qusrt  aux  pauvret. 

B£LLEGAKD£  (Jean-Uaptiste  Moavail  da), 
né  en  ia48,  àPihyiîao,  daae  todiaaèiedaNaDtaa, 
se  fit  jf^'^uitc,  et  le  fut  pendant  le  ou  17  am.  On 
prétend  que  son  atiacliement  pour  te  cartésiaoime, 
daoi  OB  lempa  ab  II  n*«tit  pii  aaaava  nada, 
l'obligea  de  sortir  de  la  -société.  Depuis,  il  ne  cessa 
d  enfanter  volume  sur  volume,  employant  le  pro- 
doit daaei  atma^M à aaa aMntfn  aift  detaa* 
mônes.  Il  mourut  à  Paris,  dans  la  communauté 
des  prêtres  de  Saintp-fmaçois  de  Sain,  en  17M. 
n  a  Ifadail  t  £«Ur«s  dè  êtânt  Mmih  U  6nMd> 
1693,  in-S  ,  Srrmons  du  viémf ,  avec  les  germons 
dê  umt  Mtère ,  1691 ,  in-6  ;  La  mwale  de  saitU 
^Mp«rift/df«a«wiiBadaMîMXAM,  pape^da 
MiM  Qif4§ÈMi^  HftMÊÊÊUi  tb  «flfHl  4)fer|jM* 
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stome  ;  Les  ffaumca  (h  D.  Jntoine,  roi  dt  For-  \ 
UêgtU,  pour  demand&r  à  Dieu  It  pardon  dt  set 
pMft,  1 7 1 8 ,  in- 1 2  ;  l'/Mitoliiyi»  Jémtt-Ckhtt^ 
1C9S,  in-12  ;  Suite  de  l'Imitation  de  /ésut-Christ, 
ou  Ut  Oputculet  dt  Thomat  d  Aempis  ;  Lu  livret 
moraw  éti  ftmeftn  TttlmHtnt;  Epictiie;  Let 
tnétamnrphoset  et  quelques  épUret  ehoititt  d'O- 
vidt.  On  doit  encore  à  cet  iofiMigable  auteur  ua 
Apparat  de  la  Bible,  in-8 ;  M^temiomt  sur  la  Ge- 
nèse, iC90,  in-8;  Histoire  romaine,  3  vol.  ia-ti; 
Histoire  d'Etpaffntt  tirée  de  Mariana  et  det 
outres  historiens  espagnols,  1126,  9  vol.  in-i). 
Gts  difers  ouvrages  se  seoteil-de  b  ptéSipitation 
avec  laquelle  l'aulcur  les  compoMfi;  cependant 
l'abbé  de  BcUcgardc  avait  de  la  facilité  dans  le 
ityle ,  et  quelquefois  de  l'élégance. 

HEM  KNGER  (  François),  docteurdc  Sorhonne, 
naquit  dans  le  diocèse  de  LisieuXt  ei  mourut  à 
ffMrii,  m  IT49,  à  Oi  MM.  n  pwîdwt  plusieurs 
langues  inortv''  e?  vivantes.  On  a  de  lui  :  Les  an- 
Oqwiét  romames  de  Vmys  d' Ualicarnastt ^  trad. 
iMafl,  1728,  3  Tol.  in-4,  réimpr.  en  6  vol.  iiHt; 
une  tradnotion  dr  la  Suite  det  F'iet  dt  PHtarque, 
par  Rowe;  uu  hêmi  de  critique  des  ouvrages  de 
tMOni  des  tradnctcars  d'Héradoto,  «I  du  Oie- 
Hotunttn de  la  Martinière ,  nvcc  un*^  «iniie,  nio- 
IT41,  S  vtl.  in-12.  Cet  onvrage,  quoique  écrit  pe> 
WMMni ,  Mt  «sthné.  Il  «  MMé  «n  iMiniMrtt  «ne 
Vertion  franniisc  d'Uérodole,-  «fM  des  notes 
pleines  d'érudition.  < 

BEIXEPISIIRB  DB  NBlJVB-EGLISB(Leab' 
Jo-îppli  ) ,  garde  du  corps  du  roi  et  Hcutcnnnt  de 
cavalerie,  né  à  Saint-Omer  le  24  aoOt  1727.  On 
Ifiion  l'époqoe  de  ee  morl.  Il  a  paMié  ;  Im  tmit 
d'un  patriote  ,  on  la  fvntique  ie  l'impôt,  Avi- 
gnon, 1761  )  in-12  i  t Agronomie,  ou  les  Principes 
é$  fttftritmHttrt  réMi»  en  pratique ,  I76i ,  in^s  ; 
Court  complet  â'n/jricuiture,du  commerce  et  de.i 
mit  et  métiers  de  i-Yanet,  Siirgy,  3  roi.  in-8} 
Bmmok  tipimtomiqmei  ^od^it  tPuMe  êet  kAmh 
y««rf,  Yvetot  et  Paris,  i7fi2-tTfi5,  4  pari,  in-fi. 

BSLLET  {Charles;,  prâtre  du  diocèse  de  Ca- 
het»,  né  dan  I»  Oocrei  «n  fm,-etnM>m  Finis 
en  1771  ,  avait  débuté  par  le  rninist! n  (lo  la  pré- 
dication, eù  il  obUm  dessoccès;  mais  ayant  été 
intenHten  I7t«,  ft  la  raile  de  certains  principes  re- 
latifs aux  alTaircs  de  ce  temps,  il  se  livra  à  la  com- 
position dt  diven  onvrages.  On  a  délai  r..^do- 
TûHm  c^Aienm  dcNStla  iiwtiHon  du  rot«fr«, 
ibiil  ,  17 '.4,  in-12  ;  De«  droits  delà  religion  ehré- 
tiennt  et  catholifut  sur  U  oœwr  de  ^Aoimm^ 
MenfanlMni,  m4,  >  Tfll;  in>ts. 

UELLETESTE  B. } ,  savant  orienUHste,  né  à 
Orléans,  en  1778,  fit  partie  de  l'expédition  d'E- 
gypte en  qualité  d'iMerprète ,  et  rendit  de  grands 
services  par  la  correction  des  cartes  géographiques 
de  celte  contrée,  et  par  la  composition  de  mémoires 
ianportaiils.  Dereloor  en  France,  il  fut  attaché  au 
ministère  des  relations  extérieures  comme  sécré- 
tai re-intcrprMe  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le  17  mat 
1808.  On  a  de  lui  ;  Bulletins  dt  la  grande  armée, 
180&,  t8f)G  et  1807,  traduits  en  turc,  avee  If.  Kief- 
ivriapr.  impér.,.»  ?«!.  ia.«,  ti  )mfiMNtiM 
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^'i'.Tî'r? ,  recueil  îe  morale  et  de  politique  ,  traduit 
du  turc  en  fiançais.  11  n'ea.a  paru  que  les  pre- 
mièrae  feuille»  eom  le  titr»  de  Contes  Ivr»^ 
Paris,  impr,  impër. ,  I,si2,  in-4,  8  fr.  Sa  mort 
prématurée  l'ayant  empêché .  de  oontioinr  œlta 
tradaetion,  fl  a  laissé  en  flnmneril  le  tMilé  dM 
pierres  précieuses  traduit  de  l'arabe  de  TeïTachy. 

BELLE  VAL  (Pierre  Kicmade),  médecin  et 
oélHire  bolaiiiite,  néà  ChAions-sur-Mame  en  i  S6S, 
mort  à  Montpellier  en  iG23,  doit  être  regardé 
comme  un  des  fondateurs  de  la  botanique  en  France. 
Il  est  le  premier  qui  l'enseigna  spécialement  comme 
une  science  distincte  de  la  médecine.  L'édit  de 
création  de  cette  nouvelle  eliaire  est  de  !  693  ;  itiaîs 
Belleval  ne  fut  installé  comme  professeur  qu'en 
1606.  C'est  lui  qui  fut  chargé  d'établir  le  jardin  de 
Montpellier,  et  l'on  peut  ret^ardcr  la  forme  qu'il 
lui  donna  rt  ses  distributions  comme  un  modèle  eu 
ce  genre.  On  a  de  lui  :  ^««AereAef  det  pAmfe*  dai 
Languedoc,  Montpellier,   1603,  aver  cinq 

planches,  6  à  6  fr.;  Remontrance  et  tvppUca- 
îion  au  roi  Henri  IF,  touchant  la  contimlmtMi 
de  In  rerherche  de»  plantes  du  Languedoc  et  peu- 
plement de  son  jardin  de  Montpeliier,  «i-4»  sans 
indicat.  d'année;  Denein  lodeAMl  ia  rochmréhê 
des  plantes  du  Languedoc,  1605,  in  «,  nvec  S 
planches;  On^matt^ogia^  teu  nomenclatura  ttir- 
pium  qvmim  Aorfe  tï^o  JUaïupriM  reeent  eoti- 
strwf'i  cohintur,  i.'i^s,  in-i2,.  avec  &2  planches, 
réimprimé  par  les  soins  de  Drousionel ,  sous  ce 
Ikfvt  OiMmwUt  ê$  P,  K.  4ê  Bé^ttua^  PKria, 
1785,  in-8,  avec  &i  planches. 

UELLËVUE  (Armand  de),  dominicain,  né 
dans  la  Vmmm^  fan  aMaebé  au  pape  lean  XXH  , 

qni  lui  donnR  l'emploi  dr  lertnii"  ilti  incrt^  pafaîs.  ' 
On  a  de  lut  on  Ptctionnaire  des  mois  les  phu 
di^MÊM  de  te  phHosopki9  et  de  ISs  ^léologie,  pin- 
sieurs  fois  imprimé  sous  te  tiir>'  de  Sermones  per 
totum  fere  annum  déclama bt tes,  Lyon,  t&i6, 
iB-t  ;  De»  conféreneeê  aw  les  psaumtty  dont  tan 
de  Ver  n  rliangé  plusîciir'»  ex [ir*  ssidus  iiu  xicles 
touchant  la  sainte  Vierge,  l'aria,  ibi»;  Bresoe, 
1 6 1 0  ;  det  PHAnei  s«  d«a  inMMaKéfM  f«r  d» 
Jésus-Christ ,  Maycnce  ,  1603. 

BELLl  AMD  (Ai^uste-Vanîei,  comte  ),  lieutenant- 
général,  né  eh  tT79  i  FQ«tenay(VeMlée)vse  db- 
tinf^ua  con  nu  chef  d'étal  major,  sous  Dumourier, 
dans  la  campagne  de  Belgique  ^  airélé  après  le  dé- 
part  de  ce  général  paf  ordn  des  npfiWBlante  eii 
mission ,  il  recommença  sa  carrière  comnftî  simple 
soldat;  ses  sucoèa  dans  la  Vendée,  en  Ualia,  ea 
Egypte,  lui  valurent  le  grade  de  général  dedW- 
sion;  en  Prusse,  en  Pologne,  en  Espagne,  il  fit 
preuve  de  la  même  habîlelé  et  do  même  courage. 
Il  sUlustra  aortoat  dans  la  «impagne  de  Rwsie,  et 
reçut  en  France  à  la  suite  de  la  bataille  de  Craon 
le  commandement  en  clief  de  toute  la  cavalerie  do 
l'armée  et  de  celle  de  la  garde.  Après  le  départ  de 
Napoléon,  Bclliard  fut  créé  pair  de  France,  et 
nommé  major -gf'néral  de  l'année  qui  devait  ^tre 
commandée  par  le  duc  de  llorri .  mais  sa  fidélité  ne 
resta  pas  à  répreuve  des  cent-jonrs.  Napoléon  l'en- 
voyt  «^iièi  de  MmM  pou  diriiqr  ici  Qgétêtàmt 
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des  tnNfpes  napolitaines.  Il  arrirt  trop  tard  et  te- 
vlot  en  France  prendre  le  commandement  en  chef 
desa*  et  4«  dirigions  militaires  ;  aussi  au  retour  du 
roi  fol-il  exdu  de  la  pairie  et  efnprisonné  quelque 
tempe.  Remis  en  liberté  le  3  juin  1816,  il  se  vil 
même  r<^intégré  sur  le  tableau  de  la  chambre  des 
pairs,  le  5  mars  isio.  La  révolution  de  1830 lui 
ouvrit  la  carrière  do  la  diplomatie;  lorsque  la  Bel- 
gique se  fut  di'claréc  irvdcpeodafite  de  la  Hollande, 
Belliord  fut  envoyé  k  Bruxelles  pour  y  négocier  les 
iotc'rôts  de  1»  Fmm  «l  du  douwbI  4(ak  11  y  mmuat 
en  iu2.  ,  ■     ,  , 

B£LLI€ABD  (Jérôme-Charles),  archileclc,  né 
à  Paris  en  I72i  ,  fut  professeur  dr  l'ar,i  Jt'rnie  J'ar- 
chiteclure  et  coiuroieur  des  bautiieiii.',  du  roi.  Il 
avait  de  grandes  connaissanoes  dans  ma  art,  et 
aaraît  pu  ac<}nértr  Tine  existence  honorable,  mais 
ia  passion  du  jeu  dcUuisit  sa  fortuae.  Il  mourut 
dans  la  misèro  vers  l'an  &TM.  Il  a  publié  avec  Go- 
chin  fils  :  Ob*«nationê  tur  Ut  anliqMUr?  de  la 
vUie  d'IIerculanum,«tvee  quelques  réflexioim  iur 
la  peinture  tt  la  tculptturt  det  anciens ,  et  une 
eourlê  dtscription  des  envirom  dêJfaflM,Itêm, 
,  in-i2 ,  orné  de  it  plancha. 

BËLLIÈVAE ,  fomille  origioriM  dé  Lyon ,  a 
proff  (lit  :  Tri  chancelier  de  France ,  sous  Uenri  IV, 
qui  avait  servi  sous  6  rois,  et  mort  en  1607  ;  —  un 
pranier  piMdan»  an  ^aiiepicat  d«.  I^ris ,  soia 
Lorjfq  Xîv,  mnrt  en  1657,  sans  postérité.  On  lui 
doai'éul)lissement  de  rb^pital-^taéral  de  Pans; 

'dem  ppélata  qoi  doaioil  In  Icltm  at  fwaat 
•rcbevêqucâ  de  Lyon.  ^ 

BELUN  (.  Geotiie  J,  peiotre  de  Vaoàe,  né  dans 
aella  TlUa  cD  HSl^fM  deniMidé  par  Matumiet  lift 
la  république.  Bellin  fil  plusieurs  tableaux  pour 
eel  eiapneur^  On  parle  surtout  de  ceUii  de  ia 
IMoallalion  daoint  Jeta^Bapitolei  On  a  laconté  k 
ce  "^ujrt  une  anecdote  qu'on  trouve  dans  prc^sijTn: 
Imites  les  hiateirea  des  peiaUea ,  oais  qu'un  auteur 
félèbre  a  nstae,  je  aa  sab  sur  quelle  preuve,  au 
rang  des  contes  improbables,  car  certainement  le 
fait  ne  sort  pas  du  caractère  de  Uabomet.  Ce  sultan 
trouva,  dil-on ,  son  ouvrage  fort  beau;  il  lui  parut 
scuUinrnt  que  les  muscles  cl  la  peau  du  cou,  sé- 
parés de  la  tcic,  n'étaieat  point  suivant  l'efliet  de  la 
Mtinv.  Il  appela  tout  de  intle  un  esAm  auquel  il 
lit  couper  la  tè(e,  pour  donner  une  leçon  au  peintre. 
D'autres  disent  que  Bellin  empéctia  cette  barbarie , 
et  qu'il  dit  au  sultan  :  Seigneur,  dispensez -moi 
d'imiter  la  nature  en  outrageant  l'humanité.  On 
^îoule  que  Bellin  demaada  son  congé ,  de  peur  que 
sa  MserrH  de  leçon  un  jour  à  quelque  meilleur 
))eintre  que  lui.  Mahomet ,  que  la  cruauté  n'cm- 
pédiait  pas-d'aimer  les  arts,  lui  fit  présent  d'une 
couronne  d*or  de  3,000  ducals,  le  renvoya  avec 
des  lettres  de  recommandation  pour  sa  république, 
qui  lui  donna  une  pension,  et  le  fil  clievalier 
de  Saint- Marc.  Il  mourut  k  Venise  en  i^oi,  Si 
80  ans. 

BELLÏX  f  Jean),  frère  du  préc(?dent,  né  à  Ve- 
nise, en  1426,  avait  un  piiiccau  plus  doux  et  plus 
aoCRCl  que  GcBlile,  Ut  travaillaient  de  concert  ù 

fft  mianHifflUM  <«M— «•»  «»■  «mi  iLin»  \»  mII»  An 
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conseil  i  Venise.  Jean  fut  utt  des  premiers  qui  pei- 
gnit à  l'huile.  11  publia  ce  secret,  qu'il  avait  surpris 
à  Antoine  d»  Measii»,  qui  le  tenait  lui-même  du 
célèbre  Van-Dick.  11  mourut  en  1612. 

BËLLLN  (  Jacques-Nicolas  ) ,  ingénieur-géogra- 
phe de  la  marine ,  membre  de  la  société  royale  de 
Londres,  né  à  Paris  en  1703,  y  mourut  en  1772. 
Nous  avons  de  lui  un  grand  nombre  de  caries  ma- 
rines qui  forment  plusieurs  recueils  :  le  premier 
sous  leaom  de  Neptune  françeùe,  Paris,  1753^ 
in-fol.,  comprend  les  cotes  de  France  ;  le  second, 
appelé //ydro^rapAie  françaite^  contient  les  caites 
de  toutes  les  odtes  connues  de  oalia  flaba^  Bvia» 
17,S2-I804  ,  2  vol.  in-fot.;  les  nouveaux  lirsîît'S  de 

I  LS  lïutë  volumes  sont  plus  estimés  que  le;  tiucicits 
;  »()0  fr.  ) ,  parce  qna  les  caries  oui  éié  recii- 
liéos,  et  qu'ensuite  on  en  a  ajonir  il<  nouvelles;  les 
ancicus  exempl.  sont  donnés  pour  bù  k  ,60  fr. 
On  a  encore  de  lui  :  Etsais  gioçrapki^im  ««r. 
ilee  £ritanniquee ,  Paris ,  I7ô7  ,  in-i ,  avec  cirlcs  j 
ou  1760,  3  in-i2}  Deter^tion  géographique  des 
ilee  Antilles ,  ibid.,  iT&8*,  iiHi  i  avec  cartes}  —  de 
ia  Guyane^  Ihid.,  1763,  în-4; — de  Fenite  et  de 
la  Morée ,  ibid.,  1771,  ia-t  {  Le  petit  Atlas  mari- 
time iUd.t  iw*^  6  vali  gr.  ft^,  aouteDaut'  &l« 
cartes  et  pl?n<! ,  i?o  fr  et  nvec  les  cartes.  JaTées^ 
2iOir.  C'éuii  un  auteur  très-laborieux. 

BBLUNC  (Bidwrd),  irtediis»  fat  pandautlsa 
troubles  qui  agitèrent  sa  patrie,  sous  le  règne  du 
Charles  i ,  un  des  alSma»  les  pîus  distingués  de» 
ealholiqoesetsedévoaa  an  servleedesMi  souverain. 

II  ftit  envoyé  à  Rotni-  pnr  Je  nnsril  âr-^  ronfédérés 
cathéUqaes^  établi  à  kill^euni  i  il  y  obiuitdea  sa- 
eennd'wgaBlat  lefiut  dans  so»  psys«  aeconsp»' 
gnant  le  nonce  Rinuecini ,  archcv^ue  de  Fcrmo. 
Mais  la  division  s'étant  mise  parmi  lesconfédéJ^* 
et  voyant  quo  CnNUWd  UMlUll toul I  feu  eC ft sang» 
lli'Ming  fut  obligé  de  se  retirer  i  \\  l'i.nK-r,  nii  il 
vécut  jaaqu'stt  réiaUiaseiueot  de  ilbarles  il ,  qui  le 
Gt  renitcr  dam  k  peesossioB  de  ses  terres.  U  naeh 
rut  à  Dublin  en  1077.  Durant  son  séjour  en  France 
il  écrivit  seus  k  neau  suppoeé  de  Phik^^ator  Jr§- 
naus,  ^imtfekHrmm  CothoHetfmm  ffik«rmU$t 
lib.  2.  C'est  l'histoire  des  affaires  l'Irlande  depuis 
1641  jusqu'en  ità-kQ.  Cet  ou  v  rage  ayant  été  Ottti^U^, 
il.en  Gl  ['Apologie,  Paris ,  iG6i ,  ifli>8. 

6ELL1NI  (Laurent),  né  à  Florence,  le  S  sep- 
tembre 1643,  mourut  dans  cette  ville  le  a  janvier 
1704.  Il  professa  la  médecine  avec  succès.  Ses  ou- 
vrages et  plusieurs  autres  sur  U  mouoement  du 
OTur ,  etc.,  ont  été  recueillis,  Venise,  ilM^  2  .vaL 
in-4 ,  et  réimp.  ibid.,  1732 ,  &  it  6  fr. 

BELLIM  (Vincent),  célèbre  compositeur  mo- 
derne, né  à  Catane  (Sicile)  en  1806,  et  mort  à  Pu- 
tcaox  priâ  de  Paris,  le  2a  septembre  is;$4,  à  peine 
âgé  de  29  ans.  Divers  opéras  écrits  par  lui  en 
Italie  et  à  Paris,  tels  que  :  Norma,  Il  pirata  y  la 
Straniera  ^  la  Smmambula,  1  Puritani,  etc., 
l'avaient  placé  au  premier  rang  des  composïleuia 
drain  atiquesde  toutes  les  écoles. 

BELLOCQ  (  Pierre ) ,  oé  à  Paris ,  en  ) c  io ,  valet 
de  dMinbm  de  Lmitl  XIV ,  plaisait  par  son  esprit, 
psrwsNilliM,  ^Bapli}aioiiMBie.lléiaitainida 
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MoH^rf  et  t]o  l^nriîir.  Tî  rrrivit  contre  la  Safir?  (îf,« 
femtac*  do  Despréaux,  mais  »«  réMocilia  eosuiie 
tmt  loL  8ct  smtnt  emn  la»  P^u-M^Hm  H 
Us  Ynv?  r?f?ff et  eurent  quelque  «nrr "s,  àr-  m^mc 
que  non  Poemtêwr  VMàM  éMjmuUdes,  1702, 
fai-M.ilinMr«l«itfM. 

BELLORI  (Jean-Picnre),  Borne  en  leis, 
et  mtai  ea  IGW ,  à  si  mm,  tourna  an  études  du 
«tué  ém  m^qàMs  A  It  pciMate.  iet  prinoi- 
jiriiiK  ouvrni'Ps  sont:  Admiranda  romanarum  an- 
iiqutt.,  ac  veteris  teuiptmrœ  vutigia, Komto^  in- 
M.,  obi.,  81  pièees,  reBâ,  34  fr.;  if  AnfUhê 
cerne  sepolarali,  (igurate ,  etc.,  RomT,  iGOl  , 
in-fol.  6g.  vend.  iO  fr.}  Feterum  illustr.  philmo- 

monumendê  detumptœ,  Romec,  1685  ,  in-fol.,  12 
A  a  fr.;  Fite  é^piûori  seutlori  tâ  archtMti  mo- 
êtmt^  RsoM»,  1671;  overo,  1676,  in-4,  flg.; 
Part  prima ,  8  à  10  fr,  réimpr.  arec  des  augmen- 
tai iom  ,  Rome,  iTsa ,  in-4 ,  flg.,  lo  à  12  fr.  réimpr. 
Pisa,  1121,  a  Tol.  ln-8, 14  fr.  Tous  ces  ouvrages  sont 
VBcherchés  des  autifaaires.  La  reine  Qlrktine  lui 
confia  1/1  parde  de  sa  bibliothèque  et  de  son  cabinol. 

RELLOVÈSE ,  premier  chef  gaulois  qui  franchit 

A  Ipes  par  la  goiîge  dt  Turin ,  vers  l'an  &90  a  va  n  1 
J  -C  ,  df^fi!  Toseans  sur  les  bords  du  Téçin , 
reriiporia  plusieurs  Tictoires  sur  différents  peuples, 
Cl  alla  fonder  la  ville  de  Milatt,  4m  un  marais  ap- 
pelé le  Champ  des  InKuhrifn'  vors  l'an  &50  avant 
J.-€.,  sous  le  règne  de  Tarquin  i  Ancien.  Les  nom- 
bteof  soldats  q«l  rantaHiOM  M  féiMBdirent  dans 
le  pays  des  Libnens,  «ont  maintenant  les  villr^ 
de  Brescfa  et  de  Vérone.  De  noarelles  émigrations 
de  Gaulois  accoamei  ta  fetott  des  eiploits  de 
RclloTèsc s'établirent sncc<"??iv<>m<>i>i  dirr?  l'Ftn?rie, 
dans  ta  Llgarie,  et  jusqu  au  pied  des  Apennins. 
IMIsvêw  f^gtM  l8ii|[tminsiiF  cm  fertHn  mnttécif 
qui  prirent  le  nom  de  CwCtuU  cifatpine. 

BKLLOY  (  Pierre  de  ) ,  arocat-générat  au  parie- 
rnenf  4e  TmIom»,  Mqvll  i  Meauralwii,  ters 
f  540  ,  d'une  femillc  catholiqoc  Snn  attachement  au 
parti  royaliste ,  dans  le  temps  de  la  ligue ,  le  fit  ac- 
enser  d*<êtfe  mi  hétMqiie  et  im  ftvwtHeii.  HfeiifflII, 
dont  il  «nuicnnit  la  crniso  (^iw]-  -^on  Apologie  Cdlho- 
Uqvt  contre  iet  HMiet  jmbUét  par  Ut  Ugués,  le 
fit  mettre  en  prison,  Ym  fS«f.  Henri  IV,  plus 
juste,  le  tira  du  prt'sidial.  nù  rl  riTi  iI;  f]i)o  con- 
seiller,  pour  lui  donner  la  charge  d'avocat-général 
du  pariement.  Il  Misa  pHnfeors  «mvrages ,  de  fo- 
rigine  et  institution  d-s  divers  ordres  de  cheva- 
ierte,  IC04 ,  in-8  *  2  i  S  fr.;  Dti'autorUé  du  roii  et 
det  erimet  quin  nmmeUmipar  In  ligués,  1  sss , 
in-8 ,  etc.;  ils  sont  peu  connus  aujourd'hni. 

BELLOY  (Pierro- Laurent  Bdirettr  de),  de 
PaeadémiellniDfaise,  né  I  Stlnt-Fhnir,  en  Auver- 
gne, le  IT  novembre  172T,  mort  en  177&,  s'est 
dbtingué  dans  la  carrière  dramatique.  Le  Siège  de 
Calait  j  tragédie  qui  offre  un  des  événements  les 
plus  frappants  de  l'histoire  de  France,  produisit 
une  sonsalion  trf^vire  sur  les  bons  citoyens,  et 
mérita  des  r('compenses  à  l'auteur.  Le  roi  lui  fit 
donner  une  mt^dnillc  d'or  du  poids  de  ib  louis,  et 
un  gntificttitoii  comidiértMfl»      ntgiilialt  do 


C.n}:\n  lu!  eovo^'èrent  des  lettres  de  dié  dans  une 
boite  d'or;  et  ton  portrait  fat  plactf  à  IliAel  de 
vtMe  |Mml  ttn  de  lems  UenMtettra.  8n  venMes* 

tion  est  dure  et  incorrecte ,  et  l'nntrnr  de  la  Pèca- 
denee  det  Uttrct  et  det  mcrwra  en  a  porté  un  juge- 
ment sévira.  Sesaotnt  trsgMIn ,  ÏVfiif ,  Mmtn, 
(l'ihrieUr  de  J''<'rqy ,  Gaston  et  Boyard,  Pierre 
ie.  Cruel  réussirent  dmnus  que  le  Siégt  4*  CaUiit, 
parce  qn'avee  lei  mtmm  dMittls,  dies  sont  motMi 
aninii' s  [i  ir  l'enthousiasme  patriotique  quî  fit  v  1- 
loir  celle-ci.  £Ueft  ont  d'ailleiirs,  Gaàrieile  da 
Ftrfff  mrtont ,  ane  teinte  notre  qnl  n'est  p«s  du 
bon  trngi'fiic  ,  cf  .1  fiil  dirt'  n  r^utiMir  que  nous 
vanons  de  citer  :  «  A  quoi  la  soèoe  française  est-elle 
»  en  flIliBt  ridnité  anjowd'hal^  Ut  Urrmr  «f  Ai 
»  pitié  en  sont  haniiies;  mais  la  sombre  horreur 

•  j  règne.  U  semble  que  les  poètes  prenoeat  i  lâclm 
s  de  dënatHier  le  genre  tragique.  Comme  fli  %n(H 

>  rent  l'art  de  remuer  les  passions,  de  toucher,  d'at- 

•  tendrir  et  d'intéresser,  ils  se  contentent  de  Oétrir 

•  le  eenir ,  de  noircir  l'imagination ,  de  forcer  le» 

>  spectateurs  à  délonrner  les  yeux  des  objets  atroces 

•  qu'ils  offrent  à  leurs  regards.  •  Que  n'eût  pas  dit 
le  même  critique ,  s'il  eût  pu  prévoir  les  ignobles 
turpitudes  dont  les  inventeurs  du  drame  moderne 
souillent  h  l'envi  notre  scène  df^gi^nérëe!  Gaillard  , 
de  l'académie  française,  a  donné  une  édition  des 
Œuvres  de  de  BcHoy,  Dnk,  CuMte,  iWI,  ê  Tct 
m-ft ,  n?,.  fr. 

ULLLOY  (  Jean-liaptistc  de),  cardinal  et  arche- 
vêque de  Paris,  né  le  •  octobre  1709,  &  Moranglès 
pD's  de  Spnlis,  et  mort  à  Paris  le  lO  juin  I8O8. 
bous  le  cardinal  de  Gèvres  il  derlnt  vicaire-géné- 
ral, offldat  et  anhidiacre  de  Beaevtllj  en  1741  il 
fut  nomm  '  f'vrque  de  Glandèves,  et  en  1765,  dé- 
puté à  l'assemblée  du  clergé,  qui  se  tint  alors ^pour 
le  fdtiMtaeBMOt  deit  pali  dans  l'église  gaHleiiMu 
Le  rardînal  de  Larochefoucault  présida  cette  as- 
semblée. De  Belloy  s'altacba  dès  lors  à  lai.  Deux 
partis  s'éttfaAt  femés  dms  celte  ftfMrion ,  celnf  dse 
Fruinant.^  et  celui  des  Théatins.  '  T.p  premier  était 
ainsi  nommé  à  cause  de  la  feuille  des  bénéfices  dont 
le  cardinal  Laroehefbnetult  disposait;  le  seeond, 

parce  q un  rr^iix  qui  en  fn^nioii!  partie  suivnirnt  les 
principes  de  l'éréque  de  Mtrepoix ,  ancien  ihéalin.) 
C'est  après  eetle  assemblée  et  la  mêm  année  qoe 

de  BelloT  fut  appelé  h  l'évi^rfi'  in  MarH!!r,  pour 
y  remplacer  le  célèbre  Belzunce.  Les  querelles  ex- 
citées an  sujet  de  la  bulle  UntgmHtu  if  rient  agité 
ce  diocèse  :  de  Bclloy  apaisa  par  sa  modération  tons 
les  dissentiments.  Il  quitta  Marseille  pendant  la  ré- 
volution, et,  chose  bien  remarquable,  H  fiaBIfa* 
dans  la  retraite,  il  est  vrai,  la  province  où  il  était 
né.  Il  ne  sortit  de  Charobly  que  pour  venir  à  Paris 
contribuer  à  aplanir  les  difficultés  relatives  an  Con- 
cordat. Ce  fut  lui  qui,  le  premier,  donna  sa  démis- 
siou  d'évéque  ;  mais  en  1802  il  fut  nommé  arche- 
vêque de  Paris ,  et  en  1805  il  reçut  le  chapeau  do 
cardinal.  Il  passa  les  dernières  innées  de  sa  vie  pa- 
triarcnic  h  Paris,  où  il  exerr»  ses  hantes  fonctions 
avec  autant  de  dignité  que  de  sagesse.  Bonaparte 
étonné  de  lui  voir  une  santé  si  robuste  ûêbê  Qtt  Ige 

il  Ktmcét  Ini  dit  t  M*  Ifi  MnKiMl)  font  vivrtt 


Dlgitlzed  by  Google 


BEL 


BEL 


431 


fuifvfà  emi  «lu.  —  £t  pourquoi ,  répûadit  en 
riant  de  BeUoy,  voulexr-wm»  donc  que  je  n'aie 
plus  que  4  ans  à  ttitre  ?  Il  mourat  le  lo  juin  1 808 , 
dam  sa  99*  année.  On  a  de  lui  :  Prineipauœ  dê- 
9wri  d'un  prêtre  en  forme  d'examen ,  Paris , 
1833 ,  in-i6. 

TIELLUGA  (  Louis>ADtoine  de  Mobcade  de  ) , 
issu  d'une  finiille  ancienne  du  royaume  de  Grenade, 
«a  IMS,  «1  mué  éféfue  de  Carthagèoe  en  I70& , 
se  fît  remarquer  par  son  aniduité  à  remplir  les  fonc- 
tions de  son  intatslère ,  et  par  sa  charité  pour  tes 
puiTffCS.  L'EsnagM  lui  doit  plusieun  maisons  de 
reru<r? ,  des  coUéfcs ,  des  séminaires ,  et  la  fondation 
lie  la  coDgrégatioo  de  saint  Philippe  de  Néri.  Oé- 
ment  XI ,  instruit  de  son  mérite  et  de  amwÊÊ  potr 
lr«i  intcrfl^  de  rEpli<;e  ,  lui  donna  de  son  propre 
jQOUvcineiu ,  eu  lîid,  iv  diapeâu  de  cardinal, 
i|B'il  n'accepta  que  sur  des  ordres  réitérés.  Ea 
17?4  ,  i!  se  ddrait  desoo  éréché  et  se  retira  à  Rome, 
où  il  ne  Tut  pas  moins  considéré  qu  en  Espagne,  li 
y  mourut  le  3  férrier  1743.  Il  avait  composé  sur 
les  nfTairefi  cr€!^<iia<ttiqDP^  différents  mdniOint  8t 
Opuscules  qui  sont  roslés  maauKrits. 

nUfONTI  (Pim),  eiwvilicr  4e Mat-Geor- 
ges .  n(?  k  Rimini,  en  f537  ,  Psl  connu  comme  écri- 
vain moraliste  et  comme  poêle.  11  composa  l'ouvrage 
dninafrai0i|«'onad«la{,  à  fn mion  dm  —»!■§• 
de  sa  fille;  i)  est  intitulé  :  In^tihtrione  defla  jpa.ça, 
et  ne  fut  publié  que  plusieurs  année»  après ,  par  son 
Ik  ThijM,  ItM»,  iMt,  kM.  9m  piiîii  Mt 
éparses  dans  différents  rnciicih  du  temps. 

fi&LON  (  Pierre  ) ,  docteur  en  médecine  de  la 
IMlé  de  Pn% ,  mqérft  Yci»  tst» ,  éuM  le  ItalM. 

Il  vnv3;rp3  rn  Jtidc'c  ,  f^rf-rp,  en  Egypte,  en 
Arabie ,  et  publia ,  en  ifr&a ,  pei.  ,  ig.,  6  à  9  f., 
«ne  nliiloa  de  ee  «i**!!  «rail  nanfqeé  de  plus 

considérable  dans  ce  p^y?  Il  y  a  eu  un  grand  nom- 
bre d'édilieos  t  Paris,  là^i  ou  làkh ,  in-4,  lig.,  8  à 
19  fr.t  Amn,  pet.  in-8,  fig.,  <^eel  la  pins 
rare.  Charles  l'Ecluse  en  a  do[in<'  une  hount-  tr^jd. 
letioe,  lU»,  in-8  ,  et  i^o,  in-8  ,  hg.,  ou 

k  h  idite  des  EmHtanm  W>ri  JT,  Antoerp. ,  leoâ, 

in-fol.  C'cît  un  itiin'iairn  Fort  mirieux.  ;  Faulciir  n'v 

décrit  riea  qu'il  n'ait  observé  de  ses  jeux.  A  la 
descffipiioadis  Hen,  daennnalietdeiWMin 

des  peuples ,  il  a  ajeolé  k  dneription  des  plantes  et 
des  animaux.  Il  composa  plusieurs  autres  oumges 
peu  communs,  et  qui  furent  recherchés,  dans  le 
temps ,  pour  leur  exactitude ,  et  pour  l'énidîtion 
dont  ils  sont  remplis.  Les  prinripati^  en  latin  sent  : 
De  arborUtu»  eoniferii ,  Paris,  )  ,  ia-4,  flg.,  5  à 
6  fr.-.  De  aquatilibut  libri  âuo ,  Paris ,  1653 ,  in-8, 
eiA.,  fig.,  S  à  8  fr.;  Histoire  de  h  nature  des  of 
âtaux ,  avee  leure  deseriftions  et  natfë  portrattt , 
fnht  tUft,  in-IU.,  vead.  S4  fr.;  PmtnMs  d'oi- 
seaux, animaux,  gfrprntf  ,  herbes,  arbres, 
hommee  et  femmu  d'Arabie  et  d'LyypU,  Mil., 
1&5T,  in-4,  fig.,  vead.  M  Itr.;  Mietoire  naturelle  de* 
étranges  poistong  marins ,  etc.,  ibid.,  t.S5i ,  in-4, 
fig.  Ce  vol.  rare  ne  cuolicnt  que  b9  feuillets,  6  h 
13  fr.,  vend.  34  ^.,  34  fr.;  De  la  mOÊun  et  divcr- 
eité  de"^  pnis.'^ons ,  \hni  ,  l.S55,  in-R  ,  ob!.,  fif;.,  0  à 
8  fr.  il  préparait  de  nouveaux  livres ,  lorsqu  on  de 


ses  ennemis  l'aaiesBinânrÈs  de  Péris,  en  1  Mi.  Uewî 
U  et  Cheriee  IX  liri  estent  eeeemM  leoreelim,  et 

le  cardinal  de  Tournon  son  amitié. 

BËLOS£L&iU  (  pdnoe  de).,  lté  à  Pétcnbours, 
en  17&7,  ftit  enToyé  dès  sa  ptae  teadn»  jeuneese  en 

qualité  d'aliibassadeur  de  Catherine  II  à  la  cour  de 
Turin.  Ayant  été  disgracié,  parce  que,  dit-on,  sa 
oonespondanee  était  trop  élégante  et  qu'il  compo- 
sait des  ouvrages,  il  s'en  consola  en  consacrant  une 
grande  fiMiune  et  ses  loisirs  à  l'aveiweBMDt  te 
sciences ,  et  à  secourir  le  malhevr.  8e  meisoo  fM 
constamment  ouverte  dans  un  temps  d'exil  et  d'o- 
rage à  tous  les  Français  qui  étaient  veni»  se  réft^ier 
à  l'élcrshourg.  Il  mourut  vers  la  fin  de  1809.  Il  a 
composé  quelques  eanagcs  où  l'on  trouve  de  l'es- 
prit, des  coiinai?^nnc4»9  variées  et  le  talent  de  la 
poésie  française  ,  auitiol  que  les  étrangers  peuvent 
l'avoir.  Marmontd  a  pnUié,  en  1789,  ses  poëliil 
sous  ce  titre  Poésies  françaises  d'un  prince  étran- 
ger, Paris,  Didot,  in-8.  On  a  encore  de  lui  t 
^ia«iyofofii,ea  Tableaude  l'entendement,  Dresde, 
17{M»,  in-s ,  rare  ;  De  te  mmipu  m  /teNs i  il 
Haye,  1778,  io-s. 

BBLOTfJea),  néà  filoisà  U  funiu  G^rièete, 
et  aTocrtt  nn  conseil-privé  de  Louis  XllI,  composa 
une  j/poloffie  de  la  langue  latine,  Paris,  iijK7, 
hM,  dene  lequelie  il  voelait  prouver  qu'où  ne  da- 
vait  prt^  î:c  5ervir  de  la  lanp;uc  française  dans  Ic.i;  ou- 
vrages savants.  Cet  écrit,  de  60  pages,  c$t  dedié  à 
iégiidir,  rhantelief  de  Franee. 

RKI  OT  f  Jean  ) ,  curé  de  Mil-lfonts ,  nt-  la  Cn 
du  18°  siècle,  s'adonna  à  l'étude  des  sciences  oo 
eahfli.  LeleeUMedes  ouvrages  de  Raynaond  Lulie 

cl  de  Comcinc  Agrippa  lui  remplirent  h  ftMc  d'i- 
dées chimériques.  11  lee  développa  dua  un  U  vre  m« 
titoM  t  r<MFp»ru  des  agwww,  m  UpkuparfuH 
des  nrienres  stéganogrnphiqurs ,  panlines,  ar^a- 
àeiiee  et  èmUiite* ,  Paris ,  i«2a  i  Mouen ,  iô40  »  in-8. 
U  dit  eWeiiMmenl  dent  ee  livee,  qu'ayani  atteint 
la  perfection  dans  les  sciences  divines  et  Irutnainf's, 
il  se  croyait  éeupable  de  tenir  cachés  les  se<mti 
adulnUM  était  déeemli.  Caliit  qa*M  iû- 
diquc  pour  acquérir  de  la  mémoire,  ou  pour  la 
fortifier,  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  méthode 
enseignée  publiqueflMat  à  Farii ,  il  y  a  qmdk|ues  an- 
nées, et  qui  trouva  des  admirnleurs .  inriiie  parmi 
des  honunes  jostement  célébrée.  Jkiet  publia  eor 
oore,  à  lasoUieiiatiM,  dti-il,de8eia«iseideiee 
élèves ,  des  Jnetruetione  pour  apprendre  les 
sciences  de  chiromancie  et  jiAySMNoaits.  Ses  diff^ 
reots  ouvrages  furent  recueillie  en  1  Toi  h>-8 ,  à 
Rouen,  1847,  1069,  et  Lyon,  in54. 

RKLOT  (Octavie,  née  GmcHARD),  veuve  d'un 
avocat  au  parlement,  épousa  ensuite  le  président 
Dnrey  de  Meyniëres ,  et  mourut  à  Chaillot  en  180S, 
dans  an  âge  très-avancé.  EBe  a  traduit  de  l'anglais 
de  Hume,  l'Histoire  de  la  maison  de  Tudor, 
nez ,  9  vol.  in-4,  réimprim.  en  6  vd.  in-i3,  et 
l'Histoire  de  la  tnaison  de  Planta gmet ,  1765,  3 
vol.  iti-4,  ou  6  vol.  in-i3.  Cette  traduction  ne  mérite 
pas  leeéiigei  qiae  Inia  donnés  l'auteur  des  TYots 
sirekf;  mais  VonvitJgc  qui  fait  le  pi""!  d'honn^'urà 
sa  plume,  a  pour  titre  les  ÂéfUxions  d  une  provin- 


bigitized  by  Google 


m  BEL 

eiale  sur  l«  âUeours  de  J.-J.  Routteau  touchant 
Vinégalité  des  conditions  ,  1*7 â8 ,  in-8. 

IJELSl  NCi:  DE  CA§i£L-MORON  (  H«nri- 
Fniiiçoia  Xavier  de  ) ,  né  au  château  de  la  Force ,  en 
Mflgiivd,  le  4  décembre  i67i,  d'abord  Jésuite,  eo> 
suite  grand  vicaire  d'Agfn,  puis  f'vtV]ue  de  Mar- 
Milte,  CD  1 709, aigook  son  zèle ei  sa  charité  durant  la 
poMqul <MMte eêile vUle, cil  iTMdiTSt . Il «Mi« 
rail  de  me  en  mr ,  pour  porter  les  seconrs  tpmpo- 
relact^intuels  à  b«>  uuaiUcs.  Ce  ooureau  liorroinée 
iittfi  Îh  tiMct  tcHm  de  §m  éktéui»  par  «allé 
gfoi'rosilé  hf^roTqae.  Il  fît  alors  l'admiration  de 
toute  l'Europe  :  Pope  l'a  cék'bré  dans  son  £ê*m  «nr 
fMMMM^  hè  ni  l'ayant  ttoniaié ,  «n  I9tt ,  ft  IV^è- 

vhé  tîc  î.nnn  '  rliir'lti'-jirTtrir  '  ,  il  rfftiîrr  tinf  r^lisp  si 
booerable ,  pour  ne  pas  abandonner  celle  que  le 
aaarMee  do  n  vie  el  da  «aa  Meaa  lei  avant  rawhw 
cl)ère  ;  môme  rofui  de  l'arcbcvfH-Iié  de  Kordeanx  en 
ii29.  il  fnt  dédommagé  de  cctie  dignité  par  le  pri- 
vilège de  porter  en  prennière  Inataoce  h  la  graiid> 
chambre  du  parlement  de  Paris,  toutes  les  causes 
qui  regardaient  les  bénéfices  de  son  diocèse.  Le  pape 
rtumora  du  ptMium.  Il  mourut  ninteraent  4 
juin  1755  ,  après  avoir  fondé  h  ^farsdile  le  collëf^e 
qui  porte  son  nom.  a  de  kii  i'jiiUiquité  de  l  é- 
ffH»$  de  MarêtiUêt  etkttMeemfm  iet  éviques, 
iMîir^i  ille,  I7  »7,  1751  ,  3  vol.  in-4 ,  10  à  12  fr.;  des 
Jnitructiolu  pattoralet,  la  plupart  aar  ie  jansé- 
■tano.  Il  avait  composé,  étant  grand  vleaire  d'A- 
gon ,  l'Abrégé  de  la  vie  de  Sutanne-ffenrielte  de 
/'oùr,  sa  tante,  Agen,  1707,  in-12.  HIcn  ne  le  peint 
mieux  que  la  lettre  écrite  à  l'évéqoc  de  Toulouse , 
le  21  octobre  1720 ,  au  plus  fort  de  la  peste.  Cette 
lettre  contient  d'ailleurs  des  di^tatls  curieux  sur  la 
morale,  te*  rigoristes ,  les  appelants,  i'c-spril  delà 
M  d  de  la  cbarité  ;  elle  est  surtout  propre  h  déinas- 
qu«r  une  socle  dont  l'In  pocrisie  a  fait  tani  de  mal 
à  I  Eglis<'.  Voyez  celte  lettre  dans  le  Journal  his- 
torique et  littéraire,  i"  août  ns»,  page  &01. 
L'abbé  JauflTret  a  publié  «D  cboiz  des  okmvrm  de 
fielsnnce,  2  vol.  in-8. 

BELSUNCE  (le  comte  de),  delà  même  famille  que 
le  célèbre  évéque  de  ce  nom  ,  naquit  dans  le  Péri- 
ford,  et  se  voua  à  la  carrière  des  armes.  En  nw», 
il  éttrit  majar  en  second  au  régiment  de  Bourbon , 

■1ers  en  garnison  k  Caen.  Trni*;  ^rreniflirr^  l'-ircu- 

aèrent  de  leur  avoir  fait  enlever  uoe  uiédaïUe  qu'ils 
fWMtilant  «naigm!  de  réwwnpaMe,  peur  avelrbien 

mt'rilr*  T?p  In  purif  f>ps  allroupcments  se  formèrent 
autour  de  son  logement ,  qn'il  quitui  pour  se  réfu- 
ftcr  è  rbAld  de  ville.  LaCsulefarienae  rmarradia 
en  prf'^f'Tirr  rlp<^  mn^isirats,  ipii  ne  lui  pr^'ièrent 
aucun  sticours.  11  fut  massacré  d'une  manière  bar- 
barst  et  l'ea  eietrfiew  lui  tontaalealiemnrt  aux- 

qurllr«  pt»ul  se  livrer  ,  'hns  àr^  trmp>^  tic  révolution, 
une  populace  furibonde.  Son  cœur  fut  porté  en 
triemphe  danaleanm  de  Caen.  On  •  dit ,  nabean 

preuvr  ,  qup  Cluirlotte  Cor(}nv,  rpii  aasassinn  Aînral , 
ne  le  lit  que  {wur  venger  la  mort  du  cooile  de  ilel- 
•ence  qu'elle  aimait. 

l>ELt"S  ,  roi  d'Assyrie,  cha=;s.a  li  s  Aml'pj  de 
Babjione ,  et  y  fixa  le  siège  de  son  empire ,  l'an 
il9l«««ill£Hv4aiiiC KiBV,  ■» mtetaotM». 
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eesaenr,  Gt  rendre  à  son  père  les  honneurs  dirios. 
Saint  Cyrille  prétend  que  Bélus  lui-même  s'était 
fait  bâtir  des  templrs ,  dresser  des  autels ,  offrir  des 
sacrifices.  Quelques  auteurs  croient  que  c  est  le  Bel 
ou  Baai,  dent  Heat  parlé  dais  l'Bcritwe.  (  f^eyes 
1!a  AL.  )  D'autres  ont  pris  Bélus  pour  Nemrod ,  iMil 
il  parait  que  celui-ci  est  fttrt  antérieur. 

BKLZDNI  (J««»4la|itiala) ,  «éUhn  voyiageor, 
n<<  en  1778,   Padoue ,  d'un  pauvre  Iwirbier,  travailla 
d'abord  dans  ia  boutique  de  son  père,  mais  il  s'en 
dëgaAia  promptement  et  prit  l'envie  de  eonrir  In 
monde.  Il  nlla  l  afinr  I  h  Rome  où  il  étudia,  dit-eo^ 
l'art  faydraulk|ue.  A  l'exemple  de  beaucoap  d'a»^ 
trea.  Il «e  fit  meiae  peur  vivre*  nMia  la  idvolniioa  « 
rt  des  goûts  bien  r)|ip(><^  i  ceux  delà  fciraite  ren- 
gagèrent &  en  quitter  l'iiabit.  Il  se  rendit  d'abord  4 
niris «  revint  i  Fadene,  pasaa  de  Ift  en  HeHand», 
puis  il  s'ombanpi.i  pour  l'Anplrfrrr!  où  i!  arriva  en 
1803.  U  s'y  maria,  et  pour  trouver  dei  moyena 
d*esiMence ,  Il  réaolnt  de  pareowir  la  Grande- 
l!i et  I L'Ile  en  faisant  des  tours  de  force.  If  l'I ait 
d'une  taille  coloaiale  et  IrèMnweuleux.  S'imaginaut 
ensuite  que  dea  maaUaea  hydcaiiliqnea  acvaionl 
d'un   grand  secours  en  Egypte,  il  se  décida  h 
s'y  rendre  pour  en  construire.  Il  en  exécuta  une 
avec  sneoèa  dam  le  jenUm  du  padia ,  malgré 
tous  les  obstacles  que  la  jalouïiie  lui  suscita  ;  mais 
une  crainte  aupcratitieuac  occasionnée  par  ua 
accident  «rrivé  k  nne  daa  personnes  chargées  do 
faire  mouvoir  la  machine,  détermina  Méhémet-AU 
à  ne  pas  dire  usage  de  l'invention  de  Belzoni. 
Trompé  dans  son  espoir,  celui-ei  ae  livra  à  la  re- 
cherche des  antiquités  ,  et  sa  première  opération 
fut  de  faire  transporter  deTbèbos  à  Alexandrie,  et 
de  là  embarquer  pour  l'Angleterre  le  buste  colossal 
connu  sous  le  nom  du  jeune  .A/emnon, 'entreprise 
((ue  l'on  avait  crue  încx«:THlal»lo,  cl  dont  il  vint  à 
bout  ù  force  d'adret  el  de  patieuce.  Ce  premier 
succès  lui  ayant  assuré  la  protection  du  consul  «n- 
plais,  il  consacra  dès  ce  moment  li  l'An^lelerrf»  tou<; 
les  produits  de  ses  excursions.  C'est  u  lui  t\in',  sont 
ducs  les  découvertes  du  nagnIAquc  temple  d'Ysanv- 
boni ,  du  snprrbe  tombeau  en  albâtre  de  I*sammé- 
liquc  et  de  i  mtérieur  d'une  des  pyramides.  Il  avait 
entrepris  un  nouveau  vofagc  dans  l'intérieur  de 
r.Afrique  ;  mais  à  peine  arrivé  h  (ia<;to,  près  de 
Bénin ,  il  fut  attaqué  d'une  dysseotcnc  lacurabie 
qui  mit  ûn  à  sa  vie  le  1  driaewbre  IStS.  lia  pnUiA 
rn  anglais  la  relation  de  son  voyasfe  m  Epypte ,  qui 
a  été  traduite  en  fraitçaia  |»ar  lieppijig  sous  eo 
titre  :  f^ofape  en Bgvfie  et eet  JMie,  emêvid^m 
rnyirjr  sxir  in  côte  de  la  mer  Houge  et  à  VOasit 
de  JupiUr-Ammon ,  i'aris,  1831»  S  vol.  ie-B ,  8  4 
1 0  Ar.  On  y  joint  qoeh^MMa  l'nllat  dn  réditioa  «ri» 
gin.-ile  de  Londres,  où  l'on n'ft feit qu'imprimer Is 
frontispice  en  français. 

nBlllBO(Picrre} ,  neUe  VéniHHi,  naquit  k  Ve- 
nise en  H7(),  de  Bernard  Tirnil  n,  (Toiiverneur  de 
Ravenoe.  Son  père  ayant  été  uorauié  ambesaadeor 
'I  Flonnee,  lit  venir  auprès  de Inî le  jeune  Bembei, 
qui  y  arquit  ce  slyle  élégant  et  por  qui  caractérise 
ses  ouvrages,  il  alla  ensuite  en  Sieile  étudier  la  lan< 
guc  grecque ,  aaw  In  céKkw  CaaHMtfn  latcaris. 
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11  fit  90D  cours  de  philosophie  i  Ferrare ,  wos  Ni- 
colas Leonîceno.  Ce  fat  alors  qoe  ses  po^es  com- 
mencèrent à  se  répandre.  On  admira  la  douceur  de 
ses  vers  ;  mais  on  le  blâma  d'y  avoir  mis  la  licence 
qui  déshonorait  sa  conduite.  Il  eut  trois  fils  et  une 
filJe,  d'une  femme  qui  était  alon  sa  maîtresse.  Dès 
que  Léon  X  fut  p«pe ,  il  le  tira  de  non  cabinet  pour 
le  faire  son  secrétaire.  Uonoré  de  celte  dignité,  on 
le  vit  bientôt  se  livrer  au  tumulte  des  affaires ,  qu'il 
avait  fui  jti^ti'alors  avec  tant  de  ?oin  .  rt  cf  ponrc 
d'occupation  eut  de  iwns  ctîcts  sur  ses  uiœurs. 
Après  la  mort  de  ce  ponlUé,  BemlM  le  retira  à  Ve- 
nise, où  i!  se  partagea  entre  «k>s  livres  (>l  Ips  gens 
de  lettres.  Paul  III  l'éleva  au  cardinalat  en  16S8; 
Bembo,  qui  ne  s'attendait  point  à  cet  honneur,  ne 
l'i'ùi  puint  accepté,  si,  lorsqu'étant  enlré  dans  l'é- 
glise  pukir  y  faire  ses  dévolions  et  recommander 
cette  affaire  à  Dieu ,  il  n'eût  pris  garde  qu'au  mo- 
ment où  il  s'approchait  de  l'autel,  le  prêtre  y  lisait 
ces  paroles  de  Jésus-Christ  :  Pierre,  tuivez-moij 
B  onu  que  le  File  de  Dieu  lui  parlait  i  lui-même  et 
ne  s'opposa  p!ns  m  dessein  clii  papp.  Il  n'était  pas 
encore  lié  aux  ordres  sacrés.  Le  pape  lui  donna 
l'évéché  d'EuguMo,  ptti»€«lal  de  Bergame.  Il  se 
conduisit  en  dtgne  pasteur,  mourut  à  Rome  en 
1&47 ,  dans  sa  77*  année ,  et  fut  enterré  i  Sainte- 
Msriede  la  lltearre.  Naos  «vom  de  hri  on  gmid 
nombre  d'ouvrages  en  italien  et  en  latin,  en  prose 
cten  vers  :  Letttre,  Venezia,  1 1.  eol  vol. 
kh9^  nÊié.  t4  fr.;  Vérone,  1T«I,  S  vd.  faMi ,  is 
à  55  fr.,  f^rritps  pour  T. t'en  X.  La  manie  qji'nvnit  !c 
secrétaire  de  ne  parler  qu'en  phrases  de  Cicéron , 
Idi  fit  mettre  daim  It  feoodie  du  père  dee  dné- 
tiens,  des  exprey'îlons  qui  n'atiraicnl  convenu  que 
dans  celle  d'un  prêtre  de  Rome  idolâtre.  Par  un 
pédenliBroe  puéril ,  il  Ibimlt  dire  au  pape,  annon- 
çant sa  promotion  aux  rois  et  ini.\  firiiir(>s  !  ^'t7 
avait  été  créé  pontife  par  iee  éécrett  liet  dieux 
immorUÊ»,  Il  appelait  Mras-Christ  nn  BAros,  et 
la  sainte  Vierge  une  Déesse  Laurnîana).  Ce 
délant  se  (ait  sentir  dans  tous  ses  ouvrages  i  et  c'est 
fins  dente  ce  iringnlier  attaelienient  enx  locutions 
do  l'ancienne  Rome,  qui  a  fait  imaginer  que  Bembo 
n'avait  qoe  du  mépris  pour  les  Eptires  de  saint 
Fml  (  ooy.  Saint  IhktrL.  },  imputation  que  Bayle 
lui-même  a  traitée  de  conte  ;  ]  Uiêtoire  de  Fenise , 
en  12  livres,  Venise,  i&si ,  in-fol.,  20  fr.,  écrite 
purement  en  litin.  La  même  histoire  en  italien  a 
été  imprimée  k  Venise,  ITW),  2  vol.  in-4 ,  10  à 

12  fr.  Bembo  la  commença  où  Sabellicus  l'avait 
finie,  et  la  termina  à  la  mort  du  pape  Jules  II, 
c'est-à-dire,  depuis  l'an  M80  jusqu'à  l'an  I&I3. 
Faruta  la  continua  Jusqu'en  i&&2;  CarminMtn  U- 
helku  t  a€Md.  in  efue  mortem  diveriorum  epita- 
phia,  Venetiis,  i5S3,  in-«,  4  à  6  fr,  plein  de 
sentiment,  de  douceur  et  de  délicatesse;  des  J/a- 
ranffueSf  où  l'on  trouve  de  l'élégaucc  sans  éléva- 
tion ;  De  GuUùHO  Vbaldo  Feretrio,  àeque  EUzor 
bftha  Gonzaga,  Urbini  ducibus ,  l^omc ,  1548  , 
in-4,  12  fr.  On  a  recueilli  toutes  ses  œuvres,  tant 
ktinm qu'italiennes ,  &  Ventae,  1729 , 4  tom.  in-fol., 
vend.  2S  fr.  L'édition  des  œuvres  italiennes  dr  re 
prélat,  JMilano,  im,  12  vol.  in-8,  (aitpiue  de 
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la  Collection  des  classiques  italiens.  Elles  ont  beau- 
coup conlribu<^  au  perfectionnement  de  la  laïque 

italienne. 

BENAREN  f  L.-G.-J.-M. ) ,  x\é  à  Toulouse,  fit 
ses  éludes  daus  cctlo  ville  et  devint  professeur  de 
rhétorique ,  de  philosophie  et  de  mathématiqoci  à 
Foix  ,  à  Angers  et  à  Pontivy.  A  l'époque  de  la  rw- 
tâuraiion,  il  se  rendit  dans  la  capitale,  et  fut  ua 
des  fondateurs  de  la  Minerve.  M.  de  Villèle ,  à  wom 
avènement  mx  ministère,  lui  confia  la  direction  de 
quelques  journaux  ,  avec  des  pensions  sur  le  tr^r 
et  sur  la  cassette  du  roi.  Bénaben  fut  un  des  pre- 
miers à  signer  le  Méwoirr  au  roi,  qui  parut  en 
1830.  Il  ne  survécut  pas  longtemps  à  la  révolution 
de  juillet ,  et  mourut  d'apoplesie  ça  1821 ,  à  Fans; 
il  iTC  s'f^tjft  p?i<î  marié ,  et  IniMa  sa  fortune  à  un  fils 
adopiif  qu'il  avait  devé  à  Pontivy.  On  a  de  lui  : 
LeUrm  ât  JPMaHi,  tfpran  éTJffifmi^t  Anfers, 

IPO^;  .S'iT^tri",^  Tmthvatninxs ,  1S04;  PrOffTét  de 
t' oligarchie  contre  ia  monarchie  ,1817;  Quetttont 
à  forirt  dnioitr,  brocbiire,  i  137,  etc.,  et  qoehiafli 

manuscrits. 

liËNADAD ,  l'Ecriture  sainte  parle  de  trois  rois 
de  Syrie  de  ee  nem.  Le  premier  envoya  dn  eeeeurs 

h  A?a  ,  roi  de  Judn  ,  contre  lîaasa  ,  roi  d'Israël ,  au 
prix  des  richesses  du  temple ,  et  contraignit  ce  der- 
nier à  se  retirer  dana  son  royaume,  fên  fan  Mt 
avant  J.-C.  — 'Le  Fcconi) ,  fils  rt  snrrrsîrur  du  pré- 
cédent, se  rendit  redoutable  à  tous  ses  voisins. 
Il  mit  dens  Ibis  le  iMge  deraot  Samariè,  et  Ait 
drnx  rrii^  di^fait  par  Achab,  roi  d'IsraPl.  —  I.c 
troisième  Bekaimo  était  fils  d'Uazaêl.  Il  lit  la 
guerre,  aveede  «rends  loeeèe,  contre  lesrew  de 
Juda  et  d'Israél,  et  commit  d'affreux  ravages  dans 
le  royaume  de  Juda,  sous  les  r^^nes  de  Joatban 
et  d'Adias. 

RENARD  fdom  Laurent),  b^né<lii  lit:  ,  né  à 
Nevers  en  1&73 ,  devint  prieur  du  collège  de  Uuny, 
et  montra  beancoop  de  iHe  penr  la  réfbitne  de  son 
ordre ,  qui  fut  arrêtée  définitivement  en  i  G 18  ,  dans 
le  chapitre  général  de  la  congr^alion  tena  &  Sain^ 
Mansui-Me-Tonl.  D  movmt  an  odiége  de  Clnny  le 
21  avril  1620,  après  avoir  eu  la  saiisrariion  de  voir 
confirmer  la  réforme  par  lettres-patentes  du  roi 
Lonb  XIII.  La  première  malion  de  celle  nonreHe 
congrégation  s'établit  dans  le  monastère  des  Rlancs- 
Manteaux ,  d'où  elle  s'étendit  dans  toutes  les  pro- 
vinces du  royaume,  sous  le  nom  de  Saint-Uaur, 
célèbre  disciple  de  saint  Benott.  Dom  Benard  a  pu- 
blié Penséei  chrétiennes,  ou  Sermons  trés-vtileê 
à  toutes  personnes,  tant  laïques,  ecclésiastiguee 
que  régulières ,  Paris ,  I6ic  ;  r esprit  des  ordres 
religirv  T ,  ri  spécialement  de  l' esprit  de  Vordre  de 
saint  iienoU,  Paris,  16JC  ,  in- S  ;  Police  régulière 
tirée  it  ia  ré^b  de  saint  Benott ,  1 6 1 9.  On  trouve 
dan.<;  ces  ouvrages  de  bonnes  choses;  mais  leslyla 
qui  en  a  vieilli,  en  rend  la  lecture  pénible. 

REX-ASCUER  et  BEN-NEPHTALI,  savants 
rabbins  juifs  de  Tihf^iade  ,  vécurent  dans  le  9»  siè- 
cle, et  iuveulèrent  dans  la  langue  hébraïque,  privée 
de  voyelles ,  les  points  qui  en  tiennent  lieu.  Ceux- 
ci,  au  nombre  de  treize ,  rendmt  la  pronnnriation 
loDgoe,  hrève  qu  très-rapide.  11$  scrvcot  à  lixer  la 
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prononciaiioo  des  consonnes ,  et  souvent  même  à 
détfrmiiwr  la  lignificMion  du  mot.  Buxtorf  a  pré- 
tcodti  que  l'invention  des  points  vovcllrs  rînit  nti- 
téricure,  mais  il  a  cHé  tictoricuscuieut  rélulc  par 
Looii  Gapd,  GAiétimnl,  BeUannia,  Scillgar  cl 
Tillalpandc. 

fiËiNAT  (  Françoo-Gérard  de  ) ,  liltcrateur ,  né 
dans  le  i«*  aliele,  b  ManeUlt.  On  a  de  lui  «  Firag^ 
ments  choisis  â'ilùqnence,  \lUh,  2  vol.  m-i2,  ré- 
imprimes souâ  ce  litre  :  \  Art  oraioir*  réduit  en 
êtempUê,  oti  Chois  U  mamuauB  dtéU>qime$HrA 
des  pluJt  célèbres  oratéWti  iu  tiède  de  Louis  X/F' 
tt  de  Louit  Af^,  AmitCTdimf  1760 , 4  voi.  ia-l2 , 
4 1 1  fr.  On  ignore  la  date  de  aa  mort. 

IIKNAV'J  N  '  Jean-Miclicl  j ,  lu'gorinriT  !r  T mmi, 
a  donné  i«  Cuitiier  iUUien,  ou  t  arl  de  connaître 
fowfw  tet  mmm^  atUuUM  ifiUMt,  etinn  que 
celli'-t  de  ti'U.i  les  élats  ou  principautés  de  ih'u- 
rope  qui  y  onl  court,  etc.,  l'aria,  JN'ée  de  Ja  Ro- 
chelle ,  1789 ,  2  vol.  h>foL,  pap.  Tél.  avac  pl.,  xo  k 
26  fr. 

BËNAVIDlO.ou  Bekavioics  (Marrus  Manltia), 
firofeneDr  de  junspmdtnee  à  Padouc ,  sa  patrie , 
fut  fait  trois  fois  t  lievalier  ;  en  1&4&  par  rera|M;reur 
Cliarka  V,  en  16C1  par  Ferdinand  I",  et  en  1&G4 
par  Pie  IV.  Ce  juriscoosulte  cheraUer  mourut  le 
28  mars  1682 ,  ù  93  ans.  Ou  a  de  lui  :  ColUclanea 
n^rjuicatureum,  Venise,  t.S84 ,  in-fol.  ;  F'itœ 
Fironm  illuêiriwn.  Farts,  i  &6à ,  in-4,  et  d'autres 
ouvrages  qui  prouvent  t>eaucoup  d'érudition. 

BE>'CE  (  Jean  ) ,  un  des  premiers  prêtres  de  la 
congrégation  de  l'Oratoire  de  France ,  de  la  maison 
et  la  société  de  Sorbonnc,  naquit  h  Rouen ,  et  mou- 
rut à  Lyon  en  ict2 ,  à  74  ans.  On  a  de  lui  :  un 
fljanuel  sur  le  Aouveau-Testamenl,  en  latin, Lyon, 
mm,  en  4  vol.  in  -  12  ;  un  ouvrage  semUabla  SUT 
k's  Â'pilres  de  saint  Paul,  cl  \cs  IJpHrei  cano- 
niques ,  en  latin.  L'auteur  avait  de  la  piété  et  du 
savoir. 

BENCI  (  François  ) ,  ji-suito  it.ilirn  .  disciple  de 
Biuret,  orateur  et  poëte,  né  à  Ai  quapeDdente ,  en 
moamlà  Borne  en  1&94.  On  a  de  lui  :  ^tis- 
qHf  mnrtyret  i  tocietate  Jetu  m  Indià ,  poema 
heroicum,  Venise,  1&91 ,  in-8;  Anvers,  I602«  in- 
12  ;  Caimtmm  libri  quatuor,  ^miemXriotlm, 
et  orationes  viginti  dnœ,  RonOy  tiM,  Ja«-9,  Ole. 
Sa  latinité  est  pure  et  ricbe. 

BBNCITENNl  (  Joaapli) ,  dhoelaar  do  raoadf. 

tnîe  de  Florence,  n'-en  17:11,  n  mort  en  i<^n<^  dan^ 
cette  vUle,  te  dbliogua  connue  homuie  de  lettres  et 
conmio  adminiitnleiir.  80  UenfaiiaiMa  al  ««a  vartus 
lui  ont  acquis  une  jus»»^  rMrhThé  en  Italie.  On  a  de 
loi  en  italien  <  la  fie  du  Dante ,  ouvrage  très- es- 
thné  ;  Pfoweamoi  dtolo^  de#  morti  ;  Eloge»  des 
hommf^  Hhrtrr^  de  la  Toscane;  Description  de 
la  galerie  d«  Florence  ;  époque»  de  l'hitloire  flo- 
rentine  jusqu'en  tif f  ;  dct  Diseortution»  aoadé- 
miquet.  II  a  Tait  d'aoïica  onTragaaqol  n'ool  point 
paru  sous  son  nom. 

BENDA  (  Georges  ) ,  célèbre  nrasicien  allenand , 
né  fi  Alibcnalka  dans  la  I]<ilii'me  en  I72i  ,  et  mort 
en  1T9Â.  Sucoessivemeot  violon  de  la  cbapclle  du 
foldo  It«H  1T4S,  ot  Milfodo  dlipoQo  du  due  <to 
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Saxc-Gottia  17&2,  après  la  mort  de  Stoelel,  il  se 
rendit  k  Rome  1790 ,  ob  II  IbrtiQa  son  talent  par  do 
nouvelles  éludes.  A  son  retour,  il  donna  l'opéra  de 
Ctror  iconotciuto  etrinlermèdede  Buon-MaritOt 
17(10,  oomgca  qui  furent  généralement  applaadia. 
Ce  succès  lui  valut  !n  pinrr  <.\f^  directeur  de  !a  rha- 
pdJe  du  prince  ;  il  douna  mi  démissioa  en  1  tho  ei  se 
relira  à  Goorgentol  prfta  de  Goilia.  En  1  mil  avail 
fait  jouer  le  célèbre  opéra  à'Àriane  à  Naxo*,  dont 
Wieland  lui  avait  (oumi  les  parolea.  Celte  musique 
oft  rorchaam  aaul ,  el  aaw  le  woonra  do  chant, 
exprimait  les  passions  et  rrn  îait  1rs  «rmiiments  de 
i'àme ,  excita  en  Allemagne  où  ce  genre  paraiseail 
pour  la  prenrière  Ibii,  titt  êDthourïasme  diSeile  à 
décrire.  On  lui  doit  crirorr  [,t  musique  ôcMé^, 
duodrame,  1778;  Romeo  et  Julieite,  opéra,  1778 j 
la  BÛd^eren^  opéra,  1778;  Pugmaîien,  mono- 
drame,  J780;  Lucas  et  Barbe,  opéra,  l"«6;  Or- 
phée, opéra,  1787.  Beoda  a  failauni  dea  sympho- 
nies qui  ont  été  miMi  an  rang  do  ediafe  do  BMfên 
et  de  Mozart  ;  six  sonates  pour  le  clavecin  ;  plu- 
sieurs morceaux  de  musique  sacrée.  £a  >7&i  il  lit 
une  canute  tntitaMo  :  Pfntelw  ée  Bemim.  Ce  Attaott 
dernier  ouvrage. 

BKNEDETTË  (  Jean-  Benoit  Casticlichb  ),  dit 
en  Italie  il  Grechetto,  et  en  France ,  le  Bénédette , 
peintre  né  k  Gènes  en  1616 ,  el  mort  à  Mantoue  en 
IG70.  Il  passa  suceesaivement  dans  les  écoks  éo 
Pagi ,  de  Ferrari  et  de  Van-Dyck.  Le  disciple  égala 
ses  mattrea.  Home ,  Naples ,  Florence ,  Parme  al 
V<'ni?f  posséffèrenl  tour  à  tour  cet  artiste.  Le  due 
de  M  auto uc  le  tixa  auprès  de  lui  par  une  forte  pen- 
sion llencdette  réussissait  élgalanwt  bien  dano 
l'histoire,  le  portrait  et  les  pays^wes  ;  mai<5  «ion  ta- 
lent particulier  et  son  goût  éiaieiu  de  represcoier 
daa  pastorales,  des  marchés,  des  animaux.  Sa 
touche  est  délicate ,  son  desâin  élégant,  son  coloris 
pélillanl.  Peu  de  peialres  oui  mieux  entendu  que 
lui  le  clair -obscur.  Gènes  poasède  sea  principaux 
tableaux.  Beoedetle  gravait  aussi  :  on  a  de  loi 
plusieurs  pièces  à  l'eau  forte ,  pleioes  d'esprit  et  de 
goût. 

BKVKnKlTI  (  Antoine),  jésuite  iulien,  né  le 
9  mars  1 7 1  â ,  d'une  famiUa  noble  de  Fermo ,  entra 
dana  l'ordre  on  itu,  et  fitaea  toms  en  iT4f.  Il 
professa,  pendant  plusieurs  années,  la  rhr'fnnVjne 
dans  le  collège  roniaki.  Le  désir  de  faire  entrer  les 
memearoa  cMdiei  do  Hanto  danaféliiBMkMi  dn 
Il  jrnnfîsisc,  l'engagea  à  en  vouloir  publier  quatre, 
purgées  de  ce  qui  pouvait  les  rendre  dangecenaca 
pour  lesuMBars,  ot  oeeompagnéea do  notea  eipii- 
catives;  la  première  des  (lu  jirf  parut  ^r  n*;  rr  titre  : 
Marci  Plauti  JuMeuria  emendatiùs  edtta  et  eon- 
«•Msforift  f'IlMfrald,  olo.,  Romo,  §754,  ln-«.  Malt 
soit  que  cet  essai  n'eûLpoint  réussi ,  soit  pour  innt 
autre  motif,  il  ne  publia  point  les  trois  autres. 
Après  la  suppresoton  dea  jéanlloa ,  BenodettI  se  re- 
tira dans  sa  patrie.  II  possédait  on  cabitiet  très-rirho 
d'antiquités  et  de  médailles  -,  tichoiail  les  pJus  bellea 
,  médailles  grecqwa  enearo  teédilaa,  y  on  ajouta  pla> 

sieurs  tirées  des  cabinets  de  quelques-uns  de  ses 
amis ,  les  expliqua  par  de  lavantes  noies ,  y  joignit 
celles  do  l'abbé  Odcfie,  doMo  géooli  qni  «Tait, 
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e<Mmne  kij ,  éti^  jésuite ,  et  donna  an  public  un  to- 
lume  esUaic  dra  antiquaires,  iulilulc:  Nuvntmata 
fr0M  Mm  aMé  vulgala,  qum  AntmÊàm  Mene- 

dietus  è  suo  maxime  et  ex  amicomm  mustis 
w/cyif,  etc.,  Rome,  1777.  11  rnourui  ù  Ferrao,  en 

1788. 

BENEDI 1T0,  imisicteii  célèbre,  né  h  Venise, 
mort  au  commcocemeal  da  IS«  siècle,  n  mis  en  mu- 
fique  les  69  prenoien  AaumM,  où  l'on  trouve  une 
Térilable  idée  de  cette  noble  simplicité  qui  était  le 
curaetère  de  la  musique  aDctome.  Data  le 
pmnne  «urfout  «  Il  imble  «Tofr  réuui  toutes  les 
ressources  de  son  vaste  gf'nir  .  il  v  a  prodifîUf'  les 
traits  les  plus  gnnds,  le»  j>lus  bcattx  et  tes  plus» 
ptâMÊgam  «  âum  tes  cmlttaid*  Tlnothé»  et  île 
Cassandre,  il  a  rendu  toutes  les  pa<î<inn<;  dr  l'ftrao, 
H  a  peint  les  seotnaoents  les  plus  délicats  du  cœur. 
Il  eM  mêm»  yma  à-boot  de  ivpviieiittri  fim^l- 
nation  de?  fMrc?  inanîmf'^:  fnfin  il  a  su  réunir  à  la 
■évérité  de  la  musique  aocienoe  les  beautés  de  la 
Meileree;  Meli  ce  seul  iMMléi  tUMS»  majes- 
tueuse'; .  imprimantes,  dignes  aeatenMnt  dedltraer 
les  flmes  capables  de  les  sentir. 

WN»IICTtS(leeB.|laplMede),  jéaatle  It^ 
lien,  né  à  Ostuni,  en  1022,  (]t  l  eatiroup  d'cn- 
Bcmia  en  soutenant  la  philosophie  pénpaiéUdeoDc 
eentra  Im  peninta  de  le  phHeevpMe  nrineMe  de 
Descartes.  Il  ensf  iuii  i  quelque  temps  la  pliilosopliie 
et  k  théologie  à  Lupia ,  cmoite  à  Maplesi  mais  des 
ywiellei  lièM  Im^obllgèrent  de  serelherè  Reme, 
oà  il  continua  de  combattre  pour  di Tendre  sa  cause 
jusqu'au  moment  de  sa  mort,  arrm'e  le  is  mai 
iToe.Ona  delnlt  Jfnoisela  po0tica,  Naples,  1686, 
In-iJ;  PMloiophia  peripatetica ,  ihid.,  ig«7-<.)2, 
4  Tol.  in-8,  et  Venise,  I72S,  in-i3  ;  Lettere  apolO' 
fétiche  in  dife$a  ie&a  fmlogia  gcolastiea  e  délia 
filoeofioperipatetica  di  Benedetio  AMino,îi»p\ei, 
ict)( ,  in  -  12 ,  qui  ont  fait  beaucoup  de  bruit,  et 
escilérent  contre  Ini  de  riolents  orages;  une  traduc- 
Hm  Mienne  des  Bntretitm  de  Cléanihe  et  d'Eu- 
rfrt  r»  parle  père  Daniel,  sur  \pileftreitprovineialet, 
ihid.,  iG9b,  in-8,  une  autre  traduction  italienne 
des  i\fnndex  de  Descarles. 

BÉNETl  I  f  Jean  1 ,  avocat  et  poëte  iUlicn  ,  ni'-  à 
?iapies  vers  i79B,  a  laissé  un  recueil  de  poésies,  inii- 
ttrté  s  MéhâOi  MMHpm;  ce  sont  qudqim  para- 
phT-ss(>«!  d<»?  psaumes,  au  milieu  d'autres  poésies 
dont  les  sujets  ne  répondent  en  aucune  manière  au 
titre  de  l'ouvrage.  On  en  «Me  «arieat  ecfle  qni  est 
la  tradaction  du  magnifique  p«?iiimr  .Vtrprr  flnminn 
Sabytoniê  ,  tant  de  fois  traduit  et  paraplirasé.  On 
dhqnll  h  récita  à  ses  amis  quelques  j<iun  avant  sa 
moT-f ,  rt  que  l'auditoire  et  le  poète  interrempirent 
souvent  cette  lecture  par  leurs  larmes.  Bciictii  fut 
enlevé  per  «nemort  prUnwlurée,  le  u  janvier  i  Si  i. 

mîNEZET  (  «saint  ),  berger  d'Avilal,  dans  le  Vi- 
varais,  né  en  il 65,  se  dit  inspiré  de  Dieu  l'dge 
de  13  sus,  poor  Mlfr  te  pont  d'Avlgnea ,  dont  l'n» 
gage  dersit  être  é'"- 1 1  l  'ii-'  ::r:}ndc  utiliti'  à  tout  le 
pajs  qui  est  sur  ies  deux  rives  du  Khdnc,  et  pré- 
venir la  mort  d'une  mnlIHude  de  personnes  qui 
p<*ris';aient  en  voulant  1<  j  n^^cr  ;  ouvrage  d'une  dlf 

ficulié  presque  surhumaine,  tu  la  rapidité  de  ce 
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grand  nenve ,  et  qui  pnnil  si  inox(^rntal)lc  nm  Ro- 
mains, qu'ils  prirent  le  parti  de  passer  le  lihàiieà 
Tarascon,  par  le  moyen  d'un  soulerrain  creusé  sens 
son  lit.  Le  pont  fut  achevé  dans  on?ro  .inni!'o<  11  mou- 
nit  en  1  ist ,  et  fui  enseveli  dans  une  cliapelle  pra- 
tiquée sur  un  des  éperons  du  pont  qu'il  avait  con- 
struit. Une  grande  partie  de  ce  pont  étant  tomhi^ 
en  1660,  on  l'en  retira  ;  il  fut  trouvé  sans  aucune 
marque  de  corruption  par  le  vicaire  général ,  qid 
en  fit  la  visite  l'année  -iiivnnte  ,  Itirant  la  vacance 
du  siège.  Les  entrailles  étaient  parlaitemenl  saines, 
et  la  prunelle  des  yeux  avait  «neon  «  eoukur, 
quoique  les  barres  de  fer  qui  entouraient  le  cercueil 
fnaaentroDgées  par  l'humidité.  En  1674,  le  corps  du 
arint  l'étui Ironvédam  te  même  élit,  l'aiehevéqne 
d'Avignon  le  transporta  solcimellement  dans  l'église 
des  Célestins.  De  dix  -  neuf  arches  qu'avait  ce  Ca** 
mm  pent,  H  n'en  labebie  pins  que  qoain  en* 
tièm.  11  «Kow  Agileota  a  éerit  la  Fie  du  laintt  Aix, 

176». 

BBNRKET  (  Antoine  ) ,  oéHbre  qndker,  né  «o 

ITn,  ^  St.-naeiiti[i  ni  rie^'iriie ,  (îr  jinrenls  pro- 
testants que  la  révocation  de  t'édit  de  Nautes  chassa 
de  leur  patrie.  Son  pèra  te  retfan  I  LflsdmeniTti, 

et  se  fixa  ensuite  ïi  Pliiiadclphie  Antoine  l!rnr7ri  y 
accompagna  son  père,  adopta  les  principes  des  qua- 
ken ,  et  leur  enthofHtenne  ponr  l'aftandilaicuienl 
des  IVoirs.  II  a  publié  h  ce  sujet  plusii'urs  Mémoire» 
adressés  11  la  Grande-Bretagne,  1767,  in-g.  Sa  bien- 
CifMnee  loi  attira  vie  grande  popataiité.  Il  meoml 
en  I7fi4 ,  et  laissa  le  reste  de  sa  fortune  à  une  école 
qu'il  avait  instituée  à  Philadelphie  pour  l'inslruolion 
des  Kelrs.  (  Foyet  In  mémoires  mr  «  vte ,  per  Ro> 
bert  Vaux ,  abrégé  de  l'ouvrage  origiul,  induk  de 
l'anglais,  Paris,  1824 ,  in-i2.  ) 

BENGEL  (  Jean-Albert } ,  théologien  luthérien , 
né  à  Winnedeo,  dans  le  Wurtemberg  en  i687,  fut 
pasteur  et  professeur  à  Deukendorf,  et  s'occupa 
particulièrement  de  l'étude  des  Pères  de  l'Eglise  et 
do  noovean  Testament.  Il  est  le  premier  théologien 
de  sa  communion  qui  ait  fait  en  totalité  la  criti(iuc 
des  livres  du  nouveau  Testament.  On  a  de  lui  : 
A^ovum  Testamentum  grœcum,  Tubingen,  1734, 
in-4  ,  réinqirinié  en  ITfio,  in-S  ;  ffarmnnxe  e:rncie 
de*  quatre  éoangélistes,il»é.,  1736  ,  1747,  1766, 
in- 6.  §eo  travail  est  asset  bien  dit,  naate  m  ré- 
flexions et  ses  explications  ne  sont  pas  exemptes 
d'erreurs.  Sou  esprit  naturellement  porté  à  l'en- 
thousiasme l'égaré  quelqneMi.  Explication  dei 
révétationt  de  saint  Jean,  ou  phitât  âe  Jé^ut- 
Chriêtf  etc.,  Slotigardt,  1740,  I74«,  in -s.  On  y 
trouve  dei  idées  singulières  sur  la  fin  du  mande  j 
ffrflo  îemporum  à  prinripi'o  per  perioâos  rrronn- 
mia  ditinœ  ;  Cydu» ,  tive  de  anno  magno  so- 
Ht,  etc.,  ud  <ii«rem«n<iim  iodrinm  prapkttiea, 
Ulm,  174&,  in-8.  Bengel  mourut  e-!  i"'  ? 

BEN  GORION.  (  foyes  Jo.SEin  ik.\  Goiiiu.v.  ) 

BENI  f  PenI  ) ,  né  dam  llte  de  Candfo  ven  « 
et  élevé  à  'înlen ,  dans  le  duché  d'Urbin,  fut  rfmisi 
par  la  république  de  Venise,  en  I&99 ,  pour  pro- 
fesser ks  helles-telirea  dans  Ponlversité  dePadooe. 
Il  mourut  on  1625.  Il  était  sorti  dis  jésuites,  parce 
que  ses  supérieiurs  lui  refusèrent  de  faire  imprimer 
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un  commentaire  lic«icieax  lor  le  Festin  Je  Platon. 
Od  •  de  Iiri  :  une  eriiifuê  du  Dteiioiuiaire  de  l'a- 

cjdi'mic  (Je  la  Cium  n  *îc  Florence,  sous  le  lilre 
d  jInti-Cruica,  pleine  d'imperUoeaoes  et  de  vor- 
biage ,  Padoae ,  t6f  2 ,  in-4  ;  des  Comm«»Uiir«9  twr 
la  Poétiqur  {!'  trisîoU,  sur  sa  Rhétorique,  1G2&, 
io-rol.  ;  des  notes  sur  les  six  premiers  livres  de  l'E- 
nAde;  «nr  Sallaste;  deux  oarragcs  critiques  sur 
l'A  riostc  cl  le  Tnssc .  t  ontrc  l'académie  de  In  Cnisca. 
11  met  le  premier  à  côté  d'Homère,  et  le  second  i 
cAté  de  Virgile;  nne Théologie  tirée  des  éerilt  de 
Platon  et  d'Arislolo,  Paris,  IC24  ,  in-fol.  ;  De  His- 
toridtHb.  4 ,  Venise,  1G07  et  igi  i ,  in-4 ,  et  dans 
la  Conectiott  de  ses  ouvrages,  Venise ,  1622 ,  6  vol. 
in-fol.  Cet  ouvrage  n'est  pcut-Otro  pas  aussi  mépri- 
sable que  l'a  prétendu  iV'audé.  L'auteur,  quoique 
bizarre,  y  est  cependant  quelquefois  juJicieax.  Les 
deux  premiers  livres  traitent  de  la  manière  d'écrire 
l'histoire  ;  le  3*  de  la  manière  de  la  lire,  et  il  donne 
un  détail  des  auteurs  qu'il  Taut  exammer  pour  l'his- 
toire grecque  et  romaine;  le  4*  traite  de  rnsige  de 
l'histoire  pour  les  autres  sciences. 

BÉNIGNE  ( saint ),  apdlre de  Bourgogne,  Tut, 
dil-on,  disciple  de  saint  Polycarpe.  Il  vint  en  France 
sous  le  rt>gnc  de  ISIarc-Aurëlc,  et  reçut  la  cou- 
Tûuac  du  martyre  à  Dijon,  par  une  mort  des  plus 
cruelles.  Les  Martyrologes  portent  qu'on  lui  scella 
les  pieds  avec  du  plonih  fonda  dans  une  pierre, 
,  qu'on  voyait  encore  du  temps  de  saint  Grégoire  de 
Taon;  qu'en  cet  état  on  l'enrerma  avec  des  chiens 
italiCDZ}  qu'on  le  battit  sur  le  cou  avec  dr<;  barres 
de  lier,  d  qu'enfin  on  le  perra  d'un  eoiip  do  lance. 

BENIOWSKI  (  Maurice-Auguste,  comte  de  ), 
né  en  1741  en  Hongrie,  d'une  fnniillr  polonaise, 
embrassa  le  parti  des  armes,  suivit  la  contédératioa 
poUmsisc  contre  la  Russie  eo  1768 ,  fut  fait  prison- 
nier, et  relégué  au  Kamtschatka.  Ayant  tronvé 
moyen  de  s'évader,  il  visita  divers  pays ,  et  périt  le 
23  mai  i78ft ,  dm  l'tle  de  Ifadagaeeir,  oft  il  trt- 
vaillait  k  former  un  établissement  sm  vimn  de  la  cour 
de  France.  Les  Foyage*  et  Mémoires  publiés  sous 
MO  nom  à  Paris  en  IT91|  t  vol.  in-S,  ne  sont  à 
beaucoup  d'é::  tr(f«  qu'uonann,  où  il  r=;t  fîinirilr 
de  distinguer  les  laits  rédt  de  ce  qui  est  purement 
le  fruit  de  l'imaginatloD. 

BENIVIENI  (Jérôme),  gentilhomme  poète,  Flo- 
lenliO}  né  en  14&3,  mort  en  1642,  à  89  ans,  fut  un 
des  premiers  à  tbmdooiier  ee  goAi  bes  et  trivial 
qui  s'était  emparé  de  la  poésie  italirnnr  dans  le  is-^ 
siècle,  elqui  caractérise  entre  autres  le  Mor gante 
dé  Loob  Puld,  aiiiil  que  le  Oirtffa  dstoaiuo  de 
Luc  Puici  son  frère ,  pour  se  rapprocher  du  style  et 
de  la  manière  de  Dante  et  de  Pétrarque.  La  plupart 
de  ses  poésies  traitent  de  rarnoor  divin.  On  liit 
beaucoup  de  oas  de  sa  Canzon  -'  dr!l'  Amor  céleste 
0  éivino,  où  l'on  trouve  les  idées  les  plus  sublimes 
de  la  phileiopliie  de  Haloii  idr  l'amoar.  Cet  oavnif  e 
fut  imprimé  à  Flonrirn  .  i,!'  iti^,  n\t"c  les  autres 
poésies  du  même  auteur.  On  estime  encore  l'édit. 
de  Venise,  l&M,  in-8,  8  1  9  fr.  On  a  de  lui  un 
autre  ouvrage  intitulé  Comment  i  Ji  fUeron.  />'., 
fO|>ra  a  «tw  Canzone  et  Sonttti  ùello  Amore, 
^Mt/^MtlfkiMiinim,  Fiicoie,  i6oo,  iu-fol.,  édi- 


tion recherchée  des  curieux,  vend.  34  fr.,  30  fr. 
Benivieni,  homme  aussi  estimable  par  la  pureté  de 

SCS  mœurs  qun  iinr  ç*"-;,  tnlptits,  fut  irilii!ii''mpnf  lié 
avec  le  célèbre  Jean  Pic  de  la  Miraodole,  et  voulut 
être  inhumé  dans  le  même  tombetn. 

BENJAMIN,  !  ii/i  inr  rc  dernier  fils  de  Jacob, 
nSquit  auprès  de  Bethléem,  vers  l'an  2297  avant 
l.-C.  Lonqae  Joseph ,  devemi  ndnistre  de  Phaiwm, 
vit  ses  frères  en  Egypte,  il  leur  ordonna  de  lui 
amener  Benjamin.  11  fut  attendri  eu  le  voyant,  et 
VA  donna  une  portion  s  fois  plus  grande  qu'à  ses 
autres  fn'  i  cs  benjamin  fut  chef  de  la  tribu  de  soq 
nom ,  qui  fut  presque  entièrement  exterminée  par 
les  autres  ponr  ven^  la  viotenee  faite  I  ta  fcmnie 
d'un  T.évite,  dans  la  ville  de  Galwn.  Saint  Paul  était 
de  cette  tribu,  et  c'est  à  lui  personneiiementquesaiot 
Augustin  applique  ces  parole*  de  h  bénédiâion  et 
de  la  prophétie  de  Jacob  mourant ,  en  faisant  allu- 
sion à  la  conversion  de  ce  grand  homme,  et  aux 
fruits  de  son  apoMolat  :  Benjamin  lupus  rapaae 
mane  comedet  pradn»,  «f  giiperw  êMiât  ipottÉ. 
(Gcn.  49.) 

BENJAMIN  (saint),  diacre,  fut  arrêté  par  les 
ordres  de  Va varanc ,  lils  et  successeur  d'Isdegerde, 
roi  de  Perse,  un  des  plu»  cruels  persécuteurs  des 
chrétiens.  Un  an  après  sa  détention,  l'ambassadeur 
des  Romains  qui  vint  en  Perse,  demanda  son  élar- 
pitisf-ment  :  il  lui  fut  accordé,  à  condilion  que  Bph- 
juDim  n'instruirait  aucun  mage  dans  la  religioa 
chrétienne.  L'ambassadeur  promit  Ml  roi  que  sa 
volonté  serait  cxéeut<^c,  dans  la  persuasion  où  il 
était  que  le  diacre  ne  le  dédirait  pas.  Il  se  trompa. 
Iknjamin,  qui  se  regardait  comme  un  ministre  de 
l'Evangile,  déclara  qu'il  ne  retifndrait  jamais  la 
vérité  captive,  et  qu'il  ne  s'attirerait  point  la  con- 
damnation de  ce  lâche  serviteur  qui  avait  eafbai 
son  tairnt  11  continua  donc  de  répandre  de  toutes 
paru  la  lumière  de  la  foi.  Le  roi  en  ayant  été  infor- 
mé, lo  fit  saisir,  et  entreprit  de  l'effrayer  par  des 
menaces  :  mais  Ik-njarnin  fut  iifrljrnnlaMp ,  et  dé- 
concerta le  prince  par  une  question  dont  l  applica- 
tion  était  semible.  «QueUe  idée,  dlt«il,  auriez-vous 

>  d'tiri  dr  vn<;  lînjrts,  qui,  renoncent  i  la  (l'irlitt^ 

>  qu  il  vous  doit,  se  rangerait  du  c4ié  de  vos  enne- 
»  mis-?  »  Le  tyran  tnmporté  de  ftnrwr,  aprè»  lui 
avoir  faif  souffrir  des  tourracnis  atroces,  fc  con 
damna  ensuite  à  être  empalé ,  l'an  424.  Le  Marly- 
rologo  romain  le  nomme  le  si  mait. 

BENJAMIN,  fils  du  ct^Ièbre  rabbin  Jonas,  et 
rabbin  lui-même,  naquit  k  ïudela  dans  la  Navarre, 
et  monmt  en  IITS.  Il  parcourut  toutes  l«  syna- 
gogues du  monde,  [lonr  rnnnailrr'  1rs  mœurs  et  les 
cérémonies  de  chacune,  il  donna  une  Relation  de 
ses  voyages  en  hélveu ,  imprimée  i  Goostantinoplft 
en  1543,  in- 12.  Renaudot  rcg-inlt  «  cttr  édition 
comme  la  moins  fautive,  et  prétend  que  les  rela- 
Hôns  de  ce  rabbin  sont  véritables  :  mais  il  se  trompe 
grossièrement.  La  Relation  d<  T't  tijamin  est  d'au- 
tant plus  suspecte,  qu'elle  fourmille  de  fautes  géo- 
graphiques, de  contes  visiUement  fii1»nleux,  et  de 
bévues  absurdes  sur  les  objets  les  mieux  connus. 
Ces  peuplades  de  Juifs  indépendants,  qu'il  place 
dans  des  coourées  lrès-<Uoignées  pour  eo  éviter  k 
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'vérifkaUon,  sont  autant  de  fictions  qui  tendent  à 
domar  la  dtaMnti  aux  prophéties  relatives  au 
Messie  et  à  i'étal  futur  des  Juifs.  Nous  avons  des 
Foyagts  de  Benjamin  les  versions  latines  d'Arias- 
MoQtanus,  Anvers,  1&7&;  et  de* Constantin  t'Em- 
ptraar,  Léyde,  1633,  in-s,  5  à  7  fr.  Jean-Philippe 
Baratier  en  a  publié  en  1714  lue  Imluetioo  fran- 
çaise, en  2  vol.  in- 12. 

BËNNET  (  Henri } ,  né  en  1 C 1 8 ,  comte  d'Arlinif- 
ton,  secrétaire  dVlat,  chcvalinr,  pair  du  royanmê 
d'Angleterre,  elgrand-chambcllan  du  roi  Charles  II, 
Jaipitt  la  râleur  à  la  connaissance  des  affaires.  Il 
wdistingrua  sous  CJiirlps  I ,  Charles  11  J.irqncs  II. 
hcs  Lellret  à  Guillaume  Temple  ool  été  traduites 
an  fftncaii,  Utradit,  nai,  f  vol.  in^l,  4  à  s  fr.  Il 
maarateo  i6S5. 

BENNET  (Thomas),  né  à  Salisbury  en  1673,  et 
mort  à  LendresaD  nss,  pa^  pour  un  bon  théo- 
logien et  un  savant  interprète  de  l'Ecriture  ';,iinte, 
dans  ia  comrnuni<m  anglicane;  mais  ies  savauls  des 

anlna  pays  n'en  Jugent  pas  de  anéoia.  On  a  de  Inl 

beaucoup  d'écrits  de  controverse  contre  les  non- 
ceoformistes,  les  quakers  et  les  catholiques.  Les 
pitaeipaux  sont  :  un  Traité  du  tchim»,  raM  d'une 
réponse  \  un  livre  intitulé  :  Thomas ,  comte  de 
Bennet,  Cambridge,  1702,  in -8;  Réfutation  du 
quakéristne,  en  réfionsté  fëf^ogie  éeBmtiaif, 
ibid.,  170'),  in  :  Paraphrase,  avec  des  notes  sur 
lêUnrt  des  prière*  communes,  Londres,  1708,  in-8; 

lêê  ét9t»ê  im  ei«r§é,  ê$  VEgliu  tkrétimu,  Loa> 

dres,  1711,  in-8;  £'««01  «tir  le» 39 /irticktéê reli- 
gion, etc.,  arritis  en  1&62 ,  et  revu»  en  l£7l,  Lon- 
dm,  iTia,  in-s;  GrwnauUfv  AAraifiM,  ibid. , 
1726 ,  in-t.  On  lui  ailrUNie  «neon  d'autna  ou- 
vrages. 

BENNINGSBN  (le  cocnte  Sanmii-IjinH  An- 

pii'^tp  Théophile  de),  général  en  chef  des  armées 
rufises,  né  en  174&  Uaos  le  pays  de  Hanovre,  entra 
de  bonne  heure  an  aerriee  de  Russie.  Il  se  distingua 
dans  plusieurs  artinn-  (  outre  les  Polonais  pendant 
l'été  de  1794.  Congédié  par  Paul  l",  it  fut  nommé 
gouvenienr  de  la  Ulboanie  par  l'empereur  Alexan* 
dre.  Dans  la  guerre  de  r  o',  ronin'  les  Français,  il 
commanda  un  corps  d'année  ;  mais  arrivé  trop  tard 
pour  prendre  pari  à  fai  bataille  d'AasMtlîtz,  il  re- 
toorna  en  Russie.  Employé  de  nouveau  en  i.^oo,  il 
se  couvrit  de  gloire  aux  brillantes  affaires  de  Pul- 
tnsk  et  d'EyIau.  A\nbi  la  bataille  de  Friediand 
il  conmi.jiKla  également  en  chef,  et  la  paix  deTlUU, 
il  se  relira  du  service  i  mais  il  reparut  sur  le  théUre 
de  la  gneiTe  à  la  fin  de  i«t3,  ei  commanda  l'armée 
russe  dite  de  Pnlngnf  Kiifin,  dans  la  gncrrc  des 
pntSBaoces  alliées  réunies  contre  la  France,  Bcn- 
ningaan  ftil  chargé  de  diriger  la  droite  de  l'armée, 
destinée  à  manœuvrer  vers  les  bouches  de  l'Elbe  et 
dn  Wcser  :  il  forma  le  blocus  de  Hambourg  dont  il 
s'empara  par  capitulation ,  après  la  chnie  de  Bona- 
parte en  1814.  L'empereur  Alexamlre  le  nomma 
ensuite  général  en  chef  d'une  armée  de  1 20  miiie 
héroïnes  sur  les  front lAres  de  la  Turquie.  Benningsen 
donna  en  iSis  la  démission  de  tous  ses  emplois  à 
cause  de  son  grand  âge,  et  se  retira  dans  son  pays 
|iatal|  OH  il  mourul  en  liiQ,  li  a  publié  en  allemand 
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des  Pensées  sur  quelques  connaissances  indispen- 
sable* à  un  offieier  de  cavalerie  légère,  2»  édition, 
Wilna  et  Leip.,  tBO&,  in-8 ,  avec  8  planches. 

BENNON,  originaire  do  Souabe  et  parent  de 
Raoul,  roi  de  Bourgogne,  était,  suivant  1  expres- 
sion du  continuateur  de  Réginon ,  du  nombre  des 
ordinaires  de  l'éplise  de  S(r  i'?boiirîT ,  r'esl-è-dire, 
du  nombre  des  clianoiues  de  la  Litln  iirale.  Dégoûté 
du  monde,  il  quitta  son  canonicut  vers  l'an  906,  et 
se  retira  dans  la  solitude  d'EinsidIcn  en  Suisse. 
Henri,  roi  de  Germanie,  l'en  fit  sortir,  et  le  plaça 
sur  le  siège  épiscopal  de  JUeUc,  mais  il  n'y  resta  qnn 
deux  ans  Des  «trf'ît'rats  s'étant  saisis  de  lui  en  927, 
lui  crevèrent  ics  yeux  et  le  mutilèrent  cruellement. 
Le  concile  de  Doisbooig  eieommonia  les  auteurs 
de  l'attentat.  TVnnon  rrlir.T  f?n  nonvcni  h  Kin- 
sidlen,  où  il  mourut  le  a  août  9-io.  EbcrUard  l'en- 
terra près  de  reratoire  de  la  Seinte^Vierge,  oa»> 
'iruit  par  saint  Meinrad.  Rennon  r-t  honoré  dans 
quelques  églises  avec  le  titre  de  Bienheureux  :  quel- 
ques aulean  lui  donnent  mémo  la  qualité  de  SuIêU  s 
mais  toua  s'aoeordant  à  Ini  déArer  le  Itln  de  Finé- 
rabU. 

BENIfOK,  éerinin  aUemand  du  1 1»  alMa ,  nom- 
mé cardinal  par  l'anti-papc  Guihcrt ,  publia  contre 
les  papes  Sylvestre  U,  Grégoire  VI  et  Grégoire  VU, 
des  Sutifêij  dictées  par  l'animosité ,  et  qui  lui  va- 
lurent depuis  les  éloges  des  protestants. 

BENiNON  (saint),  archevêque  de  Meissai,  ca 
Allemagne,  mort  en  itof,  ftat  canonisé  en  ISSS  t  ea 
qui  donna  lieu  à  Luther  d'rxrrrer  sa  liile  dans  un 
écrit  intitulé  :  la  JVouiulle  idole  de  Meitsen,  réfuté 
par  I.  Emaer. 

BENOIT  (saint)  naquit  en  480  au  territoire  de 
Norcia,  dans  le  duché  de  Spolèle.  11  fut  élevé  h 
Rome  dèssa  fdas  tendre  Jeancme,  et  s'y  distingtm 
par  son  esprit  et  sa  vertu.  A  l'Age  de  ic  ans,  il  se 
retira  du  monde  où  sa  naissance  loi  promettait  de 
grands  STantages.  Une  eavenie  aUVeuse  dans  le  dé- 
sert de  Subiaco,  ù  40  milles  de  Rome,  fut  sa  pre- 
mière demeure  >  il  y  resta  caché  pendant  trois  ans. 
Ses  austériléi  et  ses  vertus  l'ayant  rendu  célèbre, 
«ne  fouie  de  gens  de  tout  Aro  se  rendit  auprès  de 
lui.  Il  bAlil  jusqu'à  i%  monastères.  Ses  succès  excir 
tirent  renvie.  11  quitta  cette  retraite  et  vint  fc  Gasiin, 
petite  ville  sur  le  penchant  d'une  haule  montagne. 
Les  paysans  de  ce  lieu  étaient  idolâtres  :  &  la  vue 
de  Benoît ,  ils  devinrent  chrétiens.  Leur  temple , 
consacré  à  Apollon,  fut  changé  en  église.  On  y  vit 
bientôt  s'élever  iw  monastère,  devenu  le  berceau 
de  l'ordre  bénédfetin.  Son  nom  se  répandit  dans 
toute  rEiirope.  Tntila ,  roi  des  Golhs,  passant  dans 
kCampaoie,  voulut  le  voir;  et  pour  éprouver  s'il 
avait  le  don  de  prophétie,  comme  on  le  dnait,  fl 
lui  envoya  un  de  ses  ofTiciers ,  nommé  Riggon  ,  qu'il 
avait  fait  revêtir  de  ses  halùts  royaux,  et  auqud  U 
avait  donné  pour  faeoompagner  trois  des  prinet> 
paux  seigneurs  de  sa  conr  avec  un  notnbreux  cor- 
tège. Le  saint ,  qui  était  pour  lors  assis,  ne  l'eut  pas 
plus  tôt  aperçu  qu'il  lui  cria  :  Quittes,  mon  fils, 
l'habit  que  vvus  parlez  ;  il  n'est  pas  d  vous.  Rig- 
gon ,  saisi  de  crainte ,  et  confus  d'avoir  voulu  jouer 
ce  grand  homme,  se  jeta  à  ses  pieds ,  avec  tous  ceux 
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qn\  l'accompagnaient.  Lorsqu'il  fut  de  retour,  il  ra- 
couia  au  roi  ce  qui  lui  était  arrivé.  Totila  vint  aïeri 
visiliT  lui-Hiéinele  serviteur  de  Dieu.  Dès  qu'il  le 
vil ,  il  sf  prosterna  par  terre  et  y  resta  jusqu'à  ce 
que  Ikiioit  l'eût  relevé.  Il  fut  bien  plus  étonné 
quand  le  iaint  lui  paria  de  la  sorte  :  ■  Vous  faites 
»  beaucoup  de  mai ,  et  je  prérois  que  vous  en  ferez 

>  encore  davaiiiage.  Vous  prendrez  Kome  ;  vous 
»  passerai  la  mer,  et  régnerez  neuf  ans  :  mais  vous 
»  itioiirroz  dans  la  dixième  année,  et  serez  cité  au 
»  intujiial  (lu  juste  Juge,  pour  lui  rendre  compte 

>  de  toutes  vo>  œuvres.  »  Toutes  les  parties  de  cette 
prédiction  furent  v»'riti«'os  p  ir  r»'-vpnomf>nt.  Totila 
qui  en  avait  été  eflr;iyO  se  rocommanda  aux  prières 
4a  saint,  et  fut  moins  cruel.  Ayant  pris  peu  de 
temps  après  la  ville  de  Xaples,  il  traita  les  prison- 
niers ovec  une  humanité  qu'on  ne  devait  (»as  at- 
tendre d'un  beriMrc.  Venoît  mourut  Tannée  sui- 
vante, en  513,  suivant  le  père  Mabillon,  et  quel- 
ques aatxée»  plus  tard,  suivant  d'autres.  Sa  rt^lc  a 
été  adoptée  presque  par  tous  les  cénobites  d'Occi- 
dent. Sa  vie  a  éiô  érrilP  par  saint  Gréfioirc  le  (îrand 
daus  le  second  livre  de  ses  Dialogues.  Paul  Diacre, 
moine  dn  Monl-Caadn ,  en  a  parié  aa»î  fort  ample- 
ment dans  l'Histoire  des  Lombards.  Son  ordre  a 
été,  sans  contredit,  un  des  plus  étendus,  des  plus 
yiustres,  des  plus  riches.  11  Ait  looglemps  un  arile 
ouvert  à  tous  ceux  qui  voulaient  fuir  les  oppressions 
du  gouvernement  golh  et  vaudale.  Le  peu  de  con- 
naissances qui  restaient  ch«  ha  barbares  fut  perpé> 
tué  dans  les  i  Iitîlres.  Les  lu'uédlcliiis  transcrivirent  ' 
beaucoup  d'auteurs  sacrés  et  profanes ,  et  nous  leur 
devons  en  partie  les  plus  précieux  restes  de  l'antl- 
quitc,  ainsi  que  beaucoup  d'inv  iittnns  moilemes. 
On  a  reproché  k  oet  ordre  célèbre  ses  grandes  ri- 
ehesses;  mais  on  ne  fait  pas  atleniieo  que  c'est  en 
(lérriclianl  avcr  !  f  ucoup  de  peine  des  forêts  in- 
culte» et  des  terres  ingrates ,  qu'ils  se  les  sont  pro- 
curé. Telle  ville  qui  est  aujourd'hui  florissante , 
n'était  autrefois  (ju'iin  nx-Iier  tiu.  ou  un  terrain  en 
friche  devenu  fertile  sous  des  mains  saintes  et  labo- 
rieuses. •  De  qaoi,  dit  un  critique  judicienx  et  éqni- 

•  table,  auraient  véi  u  dis  troupes  de  solitaires,  s'ils 
»  n'avaient  pas  été  très  laborieux  ?  On  no  leur  don- 

>  naît  ni  des  terres  ciltivées,  ni  des  colons  pour  les 

•  faire  valoir ,  puisqu'ils  se  plaçaient  tous  dans  dos 

•  déserts.  Mais  les  censeurs  de  la  vie  monastique 
»  demandent ,  pourquoi  renoncer  atix  affaires  de  la 
»  société,  pour  aller  passer  sa  vie  dans  la  .solitude...? 
»  Pourquoi...?  Pour  se  soustraire  au  brigandage  des 
»  tyrans  et  des  guerriers  qui  ravageaient  tout,  qui 

•  cependant  respectaient  encore  les  moines,  dont 

•  la  vie  les  étonnait  et  dont  les  vertus  leur  impo- 
li salent.  •  Quant  aux  richesses  qu'ils  possédaient, 
et  qui  étaient  le  fruit  de  leur  travail  et  de  leur  sage 
et  judicieuse  économie,  quel  usage  en  faisaient-ils? 
On  peut  bien  dire  qu'ils  ne  les  avaient  que  pour  les 
répandre;  que  sobres  et  économes  pour  ce  qui  Ie4 
regardait,  ils  n'étaient  magnifiques  que  Inr^pi'il 
s'iigissait  d'orner  la  mab>on  de  Dieu ,  d  viindiir  des 
bibliotbèqucs ,  de  coneonrir  I  des  étabKssements 
miles,  de  porter  des  secours  aux  pauvres  et  aux 
ainigé».  L'ordre  de  SUinl-Beuolt  a  produit  une  mul- 
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titado  de  grands  hommes  dans  tous  les  genres.  De- 
puis Pan  900,  U  sTest  divisé  en  pindenn  branehea. 

C'est  de  là  que  sont  sortis  les  camaldules,  les  cister- 
ciens, les  gtlfaertinSf  les  sylvestrtos,  les  moines  do 
Potttevnuh.  Tontes  eea  obsemnect  ne  sont  que  dei 
réformes  de  l'ordre  de  Saint-Benoit,  qui  ont  ajouté 
quelques  constitutions  particulières  i  la  r^gle  pri- 
mitive. On  compte  parmi  les  bénédictins  plusieurs 
congrégations,  tellesqaccellesdcCluuy,  de  Sainte- 
Justine,  de  Savigoj,  de  Tbnm,  de  Bursfsbl,  de 
Saint- .Maur.  etc. 

Hli.NOl  r  iiISCOP  (  saint  ) ,  né  daslelfurtliii» 
I  rrlnnd  en  AnpIeMTrf,  l'an  62»,  d'une  famiUe 
(lisi  iisguée ,  après  avoir  porte  les  armes ,  entra  dans 
i  ordre  de  St.-BenoU ,  et  tit  son  noviciat  dans  le  cé- 
lèbre rnonaslér»^  iî<^  I  rrins  en  Provence  l>e  retour 
dans  sa  patrie ,  U  travaiUa  av<^  zèle  au  progrès  de  la 
religion  :  il  y  établit  le  ehiot  grégorien  et  toutes  les 
cérémonies  romaines  ,  persuadé  que  la  m^i  c  éfjlise 
devait  servir  de  règle  et  de  modèle  à  toutes  les 
autres.  Il  mourut  I»  IS  Jau^ler  tM,  aprèf  avoir  Ml 
quatre  fois  le  voyage  (ff  T<f>mi"  Foyez  BS  mtê 
et  une  ktméUe  pour  le  jour  de  sa  féte,  par  in 
vénérable  Bède  dans  l'MnAv  dssprMUsra  oMét 
de  ff'erermoufk,  que  Wam  «  poMMt  à  Oublia, 
en  1664. ) 

BBNOIT  (saM),  abbé  d'Autonu,  dM  te  4iu« 

cèsc  de  Montpellier,  était  fils  d'Aicrnlfe  ,  rnmte  de 
Uagadone.  Après  avoir  servi  avec  distinction  dans 
la  maison  et  dons  les  armées  de  Fepta  «Ida  Clwrl»* 
Tn.-iL'iip  ,  il  ^'m^f^rnin  tJnns  nn  monn^irrr,  rîonl  il 
devait  abbé  i  il  se  relira  ensuite  dans  une  terre  do 
son  patrimoine ,  où  H  Csnda  fabbayed'Aoisne.  fiea 
réformes  et  son  zèle  fin  tirent  un  nom  (fnti^;  Ta 
France.  Louis  le  Débonnaire  i'^blii  dief  et  supé- 
rieur général  de  toua  les  monaMèrea  de  son  empka. 
Benoît  mourut  l'an  m  11  fut,  en  France  et  en 
Allemsgne,  ce  que  saint  Benoit  avait  été  en  ItsNe , 
donnant  des  leôms  et  des  exemples ,  labonnnt  el 
n  iiNsonnant  avec  ses  hircs.  On  a  de  lui  Codex  Re~ 
gularum ,  publié  à  Rome ,  en  lOCi ,  par  les  soins 
de  Lveas  Hobienius,  et  réimprimé  i  m 
I6G3  ;  Concotdnntia  /iegularum  :  c'est  une  suite 
du  précédent,  pour  montrer  que  la  règle  de  saint 
Bemrtt  est  parMtement  d'aecmtl  avac  ceNe  des  an* 
cieus  pères  delà  vie  rnonasiique;  Dom  Sf^'fiard  la 
lit  imprimer  on  iMS.àParis,  avec  de  savantes 
notes  ;  Quatre  Opvseulsr  contre Télix  d'Vrgel,  que 
Bahue  a  insérés  dans  le  &*  vol.  de  ses  MiKtUanea, 
BENOIT  I'',  surnommé  Bonote,  successeur  de 
Jean  III  dans  la  chaire  de  saint  Pierre  en  &74 ,  con- 
sola Rome,  affligée  par  deux  fléaux  ,  la  famine  Cl 
les  Lombards,  qui  venaient  d'envahir  l'Italie.  Il 
mourut  le  30  juillet  &78 ,  après  avoir  tenu  le  saint 
Siège  pendant  4  ans  el  deux  mob.  Mage  II  lai 
succéda. 

BENOIT  II  (saint) ,  pr»>lre  de  l'église  de  Rome, 
pape  en  684  ,  après  Léon  11.  Constantin  Pogonat 
respecta  tant  sa  vertu ,  qu'il  permit  au  clergé  d'élire 
les  papes ,  sans  l'intervention  de  l'exarque  ou  de 
l'empereur.  Il  mourut  en  69& ,  n'ayant  oecnpé  la 
chaire  pontificale  que  dix  mois  et  13  jours. 

BENOIT  111 ,  Bomaio ,  pape  malgré  loi  en  8&S  , 
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après  LëoQ  iV  ,  wdura  sans  murmorer  les  mau- 
ytUt  tratteflieMB  de  Tantipope  Anaslaie.  11  moarni 

en  8S8.  On  a  de  lui  deux  Lettrrs ,  duc  à  Ilincmar, 
afcbevéque  de  Reims  ;  et  Taalre  aux  évéques  du 
fOyaoïD»  de  Chnrlei  le  Chauve,  eoatre  Robert, 
dîacrc,  accuaé  de  grands  crimes.  Tous  les  auteurs 
du  temps  en  parlent  comme  d'un  homme  aimple, 
famiMe  et  animé  d'ane  véritable  piété.  Nicdlat  I^lni 
succéda.  Cest  entre  Léon  IV  et  BenoU  III  <|uc  d'an- 
ciens chroniqueurs  et  quelques  protestants  mo- 
dernes placent  la  prétendue  papeaaé  Jeanne ,  sons 
le  nom  de  Jean  VIII.  (  f^oy.  ce  dernier  mot  et 
LeoN  IV.)  C'était,  k  les  croire,  une  fille  déguisée  en 
garçon,  qui  étant  parvenue k  la  tiare ,  s'avisa  d'ac- 
coucher en  habits  pontificaux ,  dans  une  procession 
an  Cotisée  de  Borne.  Cette  fabic,  racontée  comme 
une  vérité  par  70  auteurs  orthodoxes ,  entre  les- 
quels il  y  a  plusieurs  religieux  et  des  saints  canooi- 
nV^t  plus  aujourd'iiui  adopti'e  de  personne. 
Leâ  ciilviiiisies  l'ont  opposée  lougteuips  aux  catJto- 
liques;  mais  h  présent  ils  rougWnt  de  .Il  citer. 
Bayle  et  Blondel  leur  ont  v>\^  tous  les  moyens  de  la 
maintenir.  Il  est  démontré  que  iknoil  111  succéda 
inmiédlateiMiit  à  Léon  IV ,  etqne  le  sUge  m  Ait 
vacant  qae  quatre  jours.  Il  est  certain  encore  que 
du  temps  de  Ilugues  de  Fleury  qni  floriisail  sous 
le  règne  de  Louis  VI,  nmommé  le  (.rot,  mort 
l'an  fiS7 ,  la  fable  de  la  papesse  nVtait  pas  encore 
Inventée.  U  est  vrai  que  quelques  manuscrits  des 
triM  dM  Avw  d'Anestese  le  MbHeliilciife,  qoi 
vivait  avant  ft  rtprès  celte  époqu*»,  ol  par  consé- 
quent plus  ancien  d'environ  2jO  ans  que  Uugnes, 
rapportent  cette  prétendue  histoire }  mais  si  Ten  y 
fait  attention ,  l'interpolation  est  manifeste  :  car 
Anastase ,  parlant  de  l'élection  de  Benoit  iif ,  dit 
expressément  qu'elle  se  Gt  d'abord  après  la  mort  de 
Léon.  Martin  lePoU  nnis ,  r^w]  vivait  plus  de  4  siècles 
après  lui,  est  regardé  par  la  plupart  des  auteurs, 
comme  le  premier  qoi  oil  «eerédi  td  celte  fitUe  ;  nais 
on  peut  assurer  qu'elle  est  encore  plus  lécenle  qae 
la  Chronique  de  Martin. 

BENOIT  W ,  Bomain ,  âevé  an  ponlUleet  après 
jrnn  I\  ,  au  mois  de  dt^cembre  000 ,  sagrc  dans  un 
ieni(>s  de  corruption ,  et  père  des  pauvres,  mourut 
an  mois  d'aofti  904 ,  aprei  avoir  siégé  s  tns  «l  en- 
viron 2  moi».  Il  avait  couronné  empereur  à  Rome 
Louis  lU,  dit  VJ9€VigU,tp»  le  and  fiéreoger 
fnrfta  affAdignemeM  dans  la  «site. 

BENOIT  V ,  souverain  pi  riHTr  après  la  mort  de 
Jean  XU ,  en  0ft4 ,  durant  le  schisme  de  Léon  Vlli. 
Les  Betnalns,  qni  l'avaient  éla  et  qni  avaimi  promis 
de  le  défendre  rontrc  I'niitip.i|ic  et  l'empereur, 
(tarent  contraints  de  l'abandoiincr  à  Otbon  qui  le 
eoftdoltit  A  Hambourg  en  Allemagne ,  où  il  mourut 
en  Ofi.").  Son  corps  fut  ramena  'i  Rome.  C'était  un 
pontife  savant  et  vertueux ,  d  'une  doucMir  et  d'une 
patience  égales  i  ses  nttUwofrs. 

BENOIT  VI ,  Bomain  ,  fut  l'icvé  sur  la  cliaire  de 
saint  Pierre  en  972 ,  après  Jean  Xiil.  Boniface, 
mrnommé  ^imeoii,  cardtoal-diaere,  le  fit  étitn- 
gler  l'an  974  dans  la  prison  où  i!  avait  été  oiifcrmé 
par  Cresceniius,  ei  se  mit  en  sa  place  sur  le  siège 
pimiifical. 
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BENOIT  VU ,  successeur  de  Donus  II,  en  976. 
Il  moomt  le  6  juillet  984  ,  après  avoir  donné 
l'exemple  de  toutes  les  vertus  pastorales,  et  gou- 
verné sagement  l'£gUse  dans  des  temps  maUieo- 
renx. 

BENOIT  Vm ,  évêque  de  Porto ,  succéda  à  Ser- 
gius  IV  en  1013.  La  tyrannie  de  l'antipape  Gré- 
goire l'obligea  d'aller  en  Allemagne ,  pour  implorer 
le  secours  de  l'empereur  Henri  II.  Ge  iwince  le  fit 
rentrer  k  Home ,  et  vint  s'y  fajre  couronner  avec 
Cunegonde  son  épouse.  Le  moine  Glaber  rapporte 
que  Benoit  donna  à  Henri  une  pomme  d'or  enrichie 
de  deux  cercles  de  pierreries  rroisôs,  et  surmontes 
d'une  croix  d'or.  La  pomme  représeiil«iil  le  monde; 
la  croix  ,  la  religion;  et  ks  pierrciiBS,  Ics  vertus. 
En  lolG,  les  Sarrasins  venus  par  mer  en  Italie 
menacèrent  les  domaines  du  pape.  Bcuoil ,  à  la  téte 
des  troupes  animées  par  sa  présence  et  par  le  désir 
de  défendre  l'Eglise  ,  les  attaqua  et  les  mit  en  fuite. 
11  batlil  aussi  les  Grecs  qui  étaient  venus  ravager  la 
Fenifie.  Ce  pontife  politique  et  guerrier  mourut  CD 
f  0Î4  ,  après  avoir  gouverné  l'Eglise  environ  douze 
ans.  Il  tint  un  concile  à  Pavie ,  où  ii  publia  a  dé- 
erele.  Il  a  écrit  divenes  Epllree  qui  nous  soitt 
presque  toutes  înronniies  ,  si  nous  exceptons  celles 
qu'il  i^crivit  en  laveur  du  monastère  du  Monl- 
Cassin. 

l;l  xnn  I\,  stirresseur  de  Jean  XIX,  monta 
sur  le  trône  poiitilical ,  4  l'âge  de  I3  ans,  en  1033. 
Son  père  Albéric,  comte  de  Tusculum ,  le  lui  avait 
procuré  à  prix  d'oc.  Le  peuple  romain  ,  lassé  de  ses 
infamies ,  le  chassa  de  Rome.  Il  y  rentra  quelque 
temps  après.  Désespérant  de  s'y  maintenir ,  il  ven- 
dit !c  pontificat  comme  il  l'nvnil  acheté.  Il  reprit  la 
tiare  pour  la  3'  fois  ;  mais  au  bout  do  quelques 
mois ,  il  y  rencmça  pour  toujours.  11  mourut  dans  le 
monastère  de  la  Grotta-Fcrr  ii.T  tu  in.')i ,  où  il  s'é- 
tait retiré  pour  pleurer  ses  débauches  ut  ses  crimes. 
Durant  ce  penlificat  seendaleux  l'Eglise  jouit  de  In 
paix ,  et  le  respect  quel'nnivcrs  rbrétion  portait  an 
siège  de  Pierre  ne  souffrit  aucune  atteinte.  «  Il  est 

•  remaiipuible ,  dit  un  bbtorien ,  que  sous  quelques 
»  pontifes  vicieux  ou  ineptes,  il  n'y  ail  m  ni  trou- 

•  blés  ni  hérésies,  et  que  l'Eglise  ait  joui  J  une 

•  IrenqnlHité  qu'elle  n'eut  point  sons  les  pontifes 

•  les  plus  sages.  lîieu  veillait  alors  parlii  uiii  i 

>  ment  sur  son  ouvrage,  et  suppléait  eu  quelque 
»  sorte  aux  soins  et  aux  qualités  de  ceiul  auquel  il 

»  était  i/onfié.  » 

BENOIT  X ,  nommé  Jem,  évôque  de  VeUclri, 
mis  sur  le  siège  de  Rome,  te  SO  mars  1068,  par 
une  faction  pui-nntr.  fut  chassé  quclqnr^;  mois 
après  par  les  Bomarns  qui  élurent  Nicolas  II.  11 
mourut  le  1»  janvier  10&9.  Il  est  communément 
considéré  comme  antipape  :  mais  puisque  son  nom 
est  resté  dans  la  liste  diea  pontifes ,  il  faut  que  l'illé- 
galité de  son  élection  n'ait  pas  été  généralement  re- 
connue ;  et  comme  il  mourut  qucUpios  mois  après  , 
et  que  par  Ik  Mcolas  11  resta  dans  la  paisible  et  lé- 
gale possemion  du  siège ,  rien  nfempécbe  qu'on  ne 
les  regarde  tous  les  deux  pour  vrais  papes. 

BËNOIT  XI  (  saint),  général  de  l'ordre  des 
firM  prtchcnni  fib  d'miioliiR  de  Tuérise  vm* 
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mé  Boccaiio  lioccatini ,  fut  fait  pape  en  1303  , 
après  BmiiiiMV  VllI.  Il  annula  les  bulles  de  son 
pr<?d<^rsseur  contre  Philippe  le  Ikl ,  et  rétablit  les 
Colonne,  il  fut  empoisonné  en  par  qocUiucs 
cwdîaaax  mécontents,  si  l'on  en  croit  les  bruits  qui 
coururent  alors.  Benoît  XI  était  sage  et  modéré.  On 
raconte  que  sa  mère  étant  venue  le  voir  avec  des 
habits  superbes,  il  no  voulut  jamais  la  recevoir 
qu'elle  n'eût  repris  les  habiis  de  son  premier  état. 
Il  a  commenté  quelques  livres  de  l'Ecriture  sainte , 
et  a  été  bé.ilitié  en  1733. 

BENOIT  Xli ,  appelé  Jacques-de-Nouveau , 
saroommé  Four  nier,  peut-être  parce  que,  dit-oo, 
son  père^tait  boulanger  (  ce  qui  parait  niaiiinoins 
tr^s  inrerfain),  naquit  à  Saveidtin,  an  comté  de 
Foix.  H  était  docteur  de  Patis,  cardmal-prétrc  du 
titre  de  SaiDt-Prisque.  On  l'appelait  le  Cardinal 
Blanc  ,  parce  rjTi  il  nvaii  élé  religieux  Je  CIteaux  , 
et  qu'il  en  poruii  I  habii.  il  fut  élu  unaniroemeot 
l'an  itS4,  après  Jean  XXII.  Gomme  sa  iMdisanee 
n'était  pas  bien  Illustre,  les  cardinaux  furent  ton-; 
surpris  de  ce  cboix  unanime,  et  le  nouveau 
pape  luV«)<ne  autant  que  les  aolics  :  Fout  avez 
choiti  un  âne ,  leur  dit-il.  Il  était  profond  (i-tn";  l,i 
tl>éologie  et  la  jurisprudeoce.  11  laissa  subsister 
les  aiMtbèmes  de  seo  prédéceaseor  contre  Louis 
de  Bavi('«re,  et  excommunia  1'^*;  Fratricelli.  Il 
publia  une  bulle  pour  la  réforme  de  l'ordre  de 
Cttesnx ,  ▼onlant  que  les  abbés  ne  fussent  habilMs 
que  âc  hnin  et  de  blanc,  cl  n'eussent  point  avec 
eux  des  damoiuaux,  c'est-à-dire,  déjeunes  gen- 
titabommcs  qu'ils  aralent  h  leur  soite  eomtne  les 
autres  >f-i;:rirurs.  Il  révi)i}ii:i  tatilr-.  \p'^  mnimandes 
données  par  ses  prédécesseurs,  excepté  celles  des 
cardinaux  et  des  petriarebes,  et  toutes  les  espeela- 
tives  dont  Jean  XXll  .iv;iit  s  urchargé  lescollateurs 
des  béoélices.  S'il  remédia  aux  maux  que  l'avidiié 
de  Jesn  XXfl  avail  causés  dans  l'EfUse,  il  m  né- 
gligea pas  non  plus  de  réparer  le  scandale  qu'avait 
occasionoé  son  opinion  sur  la  vtsioa  béaliûque.  li 
définit  que  fes  dmti  àe»  htenhwmreuse  aonl  doua 
le  Paradis,  avant  la  reunwn  à  leurs  corps  et  le 
jugemeM  générait  et  qu'elle*  voient  Dieu  face  à 
faet.  Ce  saint  pape  mourut  en  1342 1  Avignon ,  où 
il  jeta  les  fotidemenls  d'un  palais  qui  subsiste  en- 
core. Il  pensait  que  le»  papes  devaient  être  comme 
M^hUéieeh,  tant  eonnaiire  lewtparentt.  On 
a  de  lui  quelques  ouvrages. 

BENOIT,  antipape,  appelé  Pierre  de  Lune, 
s'adonna  d'abord  à  la  jurisprudence  drtleet  cano- 
nique. Il  quitta  celte  étude  pour  porter  les  armes  , 
la  reprit  ensuite ,  et  enseigna  le  droit  dans  l'univer- 
sité de  Montpellier.  Grégoire  XI  le  fit  cardinal ,  et 
Clément  VII,  léf;ai  en  Espagne,  sa  patrie.  Après 
la  mort  de  ce  pontife  les  cardinaux  d'Avignon  élu- 
rent Pierre  de  Lune  pour  lui  succéder ,  en  1394.  Il 
prit  le  nom  de  Benoit  Xlli.  Le  cardinal  avant  son 
électionavait  promisde  se  démettre,  si  on  l'exigeait, 
pour  mettre  fin  au  schisme ,  mats  le  pape  oublia  sa 
promesse.  Il  amusa  pendant  quelque  temps  Charles 
VI,  le  clergé  de  France ,  l'université  de  Paris ,  ainsi 
que  divers  princes  de  l'Europe ,  et  ûnit  par  déclarer 
qn'il  n'en  Tonlait  rien  faiie.  U$  rois ,  doni  II  t'élalt 


joué ,  résolurent  de  l'obliger  par  force  i  céder  la 
tiare.  Charles  VI  le  fit  enfermer  à  Avignon  ;  mais 
Benoît  trouva  le  moyen  de  s'échapper ,  et  se  retira 
à  Château-Renard.  Cet  inflexible  aragooais  fut  dé- 
claré schismaiiqae  aux  conciles  de  Pisé  et  de  Con- 
stance ,  et  comme  tel  déposé  de  la  papauté.  C'est 
de  lui  que  Gerson  dit,  dans  le  style  de  soa  temps, 
qu'il  n'y  avait  que  l'éclipue  de  cette  lune  fatale  qui 
pût  donner  la  paix  à  l'Iùjlise...  Benoît,  anathf«- 
matisé  par  les  Père»  des  deux  conciles ,  les  anattié- 
matisB  à  son  tour.  II  se  retira  dans  une  petite  ville 
du  royanmi^  (!ç  Valence,  nommée  Peniicola ,  et  de 
ce  trou  1  I  ini  iji  ses  foudres  sur  toute  lu  terre.  U 
mourut  •  Il  1 24 ,  dans  son  obstination ,  à  l'âge  dn 
90  ans.  il  obligea  deux  cardinaux  qui  lui  restaient, 
à  éhre  Gilles  Mugnos,  aragonais,  chanoine  de 
Barcelone,  qui  se  crut  pape,  aoua  le  non  de  Clé- 
ment VIII. 

BENOIT  XUl ,  né  k  Rome  en  1849  de  la  famille 
ilinsire  des  Ursins,  prit  en  1667  l'babil  de  Saint- 
Dominique  à  Venise  ,  fut  cardinal  en  1672 ,  arche- 
vêque de  Uanfrédonia ,  puis  de  Césène,  ensuite  de 
Béaévent ,  enfin  pope  en  I7t4 ,  le  i9  mai.  Il  assem* 

1)1,1  tin  rrinrilr  ,*i  !<nrTir  Fnnnér  (l'.iprès  ,  pour  confir- 
mer la  bulle  Lnigenitu*.  Benoil  mourut  le  21  lé- 
vrier nso.  Sa  n^dre  est  en  bénédiction  I  Bomei, 
qu'il  édifia  par  ses  rxrmples ,  et  qu'il  soulagea  par 
ses  bienfaits.  Sa  bonté  pour  le  peuple  parut  en 
toute  oecarien ,  et  il  ne  pierdit  aucun  majm  de  di- 
minuer le  poids  des  subsides.  Sortant  un  jour  de 
Rome ,  il  aperçut  qu'un  paysan  payait  avec  chagrin 
uu  droit  d'entrée  ;  il  Toulut  savoir  quel  était  ce 
droit ,  (  t  non  content  d'en  exempter  le  paysan  ,  il 
le  supprima  lout-à-fail ,  en  avouant  qu'on  n'avait 
pmiwrîi»  ifmpltainin.  Tous  ses  décrets  nent- 
pirent  qur  li  religion  ,  la  pif'd'  et  le  bon  ordre.  Sa 
yie  a  élé  écrite  par  Alexandre  liorgia ,  archevêque 
de  Fermo,  en  latin ,  Rome ,  174 1 ,  in-4.  On  a  de 
Benoît  XIII  des  îloméliet  »ur  l'Exode  ^  Kome, 
1724,  2  vol.  in-4.  Le  a'  volume  publié  en  172&,  est 
d'un  dominicain ,  que  le  pape  avait  chargé  de  com- 
pléfi  r  l'ouvrage. 

Biî^NUiT  XIV  naquit  à  Boli^oe  en  I67i,de 
l'iltustre  famille  de  Lambertini.  Après  s'être  distin- 
gué dans  ses  études,  il  fut  fait  successivement  clia- 
noioe  de  la  basilique  de  SaintrPierre»  coosuJieur 
du  saint  Office,  wiant  de  la  signature  de  grâce, 
promoteur  delà  foi,  avocat  consislorial ,  secrétaire 
de  la  congrégation  du  concile ,  caooniste  de  U  sacrée 
pénitencerie,  archevêque  titulaire  de  Tbéodesie  en 
1 7  :>  t ,  enfin  cardinal  en  1 728.  Clément  XII  le  nomma 
à  l'archevêché  de  Bologne  en  1732.  Après  la  mmt 
de  ce  pontife  en  I740,  Lambcrtinieut  44  ▼ois pour 
lui,  et  fut  élu  pape  sous  le  nom  de  Benoît  XIV. 
Chaque  année  de  son  pontifical  a  élé  marquée  par 
quelque  bulle  pour  réformer  des  abus,  ou  pour  in- 
troduire des  usages  utiles.  Il  avait  cultivé  les  lettres 
avant  de  monter  sur  le  trône  pontifical  ;  il  les  pro- 
tégea dès  qu'il  y  fut  monté.  Il  fonda  des  académies 
à  Rome,  envoya  des  gratificaUoH  à  celle  de  Bo- 
logne ,  orna  Rome  de  i)lusieurs  monuments;  ho- 
nora de  ses  lettres  divers  savanis ,  les  encouragea , 
le»  fécompenaa;  abolit  diren  ImpAis,  nipprinu  le 
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papier  timbré,  remit  le  tabac  dans  le  commerce, 
«t  M  diRtiogiu  par  un  grand  désintéressement.  En 
1748,  i!  fit  (IricrrPT  It»  fn  m  eux  obélisque  horaire, 
dont  parie  Pline  (//ul.  nai.,  ch.  9,  10  et  11  ) ,  qui 
•amU  damirMiMUMpMur  nuorquer  les  ombres  éa 
soleil  h  miiii,  rn  divers  temps  de  l'aoDée,  et  par 
«onséqueni  i^  iitfféfentes  longuairs  des  jours  qui 
dépoidaBl  de  ta  toopMvriItt  onducs.  Le  mauvais 
état  où  se  trouvait  cet  obt'Ii'^qrTr ,  ne  permit  pas 
de  l'élever  dans  sa  hauteur  qui  était  de  67  pieds, 
n  Hait  nMapn  n  nenf  cnaroili.  CSes  morceaux 

précieux  furrnt  pbrrs  i]r\m  nne  coor  qui  est  dcr 
rière  Saioi-Lorenzo  iu  Lucina ,  et  sur  le  lieu  où  1  o- 
MliM|M  «vaii  «lé  déHMvwt  m  mil  mie  ioacriplfam 
qui  consacre  la  m('mnirc  de  cette  opération  intéres- 
sante. Benoit  XiV  mourut  en  I1&«,et  eut  pour 
mcMiMiir  CI4meat  XIU.  Ses  wivni«eiilélé  pu* 
bli^-s  ■!  Vfnisr  rn  in  vol.  in-fol.  Les  L  premiers  ne 
traitent  que  de  la  béatilicaiioa  et  canonisalioo  des 
«Inis.  Lemstière  7  est  puisée,  et  on  en  e  demié 
\u\  ahr(^gé  en  français  l'an  175»,  in  lî.  l.r  6-  con- 
tient les  actes  des  saints  qu'il  a  canonisés.  Les  deux 
tomes  Boîvants  renferment  des  sapplémenis  et  des 
remarques  sur  le;  volumes  jiri'cédents.  Le  9*  csl  un 
traité  du  sacriUce  de  la  messe.  Le  10*  traite  des 
ntcs  institnées  en  l'bemiear  de  et  de  la  Sie. 
Vierpc  Le  1 1"  renferme  les  insiriirtions  elles  man- 
dements qu'il  avait  doDués  avant  d'être  pape.  Le 
l>*.eit  ttu  mité  sur  le  synode;  c'est  Je  plus  répandu 
des  ouvrages  de  ce  pontife ,  un  des  meilleurs  livres 
qu'on  ait  sur  k  discipline  de  l'Eglise  «  et  surtout 
une  excellente  réfotaiion  des  nouveanléi  entre- 
prises dans  ces  derniers  temps  par  quelques  prélats 
inquiets  ou  courtisans.  Les  4  derniers  sont  un  re- 
eneil  de  ses  bref!  et  de  ses  twltes.  L'édition  k>  plus 
estimt^e  est  celle  revue  par  P.  Emman.  de  Azevado, 
Rome ,  1747-&I  V  ii  voL  gr.  tn-4, 48  à  60  fr.;  il  y  a 
des  exempl.  tirés  de  format  in-fol.  en  pet.  et  en  gr. 
pap.;  celle  de  Bassano,  1788,  i&  vol.  in-fol.,  porte 
sur  son  titre  Omnibus  auetior.  L'on  remarque  dans 
tous  ses  écrits  une  vaste  érudition  et  nne  profonde 
connaissance  du  droit  civil  et  canonique,  de  l'his- 
toire sacrée  et  profane.  On  a  encore  de  lui  une  édi- 
tion du  Martyrologe  de  lîrégoire  XIII,  Home, 
IT4t,  et  qnelques  autres  pièc».  A  son  intronisa- 
tion il  ent  un  projet  qui  ne  réunit  point  :  c'était 
de  faire  signer  un  corps  de  doctrine ,  où ,  sans  parler 
de  Itafos ,  de  Jansénius  et  de  Quesnel ,  telle  vérité 
serait  prescrite,  et  telle  erreur  condamnée.  Tl  rrnvHit 
que  par  ce  moyen  le  jansénisme  s'anéaniirau  scins 
léliBtmWO  1  mrii  U  est  plus  qu'apparent  que  la  secte 
voyant  ses  erreurs  réprouvées  n'aurait  pas  ('-lé  plus 
docile  pour  voir  épargner  les  noms  de  ses  fonda- 
lean.  Benoit  ne  tarda  pas  è  en  être  convaincu  par 
les  noiiveanx  Iroiililos  qu'elle  excita  en  France;  ri 
dans  un  i)rcf  aux  évéqucs  de  ce  royaume,  il  décida 
qo'tt  fUleil refuser  les  sacrements  à  quiconque  serait 
reconnu  oppoennlà  la  conslitiUion  UnigmitUf.  La 
modération,  1  ûquilL^ ,  l'cspril  de  paix  oui  été  l'imc 
de  son  gouvensment.  Son  ponttflicet  fut  heureux  et 
génf'Talf ment  respecté.  On  a  rrn  ncnnmoins  que 
son  humeur  accommodante  avait  quclquclois  trop 
mwié  à  ta  cooptaiMnce  oa  A  des  cmMldéralimw 


passagères,  etque  la  facilité  de  son  caractère  l'avait 
empêché  de  se  jroidir  esolre  dm  systèmes  oaismnii 

dont  ses  ';iirre«'«»iirs  ont  vu  mûrir  les  fruits  amers. 
Carraccioli  a  donne  sa  f^ie,  Paris,  1784,  in-13i 
eUe est  intéressante ,  mab  mil  digérée,  el  eOMtant 
quelques  faits  hasardés. 

BENOIT  (Jean),  né  à  Vemeuil  en  I4R3,  doc- 
teur en  théologie  de  tamstoen  doNsverre,  moaral 
curé  des  Snints  Innocents  en  i'iTI  .  il  a  fait  des  notes 
marginales  eu  laim  sur  la  Bihio,  Taris,  1  &4 1 ,  io-fiol. 
On  appelle  cette  BiUetfe  ilMUdielf  ;eMe  a  étésottfsnC 
réimprimée.  II  a  fînlles  Scoliexâr  Jean  deGsgnyiUr 
les  Evangiles  et  les  Actes  des  Apôtres ,  1&63,  in-S. 

BENOIT  (Bepé),  né  &  Sevenières,  pf«s  d'An- 
gers, en  1521,  doyen  de  \n  firuUr  di^  tlir'olo^lo 
de  Paris,  curé  de  Saint  - Eustache,  confesseur 
de  lierie  leiiie  d'Boeme,  et  cnsoile  pteftssenr  de 
théologie  au  collège  de  Navarre,  fut  cïwhi  pour 
confesseur  de  Henri  le  Grand,  à  la  conversion  du- 
quel il  «vatt  beanconp  eontribné;  on  reppdBit  ta 
Pape  des  Ac??  <r  h  cause  de  l'induence  qu'il  exerçait 
sur  le  peuple.  Il  fut  nommé  à  l'évécbé  de  Troymi 
mais  m  tradneden  de  ta  Hbta,  publiée  en  tut, 
in-fol  ,  et  i;>s»,  3  vol.  in-4,  lui  fit  refuser  les  bulles 
par  le  pape.  Cette  version  fut  supprimée  par  la  Sor- 
bonne  en  imt,  «temidamnée  par  Grégoire  XIII, 
en  1575.  Elle  avait  bien  de  i.i  ro<;semblance  iivcc 
celle  de  tienève,  surtout  daiu  les  noies.  Le  doc- 
teur refnsB  quelque  temps  d'scqoieseer  I  m  con- 
damnation. Il  y  souscrivit  enfin  en  l.i98.  Sa  inott 
arriva  10  ans  après,  à  Paris,  le  7  mars  1608.  On  a 
de  loi  plosienn  antm  onvrsgw;  dm  Mrmoiia, 
des  catéchismes ,  des  livra  iê  p'été ,  etc. 

BENOIT  (Elle),  ministre  réformé,  né  h  Paris 
Tan  1640 ,  et  réfugié  en  Hollande  après  la  révoca- 
tion de  l'édit  «te  Mantes.  Il  fut  pasteur  de  l'église  de 
Delft,  et  mourut  en  1728.  On  a  de  lui  plusicnrs 
écrits  eslimés  des  protestaiils  :  Histoire  et  Apolo- 
gie de  la  retraite  des  Pasteurs  à  cause  de  la  per- 
sécvlion,  Francfort,  1GS7  .  in-12.  Celte  retraite 
avait  efTcclivcmcnl  besoin  d  apologie  ;  car  il  est  sin- 
gulier que  les  ministres  aient  été  les  premienA  se 
mettre  en  sûreté ,  au  lieu  de  oon<!o!f»r  cl  d'encou- 
rager leur  troupeau  ;  Histoire  de  i  edil  de  iVon/eâ, 
Delft,  n'.oi ,  Mil.  in-4,  pleine  d'eisférations  et 
de  calomnies;  Méianges  de  remarques  critiques  ^ 
historiques,  etc.,  sur  deux  Dissertations  de  Toland, 
Delft,  1712  ,  in-8. 
I  DKNOIT  (l'ierre),  savant  maronite,  naquit  à 
Gusia ,  ville  de  Phénicie,  en  i&t>â,  d'une  hmiUe 
nohle.  Dès  l'âge  de  9  ans  il  fut  envoyé  à  Rome  dans 
le  collège  des  maronites,  nù,  p-ndant  t.-î  années 
consécutives ,  il  s'appliqua  avec  les  plus  grands  suc- 
cès aux  belles-lettrm,  ana  tongweetientaks  et  à  ta 

tltéologie.  Il  ri'loiirna  ensuite  dans  son  pny>,  d'où 
Il  fut  envoyé  a  Homo  parles  maronites d' An tioche, 
en  qualité  de  député  de  Icnr  égHie.  Gssmelil, 
grand  duc  de  Toscane,  l'appela  h  Florence,  le 
combla  de  ses  grâces,  et  lui  donna  la  place  de  pro- 
bsseur  d'hébrai  k  Pfen.  A  l'ftge  de  44  ens,  Itanell 
se  fit  jésuite.  Au  sortir  du  noviciat ,  Clément  Xï  le 
mit  au  nombre  de  ceux  à  qui  it  avait  coolié  le  soin 
dn  conifer  lei  Unes  Mttiéi  écrilt  «Bsne.  Il  «mr 
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nit  en  1743,  àgi  de  près  de  80  ans,  regretté  par 
les  savants ,  par  ses  confrères  et  par  ses  amis.  On  « 

de  lui  les  2  |)retniers  vol.  de  l'édition  de  S.  Kphrero, 
cooliiiucc  cl  achevée  par  le  savant  Assemani. 

BENOIT  GËNTIEN,bénédtciio  deMnt-Dmii, 
p,irni  avec  éclat  au  concile  de  Constance,  et  passe 
pour  être  l'autear  d'une  Uiitoire  anonyme  de 
Charles  VI ,  roi  do  France. 

UKNOIT  '  Mirhol  .  jf^nite,  né  .\  Aiittin  le  8  oc- 
tobre niij,  cultiva  tes  ruaihémtiiques,  l'astronomie 
èt  quelques  parties  de  la  physique.  Il  MlHdia  «I  ob- 
tint 1,1  permission  d'entrf^r  rtans  les  missions  de  la 
Chtnc.  Ses  supérieurs  l'envoyèrent  à  Paris  perfec- 
tionner Mf  «MuisHiMet  astrooonikiuea,  «1 U  arriva 
i  Macao  en  17H.  L'année  suivante  on  l'appela  à 
Pîktu ,  où  ii  fui  oMigé  d'établir  sa  résidence,  quoi- 
qu'il eût  pHÊM  fcmplol  de  niiailoéiiaire  obseiir 
d.ins  1rs  provinces.  A  peine  fut-il  arrivé,  qno  l'rm- 
pcrcur  Kien-Long  quiavait  tu  lar^wéieDlation  d'un 
jti<4'caa  daiw  «lae  pcinliitw,  en  demanda  I'explfea> 
tion,  et  vniihit  que  les  mi.ssionnaîres  rt^ldant  à  Pt'kin 
exécutassent  une  semblable  pièce  d'hydraulique. 
lePtra  Benoll,  I  «fiti  les  preeMéi  de  cet  ooTrage 
n'étaient  pas  pfn=;  fnmilif  r-  qii'n  ^es  confrèrcs  ,  con- 
sentit à  s'en  cliargcr  .  ei  son  essai  fut  couronné  du 
aoeeès.  Qnelque  tem[)s  après  ce  prfneefit  bâtir  dans 
l'enceinte  ^rs  Jardins  quelques  |)aliiis  à  i'curo- 
fideone,  et  désirant  qu'on  y  prodiguAtles  construc- 
iànm  hydrauliques ,  il  chargea  le  père  Benoît  de 
Iftir  rfirection.  (]cs  travaux  roccupèront  pernlant 
plusieurs  années,  et  il  déploya  dans  l'exécution  les 
ploi  mes  talents.  Malgré  ses  grandes  oecupations, 
il  trouva  encoi  i  Ir  u  rnps  de  s'occuper  d'astronomie, 
de  physique  et  de  géographie,  et  lit  connaître  à 
rempereiir  Kieo-Long  les  usages  du  télescope  à  ré- 
flexion, et  ceux  de  la  machine  pneumatique.  Pour 
Mtiafaire  aux  questions  qu'il  loi  faisait  souvent  sur 
la  géographie ,  il  entreprit  de  lot  dessiner  une  grande 
mappemonde,  oii  il  marqua  tous  les  pays  rcccm- 
jnenl  découverts,  «4 où  il  rétablit  U  vérilaMe  posi- 
tion debeancoop  de  lieux  d'après  les  nouvelles  ob- 
servaiiotis.  il  accompagna  ce  dessin  d'un  mémoire 
dans  lequel  ii  donna  les  explications  nécessaires  sur 
}es  globes  lerresU*e  et  céleste ,  et  oii  il  exposa  les 
systèmes  modernes  sur  le  moavcnieiit  de  la  terre 
et  sur  ceux  des  planètes.  L'empereur,  satisf;iit  de 
son  travail  »  viuilut  lui  faire  graver  sur  cuivre ,  quoi, 
que  ce  genre  de  gravure  ne  fût  pas  connu  à  la 
Chine,  une  nouvelle  carte  générale  de  l'empire  qu  il 
venait  de  faire  dresser.  En  vain  le  missionnaire  lui 
nfvésenu  qu'il  n'avait  aucune  connaissance  de  cet 
art,  il  fallut  ohéir.  et  il  se  vit  réduit,  comme  il  l'avoue 
lui-même,  à  recourir  aux  livres  d  Europe  pour  y 
étudier  la  manière  de  graver  an  Imrin  et  il'eau- 
forle.  Le  traviiil  fut  <;uivi  sans  iniprruption ,  et  ter- 
miné plus  promptemcnl  que  le  missionnaire  ne  s'y 
i^tait  attendu.  Benoit  mourut  le  3S  octobre  1774 , 
pleuré  par  tous  les  chrétiens  de  h  rnpitale ,  et  vi- 
veaM»t  regretté  de  l'empereur  Kien-Long  qui  l'a- 
'vait  oenstamment  honore  de  la  pins  Indulgàite  fa^ 
piiliarité. 

BËNOIÏ  (  trançoise-Albine ,  Pozis  de  la  Mar- 

nmÊM  f  §mm  ^,  née  k  tfn  «n  itm,  morte,  selon 


les  uns,  à  la  fin  da  18*  siècle,  et,  suivant  d'autres , 
au  commencement  du  i»*,  a  publié  Journal  m 
fotiM  de  lettres,  mêlé  de  eritiquei  et  d'anerdofes, 
1757 ,  in-)2  ;  Met  Principes ,  ou  la  vertu  ration- 
née y  17&9,  2  parties,  in-i 2  ;  Lettres  du  coIsmI 
Talbert ,  i766 , 4  part.  in-i2  ;  c'est  celui  de  ou- 
vrages qui  a  eu  le  plus  de  succès  ;  St^rotue ,  ou 
leçons,  d'uM  aUn  à  M  /Uk,  ifto,  in-is,  tfïo, 
in- 8. 

BENOZZO  GOZZOLi,  ccicbr^  pcuure  italien, 
né  en  1400,  mort  vers  l'an  i  i78,  excellait  pnrt^ 
cnliérement  k  représenter  des  édifices,  des  paysages 
i  cl  des  aiiuiiaux.  Ses  principaux  ouvrages  se  trouvent 
'  à  Florence ,  à  Rome,  et  surleut  à  IHbe ,  on  il  s'é- 
tait On  cite  pnrticulit  rcraent  son  beau  tableau 
de  la  JJttpuie  det  ductturs ,  ainsi  que  les  iuioicuses 
peintures  k  fresque  qulB  eorfontt  «u  Awwye  «anio , 
dans  i  cçpacc  de  deux  ans  ,  et  ^ni  représenlent  la 
création  du  moude  jour  par  jour.  Ces  peintures , 
admirées  de  son  teoaps ,  ont  été  depais  l'objâ  des 
études  des  plus  célèbres  artistes ,  même  de  Aapbad. 

liENîiEUADi^  (Isaac  de)  naquit  en  leia,  à 
Lyoos-la<Fotdt ,  pèoie  ville  delà  haute NecBaadieL 
Il  n'avait  que  8  ans  lorsque  l'évéqoe,  qui  lai  donnait 
la  conlirmaiion,  lui  demanda  s'il  ne  voulait  pas 
chenger  son  nom  héhren  d'Jsaae ,  ponr  no  nom 

chrf'tifn  ^ — Dr  tort!  mon  rrrur ,  répondit  cet  entant, 
pourvu  qu'onine  donne  du  retour. — Jlfaut  le  lui 
Utiseer,  dit  l'évéque,      In  mine  de  is  fsjr»  die» 

valoir  I  r  (  anlinal  de  Riclirlicii ,  dont  il  se  disait 
parent ,  lui  dotiua  une  pensiou  de  SOO  Uv.  au  sortir 
de  ses  dtndes,  <{H*il  perdit  après  la  mort  du  mi- 
nistre, par  un  mauvais  bon  mot.  Le  cardinal  Ma- 
zarin  lui  en  lit  une  de  aooo  livres,  et  lui  donna  en- 
suite plusieurs  antres  pensions  snr  des  bénéfices. 
On  croit  qu'elles  montaient  à  do  12,000  liv., 
revenu  qui  certainement  ue  fut  Jamais  destiné  i. 
payer  des  vers  galants.  Benssrade  plaisait  beaocenp 
à  la  cour  par  sa  conversation,  assaisonm.'c  d'une 
plaisanterie  line,  et  qui  flattait  ceux  mêmes  sur 
lesquels  H  rexerctlt.  il  exeelhi  snrtont  dens  tes  vert 
des  liallets  qu'il  fit  pour  la  cour,  avant  que  l'opéra 
fût  à  la  mode,  il  avait  un  talent  particulier  pour  ces 
pièces  légères,  et  ifiibalt  entrer  dans  le  rôle  des  per- 
sonnages de  l'antiquité  ou  delà  fable,  des  peintures 
vives  et  piquantes  du  caractère ,  des  inoh'natioae 
et  des  aventures  de  ceux  qui  les  représentaient. 
Toute  la  cour  fut  partagée,  en  I6&1 ,  sur  le  sonnet 
de  Job ,  par  Renserade ,  et  sur  celui  d'Uranie ,  par 
Voiture.  U  y  eut  deux  partis ,  les  Jobelins  et  les 
Uraniens.  LepiiBee  de  Cooti  fut  ii  la  léte  du  pte* 
micr  ;  et  sa  9<pur  M"'  de  Longuevillc ,  pour 
l'autre.  Ces  deux  souitcts  liront  beaucoup  de  bruit 
alnn,  et  sans  eala  on  n'en  parlerait  pas  à  présent. 
Au  commencement  de  l'inclination  de  Louis  XIV 
pour  la  Vallière,  celle  demoiselle  chargea  Bense- 
rade  d'éetire  pour  elle  à  son  amant.  Il  mil  aussi 
en  rondeaux  les  Métamorphoses  d'Ovide ,  travail 
qui  ne  lui  Ut  honneur  que  parce  qu'il  fut  entrepris 
par  ordre  do  roi  et  poar  Tneage  de  M.  le  Dauphin. 
Les  ordres  des  princes  peuvent  inspirer  du  /èlc, 
mais  ne  donnait  pas  les  talents.  Cet  ouvrage  en  est 
la  preare.  Biea  ne  Ait  néBliSé  pour  I0  «Uoonr  é9 
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tout  ie  luxe  typographique.  Il  fiit  imprimé  an 
Loom  sur  la  |ilns  bMnpaplir««lMnMI  défigures 

inap;nifiques,  1076,  g:r.  tn-4,  «  à  ??  fr  ;  IV'dil. 
d'Atnslwd.,  It97,  petit  in-8,  a  eocore  quplque 
mkar,  ymi.  16  fr.$  oo  icelierdM  cdie  de  tvn , 
in-i2,  fig.  attrîb.  aux  EIzevirs  Tant  de  soins  ne 
purent  le  garantir  de  l'épigramme.  Chapelle  rcpon- 
êSt  k  rtilenrqui  lui  amil  tumgé  raeqtenplatre , 
fariMi  nadaen  qnl  IWlaiiifii 

....  Quant  i  moi ,  J'en  Ironvc  tout  Ibrt  beau , 
Papier,  dorure ,  imigo ,  caractère  ; 
aoraiil  h»  Tm,  qu'il  fallait  laiaw  Mro 
A.  la  FontâiM. 

Benserade  passa  les  dernières  années  de  sa  Tic  dans 
des  eiercices  de  piété  :  son  seul  amusement  était 
d'orner  et  de  cultiver  son  jardin.  11  mourut  d'une 
»aignéc,  parce  que  le  chirurgien  lui  piqua  l'artère, 
en  1091 ,  âgé  de  78  ans.  11  éUiitderceiidAbie  fran- 
çaise depuis  1  H"  1  r.p  po*te ,  pour  avoir  en  pendant 
sa  vie  une  répuiaiiuri  au-dessus  de  son  mérite,  est 
aiijmird'hui  beaucoup  moins  estimé  qu'il  ne  vaut. 
La  postérité  devient  toiijniir';  sévt-rc  à  Tégard  des 
auteurs  dont  les  ronten)porains  ont  été  trop  légère- 
ment enthousiastes.  On  ne  peut  leftiwr  i  Benserade 
nne  facilité  singulière  pour  composer  des  vers  sur 
toutes  sortes  de  sujets.  Ses  OEuvres,  comprenant 
in  vers  pour  les  t»llels«  ses  chansons,  ses  sonnets 
et  un  choix  de  ses  rondeaux  tirés  d'Ovide,  ont  été 
imprimées  &  Parts,  1697,  2  vol.  in-ts,  3  fr.  Son 
TliÎMtre  oonpoié dec piêeee a  <lé  foiprlm.  de  1636 
à  »Ct2 ,  in-4  ;  il  n'est  pas  certain  que  la  c»,  intitulée 
la  Pucelle  d^OrUtuUt  soit  de  lui,  car  on  rallrtbue 
aussi  l  delà  iHëiiardière.  Vend.  l&  fr.  les  5  pièces. 

BENSI  (Bernard  ) ,  jésuite ,  né  à  Venise  en  iGhs  , 
d'une  famille  originaire  du  Piémont ,  professa  long- 
temps la  théologie  morale ,  et  poUia  quelques  ou- 
Trajres,  où  l'on  rennrqiir  des  principes  exlréme- 
menl  reUdiés ,  que  le  père  Concioa ,  dominicain , 
attaqua  vlvemml  dans  dem  lettres  qui  ont  été  tra- 
duilrs  rn  français.  Ces  ouvrages  sont  :  Praxis 
tribunalii  cotucientia^  Bologne,  1742»  Z^«<er/a- 
fioéeaitibitireiervaUs,  Venise,  iTtS.  Ib  ont  été 
mis  à  l'index  h  Rome  le  i6  avril  I7<1  ,  el  le  22  m.ii 
de  Tannée  suivante.  L'auteur  fut  ol>ligé  de  se  ré- 
Iracler.  Ses  supérieurs reavo|èrent  i  Padotte,o6 
il  mourut  en  1700,  après  atoir  composé  d'autres 
ouvrages. 

BENSON  (Georges),  docteur  presbytérien,  né 
il  Orcii-Salkcld  ,  dans  in  province  de  CuinlH'r!;iti<l  , 
eo  1689,  mourut  en  17U2,  après  avoir  beaucoup 
écrit  contre  les  philosophistes.  On  a  de  loi  en  an» 
glais  dei  Commentairva  sur  les  Epi  très  de  iaint 
Paul;  des  Sermons^  la  f^ie  de  Jctus-Chriit ;  la 
Retiffitm  tàrétwnne  conforme  à  Ui  rafaon.  2  vol. 
in-A  :  VFta^iiumni  dn  CAn'sffmfime,  ifas, 
2  vol  in-4. 

BKNTABOIC  (PlerFe),  aTOcat,  embrassa  arec 
ardeur  les  principes  de  la  révolution ,  et  fut  d'abord 
procureur-général  du  département  du  Bas-Rhin, 
ensuite  député  du  mime  département  k  la  Conven- 
tion utionale.  Il  y  vota  pour  toutes  les  mesures  vio- 
lentes, el  fut  un  des  nnt.igonistcs  les  plus  ardents 
des  Giroodins.  11  se  dédara  ensuite  contre  Bob«3- 
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pierre ,  au  9  tiiemiidor ,  et  passa  successivement 
dans  tous  les  partis.  Il  parait  que  son  but  principal 

était  rfr  f^irr  rrmarquer;  mais  ce  désir  ne  i'cm- 
pèclia  pas  Ue  composer  josqu'A  un  certain  point  avec 
les  elnenstasees.  Il  devint  membre  du  eoBseil  des 
rii-ry-renls  et  s'opposa  souvent  aux  n  if>s  duBine- 
toire.  il  mourut  à  Paris  le  32  avril  1798.  (  ' 

KNTIIAM  (  Jacques  ) ,  théologien  et  antiquaire 
anglai.s .  né  i  1  1  y  en  1  -08  ,  mort  en  1794.  On  lui  doit 
VHietoire  el  les  anttquiléi  de  Cégtise  cathédrale 
dtEly,  depuis  $a  fondaHom  m  $lb  jusqu'en  1771 , 
Cambridge,  1771  ,  in-4.  Cet  ouvrage  orné  de  50  pl. 
a  coatéseuleraeot  une  gainée  par  souscription  ;  mais 
étant  devenu  rare,  il  s'est  vendu  beaucoup  plus 
cher.  La  nouvelle édilion ,  Norwich ,  I8i2,  gr.  in-l, 
en  a  fait  tomber  le  prix.  Il  est  estimé  des  Anglais  et 
précédé  d'une  introduction  qui  renferme  des  vues 
neuves  et  ingénieuses  sur  les  areliiiecturcs  saxonne^ 
normande  ei  gothique.  —  Son  frère  Fdnriird ,  pro- 
fesseur de  théologie,  a  laissé  des  Sermons  el  quel- 
ques ouvrages  de  théologie. 

BENTHÀ.M  (Jércmic),  jtrrÏM ansullc  oit,l  i';  , 
uô  à  Londres  vers  i73S,  et  mon  en  1832,  se  con- 
sacra &  la  jurisprudence,  iet  publia  plnMèttn  'èti^ 
vrages  qui  lui  aeqii  -  '  "  if*  ^rani^f  célébrité.  Les 
travaux  silencieux  du  cabinet  l'occupèrent  tout  eth- 
lier,  et  il  ne  paria  jamais  en  ptriiKe.  Son  premier 
ouvrage,  publié  rn  îTTc  ^irr;  nom  d'nîitfnr,  «nus 
le  litre  de  fYagtnenls  sur  le  gouvernement ,  éiail 
la  critique  du  ISifflens  Blaelotone.  Bn  i?«0,  il 
donna  fne  esquisse  d'un  plan  nouveau  pour 
l'organisation  de  la  justice  en  France^  et  écrivit 
en  ifn  une  Lettre  6  le  Convention  natkmale  sur 
la  nécessité  de  reconnaître  l'indépendance  des  colo- 
nies, lettre  qui  n'était  qu'une  pèle  imitation  et  um 
réfutation  embarrassée  des  Réfltaehn»  de  Durke 
sur  la  révointion.  On  lui  doit  en  outre  Tltéorie 
des  peines  et  des  récompenses,  que  Dumont  de 
Genève  a  publiée  par  extrait ,  f  vol.  ln-8  ;  Tacft^e 
J  s  ri,<y.cuif<!i'r.<  (t^gislalivcs  ,  suivie  d'un  Traité  des 
êophismes  politiques ,  2  v.  Ce  livre ,  qui  renferme 
une  satire  trèa-amère  des  asMsmblées  déifbéranies, 
rs!  iiit  rlr^  meilleurs  n'r^  r.ipcs  de  lîrnili.iin;  Es- 
quisse d'un  outrage  en  f  aveur  des  pauvres,  trad, 
de  l'anglais  par  Ad.  Durpicsnoy,  in-8,  18OJ  ;  FtttH 
sur  la  nomenrialure  et  /  '  1  Sa  [î  ation  des  prin- 
cipales branches  d'arts  et  de  sciences,  ouvragé 
extrait  de  la  chrestomatbic  de  Jéréroie  BenAam , 
l>.ir  G.  Beniham  ,  in-8,  |823  ;  Essai  sur  la  situa- 
tion phfftique  de  l'Espagne,  sur  la  constitution  et 
le  nouveau  code  espagnol ,  sur  la  constitution  du 
Portugal,  etc.,  trad.  de  l'anglais,  pa'cédé  d'obser- 
vations sur  la  révolution  de  la  péninsule  et  sur 
l'htsloire  do  gouvernement  représentatif  en  Europe, 
et  suivi  d'une  traduction  nouvelle  de  la  constitution 
des  corlès,  in-8,  1823  ;  Traité  de  la  législation 
civile  et  pénale ,  extrait  des  manuscriis  de  l'auteur, 
[inr  El.  Dumont,  3  vol.  tal-S;  Traité  des  preuoet 
judiciaires ,  extrait  des  manuscrits  de  l'nufeur,  par 
El.  Dumont ,  ?  vol.  in-8.  Ikntham  a  aussi  Irndiiit 
en  anglais  le  Taureau  blanc  de  Voltaire;  mais  ce 
n'est  point  là  un  in  i;c^  litres  de  gloire.  Ce  juriscon- 
sulte fut  un  des  hommes  les  plus  remarquables  de 
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l'Angtelerref  et  dans  ces  derniers  temps  nul  légis- 
Ittaor  n*«  «lenë  pliit  «rinfloeBn  400  lui  dam  ca 

Tous  ses  ouvrofT*  s  ont  êiv  tradlÂtCD  frmfljl, 
M  plusieuf»  l'oot  été  en  espagnol. 
IffiNnVOGUO  (AnnilMl  )  se  rendit  ntllra  de 

Bologne,  ou  i!  coronMinda  jusquf^  vrrs  l'an  1  445  , 
qu'il  fut  assassiné  dans  l'église  de  Saini-Jean  par 
ta  Canedoll  «t  ta  GUailtai  qui  l'avaieBl  nomné 

parrain  d'une  fille  de  leur  maison ,  après  une  feinle 
réooaciliaiioQ.  —  Jean  Bsstivocuo,  son  tils,  lui 
meoédt  se  nwiotint  par  nne  cmétle  politique.  Il 
fil  mourir  plusieurs  des  Malvezzi,  et  chn^si  les 
MarcscotU ,  parce  que  les  uns  et  les  autres  lâctiaienl 
de  loi  lavîr  le  gouvememait.  A  cela  près ,  il  fut 
un  des  plus  grands  hommes  de  son  temps  ,  bon  sol- 
dat, sage  capitaine ,  intrépide  dans  le  péril ,  et 
l'ami  do  monde  te  plus  fidite.  Il  fil  une  ligue  avec 
le  pape  Sixte  IV,  et  avec  Ilcrcule  ,  dut:  de  Ferrare, 
contre  les  Vénitiens  i  battit  Jérôme  Kiaro ,  et  en- 
luiie  s'opposa  gcnéreosement  k  Céiar  Borgîa ,  duc 
de  Valenlinois  ,  lils  du  pape  Alexandre  VI.  Vers 
l'ranée  1  &O6 ,  le  pape  Jules  U  étant  venu  i  Bologne, 
en  chassa  Jean  Benti^oglio  et  tonte  ta  famiHe.  On 
y  massacra  quelques-uns  de  ses  enfants,  on  pilla 
ses  biens ,  sa  maison  même  fut  démolie  par  le  peu- 
ple ,  et  tout  cela  s'exécuta  barbarement ,  contre  la 
parole  qu'on  lui  avait  donnée.  Il  se  retira  k  Milan, 
où  il  mourut  en  i&OS ,  âgé  de  près  de  70  ans. 

BËMIVOGLIO  (Hercule),  né  en  1606  i  Bo- 
Jagne,  de  la  même  famille  que  le  précédent,  et 
neveu  par  sa  mère  d'Alphonse  1 ,  duc  de  Ferrare, 
occupa  non-seulement  un  des  premiers  rangs  parmi 
les  poêles  îtâUens  du  iC«  siècle,  mais  fut  un  des 
cavaliers  les  plus  accomplis  de  son  temp«  Il  excel- 
lait dans  tous  les  exercices  du  corps ,  la  musique  et 
ta  tairomenis.  Le  duc  de  FemFe  l'employa  en 
plusieurs  nc^gocintions  importantes,  dans  lesquelles 
aes  talents  ne  brillèrent  pas  moins  que  dans  la  |>oé- 
aie.  Il  mourut  à  Venise  en  Iâ73,  âgé  d'environ  Gâ 
ans.  Ses  poésies,  imprimées  plusieurs  fois ,  si-pare- 
ment ou  dans  divers  recueils,  l'ont  clé  ensemble, 
sous  ce  titre  :  Opère poetidUt,V»ns ^  17 10,  in- 13. 
On  V  trnnv(»  >h'=-  snlire? ,  des  soonets  ,  des  comédies, 
etc.  Deux  de  ses  comédies,  il  Geloso  et  i  Fantasmi, 
ont  M  Induit,  en  français  par  lean  Fabre ,  OiArd, 

BËJSTIVOGLIO  (Gui) ,  né  à  Ferrare  en  1&7», 
de  la  même  bmllle  que  le  précédent ,  nonoe  en 
Flandre  et  en  Frnnrf ,  fm  fait  cardinal  par  Paul  V 
en  1021.  De  retour  à  Rome ,  Louis  Xlll  le  chargea 
de  Tdller  ans  intérto  de  ta  conronne ,  aous  le  titra 
de  protecteur  des  aflaire';  <\r  France  auprès  du  saint 
Si^e.  Sa  probité ,  sa  douceur,  sa  vertu  l'auraient 
bit  oonraer  pape  après  Urbain  VIII ,  «on  ami ,  ail 
n'était  mort  pendant  la  tenue  du  conclave,  le  7 
septembre  1644.  On  a  de  lui  :  Délie  guerre  di  Fian- 
értt  y  canU  aggiuMle^  Celenia ,  16S3- I6S9 ,  t  vol. 
pet.  in-4 ,  édition  qu'TIaym  indique  comme  la  meil- 
leure }  il  faut  y  joindre  :  Iteloiioni  di  Fiandra,  éel 
fliedasinM»,  Venes.«  I03S,  in-4  ;  /toeeoffa  di  kiten 
iel  cardinale  Bentivoglio ,  1 G3 1 ,  in-  »  ;  Mcmorie 
dei  oMdMimo ,  Venec,  1648 ,  in-4.  On  fait  encore 
cas  de  ridil.  dteGoiogne  de  m»,  1  foL  tahs,  & 


laquelle  on  ajoute  les  ouvrages  précédents  >  des  édit. 
de  i«4e  et  it«t ,  t  toI.  in-s  ;  malanl  ta  once  ni  ta 

autres  ne  sont  chrrrs  aujourd'hui  h  ivi  Tr.  ]. 
Les  protestants  conviennent  avec  les  catlioiiques  , 
qne  le  premier  de  eea  eoTraiea  est  on  dea  mellleiUB 
qu'on  ail  écrits  sur  rrt  nrjrt  L'abbé  Loîseau , 
chanoine  d'Orléans ,  en  a  donné  une  tradoetion  avec 
de» ehangawiHif i  ei  ét»  neta,  eè  l'eaprit natieoal 
déroge  quelquefois  à  l'impartialité  de  l'auteur  ita- 
lien, Paris,  1767,  4  vol.  in-12.  Ces  différents  ou- 
vrages ,  à  l'exoeplion  des  Mémoires,  ont  été  aual 
irtiftriiii  '^oiis  le  titre d'Optre ,  Parigi ,  164S;Overo, 
1648  ,  t  lom.  in-fol.  Peu  de  modernes  ont  mieux 
mérité  d'être  comparés  anx  MafMîens  de  ranlkpiité 
que  Bentivoglio.  Son  style  est  aisé,  naturel  et  pur. 
Ses  réflexions  marqoent  une  connaissance  profonde 
de  la  politique  et  dn  ooear  hnniain.  H  peint  avee 
vérité  et  avec  feu.  Biagoli  a  donné  une  nouvelle 
édition  de  ses  lMtre$,  00  Recunl  de  leUree  étrUe* 
pendant  qu'it  Hait  «eues  a»  F)rmc9  et  a»  fkmitê, 
Paris,  Didul  ainé,'lt07,  itt-lS,  ««eOllde édlOoD, 
181&,  in-13,  4  fr. 

BENTIVOGLIO  (Cornelio),  cardinal  et  poCte, 
né  à  Ferrare  en  1O6S,  fut  d'abord  envoyé  î  Paria 
en  qualité  de  nonce.  Il  y  montra  beaucoup  de  zèle 
dans  l'afTaire  de  la  bulle  Unigenitu» ,  et  fut  nommé 
cardinal  en  I719.  Alors  il  retourna  &  Borne  avec 
le  titre  de  ministre  d'Espagne.  On  a  de  lui  quelques 
ouvrages  en  littérature,  entre  a\ures  une  traduction 
en  vers  4cto/lt  de  la  Thébmde  de  Stace,  Borne, 
1729 ,  grand  in-4 ,  réimprimée  i  Milan ,  I7<i ,  s  r. 
in-4. 

BENTLEY  (Bicbard),  né  à  OnltOD,  pite  de 

Wakefield  ,  dans  le  comté  d'Vnrk  en  166I,  fut 
bibliothécaire  du  roi  eu  1G»3  ,  uputi  ic  savant  Jus- 
tel,  et  en  1700,  directeur  du  collège  de  la  Trinité 
k  Cambridge,  il  fut  nommé  archidiacre  d'EIy  en 
1701.  11  mourul  eu  1712,  après  avoir  publié  plu- 
sieurs ouvrages.  Les  principaux  sont  des  Sermcme 
contre  les  incrédules ,  traduits  en  pluMeurs  lan?n<^. 
Ileniley  fut  le  premier  qui  eut  là  50  liv.  sicrimg , 
que  Hoyie  légua  par  aoo  tatament  au  théologien 
qui,  dans  huit  sermons  prononcés  ft.m'i  le  cours 
d'une  année ,  délendraii  la  religion  naturelle  et  ré- 
vélée; une  excellente  Béfutation ,  sons  le  nom  aap- 
posr  (le  Pf-ril-lnitiière  de  Leipzig,  du  trop  fameux 
Discours  de  Collins  sur  la  liberté  de  penser.  On  a 
traduit  oe  bon  ouvrage  aoo»  le  titre  foa  ceorciiaUe 
de  Friponnerie  laïque ,  1738 ,  în-lS  ;  plusieurs  sa- 
vantes éditions  d'auteurs  grecs  et  latins ,  qu'il  a 
enrichies  de  notes. 

BENVFM  TI  'Charles),  jésuite  italien,  physi- 
cien et  mathémaiicieu ,  né  à  Livourne  le  s  février 
iTts.  Il  remplaça  au  collège  Romain  le  père  Boaco- 
vich  dans  la  chaire  de  mathématiques;  mais  après 
la  suppression  de  son  ordre ,  il  quitta  cette  ville 
ponr  se  rendre  en  Pologne,  oA  il  fitt  bien  accueilli 
par  le  roi  Stani>l.is  Vnninin'.v^ki  On  a  de  lui  une 
Draduetion  italienne  de  la  iiéométrie  de  ClairafUf 
Rome,  1751 ,  in-8;  Si/nopsie  phyeiea  geeuralie, 
17&4  ,  gr.  in-  i  ,  thÔM  oiiienue  d'après  les  principes 
de  Newton  i  JJe  lumine  diuffrlatio  phy$ica,  1764, 
in-4  i  atUn  Ihiw  dus  ta  jnêBMS  principes  ;  Irti" 
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fiettioni  tul  /Getuitismo ,  1772.  C'est  oet  oamge 
écrit  €B  fépoBM  à  m  IHmMis  conln  flou  otdio  i  tfoi 
l'obligea  de  quitter  Xmne.  Il  nooitil  à  Vanovle  en 
Mptenibre  1788. 

BENEEUUS  (  Erie),  né  en  Soède  l'ennie 
docteur  en  théologie,  archevêque  luthérien  d'ïl[i 
sal,  et  Mus-ciMBcolier  de  ruoivertité,  inort  en 
ITét «  1 97  tn,  né d*nM  AunHIe  fért  obwon,  dut 
M  fortune  à  ses  talents  el  h  son  mr^rirp  On  a  de  lai 
plusieurs  ouvrages  sur  l'Ecriture  sainte,  l'hiMoire 
eeeMsIastique  et  la  IbMogte  ;  le  pins  consMérilile 
f  <;t  unr:  (ra(iii<  lion  suédoise  »'r  In  nihlc,  iTiTl  .  in  fol. 
Ou  estime  surtout  ses  Atonumenta  tutco-gothiea 
«t  son  Ulphilnt  itlvflmfnf.  Il  Dieamt  en  174»^ 
J,iri)I)  iji-ii  lui  siK  Cf'iîd  est  connu  par  un  Jbré'jé  de 
théologie,  une  J)e*cription  à»  la  Paleiiine,  et 
quelques  «rtrai  oavrages ,  tons  écrits  èn  totin. 

BEOLCO  { Ange) ,  surnommé  Ruzzante ,  naquit 
à  Psdoue  vers  li02,  et  mourut  en  i&ts.  11  étudia 
de  borae  heure  l'air ,  le  geste ,  et  le  langage  des 
villageois,  et  en  prit  tout  ce  qu'il  y  avait  de  natf, 
(le  plaiaaDt  et  de  grotesque.  C'était  le  Vadé  des  lia- 
Ueas.  Ses  Fânts  nutigua,  quoiqu'écrites  d'un 
style  bas  et  populaire,  plaisent  aux  gens  d'esprit , 
par  la  vérité  avec  laquelle  les  campagnards  y  sont 
représentés,  et  par  les  bons  mots  piquants  dont 
elles  sont  aMaisonnécs.  Il  aima  mieox  ém  le  |m> 
mier  dans  ce  genre,  qnp  1p  wroTid  dans  un  genre 
plus  ékivé.  Ses  principales  pièces  swnt  la  Faccaria, 
YAneonitana,  la  AfoenlêfM,  la  Piotana,  etc. 
Elles  furent  imprimées  avec  d'autres  poéi^iw  fin 
même  genre  en  158* ,  in-12  ,  sous  le  titre  :  Tutie  le 
Opère  del  famotiititm  Huztmdê. 

lU'RAïU)  ^  Frédéric) ,  professeur  d'hygiène  &  la 
faculté  de  médecine  de  Montpellier .  a^ocié  de  l'a- 
CKlémie  royale  de  Paris,  né  &  Montpellier  en  17$8, 
mort  dans  la  même  ville  le  ig  avril  is^k  r  i  thèse 
joaugurale  de  Bérard  fut  :  Pian  d  une  médecine 
mitmrelle ,  ou  la  Nature  eomiUétée  eomm  méde- 
cin, el  le  médecin  cnnsidn-é  rnmme  imitaient  ^ 
la  nature.  Arrivé  à  i  époque  ou  se  publiait  le  Dic- 
tionnaire de»  sefmest  vtéâteaUe,  il  fut  aasoeiéà 
la  rédaction  de  cet  ouvrage  dans  lequel  i!  donna  Ifs 
articles  :  Cranio9e<^ie ,  où  U  critique  vigoureuse- 
ment le  fyMtme  de  Gall  ;  SUamU  oft  I  deoae  le 
tableau  de  la  doctrine  nnrih  tique  que  Barthez  et 
Dumas  avaient  fondés  à  Montpeilîeri  Extase ,  fond 
mmemMn,  ele.  Il  rerint  «osttlle  ft  Montpellier  oà 
il  se  voua  entièrement  &  l'enseignement  partirnlior 
de  U  médecine.  On  a  de  loi  un  ouvrage  sur  les 
^euinBis  4ê  Ut  VarMU  «I  te  FarMht  «te., 
Mentpellier,  iSis,  in-«,  4  fr  W  r.Trd  ,  (Je  retour  à 
Ilarls ,  a  publié  avec  le  docteur  Uouxet  l'ouvrage  de 
I>ainaB  sur  les  itfnindto  cftTMitffne»  r  il  fil  paraître 
msTiite  la  Dorfrirtc  des  rapporte  ÛM physique  et 
du  imraly  Paris ,  iH^a,  in-8,  8  fr.;  Doctrine  mé- 
êieale  iê  fée^ 4$  Mi»UpdUer,  I82t ,  in-8 ,  7  fr.; 
Dif cours  xur  anieh'iirations  pro^/ye^^i^■  c:  <h- 
la  santé  publique ,  par  l  influence  de  la  civUisa- 
Hm ,  Paris ,  I8}6 ,  in-8 ,  S  fr.  R  a  été  TédHlenr  de 
la  Lettre  f  posthume  et  inédite)  de  Cabanis ,  sur 
les  causes  premières  i  1824.  Peu  de  temps  avant  sa 
mort,  Bérard  bxt  oouuné  par  rooiveisUé  à  la  fit- 
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eulté  de  médedne  de  Montpellier,  il  a  été  l'un  des 
coliabmiemrB  de  la  JlMue  mHÊNth,  dant  la^b 
il  s'est  toujenn  meatré  l'un  dea  adfenilrai  de 

Broossais. 

BlèRAMHBR  (Dénia),  doetenr  et  e^ndle  de  la 

r.irrilti'  âc  ihf'ologiede  Priri!: ,  nt'  h  Ouifïiper,  était 
en  même  temps  grand-maître  du  collège  de  Louis- 
le-Gnnd.  Quelque  soin  qu'il  prît  pour  y  malnlenir 
la  discipline  et  les  bons  prirn  ij  u  s,  Irs  dortrinc^ 
philosophiques  du  jour  avaient  pénétré  dans  cet 
asile ,  d'eA  sertirent  pendant  née  iranUes  politiquei 
un  C  I  M  ml  nombre  de  corypf  u^cs  de  la  révolution. 
L'abbé  Bérardier  fut  élu  membre  des  Btais  géoé- 
nuz.  Il  y  Tola  avec  le  cdté  drait,  el  signa ,  dam 
l'assemblée  de  l'université,  la  protestation  du  13 
s^tembra  i78i.  Il  dut  être  douloureux  pour  lui 
de  voir,  dis  le  pttinier  tranU»,  Gunllle  DnNnon- 
lins,  Saint -Just  et  Robespierre,  ses  élèves,  y 
prendre  la  part  la  plus  active  i  du  moins  (Camille 
Desmonllns  préserva  son  anden  inallin  des  naa^ 
sacres  de  septembre.  Bérardier  mourut  f'ii  i7  j2  II 
a  publié  Principes  de  la  foi  sur  le  gouvernement 
de  l'Eglise  en  opposition  ooae  la  idergé ,  ou  Béfth- 
tation  du  développement  de  l'opinion  de  M.  Ca- 
mut,  Paris,  1 791,  in-8,  de  184  pages;  £«i  erols 
principes  de  la  constitution  du  clergé^  en  répoMê 
à  Vouvragê  4»  M.  Camus ,  intitulé  Justification 
de  mes  principes ,  etc.,  1 79i ,  in-8.  Suivant  l'auteur 
de  l'art.  Bérardier  dans  la  biographie  universelle, 
ce  dernier  anmgt  serait  le  même  que  le  premier, 
réimprimé  sous  un  autre  litre,  après «veir  en  qtta> 
lorzc  éditions. 

BERAKDIER  DE  BATAUD  (  François^oseph), 
né  h  Paris  en  i7?o,  ri  mort  en  1704  ,  était  profe^cur 
de  1  université  de  Pans,  au  collège  Duplc^ts ,  li- 
cencié en  théologie  et  prieur  commcoda taire  de 
N.-I).  de  Serqueul.  On  a  de  lui  Précis  d'histoire 
unitertellê ,  avec  des  réflexions  (  4*  édit.  ),  Paris , 
1833,  in-12,  4fr.,  livre  estimé,  égalemaot  propre 
à  initier  dans  l'histoire  cptîx  (\m  commencent ,  et  à 
en  rappeler  les  principaux  traits  à  c«ix  qui  l'ont 
étudiée;  Aanf  anr  is  rêtU,  en  iTnlpiMs» anr  In 
manière  de  raconter,  ibid.,  1776 ,  in-tî.  Cet  ou- 
vrage eat  diiTus,  peu  correct  et  moins  estimé  que . 
le  préeédeai,  qu<rique  fMWrlanl  il  e'f  Umm  dn 
très-bonnes  choses,  notamment  d'excisllents  pré- 
ceptes sur  F  apologue,  le  cot^Ct  le  poème  épique. 
TVndnelfo»  de  l'Antt^Lneriee  en  ven  françali, 

1 78f5 ,  7  vol.  in- 1 2  ,  ouvragr  très  médioon. 

BERAUD  (Laurent),  jésuite,  né  &  Ljva  le 
mera  ITM ,  mmrt  ^na  la  ménae  ville  le  f e  Juin 
1777,  professeur  de  mathématiques  à  Avignon ,  est 
auteur  de  diverses  dissertations  estimées  :  Disser- 
uaUm  sur  ta  eamee  ds  f  ou^uwnlaf  ton  du  potit 

que  reiiaines  matières  ficqui''r'-n!  dans  leur  eal- 

cinatiout  1747,  in-4  ;  Sur  le  rapport  qui  se  trouve 
entre  Ut  ettuee  Ûee  e||Ua  da  Vaimanteî  eeUet  des 

]  !i'  noménes  de  l'électricité,  J784,  in-4.  Sur  celte 
question  :  Les  animaux  et  Us  métaux  ne  devien- 
nent-ils éUetriquee  que  par  eowmuniet^km? 
pièce  qui  a  remporté  le  prix  à  Angers,  1749,  in-4. 
Le  père  Beraud  réunissait  à  la  science  la  plus  pro- 
fonde, au  mérite  rare  de  développer  et  d'exprioter 
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«rec  clarté  les  idées  les  phts abstraites,  ia  simplicité 
«ta  MMr  d  la  awdaaii»  4e  l'fliiirit. 

BËRAIJLD  (  Nicnln^  )  Reraldus,  natif  d'Orléans, 
en  1478,  se  distiogua  dai»  les  premières  années  du 
18*  liMe,  «n  l'tmiveMilé  d«  ftrb ,  par  M  eomals- 
sance  des  brllr?  -  lettres  et  dos  matliémaliquos.  Il 
fot  pnéoeptcur  de  l'amiral  de  Coligot  et  de  ses  deux 
frèits.  Btant  mort  «n  f  &M,  il  «•  poorail  Are  en 
1671  priri!  lu  collège  de  Montargis,  comme 
l'ont  dit  quelques  lexicographes  :  cette  place  était 
don  «oeopée  par  François  BeranM  san  Ws ,  qnf  se 
fit  calviniste.  (In  n  i!*'  \io(»I;'t'>  lîrr.'iulil  une  (Milian 
des  OLuvre»  de  Guiliaumet  évéqiie  de  Paris, 
f&i6,  in-(o\  ;ntmé6¥hiêMt9itaH>nlk^  Pline, 
cl  d'autres  ouvrages.  Sa  vertu  cl  srs  talents  lui 
ceneUteent  ramitié  et  l'estime  d'iù-asme  et  de 
phuteon  eMm  penoMMgee  illulfei. 

BERAÏ'LT  (josias),  avocat  au  parlement  de 
Roaen,  né  en  1663 ,  mort  rcrs  1640 ,  se  distingaa  , 
par  son  savoir,  aoM  ie  règne  de  Henri  m.  On  a  de 
loi  on  Commentaire  fort  estimé  sur  la  coutume  de 
Normandie.  La  &■  édition  en  I6M,  et  la  c*  donnée 
en  1660 ,  in -fol.,  sont  les  meilleures,  7  à  g  fr.  Les 
libraires  de  Rouen  ont  réuni,  en  1684,  lesCom- 
meniaires  de  Hérault ,  de  <îede&«retd'ATinMl,en 
S  vol.  in-fol.  16  à  12  fr. 

BKRAl  I.T-UERCASTEL  (  Antoine  -  Henri  ) , 
poète  et  historfrn .  né  dans  jVvêcl»/»  de  Metz  au 
commencement  du  18*  siècle,  fut  d  abord  jésuite, 
pais  curé  d'Oroervilâe ,  au  diocèse  de  Rouen ,  eniin 
tlhurînr  de  Noyon.  Il  est  mort  p'^ndint  la  révoUi- 
tkm  (  vers  I704 },  et  a  publié  une  /Jtstoire  de 
§Kmjwquen  t7Sl,Paik,  iTTf,  U  rcL  iB-lt,60 
à  72  fr.; Toulouse,  I8il,  12  vol.  io-S.  Cet  ouvra ;;e 
lai  donne  de  justes  droits  à  l'estime  publique ,  par 
YM  mnc  k^ei  il  a  ra  réonir  ce  qu'il  y  a  de  plus 
inff'rf^^mt  et  de  plus  instructif  dans  les  annales 
chrétiennes,  en  évitant  ia  iiitigante  {veUxité  de 
i|oel^ei'4rae  de  ess  préiléeeMeiuri,  et  le  sdchercne 
de  quelques  awlres.  Il  est  écrit  avec  ordre,  méthode 
et  précision,  à  l'eseeptien  des  derniers  voltunes  qui 
tant  tofininenl  nKdna  eaignéa.  On  dinrf I  que  IVhk 

tear  était  pressé  de  terminer  «on  ir.iv.iil ,  ntt  qnp 
Tidume»  ne  sont  pas  de  la  même  main.  Cependant, 
'  à  lent  prendre,  ee  n'eel  guère  qu'un  abrégé  de 
l'histoire  ecclésia.stiqtir-  âi-  FIi  iir\  Cet  ouvr.ige  a 
eu  du  succès  à  cause  des  principes  et  du  bon  esprit 
dans  leqad  H  «st  eempeaé.  L'ebbé  Béranit  avatl 
donné  auparavant  un  mauvais  poOme  en  I2  chants 
aur  la  terre  fromiee,  Paris,  nM,  2  part.  in>8, 
et  quelquea  anliea  pedto  triamédlocwaqnl  enrrat 
peu  de  suoeli,  et  ijftà  MBt Jnfonid'taii  eBittroflunc 
oubliées. 

BERCREtTRE,  ou  Bercbothe  (Pierre),  béné- 
dictin de  Saint-Pierre-du-Chemin ,  village  k  3  lieues 
de  Poitiers,  fat  prieur  de  Saint-Elolè  Paris,  et 
mourut  en  1362.  C'est  lui  qui  fil,  par  ordre  dn  roi 
Jean ,  la  traduction  française  de  Tilc-Live,  Paris, 
tr.t4  et  ir.is ,  3  vol.  in-fol.,  20  à  XS  fr.,  dont  il  y  a 
un  beau  manuscrit  en  Sorbonne.  Il  est  autour  de 
idnaienn  ouvrages  qui  sont  perdus  ;  ceux  qui  nous 
restent  de  hii  formant  vol  in-fol..  sous  le  titre  de 
i^educforium ,  repertorium  et  dictionarium  mo- 
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raie  uiriuMpte  te*tamenH,0ie..,  Strasliou^,  1474, 
Nnremboif ,  im;Gelegne,  t#SM«H. 

BEREN'GER  I",  fik  f  1  t x rard,  duc  de  Frimil, 
et  de  Gisèle,  fille  de  l'empereur  Louis,  dit  ie  Oé- 
tenwnfN,  qnl  iPiveit  dans  le  #•  aidele,  AaH  mi 

prince  ambitieux  ,  rrtir!  rt  rmpnrfr_  l'.m 
il  se  fit  dédaro"  roi  d'iialte.  Eu  Kdë ,  les  itâlieus  se 
fonlevètent  centre  Bérenger,  que  son  orgueil  et  et 
eruauté  rendaient  insupportable.  Ils  ni  iiflrrf  nt 
Lenia  Bozoo,  roi  d'Arles  et  de  llourgognc,  qui 
a'éhint  etgBfé  témfralrenient  dans  le  pays  ennemi, 
se  vil  surpris  par  lîrrr ngi  r  .luquel  il  demanda  par 
grice  de  lui  permettre  de  retourner  en  son  paya. 
L'année  anitrante,  Bacon  repawa  laa  Alpes,  ft  la 
léle  d'une  puissante  armée,  à  laquelle  tout  a'-dn; 
il  s'avança  jussques  à  Rome,  où  tt  ae  fit  cotaronner 
empereur,  et  régna  quatre  on  einq  att  avne  naaeB 
de  Iwnheur  :  mais  llérenger  le  surprit  à  Vérone,  et 
lui  fit  crevor  les  yeux  l'an  904  ;  après  qtioi  Bérenger 
ae  fit  connmner  empereur  par  ie  pape  leen  fX  la 
même  année,  et  par  le  pape  Jean  X  en  9U.  L'an- 
née d'après,  il  joignit  ses  troupes  à  celles  de  ce  pape 
et  des  aoirea  princes,  et  défit  les  Sarrazias  qui  fiîi- 
salent  de  grandi  raragea  en  lielle.  Mais  avengiépar 
ses  succès,  il  irrita  contre  lui  Us  grands,  qni  appe- 
lèrent Rodolphe  U  roi  de  la  Bourgogne  transjuraoe. 
Bérenger,  quoique  surpris,  ne  irf^igei  pnt  It 
soin  de  sa  défense,  et  fit  venir  à  son  secours  les 
liougruis  qui  désolaient  alors  l'Allemagne,  et  qui 
l'avaient  raniplie  de  carnage  et  d'incendies  ;  ils  nt 
commirent  ^s*.  mo'\m  â'r-xcf'^  m  Italie ,  et  Bérenger 
qui  les  y  avait  attirés  j  devuu  pius  odieux  que  ces 
btriiares  mémai.  Ttnt  le  roonde  s'y  ligna  enntrt 
lui.  il  perdit  une  bataille  h  9^  juin  de  l'an  922, 
près  de  Plaisance ,  contre  Rodolphe.  Il  ne  lui  resta 
pim  qne  Vdrane  «k  a  t'cntatta,  et  «fc  H  IMaa- 
sassiné  l'an  924 

BÉRENGER  il ,  dit  le  Jeime»  fils  d  Adalbert, 
marquia  dlvfée ,  et  dn  GMIe  lUIe  de  Mnnger 
se  souIpviî  ver^  l'an  989  contre  Uuptit>«; ,  roi  d'Italie 
et  d'Arles  ;  mais  d  fet  obligé  de  se  sauver  en  Alle- 
magne, «aie  renipeinnrOdNtt,tnq«l  ItaNa  de» 
mnnricr  dn  «ecours.  Depuis,  étant  revenu  dans  le 
temps  que  la  iialiena  avaient  abandonné  Hugues 
entes,  flae rendit hMftred*nnepenfe de lliatie, 
et  prit  le  titre  de  roi  en  960 ,  «près  la  mort 
Lotbaire,  fils  du  méuM  Hugues.  Le  dessein  de  se 
matntenfrlni  avait  Ihft  envoyer  lliisnvleii  tnf ipnMd 
à  Constantin  VIII.  empereur  des  Grecs  ;  mais  ce  fui 
inutilement.  Il  exer$a  une  tyrannie  si  violente  sur 
ses  sujets,  qu'ils  ftmmc  eontrahiia  d'appeler  Otlien 
à  leur  secours.  Adélaïde,  veuve  de  Lotbaire,  que 
Bérenger  voolait  obliger  d'épouser  son  fils  Adel- 
berg ,  fut  encore  nn  motif  du  voyage  de  l'empereur 
Oibon  en  Italie.  Il  y  prit  l'an  964  Bérenger,  qu'il 
envoya  en  Allrmaprne;  et  ce  prince  y  mounitdevx 
ans  après  à  Hamberg,  ville  de  Franconie. 

BÉRENGER ,  archidiacre  d'Angers ,  trésorier  et 
écolâtre  de  Saint-Martin  de  Tours,  sa  patrie,  fut 
condamné  dans  un  concile  de  Rome  en  lOoO.  Il 
renouToMt  les  enenrs  de  Jean  Scot,  surnommé 

Rrlgène,  et  sf>ii(f>nne<5  pn«uite,  pln<;irnrs  si^cles 
après,  par  1m  sacramentaires ,  quoiqu'avec  moins 
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d'é§UQsaeRi  que  plusieure  d'enAn  «tx,  et  en  s'é- 
Mgnant  moins  de  la  doetrin«  de  l'E^'se.  •  11  en- 
>Mîgoa,  dit  l'ablu-  PlHrjnrt  (  Dir(.  de$  Héréêieg , 

•  art.  Birenger  ),  que  le  (Min  cl  k  via  ne  se  cbaa- 
»  feileiilpoiataii  Mff|w  et  eo  sang  de  Jdsaa-Cbrist } 
>  tnnis  il  n'attaqua  point  la  pri^nce  réelle.  Il  rc- 

•  conuaitsait  que  i'£aitur«  et  la  Tradition  ne  pér- 
it AMUaiflot  pas  de  dealer  qne  l'EudiariMte  ne 
t  contînt  vraimeat  cl  réellement  le  corps  et  le  sang; 
»  (le  Jéaua- Christ,  et  qu'elle  ne  fût  même  son  vrai 

•  ceqpi.  Mail  il  croyait  qee  le  Verbe  s'ooimil  an 

•  pain  rt  nii  vin  .  et  que  c'était  par  cette  union 

•  qu'ils  iieveuaieitt  le  corps  et  le  sang  de  Jésua- 
><Ibriil,  aansdianger  leur  naluiraeo  leur  easenoa 

•  physique,  r-t  ^ans  cesser  d'élrc  du  p.i'm  «-t  îln 

•  vin.  »  Celte  hérésie  avait  déjà  bien  d^  fauteurs, 
|iMBui  lesquels  on  comptait  Brânon ,  évéque  d'Ail' 
gers.  Ileiiii  1  %  roi  tlo  France,  se  joignit  au  i^ji 
et  fit  coodaioner  l'iiërésiarque  dans  un  cwiciie ,  où 
ee  prioee  aesiiia  Int-méme,  aTce  les  plus  oomidé- 
rablcs  du  clergé  et  de  la  nobleiise.  Ia:  roi ,  en  qua- 
lité d'abbé  de  Saint-Martin  de  Toun»  donna  ordre 
de  ne  point  payer  à  Bérenger  lea  revanm  de  eano- 
nioat  qu'il  possédait  dans  celle  église.  Bérenger  se 
rétracta  au  concile  de  Tours  en  1 064  ;  mais  après 
le  concile,  il  dc^matisa  eomme  auparavant.  M- 
colas  II  assemblai  Koroe,en  io&tït«acendle  de 
113  évêques;  Bérenger  y  souscrivit  une  nouvelle 
abjuration  et  une  profession  de  foi  dressée  par  le 
cvdinal  Hnmbert,  dana  laquelle  il  reconnaissait 
fue  le  pain  et  le  vin,  apréi  la  consécration,  étaient 
U  vrai  corpt  et  le  vrai  tang  de  Jéius  -  Chriit.  11 
brûla  ses  écrits,  et  le  livre  de  Jean  Scot;  maiiè 
p*?!»**  fut -il  hor^  du  roncite,  qu'il  érrivij  roniro  m 
formule  de  foi,  et  accabla  d'injures  le  cardiuai  qui 

rawait  «Sdigée.  U  m  laissa  pas  de  eendaimar  e»- 

eere  sm  frr^'iir'*  au  ronrilp  dr  îioiipn,  en  1063;  et 
m  lû'à,  il  (  i  lui  de  Poiiiers,  ou  il  manqua  d'être 
Iné.  fiflégoin  Vil  le  cita  à  Rome  eu  i07ttànD 
concile  qu'il  célébrait  alors  :  il  y  prononça  encore 
sa  rétractation.  Deux  ans  après ,  il  roaooça  de  nou- 
vaao  i  lea  crreon  deat  «i  cnoeile  eUttré  k  Bor- 
deaux :  il  mourut  en  Iohs  ,  fî;ins  «;nn  opinion,  sui- 
vant les  uns,  et  dans  le  repentir  suivant  1«  autres. 
NeueefeMdeluiplurienneuvMceiffelatyâ  à  eea 

disputes.  Bérenger  drprimrïil  los  IV-rf^:,  pnrcc  qu'il 
ia  trouvait  contraires  k  sa  doctrine,  et  qu'ils  avaient 
dieliltclairaneut  el  nnanimwnentce  ^'il  lut  pro. 
■ait  la  fantaiftie  de  nier. 

BÉa£NG£a  (  Pierre  J,  poitevin,  disciple  d'Àbai- 
lard,  puUia  une  Jfeiegiê  vielente  pour  «oa  Ofiallre 
contre  saint  Bernard  qui  l'avait  f;  il  rou  lamocr. 
£lle  se  trouve  avec  les  OEuvres  d'Abailard  ;  l'on  y 
remerqa»  le  aHe  laoeaaidëré  d'un  diactple  séduit , 
platdt  4M  la  langage  de  la  vi'rité  et  (It;  la  raison. 

BERBNGEft  (  Jean  -  Pierre },  né  i  Genève  en 
IT40,  de  iMteoia  Orangers  è  eelte  ville ,  et  qat  nV 
vaienl  pas  le  droit  do  ilnnricr  à  leurs  eiiTanls  le  litre 
de  citoyenif  mais  bien  cdu|  de  natift.  Ils  l'avaient 
deMM  1  lae  prafasahw  mécanique,  qu'il  aban- 
donna Iiii  f}li"it  pour  se  livrer  à  l'élude  des  lellres. 
Ayant  pris  part  aux  troubles  de  Genève,  il  fut  exilé 
Ml  ma,  el  te  retira  à  Laïuanne,  oîi  il  publia  plu- 
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sieurs  ouvrages;  Histoire  dt  Genève  dej^ie  ton 
origine  jtuqM'â  not  jourt  (1761),  LaMaana,  17T>, 

6  vol  in-!?,  i  ."i  '>  fr  II  v  donnt"  Ici  plus  grands 
délailj»  sur  les  dis^enstoos  politiques  du  18*  siècle, 
et  n'j  ménage  pas  le  geovermamnt  de  GeaAvai 

aussi  son  ûtivra;;r  fut  -  i!  !)rùlr  puMiqurmont  dana 
cette  ville,  l'raticu  d'Vveruoîsa  publié  un  ouvrée 
pour  aervir  de  eonllanaiionà  celui  de  Bérenger  ;  Il 
a  pour  fifrt' ■  Tatikau  higtorique  et  politique  des 
révolutioM  de  Genève,  1783,  in-i2i  Géographie 
de  Mmehing,  ébrigie  dona  tes        lat  aieiat 

intéressante ,  augmenter  dnn^  rrnx  qui  ont  paru 
l'être,  recherchée  partout  et  ornée  d'un  précis  de 
VhUlotn  de  cAcfue  élat,  Launane,  1776, 13  vaL 
in-8  ;  Collection  de  tous  les  voyage»  faits  autour 
du  monde,  usa,  e  vol.  in- s,  avec  48  (ir.i 
nouvelle  édition,  nos,  tova1.ia-a;  JKafaipedat 
trois  voyages  autour  du  inonde  par  Cook,  mise 

4  la  portée  de  lout  U  monie,  3  vol.  in-at 
une  éditioo  dca  Offuaraa  d'^taMif  et  aaiici  aO' 
vrages  moias  Impoitinla.  Il  otaMNnàGanftraaD 
juin  .1807.  ;  ,  . 

BERENGER  (Laurent-Pf erre),  aé  I  Ries  ea  Tro- 
vence,  le  27  novemlire  1740,  entra  d'alwrd  h  l'Ora- 
toi^  puis  devint  professeur  de  rhétorique  au  coil^e 
d'Orléans.  La  révalailon  ne  trouva  pas  Bérenger 
indiflérent  aux  nouvelles  maximes.  Le  32  octobre 
1 788, il  présenta  un  don  civiqoe  à  l'Assemblé  Consti- 
tuante avec  l'abdication  de  son  titre  de  censeur  royal; 
aussi  fut-il  compris  pour  3000  livres  dans  le  décret 
de  graliiication  de  la  Convention  nationale  du  3 
janvier  I79â,  et  nommé  l'année  suivante  corres- 
pondant de  l'Institut.  Successivement  professeur  à 
l'école  centrale  de  Lyon ,  et  inspecteur  de  l'aca- 
démie de  la  même  ville  depuis  I8I6 ,  Bérenger  est 
mort  à  Ljm  le  ta  sepcanbva  ffU,  Agé  de  79ana. 

Voici  la  liste  complète  de  ?;es  o»jvr,iç»"5  Le  no%ti^eau 
rèyne,  pocme  présenté  à  Muiisieur,  J774  ,  ui-s  i  la 
morale  en  action,  1783  et  1787,  ia-IS,  dédida  h 
M.  de  Barentin,  alors  garde  des  sceaux  ;  seataot 
réimprimée ,  et  quelquefois  en  2  volumes,  avec  oelÉl 
du  pèra  Gttibaud  de  rOialoira,i|ni  porte  le  méma 
titre;  Voyage  en  Provence,  )783  ,  in-8  ;  Oeuvres 
(Poésies,  contes,  et  voyages  en  Provence),  i78i, 

2  vol.  in  - 18;  La  ê9iré«ê  prùtmtpàki ,  ou  leiurai 
de  M.  L.-P.  Bérerigcr,  écrites  ii  ses  ami?  pendant 
ses  voyages  dans  sa  patrie,  3«  édition,  revue  et 
augnsealée ,  Marseille  et  Varia ,  f  lis,  S  val.  In-i  2 , 

5  fr.  :  cet  ouvrage  est  une  f'dition  fort  augmentée 
du  voyage  de  Provence }  Le  peuple  instruit  par 
$es  prépraa  ««rfua,  oa  Geun  cemidel  d'iasbruetient 

el  d'anecdotes  nnirillirs  dans  nosmeillcur";  aulcurs, 

3  édit.,  Paris ,  i80à,  3  v.  in-13, 7  f.  &0  ;  mentor 
vertueux,  mcreiliêU  et  Méa/MMuf ,  Lyon,  1788 , 
\î\-li;h'sprit  de  Mably  e( deCondillac,  relalivemcnt 
k  la  morale  et  è  ia  politique,  Grenoble  et  Parts,  t7&8, 
3  vol.  in-8;  Paris,  I83&,  in-l2,  2  f.  60  c;  .^Ino- 
chareig,  ou  Lettres  d'un  troubadour  sur  cet  ouvr., 
1789,  in-8,  &  à  6  f.  ;  NcmuAUs  pièces  iniéretsante$, 
servant  de  supplément  I  tout  ce  qu'on  a  pnbl^ 
sur  les  Etals  généraux  et  sur  l'éducation  des  princes 
destinés  à  régner,  1788,  2  vol.  in-8,  8  fr.; La  mo- 
rale en  exemple,  Lyon  et  Paris,  i80l,  »  vol.  in-u» 
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7  fr.  50  c;  FaUier  de  la  jeunette  et  de  Vâge  mûr, 
Lyon  et  Paris,  ISOI,  S  vol.  ta-lt,  S  fk>.;  Noweau 
Magatin  det  petilt  enfanfs,  iso?  ,  ?  vn!  in  t*.', 
6  fr.;  Fablier  en  vers,  à  l'utage  de  l'enfance  et  de 
te  jnuMH*^  itoi,  in-  tS ,  »  fr.  M  e.;  Rteueit  d» 
priirety  contenant  toutes  celles  qui  trouvent 
dans  la  Bible,  pour  faire  saite  au  Psautier  de  La 
Htrpe*  itos,  in-iS;  La  TurÊvrêl  te  UnwUitêf, 
1814 ,  in-8. 

BÉR£N(i£RE ,  reioe  de  Léon  et  de  CasUlie ,  éuit 
tllede  Ra^rmand  IV,  comte  de  Baredom  «I  roi 

d'Arnrnn  Snri  mr'ritr,  son  esprit  cl  sa  bcauld  la  ren- 
dirent célèbre  dans  toute  l'Europe.  Alphonse  VUI, 
fof  de  Lém ,  la  demanda  en  mariage ,  et  l'obllnt 
rn  Cette  princesse  contribua  beaucoup,  par 
son  influence  et  par  sa  fenneté,  au  bonheur  de.ies 
peuples.  lies  Maures  aratent  raMcmbîé  une  armée 
considérable  pour  marcber  au  secours  du  cbâteau 
d'Oréfa,  assiégé  par  Alphonse  VIll  ;  Bérengère  était 
dsns  Toltde  :  les  Maorcs  enUnirèrent  cette  denlère 
ville  et  la  sommèrent  de  se  rendre.  Bérengère  monta 
sur  le  rempart  et  reprocha  aux  cheGi  de»  Maures 
de  venfr  ainsi  assiéger  nne  flsmnlb ,  lorsque  la  gloire 
1«  s  ippelait  à  défendre  Oréga  que  le  roi  son  époux 
aasiq;eait  en  personne.  Ce  qui  produisit  un  tel  effet , 
qnfls  la  supplièrent  de  recevoir  l'hommage  de  leur 
admiration,  et  levèrent  le  siège  en  célébrant  ses 
▼ertns  et  sa  beauté.  Les  Maures  se  retirèrent ,  et 
deux  de  leurs  généraux,  Aben-Azuel  et  Aben- 
Céta ,  ayant  été  tués  quelque  temps  après ,  dans  une 
bataille,  Bérengère  fit  placer  leurs  corps  dans  de 
riches  cercueils ,  et  ordonna  qu'on  les  poriAl  de  sa 
part  il  leurs  épooWB.  Cette  reine  mourut  Tlrcment 
regrettée  de  tous  ses  sujets  Je  3  ft'vrif'r  1149. 

BÉRÉNICE,  Glle  de  Ptolémée  Philadelpht,  et 
d'Atsimié,  épousa  son  frère  Ptolémée  Evergiie, 
S4<  ans  avant  Jésus-Chfist.  La  même  année ,  ce  mi 
éiint  sur  le  point  de  faire  la  guerre  à  Sélencus  roi 
de  Syrie ,  Bérénice ,  pour  obtenir  ifM  son  mari  re- 
tournât bientôt  victorieux,  voua  sa  chevelure  à 
Véous.  A  son  retour ,  elle  coupa  ses  cheveux ,  et 
hsoflHldans  un  temple;  ntis comme  on  ne  les  7 

trouva  pas  le  lendemiin  ,  nn  m:ï!!if'maticîcn,  nom- 
mé CofMfi,  assura  qu'ils  a  valent  été  enlevés  au  cid , 
et  mb  entre  les  astres.  Elfcctifeinent,  ils  oecvpeot 

encore  aujourd'hui  nnr  p!nrr  dans  le  ciel  astrono- 
mique ,  sous  le  nom  de  Coma  Berenieet.  Catulle  les 
a  célébri**  par  un  poSme. 

îlKH  KNfCF,  ntitr(>  (îîle  de  Ptoléméc  PAifadc/- 
phe,  fut  mariée  par  son  père  à  Aniiochus  le  Dieu, 
roi  de  Syrie,  î&T  ans  avant  J.-C.  Ce  dernier  avail 
alors  une  autre  femme  nommée  Laodice ,  et  il  en 
avait  en  Séleoeus,  dit  CaUiniemt,  et  Antiochus 
qu'on  samomma  VEptnitr.  Sept  on  huit  ans  après, 
l'an  246  avant  J.-C.,  A  ni  ioc?ius  rappela  Laodice, 
laquelle,  craignant  l'esprit  volage  de  ce  prince,  l'an- 
potsonna ,  et  fit  assiéger  Béréniee  qol  s'était  retirée 
avec  SDU  fils,  dans  l'asile  de  Dapbné,  an  faubourg' 
d'Anliocbe.  Ptolémée  Evergète,  son  frère,  se  mit 
en  campagne  pour  la  seeenrlr  1  mob  avant  son 
arrivée,  le  fils  de  Bérénice  tomba  entre  les  mains 
de  C(*née  ,  émissaire  de  Laodice ,  et  fut  massacré. 
b%  mère  moula  sur  un  chariot ,  poursuivit  l'assas- 


I  sin ,  le  tua  d'un  coup  de  pierre,  et  se  renferma  dans 
Antioebe ,  oft  efle  (iit  prise  et  étranglée. 

BÉRÉNICE  de  Chio ,  l'une  des  femmes  de  Mi- 
thridate  Eupator.  Ce  prince,  vaincu  par  Lucullos* 
ersignant  que  le  vainquenr  ne  prtt  nn  cMleBa  et 
ses  femme?  /Inirrit  retirées,  et  ne  les  violât,  leur 
envoya  un  eunuque  |>our  les  faire  mourir.  Bérénice 
donna  t  sa  mère  une  partie  dn  poison  que  l*enniM|Mi 
lui  offrait ,  et  en  aynnt  pris  trop  peu  pour  mourir 
assez  tôt,  ce  barbare  l'étrangla  l'an  Tl  avant  J.-C. 
Cette  IwrriMe  action  de  Mithrldate  pesserait  en- 
core aujourd'liui ,  cbez  lej  Orientaux  ,  pour  va 
trait  héroïque;  chez  nous ,  ce  n'est  qu'une  abood^ 
nation ,  le  frnit  boi^Uile  de  trob  passions  rénnles , 
la  lubricité  ,  la  jalousie  et  la  cruauté. 

BÉRÉNICE,  fille  d'Agrippal'ADcieD,  et  sœur 
aînée  d' Agrippa  le  Irane ,  rai  des  InM ,  Int  maiWn 
h  llérode  son  oncle ,  à  qui  Claude  donna  le  royaume 
de  Chalcide  :  c'est  die  dont  il  est  parlé  au  chspitre 
35  des  Aeies  des  Apdtres,  qui  vit  Vtitâ  dans  lea 
fers  et  entendit  la  défense  de  ce  grand  homme.  Elle 
demeura  quelque  temps  veuve  après  la  nrart  d'Ué- 
rode;  mais  pour  étouffer  le  brait  trMden  Ibodé 
qti'elle  avait  un  commerce  incestueux  avec  son 
frère ,  elle  épousa  Polémon ,  roi  de  Ciiicie ,  sprès 
l'avoir  engagé  à  se  faire  circoncire.  Elle  le  quitta 
ensuite  pour  son  ancien  amant.  C'est  etie  qui  con- 
seilla aux  Jui^  de  se  soumettre  aux  Romains;  mais 
n'ayaul  pu  rien  gagner  sur  ce  peuple  indocile ,  die 
se  rangea  dn  eMé  de  Tilns  ^  et  s'en  Ût  aimer.  On 
raconte  que  cet  empereurqui,  malgré  tout  le  bien 
qu'on  en  du  ,  avait  les  passions  très-violentes ,  vou* 
lut  l'épouser  et  la  IMre  déclarer  hnpératrico;  nab 
que  I.T  rrninte  des  murmores  du  peuple  romain 
l'obligea  de  la  renvoyer,  malgré  lui  et  malgré  elle, 
dès  les  premtan  |onn  de  son  empire.  Cette  sépara- 
linn  de  deux  amants  passionnés  a  été  mise  sur  le 
tiiéÂire  français ,  par  ÛDmeilleet  Racine ,  è  la  prière 
d'une  prinecae  qnl  se  rspabnit  mp  vebnibn 
d'aventures  amoureuses  et  roTnnnesqnes 

RERENICIUS,  homme  inconnu,  qui  parut  en 
Hcrfiande  l'an  1^0.  On  crut  que  c'était  quelque  re- 
ligieux apostat.  Il  gagnait  sa  vie  h  ramoner  des  che- 
minées et  i  aiguiser  des  couteaux,  il  mourut  dans 
nn  marab ,  élmrfM  par  nn  excès  de  vin.  Ses  fatonlo  , 
si  l'on  en  croit  qii''lqiirs!ii'^torien^ ,  étaient  extraor- 
dinaires. 11  versifia  il  avec  une  telle  ftdlité,  <iu'il 
récitait  MNtdain  en  aassi  bont  vers  ce  qu'en  Int  dU 
.sait  en  prose  On  l'a  vu  traduire  du  flamand ,  en 
vers  grecs  ou  latins ,  les  gazettes ,  en  se  tenant  de- 
bout sur  nn  pied.  C'était  nne  espèce  dlroptuvi—- 
tcur.  Et  d'après  tout  ce  que  l'on  en  raconte,  on  est 
porté  à  croire  qu'il  y  a  autant  de  charlatanisme 
d'un  côté ,  que  d'exagération  et  de  cféduHlé  do 
l'anlr.  On  l;)i  .iltrilme  la  satire  mi  pof^nip  héfOlOf^ 
buriesque,  intitulé  Georgarchtmiomachia. 

BÉRETDr  (ncrre),  né  à  CortonedsM  li  Toi- 
1  me,  en  1&96  ,  jnonlra  d'abord  peu  de  talent  pour 
iapeimure}  mais  ses  dispositions  s'étani  dévelop- 
pée tout  I  coup,  fl  étonna  ceux  dotes  compa- 
gnons qui  .s'étaient  moqués  de  lui.  Rome,  Florence 
le  possédèrent  successivement.  Le  grand  duc  Fer- 
dinand Il  lui  donna  eit«»  plu8ieui9  mar^uerdÉiMi 
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estime.  Un  jour  ce  prince  admirant  un  cnranl  qu'il 
avait  peint  pleurant,  il  ne  fit  que  donner  un  eoap 
de  pinceau,  et  il  parut  rirei  rtvec  une  autre 
touche ,  ii  ie  remit  dans  son  prc  micr  état  :  Prince , 
lui  dit  Bérétin,  «<mm  voyez  avec  quritê  faeilUé let 
enfants  pleurent  fit  rient  II  mourn!  do  la  goutte 
en  1609.  11  metlaii  une  grâce  singulière  dans  ses 
airs  de  téte ,  du  brillant  et  de  ta  fraîcheur  dans  son 
colori-^ ,  de  la  noblesse  dans  ses  idées;  mais  son  des- 
sin (^(aii  peu  correct ,  ses  draperies  peu  régulières , 
«tMs  figures  quelquefois  lourdes.  Bélélio,  eoinu 
aussi  sous  le  nom  de  Pierre  de  CofUm,  ne  réussit 
pas  moins  dans  l'architecture. 

BERGALU  (Charht) ,  moine iUUen  de  l'ordre 
des  mineurs  conventuels,  était  né  à  Palcrmc,  et 
avait  de  la  réputation  comme  prédicateur  en  i6&o. 
Il  prtelM  eelle  «noée-lb  le  earénie  k  Bologne.  11  fat 
professeur  de  philosophie  et  de  théolo;;ic  dans  les 
couvents  de  son  ordre ,  provlocial  en  Sicile ,  et  gar- 
dien dn  grand  cevvent  à  Velerme ,  eA  il  monrnt  le 
17  novembre  1673.  Il  ptihlia  un  ouvrage  de  philo- 
sophie, sous  ce  titre  >  J[}«  objeclo  phUo$ophiœ, 
PÂpeoae,  i«49,  liM.  On  anore  qn'il  evait  écrit 

un  pofme  «'pique  italien  inlitiilt^  Ihividiade  ;  des 
mélanges  de  poésie  lalioe,  Potêi»  mitcellatkMt 
un  Hrre  ^éneotaire  de  mldedDe,  T)frotMMm 
medicT  fnruUatiMs  mabcca  oaTii|^  d'odI jamab 
été  imprimés. 
BBEGALU  (  Louise } ,  femme  célUif»  par  sea 

talents  dans  la  Iitf(^r.itiirc  ,  l^npu^'^^  ,  In  philoflO- 
pble,  et  surtout  pour  les  compositioos  dramatiques, 
naquit  I  Venise  le  i  S  avril  tTM.  Bile  étudia  le  dessin 
et  in  [Il  iiiiurf  le  célèbre  Rosalba;  cl  se  sentant 
un  goût  décidé  pour  la  poésie  dramatique ,  cUe  prit 
des  leçem  d'Apostole  Zeno ,  poêle  alors  attaché  I 
la  cour  deVif  iiar  Le  comte  Gaspard  Gozzi,  noMe 
Téoitiea,  connu  daus  la  liltéralure  par  plusieurs 
ouvragée  dramatiques ,  obtint  sa  main  en  i73s.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  Àgide  re  di  Sparta, 
drame  en  musique ,  Venise ,  1 72S ,  io^U;  V£Umia, 
drame  en  musique ,  I736 ,  in-i  2  ;  £e  attitaure  M 
poeta,  comédie,  Venise,  i73o,  in-s  ;  Brada- 
mante,  drame  en  musique,  i747,io-i3:  LaTe- 
ha ,  tragédie ,  1 758 ,  in-8  ;  Le  eonuniâie  H  Terenzio 
tradotte  in  verii$eioUi,  1733,  in-8.  Dos  traduc- 
tions en  prose  italienne  des  tragédies  do  Racine , 
da  Jonatha*  et  de  X'Abtalon  de  Duché ,  des  Ma- 
ckabéee  de  la  Mothe.  On  lui  doit  encore  un  recueil 
intéressant  sous  ce  titre  :  Componitnentipoetin  dfUe 
più  illustri  rimairici  d'ogni  tecoh,  raccuilt  da 
Luigia  Bergalli,  etc.,  Venise,  1726,  in-i2,  et 
beaucoup  de  Canzoni,  et  autres  poésies  inséiées 
dans  plusieurs  recueils  de  son  temps. 

BËRGASSE  (AlexaBdie),  frère  ds  célèbre 
avocat  Nicolas  lî<*rgassc  ,  naquit  à  Lyon  en  )747, 
et  s'adonoa  d'abord  au  cuinnicrce ,  qu'il  quitta  bien- 
tdt  pour  a'oeenper ,  avec  plus  de  liberté ,  de  l'œuvre 
des  convulsions.  Il  était  intimement  lié  avec  Des- 
fours de  Genelière,  et  il  le  seconda  de  tout  son  zèle 
pour  propager  ses  erreurs.  Il  fat  du  nomlm  de 
ceux  qui  ne  voulurent  point  reconnaître  le  concor- 
dat de  1801 . 11  est  mort  à  Lyon  lo  0  février  1630. 
U  «  «ou^oiéatfUli  Infpiiiiier  un  Urn  jDiilalé:  JM- 
Xi»iL 


futation  ie»  faux  principes  ei  des  calomniet 
avancées  par  les  jacobins  pour  détrUr  Padminis- 
tration  de  nos  rois  et  justifier  lesnmrpateurs  de 
l'autorité  royale  H  du  Irune ,  par  un  vicua:  Fran- 
çais, Lyon,  1816,  in-8.  La  vente  de  cet  ouvrage, 
parliculièrcnicnl  dirigé  contre  la  Charte,  fut  dé- 
fendue, et  Dergasse  consentit  à  sa  suppression, 
pour  éviter  les  poursuites  dci tribunaux  ;  de  sorte 
qu'il  f<:t  irrî  dillicile  d'en  trouver  dw  exemplaires. 

IJKliG  AhSt  (  iNicolas  ) ,  célèbre  avocat,  né  à  Lyon 
en  t7&o,  d'une  famille  originaire  de  Taraaoon  (  Ar* 
riége),  et  mort  ."i  T'rsri';  !p  ?n  mai  à  R2  ans, 

fil  d'excellentes  l  Uides  au  collège  de  1  Oratoire  de 
Lyon ,  et  fut  député,  en  17S9,  aux  états  généraux 
par  le  tiers -état  de  cette  ville.  Il  publia  îi  cette 
époque  une  brochure  intitulée  :  Cahier  du  tiers- 
état  à  PûutmUé»  4e$  états  ginérmut.  Bergawe 
sortit  de  celte  assemM  'e  If-s  le  mois  d'octohre  de 
la  même  année,  et  exposa  les  moU&  qui  l'avaient 
porté  i  cotte  démareho  dans  un  écrit  oft  II  préaen- 
tait  le  résultat  de  ses  rénexions  sur  la  constiliition 
de  I7bi.  Il  écrivit  contre  les  assignats,  et  prit  part 
k  la  rédaetien  dea  jtctei  de»  «pdfrsa  que  Pdiier 

rédigea  de  17«î»  à  1791.  Arrêté  i  Tarbrs  rn  17D3, 
comme  suspect ,  il  fut  conduit  à  Paris,  et  il  aurait 
été  mla  en  jugement  sans  la  révolution  du  9  tfaer* 
midorqui  lui  i-rn.Iit  In  fihrrtr.  Di-^piiis  il  vdcut  tO(I-> 
jours  dans  la  retraite.  A  l'époque  de  la  seconde  in* 
vasion  des  armées  allléea  en  Franee ,  Il  se  trouvait 
à  Paris,  rn  î'riiipercur  Alexandre  ,  qui  lui  téri  ii 
goaitunc  considération  particulière ,  l'tiooora  d'uuo 
visite,  et  voulut  même  se  rattacher.  Maïs  Bergasse 
se  ti Tiis,!  ;iiix  oITres  les  plus  hrillnntns.  On  ,1  di  [nj . 
Discours  prononcé  à  t hôtel  de  ville  de  Lyon  sur 
esHe  qumHtm  t  ^ueifer  rouf  emiM»  générvhê 
des  progrès  de  l' nhiuy  trir  et  du  commerce ,  etc., 
I77t ,  ia-8  i  Théorie  du  monde  et  de»  chose*  oaî- 
min  tuiwmi  fet  prtnefpM  de  Mesmer,  tTS4, 
in-fol.;  tiré  h  cent  exem[ilaires  et  réimprimé  la 
mémo  année  k  la  Haye ,  sous  le  titre  de  Considé' 
ratione  tur  le  mofnétieme  animal ,  in-s  ;  Lettrei 
sur  les  états  généraux ,  in-8  ,  17S  4  ;  Discours  sur 
les  crimes  et  les  tribunaux  de  haute  trahison, 
1789  ,  in-8  ;  Mémoire  contre  Beaumarchais  dans 
^affaire  Kornmann ,  etc.  En  1821 ,  Bergasse  pu- 
blia Y  Essai  sur  la  propriété ,  ou  Considérationê 
morales  et  politiques  sur  la  question  de  savoir 
s'il  faut  restituer  aux  émigrés  les  héritages  dont 
ils  ont  été  dépouillés  durant  le  cours  de  ta  révo- 
lution; l'auteur  fut  poursuivi  pour  cette  produc- 
tion devant  le  jury  qui  l'acquitta  sur  la  proposItiOB 
m^mc  du  ministère  public.  Enfin  on  lui  doit  encore 
Essais  de  philosophie  religieuse.  Dans  ses  der- 
nières années,  cet  écrivain  tourna  toulci  seapen* 
sées  vers  la  religion ,  et  ne  pensait  qu'avec  regret  à 
quelques-uns  de  ses  anciens  écrits. 

BERGEN  (  Charles-Auguste  de } ,  anatomiste  et 
botaniste  allemand  ,  né  le  1 1  août  1704  ,  à  Franc- 
fori-sur-l'Odcr ,  mort  en  1700 ,  fut  l'élève  de  Boer- 
haave.  Reçn  médecin  dans  sa  patrie ,  il  y  profeaaa 

en'^iiilr  avrr  surrhs  l'nnatomie  et  la  I»Otaniqae. 
On  lui  doil  flora  francofurtana ,  17&0,  in-8, 
4*apfti  k  néliwde  de  TwuiieArt ,  eatimée 
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qui  la  précèdent,  et  qui  sout  remarquables  par 
kur  précttion  et  leur  vérité;  Ctaue»  conchj/iio- 
rum,  Xurcmbcrg ,  1760 ,  ia-4;  ieom  nova  itnUri- 
culorum  cerebri ,  1734,  et  plusieurs  autres  ou- 
Trages  d'anatomic  :  rrogrtmma  4»  piâ  matre, 
17S6,  in-4;  progromiut  4»  iurtti$;  melhoiMê 
cranii  Oisa  ditsuendi ,  cic.  On  a  encore  de  lui  un 
graod  oombro  da  di$wt(Uiwn9  «avanie»,  ioccrées 
dans  ta  eétUetio»  dn  tMtaf  matomiqvef,  recueil- 
lies par  Ilaller  et  dans  les  Mémoires  des  Savants. 

BERGER  (Théodore),  professeur  de  droU  et 
dliMtolre  i  Cobourg,  né  en  1683 ,  à  Unierlaulen , 
mort  en  1773,  est  connu  par  son  Uittoire  univer- 
ielle  synehronistique  dei  principaux  étal*  de 
V Europe,  depuis  la  création  du  monde  jusqu'à 
W»  jours  (en  allemand},  1739,  in-fol.  Cette  his- 
toire ,  qui  est  estimée ,  a  obtenu  cinq  éditions ,  et  a 
élé  continuée  par  Wolfgang  Jœgcr,  proresseur  à 
Altdorf,  Cobourg»  1781 ,  iB-M.  Oo  t  dl  Bavfer 
plusieurs  dissertations. 

ULUiGEU  (  Jcan-Godcrroi-Emmanucl ) ,  théolo- 
gien luthérien,  né  à  Ruliland  dans  la  haute  Lusace 
en  1773,  mort  le  20  mai  ison.  On  a  de  lui  :  Histoire 
de  la  philosophie  des  religions,  ou  Tableau  histo- 
rique des  opinions  et  de  la  doctrine élet  philosophes 
les  plus  célèbres  sur  Dieu  et  la  religion,  Herlin, 
lâùO,  ia-Si  Introduction  pratique  au  nouveau 
Testament,  l-eipzig ,  ITM»  S  vol.  io-»  ;  L  ssai  d'une 
introduction  moralcau  nouveau  Testament,  Lem- 
go,  ]7U7-mul,  i  part,  ia-8-  Tous  ces  ouvrages  sout 
dcf  ilt  «0  allemand.  Il  paraU  Bergar  était  libr» 
dans  ses  opinions. 

BERGIIEM  (Nicolas),  peintre,  excellent  p<i)sa- 
giite,  né  àAmaterdam  en  i624,  moDlra  dès  son 
enfance  les  plus  grandes  dispositions  pour  la  pein- 
tura. Le  cbAteau  de  Bentbem ,  où  il  dcrneur^  long- 
tami»,  lui  offrait  dea  vuaa  agréables  et  Tvjéei, 
qu'il  *îf*«sina  d'aprt's  nntiirp  Si>s  lahipaux  sont  re- 
marquables par  la  richtiis&c  cl  lâ  variété  de  sea  des- 
aUia ,  ]Mr  un  cdoris  plein  de  giicaa  et  de  vérité.  Ce 
peintre  mourut  à  Ilarlcni ,  pn  ihrJ, 

ItEAGlER  (Nicolas)  naquit  à  Rein»  le  l*'  mars 
iWi.  Il  ftit  pvetawur  dû»  runÎTcnité  de  eette 

ville,  s'adonna  rn^nitr  au  barreau,  et  s'y  fil  un 
nom.  Les  habitants  de  Reiaaa  renvoyèrent  souvent 
à  Farii,  en  «pialilé  de  député,  pour  les  affiiina  de 
leur  ville.  Le  président  de  Helliôvrc  lui  procura  une 
peusioii  de  900  éuia,  et  uq  brevet  d'biatonegrapUe. 
Il  mourot  le  is  aoftl  isti,  daoa  m  Vf  ranée.  On  a 
de  lui  :  Dessin  de  l'histoire  de  Reims,  I63& ,  in-4 , 
4  à  6  fr.i  Histoire  d«a  gramis  chemin»  de  l'empire 
ronuftn,  nonT.  édil.,  Bnnellcs,  un  on  nae,  i  t. 

in-l,  13  fig.,  30  à  •^n  fr  ,  gr.  p;ip.,  40  à  48  fr.  Elle 
réunit  tout  ce  qu  on  poufait  4>fe  de  plus  curieux 
far  cette  matière. 

BERGir.H  'Xirolas-Silvcslrc),  docteur  en  théo- 
logie, curé  de  Flangebouctie,  diocèse  de  Reaançon , 
chanoine  de  la  métropole  do  hrla,  né  I  Damay  m 
Lorraine,  le  31  décetnbre  I718,  fut  confesseur  do 
llenaietur,  fr^e  de  Louia  2^.VI,en  1771 ,  s'est  (ait 
ninnaitm  p<|r  un  grand  nmnkro  d'écrits  ntilea  et 
HfanU»  A|v4s  «voir  prélndé  dm  li  eaniève  dii 


par  quelques  onrragei  légtn,  et  remporté 

deux  fois  le  prix  d'éloquence  à  l'académie  de  Be- 
aanfOD,  U  s'élawça  daqs  uq  champ  plus  vaste,  et  fit 
bientétserrirsaplomel  un  objet  plus  noble  ei  plus 
glorieux ,  celui  de  défendre  la  religion  chrétienoc 
GODUe  1^  attaques  multipliées  des  iocréduLes  qui , 
plus  idianiés  que  jannais  k  sa  «fastraction ,  se  flat- 
taient déjà  d'asseoir  l'impiété  sur  ses  ruines.  Lé 
déiêm  réfuté  ffw  lui-même  »  4*  édil.,  Paris,  liii, 

1  vol.  in-l},  3  ft.,  dont  la  %*•  édit.  parot  en  IT6S, 
fut  le  premier  ouvrage  que  Bergier  publia  en  sa  fa- 
veur. 11  y  attaque  particulièrement  J.-J.  Rousseau  ; 
il  l'attaque  avec  ses  propres  armes  et  ne  lui  oppose 
pour  l'ordinaire  que  ses  propres  sentiments  établis 
dans  quelques  autres  endroits  de  ses  ouvrages.  C'est 
là  qu'il  manie  heureusement  la  comparaison  de  l'a- 
veuglc-né ,  pour  expKqusr  le  rapport  de  notre  raison 
avec  la  nature  et  les  ouvrages  de  Dieu  ;  qu'il  prouve 
la  uéccssilé  et  l'exisiencc  de  la  révélation ,  la  voie 
dont  Dieu  veut  se  servir  pour  nous  la  faire  con- 
naître; qu'il  combat  la  tolérancf" ,  i»f  justifie  pleine- 
ment la  religion  des  maux  qu'où  lui  attribue;  qu'il 
démontre  rinutililéetïcsfaQX  principes  du  nouveau 
plan  d'éducation  tra»  »'  dans  V/'tnile ,  nllif  le  cliris- 
liauisme  avec  la  jjulitrque,  réiule  enlin  à  une  ma- 
nière victorieuse  I  Apologie  de  Rousseau  contre  In 
Mandement  de  l'archevêque  de  Pans,  etc.  Cet  ou- 
vrage fut  bientôt  suivi  d'un  autre.  La  Certitude  des 
preuves  du  cAriMIanfaoû  parut  en  1707  ,  nniv. 
é'fit.,  Avignon,  1821,  2  vol  in  12,  3  fr  I/'iuloiir 
l'opposa  à  l'Ji'xamen  cnttque  des  apologistes  de  lu 
r^giimckréiimn9» vamage  insidieux,  longteropa 
connu  en  manuscrit  et  qui  avait  fourni  les  maté- 
riaux à  un  graud  uombre  de  livres  impics,  avant 
que  Frérct  le  mit  au  jour.  L'alihé  Bergier  déîwQe  It 
passion  cl  la  munv  lis'^  foi  de  cet  incrédule,  que  le 
masque  de  la  inoUératioti  pouvait  dégutser;  et  sans 
s'étonner  de  ce  groupe  énorme  do  raiaaniMnenfs 
spécieux ,  il  les  attaque  en  détail ,  fait  voir  rillFision 
4e  cluicvp  eq  pftrticulicr,  et  renverse  aiusi  i'édilice 
entier.  Il  donna  en  1 760  son  Apologie  de  ta  réUgtom 
chrétienn' .  Avignnn,  î  >ol  in-i3,  3  à  4  fr.; 
ouyragc  plus  étcqdu  que  les  deux  préc^otS}  niai) 
oft  roQ  trouve  la  même  préeiaion ,  la  même  elarté, 
!a  même  modération.  L'auteur  y  cnniliil  It  !>.Trr>n 
d'Uotbacb ,  auteur  du  Christianisme  dévuUét  e( 
quelques  autres  critiques.  La  Sisite  de  cette  .^^M'II^ 
gie,  ou  nrfuîatiun  des  principaux  articles  du  Dic- 
tionnaire phiiosop^euê  présente  une  précision» 
une  énergie,  un  lacomame  admirables.  Vabhé  Ber- 
gier, en  revenant  plusieurs  fois  aux  mêmes  objets 
où  ses  adversaires  qui  se  répètent  sans  ces«s  1« 
rappellent,  paraît  toojours  armé  de  nouvelles  rai- 
sons et  de  nouvelles  autorités;  et  quoiqu'il  satisfasse 
toi^oprs,  il  ne  s'épuise  jamais,  et  oppose  à  la  mo- 
notonie des  philosophes  une  féciHidité  et  une  variété 
qui  forment  un  contraste  peu  avantageux  au  génie 
ou  plutôt la  Giiuae  de  aee  adversaires.  Le  Systéma 
de  kt  nature  ftisait  beaucoup  de  ravages.  Bergier 
lui  opposa  en  1771  son  Examen  du  matérialittne, 

2  vol.  in-i2.  Dans  le  premier  volume  il  détruit  le 
roatériaUsine ,  et  dans  le  socpud  il  justifie  la  religion, 
ei  Me  de  la  IKTipité»  des  pnnm  d«  m  «aUilHKq» 
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conseils  raitonnables  qu'il  donna  en  1772,  il  réfute 
qaelques  sepbismes  el  sarcasme  de  Vcrilaire.  En 
17S0  pnrttt  soa  lYaUé  kittart^  »t  dogmatique 
de  la  vraie  religion,  avec  ïa  réfutation  des  erreurs 
fui  lui  ont  été  oppotéeê  dam  k»  différente  eiéelee, 
Paris,  1780,  12  Tol.  îD-is,  en  Besançon  et  Paris, 
1870,  10  Tol.  in-s,  SO  fr.;  ouTntge  plein  de  choses, 
rirtie  en  oteervatioDS  de  tous  les  gcor»  t  histoire , 
physique,  géographie,  politique,  morale,  philose- 
pMt,  érudition  sacrée,  toot  se  réunit  soos  la  plume 
du  savant ,  éloquent  et  judicieux  auteur,  pour  Taire 
un  tableau  siutple  par  son  objet  priocipal,  quoique 
MataNMeonposé  par  la  diranité  de  «ai  rapports 
et  la  multitude  des  parfis  qui  concourent  h  former 
ce  précieux  ensemble.  Ku  i788elaQQ.suiv.,il  publia 
M  Meihmnaire  théologiqu*,  <  val.  in-4,  faisant 
partie  de  VEncyclop.  métkodiqvf .  rdimp.  à  Liëpe, 
1789,  8  vol.  in-8,  48  fr.  et  ù  ioulyuse,  I8i9,  8  vol. 
io-B,40 fr.;  Besançon,  Chabodre  fils,  isto  et  ann. 
mir.,  t  vol.  ill-8,  10  fr.  l'nn  ddit  rn  a  iH^  donnf^e 
par  M.  l'abbé  (kiuaset,  évèquc  Uû  Ptu^ut-ux,  Be- 
«uçon,  Chaliadn^ls,  i83o,  9  vol.  in-s,  20  fr.;  le 
9«  roi.  r<>nfermc,  outre  le  Plan  de  la  théolfxjif  par 
ordre  de  matiéree,  suivant  lequel  il  est  à  propos 
ÊB  Un  lê  Ditt.  iB  tkM.,  une  Notice  biographique 
tur  la  vie  et  le»  ouvrage»  de  fauteur,  et  plu-^icur? 
morceaux  inédits.  On  y  retrouve  en  gcDcral  ia  vasic 
iMNlIiMl,  ItlogfaiM  rifMrease,  le  style  coulant, 
rnjitdp ,  ahf^  âc  ^as  autres  productions  ;  mais  çà  et  là , 
ainsi  que  dans  l'ouvrage  précédent,  un  peu  trop 
dladi^^im  m  de  eonpWÉan»  onms  les  §en 
d'une  secte  qui  ne  dédaignait  point  ses  talents,  une 
espèce  d'égards  pour  des  erreurs  accréditées,  et  de 
cMBfMMillM  avec  ipMhpni  préfs^^  dsnliMBta»  * 

»  crois  ffnefqiipfni?,  s  fîit  un  rriliqnp,  Pii!<>n()rR  la  Re- 
»  ligion  qu'il  a  si  savamment  défendue ,  lui  dire  avec 
•  m  %m  de  feadram  el  de  pWnle  >  7\s  quoque, 

■  IfrutC  ■  11  pst  cfrînin  que  cette  n^isnciation  a  infi- 
niment contribué  à  répandre  un  ouvrage  pemi- 
denz,  vaste  ma^fta  d'errem  de  teoa  les  genrai, 
dont  les  lecleilCl  chrétiens  avnimt  h  pins  pr.Tiuîe 
aversien,  et  qai,  dqMiis  qu'il  fut  décoré  du  oom 
d*m  «ateor  si  sage  et  A  laUgleai,  ttenve  place 

âan^  l)iMintliiN]ues  les  plu";  srrnpnlru'^cmcnt 
composées.  Mais  cette  démarche  imprudente  où  son 
tHe  peut  lof  eveir  Ml  fRnIeii,  n^mpéchera  pas 

qu'il  ne  soit  considéré  à  juste  titre  pour  un  Jrs  [ilus 
Zélés  apologistes  moderoes  du  cbristiaoisme.  Ce  qui 
distingue  partleoMèrenHot  Talibé  Bergier,  ce  qui 
fait  le  caractère  exclusif  dr  srs  ouvrages  parmi  fi s 
apologies  de  la  religion ,  c'est  une  logique  d'une 
précMea  el  d'aoe  vigueur  Aowiaiiles  qui ,  se  mon- 
trant dans  une  seule  el  même  matière  sous  des 
formea  abaolament  dUKrentes,  attaque  le  sophisme 
eBtMtde«iaalèrailliMs,1efrappeai  radenent 
sur  les  endroits  oij  sa  résistance  paraissait  !('  ttiinix 
•amrée ,  que  la  victoire  se  décide  loiyouxs  par  cette 
lanière  plehie  et  briBanle  qui  ne  taille  sobaiiler 
aucun  nuage  de  l'erreur.  Il  est  difficile  d'avoir  plus 
de  connaisaances  en  tant  de  genres  divers,  nuiia 
perticoUèremeut  dans  rbistoire,  la  théologie,  la 
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critique.  C'est  surtout  dans  ce  genre  d'argument 
qu'on  appelle  rHortion,  que  Bergier  «leelle,  ^eil 
par  lui  oïdinairement  qu'il  consomme  son  triomphe. 
A  peine  a-t-il  repoussé  les  attaques  des  adversairea 
du  dirisliani^me ,  qu'il  les  attaque  lui-même  «vee 
leurs  proprca  armes ,  tournées  contre  eux  avec  une 
célérité  et  une  adresse  qui  étonne  le  lecteur,  qui, 
mettant ,  pour  ainsi  dire ,  la  religion  hors  de  l'arène , 
y  place  le  philosophismc  et  l'accable  de  mille  traits. 
Nous  ne  parlerons  pas  de  son  Traité  sur  l'Origine 
dee  dieux  du  paganisme  t  Paris,  1774,  2  vol.  iu-is, 
2  à  3  fr.  ;  ouvrage  où  l'on  ne  trouve  ni  sa  logiqae» 
ni  la  marclie  judicieusiî  de  sa  vnste  érudition  :  il  le 
répudia  en  quelque  sorte  lui-même  par  l'élugc  qu'il 
fait  plusieurs  fois  de  VUittoire  de»  tempe  fabuleux, 
dont  If*  rr'snltat  lui  était  (oat-à-ratt  OOBiraire.  Beigier 
mourul  à  i'aris  le  9  avril  I7oo. 

6ERG1US  (Plenelenas),  savant  suédois,  mé- 
decin et  naturalisif^ .  membre  de  l'académie  des 
sciences  de  StociJioim  et  de  la  société  royale  de 
Londres,  a  fait  une  damipllon  des  plantes  du  cap 
df>  f?onnc-Espérancc,  connue  sous  le  litre  de  Flora 
Capensis,  il  ci,  in-8,  d'après  un  herbier  considé- 
rable des  plantes  du  Cap  que  Grubb,  directeur  de 
In  rompnpTiic  des  Indes  de  Suède ,  lui  avait  donné. 
11  a  publié  difléreats  Mémoire»  »ur  le»  plante»,  et 
fiift  eonaallre  bMaeoop  de  T^gétam  el  de  phmlci 
exotiques  inconnues  jusqu'alors.  T  itint^f  lui  a  con- 
sacré un  genre  soos  le  nom  de  Bergia.  11  a  tiré  du 
règne  v^étal  une  aMlière  aiddleale  eeaipoate  de 
plantes  offtrinnlf's  et  de  celles  qui  sont  alimentaires  : 
Materia  meéicu  e  regno  vegetabili,  sistens  simpli- 
flfti  >|liiiaeffa  pmritet  atgue  euUnaria,  Staefchohn, 

!778,  ln-8;  1782 ,  2  vol.  in-8,  S  à  4  fr.  Hfr^ius  pu- 
blia en  17S0  un  Traiiit  en  suédois,  sur  les  arbre» 
/WilKsrw;  paa  de  Maps  après,  H  fit  un  oamga 
plein  d'érddltion  snr  Vrint  dr  lu  tillr  de  Stockholm, 
aux  i&*  et  IG*  »iéeU*.  11  mourut  à  Stockholm  sa 
ville aataie,  ea  iTti.  Udtaileeooiidédiwtoaiiee 

travaux  pnr  ^nn  fn^rn  Iff^rfiue  (BmmII)i  qai,  Hé  OQ 
1728 ,  mourut  en  1784. 
BERGMAN  (Teihem  )  »  proPsaMar  de  ehhale  à 

Tpial ,  né  oa  1  ,  ?i  Catharinebcrr:  f>n  W'r  ^tropothie, 
sa  distingua  comme  physicien  et  aaturalisie,  et  fut 
disciple  de  Uaaée.  Le  prhidpel  de  aaa  eamgeaest 
sa  Sciagraphia  mincralis ,  qui  a  été  traduite  ea 
français,  in-8.  Il  mourut  à  Upsal  en  1784 ,  à  l'âge 
de  49  ans. 

l'.l':ia(;AnP,  ou  BEAi-nEc\r.n  Tlnude  Gnil- 
Icrmet,  seigneur  de} ,  né  à  Moulins  eu  Ii78 1  en- 
seigna la  philosophie  BTee  idputaHen  à  Ftoe  el  fc 
Pulotif ,  011  i!  mourut  en  i6G3  ,  à  R.s  ans.  On  a  de 
lui:  Circulut  Pitanm,  imprimé  en  164 1  à  Florence, 
fn-4  i  ouvrage  qut  Fa  Ml  eoevaer  de  pjfnhonianw 
et  de  în  ilrrialisme  avec  asxv-  dr-  frmdrmrnt  ;  Dubi" 
taiiones  m  Dialogo»  Galilm  pro  terra  tmmoM- 
Hlmte,  1632,  hi-4. 

PKHIiNG ,  ou  Beeiiinc  fVitus),  navigateur  d,v 
nois  du  18*  siècle,  né  dans  le  Julland , acquit  dai» 
sa  patrie  ta  réputation  d'ezedient  marin ,  ce  qui  te 
fit  rechercher  par  Pierre  le  Grand  qui  venait  de 
créer  alors  une  marine.  Il  se  distiogaa  dans  lontea 
les  expéditions  contre  ta  Suède,  etméiitallMii* 
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neur  d'être  choisi  pour  corainander  l'eipédition  de 
découvertes  qne  lu  BuMie  envoya  dans  lea  men  da 

Kamtschalka.  T>an^  ce  voyafîc,  terminé  en  1628,  il 
recoojiat  la  plus  grande  partie  des  oôUs  sepleolrio- 
natas  de  celte  grande  presqulle  «  et  U  s*aawin  de 
la  séparation  des  deux  continents  d'Asie  et  d'A- 
inqne  ;  il  restait  à  savoir  si  les  terres ,  à  l'opposé  de 
la  c6l»  dtt  Kamtscbailu ,  fiibileni  partie  de  l'Anid- 
rique ,  ou  si  elles  n'étaient  que  des  iles  intermé- 
diaires entre  les  deux  continents.  11  fut  ctiargé 
de  dédder  celle  qaeslien ,  et  partit  le  4  jnin  174 1 
avec  deux  vaisseaux  11  f  ai  vint  îicurousemcnt  à  la 
côte  nord-<»ttesl  de  l'Amérique;  mais  les  tempêtes , 
et  le  scorbut  qui  s'^tall  mls  dans  son  équipage ,  l'em- 
jK^clit'rent  de  poursuivre  ses  dt^'CDUVcrtcs.  Jch-  sur 

^une  ile  déserte,  il  y  périt  misérablemeat  le  8  dé- 
cembre  1741.  Cette  tie  porte  aiijonrdlraî  wn  nom , 
ainsi  que  le  détroit  qui  si-p.irc  les  doux  coatinenis, 
atdontCook  a  achevé  la  recoanaissaiice. 

BERINGTON  (Joseph),  prêtre  caiholiqae  an- 
glais et  missionnaire  zélé,  né  dans  le  Sliropsliire , 
fut  envoyé  à  l'âge  de  1 1  ans  à  Saint-Omer  où  il  y 
avah  un  collège  anglais.  Il  acheva  ses  études  à 
Douai,  et  y  reçut  les  ordres.  Après  20  ans  d'ab- 
sence il  retourna  dans  sa  patrie,  od  il  exerça  les 
fonctions  de  son  minbl^  eecMsIastiqoe.  C'est  dans 
ses  ouvrages  surtout ,  qui  sont  en  grand  nombre, 
qu'il  faut  étudier  Berington  ;  il  s'est  fait  un  nom  par 
ses  opinions  hardies  sur  lesquelles  ses  supérieurs  se 
sont  prononcés  en  déclarant  qu'elles  sont  peu  or- 
thodoxes. Ses  principaux  ouvrages  sont  :  De  l'état 
et  de  la  conduite  des  eatholiquei  anglaie  depuis 
la  réforme,  ITOS.  Il  y  fait  voir  que  les  catholiques 
anglais  se  sont  toujours  distingués  par  leur  amour 
do  la  paix  et  de  la  soumission ,  même  dans  les  épo- 
ques lea  plus  Adieuses;  en  même  temps  il  fait  la 
statistique  du  catholicisme  en  Angleterre;  f^ie  d'A- 
beilard  cl  d'Héloïse,  1784,  in-4 ,  4  fr.  L'auteur 
justiûe  la  conduite  et  la  doctrine  d'Abcilard  con- 
damnées par  deux  conciles  ;  /ti'ftfrions  adressées 
au  R.  P.  Jean  Jlarwkim,  nsij  il  y  avance  que 
la  discipline  ecclésiastique  de  nos  jours  est  fort 
éloignée  de  $a  simplicité  primitive;  illtfilmc  ir»  niltc 
des  images,  le  célibat  du  clergé,  l'usage  du  hun 
danala liturgie,  etc., Histoire  du  régneéêMtnri  II 
etdesesfiU,  nod,  in-4,  3  fr.  L'auteur  y  parie 
d'une  uiauière  contraire  à  toutes  les  traditions  de 
l'albire  de  saint  Thomas  de  GanlMbéry,  revient 
sur  le  respect  que  lp«ïr-(ifioliques  portent  aux  imnçcs, 
sur  les  églises  et  les  monastères  qui  ne  sont  à  ses 
yeux  que  le  fruit  de  la  superstition}  il  bit  l'éloge 
des  albigeois  dont  il  défend  la  cause  et  qu'il  repré- 
sente comme  des  martyrs.  En  I7S9  il  y  eut  k  Lon- 
dres et  dans  toute  l'Angleterre  catholique  de  grands 
débats,  entre  les  vicaires  apostoliques  et  un  comité 
formé  à  Londres  :  Berington  y  prit  part.  Ses  autres 
erreurs  furent  signalées  par  Milner  et  Phnvden. 

^Mémoire  de  Grégoire  Pauzani,  traduit  de  l'ita- 
lien ,  1703.  Le  P.  Plowden  y  répondit  d'une  ma- 
nière vidorienae  i  Baeamm  dét  étéiusnmitê  etpp^A 
miilraculeux  tels  qu'ils  sont  rapportés  dans  des 
Utirsê  d'Italie,  nos.  U  y  conteste  les  miracles  dont 
ttaoeoie  le  papeïio  VI  d'élte  riavaUflor,  et  m 
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moque  surtout  de  ceux  du  li.  Joseph  Labre.  Be- 
rington  a  Aiit  encore  d'autrea  ouvrages.  L'autorité 
ecclésii'^iTquc  ne  sévit  point  contre  lui  ;  il  continua 
sou  minière,  et  mourut  le  i*''  décembre  1827  , 
k  BackUnd ,  où  il  était  missionnaire. 

BERKELEY,  ou  BrnKLKv  fGeorges),  néà Kilerin, 
en  Irlande ,  le  12  mars  l  G84 ,  fut  doyen  de  Derry ,  et 
ensuite  ëvéqoe  de  Cloyne  en  1 784. 11  commença  à 
^trc  connu  en  France  par  le  livre  intitulé  ^Ici' 
phron,  ou  le  petit  Philosophe ^ m  7  Dialogues, 
contenant  nne  aptdegie  de  la  religion  chréttonne 
contre  ceux  qu'on  nnmmc  r^prUs-forts.  Cet  écrit , 
traduit  en  français  par  de  Joocourt ,  parut  à  Paris 
en  1784 ,  S  vol.  fn-12.  On  7  trouve,  eonmo  dant 
tni]=;  1rs  autres  ouvrages  de  l'auteur,  des  opinions 
singulières.  Les  objections  contre  les  vérités  fonda- 
mentales  de  la  rdigion  y  sont  ponaaées  avee  une 

force  capable  de  fnirc  illij=^ion  r  l  l'on  a  besoin  de 
méditer  les  réponses  pour  en  sentir  la  solidité.  La 
Thicfrie  de  la  etifon,  qui  termine  l'ouvrage,  est 
fort  estimée.  Ses  Dialogues  entre  Hylas  et  Philo~ 
noiis ,  trad.  en  fraoç.  par  l'abbé  du  Gua  de  Malves , 
ITSO ,  in-12 ,  firent  du  bmll.  Il  y  soutint  qu'il  n'y 
a  que  des  esprits  et  point  de  corps,  et  appuyait 
ce  paradoxe  pariicolicremeot  sur  ce  sopiiisme. 

I  Le  même  objet  vu  parun  verre,  me  paraît  qoali« 
»  fois  plus  grand  qu'ù  l'œil,  et  quatre  fois  plus  polit 
»  par  un  autre  verre.  Or,  un  objet  ne  peut  avoir 

•  16,  4  et  nn  pied.  Ma  vue  ne  m'ap|)rcnd  donc 
«  rien  de  l'étendue  de  cet  objet,  et  je  puis  croire 

•  qu'il  n'a  pas  d'étendue,  u  Voltaire  a  entrepris  la 
réfutation  de  ce  sophisme  d'une  manière  à  faire 
triompher  Berkeley.  Bergier  a  été  plus  heureux. 
On  a  encore  de  lui  i  Série  d»  réflexions  philosophi- 
ques et  de  recherches  sur  les  vertus  de  f  eau  de  gou- 
dron, traâ,  m  fnmç.  par  Boullier,  1748  ,  in-i?, 
qu'on  lit  avec  plaisir ,  malgré  la  sécheresse  do  sujet, 
et  qui  vaut  mieux  que  toutes  ses  spéculations  mé^ 
taphysiqucs.  En  17&2,  cet  ouvrage  fut  suivi  de  nou- 
velles réflexions  sur  Verni  de  goudron.  Le  stylo 
de  Bcrlieley  est  méthodique, élégant  et  dair.  Cet 
écrivain  est  mort  le  i4  janvier  17&3. 

BERKELEY  ((•eorgcs),  né  à  Londres  en  11»}, 
et  mort  en  I70ô ,  était  liis  du  précédent,  et  devint 
chanoine  de  Cantorbéry.  Il  se  fit  un  nom  conittie 
prédicateur,  et  l'on  cite  particulièrement  le  sermon 
qu'il  prononça  pour  l'anoiversaire  de  la  mort  do 
Charles  I  ,  en  1786,  dont  le  sujet  était  Le  danger 
des  innovations  violentes  dans  l'étal,  quelque 
spécieux  qu'en  soit  le  prétexte,  démontré  par 
l'exemple  des  r^nes  des  deux  prsuUsrs  Shurlt* 

II  fut  imprimé  pour  la  sixième  fois  en  1791. 
BERKENUOUX  (John),  médecin  savant,  et 

littérateur  anglais,  naquit  en  ITM  à  Leeds,  dans  le 
Yorkshire,  oii  il  fit  ses  premières  études.  Il  fut 
d'abord  destiné  au  commerce  par  son  père  qui  était 
négociant  lut-méma.  Bans  ea  but  il  passa  en  Alln- 
ma^nr  pour  y  étudier  les  langues  étrangères;  U 
parcourut  ensuite  une  grande  partie  de  l'Europe , 
et  se  fixa  h  Berlin ,  auprèa  de  son  parent  le  baron 

ili'  Tlioifedt ,  aCad('rTririr>n.  Il  renonri  liiriitnt  nii 

coouncrce  pour  preudre  la  carrière  ties  armes,  et 
dAvtateapitalDO  d'IoAnlerie,  grade  qu'il  eoMenr* 
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en  ptssant  au  service  de  rADgleterre.  en  17&8. 
Apra»  la  pabc  de  trrt,  BerkeiAout  «Ha  étudier  h 

m«-deoine  à  Edimbourg.  Alors  il  fil  paraître 
vrage  iotiiulé  Clavu  angliea  tingua  botanica 
Ltmui,  I7S4 ,  ia-8 ,  qui  est  le  premier  vooabalaire 
botanique  publié  on  Angleterre.  Ils^joarna  ensuite 
plusieurs  années  à  Leyde ,  où  il  fut  reçu  docteur  eu 
1765.  ReTeno  dans  sa  patrie,  il  se  fixa  à  Islewortz 
dans  le  comté  de  Middlesex ,  et  y  publia  une  Phar- 
wuKOpœa  mediei,  qui  eut  un  grand  succès.  £ai77S, 
il  fol  diargé  d'une  mission  diplomatique  aaprte  da 
eoogrès  des  Etats-Unis.  Soupçonné  d'espionnage,  il 
fut  arrêté ,  mais  il  fut  remis  en  liberté ,  et  revint  h 
Londres  où  il  reçut  une  pension  du  gouvernement. 
Outre  les  ouvrages  que  nous  avons  indiqués,  il  com- 
posa B$qmt$e$  de  rhistoire  naturelle  de  la  Grande 
Mretagne  et  d»  Vlrlande^  1769  et  mo ,  a  v.  10-12, 
tè4  fr.,  plusieurs  fois  réimprimées;  Etsaii  iur 
la  morfnre  det  cfiiena  enragés,  i77r?  ;  Stjmpto- 
matoiogte,  ou  T raite  des  Sytnptdmet  dei  maiadiet, 
1774  ;  Biograpkiê  JUUéraire,  etc.  Ce  lavant,  qui 
à  !antdcconn3i«<«anrp^  variées  joignait  pn/«Are  fpfjoût 
des  beaux  aru  et  de  la  poésie,  mourut  u  l'iige  de 
61  ans  en  I79i. 

IlERKEY  (Jean  Lcfrancq  van  ) ,  savant  nitnra- 
lislc,  aéà  Leyde  le  33  janvier  I729.  11  n  apprit  la 
langue  grecque  ella  latine  qa'à  S4  am;  cependant 
il  fut  reçu  dorlonr  en  médecine  en  17Gr  Son  dis- 
cours de  récepiioD ,  qui  a  pour  titre  hxposiiio  de 
structura  ftorum  qwi  Oeunlur  eon^portU,  a  été 
im|  l  i  ne  5  Leyde,  1761,  in-4.  En  1773  il  fut  nommé 
prolesseur  d'histoire  oatorelle  à  l'université  de 
Lefde,  et  mourut  dan  eelle  ville,  le  13  manisi  2, 
dans  un  tel  (fénûmcnt  que  <;i  famtllp  fnt  obligée  dc 
pourvoir  à  ses  derniers  besoins.  Son  cabinet  d'ana- 
lomie  comparée  Aait  le  phu  c<IMm  de  la  Hollande. 
Ses  principaux  ouvrages ,  (écrits  en  hollandais ,  ont 
élé  recueillis  en  6  vol.  in-s.  On  a  encore  de  lui 
an  giand  oambra  de  Mimùim,  tuèté»  dani  le 
recueil  de  l'académie  de  Flessingue  et  dc  Harlem. 

BËRLiCUJiSti£N  (  Uoetz  on  Godefroi  de  J ,  guer- 
rier allemand ,  tumeainé  Mam-i^-Fer,  le  rendit 
redoutahlr  jinr  s-,]  hrnvnnrfi  dans  les  guerres  iiitc"' 
tines  de  l'Allcmagoe,  et  mourut  en  i&62.  U  a  écrit 
M  Fie,  imprimée  pour  la  deuxième  ibli,  aveedcs 
notes,  à  Nuremberg  ,  1775  ,  in-8.  Le  pofite  Gocibn 
en  a  fait  le  si^et  d'un  drame  qui  a  obieon  du  succès. 

BERLIN  (Jean-Daniel  ) ,  habile  oifinisle ,  né  à 
Memel  en  l'iO  ,  mort  en  177,S.  Il  fui  l'invi  iili  ui  du 
monoctmrde  moderne, et  a  publié  EUmenti  de  mu- 
«Ifne  û  Vfua§»  da*  eoNtmanfanff  |T44;/iialr«e- 
tinn  pour  la  tonori'.crri^  avec  des  détails  sur  le 
monochorde  inventé  et  exécuté  en  1763,  Leipzig, 
fVATi  Simatee  pour ù clavecin,  Augsbourg ,  17&1. 

BERMIÎDE  ,  1  ou  Vékêmom»  ,  surnommé  le 
Diacre,  frère  d'Aurélio,  roi  dea  Asturiea,  fut  tiré 
do  delûre  et  plaeé  sar  le  Irdne  aprta  la  mort  de 
Mauregat  qui  avait  usurpiMa  royautésur  Alphonse, 
fils  de  i-  ruila.  Sou  élection  ne  p«il  être  soupçoiuiée 
d'iniriguc;  car  à  peine  tait/4Ê  monté  mit  le  trdne, 
qu'il  invita  Alphonse  à  venir  auprès  de  lui,  l'inlro- 
dnisit  dans  le  conseil ,  et  lui  conlia  ie  commande- 
nent  de  l'armée  lorsqu'il  s'aperçut  que  le  peuple , 
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qnl  d'alMrd  avait  paru  le  redouter ,  avait  moins 
d'élelgnemeat  pour  Int.  L'amMtion  dea  llaores  ka 

;ivint  portés  dc  nouveau  à  envahir  le  territoire  des 
chrétiens,  Berroude,  accompagné  d'Alphonse, 
marcha  contre  les  InfldAlcs ,  et  les'  battit  compUle- 
ment  dans  une  action  qui  eut  lieu  à  Burgos.  Al- 
phonse ]f  fit  des  (mdiges  de  valeur ,  et  fut  reçu  aiuc 
aedamattons  de  tont  fo  peuple.  Le  généreux  Ber> 
mude  saisit  ce  moment  d'enthousiasme  pour  abdi- 
quer la  couronne  en  sa  faveur,  l'an  781.  Alphonse, 
autant  par  affection  que  par  reconnaissance,  ne  vou- 
lut pas  souffrir  que  Bcrmude  retoorofll  dans  sa  re- 
traite; il  lui  donna  un  appartement  dans  le  palais, 
et  lui  témoigna ,  Jusqu'au  moment  de  sa  mort ,  les 
mén  1  (  s  1 1 1 1  rques  de  respect  que  s'il  eût  encore  élé  roi. 

UElliMLOË  U ,  fils  d'Ordogno  III .  roi  de  Léon 
et  des  Asturies,  avait  été  proclamé  par  les  grands 
au  préjudice  de  Ramire  III ,  qui  avait  succédé  à 
dom  Saoehe.  Ce  dernier  marcha  contre  lui  pour 
soutenir  ses  droits.  On  combattit  de  part  et  d'autre 
avec  un  acbarnemeot  incroyable;  la  victoire  fat 
pour  Mprmwde  (  aB2).  Ramire  se  retira  ,  et  mofirtit 
peu  de  temps  après.  Bermude  alors  reconnu  uaa- 
nimement  essaya  de  rétablir  l'ordre  dans  ses  finis 
épuisés;  mais  l'invasion  des  Maures,  commandés 
par  Almanzor ,  le  contraignit  à  ne  plus  songer  qu'à 
la  guerre.  Ayant  été  défait  11  Ait  ebligé  dc  se  re- 
tirer dans  les  Asturies ,  où ,  secouru  par  les  roi«  de 
Mavarre  et  de  Castille,  il  remporta  une  vicioire 
complète  sur  Almanzor,  l'an  008 ,  dans  les  plaines 
d'Osma.^a  constitution  naturellement  f  iïMo  ne  lui 
permit  pas  d'achever  la  délivrance  de  ïon  pays  ;  il 
mourut  de  maladie  environ  un  an  après. 

BERMUDE  III,  fils  d'Alphonse  V,  roi  de  Léon  et 
des  Asturies ,  lui  succéda  en  1027.  Son  règne  ^t 
remarquable  par  une  réfdnlien  qui  se  fit  alors  en 
Espagne.  Sanche  III ,  surnommé  !>•  Crnnd,  roi 
de  iNavarre,8e  rendit  mailrc  de  !d  Cai>iilic  et  du 
royaomede  Léon;  mais  la  mort  du  conquérant  fit 

disprtraîfrr  rrltp  pni'S'irînn''  fot  inidable  qui  avait  con- 
tenu jusqu'alors  le  roi  de  Léou.  Les  enfants  de  San- 
dtepirtagèreot  entre  eux  las  états  de  leur  père,  cl 
Bermude,  jugeant  l'instant  favorable  pour  recouvrer 
ce  que  la  nécessité  l'avait  forcé  de  céder,  assembla 
des  troupes.  Don  Cardas  neuveau  roi  de  Navarre 
lui  livra  bataille.  Bcrmude  emporté  par  nnc  valeur 
téméraire  poussa  son  cheval  dans  les  rangs  ennemis 
et  Alt  Iné  d'un  eoop  delanee(  1037).  En  lui  finit  la 
race  masculincdc  Pélage  et  du  grand  Recarëde,  roi 
des  Gotbs.  Cette  dynastie  avait  régné  trob  siècles. 

BERMUDEZ  (  Jean  ) ,  patrianbe  dTOiopie ,  né 
en  Portugal,  pn^^vi  rn  Abyssinic  avec  la  qualité  de 
médedn  »  et  trouva  u>oyen  de  s'insinuer  dans  U  fa- 
venr  d'Emmannd,  rot  des  Abyssins,  qui  l'enTeya  en 
Portugal  et  i  Rome  pour  y  demandrr  des  secours 
contre  les  Alaures.  Pour  y  réussir  plus  racileroent, 
il  lui  avait  conféré  tes  titres  d'ambasMdeur  et  de 
patriarche  d'Ethiopie.  Bermodez,  qui  n'était  que 
séculier,  se  fit  ordonner  prêtre,  et  liit  bien  accueilli 
par  le  pape  Pant  III  qui  lesaera  patrtarebe  (I5tt). 
U  fui  également  bien  reçu  par  Jean  III ,  roi  de  Por- 
tugal ,  qui  ordonna  au  vice-roi  dis  Iodes  d'envoyer 
«tes  secours  an  roi  d'Abjssinie.  peieunfdini  celte 
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contrée ,  le  roi  étant  mort ,  et  Je  parti  des  Maure* 
ayant  prérala,  S  hil  arrMé,  el  ne  parrhil qa'a^ 

peine  k  s'échapi»er.  De  15  il  revint  à  Lisbonne  .  un 
il  mourut  vers  1&7&.  li  a  laissé  sur  1  AbysMnie  uae 
Mt^HoH  écrh«  d'an  style  simple  et  digne  de  foi , 
qu'il  <I'Mliri  ,'i  Si'Ii.istirn  ,  roi  de  Portugal. 

U£KML  D1-:Z  (  Jérôme  ; .  de  l'ordre  de  Soiot-Do- 
Biinique,  prolesMor  de  Ihëeh^  en  l*wilf«nilé  de 
Salamanquo ,  tii  \<  i  s  i'in  1530 ,  se  distingua  comme 
tbookigica  et  comme  pocie  tragique^  On  a  de  lui  1 
La  Etpmtiia,  poiow  dont  le  dne  d'Albe  «al  le 
lit'ros,  et  qu'il  composa  d'abord  en  vcrsialins,  puis 
ea  vers  blancs  esfMgop]»;  deux  Tragééiu,  dont  la 
touchante  tragédie  d'/néa  i»  (kuiro  M  a  fburof  le 
sujet,  qu'il  ptiblia  soiw  le  nom  d'AiKonia  de  Si! va  , 
Wt  faisaiit  ua  scrupule  de  les  publier  sous  son  nom. 
Gci  deœc  plèeea  qui  ont  prii  la  liin  de  premiért$ 
Tragédies  espagnoles ,  ont  été  recueillies  avec  un 
examen  critique  daoi  la  colkelioD  ioliliiliée  Pm- 
fKMfe  espagnol. 

BERNARD  DE  MENTIION  (jaiat),  nédans  un 
cbAteau  de  ce  nom  près  d'Annecy,  au  mois  de  juin 
923,  d'une  des  plus  illustres  mabons  de  Savoie, 
montra  dès  son  enfance  beaucoup  de  goût  posr  Ici 
lettres  et  la  vertu.  Il  se  consacra ,  malgré  ses  pa- 
rents, ft  l'étal  eccl^iastique.  Pour  se  dérober  à  leurs 
aoUicitaUons ,  tl  se  retira  à  Aoste  en  Piémont,  et  y 
rwiil  les  ordres  sacrés.  Nommé  archidiacre  de  cette 
église,  il  lit  des  uiissious  dans  les  montagne  voi- 
sines. Les  habiMris  de  ces  désertt  «uvages,  atta- 
chés à  d'anciennes  superstitions,  conserraient  en- 
core des  monuments  du  paganisme.  Bernard,  animé 
d'unaaint  aèle,  tearanversa.  Son  cœur  non  mohm 
compatissant  que  son  esprit  était  éclairé,  fut  vive 
SKnt  touché  des  maux  que  Ica  pèlerins  allemands 
«t  fonçais  avaient  à  souffrir,  CD  idlant  iBoanepour 
rendre  leur  pieux  hommage  aux  tomlvcanx 
aaiols  Apôtres.  Il  fonda  pour  eux  deux  hôpitaux , 
tooadeax  dans  les  Alpes-,  Tmaitr  la  Ifaol^ofen, 
nammé  aussi  Mont-Jou  [ Mons-Jovis) ,  montagne 
ainsi  appelée  parce  qu'il  y  avait  un  temple  de  Ju- 
fbcrqa'II  filabaniv;  raatrararlacoianne  Jolanne, 
ou  Cb/umna  Jovis,  ainsi  nomnu'r  h  cause  d'une 
colonne  de  Jupiter  qui  fut  parciUemenl  renversée. 
Gaa  deox  hdpitaox ,  dlia  da  tom  nom  I*  frawd  et  la 
petit  saint  Bernard,  furent  desservis  nvrr  .iTitnni 
d'exaclitude  que  de  gëaéroeité  par  des  cliaiioines 
fféf  nHan  da  laint  Angurtie.  Bernard  (bt  lenr  pra- 

mier  pri^vdt,  c'est  le  nom  qu'ils  donr^nimi  n  ]pur 
supérieur.  Le  saint  fondateur  ayant  assuré  des  se- 
eemrsmi  pèlerins,  alla  poriar  la  lanière  delà  foi 
aux  peuples  de  Lombardie  qui  snnt  au  levant  du 
M(Mil-Joieo.  Il  en  convertit  un  grand  nombre,  et, 
a|irti  ka  arair  amcMi  am  ténèbras  d«  TidoUltrie, 
il  passa  h  Rome,  où  il  obtint  la  eonflrmolion  de  son 
institut.  Les  privilèges  que  le  pape  lui  accorda  ont 
été  renonveUt  par  Jean  XKII,  Martin  V,  Jean 
?ÎXIII .  T:iig(''np  IV,  etc.  Saint  Bernard  ,  de  retour 
en  Lombardie ,  cultiva  le»  fruits  du  christianisaie 
qu'il  y  atalt  fWt  naître,  et  maurot  I  Notaire  le 
'2H  mai  100s.  ilr  Hh  ans.  Sck  vertus  éminenles 
et  ses  miracles  le  lircat  canoniser  l'année  suivante. 
Lii  MMdntol  le»  philosophes  du  jour  s'accordent 
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Ià  taire  l'éloge  de  cet  homme  zélé  et  cbarilable,  ainsi 
4|na  da  lea  diseiples,  qni  ont  uuannd  l'esprit  prf^ 
mitif  i\c  leur  institut,  et  exercent  encore  envers  les 
voyageurs  uue  cUartié  auaai  oooslante  que  déaiaté- 

BERNARD  (saint),  né  en  ion t  .  dan;  le  village 
de  if^ootaine  enBoaigogae,  d'une  famille  noble,  se 
fit  meina  à  l'ifa  da  so  ami  CItflau,  araa  M  dvaea 
compagnons.  Son  éloquence  énergique  1 1  lourliante 
leur  avait  persuadé  de  renoncer  au  monde.  Clair- 
vatuc  ayant  été  IbtMMan  f fis,  Bernard,  quoiquai 
peine  sorti  du  noviciat,  en  Hit  nommé  le  premier 
abbé.  Celle  maison,  devenue  si  opulente  par  suite 
du  travaM  de  «es  pramiert  rel^jleoz ,  était  si  pauvre 
alors,  que  les  moines  faisaient  souvent  leur  potage 
de  feuilles  de  héire ,  et  mêlaient  dans  leur  pain  de 
l'orge ,  du  millet  et  de  la  vesce.  Le  nom  de  Bernard 
se  répandit  bientdt  partout.  Il  eut  jusqu'i  700  no- 
vioas.  Le  pape  Eugène  III,  des  cardinaux,  une 
liinle  d'évéquea ,  furent  tirés  de  son  monastère.  On 
s'adressait  à  lui  d»  liMte  l'Europe.  En  11 38,  on  to 
chargea  de  dresser  une  règle  pour  les  templiers, 
comme  le  seul  homme  capable  de  la  leur  donner. 
En  1 130,  un  concile  assemblé  k  la  raqnisitien  d* 
Louis  le  Gros  s'en  rapporta  à  lui  pour  examiner 
lequel  d'Innocent  II  ou  d'AnacIel,  élus  luus  les  deux 
papes,  était  te  pontife  légitime.  Bernard  se  déclara 
pour  Innocent,  et  toute  l'assemblée  y  souscrivit. 
Quelque  temps  après  il  fut  envoyé  à  Milan  avec 
deux  cardinaux ,  pour  réconcilier  cette  église  qui 
s'était  jetée  dans  !e  p^rti  de  l'antipape  Anaclet.  La 
foule  fut  si  grande  à  sa  porte  tout  le  temps  qu'il 
resta  dans  cette  ville,  que  son  lawydfaaaeot  délicat 
ne  pouv,int  résister  aux  empressements  du  peuple, 
il  fiU  obligé  de  ne  se  montrer  plus  qu'aux  fenêtres, 
et  de  donner  da  là  sa  bénédielion  ans  Milanais.  On 
voulut  en  vain  l'engager  i  accepter  cet  nrebpv(^flié  ; 
il  aima  niiraz  retourner  en  France.  11  assista  au 
ewwilode  Sans  en  IMO,  et  y  Gt  condamner  pin- 
siears-prnpnwiiions  d'Abailard ,  théologien  bel  es- 
prit, qui  se  ilattait  d'être  son  rival.  Eugène  111 ,  son 
diadple,  lai  dawa  MortÉl  «m  «awntalon  pins 
importante.  U  écrivit  ft  son  maître  de  prôcber  Irr 
croisade.  Cet  homme  sélé  et  éloquent  persuada  d'a- 
bard  Louis  la  Jaune,  ni  da  Itanee.  H  ranfagw 
d'aller  rnmb.?ttre  en  Asie  des  l)arbarf<î  qui  mena- 
çaient l  Europe ,  de  leur  enlavar  les  belles  provincaa 
qa'fla  avaieni  anvaUea,atdaaeeaafirdeadrétleiia 
qui  gémissaient  sous  un  joug  au?-t  rnre!  qu'injuste. 
Ce  projet  d'une  sage  politique ,  fruU  naturel  de  la 
religion  et  de  h  diarité,  fiM  eombattn  un  nMNMnt 
par  l'abbé  Suger,  h  raison  des  circonstances  qui 
semblaient  s'opposer  au  départ  du  roi  ;  car  ce  ini> 
nistre ,  qui  a  fbrmé  aotsi  le  plan  d'âne  cnisade ,  ne 
désapprouvait  point  l'expédiiion  en  elle-même. 
(  Foj/sx  Soctn.  )  Le  aenlimaat  de  saint  Bernard 
prévahtt.  Ses  eeniaBs  étaient  des  oracles  paor  les 

princes  et  pour  le  peuple.  On  dre^si  un  l'cbafaud 
en  pleine  campagne,  &  Véseiai  en  Bourgogne,  sur 
lequel  liNniUeeénebilepanit  aveele  roi.  Il  préeha 
avec  tant  de  succt"S  que  tout  le  monde  voulut  être 
croisé.  Ouoîqu'il  eût  fait  une  grande  provision  de 
croix,  il  fui  obligé  M  MiimmkiMten  pièces, 
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pom  mlpfMu  k  Tétofli»  qui  manqayt.  L'cnihoa- 
ifMne  que  ton  éloquaiee  imiiin  tel  si  inAlmeni, 
que  Bernard  écrivit  au  pape  Eugène  :  Foum  ave» 
ordonné.  J'ai  obéi  ;  et  votre  autorité  a  rendu  mon 
obéiuanee  fructueuse.  Les  villes  et  les  châtemuc 
deviennent  déserts,  et  l'on  voit  parfont  des  veuves 
dont  tes  maris  sont  vivants.  On  Toolat  charger  le 
prt^dicaieur  de  la  croiude  d'en  £lro  le  chef  ;  mais 
Mit  homilité,  Mit  horreur  du  tumulte  des  armes, 
il  TCf\i?n  une  dignité  dangereuse  et  pénible  que  Ter- 
mile  Pierre  n'a? ait  pas  craint  d'accepter.  De  France 
tt  passa  en  Allemagne,  détermina  l'empereur  Con- 
rad III  k  prendre  la  croix  ,  et  promit,  de  Ki  prîrt  de 
Dieu,  les  plus  grands  succès.  On  marche  de  tous 
in  tM»  de  l'Europe  vers  l'Asœ ,  et  on  «nvoie  une 
quenouille  et  un  fuseau  ft  tous  les  princes;  17^;  refu- 
saieDt  de  s'engager  dans  cette  entreprise.  Saint  Ber- 
Mfd  ralé  «B  OeeMaat,  landte  que  tant  de  guer- 
Twn  alîaîMît  clifrcher  la  victoire  00  la  mort  en 
Orient,  s'occupa  à  réfuter  les  erreurs  de  Pierre  de 
BrafB,  do  moine  Raoul  qsfoilMrtalait  les  peuples, 

au  nom  de  r>frM  ,  rl'.illrr  mantirrrPT  toos  les  Juilil  ;  à 
confondre  Gilbert  de  ia  Torée,  Eoo  de  l'Etoile,  et 
k*  fseittean  d'Aminld  de  BMmb.  Qaelque  temps 
avant  sa  mort,  il  publia  son  Apologie  pofir  fa  Croi- 
Mde  qu'il  avait  prédiée,  car  il  se  trouva  des  esprits 
INP»  Jwtee  qat  ToutitaïC  1»  wddw  wapeanble  dm 
mauvais  succès  qti'cllc  avait  eu.  Saint  Hrrii:7r(?  re- 
jeta ce  malheur  sur  les  dérèglements  des  soldats  et 
4si  féaé#BM  qui  11  eoMipMiient.  Fleufy  observe 

qiir  In  pr^mirrc  rroi^ide  avait  eU  plus  de  sticcès, 
quoique  les  croisés  ettSMM  été  aussi  peu  réglés  ; 
Mint  Venmâ  m  tf^peeemnH  pM,  tfoaie-i'fl» 

qn'nne  preuve ,  qui  n'rf;t  pas  toujours  concluante, 
ne  l'est  jamais.  Mais  de  ce  que  Dieu  ne  punit  pas 
toi^eim,  S*emiill-ll  qtf9  ne  punit  jernais?  s'il  pu- 
nissait toujours ,  il  aurait  bicnlrtt  détruit  le  genre 
bomain  ;  s'il  ne  punissait  jamais,  la  marche  de  sa 
piuiWtuee  rufceettffelwH  trop  ft  nolie  égeri.  Pleory 
ne  pouvait  ignorer  que  les  Israélites  avalent  été  quel- 
quefois heureux,  dans  les  temps  où  ils  éuient  plus 
conpaMes  qne  toffvqoe  DIee  les  punissell.  Sehit  Bct^ 
nard  mourut  en  fl&3,  après  avoir  foiidr'  ou  ngr'fjr 
i  son  ordre  72  monastères,  en  France,  en  Espagoe, 
#lfli  tas  Fays-Bas,  en  Angleterre,  en  lirlatide,  en 
Sivoir,  PU  Italie,  en  Allemagne,  en  Suède,  en 
Hongrie,  en  Danemark ,  j  els'il  faut  y  com- 
pfemln  Ice  Itodafloiii  Mies  de  ton  temps  par  les 
abbayes  dépendantes  deClairvaux,  on  doiten  coinp 
leriée  et  plw.  Il  avait  été  donné  à  cet  homme  cx- 
tner^nam  de  dominer  les  esprits.  On  le  voyait , 
d'un  moment  h  l'autre,  passer  du  fond  de  son  dé- 
sert au  niilira  des  cours ,  jamais  dépineé ,  sans  titre, 
Sam  eanelêre ,  jouissant  de  eetfe  considération  per^ 
sonnellcqui  est  an-dessus  de  l'autorité  :  simple  moine 
de  Qairvaux ,  plus  puissant  que  l'abbé  âuger  pre- 
mier ministre  de  France ,  et  conservant  sur  le  pape 
Eugène  m ,  qui  avait  été  son  disciple,  un  ascendant 
qui  les  honorait  également  l'un  et  l'autre.  Le 
grand  reproche  que  l'on  Ml  li  saint  Bernard  est  de 
^tcraesprimé  trop  durement  an  sujet  d'Aballard, 
dan'^  1e<i  lettre*»  qu'il  f^rrivit  h  Rome  et  atrx  dvéqucs 
de  l-rauce  à  ce  sujet  ;  mab  ce  ue  fut  qu'apiè»  le 
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refus  que  fit  Abeilard  de  s'expliquer  et  de  se  ré- 
tracter. Cetieeendolte  dut  persuader  an  saint  abbé 
que  ce  novateur  était  un  hérétique  obstiné.  Mo> 
sheim  et  Brueker  disral  qae  saint  Bernard  n'enten- 
dait rien  àux  subtilNés  de  la  dialectique  de  son  ad- 
versaire :  mais  celui-ci  s'entendait-il  lui-même  ?  On 
voit  par  les  ouvrages  du  premier,  qu'il  était  meil- 
leur théologien  que  son  antagoniste,  et  qu'Abailard 
aurait  pu  le  prendre  pour  maitrc  ou  pour  juge ,  sans 
se  d<''grader.  Lorsque  Pierre  le  Vénérable,  abl)é  de 
Cluni,  eut  donné  k  Abailard  une  retraite,  et  l'eut 
converti ,  saint  Bernard  se  réconcilia  de  iNgnw  IM 
avec  lui ,  et  ne  chercha  point  h  troubler  mn  r^pos; 
il  n'avait  donc  point  de  haine  contre  lui.  Maii^  aux 
yeux  des  incrédules ,  les  hérétiques  ont  toujonrf 
raison,  et  les  Pèresde  l'Eglise  ont  toujours  eu  tort... 
De  toutes  les  éditions  que  nous  avons  des  ouvrages 
de  siiBl  Bernard  ,  la  seule  qui  soit  consultée  par  lei 
savants,  est  celle  dnm  Mabillon,  1890,  en  2  vol. 
in-fol.,  24  à  ao  Tr  ,  réimpr.  eo  1719,  2  vol.  in-fol. 
Cette  seconde  édition  eH  moins  estimi^e  que  la  pre-» 
mit  re  L  une  et  l'autre  sont  enrichies  de  préfaces  et 
de  notes.  Le  i«'  volume  renferme  tons  lesoavrsgee 
qui  appariiement  véritablement  à  saint  Bemenl. 
Il  est  divisé  en  4  parties  :  la  t"  pnnr  I?s  lettre»; 
ia  2*  ponr  les  Traités  i  k  3*  pour  les  Hermons  sur 
dMKrenlM  melières;  h  4«  ponr  le»  ferment  mh*  h 
Cantique  des  cantiques.  I  r  ^"  volume  rontirnt  }r-<; 
ouvrages  attribués  h  saint  llernard,  cl  plusieurs 
pièces  eorleuies  sur  sa  vie  et  ses  mtndes.  Il  y  a 
une  autre  édition  du  Louvre  en  tfi^o  >  s  tomes  en 
6  vol.  in-fol.,  quoique  belle,  n'est  point  chère.  Dora 
Ant.  tleSl.  Gabriel,  fenHImC,  «  titdiril  tool  saliii 
Ilernard  en  français,  Paris,  1678,  13  vol.  in-8,  25 
à  30  fr.  Ses  Lettres  au  nombre  de  plus  de  400 
ent  été  tradniiee  depnbperVlliefbfef  tT14, 3  vel. 
in-8  ,  1  fr.  ;  et  sf^  Sermons  choisi,  p.ir  le  même, 
1737,  in-8.  La  vivacité,  ia  noblesse,  l'énergie  et  ' 
la  ddoeeur  earMiérisent  le  style  deishit  BmwnI. 

Il  est  plein  dcforcf,  d'onction  et  rf'nfrrf'mrnt  Son 
Imagination  féconde  lui  fournissait  sans  eObrt  lee 
allégories  et  ke  enlitliêss  dont  §a  eufiageesoM 
iik's  Quoique  nf*  (Irtrt"  lf*  <<ii''cle  des  scolasliqiie<; , 
il  n  en  prit  ni  la  méthode  ni  la  sécheresse.  Erasnie, 
bon  juge  en  malièiv  de  style,  ethnlrell  l'éleqneMS 
et  les  agréments  de  celui  de  saint  Bernard  ,  autaal 
que  sa  vaste  et  modeste  érudition,  'f  rës-poslérieair 
aux  rièdes  des  Pères,  Il  est  néamneins  eonsMdri 
comme  ten-int  une  place  parmi  eux.  l  e?  protes- 
tants, quoique  opposés  à  sa  doctrine,  lui  ont  ce- 
pendant rendu  ph»  de  justice  que  plusinrs  dei 
(  rivains  catholiques  de  notre  sitVIf  I  nther  dit, 
par  uœ  espèce  d'exagération ,  qu'il  l'emporte  sur 
tons  les  docteurs  de  l'Eglise  ;  Boeer  le  nonme  «t 
homme  de  Dieu;  Ol'i  oI.uii|i  ulr  If  loue  comme  un 
théologien,  dont  le  jugement  éutt  plus  exaet  que 
ceint  «fo  Ions  les  éevfvafnt  de  son  temps  ;  Galvia 
l'appelle  un  pieux  et  saint  t'crivaiii ,  [àr  la  bouche 
duquel  la  vérité  elle-même  semble  parler.  «  An  roi- 
>  lieu  des  ténèbres,  dit  Norton ,  Bernard  MA^tOttl 
•  à  la  fois  parla  lumière  de  ses  exemples  et  <1r 
»  science.  .  Plftt  à  Dieu  ,  ditCarleton,  parmi  beao- 
ooup  d  luveclives  cou  ire  le  saint ,  «  que  MU  eB 
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*  \iaakua  aujourd'hui  plusieurs,  cl  même  un,  tel 
»  qu'il  «st  certain  <|v*a  été  Bernard.  »  Le  beau  et 

touchant  cantique  Ave  maris  Stella  f  st  ilr  rom- 
jMsilioD.  Nous  avons  sa  Fi»  par  Lemaisirc ,  l'aris, 
1649,  lft-8 ,  2  r.,  et  par  VUieAwe,  1T04 ,  in-4 ,  3  fr. 
Celle-ci  csi  la  meilleure.  Son  portrait,  grav(^  d'après 
un  aociea  tableau  qui  le  représente,  et  qui  fut  Tait 
nn  an  avant  sa  mort ,  est  à  la  téte  de  ses  ouvrages. 

BERNARD  (  le  Iiienlieureiix),  margrave  de  Bade, 
fils  de  Jacques  de  Bade,  qu'i£néai  Sylviua^  depuis 
pape  sous  le  nom  de  Pis  //,  assure  avoir  ëtë  tin  des 
plus  sages  |irinccs  de  son  temps,  naquit  vers  ia;î8, 
et  ne  tarda  pas  4  donner  l'excmplo  de  toutes  les 
Tertos  cbrMennes.  H  avait  été  fianeé ,  du  virant  de 
son  père,  ù  Madelonc,  fille  de  Charles  VII,  roi  de 
France ,  mais  son  amour  pour  la  retraite  et  la  chas- 
teté loi  fit  reftuer  eetle  allianeetionorable  ;  il  céda 
même  à  Charles  son  Trère  en  H&b  la  partie  du  mar- 
graviat qui  lui  était  échue.  Il  parcourut  ensuite  les 
différentes  cours  des  princes  de  l'Europe ,  pour  les 
engager  à  entreprendre  une  nouvelle  croisade  contre 
les  Turcs  qui  venaient  de  s'emparer  de  l'empire  d'O- 
rient. L'empereur  Frédéric  IV  qui  avait  donné  en 
mariage  Catherine  d'Autriche,  sa  sœur,  &  Charles  de 
Bade ,  frère  de  Bernard,  mit  ce  dentier  à  la  téte  de 
l'entreprise.  Bernard  se  rendit  d'abord  à  ta  cour  de 
Charles  VII,  roi  de  France,  puis  à  celle  de  Louis, 
duc  de  Savoie.  Il  fut  très- bien  rq;u  par  ces  deux 
princes.  Il  partit  de  Turin  au  commencement  de 
juillet  de  l'année  I4&8,  pour  aller  à  Rome  trouver 
le  pape  Cailixtc  II.  Il  tomba  malade  en  route  h  ^lon- 
tiscaiier,  ville  située  sur  le  Pô,  près  de  Turin.  On 
le  traosporta  dans  le  couvent  des  frarx  is(  ains ,  où  il 
mourut  en  odeur  de  saintcld  le  3')  de  juillet,  et  il 
fut  enterré  dans  la  collégiale  de  Sainte  -  .Marie  de 
cette  ville.  Le  pape  Sixte  IV  nomma  le  33  de  dé- 
cembre de  la  même  année  des  commissaires  pour 
informer  sur  la  vie  de  Bernard  et  les  choses  mer- 
Tisilleuses  qu'on  en  rapportait.  U  choisit  de  nou- 
veau, le  4  aoàl  >479,  les  évêqurs  de  Turin  et  de 
Carpeotras  pour  continuer  la  procédure.  Fnfin  le 
Béme  pape  publia  en  Msi  le  décret  deia  ItéatiGca- 
tiondu  serviteur  de  Dieu,  laquelle  fut  c  !(  tir<  f;  du 
vivant  de  la  mère  de  Bernard  et  d'une  partie  de 
ses  frères.  Christophe,  margrave  de  Bade,  lili  de 
Charles,  fit  rrapixn  dans  les  années  1601,  lil2, 1513 
et  t  i  9 ,  dinéreules  médailles  d'or  et  d'argent,  où  le 
bienheureux  Bernard  est  représenté  en  casque  et  en 
cuirasse,  la  téte  environnée  d'une  auréole,  tenant 
d'une  main  l'étendard  de  Bade,  et  de  l'autre  1  écu 
de  sa  mabon ,  avec  cette  inscription  ;  Bealus  BeV' 
fiardus  .Varchio.  Clément  XIV  confirma  la  bulle 
de  béaiittcaiion  de  Sixte  et  déclara  le  bienheu- 
reux Bernard  patron  du  margraviat. 

BER.N  ABD  DE  TUl  H I  > < ,  I  nrmooça  vers  la  fin 
du  dixième  siècle  que  la  tin  du  aiuiidc  était  prochaine. 
11  portait  un  habit  d'ermite,  et  menait  une  vie  aus> 
itTf  II  jcia  l'alarme  dans  tous  les  esprits;  et  une 
éclipse  do  soleil  étant  arrivée  dans  ce  temps -là, 
beaucoup  de  monde  alla  aa  cacher  dans  des  cieux 
de  rocli'T,  dans  des  antres  et  des  cavernes.  Le  re- 
tour de  la  lumière  ne  calma  pas  les  esprits.  It  fallut 
que  Gerber^e,  fèmim  de  Louii  d'Oaiictner,  enga- 


geât les  lliéologieos  à  écIaireirMtle  matière.  11$  dé- 
ddènnt  que  rien  ne  prouvait  la  fin  produiine  du 

monde,  ot  que,  •;rIon  tntilr  n[ipnrrncr,  lo  iPtripsde 
l'antechrisl  était  encore  éloigné  ;  ie  monde  subsista, 
et  lea  téveries  de  VermHe  Bernard  se  diSHp^vul. 

BERNARD  (in  ioin  '*  .  saint),  instituteur  dfli 
olivétains,  d'une  des  premières  maisons  deSienMt 
naquit  en  1371,  Il  remplit  avee  tout  le  lèle  et  rimé» 
grité  possibles  les  premières  places  de  sa  patrie  ; 
mais  le  danger  des  honneurs  lui  fit  abandonner  les 
dignités.  Il  vendit  ses  biens,  en  distribua  le  prix  aux 
pauvres,  se  retira  dans  un  désert  h  dix  milles  de 
Sienne,  et  y  pratiqua  des  austérités  incroyables. 
Quelques  personnes  s'étont  jointes  I  lui,  le  pape  lui 
eonscilla  de  choisir  le  genre  de  vie  de  quelque  ordre 
religieux  approuvé  dans  l'Eglise.  Il  adopta  la  règle 
de  saint  Benoit  et  l'habit  Uane.  Gui ,  évéque  d'A- 
rezzo,  dans  le  diocèse  duquel  il  était ,  confirma  saQ 
choix,  ainsi  que  ses  constitutions ,  en  13I9;  et  son 
ordre ,  connu  sous  le  titre  de  Congrégation  de  la 
Fierge  Marie  du  Mont-^ivet ,  fut  successivement 
approuvé  par  plusieurs  pnpes.  Le  saint  fondateur 
avait  l'esprit  de  pié-ié  dans  un  degré  éminent.  11 
mourut  le  20  août  1348. 

BERNARD  (Claude) ,  appelé  rommiinément  le 
pauvre  Pritre  ou  le  fére  Bernard  ,  uatjuu  d  Dijou 
d'une  famille  noble,  en  i5!)k.  Pierre  le  Camus, 
évéqiin  rie  Ikrllay  ,  voulut  Ici  persuader  d'entrer 
dans  lilat  ecclésiastique.  Bernard  lui  répondit  : 
«  Je  suis  un  cadet  qui  n'ai  rien  ;  il  n'y  a  presque 
»  point  de  bénéfices  en  cette  province  qui  soient  à 

•  la  nomination  du  roi  :  pauvre  pour  pauvre,  j'aime 
■  mieux  être  pauvre  gentilhomme ,  que  pauvre 
»  prêtre.  »  Il  ne  laissa  pourtant  pas  de  suivre  le 
conseil  de  l'évéque  de  Bellay.  Il  vécut  quelque 
temps  en  eodésiastiqne  ÙMMulain ;  mais  Dieu  l'ayant 
touché  ,  il  renonça  au  monde ,  résigna  le  seul  I» m 
fice  qu'il  eût ,  et  se  consacra  à  la  pauvreté  et  au  ser- 
vice des  pauvres.  Il  se  dépouilla  pour  eux  d'un  hé- 
ritage de  près  de  400  mille  livres  qui  lui  échut  sam 
qu'il  s'y  attendit.  Le  cardinal  de  Richelieu  1  ayant 
nommé  h  une  abbaye  du  diocèse  de  Boissons ,  il  ne 
voulut  pas  l'accepter.  Qufllt  (ipparrnn' ,  érrivit-il  à 
ce  cardinal,  que  fôte  le  pain  de  la  bouche  det 
pauerM  da  Soistont ,  pour  U  donner  à  ceux  de 
Paris?  Le  rirdin.Tl  le  pressant  de  lui  demander 
une  grâce  quelconque  :  «  Monseigneur,  dit  Ber- 
>  nard ,  Je  prie  votre Eminencc  d'ordonner  que  l'on 
M  mette  de  meilleures  planches  au  tomherr.iti  lans 

•  lequel  je  conduis  les  criminels  au  lieu  du  supplice, 
»  afin  que  la  erainle  de  tomber  dans  la  rae  ne 

•  les  emp!^rhr  pns  de  se  recommander  h  ]>irn  nvec 

•  attention.  »  11  précliait  souvent  plusieurs  fois  la 
semaine;  et  ses  dlseours  praduisaîent  des  fruits 
n  îniirnfiîr  s ,  quoiqu'il  parlât  sans  préparation.  I! 
mourut  en  odeur  de  sainteté ,  le  23  mars  1041 ,  et 
fut  enterré  dans  l'église  de  l'hdpilal  dé  la  Charité. 
La  cour  et  le  clergé  de  France  ont  souvent  sollicité 
sa  béatification.  C'est  le  P.  Bernard  qui  a  établi 
le  séminaire  det  'Avnfe-frois ft  Paris.  Sa  viea  été 
écrite  par  Tli  T.  paufTrr,  par  le  P.  Glx7,niinlnMi,  eC 
par  le  P.  Lempcrcur,  jésuite. 

BERNAilD  (Charles} ,  conseSkr  H  ni,  m»* 
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riograpbe  de  France  tous  Louis  XIII ,  né  à  Paris  en 
1571 ,  mort  en  i«40.  Ses  principns  «ufragei  sont  : 

Carte  généalogique  de  la  royale  maison  de  Bour- 
io»,  Paris,  1694 «  in-fol.,  7  à  s  fr.;  Mittoire  de 
Zonit  Xi/IJuêqu*è  la  guem  éMarée  eonlre  Im 
S^fëgm^,  Paris,  I64G  ,  in-rol.,  lo  h. 

BERNARD  (  Salomon  ) ,  plus  connu  sous  le  nom 
du  Petit  Bernard,  célèbre  graveur  en  beis,  né  l 
Lyon  au  commencemenl  du  I6»  siècle,  fui  élève  de 
Jean  Cousin.  Ses  uleols  pour  k  gravure  en  bois  se 
font  partleoli^iement  renurqner  dans  les  ligures  de 
li  £ible  et  dans  les  Mélamorphoeee  d'Ovide. 

BERNARD  (  Jacques  ) ,  né  à  Nioos  en  Daupbiné , 
]'an  1668,  d'un  ministre  protestant ,  exerça  succes- 
sivement le  ministère  en  France,  k  Genève,  k  Lau- 
sanne, à  Tergow  et  à  Leyde ,  où  il  profèssa  la  philo- 
sophie. 11  prêchait  et  parlait  avec  force ,  mais  sans 
pureté  de  style,  et  se  servait  souvent  des  expres- 
sions le?  plus  basses.  Devenu  journaliste  en  1G99, 
il  coiiiiiiua  les  J\ouvelUt  de  la  République  des 
Lettre» ,  par  Baylc ,  jusqu'k  la  fln  de  1 7  i  o ,  et dfl|Hiii 
17  ic  jusqu'en  I7IK,  annfV"  de  sa  mnrt.  On  a  encore 
de  iui  uDc  jiaï  Uc  du  ^^O"  jusqu'au  2ii  voltime  de  la 
Bibttoihéque  universelle  de  LeOerc  ;  un  Supplé- 
ment nu  Moréri,  Amst.,  1716,  2  vol.  in-fol.  C'est 
une  augmeaUlioii  du  supplément  imprimé  h  Paris 
en  1 7 1 4.  Cet  ouvrage  de  Rernard  n'est  qu'un  recueil 
de  bévues  énormes;  VFzcellenee  de  la  religion 
chrétienne,  1714,  2  vol.  in-8,  remplie  d'injures 
contre  les  caihoUques ,  de  même  que  son  Traité 
de  la  tolérance,  Goude,  tG89  .  mi  il  exhorte  les 
souverains  de  permettre  à  tous  les  sccuires ,  déistes, 
UUriâtres ,  mahonéUUM ,  soeinlena ,  «te.*  de  t'dlablir 
danskurs  r^tnis;  et  los  avertit  en  même  temps  de 
ne  point  accorder  la  même  liberté  à  une  société 
d'tlhéM,  ai  à  WM  égUM  da  fMfiistfli;  le  Traité  de 
la  repentance  tardive,  171'?  ,  in-R  ;  un  Recueil  de 
Trattés  de  paix ,  la  Haye,  >  70U,  4  vol.  io-fol.,  etc. 
Tout  ee  qu'a  Ml  Bernard  est  mal  écrit ,  aw  style 

nr  vaut  pa-  mieux  qiir     logique,  et  son  jugement 
est  aussi  faible  que  sou  érudition  est  iM>raée. 
BERNABB(  Ssmnel) ,  né  enieift ,  mort  è  Piris, 

sa  patrie,  en  in"^-  ,  Asé  de  72  Tim  ,  prnrrs<:rnr  de 
l'académie  royale  de  peinture ,  à  taris ,  s'est  dtstin- 
gné  prineipalement  par  ses  eotrafM  en  miniatnre , 
et  dans  la  n^anière  que  les  Italiens  nomment  a 
guazxe.  On  a  de  son  pinceau  grand  nombre  de 
laUeaox  d*htsUilreet  de  paysages ,  qu'il  copiait  avec 
goûl  et  exactitude  d'après  ceux  ries  _r.inds  maîtres. 
Il  a  ^ravd  l'histoire  d'Attila,  peinte  au  Vatican  par 
BaphaL'l ,  et  quelques  entres  plfeees  qui  ne  lui  font 
pas  moins  d'honneur  que  ses  peintures.  Cet  irlistc 
était  père  de  Samuel  RsaaAAD  *  comte  de  Coubert, 
qiu'on  ponvrait  appeler  le  lAseulltts  dia  ae»  af^ 
pour  SCS  richesses  immenses  :  il  brilla  dans  les  fi- 
nances SOUS  Loois  XIY,  et  mourut  à  8S  ans  en 
173». 

BERNARD  (Catherine),  de  racadémic  des  Ri- 
WtraU  de  Padone ,  naquit  à  Rouen ,  et  mourut 
è-Parb  en  I712.  L'Académie  française  et  celle  des 
jeux  Floraux  la  couronnèrent  plusieurs  fois.  Le 

théâtre  français  représenta  deux  de  ses  tragédies, 
Jjéodamiey  eu  m'i'è  j  ai  Mrutuê ,  eu  l&uo,  ii>-i2. 


On  croit  qu'elle  cooipoia  ces  pièces  conjointement 
avee  Fontanelle,  son  ami  et  son  eempeirlote.  On  a 

d'elle  quelques  autres  ouvrages  en  vers,  où  il  y  a 
de  la  légèreté,  et  quelquefois  de  la  délicatesse.  On 
connaît  eneore  de  Catherine  Bernard  deox  romans , 
le  Comte  d' /imboise ,  in-i2,  et  Inès  de  Cor  doue, 
ia-12.  EUe  cessa  de  travailler  pour  le  tbéAtre,  à 
la  soHfellation  de  madame  la  dbaneelière  de  Pont* 
Chartrain  ,  qui  lui  faisait  une  pension.  Elle  supprima 
même  ploaieurs  petites  pièces  qui  auraient  pu  don- 
ner de  manvaises  impressions  sur  ses  moeurs  et  snr 
sa  religion. 

BERNARD  (  Pierre- Joseph  ) ,  secrétaire-général 
des  dragons,  et  bibliothécaire  do  cabinet  do  roi  de 
France  au  chflteau  de  Choisi,  naquit  l'an  1710  à 
Grenoble.  Attiré  à  Paris  par  l'envie  de  paraître,  et 
de  faire  briller  le  talent  dont  la  nature  l'avait  favo- 
risé pour  ta  poésie ,  il  toi  obligé  de  tenir  la  plume 
pendant  deux  ans  chez  un  notaire  en  qualité  de 
clerc.  Les  poésies  légères  qu'il  donna  par  intervalle 
le  déBoMImt  de  la  pratique.  Le  marqnis  de  Pemy 
l'enimen?»  avec  lui  en  1734  pour  U  cfimp.igne  d'I- 
talie, ikiutird  se  trouva  aux  balâilicà  de  i'armeet 
de  Guastalla,  et,  quoique  poète,  il  s'en  tira  mieux 
qu'Horare  O  Hit  là  l'époque  de  sa  fortune.  Pré- 
senté au  inaréchai  (ie  Coigni  qui  y  commandait, 
il  sut  lui  plaire  par  son  esprit  et  son  ceinetère 
nrrrnble.  (guerrier  le  prit  pour  son  secrétaire, 
i  admit  dans  sa  plus  grande  familiarité,  et  lui  pro- 
cura quelque  temps  après  la  place  de  secrétaire  gé> 
néral  des  dragmis.  La  reconnaissance  l'attacha  à  son 
Mécène,  jusqu'en  1759,  que  la  mort  le  lui  ravit. 
En  1771 ,  sa  mémoire,  en  s'aliénant  tout  à  coup, 
mit  (in  à  son  bonheur.  Il  traîna  depuis,  dans  la 
démence,  une  ombre  de  vie  pire  que  la  mort,  et 
mourut  dans  cet  état  en  i776.  Ses  poésies,  dont 
yjrt  d'aimer  forme  la  principale  pièce,  ont  été  ras- 
semblées en  1776,  en  1  V.  in-8.  On  y  reconnaît  un  ta- 
lent décidé  pour  la  poésie  légèn  ;  mais  il  est  fkhenx 
que  l'usage  qu'il  en  fit  s'accorde  si  peu  avec  les 
mœurs  et  la  décence.  L'épicuréisme  séduisant  que 
respiraient  ses  vem  et  sm  chansons  hû  fit  donner 
le  nom  de  Gentil  Bernard,  le  MUi  «OOS  Ifl^Ml  il 
soit  connu  dans  la  littérature. 

raBNABD ,  d'Arras ,  rdigieux  eapndn ,  a  laimé 
les  ouvrages  suivants  :  le  Gravai  Commandement  de 
la  loi,  ou  te  Devoir  principal  de  l'homme  envers 
le  prochain,  17S4,  in-ii;  fOrin  dè  fE^u^  on 
la  Primauté  et  la  subordination  ecclésiastiquê 
selon  saint  Thomas,  172&,  in- 1 2,  supprimé  par 
arrêt  do  SB  JniUet  l?86 ,  i  cause  des  disfrotcs  tkn 
agitées  h  cc  sujet;  le  Ministère  de  l'absolution , 
Paris,  1740,  io-i2i  le  Code  des  paroisses ,  1742, 
3  vol.  1o*l  t  ;  les  Fettrii  dès  thMoffimi  dfJwnm 
*ur  la  Pénitence  et  V Euchari^iic ,  i"48  ,  in-4  ;  le 
Ministère  primitif  de  la  pénitence ,  enseigné  dans 
lovie  l'église  gallicane,  1753  ,  in-is.  Dans  les  der- 
nières années  de  sa  vie,  Fontcnellc  voyait  beaucoup 
ce  religieiu.  et  se  pr^ratt  ainsi  à  ses  demie»  mo- 
ments. 

BERNARD  (Jean-Frédéric) ,  savant  et  laborieux 

libraire  d'Amsterdam,  mort  vers  1 752 ,  est  auteur 
ou  éditeur  de  plusiicuxs  ouvrages  où  l'on  trouye  plus 
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de  prof<Midettr  que  d'élégance,  et  écrits  eti  général 
dMM  un  aiMtviii  «prit.  Lm  pripctptn»  Mrt  ;  Jhh 

cueil  âc  rnyage-!  au  nord,  con1>:nnnt  Jiver.i  mé- 
moireê  trèê-nUles  au  commerceet  à  la  navigotion, 
Anmwitm ,  1tl&,  m»,  t*vol.  fai-is,  l&àSOfr.; 
Mévinire$  du  comte  de  Briennr ,  minittre  d'étal 
iouê  Louit  XJFf  avec  des  notes,  1719,  i  toI. 
l»-f > ,  t  I  4  fr.;  CéNmoniêi  ef  eomiumm  reU' 

gifuses  dr  iviu  les  peuples  du  monde,  avec  fig., 
jMur  h.  Picard,  Amsterdam,  nsa,  1741,  11  vol. 
MM.  Mt  k  MOfr.  et  plus ,  en  gr.  pap.  II  a  rédigé 
«M  ouvrage  avec  un  autre  Bernard,  ministre,  et 
Bkaiea  de  la  Martinièfe.  Ces  éerivains  se  sont 
pnticnlièraMot  atiadiéi  k  défiforer  les  dogm 
et  les  rites  de  l'Eglise  catholique  pour  les  tourner 
en  ridicule;  Dialogues  critiques  et  philosopkéqut9, 
par  dom  Charte  Livy,  Amslerd.,  I730,  in-tt. 

BERNARD  (  le  P.  J  -B  ) ,  chanoine  régulier  de 
Sainle-Genevièfe,  né  à  Paris  en  1710,  mort  le  S3 
avril  1772.  On  loi  doit  :  Discours  sur  Vobligation 
4§ prier  pour  les  rois ,  Paris,  1779 ,  in-8  ;  les  Orav- 
sons  funèbres  du  due  d'Orléans;  de  /fenri  de 
JSourbon,  prince  de  Condé;  un  Panégyrique  de 
Mtint  Louis,  et  quelques  pièces  de  poésite. 

BERNAHD  f  Jcnn  «apïktc  ^  ,  né  i  ^fs^<îrillo  en 
1747  ,  vint  s  établir  libraire  à  l'aris  ei  y  uiourutle 
16  octobre  1808.  Il  est  auteur  de  VHistoire  de  la 
Grèce,  depuis  son  origine  Jusqu'i  sa  r«^<luriion  en 
]nt>Tince  romaine ,  avec  tableaux  et  cartes  geo^'ra- 
|lhique»,  1799,  2  vol. 

BERNARD ,  m-  à  Tran> ,  on  Provoncr' ,  vfrs  1 7  <  H , 
mort  en  18i6 ,  mérita  par  ses  connaissances  en  as- 
tPdoMiiie  la  f^ace  d'at^olni  I  l'Ofneraloln  royal 
de  Marseille.  Il  tif  bnrn:î  p?i<!  s«  travaux  &  ob^rrvTr 
le  cours  des  astres ,  mais  ileitireprii  de  réunir,  sous 
le  litre  de  Mimirirm  pour  rniHH  à  fhUMrt  m*- 
turelle  de  la  Provence,  des  dissertations  sur  Ias 
priocipaks  productions  qm  lut  sont  propres,  sur  sa 
mioAralegie ,  le  deseripilea  des  volcamdteiali,  eelle 

des  mines  de  cliarhnn  ,  l'ouvrage  devait  (^trr  frrmt 
né  par  un  essai  sor  ies  mœun ,  le  caractère  et  les 
vHgtt  dci  Pnvfenfen.  Les  S  piniileit  toI.  pem- 

rent  en  1787;  mai?  rrt  ouvrage  fut  iitlrrrompu  h 
l'époque  de  la  révolution.  Bernard  fui  alors  agr^é 
à  rAcedénle  rofile  dee  fl^neer  en  qaalM  de  cor- 
respondant. On  lui  attribue  fin  in'  :  Principes 
(mm9tamsB)  hydraulique* ,  appliqués  à  iou$  let 
o^al»  âTuHm,  i*nfi,  I787,  Mimétn  mf 
les  avantages  4ê  fmifhl  i§  ia  Aouilli»  fmî», 
17*7.  ia-8. 

IBUNAHIH  (  Jean  ) ,  graveur,  ni  I  CeMél-ldl»> 

pnèse,  mourut  à  Faënza  en  U)hh.  Cet  artiste  tra- 
vailla beaucoup  à  de  graeda  sujets,  sur  des  cristaux, 
qu'on  enèlilflieff  «imdte  dim  dei  ouvragée  d'erfé- 

vrerie.  On  a  compare^  ses  productions  à  ce  rjiie  les 
anciens  ont  Fait  de  roienx.  Plusieurs  princes ,  et  en 
particulier  le  eardfnat  Alexaudre  Feinèie ,  te  pro- 
tuèrent  II  recolla  aussi  dans  l'architecture. 

BEKNAKm  (Jaaeph-Eliear-Dominiqne),  né^à 
Montjeu  en  Provence,  le  le  mars  17&I ,  était, 
arant  la  révolution ,  lieutenant  général  au  siège  du 
comté  de  Satilt ,  et  ni*  se  montra  pas  favorable  k  ses 
principes,  il  refusa  ies  places  importantes  qu'on 
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voulait  lui  conûer  dans  les  nouvelles  admliiistra- 
tient,  et  te  bena  h  une  ptoee  de  juge  dent  un  M- 
bunal  de  district.  Arrêté  dans  le  mois  de  mars 
I79t ,  il  aurait  inCaMUbienenl  péri  sans  l'insurree- 
tien  dei  ffdMstes  de  UanMt,  qol  le  fum.  H 
émigra  lu-^itr^i,  et  ne  rentra  m  Frjiice  qu'un  an 
après,  le  a  tiiermidor.  A  celte  époque ,  ies  royalistes 
eyent  raeooqnii  de  tfnfhienee  en  Frevtnee,  H  ftil 
élu  député  du  départemrni  d*-  Vaucluse  an  conseil 
des  Cinq-cenle.  Dans  cette  assemblée,  11  prit  la  dé- 
fcnaedes  émifrfa  duTeiden,  ei  eMbil  fabnpllan 
des  lois  portées  contre  eux.  Sa  nomination  fut  an* 
nuUe  par  suite  de  ta  révolution  du  i8  Tructidor.  A 
l'ardaentm  de  Bonaparte ,  H  obtint  une  pleee  en 
ministère  de  la  Justice ,  et  il  y  devint  chef  de  divi- 
sion; ma»  il  fut  mis  à  ta  retraite  en  1819,  et  il  se 
retira  dans  on  petit  village  de  Provence,  eA  il  mon* 
rut  le  ib  octobre  1834.  Il  avait  été  admis  à  l'acadé- 
mie des  Inscriptions  en  tsiG.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont  :  Eloge  de  Cujas,  1 770,  in-i2;  Dieeoun 
eur  la  justice  criminelle ,  1 780 ,  in-8 ,  couronné  par 
l'académie  de  Châlons- sur-Marne  ;  Essai  sur  la 
révolution  du  droit  français,  pour  servir  d'tis- 
Iroducfton  à  f étude  de  ce  droit,  t78& ,  in-8 ,  S  f.; 
Principes  des  lois  criminelles ,  1788,  in-8;  Delà 
république ,  ou  du  meilleur  gouvernement ,  irad. 
de  Cicéron,  1708  ,  in-8;  2' édition,  Paris,  1807, 
"2  vol.  in- 12.  Dans  le  rapport  fait  par  la  classe  de 
liitératurc  ancienne  de  i'iastitut,  le  jury  mentionna 
honorablement  cet  ouvrage,  et  loua  l'auteur  d'avoir 
restitué  le  texte  latîn  de  Cicéron ,  et  rempli  les  la- 
cunes de  cet  excellent  traité,  avec  autant  de  goût 
que  de  savoir  ;  mais  cette  production  a  beaucoup 
perdu  de  son  inli'n't  rJppiTts  la  dérouverte  du  (exte 
véritable  de  Cicéron  par  i  abt>é  .Majo ,  bibliothécaire 
dn  Vatican,  qai  en  a  publié  nnc  édition  afw Ift 
commentaire  ft  nne  trndtirtion  française,  accom- 
pagnée d'un  discours  préimutiaire  et  de  disscrla- 
liôDBkirtorii|Bee,  per  M.  VUlenuta,  Mi,  isss, 
2  vol.  in-8  ;  /twltfutton  au  droit  français ,  édit., 
1 800 ,  io-8 ,  4  fs,  i  Nau»dU  théorie  des  lois  civiles , 
iMt,  in-a,  s  fr.  €•  c;  Comn  tomplu  êe  dnoK 

civil,  1803,  1805,  t  vol  in  8  ,  ifî  fr  ;  Fusni  SUT 
la  vie  et  les  écrits  de  Michel  de  t'/iô/nlal ,  1807 , 
in^iihroHgim4li§§pr9§riê4êUtU9f$lûttom 
française,  ou  Histoire  dn  droit  public  et  privé  de 
la  l-Yance  députe  la  fondation  de  la  monarchie, 
fmfiÊU  et  eoaiprie  1m  rév^MMom,  Paris,  tsi?, 
in-8,  7  fr.;  où  Ion  trouvcfdw  p:issages  tr^^  r('pré- 
hensibies,  parUcultèrement  contre  l'autorité  des 
papea;nMiBeala  v'eUpaedlonnHl,  l'aotenraynM 
été  nourri  des  maximes  p.TrlfuîpnJ?  Bernard!  a 
foaroi  des  articlct  au  DicHt^nnaire  de  la  Provence 
et  d»  eeailnf  f^maietin,  an  Mofwin  awavelapd 

diquc ,  snx  Jrrhivr^  littrrnirr^  ,  nn  Iftitlrtin  dr 
l'académie  de  législation  et  à  la  Biogre^hie  «u»t- 
verstiU.  Enfin  II  a  donné  ime  oeuveliedditieM  dv 
OEuvm  de  MMer,  miie  en  npport  avec  le  Cède 

civil. 

BBRNAIIIKIN  (8iiM)  naquit  enitloIMnM- 

Carrara  ,  d'une  fnniillp  liistioLîDi'c  Après  ses  éludes 
de  philosophie ,  il  entra  dans  une  confrérie  de  l'bd- 
pilai  de  la  Scala»  à  iHiM.  Mn  courage  et  Ntdl*- 
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tiU  édalèrcnl  pendant  la  conlagioD  de  lioo.  Deux 
MM  aprti  il  prit  rhakit  ét  8tinl-Fi«nçois,  ré- 
forma l'élroite  obsenrance,  et  fonda  près  de  so  j 
mnaalites.  Son  bomtîié  lui  fit  lefîner  les  évécbts 
ât  Sieno»,  de  Faitara  et  ^fMn.  HMeavo^ 
pour  être  gardien  du  couvent  de  Bethléem.  T  es 
basoins  de  l'Earoj^  le  xappcJèitat  bieolût.  Lis 
dbMnsiun»  des  Gnriphes  et  des  ftibeliae  ne-  ttott- 
Tèrent  pas  de  paciiicateur  plus  ingénieux  ni  plus 
heureux.  L'empereur  Sif^mond  eut  pour  lui  le 
plos  grand  respect ,  cl  voulut  qu'A  «atsllt  I  sen 
sacre.  Après  une  vie  remplie  de  travaux  et  de 
vertus,  il  mourut  à  Aquita,  en  1444.  Nkoias  V 
1b  nil  an  nombre  des  saints  en  I450 ,  c'est-4-<lire, 
•  ana  après.  Son  corps  renfermé  dans  une  double 
ebftsse ,  dont  l'une  est  d'argent  et  l'autre  de  cristal, 
se  gar^  chez  les  franciscains  d'Aquila.  Le  père 
Imd  dnk  Haye  donna  en  1636  une  édition  de  ses 
ouvrages  en  2  vol.  in  fo!.  On  y  trouve  des 5frtnon#, 
que  quelques  criiiquii  prétendent  n'être  pas  do 
fad,  dct  TWriM»  d$  tpiri  tuait  te,  des  eommenlatret 
sur  Vyfpoeaypie,  la  P^ie  du  saint  h  le?  divers  éloges 
qu'il  a  mérités.  On  ^  a  donaé  une  uouvciJe  édition 
à  Venise  en  1745. 

lîEHNARDlN  (le  bienheureux),  nfi  h  Feàtri, 
au  commaicement  du  là*  siècle,  mort  à  Pavie 
m  1494,  Aait  de  l'ordre  des  frères  mineurs.  Il 
persuada  a«x  hnbitnnt^  de  Pnrinnc  d'ëtablir  on 
monlrde-piété ,  pour  s'atlranchir  des  usur^que  los 
Jnlb  ex^ç^t ,  en  prUnsl  à  vingt  pour  cent  par 
année.  Ci?t  f^tablissement  est  de  rannrp  Les 
règlemeuis  de  ce  mool-de-piété  furent  réformes  et 
peritethmoés  en  isso.  Le  fbndalaar  était  nn  homme 
également  illustre  par  »  science  et  par  sa  piété. 
Une  stmpUcilé  aimable  lui  gagnait  les  cœurs.  Il 
piédidl  avee  eppliu  Jlimiiwif  ♦  et  dirigtaii  de 
même. 

BERNARDIN  DS  PÉQUIGNY  (  Bernardinui  a 
Fitmlo  ),  capoaio ,  né  è  Mqaigny  cd>i«s,  «on  à 

Paris  eni709,adonoé  un  bon  Commentait'  tur 
lêi  fuatrê  EwmgUUn  il  ne  fut  publié  qu'après  sa 
nort,  en  i72«,  in'fBl.,1  hi  fir., en  hlin, et  «m 

Triple  explication ,  aussi  en  latin ,  des  £p(tres 
de  salnf  Paul  ^  qui  mérita  les  éloges  du  pape  Clé- 
ment XI ,  Pnrts ,  I799,in-r(^.,  fO  k  fS  fr.  Cet  oo- 

vr.igp  est  l'un  des  meilh  urs  i[no  l'on  ait  en  ce 
genre.  La  traduction  française ,  par  le  P.-  d'Abbe- 
Ttlle,  1714,  4  mA.  tn>l3 ,  n'est  pas  recherchée. 

BFRNARDIN  DE  CARPENTRAS  (le  P.),  capu- 
cin, naquit  dans  o^le ville  en  1649,  d'une  famille  dis- 
tioguée,  sotn  le  nom  ^dniré.  8a  piété  et  son  éra- 
dilion  lui  tirent  un  nom  dans  son  ordre.  II  mourut 
à  Orange  en  1714.  Nous  avons  de  lui  un  ouvrage 
de  philosophie.  Intitulé  i-ÎMi^wa  priieorwm  homi- 
num  philosophia  ,  Lyon,  1698,  3  vol.  in  -  8,  fi  fr. 
L'auteur  assure  dans  sa  préface,  qu'il  a  secoué  le 
joug  de  Téeele,  pour  ne  jurer  sur  la  parole  d'au- 
cun maître.  Sa  physique  est  asses  bonne  pour  le 
temps ,  et  il  y  est ,  i  certains  égards,  inventeur. 

RERNHOLD  (Jean- Michel),  médecin  célèbre, 
exeel^t  praticien,  a  publié  plusieurs  ouvrages 
latine  avec  nolP9  ci  'los  md^r.  On  estime  son 
àlitiou  dm  dùttques  de  Caion,  1794 ,  ia-6,  et  oeile 
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de  VArt  à$  Im  enutne;  ouvrage  attribué  i  Api- 
ciu« ,  et  qui  n'a  que  irès-pcu  de  rapporte  avee  la  âé< 

ilccine,  0[i  rcrlu'rrlif  moins  les  èililiûn.î  dc  7*A40- 

donu  Friicianus  et  de  Ocnbonhu  JLargm.  M 
toit  né  en  iTt6 ,  exerça  11  nédeefaie  I  UataMm, 

el  mourut  en  1797. 

JiËRM ,  ou  Beeiu  (François),  dianoine  de 
Flonnee ,  ne ,  ven  la  In  dn  ts*  siède,  à  Lan^MH 

recchio  en  Toscane,  d'une  Camille  noble,  mais 
pauvre,  originaire  de  Florence,  mourut  dans  cette 
ville  en  i&43.  Il  a  donné  son  nom  à  une  espèce  de 
burlesque,  qu'on  appelle  Bernie$qHê  en  Italie.  Il 
excellait  dans  ce  genre  :  c'était  le  Scarron  des  Ita- 
liens. Il  avait  eaeeie  le  dangereux  talent  de  la  satire. 
En  1548,  on  recueillit  ses  poésies  italiennes,  avee 
celles  de  Varchi ,  de  Mauro ,  de  Dolce ,  etc.,  in-  8, 
2  vol.,  réimprimées  à  Londres,  1721  et  1724,  suc 
l'édition  de  Venise.  Ce  recueil  est  recherché.  Sas 
Orlendo  inamorata  rifatio ,  po^me  fort  estimé  de» 
Italiens  pour  la  pureté  et  la  richesse  de  la  langue, 
est  l'ouvrage  du  Roïardo,  refait  ou  travesti  en  ven 
btirlp^ques.  La  meiHenre  (Mitron  est  relie  de  Venise, 
i.jia,  m- 4.  On  en  a  une  autre'  irej-joiie,  l'arts, 
I7CS ,  +  vol.  in-12, 

TiFRNIKR  '  François  1,  natif  d'Angers,  mf^df-cin 
du  grand-Mogoi  pendant  12  ans,  rcvml  en  France 
en  1670,  paiHi  en  AngMarre  en  168&,  et  mourut 
à  Paris  en  Sâint-Evremonl  disait  qu'il  n'avait 
point  connu  de  plus  Joli  philosophe.  Joli  philo- 
sophe,  ajoutaHrD,  ire  se  dit  fMéret,  mais  ta  figure, 
ta  1aiUe,sa  eonverfatityn .  Vnnî  rendu  iignei» 
cette  épithéie.  On  a  dc  lui  ses  Foyagee ,  en  2  vol. 
in-12,  Amsteidan,  t<ea,etrédlLde  ITIO  ou  1724, 
16  à  20  fr.,  qui  ont  un  ranf;  di<i(ingné  parmi  les  re- 
lations des  voyageurs,  par  plusieurs  particularités 
earieies  t  maie  il  a»  bat  pas  erairB  toat  ee  qnll  f 

raronfc  ;  il  nimr  trop  h  pnr!er  de  lui -mime,  pour 
qu'il  puisse  dire  c(  nstamment  la  vérité }  un  Jàrégé 
d*  ia  pkUoÊOpklê  4êGa$$uiêt,  aoaBMlln,cnT 
vol.  in  - 12.  La  prédUselinn  qn'il  nvnit  pour  le  sys- 
tème des  atoniei>  aa  l'empôchait  pas  d'être  bon 
métaphysicien ,  de  rafsonner  Jaste  sur  l'toe,  et  de 
détruire  les  crcu-'cs  spéculations  fies  matérialistes. 
U  a  eu  aussi  quelque  part  à  i'Arrèi  de  Boileau, 
donné  peur  h  awfalt'M  d^  la  dadrfae  ifAritUH, 
BESNIËR  (  Jean  ).  rntMi  rin  à  Blois,  sa  patrie, 
etenottite  à  Paiis,  eut  le  titre  de  médcwin  de  M** 
dame.  Vm»  avons  de  hii  Htêtoin  ds  J^tota,  Paris , 
lC82,ifi  -  i  l'gtait  de  Médecine,  1G89,  in-f2; 
.i^<t-iAleno|jrtana,iA-t2;  Jugement  «tu*  U*  OEu- 
«nt de JUaMaft, Parts,  ig97,  in-lS.Saqndltéde 
médecin  de  Madame  ne  le  lira  pas  de  la  pauvreté. 
Sa  mauvaise  fortune  lui  inspira  une  humeur  cha- 
grine qui  perce  dans  tons  ses  ouvrages.  Son  émdK» 
tion  était  fort  superficielle,  et  Ménage  l'appelle  vir 
letis  armaiurm.  Il  mourut  en  tiw ,  dans  un  âge 
avancé. 

DERNIER  (  Nicolas) ,  maître  dc  musique  de  la 
Sainte  -  Chapelle ,  et  ensuite  de  la  chapelle  do  roi, 
naquit  à  Mantes-sur-Seine  en  iGCi.Leduc  d'Or- 
léans, régent  du  royaume ,  (^timait  ses  ouvrages  et 
protépenii  l'rîiifeur.  Ucmicr  mourut  à  Paris  en  I73i. 
Ses  s»  livres  de  Cantates,  k  une  «t  deux  voix ,  dont 
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les  paroles  sont  en  partie  de  Rousseau  et  de  Fuse- 
lier,  loi  leqoireot  me  grande  r^paiatlon.  On  a 

atit'^i  lui  }f'^  Vriitt  de  Sceaux  et  hcaiiroup  de 
motels  parmi  lesqueb  oo  distingue  son  Miserere. 

BERNIBH  (Bliemie-Alexandre- Jean -Baptiste- 
Marie ),  évéi]uc  d'Orléans,  nt'  h  T>aon  en  Anjou ,  !e 
21  déceflobre  1764*  était  eurc  de  Saint-Laud  d'An- 
gen  ao  commeneemenl  de  la  rév(riotloii,et  refbta  de 
prêter  le  scifiii'iit  i^i:,'^  pir  la  constitution  rivile  du 
clergé.  Il  parvint  néanmoins  à  éviter  la  déportatiooi 
et  dès  que  la  guerre  de  la  Vendée  eut  éclaté  au  mob 
de  mars  [t;  i  il  "^c  rendit  k  l  ir  in  M;  d'Anjnn,  où  il 
exerça  les  fonctions  de  son  ministère ,  et  fut  un  des 
membrea  les  plut  marquanls  du  eonsetl  sopérieur 
des  armées  callioliqucs  et  royales  ;  mais  il  avait 
cherché  It  prendre  une  domination  absolue,  et  on 
lui  reprochaU  de  flatter  les  uns  aux  dépens  des 
autres.  Toutefois ,  si  le  respect  qu'on  avait  pour  lui 
i'aflaibliasait  tous  les  jours ,  du  moins  on  conservait 
me  Imile  idée  de  son  esprit  et  de  ses  talents.  Après 
les  déroutes  du  Manset  de  Savenay,  il  traversa  pé- 
rilleusement  la  Loire,  revint  en  Poitou  et  arriva  h 
l'armée  de  Charrette,  d'où  il  repassa  dans  l'armée 
d'Anjou  que  commandaitStoflet(i794).  Il  contribua 
beaucoup  à  réorganiser  le  parti  royn  liste.  Stoflet  ne 
faisait  rien,  dit -on,  sans  le  consulter;  c'était  lui 
4|ni  rédigeait  les  proclamations ,  qui  correspondait 
avec  les  émigrés  et  les  puissances  étrangères;  ce  fut 
lui  aussi  qui  négocia  la  paix.  11  conserva  encore 
de  l'influence  sous  d'Antichamp  ;  mais,  en  1799, 
lorsque  les  Vendéens  reprirent  les  armes,  il  ne 
joua  pas  un  rôle  aussi  marquant  ;  il  contribua  ce- 
pendant à  la  pacification  opérée  par  le  génA'ai  Hé- 
douville,et  eut  de  fréquentes  ronri'rmcos  avec  le 
premier  consul ,  auprès  duquel  il  éuii  cuuime  l'am- 
Ikanadenr  de  la  Vendée.  Il  ibt  encore  du  nombre 
dei  plénipotentiaires  chargés  de  traiter  du  Con- 
OOrdat,  et  après  sa  signature  il  fut  élevé  au  stégc 
d'Otléaw  et  ikeré  évéqae  par  le  cardinal  Caprara, 
au  commi'ncement  d'avril  1805.  II  mourut  à  Paris 
le  t*'  octobre  1806.  F  oyez  le*  Mémoires  dema- 
4tome  le  ffeeUtfee^nieftn. 

BEît.MÈlŒS-Î.OrVIC.NY  'Jean  dr).  trésorier 
de  France  à  Cacn ,  né  dans  cette  ville  en  1 6U2,  d'une 
flimille  andenne,  mort  sobilement  le  s  mai  1959.  Il 
avait  ét.ilili  et  diripfnii  tinc  espèce  de  communauté 
composée  d'ecciésia»(iques  et  de  laïques  pieux  qui 
viraient  ciMemble,  unie  par  les  liens  de  la  ferreur 
et  de  l'oraison;  c'est  ce  qu'on  appol.iit  V Ermitage. 
11  contribua  aussi  à  l'établissement  d'bùpitaux ,  de 
•Aninaira,  de  couvents,  et  i  la  fondation  de  l'é- 
gliaedu  Canada.  On  lui  doit  L'intérieur  chrétien, 
petit  in  - 13  ;  le  Chrétien  intérieur,  ou  la  eonfor- 
miti  Mérieure  que  doivent  avoir  loui  Ut  elkr#* 
liene  avec  Jésus-C/irigl,  icfio  ,  -2  vol.  in-i2  ;  nou- 
velle édit.,  Pamicrs,  I78i,  2  vol.  in-ii;OIiutre$ 
fpirituellet,  i670,  in-8,  en  2  parties,  anâsi  réimpr. 
Elles  ont  été  mises  à  l'index  avec  le  Chrétien  in- 
térieur, pour  quelques  expressions  qui  semblaient 
fhvoriser  le  quiétisme  ;  Pentéet  ât  M.  BemOm- 
Loucigny  ,  ou  Scnlimeut  d'un  chrétien  intérieur 
iur  le*  principaux  mytléree  de  la  foi  pour  Us 
fhu  0rani$i  filet  i»  fmnh,  Paris,  1676. 
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BERNIXI  (  Giovanni  -  Lorenzo  ) ,  dit  eamUer 
Btmin,  peintre,  aeolptenr,  etafdiileto,  eteaHt 

égalernrn!  ilinî  rr'^  troi-  frrnrrs,  II  nnquit  li  Xaples 
en  làus.  Ses  premiers  ouvrages  parurent  sous  Paul 
V,  qui  prédit  ce  qu'il  «erail  m  jour.  Grégoire  XV 

riioîîorri  du  litre  de  chevnlirr  l'rîi  lin  \'ll!,  Aloian- 
dre  Vil  et  Clément  IX,  lui  donnèrent  des  marques 
de  leur  estime.  La  reine  Chriatine  lai  rendit  quel- 
ques visites.  Louis  XIV  l'appela  de  Rome  '.i  l'arîs 
en  1666 ,  pour  travailler  au  dessin  du  Louvre.  Ce 
prinee  magnifique  lai  fit  fournir  des  équipages 
pour  son  voyage,  lui  donna,  outre  cinq  louis  par 
jour  pendant  huit  mois  qu'il  y  resta ,  ua  présent  de 
60  mille  écua,  avec  nne  pension  de  MOOéeaa,  et 
une  de  50o  pour  son  fils.  Ses  dessins  ne  furent  pas 
exécutés.  Oo  préliéra  ceux  de  Claude  Perrault,  si 
injusteoient  et  ti  vainement  ridieuHsé  par  Bw- 
préaux.On  assure  que  Bemin,  voyant  les  ouvrages 
de  cet  babile  architecte,  eut  la  modestie  de  dire, 
que  qumi  on  avait  de  tels  hommes  dkes  «oi ,  il 
n*en  fallait  pas  aller  chercher  ailleurs.  L'auteur 
des  Estais  historiques  sur  Paris  ne  convient  pae 
de  cette  anecdote.  Louis  voulut  avoir  son  portrait 
de  la  main  de  ce  célèbre  artiste ,  et  lui  tit  prêtent 
d'un  enrichi  de  diamants.  Il  mourut  à  Rome  en 
1680.  Ses  mœurs  étaient  austères,  et  son  caract^ 
brusque.  Rome  compte  parmi  ses  chefs- d'œuvi» 
les  ouvrages  de  ce  grand  maître.  Los  principaux 
sont  :  la  fontaine  de  la  place  .\a)-onne  ;  l'Extase 
de  sainte  J'ht  r été ,  ouvrage  supérieur  pour  l'ex- 
pression; la  Statue  équestre  de  Constantin  ;  lo 
Alailrc-^futel ,  le  Tabernacle,  la  Chaire  de  saint 
Pierre,  et  la  ro/oftnade  qui  environne  la  place  de 
cette  église.  On  lui  a  rcproclié  d'avoir  affathli  la 
coupole,  en  pratiquant  des  escaliers  dans  lesquatro 
gros  massifs  qui  la  soutienneai,ni«iird>llélle7l'« 
bien  justifié,  et  M.  Patte  encore  mieux.  {Foytz 
Maderko.  )  Versailles  admirera  toujours  le  busie 
de  Louis  XIV,  où  le  caractère  de  ce  grand  prinee 
est  au<!si  bien  TTinrqiTé  que  les  traits  de  son  visage; 
et  la  statue  équestre  de  Marcus  Curtius ,  qui  mérite 
d'être  comparée  aux  plui  beaux  ouvrages  de  l'anti- 
(juilé,  etc.,  etc.  Cette  statue  était  df^tinrr  à  repré- 
senter Louis  XiV;  mais  comme  elle  éuii  peu  res- 
semblante, on  loi  donna  le  nom  de  ManuM  Oitt- 
tius.  C'était  un  monument  qae  la  reconnaissance 
de  Bemin  destinait  à  ce  prince;  il  y  travailla  pen- 
dant li  «ni. 

BERNINI  { Joseph  -  Marie  },  capucin  nii'^sîon- 
naire,  né  &  Carignan,  ville  du  Piémont,  voyagea 
dans  rindostan,  et  rartoot  dene  la  province  de 
Nrïpal,  où  il  mourut,  en  I7i3,  sur  la  routr  Ir  l'^tnâ. 
On  a  de  lui  :  tue  Description  de  la  proxance  d» 
NéSpal,  tndaite  eo  englaia,  et  ioeéiée  étm  la  t  II 
des  Asiatick  researche^  Oite  description  eiiiin 
beaucoup  plw  ample  et  plus  correcte  painrf  lei 
manuaerits  de  la  Propagande,  I  Rome  «ma  le  litre 
de  .Yof(:ie  Utconiche  di  alcuni  usi .  ^nrrifizi  ed 
idoli  net  regno  di  J\epal,raccoUe  nei  anno  1747; 
dea  Dialogues ,  en  langue  indieime,  qui  ibnt  partie 
des  niMiuacrils  de  la  Propagande.  Enfin,  le  père 
Bemioi,  selon  quelques  biblîograplies ,  a  traduit 
pinriem  «timf^  «oiMegnMDt  la  nligiao  dea  Bi^ 
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mes,  eolre  autres  le  livre  iotitulë  :  Jdhidtma-Bà- 
wa^amOt  qui  oonltml  une  amph»  hbtoire  de  BAmâ , 

cl  if  nj  niâ-Sagdra,  mrr  de  science,  où  se  Irouvcnt 
les  principes  de  Cnùir,  imieux.  tisserand,  fondateur 
de  la  nooTellè  lecte ,  appelé  CaUr^fttMd.  Les 
Mémoires  historiquei  de  ce  rdiglcuz  OOt  été  pu- 
bliés k  Vérone,  en  1767,  ifi-8. 

BERNIS  (  Françoi»Joacbioi  de  Pierre ,  comte 
de  1  von  1 1  cardinal  de  ] ,  de  racadt'iiiie  Française, 
Dé  le  22  mai  17 1&  à  Saiot-&Iarccl-d&-rArdèche , 
d'nne  fbmine  noble  cl  indenne,  nuis  pea  douée 
des  biens  de  la  fortune.  Desliné  dè^  son  enfance  à 
l'éut  ecclésiastique ,  il  fut  d'alwrd  oommé  chanoine 
de  Brfoode ,  et  ensnrie  dmioine  comle  de  Lyon. 
En  173 j  il  se  rendit  à  Paris,  l'nc  fij;ure  heureuse, 
des  manières  pleines  de  grâce  et  de  politesse ,  un 
caractère  aUnable  et  enjoué ,  le  talent  de  hlre  des 
vers  faciles  et  agréables,  le  fironl  recbercber  des 
meilleures  sociétés.  Mais  la  l^ireté  de  son  carac- 
tère, attestée  par  des  pièces  de  vers  snr  des  sujets 
frivoles ,  lui  occasionna  en  même  temps  quelques 
désagréments ,  surtout  au  séminaire  de  SaiiH-Sol- 
pice ,  où  il  demeurait.  Cependant  il  resta  plosteun 
années  sans  rien  obtenir.  Le  cardinal  deFleory, 
auquel  sa  conduite  dissipée  avait  déplu ,  lui  déclara 
qu'il  n'obtiendrait  de  son  vivant  aucun  béuélicc. 
On  prétend  qu'il  lui  répondit  en  faisant  une  pro- 
fonde révérence  :  Momeigneur ,  f  atttnirai  ;  d'an 
très  disent  que  celle  réponse  fui  faite  à  révè(]uc  de 
Mirepoix ,  lloyer  ,  qui  avait  alors  la  feuille  des  bé- 
nétices  Oiioi  qu'il  en  soit,  il  fut  Irès  malheurcut  ; 
car  il  n'avaii  pas  même  de  quoi  se  donner  le  néces- 
saire. Une  chanson  pour  M'"«  de  Fompactoor  le  fit 
accueillir  par  celle  favorite  toute-puissante,  Cl 
Louis  XV  auquel  il  fut  présenté  par  elle ,  lui  accorda 
d'abord  no  logement  aux  Tuileries  et  une  pension 
de  1500  livres,  iviai-;  !.i  protection  de  M"*  de  Pom- 
padour  ne  se  borna  pas  à  d'aussi  légères  laveurs, 
elle  lui  fit  donner  l'ambaiiado  de  Venise ,  où  il  se 
fil  aimer  et  estimer.  De  retour  h  Versailles ,  il  fut 
reçu  à  la  cour  avec  les  marques  de  la  plus  grande 
considération.  Louis  XV  le  nomma  membre  du 
rnn«?fil ,  rt  Ir  rhnrgea  de  l'importante  négociation 
qui  avait  pour  but  de  former  une  alliance  entre  la 
France  et  l'Antridiou  Qnoiquo  co  ncNII  point  ion 
avis  ,  il  entreprit  cette  négociation ,  et  il  eut  la  gloire 
de  proposer  et  de  faire  admettre  le  seul  plan  qui 
poofalt  ecofrenir  dana  oallo  eltecoMaBco.  Ln  plus 
grandes  faveurf^  fnrrnt  la  récompense  de  mte  opé- 
ration :  i'abbé  de  Bernis  fat  nommé  au  ministère 
des  aflhlre»  élranières,  et  le  roi  demanda  ponr  loi 
1r  rli.ipcau  de  cardinal  (  I7i8  ).  Ceperulniil  I<  ^  suites 
funestes  de  ralliancc  avec  l'Autriche  se  Ureot  bien- 
tét  tenlir ,  et  malgré  la  répugnance  qu'il  avait  mon- 
trér  ?i  conclure  co  traité,  on  lui  rn  imputa  tous  les 
dt^tres ,  et  il  fut  exiléà  Soiasons  en  i7&8 ,  parce 
qine,  dll^on,  il  voidait  eondare  la  paix  contre  l'o- 
pinion de  M™"  de  Pompadour  qui  voulait  la  conti- 
nuation de  la  guerre.  Sa  disgrâce ,  qui  prouve  qu'il 
était  phn  attadié  ft  ion  pays  qn'l  la  fkvenr,  dora 
jusqu'en  17G1  ;  il  fut  rappelé  et  nommé  archevêque 
d'Albj,  en  17C4.  L'bahileté  qu'il  déploya  dans  le 
«otubfi  de  1169  It  it  nouner  ambanadenr  de 
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France  auprès  de  la  cour  de  Rome ,  pour  travailtor, 
contre  MM  epinioa  parttcnlière,  à  l'eiciineliott  des 

jésuites.  A  prts  le  conclave  il  joignit  i  ion  liirc  d'am- 
bassadeur celui  de  protecteur  des  églises  de  France. 
En  1T91 ,  les  lantca  de  Louis  XVI  ayant  quitté  la 
France  .  il  U  s  reçut  chez  lui  avec  tous  les  honneurs 
dus  1  leur  rang.  Ayant  refusé  le  serment ,  il  fut  dé» 
pouillé  de  son  arebevédié  et  doses  abbayes ,  cl  per- 
dit ton,  ooo  fmnrs  Il  r  iite.  Se  Irouvanl  presque 
dans  le  dénùmeni,  le  chevalier  d'Azara  sollicita 
ponr  IdI  et  obtint  une  pension  de  co.ooo  livres  de 
la  cour  l'Espapnc.  Trois  ans  après,  il  mourut  à 
Kome  le  t  novembre  i704 ,  à  l'ige  de  78  ans,  gé- 
néralement chéfi  et  regretté  des  Romains  et  dei 
étrangers,  qui  admiraient  sa  douceur,  .sa  généro- 
sité, et  sa  politesse  noble  et  facile.  Des  poésies  lé- 
gères qu'il  avait  biles  dans  sa  jeunesse  avaient 
connnencé  sa  répulalion,  et  lui  avaient  mérité,  on 
ne  sait  irop  pourquoi,  l'iionneur  d'élre admis  à  l'a- 
cadémie française  ;  car  elles  sont  anci  médiocrci; 
lui-même  n'aimait  pas  qu'on  lui  en  parlât;  elles 
flattaient  peu  son  amour-propre  comme  poète ,  et 
ne  loi  paraissaient  pas  exemptes  de  reproches, 
comoM  évéque  el  prince  de  l'Eglise.  Ces  poésies 
consistent  dans  quelques  Epilrei ,  moitié  sérieuses, 
moitié  badines ,  mêlées  d'afTeclation ,  de  négligences 
et  de  quelque»  Jolis  vers.  On  vanta  beaucoup aulVO» 
fois  y  H  pitre  aux  dieux  Pénales;  elle  est  cepen- 
danl  aussi  incorreclc  qu'iuégalc,  et  remplie  de 
mauvais  vers.  La  vcrsificalion  est  un  peu  meilleure 
fhns  les  Quatre  parités  du  jour,  qu'il  ne  fallattpas 
a|)pclcr  un  podmc  ;  co  sont  quatre  morceaux  qui 
n'ont  entre  eux  aucune  liaison.  Son  petit  po£me, 
inlitulé  les  Quatre  aaiiona,  est  encore  une  suite  de 
lieux  communs  de  poésie  descriptive ,  qui  ne  sont 
pas  sans  quelque  mérite  d'expression  -,  mais  il  y  a 
dans  les  images  plus  d'abondance  que  iinix ,  et 
plus  de  luxe  que  de  ricliesse.  Il  prodigue  trop  les 
fleurs,  et  ne  les  varie  pm  assez  ;  c'est  pour  cela  qna 
Voltaire  l'appelait  Babet  la  bouqtielii^rr.  Après  aa 
mort  on  a  publié  un  poème  plus  analogue  à  son 
état .  inlitalé  La  XéU§Sm9t»§é$,  très-belle  édition, 
Parme  ,  Podoni,  179.5 ,  pr.  in-4  ,  12  h  n  fr.  Outre 
cette  édition ,  Bod<Hii  en  a  donné  deux  autres ,  l'une 
pot.  inffol.,  f t  à  94  fr.;  gr.  pap.,  84  fr.,  et  l'anira» 
peu  in-8,  5  à  G  fr.  On  a  tiré  sur  vélin  des  exemp. 
de  ces  trois  formats ,  de  t&O  à  3Q0  fr.  Le  stylo 
n'est  pas  saaa  noMeaw;  onyTCmarqae  quelques 
beaux  vm,  ridics  sttrtnnt  (fr  prnsf^r";  ;  m.ii-;  il  est 
pauvre  de  poésie,  munutonc ,  négligé  ,  el  le  raison- 
nement y  est  porté  jusqu'à  l'argumeotalion  métOr 
physique.  Il  ne  peut  qu'édifier  les  amis  de  la  reli- 
gion i  mais  il  o'alaroiera  jamais  ses  onoemis.  11  est 
bien  inférleor  à  cdui  de  Racine  le  Hts  sur  le  mémo 
sujet.  Ses  OEuvres  complètes  ont  éié  publiées,  Paris, 
Didot ,  1797 ,  in-8 ,  pap.  véL,  a  fr.i  il  ^  a  eu  lOO 
exempl.  tirés  en  gr.  pap.,  30  fr.  On  a  miprimé  en 
1790  sa  Correspondance  avec  M.  Paris  du  Fer- 
net,  et  ta  1789  ccUe  avec  Foliaire ^  depuis  1761 
jusqu'en  17T7.  Cette  oorreapondanoafUthonneorft 
son  esprit  ;  mais  on  est  étonné  qu'il  ait  conservé 
une  liaison  épistolaire  aussi  suivie  avec  un  bommo 
dont  l'esprit  était  aussi  opposé  i  son  caiaclèiie. 
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miNON ,  DoMe  BomgQtgDoo ,  fat  le  premier 
abbé  de  Cluny,  et  le  réfiariMlear  de  plusieurs  autres 
moaa&tères.  Saint-Uagut» ,  moine  de  Saiot-Mîirtin 
d'Autun  ,  maison  alors  trîs-rtfgulière,  travailla  avec 
Uti  à  rétablir  la  disdpline  monastîqtte.  Bernon 
donna  sa  démission  en  s»2G  ,  et  prirl3!î<*a  les  abbayes 
qu'il  gouvernait,  eiilre  Vidun  son  parent,  et  Odoii 
son  disciple.  Ce  dernier  a  (!(t^  proprementle  pranier 
fondateur  do  l'ordre  de  Cluny.  Il  mourut  en  027, 
a|H-ès  avoir  tait  uo  teatameol  que  nous  a  vous  encore. 

BEKKOU  (  Le  P.  ) ,  nMonaire  français ,  moft 
i  Nimcs  au  commï-nrcment  du  18*  «^k.Ic,  est  au- 
teur 4ie  kl  Conduite  â  i'Ettrntl;  Manuel  de  l'éca- 
Ktr  dirétim;  J*ux  Mitoriquêê  tur  Fantim  Tti- 
lamtntf  Cantique*  dn  famiUêt  chrétiennes  ;  Pa- 
raboles dt  l'Evangile  nisu  en  vcn  français ,  avec 
mn  AMgide  la  vi« i9  JéêUÊ^CIiriit. 

RERNOI'LM  (  Jacqiirs  : ,  né  à  BAleen  1654  ,  f"t 
d'abord  destiné  à  être  ministre  ;  mais  la  nature  1  a- 
Ttk  Ml  flMthélMUeteB.  flM  |lèM  t'oppoMtt  fiMto> 
ment  h  son  goût  ;  mais  ses  prnc:rr  >  ftirrni  si  rapides, 
qaoique  secrets ,  qu'il  passa  bien  lût  de  la  géométrie 
h  rastronoiiii».  I^MreéMIinresUeaipèeedetrio» 
plu- ,  il  Ht  un  mt^daillon  ,  dans  lequel  il  repn^nta 
Phaéton  conduisant  le  char  da  soleil,  avec  cette  ié- 

Le  synihoip  n'était  pas  juiHoirii-finctit  iiicii>i  ,  |uii?- 
qu'il  annonçait  une  chute  que  Jkroouili  eût  été  tHen 
ftdié  d«  Tolr  aniner.  Ms  l'âge  de  m  ant  fl  réso- 
lut un  problèmi  i  hrnnologique  qui  aurait  embar 
rassé  un  vieux  savant.  A  33,  étant  à  Genève,  il 
apprit  I  êertn  par  m  «soyen  nouvaati ,  I  tme  Mb 
qui  avait  perdu  la  vue  2  uiois  i près  sa  naissance; 
elle  s'appelait  Elizabeth  Walkireo.  U  poblia  en  16S3 
nii  nooveaa  S^iUmia  OmHtê,  atuneeicel- 
lente  Ditsertation  $ur  la  pesanteur  de  l'air.  Ce 
fut  environ  vers  le  même  temps ,  que  Leibnitz  Ht 
paraître ,  dans  les  Journaux  de  Leipzig ,  quelques 
essais  du  nouveau  calcul  difiTérentiel,  ou  des  inti- 
niment  petits  ,  dont  il  cachait  la  méthode.  Jacques 
Ikrooulliet  Jean  son  frère,  aussi  grand  géomètre 
que  lui ,  devinèrent  son  secret.  Cette  méthode  fut 
tellement  perfectionnée  sous  leurs  mains ,  que  l'in- 
venteur ,  assez  grand  homme  pour  être  modeste , 
avant  qtl'elle  leur  appartenait  autant  qu'à  lui.  Sa 
patrie  voulant  s'attacher  nn  citoyen  qui  l'illustrait, 
le  nomma  professeur  de  niuiliétnaiiqucs.  L'acâdé- 
■lie  des  sdenosi  da  Vkris  se  l'agrégea  en  1699 ,  et 
eelle  *îc  Berlin  en  1701  II  mourut  en  I70&,à51 
ans.  Son  tcmpi^rainent  était  t)ilieux  et  mélancolî- 
qne  ;  sa  marche  dans  les  sciences ,  lente ,  malsatoe. 
11  nf  fioHTia  rien  au  piihlir  ,  qu'aprt>8  l'avoir  revu  et 
examiné  plusieurs  fois.  Son  traité  De  Arte  copjec- 
ImM  •  ottmgo  paithaim ,  Imprtoié  dans  le  reemil 

de  ceux  de  ^nn  frbrr. ,  '»f  «f'pnrémf^nt  en  1713,  in-4  , 
et  celui  d«<  infinis ,  répandirent  sou  nom  dans  toute 
rRarope,  nod.  •  ft  is  fr.;  lia  éttf  induit  en  fran- 
çai"^  prît  Vastcl,  IfiOl  ,  in-\.  pri^mifre  prirlir  !?rr- 
■oulli  voulut  que  l'on  mit  sur  son  tombeau  une 
gpInlelogaTHhmique,  avee  ces  mois  Xmimm  mm- 

tata  rffnrgn  ,  ft  cxprimn  rvirisi  (hns  Ir  Innfrnfre  de 
sa  science  favorite ,  la  fui  de  la  résurrection.  Ber- 
MomjolgBltrMMirdekpaMeàceliiliN  ■»> 
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thématiques  ;  il  s'exerça  i  faire  des  vers  allemands, 
latins  et  français,  nids  il  y  témik  fort  mal.  Les 
m.itliématiques  ne  sont  point,  pour  l'ordinaire ,  le 
cfiauip  ci  où  s'élancent  lesgraiîds  poêles,  {f^oyez 
Leidkitz.  )  SesO£'tiem,CB7eoaq^énantie  'J^aUi 
de  l'art  de  conjecturer,  ont  été  impriaaéesà  Gaojnrt, 
1744  ,  2  vol.  in-4  ,  fig.,  8  à  13  fr. 

lOiUVOULLI  (  Jeao) ,  frère  du  précédât ,  pn». 
fcssewr  de  maflif^matirines  h  Bàle,  et  membre  dst 
acadéaiies  tics  sciences  de  Paris,  de  Londres,  4a 
BeiliaetdeFélwihafg,  naquit  à  Bile  fa»  imt, 

pf  V  mnnrnt  pn  171?^  I!  rniirtitln  mémo rrirrirrc  que 
son  irère  el  ne  s'y  distingua  pas  moins.  On  a  puillié 
ses  Ojpsro  omnfa,  Lausaime  el  Genève,  tnt,  4 

vol,  in-1  ,  ?i  à  3n  fr  IVAtcmbrrt  avour  qu'il  Ifur 
doit  presqu  entièrement  les  progrès  qu'il  a  faits  dans 
la  géemétrie.  A  l'ige de  i«  ans,  Bcrnanllî ioMigin 

Ir  rnlriil  f1ifT(^rpnliol  ,  on  (1rs  idtlniinf'iit  pi''tiK  ,  d'a- 
près des  idées  vagues  que  Leibuiiz  avait  données  de 
ea  calnd ,  et  litrava  les  piamlsra  ptfaeipcs  du  eal- 
cul  intégral.  (  Foycz  l'article  précédent.  )  Cette  dé- 
couverte te  mit  en  état  de  résoudre  \€»  problèmes 
les  plusdIfleiles.ctdefUfeies  plus  grandes  choses. 
Kn  icfto,  cet  habile  homme  vint  a  r.iris ,  pour  y 
voir  le»  savants.  Il  fit  connaissance  avec  Jtfalicbran- 
che ,  Cassini ,  la  Hire ,  Varignon ,  et  le  aMrqDÎs  de 
l'Hôpil.')!  Te  seigneur  fut  si  cliarraé  de  l'entendre 
roisoaner  sur  la  géométrie ,  qu'il  voulut  le  posséder 
lotit  «eut.  n  remmma  dans  sa  terre,  el  rtiolni 

a\rr  Iiiilcs  j)rû!;il(''rri<'^  Ifs  plus  lîifTIi'ilcs  Je  b  géomé- 
trie. C'est  dans  cette  solitude,  que  Bcrnoulli  in- 
venta le  caleol  expcnanliel.  De  rttoar,  il  proposa 
différents  proljlèmes  aux  mathématiciens ,  et  dé- 
cerna les  couronnes  à  Newton,  4  Leibnitz,  et  au 
marquis  de  l'Hôpital ,  c'0Bt4-d{re  ans  ploa  grands 
géomètres  du  siècle.  Son  frère  concoumt  àces  prix, 
et  lui  demanda  k  son  tour  des  solutions.  C'était  «ne 
espèce  de  défi ,  qui  fit  naître  une  querelle  fort  vive 
entre  ces  deux  illustres  savants.  Elle  ne  fut  terminée 
que  par  la  mort  de  Jacques  Bemouili.  Jean  soutint 
aussi  avec  Uartsoeker,  physicien  célèbre,  une 
guerre  sur  le  baromètre ,  et  vengea  Leibnitz  de 
l'espèce  d'insulte  que  quelques  Anglais,  provoqués 
par  Kheil ,  lui  firent  au  sujet  du  calcul  différentiel. 
BeraottlU  teivH  sur  la  manœuvre  des  vaisseaux , 
cl  sur  toutes  les  parties  des  mathématiques,  et  il  les 
enrichit  de  grandes  vues  el  de  nouvelles  déi»avertes. 
Son  seotinieni  snr  les  forces  vives ,  adopté  aujoor- 
d'hui  par  une  partie  des  géomètres ,  eut  beaucoup 
de  contradictions  à  essuyer.  €^  niatliéniaticien  fai- 
sait quelquefois,  comme  son  Aièn,  des  vers  latins , 
peut*étre  aussi  mal  qu'un  homme  né  h  Pékin  ferait 
des  vers  françsis.  Il  avait  soutenu  à  i^ge  de  i8  ans 
une  thèM  m  ren  grecs  sur  cette  question  :  Qwê 
leprincf  est  pour  les  sujets  :  m^^lière  plusiniéreç- 
ssnte  pour  les  peuples,  que  toutes  les  spcouiations 
de  géométrie.  Bemouili  laissa  des  anltaMS  digne» 
d'nn  tri  prrc  —  Nirotn*!  BFnKoriT  i,  appelé  parle 
ciar  l'ierre  pour  remplir  une  chaire  de  professenr 
en  nwttdnMli^pias  dans  l'aendémie  naissante  da 
Pétersbourg ,  mourut  S  mois  npr^s  d'une  tii-vre 
lente ,  en  1729  ;  la  cxvrtae  CaLberuio  fit  les  frais  de 
son anwrreMsm.  Banjnl  «tiefen,  datatomtdo 
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Ms  ûifi ,  n'ûDt  pas  moins  honoré  lenr  patrie.  Daniel, 
mortmnt},  après  avoir  composé  des  disserta- 
lions  savanies  sur  la  construction  des  clepsydres, 
&ur  l'inclinaisuii  mutueliii  de&  orbites  des  planètes , 
sur  la constructioa  des  ancres,  de  la  boussole,  sur 
le  flux  elle  reflux  de  !a  mer  ,  otr  .  s'est  encore  fait 
connaître  pac  soa  Hydrodynamique ,  ou  ComeMn- 
taire  sur  la  form  tt  U  tnouvment  du  ftuiàês , 
Strasbourg,  1738. 

BERNOULLl  (Jean  j ,  lils  de  Jean  Bernoulii ,  né 
IBll0MtTM,llMirtàMbl«llMT,  où  il  avait 
été  appelé,  en  f7f^3,  com me  astronome.  Quelques 
années  êprh  il  oluint  la  permission  de  voyager,  cl 
vWia successivement  l'Allemagne ,  l'Angleterre,  la 
France ,  l'Italie  ,  la  Suisse  ,  h  Hussic  et  La  Pologne. 
En  1779  il  fut  nommé  directeur  de  ia  classe  des 
mMMmMiiiiiM  d*  l'académie  de  Berlin,  êm  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  ftecueil  pour  lei  tuirono- 
mttt  Berlin  ,  1771-70,  S  vol.  in-8 ,  et  un  supplé- 
iMMt ,  f •  fr.;  UUrm  fvr  Hffinnit  an/M»  Arttea 
pendant  le  caurx  d'un  voyage  par  tÀUtmngnf ,  la 
Suisse t  ta  France  et  l'HaHe,  en  1774  et  1776, 
ibid.,  mM6,  S  vol.  iB-t,  8  tt.',  D0igripHom£um 
voyage  en  Fruste,  en  fttmie  et  en  Pologne,  en 
1777  61  1778,  Urad.  de  l'allem.,  Varsovie,  1782, 
•  f«l.  ln-9 ,121  IS  fr.;  JrMii«fl  ét  toyages ,  Ber> 
lin,  iTRi  a.s,  16  vol.  in-8  ,  en  nllpmand  ;  £'Wmaflf* 
éPatgébrt  d'Eulett  trad.  de  1  allemand,  Lyon, 
iTtt ,  S  fol.  iB-8  ;  DuerifUM  MaforîfiM  af  giogr. 
de  rinde,  efc,  Berlin,  iTsc  as  ,  !>  |inrl  en  3  vo!  , 
ill-4,  (ig.,  48  à60fr. — Jacquet ,  soa  frère,  né  en 
17&0,  après  avoir  hemeoup  voyagé ,  aefisa  à  8afot> 
Pélerslwurg ,  et  y  périt  d'un  coup  d'apoplciio  en 
ae  baignant  dans  la  Néva,  le  a  juillet  ns».  On 
Inmve  phnleim  hNm»irm  4a  Inl  dana  kl  /Vom 
acta  aeadrm  reiropnl,  «iMiqu»  aDoélOf»,  ttivi 
de  la  Kste  de  ses  écrits. 

BÉBÛOALD,  on  BMoâLM  (Matthieu},  né  & 
Saint-Denis  près  Paris,  et  mort  vers  15"(J,  est 
eoontt  |»ar  une  Chronologit  qu'il  dooiM  mi  latin , 
1&7S ,  in-M  Dt  catholique  il  se  fit  protestant ,  et 
gouverna  une  éfflise  calviniste  i  Genève.  Il  avait  été 
précepteur  de  Théodore-Agrippa  d'Aubigaé,  et 
de  Frégose,  depuis  évêque  d'Ageo. 

BÉKOALDEDE  VEUVILLE(  François)  ,  né  à 
Paria  en  i  &&8,  ûls  du  préoédent,de  prolestant  devenu 
eMholique ,  et  chanoine  de  SainMiatleii  de  Tonrs, 
chercha  la  pierre  philosophale,  et  déposa  ses  folies 
dans  ses  v^ppr^enatoiu  spiritueUts,  Poèmtt  et 
autre»  OEuvree  philosophique4 ,  avec  Us  Jtecher- 
ehes  de  la  pierre  philosophaU,  Ii8l,iii-I3.  L'an- 
teur  y  parait  aussi  mauvais  po^te  qiie  mauvais  phi- 
losophe. Il  est  plus  f»Minu  par  son  Moyen  de  par- 
venir ,  dans  lequel  il  s'efforce  da  lanmar  an  ridicule 
tout  le  genre  humain.  C'csl  un  recueil  de  pudrilités 
et  d'ordures.  Ce  livre  a  été  aussi  imprioM;  avec  ce 
fSÊntLe  salmifondie,  Liège,  1698,  in- il  le 
eovpf'CH  de  la  mélancolie,  Parme,  I608,io-I2  i 
c'est  ia  iiiêmc  édit.  sous  deux  titres.  Quelques-uns 
prtleiident  que  cet  ouvrage  n'est  pas  de  Béroalde , 
el  que  celui-ci  ayant  fait  un  livre  de  morale  inti- 
tulé. De  Im  sagesse  et  du  moyen  de  parvenir, 
«a  HlMrtfii  m  ptU  oeaniga  de  Ain  an  ncmil  d« 
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eontes  libnsi  el  ebacèoes ,  sons  ce  tkre,  Moffem  êê 

parvenir ,  qu'il  mil  sur  le  compte  de  Béroalde  ; 
c'est  le  senlimcnt  de  11.  le  marquis  de  Paulmy  dans 
ses  Mélanges  tirés  d'une  grande  biUioihèque.  Bé- 
roalde mourut  vers  l'an  1013. 

BËROALDO  (Philippe),  né  à  Bologne  en  14&», 
mort  eu  i  &oà ,  professa  les  belles-lettres  dans  sa  p^ 
trie ,  Tut  uo  homme  très-érudit  pour  son  iaoïpa,  al 
l'un  de  ceux  qui  contrihuèrent  le  plus  à  purger  ia 
langue  lalioe  de  la  rouille  et  de  la  barbarie  dea 
siècles  d'ignannce,  quoique  sa  laiiBilé  cependant 
ne  soil  pas  un  niodèlc.  Il  composa  plusieurs  ou- 
vrages en  prose,  de  divers  genres ,  et  quelques-uns  . 
en  vers;  niatiila*applii|aa  principalement  à  pnMilv 
d'anciens  auleur«  ^vf^s  et  latins  avec  commen- 
taires. On  a  de  lui  :  des  Cowmenlatre*  sur  Apulée , 
Venise,  i&ot,  fai-liBl.,  el  anr d'anirai ésrivains; 

recueil  de  .t.t  frurrr.»,  t  fift?  ff  ifti:?,  1  vn).  in-î.  Sa 
Fie  a  été  doxiuéc  eu  laliu  par  Jean  l'ms,  Bologne, 
1  &04 ,  itt-4.  Biaoehini  en  a  donné  nne  antre  k  la  téta 
du  Suétone  da  Béroaido,  à  Lyon,  fL\H,  in  fol. 

BÉBOALDO  (Philippe),  neveu  du  précédent, 
aéln  i«oelobre  im,  mort  eo  I4i<,  fut  Mblioliié> 
Caire  do  Vatican ,  smis  Won  X.  Il  publia  phisirurs 
pièces  de  vers  estimées  en  soa  tempe,  dans  les  IJe- 
iieia  poêlarum  iUàunm. 

llFfU)M)I\(;EN  f  François  de),  célèbre  minéra- 
lofisie  suisse,  né  à  âaiot-Gall,  le  it  octobre  1740, 
ftM  fbndatenr  d^na  ayt^nn  panienlier  é»  mInAn* 

lo;;ie  qu'il  a  exposé  d'une  ninnirrr  inrnmplrtp  tînns 
le  1"  et  •eulvohune  qu'il  ait  publié  sous  ce  titre  > 
OAi«rwNo««,  dMilsf  «f  fnafIfoM  tar  la  Jtfindra» 

liHlic  en  gênerai ,  et  .?ur  im  tyitème  naturel  des 
minéraux  en  particnUeTf  Hanovre,  1778,  ia>(. 
TooB  8IS  onvrages  sont  ëerili  an  allemand  «I  n'ont 
pas  t'u'  !r:nluiis  en  français.  Béroldingcn  avait  par- 
couru diiïérento  pays  de  montagnes,  et  observé  dans 
seanomfarmn  voViges  hi  alrailnve  tfes  ëltaenis  qni 
sont  l'objet  de  la  minéralogie.  II  était  membre  do 
plueieora  soddt^  savanles,  chanoine  d'Osnabruck 
et  d'Htldcahehn.  n  monnil  le  t  man  iTtt. 

BEKONIE  (Nicolas),  jésuite  el  professeur  au  col- 
lée de  Tulle,  né  dans  cette  ville  en  1743,  mort 
dans  les  derniers  jours  de  1820,  a  laissé  un  ZNe^ 
Itonnotre  dit  patois  du  Bas  -  Zïmoitatn ,  et  plus 
particulièrement  des  environs  de  Tulle,  qui  a  dié 
mis  en  ordre,  augmenté  et  publié  après  sa  mort  par 
M.  Yialle,  avaeat.  Tulle,  sans  date,  in-4 ,  7  à  8  fr. 
On  trouve  un  article  sur  ce  dictionnaire  dans  le 
Journal  des  savants,  février  1814. 

BËROSË,  prcHre  du  temple  de  Bélusi  Babylona^ 
auteur  «l'une  }fi<-toire  de  Chaldée,  citée  par  les  an- 
ciens ,  cl  iiuru  on  irouve  quclqui»  fragments  dans 
Josèphe.  Anniuada  VtteilM  a  pabUé,  iouB.le  noaa 
de  cet  historien ,  un  roman  rempli  de  contes ,  aux- 
quels Bérose  n'a  pas  songé.  On  ne  sait  si  la  perle  de 
nMoIra  de  Bdnaa  est  un  grand  malheur.  En  com- 
possnf  cet  onvraef»,  il  n'avait  pas  oublié  qu'il  refait 
llahylooien.  C'était  alors  la  folie  de  tous  les  peuples, 
comme  ce  l'est  encore  aujanrd'faal  da»  Chtoida  at 
des  Inrlotis,  (\c  vouloir  être  regardt^  rnmme  les 
plus  ancteo»  de  U  terre.  Il  fabriqua  d^  Antiquitéa 
■eiftMaaaM  fiearea  pairie,  el  aafaaaelaipoBtain 
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comme  il  pot.  D'an  mire  dMé«  ta  IroaM  dm  ce 

qui  iiDus  rcsic  de  son  Histoire,  des  passaiges admi- 
rablement conformes  à  l'ikrilurc  Minle.  C'eit  ainsi 
qu'il  parle  en  termes  exprès  de  Taidie  qai  e'arrAla 
vrm  1  1  fin  du  déluge,  sur  tinf  monlnfino  de  l'Ar- 
loénic.  liéroae  était  astrologue.  Se^  prédictions  en- 
chantèrent lea  Albtotens ,  an  point  qu'ils  loi  firent 
élever,  dans  leur  gymnase ,  une  slittue  avec  une 
langue  dorée.  Sa  lilks,  prophéiesse  comme  lui ,  fut 
fibylle  h  Canes.  Il  était  eoniemporain  d'Alexandre 
le  Grand.  On  a  imprimé  sous  son  nom  h  livres  d'An- 
tiquités, à  Anvers,  l&iâ,  in-s.  Jiareiros,  savant 
•  portugais ,  en  a  bit  qm  critique  qui  se  tronve  i  la 
lin  de  Tédilion  qu'on  en  a  donnée  à  Anvers  en  l 'y.)'.}. 

HËRQUIN  (Louis),  gentilhomme  artésien  du  IG* 
siècle,  fut  accusé  de  donner  dans  les  opinions  de 
Luther,  qui  se  répandaient  alors,  et  dénoncé  au 
parlement  de  Paris.  Ce  tribunal  ordonna  que  ses 
assertions  seraient  communiquées  à  la  faculté  de 
théologie  pour  avoir  son  avis.  Celle-ci  les  censura 
en  1623.  On  saisit  sa  bibliotlièque  :  on  y  trouva  le 
livre  Deabroganda  mitta,  divers  écrits  de  Luther 
ctdellélanchlhon.  Le  parlement  fit  jeter  au  feu  les 
ouvrages  de  Berquin,  et  le  condamna  <i  une  aliju- 
raiioo  publique  ;  le  coupable,  ne  voulant  point  obéir, 
fut  condamné  à  garder  la  prison  de  l'ofBciaiité. 
François  ï",  qui  aimait  beaucoup  Berquin ,  le  fit 
sortir  de  sa  prison  ;  mais  ce  fanatique  pcr&lstaul  tou- 
jours dans  son  crreor,  ses  juges  le  condamnèrent 
au  feu.  La  sentence  fut  exécutée  en  place  de  Grève, 
le  12  avril  ià2S).  11  avait  traduit  plusieurs  ouvrages 
d'Erasme,  dans  lesquels  il  avait  glissé  ses  erreurs. 

BEROl'l'^'  f  Arnaud),  né  à  Bordeaux,  vers  l'an 
ITtS,  mort  à  Paris  le  21  décembre  1791 ,  s'est  fait 
connaître  par  divers  onvragea,  parmi  kaqnels  on 
distingue  fdtjfirs,  Vir-s  .  i"75,  î  part.  in-l6,  fig., 
3  f.  l:.lies  soiit  au  nombre  de  douze,  dont  six  imitées 
de  Geasoer.  Il  y  en  a  qu'on  lit  a?ee  plaisir  :  d'est  le 
vrai  ton  des  pastorales;  le  simple,  1^  naturel,  le 
tendre,  le  délicat  «aractérisent  la  plume  du  Théo- 
cfitefïfânçaiB}  t'H  avait  été  partout  égaleneni  sage, 
et  qu'il  n'eût  pas  mêlé  aux  plaisirs  innocfni^  dr  la 
vie  champêtre  des  images  alarmantes  pour  les 
imetirB,  on  aorait  la  satialliclion  de  pouvoir  l'admi- 
rer .sans  réserve.  II  ;i  flonné  fn  i777  tin  -^rron'I  rr- 
cueii  à'Iàylle*,  dont  on  doit  porter  le  même  jugc- 
nenl.  La  plupart  sont  prises  de  Widand ,  Gosner 
elMé!  r-i  iM  l'irnitateur  outre  quelquefois  les  trails 
de  ses  modèles ,  et  ce  n'est  pas  en  faveur  de  la  vertu  ; 
Choix  de  îtMeamXt  tirit  de  dfMraM  §aUrie$  on» 
glaises ,  Vàrh ,  1775,  in-8.  Ces  tableaux  n'existent 
que  dans  le  cerveau  de  fierquto.  Les  contes  qu'il 
loi  a  plu  d'appeler  TdAlcOMT,  Sont  froids,  puérils, 
indécenis;  l  Ami  des  enfants,  Paris,  isdl,  7  vol. 
in-l8,fig.,  12  fr.i  ibid.,  1825,  12  voi.  in-i8,  lig., 
15  fr.;  aolre  édit.,  «  vol.  in-as ,  8  fr.;  ouvrage  écrit 
avec  un  naturel  et  une  naïveté  qui  en  rendent  la 
lecture  agréable  aux  enfants  ;  Choix  de  lecture» 
pour  les  enfants,  Paris,  1803,  2  vol.  in-l8,  3  fr., 
avec  fig.,  4  fr.;  l'Âmi  de  l'adolescence,  Paris,  ik22, 
2  vol.  in-12,  h  fr.;  Sandfort  et  AlerUm,  ibid.t  1824, 
S  vol.  m-18,  Og.,  3  fr.;  IiUrêthtcUm  fèm^fà 
in  comutttÊam»  de  toiMtert,  ibid.,  isot,  mm  st 


gnv.,  4  Ar.  M;  £s  ptUt  Gra»êit$tm,  IftS,  io-t8 , 
avec  fig.,  2  fr.;  Le  livre  de  famille,  ou  Journal  des 
enfanté,  182&,  iu-ia,  fig.^  2  fr.  Tous  ces  ouvrages, 
qu'il  composa  pour  Tédocation  de  la  jeunesse,  ont 

obtenu  un  grand  nomlirc  d  r  îitians,  in-i2  et  in-8, 
et  ornées  de  ligures.  Les  meilleures  sont  celles  do 
Paris,  17«7-f80X,  88  vol.  in>lS,  39  fr.;  1802,  21 V. 
iii-Ift,  30  fr  :  it  i  i  .  ?S  vol.  in-18,  2»  fr.,  avec  fig., 
30  fr.;  I82i,  22  v.  in-lS,  36  fr.;  182à,  20  V.  10-32» 
fig.,  gr.  raisin ,  40  fr.,  pap.  vél.,  co  fr.  Le  dloix  du 
tableaux  anglais  ne  se  trouve  dans  aucune  de  ces 
éditions.  On  a  imprimé  ses  QEutres  ckoisiet  m 
4  vol.  in-18,  4  fr. 

BERR  BETrURlQUE  (Isaac),  Israélite  de  Nan- 
cy,  est  mort  dans  cette  ville  dans  le  mois  de  novembre 
1828  ,  Agé  de  as  ans.  Dès  le  commencement  de  la 
révolution  française ,  il  réclama  pour  ses  coreligion- 
naires l'égalité  civile  dans  plusieurs  circonstances, 
auprès  de  Malesherbes  et  &  la  barre  de  l'Assembléo 
Constituante.  Il  a  publié  plusieurs  écrits  sur  l'orga- 
nisation do  colle  des  Israélites  et  sur  leur  posilioo 
politique. 

BERRI  (Oiarles- Ferdinand  d'ARTOiS,  doc  do}» 

second  fils  de  Charles-I'bilippc  de  France,  comte 
d'Artois,  depuis  roi  de  France  sous  le  nom  de 
Charles  X ,  et  de  Marie-Thérèse  do  Savoie ,  naquit 
à  Versailles  le  2  janvier  1778.  Ce  prince,  qui  an- 
nonça de  bonne  heure  un  heureux  naturel,  eut  pour 
gouvernante  la  comtesse  de  Caumont,  pour  foo- 
vcrneur  le  duc  de  S'Vcnf ,  et  pour  soas-précepteurs 
les  abbés  Marie  et  (jueîiee  Lorsque  la  révolution 
française  menaça  la  famille  royale ,  le  comte  d'Artois 
I  u  tit  le  premier  pour  les  Pays-Bas  (i780),  et  laissa 
au  duc  de  Sércnt  le  soin  de  lui  amener  ses  deux 
fils.  Ce  seigneur  parvint  &  les  coudoiie  d'abord  dans 
les  Pays-Bas,  puis  dans  le  Piémont,  auprès  du  roi 
de  Sardaigne  leur  oucle.  Lorsque  le  Piémont  tomba 
au  pouvoir  des  Français ,  le  duc  de  Berri  se  rendit 
avec  son  frère,  le  duc  d'Anpouli^me,  à  l'armée  du 
prince  de  Coodé  (1702).  La  première  fois  qu'il  com- 
battit, ce  frit  i  TMonvillo',  Il  était  alors  sous  les 
ordres  de  son  rr  rc  fjni  rommandait  le  centre  de 
l'armée  de  coalition.  11  alla  ensuite  rejoindre  à  Ra- 
fltadt  l'armée  de  Coudé,  où  H  se  dlsUngoa  par  son 
nrri''iiir  pour  la  disciplinn,  rl  par  son  roi.irn.L'i^  qui 
tenait  quelquefois  de  la  témérité.  L'armtsUce  de 
Léobcn  (7  juin  1797)  étant  venu  suspendre  les  bos- 
tililés,  celte  armée  |)assa  au  service  de  la  Btissie  et 
se  retira  en  Voihynie;  le  duc  de  Iterri  en  prit  alors 
le  comuMndement  pendant  l'aboenea  du  prince  du 
Condé.  Lorsque  la  Russie  déclTra  !a  guerre  à  la 
France,  il  vint  avec  l'année  à  Constance,  où  il  se 
battit  avec  les  tépnbHeafan  presque  corps  i  corps. 
Ce  fut  la  seule  affaire  de  cette  campagne  que  les  di- 
visions des  Russes  et  des  Autrichiens  firent  lerminu 
d'une  manière  si  maHieureuse.  La  poix  de  isoi 
ayant  forcé  le  prince  de  Condéà  licencier  ses  troupes, 
le  duc  de  Berri  partit  bientôt  pour  i'Angleterre,  où 
son  père  s'était  déjà  rendu  ;  dès  lors  il  habita  Londres 
au  milieu  de  quelques  amis.  11  s<'  livra  a  l'étude  des 
beaux  arts,  h  la  numismatique,  k  la  musique,  k  la 
peinture.  En  isos,  le  rot  de  Suède,  Guslavn-Adol- 
pho,  cura  dam  le  SaaoTin,  pour  eonbiilve  la 
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tyrannie  de  Bonaparte  et  chercher  k  rétablir  lea 
Bourbons;  il  oiaoiresla  le  désir  de  voir  les  princes 
ftinçiil  1  k  l^e  de  son  amte;  b  dttt  de  Berrî  et 
•on  père  se  disposaient  à  pa^er  sur  !c  conltocnt; 
mais  les  armtk^  de  Ikinapartc  avaietu  Ud  évacuer 
le  HanoTre  et  par  conséquent  rendu  cette  tentatire 
m«!!il<».  Plus  lard,  lorsque  la  goerre  dT^prî^ne 
(^kla,  le  duc  de  Berri  songea  à  proGter  du  mauvais 
«Ai  fH*a«tll  pnduU  nr  les  esprits  l'injustice  de 
cette  attaque.  Oo  assure  qu'il  se  disposait  à  sr  jf  tpr 
dans  la  Normandie,  mais  on  parvint  à  lui  Taire  voir 
fB'il  loàbcnk  nécessairemeiu  dans  un  pi^ge,  et 
qu'il  pourrait  y  périr.  Apn'^  1 1  «!•  route  de  Moscou, 
ce  prince  ae  rendit  à  Jersey  où  ia  politique  anglaise , 
mmt  fUm  qoe  les  vents  contraires,  le  retint  jus- 
qu'au momeol  où  la  ville  de  Qierbourg  Tappcla 
dans  ses  murs  (  13  avril  I8i4  j.  Alors  les  Bourboos 
éuient  rendus  i  b  Fiwee.  Vonmi  œlonel-géaénl 
des  chasseurs,  il  Tut  chargé  de  parcourir  les  dépar- 
tements de  l'est  (Alsace,  Lorraine  et  francbe- 
CoBlë),  penr  vUler  les  ptoass  Ibrlcst  et  stiefoilu 
de  cette  mission  avec  zèle.  Au  mois  de  mars  18I0 , 
flenspsriQ  étant  débarqué  i  Cannes,  te  duc  de  Iterri 
kl  d*aIioi4  déstgoé  pBW  aller  pnadi»  le  eotninaa* 
dément  des  troupes  réunies  en  Franche-Comté; 
fioais  UQ  autre  avis  ayant  pvéralu,  il  resta  dans  la 
CBpIfale  eè  l'en  enil  que  sa  fMréNBoa  serait  peut-être 
plii>  utile.  Obligé  par  suite  des  événaSMOls  de  quit- 
ter celle  ville,  il  en  partit  dans  ia  anlt  du  20  mars 
•t  se  dirigea  T«n  U»  oeH.  Kenivi  i  Fsris  (s  juillet), 
le  duc  de  fierri  vécut  d'une  manière  très-retirée 
Ittiqa'i  répète  de  «00  madame  avec  ia  princesse 
Jiarle^CsnliÉe-Tiiéiése,  IBIe  «Me  ân  prinee  royal 

des  deux  Siciles  (  17  juin  ISlC),  mainkiiant  roi  de 
Naples.  La  chambre  des  doutés  ayant  ^jonté 
&oo,ooo  francs  an  milKon  demaiidé  par  le  ministre 
pour  l'apanage  du  prince,  le  duc  de  Berri  aban- 
donna cette  somme  pendant  cinq  ans  aux  départe- 
ments qui  avaient  le  plus  souffert  pendant  la  guerre. 
Mad*  la  duchesse  de  Berri  accoucha  le  13  juillet 
1817,  d'une  fille  qui  ne  vécut  point;  et  le  13  sep- 
tembre de  l'année  suivante,  die  donna  le  jour  i  un 
garçon  qui  mourut  au  bout  de  deux  heures.  Ces 
pertes  douloureuses  curent  enlin  une  compensation 
dans  la  naissance  de  MademoUelU ,  qui  les  suivit. 
Cependant  le  duc  de  Berri  était  assiégé  de  tristes 
pres'îfnlimenl?  (lu'auRmenlnienl  encore  dt^^  Iftlros 
atroces  qui  lui  t-idient  écritts  ^ous  ie  voile  de  i  ano- 
nyme. Gomme  Henri  IV,  il  semblait  présager  pour 
lui-même  quelqup  rat.isirophe.  Le  dimanche  13  fé- 
Trier  I820,  ie  prmce  se  tant  rendu  avec  madame  la 
dochesie  de  Bam  h  l'Opéra,  reconduisait  Is  prin- 
cesse &  sa  voilure,  comptant  rentrer  ensuite  an 
spectacle,  lorsqu  un  bomme,  s'élançant  loui  à  coup 
sur  loi,  le  firap|Ml  d'an  coup  de  couteau  qui  pénétra 
de  prh  i]c  sept  pouces  dans  Ir  r^U-  droit.  L'assassin 
avait  pris  la  fuite,  mais  il  fut  arrôlc  un  momcul 
apris,  par  un  garçon  de  café  et  un  chasseur  de  la 
garde  royale.  La  dudiesse  de  !<f  rri  prrripiia  sur 
son  mari,  et  dans  un  moment  ses  habits  de  Tcic 
ftwent  eonvcrts  de  sang.  Le  prince ,  en  se  sentant 
blessé,  avait  demandé  un  prélre-,  et  bientôt  après 
arriva  l'évéque  de  Chartres  qui  lui  prodigua  Les  se- 
TOMS  L 
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cours  de  la  religion.  Tous  les  membres  delà  familfe 
royale,  et  le  roi  lui-même  vinrent  succcssivcmeut 
assister  à  celte  scène  de  mort  qui  se  passait  dans  un 
lieu  con.sacré  aux  folies  du  monde.  I,e  prinre ,  dé- 
ployant daus  SCS  derniers  moments  tout  I  hérut&mo 
d'un  martyr ,  ne  cessa  de  demander  k  giice  de 
l'homme  qui  l'nvaii  frappé,  pendant  que  son  assas- 
sin, s  applaudissant  de  son  crime,  déclarait  que,  s'il 
s'était  échappé,  H  CÉt  lenouvclé  le  lendemain  son 
attentat  sur  la  personne  du  duc  d  An^o  iléme.  Ce 
fanatique,  loin  de  donner  plus  tard  aucun  signe 
d'émotion  ou  de  remords,  parut  constamment 
étranger  i  tout  sentiment  humnin,  i  t  fit  •  ntr^ndro 
ces  borrililes  paroles  :  Dieu  n'ai  qu  un  tnot  !  Le 
d«e  de  Berri  expira  an  beat  de  plnneors  heaies  de 
souffrance,  après  avoir  recommandé  à  la  princesse 
son  épouse,  de  se  ménager  pour  l'enfant  qu'^ 
psviali  dans  sas  esin.  Sa  nert  exdta  des  regrets 
univcr^^els  Le  duc  de  Berri,  quoiqu'il  se  laissât 
souvent  emporter  à  la  violence  de  son  caracUve, 
avait  on  fends  de  ksolé  qui  le  bisill  aimer.  ■  Ce  ' 

•  [iriiii  p,  (lit      de  CîiMcaubriand  dans  ses  Mé- 

>  otoirea  <ur  le  duc  de  J/erri,  avait  la  mine  iM-ave» . 
»  Kair  de  visage  franc  et  spirilnd  i  se  démaidie  élail 

•  vive,  c;on  geste  proinpi ,  son  regard  assuré,  Intel- 

•  Ugent  et  bon,  son  sourire  charmant.  U  s'exprimait 

•  avec  élégance  dns  le  ceaunoa  diMeaat,  evee 

>  clarté  dans  les  affaires ,  avec  éloquence  dans  les 

•  passions.  On  retrouvait  dans  le  due  de  fierri  le 
»  prince,  lessUai,  llHHnnie  qui  arall  souflkrt.  eC 

•  l'on  se  sentait  entraîné  vers  lui  par  une  certaine 

•  bonne  giâcenélée  de  hnisquerie  attachée  i  toute 

>  sa  personne.  • 

liERROYER  fCIaude),  avocat  au  parl(  nv  nt  do 
Paris,  mort  en  I73â,  a  donné:  ktArréU  deJBardeta 
Paris,  1 6»o,  i  V.  in-f. ,  8  à  0  f.;  U  Qmtmm*  i»  Pwrii, 
de  Duplessis,  Paris,  I70s»,  in-fol.  ;  la  Bibliothêquê 
des  Coutume  avec  Laurière»  Paris,  iQ99,  iori.  Ce 
recueil  est  curieux. 

BERRUYER  (Philippe),  archevêque  de  Bour* 
ges,  depuis  Fan  i23C  jusqu'&Tan  1260  qu'il  rnoo* 
rut  en  odeur  de  sainteté.  De  Nangis  loi  atlriboe 
plnsiems  miracles.  On  trouve  le  détail  de  ses  émt- 
netites  vertus  dans  les  auteursdu  Gallia  Chriêtiana 
nova,  tom.  2,  p.  G7.  Dom  Martène  a  publié  sa 
Vie,  écrite  par  un  auMnrcoiileinpertiD.  Anêcéetê, 

tom  ?  ,  pag.  1927. 

iiKKii L VER  (Joseph -Isaac } ,  né  en  Itisi,  d'une 
famille  naible  de  Rouen,  prit  l'habit  de  jésuite  et 
l'honora  par  ses  talents.  Apr('«;  avoir  profemî  long- 
icinps  les  hnmaniti^s,  il  se  retira  ii  la  maison  pro- 
fesse de  Paris ,  et  y  inoomtéo  ITtS,  le  18  février. 
II  ('toit  connu  depuis  172R  par  son  Histoire  du 
peuple  de  Dieu,  tirée  des  tmlt  Livret  samtt, 
réimprtaale  avec  des  corrections  en  1733,  entToL 
in-4,  et  en  to  vol.  in-H.  Cette  Histoire  fit  beaucoup 
de  bruit  dès  le  mènent  de  sa  naissance.  Le  texte 
sacré  y  est  revéln  de  leolct  hsconlesrs  des  romans 
modcrnfi  Perruycr  se  promettait  qiip  son  Histoire 
paraîLrail  un  ouvrage  neuf.  Elle  le  pariu  eiïcctive- 
ment,  perles  fleurs  d'une  inagiBttlon  qui  vent 
briller  partout,  dans  les  endroits  même  où  les  Livres 
saints  ont  ie  phis  de  simplicité.  Rome  censura  cet 
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oavnge  en  1734  et  en  17S7.  La  aecoade  partie  pa- 
nit  longtemps  après  la  première,  en  liS3,  4  yoI. 
iii-4,  «t  •  vol.  in-12.  Elle  lui  ressemble  pour  le 
plan  ;  maïs  clic  lui  est  à  quelque  «^i^iird?  inf»>ricure 
pour  les  grâces,  l'élégance  el  la  cliaicur  du  style. 
Bearilt  XIV  la  condamna  par  on  bref  du  17  ^vricr 
nss,  et  Clément  XIU  par  un  antre  bref  du  S  dé- 
eemtMV  suivant.  Ce  bref  condamne  en  même  temps 
ta  TnMim»  partit  iê  rHUioire  du  Peuple  de 
J>ifn ,  OU  Paraphrate  littérale  des  Epîlret  des 
Apôtre» ,  17&7,  2  vol.  in-4,  et  &  vol.  in-12  ^  les  trois 
partki  tèOÊSM  se  vendent  de  30  à  42  fr.  La  der- 
nière pariic  est  remplie  ,  comme  les  aiiires ,  d'Idées 
liogulières  et  condamnables.  L'auteur  les  avait  pui- 
féea  ft  l'éodto  de  son  confrère  Hardouin,  hoimM 
très-érudlt,  mais  d'un  jnfiernrnt  faibîp ,  écriraln 
paradoial,  s'il  en  fut  jamais.  •  La  principale  de 
»  Msemnn,  dllmi  Ihéotogieo  pnAMid ,  «t  d'avoir 

»  sépfirt*  l'humanité  f^r-  J.  C.  de  ça  divînilf<;  en 
»  considéraot  celte  humaoiié  du  Sauveur  direcie- 
»  BMnl  «Icn  dla-oadae,  en  préicodant  qu'en  elle- 
>  même  et  dircctemeM  elle  devait  être  adorée.  > 
•On  voit  dans  quel  seiMl  an  a  pa  accuser  le  P.  Ber- 
myar  de  ftvwîsar  lencMorianlsme,  MrMe  dont  i 

était  d'ailleurs  aussi  éloigné  din*  srs  prin  ipes  que 
dans  la  disposition  de  son  cœur.  Les  jésuites  dés- 
avouèrent puMiqoenMOt  le  livre  de  levr  confrère,  et 
oblinronl  de  lui  un  arte  di;  snumis'^ion  ,  lu  en  Sor- 
booae  en  1764.  Le  savant  f.  louroemine,  son 
eoofrère ,  eM  tni  de  eem  <|til  mnlMttfrent  ses  pa- 
radox!.s  ,T\  ec  le  plus  de  zMc  Le  parlement  de  Pa- 
ris ,  2  ans  aprè'^ ,  n nda  lierruy er  pour  être  entendu 
sur  plusieurs  propositions  de  son  histoire.  Mais  l'au- 
teur s'étant  trouvé  malade ,  la  cour  envoya  un  com- 
missaire t  à  qui  l'historien  remit  une  déclaration  en 
forme  de  rétractation ,  qui  fût  déposée  au  greffe. 
Berruyer  fit  imprimer  différentes  Apologies ,  où , 
sans  cesser  de  respecter  sa  condamnation ,  il'justi- 
fiait  ses  intentions,  et  déFcndait  surtout  son  atta- 
diemeot  i  la  doctrine  de  l'Eglise  catholique  ;  elle» 
ont  cependant  été  mt.ses  à  l'index.  L'abbil  Janson  , 
connu  par  plusieurs  ouvrages  où  la  piété  et  l'exacte 
orthodasla  sont  unies  à  l'érudition  ,  a  proposé  en 
une  espèce  de  Iriage  des  earragee  de  Ber- 

niyer. 

BERBUYER  (Jean-FrançoU), général  français, 
né  k  Lyon  le  6  janvier  17.37,  entra  dans  la  carrière 
militaire  comme  simple  soldat,  en  I7&d,  et  se  trouva 
an  siège  de  Mahon.  Pendant  la  guerre  de  sept  ans , 
il  obtint  le  grade  d'officier,  après  avoir  arrêté  avec 
60  hommes  une  colonne  dans  un  défilé ,  el  reçu 
plusieurs  coups  de  sabre  et  un  coup  de  feu.  Une 
autre  action  dY'rlat  Ini  valut  peu  après  le  frrade 
de  capilatoe.  Il  tii  ensuite  les  campagnes  de  l'Ile  de 
Corse,  et  après  avoir  passé  •docks!  vement  par  tous 
1«5  ^adcs,  il  fut  fait  lieutenant-général,  cl  mm 
manda ,  en  1793 ,  les  troupes  rassemblées  auprès  de 
Paris  pour  l'annfe  de  Touest.  Envoyé  dans  la  Ven- 
dée ,  i!  V  (^protivrï  quelques  échecs,  et  fut  suspendu 
de  ses  fonctions.  Le  Directoire  le  nomma  gouver» 
aanr  des  Invalides  en  iTte.  n  mourut  le  n  avril 

ft04. 

8ERRYAT  (Jean),  médecin  ordiiMùre  du  roi, 
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intendant  des  eaux  minérales  de  France ,  corres- 
pondant de  l'académie  des  sciences ,  et  membre  de 
l'académie  d'Auxerre,  mort  en  I7S4 ,  a  laissé  des 

Obfrrrritiong  physiques  et  mHinnalet  sur  les 

eaux  [iiiin'r  ilcs d'Epoigny,  auxcnvirunsd'Auxerre, 

1752,  in-12. 

HERTAIRE  (saint),  abbé  dw  Mont-Cassin ,  né 
au  commencement  du  9'  siècle ,  était  issu  des  rois 
de  France.  Sa  naissance  pouvait  lui  procurer  de 
grands  avanl3ef»<i ,  inai?  i!  pff^Tf'ra  travailler  à  sa 
sâactUiLaiion.  11  choisit  pour  &a  retraite  le  Mont- 
Cassin,  et  en  fut  nommé  alilié  Tan  8S6  après  la  mort 
de  Basée.  Il  pnuvrrna  cette  maison  arec  hp.iiirnnp 
de  sagesse  jusqu'au  32  octobre  884  qu'il  fui  assas- 
siné par  les  Sarrasins  qui  désolaient  alors  l'Italie 
pir  Iniin  rnurses;  ils  brûlèrent  le  couvent  et  iTièrent 
saint  Bertaire  sur  ks  marches  de  l'autel  SainU&lar- 
Un  oA  fl  Ikisalt  sa  prièra.  VMUMrt  imntiMi»  fo 
France,  tom  r>,  renferme  une  noUco  sur  <|iielq|uea 
écrits  composés  par  ce  saint. 

RERTAIRE,  on  BmcMaB,  élevé  dsnsPéeoledol'd' 
glise  de  Verdun,  y  fut  ordonné  prêtre  Vn  ineondic 
en  ayant  consumé  les  archives ,  et  réduit  en  cendres 
les  chartes ,  papiers ,  regislrer  et  antres  monnmenla 
qui  y  étaient  conservés,  Ilertaîre  qui  les  avait  eus 
en  sa  garde,  el  en  avait  pris  connaissance ,  résalul 
de  réparer,  autant  qu'A  était  en  lui ,  eelle  perle.  Il 
rédigea  une  Histoire  abrégée  de  trente  éxêques  de 
Ferdun ,  Jusqu'à  Dadon  ejusluaivement.  Ce  préiat 
occupait  aion  le  siège,  dont  II  était  eliapdain,  et  à 

qui  il  dédia  Smi  oin  raçe.  II  y  rajipoi  le  les  princi- 

pauz  événements  de  leur  vie.  Hwn  Senocq,  liéné- 
dietin  de  la  congr^tion  de  Saint^Maur,  qui  dé- 
couvrit le  manuscrit  de  Bertaire,  l'envoya  à  dom 
Luc  d'Achery,  qui  l'inséra  dans  son  SpieiUgt,  lom. 
3,  pag.  3a4.  Cette  histoire  eut  des  eontinnatenrs 
jusqu'en  I3&0;  elle  renferme  des  choses  utiles  à 
l'Histoire  générale  de  France.  Bertaire  mourut 
sous  l'épiscopat  de  Dadon,  qui  lui-même,  selon 
dom  Calmet ,  finit  de  vivre  vers  933. 

I!f:HT.\NO  fJefïn-Riptiste),  architecte  du  duc 
de  Maïuoue,  Guillaume  III,  dans  le  1G'  siècle,  eut 
la  direction  des  édifices  publics  sous  ce  prince.  On 
admire  encore  la  construction  de  l'église  de  Sainte- 
Barbe  et  son  haut  clocher,  décoré  de  quatre  ordres 
d'architecture.  Il  a  publié  :  (ili  oscuri  e  diffteili 
p^f^î  dcU'oprra  lonica  di  PHlruvio  alla  chiara 
inteiiigt;nza  traduili ,  M^uioiie ,  1558,  in- fol.,  10 
à  I  î  fr. 

BERTAUD  {  Jean),  premier  mnmônier  de  la 
reine  Catherine  de  Médicis,  secrétaire  de  cabmet  et 
lecteur  de  Henri  III,  conseiller  d'état,  abbéd'Aul- 
nai ,  et  enfin  évéque  de  Sée/. ,  naquit  à  Cacn ,  l'an 
1 5S3 ,  et  mourut  en  1 6 1 1 ,  dans  sa  5»<  année.  Il  eut 
beaucoup  de  pari  i  la  conversion  de  Henri  IV. 
rrrl:nid,  ami  et  rontempornin  r?e  Hnn-^nrd  et  de 
Desportes ,  les  laissa  bien  loin  derrière.  Quelques- 
unes  de  sesstanemontdo  la  hxSM  et  de  Féiégance. 
On  a  de  lui  des  Poésies  chrétiennes  rt  profane? . 
des  Cantique» ,  des  Chansons ,  des  Sonnet» ,  des 
FiaiMMf.  BlIflô  offrent  quelques  rMeiions  heu« 
reoses,  xn:m  tournées  en  [loinlei.  ;  il  ,T\nit  pri^  ce 
goût  dans  Séflèque.  Ses  mœurs  parurent  très-ré- 
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glées  dès  qu'il  fut  élevé  1  IVpiscopat;  et  l'éréqae 
rougit  des  productions  du  courtisan.  Ses  OEuvre» 
poétique»  ont  été  imprimées  en  I63n ,  in-8 ,  t  à  c  fr. 
lia  laissé  aussi  une  traduction  <I<  quelques  livres  de 
saint  Amhroisc,  des  traités  imparfaits  de  conlro- 
vprse ,  des  Sermons  sur  les  principales  fêtes  de  l'an- 
née, et  une  Oraison  funèbre  de  Henri  /T. 

BERTAZOLLI  (  François } ,  éréque  de  Palestrine, 
préfet  de  la  congrégation  des  études ,  cardinal ,  né 
le  1"  mai  t7&4 ,  Lugo,  dans  la  Romagne^  fli  ses 
éludes  dans  l'université  de  Bologne,  et  devint  hicn- 
tôt  chanoine  de  la  collégiale  de  sa  ville  natale.  Pie 
Tn ,  lonqn'lt  étail  évêqoe  dlmofat,  Vtapfnjë  dans 
le  gctivernrmfnt  de  son  diocèse;  devenu  pape,  il 
le  nommaarcheydque  d'Epbèse ,  chanoine  de  S(e- 
Marie  majcrne ,  et  son  aaintaler  Mcret.  Aprte  rio- 
Tasion  de  Rome  en  tsoc ,  le  nouvcnn  prr'Int  fut  forcé 
de  se  retirer  i  Lago  ;  puis  on  le  déporta  en  France  : 
mab  on  le  rendit  bientAl  I  Pte  TU  «  dont  il  partagea 
la  captivité.  De  retour  à  Remr  nvec  le  souverain 
pontife ,  il  reçut  la  pourpre  dans  le  cooststoire  du 
10  mars  18}S.  Léon  Xlt  loi  oonfl<f«  la  plaee  de 
préfet  de  la  congrégation  des  éludes,  protecteur  de 
l'ordre  des  carmes,  du  collège  des  IrUiodais ,  et  de 
toutes  les  églises  dîrtande.  If  devint  atissi  étéqoe  de 
Palestrine,  en  décembre  i'^?!^  Ti*  VHT  n»  lui  lonna 
pas  moîm  de  marques  de  bienveillance.  BertazolU 
est  mort  soMtement  le  tnereredi  laint ,  Y  avtfî  t883. 
r'('V  les  ^/«'niojrf*  du  cardinal  Pacra. 

B£RT£LS  (Jean),  religieux  bénédictin,  natif 
de  Lonvaln ,  mort  te  >  9  j  uin  1 807 ,  fiit  d'abord  abb^ 
de  Munster ,  à  Luxembourg ,  ensuite  d'Echternach. 
U  eut  le  malheur  de  voir  piller  son  abbaye  d'Ech- 
temaehparles'Hollandab,  Fan  iS9fi,  etltil>némè 
fut  mené  prisonnier  en  Hollande,  d'où  il  ne  retourna 
qu'après  avoir  payé  1 6,000  écus  de  rançon  pour  lui 
et  ses  religieux.  Il  est  connu  par  sa  petite  Hittoire 
du  duché  de  Luxembourg ,  Cologne,  1605,  in-4  , 
6  fr.  Le  P.  Bcrtholet  dit  que  celte  Histoire  n'est 
qu'un  tistu  de  fables,  jugement  outré  et  peu  équi- 
table. Le  style  de  Bertels  est  diffus  et  incorrect. 

BF.RTERA  fBarlh(<leml -Antoine) ,  italien,  éta- 
bli à  Paris  où  il  avait  le  litre  d'interprète  du  roi, 
monrat  en  1782  ,  après  avoir  publié  :  Méthode 
pour  apprendre  la  langue  iialirnnf  ,  )748,  in-lt; 
V  espagnole ,  17C4  ,  iu-i2;  la  française,  1773, 
1782,  in-i;' 

BERTH A ULD  (Pierre),  natif  de  Sons,  vers 
ICOO,  prêtre  de  l'Oraioire ,  et  professeur  de  rhé- 
terlque  dans  aa  congrégation ,  auteur  du  Florut 
<laUiru8,  iû-ii ,  et  du  F/orwj  Frnnn'rus,  in-i2, 
qui  ne  valent  point  le  Florus  HomantUy  mourut 
en  1 68 1 ,  chanoine  et  archidiacre  de  Chartres.  Son 
traité  de  Ara ,  imprimé  à  Nantes  en  cal  sa- 
Tant  et  recherché. 

nSRTHA  ULT  (  Louis  ) ,  architeele  dn  roi  *  mem- 
bre de  la  légion-d'honneur,  né  en  1783 ,  se  distin- 
gua comme  architecte  et  surtout  comme  desnoaleur 
de  jardina,  tes  Jardins  de  GampN^e,  de  b  Mal- 
maison, de  Pont-Chartrain,  de  .'^rtint  ï  n  ,  de  Ba- 
villc,  de  Bondy,  etc.,  tous  tracés  sur  des  plana 
dORrenla,  ont  M  créés  par  loi.  Il  «  déployé  autant 
de  90M  4M  da  gdole  dans  lo  icatninliaat  qitU  a 


faites  à  divers  hdlcls  de  la  capitale ,  et  a  embelli  lei 

cru  irons  de  Paris  d'un  grand  nombre  d'hnbitations 
eliarniaotes,  telles  que  celles  de  Ciichy,  de  la  Joa- 
chère,  etc.  Il  conçut  lldée  hardie  de  mettre  en 
harmonie  les  consinictîons  antiques  et  nio'lernf^  de 
Rome,  et  il  en  a  lais.<>é  le  plan.  Beriliauli  se  n  luiait 
aux  eoux  de  Caulcrets  pour  rétablir  sa  santé  altérée 
pir  un  tnvnil  opiniâtre  ,  lorsqu'en  passant  àToUISf 
il  y  mourut  âgé  de  40  ans ,  en  août  1823. 

BERTUB,  on  BmTRAOB,  flUe  de  Carfbert, 
comte  de  Laon  ,  fut  surnoninK^e  Berthe  au  grand 
piedt  parce  qu'elle  était  née  avec  un  pied  plus 
grand  que  l'antre.  Elle  épousa  Fepin  le  Bref,  roi 
de  France,  qui  contre  l'usage  reçu  jusque  n\nr<^  la 
fit  asseoir  avec  SCS  deux  fiissur  le  trône,  lorsqu'il 
tat  couronné  I  Sofssôns,  en  751 ,  pour  iospirar ,  dil- 
on,  plus  de  respect  pour  la  princesM  et  pour  les 
enfants  qu'il  en  avait  eus  avant  d'être  roi.  Berthe, 
douée  d^m  caractère  an-deasus  de  son  sne ,  aceom* 
pagna  le  roi  dans  ses  voyages  et  ses  exi^'ilitinns , 
et  lui  servit  souvent  de  conseij.  MÀlc  savait  en  même 
temps  attirer  les  grands  à  la  cour  et  les  attacher  ft 
ce  gouvernetni  lit  qui  était  nouveau.  Cependant  on 
reproche  à  Pépin  d'avoir  voulu  la  répudier,  mais 
0  fbt  détonmé  de  ce  projet  par  les  remontiances 
du  pape  Etlnirip  HT.  Aprrs  I.i  nnirt  de  Pépin,  en 
769 ,  fiertbe  conserva  une  grande  influence  sur  ses 
denx  Dis,  Carioman  qnl  avait  reçu  en  partage 
l'Austrasie,  et  Charles  la  Neuslrie.  Son  adresse  et 
l'attachement  qu'ils  lui  portaient  empêchèrent  leur 
mésintelligence  d'éclater;  tnats  la  reine  n'employa 
pas  toujours  des  moyens  légitimes  Elle  engn;;ca 
Qiarles  à  répudier  sa  femme  Uéroiltrudc  pour  lui 
faire  épomer  la  fille  de  Didier,  roi  de  Lomliardîe, 
pensant  que  cette  union  servirait  h  entretenir  la 
paix  entre  ses  enfants.  Berthe  mourut  i  Choi» ,  en 
783 ,  dans  on  flgc  avancé ,  et  fat  enterrée  à  saint- 
Denis  auprès  de  son  époux.  —  il  y  a  eu  plusieurs 
autres  princesses  du  même  nom ,  entre  autres  une 
marquise  de  Toscane,  fille  de  Lolhaire,  roi  do 
Lorraine,  qui  fut  célèbre  par  sa  beauté,  ses  galan- 
teries et  son  liahilelé  dans  les  affaires.  Cependant, 
quoique  sa  cour  fût  très  brillante ,  elle  vivait  dans 
son  intérieur,  dans  une  grande  simplicité ,  travail- 
lant a%'ec  ses  femmrs  comme  une  mère  de  famille. 
C'est  en  faisant  allusion  à  cette  manière  d«  vivre 

qu'eal  tma  le  proverbe  yfi  tempo  «le  Btrla  fikna 

(du  temps  que  Berthe  filait),  pour  exprimer  ta 
simplicité ,  la  franchise  et  la  bonnes  mœurs  de 
cette  époque.  Quelques-uns  pourtant  ne  voient  là 
qu'une  ironie,  et  prr^tfndcnt  que  Bcrlhc  était  fort 
loin  d'avoir  la  simplicité  des  premiers  âges.  Cette 
princesse  mourut  à  Lucques  en  925. 

BERTHFT  KMY  (  Jean-Simnn  ) ,  peintre  d'his- 
toire, né  à  Laon  en  1743,  remporta  le  grand  prix 
de  peinture.  Il  se  perfectionna  I  Borne  et  réutslanit 
surtoTit  f?iTis  les  plafond*!  ■  il  en  a  exécuté  plusieurs 
à  Fontainebleau ,  au  Muséum  et  au  Luxembourg, 
n  avait  été  reçu  I  l'acadéale  de  peiotore  en  iTM» 
et  mourut  è  Paris  le  i"  mars  18  M . 

BERTHELET  (  Grégoire),  bénédictin ,  né  à  Be- 
Mindanf  fe  duché  de  Ilaf4»>Dne;  en  I6BO,  mort 
Ytn  1764,  était  fcné  dadi  lei  latlinltéa  eodMM- 
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tiques.  Il  a  donné  an  Traité  Mutoriquê  ei  moral 
4»  rai>«rm«mre ,  Kouen ,  n3i ,  m-4 ,  &  4  6  fr.,  et 
ploslean  tiilrM  odvng«t  tnr  lef  ritei«  etc.  Foy. 
doni  Caltnct ,  Bibïiothêqur  Lorraine. 

BëHTUëLOT  (Jean-Fransoiaj,  né  à  Paria  en 
1T49«  eotn  à»M  la  emière  do  bamiVt  «tftrt 
nommé  professe  ur  d  ■  droit  en  1770.  Lorsque  les 
écoles  de  droit  eurent  été  suj>primées  par  l'Asseui- 
MëecoMt{tiMiile,il  wKm,  pradant  quelque  temps, 
h  la  plaidoierie,  en  qualité  de  défenseur  officieux 
près  des  tribunaux  de  Paris  «t  d«  oasution.  Après 
r<tab1!asKinent  désoles  oentraka,  Berlbélol  fol 
choisi  pour  remplir  àNimc^  une  chaire  de  U'-gisIa- 
tioD ,  qu'il  a  occapée  jusqu'à  ia  réorganisation  de 
la nottraUe école  de drât  oeParb^  oA il  ftat  nommé 
professeur  du  droit  romain.  Il  remplit  cette  chaire 
jusqu'à  sa  mort  arrivée  le  u  février  t8 14.  On  a  de 
lui  :  un  TraitéinMetiim§a4§la  garantit  for- 
melle, 1781 , 2  vol  in  ù  ;  lîéponse  à  quelque»  pro- 
potitions  hatardées  par  Garât  contre  le  droit 
romain,  dans  le  Mercure  de  France,  i78& ,  in-i2; 
Biflexiùn*  sur  la  loi  de  Quastionibus,  relative  à  la 
question  dans  l'empire  romain,  à  son  origine  en 
France,  et  à  ses  différents  états  jusqu'à  nos  jours, 
178& ,  in-8  ;  les  6  derniers  livres  du  Digestt ,  com- 
plétant la  traduction  dclïulot,  i803->8fl;  Elé- 
ments du  droit  ciml  romain  selon  Vordre  des  ini- 
tiales  de  Jusiinien,  arrangés  suivant  une  méthode 
plus  util?"  nux  «'tudianls,  Iraduil'i  <?n  françai"?,  4  vol. 
in-2.  Il  a\aa  ,  dit-on  ,  en  porlc-feutUe  un  grand  ou- 
vrage sur  le  dr  ;(   ni  ds  il  s'est  perdu. 

BEHTIIEHEAU  (Georg.  François),  né  à  Be- 
lesme  le  mai  1 733 ,  euira  fort  jeune  dans  la  con- 
grégation de  Saint-Maur,  devint  d'abord  professeur 
df  ci  t]']\('hreu  k  l'ahbayc  de  Saint-Lucien-^e- 
Iteauvau ,  puis  à  celle  de  Saint-Denis.  11  fut  ensuite 
amadé  aux  unvanx  dea  religle«  de  aa  oong réga- 
lion, et  chargé  de  ^onrotirir  au  Rccupil  dr^s  htstn- 
lîeitt  de  France  dans  ia  partie  des  croi^des.  l'uiir 
y  traTaitlcr  avec  plnade  aneeta,  il  aa  livra  avae  ar- 
deur à  l'élude  de  l'arnhc  .  se  mil  h  feuilleter  les  ma- 
nuscrits de  la  bibliotitèque  du  roi  et  de  celle  de 
Saint-^icrmaiB-dea-PrA ,  et  en  fit  de  nembraox  es- 
trails ,  qu'il  traduisit ,  les  uns  en  latin  ,  les  atiirr^  en 
français.  La  révolution  l'ayant  empécfaé  de  terminer 
aoo  travail,  ees  mannaerila,  qui  fimnalant  t  v.  in4M. 
resièrcnt  en  la  possession  de  sa  famille,  et  ]c  gou- 
verneur refusa  de  les  imprimer  sons  prétexte  que  la 
dépensesenit  trop  considérable.  OMigédevtnoncer 
à  la  vie  paisible  du  cl  ilrc  cl  aux  travaux  qu'il  af- 
fectionnait, Ucrthereau  se  trouva  sans  ressources  et 
daoa  on  état  voisin  de  llndifrence  ;  enfin  il  snceomba 
h  ses  peines  le  2G  rn  ii  M.  Sylvestre  de  Sa(  y  a 
donné,  dans  ie  Magasin  encyctop^df^na  (  7'  année, 
tara.  2,  pag.  7),  une  notice  cnriensa  et  trèa- 
étendue  sur  la  vie  et  les  écrits  de  ee  savant  religieux. 

££RTHlER(GuUlaume-François),  né  à  lasou- 
dm  en  Berry ,  le  T  avril  m« ,  entra  dans  la  ao- 
ciété  des  jésuites  en  1722  ,  et  s'y  distingua  par  ses 
vertus  et  sa  science.  £a  1746,  on  lui  conlîa  la  ré- 
daction du  Jownutlâe  TYéwntx,  qu'il  dirigea  jos- 
qu'à  la  dissolution  de  sa  Compagnie  en  France,  à  la 
irtisfimion  da  public  al  dea  vôrtUbkagens  delatlna. 


Sur  ?a  fîn  de  1782  ,  Il  fnt  nommt<  p^rdc  dr  la  hiMt'n- 
thèque  royale,  atai^oiot  à  l'éducation  de  Louis  XVI 
et  de  Monaienrt  deuxaw  aprèa  H  se eansacra  àln 
retraile,  et  ne  s'occopa  plus  qnn  de  l'élude  et  dc$ 
exercices  de  la  religion,  il  mourut  à  Bourges  le  ii 
déeembra  ivfit.  Le  diafdtieda  la  aétnipele  rMdit 
un  homma,;;'<  pulilit  ."i  ses  vertus  et  à  ses  talnUs.  en 
lui  donnant  une  sépulture  distiognée  dans  son  église. 
Le  clergé  de  France  venait  de  le  gratifier  d'nnn 
pension  à  son  Insa,  sans  dnulc  pour  It.'  récompeusap 
de  sa  Continuation  de  l'Histoire  4»  i  UgUs»  Hdt^ 
b'emie,  comnwnoée  par  le  P.  Longneval.  On  Ini 
doit  les  six  derniers  volumes  de  cet  ouvrage,  écrits 
avec  une  critique ,  une  modération ,  une  netteté  de 
style  et  une  élégance  peu  commnnca.  Tant  y  cal 
dédoit  et  discuté  avec  une  noble  aisance  qui,  en 
faisant  disparaître  la  gdne  du  travail,  annonce  ka 
coniHuannoes  les  plus  étendues  et  la  pinmela  mienx 
exercée.  L'abbé  de  Yoiscnon  lui  a  rendu  ce  témoi- 
gnage ,  lorsque  la  Société  fut  proscrite  dans  le  res- 
sort du  parlement  de  Paris.  Après  u  mort  on  a 
publié  nn  oomnMntaire  sur  les  Psaume»  et  sur  /saie 
traduit  en  français  avec  des  Riflexims  et  de» 
noies .' le  premier.  Taris,  17SÀ,  co  8  vol.  in-i2, 
27  à  20  fr.  ;  réimprimé  en  1788  en  &  vol.  sans  notes  ^ 
le  second  ,  l'tris,  !7««,  s  vol.  in-12:  les  Réflexions 
regardent  surluul  U  morale;  elles  sont  pleines 
d'onction  et  pénètrent  un  cœur  drdt.  L»  Notes 
expliquent  !e  5ens  !i!l«>ral  du  lexle  :  l'aulcur  y  étale 
une  érudition  peu  commune,  et  se  mottire  légal 
des  plus  habiles  commentateurs.  Comme  il  poiaédalt 
parfaitement  l'hébreu ,  il  entre  dans  de  savantes 
discussions ,  cl  il  aplanit  beaucoup  de  difficultés ,  de 
manière  qu  il  fait  très-bien  eniaiidra  la  sens  du 
texte.  Le  P.  Ikrthier  est  clfiir  et  surtout  précis, 
ce  qui  est  la  preuve  d'un  bon  esprit.  Le  seul  re- 
proche qu'on  puisse  lui  faire,  e'eat  d'avoir  dans  lea 
idi  rs  du  P  Houbigant ,  une  confiance  qu'elles  ne 
mériicut  pas  toujours.  Peut-être  jagera-l-oa  aussi 
qu'il  s'anéle  qucIqucCsia  trop  ft  én  dlacuarionaeè 
!r  doute  pt  l'ignorance  valent  mieux  qu'une  déci- 
sion. Ou  a  encore  de  lui  des  (XHuvre*  SpirttueUes, 
Paris,  I7M,  6  vol.  in-19,  Tfimpdnées  m  isit 
avec  ilo  nombreuses  corrrriinns,  t2  fr.  Mont* 
joie  a  publié  en  1817  l'éloge  du  P.  Bmliiera 
in-8 ,  s  fr. 

liERTUIER  (Alexandre),  prince  de  Neuchâtel 
et  de  Wagntm,  maréchal  de  l'empire,  vice>oonné- 
taUe ,  naquit  à  Vcraaillaa  le  so  novembre  I7&S.  Il 

iMitr;i  riti  sortir  de  ses  r'tufirs  matlirmatiqucs ,  comnio 
oflicier  datts  le  corps  royal  du  génie ,  puis  dans  le 
régiment  de  dragona  de  Lorraine,  k  meilleure 
école  de  cavalerie  qui  exislSl  en  Europe,  br  rttiif  r 
lit  sa  première  campagne  en  Amérique,  dansl'état* 
major  de  l'armée  commandée  par  te  comte  de  Ko- 
clianibeau,  se  fit  remarquer  au  rombal  naval  delà 
Cbesapeack ,  à  ia  reconnaissance  de>ew-York,  cS 
revint  en  Franee  avec  le  grade  de  ooloneL  En 
1780  ,  il  fut  nommé  tnaj or-général  de  la  garde  na- 
tionale de  Versailles.  En  I79i ,  il  se  rendit  à  Metz 
avec  le  grade  d'adjudant-général ,  devint  en  1702 
maréchal-de-camp,  chef  de  l'état-major ,  d'abord 
low  Je  général  iafiiyeiia,  .pnii  font  In  waiéctiil 
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iMiMr ,  pMN  «mUtfiumfÊ  Tendée,  et  en  1796 

fut  rnvoy(?  ît  l'ariiK^e  d'Itolir  dù  il  contHhQa  beau- 
coup au  succès  de  cette  campagne,  et  se  lia  de  la 
mÊÊHèn  Itpids  liiliiM  afte  Bonaparte  qui  le  char- 
gea d'.Tpporlcr  en  1797  le  traité  de  CampivForinif). 
11  entra  dans  Rome  le  14  jaovier  iTMtOi^anisa  le 
giMfciNWMnl  tOÊudMrêy  nvlnt  m  VrtMt«  fitli 
eamp^ne  d'Egypte ,  contribua  à  la  rérolution  du 
m  brtunaire,  et  devint  minstre  de  la  goerre. 
Nommé  mohe  commandant  en  (Atef  l'siniéo 
de  réserve ,  il  se  rendit  de  nouveau  en  Italie  en 
1800 ,  «I  y  oifanise  legoavemcoient  provisoire  du 
Piémont  Deax  ans  après  il  passa  en  Espagne ,  oA  il 
prépara  l'usorpiiioa  dont  son  iMttre  se  disposait  h 
se  rendre  eonpaMe.  Remplacé  m  Tninistcrc  de  la 
guerre,  B  devint  maréchal  de  l'empire  et  prince  de 
Meodillel.  Depak  Mllt  époque,  il  suivît  Bona- 
parte dans  toMtesMs  caTnf>3(?nf>s, et  lui  fut  f\c}a  plus 
grande  ulûïlc  il  exerçait  sur  iui  la  plus  grande 
MflMDce,  et  si  NapolélM  OAt  écrit  ses  romOMO- 
tairM  ,  fl  ,111  rail  pu  dire  avec  vérité  qu'il  n'est  au- 
cun de  ses  succ^  auquel  les  conseils  de  son  major- 
gMni  n'aient  coopéré ,  aucune  de  m  Iniponblci 
Aateadont  la  virtiic  expérience  de  son  compagnon 
d'armes  n'ait  clierché  à  le  détourner.  A  la  restaura- 
tion de  1814  ,  Benhierdégogé  de  ses  devoirs  envers 
son  chef ,  offrit  sps  hommnfrr?  h  ]-nni>  XVITl  ,  nn- 
quei  il  présenta  les  autres  maréchaux ,  et  qui  le 
BOBHm  eopMM  de  1o  ebM|eièiiie  eomp^fnie  des 
gardes  du  cnrp^  de  Mnjrstf* ,  rt  pair  de  France. 
L'époque  du  :te  mars  ist6  Tut  la  Cm  de  la  longue 
«rrHn  nNiloife  de  BeiMer.  Il  le  retira  à  Bam- 
berg  auprès  du  prince  de  Bavière  son  beau-père , 
et  mourut  le  1*^  juin  de  la  même  année.  On  ignore 
ko  déloili  de  se  nevt.  Lci  wm  ont  mppMé  qa'me 
fièvre  chaude  s'était  emparée  de  Itii  rt  Pavait  porté 
i  se  prédpiier  d'un  iMlcon  de  sa  maison  dans  U  rue  i 
IneMietf  pvdMndeHt  qu'il  Ait  ftitidreyé  pof  une 
attaque  d'apoplexie  qui  le  précii)it.i  de  "îon  appar- 
temeol.  Ce  qu'il  y  a  de  certain,  du  moins,  c'est 
que  doue  le  momeni  oli  II  périt.  Il  regardait 

di^tiler  devant  sod  cli^lcau  les  Iroupr^  qui  allaient 
entrer  en  France.  11  a  laissé  la  relation  d€s  cam- 
pgnee  du  général  Iraeptne  en  Egypte  et  en  Syrie , 

18011  ,  in  8,  2  fr.  SO. 

BERIUIËR  DE  SAUYIGNYCNO,  conseiller  d'é- 
MettatMdaDt  de  Paris ,  avant  la  réfohitioB ,  perdR 
ces  places  sons  le  ministère  de  Necker ,  et  y  fut  réin- 
tégré, lorsque  Louis  XVI  remplaça  le  ministère  de 
Necker  par  un  autre  ministère  dont  Foulon ,  beau- 
père  de  Bertbier,  faisait  partie.  Durant  la  disette 
qui  se  fit  sentir  i  Paris  eu  i789,  le  peuple  accusa 
Berthier  d'en  être  l'auteur ,  et  celui-ci,  après  la  prise 
delà  Bastille,  prévoyant  le  sort  qui  l'attendait, 
prît  la  fuite,  et  se  dirigea  vers  la  Flandre.  Des  gardes 
naticmales  l'ayant  poursuivi ,  l'atteignirent  k  Com- 
pUgM  et  le  ramenèrent  k  Paris.  Une  mirtlllade  en 
fureur,  déjà  souillée  du  sang  de  Foulon  ,  se  porta 
sur  son  passage  -,  on  préseuta  à  licrlliicr  la  léte  de 
wm  beau-père  qu'il  salua  avec  respect ,  et  il  ftit 
amené  h  l'Hôtpl  dr  ville  au  milien  de  cet  effrayant 
cortège.  Ses  défenseurs  crurent  calmer  l'etfiBrves- 
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prison ,  et  en  promettMt  i  !•  nukllndo  ftavoMéo 

justice  et  vengeance  ;  mais  Bertbier  fui  arraché  des 
mains  de  son  escorte  ;  il  s'empara  du  fusil  d'un  set» 
dat,  et  voulut ,  mehimitHMiient,  se  déftsndre.  Il  fot 

di'sarrnr  ,  ><ni^I  H  entraîné  snii?  un  rPverWre,  au- 
quel il  fut  bieotôtsuMcndu.  On  promena  ensuite  sa 
tlte  dani  firhi;  u  dragon  lui  emclia  le  caeur ,  et 
le  porta  d'un  air  triomphant  dans  l'assemblée  des 
électeurs.  Voilé  kê  eicèa  qui  se  commettaient  alors 
dans  la  eapitalt  ét  is  «MfiacMéfi. 

BERTHOD  (Claude),  savant  et  laborieux  béné- 
dictin ,  membre  des  académies  de  Besançon  et  de 
Bruxelles,  néà  Rupt,  village  de  Franche-Comté,  le 
21  février  1733,  mort  à  Bruxelles  en  1788  ,  recueillit 
dans  les  archives  de  cette  dernière  ville  de  précieux 
documents  relatifs  à  l'histoire  de  France.  Après  la 
suppression  des  jésuites,  il  continua  l'importante 
eollcction  des  Acia  tanc  forum  de  BellaiMliiA.  Gci 
travaux  se  trouvent  dans  le  61«  vol. 

BËRTHOLDE,  prêtre  de  Constaneo dans  lo  11* 
siècle ,  continua  la  Chronique  A' ftermann%ts  Con^ 
Iroclui,  moine  de  Reichenau  ,  depuis  I  an  10^4  jus' 
qu'en  iioo.  Celle  dttOoiqne  se  trouve  aveeleeod- 
(îîiions,dans  le  premier  tome  des  Anciennet  Leçont 
de  Canisius.  11  nous  reste  encore  de  liertholde  des 
Opuscolee  en  breur  èt  Grégoire  VU,  dont  il  éleit 
îrrand  partisan ,  et  la  vîc  ô'flermannm  Conlrac- 
/ua ,  en  manuscrit,  dans  l'abbaye  de  Mûri  en  Suisse^ 
il  monml  fenfan  itoo. 

lîERXnOLET  (Jean  ) ,  jésuite,  tié  k  8alm  dans 
le  duché  de  Luxembourg,  mort  à  Liège  en  176S, 
est  antenr d'une  AiitollPVda  fimtitution  de  la  Fêl»' 
Dieu  ,  ÎjVf^r  ,  174G  ,  ln-4 ,  A  à  5  fr.,  où  l'on  désire- 
rait un  peu  plus  de  critique;  et  d'une  Uittoire  ec- 
<IMiMM0ieefeMfo*sdiieMde£«««m*oiiry  al 
comté  4e  Chini,  Lu-^îcmlinnrrr.  17^3,  8  v.  in-4,  i&  à 
20  r,  ouvrage  prolixe,  écrit  sans  beaucoup  de  mé- 
thode; nuii  eè  res  Iraure  de  l'énidltion  et  dee 
chôaes  iMéraMMiles  qu'ondwidieniteoftlatil- 
leufi. 

KBRTHOLET-nLBIf  AEt  (Bartlillatti),  B<  k 

T-iége  en  1G14,  peignit  nvcc  'succès.  On  lui  donna 
une  place  d'académicien  et  de  proiieMeur  à  Paris  t 
les  grands-auguatins  de  eetle  tUIo  ont  de  loi  vm 
Adoration  des  Mage»;  mais  la  plupart  de  ses  ta- 
bleaux sont  k  Li^e  :  on  admire  surtout  la  Conter- 
$ion  de  Mint  Pont  qui  est  dam  ii  collégiale  de  ee 
nom,  dont  Berlholet  était  chanoine  :  une  .l-fomp- 
tion  de  la  Vierge  dans  l'église  des  dominicains; 
une  /7^««rreeNo»  de  Laxetr*  I  la  cathédrale,  eic; 
Il  mourut  k  Liège  en  1675. 

BERTHOLLET  (  Claude  -  Louis } ,  aé  à  TaUoire 
en  Savoie  vers  1766,  l'un  des  pr(»nlen  chimlslee 
de  noire  époque ,  fut  nommé  k  l'Age  de  24  ans 
membre  de  l'académie  des  sciences.  Il  accompagna 
CQ  Egypte  Bonaparte ,  avec  lequel  il  s'était  lié  en 
Italie.  A  son  retour  il  fut  appelé  an  sénat  conser- 
vateur, et  plus  lard  on  lui  donna  la  sénatorerie  de 
Montpellier.  En  1814  il  vota  la  décliéance  de  Na- 
poléon ,  et  fut  nommé  pair  de  France  par  Loais 
XVII!  Celle  digniii*  hù  fnt  conservée  jusqu'k  sa 
mort ,  arrivée  le  6  octobre  1832,  k  l'âge  de  74  ans. 

P«fiil  Im  oembiMNi  dHMveiM»  doai  ta  «m 
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mit  veitevablcs  à  cetlUMli««UiiM0i  U  fiuil  tomp- 
ter  son  procédé  pour  conserver  l'eau  douce  sur  les 
vaisseaux ,  cl  surlout  le  perreclionnemeDl  qu'il  a 
donne  au  blanchiment  de  substances  végétales.  On 
doit  à  Berllirillft  ohfcrcationg  nvr  l'air,  1776,  in- 
i2iJilémenli  de  i  art  de  la  leinlure ,  Vnria,  l8ûi, 
2  vol.  in  -8 ,  12  h.;  la  i'-  éditioo  ptmt  en  1191  ; 
Ees<ti  de  iiatislique  chimique ,  tsos  ,  2  vol.  in-ft , 
12  f.  Cet  ouvrage,  qui  a  élu  iraduil  co  anglais  cl  en 
italien,  passe  pour  un  des  plus  beaux  monuments 
de  noire  siècle  ;  ffrrh  trchet  tur  le!  Ifnx  de  l'affinité, 

1  SOI,  in- Si  Court  de  chimie  det  subUancet  ani- 
mote,  iniéré  dans  le  Jounaldel'ëooie  polytech- 
nique ;  et  quelques  auues  tarits  sur  la  aatme 
science. 

BEUTHOLONfNiooias },  né  k  Lyon,  oA  U  mourut 

rn  l'ii,  cnirn  jeune  dans  la  iiiaivnndpSnint-ï.nzarc, 
en  sof  (il  pour  remplir  à  ftlonlpellier  ia  chaire  do 
profnsear de  physique,  et«iiiidte  «lie  depfotaamr 
(riii^i  iirp  h  I. von.  Ami  de  Franklin,  il  proGta  de  ses 
découvertes  pour  garantir  les  bâtlmeols  de  la  fou- 
dre, CI  fit  construire  à  Paris  et  à  Lyen  un  grand 
nombre  de  paratonnerres.  Ses  princi]  aux  ouvrages 
aoDl  :  Uoffe»  dê  déterminer  l»  momeni  où  le  vin  en 
fimunUÊthm  a  aequiê  tout»  sa  font,  I7si,  io-i, 

4  Tr.  ;  Dr  Vélectricili  du  corp<  humain  dans  Vital 
de  eeuUé  et  de  maladie,  Paris,  I7fta,  2  vol,  in- 8 , 

5  r.}  D0  V^eetrieité  de$  vigélaum ,  tTss ,  in-t,  2  f.  ; 

Preuve»  de  Vefp-racilé  des  j)  !rat''nncrrrii ,  J783, 
in-4,  4  k.i  De  l'électricité  des  météores,  1787  , 
S  Tol.in-ti  h  fr.  On  ealime n IMirja dki <Men- 
dies  et  àe»  «oyina  tft  U»  frévtmir,  1T87  *  la  -  4 , 
4£r. 

BERTHOIID  (  Ferdinand  ),  téMâm  horlogcr- 

nu'canii  l'eu  de  la  marine  pour  la  construclion  el 
l'iaspeciion  des  horloges  à  kMigilude,aé  en  1727  à 
naneeniont ,  dans  le  comté  de  NcucÛld ,  mort  à 
Groslay,  près  Paris,  en  I807,<'lail  nH,'tni)n:dc  l'Ins- 
titut, et  de  la  société  royale  de  Londres.  Ses  ouvrages 
sont  l'y/r/  de  conduit»  et  de  régler  les  pendules 
et  les  montres ,  Paris ,  1 8  M ,  in-i 2 ,  avec  &  plane, 

2  à  3  Tr.;  Estais  sur  l'horlogerie,  Paris,  I7G3  et 
1786,  2  vol.  in-4,  fig.,  30  &  36  Tr.;  Traité  des  hor- 
loges marines,  Paris,  1 77a,  in-4,  avec  27  pl., 
21  fr.;  De  la  mesure  du  temps,  ou  Supplément  au 
traité  des  horloges  marines,  1787,  in  -  4 ,  avec  1 1 
pl.,  18  fr. 

PEÎlTHOri)  [  Louis }.  neveu  du  prémicnl ,  in- 
TCnla  les  châssis  de  eonipcnsalion ,  au  mo}  en  des- 
quels on  obtient  l'heure  vraie  à  une  ou  deux  se- 
condes près  par  nni-'V ,  rlnii'ï  vo^-.-i^rs  les  l'tlti? 
longs  et  les  plus  urageux.  Ou  lui  doit  aussi  un  grand 
nombre  de  montres  marines  et  plusieurs  autres 
montres  lr^'î- compliquées  (|u'il  e\éLUla  dans  sa 
trailo  d  Argenteuii,  où  il  mourut  le  17  septembre 
i8U. 

BliRTI  (  Jean  -  Laurent  ),  né  le  niti  ig9C  à 
Scrravezza,  en  Toscane,  entra  dans  l'ordre  des 
anguatlna.  Il  Ibt  envoyé  i  Rome ,  et  devint  assistant 
gi'niTal  d"lialit'.  Il  y  fit  imprimer  son  Court  com- 
plet de  Théologie,  Home,  1739- 174&,  8  vol. 
In-4»20k2&rr.,qn'H  dédia  an  pape  Beoell  XIV. 
Gomme  il  y  souUot  l'Impoasibililé  de  l'état  de  pare 
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nature ,  quelques  évéques  de  France ,  entre  lesquels 
était  Languet ,  archcv(^que  de  Sens ,  condamnèrent 
sa  doctrine,  mais  Iknoil  XIV  n'y  trouva  rien dn 
répréliensibic  (  f^oy.  Bellelli  ).  Berii  fit  l'Apologh 
de  sa  (loririnn ,  1749,2  vol.  in-4  ,  5  à  G  fr.  L'empe- 
reur i-  rançois  l",  grand-duc  de  'i'oscauc ,  lui  doooa 
une  diaire  de  prolBsseur  dans  l'université  de  Pise, 
avec  une  pension  considérable.  Ce  fut  dans  rclU' 
ville  que  le  P.  Berli  moui  ut  le  20  mat  i  Tbii,  après 
avoirpubliénne  //M/oi'rf  ecclésiastique,  7  v.  in-4« 
8  i  12  fr.;  unjibregéde  la  mîmc-  Histoire,  2  tora. 
en  un  v.  in-8.  Compilation  sans  ordre,  sans  choix, 
remplie  de  minuties,  de  faumelés,-  de  partialité. 
Dans  les  premifTPs  é'Iii  ions,  entre  autres  dans  celle 
de  1748,  ou  trouve  dans  la  Préface  de  la  2«  partie 
une  c^ièee  de  rétractaUoe  de  ee  qu'il  avait  dit  daaa 
!n  louchant  la  secte  janscnicnnc.  Hcrli  a  cru 
que  par  ce  moyen  il  tirerait  son  livre  de  la  foule,  et 
qu'a  aérait  préconisé  par  tons  las  adepMa  de  la 
secte,  en  quoi  il  ne  «^'pçt  pas  trompé.  On  a  réuni 
dans  un  vol.  in-loi.  impr.  à  Venise,  ses  autres  écrits, 
qui  cooslsient  en  4»»Di»»«r1at*oiu,  de»  Dial^fu»», 
des  Panégyriques,  des  Discours  aradém  iques,  etc. 

BËKTIKR  (  Jwepb  -  Etienne  )^  né  en  1 1 1  o  à  Aix 
en  Preveoee ,  entra  dans  ta  oonf  régation  de  l'Oii- 
loirc,  professa  la  philosophie  avec  distinction, Cl ae 
relira  accablé  d'inlirmités  dans  la  maison  deaoa 
ordre,  me  Saint-Bonoré  il  Paris ,  oft  il  monmt  le 
15  novembre  1783.  Grand  partisan  du  système  de 
Desçarlcs,  il  se  faisait  une  r^gle  de  ne  pas  s'en 
écarter.  Ses  ouvrages  «ont  t  IKtasrfstfton ,  oA  Pois 
exaininr  d  l'aîr  pa$sc  dan^  IcKnntj;  Phqfiqur  des 
Comètes,  1760,  itt-12  ;  Phf/êiquô  d«s  corps  animé», 
1765, in-f2. 

IJERTI.N  (sainlj,  né  dans  le  territoire  de  Con- 
suocc  sur  le  Haut  -  Rhin ,  vers  U  fin  du  6*  siècle , 
était  parent  de  saint  Omer,é«éque  deTérouane.  il 
aida  son  oncle  à  défricher  les  terres  de  cet  éréelié, 
qui  étaient  des  déserts.  Un  gentilhomme  de  ce  pays, 
nommé  Adroalde ,  s'étant  converti ,  donna  sa  terre 
de  Sithieu  pour  y  fonder  un  monastère.  Bientôt  U 
fut  peuplé  d'un  nombre  infini  de  religieux  qui ,  sous 
la  conduite  de  saint  I3ertin,  menaient  uu  vie  an- 
géliqac.  U  fut  leur  abbé  et  leur  modèle.  Quelques 
temps  avant  sa  mort,  arrivée  en  709 ,  i!  se  retira 
dans  un  pcUt  ermitage ,  où  il  iinii  sa  vie  sainte  dans 
de  gramii  sentiments  de  |Mélé,  ifé  de  plus  de  cent 
ans.  Si  cetix  qui  envient  aux  monnstères  les  terres 
qu'ils  possèdent,  avaient  eu  la  charge  de  les  défri- 
cher de  leurs  propres  mains  comme  tes  religieux 
de  saint  Itcrtin  ,  nus  plus  belles  campagnes  seraient 
encurc  des  bruyërea.  L'abbaye  et  l'église  de  l'ile  de 
Sithieu  ont  porté  pendant  plus  de  400  ans  le  nom 
<hi  prince  dos  apôtr<"^ ,  |J^i^  fl!r>;  portèrent  celui  de 
saint  Berlin,  à  cause  des  relique»  de  ee  saint,  que 
l'en  venait  visiter  de  tovlaa  parla.  L'^iae  était  on 
des  plus  beaux  édifiées  dans  le  goût  goiUqna  qall 
y  eût  en  France. 

BEHTIX  (  Nioahs) ,  pdntro  et  disciple  de  Jon- 
veoetct  de  Boo-BouUongne  l'atné,  naquit  h  T  ri? 
en  1667.  Son  père  était  sculpteur.  L'académie  de 
peinture  lui  adjugea  le  pcenfar  prix  i  Tige  de 
ltana,el  wl'anoiBiaaaaiiilei  lie  s^oordellMBe 
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pwftMiMMi  ses  ulcnto.  Loob  XIV,  rMtnr' de 
Mayence,  celui  de  Bavière,  ^eraploy^^çnt  «iiicco»- 
ftivement  à  divers  ouvrages.  Ce  dermer  voulut  se 
rMMher,  mais  Bertia  ne  put  jamait  coMantir  k 
quïtlrr  ia  pntrif.  Il  moufUl  &  Paris  en  I73C,  dans 
de  graods  scaiimenls  de  religion.  Sa  maaièrc  était 
pMiM  d0  km»  «t  de  grâce  ;  il  ezMllilt  dans  les  pe> 
ti(<;  tableaux.  Ou  a  de  lui  plusieurs  ouvrages i  Paris 
dans  1  église  de  Saint- Leu,  à  l'abbaye  de  Saint- 
G«niiain-de»l*ré8 ,  «I  d«M  lat  «dlea  de  l'académie. 

FERTI.V  f  Antoine  ) ,  chfvalicr  de.  Saint  -  Louis, 
capitaine  de  cavalerie,  né  à  1  ik  Bourbon  le  iO  oc- 
Ifbra  ITIt ,  «Mit  m  marné  m  Fnm  dès  Tige 
de  9  ans ,  et  av.iit  fnit  de  hri liantes  ëtades.  Lié  de 
l'anilié  ia  plus  iniiioe  avec  le  chevalier  de  famj , 
S  t'adtaM  «amma  hri  I  fai  iioMa  dradqoe,  ttleol 
bien  fuDP5tc  et  bien  frivole,  qui  rorrompt  ordinai- 
rement le  goàt,  et  pervertit  presque  toujours  le 
coBor,  «o  le  tédatent  i»ir  ém  images  et  des  pein- 
tures dangereuses.  A  la  fin  de  1789,  il  passa  à  rilr 
Saiot-Duaiiiifiie  pour  se  marier  «  mais  le  jour  même 
flà  b  BfiéioMh  impliale  ht  ejUbrée,  a  AilMisi 
d'une  fièvre  violente  ilnnt  il  mourut  un  bout  de 
IT  jwr».  Ses  OBUvr^  ont  été  recueillies  en  2  vol. 
lo-tSt  elles  eootieaiient  outre  ses  foMti,  qui 

sont  inréricures  à  celles  de  Parriy,  un  voyage  en 
Bwàraogtk»,  en  prose  et  en  vers,  dans  le  genre 
de  edni  de  Ghafiene  et  Hechauineat  Le  Barpe, 
quoique  son  ami,  n'a  pas  jugé  convenable  de  parler 
de  ce  poète,  dans  son  Court  ée  littérature. 

BEKTIN  (Théodore-Pierre),  né  dans  le  1 8* siècle 
et  mort  en  I8I9,  concourut  comme  sténographe, 
pendant  le  cours  de  la  révolution,  i  U  rédaction  de 
plusieurs  journaux  pour  les  sérâces  do  Corps  lé- 
gUalif  et  des  tribunaux,  et  publia  en  1800  la  des- 
cription d'une  Lampê  doeimattiquê  dont  il  est 
l'inventeur,  et  qui  paraissait  oiTrir  plusieurs  avao- 
lages  pour  l'essai  des  métaux.  On  a  délai  t  Syttiau 
univertfl  et  complet  dt  iténop'aphi»,  adapté  à  la 
langue  jrançaiae,  d'après  Taylor,  Paris,  1804, 
in-8 ,  avec  pl.,  9  fr.;  plusieurs  AomnwelOHvraiW 
tédmalwn ,  tr.iduits  de  l'anglais. 

BEBl  lN  (  Amoine  ),  né  en  nci ,  à  Droupl-sur- 
BmIc,  en  Champagne,  prêta  serment  à  la  Constitu- 
tion civile  du  clrrc  ' ,  fut  nommé  professeur  de  théo 
logie  dans  le  nouveau  séoiioaire,  ensuite  supérieur 
de  la  maison,  grend-viceire de  l'évéqoe  constitu- 
tionnel, et  enfin  curé  de  la  caihédr»lo  tic  lUnms. 
Ayant  écrit  i  Aome  vers  1817  pour  obUair  i'c> 
iteHoa  d'âne  eenfrérie,  il  se  déehwe  pteioeuMit 

SOUnisaux  mm'ts  du  saint  Siège  sur  h  constilu- 
tiM  dvile  du  clergé.  Plus  tard, le  8  octobre  1823, 
il  fit  la  rétractatieerle  ptoseeqrte,  k  pluepréeinel 

la  plus  forlp.  I!  monrt:t  le  no  juillet  de  l'année  sui» 
vante.  11  a  publié  plusieurs  ouvrages  en  faveur  dë 
la  jeunesse  1 10  /mm  Cotmofrcphê^  en  Iktcrip- 
tion  de  la  terre  et  det  eaux,  dédié  aux  jeunes  gens 
des  deux  sexes,  1790,  in  -  12  j  £tquitêe  â'un  fo- 
Uêtm  du  gmr«  hÊmoên,  «b  hUnêmeUom  à  la 
géographie,  iii-i2;  Eléments  d' histoire  naturelle 
tœlraite  de  Buffon,  FalmoiU  de  Bomare^Plu- 
dks,etc.,  dédié  à  la  jeunesse,  2*  édlt..  Rein»,  1812, 


m  4ri 

de  Lacroix,  ro»§im,MmtU9,  Cirtiirfe,  ile.» 

1802  .  in-12  ,  5»  édition. 

BEliliUà  (  Pierre) ,  né  à  Béveren  ,  petit  village 
de  Flandre ,  en  1 56& ,  profcasenr  de  philosophie  à 
Lfvdp,  fut  dépouillé  de  son  emploi,  pour  avoir  pris 
le  prti  des  arminiois.  il  se  rendit  à  i'aris ,  où  il 
abjura  le  praieeleMÉDie  en  1620,  et  fut  revêtu  de 
la  charge  de  cosmographe  du  roi ,  de  la  place  de 
professeur  royal  surnuméraire  en  mathématiques, 
cl  du  llire  dlilHefflegrephe  de  Fnaee.  Il  mouml 
en  ,  .'i  (^4  ans.  ouvrages  de  géographie  sont 
plus  estimé  que  toot  ce  qu'il  a  poUié  sur  les  go  - 
— rinee  et  leeewtaleiie.  One  de  fcd  «  Clewiiiiie 

riorvm  rervm  germanicarum  lihri  très,  Amîtcr- 
dam ,  1636 ,  in-12.  il  y  a  dans  cet  abrégé  une  assez 

l'empire  de  Charicmapne;  Theatrum  Ceographim 
vaUrit,  Amsterdam,  iai8-l6i9,  3  vol.  in-(oL,  §• 
à  If  fr.  Ce  reeiNi]  qal  renfcnnc  preaqoe  toee  lit 
anricns  géographes,  éclaircîs  par  de  sarantes  notcta 
est  rare  et  recherché  ;  raria  orbi*  univer$i  et  ^iêê 
parOmm  iaimbB  geogrt^iemêxmUiquû  gtogreh 
phit  et  hùtoricit  confectœ,  ib.,  iri  B,  in-4,  nl)l.  f.j 
ISotilia  chrotrografkùia  £fiic<^atnum  GaiUm , 
Parts,  i62&,l»-M.  fOf.ieelleeifftesetreofekkilMe 
du  Galtia  christiana  de  Cl.  Robert;  De  Aggerihui 
et  Poutibui ,  Parts.  1629 ,  io-B  1  traité  £ùt4  l'ooc»» 
siondeIad|guedelBllodieHe,elitt  in  de  Qm* 
vcrii  ;  Iniroductio  in  univertam  Geographiamt 
Amsterd.,  i«76,  in-4,  &  à  6  fr.  loos  ses  ouvragée 
mal  eoosultés  par  ceux  qui  cultivent  la  géographie, 
et  qui  écrivent  sur  cette  science.  Il  est  autenr  de  la 
Prébice  qui  se  trouve  h  la  tête  de  quelques  éditions 
du  livre  de  Bofice.  De  eotuolaiione  phUosophiœ. 

BERTOLA  (  l'abbé  Aurklia  dk  Gioftci  ) ,  poète 
italien,  naquit  à  Rimini  en  i7à3,  et  mourut  au  moie 
de  janvier  1792.  Il  voyagea  en  France,  en  Suisse, 
etàaeQpemge  à  Zurich  il  se  lia  avec  le  eélMire 
Gcssncr  Tl  a  prononcé  l'éloge  de  ce  ()Ot»te  qui  e^t 
estimé  comme  morceau  d  éiuqueiicti.  Le  recueil  des 
peéite  de  Beitelft  a  obtenu  plusieurs  éditions.  On 
remarque  particulièrement  scf*  fable?  qui  «îont  supé- 
rieures k  celles  de  Pignotti  pour  la  i^Uca  ti  la  uaï- 
veté  ;  mais  celui-ci  l'emporte  pour  l'harmonie  des 
vers  et  le  coloris.  Bcrlola  posstHfait  au  plus  haut 
degré  le  uleoi  de  l'improvisation  poétique.  Ses  prin- 
cipaux oaTieges  defUe  en  Italien  sont  :  les  AuiU 
démentitm,  poème ,  Arezzo ,  in-8  ;  Choix  d'iâylleê 
de  Geutier,  traduit  de  l'allemand,  Naptes,  1777, 
Ib-S;  Let  OBwtrm  ^Bvn»,  Ind.,  Sienne ,  1 77f, 
2  vol.io-8;  EtsatêlÊt  ta  poésie  a{lcmanàe,'Sap\e$f 
1779,  in -8;  JStmiiiÊrla  littérature  aHemandCg 
Loeqaes,  llt4,  io-t;  Ctai  FoNoê,  Basseno,  178ft, 
in-8  ;  OEuvre»  éUvereet  en  prose  et  en  vers ,  Bas- 
sano,  I7i9r2  vol.  }  Jicmarques  eur  Melastau, 
ibid.,  1789,  in-8;  ITIo^e  de  Gernisr,  IhiTie,  17S«» 
in-8;  £7«  h:i  philosophie  de  VITistoire  ,  Pavie,  1789, 
in-8i  £iMitur  la  Fable»  Pavie,  1788,  ia-8} 
Fùfof  sur  ist  lerdt  im  Xkin,  Rimfatt ,  I78ft,  ele. 

lîFUTOX  (Jean-Baptiste),  man'rha!-dc-camp , 
né  en  177« ,  4  Francbeval  près  de  Sedan,  entra  k 
l'Age  de  ITidià  Meelemlliliin  de  Brieane ,  à  pes 
prt8  à  l'dyoqM  «A  Beoepait*  m  wMûL  Manmé 
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ikUgioR  des  Ai^ennes,  il  fit 

avec  ce  corps  lescamp.ignrs  de  l'armée  âv  Samhrp- 
et-Meuae,  se  disUogua  alors  par  sa  bravoure  à  Au»- 
Icflils  et  à  Friedland.  Il  fit  la  campagne  d'Esp^n"^ 
avec  le  grade  de  cnlonH  chef  dV-tat  -  major ,  prît 
Malaga  et  en  fut  nommé  goaremeinr.  Le  30  mai 
,  il  Ibt  nommé  géaAil  de  brigade  t  et  tfm  m 
cette  qualité  qu'il  comballit  sous  les  mnr-  Toîi- 
lousele  10  avril  1814.  Misàlademi-soide  sous  la 
yeitonratkni ,  Il  reprit  én  aei'tfcepemlaiit  lea  cent- 

jours,  <l  rrunmandi  1rs  M-"  rt  17"  régiments  dfi 
dragons  à  Waterloo.  S'étaat  renda  i  Paris  après  le 
relear  d»  roi ,  il  Ibt  wnêlê  et  niana  cinq  mois  à 
l'Abbaye,  et  recouvra  la  libcrtd  sans  avoir  sulii  (îf 
jugement.  Dès  lors  il  se  rangea  eavertement  parmi 
las  eimainb  du  geniwrMiMttt}  et  devint  incinlMfB 
de  la  société  de  la  presse.  Ses  pamphlets ,  ses  ou- 
vrages, SCS  pétitions  aux  chambres,  le  firent  rayer 
des  contrôles  de  l'armée;  et  la  police  exerça  sur  loi 
une  surveillance  dont  il  se  plaignit  vivement.  Il 
quitta  Paris  dans  le  mois  de  janvier  1 832,  se  rendit 
à  Brest  et  ensuite  à  Sammir.  Le  24  février  il  se 
revêt  de  son  uniforme ,  {Mread  la  cocarde  tricolore , 
et  proclame  on  fçoavememcnt  provisoire  composé 
des  cinq  membres  les  plus  influents  du  cOté  gauche 
de  la  chambre  des  députés  ;  il  fait  doa  proclamations 
il  prenait  le  titre  de  général  commandant  de  l'ar- 
mée nationale  do  l'ouest;  il  pourvoit  au  rcmplace- 
nMnl  dci  fmctionnaires ,  et  annonce  que  le  même 
mouvement  révolutionnaire  s'opérait  dnns  (nuip  la 
France.  Tous  ces  évéuemenis  se  passaient  à  i  liouars, 
aux  cris  de  ^«m  to  Ubtrti!  «toa  NtifoUon  II! 
Uitf'  priiTp  trotipc  «it»  forme  «ou?  le  cf»nmandement 
du  général  et  se  liinge  sur  Sâumur  dont  tes  aolo- 
iftéa  ignatalant  ce  complot,  quelque  plasleuit  per- 
sonnes de  cette  ville  en  lisent  partie.  Bientôt  les 
insurgés  fureal  eu  présence  de  la  ville  ;  la  bonne 
caotenanee  da  maire  et  de  la  garde  naihmale  déle^ 
minrr  lîrrton  à  se  retirer;  sa  troupe  se  dispersa  pen- 
dant plusieurs  Jours.  Il  parvint  à  se  cacher;  on 
creyaii  même  qo'il  dialt  idlë  en  Baptgaa ,  lataqo'oD 
apj  rit  qti  il  venait  d'être  arrêté  le  t7  juin ,  dans  la 
commune  de  Saint-Florent ,  par  un  sous-oflieier  de 
caraUniert,  Wolfel,  qui  fisignit  d'ealrar  daoa  tes 
projets  nouveaux  de  Derton.  Ucrton  fat  conduit  à 
Saumur,  puis  à  Poitiers  i  la  cour  royale  de  cette 
^He  Inatrotsit  md praeèa,  dent  les  dâialtdniènmt 
17  jours.  CendanMié  avec  cinq  de  ses  co-aceus(*s  à 
subir  la  peina  de  mort,  il  se  pourvut  en  cassation  ; 
■Mis  l'anét  ftit  eenfiraé,  et  eideutd  le  6  oetebra 
J852.  Berton  marcba  au  supplice  avec  une  fermeté 
digne  d'une  meilleure  cause.  On  a  de  lui  Préài 
ktitori^p  «IIMrtre  H  tritiqm  ém  ttÊtaOk»  â$ 

Fleurus  et  ff'aterloo ,  Paris,  i^iR,  in  s,  7  fr  II  fut 
un  des  rédacteurs  des  Annale*  det  fails  tt  teimce* 
miUkiireg  et  de  la  Mimrté. 

BKHTOt'T)  (Giiitliuriir  ),  né  à  Arras  le  14  no- 
vembre 1723 ,  entra  jeune  dans  la  société  de  Jésus, 
et  y  enseigna  ka  bellca-lettrea.  Lors  de  la  sappres» 
sion  de  cet  institut  en  France,  il  s'attacha  à  Roque- 
laure,  é  vêque  de  Senlis,  et  premier  aumônier  du  roi, 
qui  le  fit  chanoine  et  grand  vicaire.  La  révolution 
»i  Bartmid  «MMBpogon  ce  ifélal  te 


sa  MNlla,  «t  la  foivilaiisalhlMMa,  qMd  tes 

fut  nommé  archevêque ,  et  Ils  revinrent  ensemble  à 
Paris.  Bertoud  se  retira  i  Clermont  en  lieanvoisis, 
eù  H  noarut  dana  Isa  deraicn  «ob  4»  tti*.  B  t 
laisé  les  ouvrages  suivants  :  Atsforrepofïrçur  tirr's 
des  poètes  firmpai*,  acae  un  Diotionnatre  poé- 
tique, 4*  Mit.,  Faris,  ma,  lo-tt  ;  Atmieim  ^tm- 
çaiset  depuis  l' établissement  de  la  monarchie  jus- 
qu'au régne  da  X>otH«  XF,  Paris,  1768,  io-S}  elles 
aanÉ  cnriknaM  et  effwit  des  rensaig  aemciils  plalna 
d'intérêt  sur  les  mœun,  N  s  U5n^'<  s  dts  (lifTr-K  ntes 
époques,  etc.-,  Jneeéote»  espagnoles  et  portu- 
gai$e$,  Paris,  im ,  t  irai,  fn-s ,  &  fi*.,  traitées  sur 
le  rin"nip  plan  quc  l'ouvrage  précédent. 

BEftïAÂDfi,  fille  de  Simon,  oomle  de  Montfort, 
dpooaa  d'aberd  PanIqMa  d'Anjou ,  TieiHard  «rn-e, 
fantasque  et  cruel.  Elle  se  fit  enlever  en  1092  par 
Philippe  roi  de  France.  Yves  de  Chartres  se 
réerUi  fortement  contre  ce  désohiie  t  mais  il  ne  put 
arrêter  ni  l'ambition  de  cette  femme ,  ni  la  paMion 
du  roi.  Quelques  prélats  oublièrent  leur  devoir  jos- 
qu'i  les  nsarior ,  en  1003.  Le  pape  UrlMui  U  en  fut 
si  irrité,  qu'il  lanfa  enfin  dan  le  oonetta  d'Avlna 
(1094)  l'exeommonication  qu'il  avait  suspendue 
jusque-là.  iicrlradc  devint  reine  apr^  la  mort  de 
Bertbe,  et  finit  par  se  retirer  dans  le  oouvaot  dt 
Haute-Bru  fève  qu'elle  fonda  «t  qà  atte  i 
l'an  1115. 

BERTKAM  (Corneiile-Bonaventore), 
et  professeur  d'hébreu  à  Genève  et  h  Lausanne, 
naquit  à  Thouars  en  Poitou ,  I  an  isai ,  ei  mourut 
à  Lausanne  en  I&94.  Il  avait  fait  unadMide  parti- 
culière dr?  langues  orientales.  Nous  avons  de  lui  : 
De  polittdjudaicd ,  tam  civili  quàm  eccieeiMtkà, 
Genève,  i&so,  in-8,  4  fr.,  inaéré auasi dana loiaM 
8«  des  Grandi  critiques  d'JngJftfrre ,  avec  de  sa- 
vantes observations,  par  Conslaulîn  LempereoT) 
une  RMiion  de  la  Bible  f\rtmfake  de  Genève, 
faite  sur  le  icTtr-  fir-hreu,  Genève,  liRS  1!  rorrifrea 
celte  version  en  tucu  des  codroils,  mais  dans  d'au- 
Ivea  11  a  trop  suivi  raniaiM  daa  laMiina,  et  paa 
assf?  relie  des  anciens  interprètes.  Une  nouvelle 
édition  du  Trésor  de  ht  langue  sainte  de  Pagnin , 
Lym,  t&76,  fai-M.  Bllion  eraitqn'll  ont  parti 

l'êdîtion  dr  In  prtiff  Pnh;g!otte,  connue  sous  le  nom 
de  Falable,  Heidelberg,  i&sG,  2  v.  io-foi.  I2  i  li  f. 

BERTRAND  (saint),  flis  d'Atlao  Bayasmid, 
comte  de  l'Ile  ,  renonrn  mix  espérances  que  le 
monde  lui  offrait,  et  se  consacra  à  Dieu  dans  l'état 
esalëslaaUque.  O^er,  év^na  de  Cemmtogea,  éhmt 

mort  en  10"3 ,  il  fut  f\n  pour  lui  ^tirréder  Son  tMc 
lit  bientôt  changer  de  face  À  son  diocèse  ;  ses  d«- 
eaun  et  ses  exemples  corrigèrént  lea  ahos,  et  ra- 

mrnrrrnt  la  vertu  cl  la  piétr  Non  rontcnt  d'avoir 
rétabli  son  église,  il  répara  aussi  la  viUcet  l'agréa- 
dit ,  en  sorte  qu'H  en  fàt  regardé  comme  lesaéomt 
fondateur.  Il  lit  faire  un  (  loîtrc  p  iur  clercs,  et 
les  attujettit  &  la  vie  commuoc.  U  mourut  le  I6  ou 
le  19  odobn»,  nn  l'an  Ifsa,  après  avoir  paaaéeto* 
quante  ans  dans  l'épiscopat.  Il  fut  canonisé  surtout 
à  la  sollicilotion  de  Guillaume,  archevêque  d'Anch, 
son  neveu.  Sa  Vie ,  sur  les  instaneaa  du  cardinal 
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â  AléénfiBpw  ^lal,  protonotilfVd'AInMMhvRI, 

qui  rl.iit  du  même  pays. 

BERTRAND  (  Pienre  ) ,  né  en  Tirareis,  mort  à 
AHgnonleM  |nin  1349,  profEnenr  de  jurispra- 
dence  h  Avignon,  à  Montpellier,  à  OriëaiM  et  à 
Paris,  ensuite  évéque  de  Nevers,  puis  d'Aotnn, 
enfin  cardinal  en  1331,  plaida  si  bien  pour  le  clergé 
contre  Hem  de  Cngntèrct,  que  le  roi  Philippe  de 
Valois  prononça  en  sa  fareur  en  1 329.  Il  était  ques- 
tion d'établir  jusqn'oA  devait  s'étendre  l'autorité  do 
Toi  sur  les  choses  spirituelles,  et  celte  du  clergé  sur 
l«  choses  temporelles.  Son  ouvrngrc  ftit  împrtmé  à 
Paris  en  1495,  in- 4,  et  dans  ^e*  Libertéi  de  l'èglite 
gaUieane,  Lyon,  mo,  5  roi.  in-4.  On  trouve  dans 
la  Bibliolh^np  âf»*  P^rp<«  un  trail<?  de  ce  cardinal  ! 
De  origine  et  um  Jurisdictionum  ;  il  a  été  im- 
primé <^parémcnt  à  Venise  en  i&84,  in-M,  4à  Sfr. 
Bertrand  fondn  ?i  Piris  le  collé!:?'  d'Autun. 
'  BERTRAND  ;  Jean) ,  sieur  de  Catourze ,  premier 
pi€aMe»l  tm  parlement  de  Toulouse ,  «Vsl  fiiit  un 
nom  p<if  son  livre  Bt'onomieon  tive  ie  vitiijurif- 
periiorum,  que  son  fils  François  Bertrand  donna 
m pablic  en  leis ,  in-4 ,  •«te  ta  Vie  da  fwMdent 

son  p^r<^  Il  mourut  le  l"  novembre  isnj.  —  îl  ne 
fcut  pas  le  confondre  avec  NicotasBKRTBANo ,  de  la 
Biémo  flmille ,  imeM  en  pcricncni  4e  Twriouse , 
mort  en  1 5??  fini  n  donné  au  puWfc  De  Toïotano- 
mm  geêiia  ab  urb«  eondi/d,  Tooloose,  l&lS ,  in- 
IbII»,  «t  enraiie  «n  ftamçebsooile  fitfc  de  ffailet 
de$  Toiitousains,  Toulouse,  1 517,  in-4.  Il  y  montre 
très -peu  de  critique,  et  on  s'aperçoit  flâcllement 
qu'il  a  pnÊté  dei  redurebct  de  Goflliniie  de  Puy- 
Lnnrrnt, eldeBenerd  deit  QuieBlt,  ëvéqne de 
Lodève. 

VRimiATID  fJeeii*B^illil»),  nrfdeein,  «t  4» 

l'académie  de  ^Tùrscille ,  né  an  Martigue  rn  Pro 
vence,  le  12  juillet  1670,  noorat  le  lO  septembre 
f  TSS.  n  était  bon  pntieten ,  et  m  négligeait  point  la 
tlif^<irie.  Sa  Rtlnfvjn  hiflorifjne  de  la  peite  de  Mar- 
seiiie,  1731,  tn-i3,  n'est  pas  le  seul  ouvrage  de  ce 
nttnt  mMecin.  ùa  •  eiw«re  de  lot  des  ùttm  à 
M.  Deidier  sur  le  mouvement  des  muscles,  1732  , 
in-12;  et  des  Diuertationê  iur  fair  maritime^ 
ifU ,  in-4 ,  ofi  l'on  trouve  de  bonnes  obscrrafiens. 

BEUTRA.ND  ( Thomas^crnard  ) ,  médecin,  né 
à  Paris  le  2t  octobre  1683 ,  et  mort  le  19  avril  i75i, 
fiH  necesrtvement  professeur  de  chirurgie,  de  phar- 
macie et  de  matière  médicale.  Elu  doyen  en  1740, 
Il  le  demeura  jusqu'k  sa  mort.  On  a  de  lut  plusieurs 
ouvrages  publiés  après  sa  mort ,  entre  autres  :  Fies 
d^Kommei  illu$tre$  et  Catalogue  retitontuf  de  tout 
tee  autres  doetevr  s  ;  ne  de  Ceîse,  on  latin,  et  nn 
index;  Fie  de  Gui  Patin;  Remarquer  $ur  la  pa- 
thologie de  Lomniuê  ;  une  Pharmacie ,  et  une 
Chimie  avec  un  IndeT  des  maladies  ft  n  m^des  ; 
Remarques  fugilives  sur  l'analomie,  la  chimie, 
le  botanique;  Annale»  Faeultatis,  ouvrage  qui 
n'a  pas  été  imprimé ,  pour  lequel  il  avait  compulsé 
les  22  vol.  in-fol.  que  six  siècles  avaient  accumulés, 
et  où  reposent  les  IMmoiras  de  le  faculté  ;  une  foule 
de  Thèses  intéressantes  sur  divers  sujets  de  méde- 
cine. —  Brrtraxd  (  Bernard-Nicolas  j,  son  fils ,  né 
I  Viril  en  im,  «tmeiilest  MvcBfeniiao,* 


m  m 

eompeii  ém  JMMnift  â$  physiologie  et  d'orpet&- 

logie,  Neuchâtcï.  1770,  in-8,  rt  fr 

BERTRAND  (  Françoi»-S«rapbiqiie  )  «  aveoat,  né 
à  NaMee  en  itm  ,  nourat  dam  cette  vUle  en  tw. 

On  »  de  lui  (tos  p<>('<ic  s  diverses,  imprimées  à  Nantes 
en  i749,8ousietinre  deLeyde,in-«6.  Ilyad'Mses 
joHs  ven  dani  ee  reen^ ,  Tanteur  imite  asaec  heu> 
rc  u  sr  m  f>nt  plusietirs  Odes  d'Horace.  Il  a  rédigé  anaii 
le  Hurit  dUMm^  I7S6,  in  - 13 ,  eollection  de  vers 
tolinacl  ftraaçais  qui  sont  d'un  mérite  fort  inégal. 

BERTRAND  (  Elle) ,  pasteur  et  théologien ,  né  I 
Orbe,  en  Suisse,  en  lîiî,  mort  en  i7«i^ ,  se  distin- 
gua par  ses  prédications,  et  cultiva  avec  zèle  ei 
soooès  les  sciences  naturell(  s  II  fut  conseiller  privé 
da  roi  de  Poln;;'no ,  et  membre  des  académies  de 
Stodiholm,  Berim,  Horace,  Lyon,  etc.  Il  a  pn- 
bllé  un  grand  nonrtirc  d'ouvrages.  Les  principaux 
sont  s  Mémoire»  »ur  la  nlmcture  inférieure  de  ta 
terre,  1752,  in-8;  £uai»  sur  iet  usage»  des  moN- 
tagnes,  avec  une  lettre  anr  le  Nil,  17S4,  hi-t, 
'\  h  \  Fr  :  Dictionnairp  fcnivrrseî  de»  foseUpif  pro- 
pres ei  des  fossiles  accidentels,  1789,  2  vol.  in-8, 
6  fr.;  Morale  de  fjrvdnfMs,  1775,  ▼  «4.  In^S,  f« 
à  12  fr.;  fa  Thetenon,  00  le»  Joumém  de  la  mên- 
tagne,  1777,  in-12,  1710, 2  vol.  in-8,  4  i  S  fir. 

BEUTRAN»  DE  MOLLKVILLK  f  Anlalne- 
Franrois ,  marquis  de),  né  à  To«lon!sr  rn  i7U, 
fut  d'abord  maître  des  requêtes  et  intendant  de  la 
Aetaf^ne;  changé,  en  ITT8,  comme  eewnIsMife  dn 
roî,  de  dissoudre  le  parlement  dp  T?nrino> ,  il  r,iîllit 
perdre  ta  vie  dans  une  émeute  où  des  jeunes  gens 
s'ainièfeni  imnmt  déMndn  lenn  magistrais.  Bail  vend 
fut  npprlf'.  In  %  nrtohrr  1791 ,  au  ministère  de  la 
marine.  Les  députés  du  Finistère  l'accosèrent  d't- 
teir  trompé  le  corps  législatif  dam  kaéMade  rente 
rlrs  nfTii  icrs  dr  la  marine  de  Brest,  et  d'avoir  em- 
ployé des  ennemis  de  la  patrie  dans  l'expédition  de 
Salii^lteiniiigue.  Galle  dénonelilioD  n'ent  pea  de 
suite;  (ppondruif  Ir?  adversaires  de  Bertrand  re- 
vinrent à  la  charge,  et  le  mirent  dana  la  néceaaité 
dMMt  n  démliiion  I  Loirti  JCVl,  qni  lal  confia 
alors  la  direction  d'une  police  secrète  destinée  à 
surveiller  la  jacobins.  Peu  après,  il  présenta  au  roi 
un  plan,  à  la  fhveur  doqnel  H  espérah  arrêter  le 
cours  de  la  révolution ,  mais  qui  n'eut  aucun  succès, 
non  plus  que  les  moyens  qu'il  soumit  au  monarque 
pour  tenter  une  nouvelle  évasion,  le  20  juin  1792. 
Décrété  d'arrestation  le  i&  août  suivant,  Bertrand  se 
sauva  en  A  nfrleterre ,  où  il  resta  j  usqu'en  1 8  M ,  s'oc- 
cupant  exclusivement  de  travaux  littéraires.  On  lui 
doit  :  Hist.  delà  révol.  de  France,  1 801  et  1 803,  10  v. 
in-«.  1?  h.  f  S  fr  Costumet  â^f  états  héréditaire» 
de  la  maison  d' Autriche,  consistant  en  50  gravures 
coloriées.  anglais-flrançaiB  (traduction  anglaise  dn 
M.  Dallas),  Londres,  isnr  f?  f.-.Hint.  ^ Angleterre, 
depuis  l'invasion  des  Homatns  jusqu'à  la  paisc  d» 
1763 ,  «Ml  dai  tables  généahfiqun  ttpoêmfmag, 
Paris,  I8t&,6  vol.  in-8,  8  à  lOf.;  Mém.  pnrfiruh'rrg 
pour  servir  é  la  fin  du  régne  de  Louis  A  FI,  iSiQ, 
2  V.  in-8,  &fr.  Bertranddnllellefnieniennitcn  kit. 

I^KRTRANDI  (  Jean-Ambroise-Marle),  eélMm 
anatomisle,  né  à  Turin  le  18  octobre  ITSS,  d*an 
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Mil  nn  profcafleur  de  chirurgie  l'en  dissuada  en  le 

nommant  élève  ilu  collrfr<?  ''i'  f^'?*  Provinces.  Aprè? 
trob  aaoécs  d'un  uavaii  assidu ,  ou  le  lit  répéiilcur 
d'amomie,  et  en  1747  il  fut  agrégé  au  collège  de 
chirurgie.  LeroiCiiarlcs-Emmanuel  l'envors  à  l'nm 
fréquenter  les  hdpitaiix,  et  il  joiguil  bienlùt  aux 
oooiiaiêiaoce»  qu'il  avait  déjà  dans  l'anatomic,  la 
pratique  la  plas  complète  dans  l'art  de  la  chirurgie. 
De  retour  à  Turin,  le  roi  créa  pour  lui  une  chaire 
extraordinaire  de  ehira^ie,  et  Ûl  conslroire  à  sa 
loUicllation  un  amphith<5âtre  dans  l'hôpital  Saint- 
Jeen.  Feu  de  temps  après  il  Tut  nommé  premier 
cUrargien  do  roi,  et  pfafcwwr  de  chirargie  pra- 
tique i  l'universit!^  Il  mourut  à  la  ncur  de  l'n^r, 
eo  1766.  Soa  principal  ouvrage  est  TraUaio  delU 
9f$niBUmiêiMrmr§ki,  Nice,  I7«t,  S  vol.  te-t. 

Tous  les  Traités  qu'il  dirt.i  à  i'oniversité  do  Turin 
ont  été  xecueiUis  et  livrés  à  l'impreision  après  sa 
mort  lew  le  titre  à^ùÊPwrti  fmtkumm»  et  Ibrmt 
tl  f«l.  in-s,  15  à  30  fr. 

BERULLË (Pierre de),  cardinal,  né  en  i&75  au 
éhiteae  de  Serilly,  près  de  Troyei  en  Champagne , 
bc  distingua  dans  la  fameuse  conférence  de  Fontai- 
nebleau ,,où  du  Perron ,  comliattit  du  Plessis-Mor- 
naj  qu'on  nommait  le  pape  des  huguenotê.  Il  fiit 
envoyé  v*!*  nenri  IV,  dont  il  était  aumdnîer,  en 
Espagne,  pour  amener  quelques  carmélites  à  Paris. 
Ce  lut  par  ses  soins  que  cet  ordre  Oeurit  en  France. 
Quelque  temps  après  il  fonda  la  congrégation  de 
l'Oratoire  de  France,  dont  il  fut  le  premier  général. 
Cet  institut ,  quoique  semblable  pour  le  fond  h  celui 
de  SiInlrPhilippe  de  Nëri ,  en  est  néanmoins  distin- 
gué par  des  diffi'rencM  qui  en  font  une  congrégation 
particulière.  Elle  fut  approuvée  par  une  bulle  de 
Binl  V  en  I6i3,  et  produisit  un  grand  nombre 
d'hommes  illustres  par  In  ■;cicnrr  ot  !a  vorhi  Durant 
leâ  diapulK  qu'un  parti  pumaol  suscita  dans  le 
■MMdechrétien,  plusiemedeMeiiMailim  ne  surt^t 
pr-t^  as«cz  se  défendre  contre  la  nouveauté  ni  lis  la 
généralité  de  la  congrégation  resta  toujours  atiaciwée 
è  la  doctrine  de  l'I-Iglfaie  et  ans  décrets  de  ses  pon- 
tifes l'rhiin  ^  III  récompensa  le  mérite  de  Bérulle 
d'un  chapeau  de  cardinal.  UcnrilV  et  Louis  XIII 
evaleot  vooitt  {nutllenient  loi  bire  accepter  des 
évédiés  considérables.  I/autoritr  qn'il  avait  dans 
l'Eglise  et  i'éiat  ne  lui  lit  poiui  abandonner  son 
prenior  plan  de  vie.  La  aimplîcité,  la  modeatie,  la 
pauvreté,  la  tempérance  furent  tniijnii?-«;  tie?  vertus 
Isvorites.  11  i»e  passait  aucun  jour  sans  oiinr  le  saint 
taeriflee.  Il  mennit  d*apeplex1eft  l'autel,  Jastcinent 
flv.int  la  consécration  ,  le  2  octobre  IC29,  à  l'âge  de 
b!>  ans.  Saint  Francis  de  Saks,  César  de  Bus,  le 
cardinal  Bentivoglio,  «te.,  avaient  ëté-aea  anii  et 
le-i  admirateurs  de  ses  vrrtn?.  On  n  une  édition  de 
ses  wutret,  publiées  par  le  T.  Bourgutug,  en  I644, 
>  vel.  iiMbl.,  f  s  Ir.  ;  réimpr.  plaaieart  fois.  On  y 
trouve  le  zèle  et  l'onction,  l'esprit  de  renoncement 
et  d'humilité,  et  une  tendre  dévotion.  L'abbé  de 
CerM  a  éerit  sa  #7»,  Paris,  1646,  ta-4,  s  I  4  fir. 
I/abhé  Gouget  en  avait  compost;  une  ijuc  le  P.  de 
Lavaielle  ne  crut  pas  devoir  laisser  paraître,  de 
peur  de  dwquer  d<»  hommes  alon  tout  puiasanls. 
Xiteiaiid  en  a  publié  um  plus  ideaoïe,  son»  te 


Utre  d'Histoire  de  Pierre  itBirmtte,  isis ,  3  vol. 

in  «  ,  «  A  10  fr  On  y  trouve  un  grand  nombre  de 
ftiiis  itiiéressants  et  des  détails  peu  connus,  mais 
cite  se  ressent  nuUieunHuement  de  Teaprit  de  parti 

qni  <lomine  l'aMteur 

liEhV  lC  iCharlesdémentBALVATj,  habile  gnh 
veur,  né  à  Paris  en  ITM,  fut  neamé  membre  de 
l'Instilat  lors  de  la  création  de  la  section  de  la  gra- 
vure. 11  mourut  le  23  mars  1833.  La  faiblesse  de  sa 
vue  a  privé  les  amatesn  d'un  |dns  grand  nembie 
de  9(s  productions,  estimées  pour  la  pureté  et  la 
délioitease  de  son  bario.  L'Etdàaenmd  de  Û4iamr9, 
d'après  le  Guide;  le  Groupe  dt  Zamoo»;  XonIs 
\  f^I  rettauraUur  dt-a  libcrt/x  publique*,  dont  la 
planche  fut  brisée  par  ordre  de  la  Conveotioni  et 
rf duMlfei»  tJekUle,  sont  regardés  oounne  ses 
chefs-d'œuvre. 

BÉRYLLË,  évéque  de  Bostres  en  Arabie  vers 
240,  après  avoir  gouverné  quelque  temps  son  église 
avec  beaucoup  de  réputation,  tomba  dans  l'erreur. 
Il  crut  que  Jésus-Christ  n'avait  point  existé  avant 
llneamation,  et  qu'il  n'avaft  été  Dieu  que  parce 
que  le  Père  demeurait  en  lui,  comme  dans  les  pro- 
phètes. Plusieurs  évéques  zélés  s'assemblèrent  en 
condie,  afin  de  prévenir  te  suites  d'un  pareil  scan- 
dale. Ils  di<iputèrcnt  contre  Bérylle,  et  ne  parent  le 
réduire.  Ou  appela  Origène  qui  ne  réfuta  pas  seu- 
leinenl  les  erreuia  de l'évéque  arabe,  mais  accom- 
pagna ses  raisonnements  d'une  douceur  et  d'une 
charité  si  admirable ,  qu'il  lui  fit  reconnaître  la  vé- 
rité, et  professer  avec  un  éclat  nouveau  la  foi  pure 
qu'il  avait  abandonnée. 

BERZÉLIUS  (J.  Jacob),  chimiste  suédois,  né 
vers  1784  ,  et  mort  en  1832,  s'est  rendu  célèbre  par 
on  grand  nosalire  de  travaux ,  qui  tous  preuvent  de 

vastes  eonnai«;';<inrp<i  en  minéralogie,  el  line  heu- 
reuse applicatiou  du  calcul  à  la  chimie,  il  vint  eu 
1 8 1 9  à  Fferis,  oli  11  ae  lia  a  vec  divers  sa  va  ti  t s  f  rançait. 
Outre  un  grand  nombre  de  mémoire<s  inst  ré^  dnns 
les  Annales  de  chimiSt  ou  dans  les  journaux  ciraa- 
gcrs ,  on  a  de  loi  :  EêMlt  sur  la  théorie  des  propor- 
tions chimiques,  et  mr  linflume.e  chimique  de 
Vilectriciti,  in- 8  ;  JSouveau  sytléme  de  minéra- 
logie, in-8,  ouvrage  qui  a  M  tradnit  du  suédois, 
ainsi  que  le  précédent,  sous  les  yeux  de  l'auteur, 
et  publié  par  lui-même,  Paris,  18I0;  De  l'emploi 
d«  eJUtiumaa»  daiw  Fane^ifêe  chimique,  traduit 
par  Frcsne! ,  in  -  ;  /-'Icmmif  dr  chimtf  ,  s  vol. 
in-8,  avec  planches,  aussi  traduits  et  publiés  à 
Me.  ià  k  30  fr. 

liFRZEVICZI  ( Grégoire  de),  écrivain  protestant 
hongrois,  né  vers  1760,  mort  en  février  1823.  On  a 
de  lui  I  P«  /ndols  «I  eondUîone  rmetk&rmm  A» 
Hnngariâ  ,  =;rins  date  ,  in-R  ;  De  eommerào  et  in- 
duilria  Jiungariœ,  Lutschau,  t797,  in-t^  une 
Notice,  en  aliemand,  twr  félof  dè»  éfontélUlee 
protr<;tnnl<; ,  Leipzig,  18X3;  ouvrage  posthume  où  il 
se  plaint  des  vexations  que  le  culte  réformé  éprouve 
de  la  part  de  radoûnktration  et  des  états  de  ce 
rovaumc. 

BËSËLÉËL,  iils  d  Uri  ou  de  Uur,  et  de  Marie, 
snur  de  llolw,  avait  reçn  de  Dieu  un  talent  ex- 
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et  fiit  employé  par  le  lëgislateiv  bébieu  in  Ira- 
Ttux  da  tabernacle  avec  Ooliab. 

BESËNYAL  ( Pierre- Viclor,  baroD  de),  né  i 
Soleureen  1722,  d'un  lieal«mii^féDh«l,  Mlooel 
du  régiment  des  gardes  suisses ,  fntra  (hn^  re  corps 
h  l'âge  de  9  ans,  et  fit  k  I3  sa  preniière  campagne. 
Quoiqu'il  n'eût  jamais  fiût  preuve  de  laienit  bien 
distingués,  il  fut  nommt"  mîin'chnl  (ie-canipen  17&T, 
et  se  trouva  aux  comiMls  d  liaslcinbech,  de  Filing- 
hauaen  et  de  ChMlmtoip.  Apièi  k  paix  de  1762, 
il  devint  ticiitenant-général  inspecteur  des  Suisses 
et  Grisons,  liien  reçu  i  la  cour,  il  exerça  dans  l'io- 
Idrienr  de  k  fanlUe  raftia  om  ielkieiMe  qai  ne  lof 
fut  pas  toujours  honorable.  Choisi  en  1789  pour  cire 
commandant  de  l'intérieur,  il  ne  fit  preuve  que 
d*«iw  Impâritie  me  exemple,  et  floil  per  sTenAiir 
avec  des  passeports.  Arri^ié  et  traduit  devant  le 
Cbâtelety  ce  tribunal  le  déclara  innocent.  Ëloigné 
depnfs  ce  tempe  des  affalm  ptibliqties,  H  passa  to 
reste  de  ses  jours  dans  l'obscurild.  Il  a  paru  sons  le 
nom  du  baron  de  itesenvai  des  Mémoires ,  180&- 
lIOTt  4  veL  in-8 ,  paUîés  par  le  Twomie  de  Ségur 
MOliéritier.  Ces  mémoires ,  désavoués  par  la  famille 
dtt  ban»  de  Beseaval,  ne  sooi  qu'tto  lectwil  d'à- 
neodetcs  Kindaleiisai,  vraies  ou  nmsM». 

BESLER  (Basile),  apothicaire  de  Nuremberg, 
né  en  i&0l,adoDoéao public  :  Uortut  EyiMiensis, 
ëhêpkmtantm,  fUnrvm,  ele.  (Norimbergae),  16I3, 
gr.  in-fol.,  6^.,  èJit.  originale,  et  la  plus  recherchée 
de  cet  ouvrage  précieux,  loo  à  i&o  fr.;  l'édition 
de  1640  et  eeRe  de  tTSO,  sont  très-inférieures  pour 
la  beauté  des  épreuves,  30  à  40  fr.  Le  Gazophyla- 
Ctumrerttmna/uralitim. Nuremberg,  I642,  in-fol., 
a4  pl.,  8  à  12  fr.,  est  de  Michel-Rupert  Besler,  fils 
de  Basile,  mort  docteur  en  médecine  l'an  1 661.  Ce 
livre  a  été  réimprimé  en  1716  ou  1733;  mais  cette 
édition  est  plus  chère  que  la  précédente ,  vend. 
20  fr. 

KFST.Y  (Jean),  avocat  du  roi  à  Fontcnay-Je- 
Conile  en  Poitou,  ne  à  Coulonges-les-Iioyaux ,  l'an 
1672 ,  mourut  en  i  G  i  i ,  à  72  ans.  On  a  de  lui  :  His- 
toire des  eomlts  de  Poitou  et  ducs  de  Guienne, 
Taris,  t047,  in-fol.,  10  f.;  Det  ëvéque*  de  Poi- 
tiers, avec  les  preuoti,  IMT,  iD-4,  &  fr.  C'est  une 
collection  de  matériaux  presque  sans  ordre.  Il  a  en- 
core composé  quelques  autres  ouvrages  de  moindre 
importance.  Besly  était  un  homme  versé  dans  les 
antiquités  de  France;  toivaia  inoamct,  ratk  his- 
torien exact  et  profeod. 

BESOGNE,  ea  Baamcn  (lérdne),  dbelearde 
Sorbonnc,  né  h  Paris  rn  ifisn.  mort  en  1763,  se 
dntingua  par  son  savoir  et  essuya  plusieurs  lettres 
de  eadiel  pour  son  epposiikn  à  h  bulle.  Il  était  un 
des  dépositaires  des  fonds  assignés  ppnr  le  soiKini 
de  son  parti.  Un  a  de  lui  i  Uietoire  tU  i  abbaye  de 
Fort'Hoyalt  im,  a  vol.  in-IS,  4  i  6  fr.,  trois  pour 
les  religini^cs .  troi^  pour  les  messieurs,  remplie  de 
détails  très -peu  iiuéressants  pour  quiowquc  n'a 
d'oufr»  petrtif  eemme  s'exprime  M.  de  Rancé ,  que 
celui  de  J C;  Fies  des  quatre  e'vrques  engagés 
éant  la  cause  de  Port-Hoyal,  17&6,  2  vol.  in-i2  ; 
Frtmeipa  iê  UpirfteUom  ekréUtiM»,  1T4»,  in-is, 
4Mifia|e  iwlfsecomiM  MMMS  Uviei  defiiélé.  Il 
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a  en  cependant  plusfenn  ddilkns;  Prinetpa  i$  In 

pénitence  et  de  la  conversion,  ou  ne  des  pénitente, 
1762  ,  io-iï;  Principes  de  la  justice  chrétienne, 
ou  FieeitêfmlUt  t7<*>3.  in->2  :  Concorda de^WaMt 
die  la  Sagesse,  1737,  in- 1  -,  bnn  li  vm ,  pt  qui  se  res- 
sent peu  des  préventions  sur  lesquelles  l'auteur  ré- 
glait sa  manière  d'écrire. 

BESOLD  (Christophe),  né  à  Tiiltincrue  en  1577, 
y  fut  professeur  de  droit.  11  abjura  la  religion  pro- 
tesunie  en  im,  «I  nennU  en  I6M.  Ba  ffean» 
abjura  apn'^s  sa  mort.  On  a  de  lui  :  Dîsserta- 
tionee  philologica ,  1642,  in-4,  S  à  4  Or.;  /^oen- 
«isnia  Afomufertonmi  duenin*  WhrHmibeTtm  i 
l'HC,  in-4,  6  à  7  fr.  ;  Firginum  sacrarum  monu- 
menla,  Wirtemboig,  1636,  in-4  ;  6>iio|>«i«  r«r«tt» 
oftoriieMidflo  jwttamai,  Frsneker,  tans,  ln-«} 
Ilistoria  Con^tnnîinopolUano-Turclca,  pnsl  avut- 
tum  a  Carolo  magno  occidcntem,  ad  hoc  utfue 
mnm  âeimtm,  Strasbourg,  t6t4,  S  vol.  te-a^Sb 
6  fr.  Oaoiquc  r«  ouvraRcs  soient  savants,  ik  ne 
sont  guère  répandus  au  delà  de  l'Allemagne. 

AESOMBBS  BE  SAINT-GENIES  f  Pierre^Loub 
de],  conscillr  r  delà  cour  des  aides  de  Mcntaiih;ai ,  né 
le  9  novembre  1718,  à  Cabors,  mort  dans  k  même 
TiUe  en  odeur.de  siinlelë ,  te  M  oelidire  t  m ,  dans 
sa  Ci»  année,  fut  pendant  quelque  temps  égaré  par 
la  philosophie  anti-chrétienaei  txi»i»  son  cœur  n'é- 
tait pas  fait  pour  en  goûter  te  doittineet  k  morak. 
Il  ouvrit  les  yeux  à  la  vérité,  et  consigna  sa  conver- 
sion dans  un  ouvrage  plein  d'onction  et  de  lumières, 
intitulé  :  Traneitue  animœ  revertentie  ad  jugum 
eanclum  ChrittiJetu,  Monlauban,  1787,  in-i2, 
traduit  en  français  par  l'abbé  de  Gassagnes  de  Pey- 
ronnec,  sous  le  titre  de  Sentiments  d'une  âme  pé- 
nitente, revenue  des  erreurs  de  laphitosopUie  mo- 
derne au  joug  de  la  religion,  Paris,  i787,  2  vol, 
in-12 ,  &  fr.  De  Saint-Geoiés  se  délassait  des  travaux 
de  son  état  en  étudiani  la  Bible;  aussi  chaque  ligne 
de  cette  production  annonce  qu'il  en  était  péoéfré. 
11  ne  faut  pas  confondre  cù  livre  avec  un  autre  qui  a 
pour  titre  :  SêiUimt^ts  d'une  âmepénit«mU^9ur  U 
Psaume  Mi<iprcrc  meî,  Deus;  et  Le  retour  d'une 
âme  d  Dieu,  sur  le  Psaume  Ucuedic,  anima  mea. 
Ce  dernier  est  l'ouvrage  d'une  dame  illustre ,  con- 
nue par  sa  piété  el  sa  loofue  pénilence.  Foifm 

BESPLAS  (lessph-Mailft^ne^ros  de  ),  doo- 

(cur  de  Surbonne,  prédicateur  et  aumônier  du  rni , 
grand-vicaire  de  Besançon ,  né  à-Casteloaudary  le 
18  eetebre  1734-,  suivit  avec  le  plus  grand  succès  k 
rnrrière  de  la  prédir.ition  T  .i  pr'niMeronciion  d'ac- 
compagner et  d'assister  les  crimmelsà  la  mort  était 
akra  confiée  aux  dooleun  de  Sorbenne;  sa  charilé 
le  porta  h  la  solliciter  pour  lui-même ,  et  lon^trmj» 
il  là  remplit.  Ceuiioisiëreiui  avait  ouvert  les  portes 
des  prisons;  il  y  arail  vu  Finnooent  pris  quelque- 
fois pour  le  coupable,  et  la  misère  les  cachots.  Vi- 
vement affecté  de  ces  scènes  de  déaoktioa ,  il  les 
produisît  d'une  manière  si  toudianle  du»  un  ser- 
mon prêché  le  jour  de  la  cène  devant  Louis  XV, 
que  toute  la  cour  en  fut  toocbée.  Le  roi  donna  des 
erdres  pour  que  k  tsuknapt  des  condamnA  llkt 
adond}  k  porifatt  de  l'abbé  de  IkiplM  ^ 
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en  mémoire  de  cet  beareax  fniil  de  aoo  éloquence. 
Oq  lai  doit  t  k  Xitud  àu  etpriti  forts ,  t  7G 3 ,  in-8 , 
qu'il  composa  pour  prouver  que  les  incrédules  dé- 
meoteot  ordinairement  au  lit  de  la  mort  les  senti- 
ments d'msrfafp  pt  (rim-lijîinn  nlTli  hi'^  pendant  leur 
▼ie  ;  Diicourt  ê\ar  i  ultiile  de.';  rorjagfs,  17«3, 
in-i2;  Eêsaisur  féhquence  dr  !<i  che^t,  pro- 
duction de  sa  jeunesse  ,  ronsidërablemeni  améliorée 
dans  une  nouvelle  édition  qu'il  poëlia  en  ITIS, 
Jn-I3 ,  avec  son  termon  mr  la  cène  et  m  fmkég^ 
riqne  dp  saitit  Hernard;  on  Traité  iet  CWtet  du 
bonheur  pubttc ,  1768,  in-«  ;  réimpr.  en  t774, 
2  vol.  in-it,  3  fr.,  ouvrage  aaquel  on  wpoéht  wi 
peu  H'pTnph35P  drtns  le  fîîvle ,  mais  OÙ  !'*>n  trotivf* 
aussi  des  pensées  nobles  et  elakes,  de  la  cliaieur , 
delà  MMibiHié,  et  gortowl  J'wtdlwte ^etp»- 

Iltiqnr?  et  morale?  îl  mniinit  Ji  Vnrh  !c  ?r!  anAt  1T83. 

il£S2»ÂlilUi\  (  Jean } ,  patriarctie  tituiaire  de 
Constai^nopte,  «I  nûmiifm  d»  IWeln,  Mqok  à 
Tn^hizonde,  vers  l?sn.  souhaitn  ,  nvrr  braucoup 
d'ardear,  laréonion  de  l'^liae  grecque  avec  la 
liliMt  et  4n|[i||M  I^BRipoinip  fctn  ÂMole^M  k 

travaillrr  îi  la  rnnsnmmntion  de  cet  ouvntgr.  Tl 
paiM  en  Italie ,  parut  au  concile  de  Ferrare,  de- 
fvit  imnNfié  h  VtaMMV  i  Iotiii^m  ht  Pères , 
et  çVn  tu  admirer  autant  pn  r  sc^  talents  que  par  sa 
roodeMie.  Les  Grtca  letHsmaliqact  oooçarent  ane 
afBftad»a««nioiifMarMqa11  Ait  oMfgé  dernier 
en  Italie,  où  Eugi^ne  IV  l'honora  de  la  pourpre  on 
U  iia  son  séjour  à  Rome.  Son  mérite  l'aurait 
pfané  flor  leSiéfe  pontifical ,  si  le  cmMeal  Alain , 
Breton  ,  ne  se  fût  opposé  à  l'élection  de  l'illustre 
Ctrtc ,  comme  injurieuse  à  l'Eglise  latine.  U  fut  em- 
ployé dans  différentes  légations  ;  maiscdlede  Prmee 
lui  fut  désagréable.  On  dit  qnc  le  légat  ayant  écrit 
sar  l'objet  de  m  légation  au  duc  de  Bourgogne, 
avant  que  de  faire  sa  visite  i  Louis  XI ,  ce  roi  om- 
brageux et  violent  facemHItl  très-mal  et  lui  dit ,  en 
lui  mettant  la  main  sur  sa  grande  barbe  :  JJrtrbara 
grœca  genus  retinent  quod  habere  sotetoni.  C.et 
aJIroni  causa ,  dit-on ,  tant  dto  elwKrto  i  «teivdl- 
nal ,  qu'il  en  mourut  à  son  retour,  en  pa<»ant  par 
Baveniie  en  H6G,  à77  ans.  Ce  rt-cit  est  de  Pierre 
MMIMw  ;  mais  d'autres  historiens  croient  que  Bes- 
sarion  avait  déplu  au  roi ,  pnr  h  i?pmande  qu'il  lui 
avait  faite  de  la  grâce  du  cardinal  liaiue.  Son  corps 
fut  porté I  Rome,  et  enterré  dans  une  chaprile  de 
IVçlisc  rie  Saint-Pierre ,  où  il  avait  pr«'par('  son  tom- 
beau, ilesaarion aimait  les  gens  de  lettres,  et  les  pro- 
Mpeait.  Arfyrephilc ,  Théodore  de  Gaza ,  ie  Pogge, 
L/itirrrU  Valla  ,  Platine,  etc.,  formniPti!  dr^ir^  «a 
maison  une  espèce  d'académie.  Sa  bibltolhèquc  était 
Mnbreose  et ohoiate.  Le  «<imiI de  Veniw,  toqad 
il  en  fit  pr^nt,  la  conserve  encore  aujourd'hui 
avec  soin.  €e  cardinal  a  laissé  plusieurs  ouvrages  » 
<pri  licBMBt  m  rang  parmi  een  que  prodoWl  k 
rcn.Ti<?nnre  drt  Irtlrrs  Les  prinripriux  sont  .-/firtT- 
ttM  caltunniaiorem  Piatimit  Itb.  etc.,  Moms, 
14M,  in-M.,  première  édit.,  venéf.  41  fr.  H  h.  -, 
altéra  cdit.,  Vcnetiis,  Aldi ,  1501 ,  in-fol.,  aussi  fort 
rare;  îbid.,  I&I6, 3  part,  in^ol.,  pins  ample,  mais 
noise  rare  que  h  ptéeldeiile,  vend.  S)  fr.;  ^Pj^- 


circa  1471,  ln-4;  <lr«Mon«  ron/ra  il  Turcho, 
HTi ,  in-4 ,  t'dit.  bien  eiécotëe:  on  h  croit  -nriie 
des  presses  de  Yakiarfcr.  34  fr.,  et  d  autres  ouvrages 
dans  la  bibliothèque  des  Pères. 

BESSE  f  Pierre  de  ) ,  ffortpiir  fie  Swlwnne ,  prin- 
cipal du  colli^ge  de  l^umpadour,  k  Pans,  chanoine- 
chantre  de  Saint- Euttcche,  prédicateur  do  roi 
Loni^  Xilf,  naquit  au  bourg  de  Rosiers,  en  Li- 
niousjn ,  au  milieu  du  t6«  siècle ,  et  mourut  à  Paris 
en  16SI.  Ses  «rmem ,  ttèi  epplwdiadefileteiiipi^ 
ne  trouvent  plti«^  puère  de  lecteurs.  Outre  se^  scr- 
moes ,  imprimés  sous  le  titre  de  Conceptions  théth- 
fe^^^iMi  f  de  Gerdiiw  $  d*^dMirt >  ele.f  9eHie  e  taiiii 

divers  mitres  nnvrogos:  DtS  qun]ité$  fi  cfpT  brmnes 
miceurs  àespréirssi  Trioiapks  iss  sainUs  st  êi^ 
lÊOtm  eom/Mrtu  f  le  R«fal§  prMriêê,  le  Jdwe 

crite  chrétien  ;  le  /?on  Pn^trur  ;  VHfrarAiir  chré- 
tien; Coneoré^ntia  Bibliortm,  Paris |  ifll, 

BESSEI-  T.oflefroi  de),  savant  abbé  fin  rniivent 
des  bénédictins  de  Gottwicti  en  Aatriche ,  né  le  6 
septembre  itn  I  IMiMlm  dem  FëleMerel  dé 

^Jnyenre,  rnort  le  2(*  janvier  174?  L'élerlPiir  de 
Cologne  le  nomma  son  oflkial,  et  l'admit  dans  son 
conseil  privé.  Il  Art  An  efeM  en  14 ,  ptris  letteur 
de  l'université  de  Vienne  l'année  suivante.  En  17 13 
son  meiMitère  fut  dévoré  par  un  incendie,  ses 
cflbrts  pavTfnrtnt  pourtant  I  SMwrleMiillothèipM 
qui  lui  devait  une  partie  de  ses  richesses.  Il  a  laissé 
un  Traité  adressé  à  Ubrie  prince  iê  Mrmnswich, 
qu'il  engagea  à  rentrer  d«M  la  rdigtaa  iMieiiW, 
Mayence,  in-S;  Deux  Lettres  de  saint  Augustin  k 
Optât  de  MMève  ;  De  pœnis  parculorum  qui  sine 
àopIfMMl»  daeeétinr ,  jusqu'alors  inconnues  et  que 
l'abbé  Bessel découvrit  et  publia  avec  une  préface, 
Vienne,  iiz^ ,  tn-rol.,e  è  7  fr.;  Chronicon  gottwi' 
censé,  4ev  annales  monasterii  gotwieensis ,  ord. 
S.  Benêdicti,  typis  monasierii  Tegemsoensis,  1793, 
I  tom.  en  )  vol.  gr.  in-fol.  lip.,  12  à  36  fr.  Ce  volume, 
composé  de  dissertations  prûliminatres  à  la  chroni- 
qMdeGoltwidi,  est  un  excellent  traité  de  diplo- 
matique, dont,  selon  Oherlin,  Fr.  Jm  Hnhn  est  le 
véribiblc  autour  ;  la  chronique ,  qui  lievaiik-  suivre, 
n'a  pas  été  imprimée. 

BESSET  (  Henri  de  > ,  sienr  de  la  Chapclle-Mii- 
lon ,  inspecteur  des  bcuux-ârls  sous  le  marquis  de 
Villacerf  et  contrôleur  des  bMnM»ta,  fersqoe  le 
grand  Colbert  fut  nommé  en  I6S3  surintendant  des 
bâtiments.  Il  joignit  à  cette  (dace  celle  de  secrétaire 
de  l'aeedéoErie  des  Inscriptione  et  des  médaillei.  On 
a  de  lui  une  lîelation  de*  campagnes  de  Jtocray  et 
de  fribourg,  en  I04aeti644,  Paria,  ie7a,in-i3, 
écrite  ivec  une  aimpHelié  éH^inie  ;  c*eil  u  ■ndMe 
en  ce  genre.  Il  monmt  en  1693. 

BBSSIÊRES  (  Jean-Baptiste) ,  duc  d'Islrie ,  mi- 
fféehel  d*cuipire,  etc.,  iMqeillk  lPfelHee(Iiet)le9 

août  iTHfl,  et  fnt  fn(^  (l'un  hnulrt  de  eanon  le  f'mai 
1813,  la  veille  de  ia  iMtatlle  de  Lutzen.  Entré 
comme  iliwpleMldttfdéeBBiliietTti  )daMlafe«de 

constilTTlionnclie  de  Louis  XVI,  il  se  ili«liri^-Tia  drjns 
la  journée  du  lO  août,  en  sauvant  au  péril  de  sa  vie 
plusieurs  personnes  de  k  naben  de  U  rstae.  Il  •• 
fltwnmf twi  en  Eipegne  dwiiei  Mnt  dnBfe»* 
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©ara  ,  Br  balu  ,  Lafluvia  et  Figuières  ;  en  Italie ,  au 
combat  de  Movérédo,  et  iknt  d'aaUres  occasions  qui 
fliAfmtraltiiiliea  du  général  Boiw|nrt«.  Gdai-d 
klidoDM  le  commandement  des  guides  ,  curgis  iini 
fut  le  aoyau  de  la  garde  impériale.  Ea  Egypie 
u  Tsteur  te  déploya  denai  Sitol  ftm  JAefe  et 
dans  les  (daines  d'Aboukîr.  De  retour  en  Europe, 
Bessières  combattit  à  Marengo ,  où,  ial«in  de  dtto- 
ner  A  la  troupe  d'éliie  ^'il  eomMiidait  rhooMar 
de  la  dernière  charge,  il  s'élaace  sur  l'ennemi,  le 
(ait  plier,  et  délernaioe  sa  retraite  générale  en  por- 
tant le  trouble  et  l'effroi  dans  les  rangs.  Bcssières 
fut  nmnmé  général  de  l'empire  le  10  mai  1804  ,  et 
duc  d  'Istric  en  mars  1808.  U  fit  toutes  les  campa- 
gnes d'Allemagne ,  cl  serv^it  de  la  oMDiëre  la  plus 
brillante  aux  batailles  de  léna ,  Heilsberf ,  Fried- 
land  ,  Eybu  ,  Wnf^ram  Dans  ce  dernier  combat  il 
fut  reiiver6«i  jpar  uu  i>uukL ,  la  garde  le  crut  mort; 
Mais  bientôt  il  prouva  par  sa  yaleur  qu'il  était  en- 
core plein  dft  vit».  C'cxi  un  benu  bo^ilet  ,  hii  dit 
itona|Mnei  il  a  fatt  pleurer  ma  gai  de.  ik^tvres 
Si  la  wwfngnn  de  Hu&sie  (  un  et  igi3  ),  et  sut 
fonvrvpr  intacte ,  malgré  les  désastres  de  l'armée, 
la  garde  impériale.  Ia  veille  de  la  balaille  de  Lul- 
zen  (  1"  mai  1 8 1 8 } ,  il  pressait  l'attaque  4^  défilés 
de  Hippnch  ,  lorsqu'un  bntilrt  !c  frappa  dans  la  poî- 
Hioe  et  le  laissa  sans  vie.  âa  mort  ne  lui  annoncée 
QM  In  lniaaiin  tpris  la  victoire.  Les  Yertus  et  les 
nobles  qualités  du  général  Bcssièm  ont  bissé  des 
Muvenici  qui  ne  s'eflaeeroiit  pas.  i>ou  tîls  a  été 
ummi  par  Lanb XVIII  pair  4a  Fraaaa,  le  M  août 

1815 

BESSIN  (Dom  Guillaume),  bénédictin  de  la 
«Mgréfathm  da  SaiaInMaar,  Mqnit  I  6lw-la- 
Vnrlé,  an  diocèse  d'Evreu\  ,  Ir  27  mar-!  icsi ,  et 
MMWtti  à  Rouen  en  iim.  On  a  de  lui  une  édition 
4«<3bM<l«etfsJirarnMMfo,tti7,  bi4U.,  l  ft  »fr.  Il 
a  en  pai  là  I;i  noiivpHe  édition  fies  OEuvru  desaint 
Grigoirele  Gnmd,  I70&,  4  vol.  ia-fol.,3&à8frfr. 
doMév  par  k»  Mm  4t  Salnla^lifftlM.  On  a  CMore 

de  lui  :  RéfUxioM  $ur  UnowetM  système  du  /!  P. 
Lami,  ioa7,in-i2,oàUanti«|»ritdeiaire  voir  que 
les  principes  for  leiqwlBlaP.  LaaMaaffMide  pour 
dire  qui  J  -C  iio  fit  point  la  pâque  juive  la  Teille 
de  sa  mort,  ne  sont  ni  certains  ni  éfidents. 

BCSflON  (Jacques),  ingéaiettr  al  nalMmatl- 
cien,  natif  du  Dauphiné  dans  le  16«  siècle,  est  l'in- 
Tootenr  de  plusieurs  machines  dom  faschalis  a 
pnblié  la  description  sove  le  lHna  de  TttasfrWH 
maekimarvm ,  Lyon ,  t&78 ,  in«fol.,  8  i  7  fr.  Bessoo 
avait  publié  loi-aîémet     ratimê  «rluvAendt  oUa 

io-8;£e  Cotmolabey  Paris,  16»7,  ln-4,  4  fr.; 
UMfe  dM  comptu  d'Buelide ,  Paris ,  I&7I ,  io-t , 
3  à  6  fr.  On  bd  attribue  aussi  on  Jrt  dt  trouver 
les  eaum  tanÊÊtmtkm ,  Ortéaiii ,  iMp  ^itht ,  vend. 

io  fr. 

BëSSON  (  Joseph  ] ,  jésuite ,  ué  à  Carpeutrus  eo 
IM7,  entra  dans  la  société  en  1639,  J  prataia  les 
humanités  et  la  philosophie ,  se  rendit  dans  les 
missions  de  Syrie,  où  U  résida  plusieurs  années,  et 
mourut  à  Alep  le  17  mars  I68i.  Il  «t  auHnr  de 
fluiiMin  ieiit»,  dam  la  ^  aonaiiK  «n  jntiluld 
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la  Syrie  saimU,  on  Ug  Minions  âes  fèrts  ie  la 
eomf«j^^^  de  Jénis  m»  ^yrie»  Parts,  lt60 ,  in-8 , 
4fr. 

UrSTIA  f  Lucius^alpurnius) ,  tribun  du  peuple, 
vers  l'an  12X  avant  J.-C.»  sigula  sa  magistrature 
par  na  acte  de  justiee ,  an  Unai  rappeler  P.  Popi> 
Uus ,  exilé  à  la  demande  de  Calua  Graochns ,  pour 
avoir  fait  punir  pendant  son  consolât  les  ceroplÏMi 
de  Tlb.  GnaehoB.  lMelardoaiiiiil«  «  Ait  ctMfdda 

la  puerrc  ilc  NiuiiiJie  ,  se  lùis.sa  corrompre  par  Ju- 
guriba ,  et  conclut  avec  lut  an  traité  boiMeiut  pour 
la  république.  C.  Menndt»  se  dét^un  aaa  aeaoaa- 
teur,  et  le  lit  condamner  à  un  exil  perpétuel. 

BETHENGOLMÏ  (  Jean  de },  «entilbonme  nor- 
mand ,  découvrit  le  premier  las  liai  CaoarÏM,  l'an 
1 402  ;  il  en  conquit  cinq  avec  le  secours  de  Henri  ill, 
roi  de  Castiile ,  qui  lui  en  cooSrma  la  souveraineté 
avec  le  titre  de  roi ,  sons  la  ooodition  d'bonunage 
envers  la  couronne  de  Casiilla.  Pierre  de  fiethen- 
ronrt ,  un  dp  sps descendants,  mort  Pan  1G<!7 , fonda 
iï&m  les  luUcs  occidentales  une  congrégation  de  re> 
ligieui  hospitaliers ,  sous  le  nom  de  BétkUémitSê, 

BÉTUiSV  (  Hcnn-BetîoU  JuIm  df  ),  évèqm 
û'Uz^,  De  au  cliiiteau  de  Mexicres,  dioo^e  d'A- 
miens, le  28  juillet  1744,  embrassa  l'éui  ecclésias- 
tique, fut  d'abord  vicaire  général  du  cardinal  de 
Périgord  archevêque  de  Keims,  évéque  d'Usés 
en  1780.  e»d<p(Bt<par  le  clergddbaapravlpeeanc 
états  2;i''nérattx  en  t789,  il  s'opposa  svpc  hefliiroup 
de  lorco  aux  mnovations  qu'on  voulait  introduire 
danal'éyyae  gallicane.  En  1 782  il  se  retira  à  Br»* 
xelles,  rentra  II  Pari?,  après  le  21  janvier  I79S, 
retourna  &  Bruxelles ,  et  de  là  en  AUemagoe,  ei 
enfin  en  Angleterre,  où  U  fut  chargé,  aprIateaMit 
(!o  !'^V(f*qiie  de  Snint-Pol  dc-I.i'on  ,  de  In  distribu- 
tion des  secours  aux  ecciésiasttques  français  qui 
s'^ahMrMiilla  4m  aa  rayanma.  H  n'avait  peint 

accédé  à  la  drmnndn  des  (IfMiissinns  faite?  p;ir  le 
pape  en  I8i>i ,  et  ii  signa  lea  rédamatiens  de  1 808. 
Apria  h  wntMiUian. û lerlnt en  Pnnne,  maisU 
retourna  peu  après  à  Londres  :  il  s'y  trouvait  en- 
core au  comneecanent  de  isio,  loisque  le  roi  lut 
fit  écrire ,  ainsi  qu'aux  antvos  ëvéques  qui  ae  tren- 
vaicat  en  AriRlelcrre ,  pour  leur  demander  la  Jé- 
mission  de  leurs  sièges.  U  la  donna,  dtl-«Q,  avee 
quelques  reilrietioaa,  etflBMwrateB  tsiT. 

BETHLEM  GABOR,  c'est-à-dire,  Gnbriel  B&- 
thlsm,  prince  de  Transylvanie,  d'une  maison  aussi 
ancienne  que  pauvre ,  gagna  les  bonnes  grlkcs  de 
Gabriel  Battori,  prince  de  Transylvanie.  Ayant 
quitté  cette  cour  pour  passer  à  celle  de  Constantî- 
nople ,  il  profila  du  crédit  qu'il  s'acquit  chez  les 
Turcs ,  pour  faire  déclarer  la  guerre  à  son  ancien 
bienfaiteur.  Battori ,  sbanflonnt"  de  s^^s  sujet'?  et  de 
l'empereur,  fut  vaincu  en  mu.  Bcihieiu  -  (>«bor 
prit  plusieurs  places  en  Hongrie ,  se  fit  investir  vri> 
vode  de  la  Transylvanie  par  un  pncîia ,  et  déclarer 
roi  de  Hongrie.  L'empereur  fit  marcher  des  troupes 
contre  lui  en  1620.  Le  eorote  Bnaqnel,  un  de  ses 
généraux,  fut  tiî'v  Gal^r,  vainqueur,  demanda  !a 
paix,  et  l'obtint  k  condition  qu'il  renoncerait  au 
titre  de  roi  de  Hongrie,  et  qu'il  seboenankà  oelui 
de  piinaetto  rampiaa.  yai<MW*awiw  iumpate. 


Dlgitized  by  Google 


478  BET 

en  le  reeonnaisMnt  souverain  Af>  Transylvanir , 
et  en  lui  cédant  sept  comtés  qui  cotiteaaient  enrirun 
M  Umms.  Cet  homme  inqaiet  aymi  rvaXn  lÙre 
rerirre  ses  droits  sur  In  ïînn-rie ,  WaJsloin  le  vain- 
quit ,  et  celle  guerre  linii  par  un  traité  qui  assurait 
la  Trawylvaiite  d  ks  MmlM  «If  aceott  à  b  mtea 
d'A  utriébe ,  tprèi  la  mort  de  Gabor  t  «Ne  •itIt«  « 

BEIflLBirf  WoMiiii^,  ernnte  d»  ),  elmweller  de 

Trans^'!vanie,  n(5  en  ifilS ,  mort  en  uiTO  ,  est  prin- 
cipalement connu  par  son  Hittoriarum  Pannoni- 
eo^lktetearwn  Mri  x ,  depnb  1426  jusqu'à  leoi, 

tVrilcen  latin,  quifut  riHmprimi'een  I79(i,  avec  une 
contîniMtioa  et  des  notes»  io-foL,  6i  8  fr.  Celte  his- 
toire ert  pféeletise  en  ce  (|Q*cile  renfeime  lieaucoop 
de  Tails  d'après  des  monuments  tvlheiltiqaei qoi  ne 
sont  cités  que  par  cet  auteur. 

BÉTHuNE  (  Philippe  de  ),  comte  de  Selles, 
lieutenant -gt'nt'ral  Je  l^reiagne  el  gouverneur  de 
Rennes,  mort  en  1049, à  88  ans,  acquit  beaucoup 
de  gMre  et  de  réputation  par  ses  ambassades  dans 
les  cours  d'Ecosse,  de  Rome,  de  Savoie  et  d'Alle- 
magne. Il  était  frère  puîné  du  célèbre  Maiimillen 
de  Béllrane,  duc  de  Sully.  Son  Ambas&adc  en  Al- 
Umagne  a  été  imprimée  à  Paris ,  I67S,  in-fol.,  6  f., 
par  les  soina  de  aon  pettt^flla  Henri ,  coante  de  Bé- 
Ihonc. 

BBTIS,  gotiremeor  de  Gtia  pour  Darius,  dé- 
fendit celte  place  avec  valeur  contre  Alexandre  !e 
Grand.  Ce  prince  ayant  été  blessé  au  premier  assaut 
fit  mourir  crodkiiicat  Bélb  après  la  prise  de  ta 
ville,  vers  l'an  Î32  avant  J.-C.  Plus  de  dix  mille 
hommes  furent  passés  au  Ql  de  l'épéc,  et  l'on  punit 
Mehement  an  courage  d^ne  des  plus  grands  éloges. 
n<^iis  Tut  aitaclié  par  les  in!nn<;  nu  chardahém 
Macédonien,  et  périt  misérablement. 
•  BETON  (  Bavid  ),  éréqae  de  Mirepohi ,  pois  ar- 
chfv^''qnr  c!r  Srrînt  Anilrt'  en  Ecosse,  et  cardinal, 
respectable  par  ses  lumières  et  ses  vertus  pastorales , 
né  en  I4«9,  fktl  massacré  par  les  calvinistes  en  1 5H. 

BETTINELLI  ( Xavier  \  d'Ièbre  littérateur  ita- 
lien ,  né  i  Mantoue le  is  juillet  I718 ,  Ht  ses  études 
ches  les  jésolles  et  enirs  dans  leor  société  en  t736. 
Il  vint  <i  IVi  s  la  en  i730.  y  professa  les  belles-lettres 
pendant  cinq  ans,  et  commença  à  so  faire  connaître 
avaniageosemeat  par  quelques  pièces  composées 
pour  les  exercices  scolastiques  Ce  fut  ci  Bologne 
qu'il  établit  sa  réputation  do  poêle.  Envoyé  dans 
cette  ville  pour  y  étudier  la  théologie ,  H  faisait  en 
même  temps  jouer  sur  le  théâtre  tle  son  collège  sa 
tragédie  de  Slanitlas,el  se  liait  avec  plusieurs 
savants  illnstm  qui  l'encourageaient  dan»  sa  nou- 
velle Cxirrit  re.  Il  dirigea  ensuite  le  collège  des  nobles 
à  Parme,  et  entreprit  pour  les  affaires  de  sa  com- 
pagnie, ou  pour  sa  santé,  plusieurs  voyages  à  Ve- 
nise, en  Allemagne  et  en  France.  Ceat  dans  ce 
dernier  voyage  qu'il  écrivit  les  fameoses  f.ettres 
de  Virgile,  imprimées  à  Venise  avec  ses  Scio/h , 
qui  firent  beaucoup  de  bruit  ;  il  les  adressa  à  Vol- 
taire. En  passant  à  Grnrvp  il  voulut  visiter  ce 
penonnage  fameux  pour  lequel  il  avait  conçu  une 
vite  âdmtnlion ,  mais  dont  il  était  loin  de  partager 
toi  prlnd^  Apiés  la  deairiMiiCNide  son  oïdn.  Il 
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]  «îr-  rrtirn  dans  sa  patrie,  où  il  mourut  en  pbilosoplie 
citréiieo  le  12  septembre  1808.  Parmi  les  nombreux 
•nvrages  pnblléi  par  le  père  Benioelli,  en  remarque  : 
Jla'jionrimtnti  /ilosofiei,  con  annotazioni ,  dont 
il  ne  publia  que  deux  Toiinoes  :  ce  sont  des  discours 
fnr  divers  snjefs  de  monte  ;  DelP  naniHnmo  Ml« 
belle  arti,  2  vol.,  ouvrage  froid,  quoiqu'il  traite  de 
l'enthousiasme,  mais  qui  se  fait  remarquer  par  la 
pnrelédn  style,  la  finesse  des  aperçus  et  l'élégance 
des  expressions  ;  D'ialoghi  d^amore ,  2  volâmes. 
L'auteur  cherche  dans  ces  dialogues  l'innacrTcc  que 
l'imagination,  la  vanité,  l'amitié,  l'honneur,  etc., 
ont  sur  cette  passion,  et  reni[>irc  qu'il  exerce  sur 
les  productions  des  arts  et  de  l'esprit  ;  Ilisorgi- 
mento  negli  $tudj  nelle  arti  e  ne'  costumi  dopo  U 
mille ,  a  vol.,  ouvrage  superficiel  ;  Lettere  dieci  âi 
Firgilio  agH  Areadx,  1  vol.  Ces  lettres  ont  immor- 
talisé Bettinelli;  mais  les  défauts  qu'il  signala  dans 
le;  grands  poâlîn  d'Italie  lui  snsdtèreot  un  grand 
nombre  d'ennemis  parmi  les  partisans  do  Dante 
cl  de  Pétrarque.  Elles  ont  été  trad.  en  français 
par  de  Pommereul,  Florence  (Paris),  1778,  in  -  8  ; 
Lettre*  italiennes  d'une  dame  à  son  ami?  snr  lei 
beaux-arts,  à  vol.;  Poétiet,  3  vol.,  précédées  d'un 
discours  estimé  sur  la  poésie  italienne;  fngéi^, 
2  vol.;  Lettere  à  L'^fnn  Cidonia  sopra  gtiepi- 
grammi ,  2  vol.  On  a  donné  une  édit.  complète  de 
ses  Olpsr»  êiitê  ad  HuHH,  ^osa  ed  in  verH, 
Vene7i,-î  .  1^0?,  ?  i  ynl  prf  in-«,  ScASOfr.  En  gé- 
néral on  trouve  dans  ses  ouvrages  plus  d'esprit  et 
de  talent ,  que  de  chaleur  et  de  génie.  Ses  optafsna 
littéraires  ne  sont  pas  toujours  bien  fondées,  mais 
son  style  est  pur,  élégant  et  d'une  rare  précision. 

BBTfINI  (Antoine S  évèqve  deFi»l^,néft 
Sienne  ,  en  I3in  .  rnîrn  m  n  ?•)  chez  les  jésuites  de 
saint  Jérôme ,  et  fut  nommé ,  en  H6 1 ,  à  l'évéché  de 
Foligne ,  doiit  il  se  démit  lenqn*il  ftat  parvenn  I  m» 

âge  av-nirr',  pniir  ~.p  retirer  dans  le  nnivent  rlf^ 
Sienne  où  il  mourut  en  I487.  La  bîbliotlièqae  Gliisi 
penède  nn  manusetrit  conlenant  les  écrits  ihéolo- 
giques  de  ce  prélat,  dont  plusieurs  ont  ('té  imj  r  , 
entre  autres  l  Expoiilion  de  l'orai$on  dominicale 
en  flatlen ,  Breseia ,  t&ss,  Gènes,  I686; /ImMfe 
tanto  di  Dio,  Florence,  1477,  in-4  ,  vol.  tr^s-r  irc  , 
vend.  610  fr.  601  fr.  C'est  le  premier  livre  qui  ait 
été  orné  de  gravures  en  lailledêoceréinipr.  en  1401, 
in-fol.  mais  au  lieu  de  (d.  cotaiHe  deuce,«na  mto 
trois  granircs  en  bois. 

BCTTINI  (Mario  ),  jésuite  Italien,  né  i  Bologne 
en  liH2  ,  y  mourut  en  jg.S7.  II  se  distingua  dans  son 
ordre  par  la  variété  et  l'étendue  de  s»  counais- 
unees,  et  se  fit  pariicnNèrenent  remarquer  par  ses 
poésies  latines.  Il  a  laissé  Rubenne  HUarotragœdia 
iatira  pastoralis ,  Parme ,  1 6 1 4 ,  in  -4 ,  3  fr. ,  pièce 
singulière  qui  plut  par  sa  nouveauté  et  fut  traduite 
en  plusieurs  langues;  Ctodoveui,  sive  Lodovieuf, 
1raf}icum  rylciludium  ,  Parme  ,  1622  ,  in  -  16 ,  et 
Paris ,  1G24,  in-i3  ;  Lycœum  morale .  polit icum  et 
poetimm .  Venise ,  f  696 ,  In-*,  ouvrage  divisé  en  S 
partir*; .  dont  la  1"  est  en  prosi» ,  et  la  seconde  en 
vers,  miitulée  :  UrbanUates  poeticœ ;  Àpiaria 
uniterêm  pMlosophice,  mathemaiicœ ,  Bologne, 
1641-1616,  t  Tel.  Ml^  U  à  l«rr.  A  la  flB  de  est 
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ouvrngc ,  on  tronvr  nnc  r\f>Iicatioa  d'Eaditi^  ; 
jErarium  fkiloiophia  maihematicm,  Bologne, 

BETVLÉE  (  Sixte  ),  grammairien  ,  poète  et  plii- 
losophe,  naquit  à  Memmingeo  en  I&00>  Son  vrai 
nom  étati  Btrck.  Il  «nseigiw  les  betlei-letlTetet  la 
philosophie  avec  rcpuialion ,  et  devint  principal  lu 
coU^e  d'AugsboQrg ,  où  U  mourut  en  On  a 
de  hit  dlfett  onvragea  en  wen  et  en  proie.  8ei 
pi^( liramatiques  de  Susanne ,  Judith  et  de 
Joseph  ont  été  assez  estimées  autrerois,  quoiqu'elles 
loient  Men  âeignto  de  la  perfection.  On  les  trouve 
dans  Dramata  sacra ,  à  Bêle ,  IS47,  2  vol.  in-8. 

BEUCKELS  (Guillaume),  fameux  pécheur  Hol- 
landais, trouva  vers  l'an  I4i6,  la  méthode  de  saler 
les  harengs  et  de  les  encaquer  pour  les  rendre 
transportables.  U  est  mort  à  Bierviiet  en  1 447.  Les 
Hollandais  élevèrent  un  monument  sur  son  lom- 
]>ean. 

BEUGNOT  f  Jacques -Claude,  romte),  snrif^n 
minisire  d  é(«it  sous  Louis  XVIII,  naquit  eu  nui 
i  Bar-snr^Aube.  Lieutenant- général  an  présidlal 
de  cette  ville,  en  I780,  il  devint  procuretir-gén^ral 
si^ndie  du  département  de  l'Aube  en  nso,  et  Tut 
nonuné  MpaHi  h  ranembUa  HgMatife  t'annexe  sui- 
vante; il  cessa  d'y  paraître  nprès  le  10  août.  Arrêté 
sous  la  terreur,  il  fut  mis  à  la  Conciergerie ,  puis  à 
la  Force  et  rendu  &  la  liberté  après  le  o  thermidor; 
le  I  n  brumaire  vint  le  tirer  de  l'obscurité  où  il  avait 
vécu  sous  te  directoire.  11  fut  depuis  celte  époque 
nommé  «Meamlvement  préfet  de  Ronen ,  omaeiHer 

dVtrrt  en  i  R0f5 ,  et  mînhtrc  des  fînnnces  du  royaume 
de  Weslphatie.  Kamcné  en  France  par  ics  événe- 
menls  polltiquef  de  i  si  a,  il  devint  au  mois  d'avril 
1  s  M  ,  ministre  provisoire  de  l'intdrieur,  au  mon  de 
mai  suivant  direeteur-général  de  la  police,  et  vers 
la  fin  de  ta  même  mnée  mhifsln  de  la  marine.  Il 
suivit  à  Gand  Louis  X^'I^,  qui  le  Gt  ensuite  di- 
recteur-général des  postes,  puis  ministre  et  membre 
dn  cooaell  prifé.  Député  delà  Marne,  U  vota  è  la 
chambre  de  IHI'.  nvrc  U  rninorllé.  Réélu  en  igiC 
il  sembla  peu  k  peu  se  retirer  des  affaires  ;  une  or- 
donnance Ilivalt  appelé  I  la  pairie ,  mais  oomne 
die  ne  fut  point  puhH(^e  il  n'occupa  jamais  son 
siège.  Beugnot  mourut  è  fiagneux  près  Paris,  le  34 
juta  Ittfr.  Boné  d'une  solMe  InsImeDon ,  d'nne 
rare  habileté  e  t  tViino.  grande  rectitude  de  juge- 
ment «  il  se  montra  aux  diflérenies  époques  de  sa 
fie  politique ,  ami  sincèr»  et  protecienr  sélé  de  la 
religion. 

BEURNONVILLE  (  Piene-Biel,  comte  de),  pair 
et  maréciial-de-9nnee,  né  le  io  mat  17&3  à  Cham- 

pignolle  f  .\ube),  fut  d'abord  destiné  par  ses  pa- 
rents à  l'état  ecclésiaslique  ;  mais  après  avoir  ter- 
miné avec  distinction  ses  études  dans  l'université 
de  Paris ,  il  se  détermina  pour  le  parti  des  armes , 
et  entra  d'abord  comme  surnuméraire  dans  le<« 
gendarmes  de  la  reine.  Bientôt  il  partit  pour  les 
Indes  comme  simple  soldat,  sur  la  flotte  du  célèbre 
Bailly  de  SufTren ,  et  fut  blessé  deax  fois  et  parvint 
successivement  de  grade  en  grade  à  celui  de  major 
de  son  régiment.  Il  fit  un  mariage  avantageux , 
mail  le  oMimandant  de  rUe-fionrlN»  te  destitua  j 
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forcé  de  rentrer  en  Frnnce  en  1789 ,  il  acheta  une 
charge  d'ofTicier  dans  la  garde  suisse  du  comte  de 
Provenee,  depuis  Looli  XVIII,  fbt  nommé  par 
Louis  XVI  maréchal-de-camp ,  puis  lieu frn art  gé- 
néral f  et  alla  à  l'armée  du  Nord  où  ii  se  distingua 
dans  plolranrenoontrea.  Le  compte  qu'il  fut  chargé 
(le  rendre  de  l'affaire  de  Grew  ctîm.-irTn  r ,  port.-î 
qu'après  3  heures  d'un  combat  opiniitre  et  une 
perte  de  tMé  hwnmev  de  ta  part  de  l'ennemi,  lea 
Français  n'avaient  eu  à  regretter  quf  le  petit 
doigt  d'un  cAaaieur.  Quelques  mauvais  plaisants 
ajontèrent  fH»  te  fwff f  dof^f  ne  df«aff  pa§  fout. 
Nous  ne  pouvons  suivre  Bcurnonville  dans  tous  les 
détails  de  sa  vie  militaire  pendant  les  années  1792 
et  1793.  D'abord  commandant  de  l'avant  -  garde  de 
l'armée  dn  Nord  aux  ordrai  du  maréchal  Luckner  ; 
après  sa  jonction  avec  le  général  Dumooriez ,  il 
commanda  l'aile  gaurbc  à  l'afhire  de  Valmy  ;  eut 
ensuite  le  commandement  de  l'armée  du  centre , 
ilc  celle  du  Nord ,  puis  de  celle  de  la  Moselle.  Il 
ne  fut  pas  toujours  heureux  dans  ses  engagements 
avec  l'ennemi.  Dès  le  commencement  de  t7Htdca 
plaintes  s'élevèrent  contre  le  général  de  Bcurnon- 
ville ;  quelques  ofliciers  de  l'armée  du  Nord  et  plu- 
sieurs habitants  de  Bruxelles  l'accusèrent  d'inci^ 
visme ,  !e  général  s'en  plaignit  i  la  Convention  ,  qui 
le  nomma  peu  de  jours  après  ministre  de  la  guerre. 
Dénoncé  de  nouveau  par  une  des  sections  de  Paris, 
il  offrit  sa  démis-^ion  Hirntrtt  fl  fut  r^tppelé  ao  mi- 
nistère ;  il  y  était  cacurc  lorsque  des  assassins  péné« 
tvèrent  dans  son  appartement  ;  la  fuite  seule  i  tia- 
Tcrs  son  jnrdin  put  le  sauver  de  la  mort.  C'est  veit 
cette  époque  que  Dumouriex  se  décidant  à  traiter 
avee  les  Autriche  lut  fit  part  de  let  projeta. 
Benmonville  les  dénonça  au  comité  do  défense  gé- 
nérale f  et  Alt  envoyé  avec  les  commissaires  Camu, 
Bancal ,  Qninetle  cl  Lamanitte,  ponr  t'emparer  de 
Dnmniiriez;  celui-ci,  prévenu  fi  tcnip=;  du  but  de 
leur  voyage,  les  fit  arrêter  et  conduire  au  quartier- 
général  dn  prinoe  de  Cobourg.  Benmonville  ne  rfr* 
couvra  la  liberté  que  par  l'érhangc  que  l'on  fit ,  au 
mois  de  novembre  1 79&,  de  lui  et  de  ses  compagnons, 
contra  Madame,  fille  de  LoniaXVI.  A  p^  Benr- 
iioruillc  rul-il  en  France,  que  les  dénonciations 
se  renouvelèrent  contre  lui.  Dubois  de  Crancé ,  La- 
porte,  les  généraux  Rerruyer.CnsilneieiLigonier, 
Robespierre  ,  semblèrent  se  réunir  pour  demander 
sa  mort.  La  coaventi<Mi  eut  le  bon  esprit  de  résister 
à  cet  acte  de  barliarie,  elle  lui  confia  même  te 
commandement  de  l'armée  du  Nord.  Beomonville 
obtint  des  succès,  et  la  victoire  lui  fit  oublier  ses 
malheurs.  Après  la  journée  du  18  fructidor,  le  parti 
autrichien  ou  royaliste  demanda  pour  Beumon- 
ville  une  des  deux  places  de  directeur,  laissées 
vacantes  par  la  retraite  de  Camot  et  de  Barthélémy; 
mais  les  autres  directeurs  s  v  opposèrent ,  et  Bcur- 
nonville fat  envoyé  en  Hiillrind(  f!  pnnlf  qu'il  no 
tut  pas  étranger  h  la  révolution  du  18  brumaire; 
ce  qui  est  certain  c'est  que  Bonaparte  lui  donna 
l'ambas-^nrlr  dr  îkîrlln.  Pendant  son  séjour  dans 
cette  ville,  il  se  procura,  dit-on ,  des  pièces  secrètes 
saisies  entre  les  mains  du  comité  royal  à  BarluH, 
et  ka  remit  m  eoomL  De  catia  ambaMde  Bear- 
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nonvfllc  pasa  h  celle  de  Madrid ,  et  entra  aa  sénat 
e»  I80à.  Le  1"  arnl  18I4  il  provoqua  vivcmcai  la 
véÊlItta  d'm  gminmefnenl  provisoire  dont  il  fut 
membre,  el  TOla  pour  la  iJérhéauce  de  Iton.iparle 
et  le  retour  des  lîourbous.  Le  corute  d  Artois  k 
nomma  provisoirement  conseiller  d'état  ;  Louis 
XYlIllefit  miniilrr  (l'étnt  et  p.iir  tif  Fr.Tnrc,  Aux 
approches  du  20  mars,  li  n  allendii  puiot  liouaparlc, 
M  Mhrit  le  roi  à  Gand.  A  son  retour  il  Gt  partie 
da  conseil  privé  du  mi  rt  fui  nommé  président 
d'une  commisaion  desUiKC  par  le  duc  de  Feltre  à 
faire  tNtir  des  rangs  ds  l*«nn<e  k*«fi«lsrsqni 
n'<?(atcnt  point  soumis  au  fîODvprnement  royal. 
Ën  1816  il  devint  marédial  de  France,  et  mourut  le 
SI  avril  tssi ,  iiM  klMr  de  pesiérilé. 

BF.URRrER  1'  î,nni«;  ),  né  à  Cltirtrrs ,  rntra  chez 
les  célestins de  Pari»  eu  16 1 3,  et  mourut  le  s  avril 
mt,  «pite  tmkttMÊÊtti  m  Mdn  an  Andcsan- 

lopnc^  à  ^on  état.  On  lui  loit  une  t>onne  Uiitoire  du 

Fki  êm  fcniÊhmê  ^  réfonmlmm  dm 

religieux ,  Paris ,  I6M,  io^ ,  I  à  4  fr.  «t  ^yel^lies 
ouvrages  de  piété. 
BBUIHIIER  (  Vineeat-Towrtht),  prttn  de  U 

congrégation  <Je>  cudistes,  né  à  Vanues  le  i*'  no- 
v«nbffe,i7i6,nort  à  JUois  le  s  septenbre  i782. 
G'élail  ut  iMOHiit  iMtrait ,  plein  de  sUe  et  de  piété. 
11  demeura  quelques  temps  à  la  téle  du  grand  sé- 
mîoaîre  de  Hennés,  fit  ensuite  avec  succès  des 
aiasioM  dans  la  Bretagne ,  la  Normandie  et  dans 
les  diocèses  de  Blois,  de  Chartres,  de  Paris,  etc. 
On  lai  doit  t  des  Htmarquet  ihéologiqvei  sur  fad- 
miniitratiom  dtt  saarement*  ;  des  Conférenea 
eeetéêiaiiiqiui  $ur  le  êoetrdoe*,  le$  fêtes  et  Us 
mystéret,  1770  ,  in-8  ,  réimpr.,  Paris ,  I801 ,  ln-8  , 
!t  fr.,  qui  furent  bien  accueillies  et  qui  furent  sui- 
vies dé  If  aMm  dirigées  contre  les  ennemis  de  la 
religion,  ouvrage  utile  h  tmis  curies  On  a  f>n- 
corede  lui  des  «Ser  mons  iur  le»  dimanches  et  fêtes 
à»  l'mméÊ  ol  $ur  plusieurs  poinfs  da  «lorBle, 
Parît ,  f7»4  ,  2  vol.  in-R  ,  4  à  5  f r 

BLU  VLLEÏ  (  Matthieu  ),  né  en  Franctic-Comté, 
ptêln  du  séminaire  de  Soint-Nieolas  de  Chardon- 
net,  y  fît  ncnrir  la  science  et  \s  plW.  Il  connu 
jMirticiiiièreaicnt  par  ddA/Mitaliom  sur  les  pritk- 
eifatte  wérilés  tiMtiêmmêi  et  teeUtluetfçute ,  poar 
les  dimanches,  fêtes,  et  autres  jours  de  l'annt^c, 
riin^t.  ea  I8i<l,  en  &  voL*in-i2,  avec  des  correc- 
tlona,  iMrliMipaleaMdt  pear  an  Mre  diqMrattra  les 
fïprc^^ions  surannées  qui  en  rendaient  h  Icrtnre 
diificiie,  vead.  ii  fr.;  par  un  Manuel  pour  les 
«ciMaHf^Ma.  Il  laiMa  an  anlre  ouvrage ,  donné 

piiIJir  ,nprf's  sa  mort  î  c'est  ]r  Symbole  d€S  Apô- 
tres» expliqué  et  diviêé  en  PrOnes,  Paris,  1668, 
{n-t,tfr.;n «si écrit dHinatyleaUniria,  ftadlicr, 
mais  bas  et  incorrect. 

BÉV£KU)GE  (  GuiUattaie),  £eoeresitu,6véq\u 
de  8alat-AiBf)h  en  Anglelerre,  aë  m  IMS ,  I  Ap- 
row  ,  îhu^  le  comté  de  J.eicesler  ,  mort  en  1708  , 
mérita  l'estime  des  ssTants  de  sa  patrie  el  des  pays 
dtiMfeit.  BoMMl  était  en  coasmeroe  de  lellica  avee 
Inî.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Syiiodicon , 

PvUêotm  (kmmm  JfoUQlorum  si  (^»- 
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liorum,  1675,  2  vol.  gr  in  To!  Ce  livr«,  qui  n'est 
poâ  commun,  est  enrichi  de  reaianiues  fort  esti- 
mées, 13  k  18  fr.;  Codex  canonum  Eccletiœ  pri- 
mifivfF  rindicatut ,  Lon<îres  ,  !fi78,  in-t  ;  /fe- 
fh-^tun$  sur  la  religion,  Anisierd.,  I7ii ,  l  voL 
in- 1 3  ;  dea/jialllyflaiia  tiknnohgiftu»,  m  latin, 
f  ondras,  ifieo  et  170S,  in-4.  Ces  ouvrages  sont 
pluKis  d'érudùioni  le  style  en  est  noble ,  et  l'auteur 
jr  Ml  païallva  beîuiooup  de  modestie.  Il  est  &  re> 
grellcr  qu'avec  tant  de  hiniirrr<;  l'iuîrur  n'ait  pas 
eu  celle  de  la  vraie  foi  qui  les  aifcrutl  toutes  i«t 
que  ce  défaut  l'atteatralBé  dans  des  ineonidqiaaneaa 
et  des  préventions  contre  les  cciiîioHfjnes. 

BÉVËRINI  (Barthélemi),  un  des  plus  savants 
Ulténlews  da  il*  lièele,  naqdt  I  Lnoqms,  le  t 
mai  1029,  et  mourut  le  ?1  nrtohrr  ic^c  l>r>  !';1pc 
de  1 6  ans ,  il  avait  fait ,  sur  1^  principaux  poètes  du 
aiède  d'Angnsie,  des  eomnientaiNa  et  des  notes 
qui  lui  obtinrent  Irs  '^iirTra^cs  de?  snvanls.  A  seize 
ans,  il  se  rendit  k  iiome,  entra  dans  la  congréga- 
tion dsaeleres  régnliers,  été  de  la  Hère  de  Ueii , 
ft  y  fit  ?es  vœux  en  1C47.  11  y  professa  pendant 
quatre  ans  la  tiiéologie,  puis  la  rliétonque  à  Loo» 
ques,  et  fit  henorablenient  rohilstw  de  ses  appoint 
lemenls  son  \  i(Mi\  père  et  sa  famille.  11  élail  en 
correspondance  avec  difiifrents  perwanages  iUna- 
très,  et  Cbriitine,  reine  de  Snède,  lui  demandait 

s'juvciil  des  \  ers  [le  sa  coni|insiti()ii.  (>Ji  a  do  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages,  tant  en  ialiu  qu'en  ita~ 
lien ,  dont  les  principaux  sont  »  Smmtmm  nweiMi, 
Homa  virginea  et  Vies  niveus^ ,  [rois  petits  recueils 
laiio»  sur  te  mémo  st^  i  De  nitiéus  ticquUmii* , 
SIM  iâ  êoerU  nMhsê,  pnbliéa  i  Borne,  i«M, 
16^1,  et  1662,  contenant  chacun  deux  discours  ou 
harangues,  une  idylle  latine  et  une  italienne  ;  Rime 
(  poésies  ) ,  Lucques ,  1654 ,  in-i3,  2*  édit.  augmen- 
tée et  dédiée  à  la  reine  Christine ,  I6C6,  in- 1 2  ;  JDis- 
corti  nncri ,  Lucques,  16&8,  in-i2,  2*  édition  ang- 
metute ,  Venise,  1 682  ;  Enéide  di  f^irgilio,  tras- 
foriaia  in  otiava  rima,  Lucqocs,  1680,  in-lS, 
plusieurs  fois  r<''imprimrV  relie  traduction  fut  Acbe- 
vée  en  treiie  niois^  mais  1  auteur  la  retoucha  de- 
puis; Svntetgmu  de  panderibsu  al  Mansiiris ,  etc., 
Lucques  ,  17  M  ,  in-«  ,  ouvrage  rempli  d'<tnidilfon  , 
et  suivi  d  un  Traité  des  comices  de»  Jtotnains; 
plusieurs  Manuscrits  cmiservés  &  Lucques,  entre 
aii(rr<;  Icq  Annalps  de  cette  ville ,  écrites  en  latin  ; 
Ànnuitum  ab  origine  Lueensis  urbis  Ubri  xv, 
dont  plusieurs  auteurs  ont  parlé  avec  éloge. 

PF.^■I"H^,A^'I>  ('Adrien),  di-viple  de  Vos'^iiis , 
«l  docteur  en  droit,  ué  en  ou  iGôt  à  Middel- 
bourg  en  Zélande,  et  mort  l'an  1712,  s'annooft 
dnns  l'Europe  littéraire  par  firs  irir.:imif'ç  T!  fit  pa- 
raître en  1680  son  traité  i)e  ttoialœ  ^irginUatu 
Jure,  I  Lefjrde,  pet.  tn-I ,  S  à  4  fr.  Il  travaillait  en 
même  temps  à  un  ouvrage  encore  plus  licencieux  , 
intitulé  :  ife  prosltbulis  velarum.H  aurait  eu  le 
firent  de  le  publier,  sana  lea  censeils  de  ses anrit, 
qui  rnii|n^<  hrrrnt  de  le  faire.  Vossius,  son  ami ,  en 
fit  entrer  une  partie  dans  ses  notes  sur  Catulle.  Le 
tnitd  de  Béveriend  t  J^sjMcenlo  9H§kuH  pMlolo« 
gicé  elucubrato,  1C78,  pet.  in-8,  4  h  C  fr.,  traduit 
«nfrançaiSi  i7i«,itt-t3,daaslequelilieBoaveUU 
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l'opinion  d'Apnripp«,  lui  mérita  la  prison  (voy. 
ACMtvx ,  CorDeillè  Rysscn  ).  Ayant  acheté  chère- 
nwot  H  liberlé ,  il  se  déctuilna  contre  le»  nugisirats 
elles  pr^cssoiirs  de  Leyde,  dans  un  în«Tnvnis  li- 
belle, et  passa  ensuite  en  Angleterre,  où  il  em- 
ployait tout  son  argent  i  des  pdntures  obscènes.  On 
dit  qu'il  revint  de  ses  ëgarcmont.^  ;  dn  moins  son 
line  D4  fomieatione  euvtndaf  h  Londres,  1607, 
pet.  iii*s,  t  ft  S  fir.,  daotleqvd  Ujê  iNmnnitcn> 
core  bien  des  traits  labriqucs .  !"n  ^it  penser.  II 
mourut  en  enfance,  aprt»  avoir  vécu  en  fou  et  en 
MMrlta.  Si  Mie  était  dt  entra  qn'il  était  poniMiivi 
j)iT  deux  OMila  iieiMMi  qui  avaient  coiijQfé  sa 
perte. 

BÉVBRWTGK  (Jean  de),  dit  J^everovlefii*, 

né  i  Dordrecht  le  17  sfpremLrc  1  ) a  »,  d'une  famille 
noble.  £leTé  dès  son  enfance  sous  les  yeux  de  Ge- 
md-Jean  Yeerios,  il  paiceonit  dUKrentes  trairei^ 
sités  pour  se  perfectionner  dans  l'élude  do  la  méde- 
cine ,  et  se  fit  recevoir  docteur  à  Padoue.  U  excrft 
eelle  pnfcaioo  dam  la  patrie,  06  il Templit  ansri 
plniioin  emplois  avec  distinction  .  cl  mourut  If  1  9 

Jinvlar  l$47.  Ses  princijMux  ouTrages  sont  :  £pi- 

ùtm  ioetorum  responsis,  Dordrectit,  1C34 ,  in-8  , 
eiLefde,  lese,  1039,  lesi ,  in-4;  V»  exeelletUia 
mtuifèminei ,  Dordrecht,  1636, 1039,  in-i2;  /7e 
eolctt/o,  Leyde ,  v.zr  ,  in-l6;  Idea  medicinœ  ve- 
Urum,  Leyde,  1637,  in-8;  lYaiU  du  êeor^t j 
en  Oamand ,  Dordrecht,  1642,  in- 1 S. 

BEXON  (Qabriel-Léopold-Cbarles-Aroé},  né  i 
Remiremont  en  mars  1748,  embrassa  l'état  ecclé- 
siastique, et  se  fit  connaître  par  deux  ouvrages, 
l'un  intitulé  le  Syatétiu  de  la  fermentation ,  Nancy, 
1773,  in-8;  l'autre,  CatichUme  d'agriculture, 
Paris,  1773,  in-t2.  Buflbn,  qui  le  regardait  assez 
gratuitement  comme  un  habile  naturaliste,  l'associa 
h  se<i  travaux.  î!  est  an<5si  atttpiir  (j'tine  îlisioirf 
de  Lorraine ,  dont  il  n'a  paru  que  le  premier  vul., 
racla,  im ,  in-s.  U  ratait  dédiée  à  la  reine ,  qui 
en  reconnaiîî';nnrc  lui  procura  la  place  de  grand- 
thaiiirc  ii  la  Sduile-Cliapeile  à  Paris,  où  il  mourut 
le  16  févrior  1784.  On  a  encore  du  même  1  Oraison 
funèbre  de  la  princetse  Charlotte  de  Lorraine, 
abbeese  de  Remiremont.  Le  nom  do  Scipion  est 
celui  sons  tetfoel  il  a  fait  parallM  MB  HUeire  de 
Lorraine  sr<;  vérilablei  pcéiMMU  fOllt  eaox  que 
nous  avons  donnée. 

BEXON  (  Scipion-JérÔOM  ) ,  IMn  da  précédent , 
et  l'un  dc5  collnborfilciirs  de  BufTon  ,  naquit  5  Rc- 
mlremoQi  vers  17à3  ,  ei  »e  £l  recevoir  avocat.  Au 
canmNneenMnt  de  la  réveIntioB ,  a  fat  aneccnÎTe- 
ment  procureur  de  la  commune,  accusateur  mili- 
taire, accusateur  publie,  président  du  comité  de 
blenfaiianee  A  Cien ,  et  enfin  éleelenr  de  Furb.  De 
179(5  h  179D,  il  présida  le  tribunal  criminel  de  la 
Seine ,  et ,  en  1800 ,  il^evint  vice-président  du  tri- 
bunal de  pranière  Inetanee.  11  moorvt  I  ChaiHot, 
près  Paris,  le  iTnovemhro  is?'.  II  a  pulilic/our- 
nal  dejuetice  civile ,  erimineUef  commerciale^ 
wUHlmr$,  Ftiit,  1796,  in-8,  3  fr.;  JMnot're 
adressé  au  gouverncmeni  françait,  sur  la  forme 
d»  la  procédure  parjwès,  $t  sur  fittUUé  d'un 
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tribunal  âe  correction  paterwlle,  1709,  in-8,  . 

2  fr.;  Parallèle  du  code  pénal  d'Angleterre  avec 
les  Mf  jiAmIm  firû»çai$ee ,  et  Considérations  sur 
Us  moyens  de  les  rendre  plus  utiles ,  1  boo  ,  in-8, 
4  fr.;  Déoeloppement  de  la  théorie  des  lois  crimi- 
neltêi  par  iet  coflifNvaf«on  de  pltuieurs  législa- 
tions anciennes  et  modernes,  Paris,  I80î,  2  vol. 
in-8,  10  fr.  Cet  ouvrage,  offert  par  l'auteur  au 
corps  iégidalif ,  lui  mériu  les  suffrages  les  plus  flat- 
teurs, et  lui  vnltii  la  tiK^tinillc  d'or  dp  l'académie  de 
Berlin  ;  AppUcalion  de  la  théorie  de  la  législation 
péeuiU,  en  CSade  de  te  «dref^  publique  et  partic*- 
Hire,  fondée  sur  les  régies  de  la  morale  unirrr- 
seUe  et  9wU  droit  des  gens ,  1807 ,  in-fol.,  3(>  fr. 

BEVERUNCK  (Laofent),  anUdIaere  d'An- 
vers, dirrrtrnr  du  séminfîîrp,  au  mois  d'avril 
1678  dans  celle  ville,  y  mourut  le  7  juin  1627 ,  à 
4»  ana.  Il  pnMIa  nne  nonvelle  édition  do  Jtfnfnnm 
Theairum  vUœ  humanœ  âc  Conr.  Tyro^thènes 
elTTh.  Swinger,  avec  des  augmentations  consiUé- 
ntbles,  pnM.  apiia  aa  mort ,  Cologne,  1  ea  I ,  I  v.  M. 
n^,  à  io  f  ;  le  8»  vol,  contient  la  tal  ic  de?  mrtiières, 
par  Gaspar  Piioctius.  .On  a  encore  de  lui  Biblia 
§aera  tarharmn  ftwif laNomrai ,  Anven,  ifllé, 

3  vol.  in-fol.,  18 à  20  fr.,  et  d'autres  ouvrages. 
BEYS  (  Gilles),  imprimeur  de  Paris  au  i6*  siècle, 

employa  le  premier  les  eonsonnai^  et  v ,  que  Ramna 
avait  distinguées,  dans  sa  grainntBiie,dertetder» 
voyelles.  Il  mourut  en  1&9&. 

BEYS  (  Charles  de  ) ,  poMe  firinçais  du  f  T*  dède , 
était  contemporain  et  ami  de  Scarron  qui  le  compa- 
rait h  Mallierbe.  Il  y  a  aussi  loin  de  l'un  à  l'autre 
que  du  Firgile  travesti  ft  l'Enéide.  On  a  de  lui 
plusieurs  pièces  de  théâtre,  dont  aucune  n'est  res- 
irf»  ?t!r  la  scbne.  Né  à  Paris  vers  1610,  il  mourut  en 
i6^d.  Ses  OL'uvres  poétiques  parurent  en  1661, 
in-8., 

TÎFZF  TThéodore  de),  né  à  Vc'zelai  en  Bmirgogre 
le  24  juin  1518,  fit  ses  premières  études  à  i'aris.  On 
l'envoya  ensuite  k  Orléans,  puis  à  Bourges,  où 
Melchior  Wolmar  lui  donnn  des  Irronç  de  grec  et 
de  lalio ,  et  lui  communiqua  son  goùl  pour  les  nou- 
velles erreurs.  De  retour  &  Paris,  il  s'y  fit  recher- 
cher par  les  agréments  de  sa  figure  et  de  son  esprit, 
et  par  ses  taleuts  pour  la  poésie.  Ses  épigraromes  et 
ses  pièces  latines  lui  firent  un  nom  parmi  les  jeunes 
libertins.  Il  chanta  la  volupté  avec  la  licence  do 
Pétrone.  Ses  poésies  étaient  l'image  de  ses  mœurs. 
S*étant  débit  de  son  prieuré  de  Long-Janiean,  qu'il 
posséda  quelque  temps  malgré  ses  liaisons  publiques 
avec  une  femme,  il  se  retira  à  Genève  et  ensuite  à 
Lausanne,  pour  7  pniliMerle  gree.  Neuf  ans  après 
Calvin  ?on  rnnîire  le  rappela  à  Genève,  et  l'em- 
ploya dans  le  ministère.  Ejq  iâ6i,  Use  trouva ,  &  la 
tête  de  It  ministres  de  la  réforme,  an  cOlIoqae  de 
Poissî.  Ce  fut  lui  qui  porta  la  parole  dans  cette  as- 
semblée OÙ  Charles  IX ,  la  reine-mère  et  les  princes 
du  sang  w  IrouTaient  t  raan  ayant  aTaneé  «  qne  l.-C. 

•  était  aussi  éloigné  de  l'eucliarîslie,  que  le  ciel  l'est 

•  de  la  terre,  >  ces  paroles  scandalisèrent  l'audi- 
itàrt  et  irritèrait  la  eoor.  Bèze  enl  limite  de  son  peu 
de  retenue,  et  adoucit  ses  expressions  dans  une 

teUre  qu'il  adressa  à  la  reine.  La  guerre  civile 
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n'ayant  pas  été  éteinte  par  ce  colloque,  Cèzo  a'ar- 
Tèia  auprèi  du  prince  de  Condé ,  et  ae  Irêava  avee 

lui  à  la  IiatailUï  tic  Dreux  ou  iiC3.  I/année  d'après 
il  se  relira  k  Genève ,  cl  Tut  le  dicT  de  celte  église , 
après  la  mort  de  Calvin ,  dont  il  arait  ëlé  le  eoadju- 
li  iir  le  pluszéh'  (H  le  disciple  le  plus  fiilclo.  La  qua- 
lité de  chef  de  parti  enfla  son  orgueil  et  aigrit  son 
caracioro.  Il  iraila  les  rois ,  eomme  il  traitait  les 
controvcrsistcs  :  Anloinc  d(>  llouihuti ,  rui  de  Xa- 
rarrc ,  était  un  Julùn  ;  &larie  Stuart ,  une  Mé- 
dée ,  etc.  11  fut  la  trompette  de  la  discorde  durant 
les  guerres  civiles.  De  GcncTe ,  il  animait  tous  ses 
disciples  répandus  dans  l'Europe.  Oa  l'accusa  d'a- 
voir suscité  la  Rcnaudie ,  pour  fonncs'  la  conspira- 
tion d'Amlioisc,  en  i&GO,  d'avoir  sollicité  i*ol- 
trot  à  tuer  le  duc  de  Guise,  en  U63 ,  etc.  11  tâche 
de  se  défendre  de  ces  accusations ,  mais  ses  raisons 
ne  purent  te  justifier.  En  fMt  ,  il  vint  en  France 
pour  pervertir  une  (le  «e?  sreursqni  était  relifiieuse; 
mais  elle  lui  reproclia  sO!>  iuipiélés,  et  refusa  de 
réoonter.  Il  avait  travaillé  au»i  inntUement  auprès 
de  son  père,  auquel  il  avait  envoyé  sa  confession 
de  foi  en  français.  11  fui  appelé  plusieurs  fois,  pour 
•Bsiater  à  des  conférences ,  à  Berne  et  ailleurs.  En 
i  :>7i ,  il  présida  un  synode  tenu  à  la  Rochelle.  11 
mourut  à  Genève  en  1605,  à  lâgc  de  86  ans,  re- 
gardé comme  un  po6te  licencieux  et  un  théologien 
emporté.  II  épousa  <!;itis  sa  vieillesse  une  jeum  tille . 
et  se  trouva  dans  uuc  telle  pauvreté ,  qu'il  uc  sub- 
aisiait  que  des  libéraUtét  qu'on  loi  Usait  en  secret. 
11  a  achevé  la  traduction  des  Psaumes ,  que  )Iarot 
avait  eutreprisei  mais  le  cootiouateur  est  moins 
henreax  dans  le  tour  et  dans  Teipreision.  Ses  poé- 
sies latines  furent  publ.  sous  le  titre  de ^uveRtVia 
£ezœ  »  1&48  f  in-4j  &  à  6  f.,  dont  UarlMu  a  donné 
une  noovelle  édition ,  f 7&T,  In-is ,  S I  s  fir.  avee  les 
poésies  de  ^lurel  et  île  Jean  Secoiiil.  Pans  un  à^;o 
plus  avancé ,  il  eu  supprima  pluaieurs  endroits  li- 
cencieux ,  et  publia  ses  Fo^es  sons  le  titre  d« 
Paemaln  varia,  dont  la  meilleure  édition  est  de 
Henri  Etienne ,  i  fiî)7 ,  in-4 ,  6  à  8  fr.  Ce  trait  peut 
feire  penser  que  ses  mœurs  m  furent  pas  toujours 
dépraM-es  ,  ou  du  moins  qu'il  cessa  do  vouloir  dé- 
praver celles  des  autres.  Ses  principaux  ouvrages  en 
prose  sont  une  traduction  latine  du  Nouveau  Te»- 
tamenl ,  avec  des  notes  ;  un  Traité  du  droit  que  les 
magistrats  ont  de  punir  les  hérétiques,  trad.  en 
franç.  parCoUadon,  Genève,  I&60,  in-S,Sà4rr. 
C/6  livre,  fait  au  sujet  du  supplice  de  Scrvct,  est 
pln<i  rare  en  français  qu'en  latin;  Confessio  chris- 
tiana  lidet,  I5C0,  in-S;  la  Mappemonde papistique, 
I&C7,  in-  i ,  3  à  5  {.;  Histoire  des  églises  réformées, 
i.ssn,  3  vol.  in  -  8 ,  li  à  «8  fr.;  le  Réveil-matin  des 
français,  1674,  in  8  ;  Icônes  virorum  illustrium , 
1&80  ,  iii-i ,  c  à  7  fr.;  rie  de  Calvin ,  Genève ,  1563 , 
année  de  la  mort  de  cet  hérésiarque.  On  a  de  lui 
en  vers  français,  très-inférieurs  ù  ses  poésie  latines, 
la  comédie  du  l'ape  malade,  la  Ifâgddie  du  S«h 
erifire  d'Abraham ,  Caton  le  Centeur,  etc. 

ÛÈ/E  (  le  P.  de},  jésuite  français,  employé 
dans  les  missions  des  Indes  sur  la  fin  du  IT*  siècle , 
y  fit  de  curieuses  et  utile*  observations  de  physique 
et  de  mathématiques.  Elles  furent  envoyées  à  l't- 
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cadémie  des  sciences,  de  1666  à  1699.  Oq  a  aussi  de 
MiDiteriptUm  As  quelquM ar&rw  H  de  quelqvm 
plantes  de  Malaque,  avec  des  annotations  «lu  V. 
Gouyc,  jésuite.  —  lin  autre  de  Bèze,  chanoine  de 
Sainte-Opportune ,  a  donné  un  poéoiebMitulé  VJSV'^ 
reur confondue,  t7t;s,  in-i2. 

BËZO?iS(Jacquc»-Uazin,  comte  de),  maréchal 
de  France,  fils  d'un  oonsdUer  d'étal,  commença  à 
servir  en  Portugal ,  sous  le  comte  de  Schonibcrg  ,  eu 
1667.  11  se  signala  ensuite  dans  giand  nombre  do 
sièges  et  de  combats ,  jusqu'i  l'an  lTM,qu'noblûil 
le  bâton  de  maréchal  de  France.  Il  prit  Landau  en 
iTia,  et  fut  conseiller  au  conseil  de  régence,  après 
la  mort  de  Louis  XIV.  Le  maréchal  de  Dezons  mou- 
rut en  i7a;s ,  à  H8  ans,  regardé  comme  un  homme 
également  propre  à  paraître  à  k  cour  ei  à  Ia  téte  des 
armées. 

DEZOUT  (  Etienne  ) ,  mathématicien  trèMOnnu , 
né  à  Nemours  le  31  mars  1730,  et  mort  à  Paris  le  27 
scplcmbru  1783,  commença  par  donner  deslc^as 
particulières  de  nalhémaliqucs;  et  malgiéla  fatigue 
de  rc  Mif'-iier  ennuyeux  qu'il  exerçoit  pir  bwoin, 
il  lit  plusieurs  A/éfnoire«  qu'il  adressa  à  1  académie 
des  sciences  et  qui  lui  valurent  son  admission  dans 
cette  sor il' tr  ?nvniite'  l7Sf|  )  Kn  I76â  M.  de  Choi- 
seol  le  nomma  examinateur  des  élèves  du  pavillon 
et  df  te  marin».  Cestpewr  «as  élèves  qu'il  ewB|MMt 
lin  Cours  de  mathématique* ^  Paris,  1781-1782* 
4  vol.  in-8  ;  nouv.  édit.,  S  vol.  in-s ,  it  fr.,  qui , 
pendant  longtempa,  a  été  le  seul  euvrafe  élémen- 
taire mis  entre  les  mains  jeiitics  pcn?  de  DM 
écoles  :  cet  ouvrage  ût  époque,  soil  par  sa  clarté, 
soit  par  le  degré  d'élévattanoAlaseknee  y  mt  por- 
tée. Chacun  dr  <;r<:  traiti'';  ^^t  m  quelque  sorte  com- 
posé de  deux  parties ,  l'une  élémentaire  qui  fait  le 
corps  du  livre ,  l'autre  seientiflque  qui  est  présentée 
sous  la  forme  de  notes.  l'ti  I7f;s  il  fut  nommé  »4BJI- 
ffuna/enr  de  l'artillerie,  place  vacante  par  hmsft 
de  Camns,  et  fit  une  réimpression  de  son  €bvr» 
avee  des  applications  peur  r.irlilli  rie  l'nfin  il  pu!  lil 
sa  Théorie  géturaù  des  équations  algébriques, 
Paris,  177  ),  in-4  avec  pl.,  le  fr.  Ces  ouvrages 
ont  été  réimprimés  plusieurs  fois.  Garnier  et  Rey- 
naud  y  ont  ajouté  des  notes,  l'eyrard  a  réuni 
dans  une  même  édition  }es  appUcations  I  ta  marina 
cl  à  rartillcrie  qui  se  trouvaient  si'[>,irrrs  dans  les 
deux  premières  éditions  données  par  Ikzoot  luir 
même.  Condoreet  a  Mt'  l'éloge  de  llasout  à  l'aoadé* 
mie  des  scieoa^. 

RI  AGI  (Clément),  né  à  Crémone  dans  l'état  de 
Venise.  Son  nom  est  la  traduction  de  eelui  de  BUh 
sius,  dont  nous  faisons  Biaise,  en  français.  Il  entra 
dans  l'ordre  des  bénédictins,  et  fut  nommé  profes- 
seur de  théologie  à  l'école  de  la  Propagande.  L'ou- 
vrage qui  lui  a  concilié  le  plul  d'estime  dans  le 
monde  savant,  est  intitulé  :  Tractatus  de  derretis 
Athenietuium ,  Rome ,  178&,  in-4  , 7  à  8  fr.  Ce  vol., 
d'une  trts-belle  exécution ,  fut  tiré  à  deux  cent 
cinquante  exemplaires  seulement.  Craig  avait  essayé 
de  tracer  les  premières  lignes  sur  ce  sujet  diflîcile 
et  trop  peu  connu;  nuis  son  ouvrage  est  d'une 
grande  faiblesse.  Riagi ,  an  contraire,  a  répandu  la 
i  plus  vive  clarté  sur  celte  matière.  II  a  lait  preuve. 
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dans  son  Iraîl^ ,  d'une  sagacîtd  peu  commune ,  et 
d'une  grande  connaissance  de  tout  ce  qui  con- 
cerne h  l<Sgialatkm  et  l'Mmlnlstntloii  dans  1m  répu- 
bliques de  la  Grèce  ,  et  parliculiêrcmenl  dans  celle 
d'Atilènei.  il  entre  mieux  que  Petit  dans  l'esarit 
de  laMgMtlkMiifo  Sokw,  et  il  eorrige  on  complète 
en  plusieurs  endroits  les  Faste»  attiques  de  Cor- 
sini.  Quoiqu'érudit  et  archéologue ,  on  peut  repro- 
dier  1  Biagf  une  grande  négligence  dans  sa  ma- 
nière d'écrire  le  latin.  On  a  encore  du  même  auteur 
les  deux  ourrages  suivants  t  Ragiotiamento  sopra 
sm'  antica  $tatua  iingulariêiima ,  teoperta  neW 
agroromano,  Roma,  1773,  in-s,  7  f.;  Monumenta 
grœca  et  latina  ex  mutœo  Jac.  Xanii ,  descripta  à 
CL  £iagi,ib.,  1 787,  in-  i,  fig.  1 2  à  15  f.  liiagi  a  Irad. 
«n  italien  le  dictionnaire  de  théologie  de  l'abbé  Ber- 
gier,  et  y  a  ajouté  d -s  notes.  11  n'a  pas  été  possible 
de  constater  l'époque  de  la  mort  de  cet  écrivain. 

BIAGIOLI  (  Nicolas-Josaphat },  grammairien  et 
littérateur,  né  en  1768  à  Vezzano,  dans  l'état  de 
Géoes,  professa  longtemps  en  France  avec  succès, 
et  mourut  à  Paris  le  18  décembre  1830.  On  «  de 
lui  :  Grammaire  itafiettne  élémentaire  et  raiton- 
née,  suivie  U'uq  Traiié  4»  la  poétU  Italiûimc  »  in-8; 
42rMMMiiiHi  nv^oMite  Mto  MnfiM  fHmm^ 
în-«  ;  une  Mition  des  Poéiies  de  Panfr.  avec  un 
nouveau  commentaire  ;  une  autre  de»  Lettres  do 
«mUnal  BentfvQfflio,  de. 

BIAMO>TI  '  Joseph-Loiiî';  ) ,  pmfpssfîTir  fi'pla- 
quence,  membre  honoraire  de  i  iosiitut  impérial  et 
rayai  deHMin,  né  «en  iTto,  à  YbUiniiglia ,  rlUe 
épiscopalc  liti  duché  de  Gènes,  entn  Ir  donne 
twure  dans  Itë  ordres  sacrés ,  et  dirigea  l'éducation 
4e  quelques  jeunes  gens  deftmOle  noUe.  Le  prime 
<te  Kewen-Uuller  confia  plus  tard  la  dirrciion  de 
M  bihliotlièqae  &  l'abbé  fiiamonti ,  qui  devint  suc- 
eewivcment  prafciwnr  d'éloquence  à  l'nnirenilé  de 
T^iliu:ne,  et  de  littérature  italienne  à  celle  de  Turin. 
Outre  qoelquci  diicoiin  prononcés  daot  diretaes 
oecasfena  Mtanettei,  on  a  deltri  t  une  Grammaire 
italienne;  un  Traité  sur  Fart  oratoire;  quelques 
pièces  de  vers,  deux  Tragédies  :  Iphigénie  en  Tau- 
ride,  dont  la  bdlénistes  font  beaucoup  de  cas,  et 
Soph&niibef  des  traductions  en  prose  italienne  de 
Sophocle ,  et  de  quelques  morccaax  d'Eschyle ,  de 
l'Iliade ,  des  Olympiques  de  Findare  et  de  la  Poé- 
tique d'Aristole.  L'abbé  Blamonti,  qui  connaissait 
bien  l'hébreu  ainsi  que  ses  dialectes  syriaque  et  chal- 
daïque ,  a  laissé  inachevée  une  traduction  du  livre 
de  Job.  n  ta  mort  à  Milan,  la  ta  «clobn  itS4 , 
dans  un  .1"^  avancé. 

BIANCAM  (Joseph) , jésuite, maitii  mnticien  et 
aatianome  italleo,  mort  h  Parme  en  i  :  i  .  était  en 
outre  versé  dans  l'histoirr.  In  pliilosiqiliii'  ci  1rs 
bellM-lettr».  Ses  ouvrages  les  plus  importants  sont  : 
jtrittoMi»  toea  matkêwtatiea  ex  omnibue  t^us 
open'friMeo(lee/a ,  Bologne,  leis;  Brevia  intro- 
éuetio  ùA  geograpMamî  Sphœra  mundi,  se% 
CaemùgropMa  dnion«fr«fleii,ibid.,  faso. 

■RIA^''CMI  f  Marc-Antoinr' ,  jurisconsulte  italien, 
né  à  Padoue  en  1498 ,  se  distingua  au  barreau  par 
MO  étoquence,  A  rnrivanité  daBidowaù  9  anint 
en  1586  par  aon  éraéWoo,  ^  M  valnl  «n  isasJ» 
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place  de  proAlNOr  des  Décrétâtes ,  et  en  1544  celle 
du  droit  crinùnd.  U  mourut  le  s  octobre  i&48.  Set 
ouvrages  faits  en  latin  fool  t  Tretetatia  ieMieHi 

homicidii  ex  proposilo  commissi ,  Venise  ,  1546, 
io>f.,&  à  6  r.  Practiea  a-iminalie  awr«a,ib.,  1&47, 
in-«  ;  Cauteiœ  tingularee  ad  reormn  defemmn, 
ordinairement  imprime  à  la  suite  de  sa  Fractiea 
eriminatie;  Tractatue  de  compromxsiis  facienOe, 
inter  eonjunctos.et  de  exeej^ionilnu  in^itedieniihu 
litis  ingressum,  Venise,  tftiT,  in-S,  ouTxagn 
plusieurs  fois  réimprimé. 

BIANCHI  (Jean-Baptiste),  célèbre  analomisto 
italien,  né  à  Turin  le  13  septembre  1C8I.  Docteur  à 
l'âge  de  17  ans,  il  enseigna  son  art  à  Turin  où  le 
roi  de  Sardâigoe  Ot  bâtir  pour  lui  eu  iTio  un  am- 
phithéâtre commode.  En  1718  il  professa  en  outre 
la  pharmacie,  la  cbimie  et  la  pratique  médicale.  Sa 
rcpulâliun  lui  valut  ia  place  de  professeur  ù  l'uui- 
versité  de  Ik)logne,  qu'il  refusa  pour  rester  dans  w 
patrie;  il  mourut  le  20  janvirr  î7f.i  >otis  (!<inrn>- 
rons  la  liste  de  ses  principaux  ouvragcà.  Uuitui 
toeryaolst  not;i,  «omm  «nnlome,  usus  morbi, 
mrationee,  Turin,  I7i5,  in-i ,  s  h  s  fr.,  Leyde, 
1722;  /Ta  lacteorum  vatorum  positionibue  et  fih- 
Mon,  Turin ,  I74t,  in^, 4  fir.;  ^oHaMaioatro 
ffj  cftfr  rorpi,  Turin,  1740,  in-8;  Lettera  tulVin- 
seneibilitaf  Turin,  1766,  ia-8,où  Bionchi  atta> 
qm  les  kléaa  da  Hallar  mr  la  lenalbilité;  Bietorim 

hepafica  ,  seu  dehepatiê  structurn.  ttsihv^  rt  mor- 
tfit,  Turin,  1710,  in-4)  171«,  ia-4j  Geuève, 
1725,  STOl.  in-4. 

BIANCIII  f  Jean-Anfoin- religieux  obsrrvnn- 
tin ,  né  à  Lncqoes,  te  i  octobre  1086 ,  rotMTt  à  Kome 
en  iTSa ,  preftawur  de  ihéolagie ,  aaminataor  du 

rîrr;:t^  romain  et  coosultcur  de  l'inquisilion.  SoO 
principal  ouvrage  est  une  réfutation  en  italien  do 
lllislolre  de  Naplct  de  Giannone,  imituMe  De  tâ 
puissance  et  de  la  discipline  de  l'Eglise ,  en  deux 
traités ,  Borne ,  174&-17&I,  6  vol.  io-4, 30  à  36  fr.  U 
l'éerivit ,  dil>on ,  par  l'ordre  dn  pape  Clément  XIL 
Il  composa  aussi  diverses  tragédies  et  un  livre  en 
faveur  des  théâtres ,  qui  lui  fit  peu  d'honneur. 

BIANCHI  (Pierre)  naquit  à  Bome  en  1894.  Ce 
peintre  réussit  également  dans  l'histoire ,  les  paysa- 
ges ,  les  portraits,  les  marines  et  les  animaux.  Ses 
ouvrages  sont  à  Rome  et  dans  la  galerie  du  roi  de 
Prusse.  Il  motirut  &  Borne  le  12  mars  i7to.  Il  aa 
distingua  par  la  correction  de  son  dc^in  cl  p'ir 
la  vigueur  de  son  coloris.  Il  perfectionna  beaucoup 
les  figures  d'anatomie  en  cire  coloriée. 

BIANCIII  (Antoine  1 ,  vrnitifn,  simple  f^^rçon 
gondolier  dn  18'  siècle ,  a  fait  deux  poèmes  épiques 
où  il  y  a  de  la  terre ,  de  l'imaginatuMiet  de  kpoé* 
sie.  Il  Davide,  re  â'Israele poêma-eroim-sagro , 
di  Antonio  Bianehi,  servitor  de  gondola  vene- 
xiam»,  etmH  W ,  Venise ,  1T6I ,  io-IÎBl.  lélmpiiuid 

la  même  année  «ivrr  un  Orntnria  dr.imntiqiir  inti- 
tulé £Ua  sul  Carmeio,  ibid.,  in-8;  il  Tempio, 
owero  If  Arioffione,  «mliX ,  Venise,  iTSt ,  in^* 
li  a  publié  aussi  un  ouvrage  de  critique ,  intitulé  : 
Ossertazioni  contro-eritiehe  di  Antonio  Bianehi, 
fooran»  frnftafo  MEn  «ùwmeitg  «OUm,  aie., 
VaiiH,  mi,  iii-8.  i'aMr  de  ce  traité  ni  li 


Digitizeci  by  Google 


4S4  BU 


BIA 


cmmédic  italienne,  Joseph  Antoine Constantlnî,  ré- 
pondit à  ses  observalions  et  souiiot  que  Bianchi  n'é- 
toit  pM  l'autoar  de  ces  oamges.  Celte  aeeniation 
souleva  la  rnltVe  tic  l?i;irirtu  protesta  qu'il  était 
réellement  l'auteur  du  David  et  des  Observatiom, 
«I  qu'il  le  pitramuftde  qndle  manière  on  Tondrait. 

BIANCHIM  (François),  né  à  AVronc  \o  n  de 
cambre  1662,  d'une  Camille  distinguée»  s'illustra 
dès  sa  jeunesse  par  le  réUiblisaeiiient  de  l^eadfniie 
des  jileto/m ,  c'est  -  à  -  dire  des  amateurs  de  la  vé- 
rité ,  spécialement  consacrée  aux  nuilièree  de  ma- 
thématiques et  de  physique.  Le  cardinal  Oitotwni , 
depuis  pape  sons  le  nom  d'Alexandre  VIII ,  1< 
flt  son  bibliothécaire.  Il  eut  ensuite  un  canonicai 
dans  l'église  de  Ste.-Marie  de  la  Kolonde,  et  puis 
dans  celte  de  Saint-Laurent  in  Damato.  Il  fut  se- 
crétaire des  conférences  sur  la  réforme  du  calen- 
drier. Clément  XI ,  qui  connaissait  tout  son  mérite, 
le  nomma  à  cette  place.  Inooeent  XIU  et  Benoit 
Xm  lui  donnèrent  des  marques  publiques  de  leur 
estime.  En  t705,  le  sénat  l'agrégea  à  la  noblesse 
romaine ,  honneur  qu'il  étendit  à  tous  ceux  de  sa 
famille,  et  à  leurs  descendants.  Ce  savant  mourut 
en  1729,  membre  de  plusieurs  académies.  Il  y 
avelt  t  «BS  qn'B  l'occupait  I  hire  des  observations 
f]m  pussent  le  conduire  à  tracer  une  méridienne 
pour  i  Italie.  Les  citoyens  de  Vérone  lui  firent 
ériger  après  sa  mort  un  buste  dans  la  cathé- 
drale,  distinction  qu'ils  avaient  déjà  rendue  à  la 
mémoire  du  cardinal  Noris.  On  a  de  Uianchini  : 
M  Pakaxo  de*  Cetari,  ofMra  yotruaur,  Vé- 
rone, 1738  ,  in-fol.  fijr  C.n  ouvrage  prouve  qu'il 
coanaissait  bien  les  antiquités.  Une  édition  d'A- 
aaitaie  le  Bibfiottiécsii«  ih  tUU  Romaturmn 
Ponlificum,  1718-1728,  3  vol.  in-fol.,  I8  à2Srr. 
avec  des  notes  t  des  dissertations,  des  préfaces,  des 
prol^^omènas  et  des  variantes.  L'émditlea  y  est 

Tépanrltir  avec  profusion,  mnis  Ir  livre  f«t  yilrtn  <\c 
fautes  typographiques.  Des  pièces  de  poésie  et  d'é- 
loqaeiiee;  une  Btitcin  «mteerieffo,  en  italien, 

impr.  à  Rome,  1607,  in  1  ,  nvrr  (1;^  ,  5  à  G  fr. 
(juoiqu'eUe  contienne  quelques  sentiments  particu- 
lien ,  elle  est  redierdiéc ,  parce  que  l'auteur  s'ap- 
|Mlie  sur  les  monuments  de  l'antiquité;  De  Kalen- 
àario  ei  ryclo  Cœsaris ,  ae  4e  Fasekali eanone , 
S.  Hipp oiylimarlyris,  ditSêrtatUmu  àuœ,Homc, 
1703  et  1704 ,  in-fol.,  7  à  8  fr.,  ouvrage  savant  ri 
généralement  estimé;  De  tribus  getioribu*  instru- 
Menfomm  mutica  vHmnm  vrgmieœy  Rome, 
174S,  in-4 ,  3  &  4  fr. C'était  un  savant  universel.— 11 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  Joseph  Biascuiki  , 
aussi  Véronais ,  son  neveu ,  né  en  1704 ,  oratorien 
de  Rome,  qui  a  écrit  (  *)[ilrc  le  BHlum  Papale  de 
Tliomas  James  (vo|^2  ce  mot  et  Bokestop).  Sa 
réponse  se  trouve  dans  le  reenefl  iniiculé  t  Fhtiieia 
tanonicarum  Scripturarum  Fulgatœ  latina 
«dit.,  etc.,  Rome ,  1740 ,  in-fol.  Il  ï  aussi  publié  un 
Recueil  de  /Kiwwraqui  retracent  ce  que  la  maison 
de  Médicis  a  fait  en  faveur  des  sciences  et  des  arts. 
Venise,  1741 ,  ia-foL,  en  ilaliea,  oraé de  ligurâ, 
10  I  If  tr. 

BIANCO,  ou  BiANCiio  (André) ,  géographe  de 
Venise ,  né  rais  l'ta  H«o ,  mort  ren  tfioo,  «  klioé 


un  recueil  de  rartes  hydrf>?r,ip1iiqne? ,  Ti-xîtdes 
longtemps  en  oubli  dans  la  bibliothèque  de  Saint- 
Mare.  Sucent  Formaleonf ,  I  qui  l'abbé  MortHI 
les  fit  connaître ,  en  eopi.i  trois  qui  rnrcnl  iii>rrée"^ 
dans  l'ottYrage  intitule  :  Saggio  iuUa  natUica  aniiea 
de'  Fenevitmiy  "Venise ,  1 78S.  Les  cartes  de  Bbnioo 
nous  font  connaître  l'étendue  de  la  navigation  des 
Vénitiens  avant  la  décoa verte  du  Nouveau-Monde  » 
et  celle  dn  cap  de  Bomie-Espénnee. 

BIAXCONI  (Jean-Louis),  célèbre  n>édecin  et 
littérateur  italien ,  né  à  Bologne  le  30  septembre 
1717 ,  fut  reçu  docteur  en  1742  ,  et  s'acquit  en  peu 
de  temps  une  réputation  due  k  son  savoir  et  à  la 
régularité  de  ses  mœurs.  Appelé  h  la  cour  du  land- 
grave de  Hesse,  il  y  demeura  6  ans ,  et  se  rendit  à 
Dresde  en  17&0,  muni  d'une  lettre  de  recomman- 
dation du  pape  Benoît  XTV  pour  le  roi  de  Pologne, 
Auguste  III.  Ce  monarque  le  nomma  son  conseil- 
ler aulique,  l'admit  dans  son  intimité  et  lui  confia 
plusieurs  afTaires  importantes  qu'il  remplit  avec  ha- 
bileté et  bonheur.  Enfin  il  fat  nommé  en  1764  mi* 
nistre  résident  en  cowr  de  ReoM,  et  mourut  subite- 
ment à  Prrniisf  le  ("  janvier  I7»t.  On  a  de  lui 
une  bonne  traduction  de  IjdtuUome  de  Wintlow, 
sous  ce  titre  I  JTsiNMlxtone  anatomica  délia  itmt' 
tura  del  corpo  umano  àel  tignor  fTinslow ,  etc., 
Bologne,  1743 , 6  vol.  in-8 ,  10  à  12  fr.  ;  une  Dit- 
sertatUm  eur  /V(ecfrta7^,  écrite  en  français,  adres- 
sée au  comte  Algaroltl,  et  publi'^n  m  Hollande  en 
1748,  in-8;  Lettere  topra  alcune  particolarita 
délia  Bmkra  «  df  éUri  paeei  délia  Germania , 
Lucques,  1 7 C>Z  ;  Lettere  topra  ComelioCeUo,^omey 
1779 ,  pleines  d|' érudition  et  de  goût;  une  DitmtOr 
(Ans  sur  U  «iffus  dk  CoroMlte ,  écrite  en  llalien 
et  en  français,  superbe  édition ,  ornée  de  20  belles 
gravures,  Rome ,  17S9 ,  gr.  in-fol.  13  It  24  fr. lifut 
un  des  crésleuTs  des  ÈphimàriiM  Uttinâm  4$ 
Rome ,  auxquelles  il  fournit  plusieurs  morceaux  in- 
téressants, entre  autres  l'éloge  du  docteur  Moigs, 
qni  Alt  réimprimé  sépaîdanant  en  17S0 1  les  «mti 
de  Bianconi  ontétéroeildllieollldan,  tlt»,4T0l. 
in-8,  12  i  is  fr. 

BIARD(  Pierre),  célèbre  sculpteur,  né  en  ISM, 
mort  à  Paris ,  sa  patrie ,  en  1 C09,  avait  fait  le  voyage 
de  Rome  pour  s'instruire  dans  son  art.  Le  cfaâ^ 
d'ffiuvre  de  cet  artisie  était  la  SteAMê  iqne^  êt 
Henri  fr,  en  bas-relief  sur  la  grande  porte  qui  est 
au  milieu  de  la  façade  de  l'hôtel  de  ville.  £a  1&62 
des  séditieux  renderamagèrent.  La  figure  de  ee  roi 
était  si  bien  placée,  son  visage  était  si  ressemblant 
et  si  majestueux ,  que ,  selon  bien  des  connaisseurs , 
c'était  le  meOIettr  porbuit  que  fou  eu  eftt 

PIART)  (Paul),  Jésuite,  né  à  Grenoble,  entra 
de  fort  bonne  heure  dans  la  société,  et  ftit  un  des 
premiers  misMonnaires  envoyés  an  Canada.  Il  eut 
beaucoup  à  souffrir  des  peuples  barbares  auxquels 
il  portait  la  lumière  de  l'Evangile ,  et  commençait 
à  les  adoucir,  lorsqu'une  expédition  anglaise  le  ren- 
voya en  France ,  après  l'avoir  fort  maltraité  en  haine 
du  catholicisme  et  des  Jésuites.  Il  professa  9  ans  la 
théologie  à  Lyon,  où  il  mourut  en  1622.  On  a  de 
lui  VM  Relation  de  la  nouvelle  France,  et  du 
i  vofi^a  gue  luJétuiUi  y  out  faU,  Lyoa,  iM , 
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lD-t3  , 2  à  8  fr.,  iniMedanileileUrei  éfiltntes; 

•{quelques  autres  ouvrages. 

BIAS,  natif  de  l^ièae,  ville  de  Carte,  l'un  des 
i«pt  Sagen  defa  Grèce,  et,  suivant  quelques  anciens, 

le  plus  s-jije,  CAi  qui  ce[>cinlrint  ii'cst  pas  licnucoup 

dire,  naquit  ren  l'an  6T0  avant  J.-C,  et  flotissait 
vml'iii  tôt.  n  eomnmaçB  à  se  felieeonwrflre  par 

le  rachat  de  quelques  filles  captives.  On  lui  attribue 
pluaienn  bons  mots.  Quelqu'un  lui  ayant  demandé 
ee  qu'il  y  avait  de  plus  difficile  k  hhe,  il  dit  que 
c'était  de  supporter  un  rêver»  de  fortune. . . .  S'étant 
trouvé  au  milieu  d'une  tempête  furieuse ,  il  enten> 
dit  des  impies  qui  priaient  là  dieux  :  Taiies-vout, 
leur  dit-il ,  de  peur  qu'ile  ne  t'aperçoivent  que 
voue  itei  tur  ee  vaisseau....  U  avait  coutume  de 
dire,  qu'un  honunequine  pouvaîtwpporter  Vin- 
foirtune,  était  véritablement  malheureux....  Une 
autre  de  ses  sentences  <^tait  cellfr>ci  :  Puisque  U 
monde  est  plein  de  méchanceté,  U  faut  aimer  le4 
JkMMMl  comme  si  Fon  devait  les  Aaîr  tifi  jour... 
On  rapporte  que  durant  le  siège  de  sa  patrie ,  il 
répondit  à  quelqu'un  qui  lui  demandait  pourquoi 
il4latt  la  md  qui  se  relirait  ds  k  ville  nn  rien 

emporter ,  Je  porff  tout  avêû  moi   Dlofèoe 

Laurcc  assure  qu  il  curapoaa  plus  de  deux  mille  vers 
•MvriMie.ei  qu'il  expira  «DM  tobmd'un  fils 
de  sa  fille,  en  plaidant  pour  nn  de  ses  amîs.  Ses 
concitoyens ,  que  ses  leçons  n'avaient  pas  rendus 
lagea,  caicnt  l*«ilK«nigaBM  de  im  «sonaMfw  no 
tanpie. 

BIBAUCIUS,  ou  BiBAOT  (Guillaume) ,  général 
des  chartreux ,  né  à  Tielt  en  Flandre,  était  profes- 
sf^ur  à  Gand,  où  son  éloquence  et  son  érudition  le 
faisaient  regarder  comme  un  prodige.  Un  jour  le 
tonnerre  tooibe  au  millea  de  ta  classe  et  blessa  plu- 
ideurs  de  ses  auditeurs.  Cet  accident  le  frappa  tcllc- 
ment,  qu'il  fit  le  vœu  de  se  faire  ciiartrcux ,  l'exé- 
eDlar«a  lSM,deviiUgénérdde  son  ordre  en 
gouverna  avec  sagesse ,  et  monnit  le  54  juillet  1 535. 
On  a  de  lui  des  discours  prononcés  dans  les  clia- 
pllresdo  l'eidie,  intitulés  :  Orationes  et  eondones 
capitu]arn ,  publiés  par  Jossc  Hess,  prieur  de 
lacliarucusc  d  iirfurt,en  lâd»,  réimpr.  à  Anvers, 
1010  et  ie&4 ,  in-4 ,  S  fr.,  et  deux  petits  poCiliCS 
sur  saint  Jonrbim  ,  imprimés  à  la  fin  dolftPîfodf 
J.'C,  de  Ju.udoiphe, Paris,  I63l ,  in-foL 

BIBBIENA  (fieroonl  Dovizi  on  Dovmo  de), 
cardinal ,  mort  à  Rome  en  f  S?0 ,  est  compté  parmi 
les  restaurateurs  4u  théAlre;  ce  qui  à  tous  égards 
ftlt  irb-pea  dlMNHiear  à  an  homme  de  m»  éiat. 

Sa  comédie  ,  intitulée  la  Calandra,  Vcnctta,  JSîiS  , 
in-13,  4  à  G  fr.;  Fiorenza,  ,  in-8 ,  est  la  pre- 
mière qol  atl  ét<  lUie  en  proae  itaHenne.  L'autenr 
la  composa  pour  amuser  dans  le  carnaval  Isabelle 
d'Est,  marquise  de  Alantoue,  dont  la  cour  était  le 
a^our  des  plalilri  qu'on  cerdinaleftt  paie  dbpenier 
do  nourrir  ou  de  partager. 

UBBIËNA  (  Ferdinand  Galli  peintre ,  archi- 
tecte ,  naquit  i  Bologne  en  tOftt.  U  <lttdie  ko  prin- 
cipcs  le  son  .irt  «inii^  Cipnani,  artiste  distingué.  Le 
duc  de  Parme  et  1  empereur  lui  donnèreol  le  titre  de 
lenr  premier  peintre,  etk oombMrenldo  bienkiit. 
fkk  4!kin,  vu  m  deirins,  plaskaïf  Mifieeun*- 
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f nfftqnei.  Ses  motwoox  de  perspeetife  sont  pTdm 

de  ^Miùt,  Il  mourut  aveugle  en  i7i3,  I.t irisant  des 
tiis  dignes  de  ioL  II  est  auteur  de  deux  Traités 
drjrtmtseêmw  it  it  Perspuiiccy  fhrme,  iTii, 
2  vûi  in-8 ,  léimpr.  fc  Bologne,  17S1,  sveLin-f , 

fig.,  8  à  10  fr. 
BlinANB  (  minte  ) ,  vienne  romaine ,  illaitro 

par  sa  foi  ci  ses  vertus  ,  souffrit ,  à  ce  que  l'on  croit, 
sous  Julien  l'Apostat.  Ammien-Marceliin  nous  ap- 
prend que  cet  empereur  établit  Apronien  gouver- 
neur de  Rome,  en  263,  et  qu'Apronien ,  étant  en 
route  pour  venir  dans  cette  ville ,  eut  le  malbeor  de 
perdre  un  œil.  Cet  officier  aussi  superstitieux  que 
son  maître  attribua  cet  accident  au  pouvoir  do 
la  magie  ;  et  dans  cette  folle  persuasion  il  n^tnt 
d'exterminer  les  magiciens,  nom  sous  lequel  on 
entendait  les  diréiiens  (  nouvelle  preuve  que  les 
païens  ne  méconnaissaient  pas  les  prodiges  qu'ils 
opéraient).  On  compte  sainte  liibiane  parmi  les 
martyrs  qui  souffrirent  don.  Les  chrétiens  éri- 
gèr<f>nt  une  chapelle  sur  son  tombeau,  lorsqu'ils 
turcxii  ia  liberté  de  professa»-  leur  religion.  Ea 
4SS ,  le  pape  Simplice  y  fit  construire  une  beUn 
éf^lise ,  laquelle  Tut  appelée  Olijmpina ,  du  nom 
li  une  dame  pieuse  qui  avait  payé  les  Sidin  de  I4 
construction.  Honorius  111  U  fit  depuis  réparer. 
Comme  elle  tombait  en  ruines,  dans  la  suite  des 
temps,  on  i  unit  à  Saiole-Manc-Majcuie.  Urbain 
VIII  k  Ht  rebfttir  en  iota ,  et  y  plaça  les  reliques 
dM  saintes  Bibiane,  Démélrie  el  Dafrosc.  Elles 
avaient  été  découvertes  dans  le  lieu  qu  ou  a  quel- 
quefois appelé  Cimetière  de  sainte  Bibiane. 

BIBLIANDER  (Thèi  î  vr(  ,  n6  h  HischofEtell , 
près  de  St.-Gaii ,  en  làOi,  professeur  de  théologie 
à  Zurich ,  y  moomtdokpfloloon  1&  G4 ,  a  près  avoir 
publié  plusieurs  ouvrages.  Les  prineipanx  ^ont  ; 
une  nouvelle  édition  de  l'/iUoran ,  avec  des  notes 
marginales ,  Bâle,  1543 ,  in-fol. ,  6  à  7  fr.;  un  Jts- 
cuetf  d^anciens  écrits  sur  le  mahométisme ,  1 542 , 
in  fol. ,  10  fr.  Ce  recueil  est  curieux,  et  renferme 
beaucoup  de  pièces  sur  k  doctrine  de  l'imposteur 
de  la  Mecque,  il  est  devenu  rare;  une  édition  de  la 
Bible  de  Léon  deJuda^  Zuricii,  i&4â,  in-foi.  lO  fr.; 
des  Commmiairm  sur  plnalenrs  livres  de  l'Ecritnre 
sainte ,  etc.  ;  De  rationf  rommuniUnguarum  et  Ut- 
terarum  omnium^  Zurich,  1&48,  in-4,  3  i  6  fr.  où  il 
(ait  des  efforts  pour  montrer  qu'U  y  a  de  fonologio 
entre  toutes  les  langues  et  toutes  les  lettres  en  nsa^e 
dans  le  monde.  11  était  habile  dans  les  langues 
orienlakfl}  fVofaemfsIfon,  sloedsmtfnlItas/Mii- 
Christi  et  ipsius  nmtrix  Virginis  Mariœ,  sermo 
Mttorieus  Hvi  Jacobi  minoris  (  egr.  in  lat.  transi, 
à  G.  ^«f fflk) $  moMfeirea  ftMorfo ,  aie.,  BasHe», 
1&52,  in-8;  ouvrage  fort  rare,  vmd.  \i  h  18  fr. 

BICHAT  (Marie -François -Xavier),  Ion  des 
plos  beenx  génies  qui  aient  etisttf  de  nos  Jonn,  n 
illustré  la  science  médicale  par  des  découvertes  im- 
portantes ;  il  ne  vécut  que  30  ans,  et  dans  un  aiusi 
eoart  espace  de  temps ,  il  prépara  k  réfdntioo  qnt 
s'csi  opérée  de  nos  jours  dans  b  pby^iologie.  Né  à 
Thoiretlc,  dans  l'ancienne  Bresse  (Àin),  le  11  no- 
vembre iTYl ,  d'nn  père  qui  était  Ini-mtoe nn  mA* 
doda  loeommiiukbkf.U  lit  Miitodeo  d'oboid  à 
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Ncirtoa,  p«to  è  Lyon.  Ce  fat  dans  cette  dcndère 
Tillo  qu'il  rommcnça  son  éducatioo  médicale,  sous 
Marc-Aoloine  Petit,  ciiirurgien  de  l'Hôtd-IKeu, 
qui ,  proamlaot les  talcnto  dé  oetéIfeTe,  riMMla  do 
bonne  heure  à  sos  trarnux  et  à  ses  succès.  liichnt 
n'avait  «Ion  que  20  ans.  Les  troubles  politiques  qui 
•gttènmtLToaon  mt,  nepormelUntpas&Bichat 
(U;  ri'Sler  plus  longtemps  dans  t  «^r  jour,  il  vint  à 
l'aria,  et  suivit  le  cours  de  l'illustre  Uess^uli,  dont 
Il  ne  ttrde  pu  à  dcTOoIr  l'ami  et  le  fila  adopiif.  Eu 

1795,  Bichat  perdit  d'nnr^  ni  inièrr  nussi  doulou- 

leoae  qu'inattendue  son  bienfaiteur  et  s(m  maitre  : 
•on  premier  soin  fat  de aervir  d'appoi  à  It  renve  et 

au  fils  de  celai  qui  l'avnit  Iraitr  rn  pèro;  puis  il 
acquitta  envers  l'ami  et  le  savant  uoe  autre  dette, 
en  lermiaant  le  4*  vol.  dn  Jmuikali  êtddrwrfh  de 

T)essault,  auquel  il  joignit  une  notice  hiitoriqWf 
dans  laquelle  il  rendait  boounage  k  sa  roénwire.  11 
y  réunit ,  eenme  en  un  corps  de  doctrine ,  les  idées 
(îparsts  dans  divers  (railés  ou  manuscrits,  et  com- 
posa avec  autant  de  méthode  que  de  talent ,  un  ez> 
céUeot  oavragc  qu'il  pnUte  sous  ce  llire  t  ÙSiÊvn» 
tkirurgicalei  de  DessouU ,  ou  Tableau  de  ta  doc- 
tn^u  et  de  $a  pratique  dane  le  traitement  des  ma- 
hiiki  «Kteme»,  Paris ,  1797,  2  vol.  in-8 ,  6  è  C  fr. 
Après  avoir  apporté  quelques  modirications  heu- 
reuses à  des  instruments  de  chirurgie ,  notamment 
k  celui  de  trépan  ;  après  avoir  fait  quelques  décou- 
Tortes  intéressantes  dans  cette  science,  tel  qu'un 
nouveau  procédé  pour  la  ligature  dos  polypes,  des 
règles  de  conduite  pour  les  diWrenis  ras  de  frac- 
turc  delà  clavicule,  il  s'aiiarlia  particulièrement  à 
la  p?iysiolof;ie.  Déjà  le  système  de  llocrliaavo  avait 
été  délruil  par  le  métaphysicien Barthez  et  l'oliscr- 
vateur  Bordeu;  iticliatlersnpleça  par  le  système 
du  F'italisme,  qu'il  ippnya  ntir  une  foule  d'obser- 
vations et  des  raisonnetneiiis  s<ins  réplique.  Il  ne 
Sorlail  guère  des  hôpitaux ,  où  il  faisait  journelle- 
ment un  jrand  nomltrc  d'opérations.  D'ailleurs,  di^s 
l'an  1797 ,  il  enseigna  l'anatomie  et  la  chirurgie  pré- 
paraleire.  En  1798,  il  ajouta  à  ces  deux  cours,  un 
nouveau  cours  dr  [  fivîioiiii-ir  C'r-$t ainsi  qu'il  pré- 
para ses  trois  grands  et  unportanis ouvrages:  Traité 
dee  membrmety  Itatis,  fsoo ,  In^,  S*  édil., 
in-«  ,  :^  fn  fr  :  Herherehes  pfiyxinhtjique$  tur  la 
vie  et  la  m«r/,  ibid.,  1800,  in-8,  4*  édit.,  18î2, 
in-8 ,  c  Ik  7  fr.  ;  jénatomie  f^énérvh  appliquée  à  fa 
physiologie  et  à  la  mrdefme ,  iliid.,  IROI,  î  vol. 
in-8  ,  nouv.  édit.,  I812  ou  I8t8,4  vol.  in-8,  20  f.; 
1821 ,  4  vol.  fn-8,  M  r.  Ces  prodnetionsmt  ftttde 
Bichat  le  créateur  d'une  science  nouvelle.  Il  n'avait 
que  28  ans,  et  déjà  il  jouissait  d'une  réputation 
européenne.  Il  fit  paraître  les  deux  premiers  vo- 
lumes d'un  Traité  dr  laru;fnmie  descriptive  que 
Itoux  et  Buisson  ont  eoinplùtc  depuis;  Paris,  a» 
<dlt.,  tssa,  6  vol.  i»-fl,  3S  r.  n  s'ecenpell  d'une  clas- 
sification générale  des  maladies,  quand  une  fièvre 
putride  maligne,  suite  d'une  cliuie  légère,  l'enleva 
prématurément  I  ta  science ,  le  22  juillet  1  «02.  Une 
inscription  ftii  [ili  rc  ni  l  iioiuieur  de  Bichat  et 
DesMult,  à  rUùicl-Dieu ,  où  ils  avaient  tous  deux 
été  protesseors. 
BIDDLE  {hm),  ùmm  «ntitiiaitaite  uelali , 


né  à  Wollon  en  leiS  •  dans  le  eomié  dê  GloeeBler« 

maître  (î'tîcole  en  cette  ville ,  fut  mis  en  prison  à 
cause  de  ses  écrits  impies.  Croinweli  l'en  lira  ;  mais 
Charles  II,  vofint  qu'O  eomianalt  k  répandre  les 
m^^mes  erreurs,  l'y  fit  remettre,  et  il  mourut  en 
1662. 11  niait  la  divinité  de  Jésw-Cbrist  et  soutenait 
que  le  flt.<&prii  n'était  que  te  premier  dm  anges. 

PTDf.f  W)  '  Godefroy },  poCtc  et  médecin,  profes- 
seur d'aDâtomici  la  Uaye,  et  médecin  de  Guil- 
lanme  III,  roi  d'Anfleterre,  naquit  è  Amsterdam 
le  12  mars  164  9  ,  et  mourut  h  Lcydc  en  avril  171.3. 
U  occupait  dans  cette  ville  la  chaire  d'aoatomie  et 
de  diinirgia.  Pwni  ses  onvrages ,  le  plus  estimé  est 
son  Analomia  humant  corporis ,  Amstcrd. ,  1 086, 
gr.  in-ibl.,  avec  de  très-bell^  ûguces  delairesie, 
vend.  M 140  fr,  gr.  pap.,  48  kTtfr.Oe livre  est 
d'une  exécution  admirable;  mais  il  Faut  doiinrr  I  t 
préférence  k  la  première  édition  :  celles  de  1 739  et 
tfftonesoni  pm  ri  tMdIes,  quoique  plus  complètes. 

BIKL  (  Gabriel),  un  des  grands  scolastiques  de 
son  siècle,  est  né  à  Spire.  U  enseigna  longtemps  la 
phfleeophie  et  la  théologie  à  Tubiogue,  où  il  mourut 
vers  l'an  149&.  On  a  de  lui  :  Colleetorium  super  Hb. 
Senlenticartm  G.  Occam,Tubihgue,  uoi,  io-fol., 
8  à  0  fr.  ;  Lectura  super  ean  onem  missa,  Rutlinguc, 
I  i  8  s ,  in-fol .  I  &  i  20  fr.  ;  •S'ocri  canonis  missœ  litt^ 
ralis  et  mystiea  expontio ,  1 4 99  ,  in  -fol .,  1 0  h  1 5  f. ; 
Ck>mment.  sur  les  Livres  des  Sentences ,  une  L'x- 
position  du  Canon  de  la  Messe,  etc.,  Haguenan, 
I&I9.  —  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Louis  de 
BiKL ,  professeur  de  philosophie  à  Vienne ,  doul  ou 
a  Utilitates  reinwmmaHm,  Vienne,  iTtt,!!^*, 
avec  fip  ,    ?!  4  fr. 

IlIELt-LLD  (Jacques -Frédéric,  baron  de),  né 
h  Hambour;:;  le  31  mars  I7I7,  accompagna,  en  qua- 
lité de  secrétaire  de  légation ,  le  comte  deTruchsès, 
ambassadeur  du  roi  de  I*rufêc  à  la  cour  de  Londres. 
En  I74&  le  rot  de  Prusse  le  nomma  précepteur  du 
prince  Auguste-Ferdinand  son  frère,  curateur  des 
univcrsiléâ  en  1747  ,  et  l'année  d'après  baron  et 
conseiller  privé.  Il  se  retira  ensuite  dans  unede  SSS 
terres  dans  le  pays  frMtpmf  nnr? ,  où  il  mourut  le 
b  avril  1770,  Mous  avons  de  lui  plusieurs  ouvrages  t 
/MllfufftNtspnlWfusf,  Liège,  ITS9-6I,  svet.  ln-4', 
1762^  4  vol.  in-f2  ;  1772,  r»  vol.  in-s ,  c  i  7  fr,  etc. 
>  S'il  n'en  est  pas  le  créateur,  dit  l'auteur  de  son 
»  éloge,  il  n'en  est  pss  aussi  le  simple  compilateur.  • 
On  y  troiivo  uii*^  fîesrription  pi'nc^rripfiique  de  l'Eu- 
rope, in<-ii-e  de  réllexions  politiques:  il  est  facile  de 
voir  en  lisant  les  articles  qui  concernent  f  Espagne, 
le  Portugal,  l'Italie,  etc.,  qu'il  écrit  rn  finn  protes- 
tant. Progris  des  Allemands  datu  les  Belles- 
Lettres ,  im ,  in* • ,  rébnprlmée  en  ITM ,  S  vol. 

in-8,  &  fi".  :  mau^■r^i•;e  rompil  itinn  ,  nù  le  fanatisme 
protestant  tienl  souvent  lieu  de  critique;  .«^muie- 
mmU  éramatiques,  tT<l ,  )  v.  hi-s , }  f.  ;  Lettrée 
familières;  Erudition  universelle,  1767,  3  vol. 
in-8 ,  ou  4  vol.  in-i  2 ,  4  è  &  br. }  ce  ne  sont  que  des 
traits,  l'eniiemble  manque. 

HIKNNÉ  f  Jean ),  célèhre  imprimeur  de  Paris, 
mort  en  1 5ù8 ,  fut  l'émule  des  Morel  et  des  Tur- 
nèbe ,  qu'il  égala  par  la  tteaulé  de  ses  earadères ,  la 
eomctfa»  de  m  livret  «1  k  boulé  des  oanagei 
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jortii  de  ses  presses.  Maiitaire  ne  l'a  point  oublié 
dans  ses  Fie$  des  plui  célébret  imprimewt  de 
Pmii ,  il  prétend  que  ses  impressions  grecques  et 
latines  ne  le  cèdent  à  celles  d'aucun  des  meilleurs 
typographes. 

BIET  (Réné),  chanoine  régulier,  ahM  de  Saint- 
Léger  de  Soissons,  né  vers  1700,  mon  k  29  octobre 
1767,  a  publié  un  JJloge  du  maréchal  d^£itrée$, 
1730,  io-B,  écrit  faible  et  sans  couleur,  et  une  sa- 
vante Diêtertation  tur  fétabliuement  des  Francs 
dans  les  Gaules,  1730,  in-l2,  }  fr.  L'auteur  pré- 
tend, contre  l'opinion  du  P.  Daniel ,  que  les  Frnnrs 
s'établirent  dans  les  Gaules  longtemps  avant  Cloris, 
ot  6x«  rifpoqae  de  cet  étafaiiswmatt  à  ran  Ui  de 
Jésus;Christ. 

BIEVRE  (  Marëcual  ,  marquis  de  ),  pciit-fiisde 
Georges  Maréciial ,  premier  dilrargiéfi  de  Loab 

XIV,  né  &  Paris  en  I717,  mnrt  ri  An<;pich  TCTS 
llBS,  aerrit  quelque  temps  dans  les  mousquetaires. 
Il  Cil  beemeapineiiii  eonnu  par  tMm  mérite  mitt- 
laire  que  par  ses  reparties  ingénieuses  et  ses  calem- 
bourgs.  Le  marquis  de  Bièvre  s'est  occupé  d'objets 
^Mlideat  pm  domié  pin  de  MpoUMieii ,  nnb 
qui  sont  de  meilleurs  litrp^  îi  h  gloire.  Il  a  donné  au 
théâtre  en  t7B3 ,  le  Séducleur,  ceinédie  en  i  actes 
«lenfen,  imprimée  et  resiée  an  répertoire;  les 

RipUlation^  ,  niilrr»  cnrTK'iîir'  rn  r>  actes,  qui  fut 
reçne  froidement  et  n'eut  qu'une  représentation.  Il 
MlUclla  vivemottl  me  place  k  l'académie ,  mais  on 
lui  dit  qu'il  avait  été  prévenu  par  !"  I  l  i  Al  niry  : 
dans  ce  ca#,  répondit-il,  omnia  vincit  ornor,  et 
«et esimnifs  tmoH  (h  Maary).  Toolcs  les  sailHea 
du  marquis  IÇi'  vrr  ont  été  réunies  dans  un  ou- 
vrage public  par  Deiaville  en  1890 ,  sous  le  titre  de 

TUF'/  'OrTiART  de),  d'une  iî! astre  nini^oii,  ori- 
ginaire d'Artois ,  servît  avec  distinction  en  Italie  et 
alHenn,  pais  oMint  en  IS4t  le  bêfon  de  maréchal 
de  France.  ]\Irii>  en  1   1  i  n'ndu  la  ville  de 

Boulogne  aux  Anglais  qui  l'assiégeaient,  on  lui  iit 
son  pvecie,  et  il  tôt  condamné  avec  «on  gendre 
Jacques  de  Coucy-Vervins  à  perdre  la  l<"te  ;  ce  qui 
fut  exécuté  à  fégard  de  son  gendre^  et  quant  à  lui , 
le  rot  Henri  II  Int  ayant  ftit  grlee  de  la  vie,  il  fut 
enTermé  dans  le  château  de  Loches.  Quelques  an- 
nées après  il  obtint  sa  liberté  et  revint  à  Paris,  où  il 
mourut  accablé  de  chagrins  en  i&SI.  Sa  mémoire, 
»\rth\  q  ii^  celledelae(|iieadeGaaey,AilrélMliaitée 
en  i7:>7. 

BIFFl  (  Jean } ,  abbé ,  né  à  Mezago  dans  le  Miia- 
mis  en  1404 ,  mort  vers  tStS,  cnithra avec  succès  la 
poésie  latine  Ses  principaux  ouvrages  sont  ;  Mira- 
eulorum  mdgarium  bealinimœ  yirginis  Mariœ 
in earmen  héroicum  iradurtio,  Rome,  I48t,  in-4, 
6  k  0  fr.  ;  Carmina  in  Inudt  m  yinnuntiationis 
heatœ  Firginis  Mariœ ,  Milaci ,  i  iai ,  in  » ,  6  fr.  ; 
et  d'autres  poésies  latines  adressées  à  Laurent  de 
Médicis.  —  Un  autre  pnf'tf»  ii;ilien  du  m^mc  nom, 
(Jcan-Ambroise),  né  à  Milan ,  tluri^it  au  commcn- 
eement  du  t7«  siècle.  Il  est  antear  de  II  dolore  del 
precntore  Pentito,  Milan,  ifinr.,  fn-î2;  et  de  La 
risorgenie  Borna f^Mme  en  8  chants,  Milan,  loio, 
iB-»,  rélBi]Miaiéfni6iJ,avec4  iMNimiizclianli. 
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rersi,  ibid.,  1616,  in-l2.  Il  est  mort&  Louvain  en 

1018. 

BUiEX  f  François-Marie),  ^v^que  de  ri^nerol, 
puis  archevêque  de  Cliamt)tTy ,  njupiit  le  li  sep- 
tembre 17&1  à  la  BaUne-de-Thiiy ,  dans  le  pays  de 
Gcnrvf^.  1!  fit  ses  études  aux  colli'f;es  d'Eviaii  et  de 
Tlionon,  ensuite  au  séminaire  d'Annecy,  et  à  Saint- 
8llll>iee.  Reçu  en  I78S  docteur  de  la  maison  de  Na- 
varre, il  fut  nommé  membre  du  rliiynire  de  M.  de 
Biord,  évéque  de  Genève,  ei  à  i.i  mort  de  ce  prélat, 
il  fut  un  des  vicaires  capitulaircs.  A  l'époque  de  l'in- 
vasion des  Français  eu  Savoie  (1795),  il  se  relira  à 
Lausanne,  d'où  il  continua  à  rendre  des  services 
signalés  k  son  diocèse ,  et  à  celui  de  Chambéry.  En 
i!  devint  évéque  de  Pignerol,  d'où  il  passa  h 
l'archevêché  de  Chambéry ,  où  il  se  distingua  par 
ace  Tertns  comme  par  aon  làe.  11  mourut  le  i»  liS- 
vrier  i827.  Ses  prirïr  ipTux  ouvrages  «ont  :  Iilrennes 
catholiques t  qu'il  publia  pendant  i2  ans  de  suite, 
et  que  Bonaparte  supprinM  en  1 8 1 0,  parce  que  l'au- 
teur avait  pris  b  '!('"frn<!ç  do  Pie  VII,  alors  prison» 
nier;  le  Alitsionnaire  catholique p  ou  InsiruetiofM 
famUUns  «nr  te  rtlI^Mi,  ,  ln>s ,  s  fr.,  »»- 
vrrt^p  qui  a  eu  plusieurs  éditions,  qui  a  été  traduit 
en  italien,  et  dontM.  de  Boulogne  a  fait  l'éloge  dans 
les  vfiNHilef  eathottquesf  Initruetion  à  Fuêag»  éêt 
fidcUs  (fr  Cnh-e,  Lausanne,  1793,  in-8;  De  la 
sanctificalion  des  fêles  et  dimanches ,  1789,  in-fl.  , 
Tous  am  onvrages  adressés  au  peuple ,  è  la  portée 
duquel  ils  avaient  été  mis ,  furent  d'un  grand  se- 
cours aux  fidèles  dans  les  temps  malbeureux  où  la 
rdiglon  ftit  proacrile.  On  a  encore  de  Bigex  Vmni- 
Kon  funèbre  de  ,V.  de  Biordt  évéque  de  Genève, 
Annecy,  178&,  in-8. 

BIGNE  (  Gace  de  la  ),  né  vers  1  «ts  d'une  Atmille  ' 
noble  du  diocèse  de  Bayeux,  fut  clinpelain  de  Phi- 
lippe de  Valois  aii»i  que  du  roi  Jean ,  et  suivit  ce 
prince  en  Angleterre,  après  la  malhenrenie  Journée 
de  Poitiers.  Etant  à  Rorliefort  en  i  ♦.il»,  il  commença 
uo  poème  de  la  chasse  intitulé  le  /iomani  des  Oy- 
eeenttx ,  qu'il  finit  i  son  reionr  en  France.  Le  roi  le 
fit  faire  pour  l'instruciion  de  riiiIip|io  son  fils,  duc  , 
de  Bouj^ogne,  Ce  roman  a  été  imprimé  avec  de 
nombrenx  retranchements ,  à  la  snite  des  DéiuHt 
de  la  chasse  des  bêtes  sauvages  et  âex  oiseaux  de 
proie,  par  Phœbus  Gaston  de  Foix ,  Paris,  sans 
date,  pet.  in-fol.  goth.,  lO  fr.  ;  ih.,  Michel  le  Noir, 
1520,  in-4,  12  fr.  Ces  deux  éditions  sont  ornées  de 
figures  en  bois,  grossièrement  gravées.  Prosper 
Marchand  et  l'abbé  Goojet  ont  conjectnré  de  U  que 
l'ouvrage  de  Phchus  Gaston  était  divisé  en  deux 
parties ,  l'une  on  prose ,  et  la  seconde  en  vers.  La 
première  seule  est  de  Gaston  ;  la  seconde  est  le 
poCme,  ou  roman  de  Gare.  On  croit  que  La  BlgM 
vécut  au  moins  jusqu'en  1474. 

I31GNE  (  Marguerin  de  la  ).  issu  de  la  même  fa- 
mille que  le  précédent,  docteur  de  Sorbonnc,  et 
grand-doyen  de  l'église  du  Mans,  naquit  en  1540  à 
Ucriiièrcs-le-Patri  en  Norniandie.  il  publia  :  Jiiblio- 
thecn  veterum  Patrum  cl  antiquorum  scriptorum 
ecrJesiaxtieorum  latifK^ ,  Paris,  ih'lt,  8  vol.  in-fol.  ; 
Appendix,  sive  tomus  nonns ,  157» ,  in-fol.,  nou- 
veUo  édit.,  Fnla,  tm,  9  voL  in4él.  C'est  le  pn-^ 
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intsr  qui  ait  entrepria  an  onviigvdeeè  f«nie.  Vh. 

Despont  a  donné  une  édiiion  bcanmtip  plus  com- 
plète de  la  JBibliotheca  max.  veterum  Patrtm,  etc.. 
Lof  doni ,  167T ,  27  vol.  In^ol.,  à  bqaèUe  on  joint  > 
y/pparatut  ad  B\bl.  max.  teter.  Pair. ,  operd  et 
étui.  JSie.  Lelfourry,  Paris,  1703-1&,  3  yoI.  io- 
fbl.,  et  YMex  MM.  mm.  inUr.  Patr.  à  Stm.  à 
Sancta  Cntce  digestus ,  Gcmac ,  mot,  in-fol.  Cette 
coUectioa  ainsi  complète,  en  30  vol.,  était  fort  re- 
cherdténantnlbb;  maii,  devenue  commune,  die 
n'a  presqM  plot  de  valeur,  isn  à  irn  f  II  (  st  '^nl»- 
ment  bon  d'avoir  le  vol.  intitulé  :  Jiibliotheca  sanc- 
lorum  PatrvmprimMvm  Bedtrta,  ele.,  Ludg., 
in^>,  in-fol.:  il  renferme  des  pièces  curieuses.  La 
Bigne  se  distingaa  aussi  par  ses  Harangues  et  par 
ses  Semeos.  H  donna  nn  Rntutt  de  Hatut»  tyno- 
daux,  en  1&78,  in-8  ,  et  une  édition  d'Isidore  de 
Sévilieen  i&so,  in-fol.  11  mourut  vers  1690. 

MGNICOURT  (  Simon  de } ,  ancien  conseiller  an 
parlement  de  Reims,  sa  patrie,  né  en  1709 ,  mort  à 
Paris  en  i  77&.  On  a  de  Ini  un  Mecueil  de  poésies 
latinêi  et  françaint,  1T54 ,  tV6T ,  in-i2 ,  aujour- 
d'hui ouLliées,  quoique  les  journalistes  du  temps 
aient  comparé  ses  poésies  latines  i  celles  de  Catulle  i 
JVMinettespenato  Mtaehén,  véimpriméea  tons  le 
titre  de  Pensées  cl  réflexions  philosophiques,  1766, 
in-13.  On  y  trouve  des  réfleuons  fines,  justes,  et 
quelquefois  profondes.  Il  en  a  pabHé  avant  sa  mort 
une  .i"  édiiion  ,  c  nnsidérabicmenl  a  up;  m  en  tée ,  in- 
titulée l'Homme  du  monde  et  l'homme  de  lettres, 
Orléans,  1774 ,  in-lt.  La  plupart  des  pensées  qu'il 
y  a  ajoutées  n'ont  pas  le  mérite  des  premières. 

BIGNON  (  Jéfôme  )  naquit  à  Paris  le  34  août 
1689,  d'nno  ISraiDIe  féconde  en  hommes  illustres. 
Son  père  lui  servit  de  maître.  Ses  progrès  furent  ra- 
pides ;  dès  l'âge  de  dix  ans,  il  était  aupri-s  du  jeune 
prince  deCondé,  pour  lui  donner  de  l'émulation  , 
et  publia  une  assez  bonne»  Description  ou  choro- 
graphie  de  la  Terre  -  Sainte ,  Paris,  ICOO,  in-iJ. 
Trois  ans  après ,  c'est-è-dire ,  à  13  ans,  il  composa 
pour  le  jeune  duc  de  Vendôme,  auprès  duquel 
Henri  IV  l'avait  placé,  un  Discours  de  la  ville  de 
Rome,  principales  antiquités  et  singularités  d'i- 
eelle,  Paris,  1004,  in-8,  :i  fr.  ;  et  &  14,  son  livre 
De  l'élection  des  Papes,  lOOà,  in-R,  3  &  4  fr.  :  matière 
neuve  qu'il  traita  avec  une  érudition  qui  surprit  les 
savants  de  son  temps.  Scaliger,  Casaubon ,  Grolius , 
BIlhon,  dcThou,  du  Perron,  Sirmood,  cIc,  témoi- 
gnèrent de  l'estime  pour  ce  jeune  auteur.  Hcari  IV, 
qui  avait  goAlé  sa  conversation ,  le  plaça  en  qualité' 
d'enfant  d'honneur  auprès  du  dauphin,  depuis 
Louis  XUI.  Il  allia  dans  cette  place  les  manières 
aisées  d'un  courtisan  h  l'étude  des  leieneca  néoe»* 
saires  à  un  bon  citoyen.  Un  auteur  e^ipagnol  ayant 
établi,  dans  un  gros  in-fol.,  la  préséance  des  rois 
d'Espagne  sur  les  autres  souverains,  il  le  réfuta  dans 
son  traité  de  l'FxeeUenee  des  rois  et  du  rofinume 
de  France,  dédié  à  Henri  IV,  1010,  in-8 ,  2  d  a  fr. 
Il  n'éuit  alors  que  dans  sa  1  g*  année.  Après  la  «Mirt 
funeste  de  ce  prince,  il  quitta  la  cour,  et  entreprit 
ensuite  le  voyage  d  lialic.  Paul  Y  lui  donna  les 
marques  les  plus  disiinguées  doMaeitinic.  Le  fa- 
nçu  f n-fMlo,  cndMttlé  deMMavciaUiaa  ctde 
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Bignon ,  de  retour  en  France ,  drvint  avocat-gf^oéral 
du  grand  conseil  eni630,  conseiller  d'état  et  avocair 
général  dn  parlement  de  Fariscn  I69<,  bibllollié- 
caim  du  mi  m  1G42  :  ses  doeendants  ont  occupé 
cette  dernière  place  avec  autant  d'bonnenr  que  d'in- 
telligenee.  11  avdt  eédé  n  ehargnd'avoeat-géoéral , 
ppu  (le  temps  ntip:irnvnnt ,  à  Etienne  Briquet  son 
gendre  ;  mais  celui-ci  étant  mort  en  1646,  il  la  re> 
prit,  et  l'oser^  avec  la  ntao  ittlégvilé  «I  It  ttime 
/(  le  l  a  reine  Anne  d'Autriche  l'appela  pendant  sa 
régence  aux  conseils  les  plus  importants,  li  mourut 
en  IC&6,  dans  de  grandi  sentiments  de  religioa. 
Outre  1rs  ouvriigi's  Jont  nous  .ivons  p-'irlé,  il  a  fait 
encore  :  De  la  grandeur  de  nos  rois,  et  de  leur  tom^ 
veraine  puissance,  16 16,  in-8;  H  a  domimw  édi- 
tion des  Formules  de  Marculphe,  avec  des  notes 
pleines  d'érudition  ,  l  G 1 3 ,  in-8  ;  ttii ,  in-4 ,  rélmp. 
parlesMtaadesonflls,  I6«6,in^.llaavnirédigé 
avec  soin  les  Voyages  de  François  Pyrard  d$  La- 
val  aux  Indes  orientales,  aux  Motuques ,  Paris, 
1616,  2  vol.  in-s,  6  fr.  Nous  avons  «ne  f^iê  de  ee 
grand  magtatiai,  par  l'abbé  PAno,  ITIT,  f*  part 
in-13. 

BIGNON  (Jean-Paul),  [Mstit-fila  de  l'arocat- 
général,  abbd  de  St.-Qoentin,  bibliothécaire  du 
roi ,  l'un  des  40  de  l'académie  française ,  et  hono- 
raire de  celles  des  sciences,  des  inscriptions  et 
belles-lettres ,  né  à  Paris  en  1863 ,  et  mort  k  l'Ue- 
Belle  près  de  Heiun  en  1743 ,  embrassa  tous  les  gen- 
res de  connoissaoccs ,  et  protégea  tons  les  gens  do 
lettres.  On  a  de  lui  t  f^ie  du  P.  François  Lé- 
tJ^^we,  prêtre  de  l'Oratoire,  Paris,  1684  ,  in-12  ;  les 
Aventures  d'yfbdala ,  fils  d'Jfanif,  roman  qu'il 
n'acheva  pas,  et  qui  néanmoins  fut  put)liéen  17I3, 
2  vol.  in- 12.  Colson  ,  l'un  des  auteurs  de  l'Histoire 
de  la  Chine,  qui  en  donna  une  nouvelle  édiiion  en 
1773  , 3  vol.  in-13 ,  l'acheva. 

lUGOT  :  Guilliumc  ) ,  né  à  Laval  en  1502,  cul- 
tiva avec  uo  i-^al  succès  la  poésie  latine  et  la  poésie 
françaiia.  Après  uncsuiteoonlinuelle  d'événaînaala 
malheureux  ,  forcé  de  se  retirer  à  \n  r.imp,ignc,  il 
apprit  sans  le  secours  d'aucun  maître  ia  langue 
grecque,  et  s'adonna  à  l'élude  de  la  philoBopUe, 
de  l'astronomie  et  delà  médecine.  Ses  connaissances 
étendues  le  fir.eiit  passer  pour  un  des  lionimes  les 
plus  savants  de  son  siècle.  Il  n'a  publié  qu'un  seul 
poëme  français  ,  imprimé  h  Lyon  en  1640  ,  avec  les 
poésies  de  Charles  de  SlcMarthc.  On  a  de  lui  deux 
poèmes  latins  :  6'a<op/ron ,  ou  le  Miroir,  qu'il  fit 
Imprimer  à  IJûle.cn  i^:îc,  in -4  ,  T  fr.,  avec  quelques 
autres  pièces,  dont  il  doniu  une  seconde  édition 
avaedes  corrections,  ià39 ,  in-4  ;  ^omntiim  infun 
imperat  Ciiruli  describiltir  ab  rrgno  C,nUi(p  e:T- 
pu'iÀiv i  iJ^piiiiialfiu: somnii  cpisluia ,  ï^ixiiiy  1W7, 
in- S. 

BIGOT  (Erocry),néà  Rouen  l'nn  inia,  ne 
s'occupa  que  de  recherches  d'crudmon.  11  mourut 
«a  IM9à  64  aiM,avec  la  réputation  d'un  des  plus 
savants  hommes  de  son  siècle ,  quoiqti'il  n'ait  puMié 
que  la  l  ie  de  saint  Chrytosi.,  par  l'alldde ,  eu  grec 
et  en  Utin,  1680 ,  iu-4,  6  à  6  fr.  Il  avait  découvertle 
imiuiiaU  de  «eut  via  dantk  bibliolb.  de  f lofsncç^ 
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'  mGOT  m  HOBOGUBS  (  SAaMiMi-Flnmçttit  « 

Tioomte  ) ,  câpitainc  de  vaisseau ,  naqiuU  h  l^rnst 
«a  1705,  et  mourut  à  Viltebycr,  j>rès  d'Orléaus, 
«d  1791 .  Il  ftil  le  principal  TfMumlMr  de  Feeedé- 
mie  marine,  doDt  il  deTÎot  mcinbrr  honnrnirr  ; 
il  était  correspondant  de  l'académie  des  scteoces. 
Ses  priocipaox  oawagw  sealî  Tïtettfm  Mmril»» 
OQ  'Vraiti  des  évolutions  et  des  signatix ,  Paris, 
1703,  iiv>4,  fig.,  &  à  $  fr.,  ouvrage  que  n'a  pu  Caire 
onbUcrcdnl  de  Bovidé  de  YIltebDel,  inr  fontaie 
sujet;  /:  <sai  de  l'application  d^s  forces  centrales 
aiue  cgeti  de  iapowbre  à  canon,  Faris,  1737 ,  ia-8, 
lis  fr. 

BIGOT  DE  PREAMENEU  (le  comte  FcHx- 
Julieo-Jeaa  J ,  né  en  Brotagne  en  17&0 ,  mort  le  ai 
juillet  1835,  était  troeit  an  parlement  de  Péris  i 
l'époque  de  !a  révolulion.  En  1700  il  fut  envoyé 
comme  député  à  la  LégiaUUve.  Les  divers  discours 
qu'il  prononça  se  roNnUfent  de  la  modération  de 
ses  principes.  Le  7  janvier  1792,  il  soutint  au  milieu 
des  huées  des  tribunes  que  cette  assemblée  ne  re- 
présentait pas  seule  le  peuple,  mais  qu'au  roi  aussi 
appartenait  cette  reprâwotation  ;  il  parla  en  laveur 
des  prêtres  assermentés ,  et  demanda  un  délai  d'un 
mois  pour  tes  émigrés  qui  voudraient  rentrer  en 
France  ;  sa  proposition  fut  adoptée.  Le  lo  août  l'é- 
loigna  de  la  scène  politique  jusqu'au  18  brumaire. 
Alors  il  Tut  nommé  commissaire  du  gouvernement 

.  pros  la  cour  de  cassation ,  et  bientôt  après  conseiller 
d'étal.  Il  fît  partie  de  la  commission  chargée  de  ré- 
diger uu  projet  de  code  civU.  11  fut  caudtdat  au  sé- 

.Ml  coMaraleor,  membre  du  Corps  législatif ,  et 
parut  souvent  h  la  tribune  peur  y  défendre  les  pro- 
jeta de  lois  que  le  gouvornemcut  avait  présentés  sur 
diverses  dispositions  des  codes  de  praeédnie  civile 
et  criminelle.  En  ISOfi ,  npil'H  h  mort  de  Portatis , 
il  fut  nommé  ministre  des  cuites;  et  li  l'était  encore 
k  la  chute  de  l'empire.  Il  avait  accompagne  Marie- 
Louise  h  l?lois ,  pl  vtVm  dans  la  retraite  jusqu'au 
20  mars  18  >  6.  Itonaparte  peudant  les  ceut-jours  lui 
rendit  sa  place  de  conseiller  d'état  et  de  directeur- 
général  des  cultes,  et  le  nomma  membre  de  la 
chambre  des  pairs  -,  après  le  retour  du  roi ,  il  se  re- 
tint des  «■tirea  publiques ,  s'occupa  des  sekncce, 
et  entra  en  isin  h  t'ncadrrnie  française,  par  une 
nominatioQ  du  gouveraemeut.  Ou  a  de  lui  :  Dù- 
eoMrs  prononcé  dtuu  ta  «éenea  fMitlïfii»»  tmme 
par  l'académie  français»,  pour  la  réception  de 
tévéque à' IlermopoUs ,  U^noten^e  1822. 

BILDERDYK  (Guillaune),  on  de*  poUei  tes 
plus  féconds  de  l'Allemagne,  né  à  Amsterdam,  et 
mort  en  1833  à  Leyde ,  à  l'âge  de  82  ans ,  se  ût  re- 
oeweir  doeloar  en  droit  dans  cette  dcmiire  vffle ,  et 
remporta  à  son  débat  littéraire ,  en  iî76,  le  prix 
de  poésie  que  la  société  de  Leyde  avait  profMsé 
loi»  le  lilfe  de  r/n/lumeeda  le  poéaU  nar  fart  ée 
gouverner  un  état.  En  î7^7  ,  ^on  poème  intitulé  , 
Ze  véritable  amour  de  la  pairie,  et  une  Ode  sur 
le  néoM  «ijet  ftirent  eneere  ooaronoéa.  BUderdyk 
fit  paraître  en  1779  une  excellente  traduction  de 
rOEdipe  de  Sophocle ,  et  im  recueil  de  pièces  fugi- 

■  Uvaa,  înlilolé  s  Mu  Loùirê,  La  aeciéld  de  Leyde 
4écenA,  «o  1790,  te  pranicr  prixà  «m  illAMjrr 
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In  ^jfiilo^nphi/' ,  etc.  On  doit^i  ml  auteur  tin  ^rand 
nombre  de  productions  qui  ne  sont  pas  toutes  égale- 
ment eatiméea.  Ooire  ke  mdnctions  de  quelques 
tr  j^  'ilit  ?  de  Sophocle  et  le  Recueil  de  poésies  di- 
verses, qu'il  donna  en  1708,  neos  ctterons  :  une 
T^oêuelkm  du  Fîngal  ^Ouiaa,  1808;  ue  hni- 
talion  de  l'homme  des  champs  de  Delille,  et  quatre 
volumes  de  Poésiu  fugitivcê ,  1804  ;  Maladies  dei 
iooanfê,  I808,  poème  didactique;  Les  feuUtn 
d'automne  ,  1807,  2  vol.  ;  trois  vulunir!,  Je  Trafjé- 
d<0S,J8O7;un  Foeme  sur  U  désastre  de  Leyde; 
nne  iradneileo  des  Jlymnet  ie  Cattima^ue  ;  L'ar- 
rivée du  roi  au  trône,  in-8  ;  Les  (leurs  d'hi- 
ver, poésie»  parmi  lesqudies  on  disUngue  ses 
odfemr,  I8n,2  vol.  ;  Traité  de  géologie  ;  La  Mir 
vrance  de  la  Hollande ,  poëme  fait  (u  société,  en 
1814 ,  avec  son  épouse  Guillaume- Wilhelmine  qui 
rivaltaait  de  latent  poétique  avee  toi.  Une  ode  an 
sujet  du  retour  de  Napoléon,  intitulée  :  /ippel  aux 
armes ^  mars  isii,  qui  trouva  de  l'écho  dansJes 
Ames  hollandaises;  un  recueil  dtf  portât  «MffoiMitM, 
1816;  Traité  sur  la  botanique  ^  dont  nous  devons 
nne  traduction  à  M.  Mirbel,  membre  de  l'institut. 
BUderdjit  ne  fut  pas  toujours  à  l'abri  du  malheur  t 
lors  des  troubles  politiques  de  la  Hollande ,  en  1795, 
son  attachement  pour  la  maison  d'Orange  l'obligea 
de  quitter  sa  patrie  ;  il  se  relira  en  Allemagne ,  puis 
en  Angleterre ,  où  il  donna  des  leçons  de  poésie  en 
langue  française ,  et  revint  dans  sa  patrie  en  1788. 
Il  uc  fut  guère  plus  heureux  comme  père,  et  ta 
mort  de  onze  enfants  qu'il  chérissait  disposa  son 
caractère  à  la  métancolie  et  tourna  ses  pensées  ven 
k  religion. 

BILFINGËR  (  Georgcs-ltemard  ) ,  théol(«ta8  lu- 
thérien ,  né  à  Canstadt  dans  le  Wurtemberg ,  en 
1693,  professa  k  philosophie  à  Pélersbourg  et  la 
ihéologieà  Tubingue.UnearatàStiiltgarten  I7&0. 
Ses  écrits  lui  firent  un  nom  en  Allemagne.  I.o  plus 
recherche  est  celui  qui  a  pour  titre  :  Vilucidaliones 
philosophicœ  éêikù,  anima  Humana ,  mun4a, 
et  generalibus  rerum  affectyonibus ,  Tubingne, 
1725,  iD-4  ,  3  à&fr. Il  était  partisan  de  Leibnitz  et 
de  Wolf.  Les  académies  de FélersbeingetdeBeilia 
sel'asMN.-irri.-ni. 

Bll.l.AiiD  (  Claude  ) ,  sieur  de  Cuurgeoay  ,  né  à 
Sauvigny  dans  le  tiourbonoais,  vers  1550,  fut  élevé 
dans  Id  maison  de  la  duchesse  de  RcIt:,  suivit  le 
parti  des  arutœ,  et  se  distingua  dans  plusieurs 
affaires.  Il  quitta  ensuite  la  carrière  militaire,  et 
obtint  !a  pl  trn  r!c  conçoiller  et  celle  de  secrétaire 
des  commandements  de  la  reuic  Marguerite  de  Va- 
teis.  On  a  de  lui  t  fftnti  te  Grand,  PclpxiMj 
Gaston  de  Foïjc  ,  Mérovée ,  Panthée,  SaiUt  AU 
bouin  et  Genévre^  tragédies,  Paris,  1C10-1812» 
2  Tel.  io-o,  0  i  T lir.  Lesaotres  ouvrages  de  peéato 
de  Billard  sont  :  V Eglise  triomphante ,  poëmc  hé- 
roïque en  18  diants ,  Lyon,  icis ,  in-8  ;  Cormina 
grmea  et  laHna  in  oHtmn  iaeU  Joyniœ  (le  due 
de  Joyeuse),  Paris,  1587  ,  in- 8.  En  général  il  n'y  a 
aucune  verve  dans  ses  camposilions  :  c'est  im  tissu 
d'iTCDtnns  rsmanesques  mal  eousoeSi  et  éeiltas 
d'un  style  IftdM  oi  luopsnt;  te  seul  mérilo  de  BU- 
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Ind  c'cit  d*tMilr  damé  «D  boa  atmplc ,  en  fin- 

nani  pour  sujet  tic  ses  pièces  Jcs  év<'neinenls  tir»*? 
de  Doire  histoire.  Billard  mourut  ea  1018^  Hgé 
d*«nTlnHi  toixante-sept  au. 

BILLARD  (Pierre  ),  né  à  Eraée  dans  le  Maine 
«n  I6hi ,  entra  dans  l'Oratoire  co  1671 ,  cl  mourut 
I  Oiaraitèn  en  ITS6.  On  •  de  lai  un  contre 
les  j('siiiir<;,  imilul(î  bêle  â  sept  tél<^\  icr  î, 
iii-12.  Les  extrayagaoces  de  toute  eapèce  contenues 
dm  ce  liMIe  le  firent  oondnire  I  la  Bastille,  de  li  & 
St.-Lazare,  ensuite  îi  St. -Victor.  Il  fut  mis  en  liberté 
en  1699.  On  a  encore  de  lui  le  CkrétienphUotaphe 
qu'il  pobHaeo  I70i. 

BILLARD  (Jean-Pierre } ,  né  en  1736 ,  et  mort  à 
Vesoui  en  I790,  membre  de  l'académie  d'Ârras 
Cl  de  la  société  royale  de  médecine ,  a  publié  en 
latin  plniienrs eamgcs  estimés  :  JJiitoirê,muUif»e 
et  frojtriéiés  de9  eaur  m  mer  a  les  de  Rfpes ,  près 
dé  Fcsouli  Pluiieura  dmeriationf ,  principale- 
mmtêttr  une  fa\u$e  groBtetse  extraordiMire  «t 
sur  un  dégât  aux  or^jr«  ;  'l'rnité  des  difftrcnff? 
ttpéces  de  fièvre  ;  Sur  lei  inuiadte^  du  hai  venlrei 
Sur  Ut  maladie»  de  la  poitrine;  Sur  les  maladies 
des  enfants  et  d/'s  vieiUardf: ,  pmtiqvr'^  médicales; 
Disierlation  sur  La  nature.  Us  propriétés  et  le 
choix  des  médieatmmis  onM-aepflyiMt;  Commen- 
taire sur  le  soi.ran  if-quatrième  aphorisme  d'/Iip- 
poerate  { s*  seciioa  ) ,  relatif  aux  propriétés  du 
lait  employé  dans  les  diffUtenfu  maladies. 

m  f  I  A  MT>!  i'MV  (  Jacqtirs-Julien  Hodton  de  la  ), 
bûiantste  membre  de  l'académie  desscteoceSf  né  en 
tlhi  i  AleDfOD,«t  mort  è Paris  le  8  janvier  1834. 
Après  avoir  parcouru  les  Alpes,  la  Savoie,  Chyfirc 
et  la  Syrie»  Û  publia  sa  I/escripiton  des  plantes  de 
ce  deroter  pays.  Chargé  d'accompagner  d'Entre- 
casteaux  lors  de  son  expédition  à  la  rrriicrrhe  de 
la  Peyrou»e,  ce  fut  au  retour  de  cet  important 
Toyage  qu'il  publia  sa  JTeiali'on  dw  voyage  d  la  re- 
cherche de  la  Peyrome.  Depuis  son  entn à  l  aca- 
démie,  il  fit  paraître  sa  Flore  de  la  nouvelle  Mol- 
hméê  et  cdie  de  la  Nowtellt-CaUitmiê. 

]ULLAL'D-yARENNES(  François  ),  né  h  la  Bo- 
cbelle  vers  1760,  mort  à  Philadelphie  eu  18 16,  ou , 
suivant  d'autres,  au  Port-ao-Prfnce,  en  iiss,  dans 
l'Ile  de  Saint-Domingue ,  où  il  vivait  d'une  pension 
que  le  président  Pétbion  lui  avait  accordée,  était  (ils 
d'an  avocat  estimé  de  la  Rochelle.  Entré  de  bonne 
heure  dans  l'Oratoire ,  il  devint  bientôt  préfet  des 
études  au  collépc  de  Juilty ,  où  il  eut  pour  confrères 
Foucbé,  et  le  fameux  Bailiy  de  Juilly,  qui  furent 
ses  collègues  h  la  Convention.  Il  n'avait  que  ans 
lorsqu'il  quitta  l'Oratoirf  ,  vint  à  l'aris  pour  y 
faire  son  droit.  En  1790  ,  il  pulilia  [)lusicur8  pam- 

plilcISf  Pluê  éê  mfyiistres  Le  dernier  coup 

porté  avT  préjugés....  peinture  politique ,  eir. 
A  la  même  époque  il  lit  paraître  le  Uespulisme  des 
mintttret  en  ftane»,  1790 ,  3  vol.  in-8 ,  où  il  a 
rassemblé  tous  les  actes  qu'il  nppolle  despotiques, 
et  doot  il  accuse  les  ministres  français  depuis  l'exis- 
tenea  de  la  monarchie.  En  I79l ,  il  vanta  le  système 
dn  gonvcmcment  fédératif  dans  une  brochure  in-8, 
intitulé  Acéphalocratie.  Commissaire  de  la  com- 
mmwdeMi,  Uca  conçut «C  «ndlilgm  ksplns 
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tUnct»  opérafiens;  pendant  les  mirowa  àèwep' 

tembre  dont  il  ftu  l'un  des  pliiç  nrrlrn!s  tnstîjr^^feurs, 
on  le  vil  ua  pied  dans  le  saog,  l'autre  appuyé  sur 
un  cadavre,  eneMurager  les  assassina  et  lenr  ptn- 
meltre  dr^  ri^rompenses.  Nommé  à  la  Convention 
par  la  ville  de  Paris,  il  en  fut  l'un  des  membres  les 
plus  fouguewt.  Non-aaulanwot  il  déiendit  llobes- 
pierre  cijiiii  0  Louvet son  éloquent  accusatour;  mnis 
dans  le  procès  dn  ni»  il  s'opposa  même  li  ce  qu'on 
hii  donnfti  des  eanaaflBteVniasstt  dire  <}nelvoioil 
donna  dans  la  sentence.  Dans  les  diverses  missions 
dont  il  fut  chargé  (  départements  d*Il»«t-Yilaine, 
du  Nord ,  dn  Fas-de^lais  ) ,  il  traîna  la  ttrrcnr  à 
sa  suite.  Devenu  président  de  la  Convention ,  il  im« 
posa  silence  aux  girondins,  et  oi^anisa  le  gouver- 
nement révolndomnire ,  conception  terrible  et  pro- 
fonde qui ,  méditée  et  mbe  en  ceuvre  par  un  génie 
infernal,  excite  an  étonnemenl  mêlé  d'horreur; 
tels  sont  les  sentiments  qu'il  est  impossible  de  ne 
pas  éprouver  en  lisant  le  code  révolutionnairê, 
proposé  par  Uillaud  le  18  brumaire  an  2  (18  oc- 
luiire  1793  ) ,  et  le  rapport  dans  lequel  il  en  déve- 
loppe les  bases.  Depuis  cette  époque  désastreose  »  il 
fut  !nrp«î<!rîmment  l'organcde  tant  de  dénonciations 
et  J  accusations,  qu'il  est  dlifictlo  d'en  conserver  à 
l'histoire  le  souvenir  déploftbia.  H  était  entré  an 
comilt»  de  salut  public  ,  il  en  partagea,  il  en  px.içéra 
utéme  les  fureurs.  Après  le  9  thermidor ,  il  fut  avec 
Collet  d'Hcrbois  déportéà  Gsyonne.  Dopnb  co  aso- 
mcnt  sa  vie  fut  une  suite  continuelle  tl'avrntures 
romanesques.  Echappé  du  lien  de  sa  captivité 
(1816),  il  alla  demander  nnasilol  Million,  ahwt 

président  d'HaTli ,  qui  le  nommn  snn  "iprrf^taire. 
Après  la  mort  de  Péthiou,  Boyer  son  successeur, 
qui  méprisait  BtHand^Varennes,  no  vonhit  pos 
l'emplo}  !  r  On  a  pul)li(^  on  f  r?j  sous  Ic  nom  If  cc{ 
homme  odieux  des  Mémoires ,  2  vol.  in-8,  qui  ne 
sont  pas  do  Ini. 

BILLAI-'T  (Adam),  connu  sous  le  nom  de  Mnî(rc 
Adam,  menuisier  de  Nevers,  sous  la  fin  da  règne 
de  Louis  XIII,  et  an  commencement  do  cdni  do 
Lonis  XIV,  fut  appelé  par  les  poCtes  de  son  temps 
le  Virgile  au  rabot.  Il  versifia  au  milieu  de  ses  ou- 
tils et  de  ses  bouteilles.  Le  cardinal  de  Richelieu  et 
le  duc  d'Orléans  lui  firent  des  pensions.  Ses  Che- 
villes, Paris ,  1644,  in-4,  8  &  IS  f.;  son  f^iittrêfUiSSt 
Paris,  1CG2  ou  1663,  in-12,  6  à  9  fr.;  son  Jtaèof,  «o 
dernier  recueil  n'a  point  été  imprimé ,  eurent  beau- 
coup de  cours.  On  y  trouve,  parmi  un  grand  nombre 
de  platitudes ,  quelques  vers  heureux.  On  a  donné, 
à  Paris ,  en  i  soi; ,  une  édition  do  ses  Œuvrrs  choi- 
,fies,  pet.  in- 12,  2  à  4  fr.  Il  mourut  en  1802,  à  Ne- 
vers,  qu'il  n'avait  pas  voulu  quitter  pour  le  séjour 
de  Yotiallles  t  H  pensait  aatocmoit  sur  ka  gran- 
deurs. 

BILLECOCQ  (Jean-Baptislc-Louis-Joscph),  né 
è  Taris  lo  11  Janvier  176&,  et  mort  en  1839,  étut 
avocat  an  moment  où  la  r''-vn!n?ion  tVlita  en  France, 
et  fit  preuve  plusieurs  fois  d  une  grande  sage^  et 
d'un  talent  distingué  qui  brilla  surtout  dans  la  dé* 
fcnsc  dn  marquis  de  Rivière,  nrrn';:* ,  Inrs  dn  célèbre 
procès  de  Georges  Cadondal ,  d'avoir  voulu  attrater 
«Dt  Jouis  do  pionier  counl.  Sont  rarapbo,  BBie« 
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«Ml  fet  nomné  rapi^énl    eM|»  Ugisbtif ;  mais 

il  n'y  si<^gea  jamais.  Il  composa  un  grand  nombre 
d'ouTFSgcs  qui  lui  «ssigneot  dans  la  littérature  ua 
rtn^aimi  diilingué  qa'aa  btrrMi.  Les  principaai 
sdut  :  rotiageau  Thibet  par  h  P  .-Indrafla .  rt  par 
Boitte ,  Turner  ti  Poronguir^  traduit  de  l'anglais, 
J790,  3  fr.;  royagnehn  éipirmim  mMomt 
tÊHtages  de  l'Amérique  teptentriomàbpatJmL^ 
ioRf ,  Iradoction  «toc  des  notes,  17M, In^  1 1 4  fr.; 

que  par  le  capitaine  Meares,  traduit  de  l'angl. ,  170'., 
3  Tol.  in-8 ,  et  allas  in-  4,  i  &  à  20  fr.  ;  Conjuration  de 
CiaitHta,  par  SaU«$te,  nouvelle  traduction,  I705, 
in-ifi;  royagt  du  lieutenant  H.  chez  let  Sauvage*, 
habitants  du  nord  de  F  Amérique,  1797,  in-i8; 
Foyagt  de  JNéarque  de»  bouche»  de  findu»  jus- 
qu'à ^iPiqrfânMl*,  ttadnit  do  l'angl.;  De  la  religion 
fhrt'trfnnf,  relativement  à  l'état,  aux  famille» 
et  aux  individus,  1824,  in-8;  cet  ouvrage  est  ré- 
digé dans  nn  très-bon  esprit  ;  enfin  diverses  bro- 
chares  pur  (?f^  ^njel-î  dp  n'rronslances,  telles  que 
celte  sur  la  guerre  d'Espagne  de  IK23  ,  etc. 

IHLLBREY  (Glande-Nicolas),  nt^  vers  1667  h 
Besançon,  proresseur  en  m(*drrinc  a  l'iinivnr-^itF'  de 
celle  ville,  est  auteur  d'un  Traité  sur  la  tnaladie 
pettilentidk  fui  dUjpMpIMI  te  Fttmeke-4!^»tU  en 
1707,  l?r«:rtnron  ,  î7ft,  in-(?.  rt  d'un  Traité  du 
Jiégime^  1748,  in-t2.  li  a  lais«é  plusieurs  autres  oo- 
vragei  nmaaiCTiit  i  on  m  eouerve  nn  lit  bibli»> 

thèque  publique  de  Besançon,  intituli^  ;  Trartnttts 
medieamentMTum  tinuplieiutn  ex  regno  animait , 
9eg»M(tt^  «f  mlfwraH,  Sepromptmm,  qmmttn 
nomina,  de%rript\on<-t ,  virtutes,  prceparationes 
eê  «nw  m  medicina  deseripta  »unt  et  piota,  à  Cl. 
JVie.  RiUereifi,  f  in-4.  L'antrar  de  Vffietotre 
abrégée  du  comté  de  Bourgogne  dit  que  Dilicrey 
était  savanl  dans  les  mathématiques  et  l'astronomie, 
qu'il  ponédalt  ptnsievn  talents  agréables,  et  qu'il 
parlait  avec  facilité  le  grec,  le  latin,  l'italien  ,  l'es- 
pagnol, l'aUemand  et  l'anglais.  Il  est  mort  en  i7&8, 
Igé  d'enfiron  9t  an. 

BILLI  (Jacques  de),  jésuite,  né  &  Compiègne 
en  1602,  mort  à  Dijon  en  1C70,  à  77  ans,  a  publié 
un  grand  nombre  d'ouvrages  de  mathématiques, 
dont  l'Opus  astronotnicUm,  VMris,  1661,  ia-4,  est 
le  plus  connu. 

JULLICK  (Evcrard),  né  au  village  do  ce  nom, 
dtnsréfédté  de  Mnnster,  vers  la  fin  du  l&*  siècle, 
entra  dans  l'ordre  des  carm<*s ,  fut  professeur  en 
théologie  à  Cologne,  et  provincial  d^ns  son  ordre. 
Il  résista  avec  courage  aux  efforls  que  (it  l'arche- 
vêque Hcrroan  de  Weydcn ,  pour  introduire  le  lu- 
théranisme dans  son  diocèse,  et  réfuta  le  livre  De 
HrtfWWMtion  de  Mélanchlhon.  Député  à  l'empe- 
lenrau  nom  du  clergé  et  de  l'inii  w  rsiit-  de  Cologne, 
pour  représenter  les  désordres  qui  régnaient  dans 
oette  ville,  il  parla  avec  tant  de  force ,  que  l'empe- 
reur déclarn  l'nrrlicvéque  apostat  déchu  de  la  tii- 
gnité  électorale,  (je  même  prince  l'employa  en  dif- 
fSrentai  eonférences  tannes  h  Wonns,  à  AngriNiurg 
et  à  Hatisbonne.  T,f  nouvel  archevêque  de  Cologne, 
Adolphe  de  Sciiauwcnburg,  «liant  au  concile  de 
Traita  en  IMl  1  le  prit  pour  M»  OMogien;  il  y 
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pnratavee  disUnellon.  BofÉtawthnoflonpiyi,  il 

finplnya  son  crédit  rmprès  dc  la  régcnrc  de  Cologne 
pour  ;  faire  admettre  les  jésuites,  qui  y  violent  k 
propos  pour  s'opposer  aax  progria  «  Itiliérie.  Le 
nouvel  archcvrqiie  \c  fit  son  \  icairn-général  et  son 
stUTragant.  11  mourut  avant  de  prendre  possession 
de  celte  dignité  en  li5T.  On  a  d»  loi  quelques  oo- 
vr.u'c?  de  controverse,  et  une  oraison  sur  In  rir- 
coocision  de  Notre -Seigneur,  qo'il  prononça  au 
camMedeTNnte,  et  qui  le  trouve  dent  les  eoocflei 
du  père  Labbe,  tome  14*.  Il  avait  fait  une  Ilittoire 
du  concile  de  Trente,  qui  est  restée  manuscrite  chez 
les  pères  carmes  à  Cologne.  Ce  sont  des  mémoires 
de  ce  qui  s'était  passé  sous  ses  yeux  an  concile. 

BILLON  (François  de),  né  à  Paris,  dans  le  16« 
siècle,  soivit  à  Rome  le  cardinal  Jean  du  Bdlay- 
Langey,  en  qualité  de  eeerétaire.  On  écrivait  beau- 
coup de  son  temps  pour  et  contre  le  beau  sexe, 
liillon  prit  sa  défense  dans  un  ouvrage  allégorique, 
intitulé  :  Le  fort  inexpugnable  de  l'honneur  et  vertu 
des  dames,  divisé  en  quatre  bnMtiom ,  Paris,  IS55, 
io-i,  6  à  9  fr.  Le  même  livre  (et  dc  la  même  édition) 
existe  sons  oe  tim  t  £a  dé/knse  et  forteret»»  i^foin- 
cible  de  l'honneur  et  vertu  de»  dames,  Paris,  1&64, 
in-4.  Cette  production  originale  est  l'une  des  plus 
extravagantes  qu'ait  enfantées  l'espril  hunuin ,  et 
qui,  par  rrh  vn<^mr  ,  n  valu  à  son  auteur  une  eïpi'cc 
de  célébrité  que  personne  sans  doute  ne  sera  jaloux 
de  lut  ravir. 

niLLOT  (Jean) ,  prCtrc  ,  n/-  h  Dôle  on  Frandie* 
Comté  en  1709,  est  connu  par  des  Prônes  qnîl 
composa  pour  Isa  iKmwwAse  al  files  jN'lRe^Mrièff  de 

l'ann/c ,  =oinTnt  rf'imprimés ,  et  dont  la  meilleure 
édilioM  est  celle  de  Lyon ,  I78â,  &  vol.  la-i  2 ,  7  à  8  f.t 
ils  ont  été  tradtdtt  en  allemand,  Angsbouii;,  tw, 
4  vol.  in-8, 10  fr.  Il  est  uMrtkMachimni.diaoêin 
de  Besançon,  en  1767. 

IHLLITART  (Gharles-RAié),  théologien ,  né  le  • 
jirivier  insi  cl  Revin,  petite  ville  suv  ki  .Meuse, 
entra  dans  l'ordre  des  dominicains,  où  il  enseigna 
avec  réputation  la  théologie ,  et  fait  trais  fois  provin- 
cial. Il  mourut  à  Revin  le  20  janvier  1757.  On  a  de 
lui  un  Cours  de  théologie ,  Liège,  1746-17&I,  18 
in-8 ,  20  à  25  fr.  ;  il  a  été  réimprimé  &  Venise  et  à 
Wurtzboorg  en  3  vol.  In-fol.  Le  P.  Billuart  s'at- 
tactie  plus  à  la  morale  qu'à  la  théologie  scolastiqae 
et  à  la  théologie  dogmatique;  il  y  défend  avec  vi- 
vacité les  différents  sentiments  de  son  ordre.  Sa 
tbéologie  aurait  été  p!n<*  généralement  utile,  s'il 
avait  suivi  le  conseil  d  ua  de  ses  plus  savants  con- 
ifères, de  Melchior  Cano6(di Zods  TheoL,  lib.  8, 
fap  Pro  fid? ,  ctiam  rum-  rilœ  difrrimine, 
pugna  sit  :  pro  hit  quœ  (idci  non  sunt ,  ut  pugna, 
si  ita  placetf  isd  inaruenta  «tt  famen.  Cette  Tbéo- 
logir  o<;t  devenue  excessivement  volumineuse  par 
les  thèses  sur  l'Ecriture  itinta  et  i'hUtoire  ccdé- 
siastiqoe,  qu'il  y  a  insérées,  et  qn*ll  a  eraprnnléee 
en  grand  nombre  du  P.  Alcxrrndre,  son  confrère. 
Ces  thèses  sont  omis»  dans  l'Abrégé  qu'il  a  donné 
de  nn  Otmrtie  théotogie,  Liège,  tT64,  e  vol.  tn-8. 
Le  P.  Billuart  a  encore  donné  différentes  disser- 
utions,  la  plupart  relatives  aux  opiniou  soolas- 
tiquei. 
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HLLY  (Jaa|iitid0)»BlàGiiK,  en  1535,  dont 
son  p^re  était  gouverneur,  mourut  à  Paris,  cliez 
Géoébrard  son  ami,  en  làSl.  Il  posscUail  deux  ab- 
bayct.  Qd  a  de  lui  plusieurs  écrits  en  vers  et  en 
prose,  et  surtout  âr^  trndnnions  latines  desPèr« 
grecs.  Les  plus  estimées  sont  celles  de  saint  Grégoire 
deNazianze,  i&69,  in-fol.,  6  à  7  Tr.;  de  saint  Isidore 
dePéluse,  1 685»  in-foi. ,  cl  de  saint  Jmn  I>nmaçrène, 
1  bllt  in-rol.t  8  ît.  Peu  de  savants  ont  uùeui  possédé 
k  lûgiM  gieoqne.  Il  w  diitiiisiit  dans  d'aMiai 
genres.  Il  composa  six  livrai  en  vert  du  second 
advennmU  d$  ^«trê-Sêifintwr,  1676,  iii-8,  et 
dauM  4e  nfaniet  CèterwUhiui  nurm,  qui  m 
trouvcnl  h  1.1  fin  de  l'édit.  de  S.  Isirlorr  de  Pélusc; 
cet  ouvrage  met  l'autettr  au  rang  des  premiers  cri- 
tiqnei  dé  foo  liède.  Sa  vie  a  Aé  écrite  en  latin  par 
Cbatard,  Paris,  I&83,  in-4.  On  la  trouve  aussi  h  la 
.fin  des  Œuvres  de  saint  Grégoire  de  Naziaoze,  de 
rMilhm  de  Géoébrard  et  Cbalard,  issa,  S  toL 
in-fol. 

fiILLY  (Nicolas-Antoiiie  dej.  abbé,  né  à  Vesool 
le  M  marr  IVSS,  mort  I  Besançenle  SI  mai  ISSS, 

fut  grand-vicaire  de  de  la  Luzerne,  évéque  de 
Langres ,  émigra  pendant  ia  révolution ,  et  devint , 
à  l'époque  de  la  formation  de  l'université  (1808), 
professeur  d'histoire  de  la  faculté  des  lettres  de  l'a- 
cadémie de  Besançon,  place  qu'il  occupa  jusqu'au 
moment  où  ses  infirmités  le  forcèrent  à  se  faire  rem- 
placer. On  a  de  lui  :  Hittoirê  de  l'unitertité  du 
comté  de  Bourgogne,  Besançon,  nu,  2  vol.  ia-4, 
4  à  5  fr.;  Sermons,  ibid.,  18I7,  in-8,  2  à  3  fr. 

BILSOX  (Thomas),  évéque  de  Winchester,  l'un 
des  écrivains  les  plus  clairs  et  les  plus  ♦'léganis  de 
son  temps,  fut  chargé  coujoiotcment  avec  Miles 
Smith  de  la  ré\  isiou  de  la  (raducftoi»  de  la  Bible 
en  anglais  faite  sous  le  règne  de  Jacques  I.  Il  fat  un 
des  plus  ardents  champions  de  l'église  anglicane, 
et  mourut  en  1616.  Il  a  Itlué  quelques  ouvrages. 
Le  plus  célèbre  de  tous  est  celui  qu'il  publia  à 
Londres  en  I6û4,  io-fol.,  sous  le  titre  de  Taèieau 
êut  «OM/fhmeet  d»  J.-C.  pour  te  r^UM^Ho»  d» 
genre  humain.  On  cite  aussi  le  Gouvernement  per- 
pétuel de  V Eglise  chrétienne,  i&03.  Ce  dernier 
onvnge,  regardé  eonune  on  des  meilleurs  livres 
écrits  en  faveur  de  l'épiscopit,  lal  avait  valu,  CD 
1686,  l'évéché  de  Worccsler. 

BDŒR  (loeeph),  jésoite  alleniatid,  mort  vers 

l'an  1778,  a  InnuL'  un  ouvrage  eTrdIrnt.  intitulé  : 
jipparatus  eruditionis  ad  jurisprudentiam  pra- 
nrlim  «ednieuiietm,  partn  XUI.  La  dnquièroe 
édition  cnaétéfaiteàAugsbourg,  1760-C7,  en?  v. 
ia-4 ,  12  4  16  fr.  Ce  sont  des  annales  pleines  de  re- 
dierélies  et  de  faits  qu'on  ne  trouve  pas  aîOears, 
au  moins  rassemhlc^s  comme  dans  cet  ouvrage. 

BINET  (Etienne),  jésuite,  né  à  Dijon  en  i&cu, 
mort  à  Paris  en  163»,  publia  des  f^in  des  sainU, 
Anvers,  1634,  in-*,  et  d'autres  ouvrages  écrits  d'un 
Style  diffus  et  incorrect.  Son  Jb'ssai  sur  les  mer- 
vriUesâe  la  nature,  Booen,  I63i,  iD-4,  puUié  sons 
k  nom  de  René-François,  eut  plus  de  vingt  édil. 
dans  un  siècle  [  6  à  6  fr.].  La  liste  do  ses  ouvrages 
ttt  dans  Moreri  :  on  volt  par  leur  nombra  qne  cet 
auteur  était  d'une  grande  fécoodllé. 
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BIXET  (Claude),  néi  Beaavais  dans  le  16*  siècle, 

fut  avocat  au  parlement  de  Paris.  Admirateur  et  ami 
de  Itoosart,  il  publia  ses  poésies  dont  il  retraodia 
toutefois  les  sattaaaque  ce  poète  avait  faites  contre 
les  vices  de  !a  cour  de  Cîi  jiîcs  !X.  I.iii-m<*me  fit 
paraître  plusieurs  poésies  de  sa  façon ,  imprimées  à 
la  anUn  des  amm  de  Jean  de  la  Féruse,  Paris, 

1S73,  în-16  On  trouve  aussi  quelques-unes  dp  ses 
pièces  dans  le  Recueil  sur  la  Puce  de  mademoiselle 
4tt  Jhcku,  et  dans  edul  sur  In  Jf «As  is  Pusfular . 
On  trouve  dans  la  Bibliothèque  de  Lacrnix  du- 
Maine  et  Duverdier  la  liste  des  antres  pièces  qu'il 
OTrit  eempeséti.  NenseitennwsonlMfeeifffvdelu 

vie  de  Pierre  Ron^art,  Pnri>,  I  j^-îG,  îo-4,  2  à  3  fr.; 
le»  Oracles  des  doute  sibylles,  extraits  d'im  livre 
antique,  avee  les  ligiirei  des  sibylles,  portraits  au 
vif  par  Jean  Rabel ,  Paris,  1&86,  in-fol.,  7  è  8  fr ^ 
Toute  cette  famille  de  Binet  se  livra  i  la  poésie  peo- 
dsntle  i^sMde;  elle  a  tafaué  des  pUoes  qiA  sent 
bonnes  pour  celte  époque. 

BiN£T  (Réné),  professeur  de  l'université  dont  il 
Hut  deux  Mb  recteur,  naquit  le  28  Janrier  I7M,  k 
Notre-Dame-du-Tliil,  diocèse  de  licauvais,  fut  pro- 
fesseur d'abord  à  l'école  militaire,  pois  au  collège 
Duplesais,  où  il  enseigna  la  rhétorique  jusqu'en 
1793,  époque  de  la  suppression  de  l'université.  Il 
accepta  ensuite  une  modeste  chaire  à  l'école  centrale 
du  Panthéon  i  enfin  il  fut  nommé  proviseur  du  lycée 
Bonaparte,  maintenant  collège  Bourbon.  Outre  les 
services  qu'il  a  rendus  dans  l'enseignement ,  il  n'est 
fait  un  uom  dans  nos  écoles  par  ses  Traductions  de 
VirgiOê,  Paris,  1802,  3  vol.  in- 12,  7  à  sfr.;  et 
d'Tforace,  ibid.,  1809,  2  vol.  in  15,  ^^  fr.,  qui  soni 
sans  contredit  les  meilleures  que  i  on  ait  en  Irançais 
de  ces  deux  poètes  latins.  Binet  a  aussi  traduit  une 
grnndt"'  jj.n  tio  ilcs  Difrourf  df  Cicéron  et  f'alére- 
Maxime.  ii  a  iuil  paraître  en  français  1  ouvrage  al- 
lemand de  Meiners  t  Histoire  de  la  décadence  des 
mtrurg  c/ifr  les  /Romains,  Paris,  IfMy  in-12.  U 
esl  mort  le  31  octobre  1812. 

BING  (Jean-Baptiste),  Israélite,  naquit  à  Metz 
en  17&9.  Après  avoir  fait  de  bonnes  étn  lfs  dan?  h 
langue  hébraïque  juive,  il  traduisit  le  Fhédon  qu  il 
publia  h  Berlin;  sa  tradnetion  allemande  fit  une 
sensation  assez  grande.  Les  Juifs  de  Metz  ayant  été 
attaqués  par  M.  Aubert-Dubayct ,  Biog  y  répondit, 
£sUr$étJ«an'BapUslê,JutfdtMoix,  d  fautêtur 
anonyme  d'un  écrit  intitulé  :  Le  Cri  d'un  citoyen 
contre  les  Juifs,  Metz,  îish  ,  ia-»,  et  son  livre  a 
été  cité  par  Mirabeau ,  dans  sa  JUonarekU  prn$^ 
tienne,  et  par  Grégoire,  alors  curé  d'lni!>rrnic?;iiil , 
dans  son  discours  sur  cette  qo^tion  proposée  par 
l'académie  de  llelz;  IWIsrmfiur  fet  mopsiw  d^o- 
pérer  la  régénération  sociale  elpoUlique  des  Juifs, 
discours  qui  remporta  le  prix.  Bing  mourut  dans 
un  Age  peu  avancé. 

l!l\f;n  AM  (Joseph),  savant  anglais,  né  en  ICCS, 
à  WakeUield,  dans  le  Yorksbire,  dont  nous  avons 
un  ouvrage  sons  ce  titre  :  Originn  teeUtiastiques, 
en  anglais,  Londres,  i7io,  8  vol.  in-8;  ibid., 
2  vol.  iu-fol.,  12  à  16  fr.  11  a  été  traduit  en  latin. 
Hall ,  1724  ei  ann.  tniv.,  11  Uwms  cq  <  ?oL  in-4 , 
fig.,  Ottvnif e  estimé  [U  k  40  fr.]  \  la  nouTdle  éditmi 
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de  iT't  r,î,  a  le  môme  prix.  Cet  onvnge  est  plein 
de  recherches,  maU  ausii  plein  de  préjugés  et  de 
nnnTaiw  erllk|ne  contre  les  dogmes,  la  liturgie  et 
la  discipline  de  l'E^^lî'^r  catliolique.  Bingham  mou- 
rut le  17  août  1723.  On  a  encore  de  lui  quelques 
autres  ouvrages  en  anglais  :  Jpologie  iti  réforme* 
à»  France,  in-8;  Pratique  de  YEglite  dans  te  la- 
crement  de  Baptême,  I71S  ;  Sermons  «tir  la  miâé- 
ricorie  de  Dieu  envers  Ut  p4nifentt. 

BINGHAM  (Georges),  né  en  i7i&,  à  Mdeomb- 
Bingham ,  de  parents  attachés  à  la  noblesse  d'An- 
gleterre. 11  fut  recteur  de  Piropcm ,  où  il  motirul 
en  isoo.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Traité  sur 
te  Mittenium,  ou  Opinion  des  millénaires  ,  publié 
en  1772 ,  sans  nom  d'auteur  ;  Dcfeme  de  la  doclnne 
et  de  la  liturgie  de  F  église  angli<tam  à  t  occasion 
de  t Apologie  de  Th<<op?iilt  I  in  hav,  1774  ;  Disser- 
taiiones  apocatypticw,  où  1  auteur  donne  ses  r6ves 
sur  l'ApocalypM.  Ce  théologien  était  savant,  mais 
il  Gvnit  la  tête  un  pen  eicaUée.  Son  fils  a  publié  en 
1800  ses  œuvres  sons  le  titre  de  Dissertations,  Es- 
99t*  ês  êemamif  pféoédis  d'âne  oodoe  sur  ta  vie 
de  Bingham ,  iROt,  2  vol.  in-R 

BINI  (Séverin),  BinUts,  né  à  Kandelraidt,  dans 
le  pays  dei  Mkn,  Ait  dumohie  «t  protaniir  de 
théologie  &  Cologne,  ofillmnnnnenie*!.  Il  a  donné 
une  Collection  des  conciles,  Cologne,  1606,  4  vol 
Ib^.;  161  9  TOl. ,  «t  i  Ml ,  1 636, 1 0  tel  40  f . 
Il  a  tiré  de  Baroniiis ,  de  Bcllarmin  et  de  Suarez  les 
notes  qu'il  y  a  jomtes.  Sans  avoir  égard  aux  manu- 
eerits,  il  iTert  pennb  de  eorriger,  à  sa  flmitisie,  une 
Infinité  d'end  roi  (5  des  fincirns  codcIIcs;  ce  qui  l'a 
fyt  aamominer  Contaminator  conciliorttm. 

BINOS  (rtbbé  de),  n<  I  Sefait-Berfrand  deGom- 
minges,  était,  avant  la  révorution,  chaïK  ine  de 
Saint-Bertrand.  Il  mourut  en  1803,  Agé  de  74  ans. 
On  a  de  lui  un  Foyage  m  ttaHe,  en  Egypte,  au 
mont  Liban^  en  Palestine  ou  Terre-Sainte^  1786, 
S  vol.  in-t } ,  t  Jir.;  tndnita  co  êUemaud ,  Breitau , 

1788,  in-8. 

BINSFELD  (Pierre),  chanoine,  évèqnc  titulaire 
d'Azot  cl  fuiffragant  de  Trères,  après  avoir  édifié 
l'Eglise  par  la  régularité  de  ses  mœurs,  par  son  zèle 
et  ses  travaux  ,  mourut  k  Trêves  en  IGOO.  Il  a  com- 
pf>s('  1  Fnrhiridion  Theologiœ  pastoralis.  Douai, 
iGG7i  ouvrage  peu  recherché  aujourd'hui,  parce 
qall  en  •  ptm  de  meilleurs  depuis  sur  cette  matière; 
Commentarius  de  Simonia,  Tn  vm,  îgos,  in- il, 
estimé;  Tracta  tut  de  confesstoniùus  malejicorum 
et  ÊOffonm ,  Colegne,  16»  ;  enmfeeBlraprb  dena 
un  tcrop«!  où  l'on  parlait  beaucoup  de  sorciers;  il 
n'y  mamiue  point  de  critique  pour  un  sièdeoù  l'on 
dtiH  trop  cNdnle  enr  lee  melMeie;  meis  il  n'en 
aurait  pasas^cr  anjnnrrî'îitii  r^ttc  l'on  est  peut  flrc 
trop  incrédule  sur  cette  matière  {voy.  Bruh  (le;, 
Ham,  8n,  ete.);  on  tniié  Jh  7«iiMfo«iAi»a , 
plein  d'avis  sages,  utiirs  ot  consolants,  fhdtdel'ex- 
périence  et  de  l'étude  des  cœurs. 
'  BiON,  de  §myrne,  poète  Iracolique  grec ,  sous 
Ptolonii'i'  Pliiladelplie ,  florissail  l'an  288  avant 
J.'C  Moschus  800  disciple  dit  qu'il  mourut  de 
polsoD.  8a  nulles  offrent  des  images  champêtres , 
raidiue  ftToe  de  déHmesie*  me  noésie 


douce  et  facile,  un  style  pnr  et  élégant,  les  prin- 
cipales éditions  sont  celles  de  Venet.,  1746 ,  in  -  8 , 
S  k  6  fr.;  Chtoi^i ,  I74ft ,  in-8  , 10  k  tS fr.;  Elangv, 
1780,  in-s,  C  fr.;  Lipsijp ,  1703  ,  in-8  ,  4  fr.;  Gothas, 
1795,  in- 8 , 3  fr.;  Londhii,  178&,  gr.  ia-i,  lOfr.; 
Edimburgi ,  1807,  in  -16.  Elles  ont  été  trsdiiftes  en 
vers,  par  Longcpierre ,  en  168C  ,  in-12,  on  Amstrr- 
dam ,  1688 ,  pet.  in-8 ,  3  k  4.fr.,  peu  commun.  La 
traduction  est  à  peine  lisible,  mais  elle  ceatiMIt 
d'eifldhiites  remarques.  Bion  a  aussi  été  traduit 
en  vers  par  Poinsinet  de  Sivry ,  à  la  suite  de  son 
Anacréoo,  et  en  prose  par  Montonnct  de  Clair* 
rons,avec  sa  (ra  lurii on  d'Aneerént,  et  par  Gail, 
1704  ,  in-18,  fig.,  3  fr.,  gr.  pap.  6  fr. 

fiiON.de  [(orisihënes,  disciple  de  Cratcs,  puis 
eyoiqne,  sl'tdoona  à  la  poésie ,  k  la  musique ,  et 
prononça  on  grand  nombre  de  sentences,  les  ancs 
ingénieuses,  les  autres  vides  de  sens,  comme  toi» 
ces  moralistes  de  fantaisie,  qui  prêchent  sans  sanc- 
tion et  saas  principes  bien  nlTermis.  «  L'impiété 

•  était,  selon  lui,  une  mauvaise  compagne  de  la  »é- 

•  cnrité,  |Mree  qD*èlle  ta  trahissait  presque  ton^ 
.  jonr-î  .  C'est  |wnt>étre  la  plus  sensée  de  ses 
ma»imes  ;  il  la  vériAl ,  dit-on ,  k  sa  mort.  Etant  sur 
mer  tfee  des  pirttes  qnl  disaient  qaib  énlent  pei^ 
dus ,  si  on  l*!-?  ri^ronnriijsnit  :  —  Ft  moi  ntiMi,  leur 
répondit  -  iK,  si  on  ne  me  connait  pas.  il  n'y  a 
presqne  pas  tine  senle  sentence  de  ces  tndensssfw 

où  il  n'y  ail  qurlqiirs  traits  de  vanité  et  d'orgucil... 
line  maxime  utile  et  pratique,  mais  que  la  philo- 
sophie profane  ne  réaltsera  jamais,  était  eeOe  qn'il 
donnait  h  sis  ili^iiiilrs  •  Oufini  vous  écoulerez 
avec  la  même  indifférence  Us  injures  et  les  com- 
pliments, vous  pourrez  croire  quevmnemKifmtt 
des  progrès  dans  la  vertu....  11  quitta  le  manteau 
et  la  bôace  de  cynique ,  pour  suivre  les  leçons  de 
Théodore,  surnommé  l'JtM^  et  enfin  de  Théo- 
phraste  :  métamorphoses  qui  n'ont  rien  d'étonnant 
pour  qui  connait  la  capricieuse  mobilité  de  ces 
prétendus  sages.  On  dit  qu'k  la  mort  il  recoimnl 
ses  impiétés,  et  en  demanda  pardon  k  Dieu.  Il 
rechcrrfmit  le?  applaudissements  par  les  plus  pué- 
riles extravagances.  On  rapporte  qu'étant  k  Rhodes, 
il  St habiller  des  matelots  en  écoliers,  et  se  donna 
en  "îpcctarlf»  avec  cette  brill.intc  ■^ui le.  Ilion  fîorissait 
l  an  276  avant  J.-C.  —  II  nf  Tiui  pas  ie  confondre 
avec  un  autre  Bion,  de  la  secte  deDémocrite,  el 
mathématicien  tl' A  t  rière,  t^' lui  ci  est  le  premier 
qui  eooje^ora  qu  ii  existait  certaines  régions  où  les  . 
Jours  et  les  noils  duraient  six  mois. 

BIRAGUE,  ou  plutôt  BmACO  (  Réné  de  ) ,  né  k 
Milan  le  8  février  1&07,  d'une  maison  noUc  ot 
•ndenne,  se  retira  en  Frtnee ,  eft  Fnnçeta  !«*  te  lit 
conseiller  au  parlement  de  r.iri'^ ,  puis  surintendant 
de  U  justice.  Cliarlcs  IX  lui  donna  la  charge  de 
garde-des-seeen  en  f  5T0,  et  eeOe  de  dianoelier  de 
France  en  1573.  Grégoire  XIII  honora  Birague  du 
chapeau  de  cardinal,  k  la  prière  de  Henri  III  qui 
te  déchargée  des  "seeenx.  Il  trait  été  marié  arant 
son  entrée  dans  l'étal  ecclésiastique.  Il  disait  ordi- 
nairement qu'ti  était  cardinal  sans  titre,  prêtre 
sans  bénéfice ,  et  chancelier  esmt  êceaux  ;  mata  n  * 
C6ta  Jl  D'y  mil  «tt'oit  Jftt  de  motoj  etr  fl  vlMi 
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point  préire  sans  bénéfice ,  puisqu'il  ilatl  évéque 
de  Lavaur,  abbé  de  Flavigny ,  de  Saint -Pierre  de 
Sens.  Ce  cardinal  mourut  en  1&83. 

BUlAGliK  i'  Clf-ment  ),  pravcur en  plerrps  fines, 
passe  pour  le  prciiiicr  qui  ait  trouvé  le  moyeu  de 
graver  sur  le  diamant.  Cet  artiste  diait  Milanais. 
Il  vécut  longteng^M  à  la  cour  de  flûUppell,  roi 
d'Espagne. 

BUKH  (Thomai  ),  né  à  Loodici  le  33  novembre 

1705,  de  parents  quakers,  dortear  on  throingie  à 
Aberdéen  en  ,  pasteur  de  Debdeo  dans  la 
privttoee  d'Enex ,  noinrat  le  •  Jinvler  née.  11  est 
partinilièremcnt  connu  par  son  Dictionnaire  his- 
torique et  critique,  en  anglais ,  1734  i  I7il«  lO  v. 
ia-M.  iSh  t&  fr.»  tredolf  en  grande  pertle  de  Bayle. 
On  peut  dire  de  ccttr  rompifalion ,  comme  de  tous 
ks  ouvrages  de  ce  géante ,  êunt  bona ,  tunt  qua- 
itm  MMKoerta»  mmt  wula  pktra.  On  a  encore 
de  lui  Fie  de  Soyîe ,  1744,  in-«;  Portraiff  des  per- 
ionne»  illustres  4»  la  Grands- Bretagne,  gravés 
par  Houbraken,  «vee  ietm  Fis»  (en  angbls), 
Londres,  1743-51,  2  tom.  in-fol.,  première  et  rare 
édit  ,  ornée  de  108  portraits,  vend,  i&oà  200  fr. 

exemplaires  dans  lesquels  le  supplément  con- 
tenent  let  planch.  8i-i08,  ne  se  trouve  pas,  sont 
beaucoup  moins  chers.  L'édit  de  iTiiG,  gr.  in-fol., 
de  100  i  1 2&  Tr.;  Mémoires  sur  le  régne  de  la  reine 
SUtéttth,  1 7  s  V  3  vol.  in-4,  C  fr.  ;  Histoire  de  la  So- 
ciété royale  de  Londres  (en  anglai<;  },  dont  il  avait 
été  secrétaire,  I7&6 ,  4  vol.  in-4 ,  i  s  à  i  s  fr. 

BIREN  (  Jew-Emcst  de  ) ,  duc  de  Courlande  et 
de  Sémigallc ,  petit-Gls  d'un  palefrenier  de  Jarques 
III ,  duc  de  CooriaBdc  et  Ois  d'un  paysan  ooutmé 
BHIim ,  neqnit  en  latr  n  vetnl  meafeot  beme 
édiicntion  ,  puîerjti'il  pnrrint  h  captiver  la  duchesse 
de  Courlande,  Anne  Iwanowna.  Lorsque  cette 
prlnoMe  mottia  mr  le  trtne  de  Rnarieen  iTto, 

Bircn  la  suivit  h  Saint-Pétersbourg  ,  et,  mnl^^ré  l'op- 
position des  grands,  il  r^na  sous  le  nom  de  sa 
MHivenfaie.  n  pril  en  t'insialianl  1  la  «mr  de  Roaiie 
le  nom  et  les  armes  de  la  maison  des  ducs  <]c  liii  on 
en  France.  Son  adminburation  fut  tjrannique;  ii  se 
livra  à  toutes  les  fnrenra  de  la  haine  contre  oeox 
qui  s'étaient  opposés  k  son  élévation.  On  assure 
qu'il  fit  périr  dans  les  supplices  1 100  personnes ,  et 
qu'il  en  fit  exiler  au  moins  deux  fois  autant.  I.c 
ntécontentenent  fut  bientôt  à  son  comble  :  pour  le 
prévenir  en  si*  rondnnt  indépendant,  il  solliritn  le 
litre  de  duc  de  Courlande  ;  et  la  noblesse  courlaii- 
deîM,  limée  par  llnlnnoe  de  i'impératrlee  à  le 
nommer,  prit  pour  son  souverain  celui  que  peu 
auparavant  elle  n'avait  pas  voulu  admettre  dans 
ion  «ein.  Leitrf  de  Pdlegne  confirma  cette  élection, 
en  sorte  que  lîlrcn  devint  dès  lors  plutôt  le  inniire 
que  le  favori  de  l'impératrice.  Celle-ci  a  vaut  de 
monrir  (I740 } le  nonma  idgant  en  attendant  la 
majorité  du  prinm  ivnn  son  petit-neveu.  Bircnse 
fit  prêter  serment  de  fidélité  par  les  armées,  et 
eonçnt  le  projet  de  ftnra  peiiér  la  cenionne  dana 
sa  famille  en  mariant  son  (lis  à  la  princesse  Elisa- 
beth, et  aa  fille  au  dae  de  Uolstein ,  depuis  empe- 
veur  aent  le  nom  de  Ifene  Ht  i  mali  naeemplot 
roDToner  «o  fluk  LentiéchillInlchiVi 
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de  cenx  à  qui  Biren  devait  la  r^cncc,  le  fit  arrêter 
dans  son  lit.  La  commission  nommée  pour  le  juger 
lui  lit  grâce  de  la  vie, en  le  privant  de  ses  biens  et  de 
la  liberté.  Il  fut  conduit  en  Sibérie,  mni?  l'année 
suivante,  174 1,  une  révolution  nouvelle  ayaui  placé 
la  princcaae  Elisabeth  sur  le  trône,  Munich  fut 
eiité  à  son  tour  en  Sibérie,  et  lîiren  rappelé.  Ca- 
therine Il ,  à  son  avènement  au  trône  de  Russm,. 
lui  rendit  le  dndié  de  Cenriande.  Instruit  par  le 
malheur  et  l'expérience,  l'ancien  favori  de  l'impé- 
ratrice Anne  ne  vécut  plus  qu'en  pbdi^pbe  et 
s'ooenpa  de  gonvemer  a««e  HMNMratien  nn  peuple 
qu'il  avait  autrefois  opprimî*.  Six  ans  après  s-t  rfMn- 
stailaiiou  (  1766  il  remit  le  gouvernement  à  son 
flto  atné  Pierre  dë}à  dne  par  Tfaiflncnee  de  l« 
Russie.  Il  acheva  à  Miitau  avec  tranquillité,  leXt 
octobre  1172,  sa  longue  et  orageiwe  carrière. 

BIRG^  DE  BIELBO,  comte  do  pakis,  régent 
le  Suède,  naquit  vers  l'an  l2io  de  l'illustre  fa- 
mille des  Fokunlgar.  Il  épousa  en  12H  logeberge, 
wtnr  du  roi  Eric  le  BIpie.  La  déllmnoe  de  La- 
beck,  assiégée  par  les  Danois,  le  fit  connaître  comme 
guerrier  et  le  couvrit  de  gloire.  Désigné  par  son 
souverain  pour  soumettre  les  habitants  de  la  Fin- 
lande dont  la  plupart  étaient  païens,  et  dont  les  pira» 
teries  étaient  un  fléau  pour  la  Stièilf.  il  fnt  victorieux 
et  acheva  la  conquête  et  la  coiivertiiou  d'un  pays 
où  le  roi  Eric  avait  le  premier  fiiit  connaître  le  Diea 
de«t  cfirr^tiens,  11  est  h  rrprfftcr  que  Ip«î  rrunntf^ 
exercées  par  les  vainqueurs  atenl  terni  ïa  gloire 
de  cette  entreprise.  Pendant  ce  tea^ps  le  trône  de- 
vint vncant.  La  famille  rîes  FolkTinj^sr  et  Rirger 
surtout  y  avaient  des  droits,  mais  1<»  états  por- 
tèrent tenrml&age  snr  son  fila  Yaldeninrlgé  de  I S 
an*;  Forcé  de  rcnnnrrr  au  titre  de  roi,  il  parvint 
&  se  faire  nommer  régeiit ,  et  conserva  jusqu'à  aa 
mort  ka  rênes  dn  gonvermanent  II  eut  eependant 
h  lutter  (  nntrc  une  faction  qui  voulait  détrôner  son 
fils,  il  en  triom{d)a  ;  les  chefs  qui  ne  purent  se  sous- 
traire an  cbfttiment  par  la  fuite ,  périrent  anr  l'é- 
1 1  ifaud.  Birger  épousa  en  secondes  noces Melchîde 
de  Uolstein ,  veuve  d'Abel ,  roi  de  Danemark.  La 
Suède  lui  doit  de  nombreuses  réformes  ^ns  let 
ioatitntioos  et  dans  les  lois.  Il  mit  un  frein  aux  ven- 
geancf^  particulières,  établit  ia  sûreté  dans  les 
maisons,  dans  les  temples  et  sur  les  grandes ronies; 
il  abolit  l'esclnvage  et  accorda  aux  r-mincs  le  droit 
d'hériter.  Ce  fut  lui  qui  jeta  les  premiers  fonde- 
ments de  la  ville  de  Stockholm ,  et  fit  eommenoer 
par  des  architectes  français  la  magnifique  cathédrale* 
d  Tpçal.  Ces  améliorations  ne  produisirent  point  en 
Suèile  le  résultat  que  l'on  devait  en  attendre.  Peu 
de  tempe arant  sa  mort,  Itirger  partagea  le  royaume 
entre  ses  quatre  fils,  de  manière  que  l'aîné  devait 
régner  comme  roi,  mais  les  autres  posséder  des 
dncMa  considérables;  ce  démembrement  fut  le 
germe  des  discordes  qui  s'élevèrent  dans  sa  famille 
et  qui  plongèrent  son  pays  dans  des  troubles  aflrenx. 
n  monnit  en  isee.  Bottto  a  écrit  «a  rie  et  Ldinlwrg 
son  éloge  ;  ces  deux  ouvrages  sont  trf^  r<:limés. 

IIUIOAT  (  Jacques  j,  né  à  Bordeaux,  entra 
dans  la  eompagnie  de  MaM  et  pam  emniln  dant 
faidn  dt  Ooni.      Ulm  panrladitinloilil 
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nu»  répalalion  étendue.  II  devint  pricar  de  Beus- 
aan,  conseiller  et  prédicateur  du  roi,  et  mourut 
ytn  r«n  leoe.  Nous  Ivons  de  lui  desMUlMM  et 

d&pAnéfjfyriquei  en  plusieurs  vol.  in-R. 

BIROiN  (AriuaoU  de  Govtaut  ,  baron  de),  né 
lers  Vm  t&24,  nmédial  de  France  en  1&77, 

flvaif  mt^rité  pnr  si  valeur  on  diver?.  sif'fjos  <*t 
combats  ia  charge  de  grand -maître  do  l  artiiicrie 
611  1&89.  li  se  glorifiait  d'avoir  passé  par  tous  les 
grades,  depuis  celui  de  soldat  jusqu'à  celui  de 
général  ;  il  disait  que  •  c'était  ainsi  qu'il  fallait  de* 

•  wêSt  mÊMbài  és  FraiiM.  »  Apite  la  «wl  fa- 
neste  de  Henri  III ,  il  fut  nn  des  premiers  qui 
neomuit  Henri  lY.  11  le  servit  utilement  aux  jour- 
nted'Afqaci,  d'Ivry,  «le.,  et  lui  aonnil  nue  partie 
iU-  la  Normandie  II  fut  tui'  ati  stj'gc  d'Epernai  en 
LbampagM,d'ttn  coup  de  canon, en  1583. Ce gé- 
■srai  a  TUI  eonpose  ara  fOMM#Motrsff  «nni  de 
Thou  regrette  I,i  perle.  Il  «'lait  fort  v/At'  iiunr  la 
religion  catholique.  C'<c  fut  lui  qui  dissuada  Ueuri  1 V 
de  sa  retfaiT  en  Angleterre  eo  I  la  Rochelle ,  et  qui 
lui  persuada  de  tenir  létc  au  duc  de  Mayenne.  Il 
fut  le  parrain  du  cardinal  de  BidMliea  ci  lai  danna 
•on  nom  d'Armand. 

BIRON  C  Charles  de  GoaTAvr ,  due  de  ),  fils  du 
précédent,  né  vers  1  fiCî,  psir,  amirn!  cl  marf'fhal 
de  Fraacc,  fut  couOdt'nl  et  lavon  de  Henri  IV  .  Ce 
nanarqne  érigea  en  sa  faveur  la  baronnie  de  Biron 
en  duché  -  patrie.  Il  se  distingua  dans  toutes  les 
occasions,  à  Ivry ,  aux  siégea  de  Paris  et  de  Rouen, 
et  au  combat  d*AinMde  m  1694.  Il  fut  blessé 
la  même  année  au  combat  de  Fontaine- fran- 
çaise. Le  roi  le  dégagea  lui -mémo  dans  cette 
l—niée,  du  miUen  de  arquebusades ,  le  trouvant 
tout  percé  de  coups  dVpf^e  I!  «:p  signala  encore 
centre  TËspagne,  aux  sièges  d'Amiens ,  de  Bourg- 
an  •Bnaie.  11  fot  anlNMMtettr  ca  Angleterre,  à 
îlruxcllc?  pn  Snîsse.  î.e  roi  romhfn  dn  [>ien- 
faits  -f  mais  le  marécbal  eut  la  lâclieté  de  ooospirer 
eoDira  aan  maître.  Il  ae  ligaa  avee  h  Saveïe  et 
rE?paj:;nc.  Son  dessein  fut  df^ronvert  par  un  gen- 
tilhomme nommé  Lafin,  qui  le  dénonça.  Dès  que 
le  nunMial  fat  arrêté ,  Il  désawna  les  projets  qu'on 
lui  prêtait,  rt  s'rn  di'clara  ccnipahle  ensuite  avec 
noe  faiblesse  qui  ne  répondait  guère  au  courage 
qnH  araft  montré.  H IM  oondanné  à  avoir  la  léie 
tranchée  ,  et  cet  arrêt  fut  exécuté  le  31  juillet  16O2 
h  la  Bastille.  Sa  passion  pour  le  jeu  était  extrême. 
Il  y  perdit  dans  une  année  plus  de  &00,000  écus. 
Jamais  homme  ne  fut  plus  valo.  Il  ne  cessait  da 
dire  du  bien  de  lui-même  et  du  mal  des  autres.  Il 
n'hésitait  pas  de  se  préférer  aux  plus  grands  capi- 
taines de  l'antiquiié.  Henri  IV  disait  des  den  ma- 
réchaux de  Biron ,  qu'i7  avait  eu  ieattconp  à 
iwffrir  de  f  ivrognerie  du  père,  et  des  incartade* 
4m  fUi.  Celui-ci  parlait  dn  roi  aan  aocon  ména- 1 
gement.  Il  di«»it  devant  ton-^  îrs  courtisans,  «  qui! 

*  était  d'une  avarice  épouvautable  pour  les  choses 
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et  d'nne  fnwligalilé  aan  exemple 

»  pour  ses  amours.  »  Au  siège  d'Amiens,  Biron  lui 
dit  teut  bant>«  qu'il  avait  grand  tort  d'y  avoir 
kamané  aa  naluaBa,  ce  qne  oe  icaadile  Adsait 


»  à  le  servir.  »  Il  est  i  regretter  qn'un  homme  qui 
avait  une  franchise  si  rare  et  si  respectable  dans  ua 
homme  de  cour,  n'eût  pas  dans  un  degré  ^gal  les 
autres  vertus,  dont  l'floaemble  iail  kt  gnadf 

hommes. 

BIROX  (Lonia>  Antoine  de  Goktaot  ,  duc  de  ), 
pair  H  premier  maréchal  de  France,  chevalier  des 
ordres  du  roi ,  colonel  -  général  du  régiment  des 
gardes  françaises ,  gouverneur  et  lteat«Mint>fénéiat 
pour  le  roi  de  la  province  de  Languedoc,  etc.,  né 
à  Paris  le  2  février  170I,  s'est  distingué  par  sca 
vertia  miliialNa,  al  plna  eneove  paries  qoaliiéi 
morales  et  chréiiV-unns.  Ouand  il  futnomnii',  on 
1746,  colond  des  gardes  françaises,  oe  régiment 
n'était  easttpoaé  qne  de  BoMala  aam  diadiiline  et 
sans  moeurs  ;  les  gardrs  françaises  étaient  la  terreur 
de  tout  Paris  i  on  ne  craignait  rien  tant  que  leur 
rencontra  dana  la  nnit.  Biron  entreprit  de  perler  la 
réforme  dans  ce  corps  ;  il  y  réussit  tellement ,  qu'il 
en  forma  un  des  corps  les  plus  disciplinés  et  lai 
plus  sages.  Anni  Fridérie  U,  roi  de  PriMse ,  disait 
qu  i7  ne  connaittait  que  deux  eorpe  bien  rangé» 
à  Paris,  celui  des  curée  et  celui  éu  gardes  fran- 
faisêi,  Biron  hissa  en  maniMerIt  on  Traité  de  Us 
guerre.  Il  mourut  le  39  octobre  1788,  laissant  de 
vifs  regrets  aux  boas  citoyens,  et  aux  militaires  un 
de  ces  derniers  exemples,  autrefois  si  fréquents, 
aujourd'hui  si  rares,  où  le  courage  gmtrierliriltail 
à  cdié  de  la  religion  et  de  la  piété 

BIRON  (  Armand-Louis  de  Gu.maut,  duc  de  ), 
neveu  du  {Mdcédent  et  comme  lui  maréelial,flil 
d'abord  connu  sous  le  nom  de  duc  deLauzun  :  il 
naquit  le  13  avril  1747.  Marié  de  bonne  heure,  selon 
Tuan  v  des  gmndoa  maisons ,  à  une  femnia  qn'll  nn 

put  ou  ne  vonînt  pnint  aimer,  il  mit  trouver  en 
voyageant  celte  iudépeadance  qu'il  avait  perdue  dans 
eet  hymen.  Il  pareanmt  l'Angtetetre,  la  Nognaal 
revint  en  France  accablé  de  dettes  ^  il  vendit  toot 
ses  biens  au  prince  de  Guéménée  pour  une  rente 
riagère  de  M,<MO  franea  (  tm  ).  Pan  de  teaaiii 
après,  le  prince  de  Gnt^rrK'nrc  fit  l  anqueroute  ,  en 
sorte  que  le  revenu  du  duc  de  Lauum  fut  réduit 
de  pha  de  moitié.  L*annëe  entrante  la  gnem  d'A- 
mériquc  appela  le  duc  de  Lauzun  sous  les  drapeaux 
que  protégeait  la  France  ;  il  s'y  distingua  par  sa  va* 
leur  et  par  son  caraelère  toot  francaia.  Cinq  ans  apriÉ 
son  retour  en  France  (  1788  ) ,  moorot  son  onde  la 
maréchal  de  Biron ,  colonel  du  régiment  des  gardes 
françaises.  Depuis  cette  époque  le  duc  de  Lauzua 
prit  le  nom  de  duc  de  Biron  qaa  aoa  père  encore 
vivant  ne  voulut  point  porter,  parce  qu'il  s'était 
relire  du  monde.  Nommé  aux  états  géo^ux  par 
la  noblesse  dn  Quaicf ,  0  embrassa  les  prine^  da 
la  révolution  avec  une  chaleur  que  l'on  pouvait 
sans  doute  attendre  du  compagnou  de  Lafayette, 
maÎB  «vce  mi  entbeosiaame  et  une  eidlalion  qnl 
ne  pouvaient  être  d'accord  avec  sa  liante  peritioil 
sociale.  Envoyé  en  Corse  où  il  avait  servi  en  1769^ 
iena  laa  ordres dnnarédialdaVani.Baeréaerfi 
de  demander  l'agrément  de  l'assemblée  dont  il  était 
membre.  A  la  fin  de  1791 ,  Biron  fut  diargé  da 
prêter  k  aennent  preacril  dan  «n  troupes  dot 
d«  Kbfd.  Apvèi  la  diMlidioa  de 
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l'Assemblde  constîtnartc ,  il  fit  panîfre  ane  petite 
itrochnrc  sur  la  défease  des  frontières  de  la  Sarre; 
peu  de  temps  tpris»  Il  prit  le  gouvernement  du 
Nnrtî  -^nns  les  ordres  dn  maréchal  de  Rochambeau. 
haiïs  te  mois  de  janvier  1792,  il  fut  eovojé  k  Londres 
avec  TtUcyrand  et  Ommlilt  pour  une  niirion 
diplomatique.  Dans  le  mois  d'avril  il  commanda 
l'expédition  deatinée  à  s'emparer  de  Mom.  Cette 
cspÀllliao  fbt  nwDMiireinaiMiit  termhiéa  par  la 

combat  (leQuiévrain  i!  continua  â  servir  rn  ^f^rnnd 
sous  le  maréchal  de  Kocbambeao  et  ensuite  sous 
le  marMial  Luckner,  dam  la  mima  armée  ên 

Naird.  Au  mois  (le  juillrt  il  Tut  rnvovi^  h  Sfrriïfiriiirn; 
pew  y  commander  l'armée  du  Rhin  qu'il  quitta 
pour  odle  da  Var,  oA  il  remjrfaça  le  général  An- 
selme. Dans  l'été  de  1703,Biron  comiiKiniI  i  l'nrméc 
de  l'Ouest  contra  les  YendéeiM ,  il  reprit  Saïunur  et 
hrihenay  ;  mab  bientôt  on  ^eeuia  de  IkTOilaer 
les  royalistes.  On  demanda  l'examen  de  sa  conduite, 
et  il  fut  rappelé  le  to  juiUet.  Il  donna  sa  démission , 
se  rendit  i  Paris ,  y  Tut  arrêté  et  renfermé  à  Sainte- 
Pélagie  ,  puis  transféré  à  l'abbaye ,  d'où  il  écrivit 
k  l'Assemblée  nationale  pour  être  jugé  sans  délai. 
Son  désir  ne  fut  que  trop  exaucé  ;  traduit  k  la 
conciergerie,  il  comparut,  le  13  dé<%mbre  17M, 
devant  le  tribunal  révolutionnaire  qui  le  condamna 
I  mort.  Il  fut  exécuté  le  janvier  I794,0n  dit 
qu'en  allant  au  anpplloe  il  prononça  ces  paroles 
mémorables  :  Je  meurs  puni  d'avoir  été  infidèle  à 
mon  Dieu,  à  mon  roi,  et  a  mon  ordre.  Oa  a  pu- 
blié en  1822  des  Mémùirtê  aoas  le  nomda  due 
de  Bîron,  Paris,  in-8,  et  2  vol.  in-18. 

BIKÛTEAU  (Jean-Baptiste),  né  à  Perpignan 
yen  mi ,  Ait  député  deaFyrloéeM)rienlBle»  à  la 
Convention ,  aprt>s  avoir  été  ofTicier  municipal  dans 
aa  ville  natale  et  ensuite  administrateur  de  son  dé- 
panement  Dans  le  preeès  de  Leais  XVI ,  il  mani- 
festa d'abord  des  intentions  contraires  au  roi  ;  il  dit 
que  d^k  depois  longtemps  son  cœur  lui  avait  dit 
qoe  Loois  XVI  afait  Inérité  la  mert  ;  mais  i|nand  il 
fallut  M  (or  sur  le  sort  de  ce  prince,  il  drnianda 
l'appel  au  peuple  et  le  sursii.  Dans  la  séance  du  9 
mars ,  il  s'opposa  de  tons  ses  elforls ,  mais  inntlle- 
roont,  contre  l'éLiMi^'Crrient  du  tribunal  révolu- 
tfoonaire ,  proposé  par  Carrier.  Sa  modération  dam 
d'antres  disensriotts  Ini  valut  me  beoeraMe  dé- 
nonciation. Il  fut  l'un  des  dt'putt'>s  du  parti  giron- 
din dont  ih  sections  de  Paris  demandèrent  l'expul- 
sion. Dans  la  séance  dn  38  mai ,  il  osa  reprocher  i 
Bobcspicrre  son  hypocrisie,  mais  trois  jours  après 
il  fut  arrêté.  Il  parvint  à  s'éclinpper  ci  rc  rendit 
aussitôt  à  Lyon ,  où  il  ne  contribua  pas  peu  h  jeter 
les  premiers  pornies  de  l'insurrection  qui  éclata 
biofitdt  contre  la  Convention.  Pendant  le  siège  de 
celte  ville,  il  ne  resta  point  au  milieu  des  Lyonnais 
qu'il  avait  ioole?és,  et  se  réfugia  dans  les  environs 
de  Uordeaux.  Mais  déclaré  traître  à  la  patrie,  Bi- 
roieau  fut  livré  à  Taliieti ,  traduit  à  la  oonimission 

milliaire  de  Bordeaux,  et  fliéenté  le  24  oetobn 

ma. 

BISACCIOM  (le comte  Majoiinoj,  né  à  t  crrare  cn 
ISSS,  d'une  famille  noble  et  ancienne  de  l'état  Ro- 
HMin ,  se  lina  d'abocd à  l'éltido  du  droit}  il  liil  lOfia 
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doctear  h  Bologne.  Il  embrassa  peu  »î<»  (empt  après  la 
carrière  miiiiairo,  et  se  disiiogua  cn  laoi  dans  la 
goemde  Hongrie ,  où  fl  donna  do  grondas  preutos 
de  courage.  On  le  vit  orrtiper  successivement  di- 
vers emplois  :  il  fut  tour  à  tour  gouverneur  de  la 
ville  de  Trente,  lientenant-généinl,  osahassodenr 
auprès  du  saint  Siège ,  pruivcninir  de  l'état  du 
prince  Aveilino ,  employé  pour  des  aflaires  impor- 
lanles  ft  la  eonr  do  Sovoio,  servent  dam  l'snnéo 

piémontaise  sous  le  nom  (îr  comte  rir  Siint  Ciporgea. 
Las  enfin  d'une  vie  si  agitée ,  liisaccioai  se  retira  à 
Venise  «ù  il  écrivit  la  plus  grande  partie  do  ses  on- 
vragc?;,  et  mourut  |)au\  rc,  le  8  juin  tcn3.  On  a  de 
lai  :  SiattUtie  frivikgi  delta  sacra  reiigUme  com- 
sUmtMma,  Trente,  I624 ,  in-t  ;  ploaieuo écrits 
historiques  sur  le»  guerres  d'Allemagne  ,  jiiiMiés 
depuis  163.3  jusqu'en  1642;  Jttoria  délie  guerre 
dèili  di  quetii  tempi,  doéd'lnghUlerra,  Catato^ 
gna,  Francia,  etc.,  Venise,  1C53  et  i6&&,in-4;' 
rArt  d'écrire  en  chiffres.  Gènes,  t6è6 ,  in-8  ;  J)e- 
mstrio  Motcovita,  isUria  tragiea,  Rome,  1643  » 
io-12. 

BI8CH0FSWERDER  (de),  major-général,  am- 
bassadeur  et  ministre  prussien ,  fut  l'un  des  clieb 
de  la  secte  des  illuminés,  d'après  les  Mémoires  de 
Mirabeau  »ur  la  cour  de  Prusse.  11  parut  dans 
plusieurs  réunions  et  congrès  politiques ,  et  prit  une 
part  oelivo  don  tomes  Iss  olhires  de  Berlin,  li  ao- 
compagna  son  souverain  en  qualité  d'auie  de  camp 
dans  la  campagne  de  1792  contre  la  irraace ,  et  fut 
ambassadeur  k  Fnaefatt.  il  nouml  dans  k  nois 
d'octobre  I803 

BISCHOP  (  Uuillaurae) ,  évéque  de  Cluiccdoiae, 
in  portfèw  lai^idiiiMM»  et  vicaire  apMtolkpio  od 
Angleterre ,  naquit  en  i&&3  à  Braylc^,  dnns  le  comté 
de  Warwick,  et  fit  se»  premières  études  à  l'unim'- 
siléd'Osfbrd ,  d'oA  U  poasa  on  séminsIroaagiBis  do 
Reims ,  pu's  h  relui  dp  iVjmc.  Revenant  en  Angle- 
terre pour  y  travailler  aux  misaiw»,  il  Eut,  oonuno 
prém  eatholiqne,  arrêté  I  DonrreB  et  mis  en  pfi> 

son.  Ayant  rcrouvr.*  lifiiTté,  il  se  rendit  à  Paris 
et  profila  de  l'occasioo  pour  faire  sa  licence  et  passer 
docteur  en  théologie.  Retourné  en  Ai^lecem  une 
seconde  fois,  il  put  y  exercer  les  fonctions  du  mi- 
nistère. Le  serment  d'allégeance  ayant  été  exigé 
des  catholiques  après  la  conspii«lkm  des  poudres, 
Bischop  fut  d'avis  qu'on  pouvait  le  prêter,  et  s'en 
abstint  pourtant  par  re^iect  pour  le  pape  qni  l'avait  • 
proscrit.  Ce  ne  lut  qu'en  tots  ,  lorsqu'il  avait  at- 
teint l'agc  de  70  ans,  qu'il  fut  revêtu  de  la  dignité  de 
vicaire  apostolique.  Le  saint  Siège  y  jo^nit  le  titra 
d'évéque  de  Cbalcédoino ,  et  il  fnt  sacré  i  Paris  le  4 
juin  de  la  même  année.  Il  s'occupa  aussitôt  et  avec 
beaucoup  d'activité  de  l'organisation  de  l'église  ca- 
tholique anglicane.  Il  se  créa  un  chapitre,  nomma 
des  gimds  vicaires,  des  archidiacres,  des  doyens 
ruraux,  qui  se  répandirent  dans  toutes  les  provinces 
de  l'Angleicrrc.  A  peine  eut-il  le  temps  d'acbever 
ce  gland  onmge.  Attaqué  d'une  maladie  grave,  il 
monnit  le  IG  avril  1624.  On  a  de  lui  :  Défense  de 
rhonncur  du  rot,  et  de  son  titre  au  royaume 
d'Angleterre;  Protestatitm  é»  kymstëpm'  treize 
focMMMfiMs»  la  dsmMv  mmée  dit  r^od'^tt- 
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ioMh.  Cet  écrit  valot  aux  catholiques  quelryne 
liberté  dans  l'exercice  de  leur  reUgion.  Une  édiiioa 
40.r4Nimge  da  docteur  Pitts,  Ve  Htuilribus  J»- 
gUm  êeripioribus  ;  diTenfcrflt  i$  wnfroMrM. 
(  Fof .  Blacxwbll.  ) 
BISfiET  (Boborl),  éerivaln  éeoiMit,  de  l'aai- 

vrr?il(^  d'Edimbotirp  ,  nâ  rn  î?59,  se  consacra 
tièremeot  k  l'iDstruclioa  publique  el  à  la  culiure 
d»  letlni.  Aprèi  tvofr  été  loogteniM  mailn  d'é- 
cole à  Chelsea  ,  près  de  T.nnHrrs,  il  mourut  en 
I8M.  Il  •  laissé  quelque»  ouvragâi  esiimés  : 
iffMrf  tvr  fa  Mmoentw  »  tm ,  ta-S.  H  comlMt  te 
gouvfrnf rrif'iit  .ivir  chaleur  et  avec  succès;  rie 
4'£dmtmà  Jiwke ,  Londres,  1800,  S  v.  io-8, 4  i  &  f.» 
die  t  élé  réimprimée  plndears  fob.  Il  a  donné  une 
édition  du  Spectateur,  avec  des  notices  Iiio;;ra- 
|iliii|itt8  sur  les  auteurs  qui  j  ont  pria  part,  lùiiia  > 
il  •  Mt  quelqitts  reaMM,  panii  lenuati  en  dte 
Douglas  <m  k  MmUt^wd,  Londm,  làOO,  4 
ToL  in-i2. 

BISSON  (  Charles -Louis  }  naquit  à  Geffosses 
(  Manche  ) ,  le  lo  octobre  1742.  Nommé  &  27  ans  ii 
la  cure  de  Saint-Loaet-sor-I'Ozon ,  il  prêta  avec 
empressement  le  serment  exigé  par  l'Assemblée 
Constituante,  et  devint  premier  vicaire  de  l'évdque 
de  CoMtancP?.  Lon  i]e  la  suppression  (hi  fulle,  il 
fuleorermé  ptudanl  10  mois  Jans  une  iiiaiison  d'ar- 
rêt, pour  avoir  refusé  de  donner  ses  lettres  de  prê- 
trise. En  1799  il  fut  nommé  (  vèiinr  tie  Bayeiii, 
assista  au  concile  de  ISûl ,  donna  -ki  (it  iiussiijiii  el 
ne  fut  point  replacé.  11  vécut  depuis  ct  iit  poque  à 
Bayeux,  où  il  était  chanoine  honoraire  In  s  février 
IftSO.  On  a  de  lui  t  Aimanoeh  historique ,  eccli- 
fteMfiie  «1  jMifMfiM  du  djoelsa  de  Covtances , 
pour  les  années  1770  à  1781 ,  in-t6 ,  où  Ton  a 
trouvé  des  recherches  curieuses  sur  les  aniiquiiés 
dvUet  et  ecdésiastiiiMa  de  ee  dieeèae  j  Instructions 
sur  le  jubilé,  Caen,  1802,  in-i8;  Jnnuaire  du 
Calvados  pour  1803  si  I804 ,  Caen ,  in-8  >  MédHa- 
ffone  nir  fs»  9êrm$  fmàmmtàlÊi  ds  te  tsUffim , 
Caen,  180T,  in-f2,  aous  le  voile  de  l'anonyme. 

filSâON  (  Henri  enseigne  de  vaisseau,  né  le 
t  lévrier  ITM,  I  GnénteéeflloiUlMa},  éUiti 
bord  de  la  frëgale  la  Magicienne  qui  croisait  dans 
l'archipdgrec,  et  venait  de  capturer  un  brick  for- 
ban ,  le  PaméMy.  Quinae  matelots  fraafili  ioos 
les  ordres  de  PI-so[]  furent  chargés  de  le  monter  en 
suivant  la  frégate  qui  ralliait  le  pavillon  de  l'amiral 
Rigny.  Un  coup  de  vent  sépara  les  deux  bitiments  : 
le  Pana'ioty  fut  contraint  de  c lu  rihcr  un  abri  dans 
Je  mouillage  de  l'Ile  de  SUnpaiie.  Dans  cet  endroit 
quelq  ues-ona  des  matéloU  prisoniden  parvlennenl  à 
s'échapper,  et  vont  annoncer  aux  pirates  de  l'ile 
qoe  l'équipage  français  était  trop  Àible  pour  dé- 
fadre  le  bricit  s'il  ëtall  allaqaé.  Bientôt  on  l'envi- 
nuine,  mais  Bisson  ne  veut  point  se  rendre,  il  dé- 
clare qu'il  fera  plutdt  sauter  le  bâtiment.  Deux 
grands  misticks  chargés  de  60  i  70  hommes  fondent 
sur  les  IS  Français  et  en  tuent  9;  Bisson,  griève- 
mcDl  î>!e?s«* ,  se  traîne  dans  la  chambre  des  poudres 
après  avoir  ordonné  au  pilote  de  se  jeter  à  la  mer 
avec  ses  autres  compagnons.  Quatre  Français  ga- 
giNol  Ja  terre,  le  bAUmMit  Muidj  le pttote  Ifér 
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mintin  est  jeté  vivant  sur  le  rivage  f  nnii.  du  5  au  6 
novembre  1827).  La  vie  de  Bisson  a  clé  écrite  par 
T.  F.  N.  Rével  de  Lorient,  Nasfce,  IMS,  in-S  t 
cette  Notice  a  eu  rhn\  éditions. 

BISTAC  (I  raufois } ,  grammairien  dont  les  JiU'- 
MmmU  peur  b  langue  latine  étaient  adoptée  dam 
presque  toutes  ]e<;  m;3isons  d'instruction  publique  , 
avant  ceux  de  Lhomond  qui  ont  été  eux-mêmes 
lemplicéi  dcpub.  Il  était  nSi  Langres  le  T  février 
1677,  et  mourut  en  17S3.  Il  fut  !  ôlève  et  le  suc- 
cesseur d'Antoine  (îarnier,  dont  son  ouvrage  ne  fut 
qoe  le  perfbcUoanement.  Il  a  été  réimprimé  ea 
1816,  in-8,  et  1  824  ,  in  -  ,  et  traduit  en  italien 
par  l'abbé  François  Paaès,  Peyrousc,  1813,  in-8. 

HTAUM!  (FiraMMmie)  naquit  à  Koenigsberg 
en  Prusse,  le  24  novembre  1732,  d'une  famille  de 
réAigiéa  protestants  expatriés  par  la  révocation  de 
rEdit  de  Nantes.  D  entra  d'abonl  dans  Fétei  eoeU- 
siastique ,  et  se  voua  surtout  à  la  prédication.  En 
étudiant  la  Bible,  il  sentit  renaître  son  premier  goût 
pour  la  littérature  et  surtout  pour  les  auteurs  grecs, 
notamment  peur  Homère,  dont  le  style  a  quelque 
ressemblance  avec  les  Livres  saints;  il  entreprit  une 
traduction  libre  de  l'Uliade,  qu'il  publia  à  Berlin 
en  1764 ,  2  vol.  in-8.  Ce  n'était  qu'une  imitation 
abrégée  et  imparfaite  d'Homère,  néanmoins  Frédé- 
ric le  Grand  nomma  l'auteur  membre  de  l'académie 
de  Berlin.  Bitaubé  vint  en  France,  et  publia,  en  1780, 
?  vol.  in-8,  la  tradurtinn  romphno  de  l'Uliade.  Il 
la  paraître  en  1785  la  IraJucUon  de  l'Odyssée ,  3 
vol.  iQ-8,  10  à  12  fr.  Ces  deux  traductions  valurent 
k  l'auteur  le  titre  d'associé  étranger  à  l'académie 
des  Inscriptions  et  belles-lettres.  11  se  iixa  dès  lors 
ea  Fnuce  où  il  mourut  le  Vt  novembre  itot ,  dans' 
sa  76*  année.  Outre  les  ouvrages  que  nous  avons 
cités,  Bitaubé  en  a  publié  plusieurs  autres  en  prose; 
les  prinelpeiu  sent  t  Joseph ,  en  •  cbaiits,  Puis, 
1786  ,  iD-8,  p^p  vé!  ,  fî  ?i  m  fr  ,  ouvrage  qui  a  cil 
plus^ius  éditions ,  dont  la  plus  complète  est  celle  de 
if  8T  ;  Gumsmme  ê»  Ntmms,  17TS ,  rcprodait  par 
l'auteur  sous  le  titre  des  Bataves ,  1707 ,  in-8 ,  4  f., 
et  dont  lesi^ei  la  fondation  des  Provinces -Uniesi 
Beeamm  4$  la  profesiion  de  foi  du  vicaire  SOr 
voijard,  1763  ,  in-8.  C'est  une  réfutation  delà 
déclaration  déiste  que  J.-J.  Rousseau  a  £iite  dans 
son  Emile;  De  FHtfiuenee  de$  t<lf«84sl(rfs  asir  te 
philosophie ,  Berlin  ,  itg7,  in-8;  Eloge  de  Cor- 
neille ,  1769 ,  in-8 ,  i  fr.  Ces  trois  derniers  ouvrages 
ne  se  mniTent  pas  dans  la  celleeiloa  de  ses  esnTres 
publiées  à  Paris,  1804,  d  vol.  in-s,  fr.,  et  avec 
les  portr.  aramt  la  lettre  et  les  eaux  fortes  t  l&o  fr. 

râTOlf ,  madiématiden  grec ,  qni  vivait  ven  l'an 
23!)  avant  J.-C,  a  composé  un  Traité  des  machines 
de  guerre ,  que  l'on  trouve  dans  les  Mathemalici 
Feteres,  Paris,  1603,  gr.  in-fol.,  48  à  60 1^. 

Bl  VAR  (François),  religieux  del'ordrede  Citeaux, 
né  à  Madrid  au  16*  siècle ,  enseigna  dans  son  ordre 
la  philosophie  et  la  théologie ,  et  fut  envoyé  à  Rome 
en  qualité  de  procureur-général.  Il  a  composé  des 
Fies  des  saints;  un  Traité  des  hommes  illustres 
de  l'ordrede  Citeaux;  un  Traité  de  l'incarnation; 
un  Commei^aire  sur  la  philosophie  SAristotei 
«n  «nue  i;iMMMiitetr»«iir  te  ChrwkoUtgiê  ds  /te- 
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rius  Lueiui  Dexttr ,  de  laquelle  l'aathentidtë  a 
contestée ,  et  qu'il  essaie  de  défendre  dans  deux 
dissertations.  Birar  mourut  à  Madrid  en  1 03G. 

B1ZF.T  (Charles -Jules  ; ,  ecclt^iagttquc  ,  né  près 
de  Uolbcc  en  1746,  entra  dans  la  coflgrt'gatioa 
des  chanoines  réguliers  de  MoM^Meviève.  A 
l'époque  (le  la  révolution,  devenu  prêtre  séculier,  il 
échappa  aux  dangers  qui  menaçaient  les  ministres 
des  autéb  qui,  comme  lui,  se  refusaient  an  ser- 
ment ,  et  sortit  de  France  où  il  ne  revint  qu'après 
la  dùaolatîoa  du  Directoire,  il  s'attacha  en  isoi  à 
la  pifriMe  de  8aiBt-Etienne>dn-Mont,  dont  il 
devint  mn'.  et  mourut  !r  s  ]\\\\\^\  i  <^-j  i  •)  r;\ge  de  74 
ans.  Ou  a  de  lui  :  Viscumon  épiitoiaire  «ttr  la  re- 
Kgio»,  0iUn  G,  1^.,  |ir«fiflaiil  r<grUto  ûngli- 
eane ,  et  M.  T.  B.  D.  catholique  romain,  traduite 
de  l'anglais  par  M.  1.  ii.  U.,  i'aris,  1801  ,in-i3, 
S  fr.  La  lalirei  dont  le  oompon  cet  ouvrage  sont 
dnt  -r<;  !lc  1707}  l'on  y  examine  tooa  Icapoiiil»  de 
dissidence  caitre  les  deux  ^liaea. 

BIZOT  (Pierre)»  chanoiiie  de  Sainl-SMivomr 
(l'Tf  iVis'^Gn ,  dans  le  diocèse  de  Bourges,  est  auteur 
de  VHuioire  métaUiqm  dt  Ut  réptUflifUê  d»  Mol- 
tondt,  Ma,  leat  ,ta-lM.  Aoastard.,  ><M-ao, 
3  vol.  in-8,  6à  7  fr  Oiro  /  lit  c->t  très-belle. L'His- 
toire de  BàiOt  la  méritait  ^  elk  est  cttrieuae  et  in- 
léresaante.  Mak  oeMe  de  Gérard  Van  looo,  i?99, 
5  vol.  în-fol.,  fig.  "0  à  1  >  fr.,  gr.  pap.  40à  &0  f.,  est 
beaucoup  plus  compiète.  On  lui  doit  encore  une 
Iraduelfoii  en  wn  Ittlhu  des  i*'  et  !•  dumla  do 
Lutrin  de  lloilcau  ;  clic  parut  dès  1737  dans  la 
UYaduction  latin»  4»  ce  poète ,  par  Godeau.  Il 
noorat  en  1696,  Igé  de  66  ans. 

IILACHE  (Antoine),  |ivtoe  et  docteur  en 
théologie,  né  à  Grenohlc  en  1635,  abandonna  le 
service  militaire  pour  1  elat  ecelésiastique ;  il  fit 
d'alK)ril  partie  de  la  communauté  des  prêtres  de 
Saint-Sulpicc  ,  et  fm  ensuite  curé  de  l'.iirl  fîliclic 
a  laissé  plusieurs  ouviapesqul  ont  fait  iKaïu  oiip 
de  bruit,  entre  autres  une  /Icfulation  de  i'u  rwiic 
de  Calvin  par  la  seule  doctrine  de  MM.  de  la  reli- 
gion prélendueréforméet  Paris,  1&87,  in-i2,etune 
biaioinhitlinlée:  Jn§ed»t9i,  ou  Hittoimietrélm 
découvrant  les  menées  sourdra  du  cardinal  de 
Jtetz  et  de  ses  adhérent»  pour  ôier  la  vie  au  roi 
tt  au  dauphin,  i609  :  bizarre  éerit,  frait  d'une 
ima;îina|}on  (If^n'frlf'e  ipii  valut  h  son  autetir  l'entrée 
h  la  Bastille  où  il  mourut  le  29  janvier  1714  ,  après 
y  avoir  été  enférmé  depula  fan  1700.  Fomnne  ne 
songeait  plus  à  lllache  ni  &  ses  écrits,  lorsque  le 
37  février  1768  le  pr^ident  Rolland  prononça  un 
diaconra  dans  lequel  il  inséra  plnsteofs  estrtiis  de 
IMii'^inirc  de  Blaclie.  Depuis  cette  époque,  les 
jan^Hii&tes  ont  répété  les  faite  racontés  par  lUadie , 
et  dont  Ini  seni  est  le  garant. 

BLACK  Jnsrp!)  j  chimiste  eélèhro,  né  rn  f  is 
i  Bordeaux,  et  mort  en  17U0,  alla  très-jeune  en 
Eeooe,  où  il  étudia  sous  Cnflen.  Reçu  doeieor  en 

rnéilecine  à  Edimbourg  ,  il  prononça  à  cette  occasion 
une  dissertation  de  Jiumore  aado  à  cébi*  orio ,  et 
mt^pMiiâ  «Ad.  Il  donna  quelque  temps  après  de 
nouveaux  développements  à  ce  sujet  dans  un  më- 
Bioiro  où  il  dénentie  de  lamoaièfelaglusolaifeel 
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la  pins  ingénieuse  l'existenee  d'un  fluide  aéri- 
Torme  qu'il  désigne  sous  le  nom  d'air  fixe,  dont  la 
présence  adoucit  la  causticité  des  alcalis  et 
terres  calcaires.  Nommé  en  17&6  professeur  de  l'é- 
cole de  médecine  à  Glascow ,  et  en  1 7Ca  professeur 
de  chimie  à  Edimbourg ,  il  fut ,  à  la  sollicitation  de 
Lavoisicr ,  l'un  des  huit  mpmlire*!  ('îran^erî  de  l'a- 
cadémie des  sciences  de  i'ans  Ses  Leçons  de  chi- 
mie ont  paru  en  anglais,  Lond.,  1808,  S 
in-4,  10 à  is  fr.,  précédée» d'WM  MÉiae  MV  61  vie 
par  ie  D.  Robinson. 

BLACKBURNE  (François),  tliéoiogien  angli- 
can, né  à  Ktchemond  dans  le  romré  fVork  en 
I70&,  fut  un  des  pluschaods  parluaosde  la  liberté 
reiigicaae.  U  ie  it  d'eberd  oonaaitre  parnne  .i|pu« 
logied'iiB  livre  intitulé  Rerhrrrhes  libres  etnincères 
sur  l'église  d'Angleterre.  S  éunl  engagé  en  17&6 
dans  la  eeniroverae  eoueenaat  f dUH  fnlirniJ 

dinire  f[ni  >; 'agitait  entre  les  théolofslens,  il  publia 
quelques  écrits  OÙ  il  se  prononça  contre  cette 
qoodea.  l'année  sultanle  vit  feraltre  le  pina  cé- 
lèbre de  ses  ouvrages,  le  i'onf('j;.v!>n}i'it ,  ou  libre 
et  en^er  «xamm  du  droit,  de  l'utiitté,  de  l'é- 
difieaMhm  et  d»  futwwisy»  de  fdlaltissseisnf  ds 
professions  $yFtrinaiiqiu!.  de  foi  et  de  doctrine 
dans  le*  églises  protestâmes ,  la-s.  Ge  livre  excita 
i  un  haut  degré  rattaefien  publique  ;  truii  ëdWens 
se  succédèrent  en  peu  de  tem|)s.  L'auteur  émellait 
des  principes  si  opposés  à  ceux  de  l'église  anglicane, 
qu'une  congrégation  de  dissM«Dts  lui  offrit  de  deve- 
nir  leur  pasteur,  mais  il  s'y  refusa.  Il  publia  en 
170R  des  CoMiàirationt  sur  Pétai  actuel  de  la 
controverse  entre  les  pr<ae*tants  et  les  catholiques 
de  ta  Grande-Bretagne  et  d*  V Irlande,  particu- 
lièrement sur  la  question  df  rfîro?r  jn^rjri'â  quel 
point  ces  derniers  onidroti  a  la  (oierance,  d  après 
les  principes  du  protestantisme.  Sa  haine  pour  le 
catholicisme  le  fit  écarter  rî.Ttis  ret  ouvrage  de  retic 
libéralité  d'idées  dont  il  avait  fait  preuve  daus  L>e3 
autres  écrits.  On  lui  doit  aussi  en  entre  un  grand 
nombre  de  pamphlets  et  de  sermons ,  anui  qu'une 
Notice  sur  l'état  intermédiaire  daia  Laquelle  il 
soutient  qoé  rame  raie  dans  le  sonncii  et  YimUh 
sihilité  jui^qu'k  la  rtamelian.U  ■earatca  im, 
âgé  de  83  ans. 

BLACILOCK  (Thomas),  aTougle,  et  peflie 
d'Ec<T;îr  .  naquit  en  i7?f  dans  le  bourj?  d'Annan  , 
comté  de  liunifries  d'un  père  qui  était  maçon.  11 
perdit  la  viie  six  mois  apr^  sa  naissaoee  par  TeM 
de  la  |>etltc  vérole.  A  l'Atrc  de  i  ■!  ans  l'enfant  aveugle 
était  poète.  Un  savant  mèdecta  d  Edimbourg ,  nom- 
mé Stéphenson ,  jarlt  eato  de  M,  Vmamm  danela 
capitale  de  IT-cosse  et  lui  fit  nrlicvcr  son  éducation. 
Il  prit  les  ordres  ecclésiastiques  en  17&9 ,  et  se  voua 
smieut  au  nrinlatire  delà  prédication  dans laqusl 
il  réussit.  Il  se  maria  en  1762  et  iinmrut  ru  iTiU. 
£n  J74&  il  avait  publié  un  Âeoueii  de  poésies  k 
Olaseow,  Il  a  été  réimprimé  deux  HdIb  ft  Edimbourg 
et  à  Londres  ,  la  dernière  édition  est  précédée  d'une 
notice  sur  sa  vie  par  Spence  (i7&6j.  11  y  a  dans 
ses  Tert  de  la  sensibilité,  de  la  Mllté,  et  de  l'élé- 
-ganoe;  Backloek  est  auteur  d'une  BaUaéle  hé» 
reifu*  immulée  Qr^ham,  e^  Walier  6cou  a  pt 
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trouver  l'exemple  da  penre  qu'il  a  adopté.  Ses  au- 
tre* ouvrages  soat  :  Paradui* ,  ou  Consotatiom 
Hré«ê  de  tartUgitmMtunthti  révélée,  nsT,  ïn-s; 
deux  Discours  sur  l'esprit  et  les  preuves  du  chris- 
tianisme, traduits  du  français  de  Jacques  Armand , 
1768 ,  in>8  ;  Remarques  sur  la  nature  et  l'éten' 
ê»9  4»  la  liberté,  etc.,  en  réponse  au  docteur 
Prir«,  1770,  in-8  ;  De  Védueation  des  avcu(}tes , 
traduit  du  français  de  liaiiy,  et  imprùué  ddus 
l'EncyclopMie  britannique,  1783. 

BLACK8T(»'E  r,(iil!niime ) ,  né  à  Londres  le 
MjttiUct  I72a ,  fui  ituiiiiiK^  professeur  en  droit  h 
Oxibrd  où  ses  leçons  lui  attirèrent  tant  d'applau- 
di??fTîiAnts .  qu'il  fut  invité  à  en  faire  la  Irt  lure  :ui 
prince  de  daiics  [  depuis  Georges  III  )  ;  mais  comme 
ma  auditoire  était  trcs-oombreux  ,  U  crol  ne  pas 
poOTOir  di'Wrer  à  cette  (Irm.Tndc,  et  cotticntn 
d'envoyer  des  copies  de  plusieurs  de  ses  leçons  au 
prlM»  qui,  lote  de  se  foroudlier  d'on  refts  dont  !• 
tnotif  ('tiit  "ii  louahlr ,  fit  remettre  h  !!l3ek<i?oin«  une 
récompense  pour  ses  copie».  Il  mourut  ie  I4  février 
inoi.  Lt  flfléMU  4e  ce  Jnteramlte  cat  perlicii- 
Bèrement  due  à  un  grand  Cowunentaire  sur  tes 
Lois  omImM»,  ù%Sotdf  17S8,  4  voL  gr.  ia-4> 
M i  M  fr.ftieilvn  en ftençeii  inrla  4*  Mition  «n- 
glaisc  d'Oxford,  Bruxelles ,  i7Ti,  6  vol.  in-8,     f , 
etPeria^  issi,  6  r.  ia-8,  48  fr.  C'est  une  compilation 
iMil»  pofllfve,  taale  moelle,  qui  comprend  en 
effet,  mai.g  sons  une  forme  iris-massive,  la  vé- 
ritable cooslilulion  britannique.  On  a  encore  de 
IHaeksIeM  i  Rapporté  dm  eas  jugés  en  différentes 
cours  de  JFestmintteT-IIaU ,  depuis  1746  juo^u'en 
1779,  Londres,  1781 ,  2  vol.  in-fol.,  10 à  U  fr. 

BLACKWALL  (Antoine),  théologien  anglais , 
cl  savant  criiirpie,  naquit  dans  lecMMé  de  Derby. 
I!  s'adonna  à  l'in^tnif- tion  pnMiqtie  pendant  toute 
sa  vie,  et  se  lit  une  grande  ropulalion  par  le  nombre 
d'excclleali  éÊbns  qu'il  forma.  Il  a  traduit  en  latin 
]t»3entenees  martres  de  Thcognif  ,  ?>vrr  rlps  notes 
et  des  corrections,  1718,  in-i2.  Oolui  doit  encure  : 
làlrùitteHon  à  la  lecture  des  timêifues;  une 
Grammaire  latine;  Les  classiques  sacrés,  défen- 
dus et  éelaircis ,  ouvrage  qui  a  eu  deux  éditions , 
et  dont  Wolllos  •  publié  aie  tfadaettoo  hlioe, 
Leipzig,  1736.  Warkwall  mourut  en  1730. 

BLACWELL  (Alexandre),  savant  médeete 
éeeenb  d'AbenWee  *  Aeiple  de  Beeifeiive ,  exivfe 
srt  jtrofrssion  en  Stièflr  I!y  conçut  le  des.scin  de*ai- 
^ntr des  marais;  par  une  espèce  d équivoque  asscac 
phheDte,  son  projet  fut  approuvé,  et  enlttlen 
confia  l'exécution  ;  ce  qu'il  fil  avec  succès.  Mais 
ayant  été  convaincu  d'avoir  trempé  dans  U  ooiya- 
fatlen  du  eosMe  de  Testln,  Il  fat  décapité  le  9 
août  1748.  On  .1  11  lui  CurioMS  Jhrhal  (  Iferfner 
curieux  )^  orné  de  ligures  gravées  d'après  nature 
Elbtbelli  BiACKwiixtoo  épeose ,  haUledetti- 
natricc,  1737  ,  2  vol.  in-lbl.,  34  è  30  fr. ,  dont  elle 
a  enluminé  quelques  exem|dakes ,  qui  aoot  fort  re- 
cherchés ,  80  à  100  fr.  Le  docteur  IVew  en  fit  faire 
une  traduction  allemande  qu'il  augmenta  considé- 
rablement et  qui  c^t  devenue  un  nouvel  ouvrage , 
quoiqu'il  porte  le  titre  de  Merbarium  JHaernUia- 
iHHii.Mt  MfiiMdwttotnie«taililia«tat 
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allemand  parut  i  Nurcinl)crg  en  17&7-ra,  M  i TOL 
in-fol.,  £g.  cd.,  de  loi  à  \k\  fr. 

BLACKWELL  (  Thomas  ) ,  savant  écossais ,  pria» 
cipal  de  l'université  d'Ahordéon ,  où  il  naquit  en 
1701 ,  mourut  lo  8  mars  I7S7.  Il  a  donné  les  Mé- 
moires de  la  Cour  d'Auguste,  en  anglais ,  Edimb. 
I7&3^t,  oo  Loodon,  1760 ,  s  vol.  io-« ,  3G  à  48  fr. 
Cet  ouvri^'e  mniioatdes  réflexions  profondes,  de 
l)onnes  niaxiaic:»  ,  et  en  même  tcnip!^  quelques  vues 
fausses  sur  la  constitution  du  gouvcrnemcatdel'ai^ 
cienneltomc  Pierh^rrhrf  ^ur  la  vie  elles  ouvrages 
d^/fomére  ( en  augUis y ,  J.undau,  I7à7,  in-S, 
6  à  tfr.,  Iradniies  en  français  par  Quatremèr»- 

Roi^sy.  1799,  in-8,  3  à  4  ff.»  LsUreS  SUT  ta  Mff' 
thologie,  1748,  in-8. 

BLACKWOOD  (Adam),  né  à  Dumferling  en 
Ecosse,  en  1639,  étudia  à  Paris  sous  Turnèbo  et 
Dorât.  Marie,  reine  d'Ecosse  et  douairière  du  Foi- 
le«,  ienoaima  cemeiller  au  présidial  de  Feitien, 

et  par  la  snitr  il  devint  son  conseillt^r  ';r>rrrt  l  ors- 
que  celte  reine  fui  mise  9U  prison ,  lllackHood  lit 
dan  sce  iiHéréls  ploaiem  voyages  en  Angleterre. 
Jacques  I  étant  monté  sur  le  trône  reconnut  lo 
dévouement  de  ce  fidèle  serviteur  par  diverses 
nerqoes  d'estime.  Il  mourat  h  Fettlers  en  leia. 
On  lui  iluit  un  pot>me  I.itiii  ^ous  ce  titre  :  Caroli 
JX  pompa  funebris ,  vmrsièus  expressa^  Paris , 
i&bi.Dt  vinmio  rOigiwiê  el  imper  H ,  «I  de  eon- 
jurationum  insidiis,  religioni»  fuco  adumbraiit. 
Il  y  soutient  le  pouvoir  absolu  et  l'indépendance 
des  rob;  Jdversus  GeorgiBudumeaU Diatogum 
de  jure  regni  apudScotos ,  apologia  pro  regihus, 
Poitiers ,  l&si ,  et  Paris ,  i  &88  ;  Martyre  de  Marie 
Stuart,  reine d'£cosse,An\en,  i&88,  in-8,  3  fr.; 
^ancfarum  pr«c<iitOfMtm  profita  ,  Toiiiers,  1698; 
Inauguratio  Jacobi  /,  Magnw  Britanniœ  régis , 
poème  ;  Inpsalmum  David  quinquagesimwn  me- 
ditatio,  Poitien;  f'arit  j^tfnm*  poemato,  ibid., 
I«i09.  Gahrifl  Naiidé  a  formé  do  tous  ces  ouvrages 
un  recueil  imprimé  en  itJH  ,  \n-\ ,  à  à  G  fr.  qu'il 
a  fait  précéder  de  l'éloge  de  l'auleur. 

BLAEUW  (Guillaumr  .  ilisn|i!i'  rt  .imi  de  Ty- 
cho-Brabé,  s'est  fait  un  nom  par  ses  ouvrages  géo- 
graphkiMS  et  m  Imprenteofl.  Il  était  né  à  Amster- 
dam en  1571,  et  f  mourut  en  iP'^s  On  n  de  lui» 
le  Grand- JtiMf  oo  Cosmographie  blavtanne, 
Anelerd.»  I66t,  it  toI.  gr.  in-M.;  Marmonia 
macrocotmiea ,  seu  Atlas  universaUs  et  noru,?, 
ibid.,  1661,  gr.  io-foL;  FMlas  de  mcr^  ou  Monde 
aquatiquê,  fUd.,  t««7,  gr.  in-fbL;ee8  14  vol.  ne 
sont  plus  rci  lKichés;  cependant  on  le-^  trouve 
difficikement  réunis,  de  i:to  à  t&O  fr.  Son  tiis  Jean 
a  donné  t  JVemnn  m  magnum  Msnarif n»  riecfitfiMi 
tuiiug  helgii,  1G49,  2  vol.  in-f.,  1.1  à  20  f.;  Théâtre 
€Jtaii»t  Amsierd.,  1704  ,  ou  la  Haye,  1724, 
4  T.  în-M.  max., fig.,  46  à  co  fr.;  TMUrê 4ti élettê 
de  Savoie  et  de  Piémont,  la  Haye,  l7no  ,  2  v.  in-f., 
max.,  86  à  4  8  f.  Blaenw  arait  un  second  tits  nommé 
Gomélb,  auquel  Voisins  atlrSxM  de  grands  talents. 

BLAGRAVË  (Jean  ) ,  céltbre  mathématicien  an- 
glais, mort  le  9  août  16 11 ,  à  Heading ,  est  auteur 
de  dism  ouvrages  qui  prouvent  qu'il  a  satedlé  dans 
It  SHR  d^ëtodeuvHlIl  •'«lit  déviMé.  Tdi  Mots 
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yistrolahium  uranicum  générale,  159G,  in-4  ; 
Biiou  matkétnatiqu€f  )&82  ou  l&85iia-fol.  &fr.i 
GnoiMnique,  1600,  2  toni.tn-4. 

BLAIR  (Joanj,  savant  clironologistfi  écossais, 
fat  chapelain  de  la  princesse  douairière  de  Galles  el 
préceptêor  do  doedTorik  pour  les  mathématiques. 
II  est  mort  à  Londres  vers  1782.  On  lui  doll:  La 
Chronologie  et  V Histoire  du  monde  depuis  la 
création  jusqu'en  1753,  exposées  danshi  tables, 
Londres,  17&4 ,  ou  1803,  in -fol.  Ces  tables  qui 
sont  t^^s  -  estimées  ont  été  traduites  en  français 
par  Clianlercau,  qui  les  a  continuées  jusqu'en  I79à, 
Paris,  1797,  in-4,  21  fr.  ;  Leçons  sur  Us  canons 
de  l'ancien  Testament,  puliliécs  aprh  sa  mort. 

BLAIR  (liuguesj,  célèbre  prédicateur  cl  cri- 
tique, né  à  Edimbourg  le7  arril  1718,  fut  destiné 
de  bonne  heure  à  l'état  ecclésiastique.  Son  intelli- 
gence fut  très-précoce;  car  il  n'était  encore  qu  en 
logique  lonqo'il  fit  paraître  son  Essai  sur  le  beau. 
Cet  ouvrage  tit  une  impression  très-grande  dans  le 
public ,  el  lui  valut  les  plus  honorables  distinctions. 
Blair  prit  les  ordres  sacr^  en  1 74t ,  et  fut  successi- 
Tcment  nommé  ministre  &  Collésie  dans  le  comté 
de  Frise,  ensuite  à  Edimbourg ,  et  enfin  à  l'église 
calMdnIe  de  cette  ville,  ce  qai  éUtll  une  des  plus 
émincntes  dignités  de  l'église  anglicane.  T  nnnf'e 
précédente  il  avait  été  reçu  docteur  i  ruoiversiié  de 
Saint-André ,  qui  lui  conféra  anisi  l'emidoi  de  pro- 
fesseur; T^lnir  quitta  cette  place  pour  la  chnin  Je 
rhétorique  que  le  roi  venait  de  créer  à  Edimbourg  -, 
wn  leçons  toreni  snIvicsaTee  le  plus  grand  «npre»- 
•ementj  bientôt  des  copies  inûdèles  de  ce  cours 
circulèrent  dans  le  public,  et  déterminteent  le 
professeur  k  pnbtier  son  Cown  âê  litUraturê 
(Lfctures  on  Rhctoric  and  heUes-ïettres);  la  der- 
nière édition  est  de  Londres  ,1833,  io-g ,  ta  fr.  Cet 
ouvrage  Ait  Iradolt  dam  toutes  les  langues  de  l'Eu- 
rope; il  le  fui  li  fois  en  français,  d'abord  par 
Cantwel,  Paris,  I7i)7,  4  vol.  in- 8,  puis  par  Prévost, 
Paris,  1808, 4  vol.  in-s,  avec  cartes,  34  fr.;  2*  édit., 
im,  2  forts  vol.  in-8,  15  fr.  On  y  trouve  une 
grande  finesse  de  vues,  une  critique  sévère  sans 
être  minutieuse ,  sage  sans  être  timide ,  et  surtout 
une  grande  délh^tesse  de  style.  Blair  a  laissé  aussi 
des  Sermons  qui  ont  été  traduits  en  hollandais ,  en 
allemand  ,  en  italien ,  en  esclavon  ;  deux  fois  en 
français ,  par  Frossard ,  nouv.  édit.,  Paris,  1807  , 
J8Î5  ,  5  vol.  in-8  ,  et  par  l'abbé  de  Tressan  ,  ibid., 
160G  el  ann.  suiv.,  5  vol.  in-8 ,  25  fr.,  papier  vélin  , 
60  fr.  Blair  se  distingua  par  la  douceur  et  l'onction  ; 
mais  il  n'a  pas  l'impéfiioHx  entraînement  dp  lîossuct  : 
il  manque  en  général  de  concision,  tiïacrgic  et 
de  chaleur.  Une  dissertation  trop  peu  connue  en 
France  est  celle  qu'il  fit  sur  les  Poi-mes  à'Osaian 
(  17G3  ),  et  dans  laquelle  il  se  déclare  pour  leur  du- 
thenticiié.  Il  mourut  à  Edimbourg  en  1 800. 

BLAISE  (saint)  ftit ,  à  ce  qu'on  croit,  évéque 
de  Sébaste,  où  il  soutint  le  marlyre  vers  316.  On 
ne  sail  rien  do  certain  sur  ce  martyr.  Il  est  patron 
ti!n!;iirr  (îo  !n  république  de  Bagusc. 

liLAKE  (liobert;,  né  &  Bridgevrater ,  dans  la 
pfovfnoe  4e  Somnienet,  en  istft ,  ftit  indnd  «f A»- 
gleiaie  pour  les  pvleiiMntaiic8f&]M9»«pièi  te 


comte  de  Warwick,  et  se  signala  pliisicars  fois 
contre  les  Hollandais.  U  battit  ensuite  Tunis  h  coups 
de  canon ,  In^la  9  valsseanv  turcs  qui  y  étaioil 
en  rade,  et  ayant  débarqué  avec  1,200  hommes, 
il  tailla  en  pièces  3,000  Tunisiens  (  I6&4  }.  11  s'a- 
vança ensuite  ren  Alger  e^  Tripoli ,  et  fit  donner 
la  liberté  h  tous  les  esclaves  anglais.  11  mourut  en 
1657 ,  après  avoir  battu  la  flotte  espagnole ,  sur  qui 
il  prit  les  seuls  trésors  avec  lesquels  les  Espagnols 
espéraient  de  soutenir  U  goem.  Il  était  si  désinté- 
ressé, que  malgré  les  occasions  qu'il  eut  de  s'enri- 
chir, il  ne  laissa  pas  en  mourant  500  livres  sleriiog 
de  plus  qu'il  n'avait  hérité  de  son  père. 

ULAKE  (  Joachim  ) ,  péni^ml  espagnol  >  à 
Vélez-Malaga ,  d'une  famille  originaire  d'Irlande, 
était  capitaine  daos  le  régiment  d'Amérique,  il 
l'époque  de  la  guerre  entre  la  France  et  l'Espagne , 
(I793j.  lifut  investi  en  1808  du  commandement  des 
troupes  lofées  en  Galice,  pour  repousser  l'invasloa 
de  TtoTiriptrlc  If  le?  mena  nu  secours  du  général 
Cucsla  et  fui  battu  avec  lui  à  Hio-Seco  par  le  général 
Bessières.  Après  avoir  réorganisé  son  année  k  Bo> 
nevenle ,  il  s'empara  do  Bilbao,  se  renforça  des  corps 
amoiés  du  nord  par  le  marquis  de  la  Bomana ,  et  se 
dirigea  vers  les  mmiièpesde  h  Fkmee  pour  fhlre  sa 
jonction  avec  Castanos.  T^onnparte,  qui  ven.-iit  d'm- 
trer  en  Espagne ,  l'en  empêcha  j  attaqué  et  repoussé 
j  usqu'à  Espioola ,  Il  fit  une  reiraile  admirée  par  tous 
les  tacticiens.  Chargé  avec  \o  titre  de  lieutenant- 
général  du  commandement  des  provinces  d'Âragon, 
do  Valence  et  de  Catalogne ,  il  obtint  quelques  suc- 
cès près  de  Saragossc  :  défait  à  son  tour  en  deui 
rencontres,  il  retourna  dans  la  Catalogne ,  secourut 
GIrooe  par  une  babUe  manouTre,  et  entra  ensuite 
dans  le  royaume  de  Valence,  où  il  n'eut  que  de 
légers  engagements  avec  les  Français.  £o  tsio  les 
Cortès  radmlrent  dans  la  régence  ;  et  malgré  te 
règlement  qui  défendait  qu'un  commandant  mili- 
taire en  fit  partie,  il  fut  nommé  capitaine-général. 
Il  prit  part  avec  Castanos  à  l'affaire  d'Albuera  ; 
obligé  après  avoir  été  défait ,  de  se  renfermer  i  Va- 
lence ,  il  r?»piiu!a  après  une  longue  résistance,  et 
fui  conJuil  en  i-raiice,  où  il  rcsla  prisonnier  jus- 
qu'en 1814  ;  de  retour  en  Espagne,  il  devint  direc- 
teur-général «Jt!  corps  des  ingénieurs  militaires.  A 
l'époque  de  lu  révolution  de  1820 ,  il  entra  au  con- 
seil d'état.  Après  la  chute  du  gouvernement  consti- 
tntiontre! ,  ti  cf^^.-!  d'être  enptejéf  et  mourut  4 

\  aliadoliii  ca  1H27. 

BLAMPALN  (  Jean) ,  chanoine  régulier  de  la  ré- 
forme des  prémontrés,  né  à  Vignot ,  pris  de  Com- 
merci,  le  21  octobre  1704  ,  enseigna,  à  l'abiNiye 
d'Estival,  la  rhétorique,  la  philosophie ,  la  Ibéolo- 
gie  ,  prit  en  le  bonnet  de  flotteur  dans  l'uni- 
versité de  i'oul-à  Mousson ,  fut  ensuite  curé  d'Esti- 
val ,  et  officiai  du  mémo  Heu.  Il  aMa  l'abbé  Hugo 
dans  te  travail  des  Annales  de  l'ordre  de  prémon- 
iré,  M  parcourut  un  grand  nombre  d'abbayes  pour 
en  tirer  des  documents.  On  a  du  P.  Uampsln  de 
savantes  I\'ofr^  sur  la  vie  du  bienheureux  Louis ^ 
comte  d'Jrnstein,  religieux  prémontré  y  publiées 
d'Mari  dani  k  BmMkl9mêêPr4mmM  dn  F. 
te  Ve^»  et  ensulie  dan  ka  SÊorm  wHpÊUan 
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fHOnumênia  de  l'abbé  Hugo ,  (orne  s ,  p«ge  84. 11 
a  aussi  eorichî  de  NoUi  la  Chronique  de  Baudouin 
de  Ninove ,  et  celle  de  Vicogne «  insérées  toutes  deux 
dans  le  même  Fecaeil.  U  est  auteur  d'un  ouvrage 
intitulé  ■  Jitqement  tur  le$  écrits  de  Hugo , 
évique  de  FlolémaUe,  abbé  d'£itival  en  lar- 
roiiM  «  Mif«rlofri||iA«  ét  FréamOréf  aie.,  Nancy, 
Cusson ,  I73C ,  in-8. 

BLAMPIN  (Thomas )  »  né  l'an  mo  à  Noyoo  en 
fieardie,  béaAKeda  de  Salot-llaiir  c»  iMfi,  vWlenr 
de  In  province  de  Bourgogne  en  iTO'? ,  mourut  à 
^>ain(-lknoit-su^Loire  en  nio.  C'est  à  lut  qu'on 
date  la  MtoédNioii  dea  OffwvTM  iaMriNl.iiViifflii. 

BLA>'C,oa  lÎLAN  iiv  'Juan  i,  bourgeois  noble 
de  Ferpigoau ,  se  trouva  premier  consul  lorsque 
IcaFranftto firent leiiégadeeetlevflle qui  apparte- 
nait au\  rois  d'Aragon,  en  1474.  Son  tîls  unique 
ayant  été  pris  dans  une  sortie ,  les  généraux  caaemis 
M  lin»l  dire,  «  que  s'il  ne  rendait  la  place ,  ils  le 
»  feraient  massacrer  à  ses  yeux.  »  Il  leur  fit  répondre 
«  que  sa  fidélité  pour  son  maître  était  supérieure  à 
•  sa  tendresse  pour  son  fils.  •  Juan  Blanc  perdit, 
par  cette  générosité ,  son  fils  oniqne.  Le  roi  d'Ara- 
gon, Jean  II,  lui  ayant  permis  d'ouvrir  les  portes  de 
la  place,  phitdl  que  de  l'exposer  aux  dernières  ex- 
trémités de  la  guerre ,  il  ne  se  rendit  pourtant  que 
8  moi?  après.  On  souffrit  dans  ce  sirge  tout  ce  que 
la  faiui  u  de  pius  cruel  :  les  chevaux ,  les  chiens ,  les 
rata,  les  cuirs,  etc.,  servirent  de  nourriiure  aux 
assiégés.  Cette  dér<.'nsc  immortali!;?  Jiiao  filanc,  et 
mérita  h  Perpigoan  le  litre  de  1res- fidèle. 

BLANC  (Hioniia  La) ,  pieux  et  safintjéiaitade 
Viiri  en  Champagne,  mon  h  ReiiiK  en  i666,  après 
avoir  été  provincial.  .Nous  avons  de  loi  plusieurs 
•nmgciaaoétiqoes,  proportionnés  )i  l'intelligence, 
et  ri?5orii?  arix  devoirs  de  toutes  les  classes  de  ci- 
toyens, et  par  là  d'une  utilité  sûre  et  générale  :  le 
^<M  Faklf  la  Botm  Stntmtê;  h  Bom  Ftfneron  ; 
le  Ban  f.aboureur ;\c  Bon  .irtisan;  le  Bon  Rit-hc; 
le  Bon  Pauvre;  le  Bon  Ecolier;  le  Soldai  géné- 
fmue,  ete.  Mail  le  Km  qiil  lid  a  fiûlle  plu  de  té* 
pulaiion  est  un  grand  commenl.iirr  5tir  !r<5  Psau- 
mes ,  sous  ce  titre  :  Analffiis  Fsalmorum  Daviii- 
emm^  Lyon,  1665,  6  rol.  In-ftil.,  16  k  »S  fr.; 
L'auteur  ne  se  borne  pas  au  sens  littéral}  il  diaBOte 
aosM  amplement  le  sens  mystique. 

BLANG  (François  Le),  gentilhomme  dtt  Dau- 
phlné,  mort  à  Versailles  en  1G08,  est  connu  par 
un  Traité  desmotmaiei  de  France^  Paris,  tG90, 
in>4,  fig.,  qui  est  recherché.  On  y  joint  ordinaire- 
ment la  Dieeertation  «ttr  le»  monnaie»  de  Char- 
lemagne  et  de  te»  »ucce»»eur»,  frappée»  dam 
Borne,  qu'il  avait  fait  paraître  l'année  précédente, 
in-4,  fig.,  18  à  24  fr.,  et  plus,  en  gr.  pap.  L'un  et 
l'autre  ont  été  réimprimés  à  Amsterdam,  iflM , 
in-4,  12  à  là  fr.  Celle  édition  est  moins estin^ que 
celle  de  Paris. 

BLANC  ^  Jean-Bernard  Le),  né  h  Dijon  en  1707, 
hbtoriographe  des  bâtiments  du  roi  de  France, 
nambre  de  plusieurs  académies,  nart  en  iTSi , 
est  autcnr  des  Lettre»  d'an  Fronçai»  »ur  U»  An- 
glai»i  17&8,  3  vol.  in- 12,  3  à  4  fr.  ;  Dialogueê  iur 
II*  mmr»  êm  AÊtfigk,  iT6ft;  JMm  tmr  ki 
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Gen»  de  Lettre»  de  BvmtffM,  17S6,  in-s,  ifir.$ 

OhfnvaHonttw  U»  ouvrages  de  Peintvrr  e<  de 
Sculpture  de  l'Académie,  i7i>a,  iu-i2.  Touâ  ses 
ouvrages  sont  médiocres. 

BLANC  (Antoine),  dit  U  Blnncde  GuilUt ,  né 
à  Marseille  le  2  mars  1730,  mourut  à  Paris  en 
im.  Après  avoir  lUtiea  Andes  I  Avignen ,  il  en- 
tra dnns  la  congrégation  de  l'Oratoire,  où  il  pro- 
fessa  pendant  lO  ans  les  humantiés  et  la  rhétoriouc; 
il  ▼intensaiteiFarbob  il  tra?aillaan  COBuntO' 
ieur,  daii?  lequel  il  fit  insérer  des  rr  ipments  d'un 
poème  sur  la  cooquétede  la  Hollande  par  Louis  XIV. 
En  lT«i ,  il  publia  le»  MHnoire»  d«  eomis  i» 
Cuinrs,  roman  qui  Tut  assez  favorablement  ac- 
cueilli. £a  1773  il  donna  au  théâtre  une  tragédie 
inlilidéeJifaiieo-C0p«ur,  pièce  remplie  de  vers  dnrs 
et  ridicules,  maïs  Iniis  Ijiiucllc  il  y  a  cependant 
quelques  morceaux  remarquables.  La  hardiesse  des 
pensées  mécoirtenla  la  cour,  qui  avait  de  bons 
Jroits  pour  s'en  plaindre.  U  est  aussi  auteur  des 
Druide»,  pièce  jouée  douze  fois  en  1772 ,  et  défen- 
due ensuite  sur  la  demande  de  l'archevêque  de 
Paris ,  â  cause  des  allusions  grossières  que  le  publie 
se  permettait ,  et  des  injures  adressées  indirr^etn- 
ment  au  clergé.  Cependant  le  gouvernement  lui  lit 
une  pension  qu'il  lataia  (  1788  ).  En  I79&  la  Con- 
vention lui  donna  un  secours  de  2,ooo  livres.  (Quel- 
que temps  après  il  fut  nommé  professeur  de  langues 
anciennes  dsDSune  école  centrale  h.  Taris. Sn  1T9S 
il  devint  membre  fie  l'Institut.  Ses  autres  ou- 
vrages wtoi  t  yirginie t  tragédie  non  représentée, 
1786  ;  Le  eUtrgi  MutiU,  ou  le»  Etat»  généraux 
de  1303,  irîts:édic,  17»!  ;  Tarquin ,  ou  la  Royauté 
aboite,  tragédie,  1784}  le  poème  de  Lucrèce, 
traduit  en  vers,  1786  et  179i ,  2  vol.  iii-8;  mau- 
vnise  f  rriiliictinn ,  Cet  aiitetir  fnt  un  des  écrivains  de 
la  révolution ,  et  chercha  à  propager  sur  le  théâtre 
les  prindpes  de eelte^poqne  terribln.  ' 

BLANCHARD  'Jacqocs),  peintre,  né  h  Paris 
en  16(K>,  mort  dans  cette  ville  en  1638,  fut  disciple 
de  Niooles  Bolery ,  et  peintre  du  roi.  Il  alla  pov 
feelionncr  ses  trilcnts  à  Rome  et  à  Venise.  L'étude 
assidue  des  cbefo-d'œuvre  du  Titien,  du  Tintoret 
et  de  Fini  Véronèse ,  ibi  luèi  eut  son  génie.  De  re- 
tour à  Paris  il  !'cniLclIil  de  }>lLisieurs  de  ses  ta- 
Meaiu.  Les  ^occAanaies,  et  surtout  le  tableau 
de  la  Dneemtt  d«  Salnt-£»prit ,  l'ont  mis  k  cdtd 
des  plus  grands  peintres.  Sa  manière  de  colorier 
a  un  brillant  et  une  fraîcheur  qui  l'ont  fait  nommer 
par  quelques-uns  le  Giorgion  moderne  et  le  Titien 
françai». 

BLANCHARD  (François),  avocat  de  Paris, 
versé  dans  l'histoire  et  les  généalogies ,  donna  aa 
public  les  JSIogeê  de»  prmnktê  pritident»  à  mor^ 
tier  et  des  conseillers  au  parlement  de  Pari», 
I64&,  in-fol.,  8  à  t>  fr.  Il  publia  aussi  les  Mailre» 
des  requête»,  depuis  1260  jusqu'en  1&7S,  itlOt 
in-fol.  Ce  livra  n'a  pas  été  finL  L'antenr  monrat 
l'an  1660. 

BLANCHA1ID  (Guillanme  ) ,  fils  du  précédant , 

célèbre  avocat  an  pnrlernenf  de  Tari? ,  eonnti  par 
une  Con^iiation  chronologique  des  ordonnance» 
du  rai»  4»  Ftamt,  Mi,  t7i&,  avoLMLi 
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ta  10  fr.  ddilion  défectueuse.  Ce  recueil  nlile lui 
coftia  beaucoup  de  recherche».  Il  mourut  en  1724. 

ULANCIJAKD  (  Jcati-Itapliste^,  jf^suite,  profes- 
seur de  rfaétWiqQc  aux  colli'ges  de  Motz  et  de  Ver- 
dun ,  né  en  173 1  à  Tonrteron  ,  dans  les  Ardcnnes  , 
mort  en  1707.  On  lui  doit  l'Acoiedes  mœun,  l'aris, 
1*02,  S  ?ol.  În-I2.  7  fr.  WihjW,  1804,  6  vol. 
iil-lS;lloav.  ëdit.,  Paris,  1822,  3  vol.  in-i3,  lig.; 
ibld.,  1SI4,  3  vol.  în-i2,  Hg.,  9  fr.;  ce  sont  des 
riflnloM  morales  et  des  traitt  hbtoriqucs  propres 
h  fit'vrîopprr  les  maximes  de  la  «ïTfresse  ;  la  jeunesse 
puise  dans  ce  livre,  souvent  réimprimé,  desprin- 
cifMi  derd^on  cl  de  saine  morale  ;  le  Temple  des 
mtuei ,  ou  Necneil  des  plus  belles  fables  des  fabu- 
listes français  y  publié  vers  17S0,  in-i}  ;  Prieeptu 
fowt  féêiÊeaHm  is»  4tux  nsm,  â  fuM^*  itt 
familles  chrétiennes,  mis  au  jour  par  Tîrtiyset, 
Lyon,  180S ,  3  vol.  io-l? ,  &  fr., rqiroduiisen  IS07 
nm  ce  litre  i  Education  eàréUmiiêt  Lym,  9  foL 
la-ii. 

BLANCHARD  (Nicolas),  fameux  aérooaute» 
Ms  d'an  tourneur  des  Andelys,  près  de  Seoen, 

profila  Je  l'invention  de  MonlRollicr  pour  naviguer 
dans  l'air.  11  adapta  d'abord  au  ballon  oérwlalique 
deux  ailes ,  qui  se  mottvnit  I  peu  près  de  la  m^ne 
manière  que  les  rames  d  un  Iwileau,  semblaient  de- 
voir produire  le  même  résultat.  BUacbard  lit  plu- 
sieurs  ascensions ,  mats  sans  pouvoir  déeovvrir  ce 
qui  était  l'objet  de  ses  recherches ,  c'est  à-dire  le 
pouvoir  de  diriger  son  ballon  ;  cependant  il  dikwu- 
crit  les  Parachutes,  invention  que  Gamerln  a 
perlèelloniiéè  depuis  d'une  manière  si  habile.  Ses 
remarques  et  ses  observations  importantes  ont  beau- 
coup contribué  au  dtvcloppctnent  de  ia  science  de 
Taérostat.  On  assure  que  Blanchard  lit  plus  do  70 
ascensions.  La  plus  fameuse  est  celle  qu'il  fil  le  7 
Janvier  1786,  en  traversant  la  noor  avec  la  docteur 
Gefflries,  de  Douvres  h  Calais.  lUanchard  est  mort 
au  commencement  In  n-  '^i'-rle.  Madame  IJlan- 
cliard  son  épouse  montra  la  mcme  intrépidité  dans 
eelle  carrière  périHewe.  BUeevaU  réussi  dans  de 
nombreuses  expériences,  lorsque,  le  o  juillet  1810, 
clic  périt  misérablement  dans  un  ballon  lumineux 
el  à  •rliSœqoi  avait  été  tancé  depuis  le  jardin  de 
Tivoli.  Cet  nr-rost.it  nv.tDt  yiri^  ffii  dans  Icsairs, 
l'infortunée  qui  le  montait  tomba  à  demi-brûiée  et 
expirante  mr  «ne  malaoa  de  la  rue  de  Profrenee  ; 
clic  t'tail  nt'e  en  179}. 

ItLANCHE  DE  CASTILLË ,  née  en  1 185 ,  d  Al- 
phonse rx ,  roi  de  Casiille,  et  d'BMooore  d'Angle- 
terre, Tut  mariée  en  ijrtf  ,  "i  louis,  fils  aîné  de 
Pliilippe- Auguste,  roi  de  France ^  celui-ci  étant 
mort  le  14  juillet  un ,  l'époux  de  Blanche  monta 
sur  le  Irôiir,  sous  le  nom  de  Louis  VIII,  et  Tut  cou- 
ronné avec  elle  &  Reims,  au  mois  d'août  de  la  môme 
année.  En  1 22A ,  l^is  VIIT  mourut  i  ton  tour,  et, 
suivant  le  témoignage  de  quelques  é\  éques  présents 
&  sa  mort ,  il  donna  h  la  reine  la  tutelle  de  son  fils, 
depuis  Lonis  IX,  ou  saint  Louis,  el  la  régence  du 
royaume.  En  conséquence ,  Blanche  prit  en  main 
les  rênes  do  l'était,  qu'elle  sut  gouverner  avec  au- 
tant de  prudence  que  de  fermeté.  Elle  déconcerta 
«t  diftipa  les  liguci  Ibnnta  cmMre  l'^vlorilé  royale» 


par  les  grands  vassaux  de  la  conronne ,  les  maintint 
dans  le  respect ,  en  usant ,  selon  les  ciroonslances, 
tantôt  des  voies  de  la  politique ,  tantôt  de  celles  des 
amei.  Elle  COOlinva  la  guerre  contre  les  Albigeois, 
commencée  sous  Louis  S'il!,  et  fit  en  f228imtrsi(é 
avec  Kaimond,  comte  de  Toulouse,  qui  procura  ia 
rénoton  des  terres  de  la  maison  de  "Toulouse  à  11 
couronne  de  France.  En  1229  elle  ût  assiéger  au 
plus  fort  d'un  hirer  très- dur,  Bcllesme  dans  le 
Perche ,  se  trouva  an  siège  en  povMHine  i  côté  de 
son  fils,  pour  animer  le'^  troupes ,  prit  cette  place, 
et  contraignit  le  duc  de  Bretagne,  ainsi  que  les  autres 
rebeHea,  i  rentrer  dans  le  devoir.  Tandis  que  cetM 
grande  reine  établissait  un  si  bon  ortîrc  clan^  !es 
étals  de  son  liis,  elle  ne  négligeait  rien  pour  le 
rendro  hi^mêne  un  gmid  roi,  et  pdor  linprbner 
profondérru'nt  rîans  son  âme  les  principes  de  la  reli- 
gion ,  elle  lui  disait  souvent  :  ilfon  fils,  f  aimerais 
mieux v&us voir  mort  ^soiMéé^tmpéthém«r' 

tel  Aussi,  ayant  nttcinf  '^■i  mnjorité,  conserva-t-H 
toujours  pour  sa  mère  le  respect  qui  lui  était  dd; 
et  ne  Ht  rien  mm  ton  aven.     ff<«,  tofiqnllaii» 

trepril  le  voyage  de  la  trrrr  sainte.  Illrnrhcful 
nommée  par  lai  régente  du  royaume,  et  eUe  s'ao» 
quitta  dea  ItocrtiM  aiiadiéea  è  ce  pÎMle  émlnnil 
avec  le  plus  grand  succès.  Elle  mourut  à  Mclun, 
l'an  I2&2,  et  fut  enterrée  k  IfaolMiisson,  abbaye 
qu'elle  avait  fondée  en  tl43.  LWilnase  lai  donna, 
avant  sa  mort ,  l'habit  monastique.  Les  censeurs  de 
ia  reine  blanche  lui  ont  reproctié  des  manières  hau  > 
taines  avec  les  grands,  de  l'humeur  avec  sa  belle- 
fille  ,  trop  d'art  pour  conserver  soft  aMendant  sur 
son  fils  ;  mît!?  ils  lui  ont  accordé,  avec  ses  admira- 
teurs, beaucoup  de  courage  el  de  dextérité.  C'est, 
sans  contredit ,  une  des  plus  illustres  reines  ;  Ame 
intrépide,  esprit  aussi  soli  ir  q-in  brillant.  bM»ué 
parfaite.  Quoiqu'eilc  eût  plus  lic  io  ansquaud  ibi- 
baud ,  comte  de  Champagne ,  en  devint  amoonox, 
il  l'aima  jusqu'à  la  folir  T.  i  iti!'.1is.-)nce  attaqua  sa 
réputation,  parce  quelle  souam,  par  intérôl  et 
pour  daa  niwm  d'étal  ^  lea  indiierétiona  de  e« 
prînrf  elles  assiduités  <hi  rnrrJin.Tl  T^oinain,  homme 
poli  et  bien  fait ,  et  d'un  si  bon  cooi>eil,  qu'elle  avait 
nue  enlièro  confiance  en  hil  ;  malt  lea  motflii  de  celle 
conduite  la  justifient  pleinrTnrni ,  et  ridé*  de  sa 
vertu  ne  fut  point  aflGûblie  dans  l'esprit  des  goia 
équitables. 

15LAN(  IIl"  1>E  ROI  RIÎOX,  reine  de  Castille, 
tiile  de  Pierre  de  Bourbon,  naquit  en  133g.  EHe 
épousa  k  l'Age  de  16  ant  Pierre,  roi  deCastlIle, 
surnommé  le  Cruel.  Les  plus  grands  malheurs  sui- 
virent cette  union.  On  prélendit  qae  Blanclie.épriae 
d*une  patiion  vieleme  pour  don  Frédéric,  gtmd- 
maître  de  Saint-Jacques,  el  frrre  naturel  du  roi, 
avait  out>lié  ses  devoirs  même  avant  son  arrivée. 
Pierre ,  provenu  par  ecs  bruits  injurieux ,  ne  ae 
rendit  qu'avec  répu^nniice  ù  Valladoliil  où  son  ma- 
riage fut  célébré  le  â  juin  1363 ,  et  le  lendemain  il 
abandonna  son  épouse  pour  se  jeter  dam  Ici  braa 
de  ta  rivale  Marie  de  Padilla.  Le  ressentiment  d« 
la' reine  fa  porta  à  s'unir  h  la  faction  des  frères  du 
roi ,  qui  troublait  la  Castille  ;  dès  lors  la  iwioe  de 
fiem  M  cemot  plm  de  benieii  il  fitcMNr  toa 
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ywt  avi»r  rp<t\ç  princesse;  fl  épousa  Jeanne  de  Cas- 
tNt  qu  li  oe  larda  guère  à  quitter  à  son  tour,  et 
fil  Iransfijrer  Blanèbe  i  rAlcanr,  aa  chftlMii  de 
To!Mr  En  trn versant  la  ville,  elle  parvint  à  échap- 
{»er  à  ses  gardes,  m  réfugia  daos  la  cathédrale ,  dé- 
clara ^'«ll»  a**»  ««■Wi  fim  MMir,  <t  unhIui  trf- 
lement  les  habitants  par  sa  beauté  rt  pnr  ';r<;  l.irmrs, 
qu'ils  se  souievèreat  eo  sa  faveur.  i*ierre  viot  assté- 
§w  TOIM0,  la  pM  d'amtt  «l  fit  enferaMr  rinfir- 
tun^  BLTnrhf  h  Mvdina-Sidonia ,  où  celle  princwse 
fut  enpoisoQiiée  par  son  ordre}  d'autres  disent  que 
I»  dM|ifci  mA  Mia  s»  jw.  EHe  meorat  Igée  de 
23  ans,  en  i3Cl.  Les  Fr  un  lis ,  suus  les  ordres  de 
Duguesciiu,  Temèreot  m  mort.  Pierre  péril  par  la 

en  1368. 

BLANCC[£DENAVARRE  hérita  de  ce  royaume 
ipvii  Je  Mwt  4e  Charles  111 90a  père  ;  elle  épousa 
14M  Martin,  roi  de  Sicile,  et  en  secondes  noces, 
lean  d'Arai^,  fils  du  roi  Ferdinand  1*',  qui  lui  fut 
redevftMe  m  1426  de  la  couronne  de  Navarre; 
HttMbe  aiMirat  le  s  avril  1441 ,  aprb  un  règne  de 
1«  ans  :  elle  laissa  le  trône  à  don  Carlos  son  fils ,  ce 
qui  occasionna  de  grands  démêlés  entre  ce  prince  et 
Jean  d'Angia  tm  pèn^  ^«y.  Jsaa  n  d'AnfMi 
et  de  Navarre. 

BLANCilE  DL  iNAVâKKE,  liiie  aînée  de  Jean 
d'Aragon  et  de  Blaacte,  reine  de  Navarre,  naquît 
en  1424.  Sa  TCrtucusf  mcrr  !n  fit  ('Irvrr  d.ins  les 
meilleurs  principes,  cl  lui  litqtouser,  en  14  40,  duu 
Henri ,  prince  des  Asturies,  qui  fut  roi  depuis  sous 
le  nom  de  Henri  IV ,  et  clniu  elle  n'eut  point  f['<  n 
finis.  Après  12  ans  du  mariage  une  séparation  fut 
résolue  d'un  ooramun  acoordenlre  lesdeax  époux, 
et  lVv(^qtir  fir  Ségovie  prnnonrn  la  s?ntr*nce  de  di- 
vorce, iiiaochc  aussitôt  congédiée  arriva  eo  i4&t  à 
It  «Mr  Al  ni  HO  pèn,  «è  falteiMMoBl  4le  Boa- 
veaux  malheurs.  Jeanne  lïcnriquez,  sa  belle-mère, 
parvint  à  aigrir  contre  ses  propres  enfants  Jean 
d'Afigon ,  qui ,  wn  «ontent  de  leor  Mr»  «asoyer 
toutes  sortes  de  vexations  ,  roii«|iir.'i  l'irritôl  lui- 
mémc  contre  eux.  Don  Carlos,  frère  de  lilaocbe, 
MoattN,  loi  latsiBiit  «■  héritage  le  royaome  de 
Xavarre.  Jean  d'Aragon  la  fil  arrêter  sur-lo-champ 
et  condaire  sous  l'escorte  de  Péralta,  son  contident, 
i  hfMateasedoFan,  ai  tœor  eedette ,  qui ,  mal- 
gré les  liens  du  san^  ,  était  sa  plus  cruelle  ennemie. 
Transférée  au  delà  des  Pyrénées,  elle  trouva  moyen, 
malgré  l'exacte  vigilance  de  ses  gardes,  de  faire 
connaître  au  roi  de  Castille,  autrefois  son  époux , 
l'état  déplorable  de  sa  situation ,  et  lui  envoya  un 
écrit  dans  lequel  eUe  l'instituait  héritier  de  son 
royaume  de  Navarre.  Elle  espérait  peut-être  too- 
clicr  le  cœur  de  Henri,  et  l'engager  à  venir  à  son 
secours  ;  nMïs  deux  années  entières  s'écoulèrent 
dans  les  larmes  :  enfermée  dans  le  château  d'Ortès , 
Blanche  nttpndii  en  vain  son  libérateur,  et  mon- 
rut  cmpoLs^iHiée  par  les  ordres  du  la  comtesse 
de  Foix.  Quelque  hbtorîens  prélendeat  cet 
horrHilf  forfriit  fut  commis  peu  de  temps  après 
sa  détention ,  cl  qu'on  eut  soin  de  cadrar  sa  mort 
fiieipiido  p«v  M  çm  «ii|mQMr  JataMipfMii 
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laeooliMnnM  êtm  dirtfa^ii  vm  «Je  <b  don  Car» 

los,  son  fr6re,  ault  d^kdlavdi  comte  k  bwlittie 
de  sa  famille. 
BLAKCHB,  tanae  d'oa  cil«^  de  Padoae, 

rnmm(*  Porta  ,  peut  élré  mise  nti  r  ing  des  vicliracs 
de  la  chasteté.  Son  mari  ayaot  été  tué  à  la  prise  de 
Baeiawo  deat  il  diait  fouvoroeur,  celte  hérobie, 
nprt's  des  effbrls  redoublés  de  courage  pour  dé- 
fendre la  place,  tomba  au  pouvoir  du  tyran  Acciolia 
qui  l'assiégeait.  Les  grâces  et  l'air  majestoeux  de  la 
prisonnière  firent  une  si  vive  impression  sur  le  bru- 
tal vainottear,  qu'il  voulut  la  forcer  de  satisfaire  ses 
déiin.  Bile  ne  s'en  garantit  qu'en  se  jetant  par  «ne 
fenêtre.  Le  temps  qu'exigea  la  guérison  de  ses  bles- 
sures causées  par  la  chute ,  n'éteignit  point  les  feux 
impurs  du  tyran.  Ayant  épuisé  toutes  les  tc«MHirces 
de  la  séduction ,  il  la  fit  lier  sur  un  lit  pour  assouvir 
sa  passion  effrénée.  Cette  femme  ootragée  dissimula 
son  désespoir,  et  demanda  la  liberté  de  revoirie 
corps  de  son  mari.  A  peine  le  sépulcre  est-il  ouvert 
qu'elle  s'y  précipite  ;  et ,  par  un  effort  extraordi- 
naire .  elle  attire  sur  elle  la  pierre  qui  couvrait  le 
tombeau ,  dont  elle  fut  éenide.  Ge  tragique éféo»- 
ment  arriva  l'an  1233. 

BLANCUEliOâtE  (  Gaude  ) ,  né  eo  Francli»- 
Gomté  dans  le  1  &•  siècle,  était  méderio  de  la  prin- 

rwsf»  (î'Orange.  II  est  auteur  d'un  OUVr/ipo  intitulé  ! 
6altiUfére  et  utile  cotueil,  avec  un  régime  ùicn 
Uuomifmim  bref,  pomrpew^oitmuc  Mi  dew- 
gereuses  maladiet ,  a^ant  roun  en  l'an  I&31, 
Lyon ,  in- 12.  Il  était  en  correspondance  avec  Cor* 
neille  Agrippa. 

IH.ANCHKT  'Picrf),  né  ?i  Poitiers  m  1452, 
suivit  d'abord  le  barreau,  puis  embrassa  l'étal  ec- 
clésiastique à  40  aai.  Il  est  aalear  de  la  faroe  de 

Pathrlin  ,  f490,  i  n- 4  ,  gothique,  traduit  o  en  latin 
par  iieuclilta,  Paris,  I&I2,  in- 12,  rajeunie  par 
Broeys  en  1715 ,  et  raalée  au  théltre. 

BLANCHET  [Thnmns^  printrr,  në  4  Paris  en 
1017,  disciple  et  ami  du  Poussin  et  de  l'Albane,  tajl 
nommé  prafesaeur  de  peinture  par  l'académie  de 
Paris ,  quoiqii'.Tli^fni ,  qui  était  contre  l'usage; 
mais  Blancbet  méritait  qu'oo  s'écartât  des  règles 
établies.  Le  Bran  préMUla  «NI  taUeon  de  réeepliatt, 
reprt^cnlant  Cadmun  qui  tue  te  dragon.  Il  passa 
uuc  partie  de  sa  vie  à  Lyon,  et  y  mourut  en  i6i9. 
Ce  peiatre  excella  dans  rhistoire  et  dans  le  portiait. 
Sa  touche  est  bardie,  agréable  el  facile,  son  dessin 
correct,  son  coloris  exccllesL  Un  voit  de  ses  tar 
bleaax  I  Parle  et  i  Lyon. 

BLANCHET  (  l'abbé  N...  ) ,  censeur  royal ,  inter- 
prète &  la  bibliothèque  royale ,  et  garde  des  livres 
du  cabinet  du  roi,  quitta  cette  place  pour  aller  ▼{▼!• 
dans  l'obscurité  à  Saint-Germain-cn-Laye.  C'est  \h 
qu'il  mourut,  en  1784,  âgé  d'environ  80  ans.  Son 
caractère  était  aimable  dans  la  société,  où  il  parala- 
sait  peu  -,  mais  il  était  sombre  et  mélancolique  dans 
la  solitude,  &  laquelle  il  s'était  condamné.  Des  in- 
firmités prématurées  avaient  considérablement  al- 
téré son  humeur.  Il  était  accablé  de  vapeurs ,  dont 
il  soufTmit  «oui,  et  dont  il  craignait  toujours  de  faire 
soulinr  les  autres.  C'est  ce  qui  lui  iaisait  aimer  la 
veifflla.  ra  fHtJê  Hiif,  dlMiMl,  Hfmt  fnêjtm 
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tvpportt;  «Mil  Uê  mdm  «on^t  oNIjM*  ^ 

«iippor/fr?  Nalurelleiiient  df^ÎTiu'rr'îst',  il  se  rerusa 
i  toutes  les  grâces  et  à  tous  les  bieufails,  et  il  fallut 
fttner  sa  répugnance  pour  lui  Aire  aeeepter  quel- 
que chose.  L'avancement  rir  -imh  nr  lui  était 
pas  aussi  iodifTérenl  que  le  sien  ;  il  paraissait  en- 
chanlé,  lorsqu'ils  parvenaient  i  quelque  place  utile 
ou  agréable.  L'abbé  Hianchel  n'a  guère  été  connu 
da  pnUic  qu'aprte  sa  mort.  On  a  de  lui  des  Fa- 
tUUê  meratet  et  tmmumt€$,  iTt4  ;  et  des  Jpo- 
loguet  et  Contei  orientaux,  in-8.  Dans  l'un 
et  l'autre  recueil,  on  voit  uo  homme  instruit ,  qui  a 
le  talent  d'érrire  avee  beraeoup  d'esprit ,  de  philo- 
aopbieetdegoAt.  On  a  encore  de  lui  plusieurs  petits 
morceaux  de  poésie  d'un  genre  délicat  et  agréable, 
dont  ta  plupart  furent  aitribnés  aux  mellleais  portes 
du  temps, qui  ne  se  dérendaient  pas  trop  d'en  être 
les  auteurs.  L'abbé  Blanchet  disait  à  ce  sujet  :  Je 
êuis  charmé  que  les  riches  adoptent  met  enfante. 

BLANDIMÊRE.  roy.  Badin. 

BL ABU  (  Pierre  de  ) ,  Petrus  de  Blarrorivo ,  né 
&  Péris  ou  Paris,  au  diocèse  de  Bâic,  en  1437,  cha- 
noine de  Saint-DIé ,  savant  canonistc  et  pofte  mé- 
diocre, mais  bon  latiniste,  moirrut  en  I&05.  Nous 
avons  de  loi  un  PotMnesur  la  guerre  de  Nancy  et  la 
mort  du  duc  de  Bourgogne,  en  6  livres,  composé 
sur  les  Mémoires  H'-né  ,  dur  do  Lorraine.  Il  est 
intitulé  Nanceidos  opus ,  tn  pago  S.  Aicolai  de 
Portu,  l&lt,  pel.hl-fol.,  fig.  en  bois,  rare ,  20  à  s& 
fr  Cfi  exemp.  sur  pean  de  vélin  existe  à  la  biblio- 
thèque de  Besançon.  Il  a  été  traduit  en  vers  fran- 
ftbpar  N.  C.  Romain. 

BL.\SC0MM':S  VÉLA  ,  seigneur  espagnol, 
reconnut  les  eûtes  du  pays  de  Faria  et  d'Arien,  dans 
TAmériqne  méridionale,  et  déeoovrlt  prie  le  geife 

d'IJraba  ,  un  isthme  Ion::  de  dix  lirnrsqui  sépare  Ir^; 
deux  grandes  mers.  Pour  profiter  de  ta  commodité 
de  ce  pesMge ,  il  St  Mtlr  quatre  liwterewes ,  apr^ 
avoir  gagné  par  présents  quelques  -  uns  des  iiriners 
de  ce  pays,  et  vaincu  les  autres  par  la  force  des 
armes.  Ce  saeeèe  augmenta  son  amMiion.  ItftMac- 
cu'^t'  et  convaincu  d'avoir  voulu  usurper  In  souve- 
raineté dans  les  terres  qu'il  avait  conquises.  On  lui 
fit  son  praeès ,  et  il  ent  la  tête  trmcMe  par  ordre  dtt 
roi  d'Es[)agne.  Sans  cette  perfidie,  11  eût  mérité  une 
gloire  immortelle  pour  avoir  frayé  le  chemin  du 
Péroa  à  François  Pnarre  et  k  Diego  d'Almagro,  qui 

y  rntrèi  iMil  en  l&Ji. 

ilLASÏAKËS  (  Matthieu  ) ,  moine  grec  de  l'ordre 
de  Saint-Basile,  an  I4«  siècle,  est  auteur  d'un  Re- 
cueil de  Conetitutioiu  eed^a joUffucs ,  gr.  et  lat. 
Oxford,  in-f. ,  6  à  i  of. ,  qui  peut fervir  pour  ceonaitrc 
la  discipline  de  son  temps. 

BLAU  (  Félix-Antoine) ,  professeur  de  théologie 
à  Mayenco ,  né  en  17&4  ,  est  auteur  d'un  ouvrage 
extrêmement  bardisousle  tiire  d'Histoire  critique 
de  tinfaillibiliti  «edétiastiqve ,  Francfort,  I79i, 
ln-8  î'n  tel  iiomme  avait  des  dispositions  pour  de- 
venir révoUitiannaire.  11  le  fut  et  se  fil  enfermer 
pour  les  opinions  politiques.  Depuis,  il  fnt  noninié 
Juge  au  tribunal  criminel  de  Mayencc.  On  a  encore 
de  lui  un  Essai  sur  le  développement  moral  de 
fhomm,  tmtîxhi;  et  ta»  OriHquêiêt  oriot^ 
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nanees  relatives  à  la  religion,  rendues  en  France 
depuis  la  révolution,  fardée  .tur  les  principes  du 
droit  politique  ^  eeeÛsiastique  ^  1787.  Il  est  mort 
le  f  3  décembre  tm. 

BLAVET  (  Mirhrl  ^ .  mtj<!!eîen  ,  né  ?i  nr«irtnrnn  le 
13  mars  ]700.  Son  père  le  destinait  à  l'éui  de  tour- 
neur, OMis  me  flUe  étant  tnmbée  sem  M  «aln,  1 
acquit  bientôt  sans  mitre  nne  prnndr  supériorité 
sur  cet  iostmment.  il  se  rendit  h  Parts  en  1738 ,  et 
y  fut  aeeneffll  par  tens  ht  amalevrs.  Une  ptaee  de 

mus!<  ien  qu'il  obtint  à  l'opéra  lui  donna  le;  moyens 
de  perfectionner  son  talent,  auquel  rendit  hommage 
le  roi  de  Pmw  lnl*nénie,  Prédéife  II ,  en  Pengn- 
géant  à  rester  dans  ses  états,  lîiavct  résista  h  ses 
propositions,  revînt  à  Para,  accepta  d'abord  une 
pension  et  un  legawenl  du  prinee  de  Carig nan , 
puis  ensuite  resta  attaché  au  comte  de  Clermont  qui 
le  fit  sur-intendant  de  sa  musique.  Il  a  souvent  tra- 
vaillé pour  les  fêtes  que  ce  dernier  donMil  i  Benl  « 
et  c'est  pour  ces  amusements  qu'il  mit  en  musique 
les  jeux  olympiques,  ballet  du  comte  de  Senne» 
terre  ;  et  la  Féte  de  Cythére,  opéra  du  chevalier 
de  Laurës.  Blavet  est  morten  ilM.— Son  fils,  l'abbé 
Jean-Louis,  né  h  Besançon  en  1719,  est  mort  au 
commenoemeni  du  19*  siècle,  fut  bibliothécaire  du 
prinen  deConti  et  censranr  royel.  Il  a  publié  quel- 
que*  ouvrages  Le  pins  important  est  sa  tradnrtion 
des  Jiecherchei  »ur  la  neiture  et  Us  cautes  de  ia 
richesse  des  nations,  dn  Seaflb,  mt^  •  vol.  in- 12, 
réimprimée  h  Paris  en  1800 ,  4  vol.  in-8 ,  •  4 10  fr. 
La  traduction  de  Garnier  l'a  fait  oublier. 

BLKMUB  (  Mari»Jaeqneline  lloilSTTi  de  ),  téH- 
^iru^f  bénédictine  du  Saint-Sacrement ,  naquit  lo 
8  janvier  1618  ,  de  parents  noUea  et  pieux.  Elle 
entra  i  l*lge de  it  ansdtoi  rabbafe  delaSilnlo- 
Trinité  de  Caen ,  dont  elle  fut  par  la  suite  élue 
prieure.  La  dncliesse  de  Meitelbourg ,  ayant  fondé 
dn  nmnaolère  de  bAnédietlnei  i  ChéHUon,  le  de- 
ni;mda  pour  organiser  la  nouvelle  commnnauti' 
bile  y  passa  arec  joie,  quoique  ta  règle  dût  en  être 
pins  rigoureuse  t  die  y  fbt  un  modèle  de  piété  et  de 
pénitence.  On  a  d'elle  :  V.  fnnre  SfVi/Jrr/tnf ,  7  vol. 
in-4,  16  à  isCr. ;  les  Grand^urt  de  Marie;  k$ 
Bœereteu  de  Ut  mort  ;  TRloge  des  penotum  Uê^ 
tinguées  en  vertus,  qui  ont  vécu  au  dernier  siècle , 
dans  f  ordre  de  Saint- Benoit ,  i  v.  in-4,  6  à  6  fr.  j 
la  Fie  de  plusieurs  personnages  pieux ,  telle  que 
celle  de  Pierre  Fourrier  de  Matinronri ,  relie  de 
dom  Philippe  François  et  autres.  Celte  sainte  fille 
mourut  le  24  mars  f  6M. 

BLENDE  (  lliriliélemi  de  ) ,  missionnaire  jésoile, 
né  à  Bruges  le  34  aoât  1676,  de  parents  distin- 
gués. Après  avoir  achevé  ses  études  dans  le  collège 
de  la  société  k  Malioes,  il  se  consacra  aux  missions 
de  l'Amérique  méridionale.  Lesuee^s  qu'il  eut  dans 
la  mission  des  Guaraoiens  engagea  ses  supérieurs  k 
lui  confier  ta  direction  d'une  entreprindéjÀ  tentée 
sans  succès.  Il  «'fl!?i<^<!nit  dt?  trouver  une  route  plus 
courte  pour  se  rendre  u  ia  mission  desChiquîtes.  On 
lui  associa  le  P.  d'Arce  cornu  aussi  par  son  intré- 
pidité et  par  son  rMe,  Les  deux  religieux  s'embar- 
quèrent le  34  janvier  1716  1  ta  ville  de  l'Assomp- 
ItaB.  Ul  mint  d^ft  Ml  plw  do  oanlIioMenrlff 
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fleave  lonqu'flt  ipeifmnt  one  barqae  remplie  de 

Layagnas,  nation  féroce  et  |>crfidc.  II?  venaient, 
disaient-iis,  réclamer  lear  protccttoo  contre  d'au- 
tm  peopbides.  Oo  les  accueillit  arec  tmnié ,  tt  on 
les  établit  dans  une  ile  où  ils  n'avaient  plus  rien  à 
craindre  de  kun  ennemis.  Le  P.  Blende  apprit 
en  peu  de  ttmpt  bar  langue  et  paraiMii  les  in- 

<;truire  stcc  succès  ;  mais  le  P.  d'Arrfi  nyant  rnn 
tinué  sa  roule  par  terre  arec  une  partie  Je  sa  troupe, 
kl  fwrfldea  Lay^nas  w  vofant  «n  force  aTcmpa- 
rèrenl  du  bâtiment  et  massacrèrent  l'équipage,  à 
l'exception  da  P.  Blende.  Cqiendant  sa  mort  ne 
fat  que  dfffifrée,  il  Ail  maMcré  è  eoups  de  toneca 
■et  fin  m,is<;nps,  vers  l'an  1715  ,  et  son  rorps  jclr  cî^ns 
le  fleuve.  Un  des  Layagnas,  témoin  de  son  martyre, 
S  ffMwnli  1m  dnaRs  apvèi  s^étre  eomcrti. 
BLETTERIE(Jean-PhiIippc  de  La},  né  à 
Bennes  le  2  s  février  I69S,  entra  do  bonne  heure 
éam  In  congrégation  de  POnteire ,  et  7  professa 
arec  distinction.  Le  règlement  contre  les  perroqu» 
fut  l'occasion  qu'il  prit  pour  en  sortir  ;  mais  il  coa- 
serva  l'amitié  et  l'estime  de  ses  anciens  eonfràres. 
II  vint  à  Paris ,  où  ses  talents  lui  procurèrent  une 
chaire  d'éloquence  au  collège  royal ,  et  une  place  h 
l'académie  des  belles  -  lettres.  11  publia  divers  ou- 
vrages bien  accueillis  du  public  :  Hi$t<tltêé$ /tlUm 
l'j4po$tat,  Paris,  174?,,  in-t?  .  3  Tr  ,  ouvrage  «'ii- 
rteux,  bien  écrit  et  où  règnenl  à  la  fois  1  iniparua- 
lité,  la  précision,  l'élégance  et  le  jugement...  Hi$- 
ioirp  df  l'empermr  Jcrlpn ,  f  l  JYadttction  dé 
queiques  ouvrages  de  l  empereur  Julien,  1748, 
Paris,  in-12,  i  fr.,  livre  non  moins  estimable  que 
le  précédent,  par  l'art  qu'a  eu  l'auteur  de  choisir, 
d'arranger  et  de  fondre  les  faits  ;  par  la  tournure 
libre  et  variée  du  traducteur ,  et  par  b  sagesse  et 
l'équitt'  avec  ip^quellp^  i!  jn-^tiTip  l'empereur  Jovien 
calomnié  par  les  pliilosopbes  modernes,  i  cause  de 
MO  attaelMaMnt  m  diriiliaBlHBet  Triiiieiim  de 
fuelifuti  ouvraget  de  Tacite,  I^ris,  1755,  2  vol. 
in-12,  8  fr.}  les  Mœwi  des  ^ermaiiu,  et  la  f^ie 
ifjigr4eeia,wBÊÊl  taidenz  mmerax  qne  comprend 
cette  Tcninn  ,  an'i5i  l'ii'gantc  que  fidMc  :  ils  sont  pré- 
cédés d'uue  Vie  de  Tacite,  digne  de  cet  écrivain , 
par  le  fcrce  des  penaées  el  la  féroMlé  dn  style  ; 
Tihér?,  on  fr;  ç  premieri  Livres  des  Jnnales  àe 
Taciit»  tradmU  tn  frmtfmê ,  Paris,  n«8,  t  vol. 
in-f  s,  8  i  4  fir.  (  ee(  Ottmge  est  écrit  d'un  style  me- 

nif^rr,  i  l  Von  n'y  reconnaît  que  Tort  rarement  Tr- 
imant historien  de  Jolîen }  Leitreê  au  $»Jet  de  la 
reioffe»  in  ÇuléMnM  ds  nHIfptaMe, 
in-  !  2 ,  ;  fr.  Cette  brochure ,  qui  est  rare  et  assez 
bien  fiùte,  renferme  une  justification  des  moeurs 
de  med.  Guyon.  Quelques  Dissertations  dans  les 
Mémoires  de  l'académie  des  belles  -  lettres ,  Irès- 
estimées...  L'abbé  de  la  Bletterie  mourut  en  1772. 
C'était  un  savant  attadié  i  la  religion ,  et  dont  les 
mœurs  ne  démentaient  point  les  principes.  Il  avait 
des  connaissances  «solide?  of  variées,  et  c'est  incon- 
testablement un  des  meilleurs  historiens  des  der- 
llien  temps  :  il  excelle  dans  l'art  de  tracer  les  por- 
traits :  celui  de  saint  Athanase  dans  la  ^lia  dè/o- 
irien  est  un  cbef^'œuvre. 
BUlf  DK  SAINMOIIB  (  Adria^HicM»^ 


BLO  m 

cmthe),  garda  des  archives  et  historiographe  iona 

Louis  XVI ,  naquit  à  Paris  le  1 5  février  1733 ,  d'une 
famille  qui  avnu  été  ruinée  par  le  système  de  Law. 
Après  avoir  fait  ses  études  au  collège  du  cardind 
Lcmoinc  ,  il  rherrha  dans  la  retraite  et  dans  l'éfiidc 
des  consolations  aux  rigueurs  de  la  fortune.  11  lit 
paraître  plusieurs  hénid»»,  genre  de  compétition 
qu'avait  mis  à  la  mode  YHéroide  d'Héloueà  Abai^ 
lard,  de  Golardeau.  Ses  poésies  el  une  éf(lr»  à  Ra- 
ettu  Airent  réuni»  an  f  tt4,  en  nn  vol.  Bn  iTe« ,  il 
Gt  psraitre  on  recueil  intitulé  Vf  'lUe  des  porsirs 
fugitivM,  i  vol.  io-ts,  auxquelles  Luncau  de  Bois- 
germain  en  ajouta  den  en  itti.  Il  donna  nne  tra- 
gédie intittilcc  (}rphanis  ,  rrruc  favorattlcrncnt,  et 
dont  Geoffroy  a  fait  un  bel  éloge ,  roab  qui  ne  pot 
rester  an  Ihtfitre.  U  fit  encore  plnricun  onvrages , 
entre  autres  une  hittoirr  de  fîutsie ,  Paris,  ]7't8- 
09,  2  vol.  in-4 ,  iig.,  48  fr.  11  a  laissé  aussi  des  ma- 
nnaerita.  11  se  préparait  i  donner  une  puMicallan 
complète  de  ses  ouvrages,  lorsqu'il  mourut  le  28 
septembre  ig07.  £tt  1776  il  avait  été  nommé  cen- 
seur royal ,  et  en  isoo  U  (bt  coneervatenr  de  la  bi- 
bliothèque de  l'Arsenal. 

BLOCH  (  Marc-Eliézer } ,  né  à  Anspach  en  172S, 
étudia  avec  succès  toutes  les  branches  de  l'histoire 
natnrelte,  et  acquit  peu  i  peu  les  antres  connais- 
sances nécessaires  à  la  médecine.  Reçu  docteur,  il 
alla  à  Berlin  exercer  sa  profession,  et  devint  l'un  des 
plus  savants  naturalistes  de  son  pays.  On  a  de  lui  t 
Ichtyologie,  ou  /listoire  naturelle  des  poissOM, 
trad.  de  i  allemand ,  par  Lavcaux ,  ikrlin,  178&-97, 
12  part,  an  e  vol.  grand  î»M.,  aftc  4<S  pl.  «der. 
Cet  ouvrage,  le  plus  beau  qno  nous  ayons  sur  cette 
partie  de  l'histoire  nalurciie,  a  été  publié  en  72  li- 
vraisons, &00  &  000  fr.,  et  |dttl,  en  gr.  pap.  11  y  a 
aussi  une  édition  avec  le  texte  en  français ,  Berlin , 
I7i)6 ,  Il  vol.  in-8,  fig.  coloriées  ;  SyHema  ichihyo- 
logim,  ieotn^us  CXiUmtnimm,  petl  oNtem 
taris  opus  inchoatum  absolvit ,  eorrexit ,  ttc, 
HchHeidtr,  Berolini,  I801,  X  vol.  gr.  in-8,  41 
fr.  ft  «0  fr.  ;  Draité  «nr  In  ^iN^Mms  dn  «arv 
intestins  et  sur  tes  moyens  de  Ir^  détruire ,  ou- 
vrage qui  a  remporté  le  prix  proposé  par  la  société 
royale  de  Danemaric ,  Beriin ,  nss,  gr.  ln-4.  IHeeh 
mourut  en  1799. 

BLO£MA£UT  (Abraham),  né  à  Gorcum  en 
tM4,  véttsrft  dans  tous  les  genres  de  pehunre,  mail 
surtout  dans  le  paysape  Son  génie  était  facile,  sa 
louche  libre,  ses  compositions  riches  ;  on  lui  re- 
proche seulement  de  i'étre  éloigné  quelquefois  de 
la  nature.  Il  mourut  à  Utrecht  en  1647.  Le  musée 
royal  possède  de  lui  les  IVoe«$  de  TkéUi  et  de  Filée. 
—II  éuit  père  de  Corneille  et  FrédMe  BLOananT, 
l'un  et  l'autre  graveurs  célèbres. 

BLOM  (Charles-Magnus),  docteur  en  médecine, 
savant  naturaliste  suédois ,  fils  de  Zacharie  Blom , 
pasteur  à  Kaboik  en  Smalandie,  naquit  le  t"  mare 
1717  îl  fnt  un  des  premiers  médecins  qui  intro- 
duisir^nl  la  vaccine  en  Suède.  Cet  acte  philaotro- 
pique  lui  valut  une  gratification  et  une  médaille  en 
or  que  l'administration  de  santé  fit  frapper  à  ce  su- 
U  mourut  le  4  avrU  I81&,  à  Hedemora ,  laissant 
OB  gnnd  Bouibn  d'onvfafei  dont  les  piiiwipm 
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sont  :  Rmiàe  «t  frépartUiom  eonire  la  dytêenie- 

rie;  Remiie  contre  la  fit^rre  de  rhume  et  la  fièvre 
puiridt;  Beanéic  contre  ia  fiécre  bilieuse;  Avis 
jNmr  eonnaitre  la  qualité  de$  médieatnentt.  Dans 
les  Mimoiret  de  la  sociélf  ffw  srirvr^ ,  à  Hàlc ,  on 
a  i^éré  :  Vescriplionet  quorumiiam  iiuecturum 
mtniàm  tognUonm ,  «I».,  mmo  ivai  dakwtomm; 

et  l'on  Irouvp  dans  les  Annairs  dr  l'nrrttîi'mir  rîei 
sdences  de  Stockliolm  t  £'s$ai  de  inédeane ,  avec 
Aeralmm  NapaUati  Itoffmrt  wr  to  fhiti  H 

lâches  rjnngréiuuses  Murv^nuex  m  mangeant  la 
jusquiame,  et  plusieurs  autres  iraiiés  savants. 

BLOND  (fétm  le  ),  seiguaar  de  Brmvilto ,  natif 
d'Evreux,  fit  de  la  poésie  son  .iniii';^  ni  -nt  II  vn 
IpoUia  un  recueil  sous  ce  titre  :  Le  Printemps  de 
PhmmèU  etpérant,  Paris,  i&36,  in-lO.  Les  règles 
de  la  décence  et  de  riioiinôlet*;  n'y  sont  pas  rigou- 
reusenieal  ot)servées.  La  célëiirilé  de  Marat,  doatU 
Mtoontaroporain,  eiBdlaatbne.  Il  n  dédan  m 
de  ses  adversaires ,  mais  ta  postérité  a  su  malin  une 
•grande  différence  entre  ces  deux  poCtes. 

BLOND  ( Jean-Bspliste-Alexandre Le),  célèbre 
architecte,  né  &  Paris  en  IG^S,  travailla  longtemps 
en  Russie  avec  un  succès  dbtingué ,  et  mourut  en 
1719  de  diagrin,  pour  avoir  reçu  un  soulflet  de 
Htm  le  Grand ,  dans  un  de  ces  accès  d'humeur 
brnlale,  qui  n'étaient  que  trop  fmjurnis  chez  ce 
prince.  On  a  de  lui  :  Dessins  de  ia  théorie  et  pra- 
tique du  jardinage ,  fwMfoMNMrt  à  Ut  éieorati^n , 
de  d'Anpenille,  ln-4. 

BLOND  (Jaoqtte»-Chriit(^e  Le),  graveur,  né  à 
VmdtÊMpMÊmm  «n  HTO,  mort  co  1 74 1 ,  passe 
|li«ravoir  invoTTtr  li  envurc  en  plusieurs  couleurs. 

BLOND  (  Guillaume  Le  J,  né  à  Paris  en  1704,  s'a- 
dmmt  I  rëtadedcs  mtllMEiMliqiMs,  et  parfiatper 
SI  scif^nre  en  I7ii  à  être  maître  de  mathématiques 
des  eataais  de  France,  après  l'avoir  été  des  pages 
éthtmt.  IlMnnitlafiiiMl  iTti.Onamgrand 
roni]»re  d'ouvrages  de  lui  :  V Arithmétique  et  la 
géométrie  de  t'ogtcier,  2  vol.  in-8,  8  4  4  fr.;  iTW- 
mêmteë»  fèrUfiemUon»*  liHi,  s  fr.;  BUtMMê  4e  te 

fjurrrr,  dr^  sirgee,  8  vol  ;  i .-frUHrric  raisonnée; 
l'Attaque  de»  piaea,  et  pluiueurs  autres  sur  la 
féMiétFta  militaire. 

BLONDE,  avocat  -  canonistc ,  fameux  par  son 
•asocialion  &  Maultrot,  Camus ,  Mey,  Aubry,  etc. , 
JflatTooattHiMMQltmtsdala  petite  église,  florissait 
ilniT;  l.i  dernière  moitié  du  I  8*  siècle.  Ils  s'associèrent 
pour  foire  des  Mémoires  en  faveur  des  pasteurs  du 
S*  ardre,  contre  ceux  da  l".  Laborieux,  émdit, 
et  plein  de  bonne  foi,  Uloiide  manquait  d'impartia- 
iilé  et  d'esprit.  On  lui  doit  uœ  traductiou  du  livre 
da  Peitel  sur  le  dnrft  naturel.  Lorsqu'il  a  voola  lut- 
ter contre  le  Déisme  réfuté  par  lui-même  de  ller- 
gier,  il  n'a  pas  même  eu  le  triste  honneur  d'être  lu 
par  J  -J.  Rousseau  dont  il  s'était  rendu  l'avocat 

(i'iilln^c. 

BLONDKAU  (Claude),  avocat  au  parlement  de 
Paris,  commença  en  1072,  avec  Gucrcison  confrère, 
la /onmo/dK  Patois,  qui  va  jusqu'en  i7on,  Itrol. 
ln-4 ,  et  dont  la  dfrnièrp  iVliiion  est  de  1755 ,  2  vol. 
io-fol.,  leà  12  fr.  llavaiiduuaccn  tUH»  sous  le  nom 
lie  JUiitafAdeiia  ""unarfiina  la  Soê^ê^é  MMfiatefa 


BU) 

dis  Btm^el,  eoricbie  de  beaucoup  de  netei  el  é'a«* 
réts,  Paris,  2  vol.  in-fol.,  7  à  8  fir.  Il  maMBiitt 
commeocemeat  du  ia«  siècle. 
BLONABL  (David),  né  k  GUiaM-aor4laraa, 

l'rrn  i  ','>t  mim«îtrp  pro<(»«!fant  en  1C14  ,  profe^^enr 
d  iiisluirc  à  Amsterdam  en  I6&0,  «uccéda  k  V'oa- 
sius,  et  mourut  en  1656.  Peu  de  savauts  «ot  été 
plus  yirofonds  dan?  In  ronnni^snnrc  des  langues,  da 
la  lliéulogie,  de  1  histoire  civile  el  ecciésiasti^ua.  §• 
nrfaMire  était  tm  prodige  iaoewiftit,  anenadata 

ne  lui  échappait  Hlondcl  t^tnit  nn  cxcrllfnt  rrjtM}ne, 
mais  un  écrivain  irès-plat  el  très-lourd.  Ses  pnaei* 
paux  onvragas  «ont  t  Paeiida  Mâonu  dt  T\uTlm 

nu$  vapulentfs,  Ovnî  vc,  1628,  in-4.  Il  y  pronvr  !,i 
faueioté,  au  pluu>i  l'altéralioQ  de  plmiMin  liécré- 
taies  rienelilM  par  Udoras  Moreator  t  ionlw  ha 

réllexions qu'il  fait  à  cesuicl  sont  faussi  s  et  dépla- 
cées; Mêêrtio  Gemealogiœ  Franeia,  le&S,  2  vol. 
MbL,  «  fr.,  conUe  CUfllet,  qui  fiMt  dooendra 
nos  rois  de  la  2*  et  S*  race,  d'Ambert  qui  s'étatt 
marié  selon  lui  à  Bitilde,  liUe  de  Clotaire  I».  On 
s'imaginait  treortr  danacaMe  Milele  renvorscment 
de  la  Loi  SaHquet  qui  exclut  les  femmes  de  la  cou» 
ronoc;  Apologia  pro  eententia  S.  Hieronymi  d» 
Pretbyterie  et  Episcopis,  Amsterd.,  104 G,  in -4; 
De  la  primauté  dant  l'Egiiu,  Genève,  1 64 1 ,  in-fol., 
h  fr.;  un  Traité  sur  let  Sibylles,  P.iris,  !r,4?»,  in  4, 
3  ù  é  fr.  i  un  autre  contre  fa  fabie  de  ia  papesse 
Jeanne,  Amsterdam,  16*7,  in-8,  3  à  3  fr.;  ouvrage 
d'une  critique  Itimineuse  et  impnriiile,  quisouleift 
coolrc  lui  les  fanatiques  de  sa  commuoioei  Dei 
écrits  de  controverse. 

III.OVOEL  (François),  profrasf'nr  royal  de  ma- 
thématiques et  d'architecture,  memt>re  de  l'acadd- 
mie  dea  Belenees,  dlredaar  de  aella  d'ardUlecInnt 
mardchal-de-camp  et  conseiller  d'r'frtt ,  nt*  h  Ftihc 
mont  en  Picardie  l'on  1G17,  mourut  à  Paris  en 
f  «la,  1 61  aaa.  Il  foi  empleyé  dens  quelques  Bég*- 
riations.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvr.ip's  nlitr<;  sur 
l'architecture  tl  les  mathématiques.  Les  principaux 
aant  t  nn  Cemn  d^eanMttiwre,  ftris,  lart,  f«n^ 

in-8,  3  fr  ,  un  )GOf^,  5  part.  (  n  ?  vol  in-fol.,  fig., 
20  i  10  fr.j  i)laiu^red«  fortifier  les  places,  1688, 
in-4 ,  8  k  «  fr. ;  ffiêtoire  Je  ealenêrier  romatm, 

Paris,  IG8Î,  in-t,  3  fr.,  où  l'on  tmiiM-  I15  principes 
de  la  chronologie  assez  bien  expUqués.  La  porte 
triomphale  de  fletot-Deelis  a  été.élevée  inr  le»  d«a*> 
sins  do  ce  célèbre  architecte.  Blondol  était  aUiliAaB 
littérateur  que  bon  mathématici«i. 

BLONDKL  (Pierre-Jacques),  oél  Fariaen  1674, 
est  auteur  d'un  livre  qui  a  piiin  lilrc  îr.i  l't  rités  de 
la  religion  chrétienne ,  esueignéet  par  principes, 
Paris,  1705,  in-12  ;  el  d'nn  Wéaiofre ia-M.  eêtOte 
lee  imprimeurs  et  leurs  gains  excessif*.  Il  a  puMié 
la  Relation  des  séances  de  t' académie  des  MeUee- 
lettree  et  det  Sciences ,  insérée  daoa  laa  Jféaiofref 
de  Trévoux,  1702-10.  Il  mourut  en  1730. 

HLONDEL  (Laurent),  parent  du  précédent,  na- 
quit à  Paris  en  ig7I,  et  fut  lié  de  bonne  heure  avec 
les  aalitaliaa  de  Port-Royal.  Après  avoir  élevé  quel- 
ques jeunes  gens,  il  se  chargea  de  ki  direction  de 
l'imprimerie  de  Després ,  cltet  lequel  il  commença 
k  dÉMNr  en  171».  U  an  ae  «ooMDU  p«i  dB  moir 
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nouvelle  F'ir  âc!  Saindt,  qui  partit  en  17?S  à  Paris, 
chez  Després  ei  Desessarts,  ia-fol.,  s  à  t»  fr.  il  mou- 
nit  ft  Ewntn  m  i74«,  tprto  vnk  poUlé  dimt 

WTTagrs  dp  piété. 

BLONDEL  (Jiaoqaes-Fraoçois},  né  k  Rouen  en 
1706,  CM  h  pnmrar  fai  «il  ourert  me  Mii  p»- 
blique  de  dessin  à  Paris.  Associé  l'an  1755  h  l'ora- 
démie  d'architecture,  U  fut  choisi  ensuite  pour 
pK^mmt  à  Vnky  et  motirat  le  %  janvier  tT74.  On 

a  (le  lui  ;  CduTA  d'arrfiifcrturc .  on  Traité  de  la 
décoration ,  àùtribuiion  et  eontlruction  ée»  bâli- 
fMNllr,  1T7  f«TS ,  0  vel.  liM  !  ^-«st  ton  meWear  o<h 
vragc  [48  à  CO  f.].  I!  ne  mit  au  jour  que  les  qnntrc 
premie»  Tolames  de  discours ,  avec  deux  de  ligures. 
Fatte  a  donné  en  iTT?  In  S"  d  e*  toI.  de  dfMoon 
avec  un  vol.  de  figures,  d'après  les  manuscrits  de 
Blondel.  C'est  lui  qui  a  fourni  tous  les  articles  rela- 
tifs à  i'affehMeetBre,  qu'on  trouve  dans  rEncyelo^ 
^  pédie. 

BLOM)US  (Flavius),  dont  le  nom  de  famille 
était  BiOKDo,  natif  de  Forli ,  secrétaire  d'Eugène  IV, 
et  de  quelques  autres  papes ,  motinit  è  Home  en 
14B3,  à  7:.  ans.  Quoiqu'il  <*ûl  été  portée  de  faire 
une  fortune  considérable,  il  n'amassa  pas  de  grands 
biens,  et  vécut  toujours  M  phllosopbe.  On  a  de  lui  : 
ItaKa  iUviirata,  Rome,  Hî4,  in-fol.,  1"  et  rare 
édit.,  vend.  1 1  fr.  ;  Ilitioriarum  ab  inctinatione 
Komani  imperii  ad  annum  1440,  Decadet  lit,  li- 
bri  \\\\,  Venise,  1483,  in-Fo!.,  15  à  20  f.  Ces  deux 
ouvrages  se  trouvent  aussi  dans  le  reaieil  de  ses 
«envres,  Bile,  iMf,  ki-M.  •  Il  ne  faut  pas,  dfl  le 
1  P  Niff'ron,  fi»'r  trop  h  re  îilondus  II  a  80U- 
•  veut  suivi  des  guides  trompeurs,  et  avait  plus  en 
«vneëeranMMser  beeuoeop  de  choee»,  <|m  d'eata- 
»  miner  si  elles  étaient  véritables.  ■ 

BLOOMFIELD  (Boberl),  poCte  anglais,  né  en 
IVM  è  Boningien  dans  le  eomlé  de  SaflMck ,  était 
le  dernier  de^  >î\-  enfants  d'un  tailleur.  Sa  mère  qui 
était  maitrcsae  d'école  lui  apprit  à  lire  -,  à  l'Age  de 
eine  ans ,  il  entra  comme  garçon  de  feime  chet  vn 
laboureur  d(  <  ( nvinins  ;  rrul-^  il  préféra  apprendre 
un  état.  Il  alla  travailler  chez  son  frère  ainé^  ainsi 
nn  poCle dlstlngné  s'oeeiipa  d'abord  IMre  des sdb- 
liers.  Quelques  pièces  de  vers  insérées  dans  un  rc- 
ooeil  périodique  éveillèrent  son  génie  :  de  l'atelier 
de  cet  ardsan  sortirent  bîeMdt  des  cheihd'aravre , 
et  en  I800  l'Angleterre  ne  fut  pas  peu  étonnée 
quand  les  journaux  annoocèroit  un  poème  didac> 
tiqne  en  vers  hexamètres  et  rimés,  composé  par  un 
cordonnier.  C'étaient  de  nonvellee  géorgiques  en 
4  chants,  iotitolées  :  Le  garçon  de  ferme,  où  l'au- 
tenr  avait  décrit  les  travaux  pénibles  et  grossiers  de 
la  ferme.  On  loua  de  toutes  parts  le  po4!te,  et  six 
éditions  de  son  poème  furent  enlevées  en  peu  de 
temps.  Les  ducs  d'York  et  deOrafionae  déi'làrèrent 
ks  praleetevrs  du  pointe,  dont  chacun  voulut  avoir 
le  portrait  gravé  par  Ridiey,  et  d<Mit  les  rliants  fu- 
rent traduits  en  vers  latins  par  Clubhe,  Londres, 
tSOS.  Son  premier  essai  avait  été  une  romance  inti- 
tulée :  la  ùiitière,  on  {'^^  de  mai,  qui  fut  inséré'C 
dans  la  Hevue  périodique;  plus  tard  il  lit  paraître 
las  CimiM  d  (Aamii  rmOfim,  mi»  in^}  les 
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Bonne*  nùuulUe»  appariée*  de  Id  ferme,  1tM« 
in-«  ;  les  Borde  de  la  H  fe.  On  a  publié  les  OFu  rret 
complétée  de  Bloomfield,  t  vol.  in-is.  Cet  auteur 
est  mort  en  IS23. 

BLOSiUS ,  ou  oe  Blois  (  François-Louis) ,  de  la 
maison  de  Blois  et  de  CbAtillen ,  né  en  i&oai  an  cbâ' 
tean  de  DensHenne ,  dans  la  firlncipanté  de  Uégt« 

passa  ses  promirrps  nnn<'>r<;  h  Irt  rour  dc  Charifâ- 
Uuint,  et  fut  page  de  ee  prince.  Agé  de  14  ans,  U 
entra  ches  hs  bénédietins  de  i'aUianpie  de  UesMSt 
en  llaioaut ,  et  se  fit  admirer  par  sa  sagesse.  Devenu 
abbé  en  1680,  U  établit  la  réforme  dans  sa  maison , 
y  flt  tleurtr  les  astenocs  et  luiiles  les  vertan ,  et  aien^ 
rni  viintcrrirrU  i  n  i  sr:3,  après  avoir  refusé  l'archc- 
véché  de  Cambrai  et  l'aUiaye  deTournay.  Son  dis» 
ciple  Jacques  Frojus  pnUla  sca  onvrages  de  piété, 
en  1571,  in-fol.,  O  à  7  fr.,  avec  sa  Vie,  qui  fui  lin 
modèle  de  tontes  les  vertus.  Le  princ^l  est  son 
Spee^Êtmm  iMigtwùhm.  11  a  été  tradnit  en  ftan* 
çais  par  le  P.  de  la  Nauze,  jésailo,  sous  le  litre 
de  Directeur  dee  àmee  rHigieueee,  Paria,  1T36, 
in-8,  3  fr.  On  a  donné,  en  I74i,  une  traduction  de 
ses  iTit/reftfena  eptrituele,  Valenciennes,  in- 13. 
Tous  ces  onrraf^M  goQt  écrits  avec  autant  de  juge- 
ment que  dc  piété  ;  ils  sont  remplis  de  cette  onction  • 
sainte  qui  agit  sur  le  cœur  en  même  temps  que  l'es- 
prit s'ouvre  h  la  conviction.  Philippe  11  le?  rhnisit 
de  préférence  pour  se  préparer  duiaui  sa  longue 
maladie  à  une  mort  chrétienne. 

BLOUNT  Tlinmns),  habile  jurisconsulte ,  né  à 
Bordstey,  dans  le  comté  de  Worcester,  en  i6l9, 
nonrnlâ  Orlcton  en  iaT9.  On  a  de  loi  plusieurs 
ouvrages.  Les  prin»  ipinx  sont  :  Académie  tTi'fo- 
quence,  contenant  une  rhétorique  anglaite  corn- 
ptéte;  GloeeograpM*,  a»  Dieiionntàre  dee  tnote 
difficile» ,  hébreux  ,  preri,  I;Hin<;,  iTnlicns  ,  rte  ,  I 
présent  en  usage  dans  la  langue  anglaise,  Londres, 
i«U,  in-S,denttt7eBinMt«édU.eniMitaii8i> 
mentéc;  Dictionnaire  des  loi»,  dent  la  UMltteare 
édition  est  de  icoi,  in-fol.,  c  à  7  fr. 

BLOITNT  (air  Thenias  Fa^),  Éh  aîné  «le  Henri 
Blount ,  naqoit  &  Upper-Halloway,  dans  la  province 
de  Middlesex ,  en  i649.  Il  fut  créé  baronnet  du  vi- 
vant de  son  père,  et  fut  plusieurs  Ms  député  an 
parlement.  Pendant  les  trois  dernièrrs  annci  ^  dcsa 
vie,  la  diambrc  des  Communes  le  nomma  eommis- 
sairedcsoonipiss.  11  mourut  ITMlenhanger  en  «MT, 
laissant  une  nombreuse  postérité.  Ses  ouvrages  ne 
sont  que  des  recueils  de  passages  mai  liés.  Le  prin- 
cipal est  Cmanrcroeto^rlonMiitfnrforHm,  Londres, 
icn»,  in- fol.,  8  à  I2  fr.  On  a  encore  de  Blount  une 
Histoire  naturelle,  Londres,  IG03,  iU'ISt  ^ 
Kttaie  ewr  différent»  aujett,  in-8. 

BLOUNT  (Charles),  frère  du  précédent,  bmen 
déiste,  né  &  Upper-Halloway  en  tc.54,  s'annonça 
d'une  manière  peu  favorable  à  sa  réputation  par  la 
traduction  d(,s  deux  ptenlers  livres  de  la  f^ie 
d'ÂpnUnnius  de  7'hyane,  par  Philoetrate,  Im- 
primée on  i(i80,  in-fol.  Les  notes  sont  encore  plus 
extravagantes  que  Touvrage  tradntU  filles  ne  ten- 
dent qu'à  défigurer  h  reliî^inn  et  tourner  en  ridicule 
les  livres  saints.  Ce  conunentairo ,  déjà  infamant  par 
fadHOlaia»  davint  one  double  aeuca  d'igniawlila 
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qaand  on  ?iit  qiTf  rVtait  uo  pUgiat;  car  cf^  notes 
que  Uiouul  donnait  comme  te  fruit  de  sou  profond 
Mmtir,  «ont  presque  tontes  tirées  des  mtaaserits  da 
baron  Hrrl  i  rt ,  qui  avait  la  ni(5mc  rrli^^ion  que  lai« 
c'est-4-dire  qui  n'en  avait  aucone.  Sou  livre  tradutl 
depais  en  ftinçab «  Berifn ,  im ,  4  vol.  Iii-ll ,  ftat 
pro"'(  1  it  en  Angiclerro ,  même  en  1698.  Cette  même 
année  Bionot  étant  devenu  amoureux  de  la  veuve 
de  soo  frère,  et  n'espérant  pas  de  pouvoir  ob- 
tenir une  dispense  pour  l'épou^rr  se  tira  d'em- 
barras en  se  donnant  la  mort  t  fin  naturelle  d'un 
homme  qni  ne  connaisMit  d*antre  bien  qne  la  vo- 
luptë,  et  qui  se  le  voit  enlever  sans  retour.  On  a 
encore  de  cet  auteur  les  ouvrages  suivants,  où  les 
égarements  de  la  raison  et  les  basses  ressources  du 
mensonge  sont  poussés  aussi  loin  que  dans  ses  notes 
sur  Philostrate;  Jnima  mundi,  ou  Histoire  des  opi- 
nions des  Anciens ,  touchant  Citât  des  âmes  après 
la  mort,  Londres,  IC79,  in-8  ;  la  grande  DiUM 
des  Ephésiens,  ou  l'Origme  de  i'idoldtn'f  ,  avec 
institution  politique  des  aucrifiees  du  paiio  n  isme, 
J680,  in-8;  Janua  scientiarum,  ou  Iniroductiom 
abrégée  à  la  géographie^  In  rhronologu  ,  la  po- 
litique, l'histoire,  ia  philosophie  et  tout  a  sortes 
it  belUê-lettres ,  Londres,  1684,  in-8.  Il  est  le 
prineipn!  auteur  du  livre  intitulé  Les  oracle»  de  la 
raison,  Londres,  1893,  in-8  ;  réimprimé  en  IC96, 
tvec  plusieurs  autres  pièces,  sons  le  llInd'Oi^'u- 
vref  dirtrtrt  de  Charles  Iflount ,  écuyer.  Charles 
Gildon,  éditeur  de  ces  diiïéreotes  pièces*  réfuta 
depab  les  opinions  pyrrhonienna  qn'dies  nnfer- 
ment,  par  an  livre  qu'il  publia  h  Londres  en  1705, 
«M»  ce  titre  :  Manuel  de*  dételés  ^  ou  Rukerchet 
raùmMOUê  «nr  la  rrilgH»  étrétienne, 

BLUCIIKH  ,  prince  de  Wahlstadi ,  feu  mnréclia! 
prussien ,  né  en  1 742  &  Bostock,  dans  le  duché  de 
Ifedtlenbonrg'Sdiwérin,  servit  d'abord  dans  un 
légiraenl  de  hussanl';  suérlnis.  <  ii  (ju.ilitc  i)e  porte- 
Mseigne.  Pendant  la  guerre  de  sept  ans,  il  passa 
an  service  de  Fmase  sons  Frédérie  le  Grand ,  le 
quitta  quelques  années  après  ,  et  n'y  rentra  qu'au 
bout  de  15  ans  à  l'avènement  de  Frédéric-(iuLliaume. 
Blueber  fat  suceessiv^ent ,  depuis  17911,  général- 
major,  lieutenant-fénéral,  chef  d'avant -garde  & 
Auerstaerdt ,  commandant  d'un  corps  d'armée  en 
1813,  à  la  bataille  de  Lulzen  où  il  se  distingua. 
Aprts qne  rAulriche  se  fut  jointe  aux  alliés,  Blu* 
cher  eut  le  rommnnderaent  de  l'armée  Russo-prus- 
sienne, dite  de  Silésie,  forte  de  !  20,000  hommes. 
Il  prit  part  aux  journées  de  Leipzig ,  et  entra  en 
France.  Viinm  à  Driennc,  il  fit  trois  jours  après 
sa  jonction  avec  le  prince  de  Schwartzemberg  qui 
commandait  l'armée  austro-russe ,  et  marclùi  sur 
Paris  sans  inquiéter  l'armée  française  ,  qu'il  aurait 
pu  écraser  au  passage  des  défilés  qu'elle  devait  tra- 
verser pour  arriver  à  Trojes.  Battu  aux  journées 
de  Champ-Aubert,  de  Alontmirail ,  de  Château- 
Thierry  et  de  Vauclianips ,  li  vil,  un  mois  après, 
son  armée  sur  le  point  d'étro  détrailo  sur  les  bords 
de  l'Ai'nr.  Avant  rallié  à  lui  les  corps  de  lUrlIow, 
de  Woronzow  et  de  Wintzingerode ,  il  prit  p<^Uion 
•or  tel  haatMns  do  Lioo,  avec  plot  de  90,000 
iMOUMi»  «I  iTy  iMiiilInl  ma^ré  ks  ftttnqoM  ràK- 
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rées  de  36,000  Français  qu'il  n'<m  poursuivre.  Le 
30  mars,  filucher  était  sous  les  murs  de  Paris ,  et 
Mooma  en  Pmase  après  un  court  séjour  en  Fnmee.  ' 
En  181  ,  le  retour  de  Napoléon  ayant  renoue'  la 
coalition  européenne,  Blucber  commanda  l'armée 
prussienne  qui  se  lémilt  en  Belgique.  Le  lOjuin  II 
fut  battu  à  Flcurus,  et  ne  dut  même  son  salut  qu'à 
l'obscurité  de  la  nuit.  Le  lendemain  il  se  dirigée 
vers  Bruxelles ,  pour  s'appuyer  h  l'année  anglaise. 
Le  18,  il  laissa  30,0  1  Iiommes  devant  le  ce)r[is  lie 
Groucby ,  et  se  porta  sur  Waterloo  où  il  n'arriva 
que  vers  les  dnq  heures  du  aoir,  au  rnooMot  oft  les 
Anglais  étaient  enfoncés.  Il  poursuivît  les  Français 
jusque  sur  la  rive  droite  de  la  Seine  devant  Parts, 
passs  rar  la  rive  gauche  par  le  pont  du  Pec  près  de 
Saint-Germain ,  et  se  battit  ensuite  à  Versailles.  Il 
voulut  faire  sauter  alors  le  pont  d'Iéna,  sous  prétexte 
qu'il  portait  un  nom  injurieux  pour  sa  nation  ;  mais 
l'empereur  Alexandre  empêcha  l'exécution  de  ee 
dessein  r  il  vouinil  nij?si  friire  pri^onnirre  1^  ,!;arde  na- 
tionale de  l'aiis,  pâFcc  qu'une  parue  avait  comballU. 
Dans  un  grand  nombre  de  circonstances,  Blnclier 
manifesta  la  haine  qrt'i!  porinii  contre  les  Français  : 
il  était  membre  du  Tugend-IJund  o\i  Société  des 
amis  de  la  vertu,  association  qui  était  akws  faesUie 
contre  la  France.  Le  général  Bluclier  est  mort  à 
Berlin,  le  12  septembre  isis.  Apris  la  paix  de 
1814,0  aceompegna  les  souverains  de  Russie  el  de 
Prusse  en  Angleterre  l  e  général  Gneisenau,  son 
chef  d'éta^major,  a  écrit  sa  vie,  2  vol.  ia-8  :  on  a 
ausri  publié  I  LeodrSB  la  fils  sf  te  MMflMiNM»  dÉi 
feldrtnarérhal  fflucher,  ouvrage  prsiqiie  eutièn»- 
ment  traduit  de  l'allemand. 

BLUMAUER  (Aloys) ,  poMe  satirique  allenwnd , 
naquit  le  21  dtkembre  17SS  i  Steyer  en  Aud  irfic, 
et  mourut  en  1798.  Avec  une  imagination  origijiale 
et  une  gaieté  piquante,  il  ne  sot  point  se  garantir 
du  mauvais  goût  et  de  la  Iriv'uliir  ]ire-qu'id8épa- 
rables  de  son  genre.  Ses  OEuvres  complètes  ont  été 
publiées b  Leipzig  en  1  soi ,  par  Muller ,  8  vol.  tn>t; 
on  y  remarque  l'Imprimerie ,  l'Adresse  au  diable , 
l'Eloge  de  l'âne,  l'Enéide  travestie,  qui  a  été  tra- 
duite en  russe,  par  Ossipof.  Blumauer  était  entré 
chez  les  jésuites  en  1772;  &  la  suppression  de  est 
ordre ,  il  s'était  adonné  h  l'enseignement  ;  il  fut 
nomme  censeur  des  livres  k  Vienne ,  sous  la  direc' 
tion  du  fameux  docteur  Van  Swicten,  et  finit  par 
être  libraire.  La  philosophie  peut  encore  compter 
cet  écrivain  parmi  ses  partisans ,  puisque  son  Enéide 
travestie  n'est  autre  chose  qu'une  satire  contre  li 
religion  et  surtout  contre  la  cour  de  Rome. 

BLUTEAU  (  dom  Raphaël) ,  ihéatin ,  né  à  Lon- 
dres ,  de  parents  français ,  «1  1638 ,  passa  en Fianee 
et  ^e  (li^linpua  ^  l'flris  comme  savitn  et  comme  pré- 
ditaicur.  lise  rendit  euâuiie  a  Lisbonne,  uù  il 
mourut  en  i134.  On  a  de  lui  un  Dictionnaire  por- 
tugais et  latin,  Coîmbrc,  t7i2  ,  8  vol.  pet.  in-foJ., 
il  est  peu  commun  en  France,  'b  h  00  fr.  Moraès 
de  Silva  l'a  eorrigé,  Lisbenne,  itkq  ,  2  voL  in-4« 
vend .  3 1  f. ,  avec  un  supplément*  Lisbonne,  iiil-iÊ, 
2  vol.  in-fol. 

BO  (  Jein-BapUsIe) ,  était  nédedn  avul  la  ré- 
foluHoa  doat  ko  théorias  aouveltai  tronflniit  cg 
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lui  un  partisan  eiall^.  Successivement  membre  de 
l'Attcmblée  légûUiire  et  de  la  Convention ,  il  vola 
b  mort  de  Louis  XVI  sans  appel  et  sans  sursis. 
Ayant  été  envoyé  en  mission  dans  le  midi  par  la 
Montagne ,  il  Tut  retenu  prisonnier  par  les  Marseil- 
lais ,  puis  ^livré  au  bout  de  quelques  jours  par  le 
gAifral  Garltax.  Après  le  o  thermidor,  on  le  dé- 
nonça commo  tilirJï-révolTMionnnire  ,  mais  la  Con- 
vention passa  à  i  ordre  du  jour  sur  cette  accusa- 
tion. Il  fui  nétomoioB  décrété  d'arrest^tln  i  après 
les  journées  de  prairial,  et  ne  fut  relAdié  qu'en 
rerlu  de  l'amnistie  du  4  brumaire  an  iv.  Bo  fut  em- 
ployé dans  les  bureaux  de  la  police  jusqu'à  la  ré- 
volution du  18  bnifmirf  .  (époque  &  laquelle  i!  rentra 
dans  la  vie  privée.  11  mourut  en  Ui2 ,  dans  un  Age 
usez  avancé ,  à  Fontainéblean  où  H  exerçait  b  mé- 
decine. On  a  de  !ï!i  ■  Topographie  médicale  de  la 
vilU  dê  FoiUainebleaUf  I8i  i ,  in-8.  On  attribue  à 
Be  «e  propes  sangafnaira  «  qn*eii  révélation  on  ne 

■  doit  connaître  ni  parrnts  ni  nvnk ,  rt  que  le  fils 
»  peut  tuer  son  père,  »i  celui-ci  n'est  |»as k  ia  hau- 
>  leoT  dct  cbvomtaiMsci.  ■ 

BOAISTUAU,  ou  BoiSTi  Au  (PieiTe),  natif  de 
Nantes ,  mourut  i  Paris  en  1&66.  Il  est  on  des  pre- 
inien  éerlvaim  qvl  te  soient  plafnta  de  ce  que  les 
mères  n'allaitaient  pas  leurs  enfants.  Outre  une  tra- 
duction de  l'italien  des  Contes  de  Baniel,  Lyon , 
tite,  T  TOl.  iD-16,  141  1Sflr.,il  a  composé  quel- 
ques romans  de  peu  de  mifrite ,  ainsi  que  VHittoire 
da  Chelidoniui ,  mauvais  ouvrage  sur  la  politique. 
*  Mais  on  lui  doit  m»  antre  prodoction  qoe  la  sin- 
gularité des  faits  rend  très-intéressante,  c'est  le 
Tkédtre  du  monde,  oà  il  est  fait  ample  discour» 
des  misères  AwmriiiM ,  Paris ,  1 584  et  i sos ,  6  vol. 
in-16 ,  10  à  12  fr.  Il  y  rapporte,  mais  sans  indiquer 
ks  procédés,  que  le  fameux  peintre  Léonard  de 
Vinci  avait  trouvé  le  secret  de  voler  dans  les  airs. 

BOATR ,  médecin  et  botaniste d'Iriande,  pabiir, 
en  \rj^r, ,  Vnistoirc  naiurdle  de  ce  roy.inme,  tn- 
duilc  dei'unglais  en  français,  par  l*.  iinut,  Pans, 

l6M,>Tol.iii-i3,  sfr.  ilyadesreelieitlieicidea 

observations  vrnie«i.  r^noiqu'il  purledoMHi  paye  et 
des  habitants  en  panégyriste. 

BOCCACE  (  Jean)  naquit  en  Itl»,  d*an  mer- 
chand  de  Florence.  Ce  jnino  homme,  peu  propre 
an  négoce,  passa  k  l'élude  du  droit ,  et  de  celle-ci 
à  la  poésie,  pont  laqaeHe  II  avait  an  gettt  pertien» 
lier.  Pétrnrqiio  fut  son  mattrc ,  et  le  disciple  eut 
souvent  be&oin  de  recourir  à  sa  générosité.  La  ré- 
pnbnqae  de  Floreoee  Inl  donna  le  dnlc  de  bom^- 
geoisie,  et  le  députa  vers  Pétrarque  pour  l'engager 
à  venir  à  Florence.  Pétrarque ,  instruit  des  factions 
^1  divtaafenl  cette  ville ,  persnada  ft  Boeeaee  de  la 
quitter.  Il  mit  nlnr?  h  pnrronrir  î'ÎI.ilir,  s'arrêta 
à  la  cour  de  Naples,  y  fut  bien  accueilli  du  roi  Ro- 
bert, et  devfait  amoorevx  d>ine  bêlaide  de  ce 
prince.  Il  se  ron^îit  de  l?i  en  Sicile,  où  la  reine 
Jeanne  goûta  beaucoup  son  talent.  Boccace ,  de  re- 
teor  de  ses  ceancs ,  alla  a'eoltermer  i  Certaido ,  et 
y  iiioiirut  en  I3?5.  Cet  écrivain  fut  un  des  premiers 
qui  donnèrent  à  ia  langue  italienne  les  grâces ,  la 
dMceuf  elPélégance  qui  la  distinguent detoules  les 
tnImliiifaetTivaiitat.  «M.to  BQdUo  4M 
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se  proposent  les  auteurs  de  son  pays.  Ses  vers  va- 
lent beaucoup  moins.  Boccace  ne  put  Jamais  égaler 
les  poésies  de  Pétrarque  ;  et  celninrl  i  son  loor  ne 
put  égaler  sa  prose ,  l'italienne  du  moins  ;  car  pour 
la  latine ,  il  l'a  surpassée.  On  a  beaucoup  d'ouvrages 
de  Boccace  :  la  GénéaUigie  des  Dieux  mythologie 
pleine  d'érudition,  et  dani  laqaelle  Boccace  dio 
bf-nuroup  de  livrw  que  nous  n'avons  plus.  L'édition 
la  plus  rare  de  ce  livre  est  celle  de  Venise,  1472, 
in-fol.,  vend.  60  fr.;  un  'JYëUé  4ês  fletnes,  dêê 
montagne»  et  des  lacs,  Venise,  tt'S,  in-fol.,  30 
à  3&  fr.  11  y  a  des  choses  curieuses ,  mais  pluûeurs 
aussi  ottranteur  manque  do  discernement,  et  ne 
parle  que  <;iir  la  foi  descentes  populaires  ;  un  Abrégé 
de  rjjistotre  de  Rome  jutqu'î  Tan  724  de  sa  fonda- 
tion ,  in-8  ;  £e  Philœujtêi  Ut  FUtmmUU;  L0  £4h 
byn'nthe  d'amour  ;  Opéra  giocondissima  no  é 
l  Urbano;  La  Théséide,  Les  plus  anciennes  édi- 
tions de  ets  romans  loot  les  pina  recfaerdiéca,  ani- 
qiifnirnt  pour  leur  ancienneté;  celles  qui  ont  été 
données  dans  le  16*  siède  sont  aussi  complètes;  la 
Fis  du  Dttnfe,  en  italien,  Bonie,  I&44,  iii-t» 
réimpr.  h.  l-Iorcncc  en  I&76,  in-«  ;  De  Claris  hù'^ 
viiniàust  Ulm,  147S ,  in-ibl,,  ii  à  20  Dr.;  son  XW- 
camihm.  C'est  un  recueil  de  cent  noavdies  gala»* 
tes,  pleines  d'aventnrcN  rniiiaiirsijnr';  rt  d'ima^'cs 
oi^cèoes  (|ui  contrastent  avec  la  beauté  et  la  pureté 
du  langage ,  et  qui  rappellent  w  mol  appliqué  ft 
Pétrone  :  jtuctor  purissimœ  impuritatis.  C'est 
dans  ce  bourbier  revêtu  d'él^ants  debors,  qne  La 
Fontaine  a  puisé  plnslenn  de  ses  oontei.  On  avait 
commencé  h  Florence  en  1723  une  collection 
des  Œuvres  de  Boceaes ,  en  6  vol.  in-4 ,  «rai  n'a 
pas  été  achevée,  18  k  34  Ar.  On  volt  ICertanoMm 
tombeau  de  marbre  et  son  épitaphe. 

BOCCA(j£(  Marie-Anne  le  Pacb  ,  épouse  de  Pi- 
quet du),  des  académies  de  Lyon,  Rouen  et  Co- 
logne, née  à  Rouen  le  tS  octobre  1710,  mofflOim 
)  «A?  ^  ftT(  f'!pv(5f  h  P,Trî<i  niî  roiivent  de  !'A<»çomp- 
lioii ,  où  elle  se  lit  remarquer  par  faciiilé  pour 
tous  les  genres  d'étvdes.  Son  début  fut  un  pôeme 
qui  remporta,  en  1746  ,  le  prix  de  l'académie  de 
Rouen ,  sous  le  titre  de  Prix  alternatif  entre  les 
UUti-kfim  9t  les  sciences.  Getle  pièce  offre  do 
homix  vers,  un  style  noble  et  des  expressions  li«i- 
reuses  ;  M»*  du  Boccage  réusût  moms  dans  les  pro- 
daetiens  pIna  vastes  et  plusélevdei,  dont  les  sujeli 
et  l'étendue  n'étaient  point  proportionnés  à  ses 
(brocs.  Elle  n'en  jouit  pas  moins  de  la  plus  grande  ' 
flmnr  tant  qu'rile  vécut,  et  Ait  célébrée  par  lio 
porif;  et  îe*;  savnni?  les  plus  distingués  du  dernier 
siècle.  Ses  autres  ouvrages  sont;  ie  i^oradtfperdti, 
potaio  en  •  chanta,  bnllation  bible  de  Milloo, 
même  dans  tes  tableaux  qui  semVilnienl  le  mieux 
convenir  à  son  talent;  le  Temple  de  la  Renommé», 
imité  de  Pope;  la  Mort  dfAM,  poème  en  S  diants, 
Irad.  de  Gessner  ;  Les  Amazones,  trairtHc  ,  joiiL'c 
pour  la  première  fois  en  1748 ,  mais  qui  ne  put  rc»- 
ter  an  Ihéitro;  £«  (^îmÊèMb,9nimFi>ifârUêsm 
Nouveau-Monde,  poème  héroïque  en  10  chants, 
OÙ  l'on  trouve  quelques  tirades  assez  bien  versifiées  ; 
rpp^a ,  ode;  Voyages  en  Angleterre,  en  St^kuuÊê 
«l«»ilfaffe,«ilelli«ai  cTostkiMfllaiimiMNklw- 
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lion  de  l'.iTitcur,  Tii-iis  pllf  est  biCD  loin  de  nn'rili  r  r 
les  éloges  que  lut  a  tloaucs  VolUiro;  Ie«  Oji  uvres  de 
BÊaàuM  A»  JecM9«  «ot  été  rocweilllet  à  Lyon , 
1770,  3  vol.  in-8  ,  10  à  12  fr.  —  Son  mari  p.  J.  Fi 
ftUCT  dtt  Boçcèos,  Dé  eu  1 7oa,  mort  ea  1167,  rece- 
iNwr  dw  taâl»  i  Dieppe,  cvllifa  aoid  b  HtKra> 
turc  On  a  de  lui  OronoAo,  ou  le  prince  né§re  et 
i'orpheliM ,  comédie  (rad.  de  l'anglaw  et  ioaérée 
dans  le  Mélange  de  pièce»  trad.  4ê  Sanglait ,  Ikr- 
Un et  Paris,  t7&i  ,3 parties  in-i2. 

BOCCALliNI  (Trajaa),né  ea  ihbB  k  Loretta, 
singe  de  l'Arélio  pour  la  satire.  Les  cardinaux  Bor- 
gbèse  el  Ga«4an  le  pretégèraïU.  Boecalioi ,  se  fiant 
sur  If  crédildc  SCS  protecteurs,  publia  icsfiagi^uagli 
lit  Famatto,  Veneiia,  i(ii2-ia,  Ovvero,  icu, 
svri.  10  fr.,  ctto  AcrKttrta  diJpoUo, 

Amslprdam,  f fi&3 ,  in-12,  ouvrage  dans  lequel 
l'auteur  feiot  qu'ApoUuu ,  tenant  sa  cour  &ur  le 
FiMmaase ,  entend  les  plaioti»  de  tout  l'univers,  et 
rend  à  chacun  jnslice  scion  l'exigence  des  cas.  Il  Ot 
imprimer  ensuite  m  Pietra  d$l  Faragone  poHiieo  y 
Anwiecd.,  MS>,  iat44 ,  fig.,  6  4  0  Ar.,  eonlre  YEs- 
pacnr.  l  e  satirique  craignant  le  ressentiment  de 
eetle  cour,  se  relira  à  Venise ,  où  il  se  crul  plu»  en 
■ôméfiiHeiw  »ety  mauroten  l«it.  On  «encore 
de  lui  La  Bilanciu  poHtiea  di  tuKe  le  Opère  di 
yacilo,Cas>eUioa,  1618,  3voLin-4,  ikafr.  Cet 
•urrage  est  ennnMieefe.  Sur  la  «épMalien  que 
sa  Pietra  del  Paragone  lui  avnil  faite,  Paul  V  lui 
confira  Ja  police  d'une  pelile  ville;  BoocalÎBi  la 
^  gonvcMa«inid,fn^ilfBlhillenpptleraab«Qt  de 
tnib  mais  d'administration. 

BOCCHEBINI  (  inigi  ) ,  composHeur  célèbre ,  né 
kLuc(pMslei4  janvier IT40, et mofti  MadiM  en 
1806 ,  a  laissé  58  etuvrei  de  musique  ;  il  fit  ses  pre- 
mières études  musicales  sous  les  yeux  de  son  père, 
alla  se  perfectionner  ensuite  à  Rome ,  et  se  fixa  en 
Espagne ,  où  il  a  travaillé  pour  le  violon ,  le  violon- 
celle ,  et  le  for  té-piano.  L'emploi  que  lui  seul  a  fait 
«le  deux  violoncdies  dans  les  quintelli ,  leur  a  donné 
m  mndàm  dn  donomr  et  de  grtee  qui  les  a  fait 
comparer ,  par  un  amateur  passionné ,  i  la  mu$iquf 
d^  anges.  C'est  de  lui  que  l'un  a  dit  :  ai  Dieu  vou- 
tltit  entmdre  un  musicien,  ce  sertit  h  virtuose 
Bocrh^rini  q%t'H  rltoi^irail.  C'est  à  Paris  qu'il 
iniblta  6a  première  œuvre;  son  Slabat  Mater  est 
dignad'Ara nisà  cAié  de  ceux  da  fiM«BlèM,  de 
Durante  c!  d'Haydn. 

BUCCili  (  I  rauçois) ,  né  &  Florence  en  i&iK, 
IM  «des  écrivains  les  plus  féconds  daeettettlnstrc 
cité.  Giiirli'  dans  h  rnrriiVn  (^r^  lires  par  SOnODCie 
patoncl,  vicaire-gioérai  del  évùque  de  Fiesole  ,  il 
aanonfa,  dès  ion  enfaie««  les  pitn  henransea  dis- 
positions, et  eut  depuis  I?  bonheur  d'obtenir  l'es- 
tioM  ei  l'appoi  de  l^niurent  Salviati ,  le  JMécène  de 
ion  temps.  U  monrut  dana  aa  palfie,  en  lai s ,  et 
fut  enterré  dans  Téglisc  de  St,-PierTe-le-Majcur , 
auprès  de  ses  ancêtres.  Ses  oombreux  écrits  sont 
nn  lalhi  el  en  langue  toaeane.  On  distingue ,  entre 
autres  i  le  liellezze  délia  cUlà  di  Firenze ,  dote  a 
pieno  dipitiura,di  seuUura,  di  sacri  tempii,  di 
paiaxzi,  ipiê  notoMK  ar<t/i2ii  e  più  preziMist 
tmUmjmt^, llitenaa» flataundii,  im ,  iA^i  >• 


It'dir.  ,-iug.,  par  Jean  Cinelli;  ib.,GHagliantini,l677, 
m-& ,  3°  édition,  Pistoia,  Docnénic.  f  ortuaati,  1678 . 
in-8  ;  Cpera  H  A*.  Boeeki  sepra  Phnaginfmtn- 
r.oiosi'idellasantisdiina  ^  unzialadiFirenze ,  t  ic  , 

I  ioreoce,  tàil ,  ia-i  i  J/eUa  cttgione  onde  vtnne 
ne  gii  euMcM  HeoU  fn  fliit«iiro/a  potensa  di 
Roma  e  deW  Italia,  ibid.,  Serniarlelli,  1598,  in-8; 
deux  livres  d'Eloges  (  en  latin  )  des  iiommu  tUni- 
tret  de  Fforanca,  ibid.,  1807 ,  ia-4. 

DOCCUUS ,  roi  de  Mauritanie ,  ligué  avec  Ju- 
gurtlia ,  son  gendre ,  contre  les  Romains,  fut  vaincu 
deux  fois  par  Marius.  11  rechercha  ensuite  l'amitié 
de  ses  vainqueurs  et  livra  le  malheuMBI  iognrtba 
à  Sytia.  I.e  (redire  cul  une  partie  du  royaume  de  00 
prince  uiiui  luué,  vers  l'an  100  avant  J.-C. 

l)OCCONE(Paol-Sylvius),néà  Paicrmeen  1G33, 
d'une  famille  noble.  Son  goùl  décidé  pour  l'hisloirc 
naturelle  le  porta  à  parcourir  pendaal  plusieura 
'  années  les  principales  parties  de  l'Europe ,  pour  y 
observer  par  lui*méme  la  scènr  rarirc  de  la  nature. 

II  publia  successivement  divers  ouvrages ,  particu- 
lièrement sur  la  botanique ,  qui  loi  acquirent  beiii' 
codp  de  réputation.  Après  avoir  été  quelque  temps 
i»uiauisle  de  Ferdinand  11 ,  grand-duc  de  losuane , 
il  qulttalanendoel  prhè  Floraiceen  t6SS  TlriiMt 
de  l'ordre  de  CIteaux  ,  oi'i  son  nom  de  baptême  Paul 
fut  changé  en  celui  de  SUviOy  et  c'est  par  cette 
raison  qu'une  partie  de  sas  «UTinges  se  trouvent 

publiés  sous  le  premier  nom  rt  d'natrc;  "^ou^  rrliii 
de  Silvio.  Outre  plusieurs  ouvrages  imprimés  de- 
venue rares,  il  en  a  lainé  quelque»*nn8  en  mann* 

SI  rit  ,  lin  nointn  t'  desquels  est  0 ne  Histoire  naltt- 
relie  de  i'ile  de  Corse,  Ce  savant  naturaliste  mourut 
à  Florenee  sa  pairie ,  «n  1704.  Ses  Uvrss  Imprimés 
sont,  des  Ohservalions  naturelles,  traduites  en 
français,  Amsterdam ,  1674  ,  pet.  in-8 ,  fig.,  3  fr.  { 
Museo  di  fisicOt  Venise,  ttST,  in- 4,  fig. »  vend. 
13  fr.;  Icônes  plantarnm  SwÛktt  «le.»  Oxsftii, 
1674  ,  in-4,  Gg.,  6  il  10  fr. 

BOCCORIS,  roi  d'Egypte.  Troguc-Pompéc  et 
Tacite  raoMttM  qno  ce  prince  ayant  consulté  l'»* 
rade  d'Ammonsurla  ladreri^qni  inf(  «  i  ilt  î'Fpvpte, 
il  chassa  par  l'avis  de  cet  uiatie  it-it  Juiis  de  son 
pays,  comn)c  une  multitude  inutile  et  odiaiMOlIa 
Divinité.  Muïse détruit  cpltr  filîle  11  nous  apprend 
d'une  luaniwe  certaine,  pourquoi  ei  comment  ics 
Juifs  sortirent  de  l'Egy  pte.  Ce  que  roa  peut  inférer 
f]n  ifirnoignagesdos  bistcrii'iis  profanes,  c'est  que 
IkKcoris  est  le  Miaraon  dont  il  est  parlé  dans  le 
Pcntateuque,  etqueka  plalea  multipliées  dont  l'Ë- 
p\  I  tr  fut  frappée  sotts  son  rf'?nr  ont  lîonnf'  lieu 
au  coûte  de  la  ladrerie.  On  sait  d  ailleurs  que  i'an- 
cienno  hisloiro  prolMw  d'Bgypte  n^ost  qn'une  oar- 
rnptfon  de  V^iistdîrt?  sainte. 

BOCllfOu  Bui^iiius  (Jean)  naquit  à  Bruxelles  en 
1 S  55,  et  se  dislûifna  de  bonne  heure  par  ses  poésies^ 
Il  parcourut  l'Italie,  la  Pologne  et  la  Russie,  et  mou- 
rut à  BruxeUm  en  1609.  On  a  de  lui  des  ouvrages 
en  prose  et  en  ven.  GesdenderB  l'ont  bllappeler, 
|>ar  Valère  André,  le  Fxrgile  Belgique.  Il  faut 
avuucr  que  Boclà  était  un  des  bons  poètes  de  son 
siècle ,  et  que  am  ws  approebsnfc  bflMMMq»  ds* 
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Jeon  A^rngne ,  s'est  distiogaé  aussi  dans  U  poésie. 
Vrèa^oiè  Swert  a  rassemblé  les po^iM des B«cb  père 
«I  ms,M«iiadoDflé  ineéiMiaQ  IGola^,  tfifi. 

|W>CHART  ' Samuel muilslrc  protestant,  na- 
4nità  Rouen  l'an  1509,  d'iin& famille  distinguée,  ii 
fit  faaHitn  beauoimp  île  dispetllioiis  paar  les  lan- 
gues t  il  ipprit  avec  une  égale  facilité  l'bébreu  , 
syriaque,  le  cbaldéea,  l'arabe,  rétbiopieD,  etc. 
GhrtitiM ,  rslM  4e  Soèdc ,  qui  souhsilall  de  le  ^r, 
l'engagea  en  igm  à  faire  le  voy.ji-e  de  Stcn  kholm  ; 
Boeàard  y  reçut  tous  les  témoignagvs  d'estime  que 
miriislt  soD  érmlMon.  De  rsimnr  i  Cac»,  d«M  II 
diail  miiiistri' ,  il  y  mourut  subitement,  en  dispu- 
tant contre  Uuct  dans  l'académie  de  ceita  i Ule«  en 
iM7 ,  i  rtgedees  tM,  tree  larffnilation  «fan  sa- 
vant consommé  dans  tous  les  genres  d'érudition. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  son  PhalegcXsoa  Ca- 
naan, Itrredans  lequel  il  jette  de  grandes  himières 
sur  la  géographie  sacrée  ;  mais  plein  d'étymologies 
chimériques  et  d'origines  imaginaires.  On  en  a  une 
édit.  dans  ses  optra  oamia,  Lugd.-Bat,  1713, 8  vol. 
lil-iDl.,  M  443  fr.}  son  //jaroxoieMi,  ou  Histoire 
des  .trtîimux  de  l'Ecriturf  ,  est  une  colieclioa  de 
tout  ce  que  les  savants  ont  du  sur  celle  matière  j  un 
Traité  des  minéraux,  énfimtmjie$ pierreries 
dont  la  Bible  fait  mention  .•  on  y  tronvc  le  niante 
fonds  d'érudition  que  dans  les  précédeats^  un  Trattè 
M  Paradis  terrestre ,  etc.  Gssdem  derniers  écsitt 
sont  perdus,  à  qtielques  fragments  près,  dont  on  a 
earicbi  l'édition  de  ses  œuvres.  On  a  encore  de  ce 
savant  ane  dt«Mr(a/<on  à  la  téte  de  la  traduction  de 
l'F-néide  de  Scgrais  ,  dans  laquelle  il  soutient  rjit'F- 
née  ne  vint  jamais  en  Italie.  Denis  d'Halicariiassc 
cite  plusieurs  auteurs  qui  assurent  la  même cfa ose. 

BOCUâRT  de  SARON  (Jean  Bnptiste 
pard) ,  président  au  parlement  de  Paris  et  de  1  aca- 
démie des  Sciences,  né  dans  celte  ville  en  1730, 
d'une  famille  distinguée  <îan?  It  mT-istmturc , 
se  ttvra  dès  sa  jeunesse  à  l'étude  des  mailiéœa- 
liqnes  et  de  Taslransaiie  oè  il  fft  de  lfè»ffandi 

proférés.  Ce  ftit  !ni  qni  nit  In  ^-loirc  de  reconnaître 
le  premier  que  la  marche  du  nouvel  astre  récem- 
mcm  déoammt  par  Berschell  éiail  beaneoup 

mieux  rcpri^'îrnli'c  par  \mo  orf  ile  circulaire  que 
par  on  orbite  parabolique  j  ce  qui  fit  aoup{Oiiner 
que  ce!  astre  ponr|ait  bien  étrs  une  pisnile  non- 
velle  ,  plutôt  qu'une  comète,  comme  on  l'avait  cru 
d'abord;  idée  qui  depuis  s'est  complètement  con- 
firmée. Les  iosimnRnis  dont  il  se  servait  pour  ses 
observations  étaient  si  exacts,  qu'ils  sont  encore 
reebereiiéa  aaiîounl'lioi.  On  lui  doit  la  publication 
de  la  TMirfs  ên  mmtement  elliptique  et  de  la 
figure  de  la  terre,  I784  ,  in-4 , 8  fr.  ,  ouvrage  de 
Laplace,  qu'il  Bt  Imprimer  &  ses  frais  pour  les 
progrès  des  8CH»ccs.  Appelé  à  i  assemblée  des  No- 
ttMes  «B  IT8T,  il  stmira  dans  sa  famille  après  It 
suj^iression  dès  parlements  Saron  croyait ,  en  se 
toiant  à  l'écart ,  pouvoir  échapper  à  la  rage  rérth 
Isilonnaire ,  mois  ses  talents  et  ses  vertus  ne  purent 
le  sonstrairc  h  une  mort  violCQtC  i  11  périt  sorl'^ 
ehafaud  ic  30  avril  i79i. 
BOCBEL,  no  BOMW  (Ltaimt), 
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1650 ,  était  de  Crépi  en  Valois.  On  a  de  lui  plusieurs 
ouvrages  pleins  d'érudition  t  Les  décrets  de  fégiise 
féMeam,  Paris,  ituM,  in-W.;  MiWotkàtm  im 
droit  franrni^ ,  Paris,  1(171,  3  vol.  în-fol.,  10  i 
13  fr.iSiUiothéque  canonique,  Ifari»,  1689,  2  vol. 
Met.,  s  i  T  fr.  t  ses  «avrages  sont  dirigés  par  les 
f'nns  principes  et  bien  élolgm^s  'îes  fausses  maximes 
qui  depuis  se  sont  introduites  dans  le  droit  civil  el 
eanoBiqne  ;  Coutwau  ia  awiifa,  ma ,  in-4  ;  OwiO' 
irfc'.s-  ùù  .font  i(intenue$  In  resolulions  de  pîu^ 
sieurs  belles  questions,  touchant  la  er««lio»dii 
monde  jusqu'au  fnt^ement,  in-is. 


l!0€k,ou  le  Va 


il  JérômeJ,  plus  cnnrui  sous 


le  nom  de  Tragus,  mot  latin  fimné  d«  grec  T^Myos 
(booc),  suivant  la  enoluoM dot  stvamsdn  i««siMe, 

fut  l'un  des  principaux  restaurateurs  de  lé  bota- 
nique. Il  naquit  à  Heidesbach  et  mourut  à  Uom- 
bachen  en  \bhK.  D'abord  maître  d'école  I  Deux* 
Ponts ,  il  devint  médecin  ,  puis  ministre  de  la 
religion  prétendue  réforinée.  Il  parcoarut  les  plaines 
et  les  forêts  d'Allcmogne  pour  rassembler  toutes  les 
plantas  d'wsge,  mi^me  les  plus  communes,  et  fit 
dessiner  correctement  celles  qu'il  avait  rassemblées. 
Olbon  Urunfcls  le  détermina  4  publier  ses  observa- 
tions  dans  l'ouvrage  que  ce  dernier  fit  paraître  sur 
!e  m^me  sujet  en  1540  et  1682,  sous  le  litre  â'ffer- 
àanum.  Le  premier  ouvrage  qull  publia  lui-même 
•  ptnr  Ittro  :  AfMMMi  Msrèkr  dss  plantas  foi 
croi^^mt  en  AUemagne,  1539,  in -fol.  sans  fig.  — 
11  y  en  a  un  grand  nombre  d'éditions  différenles, 
avec  des  eorraellona  et  addMnns.  Plamier  a  oonsseré 
r'i  la  mémoire  fie  Hock  un  genre  de  plantes  auquel 
it  donne  le  nom  de  Ttagia  ;  il  fait  partie  de  la  la- 
mNle  des  enpbnrfces. 

BOCK  (  Frdfïéric-Somtipl  ) ,  professeur  de  iliéo- 
logie  et  de  grec  à  l'université  de  Kesnigsberg,  në 
dans  caito  ville  le  90  mai  t Tte ,  nnrl  en  tfm.  Varml 

ses  nomlireux  ouvrages,  relatifs  h  la  th('^l|n^■ic  ,  à 
l'instruction  et  à  l'histoire  naturelle,  il  eu  est  de 
tsH  estimés  ;  les  principan  sastt  i  jfpsefww  f*««» 

(nijhr  naturnUx  ,  Ziiliichau,  1748,  in-4;  Historia 

socinianismi  Frussici ,  ILœaigsbefig,  17M  »  in-4  $ 
.fi'asni  d'«MM  JTtstHn  matar9^ébriifé$  é$  famèn 

de  Prusse,  Ku  rii';gberg,  tTG7  .  in-^  ,  eu  .illcinand; 
/^ialoria..4nli-/Y}nii«rMiri»n  maximé  socinia- 
nismi «t  imMonariM» ,  teme  i" ,  paru  i'* ,  Ko» 
nigsbcrg  cl  Leipzig,  1774;  part.  2%  i77G;iome 
2* ,  ibld.,  1784 ,  in-8  ;  Manml  d'éducation,  Kœ- 
nigsberg  et  Leipzig,  1780,  in-8;  EmMs  ëimê 
Histoire  naturelle  de  la  Prusse  orientale  et  oeci- 
denlale ,  Dessau,  I7«i;  f  et  3«  vol.  ibid.,  17«3; 
4"  et  y  vol.  ibid.,  1784,  in-8,  avec  des  planches} 
Ornithologie  prussienne ,  dans  les  8* ,  0* ,  12* ,  18« 
et  I?' nnrn(  r  i>  de  VOlisertateur  de  la  nature .  etc. 
Les  oiseaux  y  .sont  décrits  par  familles  naturelles; 
Essaitsmr  i  m  noire  nntoUtUsal  isfMNMTva  des 
harengs,  Kœnigsberg,  IT09,  bl-t»  «BêHiMlttd, 
ainsi  que  les  précédents. 

BOCK  (Jcan->ientas*BliailMdo), lieutenant  des 
maréoliaux  de  France,  et  gouverneur  i  Siereek 
en  Lorraine,  mort  vers  1S12,  a  publié  >  Méanmn 
mr  ZaroMfrsft Oêis^tlm,  etSmi  mêr  l*JUn* 
Mtt  im  StMmM,  rm,  lorêi  iftMv  Mal» 
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rique  tur  le  ptupU  nomade  appelé  Bohémiens  , 
traduit  de  l'alletnand,  I788 ,  in-8  i  La  vie  d*  Fré- 
éériCt  taroi»  é4  'lYenk,  induite  de  r«lleiiiMid> 

Paris,  1788  ,  2  vol.  iii-l?.  ?'  édition,  1781}  ;  Ilii- 
toire  de  la  guerre  de  sepi  am ,  traduite  de  l'aiie- 
WMid,  d'ArdMDlMltt,  9  toL  io-lS;  HMoiftâm 
Tribunal  tecret ,  ét^réi  Im  loii  df  fmfin  $er- 

BOCQtlILLOT  (Laarre-AiHlré),  né  I  Avaton 

rn  iCiO  rlc  pnrcnts obscurs,  suivit  en  ni'o  \oinlel, 
ambassadeur  à  CoiutantiDO|)le.  fteveou  eu  France  » 
P  se  fit  rewToir  avoetl  I  Bonrgaa,  et  m  Ihrra  avec 
une  égale  ardeur  au  plaisir  et  h  IVliidc.  Ayant  pris 
goût  pour  l'état  ecdésiasiique ,  il  Tut  curé  de  ChA- 
Uàax ,  el  eonrito  cfaaaoine  d'Avalon.  Il  y  mourut 
en  1738,  âgé  de  80  ans.  11  avait  vécu  quelque  temps 
à  Port-Royal,  où  î]  s'était  exercé  daos  la  littérature 
et  l'étude  de  la  religion.  On  a  de  lui ,  des  Uoméliee, 
ou  Jnetruetion*  familières  sur  le»  commande- 
ments de  Dieu  et  de  l'£gli$e,  $ur  les  Sacrements, 
sur  le  Spmbolê  des  Apùlreê,  sur  l'Uraison  Do- 
minicale ,  sur  les  Fêtes  de  quelques  Saints ,  etc., 
Paris,  1688  et  sniv.  llocquillot  en  fit  prusciit  ;iu\ 
un|M'imeurs,  el  ii  Uxa  lui-uièmc  icpitx  de  ciiat(ae 
tiMiphlite,  aûo  que  les  pauvres  pussent  se  les  pro- 
curer-.  un  Traili'  sur  la  lifunji<',  in-8 ,  imprimé 
à  tim  en  i70i  :  livre  savant ,  curieux  et  intéres- 
aa^t  pour  les  amateurs  des  antiquités  ecclésiastiques; 
Nouvelle  Nis foire  du  chevalier  Bayard,  in-i2, 
qu'il  publia  sous  le  nom  de  Prieur  de  Lonval;  des 
Mlrei,  in- 1 s,  et  d'rain»  Hitettations. 

BOCTHOR  (Eliious) ,  né  à  Siouldans  la  Haute- 
Egypte  ea  1784 ,  fut  l'un  des  interprètes  de  l'armée 
française  que  Bonaparte  condniail  en  Afriqoe ,  re- 
vint nvPr  elle  rn  Frnnce ,  s'occupa  de  lo  !an;:uect 
de  la  littérature  française,  et  wccéda  en  I8i9  à 
de«i  Beplnel  dam  la  pbee  de  prafinseiir  d*erabe 

inilgairc  à  la  bililii)lîit-(|uc  du  rr)l,  où  ses  ronrs  troî- 
•olvis  fureat  maiheureusemeui  de  courte  durée.  11 
est  mort  le  >•  leptembre  itsi;  en  loi  dok  !  tm  Âl- 
phabei  arabe,  accompagné  d'exrmpUs .  Paris, 
1830,  in-4,  6à7  fr. }  X^tcliofUMirs  français  et 
«roto  vulgaire  laisué  en  minnserlt ,  malt  «iiqcwl 
Caussin  de  Parceval  à  mis  la  dernière  main  ,  Paris, 
1837,  in-4 ,  10  à  12  fr.  La  notice  de  ses  livres  et 
nnniucriis  turcs,  persans,  arabes,  copbtes,  etc.,  a 
été  publiée  en  I82i  avec  sa  yie. 

BODE  (Christophe-Auguste),  savant  professeur 
de  langues  orientales  a  llelmsiadt,  né  en  1733, 
mort  le  7  mars  17M.  On  lui  doH  dei  frodtidionr 
latines  et  des  versions  éthiopiennes,  persane?  et 
arabes  du  Nouveau  Testament,  cl  une  criiiquc 
des  travaux  dêJlHÊtt  deBengel,  ouvrage  u  di^ 
pensnMc  à  tous  ceox  ^oî  s'oocopflnt  de  la  critique 
lies  Livres  saints. 

fiODE  ( Jean-Ehlcrt) ,  astronome  allemand,  né 
le  19  janvier  174"  à  Hamî  oiiip; ,  s'.irJnnna  d'abord 
à  l'enseignement  des  sciences  commerciales ,  mais 
il  ne  teffdt  pu  à  t'oecaper  presque  exclusivement 
de  mathématiques  et  d'astronomie.  I!  fut  ■^crondë 
dans  ses  études  par  les  conseils  du  profcâ&cur  liu&ch 
4«i  Inideima  ta  pemimlim  deieamir  de  aei  livres 
etde  foi  imlraiiMott.  En  m<  ftllt  m  peiil  utnil 
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surTécIipse  de  soleil  qui  eut  lien  îc  aortt  de  cette 
année.  U  étudia  les  aoureiies  planète;  Vranutf 
Juno»,  faUtt»,  ete.,  el  ferma  en  l'hemiear  de 

Frédéric  II  une  constellation  qu'il  nomma  Frie- 
derichschre ,  et  qui  est  placée  sur  toutes  les  caries 
cëleatai ,  et  dm  tous  les  euvrages  d'attronomieu 
On  lui  doit  la  découverte  de  plusieurs  étoiles-,  U  a 
déterminé  la  marche  d'un  grand  nombre  decomètes  t 
il  t'oœopatt  de  celle  qui  deraU  paraître  le  S9  nO' 
vcmbre  18ÎG,  Inr;.'iti(M,i  mort  l'enleva  le  7'i  ihi 
même  mois  aa  milieu  de  ses  travaux  qu'il  n'inter- 
rompit jamak  II  aeeiipitt  depait  le  nob  dejoilleC 
1753  la  place  d'aslronomc-pralique  de  Berlin.  On 
a  de  lui  un  très-grand  nombre  d'ouvrages.  Les  prin- 
cipaux sont  :  Catalogue  i»  Vtuetmio»  etétiaU- 
clinaison  de  &&0&  étoiles,  d'après  les  observations 
dePiazzi,  1805  ,  in-8, 7  fr.;  Cdnsid^rnftotM  jr^n. 
sur  la  distribution  des  orbites  de  toutes  les  pla- 
nètes, etc.,  1801 ,  in- 1, 10  fr.; Beprésentation des 
astres  sur  3 S  pl.,  arer  une  inîrodurtion  sur  la 
manière  de  s  en  servir,  ittOà  ,id-4  ,  i4  fr.;  Urano- 
graphia  ,  «ire  astrorum  detétipUo ,  i80i,  in-fol. 
max.,  vend.  96  fr.;  ce  vol.  compesé  de  îo  Quille? 
sulllrait  avec  un  catalogue  pour  faire  couuailro 
avantageusement  cet  astronome  allemand. 

nODENSCUATZ  (  Jean-  Christophe  •  Georges) 
naquit  à  Hoflessmars  I7i7,etrooorutle4  octobre 
1 797.  Orientaliste  diatingué ,  U  le  consacra  k  l'étude 
des  antirinitr<!  hébraïques.  I!  n  piiblif-  m  aHom.intJ, 
Conmtulion  ecclésiastique  des  juifs  modernes , 
Erlangen  et  Gobouif ,  174|  et  1749, 4  put.  ia-4, 
avrr  v.\  pî  ,  1?  i  15  fr.;  Explication  du  nnnrran 
Testament  t  Hanovre,  17&6,  in-8,  i  fr.,  ouvrage 
oUmd.  U  arait  eoutrait  en  relier  le  tatanuMie  df 
Moïse ,  et  le  temple  de  Salomon ,  qui  furent  dépo- 
sés après  sa  mort ,  l'un  &  Ilayreuth ,  et  l'autre  à  Na> 
remberg. 

lîOniN"  ;  Jcnn  I  ,  né  à  Angers  vers  l'nn  \^A0  , 
avocat  au  parlement  de  Paris,  acquit  les  bonnes 
grieea  da  rei  Henri  III.  Ge  prince  fil  mettra  en  pil- 
son  Michel  de  La  Serre  ,  pour  un  libelle  qu'il  .ivait 
fuit  contre  Bodin,  et  lui  fit  défendre,  sous  peine  de 
la  vie ,  de  le^iublier.  fiodin,  ayant  perdu  sen  crédit 
auprès  de  Henri ,  suivit  le  duc  d'Alencon  en  Angle- 
terre en  I&79  et  en  1683.  On  enseignait  alors  pu- 
bliquement dans  l'uni  versilé  deCambridge  seiiivraa 
De  la  Bépublique ,  impr.  à  Paris  en  ibie  ,  in-fol., 
et  mis  en  latin  par  lui-même.  Bodin,  dans  cet  ou- 
vrage ,  appuie  ses  principe  par  des  exemples  tiids 
des  histoires  de  tous  les  peuples.  L'érudition  y* est 
atn  i  -n  éc  avec  moins  d'art  que  dans  l'iTsprtf  duLoU, 
auLjuel  on  l'a  comparé,  et  qui  lui  doit  peut-être  sa 
Il  liasance.  On  y  trouve  beaucoup  de  choses  dange- 
reuses, fausses,  et  injurieuses  au  christianisme. 
Corel,  Michel  de  La  Serre,  Augicr,  Ferrier,  le 
Père  Possevin  et  plusieurs  autres  l'ont  réfuté.  On  a 
enr-nre  flr  Hotfin -.  Mflhûdrif  ad  frrrilfm  hiftoria- 
ruin  cugmtwnem  ,  l'aris ,  lîoo,  in--»,  â  à  i  fr. 
Cette  méthode  n'est  rien  moins  que  méthodique.  On 
y  voit  le  germe  des  principes  exposés  dans  sa  Répu- 
blique. Le  système  des  climats ,  de  Montesquieu ,  a 
été  pris  dans  ce  livre.  HepIti^tmtÊron  de  abiitiê 
rtnm  MiWMm  amii«t«  imiiiBé  mliamentla 
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Naturalisme  de  Bodin^  line  iii«Du»cni,  dans 
lequel  il  fait  plaider  la  reUgisn  Mlorelto  et  la  Jaive 
contre  la  chrétienne.  Son  armion  pour  rfftp  der- 
oière,  qui  lui  Caiaait  rejeter  les  dogmes  les  uiieux 
AabliB ,  ne  remptefaeii  pat  d'adopter  mie  Amie  d'er- 
rctirs  superstitieuse*!  r  sou  Naiuralitmr  en  c^t 
rempli.  Uuet,  dans  sa  I)«mon</raf  l'on  ifoon^^/ifue, 
a  doîmé  dea  prenveaineoiitealablea  de  rignoranee  et 

!.i  mauvaise  foi  qni  rr.r:ncnt  dans  rr  traitéde  Bo- 
Uio.  Ija  Démonomanie  ^  ou  Traité  dt$  iorcien, 
Farb,  f  UA-St  ea  isst,  iD-4, 8  fr.  On  y  voit  que  cet 
homme,  si  incrédule  à  Tt'gard  des  M'ril 's  religieuse?, 
ne  doutait  cependant  pas  de  l'existcoce  des  démonsi 
ni  du  commerce  qoe  des  bommea  aveuglés  et  eor^ 
rompus  pouvaient  avoir  avec  eux  ;  il  cile  même 
deux  exemples  pour  prouver  que  le  démon  s'ef- 
Ibtee  de  penoader  qu'il  n'y  a  ni  toitiléges ,  ni  sor- 
ciers, ni  aucun  efTet  magique,  et  ajoute  que  c'est 
un  de  ses  plus  spécieux  moyens  de  propager  son 
empire.  Theatrum  naturœ,  Lyon,  1&96,  in-8, 
)  fr. ,  qui  fut  supprimé  et  qui  n'est  pas  commun.  Il 
a  été  traduit  par  de  Fougerolles,  Lyon,  1&97 ,  in-8. 
Bodin  mourut  de  la  peste  en  1596 ,  à  Laon ,  oiî  U 
était  procureur  do  roi ,  figé  de  66  ans.  Il  était  tïT, 
hardi,  entreprenant,  tantôt  zéld  défenseur  de  la 
monarchie,  et  tantôt  républicaia  oulr(i.  Scâcoq- 
nahsancft  n'étaient  ni  profimdes,  ni  solides.  Il  fa- 
vorisa ouTcrlemcnt  les  huguenote  Quelques  écri- 
vaim  ont  soutenu  qu'il  était  juif,  pârce  que,  dans 
un  Dialogue  tur  lee  r*U§ions ,  qui  n'a  pas  été 
imprimé,  il  dnnnf  l'avanfaçp  î  l,i  religion  juive,  et 
que,  dans  sa  llcpuiiUque,  li  n'a  pus  nommé  une 
seule  foisIdtoMîhrlst-.'dmtltfiDod ,  il  n'avait  point 
de  religion ,  et  ce  n'ert  pu  Mosnqei  qn'eo  l'a  ac- 
cusé d'atbt-isme. 

BODIN  (Félix  ),  né  à  Sanmnr  «o  1795 ,  mort  en 
1837,  député  de  Maine  -  et  -  T.oire  .  jniii  prnd.mt 
quelque  temps  d'une  certaine  c()lébnié  populaire 
dm  i  sa  colleelion  de  Rituméi  MHorifues ,  oè 
l'histoire  se  trouve  parfois  singulièrement  dénatu- 
rée dans  des  intentiwis  peu  équivoques.  Ardent  pro- 
pagateur dea  Idées  UMrales,  Bodlnflitioiialaret- 
tauration  l'un  des  principaux  rédacteurs  de  plu- 
aieurs  journaux  hostiles  au  gouvernement,  tels  que 
la  CSantKHilloiMiel,  le  Miroir  ,  Ut  Tchhttti,  etc. 
On  a  dp  lui  en  outre  ;  Idudcs  htsloriques  xiir  les 
Oisemblées  reprétentatives ,  1824 ,  in-iS;  Diatribe 
tûntre  tari  oratoire^  ibid.,  id.~PliiiiBim  Mh- 
chures  sur  les  finances,  sur  les  élections ,  etc. 

BODLEY  (Thomas),  gentilhomme  anglais, né 
le  s  mars  1&44 ,  ftet  ^rgé  par  la  reine  Bbabedi 
de  plusieurs  négociations  importantes,  auprès  des 
princes  d'Allemagne  et  des  étais  de  Hollande.  Il  se 
déroba  ensuite  an  tumulte  des  affaires ,  pour  s'a- 
donner uniquement  aux  arts  et  aux  sciences,  et 
mourut  en  1612,  après  avoir  légué  à  l'université 
d'Oxford  la  bibliothèque  que  l'on  nomme  encore 
JVodleymna.  Uydc  en  a  publié  le  Catalogne  en 
1674 ,  in-fol.,  5  à  6  fr.  Héame  a  recudili  quelques 
écrits  de  cet  ami  des  lettres,  sous  le  titre  de  Beli- 
quiœ  Bodleianœ ,  Londres ,  1703 ,  in-8 ,  2  k  8  fr. 

lîODONI  (Jean-Baptiste),  imprimeur  italien,  né  [ 
à  baiuccs  le  i6  fév)ier  1T40,  mort  à  l'arme  le  m  1 
Towl. 


novembre  1813.  Appelé  à  Parruc  pour  y  prendre  la 
direelloD  de  t'Impitoerie  dotale ,  U  a  dennék  eeCte 

Imprimerie  un  nom  h  Jamais  célèbre  ;  aussi  la  ville 
de  Parme  lui  déccrna-t-elle  une  médaille  en  l'in- 
aerhnml  parmi  les  gentllsbommea  dd  paya.  Tontes 

(Miiions  qui  sont  sortirs  de  srs  prr'ï=;rs  sont  re- 
cherchées ;  il  en  est  plusieurs  qui  sont  regardées 
comme  des  chefr^'orovre. 

BODREAI'  '  Julien  ) ,  avocat  du  ^îa^s,  donna, 
en  1645,  un  Commentaire  sur  la  Coutume  de  sa 
province,  In-fot.;  en  I6&6,  un  Sommaire  du  Cof^- 
tum.^s  Jh  pays  du  Maine,  in-12;  cl  en  iCis,  des 
llluttraiUmt  el  des  Remarque*  sur  la  même  Cou* 
tome,  S  Tol.  in-iS;  c'est  ton  meilleor  oovrage. 

BOECE  { Anicius-Manlius-Torquatus-Severi- 
nut  Roètius  ) ,  de  U  ramillc  de  Anices,  une  dea 
plus  illustres  de  Rome,  naquit  vers  470.  Il  fiit 
consul  et  ministre  deThéodoric,  roi  des  Ostrogoths, 
dont  il  avait  prononcé  le  panégyrique  à  son  entrée 
dans  Rome.  Son  zèle  pour  la  félicité  publique  égala 
celui  qu'il  aval!  poor  la  religion ,  et  l'état  fut  heu- 
rcox  tant  que  ses  conseils  furent  écoutés.  Trigille  et 
Conigasic,  favoris  de  Tbéodoric,  irrités  de  ce  que 
BoCce  s'opposait  à  leaneoMMions,  résolurent  sa 
ruine.  Sur  un  frivole  soupçon  qne  le  sénat  de  Rome 
entretenait  des  iotelligcaces  secrètes  avec  l'empereur 
Justin, .le  roi  golli  fit  mettre  en  prison  Boëce  cl 
Symmaque  son  heao-père,Ics  plus  distingu»'^  de  ce 
corps.  On  le  conduisit  à  Pavie,  où,  après  avoir  eq- 
duré  divers  genres  de  snpplkes ,  il  eut  U  tête  tran- 
chée le  3^  octobre  l'an  S?4  Lei  entlioliqoes  enle- 
vèrent son  corps  cl  1  enterrèrent  à  l'avic.  Deux  cents 
ans  après,  il  fut  transporté  dina  l'église  de  Saint- 
Augustin  de  la  m^e  ville,  par  ordre  de  l.niiprand, 
roi  des  Lombards ,  qui  lui  fit  dresser  un  mausolée 
magolfique,  que  l'on  voit  encore  anJOQrdInil.  L'em- 
pereur Othon  m  lui  en  fit  s^lcver  un  autre  sur  le- 
quel on  grava  des  inscriptions  très  -  honorables. 
C'est  dans  an  priion  qu'il  composa  son  beau  livre 
De  la  cnn^olation  de  la  fhilotophie.  Il  y  parle  do 
la  Providence,  de  la  prescience  de  IHeu,  d'une 
manttra  digne  de  l'Etra  étemel  t  ta  phileaqihie  de 
BoCce  était  religieuse ,  et  bien  dilTérenle  du  vain 
verbiage  des  stoïciens.  On  a  encore  de  cet  auteur 
wi  TVoffd  datdMid?iiaf«raa«is/.-^.,etnndf  to  * 

Trinité,  dans  lequel  il  emploie  heanroiip  de  termes 
tirés  de  la  phikiaopiue  d'Aristoie.  On  prétend  qu'il 
est  le  premier  dea  latins  qot  ait  appliqué  à  k 
théologie  la  doctrine  de  ce  philosophe  Krcc.  Ces 
traités  au  reste  sont  trib-orthodoxes ,  et  des  monu- 
ments précieux  de  la  lU  et  do  zèle  de  ce  phBosophe, 
grand  homme  et  Iiumbic  chrétien.  Les  vers  de 
Boécc  sont  sentencieux  el  élégants,  autant  qu'ils 
pouvaient  l'être  dans  on  sIèdeeA  la  barbarie  corn* 
Riençaii  à  se  répandre  sur  tous  les  arts.  Les  éditions 
de  Boêie  les  plus  recherchées,  sont ,  la  première  à 
Nuremberg,  1476,  in-fol.,  vend.  100  fr.;  celle  de 
Leyde  avec  les  notes  variorum ,  1 67 1 ,  in  -  8 ,  lO  à 
is  fr.;  celle  de  Paris,  ad  u*um  Delphini ,  1680, 
in -4,  20  il  30  fr.;  cette  dernière  est  rare,  et  elle  ne 
contient  que  le  Traité  de  la  eoniolation.  La  tra- 
duction  de  Wné  Cériziers  est  prWrable  h  toutes 
les  autres  pour  k  fidélité  >  mm  «lie  est  un  peu  su- 


Digitized  by  Google 


514  liOE 

raDo<^  pour  le  Uogage.OQ  prétend  que  c'est  d'apr^ 
lolatnoo  d'apri»  le  tnM  de  lioëcc,  que  les  ira- 
diirffiirs  modernes  ont  Iravaillé.  L'abbé  Gcrvaise, 
prévôt  de  Saint-Martin  de  Tours,  et  mort  évéquc 
d'Hoien,  a  dooDé  I  Paris,  en  ITI  S,  b  Fi»  de  Bo<^ce, 
avec  l'annlv^r  t\c  ^cs  ouvrages,  des  notes  et  des 
dissertations  qui  sout  d'une  grande  ulilitë  pour 
nntdligeoee  da  texte  de  «et  luteor.  Le  P.  Pape- 
broch  donne  &  BoCcc  le  titre  de  ^«îllf ,  «1  Joint  aa 
Fi$  k  cdie  da  pape  Jean. 

lK>ECKH(Glurlitiaii>Godelh»7),iié  ea  insfc 
Uenamingcn  dans  le  royaume  de  Bavière ,  pI  mort 
en  1792,  se  consacra  eotièrcment  à  rinsiruciioo 
publique,  n  était  diacre  i  Nordlfogeo.  Ses  ouvrages 
principaux  sont  :  des  principales  DifJlcuUés  de  ta 
diieipiiM  des  écoles,  l^ordluigeii ,  1766,  iu-i; 
JiNimal  Acèdfwnadtff r<  pimr  tméXktnr  Féimth- 

Ifen  de  lajeunr<<e,  Ftmtpird,  177  1-72  ,  4  vol. 
{n>8, 8  à  10  fr.;  Gazelie  des  enfante,  Murembeif , 
iT80-tt ,  M  pet.  Tol.  Il  a  M  le  prindpal  rMaetenr 
de  la  Bibliothèque  univencUe  pour  l'éducation 
puhUqueetparlic*Uiéretîiotd\iag/eat  1774-86,  il  v. 
fn-8.  Il  a  publ.'avee  F.  D.  Grcter  un  Journal  aiir 
l'ancienne  Udf'rature  allemande,  1791, 2  vol.  in-8. 

BOËCLER  (  Jean-Ueori  ) ,  coosetller  de  l'empe- 
rear  et  de  l'électeur  de  Mayence ,  bisloriographe  de 
Saède,  et  professeur d'hisioire  à  Strasbourg,  naquit 
à  Cronheim  dans  la  Franconie  en  161 1 ,  et  mourut 
l'an  1682.  Plusieurs  princes  le  pensionoèreQl,  entre 
antrea,  Louis  XIV,  et  la  reine  Obiiititte  4|tti  l'avait 
appelé  en  Suède.  Ses  principaux  ouvratjos  sont  • 
Commentationee  JHinianœ  ;  Timur  vuiyo  la- 
merlanus,  16&7,  in -4;  Noiitia  sancti  Homani 
Jmperii ,  I68i ,  in- 8  s  c'est  plulot  une  Inblc  (ies 
matières  et  des  auteurs,  qu'un  traite  de  droit  pu- 
blie ;  UietoH*  eekalœ  prineipum ,  pleine  de  bonnes 
réflexions ,  ma  b  trop  abr^'^'-f  :  Biblingraphia  cri- 
tiea,  17 1&,  111-8;  des  Ditsertaitont, Hoiioch,  i7io, 
S  val.  la- 4',  Commenuaio  Ai  Grotii  Ubrum  de 
Jure  MU  et  pacte,  Strasbourg,  17 12,  in-  i.  II  pro- 
digue à  soii  auteur  des  éloges  excessifs:  il  y  règne 
as  eitllMNuiaaiie  poor  Gretins  qui  va  jusqu'au  ri- 
diculr  rt  l'ouvrage  ne  donne  paa  meillrân  idée  du 
Jugement  du  commentateur. 

BOCGERT  (  Jean-Baptiale  ),  diaiMliie  bonoralaK 
de  la  calh^lr  il(  cl  iircctcur  de  l'école  spéciale  de 
Moislieim ,  naquit  ie  12  mai  1793  à  Kaisersberg ,  et 
montra  de  bonne  beora  dea  IncUnalîonaTertaama. 
Il  fit  sa  tliéologie  k  Strasbourg,  et  vint  l'aclicvcr  h 
parts,  où  il  fut  ordonné  prêtre.  De  retour  dans  son 
dieeèée ,  on  le  fit  profosenr  de  riiâerique  au  petit 
séminaire  de  Strasbourg;  plus  tard  l'univcrsllë  le 
diargea  de  professer  la  pbiloaoptiic  au  collège  de 
cetle  Tille,  et  ensntie  die  le  nomma  principal  du 
rolli'^'p  de  Colmar.  Enfin  l'évéque  de  Strasbourg 
lui  confia  la  direction  de  l'établissement  eedéiias* 
tique  de  Molsheim.  Boegcrl  s'acquitta  doeea  dims 
emplois  avec  zèle  et  capacité.  Peut-être  ses  travaux 
hâtèrent -ils  sa  fm.  11  souffrait  depuis  longtemps 
de  la  poitrine,  lorsqu'ayant  été  chargé  par  son 
évèquc  d'examiner  les  jeonea  prêtres  du  diocèse , 
il  tomba  malade  h  MnlliTUM-n  |»end,int  sa  tournée. 
U  est  mort  au  mois  ûc  scptciniirc  lUi.  ii(£gerl  eal 
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auteur  des  Méflexiom  amiealee  eur  une  leUre 
adressée  d  AI.  de  Maeearthff^  în-8 ,  qui  sont  une 
réponse  à  nnp  rriiique  des  sermons  de  Maccarthy, 
par  un  protcsiani  de  Strasbourg;  du  Cri  de  la 
vérité  «f  di  tu  justice,  ou  Coneidératione  eur 
Us  rapport*  entre  ta  religion  catholique  et  la 
charte,  eMre  le  clergé  et  la  société ,  StTubùiu^ , 
in  -  IS  de  108  pag.  ;  et  dea  Méditations  pkUoêO- 
^Ugues  qui  conlicnnmt  \s  mtlièrc  des  exercices 
qa'Û  avait  établis  le  dimanclie  pour  les  Jeunes  gens 
lea  plna  ataaeéa.  * 

nOEIlM  (  Jacob  )  a  donné  son  nom  i  la  secte 
des  bœhmistes,  espèces  d'i^umin^  d'AUemagne. 
n  naquit  en  im,  dans  un  petit  village  prèade 
fioerlilz,  en  Lusace,  d'un  paysan  qui  le  fit  cordon- 
oier.  11  mourut  en  1624 ,  après  avoir  alieclé  d'avoir 
de  fHquentes  extaaea ,  genre  d'imposture  qui  loi 
procurait  lîcs  s*  1 1  jteurs  parmi  les  esprits  faibles. 
On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages,  qu'on  peut  placer 
arec  lea  rêves  des  attires  enlhoorfaalaa;  entre  aHiM 
le  livre  intitulé  W  Juyui  e  naistante ,  qu'il  compoa 
en  1612  i  elle  n'est  rien  moins  que  iumioeiiae. 

BOBHIIER  (luBtft-Henning  ) ,  né  ft  Hanovre  en 
1674,  fut  chancelier  de  runiversitc  de  Ilalle  et 
doyen  de  la  faculté  de  droit.  On  a  de  lui  un  Corps 
de  droit  avec  des  variantes,  des  notes,  etc.,  Halle, 
1747,  2  vol.  in -4,  4  i  8  fr.  Boebmer,  protestant 
modéré,  plus  juste  envers  les  catholique»  que  la 
plupart  des  auteurs  de  sa  coromunioa,  dédia  son 
ouvrage  i  Benoit  XIV,  qui  le  reçut  avec  bonté.  Jte 
e€clfsia.''<icum  Protesianlium ,  &  vol.  in-4,  1714 
et  nà7,  7  vol.  in-4  ,  ibid.,  l?40,  12  vol.  in-4  , 26  à 
30  fr.;  Jus  parochiale,  Halle,  i70i,  in-4.  Le  car- 
dinal Gerdil  a  écrit  contre  lui  et  réfuté  quelque*» 
uns  de  ses  principes.  Bochmcr  est  mort  en  1749. 

BOEli M ER  (  Geo(«c84^nh),  fib  du  précédât, 
né  1^  TIalle  le  18  février  I7i5 ,  fit  9rs  études  dans 
cette  ville,  et  se  rendit  en  1740  à  (joiuugue,  où  il 
fut  professeur  ordinaire,  fanflllsr  aiiliqiiet  dofM 
de  Ifl  fnrultf^  dr  jnriv-priirlcncc ,  et  on  il  mourut  le 
17  août  1787.  Le  droîi  canonique  et  le  droit  féodal 
œeupèrenl  aca  laberiewca  vdUea,  etaea  éerilaoni 
bcancotip  rontribtié  h  eu  facilitrr  l'otuilr  ;  les  prin- 
cipaux sont  :  Principia  juriecanonicif  tiottingue, 
ifes,  in-8,  réimpr.  quatre  bli  i  la  dernière  édition 
est  de  1786  ;  Principia  juris  feudalis ,  ibi  l  ,  1 7(i5, 
réîmp.  h  fois,  la  dernière  en  1796 ,  in-8  \  OAservof 
HtmMfuHs  feuiaUs,  ibId.,  I7e4,  in^s,  iT84  ; 
servatiuiirf  juris  canonici,  ibid  ,  l"G7,  in-8; 
£lecta  juris civilis,  ibid.,  1767,  tom.  i,  in-g  ;  1777, 
tom.  i;  1778,  t.  8;  Stê^a  juris  feudalis ^  Lemgo, 
179-^,  2  vol.  in-4,  etc. 

BO£lUI£R(Georgea-Bodolpbe).  célèbre  mé- 
dedn  et  natnraUate  alleniind,  né  A  Liégniiz ,  le  i«r 
0(  lobrc  1723  ,  était  fils  d'un  pharmacien ,  et  étudia 
la  ntédecine  à  Leipzig ,  ainsi  que  la  philosophie.  U 
eut  pour  maîtres  Piatoer  et  Ludwig.  Ce  dernier  lui 
inspira  le  goût  de  la  botanique  dans  laquelle  Boah- 
mer  se  rendit  bientôt  très -habile.  Reçu  docteur  en 
1760 ,  il  fut  uoiuiué ,  deux  ans  plus  lard,  k  la  chaire 
d'anatomie  et  de  botanique  k  l'université  de  Wit- 
leml)crg.  En  )7«;fi  ,  il  obtint  le  titre  dp  médecin  dti 
cercle,  el  ca  1792 ,  celui  de  pbysiciea  de  k  ville  de 
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K«iui>ejrg,  rà  il  avait  depuis  1783  la  place  de  pro- 
fenear  de  thérapeutique.  II  rooorat  le  4  février 

1803  doyen  de  ]a  fiiculté  de  médecine  cl  de  Tiini- 
Tcnité  entière.  Jacquin  lui  a  consacré  sous  le  nom 
de  Boekmaria,  un  genre  de  plantes  de  la  famille 
des  urticécs.  On  a  de  lui  un  très  -  grand  nombre 
d'ouvrages,  dont  les  principaux  sont  :  /7ora  Liptiœ 
indigena,  Leipzig,  n&o,  in-8, 3  k  ôtr.  ;  Répertoire 
systématique  de  tous  les  wvrages  sur  l'hist.  na/u- 
reUc,  l'économie  rurale  et  les  arts  ou  les  sciences 
qui  y  ont  rapport  t  eu  olli-mand ,  Leipzig,  178&-89; 
9  vol.  in- S,  ib  h  20  it.  ,  Histoire  technique  des 
plantas  qu'on  emploie  dan^  /r.t  mrliers,  les  arts  et 
les  maiiuftuiureji,  ou  q m  pourraient  y  itre  ett^- 
ployéesrcn  alli  mand,LdptIg,  lT9l,Svol.iii-t«Cfr. 

DOERHAAVE  (Herman)  naquit  en  IGGS  & 
Voorhout ,  près  de  Lcyde.  Son  père,  pasteur  de 
cette  ville ,  fut  son  premier  mallrc.  Destiné  au  mi- 
nistère comme  lu» ,  il  a[)i)ril  llirl  rcn  et  Ip  di'if  lt'rn. 
pour  l'intelligeuce  des  Livres  sainU,  lut  plu&teurs 
•ntenn  ecclésiastiques ,  et  s'occupa  en  mêoie  imps 
de  la  m('t{rrino.  Reçu  dortnir  (înis  ccitc  scicnce, 
eu  1603,  il  lui  tiientôl,  dan^  1  uuiversité  de  Leyde , 
profBmaresi  médeelne,  eu  diimleet  ea  bManique  i 
toute  l'Europe  lui  envoya  des  disciples.  Il  les  in- 
struisit, les  eoc<Kifagea,  les  coosola  daos  leurs 
peines  et  les  goMt  ée  lenn  maladies.  L'temMmle 
de;  srirnrrs  de  Paris  et  celle  de  Londres  se  l'asso- 
cièreut.  Il  ùi  part  i  l'une  el  à  l'autre  de  ses  décou- 
tetlcs  mr  la  chimie.  L'Europe  joafasift  défk  de  la 
plupart  (h  =es  uivragcs  de  médecine.  Il  réunit  dans 
tous,  et  surtout  dmi  ses ^phorismes^  la  théorique 
ft  la  pratique.  Les  principaux  seot  t  liifffliiffiMMt 
Medicœ,  Leyde,  1713,  in-8,  traduites  dans  toutes 
lei  laogMS ,  en  arabe  uiéfQe  ;  Jphoristai  de  eogtsot- 
amUi  fff  emnmiis  morMa ,  Parisiis ,  f  T4T,  In-I2  ; 
nova  cdit.,  180.1,  în-8,  3  fr.  La  Mctlrie  les  a  tra- 
duits en  français  avec  des  notes,  et  WauSwieteoles 
•  oommentés;  Praseii  MeHea»  siw  Commmtarhu 
in  dtpàorismos,  5  vol.  in-i3;  Methodus  discendi 
medicînam ,  Londres ,  1 72G,  in-8  ;  lÀbeUus  de  ma- 
ter ia  mediea  et  remediorum  formulis,  in- 12  et 
iD*l,  très-souvent  réimprimé ,  et  traduit  en  français 
par  La  IViettrie;  Elementa  chimiœ,  Paris,  I733,  2  v. 
in- 4, 1  à  &  fr.;  De  morbis  nervorum,  Leyde,  17&1, 
3  vol.  in-8  ,ihifT.;Dê  morbis  œulorum,  Paris, 
17*8  ,  in-!2;  /'e  !uf  venerea ,  Franckt-r,  i -fit,  in 
12  ;  Historia  piaiUarum  horli  Lugdunt  iiatai'O- 
rum,  in-  f  S.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimés  à 
la  Uaye,  1788 ,  et  &  Venisi- ,  iTGG,  in-4.  Il  mourut 
en  1738,  et  laissa  à  une  fille  unique  4,000,000  de 
notre  monnaie ,  lui  qui  avait  été  longtemps  obligé 
de  donner  des  leçons  de  mathématiques  pour  sub- 
sister. Ou  a  clcvc  À  Leyde ,  dans  l  eglisc  de  Saint- 
Pierre,  un  iQOmiment  à  la  gloire  de  cet  Hippocrate 
moderne.  La  noble  simplicittî  qui  disiinpuait  ce 
graud  iiomme,  brille  dans  ce  moDumcut ,  au  bas 
duquel  on  lit  ces  roots ,  qui  ont  un  petit  air  de 
paganisme  Saluflfcro  Hoerhaavi  genin  .^ncrum. 
Sa  réputation  était  si  étendue,  qu'un  maudanu  de 
h  Chine  lui  Mrit,  aree  eetle  seule  adresse  t  A 

ïiWustre  Boherhaave  ,  mrdrrin  m  J:'urnpe;  ri  la 

teUfe  lui  fut  rendue.  Ce^eudauti  dans  ce»  deruiàes  i 


BOG 


515 


années ,  le  mérite  de  Boerhaare  a  essayé  des  cri- 
tiques imposantes. 

150ESCHEXSTEIN  (  Jean  savant  liél.rcu,  né 
en  Autriche  en  1471 ,  uo  des  restaurateurs  de  la 
tangue  hébraïque  en  Allemagne,  après  Renchlin, 
l'enseigna  à  Augsltourg  et  5  M'ilieinhcrg.  Ses  meil- 
leurs ouvrages  sont  :  une  Grammaire  hébraïque  ^ 
Augsbourg,  1&I4;  ses  a>rrcctions  et  additions  au 
Rudiment  hébreu ,  du  rabbin  Moscbe  KImcbi ,  ib., 
1S20;  sa  version  allemande  et  latine  dos  Piaumes  de 
la  pénit.,  d'après  le  texte  héb.,  ibid.,  l^3C,  in-4. 

IIOETIE  (  Etienne  de  la  ),  né  à  Sarlat  dans  le 
Pérîgord  en  1530  ,  conseillfr  rin  pr^rlcment  de  Bor- 
deaux ,  cultiva  la  pociie  laiiiie  cl  liauçaîse.  Il  fut 
auteur  dès  l'Age  de  IC  ans,  et  mourut  en  1563,  k 
Ccrmi^n^if ,  prrs  l!r»rdeaax.  Montaigne  son  ami,  à 
qui  il  l<ii.»ïa  sa  Liblioibèque,  recueillit  ses  OEuvres 
en  157 1 ,  in  s.  On  y  trouve  des  traductions  de  diveis 
nurr.  de  Xéiwphon  et  de  Plutarque,  des  Disc. po- 
litiques, des  Poésies,  etc.  C'est  très-peu  de  chose. 

ROFFRAND  (  Gemain  ),  architecte ,  ûls  d'un 
sculpteur,  et  d'une  sœur  du  célèbre  Quin.iuU,né 
à  Nantes  en  Bretagne  l'an  ifiG7,  mourut  i  Paris  en 
f  T6I.  Elève  de  Bardouin  Mansard ,  qui  lui  eonfiait 
la  conduite  de  ses  plus  gran  l?  oin  ragcs,  il  se  montra 
digne  de  son  maître.  Ses  taleuts  le  tirent  recevoir  à 
l'académie  d'arefaiteetnre,  en  1709.  Se  maniire  de 
bâtir  approche  de  celte  de  Palladio.  Il  mettait  beau- 
coup de  noblesse  dans  ses  productions.  Ingénieur 
«t  inspecteur- général  des  ponts  el  dumssées ,  il  fit 
construire  un  grand  nombre  de  canaux ,  d'écluses , 
de  ponts,  et  une  infinité  d'ouvrages  mécaniques. 
On  «  de  cet  illutre  arcbiteele  un  uuTiage  curieux 
et  utile,  intitulé  Livre  d'ArchUtehmt'HAt  1T46, 
m-fol.  avec  fig.,  13  à  1 8  fr. 

BOGBAKOVrrSCH  (Hippolyte-ThéodoroTllsclO, 
membre  de  l'acadi'mie  russe ,  et  l'un  des  lilli'rateurs 
les  plus  distingués  du  siècle  de  Catherine ,  naquit 
dans  un  bourg  de  la  petite  Russie  en  1743 ,  de  pa- 
rents  nobles.  Il  n'avait  que  quinze  ans,  lorsque,  tout 
eoilaromé  par  la  lecture  des  pièces  dramatiques  et 
la  fréquentation  du  théâtre  de  Moscou ,  il  songea  à 
se  faire  acteur.  Le  poète  Kherascof  la  détourna  de 
ce  projet,  et  tout  en  lui  conseillant  d'étudier  la  lit- 
térature, lui  lit  ouvrir  la  carrière  diplomatique, 
puis  celle  de  l'administration  intérieure.  Bogdano- 
vitsrli  o!»tint  nnc  honorable  retraite,  et  mourut  à 
Kuur&li.  le  u  janvier  1&03.  Ses  dilXéreuts  ouvrages 
sont  :  La  hmm»  omis  (Douschenka  ) ,  Saint  -  Pé- 
tersbourg,  I77t,  poCmc  roraantt  jue ,  imitation  heu- 
reuse du  conte  de  Psyché  de  Lu^outamc,  el  le  chef- 
d'enivre  de  Ilogdanovitsch  ;  les  Slaves^  drame,  ib., 
1782;  une  Traduction  russe  des  révolutiosis  de 
Home,  par  Vertot,  ibid.,  1771,  1776,  3  vol.;  Ta- 
bleau historUpu  4»  la  Ausaia,  le  l**  vol.  a  seul 
paru,  ibid.,  1777;  Proverbes  russes,  ibid.,  1785. 

UOlîOBIS,  premier  roi  chrétien  des  Bulgares, 
déclara  le  gocrre  i  Théodoni  par  ses  tinlMSsadenn. 
Celte  princesse  gouvernait  alors  l'empire  gn  r  pour 
Michel  son  fiU.  Elle  leur  lit  une  réponse  digne  d'une 
étemelle  mànoire  t  •  Voira  ni,  'leur  dil-efle ,  le 

troi!;[.r  ,  s'il  s'imiginc  que  l'enfance  de  l'empe- 
•  reur  et  k  régeiico  d'iue  |ieii)ae  iai  jourattseat 
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»  une  occasion  favorable  d'augmenter  ses  ëlats  et 
M  sa  gloire.  Je  me  meiuai  mot-mâmc  à  la  tôle  des 
>  tnupes  ;  et  s'il  est  Talnqnenr,  qoeUe  floire  rett- 
*  rera-t-il  de  son  triomphe  sur  une  femme?  mais 
«quelle  bonté  ne  sera-ce  pas  pour  lui,  s'il  est 
»  vaincu  ?  •  Boforis  sentit  toute  la  Ibroe  de  cette 
réponse,  et  renouvela  son  iraM  de  paix  avec  l'im- 
pératrice. Théodora  lui  renvoya  sa  sœur,  faite  pri- 
eonoière  mr  les  Aroalfères.  Boforis  embrasa  le 
christtitnismc  en  Hti  ,  et  l'année  d'après  envoya  son 
fils  à  Rome  demander  des  évéques  et  des  pritres 
an  souTerain  pontifB.  Sa  conversion  est  due,  I  ce 
que  l'on  assure,  à  un  tal'lcau  du  jnprmrnt  dpr- 
Dier,  que  lui  présenta  un  pieux  solitaire,  nommé 
JUéUMUut. 

BOHAN  'le  bnron  François  -  Philibert  LoBiAT 
de),  lieutcnaui-giuural ,  né  en  I7&1  i  Bouiy-Ctt- 
Brrase  (  Ain),  fut  luccessiTenient  officier  dans  le 
régiment  Royal-Pologne,  capitaine  dans  les  drapons 
de  La  Rocbcfoucauit ,  colonel  des  dragons  de  Lor- 
raine, et  «ide^niajor-géoéral  de  la  geodamierie.  Il 
mourut  en  1804  dans  sa  ville  natale.  On  a  de  lui  : 
£samen  critique  du  militaire  françaiSt  Genève, 
1781 ,  S  vol.  in-8 , 7 1 8  fr.;  Mémoire tw  le»  ikuroa, 
ouvrage  posthume  ,  revu  et  publié  par  J.  de  La- 
lande,  avec  une  notice  sur  l'auteur,  Paris,  I80&, 
in-8 ,  3  fr.;  Principee  pomr  monter  et  dresser  les 
chevaux  de  guerre ^  etc.,  Paris,  1831 ,  in-<8,  avec 
«  pl.,  c  fr.  C'est  un  extrait  de  ion  examen  critique 
du  militaire  français. 

BOUÉMOND  (  Marc },  fils  de  Robert  Guiscard , 
avonlurier  normand  qui  s'<Meva  au  ranj^  âf  duc  de 
la  Calabre  et  de  la  Pouille ,  naquit  vers  l'an  lOCG. 
Bobcrt  ne  tarda  pas  k  lui  confier  les  entreprises  les 
plus  (jilliciles  ;  il  l'envoya  à  la  tête  de  quinze  vni';- 
seaux  pour  s'emparer  de  l'île  de  Corfou.  A  peine 
échappé  du  naufrage  d'un  vaisBcao  que  les  Véni- 
tiens firent  couler  à  fond  dans  un  com?  il  naval,  il 
tailla  en  pièces  devant  Duras,  avec  cinquante  Nor- 
mands ,  plus  de  cinq  cents  cavaliers  grées.  Son  père 
l'avant  Isiis^r  rn  Ifivrie  ;i  Ir:i  ît'tP  troupes  ,  il  dr^fît 
en  plusieurs  circonstances  les  armées  de  l'empereur 
Alexis,  i>énéln  dam  la  Thessalie,  et  vint  asaléger 
Larissc.  Après  In  mort  de  Robert,  Bohc'mond  dé- 
clara la  guerre  à  son  frère  Roger,  et  le  força  de  lui 
céder  le  ducM  de  Tarenle.  lis  anii^eatent  ensemble 
la  ville  d'Amalfi  ,  dont  les  habitants  s'étaient  révol- 
tés, lorsque  la  vue  des  croisés  qui  se  rendaient  en 
Palestine  le  dédda  1  marcher  à  la  conqulle  de  la 
terre  sainte.  L'empereur,  prévenu  par  le  pape,  lui 
donna  passage  dans  son  royaume,  et  ce  fut  alors 
que  le  duc  de  Tarante ,  i  la  sollieftation  de  Code- 
froi ,  prèln  ivre  les  autres  croisés  serment  de  fidé- 
lité h  l'empereur  Alexis  :  on  s'étonna  avec  raison  de 
le  voir  ainri  fléchir  devant  nn  ennemi  tant  de  Ibis 
vaincu  ;  mais  on  ne  pénétrait  pas  la  politique  pro- 
Itmde  de  ce  guerrier ,  qui  savait  faire  i  propos  le 
sacrifice  de  son  amonr-proprc  pour  poursuivre  sans 
obstacle  la  carrière  de  son  ambition.  Il  tomba  entre 
les  mains  des  Turcs,  mais  leur  échappa  bientôt ,  fut 
reconnu  prince  d'Antioche ,  qui  fut  livrée  et  prise 
en  I0D7.  Les  présents  et  les  procédés  de  Tcniperenr 
AI«Kia  n'avaient  pu  éteindra  m 
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ments;  il  entreprit  de  lui  déclarer  la  guerre,  mais 
trop  faible  pour  un  si  grand  dessein ,  il  courut  cher» 
cher  du  secours  en  Occident.  La  mer  était  couverte 
des  vaisseaux  d'Alexis  ;  Vohémond  se  fait  passer 
pour  mort,  s'enferme  dans  un  cercueil  où  plusieurs 
trous  lui  donnaient  la  faculté  de  respirer,  et iravena 
ainsi  la  flotte  des  Grci  s ,  .iu  1  ruit  df?  transports  de 
joie  que  sa  mort  excitait.  11  arriva  dans  son  duché, 
parBonmtsuceessivattentntalie,  la  France  et  Hb- 

papn^^ ,  fjiii  '?'rmpro5'îent  de  lui  offrir  des  secours, 
et  revient  avec  une  armée  nombreuse.  Les  Grecs 
essayèrent  en  vain  de  loi  fermer  le  passage,  il  Ica 
défit  en  plusieurs  rencontres  Mnis  obligé  de  céder 
à  la  famine  et  au  murmure  d'une  armée  peu  accou- 
tumée i  de  pénibtea  sacrifices ,  il  demanda  h  paix , 
et  mourut  peu  nprè;  cj.'ins  l:i  Ponillr  ,  on  il  était  allé 
préparer  une  nouvelle  expédition  contre  les  Grecs. 
Ce  prince  avait  un  caract^  qui  tenait  de  te  Mrneilé 
des  Normands  ses  ancêtres  ,  et  de  l'astuce  des  Ita- 
liens ses  compatriotes  et  ses  sujets  j  il  se  croyait 
tout  permis  poor  assouvir  son  ambition. 

BOHIEH  (Nicolas) ,  né  à  Montpellier  vers  Ji7(t, 
d'abord  avocat  à  Bordeaux,  puis  cobseilter  au  grand 
conseil,  enfin  président  au  parlement  de  la  même 
ville ,  a  laissé  des  Commentaires  sur  les  Coutumet 
de  Tours,  Berri  et  Orléans,  Francfort,  1&98, 
in-fol.,  6  i  7  fr.  Ses  décisions  impriméesi  Lyon,  1&60, 
in-lbl . ,  furent  de  son  temps  fort  répandues.  L'ralenr 
mourut  en  1 579. 

UOIELDIËU  (  Adrien  ) ,  célèbre  compositeur , 
né  à  Rouen  en  i77&,  reçut  ses  premières  topos 
de  musique  d'un  orpnnistc  de  cette  ville,  nommé 
Broche ,  dont  il  ne  parlait  jamais  depuis  qu'avec 
vénération.  A  peineigédedix-boitans,  il  composa 
Tin  petit  opéra  dont  un  compalriotc  avait  fnit  les 
paroles,  et  l'ouvrage  obtint  un  tel  succès  à  houen , 
qu'on  lui  conseilla  d'aller  le  présenter  &  Paria.  U 
partit  donc  Irrrrr  d'argent ,  dit  un  de  ses  biographes, 
riche  d'espérance,  avec  une  petite  valise  où  sa 
garde-robe  tenait  moh»  de  plsee  que  sa  partition , 
toute  mince  qu'elle  était.  Malhenrcusrmcnt  pour 
le  jeune  artiste,  une  espèce  de  révolution  musicale 
s'opérait  alors  i  Hm  j  le  genre  sombre  était  h  la 
mode,  et  MéhuletCbérubini  étaient  è  la  téte  i)o  rrtic 
nouvelle  école.  U  fallait  donc  que  Boiddieu  se  fit 
une  nouvelle  éducation  musicale  ;  mais  le  Conserva- 
toîre  n'existait  pas  alors  :  comme  d'ailleurs  il  fallait 
vivre  avant  tout ,  il  se  fit  accordeur  de  pianos ,  et  il 
fut  aoendIH  dans  la  maison  d'Erard ,  alors  le  ren- 
de/ vous  de  tout  ce  qu'il  y  avait  d'artiste;  distingués 
dans  Paris.  Ayant  trouvé  quelques  paroles  de  ro> 
maoce,  la  mttsfa|ue  délklettse  qu'il  y  adapta  lui  vahit 
de  grands  succès  dans  le  monde,  et  il  s'ouvrit, 
comme  professeur  de  piano,  l'entrée  des  meilleures 
maisons.  Des  duo  de  piano  et  de  harpe  qui  vinrent 
ensuite  ne  réussirent  pas  moins,  et  on  lui  confia 
cntin  on  opéra  en  3  actes,  Zoraime  et  Zulnare; 
mais  le  jeune  homme  n'en  put  obtenir  la  représen« 
tation  de  l'un  des  deux  théâtres  lyriques  de  cette 
époque,  cl  il  fallut  qu'il  s'essayât  auparavant  dans 
des  ouvrages  en  un  acte.  Son  premier  opéra  joue  fut 
te  Fami/f«  ntt'Ma;  ensuite  vinrent  Zoraime  et  Zul- 
mn,  Mtmttr$itU  «f  FoniU»,  te  Moi  da  Sta$tt$, 
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iM  Hfépriiêê  upagnoUê,  BtiHômki,  le  Calife. 
L'immense  succès  de  celte  dernière  production  n'a- 
▼engia  point  Boleidieu ,  alors  professeur  de  piano  au 
Conservatoire ,  sur  ce  qui  lui  manquait  ;  il  eut  la 
modestie  de  demindcr  M  de  recevoir  des  leçons  de 
Chérubini ,  et  son  onvrapp  inlitiilé  ,  Afa  tante  Au- 
rore, prouva  combien  il  en  uvail  proUtc.  La  place  de 
milffe  de  dnpelle  de  l'empereur  de  Rowie  lui  fut 
propo^iV  vers  celle  époque,  et  les  svantaî^p^  qui  y 
étaient  aiiachés  étaient  trop  grands  pour  ne  pas 
•édaire  Boleldieii  ^  qui ,  quoiqoe  brillant  an  premier 
rang  à  Paris ,  tronvait  des  concurrents  redoutables 
dans Grétrj,  Dalayrac,  Bertoo ,  MéhuI ,  Chérubin! , 
Kreutzer ,  etc.  Il  m  Nodttdene  à  SainWPëlenbourg, 
où  il  resta  jusqu'en  isti,  et  où  il  composa  ta  musique 
des  deux  opéras,  Téiémapu  tX  Âline,  rtineàê  Gol- 
tondê.  Défraie  eeareloor  en  Vrutce,  0  donna  sac- 
cessiremrnt  Rien  de  trop  et  la  Jeune  femm  rcolàrr , 
composés  tous  deux  en  Roteie;  Jean  de  Paru,  la 
.FVIe  du  9ttltt§e  «efifn»  le  Nomtan  e^gmar, 
Chartes  de  France  f  h  l'ocrasion  du  mariage  du  duc 
de  Berri  ) ,  en  société  avec  Uérold ,  dont  il  favorisa 
eiml  ledélNitdeiiileeerrièreqalldeTaflinintrar; 
le  Chaperon,  qu'il  donna  aprc^  sa  réception  h 
l'iostiiut,  où  il  ronpIaceMéfaol  en  tan.  Enfin  les 
FoUuret  eerato,  ht  Dmtte  Uemek»  el  lee  Deux 
nuit»  furent  ses  dernièn  s  productions.  Sa  santé, 
déjà  altérte  depuis  longtemps,  dépérit  déplus  en 
plus,  et  il  le  rnidlt  eaz  eem ;  imdsit  iietronv»  pas 
le  soulagement  qu'il  y  cherchait;  on  le  transporta 
presque  mourant  à  fiordeauz,  et  de  là  à  Jaicy,  où 
1  expira  Iç  t  octobre  itM. 

BOIGNÊ  (le  général,  comte  de),  dont  le  véri- 
table n<Hn  est  Benoit  Leborgne ,  né  à  Chambéry  en 
1751 ,  est  eonnu  per  aon  Iimomiim  fimmeet  par  le 
noble  usage  qu'il  en  fit.  Il  était  frère  de  Leborgne, 
député  de  Saint- Domiogue  au  conseil  des  Cinq- 
cents  en  1797.  A  l'âge  de  17  ans,  il  s'enrôla  au  ser- 
vice de  France  (1768),  puis k celui  de  Russie,  et 
enfin  à  celui  de  la  compagnie  anglaise  des  Indes.  Il 
s'attacha  h  la  fortune  de  Mahadajey-Sindia ,  chef  de 
Marathes ,  qui  le  nomma  commiodlut  de  sa  troupe. 
Lpi  dnns  de  Sindia  furent  immenses  ;  Boigne  voulut 
en  jouir  dans  sa  (lâtric.  Il  voyagea  pendant  quel- 
que lempe  en  Europe ,  puis  se  fixa  près  de  Cham- 
bëry ,  on  n  mniirnt  Ir  31  juin  îS3n.  La  des 
legs  qu'il  H  (mis  à  gcUc  ville  esl  énorme  :  1 ,200,000  f. 
pour  un  hospice  de  ffeillards  ;  &M,OM  fr.  pour  nn 
hn?ptr(>  d'nlif»né<!  ;  500,000  fr.  pour  un  dépdt  de 
mendicité  ;  300,000  fr.  pour  le  collège  ;  300,000  fr. 
peor  MiSir  de  nmifeiiii  lits  dans  les  hoepiccs; 
100,000  fr  pour  Faire  apprendre  des  métiers  à  de 
jeunes  iîllcs ,  etc.  etc.  Ses  dons  pour  celte  ville  s'é- 
ièteac  &  3,678,000  fr.,  san  cempter  ce  dont  il  a  bit 
pré^rnt  h  divers  établissements  religieni. 

UOILEAU  (  Gilles ) ,  frère  aîné  de  Despréaux ,  et 
fils  de  Gillee  Boileen ,  greffler  de  le  grend'ehaeabre 
dti  parlpm<*nf  (\f  Vnrh ,  <^"c<;t  fnîl  un  nom  par  ses 
poésies }  mais  ses  vers  sont  faibles  et  négligés.  Sa 
tredneUeo  du  4*  liTre  de  FEnéide  en  Tcn  en  eflbe 
quelques-uns  d'n«;<;i:*7  bon?.  St^s  meilleurs  ouvrages 
sont  en  prose.  Les  principaux  sont  t  La  Fie  et  la 
tnMtm  d'EiicIMe  el  de  Gttce,  1M7,  te-it, 


Cdie  deDfogine-Laerce,  I668 ,  S  vol.  In-f  2  ;  deux 
dissertations  contre  Ménage ,  1 656 ,  in-4  ;  OEuvret 
posthumea,  1670 ,  in-13 ,  etc.  li  était  de  l'académie 
française  et  mourut  en  1609  ,  ftgé  de  38  ans.  Boileau 
avait  de  la  littérature  et  de  Peiprit  ;  il  écrivait  fa- 
cilempnt  pn  ver?  et  en  prnsfi,  mais  il  ne  défiait 
pas  âsjïèi  de  sa  lacilile. — 11  y  a  encore  un  autre 
Gilles  BoiLEAO,  dont  les  poésies,  avec  celles  do 
Jacques  de  Boulogne,  poète  liégeois  ,  furent  impri- 
mées à  Anvers ,  làâS ,  et  qui  est  auteur  d'un  Traité 
des  emuêt  en'mfnallei,  pelil  in-t2,  imprimé  à 
Lyon,  1557,  Cet  ouvrage  est  dédié  an  mayeur  et 
aux  échevins  de  Li^e ,  et  cette  dédicace  nous  ap> 
prend  que  ses  ancêtres  étaient  liégeois. 

BOIIIëAU  (Jacques 7,  frère  du  précédent,  doc- 
teur de  Sorbonne ,  doyen  etgrand-vicairedeSois, 
pendant  plus  de  so  ans ,  ensuite  dieneiiie  de  U 
Sainte^IhapelIc  (1694),  naquit  h  Paris  en  1635,  et  y 
mourut  en  1716 ,  doyen  de  la  faculté  de  théologie. 
Il  avait ,  comme  sen  IMre ,  Pnprit  porté  à  la  satire 
el  i  la  plaisanterie.  Despréaux  dii^ait  de  lui,  que 
n  s'il  n'avait  été  docteur  de  Sorbonne,  il  aurait  été 
•  dodenr  de  le  eeosédfe  ileHetme.  •  Ses  oarrages 
roulent  sur  des  matièrr^s  singulières,  qu'il  rend  en- 
core plus  piquantes  par  un  style  dur  et  mordant, 
et  par  mille  trells  cnrieint.  Il  lee  éeriveit  toujours 

en  latin,  de  crainte  ,  di<!.Tit-il  assez  mat  ît  prnpo?, 
que  lee  évéquee  ne  Us  ceniuroMtent.  Les  princi- 
paux sont  t  De  emUquo  jure  prtebfterontm 
regiminc  fcc!t>,uas!ico ,  iGTR  .  in-B,  sous  le  nom 
supposé  de  i'on(^tti«;  De  antiquie  et  nuf^orièM 
Epiecoponm  etnmiê,  leTS ,  ifi-4,  a  fr.;  le  inllé 
de  Kairamne  De  corpore  et  tangninc  Chrii^ti, 
avec  des  notes ,  1712,  ia-12 , 2  fr.  :  il  en  avait  donné 
une  ▼ersion  frençeiseen  leta,  In'it;  theangiHm 
corporia  Chrhtipostreêurrectionem  ,  irisi  ,  îrt-8, 
S  fr.,  contre  le  miaislre  Ailix  ;  HUtoria  confesiio- 
nU  amrkvtUarie ,  isgs ,  in-8;  Murteltt  Jnefremi 

ditquiiitiones  de  resid^ntia  cmonicoruni .  avec  un 
traité  De  ta^Utue  impudici*  prohibendis ,  Paris, 
1695,  in-8  ;  metoTia  Plt^Montivmf  contre  Tii- 

sage  des  disciplines  volontaires.  Dans  ce  traité  hl** 
torique,  imprimé  à  Paris  en  1700,  in- 12,  traduit 
en  français,  I70i,in  12  ,  il  y  a  des dételts  qu'en  eftt 
soufferts  1i  peine  dans  un  livre  de  chirurgie.  Du 
Cerceau  et  Thiers  le  critiquèrent  avec  raison.  On  en 
publia  une  traduction  encore  plos  indécente  que 
l'originel  ;  mais  l'abbé  Granet  Ta  réformée ,  en  la 
réimprimant  en  1732  ;  Diequititio  hietorica  de  re 
vestiaria  hominie  taer  i,  et  fan*  eommitntm  mer» 
elttflfradH0M>fta,  I704,in-I2.  Ce  traité  fut  fait 
pour  prouver  qu'il  n'est  pas  moins  défendu  aux 
ecclésiastiques  de  porter  des  habits  trop  longs  qoe 
trop  courts.  On  a  vu  cet  abbé ,  dans  ses  derniers 
jours ,  aller  dans  Paris  avec  un  habit  qui  tenait  le 
milieu  entre  la  soulane  cl  l'habit  court; 
nefidaria,  1710,  hi-8;  Traité  des  empêchements 
dirimantf  du  mariage  (Sens),  1691,  in-8,  2  à 
3  fr.;  l'auteur,  pour  de  tH>nues  raisons,  ayant  dé- 
guisé le  Heu  d'impression.  Il  y  t  bien  des  choses 
fausses  ou  hasardées;  De  librorum  cirea  reithêih 
logicae  approinUione ,  Anvers,  1708,  io-16.  lefi^ 
4|nM  Boileea  était  ftitlim  d«  licUrime  («Ofiff 
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Bichrr);  ce  qui  parait  surtout  dans  !e  traiUÇ  de 
antiquo  jure  Pretbyterorum.  Pnns  VHisforia 
confe''!'w;uf  nurkulariœ,  il  établit  des  paradoxes 
révoUaiiis,  tels  que  celle  proposition  :  Maintenant 
que  l'£gUt9  t$t  mr  êom  âMiUi  «f  fu'dlf  vieillit , 
il  arrive  rartmmt  que  te$  maurnif^es  fentées 
MOient  des  péchéM  mortels.  Après  de  lels  assenions, 
on  ne  doit  fias  éire  surpris  de  la  raortie  qui  se  trouve 
ilnr/^  snn  Histoire  des  Flagellants  cl  le  traité  De 
taclibus  imfmdicis.  Qu'il  sied  bieo  à  de  tels  doc- 
teon  d'afficher  te  rigorisme! 

BOILEAU  (DESPRll\ï'X  Ntrola-^  ^  nnnjuit  à 
Crùne ,  près  de  Paris ,  en  1636  ,  de  Gilles  lioiieau , 
père  des  précédents.  Son  enfance  ftit  ibri  laiMirtease. 
A  l'Age  de  R  ans  il  fallut  Te  lailler.  Sa  mère  étant 
morte,  et  son  père  se  trouvaut  absorbé  dans  ses 
afibtres ,  H  fat  abendonné  i  «ne  vMlie  servante  qui 
le  traitait  avec  dureliV  On  rapporte  que  sm  [.(tp., 
quelques  jours  avant  de  mourir,  disait  de  ses  eo- 
ftntSf  en  examinant  leorcaradèra  :  «Gillot  est  on 
«glorieux,  Jacquot  un  débauché,  ("nîin  un  bon 
»  garçon  ;  il  n'a  point  d'esprit,  il  ne  dira  du  mal 
*  depernmne.  •  L'hnmcnr  laciiome  do  petit  Vi- 
colas  fit  porter  ce  jugement.  On  ne  tarda  pas  à  le 
trouver  mal  fondé.  Il  n'ctail  encore  qu'en  quatrième, 
lorsque  son  talent  pour  la  poésie  se  développa.  Une 
k-ctnre  assidue  des  grands  portes  de  l'antiquité  que 
le  temps  des  repas  interrompait  à  peine,  annonçait 
f|o*îl  était  né  pour  quelque  cliose  de  plos  que  son 
père  n'avait  pensé.  Dûs  qu'il  eut  fini  son  cours  de 
philosophie ,  il  se  fit  recevoir  avocat.  Do  droit ,  il 
passa  à  la  théologie  seotastique.  Dégoûté  de  ces  deux 
sciences ,  il  se  livra  à  son  inclination.  Sa  première 
satire  annonça  tout  ce  qu'on  pouvait  attendre  de 
lui  dans  un  temps  où,  malgré  les  chefs-d'eravre de 
Corneille  et  de  Molière,  Chapelain  était  encore  l'o- 
racle de  la  lilldrafurc.  Les  sept  autres  la  suivirent  en 
1666.  Elles  furent  recherchées  avec  empressement 
par  tes  gens  de  goût  et  par  les  malins,  et  déchirées 
avec  fureur  par  Ici;  auteurs  que  le  jeune  po^^tc  avait 
critiqués.  Itôileau  répondit  à  tous  leurs  reproches , 
dans  sa  0*  Satire  â  son  esprU*  L'aoteur  emploie 
le  masque  de  l'ironie,  et  enfonee  ses  dards  en  fei- 
gnant de  badiner.  Celle  pièce  a  été  mise  au-dessus 
de  tontes  celles  qui  l'avaient  précédée.  Ca  plaisan- 
terie y  est  plus  fine  ,  plus  légère  et  plus  soutenue, 
mais  aussi  souvent  poussée  trop  loin.  En  attaquant 
les  d^ulsdes  écrivains,  BDUeaa  le  satirique  n'é- 
par^rna  pas  toujours  leur  personne.  L'on  peut  m^mc 
dire  que,  quant  aux  jugcmenis  littéraires,  ses  Sa- 
tires n'étaient  pas  exemptes  de  pnQogéiSyde  p«r> 
tinlité  et  de  malignité.  Son  /frt  poétique  suivit  de 
près  ses  Satires.  Ce  poCroe  renferme  les  principes 
fondamentaux  de  la  poésie  et  de  tons  les  différents 
penrrs  de  poésie,  resserrés  dans  des  vers  énergi- 
ques et  pleins  de  ch(»es.  I^a  poétique  d'Horace  a 
moins  d'ordre  «f  d'art ,  mais  elle  fait  le  fondement 
de  l'autre,  et  en  a  fourni  presque  toutes  les  Idées. 
Jj!  Lnirin  fut  publié  en  IG74 ,  i  l'occasion  d'an  dif- 
férend entre  le  trésorier  et  le  chantre  de  ti  Ssinie- 
riinpellc.  Ce  fut  le  premier  président  de  î.amoignon 
qui  proposa  à  Despréaux  de  le  mettre  en  vers.  Un 
sajct  si  petit  en  appaKoce  acquit  de  la  McondM 
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sous  la  plume  du  poCle.  Cependant  les  personnages 
ne  sont  pas  nobles ,  l'action  n'est  pas  importante , 
le  sujet  est  frivole.  Quel  fruit  pourront  tirer  le? 
jeunes  gens  qui  liront  ce  poëmc?  Ils  apprendront  à 
parler  sans  respect  de  ceux  qu'ils  devraient  s'ac- 
coutumer à  respecter.  On  dira  que  Boileau  a  soin 
d'avertir  dans  lis  préface  que  les  chanoines  qu'il 
traite  si  mal ,  sont  d*im  caradèra  eppasé  à  ce  qu'H 

en  dit  Inns  ses  vers.  Mais  pourquoi  en  parler  mal , 
s'ils  méritent  qu'on  en  parle  t)icni'  Louis  XIV  fit 
à  Boileau  une  penrion  de  3,odo  linea,  lui  accorda 

le  privilège  pour  l'impres^inn  de  ^r^  nTTvrrtgf^,  ci  Iç 
choiut  pour  écrire  son  histoire  conjointement  avec 
Racine.  L'aeadémie  firançalse  lot  «mir  am  portai 
f  :(:h\).  Il  fut  aussi  un  des  membres  de  l'académie 
naissante  des  inscriptions  et  belles<lettres.  Boilean, 
que  son  tlire  d'historiographe  appelait  souvent  1  la 
cour,  y  parut  avec  toute  la  franchise  de  son  mrnr- 
tère;  franchise  qui  tenait  on  pea  de  la  brusquerie. 
Mais  après  ta  mort  de  son  ami  Radnè ,  Beileav  n'y 
parut  plus  qu'une  seule  fois  pour  prendre  les  ordres 
du  roi  sur  son  histoire.  Souvenez- vous ,  lui  dit  ce 
prince  en  regardant  sa  montre,  que  j'ai  toujéwn 
[  vnc  Jirxirr  par  semaine  à  vous  donner,  quand 
vous  voudrez  venir.  11  passa  le  reste  de  ses  jours 
dans  la  retraite ,  tantôt  t  la  tille,  UMftt  I  la  cam- 
pagne. iK'goiMé  du  monde,  il  ne  faisait  plus  de  vi- 
sites, et  n'eu  recevait  que  des»  amis.  Il  n'exigeait 
pas  d'eox  des  Hatteries;  U  atmait  mfnut ,  dbait'ii , 
être  lu  qu'itre  loué.  Sa  conversation  était  traînante, 
mais  agréable  par  quelques  saillies ,  et  utile  par  des 
jugements  ordinairement  exacts  sur  les  écrivaina. 
Lorsqu'il  sentit  approctier  sa  fin ,  il  s'y  prépara  en 
chrétien  qui  connaissait  ses  devoirs.  Il  mourut  en 
1711,  h  la  suite  d'nne  hydropisie  de  poitrine.  La 
religion,  qui  éclaira  ses  derniers  moments,  ne  l'A- 
vait jamais  quitté,  et  les  érnrts  de  sa  conduite  OU 
de  ses  écrits  n'avaient  point  ailatblisonaltacliemeot 
au  christianisme.  Ayant  joui  pendant  huit  ou  neuf 
ans  d'un  prieuré  simple,  il  If  rrmtf  an  rollateur 
pour  y  nommer  un  autre,  et  distribua  aux  pauvres 
tout  ce  qu'il  en  avait  retiré,  ^n  zèle pemrSBS  amis 
égalait  sa  reliai  tt  T.r  <  i  lèbre  Patru  se  voyant  obligé 
de  vendre  sa  bililioUiequc ,  D^préaux  la  lui  acheta 
un  tiers  de  phis  qu'on  ne  lui  en'oflirait ,  et  lui  en 
laissa  la  jnni^=Tnrr  jusqu'à  sa  mort....  Parmi  nom- 
bre d'éditions  qu  ou  a  publiées  des  ouvrages  do 
IMHeno»  on  distingue  celles  de  Genève,  17I6,  2 
vol.  in-l,f>a  sfr.,  avec  des  éclaircisscmcnls histori- 
ques par  lirossetlc,  Amsterd l  c  1 8,  2  v.  in-fol.,  fig., 
f4  i  40fr.;lciexempl  do  ce  livre  mrgr.pap.  sont 

lellemenl  rares,  qu'on  n'en  connaît  qnf  qinlre  vfnd. 
2300  à  2400  fr.  ;  il  y  a  sous  cette  daic  une  édition  , 
2  Tol.  in-4.,  flg.,  10  à  13  tt.;  la  rllmpicaBlni,  im, 
2  vol  in  fol.,fig.,  I8è25fr.  etcngr.  pap.  Cf.à70fr,; 
la  liaye,  1722,  4  vol.  in-i2,  tig.,  20  à  ao  fr.)  les 
heam  nempl.  sont  rares;  Paris,  if4«,  s  rrt.  gr. 
in  1,  (ir  .  12  à  If.  fr.;  il  y  a  des  excmpl.  tirés  do 
format  pet.  ia-fol.,  50  à  60  fr.;  Paris,  I7t7, 5  vol. 
•petit  hi-t,  flg., 4N>  1 80 rr.;ll  a  ëfé  tif4  des  eicmpl. 

I  np  lîn  de  Iloll.  marqués  d'un  astérisque;  iK-^nnt 
recherchés ,  300  à  300  fr.;  il  en  existe  aussi  un  petit 
WBÊÊn  en  pap.  fort  ;  Glasgow ,  Foalis,  1749 ,  S  v. 
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coltecl.  de  Foalîs;  P.jris ,  Didot,  178S  ,  3  vol.  in-8, 
tiréek&oocxempi.,  i8à2i  fr.;ibid.,  nss.s  T.gr. 
iiM,  tirée  h  l&O  exeinpl.,  50  i  60  fr.;  ibid.,  Cra- 
pdet,  1798  ,  in-4,  ûg.,  13  Tr.,  gr.  pap.  vël.,  40 fr.; 
ibid.,  1809  et  I8t3,s  v.in-s,  16  fr.,  pap.  Tél.,  SOTr.; 
ceUe  édition  offre  le  texie  le  meilleur  et  le  plus  com- 
ptai à»  oc  poece  ;  ibid.,  isie,  2  t.  gr.  io-fd.,  pap. 
T^l  ,  rnsfnififiue  Mit.  tirée  à  tS&  exempl.,  400r.; 
Paris,  1821 ,  4  roi.  in-8,  fig.,  24  fr.,  gr.  pap.  5o  à 
M  fr.;  Ml  «time le  eommenttire  de  Amar.  —  ibid. , 
avec  les  notes  de  Saîni-Surin,  is?t-M ,  4  vol.  in  8 , 
fif S4  fr.;  pap.  vél.,  ZQh  fr.;  pap.  Tél.  dooble,&0 
à  M  fr.;  ibid.,  issa  ,  gr.  in-s ,  lO  i  i&  fr.— iUd., 
•Melwnoffff  de  Berriat-Saint-Prix^  I830-8S, 
4  f«l.  fai-8.  30  U.—  OEuvrtt  Poêthmmei,  Paris, 
ItST,  S  fti.  te-ta,  T  tt.^OEuvret  poéUqws, 
ibkl.,  1781  ,  i  Tol.  io-18,  10  .'i  1?  fr  ;  ihid  ,  1781  , 
ki-is,  &  à  e  fr. — On  a  imprimé  séparément  son  Art 
fsM^it,  la  Lutrin,  et  ses  S»tirmt  on  recherche 
de  eea  dprnifrr^  IVdif.  rJ'AmsIerd.,  TCfT"»,  pet. 
kt-il,  qui  iait  partie  de  la  collection  des  ElzeTirs , 
fl*i  ta  fr.-^tofioMai  «ntpteinnde  TtnlijiD 

frapp<*s,  de  peinture*!  vrnic^  ,  tic  rnaiimr<i  de  mo- 
rale bien  rendues;  mais  on  Toudrait  qu'il  n'eût  pas 
nClé  taa  paUtef  cheaca  em  grandea,  |Mr  exemple , 
le  nom  de  Goltin  .ttpc  relui  de  I.nuk  XIV.  On  lui 
cqmMhe  encore  des  idées  superficiel  les ,  des  plai- 
antortaf  nenolonctf  des  luca  euuilca  et  de  petits 
dcsscin^i.  Cfnpt  !!c  ,  son  ami ,  à  qui  11  avait  dcmandr 
ce  qu'il  pensait  de  son  style,  lai  répondit  :  Tues  un 
hauf  qui  pcM  Mm  tm  atUorn.  VArt  poétique  en 
quatre  diarit<?  Le  iMtrinen  six  ;  deux  (tde*,  l'une 
contre  les  Aillais  frite  dans  sa  jeunesse;  l'autre 
ior  la  prise  dis  Ifamir,  oamge  d'an  âge  plus 
avarier  ,  iti,iIs  qui  n'en  vaut  pas  mieux  ;  ilemÂni- 
nalsi  des  Stunce$  à  Molière,  un  peu  faibles;  do- 
^nrate^hi  Sp^nuMMt^  tott  luKiteoics  k  celtes  de 
Rousseau  ;  un  Dialogue  de  ïa  Poétie  et  de  la  Mu- 
ilfue  ;  ane  Pwrodiê  ;  trois  petites  pièces  latines  ;  un 
JDMoffu»  avr  Jst  Rérot  i»  Roman»  /  ta  tradneiion 
du  Traité  du  Sublime  de  Longin ,  peu  csUmc^e  : 
elle  manque  d'exactitude ,  de  précision  et  d'élé- 
gance ;  des  RifiexUtm  critique»  sur  cet  aaleor ,  etc. 
etc.  Le  plus  grand  mérite  de  Despréaux  est  de  ren- 
dre ses  idées  d'une  manière  serrée ,  tIto  et  éner- 
gique ,  de  donner  à  ses  vers  ce  qu'on  appelle  l'har- 
nmrieimitatiTe,  de  se  serTir  presque  toujours  du 
mot  propre.  Il  est  grand  Tersiftcateur,  quelquefois 
poMe  et  boa  poêle  :  par  exemple,  dans  sonépitrc 
sur  le  passage daRhùi,  diM  quelques  descriptions 
de  son  Lutrin ,  et  dans  d'antres  enffroii'?  ses  ou- 
vrages ;  mais  il  ne  l'a  pas  toujours  vu'-  dans  quel- 
ques-unes de  ses  Satir»  et  de  ^as  Kpîires,  sortaflt 
dans  les  prcmi^rp'î  et  dan'*  Irs  de  rnières.  Il  a  para 
créateur  eo  copiant  ;  mais  on  lui  reproche ,  et  il  en 
convenait  M-orfae,  de  ■'amir  potet  aiiei  varié  te 
tour  de  ses  otiTrin?»'«(  m  vers  et  en  pro<5p  On  le 
blâme  encore ,  non  pas  de  s'être  élevé  contre  la  mo- 
ule Toluptuemu  de  Quinaultt  mata  4o  n'avoir  pas 
rendn  justirp  aux  talents  de  ce  poCtc,  anT^ticls  il 
ne  manquait  que  d'toe  mieux  empioyés.  Un  a  mis 
I  k  iMa  éal^édiiiaB  da  aai  CBoffiaa  4a  ITM  «B  ^9- 


Immttt  on  EntreUeia  de  M.  de  Monchesnay  aTco 
l'aatear.  Boileao  y  parait  souTent  dur  et  tranciiant. 
Depuis  que  les  petits  poCles  modernes  se  croient 
bien  aupérienrs  I  tout  oe  qu'a  produit  le  siècle  do 
Loub  XIV,  ils  se  sont  ligués  contre  la  réputation 
de  Boileau ,  qui  n'en  sera  pas  moins  le  pot^tc  des 
gens  degoAt ,  des  esprits  miles  cl  solides.  En  nsa, 
l'académie  de  Mmcs  proposa  cetleqncstiun  :  Quelle 
a  été  l'inflwnce  df  HoUfmi  fur  la  lAltiralure 
franfuiée,  qucsliun  diversement  résolue  par  les 
différents  concurrents,  mais  dont  ta  résultat  est  na- 
torcllompnt  m  fatear  de  Doileao. 

BOI  I.EA  L  (  Cliariea  ),  abbé  de  ficaulieu ,  de  l'A- 
cadémie française,  prêcha  dcTant  Lonto  XIV,  qui 
répandit  sur  lui  ses  bienfaits.  Oi  nrrrtpnr,  né  h 
Ueauvais,  mourut  1  Paris  en  1704.  11  est  connu  par 
des  U<mélie$  et  des  faraioM  sor  tas  EvangUes  da 
Carême  ,  qui  ont  été  donnés  au  public  aprt>^  "^a  mort 
par  Richard ,  Paris ,  I712,2  toI.  in-lX.  On  a  encore 
de  lui  des  Pmêiffrifvtu,  la- 1  et  ,  qo*oo  en- 
tendit avec  plaisfr  dans  ie  laaapa,  mata  qu'on  ne 
lit  plus  guère. 

BOILEAU  (  lean-Iaeqnes } ,  ehanelne  de  Nf Kse 
Saint- Uonorr  ^  P.iris,  c'fnit  n(<  en  inn  au  dioccHo 
d'Ageo,  dans  lequel  ii  posséda  une  cure.  Il  joua 
un  rMe  dans  les  dtoputes  et  les  négoelations  reta* 
tivcs  nu  jinç-'ni'îme,  auquel  il  se  montra  fivnrnMc, 
et  mourut  en  I73â.  On  a  de  lui  des  £,ellr««  jur 
différent»  $ujet»  de  «tertrfr  et  da  piété,  Paris, 

i7.i",  ?  vol  iri-lî,  2  fr..  I,n  rie  d."  tn'idanv:'  !n 
ducheist  de  Lianeour,  et  celle  de  madame  Cotnbé, 
fnslllutriee  de  ta  maisen  du  Bon-fluienr.  Tous  eea 
ouvrages  écrite  d'un  stvlr  trop  oratoire  annoncent 
on  fonds  d'esprit  et  de  bonne  morale,  mais  quel- 
quefois un  peu  de  prévention. 

BOn,r,Ar  •  J,ic(]iifs),  (■nnvfntinnrièl ,  né  en 
tT62,  était  avocat  quand  il  fut  nommé  juge  de  paix  à 
AvaloB  sfu  eoromenecmenlde  ta  révelntlon.  En  I7ai 
il  offrit  h  l'Assemliléc  nationale  la  somme  de  300  f  sur 
son  trattemeot,  pour  que  l'on  eitvoyAt  aux  habitants 
de  rarrendhaBmBatd'Avaten  tas/(Mini«m«p<rfrfo- 
tique»  qui  dcTalent  selon  lui  contribuer  à  les  éclai- 
rer. Boileau  fut  député  à  rAsaemUéenationate,  puis 
à  la  Convention ,  où  il  vola  ta  mort  de  LtMite  XVI 
sans  appel  ni  sursis.  Toutefois,  après  avoir  rempli 
une  mission  près  de  l'armée  do  Nord,  il  parut 
changer  un  peu  d'opinion ,  et  se  déclara  contre  le 
parti  de  la  Monttigm  t  il  porta  une  dénonciation 
contre  les  membre»  de  la  commune  de  Paris,  et 
surtout  contre  Maral  qu'il  appela  un  moiMira. 
Compris  dans  le  nombre  des  députés  girondins  dé- 
crété.? d'accusation,  après  le  3t  mai  1793,  il  ré- 
clama en  vain  s»  anciens  amis  de  la  Montagne; 
il  fat  traduit  devant  ta  tribunal  révolutionnaire, 
condamné  &  mort ,  et  exécuté  AVCO  20  de  aes  col- 
lègues le  3 1  octobre  suirant. 

BOILEAU  (  Marie-Lovb-losepli  de  ) ,  joriscon- 
sulte,  né  à  Dunkcrque  en  1741,  mort  ?!  Paris  en 
1807,  a  composé  un  grand  nombre  d'ouvrages 
parmi  lesquels  nous  citerons  i  les  Embarrmâ  du 
përe  de  famille,  comr'd.;  Entretien»  critique», 
philoiOfkique»  et  hitlohques  fur  le»  procès,  1 803, 
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Code  des  faillite»,  1806,  in-12  ;  ffitlMr» aneimnê 
et  modeme  des  départements  Belgiques,  1 807,  2  v. 
in-8;  qnflqiîf^  Poëmts  et  Epîtres  eny/en;  cloqifcrirt 
en  faveur  de  la  liber  lé  individuelU ,  1816,  etc. 

BOILLOT  (Henri),  jésuite,  né  en  Franche- 
Com(('  1<  septembre  1698,  professa  la  rhétorique, 
la  philuso|>liio  et  la  théologie  dans  difTérentes  mai- 
sons (le  son  ordre,  fut  ensuite  nommé  recteur  du 
collège  de  Grenoble,  puis  de  crhi  de  Dôle.  et 
mourut  en  cette  ville  le  3  juillet  ii^i.  Ou  a  de  lui  : 
Explication  latinê  «I  ftamçal$9  A»  êfoond  Uwre 
des  satires  d'Mornrr ,  T  von  !7io,  avec  une  Disser- 
tation en  iat.  et  en  franç,  sur  la  satire;  Le  A  oyer, 
M0iê4f(hrtiê  txj^quHmfranç.,  Lyon,  17I2,  in- 
î?;  MnTîmes  chrétiennes  et  spirituelles,  f.rfraiteê 
des  œuvres  du  F.  Nieremberg,  Lyon,  1 7 1 4,  2  v.  în- 
il;^«niioM  nemvêass»  iw  dners  sujets,  Lyon, 
1 T  H .  ;  vol  in-i  ? .  Dans  un  recueil  d"  OdM ,  Impr.  à 
Vieooe  eu  Dauphioé ,  1711,  in-12,  on  en  trouve 
deux  do  P.  BoiUol,  rane  iotilntée  :  la  Philosophie 
préférée  à  la  poésie;  et  l'autre  :  la  Philosophie 
pietorieuse  de  la  poésie,  il  avait  comineocé  un 
iwmge  de  la  JReeherehtde  la  vérM,  que  !•  mort 
l'a  cmpiVhé  de  terminer. — RoiLi.OT  (Jean  ),  mi- 
nime,  né  à  âaint-Mémin  en  Auxois ,  ca  iCuS ,  uiorl 
à  Semur  1«  16  mu»  nsi ,  •  laiaé  :  Lettres  sur  le 
secret  dr  In  confession ,  Cologne  f  Dijon  ) ,  1 703 , 
in-i  2  ;  la  f'rais  Pénitencs ,  Dijon ,  1 707,  ia-i2. 

BOINDIN  (Nkohs),  né  à  Pkris  en  16T<«  d'un 
procureur  du  roi  au  bureau  dr^  lînnnccs  ,  quitta 
ks  armes  pour  goûter  le  repos  du  cabinet.  11  lut 
raço  en  ITM  de  l'eeMMnie  des  ImeripUoiii  el  beUce- 
lettres,  et  l'aurait  été  de  l'académie  française ,  si  la 
prolesMoa  publique  qu'il  faisait  d'être  athée ,  ne  lui 
efti  donné  l*exdmloD.  Il  fat  incommodé  aur  b  in 
de  ses  jours  d'une  fistule  qui  l'rmpnrtn  !r  10  no- 
vembre 1761.  Un  lui  refusa  les  booucurs  de  la  sé- 
poUore.  Perfeit  Talné,  hAritier  des  euTrages  de 

Boindin,  les  donna  an  public  en  I7&3,  en  2  vol. 
ia-12.  A  la  téte  du  premier,  où  l'on  trouve  4  corné- 
dies  en  prose,  est  an  mémoire  sot  sa  vie  et  ses 
ouvrages,  composé  par  laî-mémc.  Cet  homme, qui 
M  piquait  d'être  philosophe,  s'y  donne,  sans  hé- 
«iler,  tons  les  éloges  qu'un  fade  panégyriste  tnrait 
eu  quelque  peine  à  lui  accorder  :  moyen  de  célébrité 
devenu  général  parmi  les  philosophes  modernes. 

BOINVILLIERS-DESIARDINS  (  J.-E.-J..F.  ), 
grammairien  connu ,  ne  en  17G0'  à  Versailles, mort 
h  Ouscamp  (  Oise  ) ,  en  I830 ,  lit  ses  études  avec 
succès  dans  son  lien  natal  «t  I  Paria.  A  Tige  de  20 
ans  il  ouvrit  un  cours  <li  litt 'rature.  II  Tul  [ten- 
dant quelque  temps  sous-chef  dans  les  bureaux  de 
la  goerre.  Elève  dea  écelea  mmnalea,  ponr  le dé- 
parleinent  de  Paris,  il  devint  professeur  à  l'école 
centrale  de  l'Oise,  où  U  remplit  la  chaire  de belles- 
kltrea  et  odle  de  grammaire  générale.  A  la  forma- 
tion des  lycées,  il  fut  chargé  d'organiser  celui  de 
Rouen ,  puis  do  diriger  celui  d'Oriéans.  r«ommé  in- 
specteur de  l'académie  de  Douai,  il  visita  les  éta- 
blissements d'instruction  publique  des  départe- 
ments du  Nord  et  du  Pas-de-Calais,  !\!is  à  la  re- 
traite en  1810,  il  resta  daus  l'obscurité  jusqu'à  k  lin 
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denmftut ,  et  appartenait  I  un  grand  nonitmdn 

sociétés  savantes.  Parmi  ses  nombreux  ouvragct 
nous  citerons  :  Bsautéi  de  'l'aciie,  Paris,  i8t(, 
in  -  12,  4  fr.;  Chefs -itown  de  poésies  phitoto- 
phiques,  ibid.,  1801,  3  vol.  in  -  ic  ,  4  à  fr  ;  Code 
moral,  ibid.,  1825,  in-i2, 3  fr.^ Conraproftfiie 
de  la  langui  latine,  ibid.,  1825,  2  toi.  in-il,  6lir.; 
Gradm  ià  Pamassum ,  ibid.,  1826 ,  in-8, 6  à  7  f.; 
Grammatrf  roîionn^f,  ibid.,f8l8,  2v.  in-12, 12f.; 
Focabulaire  portatif  de  la  langue  franç.,  ibid., 
1823,  in-ic,  4  fr.;  plusieurs  trad.  d'ouvrages  élé- 
menlaires,  et  difTérentes  cdit.  d'ouvrages  classiques. 

BOIS  (Jean  duj,  né  k  Paris,  fut  d'abord  cé- 
lestin;  mais  ayant  obtenu  la  permission  de  sortir 
du  cloître ,  il  prit  le  parti  des  armes ,  et  s'y  distingua 
tellemeut,  que  Henri  111  ne  l'appelait  que  VempS' 
reur  des  moAmo.  Après  l'extinction  de  la  IJgne,  il 
rentra  dans  son  ordre ,  devint  prédicateur  ordinaire 
d'Henri  IV,  et  mérita  la  bienveillance  du  cardinal 
Olivier.  Apria  la  OMCt  d'Henri  IV,  du  Bois  se  dé- 
chaîna dans  srrmon<?  crtnlrc  les  jésuites,  qu'il 
accusa  d'en  cire  les  auteurs  ^  mais  étant  allé  à  Rome 
en  ton,  U  Alt  regardé  eemaaa  une  téte  dérangée 
ou  comme  un  homme  (ianpcrcux  ,  et  renfermé  dans 
le  cliilleau  Saint -Ange ,  où  li  mourut  eu  1626.  Il  Gt 
impr.  BibKotheea  Fhrieemiê,  Lyea,  i00S,in-8.  Co 
sont  de  petits  traii<^  d'nnciens  auteurs  ecclésias- 
tiques, tirés  des  niaouscriis  de  la  bibliothèque  du 
raouMlèr»  de  Flenrloonr- Loire.  La  t*  partie  aea> 
!rmf>ul  contient  quelques  opuscules  de  r.nncnr.  /.e 
purirait  ro;gal  d  JJenrt  ly  (  c'est  son  oraison  fu- 
nèbre), f6io,ln-i;eello  du  eaidlnal  Olivier,  aas 
bienraileur.  lînme,  1610 ,  in-4  ,  et  des  Litres. 

ROIS  (  l'hilippe  Goioai^d  ,  sieur  du },  né  k  Poi- 
liera,  membre  de  raeadteie  franfaise,  maître  à 
danser,  rn?nile  gouverneur  de  Ixniis  -  Jo=;rp!i  de 
Lorraine,  duc  de  Guise,  a  traduit  beaucoup  d'ou- 
vrages de  saint  Augustin  et  doCieéron,  deux  fénfe» 
fort  diiïérenls  ,  auxquels  il  prête  le  mémestyle.  Il 
mourut  à  Paris  co  1694,  âgé  de  68  ans.  Ses  traduct. 
aont  enricbiei  de  noiea  savantes  et  enrienaea.  Catteo 
quiaccompaf^nent  I  s  / dires  de  saint  Aug;ustin,  lui 
furent  fournies  par  TiUeroont.  La  longue  préface 
qu'il  arft  I  la  téle  des  Armon»  du  même  saint, 
est  assez  bien  écrite,  mais  très-mal  pensée,  suivant 
l'abbë  Trublet.  Le  docteur  Antoine  Aroauld  eu  fit 
une  critique  judidcuse. 

BOIS  (  (iérard  du  j,  pp'Ire  dr  l'Oratoire,  natif 
d'Orléans,  mort  en  I096,  composa,  i  la  prière  de 
Harlai,  archovèque  de  Paris,  l'ITilloAna  do  cette 
église,  1600,  2  vol.  in-fol.,  10  &  ISfr.  LoS«M 
parut  que  8  ans  après  sa  mort. 

BOIS  (  Philippe  du  ),  né  an  dioeèae  de  Bayeux , 
docteur  de  Sorbonne,  bibliothécaire  de  LeTellier, 
archevêque  de  Reims,  mourut  en  1793.  On  a  de 
lui  un  Catalogue  de  la  bibliothèque  confiée  à  ses 
soins,  au  Louvre,  1693 ,  in-fol.;  une  édition  de  Ti- 
bulle ,  Catulle  et  Properce ,  ad  ususn  SklpKim,  % 
vol.  in-4,  1685;  une  édition  des  OEwtres  théolù- 
giques  de  Maldonat,  Paris,  1G77,  in-fol.  L'épttre 
dédicatoirc  et  la  préface  ,  d^îns  lesquelles  il  fait  l'é- 
loge des  mœurs  et  de  la  doctrine  de  ce  jésuite,  no 
ae  tnomM  pio  diM  pliHiott»  eiomptaiifi. 
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BOIS  (  GailUame  du  ),  oo  plmAt  Dmôn ,  mrÛi- 

nal,  archeréque  de  Cambrai,  principal  ministre 
d'ët.Tt  sous  la  régence  de  Philippe  d'Orléans,  na- 
quit à  Brivc-la- Gaillarde  dans  le  BM-Linioasio , 
d'on  apiHbicaire.  11  fat  d'abord  lecteur,  ensuite 
pr(5cepteur  du  duc  de  Cliartres ,  et  obtint  sa  con- 
fiance en  servant  ses  plaisirs.  L'abbé  du  finis  eut 
r«blM;e  de  Saint-Just  en  1603 ,  pour  récompense 
de  ce  qu'il  avait  persuadé  à  son  élève  d'épouser 
M"*  du  Blois.  On  a  blâmé  le  célèlnre  Massillon  de  lui 
nétt  donné  un  témoignage  pour  être  prêtre,  et 
plus  enrorp  de  l'avoir  consacré  évéque  conjointe- 
meot  avec  1  évéquc  de  Nantes.  Du  liois  parvint  aux 
postes  les  plos  importants.  Il  fut  conseiller  d'état, 
anib3?'<'-ideur  ordinaire  et  plrnipotcnliaire  ûn  roi  en 
Angleterre  l'an  I7i&;  ^ciievéque  de  Garnbrai  en 
mo«  CMdkiil  «n  iftl,  «I  praBi«r  ministre  d'état 
en  1725.  La  mt*me  année  il  fut  rf^ni  de  l'académie 
française ,  honoraire  de  celle  des  sciences  et  de  celle 
dm  MiM'kItNa.  U  eut  beamonp  de  ptrt  à  umIm 
les  révolutions  de  la  régence.  O  fut  lui  qui  porta 
le  duc  d'Ofléens  à  ne  point  se  soumettre  k  uo  con- 
seil de  r^enee,  à  exiler  le  dne  de  VlUeielt  etc.  0 
nnourut  le  lO  nvril  i:î3,  dc<;  %u\tp'^  de  SCS  débauches. 
Si  oa  en  croit  les iU^motr»  de  Saint -Simon, du 
Bob  était  BittriëaveBtdereeeTeirleierdNBtCtH 
fcniitio  lui  stirvrrut  :  m, lîs  sans  s'arrêter  à  ce  que 
cette  aoecdoie  a  4,e  romanesque ,  l'on  convient  géné- 
talement  que  le  dne  de  SeiniSinioii  eeeeeillail  «am 
choix  et  quciqacfois  sans  jugemeul  tou^  los  rontrs 
poiMilatres.  I>u  reste,  il  ne  faudrait  plus  que  ce 
tiîrft  pooreomMer  les  homors  dont  la  ^  de  eeari> 
nîstre  <  si  sniiillf-c:  On  a  pubi  en  I689  une  Fie  pri- 
vé» du  cardinal  du  Moi»,  qui  est  à  quelques  égards 
me earicaUne romanesque,  mais  qui  dana  le  fbnd 
n'est  que  trop  conronnr  nu  scandale  de  ses  mœurs. 

BOIS  DE  LA  PIEKRE  (  Louise-Marie  de  ),  née 
en  I66S  an  ehiteau  de  Courteilles  eu  Normandie , 
mourut  le  14  septembre  1730.  Ses  posâtes,  aujour- 
d'hui oubliées,  eurent  quelque  vogue.  Elle  a  ra- 
massé des  Mémoire»  pour  servir  i  l'histoire  de 
Normandie,  et  laissé  en  manuscrit  une  CAreiMkfia 
kUtorîque  du  prieuré  de  la  Chaût'IHeu. 

UOISGELIN  (Jean-de-Dicu-Raymond  de  Cccfi  ), 
cardinal  archevêque  de  Tours,  né  à  Rennes  le  37 
février  1732  ,  fui  d'abord  grand-vicaire  de Pontoise, 
puisen  iTG&évéque  de  Lavaur;  il  fut  nommé  archc- 
viqne  d'Aii  en  1770.  Il  arriva  dans  la  Provence 
dans  on  moment  où  les  esprits  ('tniftit  .ifritt-?  par 
les  édiis  du  chancelier  Maupepu  ;  ii  parvjut  à  cal- 
mer le  peuple.  Memaaé  pvéiidcnt  de  l'aaiamblée 
qu'on  sub«îtitna  rux  anciens  étnis  dp  Provence,  il 
détermina  la  cuastroclion  d'un  canal  qui  porte  son 
nom  ;  il  contribua  à  créer  plusieurs  établissements 
utiles,  et  fonda  lui-même  à  Lambesc,  ponr 
jeunes  personnes  nobles  sans  fortune ,  une  maison 
d'éducation  qui  subsiste  encore.  En  1 765 ,  il  pro- 
nonça l'fhnisnrt  funèbre  du  Dauphin  fil»  de  Louis 
Xy  (  non  unpnmée)  ;  en  1776 ,  celle  de  StanitUu 
rui  ii  Pohfne^  in-S;  en  1 76»  celle  ds  le  IIwifiMie, 
in -4.  Lorsque  Louis  XVI  fut  -î^rré  ri  Reims,  il  fit 
dans  la  cathédrale  le  discours  d  usage ,  1774,  ia-4. 
Ba  mt  tt  tmpUçk  raUM  de  VoiieMn  à  IW 
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linnçaise;  en  1787,  il  Ait  neRdare  de  res- 
semblée des  notables.  Nommé  par  le  cierge  aux 
états  généraux,  il  j  ^uA».  la  Bé|)aralion  des  trois 
ordres  ;  il  prit  la  défense  du  dôgé  dans  ploaléars 
occasions,  et  présenta  en  son  nom  un  don  gratuit 
de  quatre  cents  milliooe.  Le 23  novembre  1789,  il 
fut  nommé  président  de  l'aaaemblée.  Lorsqu'on 
discuta  la  coiislittttlen  civile  du  clergé,  il  proposa 
de  convoquer  «n  concile  généra!  ;  c'est  à  ce  sujet 
qu'il  publia  l'éailmlilu\é:Iia:po*ilion  du  principe» 
de»  évéque»  de  Vauembléê^  enmge  plein  de  mo- 
dération et  qui  aurait  dù  ramener  des  eiprif?  moins 
prévenus  que  ceux  auxquels  ii  s  ûdnssaU.  Des  que 
la  session  fut  terminée,  il  se  renia  en  Angleterre, 
où  ii  pnhiia  le  Psalmi»te,  OU  Tradurlionn  de» 
psaumes  en  vers  françai»,  précédée  d'au  discours 
sur  la  poésie  sacrée.  11  ne  rentra  en  Franaeqn'CB 
1801,  signa  le  ronrord.ii  et  sf  dfimit  de  son  arche- 
védié  d'Aix.  il  fui  bteutôl  nommé  archevêque  de 
Ten»  f  UtS },  l'année  suivante  cardinal  el  candidat 
au  srnat  conservateur.  Il  avait  72  ans  lorsqu'il  mou- 
rut à  AognviUcfa,  près  de  Paris,  le  22  août  1804. 
Le  eardiiial  de  Bausset  aën  ancien  grendrlealree 
publié  une  Police  hi^toriqvf  de  sa  vie.  Boisgelln 
a  fait  une  {roduetton  de»  hérotde»  d'Qoiée ,  Phi- 
ladelphie, Paria,  17S4,  in-a ,  très-rare,  réimpr.  en 
1825  dans  la  collection  des  œuvres  de  Saint-Ange. 
U  fil  aussi  d'autres  ouvrages,  el  a  laissé  en  mena» 
écrit  des  0»s«r««ftoM«  sur  AfonlesTwfav. 

BOISGET  IN  '  Louis  de),  chevalier  de  l'ordre 
de  Saint -Jean  de  Jérusalem,  ancien  commandant 
du  régiment  le  Beyal  Lonis,  seul  eerps  levé  an 

norti  de  S.  M.  LouisXVlI,  naquit  on  iTTtR,  et  mou- 
rut le  10  septembre  i8ic.  On  lui  doit  entre  autres 
ouvrages  ;  le  Voyage  de  deux  françai»  ffviierd  de 
l'Europe,  en  5  vol.  in-8,  à  1 8  fr.,  qu'ils  fait  con- 
curremment avec  le  comte  de  Fortia  de  Piles.  On 
croit  que  ce  dernier  a  rédigé  seul  ce  voyage.  Bois» 
gelin  n'avait  d'autre  mérite  que  de  l'avoir  accom- 
pagné; un  Foyage  le  long  de  l'Elbe;  Malte  an^ 
cietme  et  moderne ,  en  3  vol.  in-8 ,  10  fr.,  ouvrage 
très-estimé  ;  la  continuation  de  l'hi»ioini§  fot- 
tugal.  Il  n  Iiiîssé  un  grand  nombre  de  mannaerili 
précieux.  Son  érudition  était  immense. 

BOISLËVE  (Piene),  chanoine  de  Notre-Dame 
de  Paris,  né  à  Saumor  le  12  septembre  171, S ,  mort 
à  Paris  le  3  décembre  I830,  tUii  avant  la  révoiuUon 
chanoine deBainlr&lariin  à  Angers,  ducteur  en  droit 
et  vice-promoteur  du  diocèse,  il  refusa  de  prêter 
le  serment,  vint  à  Paris  en  1 791 ,  et  y  passa  tout  le 
temps  de  la  terreur.  Il  habita  surtout  Passy  avec 
Sfaillé  de  la  Totir-T.rindry  ,  évéque  de  Saint- 
i*apoul ,  SOQ  ancien  condisciple,  il  fut  nommé  cha- 
noine honoraire  depuis  le  concordat.  Benspattedé^ 
sir,Tnt  f/tire  df^clnrrr  la  nullité  de  SOn  mariage  nrrc 
Joséphine  sans  recourir  au  pape  qu'il  retenait  cap- 
tif, il  fui  réMiu  qnela  canae  serait  perlée  daewt 
l'olficialité  de  Paris  qui  fut  rétabliç  à  cet  eflirt.  Beis> 
lève,  nommé  officiai ,  prononça  en  cette  qualité,  le  • 
Janvier  isio ,  la  sentence  qni  rempeit  les  premiera 
liens  de  Bonaparte.  Voyez  sur  rettc  srntmrp  qni 
n'a  pas  été  rendue  publique ,  un  écrit  de  labaraud 
MT  es  divoffoe,  imduU  par  cet  antenr  ' 
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Prineipet  tur  la  dUitneiion  dtt  ecmtmi  <l  Al  M- 
er«tneii< ,  1 80« ,  in-8.  fioisiève  derena  chanoine  ti- 
tulaire ,  pois  vicaire  général ,  fut  en  môme  temps 
aupérieor  des  religieuses  de  l'UAtel-Dlea  et  des 
dnz  maisons  des  Dames  de  ta  Congrégation.  On 
croîl  qu'il  in(i?rvint  aussi  comme  officia!  pour  la 
dissolution  du  mariage  de  Jérôme  Bonaparte  avec 
M"«  Pnterson. 

BOISMONT (Nicolas Tnvnn  fir  \  ^hM  df»  C.rm^ 
tain,  né  Tersiîis, ancien Ticairegéiiéral  du  diocèse 
d'Amiens,  chanoine  honoraire  de  l  oglise  métropo- 
Ifminn  de  Rouen,  prédicateur  ordinaire  du  roi, 
docteur  en  théoktgiedela  maison  de  Navarre ,  etc., 
niMral  à  Mi  ta  t9  déBoalm  iTts.  Oo  •  de  tai 
un  Pani'rjyriffue  de  taint  Lmiis  et  des  Oraiton» 
fumé^e*  de  Mgr.  le  dauphin,  de  la  reine,  de 
Uab  YV,  de  rioiitfralriee  Mwta'Thértae.  Il  e 
eoBBÏ  laissé  quelques  «mMona.  En  général  il  avait 
phii  de  talent  poar  l'éloquence  académique  que 
poar  edte  de  ta  éhefn.  On  s'en  était,  apêrço  d^ 
son  d/«<*ourir  flr- rf'rrptinn  .\  l'académir  On  rrprorhc 
à  l'abbé  de  Uoisraonl  d'avoir  trop  dallé  l'orgueil 
ën  philosophes  de  «ni  temps  et  d'eli  ivoir  a^pté 
le  Jargon  ;  mais  la  religion  ,  quand  il  la  prit  ponr 
guide ,  lui  .inspira  des  moroeeux  brillants  et  des 
pages  éloqucntei.  On  ■  remdlH  les  Oraiutn$  fu- 
nèbres et  Sermon*  de  fabbé  de  Boismonf ,  1  RO.S , 
in-e,  précédés  d'une  Notice  historique  et  littéraire 
per  Ai^er. 

nOIS.MORAND  (Claude-Joscpîi  CiiCnoxdc  ,  m' 
à  Quimper  vers  168O,  fut loogt^ps  jésuite, quitta 
cet  ordre  pour  «itrer  dans  te  monde .  et  mndrat  li 
Paria  en  I740,  se  repentant  de  ses  fautes  sous  la 
haire  et  le  cilice.  11  «vtH  beaucoup  d'esprit  et  une 
inoagination  vhre ,  fbrte  et  féconde.  Nous  avem  de 
lui  plusieurs  mémoiret  pour  des  affaires  épineuses 
et  c(t|èbrc9.  Il  y  en  a  trois  ou  quatre  que  l'on  com- 
pare à  ce  que  Démosttitae  e  tait  de  plus  éloquent. 
Le  tradition  du  ParaHâ  periu ,  publiée  sous  le 
oom  de  Diipr(<  de  Saint-Maur,  est  de  lui. 

BOISOT  (  Jean  -  Bapiistc } ,  né  à  Besançon  en 
JnHtel  f  088 ,  lit  paraître  dès  son  enfance  beaucoup 
d'anronr  et  de  disposition  pour  les  sciences.  Il  avait 
achevé  sa  philosophie  h  l'âge  de  treize  ans,  et  son 
eonradedroh  à  dix-sept  ans;  il  alla  passer  ensuite 
ffiifîqne  «rmps  à  Paris,  OÙ  il  se  lia  avec  Péiisson  et 
d  autres  beaux  esprits  de  ce  temps-lk.  De  Paris,  il 
se  rendit  à  Rome ,  où  ton  niAriie  lui  valut  la  proiec- 

finn  dr  pln=;iciir?  pfr^orinagcs  distingués,  entre 
autres  du  cardinal  Azzolim  'et  de  la  reine  Christine 
de  Suède.  A  ta  mennnradation  de  celte  princesse, 
il  obtint  du  pape  quelques  WnL-fices  en  Franche- 
CoBHé,  où  il  revint  après  avoir  parcouru  l'Alle- 
negneet  ht  Pay»'Bae,  'comme  il  avait  parcouru 
l'Italie,  c'est-à-dire  en  savant  observateur.  Député 
par  le  clergé  aux  états  de  &a  province ,  il  fut  chargé 
d'une  négectatlen  tièe-délleeiaprttdu  gouverneur 
(Ir  Mifan,  et  s'en  acquitta  arec  toute  l'habileté  d'un 
honune  vidili  dans  les  affaires.  Ne  voulant  prendre 
aneoM  part  m  traalihi  qvi  igitatant  ta  Franche- 
Comté,  il  se  rctini  en  Espagne,  d'autres  disrnt  h 
QMnbéri  et  à  Turin ,  et  il  7  deoMora  jusqu'en 
f  «18 ,  ofc  «ette  protiiwe  fot  cddée  à  la  France  par 
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le  traité  de  Nimègue.  Il  n'ignorait  cependant  pas 
que  sa  famille  était  en  crédit  auprès  de  Louis  XI V 1 
mais  sa  délicatesse  ne  lui  permettait  pas  d'accepter 
les  offres  d'un  ennemi  de  son  souverain;  De  retour 
en  Franche-Comté,  il  fiit  nommé  à  rafebaye  db 
Saint-Vincent  de  Be^ançor» ,  ei  AH  ce  moment,  il 
se  livra  entièrement  à  son  goût  pour  les  lettres,  il 
avait  acquis  dans  ses  voyages  un  grand  nondM  dë 
tflhicaux  ,  de  médailles,  de  hron^r^  rt  d'niiires  ra- 
rct(^9  ;  il  les  céda  aui  religieux  de  son  abbaye ,  avec 
la  bibliothèque  du  cardinal  de afaQfilta,qiifII avril 
acbeléedu  comte  de  Saint  Amour,  et  y  joignit  nn 
fonds  de  deux  mille  écas  pour  son  entrelien ,  k  coo- 
dMoa  qa'éneaeialt  miTerla  an  intbUe  dent  Ibh  ta 
semaine.  Cette  bibllolhèqae  qu'il  avait  beaacoap 
augmentée,  était consIdéraUe ,  et  riche  surtout  en 
mannsertia  i^aéden ,  parmi  lenintis  en  diitinsmil 

h  fampTi'îr  collection  en  vol.  in- fol  ,  ronnoe  SOUS 
le  nom  de  Mémoirei  dt*  cardinal  de  GremwUê. 
(  ^eyeeOnaimn.LK.  )  L'abbé  Bolaot  Parall  ffonnéb 

iiii-mf^mr  ,  ,^pr^';  nvoir  '^nnvf  Irs  pnpicrs  du  cardinal 
des  maius  d'un  épicier  è  qui  ils  venaient  d'être  ven- 
dat.  npesn  dixantileidéelnAeretlIèanielfin 
fn  ordre.  Il  avait  le  projet  d'écrire  Hiisloire  du 
cardinal  de  Granvelie  d'après  ces  mémoires,  dont 
on  ne  pouvait  contester  ranihenliehé.  L'abbé  Bol- 
sot  avait  appris  l'hébreu  et  le  grec,  pour  étudier 
I  bisioire  ecclésiastique  dans  ses  sources.  11  pariait 
presque  lentes  lea  tangnes  de  1*Cu  rope ,  entre  antiw 
l'italien  et  l'espagnol ,  et  il  était  en  correspondance 
avec  les  savants  les  plus  distingués  de  France,  d'I« 
talle  et  d'AHemagne.  On  ne  doit  done  pao  être 
pris  qu'il  n'ait  pas  eu  le  loisir  de  composer  des  ou- 
vrages étendus.  Le  Journal  des  ^vanU  contient 
quelques  pièces  de  P^abfaé  Poiaot  amas  enneuses,  et 
qui  ont  éié  traduites  en  hitin  et  réimprimées  dans 
les  Jeta  eruditorum.  La  charité  de  l'ablié  Baisot 
surpassait  encore  son  savoir.  En  1694 ,  la  disette 
avait  été  gèaftale;  il  fit  faire  aux  pauvres  des  di»- 
tribiifion?  avec  si  peu  de  ménagement,  qu'il  se  vit 
contrauu  ensuite  d'emprunter  une  somme  modique 
pour  ses  besoins  particuliers.  Il  mourut  le  4  dé- 
cembre de  la  même  année,  âgé  de  cinquante-six 
ans.  Les  magistrats  de  Besançon  lui  lireol  Hiirc  des 
obsèques  magnifiques,  aoxquellea Ita  as^tèrent  en 
corps.  L'abbé  Boaqniilon  et  Monan  ont  tait  aoa 
éloge. 

BOISROBEKT(Fknnçois  Le  Métbl  de) ,  de  l'a- 
cadémie franraise ,  abbé  de  Châtillon-sor-Seine,  na- 
quit à  Cacn  l'an  ii>92  ,  et  mourut  en  t662.  Sa  con- 
versation était  enjouée.  Citois,  premier  médecin  dn 
cardinal  de  BichcHeu  ,  avait  coutume  de  dire  h  ce 
miuistre  :  •  Mooseigueur ,  toutes  nos  drogues  sont 
>  inutiles ,  si  vous  n'y  mêlez  une  dragmede  Balwa- 
=  hf^T{  •  Le  cardinni  np  pouvait  se  passer  de  ses 
plaisanteries  :  c'était  son  bel-esprit  et  son  bouffon. 
Boisrobert  ayant  été  disgraeié  eut  noann  I  Gilgto, 
qui  mit  au  bas  du  mémoire ,  comme  par  ordonnance 
de  médecine  :  Recipe  Boisrobert  :  cette  torlui»- 
nade  ta  ftt  rappeler.  Dans  sa  demièra  matadte, 
comme  on  le  pressait  de  foire  venir  nn  confesaeurx 
•  Oni,  je  ta  vrax  bien,  diiril  :  qu'on  m'en  aUta 
»  quérir  m,  mik  iWMM  qn'aii  iwm^  antaé 
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»  point  <I«  janséniste.  >Ont  dtoWbtoblrt  Hfehé» 

poéiiei  ,  1647-59,  ln-4  el  in-8  ;  des  lettret  dans 
le  Recueil  de  FarH ,  in-8  ;  des  tragédi0ê ,  des  co- 
médies ,  qui  portent  le  nom  de  son  Trère  Antoine  le 
Ifétel,  sieur  d'Oovilie  ;  ^Moira  indienné  d'^na- 
cttinArr  cl  d  Oratie ,  1 629 ,  in-8  ;  Nouvelles  héroï- 
ques, 1G27  ,  ia-S.,Ses  (>ièces  de  iMAlre,  appiau- 
(Hcspirle  cardinal  de  RicMien  et  pat4|MÎlqiM»> 
uns  de  ses  flatteors ,  sont  ensevelies  dans  xinn  poa- 
drcose  otMcurilé.  Ce  Tut  lui  qui  inspira  à  Richelieu 
ridée  de  fonder  l'acadëmic  française  dont  il  fut  un 
âf^  premiers  mem^^r^.  Il  f*(?i!f  rtuai  l'un  des  cinq 
auteurs  qui  traraillaicnt  aux  pièces  de  théâtre  de 
ce  ministre. 

BOISSA  (  Jenn  Jnrques  ) ,  antiquaire  et  pofle 
latin ,  né  à  iksançoa  en  i  &28 ,  moarat  à  Meti  en 
160S.  Il  pareoamtrililie,  la  Otèeft^rANMMgne, 
pour  recneillir  les  anciens  monTimrnt?  ^'par^  dans 
ces  différents  pays.  Ses  principaux  ouvrages  sont: 
Thêùlrmt  «if «  kmnMé ,  Met» ,  i  ftM ,  la-4 ,  arec 

llg  fir  Th  (Ir  Tîry  ;  r(Hmpr.  ÎC3ft,  in  4  .  C  fr  :  il  a 
rassemblé  sous  ce  Ulre  singalier  les  vies  de  1 08  per- 
woim  ilhiMMi  M  i|ti*il  cvolt  Iciteit  ireeteon 
portraits  en  taille-donce ;  D*  âivinatione  et  magi- 
eiipratUgiiê,  Oppcnbeini ,  io-fel.y  oarrage  post- 
hntne  a?«e  S9  pl.,  «  fe  f  t  fr.;  EinMmeita,  Franc- 
fort ,  1  vu  ,  in-t ,  fig.,  c  S  9  fr.;  Topogrdpfnn  urbi:^ 
Jtomœ,  Francof.,  1697-1  $03 ,  0  part,  en  2  ou  a  roi. 
in-IM.,  40 1  Mfr.,  enridiie  d*cMainpwt  II  y  adans 
tous  ces  «'crils  des  choses  rares  et  curieuses  ,  Par- 
mata ,  1 589 ,  iii-8 ,  &  i  6  fr.;  feone$  virorvm  tUus- 
trium,  etc.,  Framfivrt.,  1&07 , 16» ,  5  part,  in-4 , 
40  à  45  fr.;  BiMiotheca  chalcographica  illuslr. 
virorum,  tfi&0-04 , 9  pirt.  en  s  vol.  i»-4 , 30  à  4o 
fr.;  nim  tt  IfCNHt  wutttmomm  tureiW9m,eic., 

1596 ,  in-4  ,  6  &  1 2  fr. 

fiOlSSAT  (  Pierre  de) ,  né  k  Yicnne  en  Dauphi- 
né  en  1608 ,  prit  saoeeiiiTement  le  collet  et  l'ëpée, 
et  qiritta  l'un  et  l'autre.  Doi  coups  de  Mton  qu'il 
reçnl  poor  «voir  tenu  des  propos  libres  ï  la  com- 
tesse de  Sault,  lui  causèrent- des  chagrins  vifs, 
4|iioi4Q*il  obtenu  réparation.  Boissal  chercha 
des  ressonrres  centre  les  disgrAces  humaines  dans 
le  sein  do  la  r«  I  ii.  ion ,  et  il  en  trouva  dans  l'exercice 
d'une  piété  se!  i  l  '  dont  on  l'accusa  néanmoins 
d'avoir  quelquefois  pod^sf*  à  l'excès  les  signes 
extérieurs.  Boissat  mourut  en  1G62.  Il  était  de 
racadéiDie  française.  On  a  de  lui  V/TMoire  né- 
ffrepontique ,  on  te.i  Amours  d' Alexandre  Cas- 
ttiot,  Paris,  I63i  ,  in-s,  roman  iradoii  de  l'ita- 
Maii.  On  a  encore  de  lui  des  pièces  en  prose  et  en 
vers,  imprm)(«f><;  "^nr  fîcs  feuilles  volantes,  dont  on 
a  réuni  quelques  exemplaires  en  1  vol.  in-fol.  Leur 
rareté  Alit  leur  seul  mérite,  lift  donaé  uneddilhm 
(le  V  fliêtoire  de  Malte  faite  par  son  p^rc,  dont  la 
meilleure  édition  est  de  1659,  in-fol.,  8  k  lofr. 
QMiqties  débuts. qu'elle  ait,  Um  éu  fon  la  pré- 
fèrent h  celle  de  l'ahbé  Volot ,  et  phi?  cncnrr  h 
piiilosopliique  production  qui  a  paru  en  nso  sous 
le  litre  de  FatHmi»  torér*  4ê  Maltê. 

BOfSSIÉRE  (Jp^rph  de  La  Fo.vtaiiïe  de  I.a), 
prêtre  de  l'Oratoire ,  né  à  Dieppe  »  et  mort  i  Paris 
M  ms,  tu  Mttn  p«  dai  SMmoM , 
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oiM  flo^pienee  agrétUe ,  et  quelqiMMi  trop  fleurie. 
Ils  parurent  à'Virti,  ITM  et  iff i ,  •  vol.  f»>t>« 

6  *  7  fr. 

B0IS81ÈRE  (  Simon- Hervieu  de  La  ) ,  ecclésla»- 
tique,  né  en  1707  k  Bernay,  et  mort  à  Paris  en  I777j 
i  l'âge  de  70  ans,  a  laissé  différents  ouvrages  dont 
les  principaux  sont  :  Prétervaiifs  contre  les  faxtx 
principe*  de  Atongeron,  i7&0  ;  Traité  det  vraii 
miracles,  i7fi3;  2  vol.  ;  TYnitf'dr  l'crprit  frnphé^ 
tique,  I7C7  ;  Défense  du  fraité  des  miracles, 
in- 13,  1709;  ConfradtcKolia  ém  lj»re  intitulé  : 
De  la  philosophie  de  la  nature,  par  Delisie  de 
Salles,  1776,  in- 13;  De  la  vérité  et  de*  devoir* 
qu'elle  nout  imptUê,  1777.  Un  MfYMfe  dfl  It  IM»- 
«iitTc  qui  ne  partit  qu'apr»'*  !;n  mnrt ,  en  1780,  Cl 
qui  a  pour  titre ,  Double  hommage  que  la  vérité 
exige  par  rapport  aux  eontêalBikim  préÊenOm, 
aenble  téiaofgner  qe'U  apfwrtoBtIi  «e  parti  appe- 
lant.   

BOnSlEir  (  le  P.  Attlolne  )  «M  aoienr  dot 

Méditations  sur  fr?  Kvangile*,  ouvrage  pieux  qui 
a  eu  plusieurs  éditions ,  Ljon ,  10S4,  ou  t83i ,  4  vol. 
ffi->i  S ,  0  fr.  Gaffe  donrière  édMen  e  été  eon%éei  lo 

sIvIp  en  r<^t  simple  ,  f^t  qîiHqTiefois  siiMrme.  Les  ré- 
flexions sont  pleines  d'une  sainte  ooclion ,  et  la 
doctrine  y  est  tonjoura  d*mw  pmvié  évai^élique. 
T,r  V.  Tîci'wsicii  ;i  r.iil  niissi  lo  Chrftivn  prédegtiné 
par  la  dévotion  à  Marie  mére  de  I/ieUt  Lyoo^ 
1686 ,  in-8 ,  3  fr.  On  n'a  anenn  détail  sut  Ti  vie  de 
ce  saint  écrivain  :  il  était  Pèrr  spirilur  1  dan-,  le  prand 
collée  des  jésuites  de  Ljoo,  et  virait  dans  le  17* 
siècle. 

BOISSIEU  r  Jean-Jacques  de  pi  intre  et  f«- 
venr,  mort  à  Lyon  le  i"  osai  isio,  roooaça  à  la 
peinture  poar  se  livrer  k  la  grerare  i  feiiHAirle, 
à  laquelle  il  Joignit  par  la  suite  un  mélange  de 
pointe  sèche  et  de  roulette  qui  lui  réussir  très-bien. 
Plusieurs  de  ses  e*iampe*  dans  le  genre  de  Rem- 
brandt sont  d'un  elTct  piquant.  On  estime  surtout 
celle  du  CAortalo»,  d'aprta  le  Irtioni  de Gvle fia- 
jardin. 

BOtiSY  (Louis de)  naquit  à  Vie  en  Auvergne 
l'an  169*.  Aprf^  avoir  porté  quelque  temps  le  petit 
collet,  il  s'adoiiiia  au  théâtre  français  et  iialioi. 
L'académie  française  se  l'associa  en  I7&I  ;  et  4  ans 
après  il  eut  le  privilépe  du  Mercnre  de  France.  11 
mourut  en  17&8.  Son  f/<<>dfre,  Paris,  1758,  1788, 
esten  •  fol.  ln-8 ,  lok  I2fr.  Les  plans  de  ses  pièeoi 
sont  aprrnMr-î  et  v.iriés;  le  Style  en  est  aisé  et  cor- 
rect ,  mais  elles  manquent  de  cette  force  comique  et 
de  cette  vIvaeHé  dam  le  dteleiae,  qirf  earaclértoeal 
Molière.  On  n  encore  de  lui  trois  petits  roman*  sa- 
tiriques et  obscènes ,  qui  ne  méritent  pas  d'être  tirés 
de  l'eubK.     Mtrew  da  FYanto  ftM  nm  teckel 

ché  ,  r^rtn'î  !c  temps  qu'il  m  riU  In  fîtrrrfinn.  Il  le 
mil  dans  un  ordre  nouveau  i  et  quoique  porté  Mh 
torelTement  k  la  satire ,  H  loua  lent  mm  dMnetien. 

J10ISSV  .'l.nni^-Mirhrl  V  (ils  fin  f.oiîis  de  lîoîssy, 
de  l'académie  des  Inscriptions,  est  auteur  de  pto- 
alotny  ewregcv  ertlmés.  On  a  de  tel  t  ffVvto^s 

monidr,  et  du  xiâclr  nù  Ua  vt'cu,  l'nris,  ITSioii  l'J'iR, 
iii-13  ;  IJi^ieriation*  historique*  el  critiques  sur 
Ut^kdu  grand-prUndvrvUf  ibid.,  1761,  in-i2; 
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JHêitHâfkmt  eHHiftm  pourunir  tMatreUu- 

ment  à  Yhisfoir?  des  Juifs,  avant  et  depnit  J.-C, 
et  4e  supplément  4  l'hitloire  de  Ji(unage,  ibid., 
JIM,  nS7,  2  fol.  In-IS,  t  fr.  CadiMertitioM, 
au  nombre  de  douze,  dnv,n>n(  fnirn  partie  d'un 
oorrage  cooiidérablc ,  que  I  auteur,  découragé  par 
•M  pev  de  «Doeès,  ne  fit  point  paratlie.  Botaiy  eit 
mort  vers  1788;  il  s'était  jclt'  par  la  fenêtre. 

BOlâSY  D'AJiGLAS  (François-Aaloine  comtej. 
ptfrdeFrtsee,  né  à  Salnt-Jetfi-CIianilire,  près 
d'Annonay  f  Ardêclic),  en  176G.  II  appartenait  ii  la 
religion  protestante.  Inscrit  sur  la  liste  des  avocats 
au  parlement  de  Paris,  il  n'exerça  jamais  cette  ho- 
norable profession, et  obtint  la  place  de  maître  d'hdld 
ordinaire  du  comte  de  Provence ,  qui  fut  depuis  le 
roi  Louis  XVIII.  Boissy  d'Angks  s'adonna  cnlière- 
ncitti  la  littérature  jusqu'à  la  révoiatioQ  :  ilddfiDt 
awocîé  de  pluslerirs  académies  de  province,  et  cor- 
respondant de  1  académie  des  ioscriplions  et  belles- 
MÎm.  il  n'avtll  paa  eneoM  n  ans  lorsqu'il  fut  dé- 
puté aux  Etals  généraux  p?)r  le  tiers- état  de  la 
sénéchaussée  d'Annonay.  il  fut  le  premier  qui  dé- 
cUn  que  le  tiers  -  état  seul  constituait  la  véritable 
Aesemblie  nationale.  Oppndant  il  ne  joua  p^ndiiu 
cette  session  qu'un  rôle  «ccondaire.  Après  la  session, 
il  fit  une  profession  de  foi  politique,  qui  fut  Impri- 
mée dans  le  JUnnjteur.  Drjn  ,  il  ait  ptiltliiî  quel- 
ques brochures  dans  lesquelles  on  avait  pu  remar- 
quer le  modération  de  ses  priocipet.  Heauné  pro- 
curcur^énéral  syndicdo  déparlement  de  !  A  nlc-clie, 
il;  nuiQiint,  par  son  ooorageet  par  sa  justice,!  ordre 
Cl  il  tranquillité;  h  Anoemf  il  laove  la  vie  à  dnq 
prfMrr?  Klii  fjr^piiié  à  la  Convention ,  il  vota  dans 
le  procès  du  roi  pour  le  parti  le  plus  modéré  :  d'a- 
liortf ,  ponr  le  délenlion  jusqu'l  eeque  la  déporta- 
lion  jugée  convenable,  puis  pour  l'appel  an 
peuple,  et  à  la  fin  pour  le  sursis.  Boisay  ne  parut 
peint  à  le  Iribane  prâdent  le  lelie  des  tiumi^nttriê 
f  t  Jfs  fjiriijidiii^  ;  spulrment ,  on  sait  qu'il  vola 
constamment  avec  ces  dernim.  Après  le  0  thermi- 
dor, en  le  vit  eanyer  de  fbfre  réparer  lea  nombreuses 
injustices  du  pouvoir  qui  venait  de  tomber.  Il  fut 
nommé  secrétaire  de  la  Convention  ;  peu  do  temps 
efwèi ,  il  fit  partie  da  Comité  de  salut  publie ,  et  ftit 
chargé  particulièrement  de  l'approvisionnement  de 
Paris,  mission  difficile  à  cette  époque  où  les  assi- 
gnats étaient  en  discrédit ,  et  où  le  peuple  n'avait 
pae  d'entre  monnaie.  Boissy  fut  en  butte  à  la  haine 
publique ,  et  plusieurs  de  ses  rapports  sur  les  tub- 
sislanccs  furciu  interrompus  par  les  cris  i  d«  pain, 
du  pain,  et  la  constitution  de  93.  Les  premières 
îrrupiionsde  la  popolace  dans  la  Convention  n'eurent 
aucun  résultat;  OMii  bientôt  après  la  multitude  en- 
vahit encore  une  Ml eeU» esMmblée  (  i"  prairial, 
20  mat  1795) ,  en  poussant  des  cris  horribles.  Le  dé- 
puté Ferraud  fut  égorgé  dans  les  corridors;  sa  téte 
fiitplieéeau  bout  d'une  pique,  et  présentée  à  lioissy 
qui  orriipnit  alors  le  fauteuil  en  l'abseoce  de  Vcrnier 
et  d  André,  qui  avaient  été  obligés  successivement 
d'tbendooncr  la  présidence.  Malgré  les  clameurs  de 
celte  foule  furieuse,  malgré  vingt  fusils  qui  sont 
dirigés  contre  lui ,  maigre  celte  téte  toute  sanglante 
fB'on  eObeie  d'eppiwlMr  de  loi,  BaiMy  raie  eilme  i 
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Osettffe,  flsedéeoavra,  iritie  avM  rapeel  eelte 

této  qui  devient  h  yeux  la  relique  d'un  martyr, 
et  impose  le  respecl  par  celle  couregeuie  iiopaasi- 
failité.  Ploilean  fob  11  ?oidiil  prendre  le  parole  ; 
mnis  sn  voix  fut  toujours  étouffée.  Cependant  vers 
les  oeuf  heures  du  soir,  plusieurs  gardes  nationaux, 
coodoits  per  quelques  députe^,  (iient  éveenerie 

salle,  et  la  déliisrration  sur  Il's  sulisislances  conli- 

nua.  Le  Icodemaia ,  quand  iloia^  parut  dans  l'as- 
sttnblée,  d*nminimes  applaiidlHaÎMnfs  feeraiell- 

lirent.  II  entra  ensuite  au  conseil  des  Cinq-cents, 
dont  il  devint  secrétaire  et  où  il  défendit  constam- 
maA  le  principe  de  la  liberté  de  la  presse  dans  sa 
plus  grande  extension  ;  il  réclama  la  liberté  des 
cultes,  parla  en  faveur  des  émigrés  rentrés,  et  de- 
manda l'aboliiion  des  jeux  de  ia  loterie.  Quoique 
réélu  au  conseil  des  Cinq-cents,  H  fut  compris  dans 
la  déportation  du  ir  fructidor  »n  "5  (4  septembre 
1797),  parvint  à  s  évader  et  demeura  caché  jusqu'à 
la  révolotien  dn  is  Immeire  (9  novembre  lYM). 
Bonaparte  devenu  premier  consul  le  nomma  tribun, 
puis  pre:>ideiit  du  tribunal  (  IR03),  puis  sénateur. 
A  l'époque  de  la  piemière  invasion ,  il  fut  chargé 
d'une  mission  extraordinaire  ànn^  In  iî'  (iivi<;ion 
militaire,  la  Rochelle;  deux  mois  après,  il  donna 
•on  adhésion  aaz  actes  du  sénat  pour  le  léliUtMe- 
ment  de  la  maison  de  Bourbon.  Créé  pair  de  France 
le  4  mai  I8i4 ,  il  accepta  de  iionaparte  une  place 
de  eammissairs  dans  les  déperfenisnls  méridioneiu, 
et  entra  dans  la  nouvelle  chambre  des  pairs  formée 
pendant  les  cenl-jours.  Après  la  déchéance  de  Bo- 
naparte, 3t  juin  ils*eppeaeè  la  proposidea 
de  Labédoyère  et  de  Lucien  Bonaparte ,  qui  de- 
maudaient  que  l'oa  proclamât  le  jeune  Napoléon  ;  il 
fit  organiser  an  gooTeroement  proTisoire.  Biminé 
d'abord  de  Ui  chambre  des  pairs,  il  y  rentrn  bien- 
tét ,  et  y  si^ee  joaqa'à  sa  mort.  Après  une  assez 
longue  meledie,  il  rnooroten  itM.  Parrai  ses  écrite 
iMuis  citerons  :  nos  concitoyens,  iTOO,  in-S; 
Obtervatwm  sur  l'ouvras*  de  Colonne,  intitulé 
de  VBUa  dê  ht  Frsmeo  prrfMiif  ef  d  venir,  t79i , 
in -8;  Deux  mots  sur  une  question  jugée,  ou 
Lettre*  d  JU.  d*  La  Galitsoniér* ,  t79t ,  in-8i 
Quelque*  idM  *ur  f  d  Hèerté  «(  h  fommiuamt 
républicain,  i792,  in  s  ;  /inissy  d'Jnglasà  L.  T. 
Raynal,  1792 ,  in-8  i  A'aaat  aur  Us  fites  natUh' 
nales ,  in-g  ;  Dittomr»  prUiminair*  au  prof  et  ê* 
coti^tiltilion  de  l'an  3  ,  it93  ,  in-8. 

BOISTE  (Pierre-Claude-Victorin),  ancien  avo- 
cat, né  ft  Paris  en  1T6& ,  a  publié,  avee  son  beea- 
père  J  r  I!.)stii  n  ,  Dictionnaire  universel  de  la 
tangue  française,  Paris ,  1800,  in-8 ,  obi.  et  in-4 , 
1823,  2  vol.  io-8,  on  iii-4,  n  fr.,  pap.  superf., 
80  fr.;  Nouveaux  principes  de  grammaire, 
ibid.,  1830,  in-8  ,  8  fr.  ;  Dictionnaire  des  belles- 
lettres,  ibid.,  182» ,  182» ,  6  vol.  in-8,  2S  fr.  !  il 
reste  encore  trois  volumes  à  publier  pour  complé- 
ter cet  ouvrage;  Dictionnaire  de  géographie  uni- 
verselle ,  1806 ,  in-8 ,  9  fr.,  avec  un  atlas  tn-4 ,  i& 
fr.  ;  L'univers  délivré  f-nÊïïnlÛiiiÊk  épique  en  prose 
ei  on  '.'5  livres.  Quoique  cet  ouvrage  ait  eu  plusieurs 
édllioQs,  i*  édit.,  180&,  3  v<d.  in-8,  13  fr.,il  n'est 
nrikmenl  estimé»  l'MUeor  n'éiali  pat  an  oim« 
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d'an  snjel  aussi  <^k»vf<  Ce  qu'il  a  fait  de  mieux  .  c'rst 
son  Dictionnaire  de  la  langue  françaiie,  où  ii  a  eu 
llieaveusc  idée  de  placer  une  espèce  de  concor- 
dance de  l'orlliographe  de  l'acadc^mic  française  et 
de  celle  de  Richelet  :  on  préfère  les  éd liions  qui  ont 
para  en  isi4.  Boitte  eit  mert  ft  IfrfmSàa»  m 

18U. 

B01T£L  (  Pierre  ) ,  siear  de  GauberUii,  vitrail  au 
cwnmencetiient  da  n*  ilède;  il  a  Itiaai'aii  pend 

nombre  (!'nnvrnp:r>! ,  prtrmi  Irsqucls  on  remarque  : 
Le$  tragiques  accidents  des  hommes  illustres  ^ 
daptttf  h  prtmter  HMêjusq^^à  pritml,  iei6, 

in-t?,  3  fr.  Son  prrniifr  prrsonn^Tpr  r-t  At)rl,  rt 
le  duc  de  Guise  est  le  dernier.  Le  Théâtre  du  mal- 
heur, letf ,  in-13 ,  S  i  4  fr.,  ouvrage  rare  et  <faim 
!c  nii^^mr  genre  que  le  [irée(*dcnt  ;  Ia  Tableau  des 
m&rveilles  du  monde,  Paris,  1617, in-8 ,  2  à  3  fr.  j 
Rhioin  dt»  thout  In  plut  mémoreMn  qui  te 
sontpafgèex  en  France  Jrpui.^  la  irfvr!  de  Ih-nri  le 
Grand  Jusqu'à  Rassemblée  des  notables ,  en  iù\i 
«f  iei8.  Cet  ootrage  ne  va  cependant  que  jusqu'au 
29  décembre  1617  ;  il  n  éi-'  coiitinut' jusqu'en  1C42, 
et  imprimé  à  Kouen ,  iGi7 ,  3  vol.  in-s ,  6  à  e  fr. 

BOI  VIN  (  François  de  ) ,  baron  du  Villars,  fut 
secrétaire  du  mardchal  de  Brissac,  et  l'accompagna 
dans  le  Piémont  soos  Henri  II.  Nous  avons  de  lui 
Yffiêtoirê  des  guerres  de  Piémont ,  depuis  1&&0, 
et  continuée  jusqu'en  1629,  Paris,  IG30,  i  vol. 
ln-8,  6  fr.  Cet  hislorien  n'est  ni  poli,  ni  exact;  mais 
il  est  bon  k  consulter  sur  les  exploits  dont  ii  a  été 
témoin.  Il  mourut  en  16I8  •  fort  âgé. 

BOIVIN  (  Jean ) ,  de  Villeneuve,  proresscur  de 
grec  au  collège  royal,  naquit  à  Montrcuil-l'Argilé 
en  1663.  Son  frère  aliié,  Looii  Bol  via,  mennbre  de 
l'acadi^mir  ,1rs  Belles  -  lel t res  ,  l'rtpprh  ?i  T^iris.  Le 
cad€l  Qi  bientôt  de  grands  progrès  dans  la  littéra- 
Inre ,  dam  lei  langaea ,  el  rortool  dans  la  eennaia- 
sanrc  de  la  langue  rrcrque.  Il  mourut  en  1726  , 
membre  de  l'académie  française,  de  celle  des  belles- 
ktlrea,  et  garde  de  la  blMielhèqne  du  roi.  Il  pro- 
fita de  ce  ir('s(ir  lilléraire  ,  et  y  puisa  des  connais- 
sances fort  étendues,  li  avait  toutes  les  qualités 
qu'on  dMre  dans  on  savant ,  des  mtears  douces ,  et 
une  simplifiié  qu'on  aime  dans  les  gens  d'esprit, 
encore  plus  que  dans  les  autres,  mais  qu'ils  ne  pos- 
•ëdent  pas  toujours.  On  a  de  lai  YJpotogie  d' Ho- 
mère,  et  le  Bouclier  Achille  y  1716,  în-8  ,  2  à  3 
fr.;  la  traduction  de  la  Batraehomyomachie  d'Ho- 
mère ,  ou  le  Combat  des  rats  et  des  grenouilles , 
en  vers  français,  Paris,  I7I7,  in-8 ,  sous  son  nom 
lalûiisé  en  Biberimero;  XOBdipe  de  Sophorle  ci 
lee  Of seaux  d'Aristophane ,  traduits  en  fi  aru  ais , 
1729,  in-iî;  des  poésies  grecques  dont  on  a  ad- 
miré la  délicatesse,  la  douceur  et  les  grâces;  l'iVli- 
tron  des  Mat hemat lei  Feteres,  ic93,  in-fol.;  Fies 
de  P.  Pithouet  Cl.  Le  Pelletier,  Paris,  1716, 
2  vol.  in-8  ,  7  à  8  fr.  La  Vie  de  Boivin  a  i^té  écrite 
par  de  Buze,  dans  le  7"  vol.  de  l'académie,  et  par 
l'abbé  Goojet,  dans  son  Mémoire  sur  te  eoUéffe  de 
France  :  mo  traduction  de  l'Histoire  Byzantine 
de  Nicéphore  Grégoras,  exacte,  élégante,  et  enri- 
chie d'âne  préliMseeurleaMtt  de  notoBpMiMsd'é- 
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nOIZARD  (Jean),  conseiller  en  la  rnur  des  mon- 
naie» de  Paris,  fut  chargé  en  Kiiij  cl  en  i661  do 
juger  des  mennaies.  Il  composa  un  bon  traité  sur 
cette  matière,  en  J  vol.  in-iî  ,  lig.,  6  à  G  fr.,  grand 
pap.,  13  fr.,  dont  la  réimpression  a  été  défendue, 
perce  qu'il  eooUent  un  traité  de  FaUtage ,  dont  on 
a  voulu  soustraire  la  connaiisance  an  piililie  Ce 
livre ,  imprimé  à  Paris  en  t711  (  Traite  des  mon- 
tures ,  de  leurs  eireomtûiuêê  «f  dépêmdanees , 
avec  !r  Dirtionnairr  des  termes  en  usage  dans  le 
monnayage } ,  n'est  pas  commun.  Il  y  a  des  exem- 
plains  avec  un  titre  daté  de  1714.  L'auteur  mou- 
rul  à  la  fin  du  siècle  dernier. 

BOIZOT  (Louis 'Simon),  sculpteur,  naquit  eu 
f  T48.  Sa  fifoiedeMéléagre  lui  ouvrit,  en  IT78,  ke 

porlr^  flr>  l'nrnrh^mir.  Sr^  principaux  ouvrages  SOUt 
une  ligure  de  Racine  que  l'on  voit  i  riostUut ,  tel 
AaNiM  ttUégoriquee  dent  la  feutatae  de  le  place  du 
Châlclct  est  ornée,  qui  sont  son  rneillciir  ouvrage. 
On  dislingue  surtout  la  f^ietoire  dorée  qui  cou- 
ronne ee  meomnent.  On  lui  deil  eneore  la  stalne  de 
Miltiadeen  plâtre,  placée  à  la  chambre  des.  Pairs, 
les  modèles  de  36  des  panneaux  fondas  en  bronze 
pour  la  eelonne  de  la  pleee  Veiidéuie.  Beiiol  meu- 
rut  en  1 809.  On  reproche  k  ce  sculpteur  de  n'avoir 
pas  assez  étudié  la  nature  et  l'antique,  ce  qui  laiaae 
trop  d'uniforroHé  dans  tes  figures. 

BOJARDO(]latleo-llaria),  comte  de  Scandiano, 
on  i!  naquit  vers  H 34  ,  et  qui  était  un  tief  ivievaot 
du  duché  de  Ferrare,  fut  uotiiiué  gouverneur  de 
la  ville  et  citadelle  de  Reggio,  où  il  mourut  le  M 
février  ttOi.  Il  s'appliqua  i  la  poésie  italienne  et 
latine.  Son  ouvrage  le  plus  connu ,  et  qui  lui  a  fait 
un  gmd  neui  iMinri  ks  pofllee  UellMM,  est  le  polHie 
VOrlando  inamorato;  le  fond  est  tiré  de  la  Chro- 
nique fabuleuse  de  l'archevêque  Turpin  ;  Bojardo 
le  composa  à  llnltaiion  de  nitede  ;  mait  il  l'imHe 
de  fnrt  loin  ,  rt  <ion  porme  cçf  tmc  fort  in;iuvaise 
copie.  L'Orlando  furioso  de  i'Ariosle  n'est  en 
quelque  sorte  que  ta  coMinualion  de  VOrkmio  fmr- 
mora/o,  que  son  auteur  laissa  imjnrfait.  On  ne  peut 
refuser  i  Bojardo  l'imagination  la  plus  vive  et  la  plus 
brfllanle  1  et  I  ee  titre,  il  deh  être  regardé  eomme 
un  des  plus  grands  poètes  que  l'Italie  ait  produits. 
Si  l'Arioste  lui  est  supérieur  du  côté  du  style  et  du 
colorb ,  il  ne  te  cède  en  rien  I  l'Arioste  pour  l'in- 
vention et  la  variété  des  épisodes.  Dans  l'un  et  dam 
l'autre  on  souhaiterait  plus  de  sagesse  et  de  décence. 
Dojardo  est  encore  auteur  d'Fgtogues  latines  esti* 
mées  ,  et  imprimées  h  Reggio ,  liOO ,  in-4 ,  7  à  8  fr., 
et  de  Sonnets  qui  nf  le  <!ont  pas  moins,  Venise, 
1  Jiûi,  io-4, 6  à  6  fr.;  d  une  comédie  intitulée  TYinon, 
Venise,  1&I7,  iii-l,ak4fr.,  trèsrAre,  elle  pre- 
mière pièce  do  ce  f^enre  qui  ait  été,  dit-on  ,  ronipo- 
sée  en  vers  italiens;  de  quelques  autres  Poésies 
ilallmnea,  et  de  plusieurs  tradoellons  d'au- 
teurs grecs  et  Intin?  tels  qu'Hérodote  et  Apulée. 
La  meilleure  édition  du  texte  original  de  l'Or- 
tendo  Humarato  est  celle  de  Veniie,  par  lea 
firères  Nicolini  de  SaUo,  en  1544,  iil-4,  de 
20  à  30  fr. 

BOLDBTn  (Mtre -Antoine),  né  à  Berne  en 
f  d'nno  iiiniille  originaire  deLemine ,  giidten 
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dm  çimeUèt^  de  Rome,  cbanoiae  de  Stiole-Uarie 
âa  Tihre,  mourut  en  1749.  Il  éttit  Irte- 

vcl  ^  ■  dans  la  langue  hébraï  iiic.  On  a  de  lui  Obter- 
vaiiimt  sur  lu  cimttiéret  4e»  saint»  martyrs  ei 
ia  tmeitM  ehrétini»  de  Rome ,  en  îtilien ,  Rome , 
1720  ,  2  tom.  in -fol.,  fig.,  de  isà  20  fr.  C'est  ud 
Mipplém.  de  la  Homa  Solteranca  de  liosio. 

BOLOUC  (Jacques),  capucin,  né  à  Parb  vers 
1 680 ,  s'appliqua  à  la  prédicatiou ,  cl  y  acquit  une 
sorte  de  célébrité,  qui  s'augmenta  encore  par  la  sin- 
gularité de  quelques  ouvrages  sortis  de  sa  plume, 
et  par  les  idées  paradoxales  auxquelles  il  se  livrait. 
Il  est  auteur  d'une  Traduction  du  livre  de  Job, 
avec  uu  Commentaire  ou  Paraphraie ,  Paris, 
1619,  in-4,et  1G38,  S  vol.  in  fol.,  loà  12  fr.  Il  y  a 
ajouté  la  version  latine  du  texte  hébreu,  et  les  dlOfé- 
reulcs  additions  et  versions  comparées  à  la  Vulgate  ; 
tto  Commentaire  sur  l'Epftre  de  saimtJMê,  1620, 
in-4 ,  4  fr. ,  De  Ecclesia  ante  Ir^em  ,  i  ivh^  ,  in  -  8 , 
3  f.,  réimprimé  avec  une  seconde  parUe  iniiiuiéc  ; 
De  Ecclesia  post  legem ,  liber  unus  atMgogicus , 
Paris,  !f>'l'i  -  in-  i  ,  1  fr.  ;  Df  orgio  rhrislinna  Uhri 
trei,  in  qmùus  declarantur  antiquissnna  â  uc/hi- 
HtHm  typica  tmeteria  ,  Lyon*  1040 ,  in  -  4 ,  3  fr. 
L'auteur  y  prétend  faire  remonter  l'institution  de 
l'euciiaristie  k  Adam  et  k  ^'oé  ;  au  premier,  parce 
qu'à  lui  raottute  b  atfiMe  du  frouwnt  ;  tu  Moond, 
parce  qu'on  lui  doit  la  plantation  de  la  vigne  et  l'in- 
TWiioD  du  vio,  deux  substance»  qui  forment  la  ma- 
tière du  «dut  «scrcmoil  de  rautcl. 

BOLl  SI  AS  I,  roi  df  l'rlnjnc  succéda  en  8&9  à 
lOQ  père  Miccislaa.  L'empereur  OiUon  illlui  donna 
le  litre  de  roi,  et  «IBranebil en  lOOl  uo  piyi  de 
la  dépendance  de  l'empire.  Holcslas  avait  de  grandes 

rdiléf.  Il  n'avaii  eo  vue  que  ia  rellgioa  et  le  bien 
w»  étala.  La  Prorldence  récompensa  ne  vertus 
par  des  succès  éclatants.  Il  se  lit  payer  un  tribut 
par  les  Prussiens,  les  Musses  et  les  lUorav^  ;  cbàiia 
la  révolte  de  ces  derniers,  et  rétablit  Stopocus,  duc 
de  Russie ,  que  son  fr^  Jaroslaûs  avait  détrôné. 
Son  père  lui  avait  fait  épouser  Judith ,  GUe  de  Geisa, 
duc  de  Uongric,  de  laquelle  il  eut  Nicolas  U,  qui 
lui  succéda ,  et  qu  il  maria  à  Rixa ,  fille  de  Itlîqfhii, 
palatin  du  Uliin.  Il  mourut  en  1025. 

fiOLG£M  (Jcao-Viaccul),  jésuite,  né  i  Ikr- 
game  le  S2  janvier  1733,  enseigna  pendant  plusieurs 
années  la  philosophie  et  la  (lu-olop;iu  à  Macérala  ,  et 
lit  imprimer  plusieurs  éi  riis  dui^és  contre  les  no- 
vateurs qui  commençaient  à  s'accréditer  en  Italie, 
pic  VI,  Instruit  son  mérite,  l'appela  i  Rome, 
et  le  nomma  tUéuiogieu  de  la  Péniteocerio.  Lois  de 
la  réveluliOQ  de  Borne,  on  I79t ,  U  se  déelaie  pour 
le  serment ,  et  écrivit  pour  le  j  usiiflcr.  Son  écrit  fut 
condamné,  et  il  fut  obligé  de  se  rétracter.  Il  mou- 
ml  à  la  fin  de  1SI2.  Ses  principaux  ouvrafes  aeot  : 
Examen  de  la  véritable  idée  du  saint  Siège,  Macé- 
rata,  1785,  in'8,2f.,cn  réponse  au  livre  delambu- 
rini,  intitulé  :  De  la  vMtoHe  idée  dm  aoM  Siège, 
dont  le  but  est  dafTaiblir  r.intoriié  du  pape;  Obser- 
tiUioue  théologiço-criliques  sur  deox  livres  impri- 
més à  Plabancecn  iT84sottscetitreT  ^«tf^fu'iHi 
appelant?  Ces  deux  livres  (étaient  favorables  à  l'ap- 
pel, fil  IMgcvl  eouepci^  de  ]^  jréboeri  Dé  fm^ 


des  enfanU  morle  tant  baptême,  Macérau ,  1787, 
in-8 ,  3  à  3  fr.;  Traité  dee  fait»  dogmatiques,  ou 

de  l'infaillibihic  de  l'£<jli,-ie,  pour  décider  sur  la 
bonne  OU  la  mauvaise  doctrine  des  livres,  trad. 
du  flamand,  s  vol.  in-8 ,  s  fr.;  Dissertation  sur 
la  charité  ou  l'amour  de  Dieu,  Rome,  1788 ,  2  v. 
in-8,  4  fr.;  Eclaircissements  pour  la  défense  de 
la  Dissertation ,  Foligno ,  1792 ,  in-8  ;  Apologie  de 
l'amour  de  Dieu ,  du  de  eoncupiseaice,  1792  ;  De 
l'e'pitcopat  ou  de  la  puissance  de  gouverner  l'E- 
glite ,  1781 ,  in  1 ,  u  fr.  ;  Dissertation  sur  la  juri- 
diction ecclésiastique,  in-S  ;  Traité  de  la  posm^ 
sion  ,  principe  fundameaial  pour  décidrr  Iff  cas 
moraux,  iluG,  in-â;U  y  donna  une  suilc  qui  a  a 
paru  qu'apièi  w  mort,  aous  le  titre  de  Secondé 
digtertaiion  »itr  U»  dOet  kWÊMilU,  Crémone, 
isitt,  io-8. 

BOLINGBBQKE  (Henri  Saint-Jean,  lord  vi- 
comte de),  né  en  i672  h  Battersea,  dans  le  comté  de 
Surry,  secrétaire  d'état  sous  la  reine  Anne,  eut 
beracMip  de  part  au  affaires  et  aux  révolutions 
nrrivées  dans  les  dernières  années  du  règne  de  cette 
princesse.  La  vivacité  de  son  esprit,  et  de  son  imo- 
ginatioa  le  fit  remarquer  de  benne  lieiure.  Membre 
de  la  chambre  <1es  Commune,  il  frappa  tous  les 
esprits  par  ton  éloquence  et  par  la  profondeur  de 
ses  vues.  La  reine  Anne  Innomma  secrétaire  de  la 
guerre  et  de  la  marine  ;  c'est  pendant  son  ininisii  rc 
qu'on  vit  tous  les  expioiu  de  Aiarlborougli.  lien* 
versé  du  minUire  par  le  parti  des  Ifft^f  en  1708 , 
il  passa  deux  années  dans  la  retraite  et  l'étude;  il 
rentra  au  ministère  des  affaires  étrangères ,  et  la 
paix  d'Utredit  signée  en  ITIS  est  le  plus  glorieux 
de  ses  travaux.  Il  avait  été  envoyé  à  Paris ,  pour 
consommer  la  négociation  de  la  paix  entre  l'An- 
gleterre et  la  France.  Après  la  mort  de  la  reine 
Anne,  Bolingbroke  se  retira  de  la  cour,  partageant 
son  temps  entre  l'étude  et  les  plaisirs.  Cependant 
comme  il  craignait  de  succomber  aux  poursuites 
de  ses  ennemis  qui  l'avaient  fait  exclure  du  parle- 
mont  ,  il  passa  en  France,  oii  il  se  choisit  une  ha- 
i)ilaliûu  cLtarmoute  à  une  lieue  d'Orléans.  11  se 
maria  avec  mademoiselle  de  Villette,  nièce  de  ma- 
dame de  Maint'  :;  i:  I  niln  if  repassa  en  A  terre , 
et  fut  bien  accueiUt.  bon  caractère  était  emporté; 
mais  sa  conversation  était  intéressante  et  assaison- 
nécde  bons  mots.  Il  mourut  sans  enfants  h  Battersea , 
patrimoine  de  ses  ancêtres,  eu  l'^i.  On  a  de  lui  un 
grand  nombre  d'ouvrages  de  politique,  dee  Mi' 
moires ,  df  Mires ,  etc.  On  y  découvre  des  con- 
naiasanccÂ  lu&toriques ,  une  éloquence  mÂle  et  ré- 
publicaine; maison  lui  reproche  de  l'obscurité,  du 
verbiage,  des  jugements  faux  et  dr>  pm^^ées  mal 
rendues.  La  passion  l'entraîne  quelquefois  trop  loin, 
comme  quand  11  dit  dans  ses  IctUes  sur  rhiâtoire, 
que  h-  rj  xivernement  de  son  pays  est  composé  d'un 
roi  sans  écUU,  de  noble»  tau»  indépendance,  et  d» 
commune»  »an»  liberté.  Son  ambition  éuit  de  dire 
des  choses  extraordinaires  et  paradoxales ,  et  de  se 
distinguer  par  la  singularité  de  ses  opinions.  Maliet 
dorniâ  en  1754  une  édition  de  ses  dilTérents  ou- 
vrages en  5  vol.  in-4  ,  et  en  9  vol.  in-8  ,  15  à  20  fr. 
Ses  létUr»»,  1808,  i  vol.  ia^,  1 8  fr.»  pap.  vél.,  96  dr. 
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et  tes  Mémoira ,  a  vol.  in-S ,  ont  clé  traduits  en 
frmftit.  Mrarloe ,  prinoe  d'iMoiboarg ,  a  traduit 

Bon  Traité  sur  l'exil ,  où  i!  y  a  de  bonnes  choses 
que  l'auteur  q'a  pas  eu  1«  pourage  de  réaliser ,  ayant 
presque  toujours  sobsCilnéatt  leçons  qu'il  y  donne 
l'humeur  que  lui  Inspirait  sa  sltuahon.  On  o  piiitllt' 
MHis  SM  nom  an  Jixaman  important  à»  la  reli- 
ffia»  dtréHenne,  îo-8 ,  écrit  yMwt  contre  le  chri- 
stianisme. Quoique  mîlord  Dolingbroke  Tût  incré- 
dule ,  c'est  à  tort  qu'on  a  voulu  déshonorer  sa 
mémoire  (at  lui  attribuant  un  pareil  lirre  ;  on  sait 
aujourd'hui  qu'il  doit  son  existence  k  Voltaire. 

VOI.IVAR  (  Simon  ) ,  né  k  Caracas,  le  2&  juillet 
i7<iâ  ,  d  uu€  famille  distinguée,  flt  ses  études  à 
Madrid,  cl  vint  ensuite  k  Paris.  Au  milieu  des 
idées  d'indépendance  que  l'on  professait  en  France 
avec  tant  d'exagérauun ,  d  rêva  ce  qu'il  appelait 
raffranchiMement  de  sa  pÊri».  Après  avoir  viiilé 
l'Arpletcrrc  ,  Vfl,i!ip  ,  ft  tinp  partie  de  l'Allcmapnc, 
il  revint  à  Madrid  où  il  épuiuM  la  tUle  du  luai  ijms 
d'Urtariz,  ot  retourna  ensuite  en  Ao^riquc ,  où  il 
se  (rniivnit  h  l'f'poqiit»  île  la  première  insurrection 
de  son  pays  contre  l'ii^ppagne.  Soit  qu'il  fût  étran- 
fir  à  et  «Msphi*,  Mil  qae  mo  enabition  n'espérftt 

p35  (!"(*trr»  satisfaite,  il  ne  voulut  prendre  aucunr 
part  à  celte  révolution,  jusqu'au  mouenl  où,  alld- 
qués  par  lu  Inn^  ■spsgmici ,  m  eoniwtriolai 

se  virent  sur  le  point  de  rentrer  sous  !a  domination 
de  id  méiropoie  :  il  prit  alors  les  armes.  Chargé  du 
coBMiBdMBMit  de-  Pnerifr^jibcle ,  H  fat  .eUigé 
d'évacuer  celte  ville  ;  mais  se  dirigeant  sur  un  autre 
point,  il  obtint  des  succès.  La  victoire  de  Gesia- 
fwnii  gréait  ses  nngs.  Il  s'canptia  de  Caracas  et 
pressa  de  toutes  paris  le  général  esp.ignol  !\foiite- 
«erde.  La  fortune  favonaait  pwlout  les  armes  de 
loUvar;  mais  pour  obtenir  ses  triomphes ,  il  avait 
été  obligé  de  se  donner  la  diclalurc.  Le  2  janvier 
JSié,  ii  déposa  la  pouvoir  absohi,  après  avoir 

générale.  Chose  singulière ,  cette  démarche  lui  fit 
rendre  la  puissance  qu'il  avait  abdiquée.  Sur  ces 
entrefaites ,  le  parti  royaliste  ayant  armé  les  es- 
claves, Bolivar  sut  rendre  cette  mesure  inutile  ; 
mais  alors  la  guerre  devint  terrible ,  les  prisonnier? 
fuienl  impitoyablemcnl  massacrés ,  cl  Bolivar  lui- 
IRlne,  osalgré  son  esprit  de  modération ,  en  fit  fu- 
siller nne  fois  jusqu'à  800.  Âu  milieu  de  ces  exé- 
crables désordres ,  il  battit  plusieurs  des  chefe  reya- 
IMei;  débit  k  son  tour  dans  les  plainea  de  Cura , 
0  veparut  dans  la  province  de  Barcelone  nvcc  des 
forces  aseex  considérables  ;  mais  succomba  encore 
dans  la  journée  d'Araguita.  Il  s'emharqua  pour 
Carihagèno  qu'il  quitta  lorsqtic  le  Ki'nc'riil  Morilîo 
arriva  en  Amérique  avec  une  Qouvulle  armée,  lors- 
qu'il vil  Carihagëno  assUgde  par  lee  Espaguels ,  il 

se  liâla  d'aller  à  la  Jamaïque  pour  y  rherrher  (les 
renforts;  ils  ne  purent  arriver  qu  après  k  reddition 
de  eelle  piaoe  qui  e'dlalt  ddlndneîuaqn'à  la  der- 
nière extrémité.  Bientdi  toiue?  Ir-;  provinces  furent 
eeuvcf  tes  de  «orp«  de  guérilla*  qui  v  torent  k  dmq  ue 
insCanI  iaqoilier  les  Espegnob ,  et  leur  fUre  éprou- 
ver impunément  des  pertes  multipliées.  An  milieu 

•      de  ce»  rim»nilanrf«  famable»,  ijoUiar  ngmJ^  « 


Saint-Domingue  loi  a  envoyé  des  secours;  11  s'em- 
pare de  IHe  de  Metfarila,  oA  il  eouveque  les  ra> 

présentante  de  Vénésuda  dans  un  congre^  péin^rsl, 
et  établit  un  gouvemeuent  provisoire  k  Barcelone. 
Nooraië  chef  suprflme  de  Vénémela ,  il  éiaUlt  eon 
quarlicr-gén(!ral  h  Augustura  ,  et  y  rèç^lc  toutes  les 
aiEùres  de  la  république.  Le  ii  décembre  I8t7,  il 
remonte  rOrAiofue,  et  va  eontinner  la  Intle  I  la 
Cabrera,  k  Mariciy.  ù  U  l'uerla.k  Sébanos  et  à 
Coxedo.  Le  15  février  ism,  fiolim  OUVÎC  le  COft- 
grès  de  Vénézncla ,  y  présente  un  plan  de  conMtltt- 
tion  républicaine,  et  se  démet  du  pouvoir  suprême  ; 
mais  on  le  presse  de  reprendre  une  autorité  qui 
était  nécessaire  au  maintien  du  nouveau  gonvcme- 
ment.  Dès  lors  il  se  remet  en  campagne  ;  les  Espa- 
gnols, vaincus  récemment  par  le  général  Santander, 
s'étaient  retirés  au  delà  des  Cordillères.  Bolivar 
franchit  ces  montagnes ,  et  détail  les  royalistes  plia 
Tiinjn  et  de  Bov:tr,i  Tes  deux  victoires  lui  OU» 
vnrcnl  leà  porieâ  de  Santa-Fé,  et  lui  livrèrent  It 
nouvelle  Grenade  qui  se  réunit  dès  lors  k  la  proviaee 
de  Vénézuela;  Bolivnr  revint  h  Augustura  •  le  con- 
gru qui  s'y  réunit,  donna  à  ce  nouvel  état  le  nom 
de  Colomiia ,  et  décida  que  l'on  y  construirait  une 
nouvelle  capitale,  qu'on  appellorail  /hlitia.  Le  6 
janvier  1820,  Bolivar  reprit  lu  bostditée;  U  ne 
tarda  pit  i  cenailtin  k  rdvointioo  qoi  avait  éolalé 
en  tNpapne  le  1"  janvier  de  la  mémeannt^e;  il  fit 
aussitôt  prqMser  k  llorillo  de  cesser  une  guerre 
malliettmiae;lloiiio  aeeepta  aea  propeiiikma,  el 

un  armistice  fut  conclu.  Parce  traité  l'I'çpapnc  de- 
vait reconnaître  Bolivar  eit  qualité  de  président  ou 
de  chef  suprême  de  la  république  deCeliMdrfa  ;  aali 
ce  traité  ne  fut  point  ratifié.  CepentJant  un  congrès 
se  liât  k  CucnU,  el  fixa  les  baict  du  nouvel  état. 
Bolivar  avait  leprii  te  am«i  et  a«ttrak  définitive-- 

ment  contre  les  généraux  lio  la  niétropnle  'Morales 
et  la  Tocrc  )  l'indépendance  de  la  Colombie  :  il  en- 
eeurageait  le  soulèvement  dn  Pérou ,  il  ét^  le 
centre  de  la  révolution  américaine.  Lui-même  alla 
envahir  le  Haut-Pérou ,  et  prépara  par  cette  con- 
quête l'établissement  d'une  république  nouvelle. 
Pendant  ce  temps,  la  Colombie  fut  en  paix.  Le  14 
mai  IS2C,  Bolivar  fut  renommé  président  par  6R3 
suffrages  mr  tiO&  vûtâols,  et  Santander  vtce-presi- 
dait  k  une  moins  forte  majorité.  Ces  denz  iieauini, 
que  le  vœu  du  peuple  réuni;^ait  de  nouveau  pow, 
le  bien  de  l'état ,  ne  tardèrent  pas  ù  éim  séparés  par 
la  plus  fâcheuse  mésintsUiganee.  La  conduite  arbi- 
traire du  général  Pacz ,  commandant  militaire  de  la 
province  de  Véuézucla,  ayant  excité  de  graves 
mécontentements,  le  congrli  le  destitua  et  le  mil 

en  accusation  I  n  "îonlèvement  eut  lieu  k  eetle  oc- 
casion k  Valeocia  1  U  fui  décidé  que  cette  province 
(  Vénéanela)  aoiait  eon  adminiUration  iéperée  de 

celle  de  I?o?ot;i  ,  et  qu'en  attendant  l'arrivée  de 
Bolivar,  Paez  aurait  loi»  les  pouvoirs.  £n  peu  de 
joofi  l'inanrreeiiea  gagna  levlcs  te  viltede  le  eAie; 

prtrtnnt  nn  proclama  Bolivar  dictateur  et  Par-/  snn 
lieuiensut.  Cependant  Bolivar  s'était  déclaré  en 
i»r2  pour  I*nnll4  de  la  république  et  non  pour  un 

(Hat  [('ilératir  II  étnit  eu  ce  inament  dans  le  Il>iijt- 

^6COU,jo^  ii  jetait  kp  ion  déments  de  la  répubtique 
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noaTelIe  qui  devait  preodre  son  nom  (Bolivia).  Les 
Espagnols  mient  M  etimét  dd  lerrltoiro  pAruyteo  j 

mais  une  jaloosie  nationnle  commençait  i  naître 
contre  les  alliés  de  la  Colombie,  et  les  réruviens  ma- 
nifestèrent la  craioie  de  n'awfr  été  délivrés  de  l'Es- 

papric  jiic  pour  tomber  sous  le  joup  de  leur  Ul)éra- 
teur.  Offeuté  de  ces  dispositioos,  Uolivar  menasa 
de  qaliier  le  Pénra  et  de  nnener  ramiée  eolom- 
Licnoc  dans  sa  patrie.  Le  congrès  do  l  ima  ,  effrayé 
des  cooaéqoaiGes  que  pouvait  eotraioer  celte  re- 
traite, pdt  BoliTar  de  eontimier  encore  quelque 
temps  à  tenir  en  main  les  rônes  du  pouvcrncment. 
Il  fut  alors  proclamé  président  perpétuel  de  la  Bo- 
liria ,  et  retourna  dans  la  Colombie ,  où  l'appelait 
l'insurrection  de  Paez.  Le  libérateur,  après  &  ans 
d'absence,  rentra  à  Bogota  ,  le  19  novembre  f  820 , 
•'investit  lui-même  de  l'autorité  dictatoriale  en 
Terla  d'un  article  mal  interprété  de  la  constitution , 
et  approuva  la  conduite  de  Paez.  Santaodcr  indi- 
gné offrit  sa  démission  :  Bolivar,  informé  qu'on 
Taccusait  de  tendre  au  despotisme,  ofMt li  tienne. 
Ces  d(  iix  démissions  ne  furent  point  firrrpt<'?s 
Alors  un  apprit  la  nouvelle  d'une  insurrection  dans 
le  Pérou  :  la  constitution  Bolivienne  y  avait  été  dé- 
truite. Le  congrès  rclnm!>icn  5C  réunit.  Bolivar  de- 
manda que  les  affaires  politiques  du  pays  fussent 
terminées  par  nin  GmoêntUm  t  Seoliader  t'y  op- 
posait ,  diçnnl  que  les  dix  années  voulues  par  In 
coostitulion  n'étaient  point  encore  écoulées.  Mais  le 
eeogxès  déeida  oomnie  te  dMniit  BeliTtr.  Cm  dem 
personnages  rcprésoniaicntchacun  im  syst^m^  parti- 
culier :  run(Bolivar)  voulait  l'unité  de  la  république: 
f  entre  (Santmder) on  état  ftdéniif eonmedamrA- 
itiériquc  du  Nord.  Les  élections  se  firent  sous  l'in- 
fluence de  ces  deux  systèmes.  La  Convention  con- 
voquée po«r  le  s  mars  ISM  te  eemlitna  le  9  avril, 
et  ne  fil  rien.  Bolivar  en  renvoya  les  membres.  Les 
assemblées  municipales  prièrent  alors  Bolivar  de 
prendre  le  pouvoir  suprême  :  il  y  consentit,  et  San- 
tandcr  fut  obligé  de  se  retirer.  Bolivar  blessé  par 
l'affront  que  recevaient  les  Colombiens  chassés  du 
Pérou ,  déclara  la  guerre  i  cette  république  ;  mais 
en  même  temps,  il  apprit  qu'une  armée  espagnole 
se  réunissait  à  la  Ilavane  et  semblait  être  destinée 
contre  la  Colombie.  Dans  ces  circonstances  il  publia , 
an  qualité  de  président  libérateur ^  son  dieret  or- 
ganique ,  qui  était  une  nouvelle  constitution  provi- 
soire de  la  république,  et  qu'on  devait  exécuter  jus- 
qv*ea  isso.  Tout  paraissait  somnis  lorsqu'éclata 
une  conspiration  parmi  des  hommes  qui  lui  sem- 
blaient dévoués,  au  sein  de  la  capitale,  auprès  de 
aan  palais,  dans  les  casernes,  hss  conjurés  eotrb^nt 
dans  In  chambre  du  lihémteur  qui  ne  put  !<  iir 
échapper  qu'en  sautant  par  la  Icnelrc.  La  bonne 
eontenance  de  ses  fidèles  soldats  fit  manquer  catia 
tnsurrectien  à  laquelle  le  peuple  ne  prit  aucune 
part.  Le  danger  qu'il  avait  couru  le  détermina  i 
prendre  le  ponvnir  dietileriaL  Plusieon  eonjorés 
furent  arrêtés  et  fusillés.  Santandcr  fut  condamné 
i  mort  :  mais  sa  peine  fat  commuée  en  une  dépor- 
tation perpétudie.  La  inerra  da  Féron  eeco|Mi  dès 
lora  entièrement  Bolivar.  Elle  ccs-^a  rrttc  même 
année  1828  entre  ces  deuxrépnbliiue»  qui  étaient 
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sœurs ,  poisqu'eiles  devaient  toutes  fieux  leur  nais- 
sance au  mèmt  Hbénlrar.  Depuis  eelte  époque,  fl 

ne  cessa  de  veiller  nnx  vr.iis  intr'KHs  de  la  Colombie. 
Il  mourut  à  Sao-Pédro,  près  de  Sanla-llarltia ,  le 
il  décembre  mo ,  après  avoir  reçu  avee  piété  les 
dernirrs  s  u  rements.  Il  avait  sacrifié  presque  toute 
sa  fortune  au  succès  de  la  cause  qu'il  défendait  »  et 
I  Paffinnehiaaement  de  pins  de  t,fN)0  eiebmt. 
Quoiqu'il  fût  le  maître  d'un  pays 'riche,  il  ast  moit 
dans  un  état  voisin  de  la  pauvreté. 

B0LLANDU8  (Jean),  jésuite,  naquit  iThie- 
mont  dans  les  Pays-Bas,  en  I6O6.  La  compagnie  de 
Jésus ,  dans  laquelle  il  avait  pris  l'habit ,  le  choisit 
pour  exécuter  le  dessein  que  Kosweide  avait  eu  de 
recueillir  les  monuments  qui  pouvaient  ooostalMT 
les  vies  des  saints ,  sous  le  titre  d'^^cfa  Sanctorum. 
Bollandus  avait  la  sagacité,  l'érudition  cl  le  lèie 
qu'il  fallait  pour  cette  entreprise.  En  1643,  on  vit 
paraître  les  saints  du  mois  de  janvier,  en  î  vol. 
in-ful.i  en  iG^s,  ceux  de  février,  en  3  vol.  il  avait 
commencé  le  mots  de  mata»  kfiqu'M  mourut  en 
ifîfîV  I.e  P.   Henschenin'î ,  son  associé,  fut  sott 
continuateur.  On  lui  donna  pour  second  le  P. 
Papebrock ,  nn  daa  plus  dlgaea  SBcaassiors  de  Bel> 
landus.  Tct  onvripr  immense  a  été  comparé  à  un 
(iltt  qui  prend  toute*  sortet  de  poitione  (  SageaaB 
ex  emnl  fenere  pisdMni  oongrepuMi.  Mattii.«  1)  ). 
(In  V  Irotivc  toutes  les  If'crcndM  ,  vraies ,  d'outcu<K?s 
et  fausses.  Les  savants  collecteurs  discutent  la  plu- 
part des  hito,  et  d^agent  rbineire  des  saints  des 
fables  dont  l'ignorance  ou  une  piété  mal  entendue 
l'avaient  chargée.  On  y  trouve,  outre  l'objet  direct 
de  leurs  travaux ,  un  grand  nombre  de  tnrfts  qitf 
intéressent  non-seulement  riiisloirc  ec<  Irsiijslique, 
mais  encore  l'histoire  civile,  la  chronologie,  la  géo- 
graphie ,  les  drails  et  les  piétentiens  des  souveniaa 
et  des  peuples;  tous  les  volumes  sont  accompagnés 
de  tables  exacses  et  très-commodes.  Bollandus,  le 
père  de  cette  compilation,  était  moins  bon  erifique 
que  ses  continuateurs.  On  les  appelle,  de  son  nom, 
BoUandiste*.  Ce  grand  ouvrage,  interrompu  après 
la  suppression  de  là  société,  fut  repris  en  1779  par 
ordre  de  l'impératrice- reine.  Le  philosophisme  fiai- 
sanl  loojoars  de  plus  grands  progrb  sur  l'esprit  do 
gouveroemcots,  celui  de  Bruxelles  supprima  l'ou- 
vrage et  détruisit  la  société  des  Bollandistes  en  1 788, 
le  jour  de  la  Toussaint.  La  révolution ,  arrivée  en 
1789,  rétablit  cette  association  célèbre;  mais  l'ou- 
vrage ftit  de  nouveau  interrompu  en  1794,  à  l'entrée 
des  troupes  françaises  dans  ta  Belgique.  Cette  pré- 
cieuse collectiua  forme  aujourd'hui  63  vol.  in-lol.  : 
janvier,  2  vol.  ;  février,  3;  mats.  S;  aTril',  S;  laai, 
8;  juin,  7;  juillet,  7;  août,  6;  septembre,  8;  oc- 
tobre, 6.  On  joint  ordinairement  à  cet  ouvrage, 
JfnrfyroiofiiMi  Utuardi,  Antuerp.,  I714,  in-lol., 
et  Aeta  Sfindorum  Bollandiana  apologelicis  li- 
6ri«  vindicata,  ibid.,  176&,  io-fol.  Les  6&  vol.  réunis 
sent  esthnés de  TOoi  aoo  f.  Les  VénîtieDa om  réin- 
primé  sucrrssivrment  les  42  premiers  volumes  de 
cet  ouvrage  jusqu'au  16  septembre;  mais  cette  édi- 
tien  est  Irès^inHîrlettre  à  edle  des  ftys-Bas. 

lUM.OGNE  (Jean  de  ' ,  ni^  h  Donni  rn  1 5Î4 ,  dis- 
ciple de  Uicbd-AngC)  01  oa  la  place  de  f  Itnraice 
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d'un  beau  groupe,  repréwolafil  l'enièTeineot  d'ooe 
Sabiiw.  On  mÊLio  lai  en  Fnaœ  ledMNri  dt«  ffmri 

le  Grand,  qu'on  Toyaii  sur  le  Pont- Neuf  à  Paris, 
et  qui  a  été  détruit  peadent  i«  révolution.  Ce  mo- 
naimDt  a  Hi  rétaUl  en  itiO  par  Borio.  Bologne 
mourut  à  Florence  en  IfiOS. 

BOLOtiMM  (Louia),  jurisconsulte,  né  à  Bo- 
logne en  1447,  remplit  plusieurs  charges  importantes 
•Oprta  d'Ianooent  VIII,  son  parent,  et  fut  succes- 
sivement conseiller  de  Charles  VIII ,  roi  de  France, 
et  de  Louis  Sforce,  duc  de  Milan ,  juge  et  podestat 
à  nanooe,  alnalcnr  de  Rome  et  avocat  consistorial 
nommé  par  Alexandre  VI.  Ce  pape  l'envoya  en 
amlMSsade  auprès  du  roi  Louis  XII.  li  fut,  après 
FaUlian,  un  des  premiers  jurisconsultes  qui  entre- 
prirent de  corriger  le  texte  des  Pandectes.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sont  :  Epistolœ  deeretalet  Grtgo- 
n't  IX  tnm  HtUgritati  resHtutm,  ttm  mtttê,  de., 
Francfort ,  1 590  ;  Colleetio  fiorum  in  jxu  eanoni- 
cum,  Bologne,  i486,  in-foi.;  Comilia,  Bologne, 
14H;  Jta  fMfMr  «AviiteHIaMftiia  M  Gflllto  ra^ 
pertis,  mélange  de  prose  et  de  vers  qu'il  adressa  à 
Sympborien  Ctuimpier,  qui  l'a  inséré  dans  son  livre 
ih  Mpttei  êUofpUnaf  Lyon ,  i  ses,  in>9.  Les  quatre 
merveilles  que  Bolopnini  avait  admirées  en  France 
pendant  son  ambassade,  sont  la  bibliothèque  royale 
de  BMi,  lliearan  état  du  royaume,  ta  i^  de 
Lyon  et  celle  de  Bk>is.  Il  mourut  en  I50&. 

BOJLSEG  (JMaw-HermèsJ,  de  Paris,  aumAnier 
de  h  dndMan  de  Ferme  el  natfdeein  à  Lyon ,  fut 
d'abord  carmc;  mais  ayaul IllMé  entrevotr  un  pen- 
chant pour  les  nouvelles  emuie,  Q  essuya  quelques 
reproches  qui,  bien  loin  de  lui  ouvrir  les  yeux, 
furent  le  prétexte  de  ion  apostasie.  Il  suivit  ensuite 
Calvin  à  Genève;  mais  s'étant  brouillé  avec  lui,  il 
rentra  dans  le  sein  de  l'Eglise.  Nous  avons  de  lui 
les  f^iu  de  Calvin,  Paris,  1&77,  in-8,  3  à  4  fr.,  et 
de  Bize,  Paris,  1582,  in-8,  l  à  3  fr.  Il  y  a  bien  des 
choses  intéressantes,  mais  dont  les  prétendus  réfor- 
mé! OOt  été  Iblt  Méeemeali.  n  meorul  en  ISSS 1 
Lyon. 

BOLTINE  (Jean-Niliiiiiscli),  général -major, 
membre  de  l'eeadémle  ruase,  né  en  17M  à  Salnt- 
Pélersbourg,  mort  dans  la  môme  ville  en  1702, 
eonunença  à  se  faire  connaître  comme  écrivain 
•enknMDt  en  ITSS.  CalhoiM  II  i'enpleye  IM- 
qMment  à  des  travaux  littéraires.  On  a  de  lui  : 
ChiamgrapkU  éu  «aux  miniralei  d»  Sarepta, 
uni  lhmmfiiê$êmrlm9rtmi0hi$t&(r*é$R9$ti9 
deÏA  Clerc  {iUl),  Sainl-Pélershourg ,  1788,  2  vol. 
in-4,  6  à  6  fr.,  traduites  en  français.  Il  publia  He- 
inoryuaa  tnr  la  faUaen  hhUn^u»  de  la  vîê  4$ 
Jiurick,  composées  par  Catherine  II,  PtUersbourg , 
1792.  Après  sa  mort  on  trouva  chez  lui  en  manu- 
scrit, «me  Irsdiieffoii  dt  ¥£ney€U>pédie  jusqu'à  la 
lettre  K  ;  la  lettre  A  d'un  Dictionnaire  raieonni 
êlavo-nusej  des  Note*  explicatives  des  anciennes 
chroniques,  oii  il  araît  foit  omnaltre  les  lieux  dont 
les  noms  s'y  trouvent  et  qui  n'exiMMl  ptal  ou 
existent  avec  d'autres  déntMninations  :  cflf  manu- 
scrits n'ont  été  ni  complétés  ni  publiés. 

BOLTON  (lUdMrt),  théologion  anglais  de  la  secte 
dea  poritains,  et  profnMW  d'Jiiitoire  natorette  à  1 
Tom  I. 


OxiiNrd,néen  1671,  mort  en  IC3],  se  raidit  célèbre 
par  aott  émdiUen  elaao  trient  pour  parier  en  publie. 

Il  a  laissé  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquels  ou 
distingue  un  Traité  du  bonheur,  aouvent  réimpri- 
mé; cl  va  TraUi  iur  lê$  quatre  ieruUm  finê  d0 
l'homme,  qui  eut  aussi  plusieurs  éditions.  —  Il  no 
faut  pas  le  confondre  avec  un  autre  théologien  an- 
glican du  même  nom  et  prénom,  mort  CD  1T63,  qui 
a  publié  un  bon  TroUé iê  rm^MêuUmf$,  I7t0, 
et  autres  ouvrages. 

BOM  BELLES  (Henri-François,  comte  de),  né 
en  IGSI,  fut  d'ebèld  garde  de  marine,  puis  com- 
missaire des  guerres,  puis  colonel  du  régiment  de 
BoulHers,  ensuite  lieutenant-général  des  armées  du 
roi  de  France,  commandant  sur  la  frontière  de  la 
Lorraine  allemande.  Il  est  mort  en  17C0.  Il  était 
regardé  Qomme  un  oflicier  plein  de  courage,  et  un 
homme  farteUigent.  Il  avait  été  choisi  pour  être  le 
gouverneur  du  duc  de  Chartres,  petit-Gb  du  régent. 
On  a  de  lui  deux  ouvrages  estimés  :  Mémoires  pour 
Iê  êêrtiMjmniaÊkr  U  ViafweiwU,  i7io,  3  voL 
in-13,  2ltL,et2V8itfieadi>oliiftaMmMfa<inir# 
in-8. 

BOMBELLES  (Mare-Marie  de),  Mqat  d'A- 
miens, naquit  à  Bitche  en  Lorraine,  en  i744  ,  et 
fut  longtemps  connu  sous  le  nom  de  nwirfftiif  dt 
i?emMlM.  Bnlré  Jeone  an  aenrice,  il  devint  cepi» 

laine  dans  le  régiment  de  hussards  de  Bercheny,  et 
fut  ensuite  ambassadeur  en  Portugal  et  à  Venise. 
Lors  de  U  révolution.  Il  relbn  leaerment  exigé  de 
tous  les  ronctionnaires  publics,  et  passa  à  l'étranger. 
11  fut  chargé  de  plusieurs  négodatioos  pour  les  in- 
térêts do  roi ,  et  flt  avec  dialinction  toutes  les  cam* 
pagnm  de  l'armée  de  Condé.  Après  le  licenciemeQt 
de  ce  corps ,  il  vécut  paisiblement  en  Allemagne,  et 
prit  l'habit  ecclésiastique  en  1804,  après  la  mort  de 
sonépouae  (M."*  de  Mackau),  dont  il  avait  en  pla- 
sieurs  enfanit.  Le  roi  de  Prusse  lui  donna  un  cano- 
nical  de  Brealau,  puis  une  prévdté  qui  lui  donnait 
le  tlire  de  ptélat.  Il  ne  rentra  en  France  qu'en  1 8 14, 
fiil  nommé  premier  aumônier  de  Mad*  la  duchesse 
de  Berri  en  18ig,  et  trois  ans  après  évéque  d'A- 
miens. Fendant  le  pen  de  temps  qi^  geovmiaee 
diocèse,  il  remplit  avec  zèle  tous  les  devoirs  de  l'é- 
piscopat.  Il  est  mort  en  1821,  après  une  longue 
meladte.  Il  joignait  aux  qualités  d*nn  digne  minislra 
de  l'Eglise,  les  nobles  sentiments  d'un  serviteur  du 
roi,  et  avait  publié  un  bon  ouvrage  intitulé  la 
F^anetavaiUti  iepuli  la  révoluHon,  I7M,  fai-S. 

BOMBERG  (Daniel),  cr'lèlire  imprimeur  en  ca- 
raci^es  hébreux,  né  i  Anvers  et  établi  à  Venise, 
mort  en  1M9,  se  flt  nn  nom  par  ses  édllloiis  hé- 
braïques de  la  Bible  et  des  rabbins.  Il  ruina  son 
fonds,  qui  était  considérable,  pour  ces  grands  ou- 
vrages. Il  entretenait  près  d'une  centaine  de  JuîGi, 
pour  les  corriger  ou  les  traduire.  Quelques-unes  de 
ces  Bibles  sont  également  estimées  par  les  juifs  et 
par  les  chrétiens.  La  première  parut  en  IS18,  avec 
la  Masore  et  les  TargumM,  é  vol.  in-fol.,  20  fr., 
c'est  la  moins  exacte.  La  seconde  fut  publiée  en 
1 52G,  par  les  soins  du  rabbin  Jacob  Bco  IlaUm.  En 
1548,  le  môme  Bomberg  imprima  la  Bible  in-fol* 
de  <%B  dernier  rahbiD}  c'aat  Ja  meilleure  et  la  plui 
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pnhit»  de  (oatei.  Elle  eit  diMioguée  de  lu  pttsaîixe 
Bible  dd  mMie  Mitoar,  m  ce  qoTdle  «ontieBt  le 

Commrnt.iirc  dc  David  Kimchi  sur  ChronffiHCS 
OU  P&ralipoinèoes,  qui  n'est  pas  dans  1  autre.  C'est 
I  la!  qa'en  doit  rëdilioii  do  TOumâ  deBabylon» 
en  12  ToL  in-ro>.,  150  à  200  fr.  Oo  assure  qa'iàiai- 
prima  det  livres  pour  plus  de  trois  nillioat. 

BOMMNO  (Pierra-M),  né  vert  d'abofd 
jésuite  et  professeur  de  philosopliic  nn  onlir^gc  df 
Borne,  entra  ensuite  dans  la  coogr^tion  des  So- 
masques ,  et  nearat  e«  IMS.  On  a  de  toi  da 
OraitofU  funèbres  de  Philippe  III  et  de  Marguerite 
d'Autriche,  roi  et  reine  d'Espagne,  de  Cosmeli, 
grand-duc  de  Toscane,  etc.;  f^i»d9iaiiU  Ignace  da 
toyùla ,  i'.onic,  1G22 ,  en  ilalini;  FiêiêmkiiE^^ 
Mond,  Manloue,  1620,  etc. 

BOMILCAR,  général  des  Carthaginois  et  pre- 
mier magistrat  de  la  république,  croyant  avoir 
trouvé  l'occasion  favorable  de  sVtnparpr  de  la  sou- 
veraine autorité,  entra  daaa  la  villo  et  massacra  tous 
cèox  qu'il  traova  ear  son  passage.  La  jeunesse  de 
Carthage  ayant  marché  contre  !es  révoltés,  ils  sf» 
rendirent,  et  leur  chef  fut  atiactic  à  une  croix ,  vers 
ran  soi  evant  l.-C. 

BOMPIANO  (Ignace),  jésuite,  né  è  Krosînone 
en  1612,  enseigot,  dans  le  coiiége  Komaia,  les 
bèHes4Bilni  et  Utébren,  et  moumt  «a  im»  ifiièt 
iToir  composé  un  gmnd  nombre  d'rmvraiz^es  s^Ji^« 
fhttaeratftimuralia,  Uome,  165l,ia-i2iiViilorte 
^Mff/leafu»  Gnffvm  Xlii,  HM.,  16U,  tn-iS^ 

Sinira  Chri^tianuR ,  ihirl.,  !6S8,in-24;  Pfolu- 
sione$  rhttoricuftt  orationes,  ibid.,  1662,  io-i6; 
JMi  wuU  at  «dtyewfay  hfmUi  loftoe,  ibid.» 
1662,  în-12;  Ififtoria  rerum  chrislianarum  ab 
trt«  Ckrùti,  ibid.,  1665,  in-12;  ies  Or  ai  ton*  fu- 
nèbres de  PkiU^  IF,  roi  d'Espagne,  et  A'Jmtê 
d'Autriche,  reine  dc  France,  en  latin,  ibid.,  1666 
et  1668,  in-4}  OnÉtiimiê  4»  prmg^kuê,  ibid.» 
1060, in-24. 

BON  DE  SAINT  IIILAIRE  (  François-Xavier  ) , 
premier  président  honoraire  de  la  chambre  des 
comptes  de  Montpellier,  joignit  aux  connaissances 
d'un  mo|;istrat  celles  d'un  homme  de  lettres.  L'aca- 
démie des  Inscriptions ,  et  les  sociétés  royales  de 
Londres  ^  de  Montpellier,  instruites  dc  son  mérite, 
Maeeordèieat  une  pitee  dans  leur  corps.  Ce  sa- 
vant, né  en  1G78,  mourut  en  170 1  ,  apr^-s  avoir 
publié  quelques  ouvrages  :  Mémoires  iur  ie.i  Mar- 
ronS'd'/nde,  in-i2;  Dittertalion  sur  l'utilité  de 
la  êoie  de*  araignée*,  traduit  ea iulleo»  Ol latin , 
1710,  1748,  et  en  chinois. 

BONA  (Jean),  né  i  Meado?!  en  Piémont  l'an 
160!).  .r«'néra1  des  feuillants  en  16SI,  fut  honoré  de 
k  pourpre,  en  1C60,  par  Clément  iX.  Apris  la 
mort  de  ce  pontife,  bien  des  gens  te  désignèrent 

pour  son  sUCCCWeir,  ce  qui  donna  lien  -'i  crttr  pas- 
quinade  :  PcqM  Btma  iarebbe  un  solensmo.  Le 
B.  DeiiglèKt  rdpoodit  à  Pasquin  par  répigrtmme 
iniramei 

CramiMdc»  legct  pleniinquo  EccIetU  cpemU  l 

Fort  cril  ut  liceal  dicere  :  Papa  Boni. 
TtiM  Mlccbmi  ne  te  conturbet  inugo , 

Bmi  AvaBooni,  at  Bona Papa  Ami. 


BOIT 

Bona,  digne  de  la  tiare,  ne  l'eat  pourtant  pas.  A 
mounit  k  Borne  m  ltT<tw  U  Jeigait  h  nae  prahuin 
érudition  cl  à  iinr  ronnaissance  vaste  dc  l'antiquité 
sacrée  et  ecclésiastique ,  une  pîété  tendre  et  éclairée. 
Oira  de  lui  ptasiean  éeriis,  rseoelHis^per  lae  nint 

de  Robert  Sala  ,  qui  ajouta  de^  notr?  ,  Turin  ,  i  747, 
i  vol.  ia>fol.,  3&  à  30  fr.  Les  principaux  sont  :  J)ê 
FOTv*  aiiiw  gn)H ,  pian  uo  fooneraws  «wnwea  ee 
inl('i  cs*iantcs  sur  les  rites,  !«  s  piif  s  et  Irs  ci'rt'-mo 
nies  de  la  messe  f  MamidMctio  ad  coeium,  traduit 
en  itançiie  en  fT7i  ;  iferslefium  etamUmm^  Dm 
principiis  vilœ  Christianee,  traduit  en  français  par 
le  président  Coosio  et  par  l'abbé  Goujet  ;  PtaUtntiB 
EeeU*im  harmtmia/  De  taera  Pmîmodia ,  et  plu- 
sieurs antres  bons  ouvrages  de  piété,  qui  voni  éga- 
lement k  l'esprit  et  au  cœur.  Le  cardinal  Bona  était 
en  commerce  de  lettres  avec  la  plupart  des  savants 
dc  l'Europe.  Ses  Lettre»,  et  celles  qui  loi  ont  été 
adrcsxi  es ,  ontétéimprinx^w  à  rnrqtt»^,  I7i5,  in-4. 
QuciqiieS'Unes  de  ses  luii^ouà  peuvent  u'avoirpae 
répondu  à  la  pureté  de  sas  vues  t  foelfM  pâti- 
sa  11  s  des  nouveautés  théo1o{?iques  ont  paru  aitir 
dans  quelques  oecasions  surpris  sa  cooihince. 

B0NACIN4  (Martin),  canooiste  de  Milan ,  moit 
en  t6Sl,  est  auteur  fl'nne  Théologie  morale,  Lvon, 
1646,  in-fol.,  0  r.  (doat  (àofiarl,  docteur  ée  Louvaio^ 
>  demi*  M  CowtfntÊlmm  fW  e>die  il|dMli  ftifinH 
d'un  Traite  de  l'élection  det  papes,  et  d'un  .-rtitro 
dai  bénéfice*.  Ce»  dilfi^renls  ouvrages  ont  été  im- 
priraéa  i  YenlBeen  l7St ,  S  voL  i»4bL,  i«  k  is fr.$ 
ils  sont  peu  rechercliés  en  France. 

BONAEBT  (  Nicolas  ) ,  né  à  liruxelies  en  1&63  , 
enlia  diee  tes  jésuites ,  enseigna  la  philosophie  k 
Douai,  et  la  iIi<'o1o^[r  .1  Louvain.  Etant  en 
Espagne,  il  mourut  à  Valladolîd  en  1610.  C'était 
«B  fieamw  grand  génie  et  d'un  grand 
savoir.  Il  avait  conçu  le  dessein  de  plosieors  ou- 
vrages, et  en  a  laissé  quelques-uns ,  parmi  lesquels 
on  distingue  un  traité  contre  le  àiare  It&entm  de 
Grotius  ;  il  l'avait  intitulé  Mare  non  tiberum,  aie* 
demonatrutio  juri^  Lusitanici  ad  Oceanum,  et 
commereium  Indicum.  Cet  ouvrage  est  resté  en 

chevcr. 

iiONAlli  (Henri  Stuart,  sieur  de),  liistorio- 
graplie  du  roi  et  ruades  vingt-cinq  gontilsiiomineo 
de  la  garde  t'cossaisc,  publia,  dnns  ff  ll"  siècle, 
plusèeurs  ouvrage»  historiques  :  Sommaire  royal 
de  thiiitinétftanee,  Paris,  1676,  in-IS,  réirap. 
en  IC78  et  tG82,  trad.  du  Florus  frannscus  dti 
P.  Bcrihauit,  avec  une  centinnatioa  de  2o  années, 
par  de  Boniir  ^  m  l'a  itiribiid  i  Céiar,  due  de  Ve»> 
déme,  51s  naturel  (?r  Henri  IV:  un  Panégyriifue 
par  M.  k  due  de  Beaufort,  Paris ,  1649,  tn-4  ;  Le* 
fh^AdM  «f  iw  «tfMbM  dsf  frlMM  *  te  MiiM» 
de  FepéOÊtÊy  MoiHBriltlMitil  «dKe  pliiiiMno»- 
pies. 

BONAL  (François  de),  né  en  im,  an  ehiteni 

de  Bunal,  dans  le  diocèse  d'Agen,  devînt  successi- 
vement chanoine  et  grand  vicaire  à  Châlons-sur- 
SaAne,  directeur- général  des  carmélites,  et  fut 
nonuné  en  1776  au  siège  épiscopal  de  Ciermoat. 
Piu»i  \m  flUDdiiMnii  ortfiiiiwi  éauiAi  ds  m 
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distiogua  le  dernier  qm  parut  en  Janvier  1789,  dans 
Icqaet  ce  difnc  prélat  s'éleTait  conirc  la  licence  de 
la  presse  et  annonçait  les  malheurs  qui  élninl  sur 

le  point  de  foniire  sur  k  pny«!.  Il  dt'ployn  un  grand 
caractère  à  l'assemblée  de^i  tUL^  gcuéraux,  doat  il 
Utit  flMDibre,  notanunent  dans  la  Jonnée  du  la 

tIfTÏl  1790,  où  i!  fut  df'rinrr  qu'nn  ne  rfconorrîtrall 
phtt  de  religion  liominaolc.  Le  9  juillet  de  la  môme 
•Mién ,  BmmiI  fit  enlmdnces  paroles  à  l'occasion  du 
serment  à  la  consfîfutmn  civile  ân  rlrri^L'  :  «Ici, 

•  Mcasieiw ,  en  me  rappelant  tout  ce  que  je  dois 

■  reBdralÛktr,|«M|iiiitiiitdbsiiDaler  Imrt  et 
»  que  je  dois  rendre  h  Dieu  !  Oui ,  dons  tout  rr  qui 

>  concerne  les  objets  civils ,  politiques  et  temporels, 

•  je  me  craini  fbndé  I  }ai«r  de  mainteBtr  la  vm- 

•  stitution.  Mais  un<r<  loi,  ^tipi'rie nrck  tontes  les  lois 

•  iMunaincs,  me  dit  de  professer  hantraunt  que  je 
iiep«koen»|>rendre,  dansteMnMnteHfqie,  les 

■  objets  qui  dépendent  essf ntif  lirmrnt  de  la  puis- 

>  saaoe  spirituelle  ;  que  toute  feiate  &  cet  égard  ae- 
«  ratt  nn  crfroe ,  que  toute  apparence  qui  pourrait 
«  la  Taire  présumer  serait  nn  scandale  de  ma  pari.  • 
On  se  souvient  enonre  de  la  rëponse  que  fit  liooai  à 
Target ,  envoyé  parMirabeM  dans  la  chambre  du 
dergé  pour  en  déterminer  les  membres  &  se  réunir 
au  tiers-élat ,  au  nom  du  Dieu  de  paix.  «  Le  Dieu 

•  de  paix  est  aussi  le  Dieu  de  l'ordre  et  de  la  jus- 
B  tfce.  »  Louis  XVI  loi  ayint  écrit  de  sa  prison  du 
Tfmple  tme  lettre  (jai  a  été  Insérée  au  ^înniirur  iJa 
a  décembre  1792  ,  pour  connaître  s'il  lui  élaii  per- 
Mit  de  filin  sa  communion  {i^israie,  l'évéque  de 
Clprmont  ,  npr^>s  avoir  consulté  plusietir»?  prélats 
distingués  par  leurs  lumières,  l'engagea  à  la  dilTé> 
rer.  Il  asoÎMl  biiMiMip  pour  la  cause  de  la  reli- 
gion, el  s*étant  TU  contraint  âr  ^'r^çpatricr  ,  il  se 
raidit  en  Angleterre ,  où  il  mourut  vers  isoo.  Ou 
MNife  d*taléressantB  détails  mr  la  vie  de  ce  ver- 
tueux évéqne  dan^  Mémoires  pour  servir  à 
fhiitoirt  d4  ia  p$rt4eulio»  française,  reondllis 
|Wr  TaliM  i'BemArf  d'Aoribeev ,  d'épris  les  or- 
dres de  î'ic^'ï. 

BONAMY  (Pierre -Nicolas), né  en  1  «94  àLon< 
rres  en  IMsb ,  sew  blMiethéealre  de  flblal-Vlelor, 
pui>  historiographe  et  bibliothécaire  de  la  ville  âc 
Paris ,  mourut  en  cette  capitale  en  i770.  L'acadé- 
mie dea  fncriptioM  teeempliit  au  noealiffe  de  ses 
morTibrf  -;-  II  .t  cnrictil  los  Mémoires  de  rrtîc  i-dim- 
pagnie  da  plusieurs  Dissertations.  Chargé  depuis 
1749  de  la  lédaotlevdn/awiMlda  Fardnn,  depuis 
1749  à  1770 ,  il  en  écarta  tout  ce  qui  pouvait  [wrter 
atieinlean  nMUirs  et  à  la  religion }  mois  le  dé»ir 
de  anéMgn  Vawmr-propre  dci  «utenn  a  loofeat 
dérogé  à  la  JtMeise  cià  la  nge  sévAiidda  iaeii* 
tique. 

BONANNI  (  Jacques } ,  noble  de  Syracuse  en  Si- 
€Ue ,  et  duc  de  Mont-Albano,  mort  en  lose ,  peblia 
en  1624 ,  tn-4 ,  les  Antiquités  de  sa  patrie ,  sous  le 
titre  de  Syracuaa  itluttrata  «  que  dom  François 
■onanni,  duc  de  Mont«AttNmo,  fit  réimprimer 
msgnifiquement  h  Palermeen  1717,  2  vol.  in-ToI., 
fig.,  vend,  i  9  fr.  Cet  ouvrage  est  r^ierché  par  les 
amateurs  d'antiquités. 

BONAliNI  (VMlippe),  tmiH  |éMll»»  Mà 


Rome  en  I72S ,  à  85  ans ,  après  avoir  rempli  avec 
distioclioo  diilérents  emplois  daus  sou  ordre.  11  a 
laissé  plusieurs  ouvrages  de  divers  genres ,  dont  la 
p'tip.irt  «ont  stir  Vliintoire  natureUe  ,  pour  laquelle 

11  avait  un  goùi  duiuiiiant.  11  fut  chargé  en  l(i98  ,  de 
mettre  en  ordre  le  célèbre  cabinet  du  P.  Kircber, 
dépendant  ducollé^i^  Homnin  .  continua  d'y  don- 
ner ses  soins  jusqu'à  sa  mort ,  uniquement  occupé  à 
l'embellir  et  à  raugmeaier.  fleipciiicipaux  ouvrages 
sont  :  Recrtatio  mentis  et  oeuU  m  obeervatione 
animalium  teif oceomai ,  Borne,  i6S4,in-4,  avee 
pria  de  tM  Igwei,  •  à  is  fr.  Il  avait  d'aberd 
composé  ce  livre  en  italien ,  et  il  fut  imprinif'  pn  ceiio 
langue  en  1681 ,  io-4t  i  à  7  fr.  Il  le  traduisit  en 
latlM ,  «u  liveardee  étrange».  XUttire  4»  réflUê 
du  F'atican ,  avec  les  plant  anciens  et  nouveaux, 
en  latin,  Rome,  1696  on  17I6,  m-fol.,  tig.,  vend. 
15  i  n  fr.)  RteutU  dM  MéiamêtétePapet 
puis  Mnrlin  f  jusqu'à  Innocent  XI!,  en  latin. 
Home,  1699}  2  vol.  ^Êt-kL^  20  à  26  fr.r  Cati^ogue 
de»  Orêtu  iMl  riXi^mm  fUê  mf K foAw  H  df 
chevalerie  ,  avec  des  figurer  qui  représentent 
kur$  habillements  y  eto  latin  et  en  italien,  Rome, 
i70a-ti  ,4vel.in-4,  isl  Mfr.  LetfigurcasmrtHil 
rendent  ce  dernier  ouvrage  très- intéressant,  et  le 
font  rechercher;  Obtervationes  eirca  viventia, 
Rome,  1791 ,  2  tom.  in-4 , 8  à  4  fr.;  Mutœum  col- 
leffii  fiomimi ,  Rome ,  1 709 ,  in-W.,  fig.,  8  à  1 2  fr.; 
r.abincUo  nrmonico,  1722,  îb-4  ,  nouv.  édit.  en 
Italien  et  eu  français,  Rome,  J77«  ,  gr.  in-4 ,  fig., 

12  k  1&  fr.  •  C'était,  dit  un  homme  partlcnliè- 

•  rcment  instruit  de  son  mérite,  un  de  ces  savants 

•  modestes  et  laborieux ,  qui  n  attachent  à  leurs 

•  travaux  d'antre  prix  qne  eeial  de  l'irtiHld  et  da  Ift 
»  vérité.  » 

BO.NAPARTE  (Napoléon),  né  à  Ajaccio,  m 
Cesse ,  le  6  fi^vrier  1768 ,  était  le  second  de  huit  «o- 
fants  (  Joseph ,  Napoléon ,  Lucien ,  Louis ,  Jérôme , 
Elisabeth ,  Pauline  et  Carolioe} ,  de  père,  Charles 
Bonaparte,  aMeMaw  an  trOnînl  d*A)acdè.  Od  « 
fait  remonter  l'origine  de  sa  fbmille  jusqu'au  14* 
siècle,  et  cette  origine  Dobiliaire  est  constatée  par 
des  documents  historiques,  qni  semUant  démoobrer 
qne  11':?  Boniiparfr  de  Corse  descendent  des  Bona- 
parte de  Sa»-MiniQto  en  Toeeane.  Charles  Booa» 
parte  jouissait  en  Goiee  d'nne haute  eoasidération, 
f)iiis(|u"en  177G,  la  noblesse  de  celte  île  l'envoya 
pour  la  représenter  auprès  du  roi  de  France.  Sa 
mère ,  têtitkt  1U«oi.iko  ,  appartenait  aiml  i  nue 
famille  noble.  I.e  jeune  Bonaparte  fut,  dit-on,  sé- 
rieux et  grave  dès  sa  premi^  enfance.  U  entra  à 
Técoie  mlHtatre  de  Briwne  par  la  protection  da 
comte  de  Marbeuf,  gouverneur  de  l'île  de  Corse, 
et  y  développa  cette  passion  secrète  pour  l'étude , 
et  cette  habitude  de  la  réflexion  dont  il  avait  déjà 
fait  preuve  à  Ajaeato.  On  assure  qu'il  se  délassait 
des  mathématiques  par  ta  lecture  de  Piutarqne.  II 
quitta  plus  tard  Tbistoire  pour  la  fable,  et  ce  fut 
avec  Ossian  qu'il  cbarma  ses  loisirs.  De  Brieone , 
Bonaparte  vint  h  l'école  militaire  de  Paris  :  voici 
comment  son  professeur  Leguilc  le  rcpràwntait  : 
(kifêedentUion  et  de  earaetére ,  il  ira  loin  si  les 
tinoukmm  Ufsvo^rttm,  Jkm  ki  papiarade 
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M.  de  S^gar,  alor^  ministre  de  la  guerre,  on  a 
trouvé  la  note  suivaoïc  :  Ecole  de  Brienne;  L  iai 
du  élèves  »Ute«piM«i,par  Uur  âge ,  d'entrer  au 
êtrvice  du  roi,  ou  de  paner  à  l'école  de  Parit, 
nTOir:  M.  de  Bonaparte  {JS'apoleone) ,  né  le  là 
«Oût  I7M«  lot'jto  de  4  piedi  10  p&ueet  lO  lignée, 
a  fini  sa  quatrième  ;  de  bonne  constitution ,  santé 
excellente ,  caractère  soumis ,  honnête  et  recon- 
naiMêomtteotiMtê  triê-résulUrê^  fut  toujours 
êUtingué  par  son  application  aw.r  mathémati- 
,  ques;  Usait  très-passablement  son  histoire  et  sa 
géographie,  il  «et  fatUe  dfanw  In  «dMwefew  é'a- 

grcmcnfs  et  pour  le  ïntin  ,  où  il  n'a  fini  quf  sa 
quatrième}  ce  sera  un  excellent  marin j  mérite  de 
passer  à  fieoh  i»  PeerU.  Le  tepiciiibpe  178& , 
î?onn parle,  au  sortir  de  l'école  militaire,  fut  nommé 
lieulenant  en  second  au  régiment  d'artillerie  de  la 
fhn  (4«  régiment);  sur  36  promolims  Mmeumen 
lu  i  valut  II  12*.  Le  G  fi'  vrirT  1792  il  passa  comme  ca- 
pitaiue  dans  le  régiment  de  Grenoble.  St  naissance 
.  et  !«•  Meohitf  do  roi  dent  B  aTiit  été  pratlonnaire  à 
l'école  de  lîricnne  ne  l'empcclièrent  pas  d'embrasser 
avec  ardeur  la  cause  delà  révolution.  En  1793  un 
congé  lui  pennitde  tenir  en  Cone.  11  s'y  rapprocha 
de  Pnoli ,  l'un  des  anciens  amis  de  son  père,  fut 
chargé  du  commandement  temporaire  d'un  ttatail- 
lon  de  garde  mlkmale  loldée ,  employa  U  force  à 
Ajaocîo  pour  rétablir  l'ordre  continuellement  trou- 
blé par  les  disputes  du  parti  génob  et  du  parti  fran- 
çais ,  et  se  vit  contraint  d'aller  i  Paris  justifier  sa 
conduite.  Il  ne  revint  qu'après  le  loaoût,  se  déta- 
cha de  Paolt  qui  arborait  contre  la  France  l'é- 
tendard de  l'indépendance  corse,  se  compromit 
avec  ses  compatriotes ,  et  fut  forcé  de  repasser  en 
France  où  ilapprir ,  m  df'barqnanl  ?!  ni^eille,  qu'un 
décret  du  27  mai  iTua  ie  itaunissaii  à  perpéluilé  de 
soo  Ile  natale.  Après  avoir  établi  sa  famille  dans 
les  environs  de  Toulon,  il  rejoignit  à  Nice  !c  d'ar- 
tillerie ,  fut  employé  au  siège  de  Lyon  dans  l'armée 
de  Kcllermann ,  puis  an  tiége  de  Toulon  où  il  devint 
chef  de  bataillon,  et  où  il  remplaça  dans  le  com- 
mandement de  l'artillerie  le  général  Duilieil  qui 
•▼ait  été  Mené.  Il  gagna  dans  cette  sanglante  expé- 
dition son  grade  de  général  de  briprndf-  auquel  il  fut 
promu  le  19  décembre  1783.  Appelé  au  commande- 
ment de  l'artillerie  à  l'armée  dltalie»  Bonaparte 
exerça  bientôt  sur  les  troupes ,  sur  le  général  en 
chef  Dumerbioa ,  .et  sur  les  représentants  eux- 
ménm ,  vs  aieendant  bTéalMible.,Cependant ,  dé- 
taché pour  une  expédition  contre  la  Corse ,  dont  les 
Anglais  s'étaient  emparés  »  il  y  échoua  complète- 
ment. Aprki  la  Jonmée  dn  9  tliermidor  (  27  juillet 
1791  ] ,  lîoin]iirtc  fut  arrêté  à  Xice  comme  terro- 
riste; mais  quinze  jours  après  il  fut  mis  en  liberté  , 
les  représentants  Albietti  et  Salicetti  se  trouvant 
dans  l'impossibilité  de  se  passer  de  ses  talents, 
comme  ils  en  firent  eux-mêmes  l'aveu.  U  reprit  ses 
fonctions  et  se  trouva  à  la  prise  d'Oneille  et  da  Col- 
du-Tcnde,  et  au  combat  deDel-Cairo.  A  la  suite 
de  cette  dernière  alTnire ,  il  voulait  que  l'on  envahit 
entièrement  le  Piémoul,  après  avoir  enlevé  aux 
Piémontais,  qui  s'y  étaient  retranchés,  le  camp  for- 
tifié de  k  Géra*  Lei  lepréseniantt  w  veftiaàrent  à 


mettre  à  eTécutton  ce  plan  qu'il  suivît  \>]m  tard. 
Nommé  dans  le  même  temps  général  dans  la  ligne, 
il  refusa  ce  poste.  Il  devait  celte  espèce  d'affront  au 
président  du  comité  militaire  Aubry,  qui  voyait 
avec  jalousie  l'élévation  d'un  oflicier  dont  U  avait 
été  le  collègne.  Bonaparte  vint  à  Paris,  oà  U  se 
plaignit  vainement.  Il  y  vivait  mécontent  et  soli- 
taire ,  ne  sachant  que  devenir ,  lorsque  le  33  vendé- 
miaire (  5  octobre  170&  )  mit  fin  à  toutes  ses  inoeiw 
tiludes.  La  plnpnri  des  sections  de  Paris  s'étaient 
soulevées  contre  la  Convention  dont  elles  voulaient 
secouer  le  joog;  Barras  chargé  de  la  défendre  se 
souvint  du  siège  dr  Toulon  ,  et  demanda  la  permis- 
sion de  s'adjoindre  Bonaparte,  en  qualité  de  géné- 
ral de  dirision.  La  Genventlen  triompha ,  et  lé  ea- 
non  de  vendémiaire  foudroya  snns  pitié  les  Pari- 
siens, comme  autrefois  il  avait  foudroyé  les  Toa- 
lonnaii.  Le  goavemement  directorial  rargit  de  Ui 
constitution  de  l'an  7 ,  il  confia  à  celui  qui  lui  avait 
donné  la  victoire  le  commandement  en  chef  de  l'ar- 
mée de  rintériear ,  en  remplaeemeot  ét  Barras, 
élu  directeur.  Bonaparte  rencontra  chez  Barras 
madame  de  Beaoliaroais  qu'il  épousa  &  UK^aprèi  t 
son  mariage  fnt  nitl  de  la  nominatioa  de  général 
en  chef  de  l'armée  d'Italie.  {Fo^ez  BAimAS.  )  Aussi- 
tôt il  part  pour  Nice,  oà  U  trouve  plusieurs  géné- 
raux célèbres  par  leurs  réeenlsexploiis  (  Augereau , 
Masséna ,  Laharpe ,  Serrurier ,  Kellermann  ) ,  nMÏf 
une  armée  sans  argent,  sans  vivres,  sans  habits, 
sans  artillerie  ,  pour  ainsi  dire  sans  armes,  presque 
livrée  à  l'indiscipline  et  au  découragement  :  depaia 
4  ans  elle  était  oubliée  dans  les  rochers  de  !a  ï.i?a- 
rie.  Bonaparte  à  peine  arrivé  adresse  à  ses  soidata 
une  proclamation  dans  le  genre  de  cdies  que  TUe- 
I,ive  pri^tc  h  Annihal  :  •  Camarades ,  VOUS  man- 

>  quez  de  tout  au  milieu  de  ces  rochers j  jetez  les 

•  yeux  sur  lei  rieheê  coHtréee  fui  aofil  â  eee 
»pi>(/,?,-  files  nous  appartiennent;  allons  en 

>  prendre  possession.  •  Ces  courtes  paroles,  pro- 
noncées d'un  ton  fcrBM ,  élecirisent  tmtrenpea.  9bL 

jours  de  victnire  "déparent  le?  nrmf'es  pirmnntrjîses 
et  autrichiennes.  Le  général  Argenleau ,  qui  avait 
attaqué  k»  Français  av  eenfre ,  est  fiircé  k  Monte- 
notte,  rejeté  sur  Dégo  et  Sc  rcllo  ,  où  il  est  encore 
battu;  Beaulieu  fuit  à  la  nouvelle  de  ce  désastre  : 
les  P^ontab  sont  vaincoa  I  Menteiamolo ,  I  Seva, 
h  ^î(ui  îo\  i,  repoussés,  mis  en  désordre  sur  la  route 
de  leur  capitale,  et  Provera  leur  général  fait  pri- 
sonnier. Quarante  pièeea  de  camnt,  une  partie  de 
l'armée  autrichienne  hors  de  combat,  la  prise  do 
plusieurs  villes  fortes ,  furent  le  rànltat  de  cette 
heoreose  semaine.  Le  roi  de  Sardaigoe  demanda  la 
paix.  Les  siKii  s  de  Bonaparte  étaient  inespérés; 
en  les  annonçant  au  Directoire ,  il  ajoutait  :  •  J» 

•  mardi»  demain  nw  Beaulieu  ;  je  l'oblige  à 
»  repasser  le  Pd;  jt  U  passe  immédiatement 

•  après ,  je  m'empare  de  toute  In  rombardif,  rt 
»  avant  un  mois  j'espère  être  sur  iex  moniagnes 
»  du  Tgrol,  trowMT  formée  du  Bhin ,  et  porter 
«  dr  concert  la  guerre  dans  la  Bavière  Trente 
juui  s  après  son  arrivée  à  >iicc  il  couinieuce  la  con- 
quête de  la  haute  Italie  ;  il  veut  se  porter  bmsque- 
aMBt  swrlIaBlQiie,  anis  Sallocitt»  comnimindu 
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Dir^toire,  et  Berthier,  chef  d'état-major,  l'en 
«ropèchent}  U  tnrene  le  PA  à  PUiMnce  et  l'Adda  à 
Lodi.  l)an<!  cette  (fernifTP  nfîaire,  il  se  place  lui- 
mâme  &ous  le  feu  de  la  mUraïUe  ;  Me9s<^aa  ei  Ikr- 
AinriTy.lDiitwi  nom  inmiorlal.  La  prise  de  Lodi 
donna  la  Lombardie  à  li  Ht'publiqae;  celle  de  Piz- 
xigbiloae  et  de  CrémoDe  compléta  l'occoiMtioa  du 
MOnaii.  U  Direeloin  m  rtlpoiiil  aanafalovite  1m 
auccisdu  général  en  chef,  et  tout  en  lui  adressant 
de»  raoDcrciawots  »or  la  oooqaéle.du  Piémont,  il 
tiw§ei  &  JoMier  k  KeVeriMiNi  lo  eoniniiiidenNBt 
d'une  partie  de  l'arméf  nrmnp.ir  le,  averti ,  mîrrssp 
des  rôclamatioos  à  CarDot  et  au  Directoire,  et  pea- 
dant  4fn11  en  atlend  YitÊm^  Il  entre  dans  Milan 
dont  Masséna  vient  de  s'emparer.  Des  mouv(  rnenls 
insorrectionneis  se  manifeatent  ooDlre  les  Français  ; 
anvilAt  U  parcourt  k  Lonbardle  «n  naîtra  irrité , 
elles  apaise  par  ses  rigoureuses  exécutions.  Il  passe 
coBuite  le  Miocio,  chasse  Beaulieu  de  l'Italie  »  coa- 
tioit  Im  Aatriehieos  dans  le  Tyrol,  eonUnne  le 
blocus  de  Maotoue,  et  enlève  Livoorne  aux  An- 
glais. Sur  ces  entrefaites  ane  armée  autrichienne 
s'avance  sous  les  ordres  du  général  Wonnser  ;  elle 
10  diviae;  S&  ,MW  ImniBMi  se  dirigent  sur  Brescia , 
et  35  ,000  sur  Mantoue  Bonaparte  se  dispoac  à  Ics 
tiattre  s^tarément  :  il  m  précipite  sur  le  premier 
coafi  ^'il  débit  à  Salo  et  à  Lonato ,  et  qu'il  cbaia^ 
dans  Ie<i  mon(3^np«  du  Tvro!  ;  le  seoond  corps, 
commandé  par  le  général  Wunnser  eo  penonne,  est 
ensuite  écrasé  i  la  farnema  balailie  de  Castiglione , 
dont  il  donna  la  gloire  h  Anf^creau  arant  de  lui  en 
donner  le  nom  ;  les  Auiricbicos  sont  rejeté  dans  ia 
WIMe  de  Trente  avec  «ne  perle  de  plus  de  30,ooo 
hommes  et  de  ton  pièces  de  canon.  L'armée  fran- 
cise appela  celte  campagne ,  la  campagne  de  cinq 
Jomt  (dn  l«  m  aoAt).  Bonaparte  «nit  l'annenii 
dans  le  Tjrol ,  l'atteint  et  le  défait  à  Serravîila  ,  à 
St.-Marco,  à  Hoveredo  et  dans  les  gorges  de  Cali- 
aiano.  Wnimser  profite  de  eette  poteta  et  reprend 
la  route  de  Maatouc  ,  dont  il  parvient  h  renTorcnr 
ia  garnison  malgré  les  combats  de  Bassano,  des 
gorges  dePrimeliano,  du  tOtt  deCaTOk»,  où  les 
Français  ont  l'avantage  Dcuï  n'fnilili  incs  se  for- 
mèrent alors  à  c6té  du  Pô,  sous  les  auspices  du 
jennegénéni,  et  la  Cone  raldélitfrfe  des  Anglais. 
L'Autriche,  victorieuse  sur  les  IjorJs  du  Rhin  ,  dé- 
tache 46 ,000  hommes  en  Italie  sous  les  ordres  d'Al- 
lion  t  to,ooo  marchent  anr  Maotoue,  i&,ooo 
descendent  les  vallées  de  l'Adige.  Bonaparte  se 
porte  rapidement  sur  Ronco ,  jette  un  poot  sur 
l'Adige,  et  livre  la  bataille  d'Arcole.  Dans  cette 
affaire  il  s'expose  aux  plus  grands  dangers;  une 
colonne  de  grenadiers  prèle  1  passer  le  pont  est 
prise  en  flancs  pa»le  feu  de  l'ennemi  ;  foudroyée, 
eHe  s'arrête  Indécise.  Dans  ce  nMment  fatal  il 
prend  un  drapeau,  le  lance  snr  le  pont,  et  s'é- 
crie :  Soldats,  n'itet-vou4  plui  lei  braves  de  Lodi  ? 
anIncMiot.  Au  même  instant,  Muiron  son  aide 
de  camp,  qoi  déjà  lui  avait  sauvé  la  vie  au  siège 
de  Toulon,  tombe  mort}  Lances  est  blessé,  ia  co- 
lonne françriie  cet  en  déewdve ,  U  eet  entraîné  loi- 
même  dans  un  marais ,  ses  soldats  volent  à  son  se- 
çoursj  il  veut  profiter  du  moment  d'enthousiasme 


pour  retourner  à  la  charge ,  mais  l'armée  refuse  de 
marcher,  et  il  va  se  fH^rer à  Bnnoo  à  ane  nooTdIe 
bataille.  Le  lendemain  il  repousse  Alvinzi  an  délit 
de  Vicence ,  et  le  troisitoie  jour  il  chasse  dans  le 
Tyrol  le  dcositine  corpa  commandé  par  DavMb- 
vick  ;  Wormser  est  obligé  de  rentrer  dans  Man- 
toue.  Une  quatrième  armée  autrichienne  comman- 
dée par  Alvinii  et  Proven  dcacend  tout  I  eonp  dn 
Tyrol.  lîonn parte  envoie  aussitôt  des  irouprs  à  Ri- 
voli sous  le  commandement  du  général  Joubert, 
qui  fait  mettre  bas  les  annas  à  la  divWon  d'Alvinri, 
malpri^  l'heureuse  position  qu'elle  occupait.  La  ba- 
taille de  Bivoli  est  un  des  plus  beaux  ùlls  d'armée 
de  l'année  française,  et  eo  partienlierdtt  eorpo  dn 
M.nssi'na,  IViidanlqna  Joubert  pousse  les  rcslesdu 
corps  d'Alvinzi,  Augereau  et  Serrurier  se  rappr»* 
cbent  de  Manlone;  les  compagnons  de  Maaaëni 
franchissent  en  une  nuit  les  neuf  lieues  qui  les  sé- 
parent de  cette  ville.  On  se  bat  i  la  Favorite;  les 
vainquenn  de  Rivoli  bnt  Prevera  prisonnier  pour 
la  seconde  fois  dans  cette  campagne  ;  Wurmser  est 
repoussé  dans  Mantoue ,  et ,  t7  jours  après,  cette 
imprenable  ville  tombe  au  pouvoir  des  Français. 
L'Autriche  aux  abois  plaça  à  la  téie  da  M»  tnwpet 
en  Italie  le  meilleur  de  ses  généraux  ,  un  prince  de 
la  maison  impériale ,  l'arcbiduc  Charles.  Une  nou- 
velle armée  se  réunit  sur  1^  bords  dn  TaglianMnto. 
Booaparie  s'est  rcnfore»^  des  division?  Dcimns  et 
Bemadotte;  celui-ci  avait  dii  à  suliiiàis,  au  mo- 
ment où  ils  faisaient  leur  jonction  avec  les  guerriers 
de  Rivf>li  :  Soldatg  df  l'armée  du  Hhin ,  songez 
que  l'armée  d  Italie  nous  regarde.  Le  Tagliameoto 
est  bientôt  forcé  -,  les  Autrichiens  sont  eo  déroote; 
en  vingt  jours  ils  sont  diminués  d'un  quart.  Leur 
capitale  est  menacée  par  les  routes  du  Tyrol,  de 
Sabcboarg ,  dn  Friool  ctde  la  Carinthie.  Bonaparte, 
on  an  après  son  départ  pour  Nire  '  1 1  mrirs  1797), 
arrive  à  Klagenfortb,  cl  a  la  gcuérosiié  de  pro- 
poser la  paii.  Le  caUnct  de  Vienne  se  reAiaait  à 

tontes  prnpri<;itinns  ;  mais  à  la  vcillf'  d'un  combat 
décisif,  rAulriclie  se  décida  enOn  k  demander  on 
armisiice,  qui  ht  aecordéla  7  afril  et  suivi  d*iiii 
traité  de  paix ,  dont  Bonaparte  dicta  les  prélimi- 
naire» à  Léoben  le  16  avril.  11  fut  déûnitivcment 
signé  à  Campo-Fcnnlo,  le  1«  vendëminaire  an  VI 
(17  octobre  1797).  C'est  .*i  l.'nbcn  que  llnnaparte 
dit  aux  négociateurs  autricbieos  :  Fotre  gouvern»- 
ment  n  «neoytf  eonlfemol  ^nolrs  crmdit  sem  gé- 
néraur ,  /  /  cftle  fois  un  général  sans  armée  ;  éloge 
bien  flatteur  pour  le  prince  Charles  dans  la  bouche 
d'un  bomme  qîd  sot  tonjonrs  apprécier  dans  ki 
autres  leurs  talents  ou  leurs  défauts.  Pendant  cette 
guerre ,  Venise  avaii  favorisé  les  Autricbims  ;  en 
même  temps  que  Bonaparte  marchait  snr  Vienne 
par  les  défilés  do  la  Carinthie ,  cette  république  s'é- 
tait mise  en  mesure  de  lui  fermer  sa  rentrée  en  Ita- 
lie ;  une  conspiration  terrible  s'y  organise  contre  les 
Français  ;  Vérone  y  prend  part ,  et  au  second  jour 
des  fêtes  pascales  la  cloche  qui  appelle  les  fidèles  à 
la  prière  est  le  signal  de  ces  sanglantes  Pâques  «tfnf* 
(lenfwa^qui  recommencèrent  pour  nous  les  Fipru 
siciliennes,  en  Italie.  Tous  les  Français  furent 
égorgés  dans  Ica  maisons ,  daos  les  rues ,  dus  kl 
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hôpiiâuK  Mièriic.  Boiiâp«rie  punit  ce  soulcvement 
par  la  destruction  de  la  répobiiqM  de  Veniae;  le 
lion  de  St.-Marc  fut  détruit  :  des  troupes  Trançaigcs 
entrèrent  sans  résis4aace  dans  l'antitjUâ  eité  des 
doyens.  Le  traité  de Cniipo-Fornito  régit  (mltt  las 
aflaires  d'Itnlie.  L'empereur  d'Autriche  renonça  en 
faveur  de  ta  France  i  tous  ses  droits  sur  les  l^ays- 
Bas  aalrfchkm,  et  lecoamt  liaMpendtacc  de  ses 
aeciennes  possession?  itnîii-nnr';  saii'^  !o  titre  de  Ri^ 
ipublique  cisalpine.  Home  se  hdia  d  imiter  l'exempie 
4e  l'Anlviehe  et  i«em»iit  k  Bépablique  frmçeiâe. 
Au  reste ,  on  doit  le  dire ,  la  gloire  de  la  campagne 
d'Italte  Alt  loin  d'être  pure.  La  frénésie  républicaine 
la  Moilla  4e  te»  aet  eiefis.  Les  propriéléi  tarent 
ravagdcs,  les  (églises  profanées,  h  s  va-rq  <;ncrés 
pillés,  lesévéques  et  les  prêtres  insultés,  toutep  les 
ereyencea  des  popoletieiM  Indignement  fotdéea  aux 
pieds  T.p  rtr'néral  en  chef,  pour  sa  p  iri,  s'.jssof  ia 
à  tous  ces  outrageaaia  abui  de  la  Tïctoire ,  cl  extor- 
que dn  aomeithi  ponMb  vue  tomnede  20,000,000 
au  moment  où  il  venait  de  recevoir  sa  tH-nddiclion 
apostolique.  Des  tributs  semblables  furent  à  la  même 
époque  imposés  an  roi  de  Naples,  aux  ducs  de 
Parme  et  de  PlaLsance  et  h  tous  les  sourerains  d'I- 
talie. Après  avoir  aigné  à  Kastadt  la  convention  mi- 
ntetre  relative  I  fëfwiiatioo  des  deux  armées ,  Bo- 
naparte se  rendit  à  Paris.  Il  venait  de  mevoir  le 
oommandcment  illusoire  de  l'armc^c  qui  se  ri^unfs- 
ftil  mr  les  odtcs  de  l'Océan  pour  opérer  une  des- 
cente en  Angleterre.  Son  entrée  dans  la  capitale 
fut  un  véritable  triomphe.  Le  Directoire,  sentant 
lui-même  toute  la  puissance  que  la  gloire  donnait 
an  vainqueur  de  l'Italie ,  lui  offrit  une  fêle  brillante 
(  10  décembre  17n7)  :  les  dr-ux  ron<;f>i!s  «nivirpnt 
net  exemple,  el  l'instilut  i  admit  dans  son  scia. 
Pour  distraire  l'attentton  pabilqae  qui  eemMail  ae 
fixer  sur  lai ,  Bonapnrte  alla  inspecter  son  armée 
d'Angleterre ,  et  parcourut  les  cèles  du  Nord ,  de  la 
Neroandie  et  de  la  Bretagne.  Ce  veyafe donmU 
dn  repos  à  l'inquiétude  jalouse  du  Directoire.  Mais 
bientôt  Bonaparte  revint,  il  apporUit  un  projet  qui 
Itat  aooaiMé  avec  empreawmeat  et  dent  on  prépara 
en  secret  le  succès.  Tout  ?!  r-onp  l.-î  Fr.mcr  npfirit 
que  60,000  hommes,  dont  1 0,000  marins,  étaient 
trémta  d«n  lea  ports  de  k  Médltemnée,  que  «9 
T3if?fftTix  (ic  ligne,  14  frégates,  ton  h,liiniPnis 
étaient  équipés  pour  le  transport  de  cette  noin- 
Iweaae  armie,  dans  kqnelk  on  mnerqneit  Ber- 
thier,  CnflnrHIi ,  Kl/brr,  l>r-;aix,  Régnier,  Lannes, 
Damas,  Mural,  Andrèossy ,  Belliard,  Mensu, 
Befeaidie<dt ,  eie.  On  apprit  que  k  floiie  était 
commandée  par  l'amiral  Broéys  el  les  contre^mi- 
raux,  Villeneuve,  Ducbayla,  Decrés  et  Gon- 
themime;  qae  Bontparie  «tait  le  chef  de  l'expé- 
dition ;  que  son  état  -  major  était  composé  de  son 
frère  Louis ,  Duroc,  Eugène  Beauliarnais ,  du  jeune 
Merlin,  dn  brave  Sttlke^nAI.  C'est  Bonaparte  qui 
a  fout  dîrîpé,  Barras  a  tout  écrit  sons  sa  dictée. 
Une  commission  des  arts  et  des  sciences  composée 
de  cent  membna  doit  accompagner  celle  armée 
dont  on  ne  connaît  point  la  destinaiion.  Quelques 
retards  apportés  par  l'insulte  faite  à  Virnnt-  au 
dnjpeia  de  l'ambassade  française ,  failUrem  &  faire 
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manquer  l'expédition.  Bonaparte  avait  été  chargé 
de  négocier  la  réparation  :  la  manière  dont  il  la 
dernandn  inqwif''?3  l'Aulriche  et  le  Diroctoire.  Il  en 
résulta  des  càjilicaliuns  vives  au  milieu  desquelles 
Bonaparte  menaça  de  donn^  sn  démisaion.  Il  partit 
enfin  pour  TohIoo  oh  il  arriva  le  0  mai  I7D8.  Après 
une  proclamation  énergique  daos  laquelle  il  n'in- 
diqua point  le  but  del'entieiiikeidl^mnifldeit 
solda f s  de  quoi  acheter  six  arpmU  de  tfrre  â  !ntr 
retour,  La  flotte  mit  à  ta  voile  k  19  mai  et  s'arrêta 
aealement  devant  Malle  j  «M  «ourle  tt  hmêtam 
négoriotion  suivit  l'échange  de  quelques  coups  de 
caooo  qui  oesanvèrenl  pas  rfaonnear  dn  peviUoodci 
cheveHm ,  et  n'augmentèrent  pne  eeM  dn  drepeeu 
républirain  ;  la  trahison  livra  rn  un  instnnt  nnr  île 
qui  avait  résisté  pendant  3  ans  à  toutes  les  forces  de 
l'Orient ,  oomnttndées  par  f  InvindMe  Bragnt  :  f  t 
jours  apr^  on  aperçut  les  minarets  et  les  tour  s  des 
Arabes.  L'aaoirat  Nelaen  était  dans  le  port  d'Aleun- 
drie  34  heura  evanl  l'arrivée  de  Bonaparte  :  1 
cherchait  la  flotte  françai^L  T  es  troupes  françaii^cs 
débarquent,  et,  sans  attendre  qu'elles  aient  toutes 
prit  tene,  elles  e'avneent  eentre  Alexandrie, 
montent  à  l'assaut  et  emportent  la  ville.  Dès  que 
Bonaparte  fut  maître  d'Alexandrie,  il  donna  l'ordre 
de  conduire  la  flotte  an  mouillage  d'Aboukir,  et 
l'escadre  dans  le  vieux  port  d'Alexandrie  ou  à 
Corfen;  mais  Uruf-ys  attaqué  par  Nelson  fut  fntiè- 
reuient  défait  daus  un  combat  vif  et  opiniâtre  dans 
lequel  il  périt.  Deux  vaisseaux  de  ligne  et  deui 
frégates  parvinrent  seules  h  "^'fkhapper  ;  l'armée  se 
trouvait  ainsi  séparée  de  la  France  et  presque  sans 
espoir  d'y  retourner.  Le  8  juillet,  Bonaparte,  lais- 
<5ani  Kléberdans  Alexandrie,  rejoint  T>(^aix  ?i  De- 
mcnhour,  se  dirige  sur  Rhumanié  à  travers  le  dé- 
sert, et  arrive  au  Cahrele  35  juillet  «près  lUoirUivé 
cette  iUrifitrc  hntaillr  pendant  l.iqiiplle,  du  haut 
du  Pyramide* ,  t  renie  nedt*  amietnpleÙKt  su 
eoMof»,  oomme  il  MmH  fi  'Mes  k  korwtpriaMr 
avec  une  enflure  orientale  qui  n'était  pas  sans 
grandeor.  Le  Caire  arait  été  évacué  par  les  deux 
beys ,  Ifeafnd  qui  «mit  prit  k  wwte  de  k  Henle- 
r.i;ypte,et  Ibrahim  celle  delà  Svn>,  Le  prcmirr 
est  suivi  par  Dcaaix  qui  établit  un  camp  retranché 
à  quatre  licoea  au  dek  deGblsey;  Bonaparte  InU 
iiii^nic  poursuit  Ibrabim  ,  le  bal  i  Salabié  et  le  re- 
pousse en  Asie.  Il  revient  ensuite  ao  Caire  ;  dant 
le  trajet  il  apprend  que  see  falM0OX«iilélébr«Mi 
devant  Aboukir.  U;i«  (  urlc  proclamation  annonce 
à  l'armée  cette  triste  nouvelle  :  SvUatê ,  fuma  n'a- 
vont  plu$  de  fioite;  eh  bftn  f  U  /tMf  fmttr  k(  o« 
en  sortir  grands  comme  les  anritng.  On  le  vil  dès 
lors  affecter  un  respect  calculé  pour  les  mages  et 
même  pour  k  VOl^ion  des  Efyptiens;  il  vonhat 
prendre  part  à  la  cérémonie  annuelle  que  l'on  c^ 
brait  depuis  k  plus  haute  antiquité  en  l'honneur 
du  Nil ,  fêla ,  revêtu  d'un  costume  oriental ,  l'an- 
niversaire de  Mahomet,  donna  les  ordres  Iceplai 
absolus  pour  qu'on  prolépre.ît  la  marche  de  la  c»ra- 
vanc  du  Caire  pour  la  Mecque ,  et  prononça ,  il  faut 
l'avouer,  avee  rindiffërence  d'un  frand  politiqmat 
l'nssnrantT  d'un  renégat,  la  proft  ^^ion  de  foi  Mcra- 
menlelle  des  croyants  musulmans  :  Mhh  est  Mialif 
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^  Mahomet  ut  «o»  prophète.'  La  viUe  du  Caire 
«NilldMngé  d'aspect;  BaoafMto  M  «nllMImie 

vlUefranrai'se  il  yfonTin  cnoulrc  un  gouvprncment 
■civil,il  lui  doaoa  un  divtn,  ou  assemblée  admi- 
•■lawlitc,  r«ai|Wié6  ém  Iwniwi  les  plus  consi- 
dérés dans  le  pay»;  les  aulrrs  villes  rcçurrrit  .m'iSL 
une  espèce  d'adminiftntiioa  municipale.  La  com- 
iBkaioa  littéraire  etaelMlIflqae ,  qoi  faisait  partie  de 
l'expédition,  devint,  sous  ses  auspices  ,  un  institut 
semblable  à  eeioi  de  France;  elle  fut  chargée  de 
dresaer  un  tableau  eomparatif  des  meaiiMs  égyp- 
CîenDes  et  firançaisea,  d'établir  un  triple  csleodrier 
égyptien,  oopbie  et  français,  et  de  composer  un 
dictionnaire  ftvnçais  et  arabe;  deux  journaux  pa- 
rurent ,  l'un  de  lillératnre<£i«  décade  F^timm), 
l'autre  de  pf>li!i<ïne  (Le  courrier  <t Egypte);  ils 
durent  contribuer  à  franciser  la  population  égyp- 
tienne. Poar  renforcer  son  armée  diroiovfoM  ni- 
Ueu  de  ses  tviomplMS,  Bonaparte  fit  une  foi  de 
recrateraent,  par  laquelle  les  esclaves  de  l'Age  de 
n  h  34  ans ,  de*lMles  tes  races  asiatiques  et  afri- 
cain?^ .  f^tnirnt  nppolfM  sotis  tes  drapeaui.  Les  ma- 
rina ,  qui  avaient  échappé  au  désastre  d'Aboukir, 
Hunnl  -60i4|innléi  m  noiabn  ^  itMO  diM'Ia 
lr<f::inn  nniitiqnp.  Cependant  quelques  insnrrections 
se  nMDîteâtafli,  le  Caire  fut  le  théâtre  des  rassem- 
Waiiiaiiii  I»  flmtêMtm-i  ¥»  mmmu  Hw  Murtevt 

à  la  grancJr  Tnrrsrjtîi^p ,  et  (ians  cf  mauvement  de 
nébaMion ,  te  général  Dupuj  et  le  brave  Saikowaky 
fhwwt  maswBrts  iv«e  «m  ftMte  de  FMnçaii.  Bona- 
portr  ('t.ilt  nlors  <ni  vioux  Caire;  lorsqu'il  revient,  les 
portes  de  la  ville  lui  sont  fermées  ;  il  en  force  l'en- 
"trée  cl  oflkv  le  panieti  am  Mbelles  ;  te  cooitat  eoM- 
linuc,  m.iis,  pend,int  la  m(^lée,un  orage  ,  très-rare 
CD  £gypte,  a  obscurci  le  ciel  i  les  musulmans  époa- 
▼anKsdwtiiadeot  pardon  t  L*kmr§  dt  ta  eMmsnee 
est  postée,  dit  Bonaparte;  voue  avez  eommeneé, 
tfeet  à  moi  ëe  /Im'r;  alors  l'artillerie  répond  au 
bruit  du  tonnerre,  et  les  rebelles  sont  abandonnés 
k  la  fureur  des  salArta ,  qui  Twgort  dans  le  sang 
des  Egyptiens  le  sang  de  lears  camarades  lâch<>- 
nent  assassinés.  A  pris  cette  terrible  exécution , 
iGaire  resta  enUtosaMaft  è  la  merci  de  Bonaparte, 
qWl  répondit  par  une  proclamation  à  un  manifeste 
du  Grand- Seigneur,  et  remplaça  momentanément 
le  divan  par  une  commission  militaira.  Janapartc, 
i  peine  sorti  de  ce  péril ,  chercha  le*  Irarp^  du  cé- 
lèbre canal  de  jonction  de  la  mer  Uouge  à  la  mer 
Méditerranie,  qa*afalsm  amtalMiciwiié  lai  a»stena 
rois  de  l'Egypte,  qoe  Ir^  PtaMmi^r!?  avnirnt  rfîtrouré, 
et  que  l'industrieux  paclia ,  qui  gouverne  mainte- 
■mt  l'Egypte ,  a  -laoverl  «  dflHM ,  depuis  qvdfais 
années.  Il  était  accompagné  de  Bcrthollel ,  Mongc , 
Dotertre,  Costaz,  CaOarellI,  ]>ufalga,  et  escorté 
par  MO  hoaMnei  «  aaos  le  eomnMiHleiMiMl  de  Btr- 

thiff  et  Dammarlin.  Après  trois  ']Our^  âr  mnrrhn 
dans  le  désert,  il  arrive  à  Suez,  passe  la  mer 
'Songe,  reeoBMll'Ia  fsMilM  de  Moïse ,  ravisai  à 

Suc?.,  où  il  f.TÎt  (^tnbllr  de  nouvelle'^  rortifii'.itions  , 
et  OÙ  U  organise  une  noDvelle  douane.  A  deux 
lieues  do  '  cette  ^tWt ,  Il  rencontre  les  wsitges  do 

ranrien  e.an.il  qui  se  yn-rd  dans  le  désert.  Il  apprend 

sur  ces  catrelii^  qu'âne  umée  ayncniie  coiii- 


mandée  par  Djczzar,  pacba  de  Syrie ,  occupe  tes 
ftaalHaw  do  4'E«yple;  41  «liésite  point  dès -Ion  à 
porter  ses  r>rmes  vn  Aslv .  retonme promplement 
au  Caire,  où  il  fait  tes  prépacalifidis  celte  expé- 
dition ,  fcnno'm  vf^menl  do  dramadairas  y  et  Aft 
lraiis|)(irlcr  yiar  le  conlrc  amiral  Pcrrée  fiO  bouches 
k  feu  sur  trois  frégates.  La  division  Aégnter  foeaMit 
l'avant-gardo  éo  YwmBé»  #ançaise ,  qui  défi  MeolM 
les  Mamclucks  d'Ibrahim.  Bonaparte  arrive  devant 
Ki-Arish,  cette  forteresse  capitnte;  00  lieues  de 
désert  sont  traversées  pour  arriver  à  4vaaa ,  où  les 
Français  entrent  sans  coup  ftoir.  Trois  jours  après 
ils  sont  devant  ialTa  (  l'ancienne  Joppd  ),  défendue 
par  de  hautes  murailles  et  par  une  garnisoo  nom- 
breuse :  la  ptecc  est  investie ,  et  te  brèche  en  pCQ 
de  temps  pralirable  On  envoie  tm  parlemenfaire, 
auquel  les  assiégés  coupcat  ia  lèle  pour  toute  rc- 
poc»e  ;  fli  isal  une  sortie ,  mois  ib  ioiil  «opoiMéi, 
et  JaÂ  ne  tarde  pas  à  être  emporté.  Nous  ne  sala- 
rions dire  i  quels  excès  se  livrèrent  1^  vainqueurs; 
pondant  doux  jom  ot  deux  nuits,  rien  ne  fut 
épargné  Ce  massacre*  affretix  lit  nnilrela  contagion 
dans  l'armée  française;  un  grand  hôpital  fut  éUùAi 
ponr  ko  potfMids.  OBonoporto  visita  ool  étabUs- 
sement,  il  en  prtrronnU  toutes  H  ^<il1e*î  avpcqueï- 
ques>uos  de  ses  généraux ,  et  en  particulier  avec  le 
nëdoiiitt  iissgoneliss  ;  41  aïo  oo  oontonla  jpoinl  do 
parler  aux  mnlniirs,  il  toiuii,i  leurs  plaies,  en  leur 
disant  :  f^oue  poye*  6ten  fue  çe  n  eet  rien.  Le  bruit 
se  répandit  mOmo  qu'il  orétaltfUtinooolor  la  «bb> 
ladie.  Quoi  qu'il  en  soil  ,  il  releva  le  moral  de  sot 
soldats,  qui  marchèrent  dès  ters  sans  crainte  sur 
Saini4ain  d'Aevo,  devant  lequel  ite  «shèiont  an 
bout  de  60  jours,  après  s'être  eininri'sdc  toutes 
les  forteresses  qui  se  trouvaient  sur  leur  passage. 
Cette  importante  place  était  défaodno  par  nno 
nombreuse  poputetion,  qui  attendait  encore  des 
renforu.  Bonaparte  veut  s'emparer  de  te  ville  avant 
teur  arrivée.  11  tente  plusieurs  assauts ,  et  repoosio 
les  mMgÊ»  dans  une  sortie.  Mais  l'artilterfe  de  siège 
lui  manque;  il  part  pour  te  Mont-Thabor,oùKléber 
luttait  avec  4,000  hommes  contre  20,000  musul- 
maal,  fbnne  la  résolution  d'attaquer  l'armée  de 
Damas ,  et  ta  victoire  vient  couronner  cette  con- 
ceptten  hardie.  Il  ievteni  à  Sainl-Jean  d'Acre,  dont 
tout  annonçait  la  roddilion  :  plusieurs  assauts  sont 
donnés  inutilement.  Les  Français  parviennent 
même  à  planter  leun  drapeaux  sur  les  remparta , 
mais  ils  écfaoaont  contte  les  dispositions  d'un  fran- 
çais, Phélippeaox,  qui  pdrit  en  défendant  la  ville. 
La  préamoe  de  sir  Sidney  Smith  força  enfin  Bo- 
noparlo  ft  abondonner  le  sîégo.  Les  pesiiiMs  do 
l'expi^diiion  de  Saint  -  Jenn  d'Acre  furent  em- 
menés sur  tes  chevaux  de  1  artillerie  et  sur  ceux 
des  géodffovx  ol  oliiden, ouqnsb  BoMfOrto  In^ 
lïi'me  donna  re:T;emp!e ,  en  marchant  à  pied.  Quant 
I  aux  matedea  de  Jafia,  les  uas  furent  conduits  à 
Domiello  por  mer  sons  b  dfaocUon  dn  oommlssalro 
i  des  HTuerres,  Cnlhert;  les  autres  furent  transportas 
par  terre  j  il  en  resta  une  soixantaine,  décterés  in- 
cnraMes ,  qui  tarent  abandonnéB  à  JaA,  ot  dont 
se  eliar^ea  un  jiliarmacicn  en  chef,  qui  prit  sur  lut 

cotte  tecnhie  rapoosabiUté^  trais  «os  aprt»  il  «t 
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mort  en  Egypie,  emportant  dans  la  tombe  son  fatal 
leeret.  D»  gnvei  Mapeonf  d'wnpohdHWBWiii  <nt 

plané  "îTir  îînnapnrtr .  snnvrnt  i!"î  ont  f-ltî  accOcUlis 
par  des  déoégalioos  :  mais  ceruiias  mémoires  coo- 
temponrlu  ont  donné  à  ce  M.  uae  vralieniUanoe 

qui  m  fait  presque  iint»  rrrrittidr* ,  en  l'admettant 
comme  exa<^  pour  le  défendre  comme  pbiiwHhrtH 
pique  et  moni  ;  et  qu'a-uU  de  li  raf|NciiaiiC?  Le 
brutal  matérialisme  de  l'époque,  sans  pfi  t  pour 
ce  droit  terrible  de  vie  ei  de  mort  dont  l'omuipo- 
tmee  de  Dted  é'eit  raerré  l'esereice ,  croyait  mus 
doute  ne  faire  qu'arracher  ces  misérables  aux 
cruautés  de»  ennemis,  entre  les  mains  deaqueto  ils 
•liaient  tomber.  Après  a^oirlbrtiflé  plasienn  phoes, 
l'année  française  qui  a  perdu  en  Syrie  600  1)ommcs 
par  la  peste,  l  ,300  dans  les  combats ,  et  qui  ramène 
1,800  blessés,  rentre  au  Caire  avec  l'appareil  d'un 
triomphe.  Elle  s'y  reposait  des  fatigues  du  désert 
et  des  périls  de  Saint-Jean  d'Acre,  lorsque  Mourad 
se  inooira  aux  Pyramides,  en  même  temps  que  lOO 
▼oiles  turques  aUaqnaieot  Aboakir.  Cest  vers  ce 
dernier  endroit  t]iie  Honaparle  dirtpe  ses  troiip*»?  ;  il 
ordonne  l'auaquc  au  lieu  de  l'altcndrc,  et  la  juui  née 
d*AlKNikir  devient  encore  une  des  gloires  de  cette 
-campagne.  Arant  de  partir  pou  ri' Egypte,  Bonaparte 
avait  été  engagé  secrètement  à  se  défaire  du  Direc- 
toire, et  à  se  mettre  à  la  téte  d'un  nouveau  gou- 
vernement. Pendant  son  st'jour  en  Afriqtic  ,  il  ré- 
fléchit sur  cette  proposition;  et  si ,  dans  le  principe, 
Il  avait  peoié  qu'il  ne  pouvait  eneora  eaéenter  me 
entreprise  aussi  grandr,  le?  ^nzcitrs  françaises,  et 
peut-être  les  commuoîcaiions  contidentielles  de  son 
Mn  Lttdm,  lai  firent  presHolirqM  le  momeat était 

venu.  Il  r<''^olrU  donr,  ïr  retourner  en  France  :  «nus 
)e  prétexte  d  uo  voyage  dans  le  Delta ,  il  se  dirige  du 
côté  de  la  mer,  aeeoitt|iagiié  des  féaàfiniBertliier, 
ATtirit .  Lannes  et  Marroont,  et  des  savants  Moiikc, 
Berthollci  et  D«ioa.  Le  2Z  août  1799,  une  procia- 
mation  apprend  ft  Famée  qne  Kléber  le  remplace 
dans  le  commandement  général  ;  il  sort  aussitôt  avec 
quatre  bâtiments  du  port  d'Alexandrie,  échappe  lia 
croMêie  d'une  corvette  anglaise,  et  arrive  le 
octobre,  sans  avoir  été  poursuivi ,  dans  le  port  d'A- 
jaccio ,  où  il  est  retenu  par  les  vents  contraires  pen- 
dant sept  jours.  EnGn,  après  4i  jours  de  naviga- 
tion sur  une  mer  couverte  de  vaisseaux  ennemis ,  le 
«  octobre  179»  (  16  vendémiaire  an  8  ),  il  débarque 
à  Fréjus,  et ,  méprisant  les  lois  sanitaire ,  il  arrive 
le  16  à  Paris  ,  où  sa  présence  produit  la  plus  vive 
impression  de  joie  chez  les  uns,  et  d'inqnifHnrlc  chez 
les  autres.  La  situation  de  la  France  avait  changé 
dcpuisTexpéditton  d'Egypte.  La  guerre  civile  s'était 
ranimée  dans  l'Ouest,  et  menaçait  de  gagner  le  Midi. 
L'Italie  toute  entière  avait  été  reconquise  :  Joubert 
chaiigé  de  la  reprendre  avait  été  tné ,  et  son  soece»- 
seur  Masséna  n'avait  pu  que  détruire  dans  les  mon- 
tagnes de  rUelvélie  le  dernier  corps  de  Suwarow. 
Le  Difsetoire  avait  attiré  sur  lui  Panimadvenioa 
pîiMiqne:  pliisienrs  de  ses  membres  srntnicnt  que 
le  pouvoir  s'écroulait  entre  leurs  mains  :  deux 
d*entre  eux,  Sieycs  et  Barras,  n'attendaient  que 
le  mom<\nl  de  plac  cr  1  aulorité  suprême  entre  les 
mains  d'oo  général  qui  eût  la  «tofiance  de  l'armée; 


et  Moreau  avait  paru  d  abord  leur  convenir.  Mais 
ils  eor«it  des  cvaiMcasnr  sa  docilité,  et  les  néf»- 
ciations  que  l'on  avait  entreprises  à  cette  occasion 
furent  dirigées  avec  lenteur.  Bonaparte  arriva. 
F<m$  n'oMB  pjM  teieli»  dè  mai,  dit  Moraao  ; 

voilà  l'homme  qn'i!  rous  (au!  pnnrun  moitrrmtnt; 
aàreuex-vouê  à  (ni.  Barras  désirait,  dit-on,  réta- 
blir ia  nenardde  des  Bowlwns$  il  it  part  I  Bona- 
parte de  "^f"?  desseins  on  is^uro  que  le  vainqueur 
de  l'Egypte  feignit  d'entrer  dans  ses  pn^jets ,  mais 
qu'en  mémo  temps  il  se  «oneevta  aveo  Sieyes  et 

quelques  autres  rneniljres  du  corps  lr'i.'isLittr,  pour 
opérer  une  autre  révolution.  Suivant  ces  diUéreotes 
verrions,  il  aurait  trompé  ha  ona  et  leaantrsa.  De 
toutes  parts  on  réclamait  un  changement.  Le  Di- 
rectoire lui-même  avait  sa  conspiration.  Les  uns 
oflnient  i  Bonaparte  la  première  place  dans  la  nou- 
velle république ,  qui  devait  être  formée  d'j^)rès 
les  voeux  du  parti  du  Manège,  dont  Augereau  et 
Bernadotte  étaient  les  chefs;  d'autres  l'engageaient 
i  rompre  avec  le  Directoire  et  avec  le  Manège ,  aani 
lui  indiquer  la  manière  dont  il  faudmit  les  rem- 
placer ;  i<uuclié  et  idlieyrand  nu-loit'nl  leurs  in- 
trigues k  touta)  ces  intrigues.  Mais  Sieycs  fui  le 
seul  confident  de  ses  projets ,  dont  ils  fixèrent 
l'exécution  au  18  brumaire.  Le  bruit  s'était  ré- 
pandu que  Baaapaiie  devait  repartir  pourraraiée 
d'Italie,  l  e  )7  ,  h  la  pointe  dn  Jour,  le  général 
Morand  commandant  de  Paris,  les  régiments 
de  la  garnison ,  les  48  adjudants  des  sei^iena  de  la 
garde  nationale,  friren!  invités  h  se  rendre  le  !en 
demain  à  l  heures  du  malin  dans  sa  maison  de  la 
me  da  Mont-Bbne.  Fananae  ne  Ibt  étonné  de 
eeite  invitation;  on  crut  qu'il  voulait  donner  d« 
ordres  relatifs  à  la  campagne  d'Italie  à  quelques- 
uns  d'entr'enx,  et  hin  an  plus  grand  nemlwtt 
ses  adieux.  Peu  de  temps  après  leur  arrivée,  Bo- 
naparte regut  on  décret  du  conseil  des  Anciens, 
par  lequel  les  eoneis  devaient  se  tenir  désewnnb 
k  Saint  -  Clouil  ;  on  le  chargeait  de  son  exécution: 
toutes  les  troupe  de  la  division  militaire  étaient 
mises  sot»  ses  ordres.  Bonaparte  harangua  amaitét 
les  militaires  qu'il  avait  réunis,  et  se  rendit  au 
conseil  des  Cinq-cents,  où  il  jura  de  donner  à  la 
France  une  république  fondée  sur  la  vraie  liberté. 
Après  avoir  passé  la  revue  des  troupes  et  en 
avoir  donné  le  comnoandement  aux^géoéraux  dont 
il  était  sùr,  il  se  disposa  au  grand  OMivre  da 
lendemain.  Le  Directoire  eut  beau  protester  ;  quel- 
ques-uns  de  ses  membres  virent  que  leur  règne 
était  flni,  et  ils  se  résignèrent;  Barrasse  retira  à 
Gros  -  Bois.  Le  lendemain  Bonaparte  fit  oeen|Mr 
toutes  les  avenues  de  Saint  -Cloud.  La  prétendue  ' 
représentation  nationale  (  désignée  sons  le  nom  de 
conseil  des  Aneient  et  de  eon$eU  des  Gnq-eenls, 
réunis ,  les  premiers  dans  la  galerie  ,  les  seconds 
dans  l  orangerie),  fut  violée ,  vilipendée  et  honlcu- 
sementéhaasée ,  et  la  révolution  recula  devant  l'épée 
d u  va inqneur  de  ri talie  et  d  1  !  ■  £;  )  pi  e  I  !  e n (  re  d  .1  n s 
le  conseil  des  Anciens,  y  paralyse  toute  opposition 
par  qndqoes  paroles  éneigiqnea.  Il  panit  ensniln 
au  conseil  des  Cinq-cents  :  des  grenadiers  l'acpom- 
pagnent  ;  mille  cris  s'élèvent  à  eetle  vue.  Que  faiteS" 
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«MNM,  téméraire?  s'écrie  Bégenoet  en  le  saisissant  1 
fn  le  bras,  WHiffvfoJte  i»  «NMliMtlrf  in  Mê.  I 

Les  (lépulés  l'cnf  un  nt ,  le  pressent.  Il  se  lroub!f>  j 
il  M  relire  aouteou  par  ses  grenadiers.  L'assembice 
vaut  MQlnMra  Lucien-Bonaparte  ion  ptMémi 
h  mettre  son  frère  hors  la  loi.  Lucien  sort  apr<'s 
avoir  déposé  sur  la  tribune  les  insignes  de  la  prési- 
dence ;  ileocoarage  les  soldats  qui  péoétTCBl  taal^ 
nent  dioe  la  salle ,  et  Jettent  detiors ,  la  baïonnette 
au  bout  du  fusil ,  les  représentants  de  la  natioa. 
Bientôt  il  court  au  conseil  des  Anciens  qui  abolit 
le  gouTemement  dimlofftal,  ordonne  l'exelusioa 
de  6!  ddputés,  et  nomme  une  Commissiom  coksc- 
LAIKE  EXECUTIVE,  coinposëe  de  Sieyes,  Roger-Do- 
eoeel  Bonaparte  :  cette  commission  prêta  le  smnent 
accoutumé ,  d  la  souveraineté  du  peuple,  à  la  ré- 
ftUUijut  une  et  indimeibU  ,  a  ia  liberté ,  à  i  éga- 
mé^  H  M  êfttéme  reprémtalif:  elle  s  installa  «il 
Loxemboiirp  :  !ot  deux  conseils  déclarèrent  que 
ks  soldats  «le  Itooaparte  avaiewt  bies  u^&iTË  de  la 
Mnm.  La  eaMmiasion  ooHolaire  se  réunit  au 
T.nxrmbonrg ,  et  ce  fut  Bonaparte  qui  la  présida 
A  peine  installée  eUe  lit  une  proclamation  qui  rap- 
peh  li  eenlIaiHe  e  d'halte  fMmn  flnaiii  plaeib 

h  In  t(^te  fÎP5  nrm<^e<?  ;  dp  Kaprç  nr^rocintrunî  paci- 
fièrent la  Vendée  i  les  listes  de  proscriptioas  fureiàt 
fcrmées;  les  prêtres  qui  U'ataient  pas  prêté  le  air  <• 
ment  ne  furfiit  plus  poursuivis;  la  balance  rem- 
plaça le  niveau  sur  le  sceau  de  l'élat;  l'administra- 
tiea  prit  un  ordre  régulier;  les  Unaneai  s'appuyèrent 
sur  le  crédit  ;  en  un  mot,  la  France  sortil  du  chaos 
Le  réigéoératear  de  la  pairie  préparait  en  même 
temps  le  eede  de  nés  fois  DOQfelMa.  Bonaparte  6t 
publier  alors  la  constitution  ie  l'an  S  ;  il  devenait 
premier  consul  pour  lo  ans,  Cambecérès  et  Lebrun 
étaient  ses  assesseurs  au  consulat.  Trois  autres  pou- 
voirs éasanèrent  de  cette  constitution  :  le  tribunat 
qui  discutait  les  lois  présentées  par  le»  consuls,  le 
eorpi  légUlatif  qui  les  décrétait,  et  le  ténal-eon- 
anateur  qui  en  gardait  le  dépAk  Bonaparte  Tint 
occuper  les  Tiiilerip?  :  il  eut  une  cour ,  on  no  pro- 
nonça plus  le  nom  de  citoyen.  Cependant  la  seconde 
'  campagne  d'Italie  est  décidée  :  on  organise  une  ar- 
mée de  100,000  hommes  et  de  40,ooo  chevaux.  Le 
premier  consul  quitte  Paris  le  16  mai  I800,  arrive 
à  Genète,  déclare  qu'il  va  porter  la  guerre  sur  le 
el  romme  Annibal  et  Charlema^ne gravir  ntidn- 
cicuseoicnt  la  crête  des  Alpes.  La  cavalerie  et  1  ar- 
tillerie sont  tnnaporlAn  au  miiiea  des  radiers  et 
df>=;  {places  du  grand  St. -Bernard.  La  nature  seule 
lui  offre  des  obstacles,  car  les  généraux  ennemis 
ne  pressentent  pas  ce  mouvement.  Bonaparte  dès 
lors  marclie  entre  les  deux  8rmj*e8  autrichiennes 
dont  l'une  était  «Mtenne  sur  le  Rhin  par  Moreau, 
et  raatra  Aall  attaquée  per  llaaséoa  près  du  Var. 
leî  Alpf^  franchies,  les  Français  qui  se  sont  em- 
parés de  la  Tille  d'Aost  passent  inaperçus  dorant  le 
fort  deBferd,  et  victtiieats'étaUirdBDs  leFMmoal  ;  Hb 
se  portent  sur  Milan  on  ik  rniront  sans  difficultés , 
et  marchent  ensuite  contre  le  général  Mêlas  qu'ils 
taiUent  en  pièces  le  1 2  juin  itM  k  Marengo.  Vu  ar» 
misticc  fut  signé  le  t  G  juin  à  Alexandrie  ;  il  livra  aux 
"Boasm  Aveo  cette  place  les  villes  de  Xort4»ie,  de 
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Milan ,  de  Turin ,  de  Plaisance,  de  Cooi,  deSavooeet 
deGêMa.  Lepsemlereefa  delleiiaparte  Ait  d'afll}o> 

vr>r  l'organisation  dr-  I.i  n^publiquc  cisalpine  et  ân 
Piémont;  il rçrint ensuite  à  Paris ,  après  avoir  donné 
à  ManéBa  le  eommandcmeM  de  l'année  vicfeviense. 
Auparavant  il  se  rendit  à  Milan  où  il  fil  chanter  un 
Te  Denm  d'actions  de  grâces  ;  c'était  la  preoolère 
Mte  religieuse  ft  laqndleR  assistait  depaitl'anniveiw 
saire  de  1»  nainance  de  MahooMC.  L'Autriche  n'é- 
tait pas  plus  heureux  sm-  le  Danube  que  sur  le  Pô  : 
trots  jours  après  le  traité  d'Alexandrie  (  19  juin), 
Moreau  célébrait  la  victoire  de  ItoWgo  par  la  vic- 
toire d'Hochstedtqui  ouvrit  h  nos  armes  l'Intérieur 
de  l'Allemagne.  Le  général  Krag  fil  comme  le  gé- 
néral MAas  :  il  demanda  un  armistice  le  3  juillet. 
Bonaparte  nrrivn  ?i  Pnn>  nu  milirii  de*!  acrlamntion»;. 
Peu  de  temps  après  il  eut  te  bonheur  d'éctiapper  à 
lêMad^imfermûh,  qnf  servit  de  pvAeile  à  la 
déportation  de  nrt  d*^mnrrntr<! .  par  un  sénatns- 
consulte  demandé  et  obtenu  dans  une  nuit.  Plu- 
sierni  tiaftls  cornit  lien  I  cette  dpoqoe  t  ¥Âwé- 
rîquc  du  Nord  et  In  France  venaient  de  signer  nue 
conveotioa  :  la  paix  avait  été  conclue  avec  l'Es- 
pagne etlallmsie,  et  rAnirWie  vena» é^re  hu- 
miliée. Mais  elle  roin|)il  le  r  nriL'r^s  dr-  Ltitn'villc, 
continua  la  guerre  avec  cette  admirable  persévé- 
rance qui  ne  l'aliendonna  jatmll  dmiat  dit  wimtm 
de  revers,  porta  son  armée d'AIIemagm-  à  jr^o  ono 
hommes ,  et  celle  dltaKe  à  »0,M0.  La  premi^ 
était  commandée  par  l'arehldoe  Ferdhiind ,  Igéde 
18  ans,  sous  la  tutelle  do  général  Lawer;  la  soi ondi , 
par  le  feld-maréchal  Bellegarde.  Moreau  était  op- 
posé à  l'une,  les  généraux  Brune  et  Macdemld  k 
l'autre.  Macdonald  marcha  sur  les  traces  de  Bo- 
naparte,  qui  lui  avntf  dit  que  partout  oA  dsiie 
hommee  pouvaient  mettre  le  pied ,  une  afmét 
pouvait  pas  fer  en  toute  saison.  Pendant  qu'il 
franchissait  l'impratimblr  Splugen  ,  Moreau  gagnait 
la  bataQlede  Hohenlindcn,  et  menait  en  déroute 
l'année  de  l'arctiiduc.  L'Autriche  demanda  un 
armî=;tirr',  ot  le  fruit  de  cette  Tictoire fut  l'abandon 
du  Tyrol  à  la  France.  Les  armées  françaisesétaient 
aoni  heureuses  en  Italie  qu'au  delè  du  Rhin.  Le 
9  février  f  80t  est  signé  If-  tr.iilé  de  Lunéville  ,  qui 
céda  à  la  France  tous  les  états  de  la  rive  gauche  du 
Rhin  et  la  Mgiqne,  fixa  PAdige  pour  Mmil»  dea 
pntî^rMîsions  autrichienne^  en  Italie,  (it  reconnaître 
par  l'empereur  l'indépendance  des  républiques  ci- 
salpine, batave  et  hehdtiqiie,  et  abandonner  au 
premier  consul  la  libre  disposition  de  la  Toscane. 
Bonaparte  devint  alors  le  mettre  de  l'Italie.  11  n'a« 
vait  ploB  1  enrfaidre  pennl  les  pnbseMas  eedMm 
que  la  Porlc-Otlomane ,  l'Angleterre  et  le  Portugal. 
Le  traité  de  Madrid  fut  signé  avec  le  Portugal  le  29 
septembre  f«0l ,  et  les  i»rAfNiliM^  tvee  la 
Porif  lo  0  ocioliri:-  fie  !a  m^mr  nnnéc.  L'escndrc  et 
l'armée  de  Boulogne ,  rassemblées  pour  une  des- 
cente en  Angleterre,  ne  ftirent  qu'un  biHlantd^ 
ploiement  de  nos  forces  ,  et  lo  l'r,  mars  1802  le  traité 
d'Amiens  Mheva  la  paciticaiion  du  monde.  CqMD- 
dent  un  paeted'un  erdre  plus  élevé ,  le  eevMwrdat, 
avait  été  signé  avec  le  pape  le  i5juill<t  isoi.  Les 
I  «atek  furent  relevés ,  les  ^liset  furent  rpuverles ,  U 
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reUgioa  reconquit  en  Iroocc  son  cxiatetKe  légale. 
BonfHuni  fltiB|wit  Imtfe  J'imporUoee  de  cette  res- 
taiir^ilioo,  el  traîna  bon  pri*  mnl^rrë  Notre-Dame 
fi»  vieia  géaéraux  uos  cuIoUes  qui  □«  Toysient  Ifc^ 
CMMM  ta  ^itldkltahnM,  ^tfowiMff  evpminaele. 
Cette  même  année  l'extravagante  expédition  de  Sl.- 
Domiogue  engloutit  60»ûoo  boaunea  4e  celle  glo- 
«eoM  aimés  du  BUo  ^  avait  4«nt  de  fbia  «aima 
sous  Moreau.  Bien  des  cmif mis  du  1"  consul  y 
^ifent ,  et  la  postérité  fu a  peser  aar  sa  téte  au 
moint  Je  gave  aoupçon  dHioe  piteédilation  Iw* 
liare.  Le  C  mal  1802  ,  le  premier  consul  prûrû[:e.i 
■de  10  ans  «on  pouvoir.  £o  même  temps  parut  la 
jMi  ^mmniUtit  fpA  'téooDcilîaitrrémigraUoD  «vec 
Bonaparte.  Ce  fui  aussi  l'époque  de  la  création  de 
l'ordre  de  b  Légion  d^honntur.  Tout  à  coup  la 
question  suivante  fut  soumise  au  vote  du  peuple  : 
jkapoléoH  Bonaparte  $t:ra  i-il  cannl  à  vie?  Les 
suffrages  furent  publiés,  3,&77,88â  citoyens  avaient 
dooné  leur  vote  i  3,3aSr2ài)  avaient  voté  pour  le 
consulat  k  vie.  Diverses  naodifieatioos  furent  appor- 
tL'es  à  la  consliMition  :  loiiloo  étaient  dans  l'intcrtM 
du  (louvoir  que  se  préparait  JkHiaparle.  Alors  il 
«grandissBit  la  France,  en  réunissant  à  son  terri- 
toire rile  d'Elbe  el  le  Piémont  ;  il  rnvahis^îit  les 
états  de  Parme,  et  la  Suisse  était  occupée  par  ao,ûoo 
AuQftiii.  L'Angleterre  vit  dans  ces  aatat  das  in- 
fractions  au  traité  d'Amiens  ;  elle  réclama ,  et  dès 
•le  22  mai  1803  les  deux  puissances  xivales  avaient 
valais  In  ■fnaa.  lat  lnrtililisae  boraèiCBl  alonè 
l'invasion  de  Télcctorat  de  Hanovre,  où  une  armée 
augiaifle,  commandée  par  le  duc  de  Cambridge,  fut 
•m-prise  par  las  Ftvnçiis ,  qui  la  fimt  pri^oanUie. 
Sur  ces  entrefaites ,  Ir  1 5  février  ig04  ,  Moreau  fut 
«frété  >  le  as  du  même  mois  Picb«gru  fut  jeté  dans 
les  priMW,  el  le  9  nais  Geoigas  C«lmidSd  eut  te  - 
ni.'ins  sort;  ils  étaient  acousés  d'avoir  conspiré 
contre  le  premier  coiMil.  feudaat  que  ce  itrooès 
Viiwirttfsth,  on  arfne  alrece  tint  éponvanlar  la 
Frnine.  Le  duc  d'Engliien,  dernier  rejeton  de  la 
maison  de  Coudé ,  fût  saisi ,  contre  le  droit  des 
gens ,  dans  sa  retraite  d'Ettenheim ,  amené  à  Vin- 
cennes,  jugé,  condamné  et  exécuté  dans  les  24 
heures.  Cett  plus  qu'un  crimes  e^eit  une  faute, 
s'écria  M.  de  Talleyrand  :  et  en  effet,  le  paya  tout 
«niier  fut  indigné ,  honnis  quelques  vieux  jacaMua 
qui  considérèrent  ce  forfait  comme  un  gage  cl  une 
promesse  donnée  par  le  consul  i  leur  parti.  Ccpen- 
dul  rimfffél  fNMir  le  général  Moreau  augmenuit 
chaque  jour  et  s'accrut  encore  de  l'impression  pro 
fonde  que  la  tin  tragique  du  duc  d'£ngbien  avait 
produite  dans  Ut  capitale.  !«-•  avril,  Pichegru 
avait  été  trouvé  étranglé  avec  sn  rrivatle  flntis  la 
prison;  on  accusa  la  poUee,  et  par  conséquent  lio- 
mptrle,  d'avoir  nia  fin  aux  ^ra  de  ce  généraL 
Moreau  fut  conf^amné  k  une  détention  de  deux 
aimées ,  que  Fouchc  lit  convertir  en  exil.  Georges 
4:adoadalftit«N)dBnMië  ftmortcl  oéettlé i  ce  ju- 
pcmenf  fnt  rrniln  Ir  fO  jnin  1804.  Bonaparte  dési- 
rait letréne  i  le  ao  avril  I8U4,  le  citoyen  Curée  pro- 
paaa  an  Trilmmt  dedoiuier  le  lilfa  dtepanor  au 

premier  consul  ,  cl  (îe  fitcr  l'hf^réJilé  dans  "^.i  fa- 
aille.  La  proposition  fut  adoptée  à  i'imauiautéi . 


motus  la  voix  de  Qurnot.  Le  l"  mai ,  le  rnéane  vcaa 
ftit  prodaBlfarJeaoïfaJéiiilBlii^ée  iB-aasseaiae 

consulte  organique  consacra  le  vote  du  rnrp5  lé- 
gislatif et  du  tiibunaL  Le  chef  de  cette  quatrième 
lyaiilli  a^iMMMdèi  le  n  âftmmm  «m «en- 

vrllc  rnnr,  et  18  généraux  environnèrent  sa  prr- 
seone  soua  le  4hhb  éeMarédumuB  àeH'ea^re.  fie 
lemaa  partMin  pvêle  tavmeat  aa  iMiMPai  eaipeMBi% 

I.'P'pIisc  lui  accordii   si'*  jirii'rrs,  i  l  un  priiixl  Mcte 

de  clémence  Signala  les  premiers  jours  desonr^Wj 
lee-eeniplioaB  de  Georges  CadeaSM-fasent  anMÉrfs 

à  l'échafand.  Cependant  une  voix  se  faisait  enten- 
dre dans  l'exil  :  Louis  X  VllI,  au  nom  de  sa  famille, 
protestait  en  termes  pleins  de  nobiose  et  de  conve- 
nanee  contre  l'usurpation  de  Bonaparte.  Cette  pro- 
testation est  datée  de  Varsovie,  le  6  juin  IR04.  Le 
nouvel  empereur  fut  reconnu  par  l'Eapagne,  Na- 
plea,  la  Prusse,  le  Danemark  ,  la  Bavière,  la 
S«xp  .  Ip  p^vi  de  P.ide ,  de  WtJrlembiTfr ,  de  Hesse* 
Lassci,  la  Kussic  et  i'AutriciiK  ;  la  cDur  de  Home 
suivit  Iteaaiple  <giateL  lie  s  dcceEirf>re  ihn., 
Ronoparte  fut  couronné  et  sacré  par  le?  main«!  de 
Pie  Vil ,  dans  l'élise  métropolitaine  de  i'aris.  Le 
16  mari  tftO& ,  lltalie  offre  à  l'empereur  la  ca«- 
ronnpfîefer;  i!  se  rend  nvec  Jf^ép^iine  h  Milan  .  Pt 
le  2Q  mai  U  est  le  roi  de  la  nouvelle  Lombardie; 
son  filaadepttf,  lepriaeeSogèM,«i  est  prodansé 
vice-roL  De  retour  &  Parts,  il  apprend  qnc  l'An- 
gleterre  raeoacée  par  lespréparatib  d'une  desceoie 
avait  «mivédaa  allié»  daoa  la  ilaiaie  et  râalrifllia  «i 

aussitôt  ses  dispositions  ont  chanpt^  il  s'assure  de 
la  neutralité  des  puissances  enviroooanles ,  l'armée 
d'AngleieiTC  déviant  i^infe  d'AUaaMgaet  Êê^ 
hommes  lui  sont  donnés  par  une  loi  du  sénat.  En 
meiDS  deaix  semaines,  le>  troupe»  ftiiu^aiiiMi  août  aar 
-taKIiiii,  et  8  corpad^avaiéeauiKBCfth'Mf  anA^^ 

tn.vi*'-  I/;iri'hidi]c  Ferdinand  s'rdruit  ;  rarcfiidiTC 
Charles  est  en  retraite ,  et  le  général  Maek  a  capitulé. 
Bonainn»  eat aorte diemln  de  Vienne;  les  traopea 
françaises  y  entrent  le  tS  novembre  1806  :  cette 
capitale  avait  été  abandonnée  par  l'empereur  Frao- 
çoiS'U ,  qui  s'était  retiré  à  Brunn  en  Moravie ,  près 
de  l'armée  rosse ,  commandée  par  Alexandre  en 
personne.  Les  m^mes  succès  sont  obtenus  en  Italie. 
Napoléon  se  dirige  du  côté  où  se  trouvent  les  Aos- 
tro-Busses  ;  il  les  rencontre  dans  les  plain»  de  la 
Moravie ,  à  Austerlitz  :  les  ennemis  eut  100,000 
bommes ,  les  Franfais  sont  80.000  :  le  csonrtet  dme 
tout  le  jour ,  l'armée  russe  est  foudroyée  sur  un  lac 
âc,  glaces  ;  c'est  Soult  qui  a  les  honneurs  de  la  vie- 
ioirc.  L'empereur  d'Autriche  vint  saluer  pendant  la 
nuit  le  vainqueur  dans  son  bivouac ,  et  lui  demanda 
la  pntx  î/emporeiir  Alexandre  «lOlîirita  iinsfiuf-eon- 
duil  }M>ur  les  restes  ilcson  aruiée.  Le  vamqucur  ac- 
corda tout,  signa  le  traité  de  Prcsbourf,  28  décembre, 
mariai  Munich  son  iilsadoplif,  Eugène  Ueaulia mais, 
avec  Amélie  de  Bavière,  et  peu  après  avoir  péné- 
tré par  cetteallianceau  sain  des  vialHes  familles  prin- 
cières,  il  ré^'n  de  les  détrôner  toutes,  et  de  le?  remplrt- 
cer  par  ses  créatures,  afin  qu^il  n'y  eût  pas  en  Europe 
na  aouwaln  ploa  auitoa  ^pielid.  Le-ift  nara  1M8 
cnn  beau-frère  Murât  fut  m'^^^mml  dur  de  Berg  et 
de  UÀves  :  le  W  du  mémemoi^  losepb  Benapertefit^ 
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toi  de  KaplM ,  «I  le  b  jiùa  rainât  Louis  BoaApacte 
HÎlffti  d« SoUnde.  !.•«( joillBt looi  les  princes 

«eoonflatrr^  tJc  TAIIomni^'np  lij^nèrrnt  à  Taris  le 
tnàHé  de  1«  Ctmfédéraiion  (ierm^tuqiu,  dooiJNV 
yiéoB  fctdJdwré pnÊmUw.  Buii'ta  nliMtiMiie 
le  Code  de  procédure  fut  promulcTn',  Vroîvereilé 
iat  fiadée.  l'eodMit  m  lenps,  dou»  étions  omîm 
JiewwiK  tor  JDHP  ^  rar  lerr».  Koliw  floMe,  eoa»- 
binéc  avec  celle  d"F>p'i5nc,  <?lait  dispersée  au  cap 
Fiaistère ,  ei  U  bataille  de  Trafoilgafr  ooùtiùt  rteteon 
«u  Ang!»^ ,  qaf  ne  ptyaieot  pas  trop  cber  kl  ûm- 
troction  de  nos  forces  maritimes.  Bientôt  aoc  qua- 
trième coalitioD  se  ioaat  conlve  la  France;  U  Rus- 
jfe,  la  Prusse,  l'AulrMiejB  ircnt  partie  ;  Bona- 
parte a  formé  aussi  sa  ligue;  l'Espagne»  lui  fournit 
itOvOOO  soldats,  et  la  confédération  du  Khin  se  range 
«nlièreinenl  du  côté  de  la  France.  L'armée  française 
j«p«end  le  chemin  de  l' Allemagne,  et  le  1 4  du  mois 
d'octobre ,  la  Pmsse  est  vaincue  h  léna  et  à  A«er- 
Miacdt^  i.fô  ennemis  perdent  40,ooo  hommes,  tués 
011  pris  L'enpetanr  •dut  de  Berlin  deux  décrets 
célèbres.  L'un  organise  par  coliorles  les  gardes  na- 
iiooaies  de  France,  c'«âi-à-dire  tous  les  citoyens  de 
30  à  BO  ans  :  l'autre  proclanne  le  sysléme  eoMft'ntft» 
toi,  qni  déclare  les  IIi  ?  IJritnnniqurs  rn  ftat  de- 
lilo^^  «tappliquela  saisie  à  toutes  marciiatidises , 
m  à  tMrt  âmglais  troovd  nr  le  tanitoin  de  la 
'France,  ou  snr  reîni  des  pnr?  f|ti>Hc  a  conqnî-  et 
4e  ceu  qui  «ont  sous  la  domination  de  ses  alités. 
43a|MiHliBt  Jo  Viraydi  omMbumi  IUwmIiii  ,  ils 

entrnnt  m  Sîlésic  el  rn  Potop^nc  ;  ta  Rus'^ic  vifnt 
au  secours  de  U  Prusse  :  les  combats  de  Ciemovo 
'M    MolH'UHgwftmt  btMiHMf  §11  géiiénl  Mcicsd 

et  an  R('nérnl  l?ornitJoHe;  le  mari^chul  Lannes  dé- 
foit  eo4»re  les  Husses  k  Pultusk  ;  enlin  les  marécbinx  i 
Jkng«raiti«l  Mmt  reppawert  legéndnl  SoKlmo- 1 
den  au  comb.it  de  f'.nlyrjiyii.  Telles  sont  les  princi- 
IMles  affiices  de  la  campagne  de  1806.  Celle  de  i  sa? 
«mnMm. Bfita  Ie«féfftor,0ilnleiiki4ei6,  et 
enfin  Friediand  aboutissent  au  traité  de  Tilsitt. 
IfaisqneMcs  vieioires  !  Après Eylan ,  30,000  morts 
«mmreM  la  ébamp  de  bataille ,  et  des  deux  oôtés  on 
chante  te  Te  Deum.  Ostrolenka  n'est  guère  moins 
indédse.  Les  eombats  devenaient  d'afTreuses  boo- 
«Iwiies,  «t deftreib  triomphes  ne  pouroient  long- 
temps se  sawéder.  Le  traité  de  Tilsitt  rendit  an  ni  t 
de  Pitisse  la  moitié  de  ses  états  :  Alexandre  y  re- 
eonnut  les  couronnes  de  Louis ,  de  Joseph  et  de 
iMm»  <R  Wailpliilie.  La  Suède  mie  et  son  che- 
Taler<»sque  monarque  n'avaient  pas  rendu  leurépéc: 
Brune  s'empare  de  Straisund,  et  complote  nos  con- 
quêtes sar  £i  Mtiqoe.  Ici  est  l'apogée  de  la  gloire 
Impériale.  Son  astre  va  hienlùt  baisser.  Les  triste;^ 
ijoeralles  des  Bourbons  d'iï^pagnc  les  amènent  dans 
les  fers  de  Napoléon,  qui  enferme  Ferdinand ,  son 
frère  don  Carlos,  son  oncle  dom  Antonio  h  Va- 
lençay  ,  et  fait  conduire  à  Compiègne  ic  vieux 
Charles  I  V,  la  reine  et  GodoT,  Prince  de  la  pafai, 
dort  If^  fihominnhlfs  intrigues  et  l'ambition  d'une 
principauté  dans  les  Alganres  avaient  amené  tona 
«M<ëvdiMMMMi.  ^Fiù9$Ke!tualÊêW>)  MpeMM  M  ' 
^Madrid  noc  royauté  de  sa  fnmille  ;  il  lui  destine 
Hufbt  qui  ré^it  à  Malles  depuis  iMft.  Leii 


pcinces  espaguolii  sont  assez  lâcites  pour  adhérer -ae 
1«aflé4tt  &  mai ,  ec  pour  relever  leurs  peuplai  éi 
serment  de  fidélité.  Mais  toute  l'Ëspagne  s'insurge 
et  prociaioe  ia  royauté  de  Ferdinand  Vil.  L'£ii> 
pagne  «en  ie4Mibe8«  delefaetone  deKapeléea 

11  lui  sera  moins  falal  de  détrôner  In  rJrrnipr  des 
fiotirboBS  t|u'ti  ne  lui  a  été  facile  d  assassiner  le 
Manier  ûm  Geadé.  De  «eeitoittips  j«nias  «*oiii>'' 

nisent,  elles  appellent  1rs  Kspapnn!?  aux  arme?  ;  les 
Portugais  suivent  leur  exemple.  Une  armée  auglaoe 
^élMMW|ii»ett'fertoyaiî<ile<BteeiiiBMM>dée|NW'«» 

hùqui  va  donner  à  l'rmpiTcur  le  premier  coup,  et 
qui  lui  donnera  encore  le  dernier  à  Waierioo.  Pen- 
dant que  l'usurpetioB  da  Fftpmie^  weeimeH, 
If's  l'i.us  du  pape  avaient  été  ciivalils ,  c!,  le  17  murs 
1609,  UD  d^ret  impérial  les  féunità  la  è'nmce. 
Alon  eomnensa  «elle  edairalile  laMede  t'aaiorflé 
spirituelle  contre  la  force  brutale,  d'un  pauvre 
vieillard  oontie  na  OM^néranl  accoutumé  à  umt 
voir  léd)ir  derent  iel,  de  l'anneaa  de  p«cbew 
contfe  le  sceptre  el  |e  flaire.  Le  t2  juin  Pie  VII 
excommunia  les  autours  et  exécuteurs  des  violences 
commises  contre  luL  Morat  l'enleva  et  le  conduisit 
à  Cïrenobte,  d'eù  ii  ^ot  transféré  à  6avone,  et  c»> 
fermé  comme  r  .)  .  tat.  Mais  le  respect 

et  l'amour  dc:^  (jujiuiaiioos,  qui  se  pressaient  en 
Ibule  sur  ses  pus  et  déeemelenliêa  leiol  «epiif  un 

culte  et  un  triomphe  spontané ,  durent  apprendre  h 
I  cnipereur  qui  sou  audace  imprudenic  avak  usé 
attaquer.  La  politique  du  premier  consul  lui  don- 
ili'  plus  habiles  conseils  lorsqu'il  ralliait  parle 
cuiicLfiiai  U  France  au  sauii  hii^e.  Le  clergé  s'ior 
digna  :  tous  les  hommes  religieux  Atrent  révoltés, 
et  ia  violence  avec  laquelle  Napoléon  cba!^sa  de  sa 
prëience  un  de  ses  oonseiiien  d'étal  eeeuaé  d  avoir 
oetpertéli  taUd  dïeMeninnnieilkRi,  prenveeMK 

qu'il  était  loin  d'avoir  du  mr^pris  pour  le?;  nrmrs 
apiritueUea.  L'entrevue  d'Erfurt  a  heu ,  mais  sans 
réurilat.  Le  gnen»  d'Espagne  devint  iCRiyei: 

toute  la  nntinn  nrmée  oppose  une  admireMe  pcr- 
sistanoe  aux  victoires  du  maréchal  Sotiit.  C<q^daot 
FeidiidnejGlierlee  enlie^i  eempagae  e>ree  «lOiMO 
l)onimea.  A  la  téte  de  300,000  coniluuifinis ,  l'cFu- 
pereur  gagne  la  IwleiUe  d'fikouiU,  avril  latui.} 
Son  premier  btiBeiÉi , daX  deUtiMiemie,  ee 
six  victoires,  et  le  to  mai  il  entre  à  Vienne.  Enfin 
la  bataille  de  Wagrem  est  suivie  d'un  armistieeJe 

12  juillet,  et  d'un  tnké  de  pÉbt^t  demaciagele 
14  octobre.  Le  sénat,  toujours  servile,  autorise  son 
divorce,  et  l'oflieialité  de  Parb  se  rend  compUee 
de  cette  infamie.  L'«rchiduclie«e  Marie -Louise 
arriva  à  Saioi-Cloud  le  60  mars  têiQ,  le  mariage 
civil  fui  contracté  le  i*' avril.  l  e  leittlemain ,  l'em- 
pereur el  rtiiipi,'! UT  lireul  leur  enlrée  solennelle 
dans  Pans,  ri  ir  rijrrrU  la  bénédiction  nuptiale  dn 
grand  iiiiiiiiiiiici  il(  l'i.mee,  le  cardinal  l  csch,  dans 
une  salle  de  la  gaiofie  du  Louvre,  qui  avait  été 
disposée  en  éhegNie,  avec  dee  liUinnei  ponr  lie 
r(ii>,  I<s  .Tiftrr"  sotivfniiiis  1  f  le  carp"  diplomatique. 
L  empereur  out  bicoiài  up  lils;  ou  raconte  que  le 
plM.gitnd  denier  «yent-nenBéé  l'impératrice  an 
moineot  de  mettre  au  monde  cet  enfant  si  désiré, 
le  cfaîntigien  SuiMis  vint  dire  à  ^^apoMon  que  le6 
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Jovndfl  U  mère«t  dn  flb  Attenf  4gd«MBtiiM- 

narrt;  -w  p^ns'^::  qu'à  la  mère,  répondit  -  il,  et 
traiUz  l'impéreUrict  comme  une  bourgeoise  de  la 
rm  Sr.-XlMilv.  Cependant  toat  réunit  an  gré  de  ses 
désirs;  un  ûls  lai  est  né,  il  le  déclare  rot  de  Borne 
et  rappelle  Aopoléon  II.  î.c  Valais  cl  la  Tlollande 
ont  été  réunis  à  la  France  -,  les  ville»  anséatiqucs 
ont  perdu  leur  indépendance  ;  l'annén  française  a 
obtenu  quelques  succès  en  Espagne  ;  la  France 
semble  au  plus  haut  degré  de  sa  prospérité.  Tout 
\  coup  on  léoMM-MNwille  appalln am  «nnc»  i3o 
mille  hommes  ;  on  ne  sait  encore  pour  quelle  con- 
trée ils  sont  destinés.  La  Russie,  cédant  aux  con- 
Mib  dn  goaTemement  an^b*  M  dlipaaê  i  r«M«n- 
mencer  les  ho'^tlliti^  ;  Bonaparte  veut  la  prf'-vrntr, 
il  resserre  son  alliance  avec  la  Prusae  et  l'Auiriclte, 
dMtMlè  imminrbgwmè  rcmperenr  Alest»- 
dre,  et  pn'tcxtp,  pour  commencer  les  hn-îtilit^^, 
le  rétablissemeut  du  royaume  de  Pologne.  Les  deux 
«mpera!»  nm  quitté  inna  Mm  leur  capitale, 

.  Alexandre  le  a*  avril,  Tîon.ipnrtc  le  d  mai  I.f  je 
celui  -  ci  est  à  Dresde  :  tous  les  rots  et  souverains 
d'ANcnngnewnCanloardelDljnabla  IMecrt 
appuyée  par  l'Angleterre  et  par  la  Suède  ;  elle  a 
obtenu  la  cessation  des  boatililésarec  les  Ottomans. 
In  Fim»  orientale  a  veçn  Tannée  française  ;  un 
demi-million  d'hommes  et  plus  de  mille  bouches  i 
Isn  sont  préparés;  le  2>  Juin  une  proclamation  an- 
nonee  la  gnerre.  Le  f  t  le  Niémen  a  été  franchi  aux 
applaudissements  de  la  malheureuse  et  fidèle  Po- 
logne; le  tg  l'empereur  est  ft  Wilna,  capiule  de  la 
Llllmanic.  Un  instant  la  Pologne  croit  revivre;  mais 
les  paroles  ambig(ir>s  de  l'empereur  aux  députés  de 
la  diète  ont  bientôt  fait  cesser  leur  illu<>ion  T^f^*; 
Français  entrent  en  Ru^ie:  ils  gagnent  le  17  ^oùt 
la  bataille  de  Smolenska.  Alon  Tairniée  mne,  r om- 
posée  d'un  million  d'hommes  commandés  par  Bar- 
clay de  Tolly  et  BagraUon,  recule  devant  eux,  évite 
toot  engagement,  ta  attire  dans  l'intérieur  du  pays, 
détruit  ou  brûle  en  so  retirant  les  villes ,  les  maga- 
sins, les  ressources  de  tout  genre.  Elle  ne  s'arrête 
qu'à  Berodfno,  pwlllon  formidable,  liéiteée  de  re- 
doutes et  dcrrmf>n<î  Le  vieux  Kulusow  promot  nnx 
aoldals  qoe  Moscow ,  la  ville  sainte ,  va  être  sauvée 
ptrleurcoursfe.lAlieltMéevtllettlBlTaeptembve  ; 
M,000  Russes  et  50,000  Français  y  succombèrent; 
et  Ne;,  plus  tard  si  coupable  et  si  malheureux, 
mais  alon  leatemenl  W  èrâve  Jm  Srmws ,  y  gagna 
noblement  son  titre  de  prince  de  la  Moscowa.  Sept 
jours  après  l'armée  française  «itre  i  Ifoscow.  Mais 
eelte  gnmto  viHe  en  déserte.  BleMél  nn  Inoemfle 
tcrrihif  se  d<'clare  :  r'r^t  l',Tiiif«u  des  Russes  ;  ils 
n'ont  pu  sauver  leur  cité  sainte,  ils  nous  l'arrachent 
m  le  brtthat,  avee  «n  déveaement  admirable,  avec 
un  patriotisme  résigné  qui  n'a  aucun  exemple  dans 
l'histoire  ;  une  population  de  aoô,ooo  âmes  a  quitté 
ses  foyers  poor  m  aiwndonner  an  fen ,  el  le  gou- 
▼erncur  Rostopchin  n  orilonni:'  !r  prf'mier  l'incr'ndîr 
de  son  palais.  Un  vent  de  oord-ooest  raidit  vains 
Hma  les  cA»ris  qu'on  fit  pour  se  readranalbe  des 
flammes.  De  4000  maisons  Mtics  en  pierre  200  seu- 
lement Turent  épargnées;  de  8OO0  liâties  en  Ikms, 
100;  et  de  I6OO  églises  la  moitié  seulement  resta 
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imaele.  Le  IS  renpefearirélait  élabU  an  Krenlfi  « 

il  fit  quelques  propositions  de  paix  sans  résultat; 
un  traité  eût  été  plus  utile  et  plus  agréable  à  la 
France  épuisée  qoe  des  règlements  sur  les  théâtres, 
datés  de  Moscow.  Après  plusieurs  ■*««Mfnfl>  dliMp- 

tation,  la  f^llc  l'tant  détruite,  le  pays  sans  ressources, 
la  paix  impossil)ie,  la  retraite  fut  «ndonnée  :  c'était 
le  \*'  octobre.  Le  0  l'hiver  s'annonça.  Les  soldats, 
les  cliernnx  p<*rissent  de  froid  et  de  misère  :  des 
combau  jùUMiëiicrs  les  déciment.  Une  portion  de 
l'armée  parvient  il  traverser  la  Bcrésioa,  dent  les 
flots  glaci's  fn^'loijlissfnt  des  milli«s  de  soldats  arec 
les  débris  du  pont.  Ce  n'est  plns  une  retraite  :  c'est 
un  effrayant  pèle-méle.  Tout  maorie,  lesirlma, 

les  munitions,  hrrhils,  les  armes,  les  ordres, 
Pressé  par  d  autres  oéccsaités,  et  probaUemeot  aussi 
pen  seucieux  de  voir  et  de  partafar  plot  longtempi 
des  douleurs  dont  il  était  le  premier  coupable, 
l'empereur  abandonne  tout,  traverse  l'AUeinagiia 
eotralnêan  atanive  aiiFi«Ke,aprèBai«lr  labié 
le  commandement  k  Murât  cl  au  prince  Eugène, 
qui  rentrent  enfin  à  Wilna  avec  40,000  iKMnmes, 
nMa  de  prtide  coo,000.  La  Kmaiepalilb  le  dé- 
nombrement de  nos  pertes.  Offirier';  priioiinicrs , 
6,000  ;  soldats  prisonobn,  ISO.OOO ;  cadavres  brûlés 
dans  plttslenif  Hcax  BOt,000  ;  pièeea  de  canon  prises 
000;  fusils  cnlcvL's  aux  Français  100,000;  caissons 
et  chariots  laissés  en  Russie  s&,ooo.  A  Paris ,  le 
}S  oelobre ,  le  jonr  même  oA,  b  retraite  élmt  d^i 
commencée,  le  Kremlin  sautait  par  les  ordres  de 
i'anperenr,  la  conspiration  Malet  tenta  de  roa  ver- 
ser son  tréne  :  mais  l'audacieuse  équipée  de  ce  gé- 
néral, qui,  en  répandant  le  bruit  de  U  mort  da 
Napoléon ,  était  d'abord  parvenu  à  jeter  en  prison 
le  ministre  de  la  police,  l'amena  avec  ses  cooipiices 
à  la  plaine  de  (îrcnelle,  où  ils  furent  ftwllfi  le '27. 
Cependant  la  Prnsse  alwindonne  la  cause  (Je  la 
France  :  le  manifeste  que  l'empereur  .4ieiandrc  a 
public  it  N'araovie  ébranle  toute  l'Allemagne  :  lea 
Autrichiens  re^ïent  dans  l'inaction.  Tout  l'effort  des 
comiMiS  va  retomber  sur  les  nouvelles  levées,  car 
l'ancienne  armée  française  présente  bien  eneara  nn 
état  numf'riqtip  de  [ilu'i  lic  ]  00,0(10  homm«;  mais 
près  de  70,000  sont  dans  les  garnisons,  et  34,000 
sont  Attitieblens  j  le  reala  eal  eempaaé  de  io,oao 
Saxons,  i0,000  Polonais,  ei  seulfmeoi  de  fî.ooo 
Français.  Nap<déon  est  parti  de  Taris  le  I6  avril 
IBIS,  elle  20 en eoaabattait  déjà  à  Weihenfelds; 
il  est  vainqueur  :  le  1  mai  il  gagne  U  bataille  de 
Lutaen;  le  30  et  le  31  celle  de  Bautaen  ;  un  armia- 
Ibeanéia  qndqMlenpabaalliéBi  flarenlianlea 
campagne  au  moment  où  la  paix  parait  é(rr  sur  le 
point  de  se  conclure.  Après  avoir  passé  le  mois  de 
aepicnilira  eD  nlgoebileiis ,  an  maraiepei  an  catt> 
tremarches,  l'empercnr  quitte  Drr^dr  et  se  con- 
centre dans  les  envirous  de  Leipsig  où  il  est  al- 
taqué.  L'emperewrd'AuUfciie  avait  abandanné  son 
gendre  :  une  bataille  a  lieu  devant  les  murs  de  i  otlr- 
ville;  mais  l'année  française,  ayant  épuisé  presque 
taolea  lea  mnaition,  est  nbUgée  de  se  mirar ,  et 
continue  son  mouvement  rétrograde  jusqu'au  Rhin  ; 
le  désordre  qui  accompagne  cette  retraite  est  glo- 
rieuMirowit  répaeé  devant  Haiw,  où  l'annéa  iNb 
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Tiroise  est  presque  entièrement  df^f^iie  Totites  les 
IMiissances  de  l'AUemagoe,  grandes  et  petites ,  s'é* 
lalrat  dédupées  contra  renpcieur  des  Français  : 
pour  les  traîtres  Saxons,  ce  fut  au  milipn  df  h  ba- 
taiJle  de  Leipsig ,  et  malgré  leur  loyal  souverain , 
qv'ili  lirnit  war  dëelmlton  de  gacm,  en  lonnwnl 
lirhiMiiPiit  contre  nous  leurs  baïonnettes  qui  f'-inicnt 
en  ligne  avec  les  nôtres.  I/cmpereor  revint  préci- 
pitanMBcnl  I  Pferis  ;  son  premier  ««In  fiit  d'MMm- 
bler  le  corps  législatif;  il  cxpcrç-i  la  situation  ti» 
•Aires  i  it  aononça  des  dîsposiiioos  pacitiques  ;  il 
éhereha  i  ramener  l'opfnlon  publique  qull  s*4lill 
aliénée.  Au  soin  J1.1  corps  législatif ,  un  illustre  ora- 
teur osa  étever  la  voix  contre  le  despotisme  impé- 
rbl.  Un  dtoct  de  dbMiutkni  tiwn  cet  mm  de 
courage  (décembre  18I3).  Pendant  ce  temps,  l'em- 
pereur désespérant  de  conserver  l'Espagne ,  où  it 
avait  renvoyé  Soult ,  après  la  malheorease  bataille 
de  Vittoria ,  rendit  la  couronne  à  Ferdinand  Vil. 
Biontôi  !a  France  Tut  envahie  sur  Iroîs  points  dif- 
férents ,  par  la  Belgique,  Suédois,  Russes,  Anglais, 
cenmMndéiparBanadotte  ;  par  la  Lorraine,  Prn»- 
sii'm  rommmâ^s  parBlocher;  parla  *^uU^o ,  Au- 
trichiens commandés  par  le  prioce  de  Schwarzen- 
bcn^.  Tfcpoléni  4|uflte  TMii  le  )5  Janvier  1914  * 

aprÔ5  nvoir  rnnff'rt*  1,1  rf'frrnrr  h  l'împf^rttlricp  ,  Pt  la 
garde  de  son  Ois  k  la  fidélité  de  la  garde  nationale. 
Sonit  et  SucTwl  défindenl  la  frontièra  des  Pyrénées  $ 

le  pf'nf'ral  ^î.iison  prnlr^'C  rollo  du  Nord  ;  Aogercau 
est  envoyé  à  Lyon.  La  première  opération  de  l'em- 
percor  fM  de  rompre  l'armée  de  nncher,  et  d'em- 
pêcher sa  jonction  avec  Scliwar/riihcrg.  L'armée 
française  obtint  des  avantages  marqués  h  Montrai- 
rail,  Nengls,  OMtean-Thlerri,  Nogent,  Montereau  ; 
toute  cette  campagne  fut  conduite  avec  un  admi- 
rable talent  :  mais  les  alliés  repoussés  sur  un  point, 
avançaient  sur  un  autre;  enfin  l'empereur  battu  à 
Laea  et  à  Bar-sor-Aube  marchait  vers  Essonnes 
av»v>  GO, 000  hommes,  lorsqu'il  apprit  que  Paris 
avail  capitulé.  Celte  nouvelle  lui  fut  apporte^  à 
Fromenteau  t  0  te  rend  aussilAt  à  Fontainebleau , 
où  on  lui  annonce  que  le  sénat  r  yirononcf^  sa  dé- 
chéance,  3  avril,  il  signe  son  abdication,  accepte 
en  échange  la  souveraineté  de  llle  d'Elbe ,  traverse 
le  midi  de  la  France,  où  insultes  ne  lui  furent 
pas  épargnées,  et  débarque  le  b  mai  à  Porto-Fer- 
rajo  :  sa  mère  et  H  wrar  Btnline  qoltttraïC  lears 
palais  de  Rome,  pour  venir  adoucir  dans  l'Ile  d'KIbc 
les  douleurs  de  son  exil  :  Marie -Louise  et  son  fils 
fareni  envoyée  en  Aotrfche.  Cependant,  rappelés 
pnr  !(^  r!rrnn<;tnnces,  lesBoorhon^  remontèrent  sur 
leur  tr^ne  aux  acclamatioos  de  toute  la  France.  Et 
comment  k  France  ne  les  efti- elle  pet  eeeuefflli 
avec  amour  ?  Ils  rapportnii  nt  avec  eus  lo  î  on 
droit  t  la  paif ,  la  liberté.  Mais  les  souverains  alliés 
•voient  eotamii  nne  ^vide  feoie  en  étebHiaant  K*- 
polron  h  l'ile-d'Elbe.  Tandl^sriu"!!  ne  somblait  occupé 
que  des  intérêts  de  sa  petite  souveraineté.  Il  dé- 
Mrqne  an  golfe Imn  evee  f  ,f eo  liommee  le  l«r  mai 
1 81  .^:vingl  jours  après  il  est  ;i  P.iris.  L'entraînement, 
l'intérêt ,  la  trahison,  lui  ramènent  ses  vieux  com- 
pagneni  dteraes  iree  les  soldats  que  le  roi  avait 
•ooSéi  à  iMT  domeme  fldéitté.  Cba  en,  bow 
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devons  le  dir?.  l'honneur  du  courage  milimire  est 
flétri  par  le  dt'shonneor  du  parjure:  et  la  p«trie  a  te 
droit  de  leur  demamkr  compte  des  celùnHés  qui 
furent  le  résultat  de-?  rrnt-jours.  Environné  de  ses 
troupa,  Napoléon  reprend  possession  de  La  France, 
illencienae  devant  le  deapotimo  milltaln.  Vjitêt 
additionne! aux conititutionsdêrmmpire.'îi  nvril, 
réorganise  son  nouveau  gouvememeni  fondé  sur 
l'expolsion  des  Boorbone  et  de  le  liberté.  L*arméo 
se  recrute /l'rmpcreur  quitle  Paris  le  15  juin;  lf<î 
Français  gagnent  le  > 6  la  bataille  de  Ligni,eile 
17  celle  de  lfont-8t.-Jeen.  Mots  le  ts  tout  se  fei^ 
mine  h  Waterloo.  Les  4  journées  de  cette  campagne 
coi^tèrenl  M,000  boounes  à  l'armée  angio  -  pros* 
tienne,  et  40,0M  loz  Français.  Le  it  Napoléon 
vint  à  Paris  abdiquer  en  /aveor  de  son  fib,  et  partit 
dans  la  soirée  avec  le  général  Becker,  pour  récla- 
mer à  bord  du  Bellérophon  l'hospitalité  anglaise. 
On  sait  comment  elle  lui  fut  accordée.  Le  Nor- 
thumberlanâ  partît  le  ic  juillet  pour  le  conduire  à 
Sainte-Uélène.  Depuis  le  18  octobre  >8IS  jusqu'au 
5  mai  tm ,  époque  de  se  mort,  les  Anglais  exer- 
cèrent avec  un  acbamcmfnt  impirdonnable  le 
rôle  honteux  de  geôliers  auprès  de  leur  illustre 
ennemi.  Sir  Hndion  Lowe  j  eonqvit  nne  triste  inn 
mortalité.  Les  précautions  inutilr<! .  les  méflanc(s 
offensantes,  les  privations  sans  but,  les  niaises  im- 
panfneneee  entent èrent  I  Leofiraod  Perapereor 

déchu  et  captif.  En  vouant  nn  partnpo  do  son 
exil,  MM.  Bertrand ,  de  Montholon,  Gouivaud  et 
de  LeeOHCs  e'eUhreèrent  d'en  adooeir  le  i^neor. 
Mais  les  fatigues  d'un  corps  épuisé  par  les  travaux, 
prédisposé  aux  maladies  du  foie,  miné  par  l'insalu* 
brifé  d«  éfbnet  de  SM.-Bâène,  ^  en  perticoller  do 
Longwood ,  lui  firent  bientôt  sentir  que  sa  fin  ap- 
prochait. Il  remplit,  en  mourant,  ions  ses  devoirs 
de  chrétien ,  demeura  longtemps  seul  avec  son  au- 
mônier ,  et  reçut  de  ses  mains  le  Viatique.  Il  était 
Agé  de  &l  ans  et  8  mois.  Le  manteau  qu'il  portait  )i 
Mareogo  loi  servit  de  drap  mortuaire.  On  rendit  i 
s»  restes  les  honneurs  dus  au  grade  de  général  :  ili 
reposentjdans  une  petite  vallée  solKaire  (  Géraniums 
vallée)^  et  un  modeste  monument  désigne  leur 
place.  Napoléon  fat,  tans  contredit ,  le  pins  grand 
capitaine  des  tomps  modernes  I.rs  i  ircomlnncc;  lui 
donnèrent  occasion  de  développer  ses  talents  dans 
on  iromeose  horiaon  que  la  pwition  anballeme  de 
Turenne  et  même  dn  pnnd  Tond**  ne  leur  per- 
mirent jamais  d'aborder.  11  put  faire  la  goerre 
comme  Gémr  ef  comme  Alexandre ,  et  prendre  rang 
avcr  eux  dans  l'fiistniro  II  ^ut  tirer  parti  des  évé- 
nements pour  s'élever  par  degrés  à  un  peint  qoe  sa 
jeune  amMlIon  n*eftt  jamais  osé  fixer  ;  mais,  on 
doit  l'avouer,  chacun  de  ses  rfTorts  vers  ta  souve- 
raine puissance  arractaait  le  pays  aux  mains  impures 
des  révoIntteanairM.  Il  réorganisa  le  pouvoir,  pu- 
hlin  nos  codes,  releva  nos  autels,  reconstitua  une 
biéiarcbie  sociale,  déchira  les  listes  des  émigrés, 
rétiMUta  subordinatien  dans  les  troupes ,  l'ordre 
dans  les  finances  et  dans  l'administration  publique, 
l'insiruction  dans  les  écoles,  la  justice  dnn^  h-^  tri- 
bunaux ,  le  r^e  de  la  lot  partout ,  tant  que  ses 
pMriM» Mie iMMèrailpMà  k  violer.  Mtiê  YfÊ^ 
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parUate  <l  rigowwiac  poslértlé  a'ouhiiera  di  te  ca- 
W9tt  dft  VMicliBtkk»«l  dsToQlM ,  ni  rwHMiiiil  du 

t]iic  (î'Enghien ,  ni  l'enlèvemenl du  pope,  ni  la  con- 
•criptMNi,  ni  les  goenes  ioiiiutct  et  îiueoaées  d'£»- 
pifîwcldbBaMie.nl  letMirt-Joon,  otOeMamt- 
feuft^e  d'aventurier,  qui  coûta  à  la  France  tant 
d'hommes,  Uuit^'argent ,  tant  de  poigooatei  don- 
hors  et  d*  htmàt$  pin  eradiea  eacon,  el  tes  ob- 
jets d'art,  fruits  de  vingt  ans  de  ooRquétes,  et  l'u- 
nion de  968  enfants ,  k  laquelle  les  événements  de 
18 1&  portèrent  une  atteinte  dont  noos  dévorons  en- 
MM  «ttjoimiffaii  les  fruits  admis.  U  a  laissé  qucl- 
q!!«  ourrages  :  I.eiirf  de  Bonuparif  à  Matteo 
liuUaluoeo,  députe  de  Corse  a  l'atsemùlée  nmtio- 
mIs,  ITID,  in^;  ColUeHon  finéniê  wlÊon^ite 
delettres.prvrhmafinnt,  diteowrtptneitagft.  rie, 
cUi*aé$  tmvant  L  ordre  dt»  iempi,  WMCdes  noies, 
pat  CbuHmJLwfitÊtê  Fiachtr,  Leip.,  isoa  et  mi , 
3  Yoî  in  -R;  Correfpovdanrf  inrrlile  officielle  H 
confidmtieUe,  Paris,  I8is^3d,  7  toI.  in-i,  43 fr.; 
OnNNrat  é§  Nafélêm  Bometpmt»,  Parii,  lUl-», 
$  vol.  in  8,  ?,n  fr.,  pap.  vi'-l  ,  f>0  fr.  ;  Mémoires  pour 
êervir  à  l'hiêl^re  de  FrwMe^  en  181&,  anwle 
fkm  Jt  ii  iaUriUê  4»  Afom-M.-Jaws,  Ma,  f  SM, 
ia>8  ,  5  fr.,  pap.  vél.,  )  ii  fr,  ;  Mnnoire»  pottr  servir 
à  Vhiêtoirt  de  Fremce  êom  Aapoléon,  éeriU  é 
nÊ.'iUléne,  par  let  génitmm  Gourgaui  H  Mm' 
iAohm,  Paris,  18S2-2S,  8  vol.  in-8,  60  fr.,  pap. 
Tél.,  130  fr.  —  Les  ouTrages  sur  Bonaparte  sont  : 
Çueiqtie$  notice»  tur  le»  première»  annéu  ie  Bo- 
naparte, par  Boorgoing ,  Paris ,  i707 ,  'm-%%  Mé* 
inûtrft  pour  nfrvir  à  Vkittoire  df  France  êous  h 
tfouvcniemeni  de  Bonaparte,  etc.,  par  Saigues^ 
Paris ,  1 8 1 4-1  82â  ,  4  Toi.  in-8  ;  Mémoimpomr  »er- 
vHr  à  l'histoire  de  la  vie  privée,  4u  retour  et  du 
régne  de  Nt^éon  m  lâi»,  par  Fieury  de  Chth 
teviM»,  Laadfevs  et  Paria,  IttO,  t  fol.  in-8{  Re- 
etuil  de  pièces  mifhentifueg  fvr  le  captif  de  S!e.- 
ililéne,  avec  de*  mte*  de  M.  /(egnauU  -  />  arm, 
Ma,  I  itt ,  !•  val.  i»4 ,  M  fr.}  Napotém  en  eœit, 
ou  r^cho  de  S (r  Hélène,  Paris,  1833,  3  vol.  in 
Les  «dit.  angl.  sont  plus  compliles;  AT^morta^  de 
Siê^MMne,  piÊrh  coMtfa£M-C!BMt»  Ma,  f  m, 
8vo!  in  s,  et  in-12 ,  30  fr.,  rt'impr.  en  1825;  Mé- 
puitre»  du  ioctewr  JB.  jinUmarchi,  ou  le»  der- 
mUn  MMiMRla  â»  NapoU&n,  Paria,  1835 ,  3  vol. 
in-8  ;  F'ie  politique  et  militaire  de  Napoléon,  par 
JmauU,  Paris,  Babenf,  1833,  in -fol.  ;  Hi»toire 
i$  Napékhm  BonaparU,  par  S.  F.  H.  Henry  ; 
Galerie  militaire  de  Bonaparte  gravée  au  trait 
par  Normand,  Paris,  in-fol.,  40  lirr.  ;  f^ictoire»  et 
conquête*  de»  Fronçai»  d«  1 792  à  1 8 1  & ,  par  le  gé- 
néral Beauvai»  et  aiiirai,P«ril,  lSl7-3« ,  28  vol. 
in-8,  80  à  100  fr.  ;  Mémoire*  »ur  la  guerre  de  1809 
en  Allemagne,  par  le  général  Pelet,  Paris ,  1834 , 
ia>8  ;  Hietoire  de  Napoléon  et  de  la  grande  armée 
pendant  Vannée  1 8 1 2,  par  le  comte  de  .vV/^Mr,  2  vol. 
in-O;  A'opo^oa  et  la  grande  armée  en  Huttie ,  ou 
Emamtn  critique  de  f  ouvrage  du  comt»  Ph.  de 
Sf'fjftr,  par  le  gën.  Gourgnrid  ,  l'aris,  I82s,  in-8; 
JUetoire  métalUque  de  Napoiéonf  Londres  et  Paris, 
m»,fct»4{Xaif«lri»PiKPF<Bft»  aiiioi«da«Mi- 


générai  et  tur  l'égliee  de  France  en  parlieulkTp 
par  M,iaPrmdt,  Paris, 1 8 1 8-30, 4  toi. Ib-4 ;  FrMt 

des  contestai lonf  qui  ont  eu  lieu  tiilrc  h'  xaint 
Siège  ei  Boftaparte,  par  Schoelb,  Paris,  I8t9, 
t  v«l.  ht^  ;  Hialoiro  d»  Napoléon ,  par  de  Nor» 

BOiWAIiïË  (  Napoléon-Franfois-Charlcs  Jo- 
seph), dtto  de  Ketchsiadt,  ûla  du  précédent,  na- 
quit à  Paris  le  il  nttrs  I8il  ,etrefutàsa  nai«HN» 
le  titre  de  roi  de  Rome  que  son  fhirp  crM  pouvoir 
lui  donner  par  suite  de  la  spoliatiou  du  cher  defB^ 
glise.  Le  2'J  mars  1814,  M  |flim  prioec  sortit  de 
rli^^tpau  des  Tuileries  âvPT  sa  mf're  nommî-p  r''»|fçtite, 
pour  aller  chercher  u  liloi^  une  retraite  contre 
l'invasion  étrangère.  La  décliéaocc  de  l'empereur 
Napoléon  Itii  enleva  le  mrtpnifiqnc  luVila^p  de  la 
inonarciiic  irauçatse  qui  lui  seuibiait  dcstuiée  par  u 
nainaoee,  et  sm  iHra  da  roi  d«  Bamo  fut  changé 
par  le  traité  de  Footaioeblcnu  en  celui  de  prince  de 
Parme,  de  Plaisaïkaa  et  de  GuastaibL  Le  3  mai ,  le 
jeaoe  dse  qoilta  la  Fraoee  powr  n»  pins  II  revoir, 
et  a!ln  hdlvitcr  ,irec  sa  mère  le  palais  de  Scheenbrûnn 
près  de  Vientve.  L'empereur  d'Autrielae  l'accueilUi 
am  albetlon  et  Pcolonra  des  nallres  les  plus  ca- 
pables  de  former  son  cœur  et  d'éclairer  son  esprit. 
Le  retour  de  Bonaparte  et  son  abdication  en  la- 
vear  dto  son  fils  necbaagèrent  rien  I  la  position  da 
prince.  Cependant,  quelque  temps  après ,  le  congri^ 
de  Vienne  enleva  au  fils  de  Napoléon  le  iHre  do 
duc  de  Parme ,  qui  fut  remplacé  par  celui  de  duc 
de  Rdcbsiadt.  Soa  nom  même  de  Napoléon  fut 
«irpprinté  dans  les  actes  publics.  Le  jeune  duc  se 
iàisàii  remarquer  par  des  qualités  aimables,  uoa 
figure  intéressante,  et  une  vive  iotdUtmce.  En  peu 
de  temps  il  acquit  des  connaissances  a<:<:ra  étendues 
daiB  l'histoire  et  daus  les  langues.  Mais  sa  cuasti.» 
tation  était  bible;  le  ddveloppemeDt  rapide  et  ex- 
cessif de  sa  toilli  altr^ri  sa  santé.  La  révolution  de 
IMO  émut  forietnetit  riiuagioatioa  da  duc  de 
Beidisladt,  et  fit  nstm  daas  soq  esprit  «ne  fer- 
mentation de  pensées  qtfil  lui  était  dinirilr  tic  mat» 
trtser.  11  devint  triste  et  préoccupé.  Suivant  l'usage 
lialiU  penr  tons  les  nMnbros  die  la  famille  reyeln 
qui  se  vouent  à  l't'tat  militaire ,  il  avait  passé  par 
tous  les^ades  inférieurs,  et  en  avait  successive- 
méat  rempli  tas  fenetlons.  Le  is  Jnin  isst  »  U  Ait 
nommé  lieutenant- colonel ,  et  prit  le  commande- 
ment d'un  bauillon  du  régiment  d'infanterie  hon- 
groise de  Giulay ,  en  gamiasn  I  Vienne.  Les  eser- 
ctoes  militaires  auxquels  il  so  livra  avec  passion 
aciievèrent  d'épuiser  ses  forces  ;  et  biealAt  on  dés- 
espéra de  se  View  L'arebidiiehesss  lfario4«ajse , 
apprenant  la  triste  sitnatieo  de  son  fils,  partit  aus- 
sitôt de  Parme  pour  venir  le  joindre ,  et  arriva  à 
Vienne  le  soir  du  24  juin.  L'entrevue  de  la  prin- 
cesse et  de  son  fils  fut  extrêmement  déchirante.  Le 
duc  de  Reichstadt  mourut  h  Schrnnhrann ,  le  22 
juillet  1833 ,  anniversaire  du  jour  où  ii  avait  appris 
la  mort  de  son  père.  Il  était  ftgé  de  2 1  ans  et  4  mois. 

B0NA1'.\HTK  (Marie- Anne- Kîisa) ,  sceur  de 
l'empereur,  née  è  Ajaccio  en  t77<,  épousa  en  1707 
IMoMliiv  d'une  tenille  noble  de  Corse.  Son  auil 
Mtf,  à  Vip99»»  4e  li  fntnne  di  Bownerie» 
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piïnee  de  Piombiao,  pais  de  JLeetpei.  Âftè$  fat 
«hnladereaiptiMw,  BHm  te  fin  k  BelogM;  llei» 

en  elle  fut  obligée  de  se  retirer  en  Aiitrirlip, 
el  nt)oigiitt  eouiile  sa  sœur  Caroline  qui  éuil  en 
Bobêiue.  Ole  ebtfiit  enfin  ti  pemiitlM  d'hflbilw 
Tri«le,où  clU' mourut  f'ii  iSîn.Elis.i  rnonlra quelque 
talent  daas  le  gmiTernencnl  des  départenenls  de  la 
Toeesne.  Jalaan  de  m  «itfeiM»  «Ue  s'y  iMeia 
|uMis  son  ëpotti.  KK»  dnritel  «Moaiignit  ks 
gens  de  lel^e». 

BONAPARTE  (  Marie  -  Paaline  ) ,  princease  de 
Borgfaèse,  deuxième  seear  de  Bonaparte,  naqoit  k 
Ajaceio  en  1780.  Rcfufiée  k  Marseille  k  l'époque 
des  tfooblc»  ile  la  Corse ,  elle  vint  à  Paris  an  mo- 
MDt  oÉ  siB  ftèwteil  éloTé  au  pouvoir.  Elle  fit 
d'abord  ronnnîsMOf*'  avec  le  fils  de  Fréron  qu'elle 
était  sur  lu  point  d  épuuàtir,  lorsque  sa  première 
tauw  nMnettre  obstacle  à  ceue  alliance.  Piiline 
épousa  en  I801  le  î»»*T!f'ral  Lcclerc,  cl  l'accomi^goa 
dans  son  expéciitioo  de  Saint-Domitigue.  Ou  con- 
■all  le  résultat  malheurettx  de  eeU«  entreprise, 
dans  laquelle  périt  le  général  Lecicrc.  De  n  lour 
en  France  en  ift02,  elle  épousa,  le  fi  novembre 
fM»Y  lepfiace  Camille  Borghte,  d  fdcald'ine 
manière  toul-i-faii  splendidc,  prrsque  toujours  sé- 
parée de  son  époox.  Ses  galanteries  firent  dans  le 

Son  3ntip3thi('  pnnr  Marie-Louise  la  tint  totijotirs 
élnignée  de  k  cour;  elle  éyit  encoce dans  la  dis- 
grieedeMifrève,  à  l'époque  de  kelniledtttrftne 

inipéri.il .  Alors  elle  eut  |Miur  lîiHi>'ip:irti'  toute  î.i 
tendresse  d'une  soBur^  et  alla  même  le  joindre  à 
K  11i»d*Klbft.  Paaline  mowai  k  IHmm  en  ttas. 

BONAPARTK  '  Marie- Lctizia  Ramolixo),  mère 
de  Kapoléoo,  était  née  lo  2i  août  17&0  à  Ajaccio, 
d'ans  ftmiHe  aobl»  dt>  la  Cerae,  slnsi  que  celle  de 
Charles  Bonsperte  qu'elle  épousa  à  I7  ans,  et  qui 
alors  exerçait  les  fonctions  de  juge.  La  noblesse  du 
père  de  Napoléon  est  constatée  par  des  documents 
du  XIV*  sièiele,  et  par  le  etioix  que  sa  province  fit 
de  lui  en  l77fi  pour  rppr»5sentcr  h  nohieçse  Corse 
dans  la  dépulaiioa  qu  elle  envoya  en  irancc.  Le- 
tizia  eut  8  enfants  :  Joseph,  socoauftBent  rtà  de 
>f3p!e^  et  d'Espagne  -,  Napoléon ,  empereur;  Lucien, 
prince  de  Cauino  -,  Louis,  roi  de  Hollande  ;  Jérôme , 
ni  de  Wesiphalte;  Elis»,  princease  BMefawcfai, 
grandc-duclvesse  de  Toscane  ;  Pauline  ,  princesse 
Borghèse ,  et  Caroliae^  mariée  Â  Murât ,  graado- 
dadtas»  àm  Bnt  de  Ntpleti  On  a  hmo- 

eoup  psrié  de  h  liaison  de  Letkia  avec  le  comte  de 
Merbttttf,  gouverneur  de  la  Corse;  quoi  qu'il  en 
fiit,  la  benalfret  lléUtadM»  de  eelie  femme  expo, 
gèrent  sa  réputation  à  des  attaques  mulii]  liucs  VAlc 
vécut  avec  beaucoup  de  simpUctté  jusqu'en  1804; 
è  eeue  épeqitt  «Ile  laçat  le  anm  de  MfdMwMNélv , 
eut  une  maison  particulière,  et  fut  nommée  par 
l'emperenr  protectrice  générale  des  étabUasemeala 
de  diirité.  Cependant  la  prospérité  ne  l'éUonit 
pns ,  cl  I  i'il,")nt  î  de  vagues  pressentiments,  elle  eut 
la  prudence  d'user  de  sa  position  comme  devant  en 
Are  privée  wi  jour.  In  I  tti ,  elle  se  latlra  k  Rame 
eù  elle  passa  les  dernières  années  de  sa  ite  dans 
l'dMarilé»  «t  maorat  le  2  iâvritt  laaft. . 


BœîABBI  (  Jean  -  BapUste ),  savant  dodear  dt 
SlMtèamMynék  AI&eaPnenaea,etanrtk  pMfa 

en  !75fl,  se  dtïîtinptia  par  «îiin  érudition  bibllogrft- 
piiiqne.  On  a  de  hii  en  maouaerit ,  l'^ialotre  des 
ffcrfapftis  de  la  FmmUé  é^Théolofie  de  PmiêT 
!a  L'ibliotfivque  d(s  l'crivains  de  Provcnca;  un 
i^tetinnnairs  dea  Eeriwùtu  anonymes  sl|MMHio- 
nynifls,  savent  et  earieaa. 

rONAREf.LI,  iii  i  iA  RovERK  (  Gul-ITbaldo), 
naquit  à  Urbain  en  Il  perfectionna  ses  taleitfs 
ea  Itaiia  et  en  FUMO;  Le  dae  de  Ferraw  le  chargea 
de  plusieurs  nc'goctatlons ,  dsos  lesquelles  il  fit  écl»> 
ter  son  génie  pour  la  poliliqtte.  Ses  dispositions 
peur  la  poésie  ne  se  déclarèrent  que  tard.  Mais 
son  premier  essai ,  sa  FiUi  éi  Sciro  favola  paH9» 
rate  ,  dont  la  pins  jolie  édition  est  ce-Ile  d'Elw'vir, 
iQ'&t  in -  24,  fig.  4  à  6  fr.  fut  comparée  au  /'oi- 
tor  Fido  et  à  l'^atinfa.  Il  7  a  peu  de  paUmalia 
écrites  avec  plus  de  fmew  el  fie  driicntess*  ;  ma^ 
cette  déiicâlease  1  éloigne  du  naturel ,  et  la  iineasa 
le  fait  tomber  daoa  le  raffinement.  Ses  bergère ioaC 
des  courtisans ,  ses  bergèr»  quelquefois  des  pré- 
cieuse, el  leurs  entretiens  des  discours  de  roeUe. 
On  en  a  cinq  tradnetioai  ea  kmaçéày  dent  iiàm- 
nière  P5t  de  !>rjhois  de  S;rint-Gclnts  Bnnelles,  tTOT^ 
%  vol.  iu-12,  lig.,  \kkit.  Bonereili  mourut kKai» 
'<m  laas.  On  a  anatoa  da  lal  des  Siaeoaia  aeadé- 

mîqurs. 

BOiVAROTA  ou  BooiiàaoTi  (  Michel-Ange),  vit  le 
jaurcaim»k  GMasI  on  Teseaaa,  èhÊm^fmaSSm 

oncienne.  Sa  nourrice  Fut  la  femme  d'un  sculpteur. 
11  naquit  peintre.  Ses  parents  (ureat  obligés  par 
le  gread  dne  Laanmtda  Médieii  da  lai  doanar  a» 

maître,  ou  plutôt  de  lui  laisser  celui  qu'il  s'était  donné, 
etqui  ne  tarda  pas  à  éiie  surpassé  par  sm  disciple. 
A  l'âge  de  1t  aai,.  il  bisait  de»  eavrages  que  l'on 
comparait  à  ceux  de  l'antiquité.  Joies  U ,  Léon  X, 
Clément  VU,  Paul  III ,  Jules  111 ,  Paul  IV,  Fran- 
çois I,  Charles  V,  Cdme  de  Médicis,  la  république 
de  Venise,  Soliman  même,  empereur  des  1  urc^, 
l'employèrent  et  r?idmir^rent  II  rf^forma  le  dessin 
de  l'église  de  Saiul-l^icrrc ,  iracé  par  bramante ,  et 
exécuté  en  partie.  Il  maaiatkBmne  en  1&64.  Côrae 
de  Mt'flicis  fit  enlever  son  corps  la  nuit  pour  le 
porter  à  iorence.  Les  beaux  esprits,  les  savants  et 
les  artistes  de  cette  ville  travaillèrent  è  l'en vik  lal 
Éaire  des  olwèques  majnifiquM.  Ses  plus  beaux  on- 
vrages  sont  le  Jugement  univenal,  peint  à  fresquo 
avec  tant  de  feoen  et  d*doaygia«  qa'on  erok  lewiii 
la  terreur  qui  animera  ce  jour  tcrrihle  ;  mais  on 
loi  reproche  avec  raison  d'y  avoir  mêlé  les  imagioa- 
tioni  dn  pagsnfswe.  Un  ftytfawea  marbre ,  grand 
comme  iinturc.  Sa  Statue  de  Jiacchus ,  qui  par  son 
extrême  beauté  trompa  RaphaCl ,  qui  la  donna  sans 
liésiler  k  Pbidiae  oa  k  ftaxilMa.  Van  aueltonta 
Statue  le  In  fiergc  dt  Piété.  Celte  Vierge  est  assise 
sur  ime  pierre  au  pied  de  U  croix,  et  tient  son  llto 
antt  entre  tes  fetas.  Ella  est  d*aaa  beauté  si  tou- 
chante ,  qu'on  ne  peut  la  contempler  sans  être  at- 
tendri. Lu  critique  lui  ayant  reproché  d'avoir  peint 
cette  Vierge  trop  jeune.  Ne  $aii  tup<u ,  lui  dit-il, 
fue  le$  ftmme»  eh«uie$  se  eomervml  bien  pluê 
fraielmttèitmpim  iâUêàqttêeeUHpd  oaifOdK 
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Uplaitir?  Son  pioceta  était  lier,  terrible  et  M- 
Mtee.  It  nnd  la  nalnra  dam  loot  «ni  édat.  Quel- 
ques critiques  ont  trouvé  trop  fif^rtr  (]nm  nir? 
de  téte ,  trop  de  tristesse  dans  soa  coloris ,  et  quel- 
quefois trop  de  Mnirerie  dam  ses  eompoailiou  ;  il 
n'y  n  que  le  dernier  rrprocliequî  soit  fondé.  La  plus 
graade  partie  de  ses  chefs-d'œuvre  de  scalptorc  et 
de  peinture  est  i  Rome  ;  le  mte  est  répanda  1  Flo- 
rence, h  Hologne ,  h  Venise  et  ailleurs.  Le  roi  de 
France  possMe  quelques-uns  de  se«  tableaux  -,  on 
en  irauvait  aoni  plimean  an  Pilalt-Iloyal.  Awanio 
Condivi  son  <!'lèYC  a  donne  sa  Fie  en  italien  ,  dont  la 
dernière  édition  est  de  Florence ,  1740 ,  io-fol.,  fig., 
&  à  <  fr.  M.  Hauchecorne  en  a  donné  une  antre  en 
français,  Paris,  17S3,  in-iz,  2  fr.;  i  quelques  en- 
droits près,  elle  est  bien  et  sagement  écrite.  Ce  qu'on 
a  gravé  d'après  cet  artiste  est  Tort  recherché.  —  Il 
y  a  en  deux  autreaBOVAnoTA  ,  de  la  même  famille, 
qui  se  sont  fait  un  nom  :  l'un  (Micliel-Ange)  par 
ses  poésies,  Firensc,  1023,  io-4,  6à  8  fr.,  et  l'autre 
(  Philippe  )  par  ses  ouvrages  sur  les  antiquités. 

BONAVËNTURB  (saint),  dont  le  nom  vr'ritable 
est  Jean  Fiderza  ,  né  l'an  122I  à  Bagnarea  en  Tos- 
cane ,  entra  dans  l'ordre  dea  frirai  mlocan,  et  en 
fut  un  des  ph]<;  grands  ornements.  Sa  vorition, 
quoique  dans  un  autre  goût  que  celle  de  saint  Ttto- 
mas,  n'ait  pu  moin*  remarquable.  Etant  tombé 
dangereusement  mlnrîc  i1<^s  V!\7,p.  f!r  i  ans,  sa  mère 
le  recommanda  aux  prières  de  saint  François  qui 
Tifail  encore  ;  et  die  promit ,  s'il  goâinaU ,  de  le 
mettre  sous  sa  conduite.  Le  saint  pria  pour  l'enftint, 
et  le  voyant  aussitôt  guéri ,  il  s'écria  :  0  bonne  aven- 
ture !  (o  IwHia  VMifurd.')  nom  qid  Ini  demeura , 
au  lieu  de  celui  de  Jean,  qu'il  avait  reçu  au  bap- 
tême. En  1243,  Bonavcnture,  Agé  de  22  ans,  ac- 
complit levoeu  de  sa  mère,  en  prenant  l'habit  de 
son  bienfaiteur.  On  l'envoya  étudier  i  Park,  ainsi 
que  saint  Thomas  ;  et  comme  lui ,  il  eut  encore  un 
maître  célèbre,  dans  la  personne  d'Alexandre  de 
Halès ,  qui ,  touché  dé  la  beauté  du  naturel  de  son 
disciple  ,  et  do  î'innryopnro  de  <ie«  m<Tnr<!  (W'^n'it  do 
lui,  qu'il  seniblajl  n'avoir  pomt  participé  au  péciié 
de  notre  premier  père.  Son  ordre  le  fit  successive- 
ment profwseur  de  philosnptiio ,  de  thf^ologie,  et 
enûn  générai  en  I2S6.  L'archevêché  d'Vork  étant 
vacant,  Clément  IV  \'<ÂMt  à  Bonaventure,  et  le 
Sfiinl  fr  refusa  ;  mni=;  !o  pape  voulant  maintenir  sa 
nomination,  lui  enjoignit,  en  vertu  de  la  sainte 
obétaanoe,  d'acqufeseer  I  la  volonté  divine  en  ae- 
ceptant  rrt  nrclieviVlié.  Tris  «niu  les  termes  de  la 
bulle  qui  fut  donnée  à  ce  sujet  le  24  novembre  t26&, 
et  qui  n*ent  point  d'exéentloB.  L'humilité  de  Bona- 
venture fut  si  ingc'nieusc ,  et  il  prit  si  bien  le  saint 
Père,  tout  inébranlable  que  paraissait  sa  résolution, 
qu'il  ne  fut  pai  eoninint  d'aeeepter  eetle  dignité. 
Après  la  mort  de  ce  pontife,  les  cardinaux  s'enga- 
g^ent  d'élire  celui  que  Bonaventure  nommerait  ;  ce 
fut  Thibaut,  depuis  Grégoire  X ,  sur  lequel  il  jeta 
ks  yeux.  Ce  pape  l  lionora  de  la  pourpre  romaine, 
et  lui  donna  l'évèché  d'Albano.  Le  nouvenu  rar- 
dinal  suivit  Grégoire  au  concile  de  Lyon  en  U74, 
M  y  mourut  dea  fttIguM  qu'il  s'était  données  pour 
piépinr  kl  mtllèra  qa'on  devait  y  tniter,  La 
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cour  pontificale  et  tout  le  concile  aiaistirent  à  ses 
funéraillei,  let  phn  brtllaulea  tout  enaeabie  «t  le» 

plti"  nitondrissantes  qu'on  ail  jamais  faites,  m^me 
«I  aucun  souverain.  Pierre  de  "rarentaise  qui ,  d'ar- 
chevêque de  Lyon  venait  d'éira  Mt  cardfanl-évéqoe 
d'Ostie,  et  qui  succéda  au  pape  Grégoire  sous  le 
nom  d'Innocent  V,  fit  l'oraison  funèbre,  où  il  ex- 
prima  sa  douleur  d'une  maniire  si  tooebante ,  qu'il 
tira  des  torrents  de  larmes  de  rassrml  lée ,  toute 
pénétrée  de  la  perte  que  i'Eglise  venait  de  (aire.  On 
a'reeaeilli  la  outrages  de  aafait  Bonaventure,  k 
Rome  en  i&88-i»6,  7  lom.  en  6  vol.  in-fol  ,  édît. 
peu  commune ,  de  30  k  60  fr.  et  réimpr.  à  Yeoiset 
1752-&6,  14  vol.  in-4,  50  i  70  fr.  Less  premien 
renferment  des  CommerUairei  tur  t  Ecriture.  Le 
3*  ses  Sermons.  Le  4«  et  le  &•  ses  Commentaires 
sur  le  Maiire  des  Sentencet.  Le  6*  et  le  7*  des 
Ojmteules  moraux.  Le  8«  ka  Optueules  qui  ra- 
gardenl  les  religieuoc.  Les  ouvrages  ascétiques  de 
saint  Bonaventure  portent  l'cnipreinte  d'une  piété 
affectucnae,  qui  aaiilt  eocove  plus  le  cceur  que  Tci- 
prit,  et  ont  foîi  pa<:ser  justement  l'auteur  pour  un 
des  plus  grands  niailres  de  la  vie  spirituelle.  Quant 
k  le»  oovngea  théologiquea,  on  y  remarque  outre 

la  solidité  rt  la  phi!?  cx^otc  orthodoxie  ,  Tire  préfé- 
rence marqu(ie  pour  1^  sentiments  modérés ,  en- 
ceurageania,  propres  à  pvodirire  la  paix  et  la  eon^ 
sofntion  r)os  Amn.  On  loi  a  donnt'  le  sumom  de 
Docteur  iéraphique.  On  a  encore  une  de  ses  LeP- 
fret,  écrite  to  am  leuleniciit  aprèi  fai  mort  deeaiat 
François,  où  l'on  trouve  des  plaintes  amères contre 
le  reiAchement  des  frères  mineurs;  mais  on  aurait 
tort  de  se  prévaloir  de  eet  plaintes  pour  déroger  à 
la  dignité  de  l'état  religieux.  Des  fautes  qui  pa- 
raissent capitales  dans  les  hommes  dévoués  au  ser- 
vices de  I>ieu ,  seraient  k  peine  apcfrçues  dans  les 
hommes  du  monde.  Saint  Bonaventure  est  au  rang 
des  docteurs  de  l'Eglise,  quoiqu'il  nesdipaaau 
rang  des  Pères ,  ce  nom  n'étant  donné  qu'aux  doe> 
leurs  des  6  premiers  siècles,  et  par  une  exception 
particulière  l\  Raint  Bernard.  Le  V  Houle  a  écrit 
\  Histoire  abrégée  de  la  Fie  et  du  cuile  de  saint 
Bonaventure. 

lîOVA  VFNTURE  de  Pndoue  OU  de  Pcragia ,  dix- 
huitième  général  des  augustins  et  cardinal ,  né  à 
Padone le  SS  juin  ISSî,  embrassa  rinsiilat  des  er- 
mites de  Saint-Augustin  ,  et  fil  profr-^sion  à  Padoue. 
Il  reçut  le  bonnet  de  docteur  à  l'ans,  après  y  avoir 
fût  ses  «OUI*  de  philosophie  et  de  théologie  ,  et  fut 
élu  général  de  son  ordre  dans  le  chapitre  tenu  à  \'é- 
rone  le  21  mai  1377.  Urbain  Vi  et  Clément  V  il  se 
disputaient  alon  la  papauté,  et  Bonaventure  prit 
parti  pour  Urbain ,  qui  le  créa  rardinal  en  janvier 
1384,  selon  les  uns;  en  septembre  U78,  suivant  les 
autrea.  Trançoii  Carrario ,  qui  s'était  emparé  do 
l'autorité  h  Padouc  ,  le  fil  assassiner  en  'd'an- 
tres veulent  que  ce  soit  plusieurs  années  plus  tard  ), 
lorsqu'il  passait  le  pont  Saint^Ange  pour  ae  rendru 
au  Vatican,  voulant  ainsi  se  venger  du  cardinal 
avec  qui  il  avait  eu  quelques  démêlés  au  sujet  des 
immunités  ecclésiastiques.  On  a  de  Bonaventure  t 
des  Commentairee  sur  let  épitrei  eanoniqttes  de 
«otnl/Mmaf  daaaM/Mfuei,  H  sur  k  «oAre 
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tu  Sentences  ;  des  Sermons  ;  Fitt  des  Sain  tx; 
Spéculum  Mariw,  breviloquium,  lemarium  re- 
gimine  comcientia  ;  une  Oraison  funèbre  de  Pé- 
trarque, qo'il  prononça  en  1369.  Il  avait  élé  lié 
arec  ce  poSte  célèbre. 

lîOXAVKNTrRK  DE  SAINT -AMABLE  (Le 
P.  j,  carme  déchaussé  de  la  Province  d'Aquilaine, 
vivall  à  te  Ad  du  IT«  siècle.  Il  oeeopa  le  loisir  de 
son  cloître  en  se  livrnnt  h  pr^nibles  reclierches 
car  l'histoire.  11  prit  pour  sujci  celle  du  Limoosin , 
et  composa  un  gros  ouvrage ,  qu'il  iMitiilfe  t  ds 
saiut  Marlial,  ouPt'frntt'  rapn!:in!nt  dr  <!aint 
Martial  et  autres,  contre  les  critiques  de  ce  temps, 
3 T. Md.  iih.ùn ponmk raprecher «o P. Bma- 
venture  de  rrinriqurr  de  inélliodc  et  môme  de  n'ôCre 
pas  toujours  exact.  —  BosATEtiTcnE  de  Sistéron 
(Le  P.),  capucin,  se  tivn  à  la  prédication,  et 
écrivît  sur  l'histoire.  On  a  de  lui  un  volume  sur 
cdle  de  la  ville  et  prineijpauté  d'Orange,  Avignon, 
1741 ,  in-4,  4  à  (fr. 

BONCERF  (Pierre-François),  né  en  1745,  à 
Chasaulx  en  Franche-Comté ,  fut  d'abord  avocat  au 
parlement  de  Besançon ,  et  admis  ensuite  dans  les 
Imreanx  de  Turgot.  Vné  brochure  qu'il  fit  paraître 
en  1776  ,  501IS  le  nom  âo  Francnleu  ,  intitulée  :  Les 
inconvénients  des  droils  féodaux  ,  lit  beaucoup 
de  bruit  et  fut  condamnée  par  le  parlement  à  être 
brûlée.  Sans  la  clémence  de  Louis  XVi,  qui  arrêta 
cette  affaire,  elle  eût  eu  des  suita  ficheuses  pour 
Boncerf.  Il  perdit  seulement  sa  pteee,  et  se  retira 
dans  la  vallér  d'Auge,  où  il  s'occupa  au  dessèche- 
ment des  marais  qui  rendaient  ce  pays  inhabitable. 
De  relour  I  Pferis ,  Il  Ait  membre  de  la  société  d'A- 
gricnlturc  et  serrf*i?iir(^  du  duc  d'Orléans,  dont  il 
avait  acquis  la  protection  par  la  conformité  de  ses 
prioelpcB  tTee  ceim  de  ce  prbiee.  H  aeeepia  avee 
empressement,  an  commencement  de  la  révolu- 
tion,  la  chaise  d'<dBcier-monicipal,  et  ne  vit  dans 
les  événements  qae  les  objets  de  tes  Toein  et  te  snHe 

naturcllr'  do  s(^s  doctrines.  II  fut  cependant  nrrvlv 
après  la  mort  du  duc  d'Orléans  par  le  parti  qui  lui 
était  opposé,  et  ne  dut  son  saint  qn'ft  la  majorité 
d'une  seule  voix.  T,a  frayeur  que  luî  avait  causée 
cet  événement  altéra  sa  santé;  il  mourut  au  com- 
mencenieiit  de  179I.  On  ■  de  loi  pludeor»  bro- 
chures, cqtre  autres  un  Mémoire  faisant  suite  à 
celui  que  nous  avons  cité,  intitulé  Moyens  pour 
éteindre  et  méthode  pour  liquider  les  droits  féo- 
daux. 

lîONCnAMP  (Charles-Mdchior-Artlmr,  mar- 
quis de),  général  vendéen,  né  dans  l Anjou  en 
17C0 ,  d'une  famille  noble  et  ancienne ,  fit  ses  pre- 
mières arme^  dansTIndc.  De  retour  en  France  ,  Il 
entra  comme  capitaine  de  grenadiers  dans  le  régi- 
BMOt  d'Aquitaine,  donna  bicntût  sa  démission  et 
p,T»ça  dix  huit  moi?  dans  la  solitude  sans  prendre 
aucune  part  auk  alTaircs  du  moment ,  ni  même  & 
la  première  insurrection  de  la  Vendée.  Arraché  à 
sa  retraite  pir  les  rov^listes  de  l'Aujou  qui  le  pro- 
clamèrent leur  commandant,  il  alla  rejoindre  la 
Kochejacqndeiii  et  GaOcUneen ,  an  moment  «A  ce 
denti«T  venait  de  s'emparer  de  TîcTupn^riu.  Ces 
trois  généraux  combinèrent  leurs  moyens  d'attaque, 
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et  ne  lardèrent  pas  'k  prendre  Bressuire ,  Thouars 
etFonteney.  Bonehamp  eut  ta  plne  glande  part  à 
ces  succès.  L'armée  vend  Vnne  o<';avn  de  sVnipa- 
rer  de  Nantes  :  elle  fut  rcpous&éc  et  BoncUamp  eut 
le  cende  fticamé,  ee  qui  îemltheTsd^éCat  de  coni' 
battre  ppTiflant  quelque  temps.  Pendant  son  élol- 
gnement  on  nomma  un  généralissime.  Tous  les  es- 
prits sages ,  comme  toni  les  bommes  expérbnentéi , 
appolaicni  H(nir!i,imp  2k  ce  commandement.  L'inca> 
pacité  l'emporta  sur  le  mérite,  et  d'Elbée  futéla. 
Dans  ce  même  temps ,  une  année  nombreuse  fttt 
envoyée  contre  li^ç  Vrndéons  '  srpienibre  1793); 
bientôt  la  troupe  de  Charelle  fut  mise  en  déroute , 
et  vint  sur  les  hwès  de  te  Sètre  implorer  le  secours 
de  la  grande  armée  vendéenne.  Bonchnmp  ,  le  f>r.is 
en  écharpe  et  souffrant  encore  de  sa  dernière  bles- 
sure,  amTa  avec  sa  division  et  contribua  par  son 
courage  et  sa  s<i-'esse  au  siieeès  inespéré  du  cou  liât. 
Cet  avantage  exalta  l'unaginatiott  de  quelques  cIh^ 
vendéens ,  qui  dès  lors  ne  mirent  pins  dans  leurs 
relations  cet  ensemble  nécessaire  à  la  réussite  de  leur 
entreprise,  et  n'éprouvèrent  plus  que  des  revers. 
La  garnison  de  Mayence  s'avançait  du  côté  de  Mor* 
tagne  :  Lescure  lui  livra  bataille  &  la  Tremblay, 
sans  attendre  le  corps  de  Bonchamp  :  11  fut  victime 
de  son  imprudence;  il  reçut  le  coup  delà  mort, et 
avant d'espircr ,  il  vit  la  défaite  de  l'armée  qui  était 
sous  ses  ordres.  Les  républicains  marchaient  alors 
sur  Chollet  :  Bonchamp  comprit  le  danger  que  cou- 
rait la  gnnde  armée  ;  pour  s'y  soustraire ,  il  pro- 
posa de  passer  la  Loire  et  d'aller  se  joindre  anz 
Bretons  qui  étalent  sur  le  point  de  se  révolter.  Après 
bien  du  temps  perdu  en  discussions- Inutiles,  on  Gt 
les  dispositions  néce^^airo?  ponr  \f  pn<;<-,:î^e  de  la 
Loire;  mais  il  iaUut  se  mesurer  auparavant  à  Chollet 
avec  les  répuHteatas.  On  combattit  de  part  et  d'antre 
avec  acharnement;  c'était  le  17  octobre  1793.  D'El- 
bée fut  blessé  à  mort,  Bonchamp  fut  renversé  par 
une  balle qnft  reçut  dans  la  poitrtee;  leurs  compa- 
gnons traversèrent  In  T.oire,  et  ne  furent  point  pour- 
suivis par  les  républicains  qui  avaient  aussi  payé 
Men  aCranent  cette  vieloire.  Bondiamp  n'expirt 
qu'après  deux  jours  de  souffrances ,  au  hameau  do 
la  Meilleraye,  le  18  octobre  1793.  Avant  de  mou- 
rir, il  demanda  et  eibtfait  la  giiee  de  dnq  mille  répit- 
blicains  prisonniers  qui  allaient  être  fusillés  à  St.- 
Florcnt-le-Vieil ,  sur  le  bord  delà  Loire.  Foy.  les 
Mémoires  de  la  marquise  de  Bonchamp,  publiés  ea 

182.3. 

UOND  (  Jean } ,  critique  et  commentateur,  naquit 
dans  le  comté  de  Sommerset  en  I5S0,  fut  maître 
d'école  pendant  plusieurs  années,  et  exerça  la  mé- 
decine à  la  fia  de  sa  vie.  Il  mourut  en  1612.  Son 
ouvrage  le  plus  connu  est  un  Commentaire  estimé 
sur  Horace.  La  plus  belle  édition  i  relie  d'Efacévir, 
i677,in-i2,sà  i  fr. Bond  aAuiileméme  traTsil 
sur  Perse. 

BONDELUOKT,  chevalier  florentin,  promit 

d'épouser  une  demoiselle  de  la  famille  des  Amidées. 
Une  dame  de  la  maison  des  Donati,  l'ayant  dis- 
suadé, lui  donna  sa  flUe  en  mariage.  Les  Amidées 
le  poignardèrent  le  jour  de  Pâques ,  comme  il  allait 
à  récuse.  Cet  assassinat  divisa  te  vMle  et  la  noblesse 
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de  Florence  en  deux  factions,  l'an  1 2 1 S ,  l'une  atta- 
cliêe  oux  Bondelmont,  s'appela  les  Guelfes,  et 
l'autre,  les  Gibelins;  ceux-ci  tenaieiil  pour  les 
Amidéct.  Mais  il  ne  parait  pas  queoe  MitUrorigim 
de  ces  noms.  Foy.  Conrad.  III. 

BONDI  (  CléiiR'nt  l'abbé  ) ,  jésuite  et  po£te  italien, 
néi&lezzano  dans  le  duché  de  Parme,  CB  1742, 
pas'în  fiins  le  Tyrol  à  la  suppression  de  son  ordre, 
puis  50  rendit  à  Milau  où  l'archiduc  Ferdinand  alors 
gouverneur  de  la  Lorabardie  autrichienne  lui  can- 
fut  l'ci  In  ration  de  SCS  enfants.  Lorsque  les  Franeais 
fl'emiMrèrent  de  Milan  (n  mai  17%),  il  suivit  en 
Allemigae  ce  prince  qui  le  Domma  ton  bibliotlié- 
«aire  à  Brunn  en  Moravie,  et  mourut  à  Vienne 
«o  1821.  11  a  laissé  VHneide  en  vers  Sciolii  oo 
ym  flOD  riroés  de  onae  «yltebes,  Parme,  im, 
StoI.  Ii^8. 6à  R  r,  plusieurs  fois  réimprim(!.  Bondi 
ll'tpoiDlsur|>assé  Aanibal  Carodont  la  traduction 
feile  depuis  trois  tièdcsoecape  encore  en  Italie  la 
première  place  :  cependant  le  nouveau  traducteur  a 
été  peut-être  plua  beureux  que  l'ancien ,  surtout 
to  4*  Un«.  La  CanwMUon,  petit  poCme  qui 
eut  beaucoup  de  succès.  Comme  Delillc  ,  Bondi  a 
traduit  aussi  les  Géorgiqncs(  laosj,  ouiis  il  est  io- 
firienr  an  po6te  français  ;  la  Giomata  tiUeneeia 
(la  Journée  champêtre  ou  les  cliamps).  Outre  ces 
ourrages,  l'abbé  Bondi  a  fait  paraître,  le^Méia- 
morphoset  d'Ovide;  la  Félicita,  ou  le  Bonheur; 
.  la  Moda  et  un  grand  nombre  de  tonnett ,  cansont, 
odetf ,  cantates  pour  la  cour  de  Vienne.  Ces  poésies 
ont  été  insérées  dans  le  Parnaso  degl'  Italiani  vi- 
Venti,  tom.  ii  et  12,  Fisc. 

BONET,  ou  BoST  f Saint),  en  latin  Bonus,  Bo- 
nituSy  naquit  eu  France,  d'une  famille  disliuguée, 
et  fut  référendaire  ou  chancelier  de  S.  SigebartlU, 
Toi  d'Atj'îlrasie.  11  jouit  de  l'estime  publique  SOUS 
quatre  rois,  pour  avoir  fait  lleurir  la  religion  et  la 
justice.  Àprès  la  mort  de  Dagobert  II,  Thierri  III 
rétmit  TAustrasie  à  la  monarchie  française,  et 
nomma  S.  Bonet  gouverneur  de  la  province  de 
BIarseiUa,en6S0.  S.  A  vit,  son  fMre  aitté,  évCqne 
de  Clermont ,  l'ayant  demandé  pour  successeur ,  il 
prit,  im  689,  le  gouvernement  de  cette  église; 
mais  après  dix  ans  d'épisoopal,  ayant  eu  quelques 
scrupules  sur  son  élection ,  il  consulta  S.  Théau , 
qui  vivait  alors  en  ermite  à  Solignac.  S.  Boocl 
w  démit  de  son  évédié ,  et  te  retira  à  l'abbaye 
de  Marlicu ,  où  il  vf'rut  quatre  ans  dans  I*  s 
pratiques  d'une  austère  pénitence.  Il  revenait  de 
Reoie,  eù  il  anit  ftlt  an  pèlerinage,  lorsqu'il 
monmtà  Lyon, en  7io,i  l'.lge  do  qn  iirr  \  ii^t- 
lix  ans.  On  trouve  dans  le  Recueil  des  JioUan- 
iUt$*,  sa  vie  écrite  par  an  moloe  de  Sommon ,  en 
Auvergne,  son  contemporain.  Il  y  avait  à  Pari>, 
près  de  SL-Merry,  une  chapelle  sous  l'invocation 
de  St  Bont. 

BO.NFT  (Guillaume),  KX'  évêquc  de  Baycux, 
né  dans  le  dîooèse  du  Mans,  et  mort  à  Angers  vers 
f  3t) ,  fut  éle^  dans  celui  de  Bayeux  ;  il  était  un  des 
dignitaires  de  cette  dernière  église,  lorsque  Clément 
V  le  6t  évéque  en  I30G.  Ce  pape  le  nomma  parmi 
les  commissaires  dans  l'alTaire  des  templiers.  U 
fDnds^  en  1S09,  le  aillé|e  de  fiayenz  dtna  l'oiii- 


versité  de  Paris,  pour  des  bouikn  4a,  dlaaiie  dt 

Baycux  et  de  relui  du  Mans. 

BOA'ET  de  LA  TES ,  médecin  et  astrologue  pro- 
vençal du  aeiaiène siècle,  est  connn  eonuneloven» 
teur  d'im  anneau  astronomique  pour  mesurer  la 
hauteur  du  soleil  et  des  étoiles,  et  servant  encore 
h  d'autres  usages  qu'il  détaille  dUH  m  tnîlé  dédié 
au  pape  Alexandre  VI ,  Paris,  1534. 

BONET  (Nicolas),  religieux  franciscain  du  U« 
siède,  surnommé  le  Docteur  profitable.  On  ne 
s'accorde  pas  sur  le  lieu  de  sa  naissance  Qticiqufs- 
uns  le  croient  espagnol,  d'autres  italien  ou  sicilien, 
et  enfin  d'antics  français.  Cet  aoteor  fit  da  brail 
pendant  quelque  temps,  par  une  opinion  extrême- 
ment singulière  ;  U  avança ,  dans  un  de  ses  ouvrages, 
qoeoesparoleBde  Jésa»>ChriBlsttrlaeroix,  FinnaM, 
toilâ  voire  fils .  av.nmt  prniluit  l'ctTct  d'une  trans- 
substantiation réelle,  en  sorte  qu'au  moment noéme 
saint  Jean  était  devenu  le  fils  de  la  Vieif  e.  On  ne 
se  persuadera  pas  que  Bonet  ait  pu  trouver  des 
sectateurs  i  le  fait  est  pourtant  vrai ,  et  leur  nombre 
devint  néme  considérable.  Mais  on  réussit  I  Ica 
rappeler  à  leur  deioir  On  :>  ilc  rond  ;  Postilla 
in  Gmuitn;  Comment,  super  quattun"  liàros  «en- 
tmHarwn  ;  In  terpretalionei  in  prmerpuoi  tibroê 
Aristotelit ,  j)rœsertim  metaphysicam.  Ce  dernier 
ouvrage  a  été  imprimé*  Venise,  1&0&,  in-fol.  8  à  10  f. 

BONET  (  Jean-Paul  ) ,  né  dans  le  royaume  d'A« 
ragon ,  adjoint  au  général  d'artillerie ,  et  attaché 
au  service  secret  du  roi  Charles  II ,  fut  le  premier 
qui  enseigna  par  préceptes  l'art  précieux  de  faire 
parler  les  sourds  et  muets ,  dans  un  ouvrage  Inii* 
fuit'  reduccion  de  las  letras ,  y arte  para  ensenar 
a  hablarà  lus  mudos ,  Madrid  ,  l  G20 ,  in-4  ,  flg.. 
Il  à  15  fr.  Grégoire  Majans,  savant  espagnol,  lat 
donne  la  gloire  de  celle  invention  ;  il  paraît  cepen- 
dant qu'elle  est  due  ù  Pierre  l'ûDS,bénédict.,  et  qu'il 
n'eut  que  le  mérite  de  la  soumettre  à  des  règles. 

BONKT  (Théophile),  médecin  de  Genève,  né 
en  1020,  et  mon  en  I683.  U  ûipariaupuU^des 
réOexionaqu'il  avait  folles  sur  son  art ,  pendant  plus 
de  40  annf^f's  fir  prntiquc  Ses  principaux  ouvrages 
sont:  Thésaurus meslîcin<gpractica,ijieûèvet  I69i, 
3  voL  in-Toi.,  18  k  3û  flr.  Cesl  une  bibliothèqae 
complt'-tc  de  médecine  ;  Medicina  sepfentrionaîis, 
ib.,  1C86, 2  V.,  in-fol.  tig.,20  &  25 fr.,  collection  de 
raisonnemenla  et  d'expériences  Mies  date  les  parw 
ti  s  ^leptentrionales  de  l'Europe;  Mercuriu^  rom- 
pitalitiut,  Genève,  1682,  io-fol. , livre  peu  estimé» 
de  4  k  S  fr.»  SipuMrettm,  «im  Ana^mietpruO' 
tica,  Genève,  1679 ,  2  vol.  in-fol.,  15  à  20  fr.,  et 
Ly on ,  1 700 ,  avne  des  additions  par  Maogct ,  8  vol. 
in-fol.,  fig.,  50  k  80 1^.,  bonne  édition ,  plus  reelier- 
rhée  que  la  précédente.  Quoique  le  titre  de  ces  livres 
soit  bizarre ,  et  que  le  formai  ne  promette  pas  beau- 
coup de  précision ,  ils  ont  été  recherchés  avant  que 
Boerbaave  eût  trouvé  Tait  de  réduire  la  médecine 
en  aphorismes. 

BONFADIO  (  Jacques  ) ,  né  &  Gazano ,  près  de 
Sal6,  diocèse  de  Brescia,  vers  le  coouMnceaicnl 
du  IG»  siècle,  secrétaire  de  quelques  cardinaux, 
donna  des  leçons  de  politique  et  de  rhétorique  à 

Gèuei  avee  succès.  La  lépublbine  te  chuiet  d'é* 
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crire  son  hisMrg.  L'historieii  offensa  plnsiean 
fcmUles ,  néomlentei  de  w  qa'D  dbalt  vni  et  iodi- 

gnt'cs  (le  ce  qu'il  le  disait  d'une  manitTC  saliriquc. 
On  chercha  à  s'en  reoger  ^  on  l'acciua  d'un  crime 
qui  méritait  la  peine  du  feu.  Il  allait  être  brûlé  rif, 
lorsque  ses  amis  obtinrent  qu'on  se  contenterait  de 
lui  couper  la  tête  ;  ce  qui  fut  exécuté  en  i  On 
a  de  lionfadio  son  Hitloire  de  Gènes ,  dont  nous 
avons  parlé  et  dans  laquelle  il  raconte  l'état  de  cette 
république  fort  <  x  u  tement  depuis  1638  jusqu'en 

I  à60 ,  Pavic ,  1 56G ,  111-4  ;  édition  eitrémement  rare 
et  fort  cti^re,  elle  est  en  latin;  mais  Barlhélenu 
PaschettI  la  traduisit  en  italien  ,  43  lettres  fami- 
lières et  des  poésies  italiennes ,  publiées,  les  pre- 
mières «n  1746  h  Bresse ,  avec  sa  vie,  les  antres  en 
1747,  (in^  ;  ime  traduction  ik^imm  éa  étsevm 
de  Cicéroii  pro  l}lUone. 

BONFINl  (  ADlQiM } ,  historien  latin ,  natif  d'As- 
coli,  fut  gouTernear  et  maître  de  Béalrix  d'Arra> 
gon ,  épouse  de  Matbias  Corrin  roi  de  Hongrie.  11 
écriTtt  YHiÊtoin  de  ce  royamne,  et  la  poussa  jus- 
qu'en 1445  ,  en  45  livras.  Sambuc ,  qui  l'a  conll- 
Dttée,  en  publia  une  édition  exacte  en  i&68,  in-fol., 
t  i  7  fr.  Il  y  en  a  noe  antre  de  f  «90 ,        ;  elle 

ast  Irrs-f'îtimcr' ,  rt  nw'ritf  l'cVrp,  Innt  pour  le 
Stjle  que  pour  la  sagesse  et  l'exacUlude  de  l'auteur. 
SManiics  «avragessoDl  :  Vkn.  PkUortruH L«mnii 
libri  î  de  vitis  tophittarum  .  P.iris ,  i:,ir. ,  in  fol. 
dans  i'édiUoQ  des  QEams  de  Pbiiostraie;  In  JJo 
rtiHum  Ftaeevm  eontmenfarîl,  rénnb  à  eenx  de 
Bad.  Âsccnsius,  Paris,  I5i9  ,  in-fol.  ;  un  écrit  h  la 
louange  de  Malliias  Corvin  et  de  son  épouse ,  et  un 
autre  sor  la  prise  de  Bdgrade  en  14S6. 

BONFRERE  (  Jacques  ),  jésuite,  naquit  en 
1573  à  Dinant-sur-Meuse,  et  se  fit  jésuite  en  1592. 

II  enseigna  la  philosophie  et  la  théologie  i  Douai , 
fut  professeur  de  l'Ecriture  et  de  langue  hébraïque 
dans  la  même  ville  ,  emploi  qu'il  remplit  avec  dis- 
tinction pendant  un  grand  nombre  d'années.  II 
mourut  k  Tournai  en  1643.  On  voit  par  ses  écrits 
qu'il  était  très-versé  dans  la  chronologie  et  dans  la 
critique,,  cl  consomnié  dans  la  géographie  sacrée. 
On  a  de  ce  eommeniatour  :  Prtflèfiiia  in  totam 
Scriptvram  snemm,  Anvers,  ic?.s ,  in  fol  c  fr. ; 
Onomasticon  urùium  et  locorum  sacrœ  Scrip- 
turœ ,  Paris ,  1 63 1 ,  in-fol.  Le  Clere  en  a  donné  une 
belle  édition  à  .Amstrrdam  en  1707  ,  in-fol.,  8  ?i  r  f.  : 
ces  deux  ouvrages  ont  été  insérés  dans  l'édition  de 
Ménodiios  par  le  P.  Tonmemine.  PmfnfraeAift 
Moysis  commentario  illuitralus,  .Anvrr? , 
in-fol.,  &  à  6  fr.  ;  Josue,  Judices  et  Huth  cammen- 
iorio  tOutraH,  Paris,  t«si ,  In*iiBl.,  T  lir.  Bon- 
frère  a  onrorf  fait  dr?  rommentairet  tm  les  livres 
des  Rois  et  les  Paralipomènes,  sur  letHmi  d'Es- 
drai ,  de  Tobie ,  de  Judith ,  d'Esther  et  des  Mâcha- 

sur  !r<:  qiintr  r  Fvangiles,  lesActes  des  apùtres, 
al  sur  les  Epilres  de  saint  Paul.  11  avait  entrepris 
de  commenter  le  PMntier ,  et  U  en  était  an  paanme 
39,  lorsque  la  mort  l'i  nlrva;  maÎB  css  commen- 
taires n'ont  pas  été  imprimés. 

BONGARS  (Jacques  ) ,  calrinisie ,  né  à  Orléans 
en  1546  ,  conseiller  de  Henri  IV,  s'acquitta  avec 
ardeur  des  n^odatkuis  que  ce  prince  loi  confia 


dans  les  cours  d'Allemagne.  Sixte  V  ayant  fulminé, 
en  1585 ,  nue  bulle  contre  le  roi  de  TTaTarre  et  le 

prince  dcCondé,  Bonpars,  qui  ét.iit  alors  à  Rome, 
y  fit  une  réponse  et  i'alliclia  lui-môme  au  champ  de 
Flore.  Il  moDmt  à  Paris  en  I612.  Ses  ouvrages 
sont  une  édiiiun  de  Justin  avec  de  savantes 
noiM,  Paris,  1581,  in-8;  un  recueil  de  lettres 
latines ,  qui  apprennent  peu  de  choses  :  MM.  de 
Port  -  Royal  en  publièrent  une  traduction  sous  le 
nom  de  Briunville,  en  1695 ,  2  vo!  in  1?  ;  le  r«»- 
cueil  des  historiens  des  croisades  sous  ic  litre  do 
Gesta  Dei per  Franeoi,  Banan ,  itll ,  S  vol.  in- 
fol. ,  15  à  18  fr.  ;  !f<î  exemplaires  gr.  pap.  sont  fort 
rares;  les  rariunlts  ûOi  Mélanges  historiques  de 
Paul  Diacre;  CoUectio  ffmgaricarum  renm 
Scriptorum,  Francfort,  iGon,  in  fol.,  6  à  8  fr.  : 
c'est  une  collection  curieuse  des  lusioriens  originaux 
de  Hongrie. 

BONHO.\IME-DLTDÎ  (  Picrre-Jean-Baptisir  > , 
conseiller  au  parlement  de  Toulouse ,  naquit  dans 
cette  Tille  en  iTtT.  Attaché  à  la  révolntion ,  dès  ses 
premiers  commencement? ,  il  ne  voulut  point  signer 
en  1780  les  protestations  de  ses  collègues  contre  les 
décrets  de  TAssemUée  constituante.  Cependant  en 
1793  il  fut  compris  parmi  les  nir ml-n^s  du  parle- 
ment que  l'on  arrêta  d'abord  comme  suspects,  et 
qui  finênl  ensuite  tradaits  devant  le  trflNmal  révo- 
lutionnaire de  Paris.  Ce  magistrat  fut  condamné  i!i 
mort ,  et  fut  exécuté  dans  le  mois  de  juin  I78i  avec 
ses  collègues  dont  ks  optniens  royalistes  éldent  opt 
posées  aux  siennes. 

BONHOMO  (  Je«n-Fran$ois  ) ,  né  à  Verceil ,  se 
distingua  par  ses  Inmières  et  son  zèle  pour  la  foi 
catholique.  Etroitement  lié  par  l'identité  des  prin- 
cipes et  des  vues  avec  saint  Charles  Borroméc,  il 
ftii  un  des  plus  tnlimes  amis  de  ce  saint  prélat,  qui 
l'envoya  I  Rome  en  I&69,  pour  obtenir  du  pape  la 
confirmation  des  canons  du  second  concile  provin- 
cial de  Milan ,  et  le  consacra  évôquc  de  Verceil ,  ca 
1572.  Le  pape  Gr^re  XQI  l'envoya  en  Suisse 
où  il  fut  le  premier  nonce  permanent,  et  produisit 
par  ses  travaux  et  sa  vigilance  pastorale  des  fruits 
précieux  dans  des  temps  difficiles  et  critiques  où  les 
nouveaux  sectaires  faisaient  dans  la  vigne  du  Sei- 
gneur d'étranges  ravages.  Quelque  temps  après  il 
fut  oivoyé  vers  l'empereur  qu'A  engagea  à  faire 
publier,  dans  ses  (5tats,  les  décrets  du  concile  de 
Trente.  Mommé  à  la  nonciature  de  Cologne ,  il  fiU 
l'âme  de  tout  ce  qui  se  fit  dano  ce  temps  trks-cri- 
tique ,  tant  dans  cet  électoral  que  dans  les  provinces 
voisines,  pour  le  maintien  de  l'ancienne  religion, 
pour  la  réforme  du  clergé ,  pour  la  suppression  des 
il  ii>  et  tout  ce  qui  interesse  l'Eglise  catholique. 
Konhomo  mourut  à  Li^c  en  1587.  On  a  de  lui  ; 
JieformmffeiHÙ  tee^asiica  èeenta  generalia, 
Cologne,  1585,  in-8,  3  fr.  Le  pape  Benoit  XIV 
cite  souvent  avec  éloge  cet  ouvrage  dans  son  traité 
dè  Symoâo  dicBeesana. 

BOXIFACE ,  comte  de  l'empire ,  plus  connu  par 
son  amitié  pour  saint  Augustin  que  par  ses  actions. 
Ait  chassé  d'Afrique  par  les  Vandales ,  et  roeunrt 
en  432  d'une  blcMnn  qu'il  reçut  dans  tm  combat 
contre  Aétim. 
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BOXIFACE  (saint  ),  nommé  d'abord  Winfrid , 
apôlre  de  l'Allemagne,  naquit  en  Angleterre  vers 
l'an  MO.  11  embrassa  l'état  monastique.  Tut  fait 
prt'tre  en  710  ,  cl  envoyé  par  Grt'poire  II  en  719, 
pour  travailler  à  la  (-oavcrsioa  dcâ  inûdèlcs  du 
Hord.  Il  remplit  sa  mission  dans  la  TlMuiage,  le 
pays  de  liesse,  la  Frise  et  la  Saxe,  cl  y  conrertit 
un  grand  nombre  d'idolâtres.  Le  pape ,  ayant  appris 
ses  succès ,  l'appèbà  Borne,  le  aacra  évtqoe  le  jour 
de  saint  Andr^  en  733 ,  et  le  renvoya  en  Allemagne. 
Les  progrès  de  la  Toi  furent  encore  plus  rapides  k 
■on  retour.  Il  convertit  les  peafrietde  BtTièffO,  et 
remplit  le  Nord  du  bruit  de  son  nom  et  de  ses  tra- 
vaux apostoliques.  Grégoire  111  lui  accorda  le  pal- 
Umn  et  le  litre  d'archevêiiue ,  vnc  penniwion 
d'ériger  des  évéch(5s  dans  les  !nv<t  noiivetlemont 
conquis  à  la  religion.  Jusqu'alors  Uoniface  n'avait 
éU  fixé  11  aucune  église  parlienlièra;  vei»  Tan  747 
le  pape  Zacbaric  le  plaça  sur  le  siège  de  Mayencc , 
qui  Taquait  par  la  déposition  de  Gervode.  Tous  ces 
faits  eoofondent  d'one  manière  évidente  et  sensible 
les  prétentions  que  li  >;  mélropolitains  d'Allemagne 
ont  formées  contre  ie  siège  de  Rome,  dont  ils  te- 
naient lool ,  et  Ton  peut  dire  qne  resistenoe  même 
de  l'église  d'Allemagne  est  l'efTct  non-seulement  du 
zèle ,  mais  da  poavoir  cl  de  l'autorité  hiérarcliiqiie 
de  l'Eglise  romaine.  Bonîftice  termina  n  rie  par  le 
martyre  :  un  jour  qu'il  était  en  chemin  pour  donner 
la  contirmatioQ  à  quelques  chrétiens ,  il  fut  percé 
d'une  épée  par  les  païens  de  la  Frise ,  dans  la  plaine 
de  Dockum,  près  de  la  rivière  de  BordiMi  ie  5 
juin  765.  Cinquante-deux  de  ses  compagnons ,  soit 
missionnaires,  soit  chrétiens,  furent  massacres  avec 
lui;  leur  sang  fut  une  semence  qui  produisit  d'au- 
tres npMlns  [|  s'f'lai»  démis  de  l'archevêché  de 
Mayencc  en  faveur  de  LuUe  son  disciple.  On  a  de 
cet  ap^Ure  des  Lettre»,  recueillies  par  Serarius, 
1639 ,  in-4 ,  et  des  Sermon»  dans  la  collection  de 
don.Martenne.  On  y  voit  son  zèle ,  sa  sincérité  et 
•es  autres  vertus ,  mais  point  de  puT«té  ni  de  déli- 
catesse dans  le  style.  Quant  au  différend  qu'il  eut 
avec  Virgile  de  Saitzbourg ,  dont  les  protestants  et 
les  philosoplies  ont  Mt  tant  de  Ihux  rappoils ,  voyez 

VlRCILK. 

BONIFACE I  (  Miol  ) ,  successeur  du  pape  Zo- 
lime  en  418 ,  Ait  maintena  dans  la  chaire  pontifi- 
cale par  l'cmpcn  ni  Uonorius,  eontre  l'arcli!  Ii^cr  c 
£aialius  qui  s'était  emparé  de  l'église  de  Latran. 
Cest  I  ee  pontife  qne  saint  Angnstin  dédia  ses 
quatre  livres  cotitre  les  erreon  dei  péliiglens.  Il 
mourut  en  septembre  432. 

BONIFACE  n  snecédt  ft  FéKz  IV  en  6tO.  H 
était  Romain ,  mais  soa  père  était  Golh.  Il  avait 
foret-  les  évéques  assemblés  en  concile  dans  la  basî- 
li(iue  de  Saint-Pierre,  à  l'antoriser  dans  le  clioix 
d'un  successeur.  Il  désigna  le  diacre  Vigile  ;  mais 
CCS  prélats  cassèrent  peu  de  temps  après  ,  dans  tin 
autre  concile,  ce  qui  s'était  fait  dans  le  premier 
contre  les  canons  et  les  usages.  On  a  de  lui  une 
Lettre  h  saint  Ci'-^airr  tl*Arle«i  dnn<i  Ifs  Fpittolœ 
Jiomanorum  PunUfiCum  de  doui  Constant.  Il  niou- 
rnt  en  .S.'i2. 

BOiNiFAŒ  m,  romain,  monta  rar  le  saint 
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Siège  en  6oe ,  après  la  mort  du  pape  Sabinien.  Il 
convoqua  on  eoncQe  de  72  évéqoes ,  dans  lequel  oa 
anathématisa  ceux  qui  parleraient  de  désigner  des 

successeurs  nux  papes  et  aux  évéqoes  pendant  ienr 
vie.  Il  mourut  le  12  novembre  de  la  même  année. 
Il  avait  obtenu  de  l'emperaar  Fhocas ,  que  le  pa- 
triarche de  Constantlnople  m  prendrait  plus 
titre  (i'Evéque  universel. 

BONIFACE  IV,  fils  d'un  médedn  de  VaM 
an  pays  des  Marses,  succéda  an  pnVMf^nt  en  607. 
L'empereur  Phocas  lui  céda  le  Pantiiéon,  temple 
bâti  par  Marens  Agrippa  à  l'honneur  de  Jupiter 
Vengeur  et  des  autre<;  «iivinités  du  paganisme.  Le 
pontife  le  changea  en  une  église  dédiée  au  vrai 
Dien ,  en  l'honneur  de  la  sainteVierfe  et  do  Ions  lot 
Saints.  C'est  ]h  l'éi  nqtie  de  la  félede  tous  les  Saints, 
le  i**^  jour  de  noveaiiire.  Cette  église  subsiste  encore 
et  UU  l'admiration  des  voyageurs,  sons  le  nom  de 
Notre-Dame  ie  la  Rotonde.  Il  mourut  en  c  f  4.  On 
lui  attribue  quelques  ouvrages  qui  ne  sont  pas  do 
loi. 

RONIFACE  V  ,  napolitain,  successeur  de  Dieu- 
Donné  eu  017,  mourut  en  63&.  U  défendit  ans 
juges  de  pounnivre  eeux  qui  aundentieeenn  anx 
asiles  des  églises. 

BONIFACE  VI ,  romain ,  pape  après  Formose 
en  890 ,  ne  tint  le  saint  Siège  que  l&  jours.  Comme 
il  fut  élu  par  une  faction  populaire ,  et  qu'il  avait 
été  déposé  de  la  prôtrisc  avant  d'avoir  k  tiare,  U 
fut  regardé  comme  antipape. 

BONIFACE  VII,  surnommé  /Vancon,  anti- 
pape ,  meurtrier  de  Benoît  VI  et  de  Jean  XIV ,  se 
lit  reconuaîlrc  pontife  en  !)9t ,  le  20  août,  et  mourut 
subitement  au  mois  de  décembre  suivant.  Cet  objet 
de  l'cxéf  rnti  n  publique  et  de  celle  de  la  postérité, 
fut  ignoiniuieusement  traité.  On  perça  son  cadavre 
à  coupa  de  lance,  on  le  traîna  par  tes  pieds,  et  on 
le  laissa  nu  dans  ta  ptaen,  detiat  II  stiliie  de 
Constantin. 

BONIFACB  Vin{Beno1l4:a1elaB  ),  né  I  Anagnl, 

d'abord  avnrnt  rnn<;i«torirtl ,  protonotairc  aposto- 
lique ,  clianoine  de  Lyon  et  de  l'aria ,  ensuite  créé 
cardinal  par  Martin  II  en  lltl ,  fut  élevé  sur  le 
trône  pontifical,  après  l'abdication  de  saint  Céles- 
tin,  en  1204.  On  a  dit  sans  fondement,  qu'il  ie 
menaça  de  renfin-,  s'il  ne  se  démettait  de  la  pa- 
pauté, pour  en  laisser  revêtir  un  homme  }iliis  n  tif 
cf  plus  ferme  que  lui  ;  mais  il  est  certain  que  Célestiu 
n'abdiqua  qu'à  rslson  de  son  Ige,  de  la  eonnats- 
sanco  de  son  inexpérience  et  de  son  goîil  pour  la 
sol i Inde  et  la  retraite.  Boniface,  craignant  qu'il  ne 
cliatigeAt  de  résolnUon  et  ne  caosAt  un  schisme, 
le  fit  garder  dans  une  espèce  de  prison  honnête, 
commode  et  respectée,  jusqu'à  sa  mort.  Les  Co- 
lonne, une  des  plus  puissantes  tnaisous  de  Rome , 
troublèrent  les  commencements  de  son  pontifleat; 
ils  étaient  du  parti  des  gibelins,  attachés  aux  em- 
pereurs et  ennemis  des  papes,  et  eurent  la  har- 
diesse d'afficher  un  écrit ,  daosle(|ael  ib  protestaient 
contre  l'élection  de  BoniTriri"  et  en  nppcîiienf  au 
concile  général  des  procédures  qu'un  pourrait  faire 
contre  enx.  Booifiîbe  les  exeommunta,  leva  dci 
tnapcs  pour  soutenir  fOD  acoummietliMi,  «t 
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prédia  la  eroisade  cociire  eux  ;  ce  qui  produisit  un 
.  itiMiuuiDClanieDt.  Mais  le  zèle  trop  ardent  de  Bo- 
nUace,  pour  réiablir  la  paix  entre  les  princes  chré- 
tteos,  io  jeu  daos  de  nouveaux  embarras.  Il  réussit 
h  k  faire  oondure  entra  la  FnuMe  et  VAngpn ,  mais 
il  ne  put  l'établir  entre  la  France  et  TAncrlptcrrc  : 
le  belliqueux  et  Tioient  l*hilippe  le  Bel  s  y  refusa 
hanlmMl,  d  le  pape  ee  crut  en  droit  de  lui  dé- 
fendre la  guerre  :  ce  qui  joint  à  d'autrrs  stijefs  il'nn 
néceolentement  réciproque,  alluma  entre  eux  uoe 
«pUndle  longue  et  opiniftire.  Bontbee  doua  plu- 
sieur^  bulios  où  il  s  jumi  ttlit  la  pui^nce  tempo- 
relle à  la  spirituelle ,  pré tcntioo aujourd'hui  uuiver- 
idteiient  rcjetée,  mats  qui,  conme  nooi  amas 
lieu  de  le  remarquer  plus  d'une  Toîs,  était  alors 
nooooue  par  les  princes  mêmes  qui  se  bornaient  à 
en  restreindre  les  conséquences  on  en  éviter  l'ap- 
plication. C'était  la  jurisprudence  générale  du 
temps.  Bonifaoe  finit  par  mettre  le  royaume  en  in- 
terdit. Philippe  faU  arrêter,  dans  l'assemblée  des 
tnus  états  du  royeUM,  qu'on  en  appellera  au  futur 
concile.  Nogaret  passa  en  Italie ,  sous  le  prétexte 
de  sigaiûer  l'appel  ;  mais  réellement  pour  enlever 
le  pape.  On  le  surprit  dans  Anagni,  ville  de  son 
domaine,  où  il  était  né.  Nogarot  s'étail'  joint  h 
Sciarra  Colonne,  qui  eut  la  brutalité  de  donner  un 
sonflletanpape  avec  son  gantelet.  Nogarct  lui  donna 
des  gardes,  voulant  l'emmener  h  Lyon  où  devait  se 
tenir  le  concile.  Bonifacc  mourut  un  mois  après  de 
chagrin,  en  ia03 ,  A  Rome  eù  Héteh  allé,  après  que 
les  h.ihitnnt=;  d'Anngni  l'eurent  délivrt^  nnin<î 
des  Français.  Trois  cents  ans  après ,  sous  Paul  V , 
le  MM  estolffe ,  Jew  mène  de  et  mort ,  on  oii?rit 
son  tombeau,  placé  dans  ta  chapelle  qu'il  avait  con- 
struite à  l'entrée  de  l'église  de  Si.-i*ierre }  oo  trouva 
m  habks  poMUkMmc  en  entier,  et  son  corps  sans 

corrnptinn  ,  h  \i  réserve  du  nez  et  <^cs  lèvres.  On  lit 
pourtant  que  Boniface  mourut  en  furietK,  se  roo- 
geent  IcimalMel  les  Inib  ,  ce  qui  Ail  fefr eomMenla 
p<irttnlité  altère  quelquerds  l'histoire  dans  les  points 
les  plus  importants.  Ce  fut  lut  qui  can(HUsa  saint 
Loeis  ;  qui  institua ,  en  1 300 ,  le  jubilé  pour  diaqoe 
ceruii'rnc  anuA'  .  qui  ceignit  la  tiare  d'une  seconde 
couronne,  et  qui  recueillit  en  1398,  te  6*  livre  des 
Merélales ,  appelé  le  Sesctt ,  dont  l'édition  h  plus 
rare  est  celle  de  Mayence,  1485,  in-fol.;  un  exemple 
sur  vélin  a  été  vendu  3S8  fr.  Les  éditions  données 
tar  la  fin  de  16*  siècle  sont  sans  valeur.  On  a  en- 
core de  lui  quelques  ouvrages.  11  était  ntut  pear 
son  temps.  11  ne  faut  pas  juger  de  «en  caractère  par 
ce  que  les  auteurs  Trançais  en  ont  écrit,  i'iusicurs  de 
•es  démarches  sont  bldmablet  nm  dente;  mais 
celles  de  Philippe  le  Bel  ne  le  sent  j>ns  moins;  elles 
sont  même  beaucoup  plus  injustes  et  pius  violentes , 
et  font  en  qoeique  leife  dtapeniitre  les  torli  de 
Bonifaeç  On  regarde  assez  communément  ce  pape 
cooiQie  auteur  de  k  fameuse  bulle  m  (^ceiui ,  quoi- 
qu'elle n'ait  gutra  dié  connue  de  son  temps,  et 
qn'on  y  tronre  plusieurs  additions  fl'ime  âme  pos- 
térieure. Elle  reofierme  des  vues  vastes  et  la  plu- 
pertMIki  au  boahmr  des  états  et  au  soulagement 
des  peuples;  mais  comme  le  pontife  y  prenait  un  ton 
de  ooMinandanent  et  «iiployoit  l'excommunka- 


BON  549 

lion  dans  les  matières  lemporcUcs,  elle  a  paru  dé- 
roger au  pouvoir  des  rois  et  à  leur  lodépendeiice 
dans  l'niiministrattnn  df  !rtir^  l'tats.  C'est  pourquoi 
les  papes  Clément  XIV  et  i'ie  V 1  en  ont  interrompu 
la  puUieetiea  q«i  ae  Afaail  teoa  la  eus  le  joor  do 

jeudi -^.lint ,  et  depuis  cette  époque  elle  est  regnrdre 
comme  nou  avenue.  Jean  Rubcos  a  écrit  la  yie  de 
BenHhee en  latin ,  Hemet  i«5l ,  fai-4 ,  t  i  5  Dr. 

BOMFACE  IX  ,  napolitain  ,  d'une  famille  noMc, 
mai»  réduite  à  la  dernière  misère,  fut  fait  cardinal 
en  1381 ,  et  pape  en  ii%9,  «près  le  mort  d'Urbetat 
VI,  pendant  le  schisme  d'Occident.  Ses  historiens 
louent  sa  cbaateté,  mais  lui  r^rochent  le  oépo^ 
tlame.  Il  est  certain  qn'tt  avait  des  verti» ,  et  Thieni 
d(  Xicin  a  chargé  le  tableau  de  ses  défauts  Tl  mou- 
rut eu  1404.  Ce  pontife  institua  les  Jmaus  pcr- 
pélvelUt. 

BONIFÂCE  (Hyacinthe),  célèbre  avocat  au 
parlement  d'Aix ,  né  à  Forealquier  en  Provcnco 
l'an  1613,  mort  en  1699,  est  connn  par  une  con»- 
pilation  recherchée  des  jurisconsultes.  Elle  est  tD- 
titoléc  :  Arrêts notabletdu  Parlem mî  dr  ProVênet, 
Lyon,  1708  ,  &  vol.  in-fol.,  20  à  2^  Ir. 

BONIFACIO  (  Ballhasar  j ,  savant  vénitien  ,  «• 
cbiprôtrc  de  Ilovigo  ,  (îiidinrre  de  Trf^vise,  enfin 
évoque  de  Capo-d'lstna  ,  avait  d  abord  professé  le 
droit  à  Padooe  avec  distinction.  On  lui  est  redevable 
de  l'tnstitntion  des  académies  établies  ii  Padoue  et  à 
Trévtso  pour  k  jeune  noblesse.  Ce  prélat,  né  en 
lU4,niert  en  1669,  a  laissé  plusieurs  ouvrages 
en  vers  et  en  prose  :  des  Pocsiei  latintt ,  lCf9, 
io-iG  ;  Uitloria  Trevigiana ,  in-4 ,  4  à  &  fr.;  /iti- 
leruifHdimv,  l«5«*ta*4,tà4fr.;ile«ia!^ori»iM 
comitiis  etjudiriis  eapitalibus  dans  le  Thtsaunu 
aniiq.  de  Burman;  £lofia  ContareM,  Venne, 
itn ,  fo-4 1  e'eat  l'éloge  de  ht  ftmllle  de  Gentarinl 
de  Venise^  On  trouve  dnns  ces hlslolree une  érodi- 
lion  variée  et  intéressante. 

BONINGTON  (Rlcliard'ftrlfccs),  pelntra 
genre,  né  en  I802  à  I  ordres,  et  mort  dans  la  nn^mc 
ville  en  1828 ,  vint  fort  jeime  à  Paria  et  suivit  les 
leçons  dé  Gros.  A  i«  ens ,  il  alla  en  Italie  étudier 
les  modèles ,  et  revint  r  îi^uite  dans  l'atelier  de  son 
premier  maître.  Bonington  avait  une  imsginatiea 
fougueuse  et  désordonnée ,  raeto  fl  était  plein  de 
sensibilité  et  de  goût.  Il  obtint  des  succès  dans  la 
marine ,  le  paysage ,  l'architecture  et  les  intéricnra; 
son  chef-d'œuvre  est  hi  magnifique  Fut  im  gfmà 
canal  de  Fenw. 

BONJOUR  {Guinaumc),  religieux  angustin,né 
à  Toulouse  en  1670,  fut  appelé  à  Rome  par  son 
confrère  le  cardinal  Noris,  en  IC9S.  Clément  XI 
l'honora  de  son  estime,  et  l'employa  dans  plusieurs 
occasions.  Ce  pape  avait  foroié  une  congrégation, 
pour  soumettre  à  un  examen  sévère  le  calendrier 
gr»^!7nricn.  Le  P.  Bonjour  fournit  d'excellents  Mé- 
moires à  celte  société.  Ce  savant  religieux  mourut 
en  1714,  à  la  Chine,  où  son  lèle  pour  la  propa- 
gation de  la  foi  l'avait  condoit.  Il  était  profondé- 
ment versé  dans  les  langues  orientales ,  et  surtout 
dans  ealle  des  Cophtcs.  On  e  de  loi  des  Disserta- 
tions sur  VErriturt  saintf ,  TC9e  ,  in-»  ,  ^  h  h  fr.; 

Swr  les  Monuments  c^htu  4e  to  liMiothcquc  du 
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Faiiem,  etc.,  Rome,  iGSO  ,ia-4 , 6  à  8  fr.;  Caïen- 
iarimm  jRomanum,  ehroMlogorum  cawd  con- 
itructum  ,  Rome,  170 1 .  in  W  ,  8  à  »  fr.;  Traité 
des  eérémonia  chinoises,  resté  manuscrit.  Il  leva 
d'apris  les  ordres  de  l'empereur  Kang-iti ,  avec  les 
P.  liouvet ,  Jartoux  et  FridéU  les  caries  de  l'em- 
pire do  la  Chine. 

BONNATBKRB  (rabM  P.  J.  ),  neforsHste  dis- 
tingué, naquit  à  Saint-Geoiez  vryrnn^  ru  1747, 
ou  1762,  et  mourut  à  Rhodes  eo  i804.  Il  a  publié 
dam  rFiuyelopéii0  mitkoMqu»  de  f  7t8 1  iin  le 
Tableau  encycloi'-diqtie  et  méthodique  des  trois 
règnes  de  la  nature,  avec  des  ptaoches,  grand 
iii-4 ,  qui  rcpréaeateot  la  figure  exacte  des  |i1bdIci 
qu'il  décrit.  C'est  encore  en  ce  genre  l'un  des  ou- 
TTAges  les  plus  estimés.  Il  a  encore  laissé  uneiNTo- 
liée  hiitortgue  iw  Sennaffê  û»  rjteyrmp 
Paris,  1800,  in-8,  2  fr.,  et  plusieurs  mémoires 
inédits  sur  VJgrieuUure,  sur  la  Botaniqw  et 
YMMotre  naturdhf  tl  avait  anssl  composënne 
tlore  de  l'yivetjron. 

BONNAY  (Charles -François,  marquis  de), 
pair  de  France ,  né  en  1 7&0 ,  d'une  ancienne  fomille 
du  Nivernais,  était  en  1789  lieutenant  des  gardes 
du  corps  du  roi.  Nommé  député  suppléant  aux 
étals  généraux  par  la  noblesse  du  Nivemab,  il 
fut  deux  fois  président  de  cette  assemblée.  U  se 
distingua  en  défendant  les  ministres  et  surtout 
Montmonin ,  que  l'on  accusait  d'avoir  autorisé  le 
passage  des  troupes  autrichiennes  sur  le  territoire 
français,  et  en  justifiant  la  conduite  des  gardes  du 
corps  dans  les  journées  des  à  et  C  octobre  17$I0. 
Accusé  &  son  tour  d'av'rà:  bvorisérâvasioa  du  roi, 
il  répondit  qu'il  ne  la  connaissait  pas  et  qu'il  n'vivait 
pas  été  consulté  :  mais  que  si  le  roi  l'eût  ciioisi  pour 
le  suivre ,  il  serait  mort  à  ses  cdtés.  Lorsque  Louis 
XVI  fut  mis  en  diat  d'arrestation ,  Bonnay  alla  re- 
joindre les  princes ,  fit  sous  leurs  ordres  la  cam- 
pagne de  1793  ,  accompagna  Louis  XVIil  à  Var- 
sovie ,  et  fut  son  ministre  intime.  A  la  restauration, 
il  fut  nommé  minisire  plénipotentiaire  à  Copenha- 
gue, pabrde  France,  amliasBadenr  à  Berlin,  ndnistre 
d'étnt  et  membre  du  conseil  privé.  En  1821 ,  il 
eut  la  place  de  gouverneur  de  FontaineUeau.  Il 
aranrut  en  f  t3&.  Il  a  tourné  en  ridicule  Charles 
Lamcth  et  Péiion  dans  irn  petit  poPmc  rempli  d'une 
plaisanterie  spirituelle ,  intitulé  la  Frise  des  An- 
«enetfodai»  Paris,  I7<9,in^;  Hamlbosn;, 
in-8. 

BONNE  (  Rigoborl} ,  malbémaiicien ,  ingénieur- 
hydrographe  <te  la  marine,  né  en  itst,  {Miès  de 
Sedan  ,  mort  &  Paris  en  1791 ,  a  publié  un  grand 
nombre  d'atlas  et  de  cartes  géographiques ,  redier- 
chéet  plnUte  peur  la  gravure  que  pour  l'exactiiude. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Allas  encyclopédi- 
que, 2  vol.  ia-4  ,  pour  l'Encyclopédie  méthodique  ; 
Jitaê  pour  la  GéographU  à»  VtMé  Grtnet; 
Neptune  AmèrieO't^ftmirUmaii  e*<si  ce  qu'il  a 
iait  de  mieux. 

BOPfNECORSE  (BaUbasar  de) ,  poC>te  français  et 
latin  ,  de  Marseille ,  consul  de  la  nation  française  au 
Grand-Caire  et  à  Seide  en  Phdnicie,  mourut  en 
1709.  Ont  de  lui  des  poésies,  Leyde,  1720,  io-8. 
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Boileau  plaça  un  de  ses  ouvrages ,  mêlé  de  prose 
et  de  vers  (  te  Montre  d'Amottr^émumUàrin, 
parmi  les  livres  m(<f)i  i-al  lr*;.  flonnecorsc  s'en  ven- 
gea par  un  po^-mc  en  dix  clianis ,  iaiitulû  Le  Lutri- 
got ,  parodie  plate  du  Lutrin. 

BONNEi^'Ol  (Jean -Baptiste),  excellent  chirur- 
gien de  Lyon ,  né  en  I7&6  et  mort  en  i7»o ,  se  dis- 
tingua par  sa  tiièee  Inaugurale  de  Vinftuenee  des 
passionsde  l'âme  dan";  Ic^  maladif  !  chirxsrgicales. 
L'académie  de  Lyon  couronna  le  mémoire  suivant  : 
De  rappUciitfon  é»  VHâetrkiU  d  Vm  dt  gmMr. 
Ces  deux  ouvra^rps  imprimés  en  1783  ,  in  s  ,  furent 
suivis  d'une  Analyse  raùonnés  du  rapport  des  * 
eoMMijsMArar  «ur  la  «layu^f tame  onIumI,  tT94, 
in-8. 

BONNEFONS  (Jean),  poêle laiia  éroUque,  na- 
quit en  tSS4  èClennoot,  en  AuTSrgne,  et  exerça 

la  chargi  ilc.  lit  uienant-général  de  Bar-sur-Scine. 
Sa  Fancharis  et  ses  vers  pbaleuqoes,  dans  le  goût 
de  Catulle,  sont  peut^éue,  de  feus  les  ouvrages 
modernes,  ceux  qui  approchent  le  plus  du  pinceau 
facile  de  cet  ancien  poète.  Bonnefoos  mourut  en 
1614 ,  lainant  un  fils  qui  cultira  aussi  avec  succès 
la  poésie  latine. 

UONXËFONS  (AmaMe),  jésuite,  natif  de 
Itiom ,  est  auteur  de  plusieurs  livres  de  piété ,  qui 
eurent  cours  dans  leur  temps  ;  les  principaux  sont  : 
l'Année  chrétienne,  2  vol.  in-i2;  La  vie  des 
Saints ,  2  vol.  in-8 ,  etc.  Son  style  est  lâche  et  in- 
correct. Il  mourut  à  Paris  en  I6&3. 

IIONXEFOY  (  François- Laml>«rt  de),  ancien 
grand-vicaire,  et  oflicial  d'AngOUléme  ,  im  Uaiia  lo 
diocèse  de  Vainson  en  174  9  ,  se  Fit  connaître  par  un 
f'ioge  historique  du  Dauphin,  Paris,  1780,  broch. 
in-8,  et  par  uu  livre  intitulé  de  l'Etat  religieux, 
son  esprit,  son  établissement  et  iê$  pntréêf 
services  qv' il  n  rendus  à  VEglife.  I7<?4,  in-lî. 
Ce  dernwr  ouvrage  fut  fait  cotijoialcxneot  avec 
V&hbé  Bernard  mort  en  1919  à  Mge  de  70  ans. 
Bonnefoy  ne  prêta  pas  le  serment  :  il  se  retira  en 
Allemagne.  A  son  retour  en  France ,  U  n'aocepU 
aucune  Imedeo  paitliqoe,  et  meurut  en  1990. 

BONNEGARDE  (l'abbé  de) ,  mort  dans  les  pre- 
miéresannéesdu  19«  siècle,  a  donné  un/^idionaatra 
historique  et  critique,  tiré  de  Bayle  et  de  Cfaeufé- 
j  i' ,  ryoïi ,  1771  ,  »  vol.  in-8,  8  à  10  fr.,  ouvrage 
peu  cilimu ,  dans  lequel  il  n'y  a  guère  que  &&0  no- 
tices ,  longues ,  mêlées  d'aneodeies  ei  dêiéOnlew  s 
ce  ne  peut  éice  qa'aniuppiéBieiilaiiJtdlclleDmine 
historiques. 

BONNE!  { Jacques  ) ,  payeur  des  gages  du  par- 
lement, néà  Paris  vers  iG4t ,  y  mourut  en  ITïi  II 
a  laissé  une  Histoire  de  la  musique  et  ses  effets, 
t  Toi.  in-13  ,  livre  superficiel ,  éclipse,  depuis  par 
celui  de  Blainville  et  de  Kalkbrenncr  ;  une  Histoire 
générale  de  la  danse  sacres  et  profane,  surpassée 
aussi  par  les  ouvrages  de  Cahusac  et  de  l'abbé 
Dubos. 

BONNET  (Charles),  né  en  1720  à  Genève, 
d'une  famille  française  qui  était  venue  s'y  établir 
en  1 573,  fut  d'abord  deMiné  par  ses  parents  à  la 

jurisiirudenee.  Mais  la  lecture  du  spectacle  de  la 
nuture  de  Pluche ,  et  celles  des  ouvrages  de  licau- 
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mur  hii  réTâirenl  m  véritabie  rocaUon,  et  lai  iii- 
•pfièrent  «netrdenrfiiTiMililefMmrl'IilMoIreintii- 

rclle.  Bienîûl  il  i  ut  des  relations  avec  Béauniur  lui 
même ,  et  i  20  aua  use  découTerte  importante  sur 
les  paeeraos  le  Ht  fmerire  parmi  les  eorrapondanls 
de  l'académie  des  Sciences.  Bonnet  fit  bien  d'antres 
obsenrallons ,  et  développa  une  fouie  d'idéei  qui 
araient  été  à  peine  aperçues  avant  lui.  Onpeotcon* 
stiUrr  s  n  lyaité dfinteetoioçietVuris,  t74&,  JtoI. 
in-8,  &  à  6  r.,  pourvoir  les  expériences  qu'il  fit  sur  la 
tedioné» polype,  sur  les  tatamandre*  et  les  IHm- 
foiM.  Son  traité  dt  Vutage  de*  feuillet,  Gcettingue 
et  Leyde,  17S4,  ïn  ^  ,  ^  fi  s  fr ,  apprendra  de  quelle 
manière  U  a  éiutlic  les  feuille:;  des  arbres ,  et  ii  resta 
dme  ans  &  les  observer  avant  de  publier  ce  dernier 
onvrage.  Sans  doute,  il  avait  ét<''  prf<^iW  dans  celte 
carrière  par  des  savants  tels  que  Abraiiara  Trem' 
May,  Calandrini  et  qndqim  mitres  encore ,  mais,  on 
peut  le  dire,  il  l'a  parcourut»  en  mnitrc  I/u^rt!^»»  ron- 
tinuei  de  la  loupe  et  du  microscope  ayant  aHaibli  sa 
■vw,  il  cbangea  dès  lors  la  direction  de  Ml^fiida , 
et  s'occupa  de  philosophie.  Le  promlcr  oTivrnç:?»  qti'i! 
fit  parohre  après  ce  changement  fut:  CoMidérahms 
tNT iM  eorp*  or^mM»,  Anatt  lT9lt  ives,  2  vol. 
ln-8,  3  à  6  fr.  L'auteur  y  (MvHopp*»  une  partie  du 
syatèiae  dont  plus  lard  ii  donna  l'ensenibte }  il  7 

sa  Contemptation  de  la  nature  .  Am^t  ,  1764,  1765, 
2  vol.  in-B ,  6  fr.,  il  considère  tout  le  systèma  du 
monda  comme  qm  ééhella  lamMoaa  aù  tant  ait 

Hé'tatqui  commence  pnrirs  inincr,ni'i:  ft  Iri  nutrcs 
alijets  inorgaaiiéa,  qui  s'étend  aux  plantes,  aux 
zoophyles ,  aoi  InseeM ,  an  poiaaoaa ,  an  otoeaui, 
aux  quadrupèdes,  à  l'homme  enfin,  et  dont  l'Ame 
est  ie  lien  qui  rattacha  toutes  ces  existeoces  à  la  Oi- 
yMM.  U  publia  I  Loadrea  ira  Bmi  é§  Phftfoh- 
gie ,  ns4  ,  in-12  ,  et  à  Copenhague  son  Estai  sur 
lu  faetUtét  de  r4«M ,  1760 ,  iih4 ,  1768 ,  io-6 }  cas 
den  ouvrages  oM  été  traduits  en  aUeBModék  les»- 
oond  en  hollandais.  C'est  un  système  de  philosophie 
construit  avec  sagacité;  mais  s'il  est  rempli  de  vues 
higénieuses ,  d'observations  Jostes  et  profondes,  il 
faut  avooer  aus^  qu'une  pareille  théorie,  matéria- 
lisant en  quehjue  sorte  tout  ce  qui  nous  environne, 
nous  ferait  arriver,  comme  tontes  les  doctrines  qui 
aaiailt  fondées  que  sur  les  sens ,  à  des  conséquences 
qne  l'esprit  rclifripnx  de  Ronnet  n'aurait  pas  voulu 
admettre.  Il  est  etioore  auteur  d  une  Palingé»é4ie 
fhiloiitphique ,  Genève,  1769,  im,  S  voL  ia-t, 
et  des  Rechercheê  philotophiqvet  twr  le$  preuve» 
du  chritiianisme ,  Genève,  1771,  in-8.  Jionnct 
mourut  en  1798.  Wal  loi  a  consacré  an  genre  de 
plantes  sous  le  nom  de  Bonnetia  Jean  Tremblay 
son  élève  a  publié  les  Mémoires  de  la  vie  et  de  ses 
ouvrages,  Berne,  1794,  in-8.  aatrrages  de 
Charles  Bonnet  ont  f^t»*  réunis  dans  une  (édition 
compile, Neacbltel,  1770-83,  stom.  lovoi.  in-4  , 
11g.,  S»  k  M  fr.,  «I  an  18  val.        llg.,  M  à 

65  fk*. 

BONNET  (rklibéJ.-L.),  connu  sous  le  nom  de 
Bamal-da  Ti^,  naquit  dam  calte  ville  vers 

1770,  passa  en  Amérique  au  commencement  de 
h  lérelotioD,  et  ae  revint  ea  France  qa'après  le  I8 
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brumaire.  U  fut  quelque  temps  sotu-mîoistre  de 
rinlériaor,  do  ni  Joseph ,  &  Naples.  On  a  de  lui  t 

L'art  de  rendre  les  révolutions  utiles,  l?nt-02  ,  2 
vol.  ln-8 , 3  à  4  fr.,  ouvrage  au-dessous  du  médiocre. 
On  a  prétendu  dans  le  temps  que  Bonaparte  l'avait 
commandé  et  payé,  et  que  lui-même  y  avait  fourni 
plusieurs  chapitres.  Le  Tableau  de  la  France  ré- 
générée p  1801  ;  La  religion  romaine  en  France, 
idem ,  oftent  des  erreurs  que  la  difliculté  des  temps 
ne  saurait  complètement  excuser  chez  un  prôtre. 

BONNEVAL  (Claude-Alexandre,  comte  de}, 
né  en  1675  d'une  ancienne  famille  du  Limousin , 
servit  avec  distinction  eu  Italie  sous  Cnltnnt  et  Ven- 
dôme. 11  serait  parvenu  aux  premiers  grades  mili- 
taires, si  quelques  mécMtentementa  ne  raTalcBt  en* 
gagé  à  quitter  sa  patrie  en  1706 ,  pour  se  mettre  ail 
service  de  l'empereur.  Le  ministre  Cbamillart  le  Gt 
eandamner  à  avoir  la  tète  tranchée  le  24  Janvier 
1707.  L'cmpercnr  ayant  déclaré  en  1716  la  guerre 
an  Grand-Seigneur,  le  comte  de  Bonncval  partagea 
les  soeeèaqo'anl  le  prince  Eugène  contre  les  Tuvca. 
H  donna  des  preuves  de  valeur  à  la  bataille  dePétCT- 
waradin.  11  était  alors  major-général  de  l'armée.  U  fut 
fait  neolenant  feM-marédial.  En  1720,  ayant  tamt 
(Jf^  discours  peu  mesurés  sur  le  prince  Eug^neet  sur 
la  marquise  de  Prie,  épouse  du  commandant-général 
des  hiya-Bia,  il  perdit  Cou»  aea  cmploii ,  et  Itotcen- 

rf.Tmnt*  îi  Tin  nn  de  pri^nn_  Dès  qu'il  rtit  dté  mis  en 
liberté ,  il  passa  eu  Turquie,  dans  l'espérance  de  se 
venger  un  jour  de  la  mabon  d'Aolrkhe,  iiw.  11 
se  fit  ninsiilninn  .  et  fut  créé  pacha  à  trnt<;  qiicues 
de  Aoméiie,  général  d'artillerie,  et  eofm  topigi- 
badil.  11  monral  en  IT4T,  haf  et  méptiaé,  malgré 
s^  dignités ,  des  partisans  de  la  secte  qu'il  avait 
embraasée.  Dans  la  guerre  de  1787  U  ne  put  jamaia 
parvenir  I  avoir  nn  eommanderacnt;  la  déflanea 
ottomane  le  tint  toujours  dans  des  grades  subal- 
ternes} il  s'en  plaint  amèrement  dans  les  Mémoire* 
qu'on  tad  attribue.  Le  comte  de  Bonneval  avait  du 
génie,  de  l'intelligence  cl  du  courage;  mais  il  était 
satirique  dans  ses  propos ,  biiarre  dans  sa  conduite 
et'  singulier  dana  ses  goûts.  Sa  vie  fut  un  endiat- 
nement  de  circonstances  extraordinaires.  Proscrit 
en  France ,  il  ne  laissa  pas  de  venir  se  marier  pu- 
bliquement à  Paris.  Quoiqu'il  se  Hit  foit  musulman, 
il  ne  tenait  pas  plus  au  mahométisme  qu'au  chri- 
stianisme. II  disait  qu'ti  n'avait  fait  que  changer 
êon  bonnet  de  nuit  pour  un  turban.  On  a  puMié 
de  pnéiendus  Mémoires  du  comte  di  Bomevalf 
Lausanne,  1740-55,  5  vol.  in- 12. 

BONNEV.^L  (Sixte  Louis  -  Constance  RUFFO 
dc; ,  néi  Aix  en  Provence,  en  1742,  d'une  famille 
noble,  originaire  dc  Calabrc ,  fut  nommé  àh  l'flge 
de  dix-sept  ans  chanoine  dc  .Noire- llame  à  Paris, 
et  devint,  après  avoir  terminé  sea études,  grand 
vicaire  de  I^lâcon.  Il  fut  député  aux  assemblées  dti 
clergé  en  1 7G5  et  1775.  M.  de  Beauvais  ayant  douné, 
en  1781,  sa  démission  de  l'évéché  de  Séncz,  on 
l'offrit  h  Bonncval ,  qui  le  refusa  h  cause  du  déla- 
brement dc  sa  santé  ou  plutôt  par  modestie.  En 
1788,  Bonncval  fut  nommé  à  l'abbaye  d'IIonne- 
courl,  dans  le  diocèse  Je  Cnrnbrai,  et,  rnnn(5e 
suivante,  û  fut  député  aux  cuu  généraux  pax  ie 
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clerg<!  de  Paris,  il  tiëgea  aa  cdlë  droit  de  rassem- 
blée. Le  14  décembre  1789 ,  il  demanda  le  rappel  à 
l'ordre  (le  HoÎH'spifrrf;  qni  ocoïKnit  do?  ofTiciers  dé- 
tenus ù  la  suile  des  irouLIcs  qui  avaient  eu  lieu  à 
Toulon.  Il  signa  les  diOérentes  prolestationa  du 
clcrgc*'  ainsi  que  celles  du  cùlé  droit,  cl  fut  chargé 
par  le  cliapitro  de  Pari«,  ie  J2  avril  1790,  de  prc- 
teotcr  SCS  réclamaUoM  putiouyères.  Il  publia  quel- 
ques écrits  contre  les  mesures  prises  par  l'asseni- 
blde  :  une  Opûiioii,  du  2%  février  1790,  pour  ie 
féiaMineiHent  de  l'ordn  publie  ;  uoo  «nti»,  iln  t4 
avril  suivant ,  contre  le  <!  rrrt  sur  la  dîmes  proposé 
par  un  comité,  etc.  JLe  27  septembre  de  la  même 
amié« ,  il  6t  imprimer  oae  ProttêtëHem  par  laqudle 

il  df'Tlarait  iir  pouvoir  plus  siéger  dans  l'avrmhlrr  , 

parce  «qu'elle  usurpait  une  autorité  iuju$ie  sur  les 
BNrti^nligienMS  et  politiques;  il  mmttnnÊœ 

îciiifts  romptc  de  sa  conduile  dans  trois  lettres  &  ses 
commctMots.  Le  t"  mai  1791 ,  ii  fil  paraître  un 
noarel  écrit  Intlndé  i  SmnomtrtMm  an  roi  par  la» 
bons  Français,  à  l'oecaiion  é  hi  le! ire  de  M.  de 
MotUmorm  mue  ambauadews  (rauçais  prés  les 
e&uts  ëtramgirêi.  Booneral  deona  eeaidte  ta<»es- 
fiiveinenl  :  Doléances  au  roi  ;  Aoit  aujc  puissances 
de  l'£ur<^,  1783  i  BéfiesnoM  d'un  ami  des  goft- 
vmmnents  «I  Ar  roMitsancff,  1793;  Le  eri  de 
l'n  idenrr  et  de  la  âouîeur,  1794  ;  Lettre  à  Mallet 
J/upan.  Ces  différentes  productions  l'exposèreat 
aux  persécutions  qui  avaient  été  dirigées  contre  sa 
famille.  Il  passa  en  Allemagne ,  où  il  présenta  une 
JRequéte  h  l'empereur  d'Autriche,  puisà  Napics  et 
à  Rome.  Bonncval  se  trouvait  h  Rome  à  l'époque 
de  la  mort  du  cardinal  de  Bernis  (1794),  cl  traça 
un  Précis  historique  de  la  vii»  dp  ce  préh\ ,  qu'il 
présenta  au  souverain  pontife.  11  revint  eusuiie  so 
iixer  h  Vienne,  où  il  fut  nommé,  en  1808,  cha- 
noine de  la  métropole  do  Saint-F.tirnnft  II  pst  mort 
dans  celte  ville,  en  1820,  laissant  la  réputation 
d'un  homme  intègre  et  courageux.  Plusieurs  des 
<Vrif'î  de  Bonneval  ont  <^tc  insérés  dans  Iph  Mé- 
moires pour  servir  à  l  histoire  de  la  persécution, 
recueillis  par  l'abbé  d'Auribeau. 

BONNIER  D'ARCO  (Ange-Elisahrth -T  ouis- 
Antoine) ,  né  à  Montpellier  en  1760 ,  d  abord  pré- 
sident de  la  cour  des  comptes  de  celte  ville ,  puis 
député  à  l'Assemblée  législative,  et  ensuite  h  h 
Convention,  vota,  dans  le  procès  de  Louis  XVI, 
pour  la  mort  sans  sursis  et  sans  appel.  Fias  tard  le 
Directoire  lui  confia  des  fonctions  diplomnii  iucs  h. 
Varia.  Au  mois  de  septembre  1797  il  fut  envoyé  à 
Lille  eo  nénae  tempe  que  TreUbard ,  peur  tialler 
de  la  paix  avec  lord  Malmcsbur)' ,  envoyé  extraor- 
dinaire du  gottveriKoiCfit  anglais.  11  fit  rompre  ces 
eenilgwBeet  dis  qu'il  en  vit  l'ioutililé.  Cependant  le 
Dircrtntrr  désirait  la  paix;  il  proposa  un  congrès 
qui  eut  iieu  k  Hastadt  et  où  furent  envoyés  Bonnier, 
Robeijot  et  Ticilbard ,  puis  leen  DcAry,  après  la 
nomination  de  ce  dernier  à  la  place  de  dircrtcur. 
Tout  à  coup  le  gouvernement  aulrichien  envoya 
rerdre  de  ronipre  Tes  eenBrencei.  BoBoier  déclara 
qu'il  ne  sortirait  point  do  Rnstadt  avant  que  son 
gouvernement  ne  ie  rappdftt;  mais  bientôt  des 
troupes  autrichieiuies  inTesUreui  la  ville ,  et  ilae  vit 
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forcé  de  se  retirer.  La  voiture  des  œinisfret  frai^ 
çais  avait  pris  la  route  de  Strasbourg ,  elle  était 

escortée  par  des  hussards  de  Szeckie;  ma»  h  peu 
de  distance  de  Kastadt,  ils  soul  assaillis ( le  28  avril 
1709)  par  des  incoauia  ravétus  de  l'uniforme  des 
hussards  autrichiens,  arrachés  df  ktir  voiture  et 
mas&acrés ,  à  l'exception  de  Jean  iiebry,  qui  eut  lo 
bonheur  surprenant  d'éctiapper  avec  quelques  blea- 
sures.  Tous  les  papiers  relatif»;  ."i  leur  mi'^sinn  Tiircnt 
enlevés.  Une  fétefuoérau-e  dans  laquelle  Garai  pro- 
nonça un  disoean,  eut  Uen  en  rbonnew  daaite- 
Itmes  :  on  décréta  qu'on  laisserait  vacante  pendant 
deux  années ,  et  couverte  d'un  crêpe  la  place  qu'oc- 
cupait BonDlcr.r  U  a  laM  dei  riaftireftit  JUMorî- 

ques  et  politique-^  sur  Maltr ,  in-8  ;  quelques  wwr- 
ceuMX  relatifs  à  la  rivolutiou  fr<mtëis$,  et  des 
podiin  qui  jooiaeeRt  de  quelque  eetfane. 

BONNYCASTLK  (John),  matht'mritli ion  , 
vers  1746  k  Witcburck ,  comté  de  Buckiogam^  re- 
çnt  une  éducation  soignée ,  quoique  ses  parents  fua- 
sent  peu  aisés.  U  devint  professeur  de  mathéma- 
tiques à  rétablissement  royal  de  Woolwich  où  il 
resta  quarante  ans  jusqu'à  sa  mort  «rrivée  en  itSI-. 
Ses  ouvrages  élémentaires  sont  devenus  classiques 
en  Angleterre.  Les  principaux  sont  :  Le  guide  de 
l'écolier  m  arîtkmétique,  1811,  ia-8;  Introdtuy 
tion  à  la  géométrie  pratique ,  à  talg^e,  à  l'as- 
tronomie, 1786,  in-13;  Eléments  de  géométrie 
d^EueUde,  1789,  in-8;  Histoire  générale  des  ma- 
thématiqvtes  t  1803  ,  in-8;  lyailé  de  trigonométrie 
plane  et  iphérique,  180G,  in-8;  Introduction  à 
V arithmétique  ,  1810,  in- 8;  Traité  d'algèbre , 
1813 ,  in-8. 

BONOSE  '  S  ),  capitaine  romain,  fot  condamné 
à  être  décapite  par  ordre  de  l'empereur  Julien, 
sous  prétexte  de  rébellion,  mais  en  efTct  pour  n'êr 
voir  pas  voulu  ô(er  du  Laharum  la  croix  que  Con- 
staoïin  y  avait  fait  peindre.  La  politique  cruelle  de 
ce  prince  dissimulé  lui  faisait  toujours  substituer 
des  raisons  imaginaires  dana  les auppUcaseedeniiéi 
contre  les  clirétiens. 

BONOSE,  évéque  de  Naine  en  Mysie,  attaquait 
comme  Jovioien  la  virginité  perpétuelle  de  la  sainte 
Vierge.  U  prétendait 'qu'elle  avait  eu  d'autres  e»> 
fanis  après  Jésns-Chrfat,  dont  il  nIaUntae  la  di- 
vinité, comme  Photin  ;en  sorte  qtie  les  photinlens 
fureot  nommés  depuis  bonosiaques.  il  fut  con- 
danuédana  le eeneile de Capooe,  aMsnUé  eo  asi 
pour  éteindre  le  «^rhismed'Antiodie. 

BONOSUS  (  Quiatus  ) ,  fils  d  uo  rhéteur ,  naqpft 
en  Espagne.  Ayant  perdv  seii  pdra,  il  s'eortla  et 
parvint  h  la  plarc  de  lieutenant  de  l'empereur  Pro- 
bus  daus  les  Gaules,  il  se  fit  proclamer  César  dans 
aao  département,  en  uo,  tandis  que  ftoeole  pfe- 
le  même  titre  en  Gennanic.  Bonose  fut  pris  et 
lo  en  28 1 .  Probus ,  qui  disait  de  oel  usurpateur 
adonné  an  vin  «  qn*ll  était  né  pour  boire  plutôt  qoe 
»  pour  vivre ,  •  lit  en  voyant  son  cadavre  ;  «  ('<: 
>  n'est  point  un  homme  pendu,  mais  c'est  une  bou- 
•  teille,  m  imeiiia  «nnya  la  ntea  paioe^  H  était 
aussi  paaslawié  paur  las  tanmai  qne  AMioaa  pa«r 
te  vin. 

BONRECUËIL  (Joseph  Doami  de } ,  pféde  de 
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l^Onloire ,  fils  d'an  cooteUler  au  parlement  d'Aix, 
npUrte.inortlVirlsea  i7M,k«tan»«  tndnlt 

les  Lettres  de  saint  Ambroisc ,  3  toI.  Jn-12,  avec 
Jet  Psaumes  expliqué  par  Tltéodoret,  saint  Basile 
«t  mat  lean  airyfotlôiM,  tnt,  T  wl.  Ses 

Tenions  Si  11)  t  f'xnrtrs  et  son  stvic  n^^cx  pur. 

BONâï£IT£J<  (Albert,  baron  dej»  néàZarich, 
doyen  de  rabtiaye  d'EinakHeo  dem  l«  l&*Mècle,  a 

laissé  plusieurs  iiianuscrils  dont  les  titres  soiU  ;  Hc- 
laiùm  de  ta  guerrt  4»  duc  àe  MowrgofpM  cmUre 

miU  Nie.  tUnémMi  ifliM»  4f  tMate 

4'£H»idlen. 

BONSTETTEN  (Charles-Victor  de) ,  savant  di»> 
lùi^,  né  à  liernc  en  Soiise,  en  17&S,  et  mort  à 
Genève  rn  ir.îî,  tlpvînisa^ewivement  membre  do 
gramincunseil  de  Berne  «t  bailli  de  Nyous,  et  fdt 
l'ami  de  l'bistorieBMnller  ddu  natnreliatnltoMM. 
On  lui  doit  If»?  oiivra!»p<î  soivafH?  :  L'homme  du 
midi  et  l'homme  du  nord;  Sur  l'eéueatiitn  de*  fa- 
wttUu  ptârieiennet  de  ikm»,  m  cUent,  Inrleli , 
1786  ,  5  part  in  R ,  Lettreg  $ur  un  canton  pattoral 
d»  la  Suiuôt  en  allem.,  1787,  in-8;  Foyugg  tur 
1»  teénê  des  dernitn  tit>re$  de  l'Enéide,  Centre , 
1804,  in-8,  3  à  4  fr.;  f^oyagc  dnn»  le  Latium, 
in-t,2  à  8  fr;  Jteehwrchee  sur  la  neUure  et  le» 
hU  de  FimngituÊH9m  »  laof ,  s  fai-«  ^  Amh- 
dinavieet  leeAlpet,  în-8  ,  Genève  ,  irîc  ;  [.a  phi- 
toMfiMè  d$  fexpérieneet  1827.  Tous  ces  derniers 
mnPNfn  mm  derils  en  ftnnçeis.  A  l'époque  de  la 
révolution  helvétique,  Bonstctten  s'était  réfugit' 
dans  le  Uolstdn.  Il  retourna  en  I8«i  dansaa  pairie. 

BOMTEMS  (M.  1.  dn€bâtlllon,  éponsedePlerre 
Henri,  ancim  trésorier  des  tronpps  ) ,  née  fi  Pnri?  on 
1T18 ,  morte  dans  la  même  viUe  en  nfis ,  arait  reçu 
de  la  natore  on  esprit  plein  de  grâces  ;  nne  cxeet- 
Jentc  éducation  en  développa  le  permc.  Elle  possé- 
dait les  langœs  étrangères,  et  connaissait  toutes  ies 
liMMef  dnb  sienne.  CeM  I  dleqne  nota  derons  la 
traduction  anonyme  du  poème  anglais  des  ^owimm 
de  Thompson,  i7â9,  in-13  tcetieTcnioncitauasi 
exacte  qu'élégante. 

BOODT  (  Anselme  Boèee  de  ),  médecbi  ik  Bruges, 
mort  vers  l'an  1634 ,  s'est  fait  un  nom  par  un  traiti- 
peu  commun,  intitulé  :  De  genmit  et  lapid^lmt, 
Leyde,  1636  et  1647,  in-8,  traduit  en  français  sous 
ceiitni Leparfait  jmHler,  ou  Iliutnire detpierre- 
riet,e9mposee  en  lalui  par  Uood(,  avec  des  figura 
âfÂniri  Totl ,  el  traduite  en  françaitpar  AnAm, 
Lyon,  KH,  in  <>.  fig.  On ndisnlM |iea ce tnité 
curieux  l*  ^  ^  'r  ]• 
]IOONAERTS  (  Olivier  ),  jésuite ,  né  à  Ypres  en 
th'îO,  mort  dan?  la  mt^mc  ville  m  lflC5.  Notis  avons 
<ie  lui  :  De  i'ituiHuiion  des  Jleuree  canoniques, 
Denai,  I6tseti634,  in-8  :  il  y  a  uoepffnpedlioB 
condamnée  par  Alexandre  VII;  Accord  de  la 
êcienee  et  de  la  foi,  la  Haye,  166&,  in-4, 3  à  4  f.; 
Commentaire  ««r  rjfaclIwaeWyns,  Anven,  tiM, 
in-f.,  6  à  7  fr.;  Commenfnire  sur  Fsthrr,  Cologne, 
164T,  iu'  fioL  6  fr.  Ces  livres  sont  estimés.  Us  sont 
dsHli  m  hlin  d'aï  style  emec  pir. 

BOOT  (Arnold  \  ealvinistr  ,  né  en  Hollandi?  vcr^ 
1606 ,  s'fljiplqQa  k  l'élude  des  langues  sarantes  et 


&  la  médeciAe,  qu'il  exerça  en  Angleterre  et  en 
irlMde.  En  l<444i  ee  min  à  M,  eA  llaedeant 

entièrement  aux  travaux  littéraires  et  monnU  en 
iûii.  Il  fit  plusieurs  ouvrages  pour  déftmdrc  l'ioté- 
grilé  dn  texte  fcébm  nederne,  attaqué  par  le  P. 
Morin  cl  Jean  Cappcl  ;  mais  ils  lui  lirentpeude 
tact.  Le  P.  Le  Long  a  relevé ,  dans  sa  Bibliothèque 
Sacrée  (  pag.  290  ) ,  plosienia  bénies  éehappées  à 
lîodt ,  dans  ses  Animaduereione^  ad  texium  he~ 
braicum,  Loadres,  1644.  Mona  avons  encore  de 
lui  iOb«et9mtton»e  meHete,  Helmaleedt,  1664,  in-t. 
Il  a  eu  part  h  la  Phiïoiophiematurdieetréformét, 
Dttblin,  1641 , in-4 ,  publiée  par  son  firère  Gérard 
Boor,  novt  à  DnUin  l'an  I6à0.  C'est  une  critique 
de  la  philosophie  d'Aristote. 

BOOZ,  fils  de  Salmon  et  de  R^nb  ,  éponM  Ruth 
vers  l'an  1175  avant  J.-C.  Il  eu  eut  OUd ,  ateul  de 

Bi  »RI)A  '  Jpan  -  Charles.  ) ,  capitiinr  de  vaisseau 
et  savant  dtsimgué,  oé  à  Dax  (Landes)  en  17SS, 
servit  d'abord  dans  le  génie  ailitaife.  En  ITM«  H 
fil  lire  à  l'académie  de';  sripnces,  un  mémoire  Kur 
U  mowement  du  projectile*.  Cette  compagnie 
aasociB  ee  Jeune  eOeier  è  ses  travans ,  cl  elle  le  rcçot 
dans  son  sein  en  1764.  Borda  était  entré  dans  les 
chevau- légers;  en  1767  U  fit  la  campagne  de  B*> 
■ovte,  en  qnelllé  d'aide  de  cemp  de  HelHsbciSf 
et  se  distingua  à  la  bataille  ti'II.tslembeck.  Son  goût 
pour  les  sciences  le  ramena  à  Para  ;  Il  rentra  dans 
le  génie  mittlalra,  et  Art  employé  densdiKnttli 
poris.  II  s'appliqua  à  Tart  nautir^ue .  publia  ph^ 
sieurs  Mémoire*  *ur  la  réêietance  de*  fiuèietf  snr 
la  TMsHe  dat  profectilee ,  en  ayant  épari  é  kt 
rc'xi.s-faniv'  de  l'air,  et  dans  un  aulre  inéinoire  ,  dé- 
montra I  cxactitude  du  calcul  dss  oariolùMM  de 
Lagrange.  CesdHKitnic  Mvms  hrf  uâMbtmX  Ytl^ 
teniion  de  Prsslin,  alors  mmisire  de  la  mariné, 
£n  1771,  il  fit  en  qualité  de  commissaire  de  l'Aca- 
démie, avec  Pingré  et  Verdun  de  la  Crenne, 
l'examen  des  montres  marina,  dans  im  voyage 
sur  la  frégate  Ut  Flore.  11  a  donné  la  relation  de 
ee  voyage ,  Paris ,  1778 , 2  vol.  in-4,  orné  de  cartes, 
30  fr.  Il  visita  en  1774  et  en  1775  les  Açores,  les 
îles  du  cap  Vert  et  la  rf»te  d'Afrique:  slor^  il  fnt 
nommé  lieutenant  de  vai&seau.  £11  iT'îS,  il  fut 
chargé  de  déterminer  exactement  la  posifton  des 
î  i'pî  Canariee,  point  essentiel ,  &  partir  duquel  tous 
les  peuples  d'Europe  comptent  les  iongiludes  géo- 
graphiques. Dans  tous  ses  voyages ,  Banla  se  sendi 
des  inttrumente  à  réflfrion  ,  pour  df^lprminer 
par  des  relèvements  astronomiques  ïa,  po&iiioa  des 
différents  points  d'one  eftte.  C'est  k  ce  pneédé  qu'on 
fi  dû  les  meilleures  carte?;.  l,a  relation  du  voyage  do 
Borda  aux  Canaries  n'a  point  été  taite ,  mais  Borda 
a  publié  11  eerte  ds  es»  tfbf  «ff  dw  edfcf  #jtf/Wf«M. 

Dnn?  In  campagne  du  comte  d'Estlng  (  f7T7-78), 
il  fut  major-général  de  l'armée  navale ,  place  dans 
laquelle  II  déploya  de  grandes  emmsliiisneii  CC 

beaucoup  de  sagesse  En  1 789  ,  i!  fut  chargé  avec 
Mécbin  et  Beiambre  de  déterminer  l'arc  du  méri- 
dien ,  députe  IhndKrqne  jnsqn'aœt  IM  Uriéeres. 

II  fit  toutes  les  opérations         d.rns  eette  enlre- 

IprtM  immeoe,  teuient  k  ia physique,  invcntt  let 
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Tigle*  de  f  latine  pour  la  mesure  des-bases,  et  les 
Ikenumélm  méêalliquts  qai  serrant  I  indiquer 

knr';  (lilitations  Icsmoios  sensibles  On  Joit  à  Borda 
le  cercle  des  réfiexioni  qu'il  a  décrit» Paris,  18I6 , 
ln-4 ,  5  fr.;  Il  !•«  Mît.  «M  <le  1779 ,  ct  tfoot  l'flsage 
esl  si  connu  de  tous  les  mnrins  ;  .linsi  qu*'  le  r.ercle 
fauteur,  dont  on  se  sert  dans  iouie  l'Europe 
pour  lis  opénlkNis  temstres.  Il  a  perfectionné 
l'art  nautique  par  l'excellence  de  ses  insininienis  cl 
par  la  méthode  qu'il  a  indiquée  pour  leur  emploi  -, 
H  a  donné  aux  sciences  physiques  nne  diraednn  qui 
rend  ses  démonstrations  plus  précises ,  moins  éloi- 
gnées de  l'd  peu  prêt.  Il  avait  entrepris  de  trourer 
une  formule  de  réfraction  d'après  une  théorie  sa- 
vante et  des  expériences  nombreuses.  Un  ménoire 
avail  iHâ  fait  h  c^mjel,  mais  il  ne  *'e<(  point  lT(\u\â 
chez  lui  après  sa  mort,  quoiqu'il  1  eùl  r«iit  sur  deux 

copies  lues  par  Ddimbrt.  Borda  mourut  en  nw. 
Outre  les  oarragcs  que  nous  avons  <  it 's,  il  av^it  fait 
encore  des  t<^le»  trigonoméiriques  deamalest 
Me.»  «a  loNsf  i$  logarithmes  ou  tinut ,  sécante* 
et  tangente I ,  tuivant  la  divirion  du  quart  de 
cercle  en  lou  degrés ,  rerues  et  augmentées  par 
Delambre,  Paris,  I804 ,  in-4, 12  fr. 

BORDAGES  (  N.  ^  ruré  du  village  de  Stancar- 
boD  dans  l'ancieu  diocèse  de  Coniminges,  dépar- 
temenl  de  la  Htate^arame,  Biqiiil  k  flaint-Gas- 
dens.  Porld  par  l'ennui  à  chercher  une  occupation 
qui  pût  remplir  tous  les  inslanls  qu'il  ne  donnait 
paf  aex  de«êii«  de  ht  rellgloD,  il  lll  des  ver*  et 
envoya  quelques  pièces  h  rArûdt'rnic  r!rs  jeux  flo- 
raui.  Il  n'obtint  aucune  disUoction  dans  les  con- 
eonnt  m*is  plaaiavrs  gens  de  letirei  lui  aeimr* 
d^^rcnt  leur  rstime.  En  170? ,  il  adressa  au  duc  de 
Aicbelieu  une  égtogue  intitulée  :  Im  her§srê  de 
CsfM.  n  d<dla  «ne  Idylle  mr  la  aellItttfselkiNNptfAi'a 
aux  yeux  d'un  chrétien  philosophe ,  h  M.  de  No<?, 
évéque  de  Lescar,  et  présenta  à  la  comtesse  de 
Brionne  on  poCme  sur  Bagotffte-de-Loelion.  En 
17:;  ,  les  ëlats  firent  imprimer  son  Ode  sur  le  dé- 
bordement de  la  Garonne.  £n  17S8,  il  publia  ses 
aBorres  sous  ce  titra  :  Mes  ennuis  ^  ou  Rseueil  ie 
fuelques  pièces  de  poésies  faites  pour  dissiper  les 
ennui»  d'une  solitude  champêtre,  Amsterdam  et 
Toulouse,  in- 8.  liordages  parvint  à  un  âge  tr*s- 
araieé.  Il  était  chéri  de  ses  paroissiens ,  et  Us  le 
regrettèrent  sincèrement  lorsqu'il  fut  enlevé  à  leurs 
vœux.  Ses  ouvrages  sont  acconipagnli  de  nelai 
Ifèrarlenses,  et  phMieon  udiéolacms  ici  eot 
diée  avec  éloge. 

BORDE  (  Vivien  la  ),  prêtre  de  l'Oratoire ,  né  à 
Toulouse  en  I6S0 ,  supérieur  de  la  maison  de  Saint- 
Magloire  à  Paris,  mourut  dans  cette  ville  en  174S. 
11  avait  été  envoyé  h  Borne  avec  VabM  Oievalier 
par  le  cardinal  de  Noaillcs ,  pour  les  affaires  de  la 
consiitulinn.  On  a  de  lui  plusieurs  écrits  fort  esti- 
més pries  anli-constitutionnaires:  Témoignage 
ês  Im^érmêams  V Eglise ,  t7i4 ,  in-  IS.  L'auteur 
lit,  dit- on  ,  en  trois  jours,  crt  onvrftçe  ,  nti  il  y  a 
beaucoup  d'imagination.  Il  le  desavoua  depuis,  en 
edhéiaat  k  la  eonniliitiea;  Prineipn  tmr  ta  dis- 
tinction des  deux  PumManees,  17S8,  in-lî.  Cet 
ouvrage ,  condamné  par  le  dergé  de  franco ,  roi- 


ferme  des  principes  pernicieux  et  destroetifs  de  la 
jdridictloB  eeelérfaaiiqtte;  IRelrtiilt  dadto  S«wn, 

1":'.  in-t2  ;  Conférenres  sur  la  phxitence ,'m-\1 , 
pet.  format,  ouvrage  d'une  morale  rigide  et  sévère; 
Mémoires  sur  f  e  «seniAM»  predWn'iw  de  Is  Cm' 
grégation  de  Uffratoire,  1733,  in-4. 

BORDE  (  Jean  -  Iknjaroin  de  la  ^  premier  vatel- 
de- Chambre  de  Loab  XY,  né  k  Paris  en  I7t4.  À 
la  mort  de  ce  prince,  il  obtint  une  place  de  fermier- 
général  ,  et  sut  pariager  son  temps  entre  les  devoirs 
de  sa  place,  les  sciences  et  les  beaux-arts,  qu'il 
cultiva  avec  raeeèi.  A  l'époque  de  la  révolution , 
dont  il  ne  partagea  pas  les  principes ,  il  s'était  retiré 
en  Normandie ,  espérant  y  vivre  paisible ,  mais  il  fut 
arrêté,  conduit  à  Paris,  et  périt  mr  l'échafand  en 
1791.  Il  a  laissé  plusienrs  ouvrages  :  Choix  de 
chansons  miees  en  muW^u», Paris,  1772,  4  vol. 
gr.  in  -  8 ,  fig.,  2S  à  30  fr.;  Esse^  «ht  le  mii^^ 
ancienne  et  moderne,  ibid.,  17«0,  4  vol.  fn-4 ,  fîf?., 
35  à  40  fr.,  qu'il  composa  avec  l'abbé  Bousier,  son 
ami  ;  Tableaux  topôgtwpUqw»  H  pittoresques  da 
la  Sttif.ie ,  Paris,  1780-S8,  4  vol.gr.  in-fo'  f^^., 
de  300  à  350  fr.,  ouvrage  trè^bien  exécuté  et  qui 
commence  k  devenir  rare.  11  a  été  rélauptinNi  en  It 
vol.  in-4 ,  de  loo  ?i  (5,fi  fr.  La  partie  lH<ç(orifitip  ct 
politique  est  presque  toute  du  baron  de  Zurlauben; 
nff&§t  pHtùtêsfw ,  on  ikseHpihnétImPinmet, 
Paris,  I7S1  -96  ,  12  vol.  gr.  fn-fol.,  fig  ,  de  700  l 
800  fr.  Cet  ouvrage  qui  n'est  point  terminé  est 
metes  estimé  qne  le  pr<êéde«lt  Aaoi  aur  fMMn 
chronologique  de  phu  de  80  peuples  de  rantiquM, 
Paris ,  1788 , 2  vol.  gr.  in-4 , 18  à  14  fr.,  pap.  tél., 
se  k  U  fr.,  FMoi^eir^deteiiMrdM  Aid,  Parie» 
179t ,  3  vnl  f?r.  in  -  8 ,  et  atlas  in  -  4  ,  1 5  ?i  îS  fr,, 
pap.  fin  d'Aottonay,  25  à  io  fr.;  Voyage  dans  les 
DmuB-ShileÊ  ,tnâ.  deilngL,  deSwHnbme,  tfkS» 

5  vol.  in-8,  15  à  20  fr.,  pnp  fin,  35  àMfr.  I«S* 
vol.  est  le  Foyage  en  Sicile  de  Deuon. 

BORDE  (  lean-Baptiile  la  ) ,  jésuite ,  et  depnii  la 
sui  iiri's-iLiii  (ie  son  ordre,  curé  de  la  Collancellc 
en  Mvemais,  où  il  est  mort  en  177T,  a  pobUé  le 
deveefii  Oeetrigm ,  9m  «M  mmiHtt*  mkrt»  dH 
magnétisme  et  dM  yMwem^tet  4$  PiUelrklU, 

1761, in-12. 

BORDEtON  (Lavrenl  ),  né  k  Bourges  en  tess , 

mourut  è  r.iri<i  en  i730  ,cliezle  présidi ut  le  Lu- 
bert  dont  il  avait  été  préc^teur.  11  était  docteur 
en  tbéolof  i«  à  Bourges  ;  It  n'en  ffavaflla  pM  oiofllB 
pour  le  tlié.Urr  r!f  Pflris,  On  a  de  lui  plusieurs 
piàoes  entièrement  oubliées  :  Aftsoyyna,  ou  te  e<^> 
ffidUs  «Mt  femiiMff.  Scènes  do  Cfom  et  dn  Clorffti». 
M.  de  Mort-en-Trousie ,  tic. j  etc.,  etc.  Le  ihéAtre 
convenant  peu  k  son  état ,  il  se  jeta  dans  la  morale, 
et  la  traita  comme  il  avait  fait  la  comédie ,  écrivant 
d'un  style  plat  et  bizarre  des  dioaes  extraordinaires. 
T>e  tous  MS  ouvrages ,  on  ne  connaît  plus  ni  son 
Milal,  ni  son  Voyage  forcé  de  liécafort  hypocon- 
dSlttfVê,  ni  son  Gamgam,  ou  l'Homme  prodigieux 
transporté  en  l'air, sur  la  terreetsurle^  rnur,  ptc. 
11  ne  reste  plus  que  sou  Uist.  des  imagmattons  de 
M.  Ouffle,  servant  de  préservatif  contre  la  leetmn 
délivres  qui  traitent  de  lamagie,  desd^mr>niaquet, 
des  sorciers  i  etc.  On  l'a  réimprimée  en  1784.  Cet 
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Ouffl*  est  un  homme  à  qui  la  lecture  des  dëmooo- 
graphes  1  Mt  pnàn  k  Mie.  BorMon  «yml  dit  m 

jour,  que  ie$  ouvrages  étaient  $ef  prrhés  mortels, 
m\  pUusaot  lui  répliqua  fiu  le  j^blie  m»  faisait 

BOHDFNAVE  ,'Tonss:iin!  } ,  professCDr  royal  et 
directeur  de  i' Académie  de  chiruifie,  associé  de 
TAcMMane  des  sefenees,  naquit  ft  Msen  iTft. 
Il  fut  reçu  in.iître-ès-arLs  en  chirurgio  à  l'âge  de 
33  ans,  nommé  tMeotdt  après  proresseur  de  phjsio- 
lofte,  à  rAeadéoiiedadiinirgie,  et  ennlla  dlM- 
teur  de  cette  compagnie.  Il  fut  aussi  censeur  royal 
Il  moorot  en  1783.  Ses  principaux  ouvrages  sont  > 
éléments  de  physiologie,  4*  édit.  1787, 3  vol.  in-13; 
MmmIs  de  physiohgie  de  Albert  de  ffaller,  ira- 
•diict.  nooT.,  1769,2  vol.  in-13;  Dissertation  sur 
les  anii - teptiqueg ,  1770,  in-S;  M^ot'resttr  i« 
danger  des  eaustiqmei  pênr  la  etart  fwiMê  éss 
hernies,  t774, in-i?. 

-  fiORDERil  S  Liiennc-Jean-François),  ('vôquc 
CtoVanailles,  naquit  en  1764,illont£uhân  (Tam- 
eWGaronneJ.  Son  père,  qui  exerçait  la  profcs<!ion 
de  ptiorniacica ,  lui  lit  donner  une  excellente  éûu 

•CBtîon.  Le  jeune  Borderies  fit  ses  études  au  collège 
de  Sainte -Barbe,  où  il  fut  l'ami  de  l'abbé  Nicole. 
Il  devint  professeur  dans  ce  collège,  et  entra  en- 
■oite  dans  les  Mdrss  SMrés.  PtoadaDi  la  lirtMalloa, 
il  se  retira  en  Tîpigique ,  on  il  fit  une  éducation  par- 
ticulière, passa  de  li  en  Allemagne,  et  ca  revint 
«B  Fimea  wt  iftS-H  ds—rfll  h  SiiBtMSMpalle 

à  Pariai,  avcr  l'abb.-';  Lalnndt*  jusqu'au  18  fructirfor, 
.  époque  à  laquelle  il  se  vit  forcé  d'interrompre  ses 
ftactloaa.  A|»ès  le  tt  linniwire,  il  devint  ^irei 

Saint-Thomas  d'Aqnin.  Sps  Sprmnns  aftiraii'^Tit  tOU- 
joors  un  iouneose  concours  de  peuple,  et  il  ^la 
womit  Mt  fitodi  oratoois  dw<tlaas.  L'alM  Bor- 
deries fut  nommé  en  i8io,  grand  vicair<  do  Paris, 
et  sacré  évéque  de  Versailles ,  le  34  juillet  1837.  11 
•  composa  pour  son  ëgUse  vn  CetUtkIsm»,  un  Missel 

cl  un  Bréviaire  ou  l'on  îtoum-  tles  liynines  laliiirs 

composée»  par  lui.  Après  avoir  donné  à  son  diocèse 
rcsamplt  OB  tootas  las  virtM  et  nrioirt  eaM  d'iUM 
charité  iaripoinlilt,  il  DMHinil  à  VcnaHIci  en 

1833. 

BORDES  (Cliarl«  ),  né  à  Lyon  en  1731,  et  mort 
dans  la  même  ville  en  1781,  s'est  fait  connaître  par 
.  un  Discours  sur  les  avantages  des  sciences  et  des 
arts,  1762,  io-8  :pardes  Tragédies ,  des  Comé- 
iÊUt  des  Odes,  et  qnelqnes  ouvrages  contre  les 
Duears  et  la  religion.  On  a  public-  sr-s  Oh'nvr^n  di- 
verses, Paris ,  1783,  4  vol.  in-8.  Boriics  pubiid  aussi 
nue  faUe  do  CMoé  et  Is  Piqirf //on ,  une  Oie  iur  la 
guerre,  et  une  tragédie  assez  estimée ,  Blanche  de 
Mourbon.  11  serait  à  souhaiter  qu'il  se  fût  contenté 
de  ta  répvtetioa  dam  le  temps ,  lui  avaient  ac- 
quise SCS  ouvrages  poc'liqnrs ,  et  qu'il  ne  se  fût  point 
déclaré  un  véritable  impie  dans  le»  suivants,  savoir  : 
Le  Catéchumène,  i7Ct«  qui  parut  successivement 
sons  les  titres  de  /f  vfi^fngfnr  Crttfrhnmrnf  ,  pt  du 
Secret  de  V Eglise  traht;  Le  songe  de  IHaton  ;  La 
papesse  Jeanne ,  poème  en  3  chants,  1777-78,  in-s; 
Parapilln,  poftnc  licencieux,  1784 ,  etc.;  Tableau 
philosoj^hique  du  genre  humtùn  depuis  l'origine 


du  monde  jusqu'à  é^/on/tii,  1767,io-l3,ele. 
BOHDEU  (IMiiMe  de)  nequll  en  ITM I  baie 

en  B(?arn ,  d'Antoine  de  liordrn  ,  m(''(lpcin  du  roi 
il  Barége,  homme  distingué  dans  son  art.  Le  Ij^^ 
ftat  dlgMda  père.  A  l'igedeteans ,  ponr  parrenfr 
an  grade  de  bachelier  dans  runivcrsitf-  de  Mont 
pelUer  où  il  étudiait  alon,  il  soutint  une  thèse  De 
9tntu  g9tttriC0  eowsMMrefo ,  qui  renfernc  le  germe 

de  toiJH  li's  iMivrrip;cs  (ju'il  puîilia  drpuis  ,\yanl  pris 

ses  iiceoces  dans  cette  ville  en  I76â  ,  il  fut  nommé 
médecin  de  l*li<l|)ilal  de  ta  Cbarili.  B  raourot  eu 

177(5  La  racllit!"  avcr  l.iqucllc  il  eierçait  sa  pro- 
fessi<Ni ,  son  éUiignemcat  pour  les  remèdes ,  et  sa 
eonflanee  dem  ta  nature ,  loi  ont  qoelquefiMS  attiré 
le  reproche  de  ne  pas  beaucoup  croire  à  la  méde- 
cine. Mais  ses  doutes  étaient  d'autant  moins  blâ- 
mables, qu'il  s'occupa  sans  cesse  ft  rendre  les  res- 
sources de  son  art  plus  certaines.  II  rattachait  tout 
les  actes  de  l'économie  vivante  h  une  force  spéciale, 
la  iensibtlité.  Ses  ouvrages  sont  :  Lettres  sur  les 
eaux  minérales  de  Béam,  1746  et  1748,  in-13;  Aa> 
rherchfs  anatomiques  sur  la  position  dits  glandes^ 
I  :  j  1 ,  ia-i  2  ;  Dissertation  sur  les  ecrouelks,  17&1, 
in  - 1 3  ;  Dissertation  sur  fa»  erUM,  ITU ,  iu-l9$ 
Bêcher ches  sur  le  pouls  par  rapport  aux  crises, 
1773 ,  4  vol.  hi-13  :  cet  ourrage  qui  montre  beaii- 
oeap  de  ngaeité  a  été  Ired.  en  anglais  ;  Aeesltar«A« 
sur  quelques  points  de  P Histoire  de  la  médecine, 
1794,  3  vol.  in -13}  Recherches  sur  le  tissu  mu- 
queuse, oa  rorgema  télluMn  U  mm  f  tffwes  me 
ladies  de  poitrine,  1766 ,  in*  13  ;  Trotté  été  mm- 
ladiei  chroniques,  Um.  i**,  ia-6. 
BOBDINGIUB  (Andt<),  tamen  'peatedaueb. 

Ses  Poésies  ont  f'té  imprimées  h  rnprnhagoe  en 
1736;  et  ell^  sont  d'autant  plus  estimées  en  Da- 
nenwfli ,  que  toa  vevsiflealeuri  y  août  lut  rares. 

BORDONF  r  riris  ,  peintre,  né  vers  ISOO  àTré- 
Tise  CD  Italie ,  d'une  fsmiUe  noble,  disciple  du  Ti« 
Heu,  Thrt  en  Franee  co  toê.  Il  y  peignit  François 
I  et  plusieurs  darnes  de  sa  cour.  I.rs  récompenses 
furent  proportionnées  à  ses  talents.  11  se  retira  k 
Venise,  «t  s'y  proenn  «ne  vie  fteureuse  par  ses 
richesses  et  son  goût  pour  tous  les  beaux-arts.  Il  y 
a  au  Palais-Royal  de  Paris  nne  Sainte-Famiilc  de 
Bordooe.  Son  tableau  le  plus  eslimé  est  celui  de 
r^venturs  du  Pécheur  (l'anneao  de  saint  Mare), 
qu'il  pe%nit  pour  les  confrères  de  l'école  de  Sainl> 
Mare.  11  revint  i  Paris ,  où  il  mourut  l'an  1670. 

BORDONIO  (Joseph-Antoine),  jésniie,  né  en 
1683  ,  fut  envoyé  d'al  ir  l  à  Turin ,  en<raite  à 
Gènes,  puis  à  Turin  pour  y  professer  la  rhéto- 
rique. Quelques  années  aprèi  il  fut  chargé  de 
diriger  les  études  du  marquis  de  Sure,  Fn  I7lî, 
il  suivit  en  Angleterre,  en  qualité  de  chapelain,  le 
marquis  de  Trivié ,  qui  y  était  envoyé  en  ambas- 
sade. De  retour  à  Turin ,  il  se  chargea  de  la  dircf- 
tien  de  l'exercice  dit  de  la  bonne  mort ,  fonclion 
qu'il  remplit  jua^tioo  dëcèi,  afrivd  en  m%.  On 
a  de  lui  les  ouvrages  suivants;  Beatus  Aloysim 
Gontaga  de  morte  triwnphator,  Pignerol ,  i70o, 
drame  en  vers  latine  |JC«£^fiirte  Al  jnmu,  «elberxo 
pastorale,  Gênes,  1702,  in-4  ;  L'Eduino,  trnge- 
ditti  Turin,  1709,  iori ,  Diicorsi per  lesercisio 
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iêlla  htonamorU,  YeDiw,  ,  3  vol.  iii>4; 

cet  ouvrage  tient  an  nng  dilitafllé  puni  te  lirres 

ascétiques  italien?. 

]K>KË  (  Caiiierioe  de  ) ,  lilie  d'an  simple  geotiU 
liaaHM«  ^UdlnUgiease  du  oonvent  de  Nimplsdien 
en  AHcmaf^op ,  h  1  lieues  àf  Witiomherp,  lors- 
qu'elle quiua  le  voile  avec  huit  autres  religieuses 
pendant  les  troubles  miciUtdtM  l'Egliie  par  Lu- 
ther. On  pr(^lf>nd  qnc  ce  fut  Léouarâ  Copc ,  séna- 
teur de  Torgaw ,  qtu  les  porta  à  prendre  celle  réso- 
Jnlion.  EIIm  exécutèrent  ce  projet  un  jour  de 
vendredi  saint.  Luther  prit  la  défense  de  ces  re- 
ligieuses et  de  Léooard  Uope ,  et  publia  une  Apo- 
loiî^  pour  JmliGw  km  êfMÊÊéd.  CtlhtriM  db 

Pnrc ,  retirée  h  Wiitemberg  ,  y  vécut,  dit-on,  assez 
librement  avec  des  étudiants  de  celte  luiiTenité. 
Laltar  Vé^mm  dm  «m  aprts,  n  I6W,  liHrt 
]>rusquemeot,  soit  pour  faire  di^pit  nux  caiholi- 
quM,  soit  pkudt  pour  satisfaire  sa  passion  et  pour 
AooSer  Im  cris  du  publie.  CaUierfaM  n^Tiil  «bm 
que  2G  ans.  Elle  joignait  nm  agn'menls  de  la  fi- 
gure une  coquetterie  amusante.  Le  réformateur, 
beMcoap  idut  vieux  qu'elle ,  en  AK  alMé ,  «oiMBe 
s'il  eût  été  dans  son  printemps  Son  caractère 
était  cependant  peu  propre  à  faire  des  heureux. 
Hautaine,  ambitieuse,  roagniilque  au  dehors  , 
«▼are  dans  son  domestique,  elle  avait  l'orgueil 
delà  noblesse  allemande,  et  tes  petitesses  de  son 
fexe.  Elle  mourut  en  i&&2 ,  âgée  d'environ  63  ans. 
Fiédéric  Meyer  a  donné  sa  f^ie  in  -  4 ,  dans  la- 
quelle «  malgré  les  efTort^  de  l'auteur  panégyriste, 
on  démêle  sans  peioe  les  vices  de  celte  religieuse 
iaMAto  à  iM  fOMB,  «I  de  l'IMiaiqpeMa  pféieodu 

BOBEL  (  ri^re } ,  né  à  Castre»  1 620 ,  méde- 
da  efdiMire  du  roi,  associé  de  l'académie  des 
sciences  pour  la  chimie,  mourut  en  ir>^9,  d.-inssa 
ville  natale  où  il  avait  fondé  un  beau  muséum  de 
Bwrbill^i  Mturelles  dont  fl  paMie  le  eelilegue  en 
t$Zh,  in-4.  On  a  de  lui  :  De  vero  Ttîtscopii  m- 
«Mfortf,  ULUaye,  iUi,faM;i«M  JtUiquité*  ie 
Cntm,  imprimées  dane  cette  ville  en  iei>,  pet. 
jn  s  ,  7  à  9  fr.;  ce  livre  est  rare;  Trétor  dei  re- 
eherchti  «1  des  «miiquitéi gauioitet ,  Parts, 
in4,«k  f lir.CetéperielredegTieiixreoteetdei 

vieilles  plirasi  >  de  la  lant;ne  fr-inçaise  ,  e<ït  estimé  et 
coneoké.  On  le  trouve  à  la  ûa  de  la  dernière  édition 
âaVUHmuudre  etymologiq^ÊêdtVI^it^i  XùÊih 
riarum  et  obtervationum  Meàira  -  Phytiearum 
CmUwitBt  Paris,  leie,  io-S}  Jfibliotkeea  Chi- 
mtai,  Paris,  1664  ,  lt»-is. 

BORELLI  (  Jean  Al|iIionsc  ) ,  napolitain  ,  né  en 
1608 ,  professeur  de  pliiiotoptue  et  de  mathéma- 
tiques à  Fleiweeet  à  Plie,  nort  I  Reine  m  me , 
fut  le  chef  de  la  secte  Jatr<h-mathématiei«nne  qui 
cherchait  à  soumettre  au  calcul  tous  les  phéno- 
mAnes  de  l'économie  vivante.  Il  est  auteur  d'un  traité 
estimé.  De  molu  antma^ium,  Rome,  1680  -81,12  vol. 
in-4, 6à  8  fr.,  plusieurs  fois  réimprimé,  et  d'an  autre, 
Dévipwcuuionii,  Le|de,i68G,  in-4, 3à  &f.,où l'on 
lieave  deeehiervilleiii  curieuseset  des  vues  neuves. 
CosI  dans  cet  ouvrage  qu'il  tenta  ,  mais  aver  trè?- 
peu  de  succès  I  de  ràluire  k  une  démoasiraiioa 
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exacte,  les  iMerèon  de- la  physiologie,  «nrli' 

quelle  est  fondée  la  médecine.  Quoiqu'il  eût  part 
aux  bienfaits  de  la  reine  Christine  quil'Avail  epiMlé 
à  Rome ,  il  y  mourut  assez  pauvre. 

BORGHESE.  famille  romaine,  originaire  de 
Sienne,  fut  élevée  nux  Itonneunà  Rome,  par  le  pape 
Paul  V  qui  en  dcsceiiilaii.  Le  chef  de  cette  famille 
est  Alarc-Antoine  Borghèse,  prince  de  Solmone. 
L'héritier  de fptt«*  maison  poissante,  le  prince  Ca- 
mille, s'est  aliié  à  la  famille  de  Bonaparte ,  par  son 
mariage  avec  la  sœur  de  l'empereur ,  Marie^HMi- 
line  rpf/  Bo\Ar\nTF  ( Marie-Pauline). 

BOliGiim  (  l'aui  tiuidoUoJ ,  peintre  et  poêle 
italien,  né  k  LncqMt,  u  ulMile  on  métiera» 
II  n'en  irionnit  pas  moins  dans  une  extrême  nd* 
Bère,  en  t«36 ,  &  60  ans.  L'envie  le  lovraeotJttl.tn- 
tantqverindignaoe.  Jeienx  dnTane,  tt  «ratralM 
tomber  sa  Jérusalem  âèlivréf ,  en  composant  un 
autre  poème,  où  ii  prenail  le  genre,  la  mesure,  le 
nombre  deivm ,  enfin  Ici  rimes  mêae  dtien  vivil. 
II  ne  lui  manquait  plus  que  le  génie.  Il  intitula  son 
ouvrage ,  qui  est,  diuoo ,  resté  manuscrit ,  La  Jé- 
mtuUm  mAïA.  Il  n*enl  paide  sneeèi. 

BORGIIIM  (Vincent),  né  à  Florence  en  UI&, 
d'une  famille  noble,  se  fit  bénédictin  en  IMI.  Il 
fut  un  des  réviseurs  choisis  pour  le  cerreetion  da 
Déeaméron  de  Boccace ,  ordonnée  par  la  congré- 
gation de  l'Index,  et  exécutée  dans  l'édition  de 
Florence,  1&78,  in- jt.  liais  son  ouvrage  te  plus 
connu  a  pour  Utre  :  Di$eor$i  istorici,  etc.,  Fio- 
renza,  1&84-8&,  3  vol.  in-4,  Hg.,  10  à  16  fr.,  réim- 
primé par  Manni ,  Florence ,  1766,  2  vol.  in-4, 
8  à  9  fr.,  avee  dei  remarques;  il  y  traite  delV 
rigine  de  Floreneiç,  et  de  plusieurs  points  intéres- 
saiilâ  de  son  Imtoire,  de  ses  familles,  de  ses  mon- 
naies, etc.  Borghini  mourut  en  i  .;3o,  après  avoir 
refusé  par  humilité  l'archevèctn'  de  Pise,  qui  lui 
fut  offert  quelque  temps  avant  sa  mort.  Lu  autre 
éorlfrin  de  même  nom ,  et  probaUement  de  la 
même  famille  '  Hafnelïo  Por(:inM  ),  est  auteur  de 
plusieurs  Comédies,  ainsi  que  d  un  traité  sur  la 
peintun  il  la  sculpiMW,  aisex  estimé ,  sont  le  lUn 
de  Ripoto  délia  Pitiura  ,  c  délia  ScuUvra,  pu- 
blié à  Florence  en  1684  ,  ia-8 ,  cl  1730 ,  inH ,  6  à 
•  fr. 

BORGÎA  fC(<sar),  dnc  de  Valenlinois,  second 
fils  naturel  d  Alexandre  Vi  et  d'une  dame  roaiain«t 
neramle  Vannone,  fot  élevé  par  aen  ptM  i  le  di- 
gnité d'arcbcvcque  de  Valence,  cl  &  celle  de  car- 
diiuL  II  se  montra  d^ne  d'un  lel  père ,  par  sa  pas- 
sien  peur  Lwrèee  sa  ttenr,  et  par  le  mtmU*  de 
son  aîné  Jean  Borgia  ,  devenu  son  rival,  qu'on 
trouva  percé  de  9  couped'épéeen  1 48T.  César  paasa, 
après  eet  Ibriblli ,  de  l'élit  eccMriitiHfue  en  iéen- 
lier.  Louis  XII,  qui  s'ttait  [i^ué  avec  ce  scélérat 
pour  la  conquête  du  Milanais,  le  fiidqcdeVa- 
lentinoii ,  et  Inl  donna  en  Uiriige  Quurlilie  d*Al- 
bret,  qu'il  épousa  malgré  sa  qualité  de  diacre ,  sur 
la  dispense  que  lui  en  donna  son  père.  Borgia,  sou- 
tenu par  les  troupes  du  roi  de  France,  se  rendit 
maître  des  meilleures  places  de  la  Romandiole,  prit 
ïmola  ,  Forli ,  l'.iênza  ,  Pctaro  et  Rimioi,  s'empara 
du  duché  d  trbm  cl  de  la  ^inctpaulé  do  Camé* 
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rino.  Les  prîneîpanx  scîgncTifs  ItoTîenf  s'anfrait 
contre  cet  usurpateur.  César  ne  pour^int  les  réduire 
par  la  forae,  «nploya  la  perfidie.  Il  feignit  de  faire 
la  paix  arec  eux,  les  attira  à  Sin!g<-!<rlia ,  tes  enferma 
dans  cette  place,  et  se  saisit  de  kur»  personnes. 
Vitelli  Oitverotto  dt  Fermo,  Jean  des  Ursins  et  le 
duc  de  GmvinR  ,  furent  étranglés.  Le  cardinal  de? 
Ursins,  partisan  de  ces  infortunés ,  fut  conduit  au 
chltera  Stint-Ange.  On  Vj  obligea  de  signer  an 
orcîrr,  ponr  faire  livrer  au  duc  de  Valcntinois 
toutes  les  places  de  la  mataon  des  Ursins;  il  n'eu 
iMural  pai  wnUm  pu  le  psiaon.  Après  la  mort 
de  son  p^re ,  César  perdit  ta  plupart  de^  plftccs 
qu'il  avait  conquises  par  sa  valeur  et  par  sa  per- 
fidie. Ses  nnMOib  mftiiqnCniit  «to  le  massacrer 
sous  Pie  ITT;  la  protection  du  roi  de  France  lui 
sauva  U  vie.  Le  duc  de  Vaicotinois  l'eu  remw^ 
da  en  qoittaat  son  parti.  Joies  II ,  emeosenr  de 
Pie,  le  fit  imitre  en  prison  &  Ostie  ,  jusqu'à  ce 

Si'ii  eOt  rendu  les  places  qoi  loi  restaient  encore, 
loi  permit  emoiie  de  se  Tendra  auprès  de  Gon^ 
salve  de  ('onJouc,  qui  l'envoya  en  Espagne,  où  on 
l'enferma.  César  s'étant  évadé  de  sa  prison ,  se  ré- 
fugia vers  Jean  d*AIbret ,  Mt  delViVtrre ,  senbeaii- 
firë'e.  Il  se  mit  à  la  téte  de  son  année ,  contre  le 
connétable  de  Castflle.  Il  alla  mettre  le  siège  devant 
le  château  de  Viane,  et  y  fut  tué  le  12  mars  IS07. 
(Foy.  ALEXAifORB  VI.)  Ce  scélérat  avait  de  la 
bravoure,  de  la  souplesse  dp  l'intrigue  ;  mais  un 
seul  doses  attentats  suffira  il  pour  flétrir  la  mémoire 
du  plus  grand  homme.  Il  avait  pris  pour  devise  : 
Jut  Cœtavy  aut  nihU.  Ce  qui  donna  lien  à  nn 
po<He  de  faire  ce  distique  t 

Borgla  Casar  erat,  bcllt  et  nomlne  Ccnrt 

Aut  nlkU  ttul  C(rmr,  dtiU  :  mnimque  fuit. 

BORGIA,  ou  ItoiUA  (  François  prioce  de  Squil- 
Ises  dans  le  nfwom»  deNaples ,  lis  de  Jean  Bar- 

gia ,  comte  de  Ficalho  ,  trouvait,  par  une singu 
iarité  remarquable,  arrière -petit- fils  du  pape 
Alexandre  TI ,  et  petlf-fils  de  St.  Rrençols  de  ]lor> 
gin  V  ;:;énéral  des  jésuites  :  il  descrtulnit  par  sa 
mère  des  rois  d'Aragon.  Nommé  vice-roi  du  Pérou, 
es  1«I4 ,  il  eottlrllma ,  par  ses  latents  et  son  amé- 
nité, k  la  civilisation  de  cette  belle  province  du 
Nottveaa-MoDde;  et  après  la  mort  de  Philippe  III , 
il  révint  en  Bspagne  et  se  délassa  des  travaux  d'une 
longue  administration,  par  la  enhnrades  lettres  et 
de  la  poésie.  Il  n'excella  dans  aucun  genre;  mats  îl 
dut  à  ses  liaisons  avec  les  frères  Aiigeasola ,  le  goût 
de  la  bonne  littérature  et  FéloignenMntde  l'affecta- 
tion et  de  la  boursoufTTure  qui  commençaient  à  do- 
miner chez  ses  compatriotes.  On  trouve  dans  les 
ouvrages  du  prince  Borgia  une  simplicité  gracieuse, 
autant  que  peut  !e  comporter  le  gt'nif*  espagnol;  et 
sans  lui  donner  le  litre  de  Prince  des  poètes ,  que 
Ini  décernèrent  les  flatteurs ,  on  ne  saurait  lui  re- 
f(i<;pr  une  place  honornMc  pirmi  Ir»?  bons  littéra- 
teurs de  sou  temps.  Ou  distingue  ses  Ehgn,  ses 
Slégitt  et  surtout  ses  JloMHmeM  lytiquêt»  Il  a 
laissé  f  nrore,  Napolet  recuperanâapor  el  rey  don 
Mon40t  po(^me  historique,  Saragosse,  i65l,io-4,  S  à 
6  fr*;  OrnelMMt  f  «MHfdKiMMi  A  In  tHa  4ê  Jum 
Cftritf^,  Bnndles,  iMl,in4»5àefr.X«pfioea 


Borgia  mourut  dans  un  Age  avancé  et  dans  de 
grands  sentiments  de  piété  en  ie&8.  Il  avait  toutn 
sa  vie  montré  un  sincère  attachement  pour  la  reli-i 
gion.  —  Alexandre  Uokcia,  archevêque  de  Fermo, 
de  la  fhmille ,  naquit  k  Velétri  en  1682 ,  el  mourut 
en  1764  ,  après  avoir  publié  Fita  di  San  GereUdo, 
Vrlpiri ,  ,  }n-« ,  S  fr.;  Jttoria  deUa  fhiesa  e 
cii(à  di  f  'tieiri ,  Noeera  ,  I72S ,  in-8 ,  a  à  à  fr.  et 
une  ne  du  pape  Beno(t  XIII,  en  ladn* 

lK)AtiiA  (Etienne),  cardinal,  neven  do  prM- 
dent ,  reçut  de  son  oncle  la  double  inspiration  qui 
le  fit  suivre  k  la  fois  la  carrière  de  M^Nse  c»eellB| 
des  sricnrcs  nrchéologiques.  Ainsi  en  même  tempi^ 
qu'il  faisait  ses  études  Ibéologiqttes,  il  fonnait  «si 
caMnel  de  nédaiËte*  de  mannserils ,  dlnscrlpHani- 
et  d'autres  monum»  nts  irttiqnfs.  A  in  ans,  il  fut 
reçu  membre  de  l'académie  étrusque  de  Cortone. 
Benoit  XIV  appvéciade'lMMine  licuic  ses  lalenis ,  e( 
en  1750  le  nomma  gouverneur  de  Béni*rrnt  :  crtlc 
ville,  grflccs  k  son  zèle  et  k  la  sagesse  de  son  adnri- 
nblrafton ,  ne  stnrffHf'pelMVé^iaiBfnlD^  qui  désell' 

le  royaume  de       '■  -    <  i-.        ]    Torsia  ne  (juitla 
cette  place  que  pour  venir  à  Rome  en  qualité  de 
secrétaire  de  la  propagande  (  I770}.  En  iT8t, 
Pie  VI  le  nomma  cardinal  et  le  chargea  de  l'inspec- 
tion générale  des  maisons  d'enfants  tronvés.  Lors- 
que le  flot  révohitiennaire ,  soulevé  par  la  tem- 
pête française,  parvint  en  Italie ,  Borgia  fut  un  des' 
troi^  (lirtatpurs  auïquels  fut  confié  par  Pic  VI  le 
salut  de  Home.  Celte  ville  fut  traoquillejusqu'au 
février  1798 ,  Borgia  fut  arrêté  k  cette  époque ,  nnli 
on  hù  rendit  la  lih/>rié ,  et  il  se  retira  k  Libourae , 
puis  à  Venise,  eniin  à  Fadoue.  Dans  cette  dernière 
îvflie,  fl  /ooeupe  de  ses  études  flivorites,  organlsar^ 
une  académie,  et  s'environna  de  gens  de  lettrf>5; 
matt  il  ne  négligea  pu  le  soin  des  missions  :  il  fonda 
une  nenvHIe  pnipafttndlr,  et  sens  ses  anipiees,' 

trrirr  nouveaux  apdfres  delà  foi  pnrtîrrnt  pour  les 
extrémités  du  moitde.  Borgia  assista  en  1799  k  l'é- 
lection de  Pie  VII ,  avee  leqnil  il  rentra  dan  Banm* 
Il  présida  le  conseil  chargé  de  la  n'orna  nls;it ion  dU' 
gouvernement  papal,  lut  président  du  conseil  éoo- 
nenique ,  et  recteur  du  collège  ronndtt.  Mal^  soti' 
âge  avanoS,  il  accompagna  Pic  VIT  en  France  '  i  s  o  ^  j  : 
mais  il  mourut  k  Lyon,  d'une  maladie  longue  et 
cruelle,  en  t804.  Il  était  né  en  I73i ,  k  Veletri, 
nom  qu'il  donna  k  son  riche  musée.  L'histoire 
exacte  de  sa  vie  et  des  richesses  que  renférmait  son 
cabinet  se  trouve  dans  le  ntw  iynoprit  Stephani 
Borgiœ,  par  le  P.  Paulin  de  8t  BkiHHSsny, 
Rome,  îSo^,in  ^;  on  en  trouve  un  extrait  rTan<  le 
Magasin  encyclopédique.  Il  est  auteur  de  plusieurs  y 
ouvrages  de  critiqoe  et  d'érudition  peu  oHinnshors 
de  l'Italie  I  e«ç  principaux  sont  :  JTrevtf  i«(oHa  delT 
antiea  città  di  Taâino  neW  Un^ia,  Rome, 
1751 ,  in-8 ,  3 1 1  fr.  { trtoria  delhttittà él  Mme- 

ven(o,  Rome,  17fi3,  8  voî  în-l  ,  ioîî  15  fr  ;  Fati- 
cana  confuiio  B.  Pétri ,  chronologicis  taUmoniis 
I  UtfUtreM»  Ibid.,  tVTe,  in-4,t  ft  4*fr.;  Brève it- 
ioria  del  dominio  temporale  délia  Sed/^  apn^tolica 
neiU  due  SiciUet  ihid.,  1718;  Bi^oire  maritime 
dte  Atffs  dnstfiiif  iitef  Ineemplète  et  nanoseriia). 
IMAllftCAMlKniD  (Jeu),  d^  à  laCoii- 
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veoUoa  aationalc,  élàil  avocat  au  cùmmcacemcnt 
d«  la  rdvolotion  :  il  devint  administrateur  du  dé- 
partemeDl  de  la  Corrèze,  qui  le  députa ,  eo  1791 , 
à  rAnemblée  [(^gislaiive ,  où  il  se  lit  peu  remar- 
qMT.  li  pnn  •wuite  &  la  Convention ,  où  il  appuya 
de  tout  son  pouvoir  les  premières  di-notirir^tions 
portées  contre  le  général  Cuitines.  Dans  le  proccs 
âo  roi,  0  vola  pour  !•  mort  natmnis  et  sans  ap- 
pel au  peuple.  Dans  les  départements  du  Gard  et 
de  la  Lozère,  oîi  il  fut  eu  minioa,  U  se  montra  le 
digne  tealedeiGwrier,  des  Lebod  et  dtiMiignet, 
et  il  fît  n^p.indre  à  grands  flots  te  sang  des  caihi)- 
Uques  et  des  protestants.  U  contraignit  rodae  les 
panali  de  een  qu'il  hMit  «Bunner,  de  danser 
avec  lui  et  ses  sicaires ,  nmour  de  l'instrument  du 
Mipplice.  Poomiivi  par  la  clameur  publique ,  U  fut 
tnfe  en  Meaniiao  eonstne  finieor  des  troubles  du 
]»■'  prairial  an  3  (2û  mai  1705) ,  qui  coûtèrent  la  vie 
au  député  Ferraud  ;  mais  il  fut  compris  dans  i'am- 
nislie  du  4  brumaire  an  4  (30  octobre  1796).  Nommé 
juge  au  tribunal  civil  de  Coigoac,  il  en  exerça  les 
fonctions  pendant  plusieurs  années ,  et  mourut  en 
180&,  à  Sarlat  ( Dordogoe )  où  U  s'était  retiré. 

BOBIS-tiUDENOF,  grand-écuyerdeMoacoTÎe, 
et  1>^,iu -frère  du^rand-duc,  ftii  rf'pfni  de  l'état 
peiiddiil  le  rè|;ne  de  Fédor.  Vouianl  s  emparer  de 
la  couronne,  il  fit  tuerDémétrius,  fràrs  de  Fédor, 
à  Uplitz ,  où  on  rélevait.  PoiTr  racher son  meurtre, 
il  fit  perdre  la  vie  au  gentilhomme  à  qui  il  avait 
conUé  le  soia  de  l'exécuter  ;  il  envoya  des  soldats 
pour  r35er  !e  chatcan  dTt^litr,  et  rh3«!<!rr  les  Jial)i- 
tauts,  comme  s'ils  eussent  favorisé  1  assassinat.  On 
creltqQ'ennile  il  eoipeiMiiDa  le  jeiue  Féder,  peur 
se  rendre  maître  absolu  de  l'empire.  11  feignit  de 
refuser  la  digotlé  suprême  ;  mais  U  emplof  a  secrè- 
teneikl  tentée  séries  de  moyens  pour  l'eblealr  par 
l'élection  des  grands  I!  rL-ussit  ;  .mais  son  bonheur 
fut  traversé  par  l'imposlurc  de  Griska,  qui  parut 
eoiM  le  nom  de  IMnelrlns ,  et  qui  obtint  b  prôlee- 
lion  du  vaivode  de  Sandomir.  11  persuada  à  celui-ci 
que  l'assassin  envoyé  par  Boris  avait  tué  un  jeune 
garçon  qui  lui  ressemblait ,  et  que  set  amis  VevaieBt 
fait  évader.  Ce  raivode  leva  une  artnéc,  entra  en 
Mo<trovio,  et  déclara  la  guerre  au  grand -duc.  11 
prit  d'abord  plusieurs  villes,  et  attira  I  son  parti 
phnieocs officiers  de  Itoris,  qui  en  mourut  de  cha- 
grin en  ifio^  I.P8  Boyards  couronnèrent  Fédor-Bo- 
ritowits,  Itis  de  Bori»,  qui  était  fort  jeune;  mais  la 
prospérité  des  armes  du  faux  Démétrius  les  engagea 
cr<:nitr  ?t  le  reconnaître  pour  leur  prince.  Le  peuple, 
gagne  par  eux ,  courut  promptement  au  chAleau ,  et 
arrêta  prisofloter  le  Jeune  gnnd-duc  avec  sa  mère. 
En  même  temp^  on  envoya  supplirr  Dcniétrius  de 
venir  prendre  possession  de  son  royaume.  Le  nou- 
veau rei  fit  tuer  la  mère  et  le  fib  le  10  juin  1605, 
«I  e'eet  ainsi  que  fînit  cette  trag(^ic. 

BORLACE  (Edmond),  docteur  en  médecine, 
anglais,  exerça  avec  sneoèsiaprofinBlon  ftCbeater, 
et  s'adonna  à  l'rt  idp  de  l'histoire  dans  moments 
de  loisir.  11  mourut  en  J682,  après  avoir  publié: 
MiiMn  ûe  terANifon  dr  r/rlmids  d  rjngteUrre, 
Londres,  1675,  in-8  ,  3  fr.  ;  Histoire  de  la  réhel- 
lioni'JrltMdi  en  teii|ea  anglais,  Londres,  1680, 
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in  -  fol.,  8  à  9  fr.;  {m  aux  de  Spa  et  les  cure* 
Ut  plus  remurfiwUte  fv'eflea  uni  «fériBê,  Len-' 

dres,  1670,  ln-9. 

BORLASË  (  Guillaume) ,  né  à  Pendéen  en  Cor- 
nouailles  l'an  I096,  fut  successivement  ministre 
T.tid^vnn  et  à  Saint-Just.  Sa  science  le  fit  admettre 
dans  ia  société  royale  de  Londres,  et  U  mourut  en 
1772 ,  efwèe  avoir  donné  au  publie  t  OftaereaMent 
sur  l'état  ancien  et  présent  des  iles  Sorlingurs , 
Oxford ,  1756 ,  in-4 ,  &  fr.  ;  Ths  naturel  history  of 
ConMalit  ibid.,  1T6t ,  In-feL,  fig.,  U  1 10  fr.  i 
Àntiquities  historical  and  monumental  of  thê 
county  of  ComwaU,hoiaàm,  1760,  in-fol.,  fig., 
10 1  tS  fr.  Lt  t<*  édit.  de  1764  est  monM  ooroplète. 

BOfîN  l'Ignace,  l>aro[ido',  (■♦'!c!trL'  mintralo- 
giate,  né  à  Carisboutf  en  Traosilvanie ,  eni742 ,  et 
mert  i  Vienne  en  iTOi.  Aprèe  avoir  frit  ses  étndei 
chez  les  jésuites,  il  alla  étudier  le  droit  à  Prague, 
voyagea  ensuite  en  Allemagne,  en  UoUande ,  dans 
les  Pays  -  Bas  et  en  Franee.  Il  ne  tarda  pu  à  étudier 
l'histoire  naturelle.  Les  connaissances  étendues  qu'il 
acquit  dans  cette  Kience  lu!  méritèrent  une  place 
de  conseiller  au lique  au  département  des  mines  et 
monnaies  de  l'empereur.  Il  fil  un  voyage  mioéralo- 
gique  en  haute  et  basse  Hongrie  dont  le  résultat  fut 
publié  en  Allemagne  par  son  ami  Ferber,  1774,  in-8, 
et  traduit  en  français  par  Monnet.  En  1776 ,  Marie- 
Thérèse  le  cbar;:'"3  dp  mftf  r»»  on  ordre  et  de  décrire 
le  cabinet  impénal  d  histoire  tiaiurclle.  Il  publia  ea 
1778  la  première  partie  de  celte  description ,  con- 
tenant Iff  tes/acrfs.  On  doit  au  baron  de  Born  le 
perfeclioancmcQt  du  procédé  de  l'amalgamation 
dee  métanx  en  Allemagne.  Cette  importiiiledéeeii> 
verte  trouva  en  Antrirhc  des  rnniradicleurs,  et  ne 
fut  «loptée  qu'après  l>ien  d(s  dillicttUés  >  elle  a  été 
améliorée  par  d*antrei  nvunli,  eonme Ben  favail 
prévu  VmW  a  donné,  en  allemand,  une  F'ie  du 
baron  de  Born ,  Vienne,  1792,  in-8 ,  3  f.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  sent  t  Hthophykietnm  BùnâO' 
num,  Prapne,  I77'2 ,  1  vol,  in-R ,  5  à  G  fr.  ;  l'fflgieK 
virarum  eruditorum  atque  artificum  JBohemia  et 
Jireraef«,  Prague,  1773 ,  s  vol.  in-«,  T  i  «  fr.  i 
Mémo  irci,  d'une  soricfc  de  savants  étaMie  d  Prag  ne 
pour  Us  progris  des  mathématique* ,  de  l'kistotre 
nafureKs  «f  de  rkUkttre  d«  pays,  en  allenand  ; 

Prague,  177&,  6  vol.  in-8,  continurs  l  ar  d'.iuires 
savants;  un  ouvrage  sur  l'canal^amation ,  en  alle- 
mand ,  traduit  en  français  eoui  ee  titre  t  MHhoiê 
d  extraire  les  métaux  parfaite  des  minerais  et 
autres  substances  métalliques  par  U  mercure , 
Vienne,  I788,  in-4,  fig.,  10 &  I6fr. ;  Testacea 
musei  Cœsarei  vindoï^onensis  disposuit  et  descrip- 
sit  Ignat.  d  Bom.,  Vindobon.,  1780,  gr.  in-fol., 
cum  18  tab.  col.  40  à  fr.,  pap.  de  UoU.  GO  à 
70  fr. 

BORREL  (  Jean  ) ,  connu  sous  le  nom  de  Buteo , 
dianolne  régulier  de  Saint  -  Antoine ,  se  distingua 
de  son  tempe  dans  les  sciences  abMnIles.  Il  naquit 

à  Charpey  en  Dauphins,  !'an  tioî,  et  rootinit  à 
Caoar  bourg  voisin  de  Romans,  en  IS72. 11  donna 
te  JteMMtl  de  se»  ouvngn  géométriques  à  Lyon, 

en  1554,  in-t .  On  y  trouve  d'eTtcdlcnies  Disserta^ 
tioni,  où  l'auteor  unit  la  solidité  du  jugement  i 
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imrtatUm  êw  Fmdiê  iê  IM,  irèt-cetUnée  dei  m- 

BORRI  (  Christophe } ,  jësuile  milaujiiâ,  se  COQ- 
tÊtntm  pénibles  titvsox  des  missiom  orientales, 
et  fut  un  premiers  qui  pénétra  dans  la  Cochin- 
diioe»  où  li  séjourna  cinq  ans.  De  retour  en  £uropc, 
le  P.  Boni  enseigna  les  mathémailqMi  dans  les 
collèges  de  Coinbrc  et  de  Lisbonne,  et  rrut  avoir 
trouvé  un  procédé  utile  ù  la  uavigauon,  par  le  moyen 
de  TaîiiiUle  aimantée  :  il  s'agissait  |»niilMbleinenl  de 
Is  recherche  des  longitudes.  Ayant  cft^  man  Jc  h  h 
de  Madrid  pour  y  exposer  sa  découverte ,  ses 


jet  a»  pn'judirr  de  <;on  ordre,  et  le  firent  venir  ?i 
Rome,  où  il  ne  put  se  justiii»;  il  fut,  en  consé- 
quence ,  «sein  de  la  comptfoie,  et  monnil  le  SijnsI 
1632.  Il  a  Lcrit  en  italien  la  ndation  de  iet  voyagei, 
JRcune,  1632,  in-ë.  £Ue  a  été  traduite  eu  français  par 
le  P.  Ant.  de  la  Croix,  |teiite.  Bennes,  in-t,  s  fr. 

rîOlini  'Joseph  François),  né  à  Milan  en  1G27, 
cnthousiasle ,  chimiste,  hérésiarque  et  propttète, 
t*«liaclia  d'abord  &  ta  cour  de  Rome  ;  mais  ayant 
ensuite  déclamé  contre  elle,  et  rempli  la  ville  du 
bruit  de  ses  révélations,  il  bit  obligé  de  la  quitter. 
Reiu^  à  Milan ,  sa  patrie,  il  contrefit  l'inspiré,  dans 
la  vue,  dit -on,  de  s'en  rendre  le  maître  par  les 
mains  de  ceux  auxquels  il  communiquait  son  en- 
thousiasme. Il  commençait  par  exiger  d'eux  le  vœu 
dn  pearreté  ;  et  pour  le  leur  faire  mieux  exécuter. 
Il  leur  enlevait  leur  argent.  Ses  desseins  ayant  été 
découverts  ,  il  prit  la  fuite,  se  réfugia  à  dtrasbourg, 
et  de  là  à  Amsterdam ,  où  il  prit  le  titre  modeste  de 
Médecin  unitersel.  Unc'banqiiern»ie  l'ayant  chassé 
de  la  UoUaode,  U  pa&sa  à  ilambourg,  où  la  reine 
Christine  perdit  beaucoup  d'argent  i  lui  faire  cher- 
cher la  pierre  philosophale.  Le  roi  de  Danemark 
imiu  Christine,  et  ne  réussit  pas  mieux.  Rorri  se 
isnva  ea  Hongrie.  Le  nonce  du  pape,  qui  diait  aloit 
1  la  cour  de  Vienne,  le  réclama.  Conduit  5  Home , 
U  y  fut  condamné  à  laïro  amende  bonorahle  et  4 
une  prison  perpétuelle.  Il  moamt  «n  I  CM ,  an  dil- 
teau  Saint-Ange,  dan^;  lequel  il  avait  été  transféré 
à  la  prière  du  duc  d'£strées,  qu'il  avait  guéri  d'une 
BMladie  désespérée.  On  a  de  lui  de  maufab  .ou- 
vrage? sur  l'alchimie  ,  entre  aulrts  :  La  Ckiave  deî 
Gaiinetto,  Cologne,  I68i,  pet.  io-i2, 3  h  4  fr. 

BORRICHIUS  (OlaQs) ,  pntfesseor  de  médecine 
à  Copenhague,  l'un  des  maîtres  de  la  reine  Chris- 
line  ,  naquit  en  1626 ,  et  mourut  de  la  pierre  en 
1690,  laissant  une  somme  considérable  pour  l'en- 
tretien des  pauvres  étudiants.  11  ne  voulut  jamais 
se  marier,  ne  croyant  pas  que  ses  études  et  sa  phi- 
losophie pussent  se  concilier  arec  les  embarras  du 
mariage,'  et  persuadé  que  le  génie  perd  toujours 
quelque  chose  de  son  élévation  et  de  sa  force  dans 
la  société  de  la  femme.  On  a  de  lui  beaucoup  d'ou- 
Trages  :  De  Potlù  Crœcis  et  Latinis,  Francfort, 
1683  ,  in-4  ,  û  à  G  fr  ;  .intiquœ  Romœ  imago,  Co- 
penhague, 1697 ,  iu-8 ,  réinipr.  dans  le  tom.  i«  de 
la  collection  de  Graevius  ;  De  somno  et  somniferit, 
ibid.,  1680,  in-4,  3  à  s  fr.  ;  De  usuptantarum  in- 
digenarum  in  meUcind ,  Md^  1 688 ,  ia  -  8  «  3  fr . 


RORROMBE  (saint  Charles),  né  en  l&M  dans  to 

château  d'Arone  dans  le  Milanais ,  du  comte  Gibert 
Borromi'c  r t  de  Marguerite  de  Médicis,  -s'adonna  de 
bonne  itturcA  la  retriUe  et  aux  lettres.  Sou  oocle 
maternel ,  Pie  IV,  l'appela  auprès  de  lui,  le  fit  car- 
dinal et  archevêque  de  Milan  Chnrle^  n'avait  alors 
que  22  ans.  11  conduisit  les  ailaircâdcl  ii^tisc  comme 
un  homme  qoi  rranil  gouvernée  pendant  long- 
temps ;  il  forma  une  acadétnie ,  composée  d'ccclé- 
siasiiqucs  et  de  séculiers ,  que  son  exemple  et  ses 
libéralités  anintaient  i  l'étude  M  à  ta  wrtn.  Lejeono 
cardinal  ,  au  milieu  d'une  eonr  fa«i{nen?çe  ,  se  laissa 
eolraioer  au  torrent ,  se  donna  des  appartements, 
des  nenUes  et  des  équipages  MSgidfiqttes.  Sa  tabta 
rt.iit  servie  somptueusement,  sa  maison  ne  désem- 
plissait point  de  gentilsbommes  et  de  gens  de  lettres. 
Son  onde,  chsmédeeetle  nagatitaenee,  loi  dson 
de  quoi  la  soutenir.  On  1e  vit  dans  p^^ti  de  temps 
grand-péoilencier  de  Rome ,  arcbiprétre  de  Sainte- 
Mail^Majenre  ;  prefesseor  do  plnuenn  conromes, 
et  de  divers  ordres  reli:;ietix  et  militaires  ,  Je 
Bologne ,  de  la  Komagne  et  de  la  Marche  d' Aocôoe. 
C'était  dans  ee  temps4l  qno  so  tensit  le  conede  de 

Trente.  On  parlait  beaucoup  de  la  réforination  du 
clergé.  Charles,  après  l'avoir  conseillée  aiu  autres, 
l'exéntta  sor  M-méme.  Il  r^mns  lont  d'oa  csnp 

jusqu'à  80  personnes  de  sa  maison,  quitta  la  soie 
dans  ses  habits,  s'imposa  chaque  semaine  un  jeûne 
au  pain  et  à  l'eau,  et  se  prescrivit  bientôt  des  choses 
bien  plus  importantes.  11  tint  des  conciles,  pour  con- 
firmer le?  décrets  de  celui  de  Trente,  terminé  en 
partie  par  ses  soins.  Il  iit  de  sa  maison  un  séiijiaaire 
d'évéques,  établit  des  collèges  et  des  communautés  { 
renouvela  SOU  clergé  et  les  monastères;  forma  des 
asiles  pour  les  pauvres  et  les  orphelins,  pour  les 
filles  exposées  à  se  perdre,  ou  qui  vouMsol'nvCBAr 
è  Dwu  après  s'(*trc  égarées.  Mais  de  tous  ces  éta* 
biisscmcata,  celui  qui  produisit  les  fruits  lesplot 
préden  ol  les  pins  étêmlos,  ee  fitrent  les  sAni^ 
nairc?  êpiscopaux  ,  dont  les  règlements  servirent  do 
modèle  k  tous  ceux  qui  furent  fondés  dans  ia  suite, 
et  dent  l'Eglise  tin  de  si  grsnds  «Tsntages,  que, 
lorsque  l'empereur  Joseph  II  entreprit  de  détruire 
dans  SCS  états  la  religion  catholique,  il  ne  crut  pou- 
voir employer  k  eo  dessein  mi  moyen  plus  sûr  que 
de  les  abolir,  en  les  remplaçant  pnr  iiiie  écuîc  pro- 
fane et  hétérodoxct,  sous  le  nom  do  SéinitMir0'. 
général,  que  les  eailioliques  appelèrent  nomveUê 
Babylone.  Le  zèle  de  Charles  enchanta  les  gens  dè 
bien ,  et  irrita  les  méchants.  L'ordre  des  humiliés, 
qu'il  voulut  réformer ,  excita  contre  lui  un  friro 
Farina,  membre  détestable  de  cette  Congrégation. 
Ce  malheureux  se  posta  à  l'entrée  de  la  Chapelle  du 
palais  archiépiscopal,  le  26  octobre  i&69,  dans  le 
temps  où  le  saint  faisait  ta  prière  dn  soir  avec  sa 
ni?>t<;on  On  chantait  alors  lue  antienne ,  et  on  était 
h  ceâ  mots:  Non  turhelur  cor  vestrum,  neque 
formidet.  Le  prélat  était  alors  à  genoux  devant 
l'autel.  F/a<îsa';'^in  ,  t^lnigné  seulement  de  rinrj  îi  six 
pas,  lire  sur  lut  un  coup  d  arquebuse  charge^  à  baUe. 
Au  bruit  de  l'instrument  meurtrier,  le  chant  eesio, 
cl  la  consternation  devient  générale.  Charles,  sans 
dianger  de  place,  fait  signe  k  tous  de  se  remettre  à 
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genoux,  tl  finit  M  prière  ar«e  autant  de  tranquil- 
lité que  s'il  ne  fltkt  rien  arrivé.  LahM  ,  qui  M  erall 
WesR^  moripllmcot,  lève  les  mams  et  les  yeox  au 
eiel,  pour  offrir  à  Diea  le  sacrifice  de  sa  vie;  mais , 
f'élani  tofé  •prè»  la  fÊièn^  Il  troatt  que  la  baUe 

qu'on  lui  avait  Ikâv  dan";  le  do-;  ëlait  tonl^l*^  îi  sr^ 
pieds,  après  avoir  noirci  «oa  rocbet.  Charles  de- 
BMHda  la  g[itea  daaaii  mannilaPf  qvl  flit  pm!  de 

mort,  ainsi  qne  !roi>  autn"^  religieux,  ?cs  com- 
pUeet,  déni  l'ordre  Tut  supprimé.  Ces  cootradio- 
tfani  n^aAIMlf  enl  point  l'anleur  do  saint  aitAe- 

véque.  Il  visita  les  cxlrt'mili's  aluindonrit^e'»  de  soa 
diecèM,  abolit  ies  excès  du  caruaval»  distribua  le 
pain  de  la  parelal  son  peu|»le,  et  i^en  mMtMrlè 
pasteur  et  le  père.  Dans  les  ravages  que  fil  une  peste 
cruelle,  il  assista  les  pauvres  par  ses  ecclésiastiques 
et  par  lui-même ,  rendit  ses  meubles  pour  soulager 
tas  malades ,  et  désarma  la  Divinité  par  des  procès- 
rions,  aiiicquelles  il  assista  pieds  nus  et  la  corde  au 
cou.  Il  ûoit  sainlement  sa  carrière  en  i&8i ,  à  47 
ans.  On  a  de  lui  un  très-grand  nombre  d'ouvrages 
sor  des  matières  dogmatiques  et  moralf^?.  On  les  a 
imprimés  à  Milan,  1747-48,  en  à  voi.  m-4  et  in-fol., 
»  à  tr.  La  bibKathèquc  dn  Salit -Sépolcn  de 
cette  ville  conserve  précieusement  8(  voi.  manu- 
scrits de  Leitrei  du  saint  prélat.  Le  derg é  de  France 
•  Mt  rttwprfaaer,  k  aes  dépens,  laa  inatractfana 
qu'il  avait  (Irp^^f^cs  pour  les  confesseurs.  Ses  Jeta 
MecUêiœ  Medtokmnui»,  Milan,  I6m,  2  vol.  in- 
IM.,  lOi  itfr.,iMtff«hei«hés.lMi  VleaaMBlia 
en  1610.  Le  P.  Touron  a  i^rr'ii  ta  fia,  Paris,  itci  , 
3  vol.  in-lS,  ouvrage  écrit  d'un  style  Miche  et 
dillbs,  «nali  eiaet  et  ddMant.  Celle  donnée  par 
Ginlfau  ,  Paris,  1748,  1  vol,  in-i7,  est  iirt'rrrûMc 
H  j  en  a  une  plus  ancienne  traduite  de  l'italien,  et 
itepilinée  k  Lyon  oa  i<rrs,  tn»4,  mlie  en  latin  et 
publiée  avec  beaucoup  do  notes,  h  Milan  cl  à  Augs- 
bourg,  1768 ,  io-fol.  On  peut  consulter  encore:  De 
f^ita  et  rebuê  geeNi  CmrvU  S,  R.  E,  CarOnalit , 
Hbri  uptem ,  Milan ,  i  S92 ,  et  Bresse ,  1603 ,  in-4 , 
et  son  Panégyriqu$  écrit  par  l'abbé  Génid.  Fojf. 
l'article  Saxi.^ 

BORROMÉE  (Frédéric),  cardinal  et  archevêque 
de  Milan,  héritier  de  la  science  et  de  la  piété  de 
Charles,  son  cousin -germain,  naquit  à  Milan  en 
1&64 ,  et  mourut  en  1C3I.  Il  proftasa  les  humanités 
k  Pavie,  et  fut  toujouns  dppuis  le  protecteur  des 
gaa  de  lettres  ;  c'(st  lui  qui  fonda  la  célèbre  bîblio- 
iMqne  ambrosieone.  On  a  de  lui  Saam  coOoquia, 
IflSi,  10  vol.  in-12 ,  8  k  10  fr.  ;  Sermones  gynoda- 
lêifMeiitameiUa  littermiat  Milan,  leaa,  in-fol., 
«  k  S  fr.  $  BaftùmmmM  ayiMétlf ,  fUd.,  iw» , 

3  vol.  in  1  ,10  5  1?  fr. 

BORUOMINI  (François),  archilecle,  aéàlUs- 
sono  an  dlooèie  deC4BM,«a  liH>9,niort  en  itN?, 

se  fit  unegran  lr  rt'putatlon  li  Komc,  rn  «s'ofTorriint 
de  surpasser  le  Bcmin,  dont  il  enviait  la  gloire, 
mais  II  s'éloigna  de  la  simplicité,  qui  est  la  mde 
base  du  boau ,  pour  donin  r  ilanscegoût  d'orne- 
ments extravagants ,  qui  ont  iait  comparer  son  style 
en  architecture,  au  style  IllUnIredeSénèqQOCCde 
jLucain.  Son  meilleur  ouvrage  est  la  Taçade  doTé- 
^Haa  Stn^ilgnts,  place  KaroDO ,  k  Borne, 


BOKRONI  (PanK-Michd-Benott),  né  en  174», 
Tsgbera  m  FléaMMit,  et  mort  en  18i9,  acqnit  In 

nrcmirrf»  du  Corrége  et  la  touche  de  ^!it  hr!  Ange. 
Ses  priocipaux  tableaux  sont  t  le  Mariage  de  la 
FUrgt;  la  Ailto  en  Egypte;  son  jhiomptlemt  la 

JHort  ie  Si.-Jmq^h  ;  !a  .Vart  dn  luâte  ;  un  St.- 
Germttini  une  Sainte  Famille  j  Jnmbal  «nr  ta 
jilpe»;  la  Mortiê  Emerim. 

HOIIY  (  Gabriel  de),  astronome,  membre  âv 
l'iDràtnt,  naquit  k  Paris  eni720,  et  y  mourut  en 
i«Of .  n  était  afmt  la  révolution  dtef  d'eaeadra  et 

gouverneur  tîes  îles  Sous-Ie-^'ent.  l>éjà  depuis  20 
ans  Uadley  avait  publié  la  description  de  deux  t»- 
«friMiMlf  dn^/liîrfofi ,  dont  la  première  Idée  étaR 
due  à  Nevrton  et  qui  devait  opérer  une  révolution 
dans  les  opérations  nautiques  ;  presque  inconnus  en 
Angleterre,  ils  l'étaient  entièrement  en  France. 
Bory  fut  dans  notre  pays  le  premier  qui  en  fit  sen- 
tir l  importancc  dans  un  traité  qu'il  publia  en  1 75  f . 
£o  même  temps,  il  eoirepril  avec  d'autres  officiera 
un  Dictionnaire  de  marine,  dont  il  devait  rédiger 
spécialement  If^  nrlirlo?  â'Jftrûnomii,  de  Pilo- 
tage tt  à  Hydrographie  ;  cet  ouvrage  fut  ensuite 
confié  aux  soins  de  Vacadémie  de  marine,  qnl  no 
l'acheva  point  à  cause  de  la  dispersion  de  ses  mem- 
bres. Le  gouvonemeot  le  chargea  do  déterminer 
astroneroiqnemeot  la  poriHoo  dn  Gap-Flnlstère  et 

d'Ortegal,  qui  n'étaît  enrore  Iracéç  avcr  exaclitndo 
sur  aucune  carte.  Il  remplit  sa  mission  d'une  ma- 
nière latMiiiaBle ,  et  rerlnl  an  mois  do  mai  f  TtB  k 
lîrest ,  où  il  observa  le  passage  de  Mercure  sur  le 
soleil.  La  même  année,  &  l'occasion  de  l'éclipsé  so- 
laire dn 20 oeloln«,  il  partit  poorteVMtopl, afin 
de  rectifier  h  earte  des  côtes  occidrntnlfn;  |n  pj. 
ninsule,  d'après  la  noaveile  rixatiou  qu'il  avait  faite 
dn  Cap-Flnlstkre;  mats  l'éclipsé  annanedo  comme 

centrale  et  tot;ilc  ,  ll'a^  iinl  ('l!'  que  parlicîlr  ,  )c  but 
astronomique  de  Bory  fut  manqué,  en  sorte  qu'il 
se  contenta  de  détonMIier  nactêment  la  kmgltndo 
d'Aveiro.  En  1764 ,  il  quitta  le  service  J<- 1 1  m  irine, 
sans  cependant  renoncer  à  ses  travaux  sur  l'art 
nautique.  On  a  de  lui  t  Euat  tm  la  pùputatUm 
de$  colonie»  à  ancre,  1776  et  1780  ;  Mémoire  twr 
le  système  â  fnivre  dans  une  guerre  purement  ma- 
ritime avec  ï Angleterre,  1780.  Ces  trois  dernier» 
ouvrages  ont  été  réunissons  ce  titre  :  Mémoires  sur 
l'adminitfratii^n  de  la  marine  et  des  colonies,  par 
un  oiJiaer -générai  de  la  marina,  Paris,  1789, 
2  vol.  in  -  8 ,  &  à  6  fr.  ;  une  nouvelle  édition  aug- 
mentée de  la  Description  et  de  l'usage  d'un  nouvel 
instrument  pour  observer  la  latitude  sur  mer,  elc, 
par  d'Après  de  Mannevillette. 

nORZO.M  (Luciano) ,  peintre,  né  h  Gènes  en 
1&90,  mort  en  tG4S,  réussit  dans  le  pot  irait  et 
dans  l'histoire.  Ses  trois  fils  Jean-Baptiste,  Carlo  et 
Fran rois-Marie,  se  distii  .:ui  rcnt  dans  l'art  qw  leur 
père  avait  cultivé.  Le  dernier  surtout  excella  dans 
les  paysages,  Im  nwrlDOB  «t  iea  tempêtes.  On  dit 
qu'il  s'exposait  aux  injures  du  trmps  et  à  la  fureur 
des  Dots,  pour  refn^senler  avec  plus  de  vérité  les 
aeddonts  do  k  natme.  H  nonrat  on  lOT»  k  Gènea 
sa  patrie. 

BOS  (Jérôme),  pdatre,  né  k  Bois-le-Duc  vers 
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1450,  •  été  on  d« pranim  peiotNs  à  l'huile,  et 
l'on  iciMnivo  que  mi  nuinière  «t  moins  durod  in 

draperies  de  meilleur  goût  que  celles  th  ses  con- 
teraporaini.  Le  génie  de  cet  artiste  étatl  l>uarre.  Il 
N  pWHit  I  peindre  do  faiteiBie,  et  ee  linok  k 

toutes  les  singnlaritr^s  ifr>  son  imngin:ition.  Aiis>i  la 
plopart  de  ses  sujets  sont  g&tés  par  quelques  idées 
nlnTOginlei.  Tdleeit  k  TmUOiM  4»  Ait- 
ioinf ,  où  l'on  voit  des  monstres ,  des  animaux,  des 
chimères,  des  dragon»  et  des  oiseaux  de  eaprioe, 
qui  épouTtotent  et  etneent  tmil  ft  la  Mi  de  l'hor- 
reur et  de  l'aflmiralion. 

fiOS  (Lambert) ,  profieaieur  en  grec  dans  l'uni - 
venilé  de  Franeker,  né  i  WorktnB  dam  ko  Pays- 
Bas  en  1870,  est  connu  par  une  édition  de  la  ver» 
mn  grecque  des  Septante,  6  i  8  Tr.,  avec  des  va- 
riâmes et  des  proWgomènes ,  Franeker,  1709,  in-4. 
U  miimil.eû  nn.  Il  a  ooajMsé  d'autres  ouvrages 
parmi  ksqucis  on  distingue  Antiquitatum  grœca- 
rum,  frœcipue  atticarum  dtacriplio  breviSy 
LeifHig,  1767,  in-s,  4  à  6  fr.,  trad.  en  franç.  par 
la  Granf^fî,  Paris,  17C9,  in- 12;  Ànimai  ad  icrip to- 
rts qttosdam  gi  œc;  accedii  spectmen  aninutd.  la^ 
ffMP»  ibid.,  1715,  in-8:  graeœ,  eum 

obterv.  edidit  Seha fer, l-îfMS ,  1808  ,  in-8 ,  1 2  Fr., 
pap.  iia ,  30  fr.;  pap.  vd.  30  fr^  Glaaguie,  isu, 
tn-B. 

BOSC  (  Jacques  du  ) ,  normand ,  auteur  de  Vl/on- 
néle  femme  f  1632,  in-B ,  ei  de  k  Femme  hé- 
réSgm,  iM ,  ,  «iftowdeikr.  VAbkMoort, 
son  ami,  honofa  Yffonnête  femme  d'une  préface. 
Le  second  ouvrage  n'eut  pas  k  même  vogue.  Du 
Boie ,  «inrèt  avoir  «smf  et  plinM  i«r  ks  fcrainea , 
se  mèk  de  controverse.  Il  écrivit  contre  1rs  soli- 
tatret  de  Port- Royal;  mais  après  quelques  csear- 
MOMbas,  il  taiowa  da  eonriiat. 

BOSC  (Claude),  né  vers  îCi?  .  mort  en  1715, 
INmaufarginéral  de  k  cour  des  aides,  prévôt  des 
manlioDds  et  eoneiller  d*  Aal ,  a  traduit  d«  klls  eo 

français  plusieurs  ouvrages  tl'Erasrne  :  il#flntl#/ du 
soidaf  chréiien ,  1 7 1 1 ,  ia-l2 ;  jiepiratùmê  à  Dieià, 
1713,  in-13;  Du  mépris  êummiéê,  lTM,iiHl3; 
Le  mariage  ehrétiem ,  1T1(,  in*12.  U  Ihot  tira  ces 
ouvrages  avec  précaution. 

BOSC  (Louis-Auguste-GuUkume),  né  à  Paris 
en  17^9,  avait  annoncé  dès  sa  plus  tendre  jeunesse 
un  goût  très- vif  pour  l'étude  de  l'hbtoire  naturelle; 
attaché ,  de  1784  à  1788,  i  l'iateodance  des  postes 
dont  il  était  secrétaire,  il  ne  put  s'y  livrer  qur  par 
intenralies.  La  protection  du  ministre  Hoinnil  I  av  j  it 
élevé  au  rang  d'administrateur  général  des  postes; 
f  mak  k  révolation  du  ai  nui  1793  loi  anira  aon 
prt4ecteur  et  sa  place.  Alors  il  dooba  dans  cp  temps 
l'exemple  du  plus  généreux  dévouement  en  accom- 
pagnant jusqu'au  pied  dol'Miakud  mad.  Roknd , 
femme  de  rex-roinialre,  que  le  tribunal  révolu- 
tiouQâtre  avait  condamnée  à  mort,  lio&c  se  réfugia 
OHotta  dana  k  Ibrét  de  Montasoraief  >  al  réeut 
trois  ans  ignoré  dans  cette  solitude ,  occupé  exclusi- 
vement  d'histoire  naturelle;  c'est  k  qu'il  prépara 
la  promière  pabUcatlon  des  AMnoIref  que  mad. 
Roland  lui  avait  ronfirs  Kn  î'an  î  (  ITDG  ) .  le  diroc- 
teur  Larevcillèrc-Lepaux  le  Itt.eavojfer  eu  qualité 
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de  consul  aux  Ëtats-Unis  d'Amérique;  n'ayant  pas 
ëléadflaklranplir  «Me  boeiiaa  diplonatiqM,  Il 

fit  tourner  son  voyage  au  profit  de  la  science ,  et 
s'oecttpa,  pendant  son  séjour  dans  k  Noaveau- 
Monde, dn  aoiii  do  limiMr  de nowalleaoalieelioiia 

d'fiisîoirr  nattirrllr  A  son  rrlniir,  il  fut  nommé  ad' 
ininistraleur  des  tiospices  civils  de  k  vilte  de  PariSf 
perdit  cette  place  à  k  révoliitioii  do  It  bmmaira, 
et  se  livra  dès  krs  entièrement  à  l'étude.  Sanessi- 
vement  nommé  inapoctenr  des  pépinières  de  Ver- 
sailles ,  roemlm  do  k  aoeiéié  d'^rienltnre  da  Fi- 
ris,  de  la  socitUé  d'encoaragcruoiil  le  l'Institut,  U 
fit  dans  ces  sociétés  un  nombre  coosidérabk  do 
rapports ,  et  dona  iw»  Ibida  €9rHehê  dam  piiH 
sieurs  Beeueils  scientifiques  français  et  étrangers. 
Il  a  kissé  :  A'baveatt  dtcfionnaire  d'histoire  natu- 
relle (avec  d'autres  naturalistes  et  physiciens),  24 
vol.  in-8;  réimp.  en  30  vol.  in-8,  fig.,  ouvrage  ea- 
tim(«,  40  à  50  fr.;  Histoire  naturelle  des  eoguiUsSf 
Vàiii,  1824,  &  vol.  iu-18,  avec  94  pl.,  12  fr.,  fig. 
color.,  17  tr.;  Histoire  des  vers  et  des  crustacés, 
ibid.,  1825,  6  vol.  in-18,  fig.,  13  fr.,  fig.  col.,  17  f.; 
Dictiounaire  d'agriculture  (avec  d'autres  membres 
de  l'Institut  ) ,  1 803 ,  1 809 ,  1 6  vol.  to-8 ,  20 1 2&  f.» 
Annnlcs  d'agricnltnre  (les  20  dernier?  vol.); 
Dictionnaire  d  agriculture  et  d'éeonomie  rurale, 
de  nSMyckpédlo  mAhadiqw  (kaft  dttnk»  foL  ), 
1812,  tSM,  in-4.  Boscest  mort  en  1828. 

BOSCAGËR  (  Jon  ) ,  jtuisconsulte,  né  à  lieziers 
an  liai ,  mort  aa  IMT,  «nseigaa  la  droit  i  Fark 
arec  succès  II  hh<n  une  Institution  oif  droit  fran- 
çais et  au  droit  romain  avec  des  notes  de  Deku- 
nay,  1686,  fn-4. 

BOSCAN  ALMOC AVER  (  Juan  ),  de  Barcelone , 
fut  amené  &  Venise  par  André  I<iavagéro,  ambassa- 
donr  de  k  république  auprès  de  Chéries  "V.  Ceol 
dans  cette  ville  qu'il  ajiprit  ù  transporter  la  rime  de 
k  poésk  îklienne  à  l'espagnole.  Garcilasso  et  lui 
sont  regardai  comme  les  premiers  qui  alont  llri  du 
chaos  cette  poésie.  Son  siylc  est  majestueux,  ses  ex- 
pressions élégantes,  ses  pensées  nobles,  ses  vers 
faciles ,  ses  sujets  variés.  On  a  de  lui  :  Obras ,  publ. 
avec  quelques  pièces  de  Garcikaso  de  la  Véga, 
Léon,  1519,  in-13,  8  à  lO  fr.;  Salamanca ,  ist7, 
pet.  ia-8, 12  à  16 fr.;  Anvers,  i&76,  in-io  ,  8à  9fr. 
Boscan  réofrimit  nioax  dana  ko  sonnets  que  dans 
les  autres  genrii«  H  jmranit  ?or»  iMi.  U  était  né 

vers  1500. 

BOSCH  (BiltlianrTaoden),poinlra  flanpand, 

nt'  h  Anvers  en  iflT'j,  mort  en  I7t5,  Ses  portraits 
sont  très-eslimés.  Ou  estime  surtout  celui  du  duo 
de  Martberomgh  à  dkonl,  al  te  tabkaa  qu'il  fil 
pourîa  ronWrte  des jfunej  arbalétriers  d'Anvers. 
—  tu  autre  peintre  do  même  nom  (Jacob),  né  à 
Amalardam  en  fOM,  aiedkk-ft  pefadradoslnilk. 

BOSCn  f  Jérôme  de],  po/'tc  latin  nt  snv.-int  hel- 
léniste, naquit  à  Amsterdam  en  1740.  Son  père, 
boorgroesCre  da  eette  eapikle ,  loi  fit  donner  la  pkco 
de  premier  commis  dans  le  grcfTc  de  la  maison  do 
Ville.  En  1800  il  devint  curateur  de  l'université  de 
Leyde ,  pkce  qu'il  occupa  jusqu'à  sa  nort,  arrivée 
en  181 1 ,  et  dans  laqurllc  il  fil  tous  ses  efToris  pour 

cicatriser  ks  pkks  qu'avait  kites  k  rérolotioa  do 
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1795.  Ses  poësies  les  pim  remarquibles  toattDê 
aiqualitalê hominum ,  Anaterd.,  1793,  in-4  ;  Lan- 
iei  Jtuonapariii ,  réimp.  en  hollandais,  en  fran- 
çais et  eo  allemand  ,  Ltrccht,  i80i ,  ia-8.  Toutes 
ses  OBwBfê»  ont  été  paUiées  k  Utrecht  en  1S03 , 
in-4  ;  oa  en  a  fait  oo  afftndix  qui  a  M  imprimé 
en  1810 ,  iii-8.  Ce  qui  lui  a  mérité  le  titre  d  lieUé- 
ikls,  c'est  l'édition  de  YAntkolosia  Orma»,  mm 
ttrsione  latini}  H  Grotii,  Utrecht,  17»4,  ISIO, 
4  Yol.  in-4,  pap.  ordin.,  loo  fr.,  psp.  de  Holl., 
SM  fr.,  pec  to-M.,  pap.  de  Bdl.,  400  fr.,  ouvrage 
important  siifinel  il  a  joint  d<*s  .Vofrjf  sur  Ir?  deux 
premiers  livres  :  1«  mort  l'empécba  de  continuer 
MO  travail.  B  m  mit  Ut  tiNrfMli|«8  ennp., 
gr.  fn-fot.,  pap.  de B«ll.,  qol «Ht ttè*-I«Ni,  ISS 
à  160  fr.  le  vol. 
B06CH  (RfitlMeQ  tm  HtnmKn),  né  I  Gra- 

ningue  et  mort  en  igîH  ,  a  compo'ïé  pour  la  jpu- 
sease  on  grand  nombre  d'ouvrages  élémentaires , 
sowMit  râiiprinils.  Bhi  IMS  11  a  pvMIé  un  Aperçu 

iur  l'fnfcignrmrnl  drs  sourds- mûrit ,  axjc  un 
alphabet  manuel ,  et  l'étal  de  situation  de  TinsUtut 
des  tsards-iiNiels  de  Granlngue ,  dirigé  par  un 
élève  de  l'abbë  de  l'Epée.  11  s'est  occupé  aussi  de 
poésie,  et  a  donné  «lodqoes  piè«es  estimées  «■  Al- 
lemagne. 

BOSCH  (Bernard),  ministre  protestant,  poète 
célèbre ,  et  représentant  du  peuple  batave ,  né  en 
1746  près  de  la  Haye,  et  mort  en  1830 ,  éuit  pas- 
teur à  Diemen  près  d'Amsterdam,  1803,  lorsqu'il 
publia  un  po^^me  aHr'sorique  sous  le  litre  de  fA'- 
goUme  f  sans  nom  d  auteur.  L'exagération  de  ses 
principes  politiques  fixa  l'attenlion  d'une  société 
patriotique  qui  promit  une  mëflaiUe  d'or  de  55  du- 
cats à  l'auteur,  s'il  voulait  &e  faire  connaître,  llosc 
avoua  son  oeuvra  par  ooe  antre  pièce  de  vers ,  mais 
refusa  l.i  rérompense  Son  oppo«;iiion  su  stFtthouder 
lui  attira  quelque»  désagréments,  et  lorsque  les 
troupes  pmwisnnsa  sntiirant  en  HollaMiaatt  t7tT, 
j!  quitta  l>if>mrn  ,  et  ?e  retira  h  Pcrg:-op-Zoom ,  puis 
i  Sardam.  Hommé  représentant  du  peuple  en  i79e , 
Boaeli  eaneaurat  i  iblre  éllminar  da  i'assenirféa  les 
partisans  de  l'ancien  ordre  de  choses  (2t  janvier 
1788).  llfulélUninéà9ontour(  isjaindelaniénie 
année),  al  délena  momentanément  dans  la  maison 

du  Itûis  II  prilerisiiitn  [inrt  h  In  r<<rlactiDn  rin  jotir- 
oal  le  Jtum»,  k  celle  de  l'Eclair  polilique,  et 
monrat  dans  un  état  de  paurreié  telle  qoe  ce  Int 
la  loge  tnaçoniqur  dfi  trais  Salaces  qui  fit  les 
frais  de  ses  funérailles.  11  avait  publié,  l'année  même 
n  monrat,  ses  J*MM«s an  •  vol.  in-t. 
BOSCHIUS  (Jean  ),  savsnl  médecin  du  16*  siècle, 
né  dans  le  pays  de  Liège,  fut  appelé  en  t&5S  &  l'o- 
nivenilé  dlngolstadt.  On  a  de  cet  auteur  dilTérenU 
ouvrages  en  latin,  une  traduction  de  V.>^rJki//e  d'O- 
oellus  Lucanus,  avec  des  noies,  Louvain,  1644, 
in-8i  Traetatui  de  peste ,  logolstadi,  I6«3,  in-4; 
ISsMordite  nwdi'eonim  et  philotophorum  de  A«- 
mano  eoneepfu ,  fœttu  eorporatura  animatione, 
ibid.,  1676 ,  1688 ,  in-4.  —  Il  ne  faut  pas  le  conibn- 
dve  avec  Pferra  Boschius,  Jéanila  al  hagiograpbe, 

connu  par  v>n  érudition  et       tmv.Tiit  dnns  la 
ffande  collection  des  ^cla  Sanciorum,  né  k  itru-  , 


xsllei,  eC  mort  k  Anven  en  int,  k  l'âge  da  M 
ans. 

BOSCOWlCH  (Boger- Joseph),  directeur  de 
robsenratoire  de  Milan,  membre  de  la  société  royale 
de  Londres,  etc.,  né  k  Raguse  en  1711 ,  d'une  fa- 
mille distinptiéc  ,  entra  chez  les  jésiïites  h  Rome  le 
1"^  ûciubrc  1726  ,  ei  se  lit  remarquer  par  un  génie 
vif,  pénétrant ,  capable  de  méditations  arides  et 
profonda.  Lisant  un  jour  les  éléganlM  firilriTi  da 
P.  Nocéli,  il  s'arrêta  k  ces  vers  : 

II  se  sentit  convaincu  que  ce  germe  existait  diez 
M ,  et  s^ppllqnativee  nue  ardeur  lanle  partienUère 

à  la  philo'iophic  et  ani  malhf^matiqucs.  Dovenu 
professeur  de  philosophie  et  de  mathématiques  au 
ooiiege  Hunani,  n  cnumsaa  avee  leu  na sysienwa 
de  Newton,  approfondit  ses  (îalculs  et  ses  rotribi- 
naisons ,  modifia  et  réforma  ses  idées  pour  les  a/- 
frandhfr  des  oiijeeiiaos  et  des  enbams  ipii  en  rcs* 

daicnt  la  diT»  ii«,e  difficile;  Ct  e'c-st  dans  cet  état  dU 
réforme  que  la  pliiloaepliia  de  cet  Anglais  parnt  i 
Yitaaiè  sans  le  litre  de  fVeifé  d*  rnffriwft'on,  eon- 
sidérée  comme  loi  universelle ,  en  176B  ,  ct  à  Venise 
eo  1763.  Cet  ouvrage  a  servi  de  modèle  et  de  règle 
i  la  plupart  des  nevteniene  modernes.  Chartes 
Benvénuti  k  Rome,  Paul  Mako  et  Charles  Schcrlfer 
i  Vienne,  Léopold  Biwald  i  Grati,  J.-Baptiste 
Horwath  li  Timau ,  en  ont  bit  la  base  de  leurs  /»• 
ttittUione  imprimées  dans  ces  différentes  viUai.  Er 
1763  ,  il  fut  demandé  par  l'université  de  Pavie  que 
l'on  venait  de  rétablir,  et  fc  laquelle  ou  vuuUu  donner 
de  l'éclat.  11  y  professa  pendant  six  ans.  On  le  pla^n 
ensuite  k  Milan,  où  il  fut  pendant  trois  ans  professeur 
d'astronomie  et  d'optique  aux  écoles  palatines. 
En  1773,  lors  de  la  suppression  des  jÀuiles  en 
Italie,  de  La  Borde,  mad.  de  Sirrac,  de  Durfort, 
de  lioyoes ,  de  Vergeooes ,  qui  avaient  en  occasioii 
de  le  eonnsUre,  l'engagèrent  k  vMdr  1  Furli  eiint 
procurèrent  le  titre  de  directeur  de  l'optique  delà 
marine  ;  mais  les  désagréments  qu'il  essuya  dans  ce 
poste  l'engagirenl  k  se  Mirer  k  Mian ,  e6  il  monrat 
en  T7Î57.  dutrf  ça  Philosophie  neirtonifnnr  .  le 
P.  Boscowich  a  donné  un  grand  nombre  d'ouvrages 
snrla  géométrie,  la  physique,  l'opUque ,  ele.  jfl»* 
menta  universœmaiheseos.Uomc ,  iî  jI,  3  v.  în-g, 
avecfig.,  toà  12  fr.;  Philon^iwiHtiurmlis  lAeoria^ 
TeêMiû  «d  «mlnra»  f<9«m  nfrtiMi  in  finfnri  «<né- 
«Ifn/ium,  Vienne  ,  r7;,R,  iii-4.  fii;  ;  Traité turlee 
i4U$eope$  dioptriquet  perfeetionnét ,  eo  allemand. 
Vienne,  très,  in>9;  INsfsrfafio  pAyste*  ds  te* 
mtn0,  ibid.,  it^g  .  in-8,  avecfig.;  De  Ium  atmo- 
tphetrd,  ibid.,  1706 ,  in-4 ,  fig.;  Diseertationet  ad 
dtopfrtcam,  ibid.,  1687,  in-4;  0|p«ra  perf tnflsfûi 
adopticam  et  atlrotumiam,  maxima  ex  parte 
Mva ,  et  omnifj  hur  usque  inedita ,  Bassani ,  1785, 
6  vol.  gr.  in-4 ,  lig.,  3o  à  60  fr.,  lcsexempl.gr.  pap. 
sont  plw  chers  ;  des  A'ofea  sur  le  Mme  phlliwo* 
phique  de  B«noU  Stay;  Voynrje  astronomique 
dmu  l'Etat  de  t Eglise,  trad.  en  franç.  par  le  P. 
Hugoa  JéMAe,  Paris,  1770 .  in-4  t  c'est  le  résultat 
de  la  mesure  de  deux  degrj's  du  mrridifn  en  Italie, 
qu'il  fit  par  ordre  du  cardinal  Yaleoii  en  1760;  un 


Digitized  by  Google 


BOS 

Joumaî  cTun  voyage  de  Contlantinople  e»  Po- 
logne, Lausanne,  1773 ,  in-U ,  etc.  Mais  ce  qui  lui 
HMHt  m  wom  diMagiié  ptnui  1»  geoi  de  lettres 
aulaot  que  parmi  les  saTanis ,  c'est  son  beau  po^me 
P«  tolit  ac  l%nm  defecUbut ,  Londres ,  1760 ,  io-4, 
trad.  ea  tnaç:  par  l'abbé  de  Burml ,  ferb ,  itS4  , 
tn-4,  &f.,  ouvrage  où  les  omemenis  de  la  poésie  mar- 
chent à  côté  de»  sdences  exactes ,  et  qui  peut  encore 
•mrlr  d*eicepiJeii  i  ta  iiMUlé  que  l'opiBlItre  Aude 
des  njatht'maliques  réparti  pour  l'ordlnairii  surl'i 
Biagioatîoa.  Parmi  des  poésies  moins  considérables , 
■Mil  pldnee  degfâoce  tendres  ec  iDgénaee,  en  âk- 
tiogue  son  Desiderium  patriœ ,  composé  h  Rome. 
UJeviaaaitde  la  considération,  ow-seukment de 
tMto  les  sannlf  de  rSnrope,  mais  encore  de  celle 
de  plusietiT'^  souverains  ;  il  a  fait  une  multitude  de 
Teiages  reiatiis  k  des  observations  utiles  on  bril- 
lamei,  ei  •  lalseé  dei  tttii»  mollipliés  à  tyie répu- 
tation que  peu  dlMMiei  dft  e»  tliele  pcnfcntse 
flatter  d'égaler. 

BOSE  (  George-lfalhlas  ) ,  proresseur  de  phy- 
à  Witteraiieif  t  l^en  nio,  mort  en  1761, 
compta  plusieurs  ouTragessur  l'électricitc- ,  parmi 
lesquels  un  poëmc,  qu'il  iradui^t  en  vers  français, 
sons  un  nom  supposé  et  sous  ee  litre  De  l'éleetri' 
cilé ,  de  son  origine  et  de  tes  progrès  ,  traduit  df 
l'ailemand  par  l'abhéJ.-A,  ée  C.y  Leipzig,  nâi, 
in-12.  On  a  aussi  da  ndnie  eotenr  ^  en  français 
XtAerchc^  sur  In  rou  te  el  sur  la  véritabk  théorie 
deNUetrtaté ,  Wiiiemberg,  17&4,  in-é.- 

BOBELLINI  (Charles),  avoetl,  né  à  Hodèoe 
en  1755  ,  a  publié  ru  italien  r  \ouvel  txanun  des 
tourcee  de  la  richesse  puitUque  et  f>rte^,  ourrage 
dam  lequel  y  examine  et  compare  les  priacipes  de 
Smilh,  de  Lauderdale,  et  de  quelques  autres 
oofflistes.  Il  a  paUié  en  outre  :  Système  de  sucée»- 
sUm  ûâopléen  JnfUtmvf  OtêenaUom  sur  fvel- 
gues  opinions  du  comte  Babaeov ,  reiaiivement  à 
k  pluralité  des  voix,  k  réforme  des  codes  civils, 
etc.,  et  plusieurs, «rlfelfr  reroarqaaikles  sur  féeo- 

nornie  p(jlilii|iic  insLTf'e  dins  le  Journal  académi- 
que de  Home,  et  dans  i  Anthologie  de  Florence,  U 
est  esori  en  tsST. 

BOSIO  (Jacques)  Bothu,  DaUf  de  Milan,  et 
frère  servant  de  l'ordre  de  Malte.  Ce  religieux 
dtant  retenu  à  Rome  auprès  du  cardinal  Pélrodùoi , 
son  patron ,  pour  les  afTaires  de  SOÛ  enfav,  doBt  il 
était  agent,  profita  <1e  ce  ou  r  pour  y  composer 
rhisloit'e  qui  porte  son  nom ,  sous  le  titre  de  : 
isioria  délia  sacra  Keligione  M  ean  Giosnmni 
Gierosolimitano ,  Rotnf,  1504,  16f)î  OU  1031, 
1632,  3  ToI.  io-fol.,  2ij  k  26  fr.,  ouvrage  moins re- 
diercbé  pour  le  style ,  que  pour  la  multitude  et  la 
rareti'  faits  doot  il  est  rempli.  Cette  !ii«tnire  va 
jusqu  à  1  an  1671  :  elle  a  été  continuée  par  Ikrtbé- 
tanl  Fozzo  en  iulien*  lusqu'à  l'an  1688*  VeulM, 
1740,  2  vo!  in  ?  On  3  ertrorc  de  Rr>sio  la  Corona 
4el  cavalier  Gierosolimitano ^  Rome,  1688, ia-4, 
&  fr.;  filf  pr<eitv<  Mte  f«lf9<me  4i  im  (MotNmiil 
Gierosolimitano^  Rome,  i  f.s')  in-4 ,  3  à  5  fr.  La 
idupart  des  historiens  nationaux ,  qui  depuis  Bosîo 
ont  vmIu  donaer  l'Hiitoiie  de  UaliB  «o  tour  ktt- 
fWt  0B>  ^  9m  M  «o|dil«  m  M  «teMMeiiii. 


BOSIO  (  Anloine),  de  Milnn,  sr^mi  êf.  l'ordre 
de  Malle,  était  neveu  du  prccédeni.  il  mourut  en 
1629.  I^sn  veeueil  intitulé,  J7oma  Sotterranea, 
Rome,  1632,  gr.  in-fol.,  IS  à  is  fr.,  traduit  en 
latin  par  le  P.  Paul  Aringbi,  Rome,  16&1 ,  ou  Co-> 
logne,        1  vol.  in-lbl.,  16  i  30  fr.,  tet^femielt 

(lesrriplion  des  tombeaux  el  t'pitaplir";  âr<.  premiers 
cijréùËns  qu'on  trouve  dans  les  catacoral>e&  de  cette 
capitale  de  ta  catbolkitë.  Les  amatenrs  des  antU 
quités  ecclésinçtiquf's  font  grand  Cas  de  celte  ver- 
sion, plus  ample  que  l'ouvrage.  L'un  et  l'autre 
manquent  quelquefois  de  critique  ;  mais  ils  ioirt 
tr!-s  | Il  après  à  faire  connaître  les  cérémonies  des 
premiers  chrétiens  de  Borne,  et  l'histoire  de  cette 
capitale. 

BOSIO  (Jean),  peintre  d'histoire,  frère  du  fa- 
meux sculpteur  de  ce  nom ,  fut  élève  de  David ,  et 
professa  ta  dessin  k  Fécole  polytechnique.  Il  est  mort 
dans  les  premiers  jours  de  juillet  1827.  11  avait  pu- 
blié un  TYaité  élémentaire  des  réglée  du  dessin , 
ouvrage  estimé,  Paris,  1801 ,  iu-i2 ,  rékoprimé  en 
1602. 

BOSOT  FT  f  François  de),  évéqoe  de  Lodève, 
puis  de  Montpellier ,  naquit  &  Narbonne  en  1G0& , 
cImNinil  en  icts,  avec  la  réputation  d'un  des  plus 
cuvants  hommes  de  son  siècle.  Il  avait  élé  d'abord 
juge-royal  de  sa  patrie,  ensuite  de  Guienne,  et 
puis  da  Lsafoedee.  On  a  de  lui  tas  Eptlm  éfif^ 
notent  lit,  avec  des  remarques  curieuses,  Tou- 
IcMise,  163à,  in-fol.,  8  à  9fr.;  les  f^ies  des  papes 
if  Avignon ,  Paris,  lUt,  iiM ,  doBlBsIuzc  a  donné 
unf  nouvelle  f'ditinn  .  troi ,  2  vol.  în-4  ,  6  à  8  fr.} 
JJistoria  Ecclesiee  GaiUcanœ,  Paris,  1636,  iii-4, 
t  ft  &  fr.;  elle  est  Tscbeniiée. 

lîOSQUIER  (Pbilippe  ) ,  religieux  récollet,  né  i 
Moos  en  I&6I,  s'appliqua  i>eaucoup  à  la  prédication, 
n  irsddisît  aussi  quelques  ouvrages  en  latin ,  et  tes 
enrichit  de  notes.  La  plu[>arl  de  ses  ouvrages ,  d'a- 
bord imprimés  séparément ,  ont  été  réunis,  Colo- 
gne, 1C2I  ,  3  TOl.  in-fol.,  15  à  tofr. 

BOSgi  ILLOX  { Edouard-François-Marie),  pro- 
fesseur de  médecine  h  la  faculté  de  Paris ,  de  langue 
et  de  philosophie  grecques  au  collège  de  France, 
naquit  à  Montdidîcr  en  1744.  Il  dut  la  connaissance 
d^s  langues  anciennes  à  son  père ,  el  vint  à  Paris  à 
l'âge  de  11  ans,  pour  achever,  chez  les  jésuUes, 
des  études  corn nnencées  avec  succès.  Il  se  livra  en-, 
suite  à  la  médecine ,  sans  mettre  de  côté  ses  travaux 
sur  les  langues.  Nommé  en  1774  professeur  de  phi- 
losophie grecque,  il  traduisit  les  .<<pAorMm«s  et  les 
Pronostics  d'Ifippocrate ,  2  vol.  in-8,  et  de  l'an- 
glais, la  Médecine  pratique  de  Cullen,  178&,  in-t; 
la  Matière  médicale  du  même  auteur,  1769,  iii-8; 
'PraUr'  dfx  nlcércs  de  I!enj.  BcM,  1788,  în-8;  et  lo 
Cours  complet  de  chirurgie  du  même  auteur.  1796, 
6  Tol.  ln-6.  n  né  croyait  point  k  lliydrophobie, 
causée  par  !a  morsure  des  animaux  attaques  de  la 
ra§^ ,  peii&aul  que  les  suites  funestes  de  U  morsure 
étaient  bd  effet  de  la  peur,  et  se  soumettait  luiHnéosa 
aux  épreuves  les  plus  trrri!  !i  s ,  en  se  faisant  mordra 
par  de»  chiens  enragés.  11  mourut  en  18 16. 

BOSSABO  (démeni },  chaooloe  et  vieain  gé* 
aénl  k  GieiMlita,  né  dans  la  diociM  de  B«iiaei« 
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Jetait  dfreclear  au  séminaire  de  Saint  -  l.ouh  h  Pnris 
lorsque  la  révotulioo  éclata.  On  lui  doit  une  Uitioire 
Al  têrmtut  à  Parié ,  vnt  mm  liite  det  «rcWriiMi» 
ques  qni  l'araient  pr^tt?  et  de  ceux  qui  l'avaient  re- 
fusé, 1701,  io- 8,  de  211  pag.  Il  fit  réimprimer 
également  en  isss  ée$  Lettrt»  ie  S^efiM^gr^ 
in-tS.  Bossard  monrui  » n  i:^  î4. 

BOSSE  (Abraham  j ,  graveur,  oalif  de  Tours  ea 
fSit,  donna  ses  premiftres  leçons  de  perspective 
dans  l'acadt^mic  de  peinture  de  Paris.  Il  connaissait 
très-bien  cette  partie,  ainsi  que  l'architeaurc.  Le 
genre  de  graver  an  Ternis  dur  qa*il  mit  adopté , 
le  mit  à  portée  de  faire  des  planches  assez  finies  et 
d'un  bon  ton  de  couleur,  sans  le  secours  du  burin. 
On  a  de  lui  trois  bons  'lYaitéM  ntr  ta  memiire  de 
4e$Miner  les  ordres  architecture ,  Paris,  iOG4, 
in-fol.,  10  à  12  fr.  réimpr.;  sur  la  Gravure,  ibid., 
164&,  in-8,  noov.  édit.  donnée  parCochin  fils,  ibid., 
1758,  in-8,  ce  livre  est  fort  estimé,  6  7  fr.;  sur 
la  Perspeclive ,  ir.&3,  in-8,  5  i  6  fr  ;  Nrprrifn- 
tation  de  diverses  figures  humaines,  avec  ieurs 
flueursa,  pfim sur  divers  antiques,  Paris,  t0M, 
in^i ,  fîg.  rare,  T  à  B  fr.  Bosse inmiral  du»  m  pa- 
trie en  1678. 

BOSSl  (  (:iiarles*AnrUe,  baron  de),  poète  ita- 
lien, né  à  Turin  en  17S8 ,  se  livra  d'abord  à  l'é- 
tude de  la  jurisprudence ,  sous  le  célèbre  Denina 
dont  11  devint  Taml ,  «t  ftit  reça  doclear  en  drolf 
à  l'université  de  Turin  en  17R0.  BossI  s'occupait 
aussi  de  littérature  :  i  1 8  aos  il  publia  deux  tra- 
gédies (  Le»  Chtatiien»  cl  Bhea  Sylvia  ) ,  qui 
furent  npplaudies  avec  transport,  et  s'essaya  dans 
k  genre  lyrique.  Entraîné  par  le  torrent  révolu- 
tionnaire, il  célébra  les  Héformei  de  Joacjift  //, 
l'Indépendance  américaine  ,  la  Révolution  fran- 
çaise, etc.  D'abord  éliminé  de  la  magistrature  pour 
cause  d'opinions ,  et  derena  succesrivement  se- 
crétaire d'i'ijt  des afTdircs ^Mrangères, ambass<}dour 
en  .Prusse,  en  Russie,  Bossi  usa  de  tonte  son  in- 
floence  pour  décider  les  cheCi  du  parti  iistien  i 
souscrire  la  réunion  du  Piémont  &  la  France.  Tou- 
tefois son  zèle  pour  la  cause  de  Bonaparte  ne  lui 
attira  pas  de  bien  grandes  marques  de  reconnais- 
sance de  la  part  du  conquérant.  Une  lettre  de  re- 
merciment ,  le  litre  de  baron ,  la  charge  de  ministre 
en  Valachie ,  que  Bossi  n'accepta  pas ,  et  une  pré- 
fecture forent  sa  seule  récompense.  Conservé  dans 
ces  dernières  fonctions  par  Louis  XVIII ,  puis  des- 
titué à  raison  de  sa  conduite  dans  les  cent- jours, 
il  voyagea  quelque  temps  dans  le  Nord  et  revint  se 
fixer  à  Paris  où  il  mourut  en  1833.  Bossi  publia 
un  poème  sur  la  révolution  française,  iiiiitulé 
Oromasia ,  tiré  à  50  exemplaires ,  cl  deux  Mitions 
de  ses  OEuvres  poétiques,  Turin,  i  soi ,  3  pff  vol  , 
Londres,  1 8i4.  Toutes  deux  porlent  les  uoiits  aua- 
grammatiques  d'jiibo  Crisso. 

BOSSI  (  Louis ,  comte  de),  l'un  des  plus  savants 
historiens  de  la  Lombardie ,  né  k  Milan  le  28  février 
175S,  et  mort  le  io  avril  ttas,  Bt  ses  études  de 

physiqtie,  d'histoire  nrîliirrlle,  et  de  législation  ,'i 
Paris.  Destiné  par  ses  parents  à  l'état  ecclésiastique, 
flftii  nomnid  l'un  des  ordinaux  de  saint  Ambrâise 
de  k  mélfoiNiIltiinu  et  ddfmur  d«  la  «iMiiee^ 
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('pi'îrnpaTe.  n  publia  alors  df»s  ouvngrx;  mr  Ir  ârnît 
ecclésiastique,  sur  la  liturgie  de  l'église  Ambro' 
jfSfiiM ,  de  ceUe  de  Heltende ,  et  tme  Di99ertaH<m 

sur  l'eint  des  sciences  et  des  lettres  en  Lombardie. 
i^es  ouvrages  ouvrirent  i  Boasi  rentrée  de  plusieurs 
académies.  Par  la  suite  11  écrivit  sur  les  pitm» 
qrart'es  anciennes,  sur  les  habits  des  numiiins ,  et 
sur  difTércntes  autres  matières,  même  d'histoire  na> 
turelle.Après  la  deaeentedesÂançabenTtalle,  Vosri 
s'adonna  à  la  politique  ,  il  publia  à  Venise  plusieurs 
Dissertations  âur  tadminiitration  de  tétai,  sur 
f  impôt ,  et  tradufait  l'ouvrage  de  Condorcet  sur  les 
progris  de  l'esprit  humain.  Sécularisé  en  IBOI  par 
un  bref  de  Pie  VII ,  il  fut  nommé  aux  comices  de 
Lyon ,  ambassadeur  du  royaume  d'Italie  à  Turin, 
commissaire  des  finances,  des  airhives,  et  conseiller 
d'état.  En  tROO  il  se  voua  entièrement  à  la  littéra- 
lure  :  il  publia  V Histoire  générale  d'Italie,  19  vol. 
in-8,  &0  ft  hh  fr.;  la  Fie  de  Léon  X,  celle  de  Ma- 
ntir?o,  «le;  dirigea  le  Dictionnaire  sur  l'origine 
des  inventions  et  découvertes,  sorte  d'encyclopédie 
ItalioHie,  et  a  laissé  environ  300  vol.  renfermant  10 
ouvrajres  divers. 

BOSSU  (Rénéle),  génovéfain,  né  k  Paris  ea 
1631 ,  mourut  ioa»*|Mrtenrdai'abbayc  de  Saiot^ean 
de  Chartrf*?  ,  fn  f  fiso  I!  ronfrihtia  beaucoup  à  for- 
mer la  bibliothèque  de  SaiiUe-tjeneviève  de  Paris. 
On  a  de  loi  un  Parallèle  de  laphiloiopkiê  4ê  De»- 

cartes U  itAristOtr ,  Pnriç,  iC74  ,  in  f?  ,  qu'il  voû- 
tait condlier.  Il  ne  savait  pas  qu'il  fallait  les  aban- 
donner l'un  et  l'autre.  Bossu  diait  plna  eapable 
de  raisonner  sur  les  chimères  anciennes  et  moder- 
nes ,  que  de  les  détruire  ;  un  TraUi  Au  poims  épi- 
que, la  Haye,  1714, io-lt, dans  lequel ontrottve 
des  règles  utiles.  Le  P.  le  Bossu  se  distinguait  au- 
tant par  les  qualités  du  cœur ,  que  par  celles  de  l'es- 
prit. 

BOSSU  Cricrre-Louîs  ) ,  chanoine  de  Paris,  fut 
d'abord  vicaire ,  puis  curé  de  Saint-Paul.  Il  prêcha 
la  eine  i  la  eonr  en  IT8S,  refuia  le  serment  et  se 
retira  5  Tilankenbourg ,  puis  à  Miltau  où  il  servit 
d'aumônier  à  Louis  XVIU.  A  l'époque  du  concor- 
dat ,  il  fut  nommé  curé  de  Salnt-Eustache  I  Paris. 
Devenu  chanoine ,  il  se  retira  i  Chaillot  où  il  mourut 
à  l'Age  de  86  ans,  le  30  mars  1830.  On  a  de  Bossu 
deux  ouvrages  :  l'un  est  un  dt«cour«  prononcé  le  I6 
mars  1803 ,  à  Saint-Roch ,  dans  un  service  pour  les 
curés  de  Paris  morts  depuis  la  révolution  ;  l'autre 
traite  de  tout  ce  qu'opère  la  religion  parla  charité, 
avec  ce  titre  :  V indigent  brillante  par  lu  cfto- 
riti,  1SI4,  in- 11.  Le  livre  vaut  mieux  que  son 
titre. 

BOSSU  (  I.  A.  ),  capitaine  de  marine,  né  vers  l'an 
1720  à  Haf^neux-lc-Juif,  a  hi^K^  dos  nh'iorvntmns 
importantes  sur  les  mœurs  de.s  oaturels  du  pays  de 
la  iottisiaoe}  dlct  ont  été  publiées  sous  le  titre  de 
Nouveaux  voyagesaux  Indes  occidentales  .  Piris , 
1768)  2  tom.  in-12,  trad.  en  anglais  par  Forster, 
Londres,  iiTi ,  s  vol.  fn^ ,  4  i  S  fr.  D  it  encore 

d.ins  le  rrtf'mr'  pnv^;  un  frntsii^tnr  vnY.ige  dont  la  re- 
lation a  été  imprimée  sous  le  titre  de  Nouveaux 
voyage»  dam  rAtairiquesepUiark»»«^,AmAtr' 
dam,  firii,  tm,  in-o,  t  à  4  fr.»  me,  n'armil 
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pas  été  réimprimé.  Ou  ne  connaît  pas  l'époque  prt- 
Cl»e  de  sa  mort. 

BOSSUET  (JaeqQCS-Bënigne),  issu  d'une  fa- 
niUe  de  rob«  noble  et  andenne,  oaquil  i  Dijon  le 
Il  septembre  i627.  Quelques  écrivain ool|»iéûiMte 
qu'il  avait  été  dr^stinr'  m  tiirreau  et  au  mariage, 
niais  celte  double  a&seruoa  a  été  solidement  réfu- 
tés. Bonnel avait  I  peine  t  am  lorsque  ses  parents 
lui  firent  prendre  la  tonsure  cléricale .  et  à  l  ige  de 
13  ans  il  fut  pourvu  d'un  caoonicat  à  Metz.  Quant 
ta  fvétanda  «oomt  de  mariage  avec  M'**.  Des- 
tiens,  ce  qu'il  y  a  de  sûr,  c'est  que  l!ns>iiet  était 
4kgft  prêtre  lorsqu'il  la  vit  pour  la  preiitière  fois. 
Elle  Alt  ion  «mie  dam  ions  Ici  lempa.  mais  celte 
liaison  fut  constamment  au-dessus  de  la  critique  lâ 
plus  sévère.  Bossuet»  après  avoir  fait  ses  premières 
«tades  à  Dijon,  vint  k  Paria  en  1643,  et  reçut  le 
bonnet  de  docteur  de  Sorbonne  en  1G.S2.  De  retour 
&  Meu  il  s'attacha  ^former  son  esprit  et  son  cœur, 
a'appliqua  k  rinatraetion  des  protcsianla,  et  en 
ramena  plusieurs  à  la  religidn  catholique.  Ses  suc- 
.  CCS  eurent  de  l'éclat.  On  l'appela  i  Paris ,  pour 
remplir  les  ehaires  les  plus  brUlanles.  La  reine* 
mère,  Anne  d'Autriche,  son  admiratrice,  lui  (Il 
donner  l'A  vent  de  la  cour  en  1 66 1 ,  et  le  Carême  en 
1603.  Le  roi  fut  si  enchanté  du  jeune  prédicateur , 
qu'il  fil  écrimcn  son  nom  à  son  père,  intendant 
de  Sois5on5,  pour  le  fiMiriier  d'avoir  un  Ois  qui 
l'imoiorlaiiserâii.  Sou  Carême  de  son  A  vent 

de  prêché  pour  confirmer  les  nouveaux  con- 
vertis ,  et  particulièrement  le  marécliai  deTurenne, 
lui  valurent  l'évêchë  do  Condom.  Ses  serinons  ue 
sont  cependant  pas  ce  qui  l'a  le  plus  illustré.  Le  roi 
lui  confia  bientôt  l'éducation  de  Mgr.  le  Dauphin  ; 
il  prêta  le  serment  accoutumé  le  Zi  septembre 
1«T«.  Un  M  aprèi  il  se  démit  de  l'évéché  de  Con- 
dora,  ne  croyant  poitit  pouvoir  garder  une  épouse 
avec  laquelle  il  ne  vivait  pas.  Ce  fut  vers  ce  temps 
qn'y  pronenft  l*Oriito»  fmiir$  denudiine  Hen- 
rieite  (VA  ngletcrrc ,  morte  subilemeni ,  au  milieu 
d  une  cour  brillante,  dont  elle  était  les  délices. 
C'est  dam  ce  genre  d'éloqaenee  que  rUIuitre  nrtr» 
leur  ,  profiLTrii  ilt'  l".nitnrité  de  son  ministère,  a  fait 
servir  les  tristes  trophées  de  la  mort  k  l'utile  io- 
flmetien  des  vivrais.  Son  ëlo^pience  élonne  l'esprit, 
nvU  d'admiration,  arrache  les  larnio^  ilu  senti- 
nwntjonle  voit,  on  Teoteod  déployer  toute  la 
Ame ,  tonte  la  bantror  de  son  flme  et  <te  wd  génie  ; 
sa  parole  captive,  maîtrise  tous  les  esprits;  elle 
confond  par  des  accents  terribles  la  vanité  des  gran- 
denn  homalnes.  Cette  mile  v^ueur  de  ses  Oraisons 
funèbres  il  la  transporta  dans  son  Discourt  êur 
F  Histoire  nnivêneUâ,  composé  pour  son  élève.  On 
ne  peut  se  lasser  d*admirer  h  rapidité  avec  laquelle 
il  décrit  l'élévation  et  U  chute  des  empires,  les 
causes  de  leurs  progrès  et  celles  de  leur  décadence , 
les  desseins  secrets  de  la  Providence  sur  les  hom- 
meS)  les  ressorts  cachés  qu'elle  fait  jouer  dans  le 
cours  dw  choses  humaines.  C'est  un  spectacle  des 
plusgrijnds .  des  plus  magoiiiques  et  des  plus  variés, 
qnei'él<  <iut  ncc  ait  donné  à  11  religion  et  à  la  pliilo- 
sophic.  Cet  ouvrage  est  composé  de  trois  parties  :  la 
première,  qui  est  chronologique,  renferme  le  sys- 


tème d'Ussérius  ;  la  seconde  contient  des  réflexions 
sur  l'état  et  la  vérité  de  la  religion;  ta  troisième , 
qui  est  liistorique,  comprend  des  remarques  très- 
sol  iJos  sur  les  vicissitudes  des  monarchies  anciennes 
et  modernes.  On  trouve  la  même  profondeur  de 
vues  dans  la  Politique  tirée  de  l'Ecriture  sainte. 
Le  but  de  l'auteur  est  de  rcnfcruier  d<tus  cet  ou- 
vrage les  principes  d'une  politique  qui  eût  toute  la 
majesté  et  toute  la  grandeur  que  doit  avoir  la  mo- 
rale de  ctux  qui  gouvernent  le  monde,  sans  avoir 
rien  de  sa  corruption  ordinaire.  Il  clierche  sam 
sortir  de  rEvan^iîf  dr  quoi  former  un  grand  prince; 
et  on  peut ,  selon  le&  principes  de  ce  prélat ,  être  un 
exocUent  polHiqae  et  nn  vérilable  cbrétien.  Les 
soins  que  Ûuâsuel  s'él dit  donnés  pour  l'éducation  du 
Dauptiin  furent  récompensés  par  la  charge  de  pre- 
mier anmteier  de  madame  la  DaopUne  en  inm, 
et  (>ar  l'évèché  de  ^frnux  on  ichi  11  fut  honoré, 
en  IV97  ,  d'vne  charge  de  conseiller  d'état  et  l'an- 
née d'après,  de  celle  de  premier  aumtofer  de  ma- 
dame la  duchesse  de  Bourgogne.  Une  afTairc  d'é- 
clat ,  à  laquelle  il  eut  beaucoup  de  part ,  ûxait  alors 
les  yeux  du  publie  sur  lui.  Fénélon ,  archevêque  de 
Cambrai ,  venait  de  publier  son  livre  de  YExplica- 
tion  des  maximes  des  SaiiUs,  sur  lavi^itUé-' 
rieurs.  BossoM ,  qni  crut  tint  dam  cet  onvngn  des 
restes  du  roolinosisme,  s'éleva  contre  lui  dans  des 
écrits  réitérés.  Ses  ennemis  attribuèrent  ces  pro- 
ductions à  la  jalousie  que  lui  inspirait  Fénélon;  et 
ses  amis ,  è  son  zèle  contre  les  nouveautés.  Quelques 
motifs  qu'il  cùi ,  il  fut  vainqueur  ;  mais  si  sa  victoire 
sur  i'arcbcvéque  de  Cambrai  lui  fut  glorieuse ,  celle 
que  Fénélon  remporta  sur  lui-même  le  fut  davan- 
tage On  peut  juger  de  la  vivacité  nvpr  laquelle  il 
se  montra  dans  celle  querelle  ,  par  ce  Irail  :  (^u  au- 
riez-vous  fait ,  si  j'avais  protégé  M.  de  Cambrai  ? 
lui  fîpmanda  un  jour  Loiii'^  \!V.  — Sire,  répondit 
liossucljj 'aura w  crié  vingt  j  ois  piuê  haut  :  quand 
on éifmila  vérité ,  on  est  assuré  dê  triompher 
tût  f>«  inrd  ..  II  répondit  au  même  prince,  qui  lui 
demandait  son  seoiiiucut  sur  les  spectacles  t  llffa 
dtffemiitxem^s  pour,  $t  i$$  rttttoiuum«Hti 
invincibles  contre....  Il  fut  aussi  zélé  pour  l'exacti- 
tude de  la  morale,  que  pour  la  pureté  de  la  foi.  Le 
dooteur  Armuid  ayant  iUt  rapelegle  de  ta  aatire 
sur  les  femmes  de  Despréaux  ,  son  ami  et  son  pané- 
gyriste, l'évéque  de  Meaux  décida,  sans  hésiter, 
que  le  docteur  n'avait  pas  poussé  ta  sévérité  asset 
loin.  Il  condamna  la  satire  en  géo'éral,  comme  in- 
compatible  avec  la  religion  chrétienne,  et  celle  des 
femmes  en  psriiculier.  U  déetan  nettement  qun 
celle-ci  était  contraire  '  tines  mœurs  ,  et  ten- 
dait à  détourner  du  mariage,  par  les  peintures 
qu'on  y  lait  de  ta  eorruplien  de  cet  état. . .  Ses  msBurs 
étaient  aussi  sévères  que  sa  morale.  Tout  son  temps 
était  absorbé  par  l'élude,  ou  par  leslravaiu  de  son 
ministère ,  prêchant,  catéehtaant,  contaiant.  Il  no 
se  permettait  que  des  délassenienls  fort  courts.  Il  ne 
se  promenait  que  rarement ,  même  dans  son  jardin. 
Son  jardinier  lui  dU  un  jour  :  Si  je  plantais  des 
taint  Augmtin  $ii$ê  SOinf  Chryostome,  vous 
les  viendriez  voir  ;  main  pour  vos  arbres,  vous 
M  vous  en  souciez  guère....  On  l'a  accusé  de  u'a- 
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Toir  point  eu  assez  d'art  dans  les  conlrorerws ,  pear 
cacher  sa  supériorité  aux  autres.  Il  était  imp<^tueux 
dans  la  dispute ,  mais  il  n'était  point  blessé  qu'on  y 
mit  la  même  chaleur  que  lui.  Ce  grand  homme  fut 
enleré  ft  son  diocèse ,  à  la  France  M  è  l'Eglise ,  en 
1704 ,  k  l'Age  de  77  ans.  Il  exisJenn  grand  nombre 
d'éditions  de  ses  OEuvret  eotnplétet.  l  tic  publiée 
pwrPena  M  le  Roy ,  Purb,  ms*ts,  SO  vol.  ln-4 , 
500  fr,,  et  les  exempl.  en  très-grand  p?ip  300  fr.-, 
la  même  réimprimée  è  Avignon,  sous  ia  rubrique 
de  Liège ,  17M ,  Sf  rék.  Iii-S  ;  ane  pnbHée  par  D. 
Defbris,  Paris ,  t77î-î!8  ,  lO  vo!.  in-4 ,  so  à  UOfr,, 
et  plus,  en  grand  pap.;  cette  édition,  entachée  d'opi- 
bIooi  jeiuéi^leB  por  le»  bénédiolim  ta  Blancs- 
Manteanx  qui  la  donnèrent ,  a  été  proscrite  pnr  \c, 
clergé  de  Fraoee.  Une  mise  en  ordre  par  les  abbés 
BemefHl'Aiiberhre  et  Giroo,  Versattles,  Lebd, 
I8I5-I9, 4*5  vol  in-8,  plus  Vlfistoîre  de  Bo$»uet, 
par  le  cardinal  de  Bausset ,  4  vol.,  en  tout  47  vol. 
■veenn  portr.,  soo  fr.,  pap.  vél.,  600  fr.;  eelle-d 
est  la  plus  comptèle  et  la  meilleure  que  l'on  ait  de 
ce  grand  prélat ,  elle  a  lervi  de  type  aux  troia  sui- 
Taotea  ,  FariB,  1825  et  aiin.  tntr.,  eo  vol.  fo-lf, 

150  fr.,  pip  vrl.,  300  fr.;  Besanroii  ,  O.iiitîiirr , 
1828*30 ,  &2  Tol.  io-8 ,  dont  on  pour  ia  table.  On  a 
ajootél  ces  Sf  toi.  la  s*  édtt.  de  l'histoire  deBos- 
siK  t ,  4  vol.  in-R  ,  cliaquc  vol.  a  paru  aux  prix  sui- 
vants :  pap.  ordinaire,  3  fr.  50,  pap  superf.  des 
Tosges,  4  fr.,  pap.  Tél.  d'Annonay,  4  fr.,  pap.  car. 
Tél.,  7  fr.;  l'édit.  s'est  publ.  en  même  temps  de  for- 
mat in-lî  ,  en  65  vol.  au  prix  de  i  fr.  7S  chacun , 
pap.  fin,  2  fr.,  pap.  vél.  2  fr.  75;  on  doit  surtout 
remarquer  celle  de  Besançon ,  Chalandre  fils ,  1 837, 
î?  vol  ?r  in-8  ,  GO  fr.,  qui  réunit  à  l'avantage  d'une 
grande  correction  et  d'une  belle  exécution  typogra- 
pMqQO,  cdoi  doréeoaomicet  de  la  commodité  du 
fii>rmat.  On  a  souvent  aussi  imprimé  ses  Œuvre* 
choisies ,  Mmes,  i7Sâ-eo,  8  vol.  io-4 ,  ou  10  vol. 
in-8 ,  50  à  80  fr.»  dueaaxwriQsdeSoovIgnyï  Ver- 
sailles, Lebel,  181&-19, 17  vol.  in-8  ,  80  fr.;  ibirt., 
1821-23,  26  vol.  io-12,  et  l'bistoire  de  Boasuct, 

4  vol.  ensotoMe  M  vol.  iiiois ,  M  llr.,  pip.  vtfl.,  IM 
fr.,  Paris,  1851-22  ,  22  vol.  in-12,44  fr.;  ibîd., 
Dldot,  1822-23, 21  vol.  10-8 ,  portr.  7&fr.,  pap.  des 
Vosges,  to&  fr.,  satiné  f  f  S  fr.,  pap.  Tél.  sop.  satiné, 
tirf'  h  1',  exemplaires  SlOfr.  f.cs  écrits  de  Bossuct 
renfermés  dans  ses  œuvres  complètes  sont  fort 
nembrens  ;  fis  fimt  aniovflé  en  matière  de  dogme 
et  fie  diii  trinç  ,  et  ce  qu'il  a  écrit  snr  In  f?ijvciplinc 
et  les  libertc»  del'^lise gallicane ,  n'a  pas  un  moindre 
ponvolr.  11  est  donc  essentiel  d'en  donner  ta  Ibie 
entière:  Abrégé  de  Vhittoire  de  France,  Paris, 
1747,10*4, ou 4  vol.  in-13,  noav.édit.,  i82i  ,  in-A, 
9  fr.;  Versailles ,  lebd ,  isti ,  3  toI.  ln-8 ,  i  .^  fr. ; 
Averlisêemenls  auT  protestants ,  Lirge,  17I0; 
Paris,  1712,  2  vol.  in-i2,  nouv.  édit.  1822,  2  vol. 
!n-tî ,  8  fr.;  ibid-,  1823  ,  ï  toI.  Io-S,  10  fr.;  Catt- 
chisme  de  Meaux,  Versailles ,  Lebel ,  1815  ,  in-8 , 

5  fr.;  Déclaration  du  clergé  de  France,  Paris, 

in-32;  Defensio  declarationis  celeberrimœ, 
Luxembourg,  1745,  2  vol.  in-4  ,  trad.  en  français 
par  nuffard,  1735,  în-4 ,  autre  Iraduct.  bien  préfé- 
rable ,  par  le  Roy ,  l'avie ,  1774 ,  2  vol.  Ui-4,  lO  fr.; 


Défense  dé  la  iraiition  et  dei  SS.  Pères,  Varia , 
1763 ,  2  vol.  in-i 2  ;  Maxime*  et  ré^exion*  sur  la 

comédie,  \hU\  ,  îR5i  ,  in-f?,  î  fr.;  Discours  tur 
Vhistoire  unn  erseilt ,  Vana,  1C81  ,  in-4  ,  6  à  9fr., 
et  plus ,  engr.  pap.;  ibid  ,  1739,  gr.  in-4  ,  avec  un 
portr.,  8  à  !0  fr.;  ibid.,  Didot ,  J78t  ,gr.  in-4  ,  pap. 
vél.  tiréei  200  exemplaires,  70  à  90  fr.;  ibid.,  1786, 
2  TSl.  in-8 ,  pap.  vél.,  SO  i  10  fr.,  éditioo  tlrdO  à 
3.^0  exemplaires,  ibid.,  1784 ,  a  yo!.  {n-i8,  pap.  vél., 
30  À  36  fr.,  tirée  à  500 exemplaires;  ibid.,  1806,  6 
part.  io-iS,  IS  fr.,  pop.  Tél.,  tOfr.;  iUd.,  Ittt, 
2  vol.  in-8,  15  fr.,pap.  vél.,  30  fr.;  fbfd.,  1823, 
2  vol.  in-8 , 7  fr.,  gr.pap.,  36 fr.;  ibid.,  1825, 2  vol. 
in-8 ,  pap.  eoval.  wH.j  IS  fr.,  pap.  Jésus  Tél.,  4S 
fr.;  Dissertations  sur  les  praumcs  ,  Vnrh  ,  18J2, 
ia-8, 3  fr.;  Elévations  à  Dieu  sur  tous  les  mystères 
de  Ib  rMgiw  ékrél^tm»,  Varia,  im*  S  vol. 

in-l2;  Lyon  ,  t8I5  ,  2  vol.  in-l2  ,  6  fr.;  P.irîi ,  1819, 
in-8,  4  fr.  50 ,  1821  ,  ia-12 ,  Sfr.;  Versailles ,  Lebel^ 
1821  ,in-8,  Sfr.,  1821  ,3T0l.iii-8,  \Qh.,suiirtm 
d'opir^rulc!  ;  Kxpïicnt ion  de  la  projihflie  d  JsatS 
sur  l'enfantement  de  la  sainte  Kierge ,  Paris,  1704, 
In-tt  ;  explicatitm  de  quelques  dif^cultés  mr  9eê 
prières  delà  messe,  ibid.,  1731 ,  in-i2  ;  ExponHion 
de  la  doctrine  de  FégUse  eathoUque,  ibid.,  1671 , 
in- 1 2 ,  édition  originale  dont  H  n'existe  que  trois  on 
quatre  exemplaires,  Versailles,  Lebel,  1821  ,  ln-8, 
S  fr.,  suItIc  de  la  Conférence  avec  Claude,  histoire 
des  tariations  des  églises  protestantes,  avec  la 
défense,  efc,  Paris,  1770  ,  5  vol.  in- 12,  édition 
estimée;  Versailles,  Lebel,  18I7,  4  roi.  gr.  in-8, 
24  fr.;  Paris,  1821 ,3  vol.  in-12,  0  fr.;ibid.,  1823, 
4  vol.  in-8 , 20  fr.,  la  première  édition  avait  para 
en  IntroûMrîinn  à  ta  philosophie,  ou  delà 

connaissance  de  Dteu  ei  de  ioi-méme,  1722,  in-S; 
1741 ,  in-12;  1820,  in-12,  Versailles, LdM.Itlt, 
in-8,  h  fr.;  Justification  des  réflexions  morales 
du  P.  Quetnel,  Lille,  I7i6,  17»2,  ia-\ t  ;  Lettres 
et  opuscules  y  Paris ,  ,  t  vol.  in-i  2  ;  c'ol  dm 
seconde  f^dition  des  Lettres  spinlvrlJcs ,  l>€aucoup 
plus  conforme  aux  manuscrits  de  iiossuct,  que  ia 
premièro  de  1746$  LêUm  isMtta,  VenrfUai, 
1820,  in-8;  Méditations  eur  la  rémission  dsi 
péchés,  Paris,  i702 ,  in-i2;  Méditations  sur  fé- 
vangihf  Vtà»,  mt,  4  vd.  In-i»;  Versailles, 

1821  ,  JVOl.  Io-8,l0fr  ;  Paris,  t82t  ,3  vo!.in-fi,  fS 
fr.;ibid.,  fStt,  4  vol.  in-t8,  7  fr.,  pap.  vél.,  16 
fr.;  Orafaont  fmtUÊrm,  IParls,  f  ti4 ,  In-l ,  t  fr., 

pap.  vél.,  15  fr.;  ibid.,  1825,  în-8,  portr.  8  fr., 
pap.  Jésus  vél.,  21  fr.;  Ibid.,  1827,  in-8,  1  fr., 
hiris ,  f  m  -96 , 4  vol.  In-t.  On  y  a  ténnl  les  Oraï- 

sons  /tinr'ftrcT  de  Ftéchier ,  etc.,  cette  édition  est 
ornée  de  portraits  et  vignettes,  48  fr.,  pap.  vél., 
72  fr,,  gr.  pap.  vél.,  120  fr,  et  avec  les  eani  fortes, 
160  fr.;  Panégyrique  des  saints,  Paris,  1821, 
in-12 ,  3  fr.;  Politique  tirée  des  propres  paroles 
de  VEcriture  sainte,  ibid.,  1709  el  iTît ,  in-4  et 
in-i2;  Versailles,  1822,  in-8,  5  fr.;  Paris,  1822, 
2  vol.  in-8 ,  lofr.;  Relation  sur  le  qniéiitme ,  Paris, 

1822  ,  in-8  ,  5  fr,  la  première  édition  est  de  1C98; 
Sermons  et  oraisons  funèbres,  Paris,  1772-1808, 
19  vol.  in-12  ,  S*  fr  ;  Wr^-Tillf^  ,  Lebel  ,  ffilC,  7  vol. 
in-8  ,  42  fr.;  iiiid.,  1821 ,  9  vol.  in-12 ,  18  fr.;  Ser- 
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ins,  1  voL  l*-s,  10  fr.}  IU4^  ttM,  I  vd.  fn-it , 

Ï2  fr.;  Traité  d?  famour  <<e  ibid.,  173«, 

ia-iii  Traité  du  librtmifUrt,  nat  «in-lli  Draité 
*fw«rw,  fttt,to-lt;  TnriU  ê»  tm  mmmmkim 
tout  lesdfux  e.ipèces  ,  Paris ,  ](îRî  rt  1727  ,  in-1?. 
Le  stjic  de  fioMoet,  mus  é4ra  ttH^oan  chAlié  et 
poH^ett  pMndeianetfi  d**Mifi«.  il  »— Uii 
point  sur  des  fleurs,  maïs  t!  va  ropi  lerneiit  nu  su- 
blime dans  ks  sajets  foi  i'eiigeiU.  L»  wntf/a  lé- 
tinsdecetraieariMtéerilt  iTlnflfle  mm  dur  : 
mait  les  français  ne  le  cèdent  ft  aocao  de  nos  meil- 
lenn  écriraioa.  L'académie  française  le  compte 
parmi  ses  membres  qoi  l'oot  le  plus  illustrée.  De 
Burîfnj ,  de  l'académie  des  Bdlà-leilres ,  a  pnbjié 
la  n«  doBosNiet,  1761,  io-iS;  mais  on  ne  peut 
guère  ia  regarder  que  comme  un  croquis  ;  elle  ne 
Ait  pliai  «Mi  connaître  la  vie  de  l'éréque  de 
Meaux.  Le  cardinal  de  Hawsset ,  déjà  connu  par  ?oii 
élégante  histoire  de  Féocioa ,  a  donné  celle  de  soû 
iUastrtéamte,  4  veLio-SfOttvnge rédigé  avec  an- 
lant  de  goât  que  de  •o'^arii^,  rempli  de  dét^if!! 
%inréset  de  faits  du  pius  iuiui  intérêt ,  qui  rendeoi 
ion  livre  estrémenMit  pr^ieux. 

fiOSSUET  (  Jacques-Bénigne) ,  évéqm  de  Troues , 
né  en  iM4 ,  neveu  de  l'illustre  évêque  de  Meaux, 
MMm  tes  l'éut  ettléilli^ue,  et  se  trouvai  à 
Borne  avec  l'abbé  PhotipK'aux  qui  l'avait  dirif^i^  dans 
ses  études ,  lorsque  le  greod  lloasuei  les  chargea  de 

dp  P(^oélon.  L'abbé  Bossuet  monira  peu  de  délica- 
tesse dans  cette  afiire ,  et  mit  plus  que  du  lèle  à  la 
Mfuinémir.  A  tan  vmmmf^  n  I9M,  U  Ibl  onlMoé 

pri^tre  ,  et  pourvu  de  l'ahbayp  de  S  t -Lucien  de 
Beauvais.  11  devint  grand  vicaire  de  son  oncle,  qui 
Min  ruvnir  pMr«iad|utear ,  ei«n  Ih  lad—an  de 
k  Louis  XIV  ,  en  parlant  de  lui  avec  éloge ,  ce  qui 
prouverait  sans  doute  que  i'abbé  Jkuavet  avait  au  se 
coniwIndrB  devtnl  un  juge  li  édaM.  Le  rti  n'ae- 

céda  point  h  celle  demande,  cl  le  lint  toujours 
éloigné  de  iépiacopat.  Ce  ne  ftit  que  sous  la  ré- 
gence ,  et  pwlu  crMIt  dn  eaidinal  de  Nniles ,  qu'il 
eut  l'évèché  de  Troyes  en  1716.  Signalé  parmi  ceux 
dent  b  doctrine  était  suspecte ,  il  n'obtint  ses  bulles 
^fÊ»  deox  ans  Sfwés ,  sur  une  attestation  d'ortho- 
doxie que  le  cardinal  de  la  Trémouille  donna  en  sa 
faveur.  Le  nouvel  évéque  adhéra  i  i'aecommode- 
roentde  me.  En  173&  ,  il  se  déclara  pour  !  évéque 
de  Montpellier,  etmainlinlfoonppoiitioni  letaHe. 
L'snni^c  suivante,  il  donna  un  mandement  contre 
i oiliccde  Grégoire  Xlii,  et  défendit,  couire  un  abbé 
Fishmif  PaudMtlcM  de  quelques-uns  des  ou- 
vroge^i  po«tthume«  de  son  om  le  (|u'il  avait  publiés, 
iiilb  que  les  Liévaiiom  titr  le»  Mytléru,  Mé- 
ditation» «ttr  tEvanfiU,  le  TraiHêê  fwmiomêê 
Dieu ,  celui  du  Litfrt  arbitre  et  de  ia  eoneupiteenee 
et  celui  de  la  Connaiuanee  de  Dieu  et  de  toi-même. 
fieferiament  de  Ml  déeidt««n  sa  hveur.  Il  «M 
ensuite  avec  Languet,  archevêque  de  Sen^,  son 
métropoiiuio ,  de  longues  disputes ,  d'abord  sur 

suite  sur  un  nouveau  missel  qu'il  donna  ,  en  1730  . 
vork ,  «t  dtm  lequel  en  uouvt  des  ionovatîons.  11  se 


défendit  avec  pen  de  modération ,  et  finit  cepen- 
dant  ptr  letwaidwr  quelques  unes  deedl|poiili—i 

hiam^c;.  En  1715  ,  il  se  démit  de  son  évislléy  4B 
mourut  le  12  juillet  de  l'année  suivante. 
B0fl6irr(  i'aèhé  Chiriee),  pvahMr  de  mMM- 

matiqnes  à  Mézières ,  examinateur  des  élèves  de 
l'artiUerie  et  du  génie ,  et  de  l'académie  des  Sciences, 
né  àTurlaiis,  dépertenMnl  de  la  Lefa«,  en  iTSO , 
mort  à  Paris  en  18  14  II  a  I.ii'^sé  un  grand  nombre 
d'ouvrages  estimés.  i<es  prmcipaux  sont  :  Traité 
éUa»mfMr»i9miéeanique  et  de  dynamifU0,  Qm^ 
levilie,  1763, in-6;  Traité  élémentaire  de  méca- 
nifue  stelif «« ,  Paris  ,1772,  in-8  ;  Traité  étén^m-' 
Istrs  éPhydrodfiMmifue,  ibid.,  1771,  ou  I796, 
S  vol.  tn-8 ,  e  à  7  fr.,  rare;  Court  eon^et  de  ma- 
thématiques, Paris,  Didot-,  isoo  et  ann.  suiv.,  T 
vol.  in-8 ,  avec  pl.^  66  fr.  Ou  trouve  encore  les  trois 
premiers  vol.,  mats  les  quatre  deniers  sont  rares  ;  la 
Mécanique  en  général,  Paris,  I80Î,  io-8,  S  fr.; 
Histoire  généraiedee  mat/téma^i^uei,  ibid.,  1810* 
3  vol.  in-8 ,  13  fr.,  la  première  édition  est  de  iTt4  ; 
C^lcMi  d^IférenliÊltiilMtmi,  lUd.,  im  »  1  TOl. 
ia-8 ,  6  à  8  £r. 

BOSnOS  (  Amanid  ),  religieux  de  r«rdn 
des  carmes,  né  k  Gand,  était  en  même  temps 
phUosopite ,  orateur ,  historien  ,  poêle,  il  avait  pour 
amis  Trithème,  Beraolafts  Barbarus.  etGagnia. 
Il  a  lalaaé  plusieurs  ouvrages ,  dont  les  principattx 
sont  s  OpuicuUm  de  prœctpuu  aliquot  cartuâiaam 
faméHm  Paérièm^  CalaniH^  ,  H  pages.  L*««- 
vmge  comprend,  en  trente-sept  chapitres ,  !es  éloges 
d'autaut  de  chartreux  célèbres.  On  n'a  point  tm- 
priwélesenlviBii  t  BêiWaoMkm  elrie  tawmHiêa 
mm;  De  patrcnaJu  beafœ  Mariœ  ;  De  immnevh^ 
^ola  eonccplione  yirgiiM  Deipwrm.  On  trouve 
aussi  parad  laa  «images  quelques  poMs»  Ga  aaml 
re!i|.;icux  moural à GawÉ «•  l«M«Mit  MIM  dW 
1res,  en  t&Ol. 

BOSWBL  ( laeques  ) ,  né  en  lWtmiÉliui|» 
mort  à  Londres  en  isi)."!.  fui  justicier  d'Ecosse  :  il 
parcourut  l'Allemagne,  la  f  rance,  l'Italie,  la  Suisse, 
la  Selàmde.eteelnl  Londres.  On  MdokaM 
Fif  de  Samuel  Johnton,\l^\ ,  2  vol.  in- 4.,  estimée, 
10  à  U fr.{ /^IfM  au  peuple  A»s«ais,  I78S;  /ovr- 
nui  èam  voyage  aux  Nébriëeê,  1 786,  in-8,  s  fr.,  etc. 

BOTAL  (  Léonard  )  ,  né  à  Asti  en  Piémont ,  fut 
médecin  des  Rois  Charles  IX  et  Henri  III.  Il  intro- 
duisit i  Paris  la  méthode  de  la  fréquente  saignée, 
pratique  qui  iMcdadmoée  par  la  faculté  de  médft* 
cine.  On  a  une  ^««exbiaMéditieadeaea  OEavMi» 
Leyde,  1660 ,  iu-8. 

IIOTERO  (  Jean  ),  né  à  Bène  en  Fiteent  en 
1640,  fut  secrétaire  de  saint  Charles  Borromée,  et 
précepteur  des  enfants  de  Charles-Emmanuel,  doc 
de  Savoie.  11  mourut  k  Turin  en  I617.  Ha  pîiUid 
un  rerueil  de  Lettres  qu'il  avait  écrites  au  IkOtta  de 
saint  Uiarlcs ,  Paris ,  1 686 ,  in-lS.  On  a  encore  de 
lui  quelques  écrits  de  peUdqne.  JMkt  rafiansdi 
Siato,  Venise,  liSO,  in-4 ,  i6i9  ,  ln-8:  Rehzioui 
«m««r«nU,  Rome,  1692,  4  parties  in-4;  ibid., 
i&f  ,lii-4 ,  eidMtla  s*  pMia  en  MdNe.  Ce  Itm 
traite  de  la  puiMM»«ldtafMNMdelOMl8idMl 
del'lùifope. 
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BOTH  (  Jean  et  André  ),  peintres  flamands,  néi  | 
k  Utrecfat  vers  teto,  eurent  pour  maître  Blœmaert. 
L'union  de  rr<:  deux  frères  fut  al  étroite ,  qu'ih 
firent  non-seulement  ieun  études  et  leurs  voyages 
«nsemble ,  mais  méaie  leurs  tabinnx.  Jean  saisit  la 
manière  da  lorrain ,  et  André  celle  de  T^7mhoctle. 
Le  premier  faisait  le  paysage,  et  le  second,  les 
flgaree  d  1«  aninMai  ;  inarii  lem  ouvragée ,  quoi- 
que faits  par  des  main<i  dilTi^rentes,  paraissaient 
sortis  de  la  même.  Ils  étaient  fort  recherdiés,  et  on 
les  payait  ehèranent.  Ces  artistes  se  distingiialent 
princip.ilrmcnt  par  une  lotirhr  farilr,  un  pinrrnti 
moelleux,  et  un  coloris  plein  de  fraiehcur.  André 
moarat  IVeniaeeDKSo, et  Jeen,  pea de  temps  après. 

BOTICEIJ.I  :  Alexandre},  peinrrr  et  pr-viur, 
né  &  Ftoreara  en  1487 ,  fut  employé  et  récompensé 
libérelemeot  per  le  pape  Sixte  IV  :  ce  qui  m  rem» 
pécha  pas  de  mourir  de  misère  en  151. S,  II  a  gravé 
une  partie  des  figures  de  VEnfêr,  du  Dante ,  qui  se 
IRMivenl  dan  l'édition  de  Florcttee,  i58t ,  ta  -M. 
Elles  sont  estimées. 

BOTIN  (  André  de),  historien  suédois,  naquit 
en  1724  et  moomt  à  Stockholm  en  1790.  Il  est  au- 
teur de  plusieurs  ouvrages,  parmi  lesquds  on  re- 
marque Histoire  suédoise  depuis  l'origine  de  la 
monarchie  jusqu'au  régne  de  Gustave  I ,  édi- 
tion, 17&4-64;  S*  édition  augmentée,  1789-92; 
Detrription  historique  des  domaines  territoriaux 
de  Suéde;  la  Fie  de  Birger,  comte  du  palais; 
Obsfrrutfons  sur  la  langue  suédoise. 

I}OTTA(Charles\  historien  piëmonlais moderne, 
né  en  1766  et  mort  à  Paris  en  1837,  a  laissé  un 
grand  nombre  d'onmges  non  moins  remarquables 
par  l'érudition  rjup  qualités  du  style  On 

cite  comme  les  principaux  :  Histoire  des  peuples 
d'Italie,  RMris«  1896,  S  vol.  io-fS,  <  fi*.;  tred.  en 
italien  ,  Livorno  ,  t<?2fl  ,  3  vol.  in-8  ,  \h  fr  ,  Sforia 
aUalia ,  continuaia  da  quella  dei  Guiectardini , 
«Mo  nt  1TB9,  FiiV,  It»,  !•  vol.  iB-s,porlr. 
ihfr. iStoriad' ftalia  ,daln^d  al  ifiH  ,  ibld.,  1824, 
4  vol.  in- 4,  pap.  vel.,  loo  fr.;  trad.  franç.,  ibid., 
18)4 ,  &  vol.  ln-8 ,  as  fr.;  SMia  4Ma  ftumt  ieW 
ivdipcndenza  degli  stati  unili  d^Ameriea,  ibld., 
1609.  4  vol.  in-8 ,  24  fr.j  trad.  franç.,  ib.,  1812-19, 
4  Tol.  in-8 ,  avee  plans  et  certes,  80  fr. 

BOTTALLA  (  Jean-Marie  ) ,  prtntrr  ,  h  Sn- 
vone  en  lOU,  entra  dans  l'école  de  l'ierre  de 
Certone ,  dent  il  tmila  b  manière  ainsi  qoe  cele  des 
Carraclies  et  nnpl  n'I,  mais  plus  partirulière- 
ment  de  ce  dernier.  Ses  coropo^tiom  se  distinguent 
par  la  vérité  dn  dessin  et  par  nndMrme  de  eonlenr 
qui  fsii  r  ^  citer  qne  ce  peintre  ait  t-iô  siidt  enlevé 
aux  arts.  11  mourut  en  i«44.  Ses  principaux  tableaux 
sont  line  /Mwnellteffon  de  Jaeoè  nwe  Btaû,  placée 
auCapilij'c  ,  un  saint  Sébastien  conta  vr  dnns  la 
viUêde  Gènes teth  Fable  de  Deuealion  et  Pj/rrha. 

B0TFAR1  (  Jean  Gaétan } ,  savant  prélat  rooiain , 
consulleur  de  la  bibliothèque  du  Vatican  ,  né  à 
Florence  en  1689 ,  jouit  de  la  considération  de  plu- 
sieurs papes  et  fut  pariicoliàremMt  estimé  de  Benoit 
XIV ,  qui  voulut  l'avoir  dans  son  palais.  Botlari , 
né  san<4  ambition,  ne  profita  point  de  cette  f^ivcnr 
pour  s'élever.  Son  goût  pour  les  sdeooes  le  ûi  ad- 


mettre dans  presque  toutes  les  sociétés  savantes  de 
ritah'e.  L'académie  de  la  Cruaca  le  choisit  pour  di- 
riï^rr  la  nouvelle  édition  de  son  rrand  vocabulaire 
qui  parut  en  1729-38,  6  vol.  ia-foi.,  80 à  120  fr., 
et  beaneovp  pins  dier  «n  grand  fÊfiet.  Il  olMl 
adjoint  pour  cette  entreprise  difficile  Andréa  Ala- 
manoi  et  Rosso  Martini.  Le  grand  duc  de  Toscane 
mit  alors  Botlari  i  la  têt»  de  san  imprinerln,  et  ra« 
en  vit  blentfV  sortir  ptti<;ieurs  ouvrapes  dont  11  di- 
rigea ks  éditions  avec  le  plus  grand  soin.  Clément 
Xn  Inl  confia  la  blbUollièiine  dn  Valkan  dans  la- 
quelle il  fil  disposer  un  cabinet  de  mj'^dnillrs.  Il 
entra  au  conclave  «vec  te  cardinal  Gorsioi  à  ia  mort 
de  dénient  XII,  cl  termina,  dana cet  état  de rd^ 
clusion  ,  seul  et  sans  livres  ,  l't^diticm  ilu  lieaii  ^'Ir- 
gUe  du  Vatican ,  1741 ,  gr.  in-foi. ,  par  la  otroposi- 
tion  de  la  prélhee  et  des  notes  pour  les  Tarfanlea, 
ce  qui  peut  donner  une  idée  de  sa  mémoire  et  de 
son  érudition.  Bottari  parvint  à  une  extrême  vieil- 
lesse, et  mourut  à  Rome  en  177&.  La  pureté  de 
ses  mœurs  et  son  savoir  lui  avaient  acquis  beaucoup 
de  considération  :  mais  on  est  fâché  de  voir  ces  qua- 
lités ternies  par  sa  haine  contre  les  jésuites ,  et  l'ani- 
mosité  avec  laquelle  il  écrivit  contre  em.  8as  piiB- 
cipaux  ouvrages  sont  :  Lezioni  tre  sopra  il  terre- 
moto,  Bome,  I78S,  ia-Si  il/ujcrum  capùu/mum. 
Borne ,  I7&0-&&-83 , 4  vol.  tn-fol.,  fig.,  80  k  lOO  fr 
et  plus  cher,  en  f^r.  pap.;  la  i«  édit.  avec  le  texte  ita- 
lien avait  paru  en  1742-48,  2  vol.  ia-foi.  ;  elle  se 
complète  avec  les  toro.  8  et  4  delà  2*  édit.,  IMann, 
1819,  3  vn!  iii-fl ,  tic  ,  sf>  fr  ;  Srulfttre  epUfure eagre 
estrade  dai  ctmeien  tit  Moma,  elc,  ibid.  1787-&4, 
8  vol.  in-fol.,  fig.,  24  i  38  fr.  —  Raeeolia  di  lettere 
ffnUa  piUura,  êcultura,  etc.,  dal  secolo  XF  al 
A  y  II,  Borna ,  1744-73  ,  7  vol.  iQ-4  ,  42  à  M  fr.; 
IMilano,  1822-25  ,  8  vol.  gr.  in-i6 ,  U  fr.,  édit.  la 
plus  complète.  II  y  a  des  cxempl.  en  gr.  pap.  et 
deux  sur  papier  bleu.  Z^xtoni  icpra  ii  Deem- 
nwnms,  Vtrenaa ,  1818, 9  voL  in-8,  portr.  T  fr.,  et 
phi'i ,  rn  gr.  pap.  et  en  pap.  de  couleur. 

liOi  ZARIS  (  Marc  ) ,  l'un  des  Grecs  les  plus  cé- 
lèlnes  par  la  partqnll  prit  1  nnauffeelien  do  osa 

pays,  en  182l,  nnqiiit  en  Aîhnnic  dair;  Ir^î  mon- 
tagnes de  Souli,  et  lit  ses  première  armes  au  ser- 
vies de  Franes,  dsns  nn  ffigiment  albanaboA san 
père  et  son  oncle  étaient  majors  m  1807.  Nommé 
stratarque  de  la  Grèce  occidentale ,  il  lit  travailler 
dès  le  mois  de  Janvlsr  I8S1  ans  frrtiaeaiiens  de 
Missolonghi.  Des  qu'il  connut  le  plan  d  inraçinn  de 
l'Etolie  par  les  Turcs ,  il  marcha  contre  eux  le  Z 
aoèt  1828.'  Geoi'd  Tsponsrils  d^aftoH  repemis- 
salent  r^n  Torrps  de  toutes  parts,  lorsqu'il  nrriva  Ie7 
do  même  mois  k  l'entrée  des  gorges  du  mont  GoUi- 
drome,  avee  480  gneniers  de  la  SeReide,  et  8o8 
Ilellcnes  du  mont  Aracynlhe.  Le  camp  ennemi 
renfermait  20,000  barbares  t  Botxaris  dispose  ses 
soldau ,  y  pénètre  la  nnil  avee  tto  braves  et  com- 
mence le  carnage.  Les  Scodriaos  et  les  Epiroles , 
s'accusant  réciproquement  de  trahison,  s'entr'- 
égorgent.  Botzaris  envoie  aux  Hellènes  embusqués 
l'ordre  de' se  porter  en  avant  ;  ii  se  jette  lui-mén>e 
contre  If";  Turcs ,  pénètre  avec  une  partie  des  siens 
jusquau  quartier-général,  immole  le  porte-glaivQ 
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(  StUfllar }  de  Moastai-  Pacba ,  et  wpt  des  piioci- 
pain  be^t  4e  to  piwiBM  da  Ztdriiia  ;  niait  no  oègre 
auquel  il  avait  coruervé  la  Tîe  lui  tire  un  coup  de 
pistolet ,  an  moment  où  il  sortait  de  la  tante  du 
Serasker.  Pendant  qu'il  panse  sa  Mesmn  à  l'écart , 
il  wdoane  à  ses  trompettes  de  sonner  la  charge. 
Dans  le  tnômc  instant  les  Turcs  font  une  décharge 
générale  du  cdté  oà  le  sou  s'est  fait  entendre  i  Botza- 
-fb tombe  atteiotd'oae  balle  k  tt  Ml».  Les  premières 
lueurs  du  jour  pCTtnenenl  alors  mix  mahomélans 
de  distinguer  au  milieu  tie  leur  camp  l'élcndard  de 
la  «rail  t  an  combat  terrible  s'engage,  mais  les 
Grecs  parviennent  k  enlever  leur  chef  du  champ  de 
bataille,  ils  le  conduisent  le  lendemain  à  Misso- 
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longhi ,  où  il  mtotat  le  Jmv 

U  était  âgé  de  43  ans 

BOUCHARD  (  David  ),  vicomte  d'Aubeterre, 
d'une  illmtra  fimtile  de  France,  naqait  à  Genève , 
où  son  pcre  ri  sa  mère  s'étaient  retiras  après  avoir 
embras&é  la  reltgioo  r^ormée.  Leurs  fonds  de  terre 
iflwl  ûoàÊÊ^aift  et  <m  en Jt  pftfmt  au  marédial 
de  Saint- An Jré.  Mnis  la  mère  de  David  d'Aube- 
terre en  obiiat  la  resiituitoo.  Son  fils  étant  revenu 
€■  VtÊmm  fil  pnfcwiei  de  la  leHgioii  «tthoKqMt 
et  obtint  du  roi  Henri  IV  le  gniivemement  du 
JPérigord.  £n  t6M,  U  fut  inquiété  daus  son  goo- 
wtowt  par  Mèolpeael ,  on  des  géulmn  de  la 
Ligue  qui  avait  quelques  iroiipi  s  flans  le  Quercy  et 
dans  TAgéDois.  D'Aubeterre  l'attaqua  dans  un 
bourg  nommé  Cevrafl ,  le  dMt  eafWwwniit,  et  ne 

fit  pas  inoin<.  relater  sa  Kéncros.ilc'  envcn  le?  pri- 
aonaien  qu'il  avait  fait  paraître  sa  valeur  dans  le 
eonbat.  Vm  de  temps  après  (  an  meli  de  Juttel  de 

la  inériie  année  )  ,  ii  fut  blessé  d'un  coup  de  mous- 
quet en  a»iégeanL  une  petite  place  du  Périgord , 
neatinéeLUe.  Il  ennioanit  le  ••jour,  avec  la  ré- 
putation d'un  habile  capitaine. 

DOUCHARD  (  Alain  ),  avocat  au  parlement  de 
Beancs ,  dans  le  16*  siècle ,  renonça  i  sa  profession 
pour  rédiger  les  Chronique*  et  anntUee  des  paye 
d'Angleterre  et  de  Bretagne ,  defMtts  Brutue  jue- 
qu'à  l'an  1S81,  Paris,  i&U,  In-foL  goth.;  ibid., 
1&I8 ,  pet.  in-fol.  goth.  à  2  col. ,  vend.  80  fr.  ;  ibid., 
IMl,  in-fol.  goth.,  ftg.  en  bots,  édition  fort  ri^re, 
Tend.  394  fr.  \  Panzer ,  vi ,  3^4 ,  indique  une  édu. 
de  Caen ,  1532 ,  in-fol.,  et  l'on  en  omnait  une  autre 
de  Paris ,  i  .Si  i ,  in-4  ;  cet  ouvrage ,  on  sont  admises 
les  tradilioas  fabuleuse  conservées  par  les  chroni- 
qnenta  ha  pina  ékstiée  et  par  les  romanciers  du 
moyen  fige,  ne  peut  êun  etninllé  qa'nvee  k  pkn 
grande  défiaoce. 

BOUCHARD  (  Alexis-Daniel  ),  théologico  et 
protonotaire  «postoliqup  ,  rt.iit  fil';  i\'nn  professeur 
de  médecine  à  l'universtic  de  iicsan^on  [  François 
Bouchard  ) ,  qui  a  donné  renmge  qui  a  pour  litre  : 
Judieiu m  de  metallieis  aquù  Vetondone  in  tentis, 
etc.,  Besançon,  1078 ,  in-4 ,5  fr.  Alexis-Daniel  Bou- 
fbard  naqnil  k  Besançon  vers  1680 ,  et  y  mourut  en 
17&S,  après  avoir  publ.  :  Juri»  ceesarn,  sm  cirilis, 
institutùmee brevt;  Paris,  17 13  ;  Summula  conci- 
UonmgtmMil.  tathoUe.  eeetee.,  Ib.,  I71T,  io-it.  ■ 

BOrCUARDON  f  Fdme  ),  smlptrnr  du  roi  de 
France ,  né  eu  1 698  k  Uiauaioal  m  Ba^sigoi ,  d  uo 


père  qui  profeaaail  la  sculpture  et  l'architecture 
dans  sa  patrie,  fut  enlratoé  par  un  poidiaDt  in- 
vincible vers  ces  deux  arts  ;  ni.iis  il  se  borna  dans 
la  suUe  au  prenuer.  Après  avoir  passé  quelque 
temps  I  Paris  loni  Conalen  le  cadet ,  et  remporté  un 
prix  à  l'académie  en  1722  ,  il  fut  envoyé  k  Rome 
comme  élève  payé  par  le  roi.  A  son  retour  d'Italie, 
où  ses  talents  avaient  acquis  un  nouveau  degré  de 
perfection ,  il  orna  Paris  de  ses  ouvrages.  Une 
place  k  l'académie  en  1744  ,  et  unp  nuire  de  pro- 
feaaeur  en  1746,  furent  le  prix  de  ses  trav;iui.  La 
mort  les  lannina  eu  17»2  ,  et  ce  fut  uim  véritable 
perte  pour  le§  aris  et  pour  l'humanité.  Modeste 
dam  ses  h&Lii^  et  dau^  son  domestique,  Bouchar- 
dan  conserva  toujours  d»  mceurs  simples.  11  na 
connut  jamais  l'intrigue,  et  les  grands  ouvragée 
vinrent,  pour  amsi  dire ,  le  chercher.  On  peut  voir 
la  liste  de  ses  nombreuses  praduedmia  dans  YJMft 
de  ta  Fie^  publié  h  Parts  en  17G2  ,  in-is  ,  p;îr  le 
comte  de  Gaylus.  Il  avait  été  chargé  de  (aire  la  sU- 
ineéqnaBlra  de  Loaii  XV ,  nais  il  nanml  «aiTM 
avant  d'avoir  terminé  son  travail. 

BOULHAUD  (  Mathiett>AotoiM  ) ,  Juriaoensulie 
atUtidwienr,  né  à  Varb  en  nia,  d*nneft«Ue 
noble  originaire  de  Provmcc ,  fm  reçu  en  174T 
docteur  agrégé  k  la  faculié  de  droit.  U  fut  l'un  des 
eollabonlenrs  de  fCocyclopédle  oft  fit  h»  ariielea 

qui  ont  rapport  à  la  jurispnuîencf  civile  et  cano- 
nique, tels  que  concile,  décrets  de  Gratien»  dé' 
eritttles,  fauem  dtferdralatt  ele.  Ib  ftoreat  lona 
rédigés  dans  le  sens  de  l'ouvrage  ,  dont  on  connaît 
suffisamment  l'esprit  irréligieux.  11  avait  longtemps 
aiMld  mie  duiire  de  droit  qa*fl  obtint  enfin;  fut 
ensuite  nommé  professeur  du  droit  de  la  nature  et 
des  gens  au  collège  de  France ,  et  mourut  k  Paria 
en  1804.  Ses  principaux  ouvrages  sont  plusieurs 
drames,  d'Apostolo-Zeno ,  traduits  de  l'italien, 
I7&8, 2  vol.  in-i2;£'Matr«r  lapoésie  rhythmique, 
Paris,  1763,  in-8,  réimpr.  dans  les  Antiquités 
poétiques  ;  Traité  d»  i'àn^l  dm  20*  sur  les  sueees^ 
sione  et  de  l'impôt  »ur  hn  marchandises  ehex 
les  Romains,  Paris,  i7t;u  uu  i772,  iii-8,  4  fr.| 
Théorie  des  traités  de  commerce  enWê  lu  na- 
tions, ibïd.,  1773,  if>-i2  ,  :î  fr  ;  Hfrherchfs  kit- 
toriques  sur  la  poitce  des  Jiûtnaifu,  concernant 
les  grands  chemins,  les  rues  et  tes  marchés,  etc., 
nouv.  édit.,  Paris,  1800,  in  ?,  fr.  :  la  édition 
parut  dès  i7S4  i  Commentaire  sur  la  loi  des  12 
tahles,  ib. ,  1 787,  hi-4  ,;DoaT.édtt.,i  603, 2  v.  in^,  S4 1 
BOLCHE  (  Honoré),  docteur  en  thf'nloiiie,  pré- 
vôt de  Satnt-Jacques-lès-Baréme ,  puis  prieur  de 
Cfaamdan  an  dieetse  de  Senez ,  naquit  à  Ait  en 
1508  ,et  mourut  en  tfiTi  On  a  de  lui  Za  CAoroyra- 
phie ,  ou  Description  4e  la  Provenu ,  et  MistoHrê 
chronologique  du  mAnsfOipt,  Als«l<64, 1  t.  In-M., 
vend,  [^'j  fr  I  PS  ndditicms  et  corrections  doivent  oc- 
cuper 30  pag.  au  tom.  !•%  et  86  au  ton.  3* }  il  y  a  eu 
une  nouv.  édlt.  if  S6.  Cette biHoire  finit  i  l'an  IMI. 
Il  l'ornit  prrsqup achevée  en  latin,  lorsqu'on  lui  con- 
seilla de  la  donner  en  français.  La  Chorogra^ie  est 
la  partiela  nienx  «oignée;  carriTttrofraost  nnecom- 
pil.Ttion  mn!  dtpt'réc  de  l'histoiro  romaine  et  de  celle 

de»  rois  de  France;  cependant  die  peut  encore  étra 
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utile»  même  après  cdie  que  nous  a  donuëe  l'abbé  Pa- 
0«  ■  cneim  d0  hri  Iki  J^MiM  41»  te    i<  ia 

piété  (ft  Provenri' .  porir  (fs  S.'J.  Lazrrrf  H  Mtmi' 
min,  Marlke  et  Mudeleint,  eontr»  Launog,  Ail, 
twt ,  ftt-f .  CM  II  tfMldeliM  im  peu  raipméB  du 

ïî vr p  I T  f  t  n  d  ti  m  rn  c  n  n  t  p 1 1  r  i  n  t  i  t  u lé  :  f^ilkâicice  fidei  et 
fietatii,etc.,  aév.  Z.a«iiM>y,  Aix^  l644»in-4. — 
BiIllMnir  Wmm  «  son  frèn,  cM  «ntevr  d'un  livre 

inlïtulé  :  Lit  Prarf-ncf  cnntidérée  comme  pmjf  d'é- 
lai.  C'esi  une  eiccUoite  (Uacuanoii  sur  te  droit 

BOt'riîK  :' Cîinrlc-'i  -  François  \  nvorat  an  parTe- 
nwnt  d  Aiz,  fiit  député  aux  étata  généraux  eo 
1789 ,  et  as  pmovBça  ouficftaninit  contra  Is  cbrgé 
et  en  faveur  de  la  liberté  des  nègres.  On  a  cru  qu'il 
ne  fut  pas  étranger  aux  troubles  d'ATÎgaon.  Il  pasaa 
ensuite  de  l'assemblée  des  JaeoMos ,  dont  il  était 
■hm  président,  à  l'assemblée  des  Feuillants  qu'il 
prf^îfîa  aii«t?i  ApnV  h  '«ession  îl  fut  nommé  membre 
du  tribunal  de  cassaiion  où  il  était  encore  quand 
il  mourut  en  IT94.  On  a  de  lui  :  Eitai  êur  VHit- 
toire  de  Provence,  suivi  d'une  Noticf  det  Pro- 
«enpaux  céléèrei^  Marsdlie,  n8&,  2  vol.  in-^ , 
18  ft.  La  noticsaflitiiétilpirAMilt;  Dnit  pu- 
blie dê  ta  Provence,  sur  la  contribution  aux 
impotilions ,  1788,  in -8.  Il  a  laissé  en  manuscrit 
une  Histoire  de  Marmlle. 

IWTXHER  'Nirolavi,  ('■Y(^-]ue  de  Verdon ,  na- 
quit à  Cernai ,  en  Dormois ,  au  diocèse  de  Reims , 
en  I&28.  flm  piva,  rinple  laboureur,  pourvut  aux 
frais  de  sa  première  éducation.  Il  fît  ses  études  à 
Paris  et  y  prit  le  grade  de  maitre-èsmrts.  Appelé  k 
IMntptrleardlDil  éaLomfm,  llyproÂnsa  la 
philosophie  et  devint  recteur  de  l'université  supé- 
rieure du  sémijMire,  chanoine  de  ia  catiiédrale. 
Le  eardinal  ion  fwoceéieiir  te  dMtgn  de  l*éd«M»iion 

A^.  sns  nrvrnx  ,  et ,  pour  le  récomprnsrr  dr  <îe^  ser- 
vices ,  lui  obtint  à  son  insu  l'évéctié  de  Verdun.  Il 
prit  posseasion  te  «S  mars  ist) ,  ont  ses  bulles  au 

mois  de  no\  emîin  de  h  même  année,  et  fut  s.irré  îi 
Paria.  Jean  de  Rem  bervi  tiers,  élu  par  le  cliapilre, 
en  vorM  dis  ooneurdai  germanique,  lui  disputa  ce 

siège  ,  mais  Clément  Vlil  maintint  Bouclier  II 
mourut  en  i&99.  On  a  de  lui  une  Apologie  de  la 
mureâ»  €Ari9lot9  eonfr»  Orner  TMon,  1 562 ,  in-4 
de  144  pag.,  dédiée  au  cardinal  de  Lorraine.  Il  y 
défend  la  morale  d'Aristote,  que  Talon  prétendait 
élre  anti-religiensc.  Caroli  Lothttringiœ  earêhM- 
Ut,  et  Franeitei  ducis  Guisii  tilterœ  et  arma, 
Paris,  1577,  tn-4,  8  4  4  fr.;  discours  traduit  du 
latin  en  français ,  par  Jacques  Tigeon ,  dieneeHnr 
«t  chanoine  de  Metz ,  Reims ,  1779 .  in  -4  ,  Firdu- 
nensii  episcopatue  N.  BoucheHif  Verdun, 
in-4.  C'est  la  défense  de  Rooeher  contre  lleartwr> 
-viOcni,  qui  l'accusait  d'intrusion.  II  7  prouvait  que 
s'il  f  avait  un  inrru* ,  c'était  Remberviller» ,  qui , 
par  toutes  sortes  de  machinations ,  clicrcbait  à  par- 
tir I  l'épiscopat,  inidle  4«e  lui  y  avait  été  |wrté 
ttns  avoir  fait  pour  cola  aucune  démarche. 

BOUCHER  (  Jean } naquit  k  Paris  en  l'an  tà4R. 
SoeeMsivement  recteur  de  riBBlversité  de  Paris , 
prieur  de  Sorbonnc  ,  docteur  et  curé  de  Saint  -  Re- 
.    Doit,  il  fut  un  des  pins  ardents  promoteurs  de  ia 


ligue.  Ce  fut  dans  sa  chambre  que  se  tint  ia  pre^ 
mièrc  assemblée  de  Mlle  ■nlaliea  m  16U.  Ses 

traite-  De  fufta  Hewrici  Itl  ahdirafione ,  Pnrisils, 
1&89,  io-B,  est  pteio  d'imputations  atroces,  i"  édil. 
rare ,  9  i  9  fr.  H  ne  ipeeveit  ee  pawtdey  pftB  11 

ronvcrsinn  dp  Henri  TV  ftif  sinrtTP.  Ses  fn'moHt 
prôchés  contre  oe  prince  dans  i'^ltse  de  SBiat> 
Méri,  sent  Inlllalét?  AreieiM  dis  te  «MvMaswi- 

vcrsian  et  nullité  de  la  jirétendue  al.<^(ilutii}n  de 
Henri  de  Bowrhon,  prince  deSéam»  Paris ,  1&94, 
in-8,  édit.  originale,  trte^rere,  tO  à  t&  fr.;  fli 
furent  bnllés  quand  Henri  IV  se  fut  rendu  maître 
de  Paris.  Boodwr  s'évada  le  même  jour,  se  retira 
en  flendra ,  et  ttoomt  en  1644,  chanoine  et  doyen 
de  Toumay,  où  il  regretta ,  dit-on ,  sa  patrie ,  et 
se  repentit  des  excès  qui  l'avaient  obligé  de  la 
quitter.  Il  devait  d'ailleurs  avoir  reconnu  alors 
qu'il  s'était  trompé  i  l'égard  de  Henri  IV,  et  qte 
ce  prince  était  bien  sirtcArement  catholique.  On  a 
encore  de  lui,  sous  le  nom  de  François  de  Vérone, 
r^pofofia  iff /M»  Châtel,  I&9S,*  in-8,  etqaelqnea 
autres  ouvrapes  condumnubles.  Il  ne  faut  pas  mettre 
au  nombre  de  ses  oQvrages  réprëheoaibles ,  la  sage 
critique  qu'il  a  faite  de  l'ovfiige  ite^elMtefi 
cUtiattira  de  P  i r h e r 

BOUCH£h  (  Jean  J ,  cordcller  de  l'observance, 
né  k  Bwwnçoo  au  I6*  siècle,  n'est  connu  que  pw 
un  vova^c  qu'il  lit  en  Palestine.  11  le  publia,  i  son 
retour,  sous  ce  litre  :  le  Bouquet  sacré,  eompoÊé 
été  roses  du  calvaire,  dm  itÊ  êê  BMkUtm  m  êm 
jaeintet  d^Olivet.  Cet  ouvrage  parut  pour  la  pr»> 
mière  fois  à  Paris,  en  16IS,  ia-8.  Il  en  fut  Ml. 
d'autres  édMeas  ft  Gm,  itM,  ft  Boom,  im, 
leos,  i7?s,  in-iî,  2  à  3  fr. 

BOUCHER  (GiUes),  jésuite,  né  en  Artois  en 
I  &7t,  tel  reelear  da  eoUége  de  HMimm  et  deeatei 
de  I.ii'f^n  11  nvnit  lu  presque  tous  les  grands  ou- 
vrages d'histoire  et  de  chrooelogte,  et  possédait  à 
un  heat  degré  te  «rfsnea  dst  éefst.  il  n'M  pes 

iMoiri'^  dlslinfîiH'  pnr       pif'tc^  Pl  son  cxnrtitude  à 

remplir  tous  les  devoirs  de  ia  vie  rel^ieuae.  il 
moamt  à  Tonniel  es  IM&.  On  e  de  lof  t  IN^i»- 

latio  historica  de  primii  Tungorum,  teu  /^oden- 
sium  episcopit,  Uége,  1612,  in-4,  t  fr.s  il  prétend 
qu'il  n'y  a  jamall  OQ  d'évêqoe  ft  MaMHebti  ii»- 
liotiilio  di'  chronohi<iiâ  regum  Franrorum  ,\Jfro- 
vmûeortm  t  cet  ouvrage  et  le  précédent  se  trou- 
rent  dans  te  Reeoell  des  évtqoes  de  Liège,  par 

Chapeau\ illf  ;  Coimncntar'nim  in  riclorii  aqui- 

tani  canonem  paechaimn,  quo  qfcli  paeekaie*  ve- 
lerum  eœponuntur,  vtruê  Chrûti  paseioni*  die» 

eruitur,  et  docfrin  i  temporum  (rodtlur,  Anvers, 
Plantin,  toss,  in-foi.,  7  à  8  f.;  Beigium  romanum 
eeeU$iattieumitehUt,Ué%e,  166&,  in-foi.,  toir. 
Cette  histoire  va  depub  la  fin  des  Commentaires  de 
César,  jusqu'à  la  mort  de  Clovia  I".  11  devait  être 
suivi  du  Beigium  yaUimm,  qui  se  sertit  étend  u)i» 
qu'à  Charles  le  Chauve.  Cette  partie  est  restée  ma- 
nuscrite dans  la  bibliothèque  des  jt^uitesde  Tournai. 

BOUCHER  { François  ) ,  premier  pdotre  du  roi 
et  directeur  de  l'Académie  de  peinture,  naqirilà 
Paris  en  t70^.  Elève  de  l'illtjçtre  î.rmninp,  il  rem- 
porta ,  ài  4ge  de  1  u  ans  ,ie  premier  prix  de  i'Acadé" 
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nieJiprès  aroir  étodié  h  Rome  les  grands  tnodèio, 
llTintft  Fliili,  et  fM  appelé  par  le  publie  fo]MMr» 

dt*  Grâces.  Il  fut  l'Albanc  de  la  France.  Il  ent 
comme  lui  la  bdiité  du  travail ,  la  correctioo ,  la 
légêrefé d'une todche  apiritmflv «I  Am,  vm eoRH 
position  brillante  et  ridie,  Jcs  aîrs  de  tiMc  d'un 
goût  et  d'aoe  expression  supérieure.  Dans  les  der- 
slers  temps  de  it  tfe ,  ses  eonlem  Ifraienl  trop  Ters 
le  pourpre,  et  tes  carnations  paraissaient  t  omme 
si  elles  eussent  éprouvé  le  reflet  d'un  rideau  rouge. 
Après  ta  mort  du  céHbre  Carie  Vimloo,  Boucher 
obtint  la  place  de  premier  peintre  du  roi .  m  jis  il 
monrat  en  1770.  Ses  tableaux  sont  si  nombreux 
qu'il  serait  trop  lonf  d'en  donner  la  Itate. 

BOUCHER  (  Jean-liapiiste  ),  eoclësiastiqoe  zélé, 
T\é  h  Paris  en  174T,  fut  d'abord  vicaire  de  la  paroisse 
des  inoocents  et  ensuite  directeur  des  dames  car- 
nélila.  n  M  4|illlla  point  Paris  pendant  la  révolu- 
tion ,  7  exerça  en  secret  §on  ministère  et  parvint  à 
se  soustraire  k  tontes  les  recherches  de»  terroristes. 
Après  la  révolution,  il  fut  quelque  temps  sans 
fonctions,  mais  il  devint  curé  de?  missions  étran- 
gles, et  le  &  jai^vier  1813  de  la  paroisse  de  Saint- 
IMn^.  D  est  mortcnim.  On  lui  doit  :  Retraite 
éfapri»  Ie$  exercicn  ipiritnHs  de  taint  fgnarr , 
Viris,  iS07,  Id-12;  Fie  de  Marie  de  l' Incarnation 
9MC  def  MiM  et  éee  ffécee  feuiifictHweê  1 9em , 
180O,in-8,3  f.;  Fieieeaintr  Thérèse  avec  de»  notes 
kUtoriquee,  eritt^uee  et  moraiee ,  Paris»  18I0,  3 
foL  hB-t,!  h  6  fr.  Il  a  été  rédilevr  d«  Atmmm 

de  l'abbé  ^faroltr^ ,  178C  ,  2  vol.  in-8  ,  4  è  &  fr  ;  il 
a  laissé  en  maDuscrit  des  fermons,  des  Panégy- 
Hfmt,  de.  Il  prépavalt  om  ddklM  dci  Lettrée 
de  sainte  Thérèse,  mises  dans  un  menteur  orrfrc  , 
et  augmentées  de  lettres  non  encore  publiées  en 
ftuDÇMi ,  hNM|Ue  la  inovt  l'enleva. 

BOUCUER  lVAT^^,lS^^n^oine-Gaspard),  né  à 
Paris  en  1708 ,  fut  reçu  avocat  en  1727,  et  conseiller 
m  omsill  aonvwaln  dê  BoMiM,  en  i7Sf .  Il  a  fcfi 

des  iio/cî  sur  tous  les  ouvra pcs  de  jiirisfirndfnrn 
dont  il  a  été  l'éditeur.  Il  a  donné  un  Traité  de< 
gMM mwpHMo: ,  Lyon,  1788, in-4;  TYoMéela 
criée  des  meubles ,  1 74  j ,  in  -  lî  ;  Pégles  pou  r  for- 
mer un  avocat t  1763;  et  composa  plusieurs  ar- 
tlcles  de  jorisprodenee  pour  VSney  dopé  die. 

BOUCUER  D'ARGIS  (A.  J.),  fils  du  précé- 
dent, né  à  Paris  en  I7&0,  embrassa  la  profession 
de  son  père,  et  devint  en  I77S  conseiller  au  Chft- 
lelet.  Il  montra  dans  ce  tribunal  on  courage  su- 
blime, dans  un  temps  oii  le  devoir  semblait  un 
acte  d'héroïsme  -,  et  malgré  la  difliculté  des  circon- 
slaoces,  il  ne  perdit  rien  de  son  intégrité  et  de  son 
aUe  à  faire  entendre  la  vérité.  II  rcfus3!  ccppnff.mi 
]•  place  de  lieutenant  civil,  k  laquelle  le  roi  i  avaii 
Domné  «pris  la  démission  de  Talon ,  à  cause  du 
danger  d'une  pareille  position  dans  ces  temps  difTi- 
cUes.  Chargé  <ie  faire  à  l'Assemblée  constituante  le 
nppcvt  des  procédures  relatives  aux  troubles  des 
5  et  e  octobre,  il  ne  balança  point  \  di'd.irer  que 
le  doc  d'Orléans  et  Mirabeau  étaient  fortement  im- 
l^iquéadaasceite  kllUra.II  dékwofi  «nail  lafcnHIes 
incendiaires  '^!irat.  Aussi  fut-il  déclaré  suspect  et 
condamné  à  mon  par  le  tribunal  révolotionDatre,  le 
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33  juillet  17»4.  On  a  de  lui  :  LMre*  d^unmagittnt 
Êe  fitrtê  d  sM  teôffùÊiNU  dii  p^avAiM  ttÊr  te  ût^tt 

rnmain  et  fa  manière  dont  on  t'msHgne  en  France, 
Paris,  1783,  in-i2;  CMsstTaftona  eut  iee  Me  er^ 
m/MUÊ»  êe  Fremeêt  mi,  itt*t;  BefiêimHtm 

des  souvrrnint  on  dm  jirinrrs  destinés  A  Vitre, 
1783 ,  io-8  ;  La  Henfaitanee  de  VeréreiiÊdieiaire, 
1788,  in-8;mrlN«wfld^ortfMMiie«t,i&f«l.1n>i«. 

lîOITHKPAT  r  Louis  ),  dinnrelicr  de  Frnnrr  cl 

garde  des  sceaux  en  I68&,  succéda  dans  ces  deux 
places  tn  ehnwéNer  leTeMer.'  H  nMiirnt  cwhibM 
tJ'hnnneurs  en  1099  .  îi  st  ,ins  I!  était  fib  de  Jean 
Boucherat,  maître  dea  comptes,  d'une  ftmiUe  ori- 
ginaire de  Troyei.  Iti  ae  dfsiingaèrant  Pan  etl'antm 
dans  leurs  emplois.  Il  avaii  été  du  nombre  des 
maîtres  des  requêtes  que  le  roi  avait  appelés  au 
conseil  établi  pour  la  réforroatlon  de  la  justice  : 
conseil  d'où  sont  sorties  dit  wdnwMBWiphtoaidn 
discernemern  et  dp  ssçfiîse 

BOUCHtï  (  Jean),  procureur  de  Poitiers,  sa 
patrie,  né  en  1476 ,  mort  en  1&5&,  s'^t  fait  con- 
naître par  les  Annales  d'Aquitaine ,  qui  finissent 
à  I  au  iS3i> ,  continuées  par  Ab.  Mounin,  Poitiers, 
1644 ,  in-foL,  1 1  IS  fr.,  édit.  préférée  aux  aufiret 
à  cause  des  augmentations.  Cette  histoire  doit  être 
plutôt  considérée  comme  une  histoire  de  France 
que  comme  une  histoire  partIenHire  d'AqnfMiW) 
rllc  renferme  qurlque»;  pièces  rares.  Il  CSl  ronna 
aussi  par  quelques  pièces  de  poésies  morales;  la  plus 
aiugniiêivcrt  iMlliiMe  *  £$t^tipiÊel^teÊ  FriÈteet  dus 
fîps  opuscules  dutraversewdetvoftspériUeueet, 
Poitiers,  1536 ,  in-4  ,  gotb.,  vend.  lO  flr.  et  30  fr.H 
Ml  fenn^  dn't  dlMtnai  db  VMndcaffic ,  et  d^nn 

îaiîc  h  la  fin  dp  fbîiqnr  dizaine.  I/autcnr  y  mnrqne 
les  vertus  dont  les  princes  doivent  être  ornés,  et 
les  déAratt  qnHaontkdvIiMr.OBaMenredélnft 
L>'^  neijnardi  traversant  le»  périttenees  voyci  dfs 
foilee  finance»  dm  monde,  Buis,  Ant.  Verard, 
hi-IU.  «Mit  date.  Celle  édll.  «rnée  de  gravarea «n 

bois  se  trouve  diniritcrncnl  '30  à  Tt'^i  fr  ];  Ilxilùxre 
chronique deCéotairelet  de  sainte  Radegonde,  son 
épovee,  PoMen,  ilt7,in-4,  goth.,  !•  I  ti  f.;  Fp{- 
tr es  familières  du  Traverseur,  sous  Louis  Xîl  et 
Françeie  l,  Poitiers,  i&4&,  in-fol.,  vol.  rare,  30  à 
30  fr.  Ses  lettres  en  vers  sont  curieuses  ;  ffieloirt 
de  Louie  de  la  7Wmo«i//« ,  dt<  te  Chevalier  Sane 
Peur,  Poitiers,  1&37,  in-4,  goth.,  lO  à  \&fr.;Lee 
anciennes  et  modernee  généahftee  dee  raie  de 
France,  lèvre  épita^et  et  effigie»  avec  le»  eom- 
maires  de  leurs  geste»,  Poitiers,  i&37,  ln-4,  goth., 
fig.  en  bois,  8  à  lo  fr.,  réhnpr.  plusieurs  fois. 

ROUCHET  (Jean  du),  chevalier,  conseiller, 
maure-d'hôtel  du  roi  de  France ,  historien  et  go*néa- 
logiste,  mort  en  1684  ,  âgé  de  8&  ans.  a  laissé  quel- 
ques ouvrages  pleins  de  recherches.  Tels  sont:  Là 
vérifnhlr  vriijine  de  la  seconde  et  troisième  lignées 
delà  maison  de  France,  Paris,  1646  et  61 ,  tu-fol., 
6  à  7  fr.  Il  fait  descendre  la  second*  race  do  Pei^ 
reolus ,  premier  préfet  des  Gaules,  au  commence- 
ment du  &•  sièele ,  et  la  3*  de  Cbildebrand ,  frère 
de  Chirka^Mittel  ;  Ffttofiw  ftmMÔgique  de  te 
maison  de  Conrtenny  ,  Vrwh  ,  ifini  ,  in  fol  ,  f  r  ; 
TYtbtegéitéMhgifue  des  eomtee  4  Auvergne,  Paris , 
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andtni  vicomtes  dp  la  Marche,  Priris ,  tfiB?  ,  ia- 
foi.»  6  A  6  fr.  11  a  publié  ïiiitloir»  de  Louii  de 
Bom^tm  i^'imeét  MoMljMiwttfr,  parCodtturaao, 
el  y  joignit  dr^  additions  plus  amples  que  la  vie 
Béme, Rouen,  1642,  in-4,  ei  16U,  10-8,2  kiix, 

BOVCBBUL  f  Joieph  ) ,  avoeat  m  Dwai  dam  h 
fiasse-Marche ,  nioi  t  en  |706,  est  auteur  d'un  bon 
Commmlaire  sur  la  coutume  de  Poitou,  1137,  2 
fol.  In-fol..  to  fr.;  et  d*iio  TniHétê 
eontractuellei ,  Poitiers ,  1727 ,  in-4. 

BOUCHIER  (  Thomas  ) .  arcberéque  de  Caotor- 
bëry,  mort  en  1486,  introduisit  l'imprimerie  en 
Angleterre  en  1464.  Il  Mm  ks  niii  Edouard  IV, 

Richard  IV  cl  Henri  VII. 

BOUCICAUT  (  Jean  le  MAUbC&E  de},  maréchal 
da  Ffaoea,  eomiada  Beaafort  et  vicomte  de  Tu- 
renne  ,  prit  le  parti  des  ariti»  à  l'âge  de  i  o  ans  ei  fit 
sa  première  campagne  sous  le  connétable  Dugues- 
clin.  Il  coabauit  à  côté  de  Charles  YI ,  dont  ilAait 
enfant  d'honneur,  ■'i  la  hntnillp  de  Rosbec ,  en  i382. 
Ce  prince  le  fit  chevalier  la  veille  de  celle  journée. 
Il  fui  «nnrila  nommé  eapitaine  de  cent  hommes 
d'armes  et  maréchal  de  France  à  2&an9  Son  g;rand 
courage  ne  l'onpécha  pas  de  tomber  vivaoi  entre 
las  malnadea  Tiina  qu'il  aHa  eaalwtln  «a  Ilaliei 
op  fin  en  139C  à  la  bataille  dp  Nn-opoUs  où  il  se  dé- 
fendit presque  seul  contre  une  armée  «Mière.  Il  n'en 
leimmHi  |ia»  noiRi  Tannée  anÎTaate  déllmr  des 

mnins  de  R.ijnzpt  rfmprrnir  Manuel  qu'il  ramena 
en  France.  A  son  retour  il  imitua  l'ordre  de  la 
Jhmu  tUmtàêf  dent  le  but  «lait  de  défendre  les 
dfimos  contre  les  gens  avides  qui  voudraient  les 
dépouiller  de  leurs  biens  en  l'absence  de  leurs 
pèi«s,  frères  ou  maris.  Les  Génois  ayant  vmila  se 
soustraire  an  joug  de  Jean  Galdas  Visconli,  sei- 
gneur de  Milan,  le  roi  Charles  Yl,  dont  ils  im- 
ptorèfcnt  le  seeoars ,  leur'  envoya  Boudeaut,  qui 
ne  les  traita  pas  mieux  (  1 400  ).  Ce  général  outra  la 
sévérité  envers  les  partisans  de  Yisconti ,  et  fit  bâtir 
deux  citadelles  pour  contenir  nne  ville  qu'il  regar- 
dait comme  une  conquête.  Gènes  se  souleva  contre 
ses  prétendus  libérateurs .  et  le  nuirquts  de  Mont- 
ferrat  ayant  été  mis  à  la  tête  de  la  république ,  Dou- 
cicaut  fut  obligé  de  repasser  en  France.  Il  se  signala 
ensuite  contre  les  Turcs,  les  Vénitieiw  et  les  An- 
glais, Tut  fait  prisonnier  à  la  biilaiile  d  Azincourt 
l'an  14I&,  et  mené  eu  Angleterre,  où  il  mourut  en 
1431.  La  France  n'eut  pas  de  guerrier  plus  brave 
et  en  même  temps  de  plus  vertueux.  Il  aima  les 
poètes ,  et  cultiva  la  poésie. 

BOl  î^AR  T  f  Jacques  ),  né  en  lC2î  S  Binche  en 
liatnaut ,  chanoine-théologal  de  St.  l'icrrc  à  Lille, 
ndeoDé  une  TAdoit^fe  Impriniée  à  Louvaio ,  t70«, 
6  V.  io-8,  et  Lille,  1710,  2  v.  io-4  ,  aujourd'hui  peu 
estimée.  11  y  a  quelques  proposiltoos  qui  semblent 
approdier  des  emui»  condamnées.  Il  nuinrat  A 
Lille,  en  1702. 

fiOUDET  (Claude),  cltanoioede  St.-Antoineà 
Lyon,  mort  1  Paris  en  1774 ,  a  pnUié  i  Mémotrw 
où  l'on  étahlit  le  droit  An  nbhrx  de  $t  -  intoine , 
àtprtiider  aux  état»  du  Dauphiné,  Lyon,  I743, 
iMi  non  Indnclioa  de k  Sàfmêàa  jéiniin  Sé> 
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gneri,  1T44 ,  In-lS;  FiêitM.  itRonmUm  iêBDh' 

nex,  évégue  de  Genève,  17&1,  2  vol.  in-i2.  Son 
frère,  imprimeur  libraire  A  Paris,  né  à  Lyon ,  eC 
mort  en  itm,  ftit  un  des  eollaboratenrs  du  Jour- 
nal économique  ,  Paris  ,  1751-72  ,  28  vol.  in  1 2  ,  et 
li  vol  in  ,  cl  a  publié  un  Jtecueil  du  sceaux 
du  moyen  âge,  avœ  d«f  Mairetgêementt ,  1779, 
in  i  ,  I  .1  S  fr.  11  fut  l'un  des  fondateurs  du  journal 
dti/iff^chet  de  Paris,  qui  commença  en  I14&,  et 
forme  jusqu'au  3  mai  I76i ,  7  vol.  pet.  in-4. 

BOUDE WYNS  (Michel),  docteur  en  médecine, 
natif  d'Anvers,  où  il  mourut  le  37  octobre  icri  , 
s'acquit  beaucoup  de  réputation  dans  sa  pairie.  Il 
est  aoteur  de  Fentilahrwn  tnedtco-theologicvm^ 
Anvers,  1666,  in-4  F.ntre  autres  questions  asscx 
singulières,  on  y  examine  scrieusemenl  si  les  méde- 
cins peuvent  demander  è  Dion  qu'il  y  ait  beaucoup 
de  malades? 

BOUDEWYNS  (Antoine-François  ) ,  peintre  de 
paysages,  né  à  Bmxdles  vers  la  fin  dn  I7«  siède. 

Descanips  parle  avnmsrrtisemcnt  dc  SCS  ouvrages, 
dont  il  loue  la  couleur  el  le  beau  fini.  Ses  tableaux 
sont  recherchés  ;  le  musée  royal  de  Paris  n'en  poO' 

sèile  qri'nn  seul,  représentant  un  Sfarrhr  ny.r  poii- 
sons,datu  une  ville  de  Flandres,  pré*  d'un  canal. 

BOUIHBR  (Rénd,  do  la  JoroasLUiiSBB)  naquit 
à  Trelly  près  de  Coutancrs,  en  1 634, et  il  mourut 
i  ftlanles^ur-Seiae,  en  1723.  Ce  fut  un  de  ces  gé- 
nies prématurés,  qui  d'abord  paraissent  tout  savoir, 
et  qui  ne  savent  jamais  rien  i  fond.  A  l'âge  dc  1& 
ans,  il  savait  du  latin,  du  grec,  de  l'espagnol,  et 
faimlt  des  vers  françab.  Il  acquit  peu  h  peu  foutes 
sortes  (le  (  iiiiii.jiss.iiirps ,  mais  elles  ii'('tdifnt  qu'é- 
bauchées.  On  a  de  lui  une  Histoire  romaine  t  un 
TreûU  eur  /«  midaitleg;  m  Abrégé  de  rAttfo/rv 
de  France,  une  'fraduclioti  de  l'EccUsiatte  et 
des  Satiret  d'Uorace  et  de  Juvénal,  etc.  11  n'y  a 
que  son  ffi$teir0  romaine  qui  soit  imprimée.  Ce 
qu'on  connaît  dc  ses  poésies  a  été  iDiérédantr,<dl- 
manacMi'H^rat'rade  1788-89. 

BOUDIER  (dom  Pierre-François),  bénédictin 
de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  en  fut  l'un  dei 
derniers  supérieurs  généraux.  Il  était  né  II  Yalogne, 
en  1704 ,  d'une  famille  noble.  On  a  de  lui  une  His- 
toire de  l'abb«tff9  4ê  SmkU-'y^er  4»  Bayeux ,  et 
fjiielques  autres  ouvrages  restés  manuscrits.  Il  avait 
(au  profession  à  l'abbaye  de  Jumiéges  en  1732,  et 
avait  été  élu  supérieur-général  en  1770.  On  ne  dit 
pas  en  quelle  année  il  est  mort. 

BOUmER  DE  YILLEMERT  (Pierre-Joseph), 
avocat  au  parlement,  et  neveu  du  précédent,  néi 
Paris  en  I7IC,  mort  vers  l'an  1807.  Il  a  publié  un 
graud  nombre  d'ouvrages.  Les  principaux  sont: 
Apologie  ds  la  ftivolité,  I740 ,  in-i  2 ,  écrite  av«e 
assez  de  rorrection  et  de  fncilité  ;  Nrfîr.rions  fur 
quelques  vérités  importantes  atiaqueu  dans  plu- 
sieurs écrits  4$€oUmpSy  I7&2,  in-i2f  Fmmom 
de  la  question  propoêéo  êur  rutilitc  des  arts  et  dee 
sciences^  I7à3,  in-fSj  P^mt  des  femmes,  ou  la 
Morale  d«  êem,  1T&8,  in>lt,  plusieurs  foisréia»* 
primé,  et  son  mcillf  ur  mn  rage  :  il  a  été  traduit  eu 
espagnol ,  en  allemaud  et  en  italien  ;  ï' Irréligion 
iétoiUe,  ou  la  PhilotopkU  de  rkomStê  Acmmo , 
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177*  \  1779  ,  în-12 ,  ouvrage  qiiî  nnnoncc  Un  écri- 
Ttin  zélé  pour  les  vrais  principes ,  mais  dont  les 
nisonnenenti  ne  lont  pis  looJ«Mtn  ami  km  qu'on 

pourrait  le  désirer. 

BOUDON  (  Benri-Maric j ,  grand-archidiacre 
dnErrenT ,  doeleurd«Bonrges,  né«n  i«34  à  la  Fère, 
fut  trni)  sur  los  fonl'?  i!n  baptc'mc  prir  mrïrîrîmr  Hfn~ 
rietlede  France,  &iie  de  Henri  IV,  et  depuis  reine 
d'Aitgletem.  Dès  ion  mftmce  11  •miMçtlciillipo- 
sUioDs  les  plus  heureuses  et  surtout  un  prand  pen- 
cbanl  à  la  piété.  Après  avoir  terminé  ses  études  à 
1konen,il  ykA  à  Vuk  Mn  son  eoors  de  iMologie 
cl  y  Tut  ordonné  prt'lrc  ,  peu  dr  irmps  nprt''5  Fran- 
(oisde  Laval,  alors arctiidiacre  d'Evreux  et  depuis 
évêque  de  Québec ,  lof  rMgiti  son  erebidiMoi^ 
Boudon  ne  se  borna  pa;  i  m  remplir  1rs  devoirs 
avec  eiAClitode ,  il  y  joignit  la  prédication  et  même 
Toeavre  des  nliMOm  non-Mnmmnl  dans  son  dio- 
cèse, mais  encore  dans  pUniciirs  provinces  de  la 
France.  Il  mourut  en  1702  à  Ëvreux  laissant  un 
grand  nombre  d'onmgesde  pilté.  Les  prlnctpaox 
sont:  Dieu  prêtent  partout,  in-S4  ;  De  la  profa- 
nation ,  et  du  respect  qu'on  dotl  avoir  aux  iglitet, 
in-34  ;  La  sainteté  de  fEtat  eedétiatUque ,  io- 13; 
La  dévotion  à  la  trit-tainte  Drinilé ,  in-34  ;  La 
gloirp  de  Dieu  dang  lex  ÀmfM  du  Purgatoire, 
m-24  ;  i>»eu  ieul,  ou  le  saint  uclavage  de  la  Mére 
âê  DkUt  ln>i3  ;  Le  chn-tien  inconnu ,  on  Idée  de 
la  grandeur  du  Chrétien,  in-l?;  La  vie  eaehée 
avec  Jéiuê  m  Dieu ,  in- 1 2  ;  Dieu  teui ,  ou  i'yi»- 
iociation  pour  l'intérêt  de  Dieu  «snl,  ln-14;  La 
conduite  de  la  divine  Providence,  tic.  ;  Les  grands 
secours  de  la  divine  Providence;  f^ie  de  Mari»' 
EUsabeth  de  la  Croix ,  fondatrice  des  reU§i»um 
de  Notre-Dame  du  Refuge;  Fie  dr  ^far{e  À-ngé- 
ltfv«  de  la  Providence;  Fie  de  saint  Taurin, 
éêéque  dTStresue.  La  Fi»  de  Bondon  a  été  pnfaUée 
pnrCoIIet  (I75ï  et  1763,  in-13  ),  et  tout  récemment 
sous  le  voile  de  l'anonyme.,  Bcsaofon,  Cbalandi^ 
fils,  fiST,  in-«,  s  tt. 

UOUDOT  (Paul),  évêque d'Arras ,  né  à  Mor- 
teau,  en  Fraocfa»^Comté ,  vera  l&7l|  fnt  reçu 
doeieor  en  Sorbonne  en  1«M  ;  m  talent  pour  la 
prédication,  qu'il  cultiva  à  Paris  avec  hcauroup 
de  succès  pendant  quelque  années,  le  ût  choisir 
parrardktdne  Albert  pour  son  prédiealenr.  Gelttl- 
ci  le  nomma  ensuite  évéquc  de  Saint-Omer ,  et  en- 
fin d'Arras.  il  était  savant  dans  les  langues,  et  a 
laissé  :  Summa  tkeologica  divi  Thoma  Jquinatis 
reeensita ,  Am» ,  in-fol.,  6  &  8  fr.;  Pfftkagoriea 

Marci-Antonii  de  Dominis  nova  metempsy' 

choiis,  Anvers,  in-4,  %  fr.;  Traité  du  sacremeni 
de  pénitence,  Paris ,  t^OI ,  in>S,  3  à  3  fr.;  Formula 
Visitationif  prr  fotam  fuam  difvmjm  faeiendœ. 
Douai,  1G27 ,  in-ë  ,  2  fr.  Ce  dot  le  prélat  mourut 
en  1C35. 

BOUDOT  (Jean),  libraire  célèbre,  imprimeur 
du  roi  de  France ,  de  l'académie  des  sciences,  mort 
«n  iTOe ,  s'est  lut  nn  mm  dans  la  république  des 
lettres  par  son  l>ic/foi»natrc  Indn-français ,  qn'U 
publia  en  170(,  in-8,  et  qui  fut  réiropr.;  ce  n'é- 
tait qu'an  extrait  d'un  éMUnmttn  mmim$ertt  «b 
.   l4foLlii-é,parP.NIe.BloiideM.— 8onlUi,l«an 


BODDOT ,  également  libraire  câèbre  et  imprimenr 
éelairé,  né  fe  Paris  en  1685,  mourut  dans  la  mémo 
Tllleen  1784.  Bes  eonnalssaneas  blbHographiques  le 
firent  rerhf'rrher  psr  le?  savant" ,  qui  s'appliquaient 
à  cette  utile  partie  de  la  littérature.  11  a  dressé 
des  calakgws  raisonnés  de  livres,  qni  lui  fcm 
honneur,  surtout  rehn  de  flore,  Paris,  1745  , 
in-fol.  — Pierre  Jean  Bouuot,  son  second  fils,  né 
en  1989  et  mort  en  vm ,  embrassa  Télat  eedésla^ 

liqiir  ,  fui  rrnscnr  rnvnl  ,  rt  nUaché  à  !a  bibliothè- 
que du  roi  dont  il  rédigea  les  catalogues ,  aioM  que 
eenx  de  la  UbHothèque  du  grand  conseil,  de eou' 
cert  avec  l'abbé  Sellier.  Il  a  laissé  F.'^fii  sur  Vhis- 
toir»dFJqmt«tin»,  iT&8,in-8,8f.;ifa»iiwi>d«f«i«l- 
fue»  a9j«eHom»'fÊit»»  à  famtemr  êm  nouvèl  ébrdfi 

rhifloirc  de  France  par  h  président  IfénauU , 
t76&,  itt-8.  fie  traduction  complète  de*  œuvres 
d'Horace  et  ses  lettres  sur  Baylê  «ont  testées  fo' 
édites.  II  fut  aussi  le  rédacteur  des  Mélanges  d'ttna 
grttnde  MMiothique,  publiés  par  le  uMurquis  do 
Paulmy  en  ?•  vol.  iu-f S. 

BOUFFLERS  (Louis-Prsnçois,  duc  de),  pair 
et  maréchal  de  Franee,  d'une  famille  illustre  de 
Picardie,  naquit  en  1644.  Ses  dispositions  pour 
l'art  de  la  guerre  s'étant  développées  de  bonne 
heure,  îl  fut  choisi  en  ISCQ  pour  (^trç  colonel  d'un 
régiment  de  dragons.  11  »e  distingua  à  la  léte  de  ce 
corpnaïus  le  maréchal  de  Ciéfri  et  80U8  TOnnne. 
Il  reçut  une  blessure  dangcren^ie  su  rombsi  de 
VoCrden;  il  en  reçut  unesccondeà  ia  t^aiailied  Ens- 
heim;  au  gain  de  laquelle  il  contribua  beenooup, 
de  l'aveu  de  Tiirrrtnf»  A  près  plusieurs  belles  actions, 
il  s'immortalisa  par  la  défense  de  Lille  en  nos.  Le 
sUge  dura  pendant  plus  de  trois  mcris.  Le  roi  le 
ri^compcnsa  ,  comme  s'il  eût  gagné  une  bataillr.  Il 
fut  fait  pair  de  France.  A  la  bauUle  de  Malplaquet, 
en  fTM,  il  fit  la  rainlionnal  bon  erdn,  qu'H  ne 
!.it^?ri  ni  canon  ni  prisonniers.  l  o  mar^^chaf  de  Boo^ 
flers  joignait  à  TacUrité  d'un  général  l'âme  d'un 
bon  ef  loyen  ;  servant  son  maître  eomne  les  aneisiB 

Romains  servaient  leur  rc^puMique ,  recomptant  sa 
vie  pour  rien ,  dès  qu'il  était  question  dn  salut  de 
sa  patrie.  8a  nwgniieenee  égalait  son  amour  pour 
son  pays  et  pour  son  prince.  Ce  général  mourut  à 
Fontainebleau  en  1711,  âgé  de  88  ans.  «  En  lui 
>  (écrivait  madame  de  MainteneB)loefleor  est  aHwt 
»  le  dernier.  •  —  Son  (Ils ,  Jo!«ph-filarie,  duc  de 
BocrrLsns ,  héritier  de  sa  valeur  et  de  ses  vertus , 
né  en  1706  ,  mourut  à  Gènes,  maréchal  de  France, 
en  1747,  le  3  juillet,  jour  où  les  Aatrichicns  le- 
vèrent le  siège  de  cette  ville.  Il  y  avait  été  enroyé 
pour  la  protéger  contre  les  Impériaux  et  le  rui  de 
Sardaigne.  La  république ,  poor  lui  tétnoigner  sa 
reconnaissance  ,  inscrivit  son  nom  et  celui  de  sa  b- 
mitle  parmi  les  Jiobles  de  i  état,  et  loi  fit  ériger  un 
mausolée  de  amrbn  dans  fégUsa  oft  il  a  été  te- 
huTit^ 

BUL  FFLERS  (Stanislas,  marquis  de),  plus  connu 
sons  le  nom  de  t^evalier  de  JBoufffers ,  né  h  Luné- 
ville  en  1 737  ,  fut  d'abord  chevalier  de  Malte  ;  îl  de- 
vînt ensuite  grand-bailli  de  Nanci ,  membre  de  l'a- 
eadénioftanfaise  et  capitaine  dabuasBids  pendant  la 
canpngMdn  iBaiinviu  (^nsm  dei^«a8}.llAit«i- 
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suita  nommé  gouvernear  du  Sénégal  ei  de  Gorûe  t  son 
adaitoistratioa  Tut  tignalée  pardesinUtonltans  nlltei. 
Revécu  bientôt  en  France  ,  il  s'occupa  presque  ex- 
du^Temeat  de  poésie ,  de  celte  poÀe  légère  dans 
Imîwlte  il  tnl  «ouenar  kt  giioM  cl  l'etprll  qni 
avaient  fait  reroarqu^^r  î,n  mère ,  mais  qu'il  pâia  p.ir 
pue  gaieté  quelqu^où  iodéœate ,  el  uoe  liberté  qui 
•Ht  iBOf«M  jusqu'à  k  Uomm.  fliislMin  piècct  ly> 
riques  avaient  été  publiées  ovsnt  son  voyage  au 
Sà)égal  :  il  ea  fit  paraître  de  nouvelles,  Paris, 
im,  ift-t  •  Loadrea,  mt,  In-it,  ém»  le  mèuM 

genre,  et  cr^;  deriiirrcs  augmcnlent  encore  sa  ri'- 

ÇltMUMi  de  bel  esprit,  il  avait  connu  de  bonheur 
oilatre  dtnl  il  partageait  les  principes ,  si  fliTi^ 
râbles  à  son  <!picur<:isrïu';  il  foi  en  nKiiion  de 
leltm  avec  i'apdlre  de  Fcrney ,  «t  «i  Corrc$po%- 
iOÊtœ  qui  noos  ûtmt  quelques  délafis  mr  sa  phi- 
losophie, sur  lui,  et  sur  plusieurs  autres  person- 
nages ,  noua  a  été  conservée.  Au  milieu  de  ces  futiics 
occopatiooa,  Bouillers  fut  nommé  député  aux 
états  généraux  (1789),  et  manifesta  dès  le  com- 
mencement des  principes  de  modération ,  qui  le 
lîreut  estimer  de  loua  les  gens  de  bien.  On  le  vit, 
dès  les  premiers  jours  de  k  révolution ,  sauver  k 
vk  à  deux  hussards  ponrsitivi^  par  le  peuple  qui 
dasandait  leur  téte ,  parce  qu  li^  étaient  royalistes. 
Il  fbt,  tvee  Malouet,  le  fondateur  du  club  des  Im- 
partitntT.  Après  le  10  août  ii  se  réfugia  auprès  dn 
prince  Ueoride  Pruaie  qui  1  avait  fait  nommer  au- 
pmvaBtOMBbmderaeadéfnie  de  fieriia.  Ck  iwioee 
ne  lui  ayant  pas  continué  k  protection  sifr  la- 
quelle il  avait  des  mottfa  décompter,  il  s'attacha 
phM  tatinNiMBl  I  VrédérieMttuHM  qui  M  ac^ 
rnnin  un  lerrain  as5cz  étendu  ofi  devait  s'établir  une 
colonie  de  Français  émigrés  t  les  événements  de 
«cte  époque  s'opposèml  t  PawiwpHwcwMBl  de  ee 
projet,  I!o  a  mers  revint  en  France  en  [800  ,  après 
avoir  épousé  une  femme  distinguée  par  son  esprit, 
ll"*<to  MMn.  llpvUk  heette  époque  le  Libre 
Arbitre ,  i  no,  in  s ,  ouvrage  de  métaphysique  , 
dans  lequel  l'auteur  est  resté  au-dessous  desoo  sujet. 
En  1804  il  fut  nommé  membre  de  Pinaillot, 
et  y  prononça  l'année  suivante  VEioge  du  prince 
de  Smweu,  leos,  in-4,  pub  celui  de  Cabbé 
Barthélémy,  laos,  in-4.  Depuis  cette  époque  il 
vécut  en  courtisan  auprès  de  k  famille  Bonaparte, 
ajoutant  continuellement  quelques  petites  pièçfx;  à 
son  recueil  poétique,  et  vivait  tranquille  au  seiu  de 
M  tabnie ,  lorsqu'il  se  vit  enlever  son  flls  adoptif , 
le  comte  de  Sabmn  ,  qui  fut  enfermé  i  Vincennef 
par  on  ordre  impénal.  Dès  lorsBoufllers  d^ént  de 
ftm  m  jour*  «1  monrat  la  IS  Janv  ier  >  s  t  s  i  l'Age  de 
78  ans.  /.'.flmnnarh  dfs  m^fes,  et  he.Turnnp  d'au- 
tres recueils  semblables  renferment  un  grand  nom- 

hnûB  poMc» de BMlllen.  flei  ÛBmre»  ont  été 

recueillies  en  I8i8,  i  vol.  în-8 ,  1&  fr,  et  en  1817 , 

4  vol.  in-18,  8  fr.,  Paris,  1827,  2  vol.  in-S,  (ig., 

5  fr.,  pap.  vél.,  i$  fr. 

DOUGAINVILLE  (Jcan-PIcrre  dr  \  né  à  Paris 
en  1722,  était  fib  d'an  notaire.  11  devint  pension- 
Mlra  el  secrétaire  de  l'académie  ro^le  des  bncrip- 
tktns,  nnrtnbrc  de  racad<'niie  fi .iik  aise  ,  el  rJc  quel- 
que aidrçs  oompagoies  étrangères,  cens«ir  roy«l| 
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garde  de  la  salle  des  autiqucs  du  Louvre ,  et  l'on 
des  secrétairsaevdioalres  du  dued'Orléene.  Letit- 

vail  alu'ra  sa  !ian!f*;  il  fut  vieux  avant  le  trmp^  , 
et  mourut  au  château  de  Locties  en  1763.  Avec  les 
talenli  foi  rendant  eMbre ,  Il  n'aspire  qa'l  IIm»- 
nerir  d'i'frc  tilile.  On  a  (ic  lui  une  traduction  de 
l'Anti-  Lveràce  du  cardinal  de  Polignac,  1749, 
S  vel.  in-«,  e  i  S  fr.,  pvioédé  &m  diaeoars  ptéit- 
minaire ,  plein  d'esprit  et  de  raison.  Sa  version  res* 
pire  partout  l'él^anoe  et  k  iorce,  quoiqu'elle  pa- 
nisse  menquer  quelquefois  de  ee  Ion  poétique  qui 
iloil  car.Tclériser  les  traductions  de  poëiiies  Faral- 
lèU  de  l  expédilio»  de  Thamat-Âouiikan  dam  les 
Indes,  aowtMê^jffimmdre,  1752,  in-8,  8  fr., 
rempli  de  savoir,  d'idées,  d'imaginations  et  d'élo- 
quence ,  mais  quelquefois  boursouOlé  ;  Droit  dsf 
Métropole»  greequee  êur  les  Colonie* ,  el  kt  ds- 
voirs  des  Colonie»  envers  leur»  Métropoles^  Paris, 
1746,  in-16.  Bougainvillée  publié  les  Mémoiresde 
l'académk  des  Inscriptions,  depuis  le  tome 
qu'au  tome  24*.  Ils  contiennent  un  grand  qanliin 
de  dissertations  savantes  dont  il  est  auteur. 

BOLGAhN VILLE  (Louis-Antoine de),  célèbre 
navigateur,  frère  dn  préeMent,  naquit  en  1729  k 
Pirisi  .Après  avoir  reet!  «son  dipWme  d'avocat  au 
pariemcni  de  l'aris,  û  quitta  cette  carrière  pour 
prendre  edk  des  armes,  enin  dmlc»  nwnsqne- 
tiiircs  noin;,  et  tmrailla  en  même  temps  aux  Inn^ues 
el  aux  mathématiques  qu'il  avait  cultivées  «veo 
sueeès  déni  son  enfrnee.  Il  était  depuis  qainee  Jenn 

sous  les  drapeaux,  loraqu'il  publia  la  première 
partie  du  TraiU  du  calcul  intégral  pour  servir  d» 
Mlk  é  rnna^  dt»  Ai^lniineiil  pefitt  dii  mnryiite 
de  l'Hôpital,  Paris,  1754-50,  t  vol.  in  4.  fl  è  n  fr. 
11  deriot  bkotdt  aide-major  dans  le  bataillon  pro- 
vinckldeTieerdie,  aidedeeampdnfrBieakGli^ 
vert  auprès  de  Sarre-Loui.s  (t76») ,  fut  ensuite  eil> 
voyé  à  Londres  en  qualité  de  secrétaire  d'amhaasadn 
(1755),  et  admk  i  ta  seddV  roytfk  de  celte  Tlle. 
Dans  I3  morne  anndc ,  il  reprit  ses  fonctions  d'aide 
de  camp.  Nommé  capitaine  de  dragons  et  aide  de 
camp  do  marquis  de  Monlcalm ,  il  partit  ponr  Ui 
Canada,  le  27  septembre  I7&6,  et  s'y  couvrit  de 
gkire  dans  toutes  les  actions  où  il  se  trouva  jus- 
qu'à la  paix  de  1762,  ce  qui  lui  valut  le  grade  de 
colonel,  etdens  pièces  de  canon.  Mais  il  est  surtout 
eëlèbre  pir  son  voyage  autour  du  monde,  qu'il 
leniuna  en  17C9 ,  et  dont  il  rapporta  les  documents 
les  plus  précieux.  Il  fut  nommé  en  1779  dief  d'es- 
cadre et  maréchal  de  camp  des  armées  de  terre,  et 
en  lîiiu  commandant  de  l'armée  navale  à  llrc$t,où 
il  ne  put  ramener  l'ordre.  Ccue  c  ii  cn'^ianee  le  dé- 
termina S  se  retirer.  En  1739,  il  fui  ii  rinntj  nienibre 
de  l'institut  ;  peu  après  il  fit  partie  du  bureau  des 
kngitudes,  et  devint  membfedu  eénal  k  Tépoqnt 
de  sa  création.  I!  nmnrTit  en  1  1 1 ,  <\  l'âge  de  83  sm. 
Onadeliii:  'lYaité  du  calcul  intégral,  Vuu,  il  ii, 
2  vd.iii-4, 10fr.(  f^eyafsnnfenrdNMeiHk.ïiifi, 

1771,  in-4,  fig.,  8  h  10  fr.  Il  y  a  une  édii  de  1772, 
2  voL  in  -  8 ,  avec  fig.,  à  kquelie  on  a  joint  :  Sup" 
plémmt  oa/evnMld'sm  vpyo^etfiifevrdii  monde» 
par  Bankt  et  Solander,  irad.  de  l'angl.,par  de 
FrécilU,  Paru,  1771,  ia-8»  12  k  18  fr.,  nouvelle 
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Toyage  de  BoufjainvillL-  a  Clv  traduit  en  angbis  par 
J.-B.  Fonler,  Londres,  177  2,  in-4  ;  il  ea  euUe  uo 
abrégé «n  allemand, Leipzig,  i77i,  pet. Ii't. Dau 
cel  ouvrage,  le  mérite  du  narrateur  est  presque 
aussi  remarquable  que  celui  du  navigateur.  On  lui 
a  faussement  attribué  VEuai  mr  Ftl»  étO-TaUi, 
1779 ,  in-8 ,  qui  est  de  Tailbout. 

BOUGEANT  GuilUume-llyacinlhe),  néàQuim- 
per  en  itidû,  jéiiuite  en  I70G,  mourut  k  Paris  en 
1743.  Après  avoir  pnkasé  les  humanités  Caen  et 
h  Ncvers,  il  vint  au  collr^^c  de  Louis  le  Grand  h 
Paris,  et  u'eo  sortit  que  dans  sou  court  exil  à  U 
Flècbe,  occasionné  par  son  AmusemeiU  philoiO' 
phique  «vr  U  la%§afe  in  bâtes.  Ce  que  le  jésuite 
s'a  présenté  que  comme  uo  badioage  (que  les  dé- 
IBMW  Miment  les  brolea  ),  •  été  adopté  comme  un 
système  vrai  par  Ramçay  f'nm  ses  Philosophical 
frtmcipiesp  imprimiis  À  Giascow  en  1749.  Le  P. 
lia«iMim  coonaisBalt  aoMi  hutn»  ^  VJ* 
Romancit,  dont  il  publia  !f  voyage  sous  le  nom  de 
Fanférédi»*  Les  travaux  et  k»  chagrins  qu'il  essuya 
Ulèical  Ml  iMft  On  •  M  ptiMiem  oamgat 
qui  ont  rendu  sa  mémoire  illustre  :  Histoire  de» 
gwtrrM  «i  dM  negociationa  qui  pr «céder tnt  le 
imUi  4»  mutphalit,  Paris,  it9T,  in- 4$  Ibid., 
2  vol.  in-12,  .T  i  4  h  cet  ouvrage,  rempli  rfr  faits 
curieux ,  est  écrit  avec  élégance  et  avec  noblesse,  li 
ptnrfi  qm  l'wiiaiir  était  né  avee  des  lalenti  poor  la 
politique,  du  discernement,  de  la  [jdnt'lralioo  et  du 
goât;  Mitt.  du  traiU  éê  ff^aêfhaHe,  1744  .  i  vol. 
in-4 ,  ou  4  Tol.  in-u,  S 1 10  fr.  t«  prince  Eugène 
ne  pouvait  comprendre  qu'un  religieux,  qui  n'a- 
vait jamais  été  employé  dans  aucune  affaire  pu- 
bliqoe,  et  qui  devait  ignorer  ce  que  c'était  que  la 
guerre,  eût  pu  parler  si  bien  de  cet  art  et  de  la 
politique  Cet  ouvrage  et  le  précédent  ont  été  réu- 
nie et  réimprimés  en  1751 ,  6  vol.  in-ia ,  et  1767, 
I  vol.  iiH4*  •  à  11  fr.  ;  Expoiition  de  la  doctrine 
^rétienne  par  demandes  rt  par  répon§e$  ,  divisée 
an  a  eatédntm«ê,  i' historique ,  le  dogmatique  et 
ItfraljfiMt Paris,  174 1 ,  in-4,  ou  4  vol.  In- 1 s,  6 à 
7  fr.  ;  un  des  meilleurs  catéchismes  raisonnés  que 
nous  ayons  en  français,  et  peut-être  le  meilleur  en 
«a  ganre ,  si  on  excepte  celui  de  Bourges  et  celui  de 
IWnnipfHier.  Il  y  a  cependant  de?  endroits  négligés, 
l'auteur  n'ayant  pu  y  mettre  la  dernière  main.  Les 
Alleniaods  en  ont  dâooé  ona  bonne  Indnetian  «■ 
n?n;  .immement  philosophique  svr  le  langage 
dee  Mle<,  Paris,  1739,  in-iS,  1  fr.,  dont  nous  avons 
|Mflé  cMsawi.  C*«il  une  Mwncke  dlmagiiuiion , 
qui  lui  rnusa  bien  des  chagrins.  L'auteur  se  rétracta 
dans  une  leWre  à  l'abbé  Savalette,  conseiller  au 
grand  eosiaelt  %  éHe  sa  tranva  dans  rédition  de  Paris, 

17?^^  ,  in  -  12  ,  avec  une  critique  des  Amusements, 
OÙ  il  y  a  de  bonnes  réflexions  et  lu  peu  trop  de 
■tire  persan  rwlle  )  Olaspraffana  emriem$e§  tnr 
toute»  les  parties  de  la  physique,  tirées  des  meil- 
leurs écritaine  ,  Paris,  l7t9-ao,  a  voL  io-i2,  noov. 
édit.,  1771 ,  4  val.  tn>lî.  Le  P.  Groadlier,  de  l'On- 
taire,  est  l'édit.  des  l*  et  a*  vol.  Trois  comédies  en 
prose  :  la  Femme  docteur,  ou  la  Théologie  en  que- 
nouMct  ia  iiaye,  1731 ,  in-i3  ;  ^0  Saint  déniche. 


ton  m 

ibid.,  ITII,  la-IS;  le*  Quakers  fran(aie,en  Uê 

nouveaux  Trembleurs ,  L'treeht ,  1732,  in-i2  :  il 
y  a  du  sel  dans  plusieiua  scènea,  mais  00  épronve 
quelque  annni  dana  d'amna;  TVmWinr  ia  forma 

de  l'^'ucharistie ,  Paris,  1729,  2  vol.  in-l2;  jina- 
crèoiketSapko,  dMlagneeDTanfraastCian,  iiii, 
in-s,  de. 

BOUGEREL  (  Joseph  ),  prêtre  de  l'OratoIra 
d'Aix ,  né  en  I6S0 ,  mort  à  Paris  en  17U ,  s'est  fait 
connaître  par  sa  yie de  Gassendi,  Paris,  ini ,  io- 
IS,  cnrieoaa,  bmJs  trop  prolixe.  On  a  encore  de  M 

(Je*  Mémoires  pour  servir  à  l'hiftoire  éest  Homme* 
iilustres  de  Provence.  Un  y  trouve  une  éruiiiuoa 
recherchée ,  mats  le  style  est  trop  négligé.  Il  n'a  pi^ 
blié  qu'un  vol.  in-12  (Paris,  J762  )  de  cet  ouvrage, 
qui  deviiti  foroicr  4  vol.  in-4;  Idée  géographique  de 
la  France,  1747  ,  2  vol.  in-lî. 

TîOUGKS  (le  P.Thomas),  religirni  aupustin 
de  la  province  de  Toulouse ,  eosetgoa  longtemps  la 
théolc^,  a'adanna  ananfla ft  l'histoire,  et  manmi 

à  Pari^  en  17*1  ,  âgé  de  74  ans.  On  a  de  lui:  Di*^ 
serlation  sur  les  soixante  dix  eemainee  de  JMmet, 
Tanianaa,  im,  in-it;  JKMwdii  «ntot  AmAw 
de^■.-S.  Jésus -Christ,  gardé  dans  Véglise  des 
augueiin*  de  Carcastoueu,  nia,  in- 12, où  1  ou 
trouve  quelques  faiMonian  t  nna  édlUan  én  /surv 
nal  de  Henri  IV  par  l'Estoilc ,  I74t  ,  4  vol.  in-8 , 
12  &  1&  fr.,  qu'il  a  enrichie  de  notes  earieua«  et  da 
plnaianii  plèaai  btrteriqwa  dn  temps ,  ftfnManmit 
attribuée  à  Lenglet-DafresEoy  ;  Ifittuire  eccJétiat- 
tifue  et  eiviie  de  la  ville  et  ^acéee  de  Careauonme, 
Paris,  1741 ,  in-4  ,  3  k  S  L,  estimée  pour  son  exaa- 
titude. 

BOUGIS  (dom  Simon  ),  savant  et  pi«ax  béné- 
dictin, né  à  Séec  en  1630,  mourut  en  |7I4.  En 
1669,  voyant  qu'on  voulait  le  nommer  général,  il 
s'rnfiiii,  mais  ne  Gt  que  relarder  de  quelques 
années  l'époque  de  son  élection,  qui  eut  liea 
{'an  t  67S.  11  gouverna  sa  congrégation  avec  sagesaii» 
jiisqii'à  l'Apc  de  85  an<i.  On  lui  doit  :  Méditations 
pour  les  novices,  I714,  in-4  ,  â  4  t  f.  ;  Mt:àilaliQns 
pour  tous  les  jours  de  f  année,  2  vol.  io-4  ,  6  fr.  ; 
Méditations  sur  les  principaux  demèrêéê  kt  aéf 
religieuse ,  2  vol.  in-4 ,  7  à  8  lir. 

BOUGOUINC  (Simon),  paMa  Amfato,  «iM 
de  chamtjre  de  Louis  XII,  est  auteur  de  la  Mora- 
lité de  tÉomme  juste  et  VMoame  mondtn»,  a»eç 
1$  JugÊtÊsmi i§  l^dma dévols,  ^ris,  i&M.in-l, 

golh  ,  vol  (rJ's-rare,  vend,  de  en  îi  lîO  fr.,  et  de 
FÂpinetts  duj^ne  prince  conquérant  le  roymima 
de  B&mmÊ'Rmomwsée,  IMs,  iwt ,  m-id.  gMb., 
lîg.,  édition  rare,  îO  h  li  fr  ;  i^td.,  1514,  in-f|L 
gotb.,  fig.  non  moins  rare  que  la  précédente.  U  tra- 
duisit aussi  dn  tatin  les  Fies  ie  Catm  €UUque ,  de 
Scipion,  d^ ^nnibal ,  etc.,  restées  manuscrites. 

UOUGUEE  (Pierre)  naquit  au  Crotsic  (Basse- 
Bretagne),  en  1696,  d'un  profnsanr  royal  d'hydro- 
graphie, qui  perfectionna  ses  dispositions  naissantes 
pour  les  hautes  sciences.  L'académie  des  Sciences 
de  Paris  couronna  en  17Î7  son  Mémoire  sur  la 
mdinre  de*  vaitseauXy  et  se  l'associa  en  173 1. 11 
eut  part  aux  observations  faites  par  ordre  de  l'aca- 
dome ,  conjoiQtemaot  arec  Ping  ré ,  Camus  et  Cat- 
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•liil ,  prar  It  mesure  d\iB  degré  da  méridleD.  II  Ait 

choisi  en  1736,  arec  Go  Jin  et  de  la  Coodamine, 
pour  aiier  au  Pérou ,  délerraioer  k  Ogore  de  la 
fcrr»  ;  Toysf  e  qqi  ne  r^ondit  point  tnx  «périneei 
que  l'on  av,iit  conçues.  Il  travailla  pmdant  trois 
ans  au  Journal  de»  Savant».  Oo  a  de  lui  un  grand 
nombre  d*oomges  redierehés  par  lea  géomètrei. 

La  Relation  fon  royale  nu  Prro\i  se  trouve 
da^  les  Mémoire»  de  l'académie  dee  Science»  ^  de 
rannée  1744.  BHe  en  écrite  tvee  nolne  d'éléfinee 
que  celle  de  la  Gondamine,  mab  elle  peut  paraître 
i  quelques  égards  plu»  eiade.  Boqguer  traraiilait 
beaucoup  et  avec  peine  i  aorf  aee  wmêfm  Inl 
étaient  si  chers,  que  leur  réputation  Tormait  presque 
son  existence.  Celte  sensibilité  extrême  de  son 
amour- propre  lui  causa  une  foule  de  maux,  aux- 
quels il  succomba  en  17&8.  Egaré  dans  les  sentiers 
d'iinf  fatiwe  phi!o5ophie,  Boogii^T  ptit  le  bonheur 
d  en  ctrc  ramené  par  unUTUlt  ei  zélé  religieux,  et 
d'aroir  ma  fin  trte-ehrétienBe  (  voy.  la  IMation 
de  la  conversion  et  de  la  mort  de  Bouguer,  par 
le  P.  JLabertbonie,  dominicain ,  Parts,  1784,  tn-lS  ). 
NewiTOMde  Bouguer  plusieurs  ouvrages  ;  ktprto* 
cipaux  sont  :  la  Conetrvetion  du  navire,  1746, 
la- ii  la  Figure  de  la  terre t  1749,  in-4;  Traiié 
éfofûqeut  ITM,  io-4  ;  la  Memmamn  dm  tâùMom, 
1757,  in-4;  Traité  de  la  navigation  ^  l7SS,iD4| 
donné  depuis  par  la  Caille,  I76i ,  in-8,  etc. 
BOUHIEK(JeiB),  prMdent à  norliern  per- 

Icmrnl  tîe  Dijon,  naquit  dan";  cette  ville  en  Ifî73 
Ses  taleiils  pour  les  lettres ,  les  langues  et  la  juris- 
prndcflee  se  dévide^ppirent  de  bonne  lieure.  L'eee- 

démie  française  lui  ouvrit  ses  portes  en  I7Î7.  II 
mourut  à  Dijon  en  1746  ,  entre  les  bras  du  P. 
Osdin,  Jésalte,  sen  ami,  dans  les  eentlmenls  de 
religion  qu'il  avait  eus  toute  sa  vie.  Le  président 
Bouhier  s'adonna  à  la  poésie  dès  sa  jeunesse.  Ce  fut 
d'abwd  pour  égayer  les  oecopatiof»  de  son  état, 
ensnile  pour  avoir  un  soulagement  (  onin'  les  dou- 
leurs de  la  goutte.  On  a  de  lui  :  la  traduction  en 
ver»  du  poime  de  Pétrone  sur  la  guerre  civile ,  et 
daftwIfiMf  morceaux  Ovide  et  de  Firgile.  Ses 
vers  ne  manquent  pas  d'une  certaine  élégance ,  mais 
ils  sont  quelquefois  négligés.  Les  remarques  dont  il 
a  accompagné  ses  versions  sont  du  savant  le  plus 
profond  !  n  traduction  des  Tutculanes  df  Cir^ron, 
arec  l  abtHj  d'Olivct.  Les  morceaux  du  président 
Bouhier  sont  fidèles  ;  mais  on  y  désirerait  quelque- 
fois plus  de  précision.  Des  Lettre»  sur  le»  théra- 
peute» ^  1711,  in-i2i  des  Di»»er talion»  »ur  Uéro- 
deltpÊwtit  dés  ménietocs  sur  la  vie  de  Fauteur,  et 
un  calalocne  de  ses  ouvrages  imprimés  par  le  P. 
Oudin,  Dijou,  1746,  in-4.  D'habiles  critiques 
troovent  que  ces  redieidtes,  frnlt  des  premières 
études  de  l'anlcur,  ne  sont  qu'un  recueil  des 
remarques  que  l'on  avait  Eaitea  avant  lui;  Uit- 
ttrtation  eur  le  grand  PonHfiea»  de»  Empereur» 

nornair<;,  V:nU,  17 i?,  in  I?;  KrpUcationt  de 
çuelq^e»  marbre»  antiques,  Tari»,  173»,  îii-4,  a  à 
8  fr.  ;  des  emrages  de  Jurisprudenee,  efe.,  ele.  Sa 

Coutume  Jr  ni'urgognc  .  Dijon,  1743  -  47  ,  î  vol. 
ÎD-fot.,  18  à  24  fr.  On  préfère  l'édit.  de  Dijon ,  t7S7, 
S  vol.  in -foi.,  24  à  36  fr.,  sons  le  litre  ^J»9tn* 


Cette  eoBeetlen^  défait  aveir  4  vd.  sTa  pMéld 

continuée.  Tous  res  terrils  respirent  l't^nidilton.  Les 
écrits  du  président  Bouhier  sont  très-nombreux, 
jurispnidenee,  philologie,  critique,  taogaesnranlea 
et  étranpères ,  histoire  ancienne  et  moderne,  his- 
toire littéraire,  traductions,  éloquence  ei  poésie, 
'  rien  ne  lui  Ibt  étranger.  Le  P.  Ovdin  a  fait  eea 

BÔUUOUitâ  (  Dominiqae),  né  i  Paris  en  1698, 
jdinile  à  rige  de  le  ans,  fiit  efaargé,  après  avoir 
professé  les  humanités ,  de  veiller  à  l'éducation  des 
deux  jeunes  princes  de  Loogueville ,  et  ensuite  à 
celle  du  marquis  de  Seignelay,  fils  du  grand  Col- 
bert.  Il  nummt  en  i70s.  C'était  un  homme  pell, 
dit  l'abbé  deLonguerue,  ne  condamnant  personne, 
et  cherchant  &  excuser  tout  le  monde.  On  a  de  lui  : 
les  Entretiene  é^Ariete  et  df  Eugène ,  Amsterdam , 
f  EIzevir  ) .  tmx,  pet.  in-l 2  ,  (!  h  fr.  :  on  y  voit  un 
bel  espni ,  mais  qui  veut  trop  le  paraître  ;  Jlemar- 
ques  et  doutet  sur  la  langue  françaiee,  l0T4>tt, 
3  vol.  In-lJ  :  Il  y  en  >l  rjurlqTie?  une?  de  jnstf^,  et 
d'autres  puériles  ;  La  manière  de  bien  penser  dam 
le»  ouvragée  d'eeprit,  Amslerd.,  1688 ,  pet.  in-tS, 
3  à  4  fr.  :  on  publia  contre  ce  livre ,  le»  Sentiment» 
de  Ciéarque,  Uxi  inférieurs  à  ceux  de  Cléanthe, 
per  Barbier  d'Aneonr.  Celle  criliqae  ifempéelia 

point  fpie  l'oiirrrige  ne  fût  estimé,  comme  un  des  * 
meilleurs  guides  pour  conduire  les  jeunes  gens  dans 
la  Htiératnre.  Le  styleen  est  anaai  élégant  qne  crini 

des  Fntretirns  tl',fri>/f,  mab  moins  redierchi^  et 
plus  pur  ;  Pensée*  ingénieu»»»  de*  mcien»  el  de» 
moâemett  Vnïs ,  f eae ,  in-11 ,  nenv.  édit.,  1734 , 

in-I2:cesont  bs  d/hri>  des  matt'riaiix  i[\i'il  av.iit 
amassés  pour  l'ouvrage  précèdent  ; /'enice^  tngé- 
nleiMSt  des  Pin»  de  fEglise,  ibid.,  1770 ,  in- 12  ; 
l'Histoire  du  grand -maître  d'Juhussou,  ibid., 
1677  ,  in  4  ;  nouv.  édit.,  la  llaye ,  1 73U ,  in- 1  â  ;  4* 
édit.,  publ.  par  l'abbé  de  Billy ,  1 80C ,  in-4 ,  3  i  5 
fr.,  écrite  purement  ;  les  P^ie»  de  eaint  Ignace,  Pa- 
ris, 1679,  in-4;  1819,  in-12,  portr.,  2f.;  Bcsaoçoo, 
1 826 ,  2  vol.  in  l  2 ,  3  à  4  fr.  ;  et  de  »etint  Fronçait- 
Xavier,  Paris,  ICS2,  in-4 ,  nouv.  édiL.^Alais,  182&, 
2  vol.  in-lî,  h  fr  ;  Parii,  igJG,  ?  vol.  in-1?  ,  portr., 
6  fr,,  ('"crites  d  une  nidiuère  intéressante,  propre  h. 
nourrir  les  sentiments  de  piété  et  le  zèle  pour  la 
rt  Ii;^ion.  Relation  de  la  mort  de  ffenri  II,  due  d» 
Longueville ,  Paris ,  1  bo^i ,  in  -  4 ,  3  à  6  fr.  ;  ce  fui 
son  premier  ouvrage.  Une  traduction  française  da 
^'^ouveatt-Te^tament ,  qui  a  le  mérite  de  la  fidélité 
et  d'un  langage  pur,  1687-1703,  2  vol.  in-12.  Le 
P.  Lallemant  a  adopté  cette  version  dam  SSi  Jl^ 
flexions  sur  le  Nouveau  Testament. 

liOUILLART  (  dom  Jacques  ) ,  l)énédiciin  de  k 
congrégation  de  Sainl-Manr ,  né  en  1  ces  à  Mculan 
nu  diocèse  de  Chartres,  mort  5  Salut  (îcrmain-dcs- 
Prés,  en  1726 ,  était  aossi  connu  par  la  solidité  de 
sen  esprit,  qne  per  la  pureté  de  ses  nHBUis.  On  « 
de  cet  anieur  une  savante  édition  du  Martgrologe 
d:il»uard ,  copiée  sur  l'orignal  même  de  l'auteur, 
Paris,  tTtt,  iii>4,  (  4  d  Ib-.  On  a  eneore  de  loi 
Vflistoire  de  Vabbaye  de  St.-Germain-des-Prés , 
Paris ,  1734  ,  in-fol.,  lig.,  10  à  12  fr.,gr.  pap. ,  12 
i  11  fr.  i  ouvrage  ptoln  ét  iMhachck  B  t'occupait 
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d'une  hittoire  de  la  congrégation  de  Saini^MauTt 
quand  il  mourut. 

BOUILLE  (  Pierre } ,  jésuite ,  professeur  de  grec 
et  d'humaniu<s ,  recteur  des  collèges  de  Liège  et  de 
Dînant ,  né  à  Dinant-sur-Meuse  ,ven  I&T2 ,  moamt 

1  Vdeocicniict  en  leii.  On  a  de  lui  ;  une  Ode  en 
Tcra  grecs,  insérée  dans  le  traité  de  Lessius;  De 
Juttitid  et  jure,  Louvain,  1605,  in-fol.;  Histoire 
de  V origine  de  la  dévotion  de  N.-D.  de  Foy, 
Douai,  1620,  in  )î:  Histoire  de  _\  -D  de  Bonnf- 
£tpérance,  près  tle  Vdleiicicnnes,  lûao ,  in-i2; 
EiêUrire  de  N.-D.  de  Afitérimrtb,  hooorée  chez 
ks  carméliteB  de  MardiieiiiMi-att-FoDt,  i«4l, 

BOUILLE  (  Théodose  ) ,  «inne-chaussé,  iNUbe- 

!icr  de  la  faculté  de  Sorlxwine,  mon  ?i  f.if'pepn  17U, 
est  connu  par  une  Histoire  de  la  viile  et  du  pays 
é$  liège ,  ,  17S6.  mi ,  s  vd.  In-fol.,  is  I  so 
fr.  Ccttf  histoire  est  écrite  «Tmi  llyfo  fort  n^l^igé  et 
manque  de  critique. 

BOUILLÉ  (  FnnfaMSaade-Amoar,  marqait 
de  } ,  né  en  I739 ,  (î'tinr  des  plus  anciennes  fnmiiles 
d'Aureiigoe ,  fut  nommé  dans  la  guerre  d'Amérique 
gouverneur  général  dcsUoi  iQiiMfr-V«nt.«n  1771. 
Il  se  Mjnnia  tlans  rt»  poste  important  par  d'éclatants 
services  qui  furent  récompensés  &  la  paix  do  1783 
par  le  giàde  d»  Itevteiiant  général.  Khi  en  1787 
et  1788  membre  lîi  s  assemblées  des  notables  du 
royaume ,  il  j  soutint  avec  force  les  intérêts  et  les 
los  foodamentales  4e  ta  nMnaidite.  Lors  de  la  fé- 
dération du  1  \  juillet ,  une  insurrection  s'étant  ma- 
nifestée dans  la  garnison  de  Metz ,  il  la  calma  par  sa 
fermeté ,  et  sauva  la  vie  i  Tintendant  de  la  pro- 
vince. Celle  de  Nancy  s't^taiL  soulevée  contre  ses 
chefs;  il  reçut  l'ordre  de  marcher  contre  elle  et  la 
fit  rentrer  dans  le  devoir.  Le  ni  lui  offrit  le  bAton 
éê  maréchal  de  France ,  mais  il  le  refusa ,  ne  vou- 
lant  point  être  récompensé  pour  an  avr?ni3pf»  rem- 
porté sur  SCS  compalriulcs.  Choisi  par  Luuiâ  \  VI  en 
1T9I  pour  protéger  son  évasion  de  Paris ,  un  funeste 
malentendu  l'empêcha  d'arriver  à  temps  à  Varennes 
pour  dégager  le  roi ,  et  il  se  vit  forcé  de  s'enfuir  lui» 
même  à  l'étranger,  au  milieu  des  coups  de  fusils 
qu'on  tirait  sur  lui.  Parvenu  à  Luxembourg  il  écri- 
vit à  l'Assemblée  une  lettre  énergique  et  menaçante 
qai  pnidoiait  un  elfot  looi  coniraira  à  cdiii  qu'il  en 
aitrnfînit  Inquiet  sur  If  sort  de  son  roi ,  il  sollicita 
plusieurs  fois  à  Pilniiz  les  puissances  étrangères  de 
mncber  an  tecoon  de  Loob  X  VL  Le  roi  de  Snède 
et  l'impératrice  de  Russin  i  ntrèrent  dans  ses  vues  ; 
mais  la  mort  tragique  du  premier  fit  évanouir  ses 
plus  ébèica  espAnnees.  BoaHM  te  rendit  alors  au- 
près du  prince  de  fonlr  r|ui  l'Iioiiordit  d'une  estime 
particulière;  et  après  ia  campagne  de  1702 ,  il  se 
relira  en  Angleterre ,  oA  H  «M  mort  en  1800.  Il  a 
laissé  des  im'uvjires  curieux  sur  la  révolution  fran- 
çaise ,  imprimés  en  anglais ,  Londres ,  1 797 ,  in-8 , 
tradalben  dlemand ,  Lmemboarg ,  1 708,  in-8 ,  et 
enfin  publiés  en  frariraig  sous  ce  titre  :  Mémoires  lur 
la  révolution  française f  depuis  son  origine  jus- 
qu'àlaretraH^duimiêSrfsmwiehf  Paris,  isoi» 

2  vol.  ,  noQT.  édiu  ,  lUi ,  ttsi ,  lii-g, 
6  fr. 
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BOUILLET  (  Jean } ,  savant  médecin ,  né  à  Ser- 
Tian  en  leoo ,  exerça  sa  profSession  à Béders,  oà 

il  mourut  en  1777  ,  oprt-s  avoir  publié  difTércntcs 
dtatarfaltoiM,  qui  font  honneur  i  ses  lumières  et 
le  Phm  d^une  histoire  généroÊe  de»  maUMes, 

1787  ,  in-4. 

BOUILLON  (  Emmanoel-Théodose  ne  la  Tonn , 
cardinal  de  )  naquit  en  1644.  Sa  naissance  et  ses 
talents  lui  frayèrent  k  Mote  des  dignités.  Le  maré' 
f  hnl  de  Turenne,  son  oncle ,  demanda  pour  lui  au 
roi  le  chapeau  de  cardinal,  ii  obtint  eusutte  la  place 
de  grand  -  aumônier  de  Franco,  ambassadeur  da 
France  à  Rome  en  IttOS  ;  ee  poste  fut  l.i  première 
cause  d'une  longue  disgrâce.  Louis  XIV  crut  qu'il 
n'avait  pas  agi  avec  assez  de  (  linleur  dans  l'affaire 
(!r  )a  condamnation  du  livre  dc^  }fnrimes  des 
Saints,  et  dans  ia  solUcilatioQ  d'un  bref  d'éligibi- 
llté  k  VMdé  da  Simbonv  panr  l'abbé  de  Sou- 
bise  A  son  retour  en  France  ,  en  itôo  ,  il  fut  exilé 
à  son  abbaye  de  Tournus.  Ayaul  sollicité  vainement 
son  rappel ,  N  se  reiinan  I708  dam  les  Pays-Bas» 
f't  <Ir'  \h  à  Homr  ,  privé  ,  par  arrêt  du  parlement, 
de  tous  les  revenus  qu'il  avait  en  Franoe.  Il  y  mou- 
mten  I7i&. 

ROUJU  (  Jacques  ),  né  à  Cbaicauncuf ,  m  An- 
jou, en  lât&,  mort  à  Angers  en  1^78,  fut  président 
du  parlement  de  Bretagne.  Ses  connabiancas  dans 

les  langues  le  firent  cstiiner  de  François  I,  et  de 
Marguerite  de  Navarre  qui  lui  dooiM  un  emploi 
dans  sa  maison.  Le  ptos  intéressant  de  ses  oarrages 

a  pour  titre  :  Royal  diicours  des  choses  mémorableg 
fa  ites  par  tes  rois  de  France  jusqu'à  Henri  III  f 
dont  il  est  fait  mention  dans  la  bibliothèque  histo* 
rique  de  France.  Il  fit  aussi  le  poème  latin  de  'fur- 
nella  { la  Tourneîte,  cliambrc  du  parlement  qui 
jugeait  los  affaires  criminelles),  Angers,  li78, 
in-4 ,  3  fr. 

ilOULAGE  (Thomas-Pascal } ,  avocat  distingué, 
cl  professeur  à  l'école  de  droit,  né  à  Orlé<ins  >ers 
17G0  ,  fut  un  des  prcmleis  qoî,  lOfSdo  la  captivité 
de  Louis  XVI ,  s'offrirent  en  otage  pour  rrndrcà  la 
liberté  ce  roi  malheureux.  £n  isio  on  le  nomma 
prafeaMor  à  ta  foeullé  da  droit  de  FOris,  oè  il 
mourut  en  1820.  II  <i  lni'?'!é  Conclusion  sur  les 
lois  des  XII  tables,  Troyes,  1806,  in-8  ,  Paris , 
lOSI ,  ln-0, 1  fr.  M  t  OantraiMrlt  est  onTrage,  dans  le- 
quel il  combat  l'opinion  de  Tcrrasson  ,  par  nrrtrr  tle 
l'académie  de  Troyes,  dont  il  était  secrétaire  per- 
pAnel  i  Epftres  en  «m  dans  les  Mémcire»  é$  iu 
société  de  l'Jube ,  les  otages  de  Louis  XFet  de  set 
famille,  I8ië ,  in-s ,  2  à  3  frj  Principe  dejurig- 
pnsdenee  française  pour  servir  à  fMfaflt'^Meedi» 
Code  civil,  i8i!)-în  ,  ?  vol.  in-R ,  !?  fr.  ;  Des  Mys^ 
tères  d'Isis  (  posthume  ] ,  1820,  io-8,  2fr.  60;  Bou- 
lage  a  été ,  en  outre ,  édHenr  de  PoufiagO  intitulé  t 
De  la  /ieligion  révélée ,  par  G.  Ucriuisul,  at  des 
OEuvre»  potthumes  de  Grosley. 

BOVLAimriLLIEBS  (Henri  de)  naquit  à  S(.- 
Sairc  dans  la  Normandie,  en  1668,  d'une  famille 
très-ancienne ,  originaire  de  Picardie.  Après  avoir 
fait  ses  études  dans  l'académie  de  Juilli,  confiée 
ans  PP.  de  l'Oratoire  ,  où  son  goût  pour  l'histoire 
à  stf  défdoppert  U  |»rtt  le  parti  «ka 

11 
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armes.  U  le  qutUa  ensuite,  et  se  Um  eotièreineDi 
i  l'histoire  de  Prtnce  ;  mais  il  n'en  vo;all  les  ftéÊt' 

menis  qu'à  travers  le  prisme  de  sod  imagiiiaiion. 
Qoeiqueft-ans  de  ses  <'>crits  sur  des  matières  plus 
iMUeilcs  noDlrèrent  qu'il  poussait  trop  Iota  la  H- 
her\é  de  penser.  En  même  temps  qu'il  faisait  l'es- 
prit fort  sur  des  matières  grares ,  il  avait  le  faible 
de  l'astrologie  judiciaire.  Le  cardinal  de  Fleury 
diaaU  de  lui,  qu'il  ne  connaitsait  ni  tatenir,  ni 
Upatsé,  ni  Ir  présent.  II  mourut  en  1722  ,  entre 
les  bras  du  1'.  ia  iiordc,  de  l'Oratoire ,  qui  rendit 
no  compte  édifiant  de  ses  dernières  disposiiioos.  On 
a  de  lui  «ne  Histoire  de  France,  Josqo'i!  CliTrlrs 
VIU,  Paris,  17&3,  3  vol.  in-ili  Mémoires  histo- 
sur  l'ancien  GouvermmmU  4ê  France, 
jusqu'à  Ilnjrttr^  Capet,  !a  Haye,  I7t7,  S  vol.  in- 
12.  11  y  appcUo  le  gouvernemeot  téodal  Is  ckef- 
é^mum  ét  fufTti  AwMriii  t  retpeenba  «al  forte , 

et  n'pst  p3<;  juste;  mais  il  n'rn  p.Ts  moin<î  vrai  que 
le  gouvcrnemeot  féodal  ne  mérite  pas  tous  les  re- 
proches qu'on  Ini  a  Mis;  ttUêotn  ês  Us  Pmiri»  4ê 
Stt»ce,  Londres,  i7Uj  et  Paris,  ,  ?  vol 
fahlS}  i}iMser lotions  sur  la  noblesse  <k  francs, 
ITSt ,  iO'B }  EM  ês  la  France,  L«iMk«a,  ITST , 
a  vol.  la -fol.  i  Rouen  ,  1737,  6  vol.  in-i2,  et 
Kmdres,  •  voL  in-i3,  lO  i  12  fr.  11  y 

a  de  bonnea  ehaaea,  et  quelques  ioeiaeliindes; 
flitlolre  des  y4raheê  et  de  Mahomet ,  Amsterdnm, 
1731 , 2  Tol.  in-i3  :  ouvrage  que  la  mort  l'empêcha 
de  ffarfr.  Celle  Histoire  eat  tofle  dans  le  style  orien- 
tal, et  avec  très-peu  J'rxaclilude.  L'auteur  cvsaie 
en  vain  de  faire  passer  Mahomet  pour  un  grand 
homme ,  suscité  par  la  Frovidenee  alla  de  punir  les 
chrétiens  et  de  changer  la  face  do  monde,  liergier 
s'étonne  que  parxéle  pour  te  déisme  «  il  ne  soit  pas 
allé  se  faire  circoncire,  et  prenère  U  twban. 
Mémoire  sur  Vaiministration  des  Finances ,  2 
vol.  in-rî  :  bonnes  vues,  la  plupart  impraticables. 
On  a  attribué  à  cet  historien  i>ysléniatiquc  beaucoup 
d'autres  ouvrages ,  et  particulièrement  des  satires 
contre  la  rclipion ,  qui  ne  sont  pas  de  lui.  Après 
s'être  égart;  sur  les  principes  de  l'hisloirc,  il  a  bien 
pu  avoir  des  idées  fausses  sur  le  christianisme  ;  mats 
il  est  avéré  qu'il  n'a  jamais  poussé  le  délire  jusqu'au 
point  d'enfanter  des  horreurs,  telles  ^e  cella qu'on 
lit  dans  le  Mntr  qui  porto  son  nom. 

BOULANGER,  ou  lîocLEKCEn  ,  plus  connu  sous 
le  nom  de  Petit  père  André,  augustin  n-rormé. 
Dé  I  Peria ,  «I  morl  daoa  eette  ville  en  i6S7 ,  à  80 
ans,  se  fit  nn  nom  par  sa  manière  de  prêcher.  Il 
mâait  ordinaircmeat  U  plaisaolerie  à  la  morale ,  ei 
les  eompamimia  lea  plus  basaea  am  pkn  grandea 
vérités  du  diristianismc.  Mai?  i!  nr  fnut  pas  adopter 
légèrement  tous  lea  contes  populaires  qu'on  a  débi- 
tés aur  eet  orateur. 

BOULANGER  (  Jean } ,  né  h  Amirnsen  1C07,  a 
gravé  beaucoup  d'estampes  d'aprèsplusieors  grands 
mtfllres,  leh  qoe  Léonard  de  Tinel,  le  Gnide, 
Kofi  Coypel,  clc.  Il  passe  pour  élrc,  avec  Morin , 
un  àes  inventeurs  du  pointilié,  genre  bdiard  adopté 
depuis  par  les  Anglib  et  qui  produit  dans  sea  es- 
tampes un  assez  mauvais  effet ,  parte  qu'il  ne  l'em- 
pleyail  que  pour  les  ol^eu  nus,  c6  qui  4l«  Itala 


espèce  d'accord  entre  la  Style  des  diatrs  et  celtu  des 
draperies,  répand  one  séeherase  déaagréaMo  il 

dt'truit  l'harmonie.  Quoique  ce  genre  ait  été  per- 
fectionné depuis ,  il  n'en  est  pas  meilleur  et  n'a  été 
adopté  par  plusieurs  graveurs  qoe  par  paresse  ou 
par  incapacité. 

]{OULANGER(  Nicolas  Antoine),  né  h  Parts  en 
1733, mort  dans  la  même  ville  en  I7à0, sortit  ducol- 
lége  de  Beauvais  à  pan  pela  WtmA  Ignorant  qu'il  y 
était  entré.  A  17  ans ,  il  commença  à  étudier  les 
mathématiques  et  l'archileclure.  Trois  ou  quatre 
ans  d  V'iudc  dans  ces  deux  sciences  lui  sofireiilpQiHr 
lIï  VI  [lii  tiiiîp  an  b^ron  flf»  Thiers  ,  qu'il  accompagna 
à  1  arna^c  en  qualité  d'ingénieur.  U  entra  cnsuitO 
dans  tes  ponia-el-ohauMées ,  et  exécuta  dana  la 
Champagne,  la  Bourgogne ,  la  Lorrrtinc  ,  difTércois 
ouvrages  publics.  Ce  fui,  pour  ainsi  dire,  sur  lea 
grmda  ekemins  eonlléa  I  ses  soins,  qtw  lo  dlv»* 
loppn  le  prrme  d'un  funeste  talent  qu'il  re  soup- 
çounaîl  pas,  et  qu'il  portait  en  Ini.  £n  coupant  des 
mantagnes ,  ou  oanArtHill  dai  rivières ,  ereusani  et 

rrtrntrn.int  des  torr,Tiri? ,  il  vit  une  mn!Titiifle  de 
substances  diverses  que  la  terre  recèle,  qu'il  t&' 
garda  eemmo  nna  pvanvo  do  sau  aKlrêmo  aueien" 
neté,  et  des  révolutions  multipliées  qu'ollc  avait 
essuyées  dans  des  siàdes  unaginairea.  Des  boule- 
maemenladn  flaho ,  Il  pana  an  diangamenili  at^ 
rivr«î  dans  les  monirs,  les  socitUt^,  les  gouverne- 
ments et  la  religion.  U  forma  à  oet^rd  différentes 
conjectuvei.  Pnur  ^amorar  de  Itur  aolMilé ,  fl  to»« 
hit  savoir  ce  qu'on  avait  dii  I,^  flr<^^iis  1!  apprit  lo 
lathi  el  eosoite  le  grec ,  quelque  chose  aussi  dea 
languai  hébraïque ,  syriaque  et  araba ,  «t  la  ertit 
par  là  bien  fourni  d'arguments  pour  établir  seS 
extravagantes  hypothèses.  L'aspect  d'une  mort  pro" 
chaîne  lui  dessilla  les  yeux  ;  il  détesta  ses  égare- 
ments ,  et  déclara  qu'ils  étaient  le  fruit  de  la  vanité 
bien  plus  que  du  raisonnement.  La  conséquence  la 
pins  légitime  d'un  pareil  aven  iHail  que  tous  ses 
manuscrits ,  sources  de  ses  remords ,  do  wtà  fétiie> 
tations,  devaient  iHre  livres  nnx  flamme?;  ma» 
les  sociétés  sophistiques  s  en  étaient  emparées.  Ils 
forent  imprimés,  et  tontes  les  passions  se  réser- 
vèrent le  soin  de  les  faire  accneîllir  avec  avidil(^.  T.es 
suffrages  de d'Alemliert ,  de  Diderot,  d'Ueivétius, 
avaient  fortifié  celte  apiniott.  On  vit  dooe  ponUiOi 
Traité  du  despotisme  oriental ,  (îrnêvf  ,  1761 ,  ou 
Paris,  17G8,  in-8,  ouvrage  romanesque  et  perni- 
cieux ,  mais  moins  mauvais  encore  que  eeini  qui 
suif  .  fînnt  il  n'a  fait  que  le  drmipr  chapitre  :  \'/lt^ 
tiquiti  dévoilée,  ouvrage  posthume ,  Amsterdam , 
*7M,  taM,  OU  S       ln>is,'eft  9flr.;  Lo  l^aiê* 

(ianîime  dévoilé  ^  ?  vol.  in-f2,  aus.si  posilmme  : 
diatribe  remplie  d'imprécations  et  de  nitsoniietnenta 
auid  afcanrde»  qna  ralralanis  eonite  la  roligtou  dé 
J.-C.  Bcrpii  r  ,  fiani>  son  Àpologie  de  ta  HeUgion 
chrétienne,  l'a  victorieusement  réfuté  i  DisserUi- 
Uon  sur  EHe  et  Enoch ,  pet.  in-«  ,  fcisant  suite  au 
traité  dn  despotisme  oriental.  Quelques  ;irlir!c5 
mauvais  et  informes ,  fournis  à  la  compitaiion  en- 
cyclopédique; un  DieMonnaire  eu  manuwrit,  qu'on 
pcnt  regarder  comme  une  concordance  mal  com- 
binée des  langne»  «ndeiuiM  el  moderoca.  Oa  «  on* 
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corc  de  lui  :  Les  .■friecdofe:^  de  laXalvre,  en  ma- 
nuscrit. I^ufloo  ea  a  tiré  beaucoup  de  choses  pour 
les  Epoques  ét  ht  NMuttf  comme  on  l'apprend 
dans  l'A'xamen  impartial  des  Epoqutt,  p.  178  : 
OQTrafequi  présente  ane  réfatalion  détaillée  de  ces 
délires  géographiques  et  physiques.  On  remarque 
dans  les  écrits  de  Boulanger  une  imagination  sombre 
et  malhearcasc.  II  en  a  paru  une  Analy$e,  par  un 
Solitaire ,  Paris,  J788,  in-8.  Cette  Analyse,  très- 
bien  faite ,  rérute  solidement  les  absurdités  du  Jeune 
philosophe  .  en  lo"  pr<kcnfant  isolée?  cl  sans  cet  en- 
tourage qui  in  impure  aux  lecteurs  ignorants  ou 
crédules;  1^  0£uvre$  eompUteê  de  Boulanger 
ont  été  imprim.,  Paris,  179?  et  1793,  «  to!  in-8  , 
40  fr.,  et  Amsterdaiii  (  Taris),  1794,  C  volumes 
in-8. 

BOULARD  (  Anioliio-Maric-Henri),  né  h  Paris 
en  1764  ,  fut  d'abord  notaire,  puis  s'adonna  à  la 
Httéralnre.  H  Mqmntall  les  gens  de  lettras  les  plus 

distingués,  entre  nntrrs  T.ahiîrpe,  qui  ic  nomma  son 
eiéeoteur  teslametitatre.  lioulard  fui  maire  du  10* 
emMdfasement  de  Pkris ,  et  membré  du  corps  lé- 
pislafif;  H  fît  partir  dr»  plusieurs  soeiétés  savantes; 
il  est  mort  à  Paris  en  182&.  Il  a  publié  phisîeurs 
emne^es,  (ndnIIB  la  plupart  de  l^nglais ,  et  quel- 
ques-uns de  l'allemand  et  de  rîfalicn  :  les  print  1- 
pauk  sont  :  Morceaux choitis  du  Rambler  de  John- 
•on,  178&,  in-8;  Êii&HItnf  iocrattfuei  ntr  tà 

véracité  ,U, -il  de  fnn!:!  (]f-  rcninal,  i78C,in-f3; 
1$  TabUoM  4et  arts  et  des  sciences  depuis  les  temps 
la»  phtt  teéuté»  jusqu'au  Héd0  ^jitexanire  h 
Grand,  tra  l  de  PLinislcr,  i7R'î  ,  iiï-i2  ;  l'IIisloire 
littéraire  du  moyen-âge,  de  Uarris,  nS6,  ia-8; 
les  troh  premiers  vot.  de  FBIetotre  ^A%§Ui»re, 
trad.  de  dom  Henri,  I78S  et  suiv  ;  Tableau  des 
progrès  de  la  civilisation  en  Europe,  par  G. 
Stuart,  1789,  i  vûl.  hi-8;  V Angleterre  ancienne, 
ou  Tableau  des  mœurs,  usages,  armes,  habille- 
ments des  anciens  habitants  de  f  Angleterre ,  trad. 
de  Struti,  1789,  2  vol.  ln-8;  Précis  historique  et 
chronologique  sur  le  droit  romain,  trad.  de 
SrJiornîiPrfr ,  1793,  in-r?-  Ph^eriafio-n  historique, 
sur  i'anctenne  comliiuiion  des  iiennains.  Saxons 
et  habitants  de  la  Grande-Bretagne,  trad.  de  J. 
Stiinrt ,  }794,  in-8;  Fie  de  Jfftn  ffon-nn! ,  trad. 
d  Alkin,  1Î96,  in-12;  Considération  sur  la  prc' 
miére  formation  des  langues,  H  U»  êigirmU 
génies  de*  langues  orientaltê  «t  t9ttp$tH$,  Irad. 
d'Adam  Smitt ,  i790 ,  in-8. 

BOULA  Y  (  Edmond  du),  dft  Clermont,  héraot- 
d'armc;  des  ducs  de  Lorraine  ,  vivait  m  mOieu  du 
16*  siècle.  C'était  un  écrivain  fécond  ;  on  ne  sait  en 
qtiella  «noée  II  mounit.  Noos  avons  de  hil  une 
moraHté  rn  vors,  sous  ce  filrc  :  Le  comhnî  de  la 
thair  et  de  l'esprit ,  Parts ,  1 54  9 ,  in-8 ,  pièce  ra  re , 
tS  k  20  fk".;  Lu  Oénéatogfes  dei  ducs  de  Lonraine, 
Metz,  (5Î7  ,  in-5  ,  r,  h  r;  fr  il  les  f.iit  descendre  des 
Trojens;  La  Fie  et  le  Trépas  des  ducs  de  Lor- 
raine ^  Anittn*  eê  P^nfois,  Metx,  1547,  in-4  , 
n  à  fr  ,  f.e  voyage  du  duc  Anloinr  vers  l'empe- 
reur Charles  F  en  1543,  pour  traiter  de  la  paix 
tveeffnicolil",  in-s ,  t  à  t  fir.  »  ce  dénier  livre 


BOU 


57d 


sur  la  naU'-itr  (ir.  prineeCksirUi,  flbèMêitâm 
François ,  en  vers ,  etc. 

BOULAT  (César-Egasse  du),  natif  do  Mafaie, 
fut  successivement  professeur  d'humanités  au  col- 
lège de  Navarre,  greffier,  recteur  et  bistoriograpbo 
de  l'université  de  Paris  :  il  mourut  en  tCTS.  On  ■ 
de  lui  :  I)e  Patronit  quatuor  Nationum  unir  er- 
sitatis,  iwz,  in-S;  ouvrage  qui  contient  des  faits 
curieux;  V  Histoire  de  l'université  de  Paris,  en 
latin,  depuis  800  jusqu'en  1800,  6  vol.  in-fol.,  20 
h  25  fr.  L'énormilé  de  l'ouvrage  n'empêcha  point 
la  faculté  de  théologie  de  ic  censurer  ;  celle  censure  . 
peut  aToir  eti  des  motifs  peu  louables ,  mais  l'ou- 
vrage n'en  vaut  pas  mieux.  Crt  liistorien  aurait  dA 
avant  toutes  choses  acquérir  plus  de  jugement,  do 
critique  et  de  véracité.  Avec  celle  précaution ,  il 
ne  se  serait  point  exposé  &  perdre  en  quelque  sorte 
!e  mérite  des  recherches  utiles  qu'on  loi  doit ,  par 
l'énorme  quanlilé  de  fiiUes  et  de  mensonges  qui! 
dé[)itc;  démarques  sur  la  censure  de  cette  his- 
toire ,  en  latin,  Paris,  1C67,  iQ-4i  Fondation  d» 
rUMoerdti  it  Fmii,  Ms,  i«TS,  in-4«  3  fr.; 
Privilèges  de  l'Université  de  Paris ,  !Ç7  S ,  in-4  j 
3  fr.;  De  Decanatu  Nationis  GaUicana,  1662, 
ln-8;  Trésur  des  antiquités  rometines,  oA  sont 
coiifertues  et  décrites  par  ordre  toutes  les  crri'mo- 
nies  des  Romains,  Paris,  1651,  avec  fig.,  iu-fol., 
t  k  f  0  fr.  Cest  une  «spkee  de  traduction  des  Anti> 
(]îiiti'g  romaines  de  Rosln  :  mais  l'auteur  n'n  pns  tout 
traduit,  et  son  tivre  est  moins  complet.  Du  Roulay 
fiiisaft  ansSf  des  vers  lattos.  On  a  de  lui  une  Elégie 
contre  un  de  sescnvteax,  OÙ  il  y  t  de  h  chaieiir  Cl 
de  la  latinité. 

BOULÉE  CEtiennc-LooSs),  architecte  du  rol^ 
né  à  Paris  en  1728,  mort  en  1799,  fut  un  des  pre- 
miers en  France  qui  dégagèrent  l'architecture  de 
ces  ftirmes  bizarres  et  contournées ,  enfantées  pSr 
le  mauvab  goût ,  et  lui  rendirent  les  beautés  nobles 
de  l'antique.  11  a  laissé  des  manuscrits  précieux , 
entre  autres  un  Estai  sur  l'architecture.  Il  avait 
formé  plusieurs  projets,  pour  achever  la  Madeleine, 
pour  la  restauration  du  chaicau  de  Versailles  et  de 
celui  de  Saint -Germain,  pour  ia  Bibliothèque 
royale ,  pour  un  tombeau  à  élever  k  NewioD,  placé 
au  centre  d'une  sphère,  etc. 

IIOL'LEN,  ou  BoLEY.x  (Anne),  fille  d'un  gen- 
tilhomme anglais,  née  en  1499,  passa  en  France 
(1514)  avec  Marie  d'Angleterre ,  femme  de  Louis 
Xn.  Elle  fat  ensoite  fille  d'honneur  de  la  reine 
Claude  i  (|ul  la  donna  k  la  duchesse  d*  Alençon ,  de* 
puis  reine  de  Navarre.  De  retour  en  Angleterre , 
elle  y  porta  un  goût  vif  pour  les  plaisirs  et  pour  la 
coqnetteriè;  une  conversation  l^[ère  seulenne  par 
Iwaucoii;  d  - njouemcnt,  et  des  manières  libres, 
qui  cachaient  une  dissimulation  et  une  ambition 
profondes.  Gè  n'était  rfen  moins  qu'une  beauté, 
mais  la  passion  eml»rt!it  tmit ,  rt  l'insatiable  luxure 
dont  la  soif  augincQle  comme  l'ararice,!  mesure 
qu'elle  possède ,  finit  par  ne  mettre  plus  de  choix 
dans  50s  jouissances.  Henri  VIII  la  vît,  cl  lui  <]'-- 
Clara  ses  sentiments.  Anne  en  parut  d'abord  plus 
offensée  que  flattée.  Celte  réserve ,  i  laquelle  lu 
I  prince  ne  s'tifeftdÉil  pif,  IrrtttM  pMi«i.DpMiia 
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dès  lors  à  répudier  sa  femme  Catherine  d'Aragon , 
pour  épouser  sa  mailrcssc.  Clément  YIl  ayant  re- 
fusé ,  comme  il  le  deTait,  une  sentence  de  divoiCC, 
le  prélcndi!  m?)ri»gc  se  fit  secrètement  le  \\  novem- 
bre I&32.  Kuuiand  Lëe,  récemment  élevé  à  l'évéché 
de  Goovmtry ,  à  qui  Henri  insinua  que  le  pape  lut 
avait  permis  d'abandonner  Catherine  d'Aragon,  et 
de  prendre  une  autre  femme,  pourvu  que  ce  fiU 
NM  «GMdtle,  laar  donoa  la  bénédiction  nuptiale  , 
en  présence  de  quelques  témoins  affidés.  Anne ,  de- 
venue eoceiote,  fut  déclarée  femme  et  reine  eu 
,  1513.  Sen  CDtrte  i  Londres  fot  magnifique.  Le  ga- 
'  lantcrir*  qu'elle  avait  puisée  dans  la  cour  de  France 
ne  l'abaodooM  point  tur  le  trône  d'Angleterre.  On 
raeensi  d'avoir  dea  conmercca  criiniiMb  avec  plu- 
sieurs  de  ses  domestiques,  avec  le  lord  Hocîiffort , 
aon  frère,  et  même  avec  un  de  ses  musiciens,  nommé 
SmeUNi.  Hcnii  VIII ,  qui  aimait  alora  Jeanne  de 
Seymour,  n'eut  pa^i  de  peine  à  la  croire  coupable. 
Bochelbri  fot  décapité,  et  le  muaiden  pendu.  HemU 
vwilaDt  Aier  ft  ton  épmiae  la  conaolatioa  de  mourir 
reine,  fil  prononcer  une  sentence  de  divorce,  sous 
le  Tain  prétexte  qu'elle  avait  épousé  milord  Perc;, 
arant  de  loi  avoir  deoné  la  main.  Cette  malbcoreose 
en  convint,  dans  l'espérance  que  cet  aveu  la  sauve- 
rait du  supplice  du  feu  auquel  on  la  destinait ,  et 
qu'elle  n'aurait  que  la  téle  tranchée.  Le  jour  de 
cette  tragédie ,  elle  se  consola ,  sur  ce  qu'on  lui  dit 
que  le  bourreau  était  fort  habile,  et  par  la  pensée 
qu'ayant  le  cou  petit,  elle  souffrirait  moins.  Avant 
de  monter  sur  l'échafaud ,  elle  écrivit  une  lettre  ex- 
Irava-rante  h  Henri  VIII.  f^OU»  m'avez  toujours 
élevée  par  degrés ,  lui  disait-elle;  de  iitnplt  demoi- 
iàlê, «ouf  me  fUet  tnaïquUe  (de  Pembrock  )  ;  de 
mnrqmxr  ,  rnrif;  fi  de  reine,  VOUS  voulez  aujour- 
d'hui me  faire  satnie.  Ceci  se  passa  en  1536.  L'a- 
BMmr  l'avail miw sur  le  trône;  l'amour  l'en  chassa. 
Ccî  catastropbf?  snnt  !cs  suiles  ioéviUlMcs  dCS  pat- 
sions  violentes  et  insensées. 

llOULENGBR(JuIea-César),  né  &  London  en 
1S&8 ,  se  fit  jésuite  et  quitta  la  société  pour  prrncîre 
aoin  de  ses  neveux.  11  y  rentra  ensuite,  et  mourut 
k  Cahota  en  1838,  après  avoir  donné  en  latin  une 
Histoire  de  son  temps,  Lyon,  in-fol.,  «à 

7  fr.j  elle  commence  à  l'an  16&0 ,  et  finit  en  icio , 
et  on  grand  nombre  de  aavanls  oovrages. 

BOULIER  (Philibert),  chanoine  de  la  Sainle- 
Cbapelie  de  Dijon,  bachelier  en  théologie,  vivait 
dans  le  tt*  siècle.  On  a  de  loi  ploateon  oovrages  ; 
Sauvegarde  du  ciel  pour  la  viUr  de  Dijon  ,  16*3. 
C'est  l'histoire  de  la  sainte  lioslie  si  vénérée  dans 
ce  pays,  et  pour  laquelle  Bonoei  et  le  président 
Bouhit  r  .j  \  I  icnt  une  dévotion  particulière;  Examen 
de  cette propo$Uion  qu'onéiaii  autrefois  plut  getu 
d$  Mm  qu'on  m  M  m^ouHFhui ,  et  gu»  néû»' 
moins  on  ne  se  confessait  ni  communiait  si  sou- 
vent que  maintenant.  L'auteur  réfutait  indirecte- 
ment dans  cet  ouvrage  le  livre  d'Amaold  contre  la 
fréquente  communion;  Recueil  de  pièces  pour 
servir  à  fki^n  êocréê  d$  ifiJiM,  1648,  I66&, 
in-8 ,  etc. 

BOULLANGER  (Baodouin) ,  né  &  Liège  ,  était 
lotUler  à  Ittii  traiil  la  rérolotion.  Memlïre  de  1* 
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société  des  Jacobins,  puis  de  celle  des  Cordeliers, 
il  fut  l'un  des  agents  les  plus  zélés  de  Robespierre. 
Lorsque  les  sections  de  Paris  se  portèrent  sur  la 
Convention  (31  mai  1793  ),  et  firent  triompher  le 
parti  de  la  Montagne  sur  celui  de  la  Gironde, 
Boul langer  commandait  celle  de  la  balle  aux  blés. 
L'exaltation  de  ses  principes  le  fit  désif^ncr  pour 
remplacer  dans  le  commandement  de  la  garde  na- 
tionale de  Paria  Sanlem,  dont  le  Direelelre  él^ 

mécontent  :  il  fnl  nommé  en  efTet  ;  mais  comme  ce 
choix  ne  plut  pas  à  la  plus  grande  partie  des  sec- 
tions, il  donna  sa  démission.  Ce  fut  le  même  homme 
qui ,  devern  ^f^nrml  d'iinr  pnriic  dp  l'iirmi'c  n^vo- 
lutioonaire ,  sous  les  ordres  de  Koii&ia ,  demanda 
qu'one  gaiikiline  ambulante  fât  traînée  k  la  soile 
des  troupes.  Malgré  rexrr^sivr'  nrdeur  de  Boullan- 
ger,  il  subit  le  sort  que  les  révolutionnabres  se  réser- 
vaient entre  eox,  lorsqn'ila  venaient  à  s'élever. 

Dénoncé  à  la  tribune  des  cordcliors,  rommc  .lyant 
un  zélé  équivofue,  il  ne  dut  d'abord  son  salut  qu'à 
rhiflncnee  de  Robespierre  qui  le  défendit  lol-méme. 
Une  nouvelle  accusation  s't'Iova  contre  lui  le  77 
février  1794,  lorsqu'il  joulut  aux  jacobins  rorcer 
Hébert  i  dire  les  non»  des  conspirateurs,  que  ot- 
lui-ci  semblait  craindre  de  fair^  i  onn  iilrc  :  Robes- 
pierre le  défendit  encore  et  sauva  son  prol^é. 
Mais  quand  ie  tyran  saocomba  f  1 0  thernridor  an  1 }, 
Doullanger  Tut  mis  bors  la  loi,  et  subit  3  |0lltS  Oprèt 
la  peine  qu'il  méritait  k  tant  de  titres. 

BOULLEHICR (Charles) ,  né i  Dijon  en  nts , 
s'enrôla  à  sa  sortie  du  collège,  fit  la  campagne  de 
Bohème  (  1742),  reprit  ensuite  ses  études  et  em- 
brassa l'état  ecdésiastiqoe.  Avant  la  révolution ,  il 
était  bibliotliécatre  et  garde  des  médailles  de  l'aca- 
démie de  Dijon,  dont  il  était  membre;  plus  tard 
il  fut  biblioibécaire  de  la  ville.  Il  mourut  à  Dijon 
en  1803.  Ses  nombreuses  Dissertations  sur 
l'hisinirc  de  Bourgogne,  irnpriméf*?  ^épnrf^ment 
ou  dans  les  recueils  de  l'acadcuue ,  uui  couirtbué 
à  échdicir  ploriencs  pointe  d'antlqoiléa  joaqa'alon 
douteux. 

BOULLENGER  DE  RIVER  Y  (Claude-ErançoiS' 
Félix),  membre  de  l'académie  d'Amiens,  sa  pa« 

trir,  et  lieutenant-civil  au  bailliage  de  cette  ville, 
naquit  en  172&.  U  exerça  pendant  quelque  temps 
la  profession  d'avocat  à  Paris;  mais  sa  passion  do- 
minnrur  était  l'étude  des  bcUes-lcttrrs  rt  dn  la 
philosophie.  Il  ne  put  les  cultiver  longtemps  i 
la  mort  l'enleta  en  iT&t.  Scaprioeipaoxonvragaa 
sont  :  Traité  de  la  cause  et  des  phénomrnrs  de 
V électricité,  I7ô0,  2  vol.  m-t  i  Recherches  kislo- 
riqxieiatrtUqvutmr  quelqueêmtdeiusptelm^f 
t:t  purticuliêrement  sur  let  mimeset  pantomimes , 
17Â1 ,  2  part.  in-J2,  ouvrage  superficiel  et  inexact  ; 
Foilèr  et  Ctmtee  an  vers  f¥ançais,  17S4 ,  in-lS. 
Quelques-uns  de  ces  Contes  cl  de  ces  Fables  sont 
de  son  invention,  et  les  autres  sont  empruntés  de 
Phèdre ,  de  Gay  et  de  Gellert.  l*rodoclieD  laible, 
où  les  lettres  et  les  mœurs  n'ont  rien  à  gagner. 

UOULLIAU  (  Ismaèl  )  naquit  à  Loudun  en 
160& ,  de  parents  protestants.  Il  quitta  cette  religion 
à  l'âge  de  2&  ans,  et  entra  aussitôt  dans  l'état  eo- 
clésiaslifoe.  I^ea  beUca-leltres,  l'histoke,  let  mir 
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tbéroaUqiies ,  le  droit  et  la  théologie  l'occopèrcnt 
tonr  à  tour.  Il  se  retira  dans  set  demieii  Joars  à 
l'abbaye  de  St. -Victor  h  r.Tri<î,  et  y  mourut  en 
1694.  Oo  a  de  lui  :  Opus  novum  ad  arithmetieatn 
imftnUonmt  in -fol.;  Asironomia  philo- 

Ittïcn  ,  Paris  ,  lfî4S  ,  in-fol.,  IS  à  18  fr. ,  ofl  le  mou- 
Tement  des  planètes  est  bien  expliqué;  Diteourt 
Mr  tu  rtfmnMHM  Jet  fwifr»  arér$$  uAigieux 
mendiants ,  et  la  réduction  de  leur$  couvente  à  un 
nomltre  déttrmini,  ouvrage  composé  par  wdre 
de  M.  dê  Lionne  ;  imeédtlimi  de  VBkMn  Bixan- 
Une  de  Dur  nu  ,  rn  ;;^rrc ,  avec  une  version  latine  et 
des  notes ,  etc. ,  1 64  9 ,  gr.  io-fol. ,  i  o  à  1 3  fr. 

BOULLIBR  {Divid-Kenrad)  ,  mfntaire  I  An»- 
lerdam ,  ensuite  à  Londres ,  nriginaire  d'Auvergne, 
né  à  Uirachl  en  169»»  mort  en  IT&O,  signala 
•on  tèle  et  ses  letentt  ponr  le  cenae  de  le  veligion , 
trop  souvent  attaquée  par  les  nouveaux  philo 
ai^et.  Il  la  défendit  avec  autant  d'ardeur  que 
de  fcree  et  de  logique.  Ses  principaux  onneges 
sont  :  Disfcrlatio  de  cxislcntia  Dei ,  1716;  Jfttoi 
fhilotophique  tur  l'âme  de*  bile»,  1728,  inHS, 
et  ITS7,  S  Tol.  in-iS,  Sfr.;  ExpoeiUvntêUiêoe' 
trine  orthodoxe  de  la  TVinité^  1734,  in-l2;  Lettres 
mr  jet  vrais  frineipes  de  la  r«ti^'<m«  où  l'on  exa- 
mine le  Rvre  de  le  religion  essentMh  à  Flamme , 
174 1 ,  2  vol.  in-i2  ;  Lettres  critiques  sur  les  Lettres 
^losophiques  de  Voltaire,  tlbi  ,  in-i2;  Le  Pyr- 
i^onisme  de  t Eglise  romaine,  ou  Lettres  du  P. 
ffayer,'  avec  les  réponse»  ^  1757»  in-8.  Itoullicr 
était  protestant ,  et  dans  ses  écrits  contre  l'Eglise 
romaine,  il  a  tous  les  préjugés  de  sa  secte. 

BOUIiliONGNE  (Bon),  fils  et  élève  de  Louis 
lîoullongne,  peintre  du  roi,  n.iqnir.^  Paris  en  1C»9  et 
mourut  en  1717.  Un  tableau  que  son  père  préscniâ 
à  Colbert  le  fit  mettre  sur  la  liste  des  pensionnaires 
du  roi  à  Rome.  I)e  retour  en  France ,  il  fut  profes- 
seur de  l'académie  de  [xuiUurc,  fut  employé  par 
ce  prince  dans  l'église  des  Invalfales,ea  palais  et  à 
la  chapelle  de  Versailles,  à  Trianon ,  ele  I!  excellait 
dans  le  dessein  et  dans  le  coloris,  il  réussissait  égale- 
ment dans  l'histoire  et  deos  le  portrait 

HOULLONGNE  a.ouîs),  frère  cadet  du  pré- 
cédent, né  à  Paris  en  16&4,  et  mort  en  1733,  fut 
comme  lui  élevé  |»ar  eoo  |ière.  Il  se  fbrma  i  Rome 
Sur  les  tableaux  des  grind?  miHrcs,  et  pariicu- 
lièremeot  sur  ceux  de  Raphai:>l.  A  son  retour  en 
Fnrooe,  Il  entre  I  l'ecedémle  de  peinture,  et  en 
devin!  1p  directeur.  Louis  XIV  lenotiimn  pre» 
mier  peintre.  Son  pinceao  est  gracieux  et  noble. 
Ses  tablms  se  vendent  ponrtent  nurins  cher  que 
ceux  ;nn  f^^^e ,  dont  il  était  l'eml  ct  l*émnle, 
mais  émule  quelquefois  inférieur. 

BOULOGNE  (Etienne-Antoine  de  ),  évéque  de 
Troyp<:  ct  p.iir  (îc  FrniKc.  Iniigtcmps  connu  sous 
le  ntmi  de  l'Abbé  de  Boulogne  ^  naquit  i  Avignon 
en  i7St.  Il  montre  de  bonne  henre  nn  goût  décidé 

pour  In  pr('di(  ition  .  et  composait  souvent  dans  SOU 
jeune  âge  des  sermons  qu'il  débitait  devant  ses  ca- 
meredes.  L'eeedémie  de  Honlinban  ayant  proposé 
en  177:2  un  prix  sur  celle  question  :  Il  n'y  a  pas 
de  meilleur  garant  de  la  probité  que  la  religion  ; 
l'abbé  de  Boulogne  concourut  et  fut  couronné.  Peu 
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de  temps  après.  Il  se  rendit  <i  Paris,  où  il  fui  alla- 
ché  comme  desservant  à  Sainit-Marguerile,  et  en- 
sniti'  à  Saint  -  Germain -l'Auxerrois.  Les  soins  de 
M)n  ministère  ne  l'empêchaient  pas  de  se  livrer  k  la 
comp<»ition  :  il  parut  dans  les  chaires  de  Parts  avec 
distinction  -,  ct  prêcha  même  devant  Mesdames 
taules  du  roi,  dans  l'église  des  récoilels  de  Ver- 
sailles. En  I77« ,  laSotMiêÊÊAna»  dS  In  reUffims 
et  des  lettres  ayant  mis  au  concours  YEloge  du 
Dauphin ,  père  de  Louis  XVI,  l'abbé  de  Boulogne 
se  <flstIngQe  permt  les  cencnrrenls,  cl  obtint  le 
prix,  n  éprouvait  h  cette  époque  des  contrariétés 
qu'il  ne  méritait  sans  doute  pas»  de  Bcaumont 
archevêque  de  Virls,  prebeUement  liwnpé  sur 
<!nn  compte,  bricn  rnntrr  lui  un  interdit ,  et  envoya 
ensuite  l'orateur  lauréat  pour  deux  mois  à  Saint- 
Lazere.  L*ebbé  de  Boulogne  profile  de  cette  ref  reite 
|)i)iir  l'tiiiîier  l'Ecriture  et  If?  Pt^rfs ,  pour  lire  les 
recueils  des  anciens  sermooaires,  remanier  ses  pre- 
m'iers  diieoiRS,  et  en  composer  de  nonveanx.  En 
1782  ,  il  fut  appelé  à  pri\her  devant  les  deux  aca- 
démies des  Sdeoces  et  des  Belles -lettres  le  Pané- 
gyrique êe  saint  Loutsf  et  ee  discours ,  quoique 
jugé  inférieur  à  Véloge  du  Dauphin,  augmenta 
encore  sa  réputation.  La  même  année  Clennont- 
Tonnerre ,  évéque  de  ChâlonsHmr-Mame ,  le  chol-' 
sit  pour  son  grand -vicaire.  L'abbé  de  Boulogne 
resta  peu  de  temps  auprès  de  lui  :  î!  revint  dans  la 
capitale  pour  y  suivre  la  carrière  qu'il  avait  si  briU 
lamment commencée.  Il  prêcha  h  la  cour  en  I78S, 
et  prononça  le  jetidi  «riint  devant  Je  roi  son  discoors 
sur  l'excellence  de  ia  charité  chrétienne.  F.n  1784, 
il  fut  nommé  archidiacre  et  chanoine  de  !a  cathé- 
firale  de  Clermont,  et  charpé  ensuite  de  prêcher  le 
carême  de  1787  dans  la  chapelle  du  roi.  L'année 
suivante  il  prononça  U  Panégyrique  de  saint  ^n- 
guttin,  devant  l'assemblée  du  clergé.  Parmi  ses 
sermons  on  remarque  celui  du  dimanche  des  Ra- 
mesaz,dans  lequel  il  sembla  prédire  tous  les  maU 
heurs  que  l'esprit  philosophique  préparait  à  la 
France.  Arrêté  et  enfermé  au  Luxembourg ,  Bou- 
l<^ne  ne  reeenvra  la  liberté  qn'i  ta  mwt  de  Ro- 
bespierre, et  fut  oMigé  ,  pour  vi>*rc,  de  travailler 
à  la  rédaction  d'une  feuille ,  dont  il  lui  fallut  chan- 
ger pinslenrs  Ms  le  titre  lôlveiit  lesdroonstances. 
f  r  rétablissement  du  rtille  lui  permit  de  se  livrer 
de  nouveau  à  la  prédication.  L'évêque  de  Versailles 
le  nomme  dianolnc  de  se  eethédmie ,  pnh  son  vl" 
cairc  général.  Le  premier  consul  df:\Tnn  rmprreur 
le  ût  son  chapelain»  puis  son  aumônier:  nommé 
évéqne  d'Acqui ,  dans  le  PlémenC,  Il  reAisa  d'aller 
dans  un  diocèse  dont  la  population  parlait  une 
langue  qui  lui  était  inconnue.  Bonaparte  agréa  cette 
excuse ,  et  Tabbéde  Bontogne  conlinne  de  se  vouer 
au  minislèrede  la  prédicalion.  Parmi  les  discours 
qu'il  prononça  à  cette  époque,  on  cite  ceux  pour 
rinstallatien  dn  sémbiaiR  de  VenalUes  (  4  no*, 
vembre  1807),  et  pour  l'ouverture  du  chapitre 
général  des  sœurs  hospitalières,  dont  il  était  se- 
crétaire. En  1809,  après  la  mort  du  vertueux  de 
la  Tour  du  Pin ,  Boulogne  fut  promu  à  l'évéché 
de  Troyes ,  et  sacré  le  ?  février  par  le  cardinal 
Fescfa,  aux  i  uileries.  Ce  iai  lui  qui  ouvrit  le  cou- 


Digitized  by  Google 


58ft  90U 

cilede  France (  tt  Juin  itf  f  ) ,  ptr  «q  diNO^n 

il  Irailait  âr  l'Influence  de  la  religion  catholique 
tur  l'ordre  tocial  el  let  empires  ;  il  y  avail  pro- 
chiiaé  d«t  Térilés  peu  agréables  ponr  Bonaparte, 
qui ,  comme  on  le  sait ,  prit  le  parti  de  ilissotidre 
le  ceocile,  et  de  joior  dans  les  cachots  de  Vin- 
cennes  iroisévéques  [  toy.  Broclir),  parmi  lesquels 
était  Boulogne,  qui  ftu  ensuite  exilé  &  Falaise. 
La  chute  de  Bonaparte  reudit  la  liberté  au3(  prélats 
ciiléa  eu  oapfîfii.  Boulogne ,  qui  alors  était  encore 
prisonnier  à  Vinceniirs.  ropril  ses  fondions,  et 
prêcha  devaul  Louis  XVIIlle  jour  de  laPeotccôie. 
Chargé  de  lUro  rontoon  ftmèhre  de  Louis  XVI ,  il 
vint  auprès  du  roi ,  qui  ne  pouvait  à  cause  de  ses 
infirmités  assister  à  la  cérémonie,  et  lut  le  discours 
qu'il  avait  préparé.  Les  événements  de  1815  lui 
firent  quitter  encore  une  fois  son  diocèse,  où  il  ne 
rentra  qu'en  I8t6.  On  cite  les  discours  qu'il  fit 
alois,  surtout  celui  qu'il  prononça  dans  sa  cathé- 
drale, le  jour  de  l'Epiphanie  ,  et  qui  fut  publié  sous 
ce  titre  :  La  France  veut  son  Dieu  ;  la  France  veut 
ton  roi.  Nommé  à  la  suite  du  cuocorJat  de  iâi7, 
irclieréque  de  Vienne,  tes  circonstances  rendirent 
çettc  nomination  sans  effet ,  et  il  n'y  fut  pas  donné 
de  suite.  Le  roi  le  fit  pair  de  France  (31  octobre 
1832  ).  Boulogne  assista  régulièrement  attiidan^n 
je  la  chambre  :  mai';  il  n'y  parla  que  très-rarcment  ; 
son  opinion  la  plus  rcuiarquable  est  ccUe  qu'ij 
donna  dans  la  discussion  dans  la  loi  sur  le  aacril^e. 
Boulogne  parla  dans  une  foule  de  circonstances 
mémorables  ;  dans  sa  cathédrale  il  Ut  l'oraison  fu- 
nèbre du  due  de  Berri  :  il  préclia  &  la  cour  la  cène 
en  1810  et  en  is?3  ;  h  S.iint-Dcnis ,  à  1  ipoque  de 
la  translation  des  SS.  martyrs;  à  Saiote-Geoe- 
i^e ,  pour  l'anniversaire  de  rouverture  de  ce 
tcmjite  saint  (  i  s  ;i  dans  plusieurs  assemblées  de 
charité  i  dans  uue  réunion  annuelle  co  commémo- 
rstion  des  ▼iclimcs  de  la  révolution  (  2S  mars  1835). 
II  préparait  une  nonvclle  instruction  pastorale,  sur 
le  sacre  de  Charles  X ,  lorsque,  dans  la  ouil  du  i  o 
an  1 1  mai  tttS ,  11  fut  frappé  d'qne  attacpte  d'apo- 
plexie, et  rendit  le  dernier  soupir  le  13  mai.  I.cs 
œuvres  de  Boulogne  ont  été  réunies  après  sa  mort, 
Paris,  1826  et  aon.  suiv.,  8  vol.  în-8,  M  fr.,  pap. 
Tél.,  1 12  fr.  Elles  sont  précéilres  d'une  nodcanrcc 
prélat,  et  contiennent  un  précis  hittorique  lur  l'é- 
glise constitutionnelle;  les  I  pMmJers  vol.  com- 
prennent ses  sermons  t  l  ^  discours  inédits  :  dans 
le  &*  sont  ses  mandements  ^  ses  iiistructioM  pat- 
torales ,  et  quelques  moreemiâ;  oraîoîm  ;  les  3 
derniers  sont  ilt-s  mi'lamjes  de  itli;^ion,  de  (Titique 
et  de  littérature,  Tendant  quelque  temps  Boulogne 
a  fourni  des  articles  k  la  Quolidienne^  à  la  Gazette 
de  France ,  à  la  France  littéraire ^  et  au  Journal 
des  dcbois.  Ceux  qu'il  a  fournis  à  cette  dernière 
feuille  oui  clé  réunis  dans  le  Spectateur  Français 
au  lu*  siècle,  publié  par  Fabry,  180^-1812, 
i-2  vol.  in -8.  I.cs  différents  recueils  politiiines  et 
iiUérairrs  que  ituulogoea  rédigés  sous  les  diUéreuts 
tîln  s  ijue  nous  avons  désignés  plus  haut  fonMOt 
10  vo).  in-8  ,  sans  y  compreiulrc  les  Mclanges. 

BOUMliU  (  Michel- Honoré  peintre  d  histoire, 
pé  ft  UaneiUe  co  I140, in»r(  en i<ié»  lUi  l'élève 
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bientôt  dans  les  grands  travaux  qu'il  exécuta  pour 
des  églises  et  des  palais.  Les  premiers  ouvrages  de 
Bounleii  font  des  sujets  de  la  vie  bmilièroi  il  traita 

aussi  l'histoire.  Parn)i  ses  tableaux  on  eu  remarque 
un  grand  nombre  qu'il  fit  qu'en  petil  :  la  Aoia- 
saneé  de  Htnri  IV,  le  Reioiur  de  ee  primée  i$ 
la  bataille  à' Ivr-; ,  le  Supplice  4'wm  vestale.  Bou- 
nieu  a  gravé  quelques  -  unes  de  scf  œuvre»  &  la 
manière  noire.  II  fnt  reçu  en  ir70  ft  l'académie 
royale  de  peinture,  professa  le  dessin  à  l'écok  royale 
des  pools  -  et-  cliaussécs ,  el  devint  en  n  »2  conser- 
vateur du  cabinet  des  «slampei  à  la  BibUoibèquOr 
En  I  s  1  ^  Il  publia  un  opuiottjbtiir  Unmtêâ  ét/îiw 
et  du  reflux  de  la  mer» 

BOUQUET  (  dom  Uarlln  ),  bénédietin  de  Saini^ 
Maur,  né  en  IG8&  h  Amiens,  mourut  k  Paris  eo 
I7â4.  11  eut  part  aux  recueils  de  ]>.  Mootfaucon. 
On  a  de  lui  la  Collection  dee  hietorien^  dM  Gaulée 
et  de  la  France ,  continuée  par  DD.  CAar.  Ua^r 
diquier,  Jacq.  Précieux  ,  Fr.  Clément ,  Poirier, 
lirial ,  Daunou  et  iVaudel ,  Parjs ,  1738-1832,  19 
vol.  in-IU.,  MM  à  0M  fr.Gette  inipeninte  collection 
se  trouve  rarement  en  gr.  pap.,  vend,  jusqu'à 
i,UUû  fr.  Les  derniers  vol.  complclenl  la  série  dçs 
Monuments  des  régnée  de  Philippe-Auguste  et 
Louis  l'ill,  depuis  l'an  liso,  jusqu'en  122C.  D. 
Ikjuqucl  lit  les  8  premiers  vui.  avec  l'exacliludc 
d'un  homme  laborieux.  C'était  un  religieux  animé 
de  l'esprit  de  son  état,  et  plein  de  charité  potir  les 
pauvres.  —  liuii^tiii,  l'ierre,  son  ucveu,  avocat, 
mort  en  nsi,  a  publié:  \eDrmt  publie  de  Ftassee, 
éclairci par  les  monuments  de  (  antiquité,  1756, 
in  -  4 ,  tom.  la  suite  n'a  pas  paru  ;  Aolices  des 
titrée  et  dee  texUein^flcatifs  de  la  possession  de 
nos  rois  de  nommer  aux  e'céchét  et  abbayes  de 
leurs  états ,  I7C4 ,  in-4 , 3  à  6  fr.;  Lettres  froifie^- 
eiaÎHt  OU  Exeanen  impartial  de  l'orinine,  de  la 
constitu{ion  et  des  révolutions  de  la  monarchie 
française,  1772,2  vol.  in-8,à  àa  fr.;  TaMeoM  his- 
torique et  général  du  troie  coure  eouteraine»  d^ 
/'ranrf,  1772,  in-8, 2  à  3  f.  11  a  fait  aussi  desmémoirci 
sur  la  topographie  de  Paris ,  %Tii ,  io-4 , 4  4  4  Gr. 

OOUQUIEB  (Oabriel  ),  président  de  le  société  de* 
jacobins ,  député  de  la  Dordognc  à  la  Convention , 
vola  la  mort  de  Louis  XVL  ^  fureur  révoluiioft- 
naire  se  porta  jusque  sur  ka  tableaux  do  Musévoi, 
dont  il  voulait  exclure  c- ux  qui  étaient  relatifs  à  la 
monarchie.  U  fit  avec  ibluiine  un  opéra  i^Ululé  :  la. 
Réunion  du  10  oedl,  sanSf-eulettide  en  &  aeiea, 
représentée 'ea  1793  «t  1794.  Umourotca  ISlt  k 
Terraasoiu 

BOURBON  (  Bobert  de  France ,  seigneur  de  ),  c* 
fils  de  saint  Louis  et  de  Marguerite  de  l'rovcnce, 
né  en  12. '•g,  épousa  Béatrix  <k  Bourgogne,  fille 
d'Agnès ,  héritière  de  Boarbon.  U  RMUiu^eiiLtai*^ 
Il  est  la  tige  de  la  famille  régnante  e«  Ffance,  CQ 
Espagne ,  à  Naples  et  à  Parme. 

BOtRBON-CONDÉ  (  Louis-Ucnri-Joscph ,  duc 
de  ,  né  le  13  avril  1766 ,  épousa  à  iG  ans  la  prin- 
cesse Louisc-Marle-TIrérèsc-IJatbtldc  d'Orléans,  et 
fut  père  du  duc  d  Eughieu.  Celle  uniou  eut  le  sort 

de  celles  que  ftanneot  Ici ^tm«m imp  vielevicii 
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Im  êm  fp— n  iw  iTHiiwn  pm  ewBUt  9»  m  sépê- 

rèrcnt  pour  ne  jntnaw  se  réunir  { ITM).  La  Jeu- 
iMsse  du  prince  fol  oragetue  i  «ntr'Miijrai  «vtnUKVi 
qu'il  «ni  ddft,  il  tel  placer  im  dwri  aiwe  kesaM 

d'Artois  depuis  Charles  X  pour  une  aSairc  Je  bal  : 
il  fut  exUé  à  ChaotilU.  En  1782 ,  il  se  rendit  sous  le 
nom  deDaounartinau  camp  de  Saînt-Roch  devant 
Gibfabar.  L'autewr  des  Mémoirm  du  due  de  CrU- 
lon ,  qui  coramandatt  le  sit'go ,  rend  hommage  à  la 
valeur  que  déf>loya  dans  plusieurs  occasion»  le 
j«M0  due,  digne  héritier  det  vertus  guerrières  de 
l'illintr*  branche  à  laquclie  il  nppnriensil.  De  re- 
tour eu  France  il  gi^na  la  liéciaralion  qu'adressèrent 
M  rai  plusieurs  princes  pour  W^ignater  ses  enne- 
mis, et  lui  indiquer  les  mr-surfs  que  réclamnient 
k»  cifconsfocos.  Il  quitta  ia  Irraoco  avec  le  prince 
dn  Cttàé  m  IIM,  il  Miidil  wr  ha  bords  du 
Bhin  pour  prendre  part  aux  événements  militaires 
qui  se  préparaient  (  i7vi  ).  Après  la  dissolutioa 
de  Paméo  do  Gandé*  Il  ie  §n  povr  quelque 
Imips  pn  Angleterre  ;  î!  y  était  criforc  lorsqu'il 
appnt  le  ourtyre  de  son  fils  (  isoi  j.  Jamais  ce 

De  retour  en  France  f  irm  \  il  cherrbn  ,'i  sous- 
tRBire  à  loua  les  regards,  et  quoiqu'il  eût  été  oominé 
MlMMl'géMlral  de  fliiflialerig  Kgiwi,  M  ne  parut 
que  pmir  rhcrrïirr  h  dd'^ndrp  le  royntTmc  menacé 
par  l'invasioo  de  Bonaparte.  L'inutilité  de  ses  eObrts 
ladétaraaiBa  àaereadreen  Espagne  d*oè  il  ne  re- 
vint que  dans  le  mois  d'août  suivant.  Il  perdit  en 
Atia  aoa  pèfo,  le  prince  de  Cond4 ,  et  en  I8S«  m 
aflsnr,  aneieaHe  abheiBe  de  Hemif  ewenl  qui  aveil 
iiotili  un  couvent  au  lemph  Les  ciemple»  et  les 
eonaeib  de  cette  pieuse  princesse  forent  ptas  d'une 
fais  MHas  avdiie  de  Bourben  t  omrs  après  sa  mort, 
le  prince  renoua  s  lii  ns  que  devaient  lui  interdire 
acs  cheveux  blanu.  Les  événenMnis  de  juillet  i830 
M  pvrtnt  le  laisser  indifférent  à  cette  grande  ca- 
tastrophe, qui  était  peu  d'accord  avec  ses  prin- 
cipes. Le  27  août  de  la  même  année  ce  malheureux 
prince  fiit  trouvé  sans  vie  :  son  corps  était  suspendu 
à  l'agraire  des  volets  intérieurs  d'une  croisée  de  sa 
chambre.  Des  bruits  divers  ont  circub*  snr  la  cause 
de  cette  mort  :  les  uns  l'ont  attribuée  k  un  suicide 
aaMé  par  un  égarement  :  lea  autres  ont  cru  qu'un 
crime  avait  été  commis  ;  l'enquête  faite  par  l'ordre 
du  gouvcrneoieot  semble  faire  croire  que  le  prince 
s'est  donné  ta  mort  :  mais  H  7  a  encore  bien  des 
doutes  à  lever  avant  d'admettre  cette  opinion.  Quoi 
qa'tl  en  soit,  le  duc  d'AuraaIe,  l'un  des  Ûls  de 
îeais-FhiHppe ,  s'est  trouvé  l'hérilier  du  prince, 
et  la  baronne  de  Feuclière?,  qtii  depuis  hnrtcmps 
exerçait  sur  son  esprit  un  aaccudaat  irrisisiible ,  Tut 
imitaéeléfalBiN  peur  une  valeur  très-conmi^able. 
Caiestatnent  atfnqiif'  pnr  In  famille  de  Rohan  a  été 
aanimé  par  la  cour  royale  de  Paris.  Leduc  deBour~ 
bon4Mé  était  le  hnitiène  da»  prineca  de  ee  nom , 
qui  remontent  au  prince  de  Coodé  tué  i  la  hs taille 
de  Jarnac  en  i&&9.  Sa  lui  fiait  cette  bnnebe  de  k 

nO!  RI?ON  '  Irniise  I\larîc-Tliércsc-Bfllbildc 
d'Orléans,  duchesse  de ) ,  née  k  Saiat- Gloud  le  9 
Jdillit  lffl*,élaM  illa  dalMliMInia  dnad'Or- 
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léai» ,  petlt-ib  du  régent,  et  de  Louise -Baoriette 

de  Bourbod  -  G)nli.  V.Wo  .iv.Tit  i;»  .ms  lurs'in'filc 
épousa  le  duc  de  Uourbon,  depuis  prince  de 
Cmidë,  âgé  seulement  de  i<  an.  De  oe  mariage 
naquit  le  2  août  1772  le  duc  d'Engbien.  Bientôt  il 
7  eut  entre  tes  deux  époux  une  mésintelligence 
si  grande  qu'ils  se  séparèrent  (  i780  ).  La  dudhesae 
de  Bourbon  se  livra  dans  sa  retraite  k  la  mys- 
ticité; elle  crut  pouvoir  répandre  ses  opinions 
btsarres  dans  quelques  écrits  qui  fnrrat  remplis 
d'erreurs  et  encoururent  les  censures  de  la  Set* 
bonne.  En  même  temps  elle  adopta  les  idi5cs  nou- 
velles apportées  par  la  révolution,  et  n'en  fut  pas 
moins  enfermée  en  1793  avec  le  reste  do  sa  famlttat 
an  fort  Sriint-Jean  à  Marseille.  Exilt'o  de  l' raneff  , 
eile  »e  rendit  en  Espagne,  et  se  Oxa  à  Sarria,  viiiage 
près  de  Banelene,  où  alla  lesla  Imqn'an  iBi«* 
La  princesse  employait  son  temps  à  de?  œuvres 
pieuses,  au  soulagement  des  pauvres,  au  traitement 
des  malades.  Rentrée  en  France  elle  oe  quitta  point 
ses  babitiidr?  San  hfjtel  fut  transformé  enun  Aoj- 
pie9  qu'elle  nomma  i'ho^ice  d'£m§kiuk ,  et  dont 
aNa  aonla  la  dtvaellaa  au  SM»  delaChaillé.  Le 

10  janvier  1822  ,  elle  était  h  une  procession  de 
l'église  Sainte*  tàeoeviève ,  lorsqu'elle  tomba  en  dé- 
falllanea  t  lianaparlée  k  Péeole  de  dreh,  ellef  laiNi* 
rut  peu  de  lemp<;  r^prh. 

BOURBON  (Louis-Marie  dej,  cardwal-arehe- 
véque  de  Télède,  naquit  à  Cadahatao  en  IITT. 

11  était  fil';  (Je  l'inr.inl  Louis,  fr^re  de  ("h,irlc<ï 
Ulf  qui  fut  créé  cardinal  par  Qément  XU ,  et  se 
maria  awfètewent ,  après  avoir  remis  le  chapeau  , 
contre  les  intentions  du  roi  son  frère,  qui  désap- 
prouva cette  union ,  et  ne  voulut  pas  d'abord  re- 
eennAre  ses  enfants.  Cependant  Ils  fuTenC  appeWa 
plus  lard  k  la  cour,  et  reconnus  comme  lofants  d'Es- 
pagne et  cousins  du  roi.  Don  Louis  qui  avait  alors 
23  ans,  fut  destiné  à  l'état  ecclésiastique  et  dédaré 
cardinal-prétre  le  22  octobre  (800 ,  puis  archevêque 
do  Séville,  et  enfin  arcbev^quc  de  Tolède  qui  passe 
pour  le  pitu  riche  sii^e  du  toute  la  ciireiicnté.  Lors 
de  l'invasion  des  Français  en  Espagne  et  la  captivité 
de  Ferdinand  VII,  le  cardinal  de  Bourbon  fut  élu 
président  de  ia  régence  de  Ludix  ,  et  il  sanctionna 
teadéereltde  l'assemblée  des  cortès,  parmi  lesqueia 
se  trouve  celui  i,lc  l'.iliolitinn  de  l'inquisition.  Pierre 
Gravina  nonce  du  pape  voulut  faire  des  observations 
contre  cette  mesure ,  mais  un  nouveau  décret  da 
la  régence  le  forr^  de  qtiiller  !'F.spn;înc.  Ati  retour 
de  Ferdinand ,  le  cardinal  fut  exilé  dans  son  dm-- 
eêie,  et  en  lui  ta  l'admlnblielieii  decaini  de  Sé- 
ville. Après  h  TfM  olulion  du  mois  de  mars  1820,  il 
fut  nommé  président  de  la  junte  provisoire  du  gou- 
vememeni ,  et  H  exherta,  d««s  une  lettre  paUnrale, 
Tous  !ts  prt'irrs  àieeanfbnnaràla  cemlkntleo.  U 
est  mort  eu  1 823. 

BOmiBONCNieelM),  r.^#iaeini,  pofltelaUn.né 
on  i.')03,  à  Vandeuvro,  prfs  de  Bar-sur-Aube, 
vivait  encore  en  1&&0.  Marguerite  de  Valois ,  soeur 
de  François  I ,  le  chargea  de  veBhr  k  Pédiieelien 
ili-  Jeiinne  d'Albrct  .sa  fille,  mère  de  Henri  IV.  II 
se  relira  de  ia  cour  queiques  années  après.  On  a 
de  lui  «  livres  é'£figrammeif  il  les  appelait  Nugœ, 
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da  iMgalelles.  Elles  furent  impr.,  Paris,  VascOMn, 
IS33,  in-8,  3  à  4  fr.  Dans  !•  h  rmd  nolnhre  de  ses 
Epigrammes ,  il  n'y  en  a  pas  six  de  bonnes.  On  a 
CDeof»  de  lui  dflsdiailqaes  mofain  :  thfmmim 
moribu»,  IMO,  in  1 

fiOUftBON  (  Nicolas } ,  dit  U  Jeune,  peUt-neveu 
du  précédent ,  de  raeedénle  fraaçafie,  ppotownr 
«IVMoqucncc  grccqu(?  an  collège  royal ,  cl  chanoine 
de  Langres,  né  à  Vandeuvre  en  mrs,  mourut  à 
Ms  eo  1614 ,  dam  )a  imlion  des  PP.  de  TOra- 
toircde  St.-nonor(< ,  où  il  s'était  retiré.  La  France 
le  compte  parmi  les  plus  grands  poStcs  latins  qni 
root  niastrée ,  depuis  !•  renaimiiee  des  leltres. 
Ses  pensées  sont  plcifies  d'élévation  et  de  nol)lesse , 
•es  expressions  de  force  et  d'énergie,  sa  poésie  de 
cefèaqnltnineeettxqiiitaitiiéipefiies.  On  peut 
citer ,  comme  un  échantillon  de  ses  pièces ,  <t^  dr m 
Ters  en  l'iMtnneor  de  Henri  IV ,  placés  sur  la  porte 
de  l'arsenal  de  Paris  \ 

iEtna  bsr  Hrnrico  Vutcania  («U  iniBiMal» 

THâ  giganiapos  Ut'tMMIaiura  fnrorcs. 

Ses  poésies  furent  imprimées  à  Paris  en  1651 ,  in-12, 
3  fr.  SoD/MprdMtfe»  esnlVe  UfmrieUtiê  Henri 

IF  passif  ,  avec  rai«on  ,  pour  son  chef-d'cnivre,  U 
écrivait  aussi  lucn  eu  prose  qu'en  vers. 

BOURBOTTE,  membre  de  la  convention,  né  k 
Vaux  .  prè<t  d'Avalon,  s'associa  à  tous  les  excès  de 
la  Montagne ,  vota  la  mort  da  roi ,  sans  appel  et 
•ans  sursis,  demanda  la  mise  en  jugement  de  h 

reinr  ,  rl  ri|iri's  ;ivnir  f-nvav(<  à  Orléans  pour  y 
examuicr  ia  conduite  des  chefs  de  la  légion  germa- 
nique accusés  d'indriame,  il  prit  part  aux  guerres 
de  la  ^>^  !(  e.  Comment  peut-on  appeler  du  cou- 
rage ou  de  l'héroïsme  la  fureur  avec  laqtielle  un 
homme  se  précipite  sur  sea  eoaeiloyeM  poar  les 
immoler?  Nous  ne  redirons  pi^  romme  d'autres 
iMographes,  les  prétendus  exploits  do  ce  guerrier 
révolutionnaire.  Son  tdminisiraiion  dans  les  paya 
insurgés  fut  digne  de  ses  principes  -,  le  Comité  de 
salut  public  fut  obligé  de  casser  ses  arrêtés  qu'il 
trouvait  trop  rlgoorenx!  Ge  farooehe  proeonaol 
trouva  un  défenseur  dans  Carrier  qui  ù  son  (our 
Alt  défendu  plus  tard  par  Bourbotle.  Celui-ci  se 
tendit  ensuite  i  l'armée  de  Kliin  et  Moselle ,  eft  ilae 
retrouva  le  même,  toujours  iivec  la  soif  de  sang 
humain ,  et  l'amour  du  despotisme  qui  cependant 
est  peu  d'accord  avec  les  principes  de  libnté  pro- 
clamés par  la  révolution.  Henlr(^  à  la  Convention 
^pr^s  lr>  9  thermidor  ,  il  se  lia  avec  les  raécontenis 
qu'il  dirigea  en  secret  dans  N  première imorreellen 
du  12  germinal,  et  qu'il  commanda  publi(juomcnt 
le  1"  prairial  ;  mais  cette  courte  dictature  entraîna 
sa  perte.  Auguisct  Lcgendrc  se  mirent  &  la  téledes 
seeiions  el  s'emparèrent  des  conjun^s ,  au  nombre 
de  six  ,  qui  furent  transférés  au  cli.lteau  du  Tau- 
reau dans  le  Finistère,  d'où  23  jours  après  on  les 
ramenai  Paris.  Ib  itaient  condamnés  h.  mort  le  13 
juin  I70!i  par  une  cof?i!ni«sion  spéciale.  A  peine 
curent-ils  entendu  l'arrct  talal  ,  que  l'un  d'eux  SC 
frappa  d'on  coutcon ,  passa  le  fer  à  un  des  conjurés 
qui  l'imita ,  et  cet  exemple  fut  suivi  par  leurs  quatre 
complices.  Trois  parvinrent  à  se  donner  ainsi  la 
jiuirti  trois  «ntres  respiraiettl  emoio;  Bonrboue 
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était  de  ce  nombre.  Us  forent  oonduilaft  Péehabnd. 

BOrRCET  'Picn-e-Joseph  ),  né  en  ITOO  i  l>- 
seaux  daiu  la  vallée  de  pràgeias ,  servit  avec  dî&- 
lioction  dana  l'aitHIarie ,  puia  dans  le  fénie,  et  par- 
vint au  grade  dr  linuirnnnt  ^r^néral  des  armées  du 
roi.  Ën  1733  et  174 1  il  lit  les  campagnes  d'Italie ,  et 
en  1TU  il  commanda  en  Allemagne  rartHleiie  et 

le  génie,  r.'rst  5  lai  qu'on  ntlribiia  1p<;  [irincipnles 
opérations  des  campagnes  d'Italie ,  qui  tirent  la  ré- 
putation dn  eomte  de  HoOMmIb.  n  Itat  nommé  en . 
I7C2  commandeur  de  St.-Louis,  el  depuis  com- 
mandanl  en  second  da  Daupbioé.  U  moumt  en 
1780.  On  lui  doit  des  Mémoirm  kititrifmê  f«r  te 

guerre  que  les  Frti nça is  on t  toWttUmmJUÊmotm 
dfpui*  I7&7  Jusquen  1761,  3  voL  iû-tr  tà  t 
ouvrage  éerft  sont  pidIauliBn,  mais  avne  darM  et 

un  ton  de  vérité  qui  inspire  la  conGanceet  quiper^ 
suade.  11  est  particulièrement  connu  par  sa  earf« 
tofogrupkifue  du  haut  Dauphiné,  imprimée  en 
1758,  en  9  grandes  feuilles,  renommée  pour  son 
exactitude,  et  où  l'on  trouve  les  moindres  accidents 
du  terrain. Le  dépôt  de  la  guerres  publié  une  ré' 
dudian  en  t  Itaniihs  de  cette  carte  qui  n'est  pu 
commune  On  a  fnrore  de  Ponrrpt  Hes  Mémoire* 
mililatret  iur  iéi  fronUeret  de  ia  France,  du  Pié- 
mont ,  de  la  Savoy e ,  depuis  rembouekurê  du  for 
jusqu'au  lac  de  Genève,  Berlin,  lSOt,in-«,  fr. 

liOl  HCUEM  DE  VALIiONNAlS(  Jean  l  ierre 
MonET  de),  né  à  Grenoble  en  lesi  ,  premier  pré- 
sident de  la  chambre  des  comptes  de  Grenoble , 
mourut  eu  1730  ;  il  était  aveugle  depuis  longtemps. 
Cet  accident  ne  l'empêcha  point  de  donner  l'His- 
toire du  Dauphiné ,  Genève,  1722  ,  2  vol.  in-fol., 
toi  13  fr.,  el  pluûenrs  di$*ertation*  et  m^oires 
répandnt  dans  dMSrents  journaux.  Ils  pronvont 
une  grande  connaissance  de  l'histoire  et  des  antiqui- 
tés. 11  avait  fait  de  profondes  recherches  sur  son 
poys.  On  a  encore  do  lui  en  mannaerit,  un  JVivM» 
liaire  du  Dauphiné. 

BOURCHIER  (Thomas),  cardinal,  archevêque 
do Caniorbéry ,  frère  do  Benri,  eorole  d'Eases, 
couronna  Ed&uard  IV,  Richard  Ill.et  Henri  VII , 
rois  d'Angleterre,  tint  plusieurs  conciles,  condamna 
tes  wielélllea,  et  monmt  I  Caniorbéry  en  MM.—  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  un  mitre  Tfiomas 
ItouBCitiER ,  qui  a  écrit  en  latin  l'Histoire  du  mar- 
il/re  du  PP.  HéeolUti,  mis  à  mort  pour  la  M  on 
Angleterre,  dans  In  Belgique  cl  l'Irlande,  depuis 
l'an  iiio  jusqu'i  l'an  i&82 ,  Paris,  i&a2,  in-8, 4  fr. 

BOURaBR-UONTUREUX  (Jean-Louis),  né 
Il  Luxembourg  en  iCS7,  s'appliqua  avec  succès  au 
droit,  et  parvint  par  sa  science  et  sa  probité  à  U 
charge  de  procoreor-genéral  an  conseil  deNancf. 
Son  lèlo  et  SCS  lumières  le  firenl  employer  par 
François  l'^dans  les  circonstances  les  plus  diUkilet 
et  les  plus  délicates ,  notamment  Ion  dn  traité  do 
N'ieiuie,  Il  mourut  en  1749. 

BorKD.VILLË  (Michel),  docteur  deSorboime, 
chanoine  théologal  à  la  Rochelle  et  grand  vicaire 
docO  AoeèaOt  mort  en  1094  ,  est  auteur  de  quel- 
ques ouvrage"?  •  /yf'ffvne  de  la  foi  de  VEglistf 
touchant  ihuctiaristic,  1676,  in-12;  Défenstdê 

kt  MriM49FJS$UÊê,  lonoAnnf  ktutte  êtêS^HvUg 
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mi ,  in- 12  ;  BapUeation  du  Cantique  des  Can- 
flym»,  Itst,  iB-lS;  Théolotlêwmtale  de  CE- 

tangile ,  1 6n )  /m-\rt  ;  De  la  part  que  Dieu  a  dans 
la  conàuile  det  hommet,  inséré  dans  le  tome  î  du 
TWitf  «b  ta  frâee  fMÂrab,  de  Nieale;  rJUMè- 
gh  morale  de  saint  Jvrjxtsfîn ,  i^s7,  in-r?  :  ce 
dernier  ouvrage  fil  da  bruit ,  à  cause  d'une  propo- 
•hioBHurk  grlM,  qui  Ital  dioomée  i  ranemblte 
do  clerpé  de  France. 

BOURDALOUË  (  Louis),  né  à  Boarges  en  i«3l, 
iwft  lIieMt  de  Jénille  en  i<4t.  Ses  beareaMi  dlspo- 
silions  pour  l'éloquence  engagèrent  ses  supérieurs 
à  le  taire  pisser  de  la  province  à  la  capitale  (  1689  ). 
I^cinirn  de  Paris  retentirent  de  tes  MrmofM.  Son 
nom  prnétra  Ih<  rilôt  à  la  cour.  Louis  XIV  ayant 
Toala  l'entendre,  il  délwta  par  Tarent  de  idO.  Il 
iwêelw  aree  tant  de  sneeès  qo'ottle  redemanda  poar 
le  carême  de  1672  ,  i(]T4  ,  iC75,  16S0  et  irf;2 ,  ci 
poor  les  areiits  de  i684 ,  88 ,  88, 81  et  88.  On  l'ap- 
pelait la  RM  dn  ffrédhaltun  tt  U  FHdiemtmr 
des  rois.  Louis  XIV  voulut  l'entendre  tous  les  deux 
ans,  «  aimant  mieux  se*  redites  «  que  tes  choses 
■  nouvelles  d'an  autre.  »  flea  soeete  ftmnt  lei 
mêmes  en  province  qu'à  Paris  et  à  la  conr  :  i  Mont- 
pellier ,  où  le  roi  l'envoya  après  la  révocation  de 
r^it  de  Nantes  en  1886,  pour  faire  goûter  la  re- 
ligion catholique  par  ses  sermons  et  ses  exemples , 
il  eut  les  8«fTr?ipes  dp?  raiholiqups  et  des  noureaux 
convertis.  Sur  la  tin  de  ses  jours  il  abandonna  la 
dwifO  et  se  vooa  «ax  assemblées  de  charité ,  aux 
prisons  ;  se  fiiisant  petit  avec  le  ppuplo ,  nmani  qu'il 
était  snbiime  avec  les  grands.  11  âvdii  un  (aient  par- 
ticolier  peur  Msister  et  consoler  les  malades.  On  le 
vit  souvent  passer  dp  la  rhaire  au  lit  d'un  moribond. 
Il  mourut  le  13  mai  noi  ,  ridmiré  de  son  siècle  et 
respecté  même  des  enneinis  <](  s  jésuites.  Sa  con- 
duite était  In  mH!!f'!ire  n'fiiiniiim  âps  î.pîirp^  Pro- 
vinciales. On  a  donné  un  grand  nombre  d'éditions 
de  ses  enivres  t  Vnto,  ITOT-M ,  16  vd.  itt-S,  portr. , 
80  à  00  fr.;  les  exempl.,pap.  fin.,  100  ii  i&o  fr.; 
Paris,  1609  (pour  i700)-34,  is  vol,  in-iî,  48  i 
80  fr.,  e*eat  1»  ndltoore  édil.  de  ce  format;  ibid., 
|77<î  ,  ?7  vol.  in-lî  ,  in  !  -,  fr.  ;  Versailles  ,  T.rhrl, 
1812  et  1813,  16  vol.  ia-8,  48  à  60  fr.;  loutouse, 
1818-19,  IS  TOl.  ifl-lS,  iê  fr.;  Ms,  ItS^M, 
17  V.  b-8  ,  (wrtr.,  9,},  fr.,  pnp  vcl.,  170  fr,;  r'rst  h 
pins  belle  des  éditions  nouvelles  do  grand  orateur 
aaeré.  Le  même Ubnira  a  pabliéeD  nteie  temps 
une  édit.  en  20  vol.  in  i?,  fr.;  Lyon ,  1853,  16 
vol.  in-8  ;  Iksançon,  Gautltier,  1833,  16  voL  in-8, 
80  fr.;  Paris ,  1 823-24  ,  6  viri.  io-0 , 80 fr.;  Besançon, 
Montarsolo,  1S23-25,  in  vol.  in-(2,  32  fr.;  édil. 
stéréot.,  Paris,  1824  ,  32  vol.  in-8,  33  fr.,  ou  16 
vol.  in«f3,66  fr.;  ibid.,  I884et  1886,  S  vol.  gr. 
in-  R  ,  2  ■>  fr.  Voici  la  distribution  des  l'ditions  in- 1  s  : 
Avmt,  1  vol.;  Carême,  3  vol.;  Dominicales,  t  ; 
ExkertaNùiU,  3-,  M  y  si  êr  et,  3;  Panégyrique*, 
2;  Retraile,  l;  l'ensées,  3.  Dans  la  r  édiii  in 
in-8 ,  les  ExhortaiioM  et  la  Retraite  oc  font  que 
3  vol.,  et  les  Pentéet  S.  Il  n'y  a  peut-être  pas  d'ou- 
vrage plus  fort  de  choses  que  ces  Pensées  :  on  y 
trouve  un  fonds  inépuisable  de  morale ,  de  théolo- 
gie ,  et  de  véritable  philosophie ,  présenté  avec  une 
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simplicité  et  une  dignité  de  langage  qui  u'a  point 
trouvé  d'imiuteurs.  Le  portrait  de  BourdatooeqaVm 
voit  dans  les  preniit'rr'ç  t'ditioni^  de  ses  Sermons 
n'a  été  tiré  qu'après  sa  mort.  Un  y  lit  ce  passage 
do  psauno  ut  :  iaqutknr  is  têtHmomêlt  taii  im 
comtpeeiu  reffwn  t  et  non  confundebar,  qui  ex- 
prime son  ministère,  aisM  que  la  manière  dont  il 
s'en  aeqvllta.  11  en  aoaltet  toofoura  k  llèerté,  tl 
n'on  avilit  jamais  la  dignité.  Nulle  ronsid(''ration  ne 
fut  capable  d'altérer  sa  franchise  et  sa  sincérité. 
Ses  manières  étaient  simples,  modestes  et  préve- 
nantes :  mnh  son  flme  était  pleine  de  force  et  de 
vigueur.  On  l'a  soaveat  mis  en  parallèle  avec 
MaiBllloii.  L'on  «l  Paiitra  seat  tris- éloquents, 
mais  ils  le  sont  d'une  manière  diflrrcntc  Cha- 
cun peut, suivant soo goût,  donner  la  préférence 
à  l'un  ou  ft  rtuire.  Toui  deux  penvent  êire  refar- 
dés comme  Irg  parfails  iiiodt'les  dcs  pn'ilica- 
teors.  Bourdaioue  est  plus  conds,  plus  serré;  & 
8'altteiie  plus  i  conviinen.  Il  est  plus  logicien  et 
plus  théologien ,  mais  il  a  quelque  chose  de  grave 
et  d'austère.  MaasUlon ,  sans  atténuer  la  sévérité  de 
la  monte  évangélique,  l'insinue  avec  pins  d'art,  - 
sans  négliger  tes  raisonnements ,  et  cherche  surtout 
à  parler  au  cceur.  Il  descend  dans  la  conscience  de 
ses  auditeurs ,  leur  dévoile  les  ressorts  les  pius  se- 
crets de  leurs  actions,  et  les  confond  par  dea  pein- 
tures où  chacun  est  étonné  et  honJewx  (ip  •?«»  recon- 
naître. La  vie  de  Bourdaioue  a  éti;  vcrile  par  M*^* 
de  Pringy ,  Paria,  nos ,  in-4 ,  3  i  &  fr.,  et  par  le 
P.  MartinMU,  aver  h  îeltre  de  F  C  de  ï.amoî- 
gnon  sur  Hourdaluue  ,  Paris,  1704 ,  m-*  ,  :2  à  3  It. 

BOURDEILLE  (  iiéliode),  pieux  et  savant  car- 
dinal ,  évèquc  de  Périgueax  ,archev<V}i!p  deToors, 
né  en  1410 ,  mort  en  1484  ,  est  surtout  connu  par 
l'imerdil  qu'il  mit  sur  la  ville  de  Pérlgueux  dont  la 
corruption  était  alors  excet^ive.  Cr  fut  lut  qui  in- 
tercéda auprès  de  Louis  XI  mourant  pour  le  car- 
dinal la  Balno  et  d'anina  pitennien  d'ëiat  II  a 
laissé  :  Opvi  pro  pragmatioB  tanctioni»  abroga- 
tione,  Touiouse,  i&ig;  Defensorium  concoréik- 
torum,  Paris,  isto,  io-4;  un tindié litin  furfo 
Pucellf  d'Orléans ,  qui  se  trouve  i  la  fin  du  pncta 
de  jusiîlicaiioo  de  cette  béroioe ,  etc. 

B01JRDEIIXE8  (Oaudi  de),  peift-neveu  du 
prf'rf'dent,  comte  de  Hfontrésor,  attachi^  h  GmIou 
d  Orléans  dans  sa  faveur  et  dans  ses  disgrâces, 
perdit  phuleun  fob  sa  liberlé  pour  aarffr  00  prinee. 
Ennuyé  du  lumultr  et  des  tracasseries  do  It  eour, 
il  prit  le  parti  de  goûter  les  dooceun  d'une  vie  pri- 
vée, et  moumlft  Pftria  en  1808.  Il  a  lainé  dcsJIM- 
moires,avec  divrrsrs  ■pi^-c.s  concernant  le  minis- 
tère du  cardinal  de  Jiichelieut  etc.,  Leyde,  1668 
on  1608-08,  IvoL  pal.  in-is,  10 1  isfr.,qtti8Mt 
curieux.  Monirésor  ne  craint  point  d'y  raconter  les 
projets  formés  par  lui  contre  la  vie  du  cardinal  do 
Riebelfen.  On  trouve  dam  le  ton.  xt  des  eBuvr88 
df  Rrnnîtlnic  iiiie  notice  sur  sa  vie. 

liOUiiDELOr  (l'abbé,  dont  le  vrai  nom  éudt 
PUm  iiffeftoii),  tb  A*m  chirurgien  de  Sens  ro* 
tiré  il  fleiu-vc,  naquit  dans  cette  ville  en  ICIO.  Il 
s'appliqua  à  la  médecine,  et  fnt  médecin  du  grand 
Gondl^  Cliiiaiine,  niae  do  Suède,  l'appela  en  ti6l 
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mipite  ,  «t  ihikit  mvmt  pow  lui  r^ye  de 
IVlassay  dont  il  prit  ponenioa  p«r  dispense  du  pepc , 
quoiqu'il  ne  fiât  point  d«oe  1m  ordres ,  à  la  condi- 
tioo  expresse  de  traiter  gratuitement  les  pauvres. 
Il  mourut  à  Paris  en  16II&.  On  a  de  lui  plusieurs 
Iniités  :  De  lav ipère ,  i  o&  i  ,  in- 1 2  ;  /M  monf  Aina , 
etc.  11  Iai$8a  eu  inaiiuaerii  un  Calaioj^ue  de  iivres  de 
nn-dccine  avec  des  noikitMr  II*  vin  dM  «ittars 
et  la  critique  de  leurs  oumges. 

BOUHmGNÉ  ( Cburlcs  de ) ,  prêtre ,  natif  d'An- 
fM,  y  vivaiieB  iisi.  Il  «taolMr  de  It  ùégmiê 
de  Pifrrr  Faifru  ,  en  yers  ,  Angers,  IS32 ,  in-4  , 
gotb.,  éduton  fort  rare ,  &  à  6  ùr.i  Paris ,  1733 ,  pet. 
in-t ,  a  1 4  fr.;  fl  y  t  des  emrnpl.  iuprimli  sur  vé- 
lin ,  li^  il  Cfi  fr  Crt  ouvraRr  ,  divise^  en  4!)  chapitres, 
est  iiit  avec  esprit.  Jioordigaé  (  iean  de  ),  de  la 
ini—  fcwUit,  eh—ahw d'Angers .  moiteii  1U6,i 
composé  l'Histoire  d'yinjou  et  du  Maint,  An^m , 
1&39,  in-M.,  gotb.;  cette  ohron.  est  rare,  mais  point 
Irës-diiffe.  On  elle  uae  édtt.  de  Paris,  in-fol. 

BOUltDlN  (  Maurice  ,  antipape  «■  1118,  sous  le 
nom  <>p  C>r^gnire  f'Ill,  était  aupararant  arche- 
vêque de  iirague.  Kxcomiiiunié  au  concile  de  Reiau 
I'M  1  lift»  il  se  retira k  Salri.  Calixte  II  envoya  une 
année  oominandée  par  un  cardinal ,  pour  fnrnit^r  le 
siège  de  cette  ville.  L.es  babiunts  de  Sniri ,  voyant 
battre  ienw  mnaaWeapoar  nn  mlséfable  aniipepe, 
le  livrèrent  aux  soidnts ,  qui  l'amenèrent  à  Rome 
•or  ne  chameau,  i  rebours,  tenant  en  main  la 
e  en  Hea  débride,  et eaavert d'âne  peae  de 
mouton  touie  sjnpiantc,  en  guise  de  chnpc  dV'rnr- 
lale.  fiourdin monrut  en  prison,  à  Fnmone,  près 
d'Aleiri ,  en  1 1».  Ses  erdieationa  fcmnf  déetanSes 
nulles  au  premier  concile  géndral  de  Lalryii ,  i'jii 
1 122 1  ce  qu'il  ne  Cuit  cependant  entendre  que  re- 
lilivin«M  i  l'exereice  et  ans  fMadiens  légiiiroM  du 
sacerdoce  et  de  l'i'piscopat ,  et  eoliaM  rang  d  eex 
iKmneurs  attaché  à  ces  dignités. 

BOURDOISE  (  Adrien  ) ,  prêtre ,  natif  du  Pcrdie, 
instituteur  du  sémin^re  d»8einUlileelae  dn  Ghar- 
dounct  à  Paris,  né  en  i  sh4  ,  mourut  «n  odeur  de 
saiolelu  eu  ifl&6.  Catécliismes,  missions,  cooiàrea- 
eee*  il  se  portait  à  tout  avec  une  égale  vivacité.  Los 
gens  du  monde  lut  ont  quelquefois  trouv*^  ih\  ridi- 
CoJe;  mais  lesr^les  de  l'usage  et  des  bienséances 
ieçMi  ne  ««t  pas  teo^ome  ealee  de  ia  charité  et 
du  7Mc  T'n  fVrivnin  protestant  n'a  pu  s'empêcher 
d«  couveair  que  dans  sa  vie ,«  on  découvre  lui 

•  Itenne  d'me  linpliciM  origlMie,  dliee  diel- 

»  turc  chrétienne,  d'une  ptéir'  ('difînnTr,  rt  en  qui 

•  des  moeurs  antiques  et  un  fonds  de  probité  te- 
>  neieni  lieu  d'Andes  el  de  hmièies.  «  La  piemièra 

édition  le  sa  Fie,  quipaniten  17 H  ,  in-4  ,  péchait 
par  une  trop  grande  exactitude  de  détails  quelque- 
Ms  nfamieux ,  qu'en  e  leHiadWi  deee  ccMe  qui  a 
paru  en  1784 ,  in-i3,  2  fr. 

BOURDON  [  Sébastien  ) ,  peintre  et  graveur,  na- 
quit à  Montpellier  oiiato ,  voyagea  en  Italie ,  et  y 
saisit  la  manière  deQwde  le  I>orrain ,  de  Caravage 
et  du  Bamboche,  prenant  toiMcs  les  formes  avec 
une  luciiUé  égale.  De  retour  en  France,  à  l'âge  de 
BT  ans,  iliefllnn  nom  célèbre  par  son  tableau  dn 
JfcrIpN  d»  teM-Fim;  fe'ea  veyek  à  Nem- 
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Suède.  Il  y  fut  bien  accueilli  par  Christine;  mais 
bientôt  après,  entraîné  par  son  inquiétude  et  son 
inconstance ,  il  revint  dans  son  pays  ;  il  y  Ct  plu- 
sieurs ubieaux,  dent  lcM|»els  on  remarqoe  une 
imagination  fougueuse  et  bouillante,  une  louche 
légère ,  uo  coloris ,  un  goût  extraordinaire  et  quei- 
quefois  bizarre.  Son  pinceau  était  pe«  eemM,anii 
facile.  Il  rf'ii'îçissail  dans  tous  les  pf>nre<;,  ??urlout 
dans  le  paysage.  Ce  maître  iravailUil  pour  Louis 
XIV ,  daitt  l'eppeiiNiMet  des  Tuileriee ,  lorsque  It 
mort  l'enleva  en  1071.  II  était  directeur  dn  l  .ica- 
démis  de  peinture ,  «usa  mémoire  a  été  longteaps 
eiière ,  aient  pev  ses  lalenls  qne  per  see  nMinie. 

Il  'i  laisçi-  un  Recueil  d' e:\tampe»  ,  contenant  on  su- 
jelê  éiverg ,  tompotéi  ti  gravés  par  Im»  Paria,  JUa- 

BOURDON  (Aimé),  médecin,  né  à  Cambrai  en 
1631 ,  et  mort  dans  cette  ville  en  1706.  A  l'âge  de 
86  ans,  il  sedéternoina  à  prendre  ses  degrés  en 
médecine  dans  l'université  de  Douai.  Il  lit  paraître 
pour  l'instruction  d'un  hl^  qti'il  de^itinail  h  cette 
profession ,  ses  Tabiei anatomiquet ,  i'àtis,  min, 
in-fol.,  réimprini.,  im ,  indél.,  6§.i  DmgfIfâÊm 
finniomifjuf  du  corps  humain  ,  10«1  ,  m  -  i3  , 
ccst  l'explication  des  planches  précédentes,  qui 
sont  au  nombre  de  huit. 

BOURDON  DE  SIGRAIS  (CInudr  r.nill.mme), 
membre  de  l'académie  des  iescripiioas  et  belles- 
kttres,  né  en  PitMlie  CenUé  en  ivu,  hmH  à 
Paris  en  1791 ,  suivit  d'abord  la  carrière  des  arnips, 
qu'il  abandonna  pour  se  livrer  uniqueioeut  aux 
lelires.  On  lui  deit  JRMojr»  «ht  rmt»,  lUlopoiia, 

1738,  in-8  ,  (îg.,  2  à  3  fr.,  onvra^r-  do  «a  jeunesse; 
une  traduction  estimée  des  InslUutiom  mlttatrt* 
de  Fégicê,  Paris ,  17&9 ,  in-8  ;  Conâiiérationi  mut 
Vetprit  mililaire  de$  G^iulois,  tm,  in-l3;  C«m> 
êiéérations  iur  l'eêprit  militairt  âei  Germain*, 
Psris,  1781 ,  in>i2;  Coiuidérattons êw  l'esprit  mi- 
li taire  des  Francs  et  des  Français ,  Bsrto,  ITM , 
In-I2.  Ces  différentes  con'^idr'rntions  «ionl  curienaes 
et  intéressantes;  Dialogues  sur  ie$  oraêeurs,  tra- 
duits en  français,  Paris,  «M,  in-lî.  Cette  tra- 
duction était  la  meilleure  a  v.m!  epll?  qu'on  s  donnée 
Dureau-DeUmalle  dans  sa  traduction  de  Tacite. 

BOURDON  DE  L'OISE  (  Françoi».Lonie),  «• 
d'an  cTihivateur  de  Remy  près  de  Compiègne,  et 
procureur  au  parlement  de  Paris  avant  la  révein- 
lioii,ltei  l'nn  des  plus  flirieni  aMMine  de  b  Jenr- 
née  du  to  août.  Il  vota  la  mort  du  roi ,  rnmme  un 
sauvage ,  se  livrant  aux  plus  fiâreces  imprécationt. 
Nao-eeniement  il  proveqae  eo  duel  oenx  des  dif- 
putés  dont  les  opinions  Ini  déplaisaient;  non-seule- 
ment il  accusa  ceux  qui  avaient  cbcrcbéi  prévenir 
la  jonrnée  d«  to  eedi,  mais  il  esa,  an  srin  de 
l'assemblée ,  menacer  Goadet  de  l'échafaud.  Chargé 
de  surveiller  les  opérations  de  l'armée  de  l'Ouest ,  il 
destitua  le  général  Rossignol  :  ce  qui  le  brouilla  avec 
Robespierre ,  avec  lequel  il  avait  été  jusqu'alors  en 
parfaite  intelligence.  Il  défendit  hautement  le  régime 
de  la  terreur,  dénonça  une  foule  de  citoyeits  qui 
forent  condannél  à  mort ,  poursuivit  les  créatuaae 
deBeiwspimn,  «t  ininile  ■iliiipiw»  luI-mteMy 
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lltihiHt  diK|inl  nwMrihMi  éê  tout»  m  feiigoease 

éaerpc  An^qné  dans  Icelub  dw  Jacotuos,  thussé 
do  celui  liei  Cortkiiere,  il  changw  de  bannière ,  »e 
éMun  «notre  ks  •ociétft  pipiilBires ,  et  prit  ki 
défense  des  prélrcs  cl  des  nobles.  La  Conveulion  , 
alUKipée  p4r  les  sccUong  de  r«rig,  le  i<  vend,  «p  i , 
ê|<Mi  trionplié  de  mi  cmmbîi,  fit  bin  d»  r»- 
cbarcbcs  sur  ceux  qui  avaient  pris  part  &  celte  in- 
surrection et  qui  (étaient  parvenus  i  sortir  de  Paris. 
IkHirdon  retrouva  alors  son  caractère  révolutioa- 
Dlire.  il  passa  aq  coomU  des  Cinq-cents ,  et  vou 
avec  le  parti  clichien,  ou  royati^e.  \.p  Directoire  le 
regardant  comme  un  enmm  dangereux  l'ioscrivtt 
sur  la  liste  des  députés  dëpoitéi  à  Caf«l|P*  ( 
fructiilor  ).  I.f  rrirnc  a  toujours  son  retentissement 
dans  la  coosAience.  Ikturdua  ne  put  échapper  à  h 
vois  d«  la  lien».  Il  dit  è  aia  oops^MiMiiii  d*oil  : 

£n  fUilque  Uni  dr  h  terrr  que  vous  f^Uf  /rw- 

<M»  voH*  pluin^aj  vons  auras  dtt  eoMoUi- 
Umnt  MU*.....  «Mri»  Bcmitm  d»  r^Wat...  Il 

rut  peu  de  temps  aprfe  son  arriv<?«  &  Sinnrimary 

BOURDON  m  hA  CliU&MÈIl^  (JUouartl- 
J«i»-]osepb),  nél<)iïiim,  fibd^mpicnte 
des  fltiancps  ,  était  c'iabli  à  Parisoù  ii  avait ,  avant  la 
révolution ,  fondé  une  maison  d'éducation,  et  ligura, 
dès  le  (4  juillet  178»,  daiis  les  troubles  révolutioo- 
nim.  U  «btint  de  rAsseoiUtfe  constituante  l'auto- 
risfliîon  de  lofi^cr  citpj  lui  un  centenaire  du  Mont- 
Jura,  qu  il  faisait  Hcrvir  par  ses  élèves,  puiir  lci> 
aocoutumer ,  disait-il ,  i  honorer  la  vieiUeise.  En 
1792  ,  ilfutdépulé  k  h  Convention  nationale  Avant 
l'oOTCrturo  de  la  session  ,  il  avaa  élc  envoyé  à  Ur- 
léans  par  la  commune  de  Paris,  pour  assurer  la 
translation  ;i  I,i  i  npil.ilc  les  prisonniers  de  la  haute 
cour,  quLlurcai  luipiioyabletncnt  massacrés  à  Ver- 
saUtet.  Qm  a  pensé,  sans  en  avt^  la  oarthiide,  ^ 
Bourdon  s'était  rendu  compliro  dr  rrt  nsi.iasinat. 
Durant  la  d^éleoMon  de  Loub  XVI  au  Temple,  ii 
proposa ,  le  pieninr,  d'inlerdtie  k  oe  prinot  leete 
communication  avec  sa  famille,  cl  vota  ensuite  la 
mort  sans  appel,  en  bAtant  de  ses  y/œn  barbares 
raiféGOtion  du  jugemeol.  En  passant  par  OiUaw 
le  10  mars  1793 ,  il  fit  condamner  à  mort  tous  les 
citoyens  qui  montaient,  la  garde  le  soir  de  cette 
journée,  sous  prétexte  qu'un  factionnaire  avec  le- 
iiud ,  k  la  suite  d'uni  «ffle ,  il  s'éuit  pris  de  que- 
relle, avait  voulu  }o  pprrer  df>  sa  haronneftc.  Les 
auul  Àuivaut ,  iiouidon  lui  élu  secrélairu  de  la  Coo- 
veniion  ,  où  il  sollicita  la  rormaljoB  d'me  avinée 

révolulioiinairo  (îanfi  chaque  département,  et,  peU 
de  temps  après,  preâideut  Ut»  jacobiua.  £o  janvier 
I70t ,  il  rompit  avec  Robeipierre,  paieeqaeoeltri» 
ci  5^'étnit  opposé  à  Une  proposition  faite  par  lui. 
Adjoiat  à  liarras  pour  couimandar  la  garde  natio- 
nale dans  la  Jeonée  du  •  tlwnnldag  eA  tan  adwc- 
s.itrn  fut  rcnvrr>i',  il  pénétra  avec  la  forrc  rirmée 
dans  U  maison  oiutuiune ,  et  s'empara  de  Uubes^ 
pierre  qui  s'y  était  réfa^  a«ee  laa  èhafc  de  aiMi 
parti.  Uicntôl  après  il  fit  décréter  la  translation  du 
corps  de  Alarat  au  Panlltéup,  et  dirigea  lui-méene 
cette  odieuse  cérémraie.  Aifili  «onune  complice 
de  la  conspiration  qui  éclata  le  13  germinal  an  t 
(!•*  avviJi  |78èJ I U  ftt&4iNMl«U4ll  cMMMdtttiM. 
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et  la  vif.  lîoiirdnn  fit  rniilîtQ  ptTtfcl  'în  ron^pil  des 
Cinq-cents ,  uù  iioiwy  d'Aiiglw  te  traita  d'a#sisiitt 
rdvelulteOMife,  et  devint  afant  do  Diraelaife  à 

Hambourg,  d'où  il  fit  srniir  les  émigrés.  I!  avait 
fondé ,  a»  nu ,  l'école  des  i^làves  de  la  Patrie ,  et 
il  diriîaail  eiKsai«  I  Parti .  eo  ttos ,  quelque  twips 
avant  sa  mort ,  une  école  primaire  On  a  de  lui  : 
Mémoire  *ur  l^instruetta»  al  iMhiealioti  nakO' 
note,  17 Ha,  in-t;  /{«ettat/ des ocf toits cteifues  des 
répuili€*iiit  framçait,  4  numéros,  I7D4 ,  in4l,  «a 
société  a  Vf  r  ^foliof  et  Vnlrourt  :  /s  If^mbeau  dtt 
impotteurs ,  uu  i  (uaugui  aiitpn  du  lempie  de  19 
Firiti,  $an$-euloftide  dramatique,  I7»4,  in-8. 

ROI'nDONNAIS  (  Bemard-Frinroig  MahR  de 
la  j ,  oc  à  àaint  Malo  en  1009 ,  fut  4  la  fois  négociaut 
et  gocnifr.  Ctmfé  de  beeee  heare  des  aflaires  de 
la  compagnie  des  Indes  ,  il  lui  fut  ntilc  âam  p\m 
d'uQ  vciyage  qu'il  entreprit  pour  favoris-'r  le»  iut^ 
réto  de  e«Me  compagnie ,  et  pour  augaMMer  «i 

propre  fi)iluii<\  l.e  roi  le  immmri  (gouverneur-géné- 
ral des  lies  de  if rauœ  «4  de  Bourbon ,  «t  ollet  der 
vinraot  lailinin<  j  soe» mo  adwielilwiliPii.  C'diait 
dans  le  temps  de  la  guerre  malheureuse  de  1741. 
Les  Anglais  dominaient  dans  i  Inde.  Une  escadre 
anglaise  <»x>iaait  dans  les  mers ,  gênait  le  commerce 
des  Français  et  faisait  bcaiiooupdeprlMB.  La  Bour- 
donnais prend  la  résolution  d'»rmer  une  petite 
Uottc.  11  sort  de  l'ilc  de  Itourbun  avec  9  vaisseaux 
de^nerre,  attaque  l'escadre  «inemie,  la  disperse, 
et  vfl  mettre  If  siège  devant  Madras.  Cette  ville 
capitula  eu  septembre  174&,  et  les  vaincus  se  ra- 
obetèrait  pour  environ  neofmiUiooa.  Les  riahenai 
que  la  Bourdonnais  avait  acquises  ay^nt  excité 
l'envie,  on  peignit  le  vainqueur  de  Madras  comme 
■n  ppévtrioaiearipii  avail  «ligd  «m  raafan  mi» 

faillie,  et  ([ni  s'était  la iftsé  corrompre  pnr  dc<?  pré- 
seuls.  Les  directeurs  de  la  compagnie  des  iodes,  el 
plusienie  aelioiinairM ,  portitettt  leanpWntcten 
ininisitTO  ;  <  t  la  lÎMiirilunnais ,  en  arrivant  en  IV.înce, 
fut  cnierotté  à  la  Bastille.  Son  psocès  dura  d  ans  e| 
dwi.  Enfin  laa  BmniniMalria  dn  conseil  qu'on  U 
donna  pour  Juges,  le  déclarèrent  innocent.  Il  IM 
remis  en  liberté,  et  rétabli  dans  tous  scsbonnann. 
B  mourut  bientôt  après,  en  17&4 ,  d'une  «Mtedb 
cruelle,  qee  le  Oairin  et  «lengôe  détinlten  M 
avaient  cinwf. 

BOUltiiOl  DE  RICUEBOLRG  (Cbarlas- An- 
toine), avoeatà  Paris  en  1689,  mourut  dans  cette 
ville  en  iTih.  I)  n  donné  un  Coutumier  général, 
avec  des  notes,  Pans,  1 7:^1,  8  tom.  eu  4  vol.  in-lel,, 
feèSOfr. 

HOn^r,  Annr  du  ^  de  T^iom,  eonseiHer-derc 
au  parlement  de  iiaris,  se  Ut  coonaHte  par  un  atta- 
ahcnMnl  ftnelli|aei  te  vaNgian  d«  Grivin.  AfanI 

parlé  avec  une  r^pi'i.  n  de  furenr  pour  le?  partisans 
de  celle  doctùoo  dans  une  assemblée  du  i>arlemenl, 
Henri  U  le  fitandler.  On  M  fil  len  pfwèi?  H  M 
déclaré  hérétique,  dégridé  de  l'ordre  de  préirise, 
pendu  et  hrAlé  en  Grève  eu  tàà»;  il  était  né  ea 
1621.  On  le  soupçonna  d'avoir  eu  paplèfeMBarinet 
du  président  Minart ,  un  de  ses  juges  s  ce  meurtre 
lOtta  iOB  anppliDe  «eilnidn^pliwiÎNUiOitrinisiea. 


BOO 


Ces  leetaim  t'en  fengaiwit  pir  la  eompiration 

d'Amboise  et  les  guerres  qai  la  suivirent.  Du  Bourg 
était  un  des  plus  dangereux  émissaires  du  caki- 
nisme ,  dont  il  aurait  propagé  les  erreurs ,  s'il  l'avait 
pu,  nir  les  raines  delà  religion  et  de  l'état.  On  voit 
par  lA  combien  les  prot<«!<.ints  se  sont  donné  (îe  ri- 
dicule, en  meltani  au  nombre  des  martyrs  un  fa- 
natique opiniâtre  et  séditieux. 

BOl'Rt»  '  T"!f<onnr-Marie  du  ,  comte  do), 
né  eo  ,  servît  avec  distinction  sous  Louis  XIV, 
emntmnidB  en  dief  fâmideda  Rliin  en  iTtt»,  gsgm 
la  bataille  de  Rinnel^hcim  ^ur  les  troupe?  impé- 
riales, fut  fait  marédial  de  France  en  1724,  et  ntou- 
rat  en  tm. 

BOUHGELAT  fCTaudc',  direri.-nr  H  inspr< 
tcor-général  dea  écoles  vétérinaires  en  France,  qui 
lui  dînTCnt  lear  institution ,  monnit  en  t7T9 ,  dins 
on  Sge  avancé,  après  avoir  dirigé  ces  écoles  par  lui» 
même  et  par  ses  oorrages,  tels  que  :  Elémenit 
éPhippiatriqne,  ITSO ,  3  vol.  in-8 ,  gr.  pap.,  1 8  fr.  -, 
le  Nouveau  Newctutle,  ou  Traité  de  cavalerie, 
17*9.  in-1?;  .^fatiére  médieah  rai^onn^e,  à  l'u- 
sage des  écoles  vétérinaires.  Pans,  1806,  5  voi. 
in-8 , 16  f.  ;  Traité  de  la  conformation  extérieure 
du  cheval ,  de  ffi  bfauté  et  de  ses  défmts ,  du  choix 
dea  chevaux  et  des  haras ,  Paris ,  i  S 1 8 ,  in-8 ,  avec 
flf  M  7  fr.  ;  Kttd  »ur  la  ferrure ^  in  •  S.  Il  St  «nui 
tous  les  articles  de  l' EneydopéMe  rÛÊÛh  à  !*«! 
Tétérinaire  et  au  manège. 

BOURGEON  de  ChseleneC  aiwat  an  fMriemcnt, 
fut  pendant  quelque  temps  censeur  royal.  Cet  écri- 
vain du  I8<  siècle  a  laissé  (es  ouvrages  solvants  :  Le* 
intér«9  dM  primem  €  Allemagne,  traduits  do  latin 
de  Joûchim  de  Transckî  (  B.  P.  deCIicmnit?  i.  V^ch- 
tidt ,  1712,  1  vol.  in- 12  i  Histoire  du  concile  de 
CmwIMim,  né  l'on  /Ml  voir  comMan  te  Avnes  n 
eofUribué  à  l'extinction  du  tchieme,  Paris,  1718, 
in- 4  ;  une  édition  de  VHittoire  du  monde  de  Che- 
vreau, 1717,  8  vol.  in-13 ,  avec  des  additions  con- 
sidérables, faossemcnt  attribuée  &  l'abbé  de  Vertot, 
par  les  libraire?  de  Hollande  qui  ont  imprimé  cet 
ouvrage  ;  une  i  diUon  de  V Histoire  de  l'empire,  par 
Heiss ,  à  Inqut  Ile  il  a  ajouté  une  continnttion. 

BOURGOI><i  iMimond),  prieur  <!<»<!  jnrrihins 
de  Paris  pcodant  ia  Ligue  ,  pris  i  l'assaut  d  un  des 
fiiobourgs  do  ootto ville,  armé  en  soldat,  fut  eon- 
dnit  îi  Tours  en  1580.  Convaincu  f!"(îvnir  ,  d-ins 
SCS  sermons ,  le  panégjriste  de  son  confrère  Jacques 
Clémeot,  il  fut  tiré  à  quatre  dievanx  en  1690. 

BOURGOING  {  François) ,  3«  générnl  l'Ora- 
toire ,  successeur  du  P.  Gondrîo ,  naquit  à  Paris 
en  1686 ,  et  moornt  eo  i6St.  Il  publia  les  mtora^» 
du  cardinal  de  Bérulle,  Paris,  IG4J  ,  ln-8,  dont  il 
avait  été  un  des  coopérateurs ,  avec  un  abrégé  de 
la  Ft§  êe  ce  jrrand  ikooime ,  et  quelques  autres 
écrits  ascétiques  de  sa  composition  B(l'^^uct  pro- 
nonça son  oraison  funèbre.  —  Il  ne  faut  pas  le  con- 
fondre avec  on  autre  François  BDOaoOilC  ditd'^f- 
gnon,  d'abord  chanoine,  ensuite  protestant,  qui 
a  donné  une  ffittoire  ecclésiastique ,  recueillie 
prinei^lemmt  des  Docteurs  de  Magdebour g  ,  Ge- 
nève, IS60-(i3  ,  3  vol.  in-fol. 

BOUaGOUîG  (  Jean-f  ranfob,  barande),  oéà 
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NavmfD  fT4»,  entra  fMrtJeoM  dans  la  diplomatie. 

Il  fut  nommé  successivement  secrétaire  de  légation 
et  chargé  d'affaires  à  Ralisbonne,  puis  à  Madrid. 
Nommé  en  1787  ministre  plénipotentiaire  k  Ham- 
bourg ,  il  en  fut  rappelé  pour  retourner  en  Espagne, 
où  il  demeura  jusqu'au  mois  de  mnrs  179^  Après 
le  18  brumaire  le  gouvememeni  ie  nomma  ministre 
plénipotentiaire  à  Copenhague,  poiil  Stockholm  et 
ensuite  à  Dresde.  Il  mourut  aux  eaux  deCarlsf  ad 
en  1811.  On  a  de  loi  I  Nouveau  voyage  en  Es- 
IMftt*,  on  TViMm»  nefnsi  Js  eclle  «lonoreMt, 

l'TR')  et  1797,  3  vol  in  R,  réimp  en  1803  et  en  1807, 
sous  le  titre  de  Tableau  de  l'Espagne  moderne^ 

1  vol.  bi'S  et  atlas  in-4, 30  fr.;  pap.  vél.,  48  fr.  Il  y  a 
des  fxempl.  gr.  papier.  (''r?t  ^nn  tnrilÎPiir  ouvrape. 
L'Itinéraire  d' Espagne  t  par  de  Laborde,  l'a  fait 
onbHer  ;  Mémoires  kietor^ues  ef  fMosophique$ 
sur  Pie  FI  et  sur  son  pontificat ,  jusqu'à  sa  re- 
iraite  en  Espagne^  179B,  2  voi.  in-8, 8  ft.  Ces  Mé- 
moires justifient  bien  leur  titre  de  philos^hiques. 
Bourgoing  a  été  aussi  l'éditeur  de  la  Ciomsyoïl- 
(lance  de  Foliaire  avec  Je  Demis. 

BOURGUEVILLE  (  Charles  de),  sieur  de  Bras, 
lienienanl  général  de  Caen ,  né  en  1  &04 ,  et  mort  ett 
1693  ,  est  auteur  des  Rechercher  et  anUquitéx  de  la 
province  de  NeustriSf  comme  des  villes  remar- 
gnoMes  i^ieMes,  mateplMà  epêeMment  des  ofits 
et  université  de  Caen  Tnen,  i588,  pet.  in  1  ,  7  ?i 

10  fr.  Ce  livre,  tout  défectueux  qu'il  est,  nous  a 
oonsenré  une  inUnlté  do  ehoses  coriecses  de  ce  pays, 
qui  seraient  demeurées  dans  l'oubli. 

BOURGUIGNON  DUMOLARD  (  CUnde-Sélias- 
tien  ),  joriseonsatto ,  néen  1  T8ô  I  VIT,  mort  en  tm, 
fut  incarcéré  comme  chef  des  fédéralistes  du  midi. 
Ayant  obtenu  son  éiargissement,  il  vint  à  Paris. 
Lié  d'intérêt  an  parti  qui  renversa  RolKspterre, 

11  exécuta  la  mission  périlleuse  d'apposer  les 
scellés  sur  les  papiers  des  deux  frites  avant  leur 
arrestation.  Nommé  secrétaire  do  comité  de  sûreté 
générale,  il  contribua  de  tout  son  pouvoir  à  bim 
mettre  en  lihfrié  un  prand  nombre  de  viciimes. 
f^'enlrcc  de  Goliier  au  Directoire  le  porta  au  nii« 
nisière  delapirilee  ;  mais  il  finit  par  être  simple  con- 
seiller à  la  cour  royale  le  Pnri";,  On  n  de  lui  :  trois 
Mémoires  sur  l'insliiulion  du  Juri,  dont  le  pre- 
mier fat  eouronoé  por  PlnsUtat,  en  Pan  40;  Me^ 

nMcl  (ï fn^trurdon  rrimindlc  .  Ifiio,  în-4;  IRÎO, 

2  voi.  il)  8  i  Dictionnaire  raisonné  des  lois  pénales 
en  Fremee,  isii,  a  vol.  in-8, 10  f.-,  Con/Strenes  Jst 
cinq  codes  entre  eux  et  nvrr  fr^  lois  et  règlements, 
etc.,  1818,  in-13;  Jurisprudence  des  Codes  cri- 
minels, 1836,  a  vol.  iu«8,  f>  fr. 

BOlJRIGNON  (  Antoinette  1  naquit  1  Lille  en 
Flandre  l'an  I610.  Parvenue  à  i'âge  de  se  marier, 
elle  s'enlWt  dans  le  dftert ,  bablllée  en  emlte.  T/ar- 
chovrinic  (le  Cunbrni  lui  accorda  une  solitude,  où 
cite  forma  une  petite  communauté ,  sans  autre  vœu 
et  sans  anira  règle  que  l'amour  de  Dieu  et  l'Evan* 
gile  :  cette  singularité  la  fit  renvoyer.  Elle  alla  se 
renfermer  alors  dans  une  chambre  h  Lille ,  oi'i  elle 
vécut  seule  pendant  quatre  ans.  Elle  courut  ensuite 
dans  diverses  villes ,  à  Gand ,  h  Malina ,  A  Amster* 
dans,  à  Fiaoekcr,  «A  alla  nourat  l'an  IMO.  Celle 
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fille  s'imd^ina  ('irc  destinée  h  répandre  deaoavelles 
lumières  &ur  la  pratique  do  la  perfection  chrétienne. 
On  a  d'elle  Xi  vol.  in- 8,  imprimés  à  Amsterdam 
en  1G86.  Poiret,  son  disciple,  a  augmenté  ce  recueil 
de  la  vie  de  cette  mystique.  On  la  considère  ordi- 
nairement comme  une  personne  aliénée,  ou  cuuime 
ilielote  du  fywtisme  des  quiétislCS.  Pmt  -  être  ses 
erreurs  sont-eIIe<!  plii<;  dans  les  mots  que  dans  les 
choses  ;  peut-être  aussi  sa  principale  erreur  est-elle 
d'avoir  rooln  bire  noe  Ibéorie  suivie  et  niiMOBée 
des  voies  secrètes',  par  lesqTiHlrs  I>irti  rondini  quel- 
que» Ames  lurivilé^ées}  voies  dont  le  plan  n'a  point 
M  réféSi  eux  heimme,  dent  la  publleilieo  ne  peut 
avnir  d'efTcts  utiles  ,  et  qui,  si  on  entreprenait  de  les 
généraliser,  porteraient  le  désordre  dans  la  morale. 

BOURIGNON  (  Françob- Marie  ) ,  né  k  Seintcs 
en  17  ■>3 ,  vint  l\  Paris  étudier  la  chirurgie ,  et  com- 
posa, avec  Fiis  et  Barré,  quelques  raudevilles  qui 
eonat  da  eiieeèi.  De  feioar  dans  sa  patrie ,  Bou- 
rignon  étahlit  une  feuille  hebdomadaire,  dans  la- 
quelle il  sut  répandre  de  l'intérêt,  mais  qui,  h  l'é- 
poque de  la  révolution  ,  deviut  l'écho  des  plus 
'vleîeotes  déclamations  républicaines.  Ayant  voulu 
propager  de  vive  voix  ses  idées  dans  un  village  qui 
D'aimait  pas  les  innovations,  il  fut  si  vigooreuse- 
iMiteasailJi  de  eeii|M»  qii*n  meurat  peo  eprès  en 
J796.  Il  a  publié:  jimusemenfs  lidéraira,  Lon 
dres,  1718,  io-S;  Observations  sur  quelques  an- 
Hpiitéê  rmHmintt  MUtréee  em  PeiMe  •  Boyal , 
Paris,  IT^îî  ,  in-<î,  3  h  S  fr.  ,  /{echercfw.i  topogra- 
phiquee  sttr  Ue  amiquiUs  gauloises  et  romaines 
df  M  Stttmlon^  et  êe  VAngoumois ,  n  80 ,  in  -  s , 
réimpr.  en  i  son ,  in-  4 ,  3  à  6  fr. 

fiOUAKAlU)  (YidmwmJ.BéàRiga  en  1786, 
•'tdomie  d'abord  k  le  nédecne,  et  ta  quitta 
pour  se  livrer  à  l'élude  de  l'histoire  et  de  la 
géographie.  11  fut  successivement  proresscur  d'his- 
toire et  de  statistique  au  corps  des  cadets  à  Si.- 
Pélersbourg,  précepteur  des  enfants  de  la  duchesse 
de  VViiripmberg ,  et  bibliothécaire  du  comte  Rou- 
xnauUuf.  Il  devint  ensuite  directeur  des  écoUs 
en  Courtande,  paie  leiooma  à  St.-Pétersboorg, 
où  il  mourut  en  ifl??  lîourkard  avait  fiit  une 
collection  de  3000  volumes  en  diO&eates  langues, 
tous  sur  ta  Ronta;  il  en  fil  une  «vire  «nui  coo- 
sidérahie,  qu'il  destinait  à  être  h  hn'^c  d'un 
musée  national;  l'une  fut  vendue  au  prince  Lo- 
benoMlettovsky,  pour  16,000  raoUes,  et  renlie 
i  la  bibliothèque  Je  l'Ktat- major  de  l'empereur 
Alexandre  pour  I0,ooo.  Ses  priodpeox  ouvrages 
MNil  t  Tabûtnt  êe  ta  momar^e  rueee^  Leipzig , 
18 1 3  ;  Stir  l'Election  au  trône  de  Michel  Ramanof, 
Jbid.,  1830;  Collection  d'ouvrages  inédits ,  rela- 
té â  F  Histoire  ancienne  de  la  Russie  ^  BerUo , 
18S0,  tom.  1;  Musée  national  russe ,  Rlge,  IttO; 
Aperçu  chronclnqiquedel'hisloire  moderne  russe, 
Leipzig,  iHîi  ,i  vol.;  plusieurs  articles  dans  les 
journaux  allemands  et  russes. 

BOLRLÉ(  Jacques),  né  dan^  fp  16'  siècle,  i 
Loogménii ,  diocèse  de  fieaurais,  docteur  de  Sor- 
beiMie,  et  curé  de  ta  perotoe  St.-Ciennein-1fr>Vieil, 
de  Pari;; ,  n  compose  un  grand  nombre  d'ouvr<i|?cs . 

entre  autre»  :  des  Regret*  sur  la  mort  hastvte  àe 
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Charles  IX,  roi  de  franec ,  Paris,  J574  ,  in-8  ;  et 
un  IHseours  sur  la  prise  de  Menée  par  lu  héré- 
tiques en  fS63,  Paris,  1580,  m-8.  Ce  prêtre  avait 
beaucoup  de  zèle,  et  les  continuateurs  de  Motdri 
lui  ont  même  reproché  de  n'avoir  pas  toujours  eu 
assez  de  modération.  Jacques  Bouilé  vivdii  encore 
en  IÔ84. 

fiOURLIE  (  Antoine  de  Gciscard  ,  abbé  de  la  ) 
naquit  en  i  6&8,  d'une  andeane  tamilie  de  Périgord. 
Ayant  vainement  tenté  de  eontafer  les  calTieiila 
de  Rooergue  dans  le  temps  que  ceux  des  Cévennes 
s'étaient  révoltés,  il  passa  en  Hollande,  et  ensuite 
en  Angtotone,  eli  il  obtint  de  ta  lelne  Anne  une 
pension  de  500  livres  sterling.  Ce  bienfait  ne  l'em- 
pêcha pas  de  trahir  la  reine  Anne,  sa  bienfaitrice, 
eomme  îl  eveit  trahi  sa  patrie.  Onrarrdtt  en  iTil , 
et  on  l'( nvovd  dans  les  prisons  de  Newgate.  II 
échappa  au  supplice,  en  se  donnant  lui-même  k 
mort  lie  ts  mars  i7ii. 

BOURLIER  (Jean- Baptiste  ) ,  évéqae  d'Evreux 
et  pair  de  France,  né  en  173 1  à  Dijon,  occupa  la 
chaire  de  théologie  à  Rouen.  Le  cardinal  de  Péri- 
gord  le  nomma  ensuite  son  docteur,  puis  son  grand 
vicaire  dans  le  diocèse  de  Reims.  Il  s'éiait  déjà  dis- 
tingué en  1770,  à  l'assemblée  du  clergé;  il  y  repa- 
rut enooieevee  honnenren  1780.  On  lui  a  reprocfad 
se<i  liaisons  arec  quelques  philosophes;  mais  il  re 
les  fréqueiUait  que  sous  des  rapports  littéraires  ;  et 
eefntft  eei  rapports  qu'il  dnt  ta  ewmtanneede 
l'abbé  de  Talleyrand  ,  qui  devint  plus  Isrd  un  des 
principaux  auteurs  de  son  élévation.  A  l'époque  de 
ta  terrnir,  H  Ait  emprisonné  pendent  ptnrienn  mois. 
Les  temps  étant  devenus  plus  calmes,  il  se  innnlra 
de  nouveau  dans  la  société,  eten  ISOI,  Talleyrand 
le  fit  nommer  à  l'évédié  d'Evrrax.  C'est  par  nm 
moyen  aussi  que  ce  prélat  parvmt  à  obtenir  la  faveur 
de  Bonaparte.  En  iRor, ,  il  fut  nommé  membre  du 
corps  législatif.  Bonaparie  i  employa  dans  ses  dis- 
cunions  avec  le  pape  Pie  VU  ;  il  fit  partie  des  eooH 
missions  d'évéques  établies  pour  cet  objet  eu  1809, 
et  lit  partie  de  la  députation'envoyée  par  iionaparte 
au  souverain  pontife ,  qui  résidait  elen  à  flevene,  et 
qui  rpftisa  les  propositions  de  son  persérutfur.  II 
fut  aussi  employé  dans  les  négociations  qui  ame- 
nèrent te  eoneordet  de  FenteindMean  en  isis,  et 
cette  même  année  on  le  nomma  membre  du  «^énat. 
Ce  corps  ayant  été  supprimé  à  la  restauration  (1814), 
LeaisX  VIII  créa  Bonriier  pair  de  Frenoe.  Le  prétat 
resta  fidèle  au  serment  qu'il  avait  prôlé  à  son  roi 
légitime;  au  retour  de  Bonaparte,  il  se  tint  toujours  à 
l'écart ,  et  ne  fut  par  conséquent  pas  compris  dans  ta 
nouvelle  chambre  det  pairs.  Deplli^  la  rcstauietion, 
Bourlier  donna  tous  ses  soins  à  son  diocèse,  qu'il 
dota  de  2  séminaires.  Il  mourut  iEvrcux  en  1821. 

BOURNON  (Jacques-Louis,  comte  de),  né  à 
Metz,  devint  ensuite*  lieutenant  des  maréchaux  de 
France.  Il  émigré  à  1  époque  de  la  révolution ,  fit 
ta  campagne  de  lits ,  pirii  se  rendit  en  Anglaiaire« 

où  il  fui  l'un  des  fondateurs  de  la  société  géoéato> 
gique  de  Londres,  et  membre  de  la  société  tvfii» 
des  acienoea.  Leoti  XVIII  te  diergee  de  ta  dkee- 

tion  de  son  cabinet  de  minéralogie  Bournon  mourut 

à  Y6fwiU«s  en  m&.  âm  principaux  ouriage»  sont  ; 
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Sêêdi  iur  l(t  liihologie  det  envirom  de  Sainl- 
Etiennêen  Foret,  et  *ur  l  origine  de  m*  charbon» 
êê  pierre,  Pari;),  i78à,  in-i2,  réiiAp.  citas  le  8* 
vol.  dn /omrnat  de$  mines;  Traité  complet  de  la 
dbatfX  earbonatée,  Londres,  1808,  8  vol.  in-4, 
dmi  an  êé  fi.  [ti  iMI.  ]  i  Catalogua  49  Ut  tollec- 
Uon  minéralog^p»  forUeuliér»  d»  rM,  Mb, 

181T,  iD-8. 

BOimom  (#m  Tmifcii'lliiolii  ) ,  né  I  Ml 

en  1710,  entra  chra  Ir?  MrH*dictîns      h  ronpr^- 

Îalfoii  de  Saint-Maur  en  1727,  et  mourut  en  I7H4. 
t  énit  rtisrgé  d«  w»ill»iw  VHt9l9ff0  éB  Atm§ue- 
êoe,  de  dora  Vais'-cttr;  il  n'eu  ;i  pn'p.irr  (pic  le  6» 
volume,  ntif  eria  lui  «  donné  t'oceaston  de  pubUert 
Mémoire  ntr  te  êÊteripHm  êm  Ltmguedoc,  I7M, 
in-4 ,  a  è  5  fr.;  Droit  publie  de  Languedoc ,  en  ma- 
tière de  nobilité  et  de  roture,  et  déeieione  $ur  la 
propriété  du  HMne,  170&,  in-4 ,3  Dr.  Lt  Provence 
et  le  Langmdoe  n  diipQttftM  «kti  k  propriélé 
de  ce  fleuvp. 

BOtRHÉË  (  Edme-BeniArd },  pr«tre  de  la  con- 
gMgtlMi  éè  l'Oratoire ,  aé  cfi  f 663 ,  se  conMcra  i  la 
prédication  et  k  la  tht'olpiric,  qu'il  profrs'^n  h  T.rrn- 
gres  et  à  Ghâlon»-8«r-6aôae.  Il  mourut  à  Dijon  »a 
|MArte,  «n  ffn.  NéotavoM 4ê  loi  t  Conffremeet 
icdéiiattiqves  du  iiocête  dé  Langret,  Lyon  ,  IC84, 
S  vol.  in-12;  {'Explication  det  Epttret  et  Jivan- 
ffiiff  4§  tomê  k$  tfMMNuAM  *  Fmmétt  è  l'osage 
dtt diocèse  deChAîoTis,  Lyon,  1697,  s  vol.  in-8, 
6à0fr.;de3  Sermons  en  17  vt)\.  in-is,  pMm  do 
|WM<8»tWf1ei,  mais  peu  éloquents. 

BOURRIENNE  (Louis-Antoine  Fauvblbt  de),  në 
vers  1780.  mort  en  février  I884,  fut  élevé  k  l'école 
mliiUire  de  Brienne  avec  Bonaparte;  appelé  parlai 
k  l'armëe  d'Iialie  au  mofflontiiè  It  traité  de  Campo- 
Formio  sur  le  point  de  se  conclure ,  il  le  rédigea 
de  concert  avec  le  général  Clarke.  A  cette  cpoque 
aeolewtntoaunaaiiça  la  via  pnhilqBe  da  Bourrieone; 

SUCCesalvcroent  secrdt  tirc  ïînnapftrif  !i  l'armée 
d'£gypte  etd'ltoiie,  puu  du  premier  con&ul,  con- 
iellhtr  d'état  «n  Mmi  IT  da  là  lépuMiqwa,  nintoift 
p!('nip  ir»ntiaire  de  l'empereur  à  Uamhoni^,  enfin 
ministre  d'état  sons  les  règnes  de  Louis  XVUI  et 
dfrCbariea  X ,  to  pMa  da  ai  MrMUa  ai  lai  événfr* 

méats  de  juillet  JSSO  «'garèrenl  sa  rni^nn  Vos  Jer- 
rfèrea  années  de  sa  vie  se  passèrent  à  Caen ,  dans 
ta*  nrfsdii  d«  MMé.  On  a  pobHéaiHiasoa  nom  : 
Mémoires  sur  Napoléon,  le  directoire,  le  consu- 
lat, Vempire  et  ta  restauration,  Paris,  ir39, 
10  vol.  in-8,  3&  fr.  Cet  ouvrage  a  été  rédigé  par  de 
Villemaretiwr  daiMlei  at  des  pièces  fournies  par 
Bonrrienn<>;  etact  dans  certains  détails ,  il  est  sus- 
pect dans  beaocoup  d'autres,  où  les  exigences  du 
Hbraire  aM  hissé  pea  da  liberté  A  l'auteur.  De 
Bonrrirnnc  a  lalssi^  :  'Sfi^nnthropie  et  repentir: 
L'Inconnu,  drames  traduits  de  Ketzebue }  JiecueU 
€wrmm  imdH»  dMiu  U  OnrmfiMdttiif  da  Hm^ 
bourg ,  ptndant  les  Cent-jmsn  ét  futUTpdUon , 
Hambourg,  i8i6,  iA-8. 
BOURRIT  (MÉftvThéodw»),  né  I  fiant aa  en 

1739,  mort  en  cette  ville  en  18' n,  Tut  pendant 
longtemps  chantre  de  la  catttédiBle.  Ponssé  par  son 
goût  pour  lliistoire  naturelle  »  il  entreprit  plusiean 
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vorage*  dans  les  Alpes  et  sorlonf  nn  Mont-Tllanc. 
On  a  de  lui  :  Description  des  glacteres  ,  glaciers  tl 
amai  de  glaces  de  Savoie,  Genève,  1778,  in-8, 
8  fr.;  Description  des  aspecU  du  Mont-Blnnr  du 
côté  du  val  d'Aost ,  des  glaciers  qui  en  descendent 
et  de  la  HemneHê  da  te  Mar^ ,  LanOMM,  lift, 
în-8,  5  5  t  fr.;  Description  des  Alpee  Pénines  et 
iikétiennei,  Genève,  I78i ,  2  vol.  in-t,  6  à  6  ft^. 
Gta  fahliaiia  aoni  taeaonnaadiMai  par  fctaadfiMla 
des  descriptions.  Il  n  nn<;M  pif^cuté  plusieurs  df»- 
sins  pour  les  relations  put>liées  par  Saussure ,  qù 
faisait  grand  caa  de  tes  coonalnaiMea,  da  an  tataMi 
et  de  son  zèle  pour  les  progrès  de  la  science. 

BOUKSAULT  fEdate},  né  à  Muci-i'Evéque  en 
Baargogne,  l'an  léM  yoe  lit  point  d'études ,  et  ne 
sut  jamais  le  latin.  Il  ne  parlait  que  le  patois  bour- 
guignon, lorsqu'il  vint  à  Paris  en  !6St  ;  mais  la 
lecture  des  bons  lirres,  et  des  dispositions  heu- 
ranaia,  le  mirent  bientôt  en  état  de  parlet  M  d'écrire 
élégamment  en  français.  Ayant  fait ,  par  ordre  de 
Louis  XIV,  un  livre  assez  médiocre ,  intitulé.  De  la 
vériUMêiMê  det  souverwktè,  1871 ,  hnlt ,  la  lit 
en  fm  si  contint ,  qn'il  l'annit  nommé  sous-précep- 
tcur  de  Monseigneur,  m  lloursauii  eût  poMédé  la 
langoè  Maa.  La  dnahaiÉa  d'AngonMiM,  «tm* 
d'un  fi!?  naturel  du  rni  (]liarles  IX  ,  l'nrrtnt  pri^ 
pour  son  secrétaire,  on  l'engagea  à  fiaire  en  vei^ 
HM»  lai  Irait  Jouta ,  nne  gazette .  qui  tai  mérita  «na 
pension  de  '2,fioo  livres.  I jniis  \n'  et  cour  s'en 
amosaient  beaucoup;  mais  ayant  voulu  fort  mal  à 
propaa  MfB  la  IWMÎprlt  an  rldlenHiant  l'ordre  da 
Saint- François ,  on  lui  imposa  silence.  Le  confes- 
seur de  la  reine ,  cordelier  espafrnc^ ,  fît  supprimer 
la  go):cltc  et  la  pension.  Boorsauli  mourut  \  Ment- 
luçon  en  I70i.  On  a  de  lui  plusieurs  pièces  dé 
théâtre.  Les  principales  sont  t  Esope  à  la  èour, 
conservé  au  théfttre;  le  Mercure  galant,  ou  la 
comédie  eam  titre ,  dans  laqiMttall  tMkulise  ingé» 
niensement  la  manie  de  demander  une  place  dans 
la  Mercure  galant}  La  Satire  de»  Satire»,  en  un 
aela.  Un  trall  Heaprtenx  Meha  cantr*  Son»- 
sanlt ,  pour  venger  Moli^rf•,  avec  leqnrl  i!  nvnit  rti 
un  démêlé,  donna  occasion  à  cette  pièce,  que  le 
dédit  da  VaHaan ,  dont  et  ifmMa  iatirlqne  abunlt 

souvent,  cmp^-dia  d'être  Jini.'c.  lîoilrnTi  t-rruii  :^]\^ 
quelques  années  après  aux  eaux  de  lk>uri>on ,  Dour- 
sault ,  alors  raeavmr  des  gabeNea  I  Montloçon ,  s'y 
rendit  pour  lui  offrir  I  nnrsi^  - 1  sis  srrrices.  Celle 
générosité  toocha  Boiieau ,  et  ils  se  promirent  une 
amitié  mutaetta.  On  a  twMlt  de  M  :  Lettre»  à 
Babet ,  méprisées  par  tous  les  gens  de  goût  ;  de 
Xouveltes  Lettre»,  accompagnées  de  fables,  de 
contes ,  dVpf'^amm«j; ,  de  bons  mots,  3  vol.  iii-ii, 
réimpr.,  et  dont  quelques-unes  sont  assez  agréabica. 
On  a  une  t'diihNidn  TkéitnéeBmtUnll,  ITW, 
3  vol.  in-12. 
BOURSfBlI  (Lanrent-FfMfob),  pi<6li«,  dao- 

tnir  (Ir  la  mnî=:nn  rt  ^nriété  de  Sorbonnc ,  naquît  à 
Ecoucn,  dans  le  diocèse  de  Paris,  en  1679.  11  fut 
obligé  de  MWtlr  da  flaffeonno,  è  cansa  do  aon  appn 

silmn  nu\  défriMs;  cîe  .  rn  172 f_  Il  rrlîr.T 

dans  sa  patrie ,  et  y  était  en  178& ,  lorsqu'il  fat  obligé 
des'enftiir,  poir  Mm  kt  piiaaiilii  inhdlièii 
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attentif  h  dm  dënaarchet  qut  ptuTaient  defcilir  in» 
quii-i«nics  pour  la  religion  et  l'état.  Il  le  cacha  dé- 
puta, cl  aioarut  à  Paria  co  1748.  On  a  de  lui  t 
l'jÉetion  i$  Pit^i  fnr  les  créatum  ,  Piris,  )7i3 , 
3  Tol.  in*4,  ou  G  Tol.  ia-12  ,  supprimé  |»ar  urrcl  du 
cooacil  le  S7  août  I7I4.  Il  parut  en  I7i6  une  réfuta- 
tion intitulfV  Philosophe  exiravagant dans  le 
Tratié  da  i  oclio»  ée  Jhm  tur  les  aréaiurtif  Mé- 
moln  fNêtmU  à  PUfv  k  Otmti^  par  ki  dte» 

teur<;  de  Sorhonne ,  potir  h  n^union  de  l'égliie  d« 
Hoaaie  à  l'église  lalioe.  Une  foule  de  brodmres 
MBin  tai  dAeraii  des  pape»  dam  lai  MNièitt  de  h 
grice.  —  Il  nr  fiiui  pris  U  confondre  arec  Philippe 
itovuMM,  oé  à  Paris  en  im»  diacre  ^galeineol 
dévoué  è  kinli  qpii  ■  ttMé WH de nni  I l'B- 
glise,  et  mort  en  I7ê8.  Celoi-ci  est  un  des  premiers 
auteurs  dea  NonvtUt*  »ecU$iaiti^$8 ,  où  tous 
«eux  qui  tiennent  à  la  cathdlcité  aont  calomniée  de 
lâ  inHw  la  plua  infime;  il  a  aoasi  rédigé  ka 
Disetntri^  qui  précèdent  dMlM  ttUiét  MMt  mrrc 
des  Cuovuksioimaires. 

BOUHZÉIS  (  AmaMe  de) ,  abbé  de  SaintrMartin- 
de-Corc9,  et  l'an  des  40  de  l'acaJi'mic  franc.iisc , 
sé  à  Voirie ,  prèa  de  Kioin ,  en  16(M ,  oiori  en  iui2, 
M  It  an  MOI      tuaMdfaMl  da  ftMHliM  par  aaB 

aavoir.  I!  posséflait  les  Inngoes,  la  politique .  la 
ceairoterae.  LeBiinistère  employa  sa  plume  daos  ks 
•mraa  daa  dralto  da  la  ralM  Marfo-ThériM  d'An^ 

tiitlie,  sur  divi  rs  étals  le  l.i  monarrhie  d'Eapagoe, 
pdfMtpalaneal  sur  les  Pays-Uas.  En  1669,  Baor- 
léia  fit  la  Torage  de  Portugal ,  aous  préMto  da 
travaitler  à  la  conversion  du  comte  de  Schomltcrp  . 
depuis  maréchal  de  France ,  mais  en  eOèt ,  pour 
taMer  dea  afbires  d'état.  Il  eaira  d'ihard  araa 
baaueaap  de  chaleur  dans  lea  dlspvtsa  du  janaé- 
n}<;mp;  mail  f>n  t««i  ,  revenu  de  cet  enthousiasme , 
il  signa  le  iormuiairc.  On  a  de  lui  des  Sermons 
«r  dMm  ia|flli,  ItTS,  s  nal.  6  A  s  fr.,  et 
beaucoup  d'ouvragea  de  oontrorerse.  Le  grand  mi- 
Biatre  Colbert  l'arait  fait  chef  d'une  assemblée  de 
diéeiagienacélèhw,  qirf  aa  tcMii  dam  la  biblio- 
thfrqnr  (fu  roi  pour  réfuter  les  incrédnlrs.  Il  prési- 
dait aussi  à  une  assemblée  do  gens  de  lettres ,  dans 
fMmi  da  m  tniiitaBdant  qu'on  appelait  k  PtêU$ 
Acaiémit. 

BOUMUABD,  iii0éiiiear  firaocaia,  né  eo  1747, 
laék  tl  «MiiiMrr  d'waéslai  de  faadthraii  riége  de 

Bantzig ,  a  kiaaé  on  ouvrago  estimé  sur  l'art  mili- 
taire H  intitulé  EssM  général  it  fortification  pour 
l attaque  et  la  àéfeme  des  place$,  Berlin  et  Paria, 
IfBI,  1803,  4  Tot.  in-4,  et  un  vol.  in-fol.  de  pknc; 
réimpr.,  Paris,  18U  ,  4  vol.  in  8  et  ntUs,  40  fr. 

BOl'SSAllD  (  Gcoffroi  ) ,  docteur  en  tln^ologie , 
dayen  de  la  faculté  de  Paris,  atchaaeeiier  de  l'u- 
nivrrsffé,  fil  briller  ?on  (']f)fpT<*nrf>  et  !:i  sdIiiIIk' 
de  ses  raisonnements  d»m  plusieurs  occasions  d  é- 
ckl.  Te«a  1  fti9 ,  Il  pcnaaM  sa  diaaaeikfia  pour  m 
hénéRce  ihm  le  Maine  :  il  se  retira  alors  au  Mans, 
où  il  était  né  en  1499,  et  où  il  mourut  Ters  1&20. 
On  t  de  Ivi  a*  tfaké  aMea  ma  r  Dê  «onlfusn- 
Hû  Sacerdotmm,  Paris ,  1 505  ,  in  -  4 ,  5 1  6  fr.,  et 
quelqnes  ouvrages  de  théologie  et  de  morale. 

BOUSS£ï  (Kéoé  Drooaeo  du),  organkle  de 


BOO  Ml 

Saint'Aadré-dea-AroB,  né  ft  Paris  ea  1708 ,  mort 
dau  k  même  vilk  en  iîgo  ,  marchaH  hnmédkte* 
ment  aprèe  les  célèbres  d'Aqnin  et  Calrièia.  Cet 
habile  rompo^ilenr  donnait  tous  les  an»  des  preuves 
lie  son  génie,  par  un  motet  qu  i!  faisait  exécuter  à 
l'OiaiaiM  paar  las  SMatai  da  rasadMa  du 
sciences. 

BOUSSOT  ( Pierre -Laureot},  avocat,  mort  ft 
Cadmet  (  Vaaalaw)  «a  im,  a  laM  «  ds  rCMM 

catholique,  ?  vol  in-8  ;  Kéflexions  d'un  français 
cfUàoltgm  romain  sor  S  art.  de  k  charte,  et  sur 

t«ÎS  ,  Ih-nilt  cnnslifutionnefi  des  évi^que/t ,  et  vé^ 
ritaùitê  iittertés  de  i'égim  guiHctmâ.  Le  tout  dam 
aa  easeHnit  esprit. 

60UTARIG  (  François  de  ),  professeur  du  droit 
franfaia  dans  l'uniTersité  de  Toulouse ,  naquit  k  Fi- 
geae  au  Quercy  en  t873.  il  mourut  en  1788  à  Tott> 
louse ,  où  il  avait  été  capiloul  et  ^ef  da  coaaiatoire. 
On  a  de  lui  plii^iewr?  nnrraf!P«i  qtif»  leur  netteté, 
leur  précision  et  ieur  jusccs&e  ont  iail  iieaucoup  re- 
chercher: Lea  InstttHies  d»  /wif laésa ,  twa|bd» 
avec  h  droit  franrain,  Toulouse,  173«.  in-4,  avw. 
uoe  eiceyeate  préiacc  -,  Traité  dM  droits  sm^mw 
rfeM9ifdtoni«fWrs«/UBdvies,liHi»aliétaip.ia  . 
t  T.i  t ,  in  1  ;  Explications  de  t  Ordonnance  de  BloiSy 
d»  Concordat,  et  imtitmtivnê  d« droit  caaoaifae, 
Tealaum,  ms,  la»*»  JTayWmUaas  dtaOnto»» 

nances  sur  les  matières  civiles,  crimintilÊÊ  €ê  ÉÊ 
eommerce,  i673,  i  vol.  in-4,  3  i  6  Cr. 

BOOTAULB  (MWwl  ) ,  jésaite ,  aé  è  Parie  en 
ifj'OT,  exerça  le  ministère  de  la  préilication  ,  et  mou- 
rut à  Pootoias  en  tess.  On  a  de  lui  plusieurs  oO' 
nagss  saNnab.  Les  priiialpeaat  sont  :  Le*  Comstili 
di  la  Sofêm^  Paris,  1749,  s  vol.  hi'- 1>  avec  nne 
suite.  Cet  ouvrage  s  été  trad.  en  eip^?  et  en  it»!. 
Le  Théolugien  dans  les  convertaliuns  avec  les 
Sagti  et  kt  Grands  du  monâg^  Paris  et  Lyon , 
1888-08,  in-4  et  in-12,  i  A  3  fr.  r  ouvrage  tnV<mlid<5 
et  généralement  eatiaié.  C'est  un  recuMl  de  diverses 
réponses  que  le  F.  Cenen  •  Mlae  eas  iaeeidaiai« 
dont  les  dotifes  et  les  erreurs  f^ont  k  pcn  prc?  les 
aténes  daus  tous  les  siècles.  Henri  IV  était  si  satiS' 
flél  da  tes  nfpeasea,        engages  le  P.  Gekaa  à 

les  mettre  pnr  ('rrit ,  et  c'est  sur  celte  p^p^^c  de 
mémoire  que  le  P.  Boutauld  a  travaillé.  Mélhod» 
pour  eotHtmm M9§  tHan  f  Paris,  1884,  in^ie,  et 
Nancy,  I78t,  i  flp.  Ga  pstn  e««i«|a  plein 
d'onction. 

BOUTEILLER  (  Charks-François },  né  i  Sontx 
sa  ifw,  conseiller  k  k  coar  souverakiede  Nanef, 

ver^  tTRS  ,  fît  pnr.-îilre  1  cette  «^poqne  tm  écrit  in- 
lituié  ha:amen  du  système  de  legtslati(m ,  etc.,  eo 
faveur  du  pariement,  io*8.  Peadaat  la  léealailen» 

i!  resta  ëlnipn('  des  affain??  puMiqtie?  ,  mnis  SOQS 
l'empire,  il  accepta  des  foactioas  administratives 
el  aRBilcipsice,  et  desfait  aienitea  da  eesps  M^l^ 
ktif  f  1815).  Sous  la  restauration,  il  fat  élu  dé- 

S lté  par  k  départemeiM  de  k  Jlleorthe(  isiej,  et 
t  Bonaié  preîttkir  peMdeal  dak  cour  tayrie  da 
Nanr\  ,  où  il  mourut  en  1820. 

BOL'TEROUE  (Glande),  savant  antiquaire,  né 
à  Paris,  a  donné  au  publie  ua  livre  rsn^iU  d'éna- 
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dition  et  fort  Mtiné,  sous  ce  titre  :  Redurdut  eu- 
tUmn  iêê  mommUm  éêFtmMê^  ApiKf  le  com- 
mencement de  la  monarchie,  Paris,  1666,  in-fol., 
4S  à  72  fr.,  et  en  gr.  p«p.,  172  fr.  li  est  plein  de 
ttfMitai  recherdies  rar  l'hiiloirvtie»  nmukê  de 
la  première  race  des  rois  de  France.  L'auteur  avait 
promis  trois  autres  Tolunes  qui  auraient  contenu 
ks  mwmatei  de  la  teoende  et  trotaièaie  nce.  Il 
mourut  en  IG80,  avant  de  les  avoir  publiés. 

ItOUTUlËR  (Jean -François),  né  à  Vienne,  et 
mort  en  itii  dans  la  même  ville,  fut  longtemps 
ftfMtt  W  parlement  de  Grenoble.  Il  a  laissé  les 
ouvrages  ?tiivanl';  :  Bonheur  de  la  vie ,  ou  f.fttrfg 
sur  le  iuicide,  et  sur  le»  a>nsidéraliom  Us  flus 
propre*  ù  en  détourner  Ut  himmm,  If Tf ,  in>ll  ; 
JSéftexiont  tur  les  roUfqr^  ,  frTf»,  in-fl. 

BOUTUlLLiEA  (  (^tiarlcft  -  Léon ,  marquis  de  ) , 
liesteiieiilféaënl,  né  en  im,  omit  en  tfiatt 
marr'rhal  de  camp  en  (789,  lorsqu'il  fut  l'iii  dis- 
puté de  la  noblesse  du  Bmy  aux  états  géné- 
nns.  Il  l'opiMta  de  to«lei  les  toraei  è  la  rteoleo 
des  trois  ordres.  Toutefois  cette  réunion  ayant  été 
opérée,  il  prit  place  aux  séances  de  l'aseanblée.  11  y 
altM|iM  leeepftieUonidel'aeeeiiiliiéetiirleefcitPces, 
<  i  s  r  lcva  contre  le  serment  exigé  des  officiers.  En 
17 9 i,  il  prêta  serment  de  ûdéUté  aux  décrets  de 
TAlMmblée ,  à  condition  que  le  lei  leor  donnerait 
sa  sanction.  Depuis  celte  époque,  il  fut  en  oppo- 
sition avpc  la  majorité  et  n'hésita  point  à  signer  les 
protesta liuiiii  d^  12  et  là  septembre.  Bouihillier 
émigra  ensuite ,  et  devint  major-général  de  l'armée 
de  Condé.  Il  rentr?»  en  France  sprès  If  i  s  brumaire, 
et  y  vécut  dans  la  retraite  jusqu'au  retour  du  roi. 
Nonwiéelon  lieutenant  général,  etconHuandfnrdn 
l'ordre  royal  de  Saint  I.nuis ,  il  signa  en  mars  I8I& 
l'adresse  présentée  au  roi  par  les  membres  de  cet 


BOUTON  (Franrot^  l,  jésuite,  né  en  i^ts  ,*t 
Ghamblay,  près  de  l)61e  en  francbe -Comté,  mort 
i  Lyon  en  f  «U,  •  labié  mannserlls  plnstenTS  ou- 
vrages :  TMohgie  tfirilucUe  en  six  Iïmc?  :  une 
trad.  du  grec  en  latin,  des  OEnvreê  àp  taini  Do- 
rothée; un  Dictionnaire  loffn-jUftm* ,  «le.  — Il 
nefentpes  le  confondre  avec  un  P.  Jacques  Doctox. 
jésuite,  mort  en  16S8,  auteur  d'une  Relation  de 
Vétabliitement  des  Fronçait  dam  l'tte  de  la  Mar- 
Uniqve,  depuis  Van  I63&,  Paris,  lO^o,  in>t. 

POI'VET  (  Joachim  ),  jésuite ,  né  au  Mans  vers 
1668 ,  fui  un  des  missionnaires  envoyés  à  la  Chine 
par  Looif  XIV,  dans  le  dessein  dn  ae  proeurer  des 
liimirres  nouvelles  sur  les  srtmrr?  et  sur  l^s  arts,  et 
de  fournir  det  proGéd<^  utiles  aux  manufactures 
françaiiei.  Le  célèbre  Kang-Hi ,  qui  régnait  alors, 
fit  accueil  aux  missinnrnirr? ,  leur  permit  de  se  ré- 

rdre  dans  les  provinces ,  et  retint  auprès  de  lui 
FP.  Bonvct  et  GerUIlon ,  pour  lui  apprendre 
les  mathématiques.  Il  leur  permit  de  se  bâtir  dans 
l'enceinte  même  de  son  palais  une  église  et  une  ré- 
sidoice.qui  furent  achevé»  en  1702.  L'empereur 
Ait  tdlement  liUsbit  des  services  des  jésuites,  qu'il 
cnvov.T  f*n  Frincp  le  V.  Uonvoi  pour  amener  un 
plus  grand  nombre  de  missionuaires.  Ce  P.  y  arriva 
en  JSfT.  Il  était  pwlmi  de  4»  tqL  cfaiooii  ip» 
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l'empereur  envoyait  en  présent  à  Louis  XIV,  et  qui 
ont  été  pour  ainsi  dire  le  conuneneenMnt  dn  hi  eol> 

lection  que  la  bibliothèque  royale  possède  aujour- 
d'hui. Le  P.  Bouvet  repartit  bieniét  pour  la  Chine, 
•vee  dix  nooveanx  nisaîonnalics ,  parmi  lesqaelt 
on  remarque  le  célèbre?.  Parenin.  Le  P.  Bouvet 
joait  lei^temps  de  la  faveur  de  Kang-Hi  qui  1« 
nomma  fntetprèle  auprès  du  prhiee  wn  fib.  u  pt- 
raît  cependant  qu'il  fut  pendant  quelque  temps 
privé  de  ses  charges  ;  mais  il  reprit  ses  travaux  de 
missions,  et  après  une  longue  carrière  apostolique, 
U  mourut  i  Pélcin  en  1732.  Ce  missionnaire  avait 
été  longtemps  occupé  à  lever  la  carte  de  l'empire 
chinois.  11  a  laissé  quatre  Relations  de  divers 
voyages  qu'il  fit  dans  le  cours  de  ses  miaions.  Blat 
présent  de  la  Chine,  en  f\(jurf$  grarrrs  par  îe 
P.  Oiffart  tur  les  dessins  apportés  au  roi  par  U 
F,  J.  Boutfet,  Paris,  I607 ,  in-fol.,  SO  k  40  fr.  Une 
Lettre  dans  le  recueil  des  I-ctlrc^  é(!i!tanfr<; ,  quel- 
ques morceaux  dans  ks  Mémoires  de  Trémux , 
dana  la  Dtierii^êom  de  ta  t^ftlne,  .on  porlndt  U»» 
torique  de  l'empereur  Kang-IIi,  etc. 

BOUV£T  D£  LOZI£R  (  A.-U.  né  i  Faite 
en  1769,  était  effieier  dans  Tînfhnterle,  lovMfu'il 
émigra.  Il  fit  partie  de  l'armée  de  Condé,  qu'il 
quitta  après  quelques  campagnes ,  pour  aller  en 
Angleterre.  Il  avait  obtenu  le  titre  d'adjudant 
général  de  l'armée  royale,  lorsqu'il  revint  en  1804 
à  Pari? ,  où  il  était  encore  lors  do  la  conspiration 
de  Georges  Cadoudai  et  de  Pichegru.  Arrék-  comme 
l'un  des  oonjniés.  Il  dédan  au  grand -juge  qu'il 
n'était  venu  en  France  que  pour  y  préparer  le  ré- 
ublissement  des  Bourbons.  Il  fut  condamné  à  roori 
leiO]uini804;sa8(Bur  présentéeaupranlo'eonant 
par  la  princesse  Mural  obtint  s:i  grarr  il  fut  dé- 
tenu au  ch&teau  de  Bouillon  pendant  4  ans,  et 
ensuite  déporté.  A  sen  retour  en  Franeeen  itl4, 
lîniivcl  fut  nommé  maréchal  de  camp  ,  ri  olitint  Ir 
titre  d'administrateur  et  de  commandant  militaire 
de  rite  Bourim».  Il  t*eniprasa  d'aller  ooeuper  ce 
poste.  Itienlôl  un  officier  vint  apporter  la  nouvelle 
du  débarquement  de  Bonaparte  en  France  (  20  mars 
1 815  ).  Bouvet  de  Loiier  rcAisa  de  croira  ft  an  pa- 
reil événeoMitt,  et  fit  airêler  le  moeager  :  ainsi 
rc  ftit  par  srs  soins  que  la  colonie  resta  sousl'au- 
torrlc  du  roi.  Kappclé  en  1818,  il  fut  chargé  du 
commandement  miliiair<'  liu  léparlcment  du  Loiret, 
et  périt  dans  un  dtiel  il  Fontainebleau,  en  1825. 

BOLiVIER  (Gilles  le),  dit  berry,  fut  peut-être 
ainsi  appelé  du  pays  où  il  naquit  en  133(J.  Il  fut 
héraut- d'armes  de  Ctiaries  VI  et  de  Cbarle^  VII, 
dont  il  nous  a  laissé  la  Clvroniqiu^  qui  commence 
en  1402,  et  llnii  en  14U.  Il  ott  eoeure  «nienr 
d'un  Traité  des  Hérauts  -  d'armes .  d'une  Chro- 
nique de  Normandie ,  depuis  Kolion  le  premier 
duc ,  jusqu'en  f  ISO,  de  mstoire  du  recouvrement 
de  (<  |>:iys,  et  du  reste  de  la  Guyenne,  en  1448, 
par  Charles  Vil.  Le  P.  Labbe  a  donné  dans  le  pre- 
mier Tol.  de  ses  Mëlingcs  quelques  esirails  de  «on 
livre  d'.<¥r»»otn'« ,  et  une  Description  de  la  France, 
du  même  auteur,  dans  le  i  tom.  de  son  Abrégé  de 
Valliance  chronologique  de  rUittoire  sacrée  et 
ptofim*. 
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BOUX  (Guillauroe  lej,  oé  dus  la  paroisse  da 
Soazé  eu  Anjou ,  en  tOSi ,  Ait  tooeessivement  ea- 

pucin ,  oratorien ,  caré,  proresseur  de  rhétorique. 
Il  se  disUogua  par  son  talent  poar  la  chaire ,  prê- 
cha avec  disUqplioD  un  carême  en  présence  de 
Loais  XIV,  qui  le  nonmaèrévéché  d'Aqsen  I6&8, 

puis  h.  rr\u\  Pf'ri^uoux  en  jfîtîT  îl  mournt  m 
IfiUS.  Uaa  lie  iui  i  les  Conférences  de  Ferigueux^ 

5  Tttt  in- 11;  des  StrmoM,  Rouen,  tTM,  S  vol 

liOUZONIÉ  (  Jean  jésuite ,  né  à  liorJcaux  vers 
164«,  rnootn  dèf  se  jennene  an  latent  merqvé  pour 
la  poésie  latine,  et  publia  de  fortbonnp  lirtiro  quel- 
ques pièces  iaUtulëes  PrimUim  mwsarttm,  qui  (u<- 
reot  Uen  aecvellllei.  U  entra  i  l'âge  de  17  ans  da» 
la  compagnie  drJc^stis,  professa  les  belles  -  lelires 
pendant  plusieurs  années,  se  consacra  au  ministère 
de  la  puédieetlon  et  y  obtint  do  grands  roeeès.  Un 
accidcot  qui  le  priva  de  la  vue  l'obli^'f  a  do  renoncer 
à  la  chaire.  11  mourut  à  Poitiers  en  nsa.  On  a  de 
lui ,  outre  les  poésies  citées  :  JJymni  Irst  tàneti 
Thomm  4ê  FÏUa  iV'ora  ;  Carmina  exiemporanea 
de  variii  argwnentit;  Portrait  de  Louis  le  Grand, 
roi  de  France ,  io-*;  Hcience  de  la  mort  des  Saints; 
Hittoire  de  l'ordre  des  reiigieuêBt  fille»  de  Notre- 
Dame  de  Poitiers,  1697,  2  V.  in-4,6à8rr.;  Oraison 
fun^e  de  Marie-Thérèse  d' Autriche  ^  reine  de 
France. 

BOVADILLA  (  <ion  Franroi<!  de  ),  rnmmandeur 
de  l'ordre  de  Calaira va,  fut  uommé  eli  i&OOgou- 
Tenenr  gàiénd  dans  les  Indes  par  Ferdinand ,  toi 
d'Espe^nr  ,  ,ivec  la  commission  d'examiner  la  con- 
duite Ue  Qiristophe  Colomb  qiA>n  avait  desservi.  Ce 
prtnee  cul  à  se  repentir  de  son  dioix.  BovadiUa , 
élevé  tout  à  coup  du  sein  de  la  misère  au  Taitc  des 
honneurs,  oublia  bientôt  son  premier  état.  A  peine 
arrivé  i  Saint-Domingue ,  il  traita  lont  le  nrande 
avec  une  hauteur  révoltante,  et  somma  don  Diégo 
Colomb,  frère  de  Christophe,  de  lui  céder  la  cita- 
delle de  Saint  -  Domingue  dont  il  avait  la  garde. 
Gelni-ci  l'ayant  refusé,  il  s'en  empara  à  force 
ouverte  Christophe  Colomb  accourut ,  ^  cette  nou- 
velle ,  au  secours  de  son  frère  ^  mais  lk)vadilla,  sans 
aroir  égard  à  sa  qualité  et  à  ses  services,  lui  fit 
mettre  les  fers  aux  pieds,  de  même  qu'à  don  ])iégo  et 

6  don  Bartbélemi  Colomb ,  fràres  de  Christophe,  il 
les  renvoya  en  Espagne  avee  les  pièeea  de  lenr 

procL-s.  Ferdinand  et  Isabelle,  iiidif^ru^  de  rc  pro- 
cédé, donnèrent  des  ordres  sûrs  pour  mettre  ces 
illustres  prisonnieffs  ta  liberté.  Ils  leur  firent  tenir 
mille  (îc us  pour  se  rendre  à  (jn  n'ide  ,  où  la  cour 
se  trouvait  alors  i  ils  les  y  accueiiiireat  avec  des 
marqnea  ét  distinction  extraordînairea ,  annulè- 
rent tout  ce  qui  avait  ^Ic  fait  contre  eux  ,  et  pro- 
mirent de  les  dédommager  et  de  les  venger.  Itova- 
dilla  fut  rappelé  ;  mais  la  flotte  sur  laquelle  il  était 
monté  ayant  fait  naufrage,  il  périt  avee  plusieurs 
autres,  en  t502. 

BOVËKltS  (Zachariu capucin,  né  à  Saluccs 
ta  IMt,  et  non  à  Gènes  en  léSt,  est  auteur  de 
quelques  ouvrages  de  controverse,  et  de  l'Histoire 
des  Çapueinê,ea  latin,  Lyon,  1632-38,  2  vol.  in- 
f»l.,'io  li  11  fr.,  tnd.  en  firniç.  ptr  Je  P.  Qûm», 
Tau  L 
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167i,  in -fol.  Le  P.  Marcdlin  de  Pise  a  continué 
eetle  bbt.  diimis  Iél2  jusqu'en  ios4,  Lyon ,  I676, 
in-fol.  L'auteur  y  montre  un  peu  trop  do  crédulité  ; 
et  il  a  mieux  aimé  écrire  des  dioses  édifiantes ,  qun 
d'examiner  toujours  si  elles  étaient  vraies.  On  a  en- 
core de  lui  :  De  verd  habitue  formd,  a  S.  Francisco 
institutil,  Cologne,  IGIT,  in-l2.  Il  y  prétend  prou- 
ver que  riiabU  des  capucins  est  celui  de  Saint- 
François  ;  Demonstraiîones  «fwteloram  verœ  et 
faïtœ  religioni»,  adversus  preecipuoe  aevigentes 
catholicùB  reiigioms  hottes^  etc.,  Lyon,  16I7,  in-f.; 
Paremeeis  eolAolito  ad  Marcum  Ant.  de  Do* 
minis  ,  ihid.,  leiS  ,  ia-i  ;  c'est  une  réfutation  des 
assertions  insérées  dans  la  Repuhlictt  Xana  et  £c- 
dtêkutie»  de  rapoalat  de  Dominia.  Boràriiu  a  en- 
core réfuté  d'.iTiire<;  prndtiriions  du  même  auteur. 
Orthodoxa  contuUatio  de  ratione  ttera  fidei  «< 
religionis  amphiaemdm.  L*antenr  composa  cet  ou- 
vrage en  1G23 ,  à  Madrid  ,  dans  la  vue  d'engager 
Charles  Stuart ,  prince  de  Galles ,  qui  s'y  irouvait 
alors ,  d'embrasser  la  religion  catholique. 

BOWDICH  (T.  Edouard),  voyageur  anglais, 
naquit  ^  Uristol  en  1773.  Nomme'  secrétaire  au  ser- 
vice de  la  compagnie  des  Iodes  orientales,  il  de- 
manda peu  de  temps  aprtl  la  permission  d'aller  ' 
explorer  l'inlérienr  du  roynTime  d'Asbiniée,  et 
revint  en  Angleterre ,  appurunt  les  deiaiis  les  plus 
curieux  sur  un  paya  Jnsqu^alors  inconnu.  Sa  fran- 
chise blessa  quelques  personnes ,  qui  dès  lors  s'op- 
posèrent k  ce  qu'on  lui  confiât  de  nouvelles  mis- 
sions. Il  rint'i  Paris,  où  H  étudia  l'hisloira  naturelle, 
et  partit  en  is:?  pour  l'Afrique,  où  il  mourut.  II  a 
laissé  :  yoyage  dans  U  pays  d'Athantée,  ou  Jie- 
kaiom  â$  Vamiatead»  eiwifféi  ému  ee  nymtm 
par  les  Anglais,  ai  ne  des  détails  sur  les  viœurs, 
les  usagée,  les  loie  et  le  gouverticmenl  de  ce 
pays, etc., hmâm  ,1819,  gr.  in-4,  Og.,  10  fr.,  trad. 
fr.  Paris,  1810,  in-8  ,  avec  une  carte,  8  fr.  :  on  y 
trouve  la  traduction  d'un  manuscrit  arabe ,  où  est 
décrite  la  mort  de  Mungo-Parlc  ;  Âlemene  of  con- 
chology  including  the  fossil  gênera  and  the  aiU- 
mals ,  Piris  ,  1820-22.  2  part  in  s,  fi":  ,  'A)  fr.;  L'X' 
cttrsions  dans  les  iles  de  Madcrc  et  de  Porto- 
Smao,  foitee  dan»  l'automne  de  ie23 ,  etc.,  ou- 
vrage traduit  de  ranglti*; ,  et  accompajiné  de  note* 
par  Cuvier  et  de  Uumbuldi,  Paris,  1826,  in-8, 
avee  nn  allaa  itt-4  do  §8  pl.,  fr. 

BOWET^  :  Arriiihald),  jésuite  apostat,  né  en 
1686  i  Dundee  en  Ecosse,  fut  employé  k  l'enset- 
gnemtal  des  bdies -lettres  dans  dNKrentea  villes 
d'Italie.  En  1726,  il  quitta  son  ordre,  (juoiqu'il 
fût  lié  par  des  vœux  soleiuiels ,  et  se  rendit  en  An- 
gleterre, où  il  abjura  ta  rdi^ta  calholique  pour 
suivre  le  rit  anglican.  Cette  apostasie  donna  lieu 
à  plusieurs  conjectures.  On  en  a  trouvé  la  cause 
aalurclle  dans  l'irrégularité  de  ses  mœurs ,  preuve 
terrible  que  la  corruption  du  cœur  entraîne  à  sa 
suite  le  dérèglement  de  l'esprit.  Power  se  fit  an- 
tiquaire par  nécessité.  Il  était  bibliothécaire  de  la 
reine  Caroline ,  également  méprisé  de  tout  les  par- 

fis,  InrSi'iu'il  mourut  en  176''.  II  Inissclr*;  oiivmfjps 
suivanls  dont  le  style  est  plus  que  médiocre  :  JJie- 
toiia  Httmtria ,  espèen  dn  nv ne  littéraire  pobliét 
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au  commenceneat  de  chaque  mois  :  une  Bùtoire 
iet  Popet,  7  Toi.  Id-4  ,  qai  méritaaltplatfltleDOin 
de  diatribe  que  le  llira  d'hlstolM ,  tint  kl  ftp»  y 

sont  maltraités. 

BOWLES  (Gnilhume),  natondiM»  Mandati, 
mort  en  Espagne  en  i780.  On  lui  doit  :  Introduccion 

a  la  hittoria  natnraî ,  y  a  la  geographia  fisicaàe 
L'/pana,  MAdrià,  1782,  pet.  in-4,  lO/i  I2  rr.,trad. 
en  franç.  nir  la  i**  ^t.  de  l?7& ,  par  de  Flarigny , 
Paris ,  17T<! ,  in-8  ;  et  en  italien  par  Milizia,  Parme, 
Sodoui,  1783 ,  2  Tot.  in-4  et  ta  -8 ,  lO  à  i&  fr.  Celte 
fndaet.  beaucoup  plui  étendue  et  plueinléicsaaiite 

que  roa?rage  original  est  enrirhie  de  commrnlnires 

du  chevalier  Azara  ;  une  Hitioirt  des  Sauterelles 
tStpagn»,  Madrid,  trtt. 

TUUVYFJÎ  ' f'iiiilhiinie  \  CLM^bre  imprimrnr  an- 
glais ,  Dé  à  Londres  en  ioo9 ,  s'acquit  un  nom  tant 
par  ses  belki  Mitiom  que  par  n  science  dans  les 
bcllcs-leltres.  Il  mourut  fn  1777.  Il  dtaît  membre 
de  la  société  des  antiquaires.  Il  a  enrichi  de  Pré- 
faces plusieurs  des  livres  qu'il  a  imprimés,  et  a 
donné  une  Histoire  de  Vwigine  àe  VImprimerk, 
en  anglai<î ,  i774 ,  ouvrage  h'n^sA  imparfait  et  com- 
plété par  Jeau  NIchols;  il  en  a  paru  uae2*édil. 
en  1776.  Oo  estime  »on  édition  des  OEw»n  âe 
Selden,  I75C,  3  vol.  in-fol.,  30  h  4,^  fr  ,  gr.  pap., 
6&  fr.,  et  cette  du  i\fOuveau  Testameni  grec^  1763, 
%  T.  lo-n,  8  à  if  fr.  Cette  demKre ésl  trèa-eonreete, 
et  ne  se  trouva  qnr  difltcllement  ;  une  traduct.  de 
Ja  f^ie  de  l'empereur  Jutien  de  La  Blelterie,  1746. 

BOXHOttNIVS  (  Mtro-Zmriaft  ),  prafeawnr  â^é- 
loquence  h  Leyde ,  et  ensuite  de  politique  et  d'his- 
toire, naquit  à  Berg-op-Zoom  en  I6i2,  et  mourut 
en  tBH,  On  a  de  lu?  t  BisHmia  wfMrnAis ,  Leip- 
zig ,  I G75 ,  in-4 ,  3  à  &  fr.  ;  Obsidio  Bredana ,  1640 , 
iu-f.;  yirorum  illustrium  Monumenta  etElogia , 
Amsterd.,  1638,  in-fol.,  8  à  10 fr.;  Chronologia 
sacra,  Bautzen,  tG77,  in-lbl.,  Si  6  f.;  Poematay 
l6S9,in-i2;  Theatrurn  ft'n  eomitatûs HoUandiœ 
nova  descriptio ,  cum  la  ùium  ieonismis,  Amster- 
dam, 1632,  in-4,  &  fr.,  livre  ertimé;  Scriptores 
Latini  minores,  hi$l.  Augusta;,  cum  notis,  Leyde, 
1632,  4  vol.  in- 12;  Poetœ  stttyrici  minores,  cum 
êmnmtiêt  Lugd.-llat,  i«33 ,  pet.  in-s,  s  h  9t.', 
Des  notes  sur  Justin,  snr  Tiritc,  sur  Pline  et 
Piaule;  De  r^publica  Leodientt,  Ainsicrd.^  i632, 
in- 24;  Originitm  Getttieantm  lf)er,IMd.,  t664, 
in  ^  < ,  c  ^  1  fr  ;  ouvrage  estimé  ét  peu  rommun; 
Metamorphotis  Jngiorum ,  1653 ,  tn-i3.  C'est  un 
abrégé  des  révolntiou  d*Anfteferre;  ÇumHone» 
Jiomanœ,  Lcydc,  1637,  in-4,  3  à  6fr.  Ce  sont  des 
dissertations  pleines  d'érudition  sur  les  antiquités 
Bomaines.  Pour  les  autres  ouvrages  de  Boxhornius 
(voy.  NicenoN,  tom  4  et  lo.) 

BOY  (Adrien  -  Simon  chirurgien  en  chef  de 
l'armée  du  Rhin,  mourut  eu  t79â,  à  Alzey,  On 
lui  doit  :  TraUmna  At pMêi  fanm àfm,n 
l'hymne  ftmeni  i 

Teilloni  ao  salul  da  l'empire,  elc. 

TîOYD  (Hugues  ^  érrivaîn  distinj-TK'- .  né  en  f74fl 
à  Bally-Castle  (comté  d'Antrim,  Irlande),  vint  à 
IievAm  oit  H  ee  JeUdutlefiiia  pofoUre,  «e 


fit  Journaliste  et  se  déclara  contre  le  ministère, 
sous  les  noms  tuppesél  de  f^Mg  et  de  Freehotéer. 
Condamné  dans  plusieurs -procès  politiques  il  passa 
aux  Iodes  avec  le  titre  modeste  de  secrétaire  de 
lord  Macartoey,  gouverneur  de  Madras  (i 78 1),  qui 
le  nomma  avant  de  retourner  en  Europe,  capitaine! 
de  port  (  Master  attff\âftnt  ].  Il  remplit  ses  fonc- 
tiofis  d'une  manière  honorable ,  et  rédigea  m  même 
temps  une  feuille  publique,  sous  le  litre  de  7A« 
Madras- Courrier.  En  1794  ,  il  reviol  en  Angle- 
terre ,  et  mourut  peu  de  temps  après  en  Irlande. 
Campbell  a  donné  une  EâMm  ét  êsê  mmm,  h 
la  téte  desquelles  est  la  Noticr  hingraphiqvr ,  T. on 
dres,  18(N) ,  2  vol.  in-  8  ;  il  lui  attribue  les  Lettres 
ds/«Hili»,deiiieoaiiq>po8éqne  Burfee^taMl 
Duyer,  Léo,  John  DOMlIlVt  ^êntm  OBetl» 
étaient  les  auteurs. 

BOTE  (Cherks^oseph  ),  généni  de  divUon,  né 
en  1762  dans  l'élcctorat  de  Trêves,  vint  s'établir  avec 
sa  famille,  en  1773,  k  St.-Michel ,  aujourd'hui  dans 
le  département  de  la  Bleuee.  n  s'engagea  en  1778, 
et  avant  la  iîn  de  I79l,  il  était  capitaine.  Il  panil 
avec  éclat  aux  combats  do  V(<rtr»n  ,  do  !i  Croix -au- 
bois,  au  siège  de  Namur,  ù  la  bataille  de  Ner- 
winde,  et  fut  fait  chef  d'escadron  en  i793,  chef 
de  brigade  le  C  floréal  an  2,  enfin  gén^^ml  !c  22  du 
mois  suivant.  Il  était  à  Fleurus ,  et  commanda  sons 
Kléber  le  centre  de  l'armée  de  Sambre-et-Meuee. 
Il  prit  les  villes  de  Saint  -  Tron  et  de  Tongres  dont 
it  chassa  les  Aulridiiens ,  et  défendit  plus  lard  avec 
soeet»  eonips  le  prince  Beusi ,  le  pont  du  Ledl , 
prî'S  d'ATifishniir;:  rt  !p9  lignes  de  Fribourg.  En 
1806,  Napoléon  le  nomma  comnMndant  delalé> 
glon  dlienaew,  et  lui  denue  le  eouiMeidlMMtl  du 
la  seizième  dlfiaioD  mHitaln.  Boîfé  est  mert  ea 

vÔtQI  (GUlude  ),  abbé,deracedABleftinçai9e, 

naquit  à  Alby  en  1618 ,  et  mourut  k  Paris  en  1698. 

On  a  de  lui  52  pièces  dramatiques,  pleines  d'en- 
flure et  produites  sans  aucune  connai^nce  lia 
théâtre. 

KO  VER  (  A  bel  j,  né  à  Castres  en  1664 ,  quitta  la 
France  après  la  révocation  de  l'édit  de  Nant»,  M 
se  relira  d'abord  k  Geoèfu ,  à  Fnmeker,  et  emnrile 
en  Angleterre,  l'an  1689.  1!  monmt  à  Chels^-n  m 
1729.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  :  un  Diction' 
netife  angMs-fremtais  et  ^rmptûe-ampterie,  ttm^ 

dres,  179G,  2  vol.  in-4.  48  f r  ,  drrnifTr  rdit.,  l'arf^  , 
1819, 2  volumes  io-4,  5&  fr.;  ouvrage  tr^  -  souvent 
réfmpr.  On  en  a  donné  un  rtfrégé  fort  crtimé,  yf 
éilit  ,  Pari-î ,  1'^?', ,  ?  vol.  in-8 ,  18  rr.;une  Gram- 
maire française  et  anglaise,  V9x\»f  1756  ,  in- 12, 
qui  ne  Test  pat  moins;  YBHi  poHtique ,  ouvrage 
périodique  qui  embrasse  tous  les  états  de  l'Europe, 
publié  depuis  1710  jusqu'en  I729;  Histoire  de 
Gmiteiume  III,  en  anglais ,  Londres ,  1702 ,  in  -  8  ; 
ntMre  de  la  r0(M  Amt»,  IMd.,  tin,  Ib>M.» 
en  anglais. 

BOYER  (Pierre),  prêtre  de  l'Oratoire,  né  à 
Ariane  en  16T7,  mert  en  i7SS,  ifeet  distingué  par 
son  fanatisme  ponr  Ic'  rnnvtil^innnnirf^';  Ir  Snint- 
JMédard,  qui  lui  procura  d  abord  un  interdit  en 
11»,  le  fit  cnialie  nU|mt  m  mont  Satai-HleMi 
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mPin  rpnTrrmcr  h  Tincenncs  pendant  1 4  .itt;  On  n 
de  lui  :  le  Quatrième  gémiêsement  tur  la  deitnte- 
Uon  iê  nrt'Boyal,  1714  ,  la- 1 3  ;  leForalMIl»  i» 
la  doctrine  des  païens  et  de  celle  des  jésuites , 
1 72fi ,  >n-i  2  et  în  -  8  ;  la  Fie  de  M.  Fâriê,  in  •  J2  , 
et  d'antres  ourrages  de  parti. 

BOYËR  (  Jean-François ) ,  évAque  de Mirepoix , 
naquit  h  Paris  en  IG75  ;  il  avait  été  d'abord  ifu'atin. 
Le  succès  de  ses  sermons  le  fit  choisir  pour  pré- 
4!epteor  de  Mgr.  le  tfavi^fn.  L'acadi^mic  des  in- 
scriptions, ayant  pcrrin  le  cardinal  de  Polignac.le 
TtÊOfiêç»  en  1741  par  la  nomination  de  l'évéque  de 
InKiNilx.  ■  avait  été  reçu  à  l'acadéniie  Française 
dés  iTTr; ,  et  deax  ansaprrs  il  le  fut  à  l'académie 
des  sciences.  U  RKHirat  en  17S6.  Ses  Tertua,  son 
aiiMOP  pow  la  vdtaitat  nw  aTonlon  poor  tel 
lonnnt^c»; ,  la  «.implicite'  de  ses  mœurs ,  méritèrent 
qn'on  lui  conûit  l'unique  espérance  du  royaonoe , 
cl  molto  te  déttdl  des  alRiires  qui  conoereeni  ta 
nomination  aux  îk'ikXîccs.  U  se  montra  sévère  sur 
le'choix  des  sujets.  Kigide  observateur  des  lois  de 
rEglise,  Boyer  avait  remis  son  évéchë  dès  qu'il 
fiit  attaché  à  l'éducation  du  dauphin.  Il  faut  bien 
se  garder  de  juger  ce  prélat  par  ce  qu'en  ont  dit 
les  partisans  des  erreurs  de  Jansénius.  On  sait  que 
les  sectaires  ne  jugent  du  mérite  dci  iNNDmes  ^ue 
pnr  l'esprit  qui  les  anime  eux-mêmes.  Le  plus 
grand  crime ,  et  le  seul  k  leurs  yeux ,  est  de  n'être 
pas  de  leur  avis. 

HOVEH  f  Jean-Baptiste  Nicolas),  médecin  ordi- 
naire du  roi,  naquit  ea  1693  ;  Marseille  fut  sa  pa- 
trie. La  peste  qni  dAoh  celte  iFUIe  «p  ITSO  loi 
fournit  une  occasion  de  signaler  son  lèle  et  ses 
talents.  Appelé  i  Paris ,  il  en  sortît  plasienis  fois 
peur  aNer  en  Espagne,  en  Aflemagna  et  dans 
différcnU  s  prrivincrs  de  Trancc,  traiter  des  mala- 
dies contacieuses  ou  désespérées.  La  faculté  de  mé- 
dedne  fAot  en  fT&e  pour  son  doyen;  et  ee  itat 
pendant  le  temps  de  son  décanat  qu'il  donna  une 
nonvelle  édition  du  Codex  medicamenlarius ,  seu 
Fharmacopœa  parisiensit,  Paris,  1758,  In -4, 8 
k  &  fr.,  ouvrage  aussi  utile  que  bien  Mt.  Cet  eiU- 
mable  m^^flecin  mourut  en  17G8. 

hO\th  D'AGUILLES  (  Jean- Raptisle ,  mar- 
quis de),  né  à  Aix  vers  1640,  s'était  composé  nn 
cabinet  prénctix  de  taMeanx  qu'il  fit  graver  par 
Jacques  Codmans  d'Anvers.  Cet  ouvrage  ne  fut  fmi 
qu'en  f TOt,  et  te  manpifa  d'AfnîHes  pot  I  peine 
jouir  rte  h  <;ali$raction  de  îa  voir  frrmini^c .  (*fnnt 
mort  dans  la  même  année.  La  i^*  édition  de  ce  re- 
eneOftit  mise  an  Jour  de  suite  par  les  soins  de  Séb. 
Barras,  graveur  assorir  ?i  Coelmans;  cite  rcn- 
fèrme  104  pl.;  devenue  fort  rare,  elle  est  plus  re- 
dierehée  des  amateurs  qne  fa  seconde,  Paris,  1 744 , 
2  pari.  în-fol.,  de  118  pl.,  40  à  60  fr.  Hoyer  d'A- 
guiiles  fut  le  grand  -  père  du  fameux  marquis 
d'Argens.  (  F'oy.  AncEKS.  ) 

BOTER-FONFRÉDB( Jean-Baptiste),  conven- 
tionnel ,  né  &  Bordeanx  en  I7f38,  embrassa  d'abord 
l'état  religieux ,  et  fut  missionnaire.  Chassé  de  son 
ceoreftl,  il  entra  dans  le  commerce,  se  maria  et  se 
retira  en  Hollande.  R^'vfnti  m  France  h  Tt^poque 
de  la  rérolatioo,  il  embraasa  les  principes  deja  j 
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[  rt^forme  politique  avec  une  ardeur  qui  le  fit  nom- 
mer député  de  la  Gironde  k  la  premi^  législaturo, 
et  ensuite  ft  la  iSooventten.  Dsns  cette  assemblée,  fl 
s'attacha  au  parti  modéré,  et  lutta  contre  celui  de 
la  Montagne.  Echappé  à  la  première  proscription 
des  Girondins,  il  ne  put  éviter  la  seconde.  Dénoncé 
par  Biliaud-Varcnnes,  il  fbt  condamné  à  mort  par 
le  tribunal  révolutionnaire,  et  périt  sur  l'échafaud 
le  30  octobre  1703 ,  avec  20  autres  députés.  Il  avait 
vot(  I  l  mort  du  roi, 

BOYER  (  Alexis ,  baron  ),  chirurgien  distingué, 
né  à  Uzcrche,  dans  le  Limousin  en  1760,  et  mort 
à  Paris  le  3S  nofembre  1839,  Ait  Aèvedu  célèbre 
Desault.  Nommé  en  17S7  chinirgirn  en  chef  ad- 
joint à  l'hospice  de  la  Charité ,  il  devint  successive- 
ment proRsssenr  de  médecine  opératoire ,  pnfi  do 

clîniqur  rxtfTHP  &  l'école  de  santé,  et  jirrmirr  rtiirur- 
gien  de  Bonaparte,  depuis  l S04  jusqu'en  1 8 1 4 .  Sous 
la  Rcstenralion,  Il  Ht  partie  de  la  commission  char* 
gée  de  rendre  compte  de  l'état  de  renseignement 
dans  les  écoles  de  médecine  et  de  chirui^ic.  On  cite 
comme  les  principaux  ouvrages  de  Boyer  :  Leçonê 
sur  les  maladies  des  os,  Paris,  1803,  2  vol.  in-S; 
Traité  complet  d'anatomie ,  ou  Description  de 
toutes  les  parties  du  corps  humain,  n'J7-i799, 
4  vol.  in-8  ;  Traité  des  «oiffdiVx  chirurgicales  et 
dei  opérations  qui  leur  conviennent,  Paris,  I8M, 
il  T<d.  in-s.  Boyer  a  continué,  avec  Roux  et  Cor- 
vbKt  (  lMO*taiT  ) ,  l'ancien  Journal  de  médecine, 
et  a  travaillé  anssl  an  JHetUmnain  ia  seiMCêt 
mANoaiss. 

BOTLB  (  Bobert  ) ,  célèbre  philosophe  anglab , 

né  en  )f!?'!  h  î.i<:morc  en  Iriandc,  voyagea  à  Ge- 
nève, ca  France  et  ea  Italie,  pour  se  perfectionner 
dans  la  physique  et  les  matbématiipies.  De  retour 
en  Angleterre,  et  aidé  par  Ilook  son  associé  dans 
les  op^attons  chimiques,  il  perfectioaDa  la  poropo 
pnenmatiqne,  inventée  par  Othon  de  Goerlke, 
bourgmestre  de  Magdebourg.  Le  roi  Charles  II  ainsi 
que  ses  successeurs  Jacques  II  et  Guinatimc  III 
l'honorèrent  de  leur  commerce  et  de  leur  estime. 
C'est  à  loi  principalement  qu'on  doit  réttblisae- 
ment  de  la  société  royale  de  Londres  en  1063. 
On  l'en  nomma  président  en  lOSO;  mais  il  voulut 
toujours  se  borner  au  litre  de  conseiller.  Son  zèlo 
pour  la  religion  clirf'tirnne  se  signala  dans  toutes 
les  occasions.  Il  donna  durant  sa  vie  300  liv.  stcrL 
par  an  poor  la  propagation  de  la  lU  en  Amérique, 
et  1 00  pour  les  Indes.  Il  laissa  en  mourant  un  fonds 
considérable  (  &0  livres  sierliop  par  an ,  13&0  fr.  ) 
pour  un  certofn  nombre  de  sermons  qu'on  doit  prék 
cher  toutes  les  années  sur  les  vérités  de  la  religion 
chrétienne  en  général ,  sans  entrer  dans  les  disputes 
particulières  qui  divisent  les  chrétiens  :  il  sentait 
que  la  secte  qu'il  professait  ne  gagnerait  rien  à  cette 
discussion.  On  a  de  lui  plusieurs  écrits  sur  la  théo- 
logie, la  physique  et  les  mathématiques,  recueillis 
sous  le  thre  de  ff^orks,  Londres,  1T44,  6  vol.  bt* 
fol.,  avec  la  vie  de  l'auteur,  ibid.,  1772,  0  vol.  in-4, 
80  fr.  Les  principaux  sont  :  les  Nouvelles  ea:pé- 
riencesphysieo-méetmiquet  tut  te  ressort  ieVair  t 
il  y  décrit  l,i  m.irliinc  An  \-h\r\  r t  pnn^se  la  modestie 

jusqu'à  recoiuiallre  qu'il  eu  doit  l'idée  à  Olbtm  de 
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Guerike;  Considérations  itur  l'utilité  de  la  phy- 
sique expérimentale;  Histoire  générale  de  l'air; 
Bxpérieweei  «f  oèMrvaf  «ont  «nr  l»  pnH ,  lu  eoii- 
leurs,  les  cristaux ,  la  respiration  ,  la  salurr  de 
la  mer ,  lu  exhalaieons ,  la  fiumme ,  le  vif-aryent, 
dam  dllKrenls  trnii»  séparés;  h  (^imiste  scep- 
tique; Eisai  sur  V Ecriture  sainte  ;  le  Chrétien 
naturaliste ,  ouvr«ge  dans  lequel  il  prouve  que  la 
physique  expérimentale  mène  au  diristiaiiisnie» 
loin  d'en  détourner;  Considérations  pour  conci- 
lier la  raison  et  la  religion;  Diicours  sur  la  pro- 
fonde vénération  que  l'esprit  humain  doit  à  Dieu, 
très-estimé;  J?M«iatl  ^éeriU  tHW  l'excellence  de  la 
théologie,  comparés  avec  ta  phiUt^ophie  natu- 
relle :  l'auleur  ne  prise  celle-ci  qu  auUul  qu'elle  a 
du  rapport  à  la  retigioa.  Presque  tous  ses  ouvrages 
de  physique  et  de  rhimie  ont  lUé  IraJuils  en  lalin  . 
(je&èvc,  1714,  &  vol.  in- 4,  i&  à  3&  fr.  11  mourut 
k  Leodres  en  Tout  «ail  simple  diez  lui,  et 
conforme  nu  rnr;ictère  d'un  vrai  philosophe.  II  élait 
plein  de  irauchi^,  de  politesse  et  de  douceur. 
Quoique  détaché  de  tonlet  les  «ublitiiés  dont  les 
hommes  ont  fait  des  dioses  importanio; ,  il  obser- 
vait les  bienséaoccs.  U  ne  savait  ni  mentir  ni  dé- 
guiser; mais  il  savait  se  taire,  et  jugeait  très-saine- 
ment des  hommes  et  des  aiïaircs  :  aussi  quitta- t-il 
la  cour  de  bonne  beure.  Ses  idées  sur  les  moyens 
de  rendre  le  genre  hamain  meilleur  et  plus  heu- 
reux étaient  très -étendues;  mais  l'exécution  des 
idées  les  plus  saines  est  toujours  très-difTîcilc. 

BOYLE  (  Itogcr  ),  comte  d'Orréry,  frère  du  pré- 
cédent, né  à  Lismore  en  iflSi  ,  servit  sous  Crom- 
"wel  rnfiire  Charles  \  mnh  apr/^s  la  mon  de  l'u- 
surpateur, il  soutint  là  cause  de  Liiarlusll.  Dès  que 
ee  roi  fut  sur  le  txéoe,  il  lui  donna  une  place  de 
ranseiller  dans  son  conseil  privé  d'Angleterre  et 
d  Irlande.  Ll  mourut  en  1679,  regardé  comme  un 
homme  d*un  esprit  pins  délié  que  son  Anère,  mais 
moins  solide  et  moins  ami  de  la  vertu  ,  de  la  droi- 
ture et  de  la  religion.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages 
en  vers  et  en  prose,  bien  écrits,  en  anglais  :  la 
Parthenisse,  ruman  en  ;  m  I.  in-4  et  in-fol.,  Lon- 
dres ,  166&  et  1671 ,  qu'on  a  comparé  k  ceux  de 
Seudéry  et  de  Calprenède  ;  ffiilùire  éTHmri 
le  Prince  Noir,  Muttapha,  Triphon ,  tragédies 
applaudies  dans  le  temps,  Londres,  i670et  nso; 
Vj4rt  de  la  guerre,  etc.;  Beeueil  de  lettres  d'état, 
de  lioyle,  publiées  avec  sa  Vie  par  Thomas  Morioe, 
Londres,  1743,  in-fol,,  en  anglais. 

BOYLE  (  Charles  ) ,  petit -lils  du  précédent  et 
comte  d'Orréry  comme  lui ,  né  en  KwG  ,  élève  du 
docteur  Atterbury ,  fut  mis  à  la  tour  de  Londres  en 
1722  :  00  l'accusait  d  être  entré  dans  des  complots 
contre  l'état  On  ne  put  jamais  le  lui  prouver.  II 
mourut  en  173 1  ,  d'une  maladie  dr  Irtrr^rueiir  con- 
tractée dans  sa  prison.  L'instrument  a&ironomique 
appelé  YorréTf  est  de  son  invention  :  c'est  un  pla- 
nétaire très-composé,  où  l'on  voit  tous  les  mouve- 
ments célestes  h  la  fois  ;  U  est  d'une  grande  ciierlé. 

BOYLE  (  Jean  ) ,  comte  de  Cork  et  d'Orréry ,  ûls 
du  [iréréJciU,  de  la  société  royale,  né  en  170G  ou 
1707,  fit  ses  délices,  à  l'exemple  de  ses  ancêtres, 
de  réInde  des  belles-lettres,  voyagea  en  Italie,  où 


il  dfmnjrn  Inncrfemp*' ,  et  monnit  en  1762.  Nons 
avons  de  lui  une  traduction  en  anglais  de*  Lettres 
de  Pline,  «vae  fs  Fie  et  des  remearpMf,  ii&i, 

vo1.  in-t  ,  c  h  7  fr,  ,  f.rtfres  sur  l'Italie;  Leftre.f 
historiques  et  philologiques  sur  la  Vie  de  Swift, 
,  Paris ,  ,  in-lt ,  trad.  en  franç.  par  Laoombe.  Ô 
a  aussi  travaillé  à  plusieurs  ouvrages  périodiques. 

BOYLËSVE  (  Etienne  ) ,  chevaUer,  prévdt  de 
Paris  sons  le  règne  de  saint  Loon,  mit  un  ordre 
dans  la  police  de  cette  ville.  I>es  impôts  sur  les 
denrées  étaient  exhorbitanis  ;  les  prévôts  fermiers 
avaient  tout  vendu ,  sans  excepter  la  liberté  de  com- 
mercer :  il  remédia  à  ces  deux  abus.  Il  divisa  en- 
suite les  marchands  et  les  artisans  en  difTérents  rorps 
de  communautés,  leur  donna  des  statuts  et  des  rè- 
glements, foils  avec  tant  d'équité  et  de  sagesse, 
fju'nn  s'en  rstser\  i  «'(  pnis  pour  régler  les  anciennes 
communautés,  ou  pour  en  former  de  nouvelles.  U 
ne  fut  pas  moins  attenUf  A  veiller  ft  la  sûreté  pu- 
blique, et  h  punir  ceux  qui  pouvaient  la  tTOUblir. 
Ce  bon  magistrat  mourut  vers  I260. 

BOYM  (  Michel),  jésuite  polonais,  fut  envoyé  en 
qualité  de  missionnaire  aux  Indes  et  1  la  Chine  en 
1643 ,  et  revint  à  Lisbonne  en  I6bi.  U  repartit  en 
le&e  pour  la  Chine,  oft  il  mourut  en  l«&9.  Il  a 
Irii-^'  :  Flora  Sinensis,  Vienne,  iCSC,  in-fol.,  tra- 
duit eu  français  ;  une  Traduction  des  4  livres  de 
Hang-Ckoho,  faite  d'apris  les  auteurs  chinois,  ^ 
contenant  280  articles  sur  les  médicaments,  les 
signes  des  maladies,  etc.,  Francfort,  1682,  io-4, 
publiée  sous  le  nom  d'André  Cleycr  de  Cassel,  pr»» 
mier  médecin  de  la  compagnie  des  Indes,  éditeur 
plagiaire  qui  y  joignit  quelquci  auties  moroettlZ 
traduits  du  chinois. 

BOYSE  (  Samuel  ) ,  anglais ,  né  en  1708 ,  avec  un 
génie  poéiiqnf^  qui  lui  procura  dfs  .imis  ntais  ces 
amis,  bien  loin  U  être  ks  Mécènes ^  lui  mangèrent 
son  bien  et  le  réduisirent  1  une  grande  pauvreté, 
d.iTi?  înquelle  il  mourut  en  1749.  La  collection  de 
SCS  Poésies  devait  avoir  six  volumes  ;  U  n'en  a  paru 
que  deux.  Son  poème  de  la  DiniMti  a  été  plusieurs 
fois  réimprimé.  Une  des  bonnes  éditions  est  celle  de 
17&3,  in- 8.  On  estime  l'Ode  qu'il  fit  paraître  en 
1T4S  sur  la  bataBle  de  Dettiugen ,  intitulée  :  L$ 
Triomphe  d'Mbion.  On  a  encore  de  lui  :  L'Histoire 
des  transactions  de  l'Europe ,  depuis  le  commen- 
cement delà  guerre  d'Espagne  m»  tn^,  jusqu'à 
l'insurrection  de  l'Ecosse  en  1 74. "i,  2  vol.  in- 8. 

BOYSEN  (  Pierre-Adolphe),  savant  théologien 
luthérien .  né  en  1690  à  Ascherleben ,  dans  la  prin- 
cipauté d'Anhalt,  mort  kHalberstadt  en  I74S,« 
publié  :  Dissert,  deeodice  grœcn,  et  concilia  çuo 
usus  est  Al.  Lutherus  in  interp.  germ.  nuvi  Tes- 
tamenti;  Phedri  fabularum  /Esopicarum  l  iv, 
notig  illuslrati  ;  ffi-foriaMich.  Serteti;  Deviris 
.eruditis  qui  sera  ad  litteras  admissi  magnos  in 
tkiiiiifêemmtvro0rêtiUi,  Vittemb.,  I7ii,  in-4. 

BOYSEN  (  Frédéric-Eberhard  ) ,  (ils  du  précé- 
dent, auteur  de  plusieurs  dissertations  savantes  sur 
l'Ecriture ,  né  I  Halberstadt  eut  Tf  o ,  mort  en  i  soo 
dans  la  même  ville  où  il  élait  professeur,  a  lai.ssé 
une  bonne  version  allema$ule  du  Aoran  avec  des 
note* ,  Halle ,  1773 ,  gr.  in-8 ,  et  177& ,  in-8 ,  3  fr.  ; 
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Monumenta  ineiiia  rerum  Germanicarum,  Lcip- 
sig ,  1761,  lii-4 , 1. 1  ;  Lettrm  Ihéùlogiquei  en  aile- 
matu! ,  Oiiffîîinbotirg ,  tTGfi-GC,  5  vol.  in-R;  Ma- 
gasin historique  Mniversely  Uallc,  1767*70,  6  part. 
to-S  ;  an  bon  ébtégé  de  la  grande  Kito^  uniwr- 
telle,  partie  ancienne,  !b.,  17G7-T1,  if)  val.  in-8, 
SO  i  2S  francs;  Lettres  d  Gteim^  Francfort,  1772, 
in-s,  etc. 

BOZE  (Claude  Gros  de),  v6  h  r.ynn  m  ffifin, 
ee  Ihrra  d'abord  k  la  jariaprudeuce;  mais  les  anti- 
quités et  l«s  iriidsilfes  l'occapèrent  bienldt  font  en- 
tier. Le  cliancclicr  de  Ponlcliartrain,  l'abbé  Pignon. 
Yaillant,  Hardouia ,  le  chérirent  comme  un  savant 
profond  et  thmible.  Quelqaa  Dnsertaiioi»  ingé- 
nieuses sur  des  médailles  et  d'autres  monuments  lui 
ouvrirent  la  porte  de  l'académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres ,  en  I70&.  Il  fut  reçu  sous  le  titre  d'é- 
lève ,  et  l'année  d'après  il  en  devint  le  secrétaire 

•perpétuel.  L'académie  frnnç.iise  se  l'associa  aussi  en 
]7i6.  La  garde  il u  cabinet  des  médailles  du  roi  lui 
fut  ronriik>  en  1719.  11  partit  l'année  d'après  pour 
la  ÎInflande,  dans  le  de^-iein  d'augmenter  tes  trésors 
qu'on  avait  mis  entre  ses  mains.  De  retour  à  Parts, 
il  conMcni  tout  son  temps  à  l'académie  des  belles- 
lettres  et  au  cabinet  des  médailles.  Il  eut  l'inspec- 
tion de  la  librairie  en  1746»  et  s'était  démis,  3  ans 
anpmirani,  de  h  place  de  lecrélatre  de  l'académie 
des  belles-lettres.  Cette  compagnie  le  perdit  enti^- 
rement  en  17&3 ,  année  de  sa  mort.  Il  était  aussi  es- 
timable par  11  doueenr  de  ses  immirs  que  par  son 
savoir.  On  a  do  lui  plusieurs  ouvrages .-  l'édition  des 
16  premiers  Totumes  des  Mémoire*  de  V Académie 
ên  HwiipHeme  et  'Mtet-Mtree.  Les  doges  Ms- 
toriqtics  qui  ornent  ces  Mémoires  ont  été  imprimés 
séparément  en  1743,  3  vol.  in-n,  3  à  &  fr.  Ils  sont 
écârfts  avec  autant  d'esprit  que  d'agrément.  H  est 
panégyriste  sans  fiideor,  et  historien  sans  verbiage. 
On  y  trouve  moin?  de  ces  traits  Ans,  dont  les  Eloges 
de  Fontenelle  sont  parsemés;  mais  peut-être  plus 
d'élégance  et  de  goût.  Les  premiers  Eloges  sont  bien 
inférieurs  aux  dernïprs  ;  et  c'est  à  ceux-ci  principa- 
lement qu'il  faut  ap{)l  iquer  le  jugement  que  nous  en 
portons.  La  seconde  édition  de  l'Histoire  mélal- 
lique  de  Louis  X/r,  continuée  jusqu'à  la  mort  de 

.  ce  prince,  1723,  in -fol.,  10  à  i&  fr.  11  donna  les 
dessins  et  les  devise»  de  plasienrs  decesmédailtes. 
V Hif foire  âe  l'empereur  Tetricvf.  éclaircie  pir 
médaiiles,  et  plusîears  dissertations  sur  les  médailles 
antîqiies,répandae8ponr  la  plupart  dans  les  Mé- 
moires de  l'Académie  des  bcllea-lotlrcs.  Il  a  publié 
le  Cautogue  de  sa  bibliothèque,  I74& ,  in-foL,  1  s  à 
SO  fr.,  tiré  à  »5  esempl.  ;  elle  était  bien  choisie ,  et 
pleine  de  livr'^s  nres  et  curieux.  Ce  catalogue  est 
recbercbd  par  les  bibliographes,  et  se  vend  fort  cher. 
On  en  a  donné  un  autre  après  sa  mort,  Ms,  17&3, 
in-8. 

fiOZIO  (  Thomas } ,  né  à  Eugnbio ,  dans  le  duché 
d'Urbin ,  prêtre  de  l'Oratoire  à  Rome ,  florissait  au 
commencement  du  17*  siècle,  et  s'attacha  particu- 
lièrement &  l'histoire.  On  a  de  lui  :  De  signix  Kc- 
desiœ,  qu'il  fil  imprimer  gd  i&9t ,  2  vol.  in- fol., 
10  à  15  fr.  ;  De  ruinie  gentium  et  regttDtnm;  De 
tmtifm  $t  nooo  liaUœ  tUUu,  Rome,  1M4;  Go- 
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lognc,  1595,  in-8  :  cet  ouvrage  est  contre  Machia- 
vel .  ;  De  tmparlo  «IrfiiNa;  De  roltore  MUco,  Rome, 
1503,  in-4,  rare;  Cologne,  150»,  lCOi,in-«.  I! 
préparait  10  volumes  sous  le  titre  d'Annales  anti- 
fuiUUum}  mais  il  n'en  avait  pnMié que  deux,  lors- 
que la  mort  l'enlr'vri  ."i  T^nmc  fn  (f^tft  .  d.in?  titi  fige 
peu  avancé. — François  liozio,  son  trèrc ,  également 
préire  de  l'Oratoire ,  nrart  en  1 6<S ,  est  aalear  d'un 
onrrnge  intitulé  :  Pe  temporali  EccUsim  «OMir^ 
chia ,  Cologne ,  1602 ,  tn-4 ,  3  à  5  fr. 

BIIAIIANT  (Henri  l**,  doe  de),  dit  U  Gner- 
royeur,  fut  le  premier  souverain  de  cette  province 
des  Pays-lias ,  qui  prit  le  titre  de  duc.  Il  était  fils 
de  Godefroy  le  Courageux ,  qui  l'associa  au  gouver- 
nement en  1 172 ,  et  lui  donna  le  titre  de  comte  de 
Louvaio.  Henri,  de  retour  en  1190,  se  croisa  pour 
la  terre  sainte ,  et  joignit  ses  troupes  à  celles  de  La> 
signan  et  de  Raymond  de  Tripoli.  Vainement  11 
fit  valoir  ses  droits  sur  le  duché  de  Flandre.  lUtu- 
douin,  son  compétiteur,  l'emporta  sur  lui.  Le  duc 
de  Brabant  fit  encore,  en  1 197 ,  avec  Henri  le  Jeune, 
duc  de  Saxe,  un  voyage  en  Palestine,  et  y  donna 
des  preuves  de  valeur  à  la  bataille  de  Juppé.  A  son 
retour  de  la  terre  sainte,  il  se  déclara  ponrOthon 
de  Rrunswick,  à  qui  l'empire  était  disputé  par  le 
duc  de  Sooabe,  porta  ensuite  ta  guerre  chez  les 
comtes  de  Guddre  et  de  HoUsnde,  les  vainquit  «t 
le;  força  à  faire  une  rrtpiinlation  avantageuse  à  ses 
intérêts.  £n  1214,  il  donna  sa  iilie  en  mariage  k 
l'emperenr  Othon ,  et  se  ligua  avec  ce  prince  contra 
Pbilippc- Auguste.  A  la  (léfaite  de  l'armée  impé- 
riale à  Bouvines  (  23  juillet  1 2 1 4  ),  il  prit  la  fuite  et 
abandonna  quelque  temps  après  la  cause  d*Olhott, 
pour  se  Jeter  dans  le  parti  de  Frédéric  II.  Le  duc 
Henri  mourut  à  Cologne  le  5  septembre  123&,  après 
avoir  gouremé  ses  états  près  de  50  ans ,  avec  plus 
de  viLunir  que  de  prudence. 

BRAHANT  (  Henri  II ,  duc  de  },  dit  le  Magna- 
nime, Uls  et  successeur  du  précédent,  se  ûl  res- 
pecter de  tous  les  princes  voisins  par  son  courage. 
Son  influence  contrilma  beaucoup  &  faire  élire  em- 
pereur Henri,  lamlgruve  de  Thuringe,  son  gendre, 
qu'il  fit  couronner  è  Aix-la-Chapelle.  Il  s'appliqua 
à  réformer  les  abus  dans  l'ordre  judiciaire,  et  sup- 
prima dans  tous  ses  domaines  le  droit  de  main- 
mortê.  il  accorda  même  à  ses  sujets,  par  forme  de 
dédommagement  et  de  restitution,  une  distribution 
anoaeiie  et  perpétuelle  de  &00  livres,  somme  très- 
forte  pour  ces  temps-ll.  Ce  prince  bienhisant  «t 
vraiment  magnanime  mourut  regretté  de  les  su- 
jets, le  1"  février  de  l'an  1248 ,  à  59  ans. 

B1tABA?nr  (  Henri  111 ,  due  de  ) ,  surnommé  U 
Débonnaire ,  fils  et  successeur  du  précédent,  Ait 
aussi  l'héritier  de  ses  vertiu  et  de  ses  belles  qua- 
lités. Il  fit  dire  empereur  Guillaume ,  comte  de 
Hollande ,  son  parent ,  et  maintint  l'abolition  de  la 
main-morte.  Ce  prince  cultivait  la  poésie  française. 
Il  mourut  à  Louvain,  le  22  février  I26i ,  lorsqu'il 
se  disposait  à  passer  dans  la  terre  sainte. 

HRAJ5ANT  (Jean  I",  duc  de),  dit  le  Ficforieux, 
second  fils  de  Henri  III ,  lui  succéda  par  l'efTet  de 
la  prédilection  d'Ali.\  de  Bourgogne,  sa  mère,  qui 
un  Iranvant  pas  Meaii,  son  fils  akié»  eapaUnd» 
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gouverner,  le  détermina  h  céder  %ci  drolu  k  aon 
frère.  Henri  se  fil  moineà  l'ahl)ayc  de  Saint-Etienne 
de  Dijon.  L'élection  de  Jeui  fui  approuvée  par  les 
étals ,  et  ce  prince  prit  les  réncs  dn  gouvernenicut 
1  l'âge  de  17  ans  (I2G8).  Il  épousa ,  en  iso ,  ir 
guérite  de  France,  fille  de  saint  Louis,  cl  mua  ià 
ion  beau -frère  Plii]i|»pele  Bardi,  pour  secourir 
Jeanne  fli"  Navarre,  que  les  rois  dp  Castille  et  d'A- 
ragon voulaient  dépouiller.  Il  fut  armé  chevalier 
par  le  roi  de  Fftaee,  et  retoomi  deae  ses  états.  U 
entreprit  alors  une  guerre  conlrc  Uenri ,  comte  de 
Luxembourg,  ^ui  lui  disputait  le  dudié  de  Lun- 
bourg.La  iMiaille  dëdsive  de  Wtringen,  où  il  tua 
dans  un  combat  corps  h  corps  son  compclitcur ,  lui 
en  assura  la  poswisioa  (  &  juiu  1288  j.  Ce  prince 
mourut  le  14  mars  i>94 ,  d'une  Measore  qnH  tireit 
reçue  dans  un  tournoi. 

BRADAIT  (  Jean  U  »  duc  de) ,  dit  le  Pacifiquê, 
fils  du  précèdent,  n'avait  que  13  ans  iorsqu  il  suc- 
céda k  son  père ,  et  fît  plotdt  coi»ister  sa  gloire  è 
gouverner  ses  sujets  avec  sagesse  et  à  les  rendre 
heureux ,  qu'à  imiter  ses  prédécesseurs  dans  leurs 
entreprises  militaires.  Il  eut  cependant  qinelqnes 
démêlés  avec  les  comtes  de  IloIIandc  ;  mais  son  ca- 
ractère modéré  et  pacili([uc  les  tcriniua  prompto- 
ment.  U  rendit  l'ordonnance  dite  du  bien  public ^ 
qui  maintint  aux  villes  du  Bral):int  leurs  lo'r-  et 
prtvil^es,  et  établit  le  conuii  tomerain  daus  &es 
diate  par  un  dipldrae ,  connu  ions  le  nom  do  Cfuerte 
4e  Cortemberg»  hwceorda  nu  \  rrclésiastiques  toute 
sa  protection,  et  knr  donna  plusieurs  priviléf  es. 
Geprinoe  ealinable  moumc  le  il  octobre  itis. 

iniABANT  (  Jean  11!  <U:c  de) ,  dit  le  Triom- 
phaal,  succéda  k  son  père  Jean  11 ,  dès  l'Age  de 
treixe  ans.  La  générosité  qu'il  fil  éclater  en  donnant 
asile  dans  son  ductic  h  Ro!>crt  d'Artois,  lui  attira 
la  haine  du  roi  de  France  Philippe  de  Valois,  qui 
exigea  avec  hauteur,  mais  en  vain ,  que  ce  prince 
lui  fût  livré.  Menacé  d'nno  guerre  par  Philippe, 
Jenn  III  lit  paraître  dans  so«  préparatifs  de  défense 
laal  de  résolution  ,  que  le  i  oi  de  France  chcrelia  à 
l'attirer  h  Compiègne,  où  élaii  sa  sœur ,  et  cimenta 
son  alliance  avec  lui,  en  donnant  ù  son  til^  .liné  la 
lille  du  roi  de  Navarre,  ce  qui  n'eoipcchd  pas  que 
Jean  111  ne  se  laissAl séduire,  en  1338,  par  Edouard 
m,  roi  d'Angleterre,  qu'il  ne  servit  rrpenî'ani 
qi^e  très-raiUent«al  contre  la  France.  11  se  ré^oo- 
dUa  bleatAt  après  avec  Philippe  de  Valois,  attira 
les  l'inmands  dans  son  alliance,  et  s'occupa  du 
gouvernement  intérieur  de  son  royaume,  qu'il  avait 
un  pen  négligé  pendant  lei  diiaenrioni  avec  les 
diiïércnls  souverains.  En  1350,  il  confirnia  les  pri- 
vilèges des  Braban(eos,et  fit  réclamer  auprès  de 
remperenr  Charles  IV  la  bmense  Bulle  d'or ,  en 
vertu  de  laijuelle  aucun  de  ses  sujets  ne  pouvait  être 
cité  devant  les  cours  de  justice  d'Allemagne  pour 
aucun  genre  de  délit.  Ses  mœurs  ne  furent  pas 
toujours  bien  pures  :  il  laissa  à  sa  mort,  arrivée  le  5 
décembre  13S5,  dix-sept  cnfanls  naturels.  Se<;  trois 
fils  légitimes  moururent  de  sun  vivant,  et  le  du- 
dié ,  à  défiivl  d'enlant  mAle ,  totnba  entre  les  mains 
de  Jeanne ,  sa  fille,  mariée  à  \  enreslas  de  Luxem- 
bourg, Crère  de  l'empereur  Charles  lY. 
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BRADANT  (  Jean  lY ,  duc  de) ,  fils  du  précé- 
dent, lui  succéda  dans  son  duché.  Sa  conduite 
timide  et  pusillanime  lui  attira  le  mépris  des  princes 
ses  voisins  et  de  sessi||els.  JDans  un  voyage  en  Hol- 
Inndf,  il  <»o  fit  in^iu^urcT  comte.  En  1426,  U  fonda  , 
par  une  bulle  du  pape  Mârliu  Y,  l'université  de 
Luuvain ,  devenue  si  fameuse  dans  la  suite.  Ce  Ait 
là  le  pins  bel  note  de  son  administration.  Il  mourut 
le  17  avril  de  l'année  suivante,  à  l'âge  de  24  ans, 
sans  postérité. 

BRABA>'T  (Antoine,  duc  de),  dnoxi'mr  fils  Je 
Philippe  le  Uardi,  fut  connu  d'abord  sous  le  nom 
deeomlede  Réihd;  mais,en  1404,  il  prit  poaien- 
slon  du  duché  de  Brabant.  La  faction  d'Orléans 
ayani  ^sayé  de  déposséder  Jean ,  ûis  aussi  de  Phi> 
lippe  le  Hardi,  dtt  dncM  dé  Bourgogne,  Antoine 
vint  à  son  secours ,  et  le  servit  beaucoup  dans  c<>tle 
circonstance.  La  mort  de  Yenceslas,  père  de  Jeanne 
sa  femme ,  le  rendit  héritier  du  dudié  de  Luxem- 
bmuf.  Aimé  de  ses  sujets,  qu'il  gouvernait  avec 
beaucoup  de  sagesse  et  de  modération,  Antoine 
fut  tué  ie  26  octobre  14 IS  à  la  bataille  d'Aziocourt, 
où  il  afait  eondnit  ses  iroiipM  au  Mconn  de  la 
France. 

BRACCI( l'abbé  Dominique-Augustin),  membre 
de  la  société  royale  dei  antiquaires  de  Londres ,  né 

h  Florence  en  t'i?  ,  se  livra  de  bonne  hcuro  h  l'é- 
tude des  aoiiquités,  et  cultiva  toute  sa  vie  celte 
braneho  de  littérature  avec  nne  sorte  de  pamion. 
Il  mourut  en  l7î)2.  On  lui  doit  un  ouvrnç:f  estimé 
par  l'érudition  qu'il  renferme,  intitulé  Lktmmenta- 
fia  4»  Mntiquii  ieat^oribmi  êua  nomkM  im- 
ciderunt  in  gemmii  et  cameis ,  cum  pluribus  mo- 
numeiUitantiquitaUs  twcdttts,  Florence,  1784-8C, 
2  vol.  in-foi.,  tig.,  iOkSùft, 

BR.\CC10LIM  :  I  rancois),  poète  italien  ,  né  k 
Pistoja,  d  une  famille  noble  en  iâC6 ,  avait  près  de 
40  ans  lorsqu'il  embrassa  l'état  ecclésiastique  pour 
posséder  un  canonicat  dans  sa  patrie.  Le  cardinal 
!\fri(Teo  J<>irf!<'rini ,  dont  il  avait  été  secrétaire  peo- 
daui  àa  iioucialurc  eu  France,  élanl  parvenu  k  la 
tiare  sous  le  nom  d'Urbain  VIII ,  Bracciolini  se 
rendit  à  Komc  auprès  du  nouveau  pontife  ,  qui  ai- 
mait les  gens  de  lettres,  et  qui  l'alTeciionriait  parii- 
cullèranent.  Il  le  phça ,  en  qnaltié  de  sccréuire , 
auprès  de  son  frèrt;  le  rrrr/linal  Antoine  Barbériui. 
Après  la  mort  d'Urbain  Mil,  ii  se  retira  dans  sa 
patrie,  et  y  mourut  en  l«46.  Ce  fut  k  l'oocasioa 
d'un  poi-me  en  23  chants  qu'il  avait  composé  sur 
l'élection  de  ce  pape,  que  celui-ci,  pour  lui  mar- 
quer M  satisCMtloo,  voulut  «lu'D  ajouifttà  son  nom, 
le  surnom  dall'  Jpi .  et  ù  ses  armes  trois  abeilles, 
qui  forment  celles  des  Barbérini.  Ce  littérateur  a 
composé  beaucoup  de  Poésies  de  divers  genres. 
Z.acroc0 riar^u i«(ala,  Paris ,  i(;05,  in-i2  ;  pofmc 
héroT(]iic  en  i  ^  chants,  que  les  Italiens  ne  font  point 
de  dinicullé  de  placer  immédiatement  après  la 
ruialem  du  Tasse;  Lo  Scherno  degli  Dei,  poème 
héroï- comique  ^  Honie,  t<;30,  in-12,  4  à  C  fr.,  oCl 
il  ridiculise  fort  ingeiiieuscMient  les  divinités  du  pa- 
ganisme. Ce  poème,  vraiment  original,  va  de  pair 
avec  la  Seechia  rapita  de  Ta^^oni  Des  Tragédies, 
des  Gommes,  des  Pastorales,  iirdcuoliai  sexcr^ 


ÎJiyiiizeQ  by  GoOglc 


MHi<Unilt|Méii0  lyriqae  etdtM  logourt  tar- 

ksqae ,  aoqael  le  Berni  a  doDoé  scm  nom  ;  ma»  cas 
émûtm  ouvrages  sont  tués-médiocres.  L'aiM«ur, 
qui  dmlt  l'argeat ,  tnvaiflaft  lioft  ft  la  hMe. 

BRâDFORD  (Jean),  th(^ologien  protesiaot,  naquU 
à  Manchester,  au  commencemeot  du  règne  de 
Mmui  VlU.  Il  reçut  une  bonne  édacalioo,  et  fut 
placé  eu  qualité  de  commis  chez  un  payeur  général 
des  armées  anglaises.  Une  inndéiité  qu'il  commit  et 
qui  le  dévora  de  remords ,  quoiqu'elic  iùl  demeu- 
rée inconnue,  lui  fit  quitter  cet  emploi.  Il  te  Ymia 
^ès  lors  à  l'i^lat  ecclésiastique,  et  prit  les  ordres  en 
1460.  Nommé  chapelain  de  l'évéque  de  Londres  et 
diMMiMe  de  Saint-l'aul ,  il  se  livra  à  son  ministère 
avec  innt  J'ardeur  et  de  succès  qu'il  devint  bientôt 
«u  des  prédicaieiiit  le  plasea  vogue.  Eu  lUtil 
Ait  wMiiBé  cbapeitiii  d'Edouard  VI  «  mit  oprèi  la 
mort  de  ce  prince  la  religion  catholique  syint  éW' 
rétablie  sous  la  reine  Marie ,  firadford  fut  impliqué 
dan  dMiMilioa  oeeaiiemiéo  par  on  lanBOB  oaotre 
le  catholicisme.  Il  fut  n  is  à  la  tour,  condamné  à 
Bort  et  exécuté  le  l«  juillet  t5&S,  à  Smithfield, 
an  nilin  d'une  grande  feule  de  peuple.  Quoiqu'il 
soit  auteur  de  beaucoup  de  sermons ,  on  n'en  a 
publié  que  deux  de  lui  :  l'un  $wr  la  Céne,  l'autre 
tmr  le  repmtir.  Ils  ont  été  imprimés  ensemble  par 
taipaon,  157  4  ,in-8.  Ooa  de U dt» Xalfraj ,  des 
Diteourê  ad rcsst'-^  à  diverse*»  personnes  pendant  sa 
détention;  des  Méditatimtt  des  fnérei,  etplu- 
iiears  Traité»  sur  des  iMllèKt  de  théologie.  Un 
^rand  nnmhre  de  ses  manuacril*  OOt  él6  d^fMaés 
dans  ia  bibliothèque  d'Oxford. 

HUDFORD  (Sanmel),  évéque  de  Rochester, 
savant  prélat  ani^fais,  né  à  Londres,  a  laissé  des 
Sermon*.  11  est  plus  connu  pour  avoir  été  l'éditeur 
de»  €IB«*ni  dataDenataidievéqiie  TWeuon. 

BRADT  FY  '  Jarqitps  ^  ni^troTiornc  du  roi  d'An- 
gleterre, naquit  k  i»Uiret>orn,  dans  le  comté  de  Olo- 
«eiler,ett        Dmlëéè  l'ëlal  oedéaiastiqiie,  tt 

obtint  plusîenr?  b(^ni:''fîrrs  qu'il  rc'si^na  rnsiiite, 
pour  ae  liner  uniquement  à  l'étude  des  matUéma- 
tiqefli.  In  iTt f ,  il  remplaça  le  eMière  KeHi ,  dans 
la  chaire  d'astronomie  de  Savill ,  à  Oxford.  L'an 
1727 ,  il  publia  sa  Théorie  de  taberration  de  la 
iwwfér»,  et  «rut  avo^  trouvé  dans  cette  aberration 
une  mesure  précise  de  la  vitesse  de  la  lumière. 
Bradiey,  ayant  succédé  k  Halley  d?>n«i  la  place  d'as- 
tronome ruyai  à  l'observatoire  «ie  (ircawich,  cum- 
aaoça ,  sur  toutes  \ea  parties  de  rastraiMMnie,  une 
nouvelie  suite  d'observations  qui  n'ont  pas  peu 
servi  à  mettre  les  tables  de  la  lune  au  degré  de  pcr- 
teUoQ  oA  eilaa  sont.  8a  méthode  pour  calculer  les 
éléments  d'une  comète  par  iroi?  olKervalions,  sa 
nouvelle  régie  pour  le  calcul  des  rélraclioos,  se 
smit  répandues  ponni  lea  astroneaiei,  lana  qu'il 
les  fût  piiMit'r?.  Il  fiis.itt  trt's-pr!!  imprimer.  Sa 
niodestie  ou  sa  aoaciialaoce  nous  a  privés  de  beau- 
eoa|i  de  mémeina  inMraawila  ^'il  avrait  pu  doB> 
ner.  Il  mourut  en  1762  ,  à  Chalford ,  dans  le  comté 
de  Gloccster.  Son  bumeur  était  égaie,  son  caractère 
dem.  Boa  eaMireonniaHaian!  et  géaéiéa».  Quoiqu'il 
parlât  bien ,  il  était  naturellement  ami  du  sileuce. 
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belttiiiae  ta  eolMge  de  CaaaMdse,  mort  eo  f  m , 

a  publié  :  Plantœ  iucmh'nta ,  décade»  V ,  ou  de*- 
criptioa  des  plantes  grasses,  Londres,  t7tC-27,  6 
part,  to-4 .  MHM  SO  Itffr.,  ibid.,  1739 ,  in-4 ,  fig.,  10 
à  12  fr.;  IVouvelles  rechérehe»  sur  l'art  déplanter 
et  êur  le  jardinage, ibid.,  1717,  io-g  (en  anglais), 
réimp.;  phHoupMcal  aceouni  ofth*  Works  ofna" 
tera,  ibid.,  mi,  gr.  in-4 ,  fig.,  20  i  30  fr.,  ou- 
vrage peu  commun;  Traité  d'fifjrirullure  et  de 
jardinage,  ibid.,  1724,  3  vol.  lu-ë,  espèce  de 
journal  où  l'auteur  indiqae  laa  travaux  qu'il  faut 
faire  chaque  mois.  Cet  ouvrage  a  été  abrégé  et  trad. 
en  franc,  par  Fuisieux,  sous  le  titre  de  iJalendrier 
detjardinitm,  174S ,  in-i2  :  mais  l'original  est  prl* 
fcrable  ;  Corpt  complet  ^agriculture  ,  ibid  ,  1 727, 
in-8  i  ilecUerchee  tur  le  perfeetionnetnent  de  l'a- 

1727  ,  4  V.  in-8,  R  h  m  fr.;  Hotanical dictiontutry , 
ibid.,  1728, 2  vol.  in-8,  ikQft.;  lYaité phyùguâ 
et  pratique  rar  la  euttare  êHjmréinêt  (Md.,  1790, 

in-fl. 

BaADWARDlN  (  Thomas  ) ,  aillais,  soroouuné 
leHoefeur  profond,  né  eo  f  290  i  HarlfieM  daM 

la  Cheshire ,  confesseur  du  roi  Edouard  lU ,  arche- 
vêque de  Cantorbéry ,  mourut  l'an  1340  ,  40  jott^t 
après  sa  consécration.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvragée 
de  théologie  et  de  physiqw}  aiaia  celui  qui  a  (ait  le 
p!ti<î  de  bruit  est  intitulé  Décanta  Dfi  contra  j»a- 
iagianot,  Londres,  1618,  in-foL,  i6  à  20  fr.,  où 
il  aenibie  approcher  quelquefiM*  dea  aeniimaiiii 
qu'ont  eus  depuis  les  calvinistes. 

BRADY  (Nicolas),  docteur  en  théologie,  et  mi- 
nistre en  Angleterre,  né  i  Bandon ,  dana  le  comté 
de  Cork  ,  en  îC51,  se  distinj^ua  beaucoup  d.Tns  la 
révoluitoo  qui  détrôna  Jacques  II ,  et  mourut  en 
IT2«,  après  avefr  esereé  Teniploi  de  aiDiatre  daea 
difTérrrif?  cndrnits ,  publié  une  Traduction  de 
l'ifneitde  de  Virgile,  et  des  S«rmmi«k  3  vol.  io-l. 
—Il  ne  ffrat  paa  le  eoofondre  avec  Robert  BaanT, 
qui  a  donné  une  Histoire  d' Â^ujUAnm  ,  I.on  Jrcs  , 
I68à,  in-fol.  en  anglais.  U  y  prouve  que  ie  royaume 
a  toujooft  ëlé  Mréditaire ,  et  la  temdne  an  règne 
de  Henri  III. 

BRAGADINI  (Marc),  noble  vénitien,  gouver- 
neur de  Famagouste  en  i  &70 ,  ne  rendit  «etie  vlHn 
i  Mustapha,  général  des  Turcs  qui  l'assiégeait, 
<]iraprès  s'être  vu  réduit  à  la  dernière  extrémité. 
La  capitulation  fut  honorable  ,  mais  le  Musulman 
en  viola  les  conditions.  Après  avoir  fait  massa crar 
devant  lui  plvisieiirs  oniciers  et  plusieurs  chrétiens 
qui  avaient  détendu  iii  place ,  il  Ùt  couper  le  nez  et 
les  oreilles  k  Bragadini ,  le  fit  mbMr  dana  la  place 
publique,  Hé  par  les-piedset  prîr  le*;  mains,  et 
écorcber  tout  vif,  en  I&71.  Le  barbare  lit  remplir 
sa  peau  de  Ibtn ,  après  Tavelr  fait  aatar ,  et  l'altaielia 

nu  b.iiit  de  «a  c.ipitiine,  pour  en  fain  piradO  le 
long  des  côtes  d'Egypte  et  de  Syrie. 

SKAGANCECden  Jeen  de),  dne  de  la  Foena, 
né  à  Lisbonne  en  I7i9,  était  le  second  fils  de  don 
Michel,  frère  du  roi  Jean  V  de  Portugal,  et  de 
l'béilliAm  de  la  maison  d'Avranches.  Destiné, 
comme  eadet  de  sa  famille,  k  l'état  ecclésiastique, 
ilaa  plit  I'ImM  dèa  Tenitacei  mnii  9tmé  an  mn- 
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nne  carrière  pour  laquelle  il  disait  avoir  une  répu- 
gnance invincible.  Celle  détermination  lui  fit  perdre 
les  bonnes  grâces  du  roi  et  sortoat  de  son  nls  Xo> 
SPpli  1"  ,  (jui ,  moulé  peu  detcmpsaprèssurlc  Irônc, 
força  par  sa  froideur  don  Jean  à  s'éloigner.  Ce 
piiocealla  d'abord  en  Angleterre ,  se  rendit  ensuite 
en  Allemagne  où  il  servit  comme  volontaire  dans  la 
guerre  de  sept  ans,  et  se  distinpna  surtout  h  la  ba- 
taille de  Max  en.  Son  Trèrc  ainé  éiaot  veuu  à  mou- 
rir, il  réclama  vainement  l'apanagO  de  !•  Ainillle. 
Il  resta  donc  hors  du  Portugal  et  voyagea  succcssi- 
vemenl  en  France,  en  Italie,  en  Suisse,  dans  la 

'Grèce,  dans  l'Asie  mineure,  en  Egypte,  en  Polo- 
gOf ,  en  Russie,  en  Laponie  ,  en  Suède  et  en  Dane- 

'mark.  Ses  voyages  en  Allemagne  étaient  annuels 
et  loi  lenaieotlleo  de  séjoor  1 1«  emipagne.  Lorsque 
Marie  I" monta  sur  le  trône,  il  revint  en  Portti:-:!, 
relira  en  possession  de  ses  titres  et  de  ses  biens, 
et  ne  s'occupa  qaedii  soin  d'cneoarager  les  seienees. 
Ce  fut  lui  qui  cri^n  Vn  -ndémie  royale  de  Lisbonne , 
dont  il  fut  le  président.  Il  vécut  dès  lors  dans  la 

'retraite  jusqu'il  sa  mort  arrirée  en  isoe.  Voyez 
pour  les  autres  princes  de  la  maison  de  liragance, 
JsAir ,  ALniOHSB  iv  »  PibrIlb  ,  Marie  «  Joseph. 

'  BRAGBL0N6NB  (Christophe-Bemard  de),  géo- 
mètre de  l'académie  des  sciences ,  né  h  Paris  en 
168!^ ,  étudia  chez  les  jésuites  et  acquit  des  connais- 
sances profondes  dans  le  grec ,  les  belles-leiircs ,  la 
philosophie  et  les  mathématiques.  Le  P.  Male- 
branclie  conçut  i)our  lui  une  véritable  estime,  et  le 
jeune  llrapelongne  préférait  à  17  ans  ses  graves  en- 
tretiens aux  délassements  des  jours  de  congé.  Il 
avait  à  peine  28  ans,  lorsque  l'académie  de^  srirnces 
le  reçut  en  qualité  d'élève.  Il  en  devint  ensuite 
associé  libre.  Après  avoir  embrassé  félal  cedéaias- 
tif]»!'^ ,  i!  nhtint  une  prébende  au  chapitre  noMr  de 
Briuude,  dont  il  devint  ensuite  doyen.  Il  se  crut 
dès  lors  oMifé  de  résider  haUladlement  dan  eette 
ville  pour  remplir  les  devoirs  de  sa  place,  et  mou- 
rut en  1744.  Son  principal  ouvrage  est  un  Exa- 
mM  êmtHgneêi» ifwtttiim»  wér4 ^  iT3i,  3  part. 
On  regrette  qu'il  ne  l'ait  pas  Irrn  iii  '  II  avait  en- 
trepris d'écrire  l'hitioire  des  empereurs  romains. 
On  a  de  loi  un  mémoire  sur  là  qmairatMre  des 
courbes,  présenté  à  l'académie  en  nt  I.  Il  comp- 
tait parmi  ses  amis  le  cardinal  de  Polignae  et  le 
chancelier  d'Aguesseau.  Grand-Jean  de  Fouchy  a 
lait  son  élope  à  l'académie  des  sciences. 

BKALIO.N  (  Nirolnsde).  prêtre  de  l'Oratoire, 
né  è  Chars  dans  le  Vcxin  français,  fut  envoyé,  en 
ms,  à  St.-Louis  de  Rome ,  où  il  résida  pendant 
l&ans.  Il  vint  ensuite  se  fixer  à  Paris  dans  la  mai- 
son de  St.-IIonoré,  et  y  mourut  en  I6t2.  Dorant 
son  séjour  i  Rome ,  il  avait  publié  en  italien  les 
Elévations  du  cardinal  Bérullc  sur  sainte  Mi^'le 
letne,  1640 ,  in-i2 ,  et  un  Choix  des  viet  de*  saints 
de  Ribadenéira.  11  a  laissé  PaWum  oreMspfseo» 
pale,  Paris ,  inis  ,  in-s  ,  3  à  4  fr.,  rempli  d'érudi- 
tion; Fie  de  saint  JS  icolas,  archevêque  de  Mire, 

■  IMd . ,  1 8 1  c ,  in-8  ;  tons  les  faitsn'en  sont  pas  exacts; 
Histoire  chrétienne,  ibid  ,  ir,66,  in-4 ,  ."î  à  6  fr., 
contenant  les  vies  d«  J.-C.,  de  la  sainte  Vierge  e( 
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dessafiris  du  bréviaireromain  ^onTragequi  manque 

de  critir|ue  ;  La  curiosité  de  l'une  et  de  l'autre 
Borne,  I6àà ,  3  vol.  in-8,  fig.,  6  à  10  fr.  La  pre- 
mière partie,  qai  a  pour  objet  1knne«Arétfenne, 
oITre  des  rec!:rivlus  curieuses  sur  les  églises  de  celle 
capitale;  t'<7r(monia(0 canontcorum ,  seu  insti- 
ivHoms,  etc.,  I057 ,  in-8  ;  Histoire  de  la  sainte 
chapelle  dr  Lorette,  etc. 

DUAMAMË  (François  Lanari),  célèbre  ar- 
chitecte, naquit  à Casicl-Duranle,  au  territoire  d'Ur- 
bin  ,  en  1444.  Il  s'appliqua  d'abord  k  la  peinture; 
mais  ses  talents  et  son  eoilt  étant  plus  marqués  pour 
l'architecture ,  il  s'y  adonna  avec  un  succès  éton- 
nant. Le  couvent  éella  Paee  qu'il  fit  bAtIr  h  Na- 
ples ,  !tii  nvnnt  acqni';  de  la  réputation,  Alexandre 
VI  le  nomma  son  architecte.  Jules  II  le  fil  ensuite 
iniMidant  de  ses  bfttbnenis.  Ce  fîit  par  Tordre  de  oe 
pontife  rjii'ii  exécuta  !r  m.i^nifique  projet  dejoindrc 
le  belvédère  au  palais  du  Vatican  :  ouvrage  digne 
d'admiration ,  ail  n'avait  pas  été  gâté  par  divers 
changements  qu'on  y  n  frrit<;  depuis.  Bramante  dé- 
termina Jules  à  son  tour  à  démolir  l'église  le  Saint- 
Pierre,  pour  en  Mtlr  nne  plus  magnifique ,  et  qui 
(s'il  se  pouvait)  n'eût  point  son  égale  dans  le 
monde.  Son  plan  ayant  été  adopté,  l'on  oonunen$a 
Pan  1S06  à  jeter  les  AmdMnenls  de  cette  nouvelle 
basilique,  qui  fut  élevée  jnsqu'à  l'entablement  avec 
une  diligence  incroyable  ;  mais  il  n'eut  pas  la  satis- 
faction de  voir  son  ouvrage  entièrement  exécuté , 
étant  mort  en  I&I4.  Cet  édifice  llit  continué  par 
différent?  nrrliiierfo*! ,  principalement  par  Michel- 
Ange  ,  qui  réforma  son  pian ,  et  y  fit  des  chan- 
gements qui  ne  contribuèrent  pas  peu  k  la  perfec- 
tion de  ce  temple.  Bramante,  aussi  eslim.'thie  par 
les  qualités  du  cœur  et  de  l'i^prit  que  par  ses  ta- 
lents, Joignait  au  génie  de  raivMteetare  le  gelil 
pour  la  musique  et  la  poésie. 

BRAMER  (Léonard peintre  d'histoire,  né  à 
Délft  en  1596,  se  fit  nne  grande  réputation  en  Ita- 
lîr  ,  prinripaicment  par  deux  tableaux  .  dont  l'un 
est  la  Résurrection  du  Lazare,  et  l'autre  repré- 
sente un  ioint  Pitm  gui  renia  Pfàtre-Seignêtir. 
Ils  sont  remarquables  surtout  par  l'expression  et  le 
coloris.  Il  excellait  à  peiodre  des  vases  d'or,  d'ar- 
gent, de  bronze  on  de  marbre.  Les  eonnalsBem» 
estiment  ses  tableaux  en  petit  sur  cuivre ,  qui  sont 
ingénieusement  composés,  et  qui  représentent 
pour  l'ordinaire  des  nuits,  des  Aiesndfea,  des 
cavernes  et  des  souterrains  éclairés  au  ftem- 
beau.  On  trouvesacouleur  naturelle  et  vigoureuse. 
—  11  ne  faut  pas  le  confondra  avec  un  peintre  hol- 
landais du  même  nom  qui  peignait  des  centwra#- 
tiovif,  et  qui  vivait  dans  le  17»  siècle. 

btiAMitALL  (Jeanj,  archevêque  d'Armagh, 
primat  d'Irlande,  naquit  en  IS93  k  Pontefract, 
dnns  le  comté  d'>'nrk  ,  d'une  famille  ancienne,  fut 
nommé  à  l'archevêché  d  Armagh  le  1 8  janvier  1661, 
et  mourut  sons  le  règne  de  Ôiaries  II ,  en  leM. 
Ses  ennemis  lui  suscitèrent  des  traverses  ;  mats  il 
confondit  leurs  impostures,  et  déconcerta  leurs 
projets.  Ce  prUat  était  éloquent ,  plein  de  fcrce  dans 
le  raisonnement ,  liai  ili  dan'-  l.i  controverse  et  dans 
Je  politique ,  et  avait  un  courage  proportionné  à  son 
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sa  distinction  ealre  les arlicles de  paix  rt  lr<;  articles 
de  foi;  disUndioo  vaiae  et  sans  autorité  dans  une 
CMMBUiiioa  «Il  l'iMi  m  ncoiinÉn  point  d*tiit<nrflé 
infaillible  ,  où  personne  n'a  droit  de  d«'>f  i  trr  es  qni 
est  de  foi  et  ce  qui  ne  l'est  pas.  Ses  ouvrages  ont  élc 
imprim<(s  in-fol.,  avec  sa  vie  1  la  tête;  les  Anglais 
en  font  cas.  On  distingue  celui  qui  a  pour  titre  :  Pro 
rege  er|K>|mfo^flionioa!potoff«,Aiiven,  16&1, 
in-i2.  • 

BRANC  VCCI  :  François -Ihrâde)  .d'nMillasIrc 
maison  originaire  de  Naples ,  sQCcessivcment  évéqne 
de  VitertMif  de  Porto,  de  Capaccio,  ensuite  car- 
dinal wn»  ViiMhi  Tlll «o  tm, mmirui  en  1 07ô ,  ù 
84  ans.  Le  mpuHrp  (hj  gouvemcor  rie  (^spiccio 
l'ayant  brouillé  avec  Ica  Espagnols ,  il  eut  une  exclu- 
ikn  de  la  part  deeette  mtkHi ,  lofsqu'on  le  proposa 
pour  Mre  placé  sur  la  chaire  pontiUcale ,  après  la 
mort  de  Clément  IX.  Un  a  de  lui  uo  Traité  sur 
h  «ftoe»l«(  y  Rome ,  1M6 ,  io^  ;  dam  lequel  11  aott* 
tient  qtir  cctîr  hnisson  ne  rompt  p.T^  le  jcilnr  lîrnn- 
cacci  ajouta  au  mérite  de  cultifer  les  lettres ,  celui 
de  la  protéger.  Il  efmfOÊê  d'autres  ûiuvragei ,  et 
le  recueil  en  i  nrnt  à  Rome  en  1672  .  in-*. 

BRANCADOKI  PERIM  (  JeanDaptiste  } ,  né& 
Sienne  en  1674 ,  d'une  fiimille  noble,  calti^a  avec 
succès  les  sciences  et  les  belles-lettres;  il  se  rendit 
à  Rome  en  icos ,  et  se  lia  d'amitié  avec  les  hommes 
les  plus  distingués  par  leurs  connaissances  et  leurs 
ttlwrti.  Le  cardinal  Ottoboni  qui  avait  pour  lui 
beaucoup  d'estime 'le  fit  chanoine  de  St. -Laurent 
indama$o.  Il  mourut  subitement  le  IQ  aovemlire 
1711.  On  lui  doit  :  Chronologia  de'  gt^m  maexfri 
deUo  spedalr  drl  $anto  Sepolero  délia  iagra  reli- 
gione  milUare  di  S.  Giovanni  gerosolimitano, 
Offidafti  di  Malta,  Rome,  1709,  grand  in-fol., 
ouvrage  recfiert  lit'  particulièrement  pour  les  soi- 
Sante-six  portraits  des  grands-maitres ,  qui  ont  été 
trt»-bién  gravé*  i»ar  Jërdme  do  Roaii  d'apria  ka 
dessins  envoyés  de  Malte.  On  trouve  des  poésies  de 
Braocadori  dans  le  Recueil  de  l'académie  arcadienne 
dent  fl  <tait  membre.  Le  premier  volane  de»  /V«- 
tizie  degli  frrnJi  inorH  renlbimo  Kn  éiego,  par 
l'abbé  Cosme  Finetti. 

BilATfCAS  (LooîB  de),  marquis  de  Cereste, 
issu  de  l'illustre  famille  italienne  de  Brancacio, 
servit  avec  distinction  par  mer  et  par  terre  sous 
Louis  XiV  et  Louis  XV ,  et  fut  employé  dans  plu- 
aienra  arabanadee.  Ce  dernier  prince ,  pour  prix  de 
ses  services,  l'honora  du  bâton  de  marédul  en 
1740.  Il  mourut  en  1760  ,  âgé  de  73  ans. 

BRANCAS- VILLENEUVE  (  André -François 
de),  abb<;  d'Aulnay ,  né  dans  le  comiat  Venaissin  , 
mort  en  1768  ,  est  connu  par  plusieurs  ouvrages 
■or  la  physique  et  l'astronomie.  L'abondance  des 
paroles,  les  rt^pélilions  fréquentes ,  le  grand  nombre 
d'idées  inutiles ,  en  ont  presque  enliëreroeol  dé- 
gotlté  le  pobKe.  La  forme  a  Mt  tort  au  fonds ,  qui 
offre  quelquefois  d^  bonnes  choses.  Les  principaux 
sont  :  L9ttret  tur  la  Cosmographie ,  in-4  ;  Système 
«Mbma  de  Cotmographiê  9l  ée  Physique  géné- 
ralr  ,  \~\7 ,  in-4  ;  L'xplicaliondii  flux  et  reftuxde 
la  Mtr,  1739,  ia-4j  £ph4mérideê  eomogn^hi- 
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fV9»f  trso ,  bwis  ;  BitUOn  dit  rvgtmmê ât  Gàla, 
trad.  de  l'angl.,  17S4 ,  ia«f  3  ;  Ménoir»  flir  ha  OS 
Fossiles,  1766. 
BRANDANO  (Anfoine)#  moine  portngeia  de 

l'ordre  de  Cîteaux  ,  abbé  du  monastère  d'Alcobaça, 
fut  chargé  de  continuer  le  grand  ouvrage  intitulé  i 
Monarquia  lÀuttana ,  qui  avait  été  Interrompa 
par  la  mort  de  IVmard  de  Brito ,  moine  cistercien, 
arrivée  en  16I7  (  roy.  BniTo).  Ce  fut  lui  qui  pu- 
blia la  3*  et  la  4*  partie  de  cette  grande  Hi$lo4rek 
Lisbonne  en  1832,  2  vol.  In-fol.  Il  mourut  à  A I- 
cobaça  en  1737  ,  âgé  de  69  ans.  —  Bhanu.vno  (Fran- 
çois), neveu  du  précédent,  comme  lui  de  l'ordre 
de  Citeaux ,  fut  le  deuxième  continuateur  de  la  Mo- 
narquia luiitann ,  dont  il  publia  la  cinquième  et  la 
sixième  partie  à  Lisbonne  en  1660  et  1672,  2  vol. 
ia-M,  n  moamt  dana  eette  -ville  en  I0«s ,  Igé  de 
82  ans. 

BRANDEBOURG ,  nom  d'une  famille  puissante 
de  l*AI]emagne ,  dont  les  cbefo  forent  margraves  et 

électeurs  de  l  e mpirr  ï.es  plus  connus  sont  Fr.T- nÉ- 
Ric  I,  né  à  Nuremberg,  qui  reçut  de  l'empereur 
Sigtsmond ,  le  Utred'élceienr  de  Brandebourg;  Fat» 
DKitic  II ,  son  fils ,  surnommé  Deni-de-Fer ,  qui  re- 
fusa la  couronne  de  Bohême  ;  Joachim  H ,  qui  em- 
brassa la  doctrine  de  Luther  en  i&39;  lOkCniit- 
Frédéric  ,  qui  fut  archevêque  de  Mayence ,  et  lit 
dans  ses  étals  d'utiles  réformes;  FredEric-Gcil- 
I.AUMR ,  qui  eut  pour  héritier  son  fils  FREDERIC 
111 ,  [trcrnier  roi  de  Prusse. 

RRA.NDKR  i' (icorgcs-Frédéric  } ,  liabile  mécani- 
cien., né  en  1713,  à  Kalisbonoe,  construisit,  en 
1737  ,  les  premiers  télescopes  en  Allemagne.  L'in- 
vention des  microscopes  sur  verre  lui  appartient. 
Il  mourut  en  1783,  après  avoir  publié  la  descrip- 
tion des  imtranenti  qu'il  a  inventéi  on  perfee- 

tionnés. 

BH ANDES  (  Ernesl  J ,  né  à  Hanovre  en  t7&8 ,  fut 
dia  «m  enfanee  d'nne  eompleiioa  trèa>fotbte.  U 

étudia  à  l'université  de  Gœttinpuc,  et  en  obtint  la 
direction  suprême  après  avoir  été  nommé  secrétaîro 
dn  cabinet.  En  ftiiant  de  cette  école  l'objet  parti- 
culier de  ses  soins,  Brandès  rendit  service  aux 
sciences  et  à  l'Europe  entière.  C'était  là  qu'il  avait 
acquto  me  fantmetkm  variée,  ses  bienftilt  ansal  ne 
connaissaient  nulle  borne.  Il  voyagea  en  France, 
en  Uollandc  et  en  Angleterre,  et  se  lia  dans  ce  der- 
nier paj-s  avec  Burke.  Brandès  eût  été  appelé  &  jouer 
un  rôle  Important  en  A  nglcterre,slleparti  de  Burke 
était  parvenu  aux  affaires;  mais  celui  qu'il  joua 
dans  son  pays,  quoique  moins  brillant ,  fut  toujours 
honorable  et  utile.  En  1803,  il  était  encore  caiH 
seiller  intime  du  cit  inof ,  lorsque  les  troupes  fran- 
çaises envahirent  le  Hanovre.  U  fut  au  nombre  des 
députés  chargé  de  conclure  la  capitulation  avee  le 
r)ti  r  fin  l'.irmr'r  française  ,  et  resta  membre  du  gou- 
vernement jusqu'au  moment  où  les  états  furent 
abolte  et  remplacés  par  une  eommt mAni  i$  gowwr' 
ncment  lîriindès  mourut  en  1810.  Sa  mort  fut  re- 
gardée comme  une  calamité  publique.  On  a  de  lui^: 
Remarque»  tur  fot  Ihédirn  dê  Londre» ,  de  FaHi 
et  de  tienne,  178G  ;  Rrmarquen  sur  /'^^  frmmes , 
1787.  Dans  cet  ouvrage,  l'auteur  commence  à  so 
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dMirer  wintUnata  cooln  l'cipiildottklB  ;  430»' 

sidérations  pohfiqurs  sur  ia  révolution  fran- 
çaise^ 1790;  Sur  l  influence  déjà  exercée  for  la 
révuhiUM  français^  e»  Jttêma§n0t  tm  i  cm 
deux  ouvrages  n'ont  pu  être  parfailement  appr^ci»^ 
qu'après  la  restauralioa  de  la  mouarcbie  CrAQçaiae, 
et  let  trmdilM  esdlét  Jans  les  aniwnités  d'Aile- 
magne  ;  Sur  l'esprit  du  temps  en  Allemagne,  vers 
la  /i»  du  18*  siècle,  1808;  Sur  la  couliuM  des 
pàree  et  mires  de  se  faire  tutoyer  par  Irnsn  «»> 
/ÏMlf ,  1809  ;  De  l'influence  que  l'esprit  du  temps  a 
e^rerç^e  sur  Irx  rfasses  élevées  de  la  nation  aUe- 
mande ,  18 lu.  iousles  ouvrages  de  Ikaadèi  soût 
écrits  en  allenniml. 

BHANDI  (Uyacinthe  ) ,  peinlrc,  naquit  à  Poli, 
aux  environs  de  Rome ,  eo  1623.  Ji  se  perfecUouoa 
dans  l'école  de  Lanfranc.  La  plapart  dâe  ^liieset 

des  pnfni?  fîr  Rnmp  ftirenf  prnhfllis  pardon  piîirp.m. 
L'De  tiiiaguiauoo  pleine  de  feu ,  une  grande  laciliié , 
on  celorb  bible ,  un  deaiin  inoonreet ,  earaeiériieal 
sr>  nnvr.Tpes.  II  travaillait  avec  beaucoup  de  rapi- 
dité ,  préréraol  les  plaisirs  et  l'argent  k  la  gloire.  Il 
BMMnil i  lome  en  I69i. 

BRANDMULLER  (Jean  ],  fKirlisan  d'OEco- 
iampade ,  ministre  et  profiesBcur  d'hébreu  &  BAle, 
naquit  i  Biberac ,  et  mourut  en  1&96 ,  i  6S  ans.  On 
a  de  lui  400  oraisons  funèbres,  tirées  de  l'ancien 
Testament,  et  80  puisées  dans  le  Nouveau;  des 
Sermons  pour  des  mariages,  et  des  Dialogues  en 
allemand. 

BRAXDMT'rrF.R  (  J.irques  ) ,  Gis  du  préci^dent, 
né  à  Uàle  en  ibil ,  imni  m  IG71  ,  se  tït  connaître 
par  plusieurs  ouvrages  de  droit  «Met  esiina-s,  et 
quelques  pii'ccs  d?  pnrâics,  faciles,  mais  nn'diocrcs. 

lUtANDT  (  Siiiuiâiicn } ,  né  à  Strasi>ourg  ca  i  iô8 , 
eneigna  publiquement  la  jorispradenceà  fille el  à 
Strasbourg ,  devint  conseiller  et  chancelier  de  cette 
dernière  ville  et  mourut  en  I620.  Il  est  auteur  de 
^oMif  dtvfnei,  Baiile» ,  UM ,  în>4 ,  lO  i  16  ir<; 
Aavis  stultifera  mortalium,  ibid.  ,  1497,  pet. 
io-4 ,  goth. ,  tig.  en  bois ,  i"  édit.  fort  rare,  i&  i 
30  fr.  (  Irad.  en  laUn  par  Lochcr  ).  II  y  en  a  nne 
traduction  en  vers  français  par  Pierre  Rivière , 
Paris,  1497 ,  in-fol. ,  lig.,  i9  à  30  fr.  ;  et  une  autre 
par  Jean  Droyn  ,  Lyon ,  1408 ,  in-fol.,  goth.,  lig. , 
Ui  I8fr.  tquiprobaUÔnantOBléléiuleiaarro- 
figinal  aIIoman<i. 

BRAiVDT  (  Gérard  ) ,  théologien  protestant ,  né 
&  Amsterdam  en  I6)6,  fut  successivement  ministre 
à  Nieukoop  ,  â  lloorn  et  à  Am';t<'rilrîm.  Il  mourut 
à  Rolerdam  eu  i68à.  Ses  principaux  ouvrages  sont  : 
JBUMrê  de  te  r^ormeUUm  ies  Pays-Bas ,  Am- 

Slcrd.,  1C7I-74,  2  vol.  in  i  ,  i  à  g  fr  ,  rrrir!  en 
angl.  et  en  flamand.  On  y  trouve  des  déclamations 
tioleotes,  ëcriles  contre  les  Eapagnob,  l'apologie 
de  la  révolte  ,  et  tous  les  fruits  de  l'esprit  de  secte  : 
La  y  te  de  l'amiral  liuyter ,  trad.  en  franç.  par 
Aubin,  Anut.,  lOOS ,  in-fbl.  &ii  •  fr.  ;  ffiêl^rt  de 
£arneveldt  ,^o\crâ.,  >7ns,  in-4  ,  en  hollandais  ;  un 
Jourmal ,  où  il  a  marqué  les  dates  de  U  naissance 
et  de  la  mort  des  héros ,  des  saTanis  et'  dea  artisiGs , 
Amsi.,  108!),  in  1  .  s  formes  publiés  par  Bor- 
Kenuuu ,  Aoterdam ,  i04o ,  in-«.  On  a  eneorequel- 


qam  derits  de  Brwdt  «a  ftivaw  4m  mmKÊtniÊÊ. 

BR ANDT  (  Jean } ,  secrétaire  et  ensuite  sf'natrur 
de  la  ville  d'Anvers ,  où  il  était  né  en  i &à9 ,  nMMrt  en 
f039,  laissa  un  «nvrage  inlltnié  t  iPfflfte  eietro^ 
niana  lîumanorum  domi  militiœque  itlutlriumf 
Anvers ,  i6iâ ,  in-4.  U  y  a  ramassé  tous  les  traits 
biMoriques ,  répandus  dans  les  dUBreats  oamifM 
de  Cicéron  ,  sur  la  vie  des  hommes  illustres  dans 
le  gouvernement  et  dans  la 'guerre  ;  C.  Julii  Cas^ 
ris  commentarii,  enrichis  de  notes  politiques  et 
critiques,  Franefert,  lOOi,  iii-4,  édit.  cslimée; 
Spirilffjium  critieum  in  omnia  ^puleii  opéra , 
dauâ  i  edilion  d'Apulée,  par  G.  Ëlmeuhorst,  Franc- 
fort, i  Dê  pêrfedi  et  wri  êmutiÊTiê  o|Mo# 
Anvers .  1633  ,  in-4  ;  ct  qoelquas  avises  oufiafas 
qui  n  ont  pas  été  imprimés. 

BBANDT  (Sébastian  ),  cbimisle  aUenaod  tm 

çntfMé  (Î!f  grnri(i  friivrr  S'rtont  imaginé  de  pouvoir 
trouver  la  pierre  plulosophale  dans  la  préparatMO 
de  l'urine ,  il  travailla  nne  grande  partie  de'  sa  vie 

sur  ccttr  liqurur  ,  s.inç  rirn  di'rnnvrir.  Enfin,  rn 
1669 ,  après  une  lorie  distillation  d'urine,  il  trouva 
dans  son  récipient  nne  matière  luisante,  qu'on  a 
appelée  depuis  phosphore.  Brandi  fit  voir  <  (  lté 
matière  i  JLuockel ,  chimiste  de  l'électeur  de  Saxe, 
et  à  plusieurs  antres  penooncst  mais  II  ea  cacha  It 
préparation.  Après  sa  mort,  KlMdMl  daflua  qMSl 
était  le  sujet  du  phosphore. 

BRANKER  (  Thomas } ,  mathématicien  anglais, 
né  en  1G3G ,  dans  kDéronshire, fat miaiilre,  pois 
régenta  MacclesTicld  ,  0('i  i!  mnurtil  Van  if.7r,  On 
a  de  lui  :  Voclrimi  fjiUartcœ  uùumbratto,  el  utus 
globorum  artificialium ,  Oxford,  i€62,  in-fol.; 
une  traduclion  de  l'allemand  en  anglais,  de  l'A^ 
gébreàc  Rhonius ,  L<ondres,  1668,  io-4. 

BRANTOMB(  Pierrede  SooRMiLLts ,  seigneur 
de  l'abbaye  de  ) ,  né  vers  1 527  f  ti  Wri^onJ ,  était 
seigneur  et  baron  de  Richemout,  chevalier  de 
rerdf»,  genUllHMMnedelaebamliredcsroisCliarias 
IX  et  Henri  III ,  el  chambellan  du  duc  d'Aleoçon. 
il  avait  eu  dessein  de  se  Caire  chevalier  de  Malte , 
dans  mi  voyage  qu'U  Ot  en  eelte  tie  an  temps  du 
siège,  l'an  ibiib.  Il  revint  en  France,  où  on  l'.urjus;! 
par  de  vaincs  espérances^  mais  il  ne  reçut  d'autre 
fortune,  dit-il,  que  d'être  bien  venu  des  rais  ses 
maîtres,  des  grands  seigneurs,  des  princes,  d'au- 
tres rois ,  des  reines ,  des  princesses.  Il  mourut  en 
1GI4  ;  ses  œuvres  ont  été  imprim. ,  Leyde ,  1«0*- 
6C  ,  10  vol.  petit  in-i2.  Cette  édit.  que  l'on  réunit  à 
la  collection  des  Ehcevirs ,  n'est  pas  complète  et  a 
conservé  peu  de  valeur,  la  Uaye,  1740,  i&  vol. 
pet.  in-f  2 ,  4S  k  co  fr.  ;  Faris,  i787 ,  8  vol.  in-8 , 
40  à  60 fr.;  ibid.,  1822-24  ,  8  vol.  in-8,  fig.,  4  8  fr, 
pap.  vélin ,  96  fr.  Cette  édit.,  la  ineilleure  et  la  plus 
complète,  fait  suite  aux  mémoires  sur  l'histoire dtt 
France  pnlil  p^r  IVlitot.  On  a  donné  séparément 
les  yies  des  hiHumes  illustres  »  Paris ,  18I0 ,  i  vol. 
in-S  ,*  16  fr.  ;  les  méidoires  de  BranUkne  sont  né* 
ccssaircs  à  ceux  qui  veulent  savoir  l'histnire  secrèlo 
de  Charles  IX,  de  Henri  111  et  de  Ueori  IV. 
L'homme  y  est  eaeore  plus  représenté  que  le  prinen. 
Le  plaisir  de  voir  ces  rois  dans  leur  particulier  et 
boio  du  tiiéfttn,  joint  à  la  naïveté  du  style  de 
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ItattlIlaM,  Mod  la  lecture  de  «ai  Mé$Mirtt  fort 

agréable,  quoique  plusieurs  de  ses  ancctlole?  5)3- 
raûaeot  hasardées,  que  les  faiis  publics  qu  il  ra- 
eoole  loiaot  souvent  déUgurés  par  des  contât  po- 
pulaires, et  qnr  le  portr  lit  de  la  même  personne 
préieate  quelquelois  dt»  cootradiciions.  i.es  écri- 
▼aias  jwoleilaatt  du  dernier  aiède  no  loi  nndent 
pas  jnstire ,  Inr'îqti'ils  le  traitent  de  controvcr^istc 
l^aasiODDé,  que  U  prévealioa  aveugle.  Us  savent 
bien  ae  prénioir  do  ion  témoignage  lonqn'ii  leur 
est  ra\ûrjble.  D'ailleurs  Brantôme  oe  parait  pas 
prendre  uo  intérêt  auex  vif  aux  avantages  de  la 
religion  qu'il  profiniilt,  ni  à  la  i^oiro  des  princes 
lorrains,  pour  être  soupçonné  d'avoir  altéré  des 
fiits  dont  il  a  été  témoin.  H  est  vrai  qu'il  a  gémi , 
comme  tous  les  bons  citoyens ,  sur  les  raallieurs  de 
k  France  durant  les  guerres  suscitées  par  les  sec- 
taires ,  et  qu'il  les  a  quelquefois  bien  peints  ;  mais  il 
n'en  a  rien  dit  qui  ne  soit  confurme  ù  ce  qu'en  rap- 
portent tous  les  historiens  du  temps. 

iniASCni  :  Jean-Baptiste),  né  à  Césène  en  icsA  , 
appartenait  à  une  très-âocienue  famille.  Il  cmbru&sa 
l'éut  ecclésiastique,  fut  évéque  de  Sarsina  et 
archevêque  titulaire  de  Ni<;ihp  Ses  fonctions  ne 
j'empéchèreot  pas  de  s'occuper  utilement  des  anli- 
qniléa  de  son  paya.  On  a  de  lui  :  ifaislfo  »tatûs 

Jb'eclesiœ  Sarsdnatis,  Rome.  l'0\,  tn-ï  ,  1  fr  : 
JH  tribus  statuis  in  romano  Cupitolio  erulis  anno 
mo,  effhn^itùmograpkieat  ibld.,  t7S4,in4, 
2  à  b  fr  .  De  fanùlid  Cœsennia  antiquissimiT  in- 
tcr^twnu,ibid.t  1731  «ia-i;  If»  vero  Hubicotu 
Ubtr,  im  ihiMeo  Camuu,  iUd.,  ifU,  in>4} 
Memoriœ  cœsenales  sacrœ  et  profanm,  ib.,  1138, 
in-4.  Itrascbi  est  mort  en  1727. 

BRASIDAS,  général  laeédémonien ,  ycts  l'an 
424  avant  J.-C,  vainquit  les  Athéniens  sur  mer  et 
sur  terre ,  leur  prit  plusieurs  villes  et  en  fit  entrer 
plusieurs  autres  dan  l'alliance  de  Sparte.  S'étant 
enfermé  dans  Anpbipolis  à  l'approche  de  Cléon , 
gën^^ral  athénie»  vain  et  impétueux,  il  prit  un  mo- 
meut  favorable  pour  faire  une  sortie,  l'attaqua  et 
lonporta  une  Tictmie  complète  (  426  ).  Brasidas 

monnil  quelque  temps  après  d'une  blessure  qu'il 
avait  reçue  à  uu  bras.  Comme  00  louait  devaut  sa 
mère  a«  grondée  aetioni,  et  «pi'on  le  mettait  au- 
dessus  de  tous  SCS  compatriotes  :  •  Vous  vous  trom- 
a  pez,  >  dit  cette  femme  vraiment  Spartiate  ;  «  mon 
>  fileovail  de  Ut  bravonre ,  mais  Sparlo  a  plnsieun 

•  dtoyens  qui  en  ont  rnrore  phi=;  que  lui  »  Celle 
frandetir  d'éme  d'une  feoune  qui  préférait  la  gloire 
deréiat  k  ortie  de  son  fib  reconnu  pour  un  héros , 
ne  fut  point  sans  récompense  :  les  Lacédémonicns 
rendirent  des  hoooeurs  puUio  k  la  mère  et  au  fils , 
et  liront  élever,  en  rbooneor  de  leur  libérateur , 
un  msui^olée  au  milieu  de  la  place  publique. 

BRASSÂYOIaÂ  (  Antoine'-^ usa  célèbre  mé- 
decin ,  né  è  Ferrare  en  1500,  d'une  fanUlle  noble 
de  cette  ville.  Son  savoir  ne  se  bornait  pas  à  la 
rnt'tî'  i  ine.  Ce  fut  après  avoir  soutenu  h  Paris  pen- 
dant trois  jours  consécutifs  des  ihcses  de  omni  sci- 
bili,  genre  d'épreuve  qui  tient  toujours  du  char- 
latanisfTie ,  que  le  surnom  de  Muta  lui  fut  donné 
par  la  bouche  métuede  François  l".  11  fut  iqédecio 
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consultant  de  ce  prince  foi  lo  filebvralier  de  l'ordre 

âe  S  t. -Michel  ;  de  l'emnereur  Charles  V  qui  lui 
cuuiéra  le  titre  de  comte  pulaiiu ,  et  de  Henri  VlU, 
roi  d'Angleterre.  U  ne  fut  pas  en  moindre  considé- 
ration dans  sa  patrie  :  successivement  premirr  mé- 
decin dcs  papes  Uemcat  VU,  rauiiii  et  Jules III; 
chéri  et  bvoriaé  de  tous  les  autres  princes  d'Italie , 
et  particulièrement  des  ducs  de  Ferrare ,  il  monnit 
i  Ferrare  en  1&&5,  après  avoir  professé  longtemps 
la  médecine  ovee  un  applaudimenmnl  nnivoiel.  Il 
laissa  un  grand  nombre  d'ouvrages,  principalement 
sur  celte  science ,  et  entre  autres ,  des  ^omman- 
Utireê  sur  les  Aphoriamea  d'Hippoerate  et  de  Galien« 
B^le,  1541,  in-fol.  ;  quod  nemini  mors  placeat , 
Lyon,  H&i,  iQ-8 ,  3  à  ^  fr.  ;  Examen  wadicania»' 
forum,  Rome ,  163G  ,  in-foi. ,  réimpr. 

BRASSOM ,  ou  plutôt  BnpasAKi  (  Fraoçoîs-Jo- 
sfpb  ),  jésuite,  né  à  Rome  en  I6t2,  fut  un  des 
plus  célèbres  missionnaires  du  Canada ,  où  il  tra- 
vailla avec  zèle  et  succès  à  la  conversion  des  Hurons; 
mais  ayant  été  pris  par  les  Iroquois  qui  leur  fai- 
saient la  guerre,  ces  barbares  lui  Firent  souiliir  les 
traitements  les  plus  cruels  -.  ils  lui  coupèrent  plu- 
sieurs doigts ,  le  couvrirent  de  plaies  et  le  vendirent 
en  cet  état  à  des  Hollandais  de  la  Nouvelle-Amster- 
dam, qui  rachelèrent  par  compomion,  loi  d<Mi-> 
nèrent  des  soins,  et  le  ramenèrent  en  IC44  à  La 
Rochelle.  Le  P.  Bras^ooi  leur  ût  donner  ie  prix  de 
sa  rançon  ;  et  toujours  lélé  pour  lo  salut  des  ftmcs , 
il  retourna  ,  aussitôt  que  ses  forces  le  lui  permin  nt , 
parmi  les  Uuroos,  qui  le  reçurent  comme  uo  père. 
Il  passa  encore  plotfeurs  années  avec  eux ,  et  ne  re- 
vint en  Italie  que  lorsque  la  faibic-sc  d'j  sa  sanié 
ne  lui  permit  plus  de  se  livrer  à  uu  iravaU  aussi 
pénible.  Il  exerça  alors  le  ministère  de  la  prédio- 
lion  avec  d'autant  plus  d'autorité  qu'il  portait  dans 
ses  mains  mutilées  ks  marques  honorables  de  son 
apostolat.  Il  mourut  à  Florence  en  1672.  Il  a  laissé 
Breee  relazione  d'alcune  mitsioni  de  padri  délia 
compagnia  di  (iiexu  nelta  Francia  Nuova,  16M, 
in-i.  Cette  reiation  qui  est  bien  écrite  ne  contient 
guère  que  ce  qai  ^t  relatif  &  k  mission  des  Hurooa. 

IÎP.AUL10X,  ou  Braixe  (saint  ),  évéque  de 
Saragos^,  aida  beaucoup  saint  Isidore  de  Sé- 
ville  à  établir  une  exacte  disciptino  dans  TéglisD 
d'Espagne.  Cette  église  a  toujours  reconnu  que  le 
zèk ,  la  science  et  les  travaux  de  ce  saint  pasteur 
loi  avoient  été  faiinfanent  ulUes,  Il  mouratea  Mt, 
dans  la  1%*  année  de  son  épiscopat.  On  a  de  lui 
deux  letlreê  de  saint  Isidore  ;  un  Uogt  de  ce  même 
saint ,  avee  le  eaMiguê  deaes  onmges  ;  une  %mne 
en  vers  ïambes,  en  l'honneur  de  saint  Hmilicn, 
avec  la  vie  de  ce  serviteur  de  Dieu ,  publiée  i  Ma- 
drid, en  1633,  itt'I.AndréSchott  a  publié,  avec dei 
noies,  Ji.  Isidoride  clnris  flispaniœ tcriptoribus , 
cum  appendicibut  Braulionis,  Tolède,  inr 
fol., 8à  ofr.  ;Saragosse,  ICI 9,  io-4.  Onluiattribue 
une  continuation  d'une  chronique  de  Dexter,  im- 
primée à  .Madrid,  l'iM  ,  in-foI.;  mais  celle  chro- 
nique ,  de  même  que  ia  coulinuation ,  sont  des 
ouvrages  supposés. 

BRAUN  (  George  ) ,  nrrîiidiacrc  de  Dormund  et 
dojfcn  de  A'otre;^iuc  m  gratkbtu  à  Cologne, jyioh 
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r^K  du»  le  16*  sièclê,  et  mooral  en  KM.  n  est 

principalement  connu  par  son  Theairum  trrftrtim 
frœcifwtrum  munài»  l&93-t6i6,  6  vol.  io-fol., 
fig. ,  so  ft  40  fr.  On  a  encore  de  lui  ira  Traité  d» 
controverse  contre  les  luthériens ,  Coiogno  ,  ico,"! , 
in-fol.f  daosleqael  il  déreloppe  les  ruses  dont  ils  se 
«ont  wrrk  ponr  répandre  lear  religion. 

URAUN  (  Jcan-Frêdëric  ) ,  né  i  léna  m  ITÎ2, 
senit  d'abord  en  Aotriche,  ensuite  en  Hollande, 
et  malgré  ses  vastes  connaissances ,  après  s'être  retiré 
dtt  service»  il  vécut  d'aumônes  jusqu'à  sa  mort 
survenue  en  i7ao.  On  lui  doit  une  flixtoire  drs 
maisons  électorales  et  souveraines  de  Saxe ,  Lan- 
gensalza  ,  1778-81  ,  3  vol.  in-4  ,  lOà  i&fr. ,  recom- 
mandablc  par  l'exactltode  et  par  l'éniditioo  qa'dle 
renferme. 

-  BRAUN  (  Henri),  savant  bënMictin,  membre 

de  l'nrn  lémie  des  sciences  f'o  "Nîtinich,  naquit -h 
Tro5stM:rg,  en  |732,  et  mourut  en  1792.  11  fut 
appelé  k  Mnnieh,  ponr  profeawr  l'allemand,  la 
po<''sic  cl  l'éloquence  f  t7&7  )  ;  ptiîs  ?\-iut  été  chargt' 
en  1777  de  la  direction  générale  des  lycées,  des 
gymnases ,  et  des  autres  écoles  publiques  de  la 
IJavière  et  du  Ilaut-Palatinat .  il  voulut  réformer  le 
système  vicieux  de  l'éducation  qui  était  en  usage 
«ins  sa  patrie  ;  mais  il  ne  put  y  parvenir  t  l'igno- 
rante routine  lui  opposa  des  obstacles  qu'il  ne  put 
surmonter.  Ne  voulant  point  être  complice  d'abus 
aussi  pernicieux ,  il  donna  sa  démission  de  directeur, 
pour  se  livrer  enlièrenient  à  l'étude.  Il  avait  fait 
d'abord  plusieur;  ouvrifres  sur  l'éducation  pu- 
blique :  il  en  publi.)  li  .luires,  parmi  lesquels  nous 
remarquons  le  Planpour  la  nouvelle  organisation 
des  écoles  en  Bavière,  Munich,  1770,  in-s;  f/is- 
toire  de  la  réformation  des  école*  bavaroises, 
I7T0,  In-t  ;  BpUtolairêpour  lu  jiU0mand$,  ITI7, 
in  «f;  tous  ces  livres  sont  écrits  en  allemnnd  1; 
Synonymes  latins,  17C0 ,  in-8  ;  L'année  ecciésias- 
tipu,  e&tholi^§t  1T8S«  2  vd.  in-t,  qu'il  fit  ponr 
les  jfunr":  ('tiulîanis  de  son  pav; 

BKALMiOM  (Frédéric)',  protestant  d'Alle- 
magne, s'avisa  de  publier  en  i«ia  un  livre  in-4 , 
i n I i  1  11 I ( '  Floru m  flatniniorum r n rnnn'^tixium papa- 
lium  decas.  Il  y  fixe  diaque  période  du  règne  de 
Fanteelnist,  sa  naissance ,  sa  jeunesse,  son  adoles- 
cence, etc.  Il  trouve  fort  finement  l'anleclirisl  dans 
le  pape,  et  prouve  admirablement  que  te  monde 
devait  finir  en  iTil.  L'accomplissement  de  sa  pro- 
phétie est  une  preuve  du  cas  qu'il  but  bire  de 
l'esprit  qui  l'inspirait. 

BUAlfMUS  (  Jean  ),  ministre  protestant,  né  h 
Kaisersiaulern  dans  le  lias-l'alatinat,  en  1628  ,  fut 
ministre  h  Nimègue  ,  professeur  de  théolojiic  et  de 
iaiigue  iiébraïque  à  Groningae  où  il  mourut  eu 
1708.  Le  livre  qni  lui  a  bit  une  grande  réputation 
est  FextHux  sacerdnfum  ffebrœorum .  etc.,  Am- 
sterdam, 1701 ,  2  vol.  in-4,  G  à  8  fr.,  qui  n'est 
qu'une  partie  d'un  plus  grand  traité  qntl  avait 
dessein  de  publier  ?ou«5  le  titre  Pe  sacerdotio  He- 
hrœorum.  Il  ne  traite  pas  seulement  des  habits 
sacerdotaux ,  mais  aossi'dcs  antiquités  hébraïques. 
On  a  encore  de  lui  :  Dortrina  firderum,  Amster- 
dam,  1688 1  in-4.  Il  y  traite  des  alliances  de  Dieu 


BRÉ 

•veel'honnne.  C'est  on  sysiAme  complet  de  tiiédlo- 

gie  coccéîennr  Fm  véritahfe  religion  des  Ilollan- 
daiêt  contre  Stoup,  Amsterdam,  1675  ,  in-l2; 
Seteeta  ttiera,  Amsterdam ,  1700 ,  in-4  ;  CitNnmm- 
larius  in  epislotam  ad  ffebra'os,  1705  ,  in-4  ,  et 
plusieurs  autres  écrits  apologétiques  de  ses  senti* 
menis  liiéologiques ,  attaqués  par  sdn  eonfrère  Jean 
de  Marck.  Braunius  était  très-habile  dans  la  philo- 
logie sacrée ,  dans  le  rabbinisme ,  dans  les  antiquités 
judaïques ,  et  dans  celles  de  Home  et  de  la  Grèce.  Il 
vante  trop  l'utilité  du  Talmnd  ponrrintdlfgencede 
i'Krriture.  Presque  tous  ses  ouvrages  se  reHement 
des  imaginatious  des  coccéicns. 

BRAVO  (Barthéicmi),  Jésuite  espagnol,  né  à 
Marlin-munos  ,  d  in?  !r  fliorr'-sr  d'Avila  ,  fut  à  la  fois 
poète,  rhéteur  et  grammairien,  il  publia  vers  la  (la 
du  it*  siècle,  et  au  commencement  du  17*,  des 
ouvr-)?rs  utiles ,  dont  les  principaux  SOOt  :  Hs  COSk 
scribendi*  epistolis^  Burgos,  I60t,  Ib-8;  ISn»* 
mMifor^a  ftn^iMa  tsHnm,  Grenade,  i60«;  le 
m(^me  ouvrage  ,  sous  le  titre  suivant  :  De  ocîo  par- 
tium  orationis  constructione ,  1040;  i7tcftona- 
rUm  plurimanm  voeum,  quit  in  Ok€nmi$ 
scriptii  desideraniur  ,  Pincia  ,  ic37,  in-4.  Ce  dic- 
tionnaire avait  déjà  été  imprimé  à  Saragosse ,  en 
1 597  ,  et  1  Madrid ,  en  I6ii ,  in-s,  sous  le  titre  de 
Thésaurus  verborum  ac  phrasium ,  etc. ,  et  sous 
le  titre  de  f^ocabularius ,  à  Valence,  1606  ,  in-4  ; 
De  arte  rhetoricâ  ;  De prosodid  progymnasmata , 
et  wH9  poemata.  Un  autre  RnAvo  (Nicolas), 
moine  espn^rnol ,  a  laissé  une  Fie  de  S.  Henoit, 
poëme ,  avec  une  notice  sur  tous  les  ordres  reli- 
gieux. 

IJHAUWF.U  :  .Vdrien),  peintre  flamand,  né 
à  Harlem  en  iS08 ,  commença  ,  dans  son  enfance, 
h  représenter  sur  dtf  U  tirile  des  fleurs  et  des  oiseoax, 
que  sa  m^^c  vendait  aux  femmes  de  la' campagne , 
et  finit  par  des  ouvrages  grotesques  et  des  figures  en 
petit,  que  l'on  achetait  au  poids  de  l'or.  Son  atelier 
était  ordinairement  dans  quelque  taverne.  î.a  cra- 
pule altéra  sa  santé.  H  mourut  à  Anvers  en  1840» 
si  pauvre  qu'il  liillut  quêter  ponr  le  bire  enterrer. 
L'enjouement  ne  le  quitta  jamais  au  milieu  delà 
miscrc.  Tous  ses  tableaux  représentait  des  scènes 
réjouissantes.  On  y  volt  des  querelles  do  cabaret, 
des  nioux  jouant  aux  caries,  des  fumeurs,  dcs 
ivrognes ,  des  soldats,  des  noces  de  village.  l«a 
nature  y  est  rendue  avec  beancoop  de  vérité.  Sa 
touche  est  fort  légère,  s«s  couleurs  très  -  bien  en- 
tendues ,  et  ses  figures  ont  beaucoup  d'expression. 

BRRARD  DE  NEUVILLE ,  né  à  Dijon  en  1748, 
conseiller  au  parlement  de  cette  ville ,  et  mort  à 
Paris  sur  la  fin  de  ISI7  ,  a  pTd)Iié  plusieurs  ouvrages 
de  droit,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Diction-' 
naire  latin  et  français  de  la  langue  des  lois,  tiré 
du  riO'.livredes  Panàectes  de  Ju$txnien,  mis  dans 
un  meilleur  ordre  par  Fothier,  et  traduit  par 
Bréard  de  Neuville,  Firis,  I8n7,s  vol.  in-s,  10 
fr.  ;  Les  Pandectes  de  Justinien,  mis  dans  un 
nouvel  ordre  par  Pothier,  et  traduits  du  latin 
par  Bréard  de  NerniVe,  ouvrage  revu  et  corrigé 
par  >Ioreau  de  MootiUny  l«l8-tt,  l*  TOl.  iiht, 

,  ao  à  46  fr. 
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BBEBEUF  (  Jean  de  ),  jésuite  ,  nrïquit  &  BaycoT 
en  1603«  d'une  famille  noble.  Après  avoir  professé 
avoe  diMlaelioii  dans  plufi«in  coUéges  de  son 
orfîrr ,  il  fut  envoyé  l'an  ie2&  aux  rnissions  du 
Canada,  où  il  coov«rlit  à  k  foi  plu»  de  i,uoo  ba- 
bilMtts.  Comme  il  était  elitt  les  Hnroiia*  ennemis 
des  Iroquois ,  ceux-ci,  qui  rtiirnt  rn  guerre  avec 
eux ,  le  iM-irent ,  arec  1«  P.  Lailemaut»  leur  ielëreni 
de  read  imuUaiite  nv  la  lAle  en  d^rMoa  da  bap- 
tême, les  brûlèrent  tous  deux  ensuite  h  petit  Tcu, 
Vëo  1649.  Leur  patience  dans  ce  cruel  supplice 
toocha  plusieurs  de  ces  barbares  qui  se  convertirent. 

ISUEBËUF (Guillaume  de),  nevendu  précédent, 
né  à  Thorigni  en  ba^^e  Normandii»,  l'an  1618,  cul- 
tiva de  bonac  lieure  la  poésie.  11  dcbula  par  une 
tndoct.  da7*  line  de  l'A  nt  idc  en  ven  Imrksqaes  ; 
et  qiip1r;iie  temps  après  il  publia  une  autre  version 
burle&que  du  1"  livre  de  la  PhanaU  de  Lucain. 
Sa  Pharmlê  paroten  lesB,  in-i2  ;  ceue  traduction 
fournit  d'abord  matière  h  la  louange  et  à  la  cri- 
tique. Un  ne  peut  se  dissimuler  que ,  malgré  les 
hyperboles  execsMTes ,  le  style  enflé,  les  antithèses 
multipliées,  les  fau\  I  riltants,  les  pensées  gigan- 
tesqnes^  les  descriptions  pompeuses,  mais  peu  na- 
tmrdlcs,  cette  tradnetimi  ne  seit  sopérienrelbeaii- 
coup  d'autres  de  ce  genre,  par  le  coloris  brillant, 
la  bonne  poésie ,  et  le  génie  qui  se  fait  sentir  dans 
plusieurs  morceaux.  Après  la  mort  de  Alazarinqui 
fui  avait  fait  de  grandes  promesses,  Brebcuf  se 
retira  à  Venoix ,  près  de  Caen  ,  et  y  mourut  en  I GC I . 
Les  dernières  années  do  sa  vie  fureut  remplies  par 
des  exercices  de  piété.  Son  caraetire  était  donx  et 
modeste.  Une  fièvre  opiniâtre  le  tourmenta  plus 
de  vingt  années ,  et  c'est  daus  ses  accès  qu'il  com- 
posa  sa  PKartale.  On  .a  encore  de  lui  L9»  «ntr9- 
Htnt  $oUtair^s ,  in  12  :  poésies  cbrélieones,  fort 
Inférieures  à  ses  productions  profooes,  mais  qui  ne 
sent  pas  è  déda^ner.  La  inété,  la  nnnie,  les  pen- 
sées énergiques  qui  s'y  trouvent,  font  dproaver  au 
lecteur  des  sentiments  aussi  favorables  à  l'esprit  du 
poeie ,  qo'à  ses  bennes  moears  et  k  sa  religion  ;  un 
Recueil  d'œuvres  diverses,  2  vol.in-iï,  où  l'on 
rencontre  quelquefois  de  jolis  vers;  des  Eloges 
poétiques,  etc.,  in-i 2;  Défenit  de  fFgliH romaine, 
in-iî,  1671. 

VRECTHUS  (  Lœvinus  ),  frère  mineor,  né  à  An- 
TeKs,morten  I6&8  àMalines,  où  il  était  gardien 
du  eenvent  de  son  ordre ,  composa  une  tragédie 
en  vers  latins,  intitulée  :  Furijif,o\i  De  Vincon- 
Stancede  la  vie  humaine ,  Louvain,  et  ]à50, 
in-lS.  iUle  fut  réimpr.  plusieurs  fois  depnis  i  Colo- 
gne, in-i2.  Ors  rrnitf'rs  la  représentèrent  en  isis, 
avec  un  graud  succcs  de  collège.  Breclbus  a  encore 
laissé  :  Syi9a  ^totriim  earmiMM»,  Loanin,  I6&5 , 
in  8;  Mfmoralis  historia  complecten*  agone» 
illustrium  aliquot  martyrumy  ibtd.,  i&&t ,  in-8. 

BRECOURT  (  Gmllanme  HAacoimKAii  de  ) , 
poCtc  français,  auteur  et  acteur,  représentait  avec 
plus  de  succès  qu'il  ne  composait.  Ses  pièces  dra- 
matiqnes  tarent  la  plupart  nfflées.  L'Omire  de 
Molière,  en  un  acte  et  en  prose ,  est  de  lui ,  ainsi 
que  la  Mort  de  Jodelet,  la  Noce  de  village,  îe  ' 
Jaloux  invisible  f  pièces  où  l'on  trouve  des  pki-  i 
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santerics  grossiôro^  ft  p^u  de  génif  II  se  rompit 
une  veine  en  jouant  sa  comédie  de  Timon,  et  mou- 
rut de  cet  accident  en  IMS. 

ItREDARD  (Georges),  (iirrrtpur  îles  missions 
du  diocèse  d'Amiens,  naquit  à  Houbatx  en  Flan- 
dres. Il  éleit  vicaire  à  Renoq,  an  moment  oA  édata 
la  révolution.  Après  le  eoiieordal,  il  fut  employé 
dans  le  diocèse  de  Gand,  et  revint  en  France  à 
l  'époque  de  ta  restauration.  M.  de  Bombeltes  cvéque 
d'Amiens,  le  cliargea  de  la  direction  des  missions 
de  son  diocèse.  £11 182i',  Brédard  précba  le  carême 
dans  l'église  cathédrale  d*Arras  :  l'évéque  pour  loi 
témoigner  sa  satisfaction  lui  donna  le  titre  de  cha- 
noine. L'année  suivante,  il  prêcha  encore  le  carême 
à  Saint-Omer;  mais  le  u  avril,  au  moment  où  il  était 
en  cbaiiet  U  tomba  sans  connaissance,  et  rooQmt 
victime  de  son  zèle  pour  la  parole  de  Dieu.  On  ne 
saurait  concevoir  quel  bien  opéra  cet  éloquent  mie» 
sionnaire,  partout  o&  il  faisait  entendre  sa  veix,  • 
que  l'on  n'it  lit  inspirée.  On  a  de  lui  :  Dialogues 
sur  la  sanctification  des  dimanches ,  sur  le  bUu- 
fhimê  et  fur  Tstsure^  Amiens,  isi4,  In-fS;  /n- 
struction  sur  le  blasphème  firme  de  dialogue  ^ 
Lille,  182&,  in-12  ;  /nsiructto»  familière  en  formé 
de  note» ,  envrage  qui  derait  avoir  plnneurs  *ol.> 
et  dont  le  premiw  tMilemeni  a  para  à  Lille,  en 
1823,  in-12. 

BREDENBACH  (Mathias},  né  à  Kersp,  village  • 
du  duché  de  Vergues,  en  1489,  fut  principal  du 
collège  d'Emmerich ,  où  il  fit  fleurir  les  belles- 
lettres.  U  mourut  eu  1559,  laissant  trois  fils  qui 
cultivèrent  les  lettres.  Rredenbach  le  père  était  veisé 
dans  la  littérature,  bon  tliéolopien ,  et  yrtvnnt  con- 
iroversisie.  Ou  a  de  lui  :  Ânlroduclto  in  yrœcat 
litteratt  Cologne,  t5M;  De  aumiê  in  religiono 
componendis ,  etc.,  J6&7 ,  in-8  ;  une  apologie  de  ce 
livre  qui  fut  attaqué  par  des  luthériens,  intitulée 
Hyper aspite»t  i&eo,  in-8;  In  06  PiolmM  prUh 
res  et  in  Evangelium  secundùm  Matth.  Comme»* 
tariUf  iâ60,  in- 4.  Ces  Commentaires  sonlécvils 
d'une  manière  noble  et  polie. 

BREDENBACn  '  Tihnann  ' ,  fils  du  précédent, 
chanoine  de  Cologne,  ué  à  Emmerick  en  1644, 
mort  Tan  168T,  a  laissé  quelques  onvreges  de  con- 
troverse, et  Historia  belli  Livonici,  insérée  dans 
la  collection  intitulée  Herum  Motcooiticarum  tuêc- 
tores ,  Francfort ,  1600 ,  in-fol. 

BREDEKODE  (Henri,  comte  de),  jeune  sei- 
gneur descendant  des  anciens  comtes  de  Hollande, 
et  un  des  ctieb  de  la  conjuration  qui  se  forma  aux 
Pays-Bas  en  166&.  C'est  Ini  qui ,  à  la  téte  et  an  nom 
des  conjurés,  présenta  une  reqiuMe  pleine  de  me- 
naces à  Marguerite  de  l'arme,  gouvernante  des 
Pays-Bas.  Le  comte  de  Berlalmont,  pour  rassurer 
Marguerite,  lui  ayant  dit  à  l'oreille  qu'î'f  n'y  avait 
rien  à  craindre,  que  ce  n'était  qu'une  bande  de 
gueux,  Brederode,  «fui  arait  entendu  ce  propos, 
donna  à  la  faction  le  nom  de  gueux  qu'elle  con- 
serva. Les  conjurés  lui  donnèrent  commission  de 
lever  des  troupes ,  avec  lesquelles  il  se  retira  en 
llollande ,  dont  il  ambitionnall  kl  tonverainelé.  La 
pnuvornante  ayant  exigé  un  nonvcau  serment  des 
magistrats  et  des  principaux  âcigaeurs  du  pays , 
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Brpderode  k  reftisa  et  se  fî^'mît  de  ses  charges,  les 
chefs  (Je  la  conjuruliou  sciant  désunis,  et  quel- 
ques-uns même  eipatriés,  Brederode  resta  ferme 
dans  l'espérance  de  conquérir  la  Hollande;  mais  il 
se  trouva  bientôt  obligé  d'en  sortir  pour  se  retirer 
«1  AHenagiM,  «è  H  lâdiait  de  lerer  quelques 
troupes,  lorsqu'il  tomba  malade,  et  mourut  ri  a 
des  trao^MNls  qui  kii  itèrent  lê  raisoa  araol  de  lui 
Alerkivfe,eii  <s«s. 

BRÉrNîîIinO  f  Barlliolomé) ,  né  T'frrrbt  en 
1614,  peintre  et  graveur  fameux,  excellait  surtout 
dit»  les  paysages  et  les  mfmanx.  Il  gravait  1 
l'eau  forte  ses  dessins.  On  voit  dans  la  collection  du 
roi ,  et  dans  la  galerie  du  Palais  royal ,  quelques 
tableaux  de  ce  maître.  Il  mourut  en  1660. 

BRÉGUET  (Abraham  Louis),  né  à  Neuchfltel 
(  Suisse  )  en  1747  ,  commença  à  se  livrer  an  travail 
de  l'horlogerie  à  l'âge  de  10  ans,  époque  où  il  per- 
dit son  père.  On  le  conduisit  alors  k  Fkifs;  il  y 
acheva  «on  .Tppr^nti.ssage  f  nC2  },  étudiant  en  même 
temps  les  ntalhéinatiques  sous  l'abbé  Marie^  dont 
Il  ftK  l'éMve  alIlBctlonné.  Sei  premfers  Mimées 

dignes  de  remrtrrjiiA  furent  <;r<;  mrtn/rr.T  perpé- 
tuelles, qui  se  reniontenl  elles-mêmes  par  le  moQ' 

vemciit  qa'oa  leor  donne  en  les  portant;  Invention 

qu'il  ne  fit  que  perfectionner,  et  qui  remonte  an 
milieu  du  I7«  siècle.  Ce  fut  loi  qui  imagina  lejN>- 
qui  garantit  de  fraelore  le  r^alaleur  de 

ces  montres ,  lorsqu'elles  tombent ,  ou  lorsqu'elles 
éprouvent  des  chocs  violents  ;  les  cadraturei  de 
répétition,  d'une  disposition  sûre,  et  qui  occupent 
mobM  de  place  dans  le  mécanteMO  de  la  montre  ; 
les  rtiforU  -  tmhr"!^ ,  qui  ont  remplacé  le?  timbres 
dont  on  se  servait  auparavant,  et  qoi  exigeaient, 
pour  être  entendus,  des  odrertores  pratiquées  ex- 
prt>s  à  la  boîte  :  cette  invention  a  donné  naissance 
aux  m<nitre$t  cadul»»  tabatières^  bottes  â  mu- 
tique  ,  si  répandoei  anjoatd*lral  en  Cnrope.  Il  se* 
ralt  trop  lonf;;  d'énumérrr  Inii'!  dîfTrronts  genres 
de  perfectionnement  que  Brëguel  a  apportés  à  la 
montre.  L'astronomie  Int  doit  ansai  ptaaienrsin- 
vcnlîon^;  [  nur  I  i  lui Nurc  du  temps;  elles  sont  np- 
plicables  à  la  navigation  et  à  ta  physique.  Nous  ne 
citerons  que  les  éehappetnenlt  Uftrer,  Péchappe- 
mentàforee  constante  et  à  remontoir  indépen- 
dant,  Véchappement  naturel,  l'échappement  à 
tourbillon,  l'échappement  à  hélice,  qui  n'a  pas 
besoin  d'huile ,  etc.  Il  a  exécuté  un  grand  nombre 
de  chronomètres  de  poche,  de  montres  ou  hor- 
loges marines,  qui  pour  la  plupart  surpassent, 
de  faveu  dei  aavanis,  tout  ce  qui  a  été  fait  en  ce 
genre.  Brépnet  a  exécuté  un  nombre  infini  d'ou- 
vrages précieux ,  parmi  lesquels  nous  n'oublierons 
ni  Wfl  montra  k  ripMtien  au  luet ,  ni  ton  tk«r- 
momrtrr  métallique,  ni  le  mécanisme  ^nUrJe  et 
léger  des  télégraphes  établis  par  Chappc.  Au  sein 
de  la  capitale,  H  a  fondé  le  plus  bel  étaWhsemeot 
d'horlo;îcric  de  l'Europe,  et  a  reculé,  comme  on  l'a 
vu,  les  bornes  de  la  science  chronométriqae.  Il 
était  horloger  de  la  marine,  membre  de  l'institut , 
membre  du  bureau  des  longitudes.  Il  est  mort  en 
î«î3.  On  lui  doit  :  un  Et&ai  mrla  force  animale,  et 
sur  le  ptincipe  du  mouvement  volontaire,  Paris, 
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181  f,  tn-4  ;  Horlogerie  pour  l'unage  civil,  ehrono- 
mètre  portatif  t  horloge  manne  et  astronomique , 
et  d'antres  inlrameai»  d'obserraiioiis,  Ms,iih4» 
avec  2  pl. 

BR£G¥(  Charlotte  Saomaise  de  CnArAS,  oonn 
temo  de),  nièee  du  Mvant  Seumaiae,  née  i  Itaris 

en  tOifl  ,  ftit  une  des  dames  d'honneur  de  la  rein« 
Anne  d'Autriche.  Elle  se  distiogua  dans  cette  oenr 
par  son  esprit  et  par  sa  beauté.  On  a  d'elle  nn  Jl^ 

cueil  de  lettres  et  de  vers  ,  I.cyde  ,  IfifiC  ,  in  - 1  ?  , 
4  à  &  f.,  qui  fut  ^timé  de  son  temps,  el  dans  lequel 
on  trouve  quelques  pensées  ingénieosei.  EUe  Omni- 
rut  en  1693. 

BREISI^K  (Scipion  ),  né  à  Rome  vers  17&8  , 
d'im  père  originaire  de  la  Souabe ,  se  consacra  de 
bonne  heure  à  l'étude  des  sciences  exactes  et  natu- 
relles ,  professa  la  physique  et  les  mathématiques  i 
Râgusc ,  à  Rome  et  à  Naples.  Les  révolutions  de 
lltalie  l'entralnèfent  à  Rome ,  'puis  k  Vàris ,  où  il 
fut  en  relation  avec  tons  le?  ssvan!?  de  cette  capi' 
taie.  £n  isos ,  il  retourna  dans  sa  patrie ,  où  il  fut 
nommé  Inspeetenr  des  fhbriqaes  de  nllvs  et  dis 

poudre  ,  pni";  membre  (te  l'Institut  de  llflHI.  H  fit 
partie  ensuite  des  sociétés  de  Londres»  d'Bdte- 
bourg ,  de  Berlin ,  de  SaInt'Mteniwnrg ,  de  Un» 
nich,  d'  Turin  .  etc.  Il  est  mort  en  I8?n.  On  n  de 
lui  ;  f^oyage  physique  et  lithologique  dans  la 
Campanie,  s^iffi  ifmn  Mêmire  sut  ta  eoiutHm- 
tion  physique  de  Home,  elc,  (rid.  du  mss.  ital. 
par  de  Pommereul ,  Paris ,  >80t,  2  vol.  in-8,  avee  6 
pl.,  10  fr.,  pap.  vél.,  20  ït.;  Institutions  géolo- 
giques ,  trad.  ds  mss.  ital.  par  Camproas ,  Milan , 
1819,  8  vol.  in-8,  et  atlas  de  56  pl.,  50  fr.;  Intro- 
duction à  Us  géologie  ou  à  ^histoire  naturelle 
de  la  terre,  tnd.  put  Bsrnard ,  Milan ,  f  8 1 1 ,  2  vol. 
in  ,  Paris,  181}, Ib-B  ,  7  fr.  Les  recvei'^  fff  l'aca- 
démie de  Milan  eoatlennenl  aussi  un  grand  nombre 
de  Mémolm  de  Brelilalt. 

BREl"nNGER  (  Jean  -Jacqwr?  \  nt^  à  Zurich  en 
1701,  chanoine  du  Grand  -  Moulter ,  ou  GrosS' 
Munster,  s'appliqua  à  l'étnde  des iaïqpics  savantes, 
li's  belles -lettres  et  de  l'antiquité.  II  fut  professeur 
en  hébreu ,  et  mourut  k  Zurich,  en  1776.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  en  allemand  sont  des  trtiféi  sBrIt 
poésie,  sur  la  peinture,  et  sur  les  aniiquilés  de 
Zurich.  Sa  Poétique  brille  par  la  fio«u«  du  goût  et 
par  la  sagesse  des  règles.  Il  a  donné  aosH  nnebonno 
édition  des  Poésies  de  Martin  Opitîus,  et  de  Van- 
cien  Testament  de  la  version  des  Septante,  1720- 
32 , 4  vol.  in-4. 

BREITKOPF  (Jean-Gottlob-EAimamid),  célèbre 
imprirtifiir  de  Leiprif^,  né  dans  celte  ville  en  1719, 
donna  aux  caractères  allemands  une  élégance  in- 
connue avant  Ini,  et  encore  bien  rare  tnjomr- 
â'hn] ,  rnmbtna  les  matières  de  fontes  pour  rendre 
les  types  plus  durables,  et  fit  d'utiles  recherches 
snr  les  meiltenrg  moyens  d'Imprimer  ta  mnrfqne, 
les  figures  mathémaiiqur^ ,  Ir^;  cartes  géographiques 
et  même  les  portraits,  avec  des  caractères  mobiles. 
Il  rénsidt  à  hnprimer  avec  son  procédé  iesHvra 
chinois  qu'on  gravait  auparavant  sur  des  tables  de 
Iiois.  Son  imprimerie  passait  k  juste  titre  pour  la 
plus  riche  de  l'Europe  eu  caractères  de  toute  es^ 
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jièee,  et  fonderies  foumissaient  les  contrées  les 
ploséioignm  :  on  y  voyait  les  matrices  de  400  ai- 
fliabeto  dHKnolt.  Btaitiioiir muanit  à  Leipzig  l'an 
170  V  Sf"»  prmripatix  oiirrages  sont  :  un  E$»ai  fftr 
I  hutotre  de  l'invention  de  l'imprimerie t  Leipzig, 
tTf4 ,  i»>4  ;  «n  SneU  iwr  Vortgimê  des  tartet  à 
jouer,  V infrodnrtinn  irt  pnpier  de  linge  et  ht 
commeneemenis  de  la  gravure  en  boii  en  Â'urope, 
iY84-itot,  f  nA.  iii-4,  en  «Nemaiid. 

BREMONB  (  Antoine  ) ,  dnrnini.Min  .  n^.  h  Cassis 
en  Provenee  en  1692.  savant  laborieux,  parvint 
^r  800  mérite  au  génërshit  de  mm  ordre,  et  mofi> 
rat  à  Rome  en  17  >')  5 ,  «iprf^  ,'t^■rlir  piililir  PnHnrium 
ordinis  dominieamm ,  i729,  i740,  8  vol.  in-foi., 
40  à  50  rr  ;  De  germand  Stirpe  sanei  Dominiei , 
Rom*' ,  f  "  io  ,  in-4. 

BRE310.NT  (EtîcnTie),  docteur  de  Sorbonne, 
né  à  Châtcauduo  ea  1 7 1 4  ,  fui  successivement  curé 
à  Chartres,  chanoine  de  la  cathédrale  et  grand  pé- 
nitencier de  son  diocèse.  En  17&9,  il  Tut  nommé 
chanoine  de  Notre-Dame  à  Paris.  Ayant  été  chargé 
par  l'archevêque,  M.  de  Beaomont,  de  Mre  one 
visite  rhf7  Ir"!  !'r«M!inr^  de  Saint  T^ond  ,  accusées 
de  favoriser  les  intrigues  des  convulsionnaires,  il 
fel  déoemé  «a  périraient ,  qui ,  poar  aei^nfr  h» 

prélenduf?  mirnrlrs  (îu  tfinrrr  iMris,  persécutait 
beeacoup  de  prêtres.  Décrété  de  prise  de  corps , 
I-ebbé  Brament  ftit  oUtgé  de  ee  eaoïer  et  de  passer 
à  l'étranger.  11  ne  recouvra  sa  liberté  et  ses  biens 
qu'en  1773,  et  mourut  l'an  1793  ,  accablé  par  les 
diagrins  «risaots  que  loi  occasionnaient  les  maux 
de  sa  patrie ,  et  surtout  la  captivité  de  Louis  XVL 
On  lui  doit  Diêserlation  sur  la  notoriété  publique 
de»  péeheurt  icandaleux ,  I758  ;  Eeeueil  de  pièces 
intérestemm  Hêt'  M  âet  silence  ;  Représenta- 
tion à  M.  Neeher  sur  son  livre  de  V Impnr^nn'-e 
des  opinions  religieuses,  178S  ,  in-8;  De  la  ratson 
ians  rhomtHê,  im-t7,  6  vol.  in-ts,  •  àt  fr., 
son  meilleur  ouvrage,  mais  où  l'on  trouve  trop  de 
longueurs  et  de  citations.  Il  est  dirigé  contre  l'in- 
crédlrillé,  et  hii  valot  m  bnlhonoralitede  HeTI, 
et  let  eompKineali  des  piM  fllottrei  pféitit  Ihm- 
{«fs. 

BKBMONTIini  (l<ne()lii>Tiieniae),  ratnralbfe 

rt  physicien  ,  inspecteur  général  des  ponts-el-chaus- 
aées,  né  en  1738,  mort  h  Paris  en  1809.  On  lui 
deit  l8  litathNt  des  seUes ,  et  la  plantation  âm  éma 
du  goire  de  Gascogne ,  travoux  ingteieni  qui  fmi 
l'admiration  des  gens  de  l'art. 

BRENDAN  (saint) ,  né  en  Irlande  vers  la  fin  du 
&•  Biède,  mort  le  lO  mai  S78 ,  fonda  le  monastère 
d'Ailech  en  Angleterre ,  bâtît  une  église  dans  les  lies 
iïbetland ,  établit  plusieurs  couvents  et  plusieurs 
é'  >  I  s  fans  sa  patrie,  et  eonirOMHi  per  oemoyeni 
la  civilisation  de  l'Irlande. 

BRENET  (  Henri-Catherine] ,  docteur  en  méde- 
dM,  membre  de  l'ordre  royel  de  la  légion  d'hon» 
neur,  né  le  23  novcmhrr  iTSi ,  îi  Moissey,  village 
près  de  Ddic,  en  Franche-Comté,  vînt  &  Piiria  étu- 
dier It  médecine,  dans  leqneHe  II  obtint  des  sneeès , 
et  .sV'tnMit  rnsuile  à  Dijon.  La  révolution  commen- 
çait à  cette  époque.  Brenet  qui  s'en  déclara  l'adver- 
IM  arrêté  en  179),  et  transféré  au  cMieau 
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de  T)î]on  d'où  il  parvint  à  s'évader.  Une  maladie 
épidéniique  s'étant  roanifiestée  dans  la  capitale  de  ia 
Bourgogne ,  le  comité  révolutionnaire  de  eelln  vilto 
demanda  Brenet ,  qni  revint  donner  ses  soins  à  un 
grand  nombre  de  mailieoreux  qui  encomlNraient  les 
hôpitaux  civils  et  militaires.  En  isi  & ,  il  ftitenfojé 
h  la  chariifirc  des  clrpiitc'^,  on  il  siégea  au  côté 
droit ,  et  se  montra  opposé  au  ministère.  Le  dépar- 
lenienf  dé  la  Cdtn-d'Or  le  idUnt  en  line.  H  on 
mort  le  s  mai  18î4,  dans  sa  -îoixnntièmp  année. 
Brenet  ne  se  fit  poiot  remarquer  comme  dépalé. 
Comme médeeln,  Il  a  donné  èm  prenvet  dé  talent, 
et  plnsiev»  todlUt»  tKnBm  im  oorriiMU  leoi 
portes. 

BRENIVS  (Daniel),  socinien  eCatmtelen,  dis- 
ciple d'Episcopius ,  né  k  Harlem  en  IS94 ,  et  mort 
en  1664,  a  laissé  des  Commentaires  sur  F  Ecri- 
ture ,  cl  quelques  autres  ouvrages  infectés  de  ses 
erreurs.  La  plupart  ont  paru  sous  ce  titre  :  Dan. 
Brenii  opéra  theologica,  Amsterd.,  »0C4,  in-fol. 

BRENNER  (Elle),  savant  antiquaire  suédois, 
né  en  ifi47,  acquit  de  grandes  connaissances  dans 
les  antiquités  et  la  numismatique.  S'étant  appliqué 
avec  succès  au  dessin ,  Charles  Xi  l'emmena  avec 
M  dans  nn  voyage  qoll  flt  dana  sea étala,  et  le 
chargea  de  r!r<;?inrr  Irs  .inciens  monuments  de  ce 
pays.  Ses  talents  pour  la  peinture  le  irent  iMmuner 
peintre  en  minlatiire  de  la  eonr;  mais  cette  place 
ne.  suspendit  point  ses  travaux  II  rassembla  une 
riche  collection  de  médailles  et  de  monaaies  de  son 
pays,  et  publia,  avec  le  grarenr  Bartorios,  Thé- 
saurus nummorum  sueco-gù^ie&rwnf  Holmiae, 
1731 ,  in-s ,  fi?  ,  6  à  f)  fr.  On  a  encore  de  lui  :  "^Vb- 
menelatura  tn tingv i$ genuina specimina  colorum 
timpHcium  eœhibens ,  juibus  artifices  miniatt^^^ 
P'eturœutuntur.  Chrîrle<?  \  fl ,  qui  l'estimait  beau- 
coup, lut  donna  des  lettres  de  noblesse,  it  mourut  m 

1717. 

BREPTNTS  .  générnl  fîr=  r,mhb  5r<nomT>,  s'étant 
ouvm  un  passage  par  les  Alpes ,  fondit  sur  la  Lom- 
benlie,  assi^ea  doslnm  en  Toaeane ,  vaiminit  lea 
Homain=i  pr'N  II  h  rivière  d'AlIia ,  marcha  vers 
Rome ,  s'en  readii4iMllre ,  et  livra  la  ville  au  piHago 
et  aux  flammes.  Le  Iribnn  Snlpitlna,  au  lien  de  le 
chasser  avec  le  fer,  promit  de  payer  mille  livres 
d'or,  s'il  voulait  lever  le  blocus  du  Capitole,  et 
sortir  des  terres  de  la  république.  Les  Gaulois  ac- 
oeptèrent  roAw;  nuls  dès  qu'on  ent  apporté  l'or 
pour  le  peser,  Brennus  mit  en  usage  mille  super- 
cheries pour  que  la  somme  fut  plus  considérable.  Il 
jeta  son  épée  et  son  baudrier  dans  le  bassin  de  la 
balance,  opposé  k  celui  où  était  l'or,  ne  r  V^n^ant 
aux  plaintes  que  par  ces  mots  dignes  d'un  iiarbarc  : 
Malheur  mua «of news.'...  Camille,  aarremi  dana 
l'in^t.mt,  annula  ce  traité  lionteux ,  livra  hntniîle 
aux  ennemis  sur  les  mines  de  sa  patrie ,  et  ies  coih 
traignit  de  s*enltair  vers  fan  188  ou  S9é  arent  l.-C. 

TlREN'XrS,  autre  général  gaulois,  passa,  à  la 
léte  de  1&3  mille  hommes  de  pied  et  20  mille  che- 
taox ,  dans  l'Orient ,  pénétra  dans  la  Bfaeédoine , 
tua  Sosthène ,  général  de  cette  nation ,  saccagea  la 
ThesMlie  et  h  Grince,  et  s'avançait  vers  le  temple 
de  Delpbes,  pour  co  enlever  les  trésors,  lorsqu'il 
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fut  repoussé^.  Brctinns ,  au  di'sospflir  lîe  voir  son 
armée  ea  déroule,  se  Uouua  k  inurl,  uprus  s'y  être 
préparé  par  un  esoèi  de  fin,  Ters  l'an  37g  avant 
J  -C.  Les  poètes  grecs  ne  monquèreoi  pn^  >ratlri- 
i>uer  à  leurs  dieux  sa  délaile.  ApoUon ,  suivaut  eux, 
déliendii  lui-méiM  ton  tample  coatre  les  barbares , 
fil  trf^mhler  la  terre  sous  leurs  pieds ,  et  roii!cr  des 
rocheni  »ur  leurs  têtes.  ËnGn  le  dieu  Pau  frappa  les 
Ga«l<»b  d'une  lerrear  si  subite,  qu'Os  se  ttiaienc  les 

uns  les  autres  :  c'e«l  do  L*i  qu'est  venu  le  nom  de 
terreur  panique.  Du  reste ,  il  est  très-vrai  que  Dieu 
t  souvent  poni  les  sacrilèges  et  l'irréligion ,  môme 
sous  te  rèi;ne  du  paganisme.  Dans  celui  (juï  ne  con- 
naît pas  le  vrai  Dieu .  le  mépris  d'une  divinité  quel- 
conque est  une  impûié  détcstaUe»  une  dbpodtioo 
d'esprit  et  de  cœur  qui  reoftnne  Uiote  le  seéUn- 
tesflc  de  l'atlit^isme. 

IJHEMZlùN  (Jean),  né  en  1199  à  VVeil  en 
Souabe,  chanelne  de  Wirtemberg ,  embrassa  le  lu- 
théranisme à  la  persuasion  du  cher  de  cette  secte. 
De  son  disciple  il  devint  bieotàt  son  apoire ,  saus 
IMurtaul  odopter  en  tout  sa  doctrine.  Il  soutenait 
•  qne  le  corps  de  J.-C.  était  dnns  rEucharislie , 
»  tion-seuleuientaveclepain, maispartoutfCOiiune 
»  sa  divinlié^  depuis  l'Aseenslon.  »  Ceux  qui  le 
suivirent ,  Turent  nommés  l'biquUairet.  Après  la 
mort  de  son  maître ,  brentzen  lui  80«:éda  dans  le 
feuTemement  du  parti  luthérien ,  et  dans  la  fiiTeur 
du  duc  de  Wirlcmberg  ,  qui  l'envoya  au  concile  de 
Trente  en  qualité  de  théologien.  Il  Tut  un  des  priu- 
dpanx  acteurs  dans  les  aRiiires  de  ta  religion  qui 
troublèrent  toute  l'Europe ,  et  mourut  en  I&70  h 
Tubhigo,  ofi  il  professait  la  théologie.  Il  était  tour- 
menté depuis  sa  jeunesse  d'une  insoiniiic,  qu'il  de- 
vait k  sa  trop  grande  application.  Les  OEuvret 
Ihéologique»  de  Brentzm,  Tubinge,  lfi76, 16M, 
forment  8  vol.  in-fol.,  rare. 

BREQUIGNY  (  Louis-George-Oudard  FeODRlX 
de  ' ,  nirmhr?-  de  l'académie  française  et  de  celle 
des  inscripiious  et  belles-lettres,  naquit  en  17 16  à 
GranviUe  en  Nermandie.  Il  quitta  le  magistrature 
pour  se  !i\Ter  à  l'élude  des  lettres ,  et  s'adonna 
particulièreineot  à  l'histoire.  £n  I7&4 ,  il  fut  envoyé 
en  Angleterre  pour  Mre  le  déponillement  des  titres 
qui  se  trouvent  dan.s  la  Tour  de  Londres,  cl  qui 
peuvent  contribuer  à  l'éclaircissement  de  nos  an- 
nales. Il  mit  trois  ans  k  ce  trarail.  C'est  k  cette  occa- 
sion qu'il  publia  :  TabUi  ekronoloffiques  des  di- 
plômes ,  eharlei ,  titres  et  actes  imprimés ,  con- 
cernant l'histoire  de  France  jusqu'en  1179,  Paris, 
impr.  roy.,  i7G9-83,  3  vol.  in-fol.,  18  à  2\  fr.  ; 
avec  De  la  Porte  Dutheil  :  Diplomate! ,  chartœ , 
epistolœ  «t  alia  wwnununta  ad  res  franciscas  spcc- 
lantia ,  Earis,  1791 ,  S  vol.  fai-fol.,  90  (.  Le  prix  de 
cet  ouvrage  ne  s'rst  pas  maintenu,  vend.  36  fr. 
gr.  pap.  il  a  donné  sur  la  fondation  de  l'empire 
musulman  el  sur  Héhomel  nu  méomire  rempli  de 
détails  intéressants;  un  L'ssai  sur  l'histoire  de 
tYtmtiSi  et  une  Table  ckrowAiogiqw  des  roii  et 
itt  tkêfs  arabet.  Il  arait  entrepris  avec  Villevaut 
imeconiintiaiîon  de  la  Collection  des  lois  et  ordon- 
nances des  rois  de  la  troisième  race,  par  Lau- 
riéref  Secousse^  etc.f  Paris,  impr.  roy.,  1723  , 


1814, 16  vol.  iii  frj]  ,  non  compris  la  table  de«!  9  i"« 
vol.,  200  à  2b(i  fr.;  le  lU'  vol.  de  celte  importante 
coUeclion  est  de  Pastoret,  il  se  termine  en  juin  1467. 
Il  coniinun  nn';<;i  les  Mémoires sur  les  Chinois,  de» 
PP.  Amyot,  liourgeois,  etc.,  Paris,  1776-91  , 
1 S  Tel.  in<4 ,  coUect.  estimée,  «0  k  lift.  1m 
autres  produrtions  de  Hréquigny  sont  :  Histoire 
des  révoluitons  de  Gènes ,  17&0,  a  vol.  in-i2  ; 
des  ancien»  orateurs  grtes,  1751,  i  vol.  ia*iS} 
Catalogus  manuscriptorum  codicum  collegii  Cto- 
ramMlaiw',  1764,  'va^iStrabonis  rerumgwgr^ 
phiearwn^rixmi^  Paris,  1763,  in-4,  tom. 
il  n'a  paru  que  ce  vol.  de  celle  édit.  de  Slrabon.  Ce 
laborieux  et  judicieux  érudil  mourut  k  Pari»  ea 
1796. 

BRËREWOOD  (Edouard  ) ,  professeur  d'huma- 
nités à  Londres  ,  né  à  Chester  en  1565  ,  est  auteur 
d'un  ouvrage  curieux  et  savant ,  traduit  de  l'angiais 
en  français ,  aoui  et  liin,  Recherches  sur  la  di- 
versilé  des  langues  et  des  religions  dan*  les  prin- 
cipales parties  du  monde,  par  J.  de  la  Montagne , 
Paris,  1663,  io^,  <  à  •  fr.  Onaeneoradeluit 
De  ponderibus  etpretiis  nummorurn,  I614  ,  in-4, 
3  à  &  fr.j  Logicat  Oxford,  I628  ,  in-8}  Elkica 
AriêUtMiê,  1C4A,  iii<4  ;  Tretiti  Éu  StMat,  im , 
in-4.  Il  mourut  à  Londres  m  1GI3.  On  le  rnn^nl- 
laii  de  toutes  parts,  comme  un  oracte  en  maibéma- 
ii(|uc9 ,  et  il  ne  laisseit  aucune  lettre  sans  réponse. 

I{|lKSS.\M  (Grégoire),  philosophe  cl  philologue 
italien,  né  i  Trévise  en  I703 ,  se  livra  d'abord  tout 
entier  à  la  métaphysique.  Il  goûta  principalement 
les  ouvrages  de  Platon  et  d'Aristote ,  et  voulut  re- 
donner à  leur  philosophie  l'empire  qu'elle  avait 
perdu,  li  s'éleva  contre  Descartes  ,  Galilée ,  et 
Newton,  et  crut  qu'ils  avaient  trouvé  les  germes  de 
lotir  savoir  dan<i  les  philosophes  grecs,  tout  en 
tirant  des  conséquences  différentes.  Bressaoi  eut 
plus  de  succès  en  défendant  la  langue  italienne  des 
innovations  qu  i  I  '  n  !  1 1  ■  raient ,  et  en  donnant  l'exemple 
d'un  zèle  uès-vit  à  conserver,  dans  son  style,  la 
pureté  des  meflleurs  aatencs  qui  lui  étaient  tous  Un 

niilicrs.  î!  nmuru!  l'<idour  ni  177I.  On  a  de  lui  : 
//  modo  dcl  filosofare  introdotio  dal  GtUilei  rag- 
ijuaglieAo  aï  saggio  ii  Phttotse  «  H  ArUtoMÛ, 
l'adoue  ,  1753  ,  in-8  ;  Discoi  ti  toprù  le  obbiesiotû 
faite  dal  Galileo  alla  dottrina  di  Aristotile ,  1 760, 
in-8  ;  Essai  de  philosophie  morale  sur  FéiueatUn^ 
des  enfants,  i7C4 ,  qui  eut  !j*,incoup  de  succès; 
Discours  sur  la  langue  toscane,  dans  lequel  il 
cherche  les  causM  de  sa  corruption  el  les  moyens 
de  lui  rendre  son  ancienne  pureté. 

I!!{FT  '  .Antoine),  avocat,  né  à  Dijon  en  1717, 
mon  a  i'di  is  en  171)2. 11  a  laissé  des  comédies  écrites 
avec  pureté ,  et  qni  annoncent  une  grande  connais- 
sance du  tÎM-i^ire  ;  mais  elles  manquent  de  verve  et 
de  force  comique ,  et  les  plans  en  sont  faiblement 
conçus.  Il  a  composé  plusieurs  Poéâtêe  f^tives 
qui  ont  obtenu  peu  de  succès.  L'ouvrage  qui  lui 
fait  le  plus  d'honneur  est  son  Commentaire  sur  les 
OEuvru  de  MoUire,  qui  est  estimé,  quoiqu'il 
laisse  encore  beaucoup  h  désirer. 

BKëTâG.Në  (  dom  Claude),  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  Saintr-Maur,  né  à  ScnuircnAiiMil 
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en  163&,  rempli  avee  distiaction  les  emplois  les 
plus  iroporiant*  deta  congrégation  ,  et  mérita,  par 
la  solidité  de  sa  p\é\é  et  les  agréments  !e  son  style, 
l'estime  de  tous  les  gens  de  bien.  11  mourut  à  Koueo 
en  >694.  On  lui  doit  .  FU  àe  M.  BaeihéHtr  dê 
GetUtê,  Reims ,  I68O,  in-8 ,  3  à  ♦  fr  ;  Médilations 
tur  Ui  principaux  devoirs  de  la  vie  religieuse, 
marqués  dans  les  paroles  de  la  profession 
des  religieux,  Paris,  1689,  io-8,  rdmp.;  Consti- 
tution des  filles  de  Saint-Joseph,  dilcs  d»  Pro- 
Pidenee  et  autres  ouvrage. 

BRETEUIL  (Anoe-François-Tielor  lk  Tonse- 
LiEix  dff  î ,  dvdque  de  Montauban ,  naquit  h  Paris  en 
1736 ,  d'une  famille  noble  tuais  peu  riche.  Il  em- 
bmsa  la  carriire  de  l'Eglise,  devint  successive- 
nu  nt  virairc  général  de  Soissons  et  d«  Narbonne, 
et  eolin,  eu  1763,  évèque  de  Montauban.  Député 
an  «au fédéraux,  en  parleckifédu  pays 
de  Bivièr*- Verdun  ,  il  refusa  le  serment  k  la  con- 
stitution civile,  le  4  janvier  I79i,  et  signa  la  célèbre 
J'^jMffltdwdwprtMpM.LonqnerAaaemblëeeoii- 
stituante  fut  dissoute, Breteuil  se  retira  en  Normnn- 
die ,  mais  il  ne  put  ae  MNittraire  aux  disposiiious  du 
décret  de  déportattoa.  Il  ftil  arrêté,  aa  tno&i  de 
Juillet  1704,  avec  les  personnes  qui  lui  avaient 
donné  un  asîle,  et  jeté  dans  les  prisons  de  Rouen, 
où  il  mourut  le  1  i  août  suivant,  par  suite  de  l'état 
de  misère  où  il  se  trouva  réduit ,  en  donnant  l'exem- 
ple (1o  !,T  plii'î  reli:^ieu.se  résignation. 

iJHhihLiL  (Louis-Auguste  Le  Touxelier, 
baron  de)  né  en  i733  à  Prcuilly  en  Tourainc, 
dut  la  place  d'ofTicier  de  gendarmfTip .  pui?  (fe 
i«r  cornette  des  clievau-iégers  de  liourgogue ,  u  ia 
protection  de  son  oncle  ,  l'abbé  de  Breteuil ,  qui  le 
prnrliii?if  dans  te  monde.  Des  qualilt^  ?nlif!es  et 
surtout  une  grande  activité  le  fireul  remarquer  de 
leois  XV ,  qoi  TcinroTa  en  it&O  auprès  de  rélec- 
iciir  de  Cologne  avec  la  qualité  de  ministre  pléni- 
potentiaira.  Qi^iiqu'il  se  prononçât  ouvertement 
contre  le  lystème  snivl  par  Louis  XIV I  Tégard  des 
puissances  secondaires  de  l'AlIemngnr  ,  il  n'en  fut 
pas  moins  nommé  colonel  de  cavalerie  et  ambassa- 
deur en  Russie.  AeeneilH  avee  disliiictioni  la  cour 
de  Pierre  llIetdeCalherincII,  il  passaavec  le  m'iru' 
titre  à  Stockholm,  puis  en  Hollande,  i  Naples 
et  enfin  à  Vtenne.  En  1778,  il  aisiita  an  congrès  de 
Teschen ,  où  il  parvint  à  éteindre  l'embrasement 
qui  menaçait  l'Europe  au  moment  de  la  mort  de 
MaximUicn  I.  De  retour  en  France  en  1783  ,  il  fut 
nooMné  ministre  d'état,  et  obtint  le  département  de 
la  maison  du  roi.  I!  seconda  les  wpi  bienfaisantes 
de  Louis  XVi ,  eu  commençant  a  améliorer  le  ré- 
gime des  prisons ,  et  en  rendant  la  liberté  à  une 
foule  de  prisonniers  d'état.  Ce  fut  lui  qui  changea 
le  donjon  de  Vincennes  en  un  grenier  d'abondance. 
Ses  ennemis  lui  ont  reproché ,  à  tort  on  k  raison , 
bien  des  cr'ifh  qui  sembleraient  annoncer,  s'ils 
étaient  fondés ,  qu'il  avait  peu  de  jugement.  11  n'é- 
tait point  aimé;  sa  brusquerie,  sa  rudesse, son  «s* 
prit  vindicatif  faisaient  oublier  le  bien  qu'il  opérait: 
U  avait  aussi  du  penchant  i  l'arbitraire.  Breteuil 
conduirit  Talhicn  du  MlMsrttue  nm  dMd^bnMe 
ineoncefuldet  l'amstalioa  du  cardinal  de  Rdhan 
Tom  I. 
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eu  liabits  ponlilicaux  lut  a  été  imputée  ;  il  voulut 
se  j  ustiSer ,  nais  il  ne  eonvainquit  personne.  Louf* 

temps  il  fut  en  l>onne  intelligence  avec  Galonné, 
mais  quelques  rivalités  les  brouillèrent.  Le  mécon- 
tentement que  lui  caosirent  les  diangements  a[v- 
portés  par  de  lîrienne  ,  et  son  attacliement  aux 
principes  conservateurs  dcê  monarchies,  qu'il  voyait 
fouler  aux  pxeda ,  le  déterminèrent  k  donner  sa  dé- 
mission. Dès  que  la  révolution  eut  éclaté,  il  se 
prononça  contre  les  réformateurs ,  et  on  lui  attribue 
les  mesures  énergiques  qui  furent  proposées  dans  le 
conseil  secret  de  Versailles.  Louis  \  M  l'avait  jugé 
trop  favorablement.  Dans  ces  grandes  crises  sociales, 
il  faut  des  mains  très-babilcs  pour  sauver  la  société. 
Après  le  renvoi  de  Netker  (  1789  ),  do  BrebBoitfel 
placé  h  ]n  it'tr  An  mini^iLTc.  Il  engagea  vainement 

10  roi  à  se  retirer  à  Couipiègne  avec  les  troupes  can- 
tonnées à  Versailles.  Le  rappel  de  Neeker  l'ayant 
élni-nr  de  la  cour,  il  se  réfugia  à  Soleure  et  ensuite 
dans  les  environs  de  Ilambourg.  En  1790 ,  il  Ait 
ûaiT^é  secrètement  par  le  roi  de  tiaiter  avec  les 
cours  étrangères ,  et  de  proposer  en  son  nom  lej 
mesures  les  plus  propres  k  rétablir  la  monarchie  sitr 
ses  andennes  bases.  On  assure  que  ses  pouvoirs  lut 
furent  retire^  après  la  promulgation  de  la  constitu- 
tion, et  on  lui  reproche  de  s'en  être  servi  encore 
pour  foire  triompher  la  cause  royale.  S'il  eu  était 
ainsi,  son  amour  pour  ses  princes  pourrait  bien 
légitimer  sa  conduite ,  surtout  quand  on  pense  com- 
ment sc£  triâtes  prévisions  furent  accomplies.  <^uoi 
qu'il  en  soit ,  la  Convention  lança  contre  lui  un  dé- 
rrrt  d'accusatiou  au(|Mf  !  il  écbappa.  II  rentra  en 
irancecn  1802,  et  mourut  à  Paris  en  1SU7. 

BRETON  (François  le) ,  avocat ,  né  à  Poitiers , 
est  auteur  d'une  satire  contre  lîcnri  ÏIl ,  inliluléo 
le  Salutaire  f  1&8G ,  in-8.  11  y  accusait  le  roi  d'hy- 
pocrisie, se  plaignait  du  peu  de  Justice  qui  se  ren- 
dait sous  son  règne,  et  lui  reprochait  <r>n  pm  â'mi- 
torité.  Le  faible ,  mais  vindicatif  monarque ,  le  tit 
pendre  le  33  norembre  1  £86,  et  le  livre,  qui  n'était 
pas  encore  entièrement  imprimé,  fbt  brftié  par  lei 
mains  du  bourreau. 

BRETON  (  Raymond  ) ,  religi^x  de  l'ordre  de 
Saint-Dominique,  naquit  à  Hcauno  en  iCO!).  Ses 
supérieurs  le  destinèrent  à  leurs  missions  d'Amé- 
rique :  il  y  passa ,  et  exerça  pendant  f  2  ans  le  mi- 
nistère h  Saint-Domingue.  Pendant  S  autres  années, 

11  visita  les  Antilles  ,  et  en  évangélisa  les  insulaires, 
dans  la  langue  des<iuelsil  s'était  rendu  habile.  Rap- 
pelé en  France  <  n  f  g:>4  ,  il  s'y  livra  à  la  prédication 
et  à  la  direction  des  consciences.  Le  temps  que  lut 
laissait  cette  double  occupation ,  il  l'employait  àdes 
ouvrages  utiles  aux  raMcMis  et  à  ceux  qui  7  éliâent 
destinés.  î'nrmi  rrs  ouvrages  on  distingue  :  Pe/tt 
catiehisme,o\ï  Sommaires  des  trois  premlér espar' 
H0t  4ê  te  diwfrîfie  d&^emu,  Irad.  du  firanç.  m 
langue  des  CaraVes  insulairr- ,  Aiixcrre,  ï(U\\ , 
in-8 ,  S  h  5  fr.;  Dictionnaire  f rançais-caràibe ,  et 
eetnMe-français ,  mêlé  de  qisoMtHideremtvqmet 
historiques  pour  l'éclaircisgement  de  la  latujue, 
ibid.,  1665  à  ICG7 ,  2  vol.  in-8,  6  à  8  fr.)  Jlelatio 
gestorum  d  primis  prdMoitorum  tRUiimÊtarHê  As 
iMfOlt  mmi9mU9  éilioMi  gatHem,  prmertim 
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qpud  Indoê  inéigenoê ,  quoi  Caratbu  tmlgo  cU- 
citiU,  ab  anmo  18SS  ûd  mmnm  ie4S.  Le  P.  Br»> 

ton  mourut  en  1679. 

BRETON  (Luc-Françob),  né  à  Besançon  en 
1731 ,  de  parents  peu  fortunés ,  apprit,  dès  son  en- 
fiuce,  l'état  de  nMmubier.  Sonmaitre,  ayant  re- 
marqué  en  lui  un  poût  naissant  pour  la  sculpture , 
l'encouragea  et  lui  facilita  les  moyens  de  se  perfec- 
tioODcr.  Après  avoir  travaillé  quelque  temps  chex 
tin  sculpteur  en  bois,  il  se  rendit  h  Rome  et  parvint 
à  se  faire  connaître  arantageosement  par  un  bas- 
nlief  représentant  Yt'ntéoement  du  Palladium, 
qui  remporta  le  prix  à  l'école  de  Saint-Luc.  Admis 
en  qualité  de  pensionnaire  h  l'école  française ,  il  se 
dtsllof  ae  ptr  de  noaTeeux  snceèi.  C'etI  in  loi  que 
•  l'-in  doit  !f'  h-r;  rrlief  en  marbre  repr<?sentant  la 
JUort  du  général  IVolft  el  la  statue  colossale  de 
«ofM  Jwirit  placée  ati  devant  de  l'églbe  Salnt- 
Claude-dcs-BûiirfjtiipnorT^.  Df  retour  i"fans  sa  pa- 
trie ,  il  comp<»t  divers  ouvrages,  entre  autres,  le 
magnilique  TvaAeau  été  fo  ^(nim«<iueron  voyait 
i  Nimes  avant  la  révolution.  On  a  rncorc  de  lui  : 
deux  Angu  aàorateun,  en  niarbref  à  l'église 
Saiot-Jeen  de  Besançon  ;  une  Dncêmtt  de  enix 
en  pierre  de  tonnerre ,  h  l'église  Saint-Pierre;  deux 
Statues  en  pierre ,  à  l'hôtel  de  ville  ;  un  saint  Jé- 
rôme, qu'il  présenta  pour  sa  réception  à  l'acadé- 
mie de  Paris,  oili  il  ne  ftil eependam ptrïnt  admis. 
Ce  sculpteur,  plus  remarquable  par  son  gf>i"i(  et  par 
sa  composition  que  par  sou  génie ,  est  niort  à  i'aris 
eu  i&oo.  Il  était  membre  associé  de  l'institot. 

BHETOiNNEAU  (  François  ) ,  né  à  Tours  en  !  660, 
jésuite  en  1676,  mourut  à  Paris  l'an  1741 ,  après 
avoir  pané  par  tous  les  emplois  de  sa  compagnlè. 
U  fut  réviseur  el  édimur  des  Sermons  de  ses  con- 
frères Bourdaloue,  Chcuiînais  et  Gtroust.  Le  P.  La 
Boe  loi  appliquait ,  à  eette  eeeasien ,  ces  parelea  de 

l'éloge  que  l'Eglisr  fait  dp  snint  ^Tartin  .  et  i'.ip- 
pelait  21rtum  morluorum  sutcitalor  magnificus. 
Il  rédigea  el  fit  imprimer  les  Baraéei  du  Kre  Bour- 
daloue  sur  divers  sujets  de  religion  el  de  morale, 
Paris  t  1386 ,  3  vol.  in-i2.  U  a  revu  aussi  les  OEu- 
ersr  ^^UsêttWÛn,  P.  Valois,  et  une  partie  des 
Sermons  du  P.  La  Rue.  On  doit  rendre  justice  è 
chacune  des  préfaces  qu'il  a  mises  à  la  téte  de  ces 
éditions.  Les  analyses  qu'il  a  faites  des  Discours 
dont  il  est  l'édllonr ,  sont  eXMiei,  cUrei,  pré- 
cises ,  et  très  -  propres  h  donner  atix  jeunes  ora- 
teurs chrétiens  l'idée  d'un  plan  bien  concerté  et  bien 
rempli  par  l'enchaînement  des  preufit,  Bretonneau 
était  prédicateur  lui-nt('  tno  Ses  j!rrmons,  publiés  en 
1743  ,  7  V.  in-i2,  loir. .par  le  P.  Berruyer  »  res- 
pirent une  éloquence  chrétienne.  Les  grâces  deTac- 
tioo  lui  nianr[n;iient ,  mais  il  avait  toutes  les  autres 
parties  de  1  orateur  sacré.  Ses  verttis  furent  l'appui 
de  W8  Seranens.  On  a  eneore  de  Bretonneau  des 
Jiéffexiom  chréliennft  pour  les  jeunes  gens  qui 
entrent  dans  le  monde  >  Paris ,  1 708 ,  in-i  2 ,  et  l'A- 
hrigi  és  la  vie  ie  Jaefues  11^  ibid.,  iTOt ,  in-is  » 
tirée  d'un  écrit  de  son  confesseur. 

BKETONMER  (  Barthélcmi-Joaeph) ,  avocat  au 
parlonent  de  Paris ,  plaida  el  toivil  «vce  Mccèi* 
Il  naquit  à  Blontreller,  ^  de  Lyon,  en  i«u, 
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d'un  médedn,  et  mourut  i  Paris  en  1722.  On  a  de 
lui  une  édblon  dea  OBwree  de  (Sassie  Hernnfe^ 

Paris,  1708,  2  vol.  in-foK,  avec  des  observations 
qui  ont  beaucoup  perfectionné  cet  ouvrage;  /ieeueil 
par  ordre  o^AoMligwe  dm  principales  quêeHomi 
de  droit ,  qui  se  jugent  diversement  dans  diffé- 
rents tribunaux  du  royaume,  &•  édit.,  avec  daa 
notes  par  Boucher  d'Argis,  Paris,  1783,  in-4, 
10  fr.  "Tous  les  principes  da  dmit  écrit  et  des  cou* 
tûmes  y,  sont  reofennéi  ttee  «alttU  de  netteté  que 
de  précision. 

BRETTEVILLE  (  EtieiUM  Dubois ,  connu  sont 
le  nom  d'abbé  de),  né  en  16S0  h  Bretteville-sur- 
Bordel ,  près  de  Caen ,  en  Normandie ,  se  fit  jésuite 
en  1867,  el  diandenna  cet  état  en  1678.  U  s'appll* 
qua  depuis  avec  succès  à  l'instruction  des  jeunes 
ctxlésiasttquea,  qui  se  destinaient  au  ministère  de 
la  prédication ,  et  monrat  en  f  éss.  Il  avait  donné, 
3  ans  auparavant ,  des  Fs'^ai.'^  àr.  sermons  pt\  \  vol. 
in-8 ,  6  à  8  fr.,  où  il  y  a  six  dilféreols  desseins  pour 
chaque  jour,  avee  dea  lenleocei  dioMei  de  TEeri- 
ture  sainte.  Son  style  n'est  ni  pur  ni  élégant  ;  mais 
le  choix  ûee  sermons  est  asaez  bioa  fait.  L'abbé  du 
Jarry  y  a  donné  une  inito  en  6  vol.  in-8 ,  &  à  7  fr., 
qui  no  peut  être  comparée  è  l'ouvrage  du  premier 
auteur.  On  a  encore  de  l'abbé  de  Bretteville  dea 
Essais  de  panégyriques,  in-8;  tiV  Eloquence  ie 
la  chaire  et  du  barreau,  Paris,  1680,  in-lS,.p(a8 
estimée  pour  les  exemplea  qn'il  dooiiei  que  pour 
les  règles  qu'il  prescrit. 

liRKUGHEL  (Pierre),  surnommé  Piene  le 
Droh' ,  mqnit  .'t  Tîmiighcl  en  Bollande,  l'an  1510 
et  mourut  en  i  bio.  Ce  peintre  excella  dans  les  re- 
présentations dea  lilesciiampâtna.  Lei  canetèreo, 
les  manières,  les  gestes  des  pay^fns  y  sont  rendue 
avec  beaucoup  de  vérité.  On  a  encore  de  lui  de» 
raarehea  d'améei ,  des  «iMiqnea  de  coche ,  eie.  On 
esi  ime  surtout  In  poyiigoc  dont  H  a  ofiié  ici  diffi^ 
renis  tableaux. 

BREUGHEL  (Jean),  fils  aîné  dn  précédent, 
surnommé  Breughel  de  retours,  parce  qu'il  s'ha- 
billait ordinairement  de  cette  étoffe,  peignit  d'a- 
bord des  fleura  et  dea  fruits,  et  ensinledes  vuea  de 
mer ,  ornées  de  petites  figures  et  de  paysages  extrê- 
mement gracieux.  Rubens  l'employa  dans  quelques- 
uns  de  ses  ubleaux  pour  peinîdre  cette  partie.  Sa 
touche  était  légère  et  ses  figoiei  comolea.  Il  mou- 
rut en  1642,  k  67  ans. 

BREUGliEL  (Pierre),  frère  de  Jean,  né  en 
1&67 ,  morl  en  162& ,  exodla  k  repràentcr  des  in- 
cendies ,  des  feux ,  des  sièges  .  des  tours  de  magi- 
ciens et  de  diables ,  ce  qui  ic  tit  appeler  i)'r«u^À«i 
^Enfrr, 

BKEl'IL  f  Jean  do),  jésuite,  né  h  Paris  en  1602, 
et  mort  à  Dijon  ta  1670,  est  auteur  d'une  Pere- 
pseffW  prafifne,  néeeeeaire  oux  petnfrer,  prêt- 
veurs ,  sculpteurs  ,  architectes,  Paris,  tC4?  -  48, 
3  vol.  in-4,  fig.,  30  à  42  fr.,  gr.  pap.,  60  à  co  fr.  Elle 
eit  recherdhée  de*  eurieux. 

BRF.UIL  f  Jacques  du),  né 5  Paris  en  1528  ,  bé- 
nédictin de  Saint-(jcrmain-dcs-Prés  eu  1640,  mou- 
rut «n  i»i4.0nade  MfnrkéâmitêmaïqmUù 
da  Pmii,  mt,  bt-^t 4 à  5 fr.CcM le réperioire do 
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la  plupart  des  fondations  de  la  viTle  de  Paris  :  on  y 
ramarqae  des  particularili-s  intéressantes  parmi  un 
amas  assez  indigeste  d'époques  et  de  recherdies. 
SupplemeHtum  antiquitalum  Parisiensium,  Paris, 
1614 ,  in-4 ,  4  à  &  fr.,  ouvrage  peu  commun,  qui 
a  les  mêmes  avantages  et  les  mêmes  défauts  que  le 
préeédeni;  les  Fatteê  de  Parii  par  Pierre  £on- 
foru ,  augmentés ,  in-8 ,  curieux  ;  la  Fie  du  car- 
dinal CharUê  de  Bourbon  (oncle  de  Henri  lY), 
Ittl,  iiM  ;  la  Chronique  dès  abbés  de  Saint-Ger- 
main, avec  VHiiUtireéFJimoim,  qu'il  fit  impri- 
mer en  1C03. 

BREUNING  ( Jean- Jacques),  né k  Buchenbach 
dans  le  durlié  fîe  Wiirfemlïfrp  en  fSfjî  ,  employa 
sa  jeunesse  à  parcourir  pendant  trois  ans  l'Aogle- 
lem, la  France  «l  l'Italie ,  ets'embMrqim,  en  IST«, 
à  Veni'=;r  .  pour  ta  icrrr  ■mainte.  Il  sc  rendit  à  Con- 
Bianliuople ,  de  là  en  Egypte ,  visita  en  observateur 
In  lleiu  les  plus  intétenante  decellebdle  contrée , 
et  arriva  enfin  h  Jérusalem.  11  traversa  le  mont 
liban,  où  il  trouva  encore  vingt-aix  cèdres ,  et  re- 
enelllit  des  détails  snr  les  Dîmes  et  les  MannûtaB. 
Arrivé  dans  sa  patrie,  il  fut  choisi  en  i69âpour 
£tre  gouverneur  de  Jean-Frédéric ,  duc  de  Wur- 
temberg ,  qu'il  accompagna  k  l'université  de  Tu- 
bingen.  C'est  à  l'instigation  de  ce  prince  qu'il  fit 
imprimer  la  relation  de  son  voyage,  qui  parut  à 
Strasbourg,  en  I612,  sous  le  titre  de  Foyage  en 
Oritnt,  par  «nèls  «t  iUerite  personne  Jean- 
Jaequei  Breuning,  seignmr  de  Bnrftenbaeh, 
{n-fol.,  10  ik  12  Tr.,  ta  âlleniand.  Cet  ouvrage  est  fort 
rare  ;  Bescfiing  le  cite  quelquefois. 

BREUNLNG  (  Clirétien- Henri  ) ,  dl'  y  Lcipzf- 
en  1719 ,  professa  le  droit  avec  diâUuciioQ  dans  sa 
▼nie  natale.  Il  eonpeia  mr  le  droit  natard  et  poli- 
tique plusieurs  ouvrages  qui  ne  nampient  point 
d'intérêt  et  qui  peuvent  être  lus  atiiewient.  On  a 
de  loi  >  i>»pafHd  pnfstlafo  ^/iiifiie  spelihM  a» 
prindpiit Juris  nnhirœ ,  tract-  >  et  ?  ,  Leipzig, 
ilbl'hit  ln-4  ;  Deprœêcriptionejuregentium  in- 
tpgnltâ,  ibid.,  1762  ;  Prim»  UMmfwi$«ctît$titt*- 

iici  unirrrxali-y ,  Francfort,  1759,  in-8  ;  Primœ 
linea  juris  naturœ,  ibid.,  1767  i  De  matrimonio 
eum  eeemâaewi^ugt  «onlracfOj  fKort  «on ré- 
pudia fd,  LdpilK,  ifM,  «le.  Bnnn&BK  est  non 
en  1780. 

BRÈVES  (François  Satabt  de),  né  en  I560 
d'une  très-ancienne  famille,  fut  un  des  plus  habiles 
négociateurs  des  siècl<^  <îp  Henri  IV  et  âf  Louis 
XIV.  11  accompagna,  a  i  âge  de  22  iiiis  ,  Jacques 
de  Savary  à  l'ambassade  de  la  Porto ,  et  loi  SQc- 
rt'fla  gpr;>s  s?»  mort,  l'an  isoi.  De Ilrèves  sut  cap- 
tiver in  connance  du  sultan,  et  cundul  avec  ce 
priaon,  après  plustaan  années  de  travaux,  le  fa- 
meux traité  de  v]0\  entre  Henri  le  Grand  et  Acli- 
niet,  si  fort  avantageux  à  la  France.  De  retour  en 
France ,  il  devint  coMeiller  d'ëut  et  gentilhomme 
de  la  chambre,  et  eut  ensuite  ranibr!^<i;i(JedeRome, 
qu'il  remplit  avec  habileté.  A  son  retour  et  après 
la  mort  de  Henri  IV ,  il  fût  nommé  goaTerneorde 
Gaston  de  France,  frère  unique  du  roi,  et  surin- 
tendant de  sa  maison.  Loreque  le  connétable  de 
LoyiNi  f'emparadu  pouToir ,  il  perdit  l'emploi  de 
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gouverncTir,  mais ,  nir' sla  chute  de  cet  orgueilleux 
favori  t  ii  fut  nommé  premier  écuyer  de  ia  reine,  el 
aa  terre  fut  érigée  en  comté  en  ms.  On  le  créa  la 
même  année  clievalicr  de  l'ordre  du  Saint-Ksprit, 
Il  eut  entrée  au  conseil  des  dépêches  en  1027 ,  et 
monrot  à  Paris  en  1028.  De  Brèves  était  fort  li^ 
struit  dans  la  littérature  orientale  et  la  langue  lun|Dey 
et  ce  fut  une  des  causes  de  ses  succès  dans  son  am- 
bassade. Outre  la  relation  de  ses  voyages,  publiée 
à  Paris  en  t$it ,  io-4 ,  6  à  7  fr. ,  d'après  am  mé- 
moires, par  Jacques  du  Castcl ,  l'un  de  ses  secré- 
taires, il  a  laissé  deux  petits  ouvrages  dont  le  but 
eit  entièrement  opposé.  L'un  a  pour  titre  :  Dis- 
cours abrégé  des  as'"'urr-  moyens  d'anéantir  et 
ruiner  ia  monarchie  des  princes  OUomans  ; 
l'autr»  est  inlitdé  t  DUeowre  twr  fattianee  qvfu  U 
roi  avec  te  grand-seigneur. 

BIŒV£H  (Bemi),  docteur  de  Sorbonae,  et 
dianoine  de  l'élise  de  Troyes  en  Champagne,  na- 
quit dans  (  elti  ville  en  1660  ,  et  y  mourut  en  1749. 
On  a  de  lui  une  Vitiertation  sur  les  parole*  de 
fo  eonarferaflon ,  Troyes ,  1733  ,  in-8 ,  oft  il  tAche 
de  prouver  contre  le  P.  Le  Hrun  ,  que  les  Grecs  et 
kt  Latins  avaient  renfermé  la  consécration  dans 
ses  paroles  :  Hoe  est ,  etc.  11  a  en  beaucoup  de  part 
au  Missel  de  Troyes,  et  a  publié  les  Fies  de  saint 
Aldérald,  de  saint  Prudence  et  de  sainte  Maure, 
avec  des  éclaircisaemeuls  curieux.  Ce  savant  répan* 
dait  de  l'érudition  dam  sa  ouTiaga,  mail  tiès- 
pcu  d'agrément. 

BIIEZ  (  Jacques),  ministre  proiesUiit ,  né  5  Mid- 
delbourg  en  177 1,  et  mort  dans  cette  ville  en  iTOS, 
n  piibli('i  Flore  des  insectoplalet ,  précédée  d'un 
discours  sur  l'utilité  de  l'étude  de  l  insectologie  » 
Utreebt,  I79f,  bk^tiBistoire  des  Famioii  AÂM- 
tant  la  vallée  occidentale  du  Piémont,  1797,  » 
vol.  in-8,  6  à  6  fr.;  il  a  joint  è  cet  ouvrage  uM 
fraduelloi»  ê»  catéMeme  iee  Femioiêt  «I  dat 
fragments  d'un  poëmr  en  !anf?uc  vaudoise  dntf^  rîi? 
1100.  Barbier  attribue  cette  iiisioire  à  un  autre 
Bres  qui  art  mort  en  isio  dans  la  Zélande.  Tons 
ses  ouvrages  sont  écrits  en  français. 

BKKZILLAC  (Jean-François),  bénédictin,  né  à 
Fanjnux  f  diocèse  de  Mirepoix  )  en  1710,  a  traduit 
le  6'ours  de  mathématiques  de  ff'olf,  avec  dora 
Pernetti,  1 747, 3  vol.  in-8;  on  lui  doit  le  second  vol. 
de  l'Histoire  des  Gaules,  in-4 1  ion  onde  laeq. 
Itetin  avait  publié  en  1752  le  premier  vol.  de  cet 
ouvrage  ;  Dictionnaire  ecclésiastique  et  canonique 
portatif,  Paris,  1766,  2  vol.  in-8  ,  réimpr.  il  est 
mort  en  1780. 

BREZOLLES  (Ignace  ^îoiv  de),  docteur  de 
Sorbonne,  est  auteur  d'un  Traité  tur  la  juridic- 
tion ecclésiastique  eontentieuse ,  ou  Thihtrit  et 
pratique  des  ojjicioUtrs ,  ctr  ,  P.iris,  1769,  2  vol. 
in-4,  réimpr,  en  17âi,  sous  le  litre  de  pratique 
é$ê  4^liekMU*.  On  lui  doit  anni  une  leeonde  édii. 
du  Traité  des  binéfieei  ecclésiastiques ,  de  Go- 
hard,  Paris,  iTSa,  1  toI.  in-4.  Ce  savant  théolo- 
gien est  mort  en  itti. 

BRIAI.  (Michel -Jean- Jo:rpli  \  rir^  îi  Perpignan 
le  28  mai  1743,  entra  fort  jeune  encore  dans  la  coii> 
giéîaii»  du  Mlédiciins,  et  prononça  flCf  T«nix 
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aa  monastère  de  la  Daurade  à  TouTon'ir  ,  Ir  1 5  mal  | 
1764.  Il  vint  à  Paris  en  i77l«  et  fui  placé  aux 
Hitaà-Mamteaox  pour  y  travailler  avec  don  Qé> 
ment  à  la  collection  des  Historiens  de  France, 
dont  ils  rédigèrent  de  concert  les  tom.  13  et  1 3.  Ce 
dernier  T0I.  fîit  poUiéen  1796.  Ltrévolnlkm  ayant 
amcni;  l'abolilioii  des  ordres  ligicux  ,  cette  im- 
portante collection  fut  interrompue.  A  peine  l'io- 
stitot  national  avatt-O  été  organisé,  que  le  gouverne- 
ment sentit  l'avantage  qu'il  y  aurait  à  charger  ce 
corps  savant  de  la  continuation  des  travaux  his- 
toriques des  bénédictins.  Brial  reçut  alori  la  iniaswn 
de  poursuivre  seul  la  tâche  laboriaqw  ac  diffleile 
qu'il  avait  ent^opri^f  dans  sa  jeunesse  avec  ses  col- 
iques. En  is  lo,  il  fui  reçu  membre  de  l'iiistilut, 
daaae  d'histoire  et  de  littérature  ancienne ,  l  anuf^e 
suivante,  il  publia  le  14*  vol.  des  historiens  de 
France.  Il  en  fit  paraître  successivement  dilTérenls 
vol.  jusqu'au  18*  qui  Ait  publié  en  1818,  et  il  a 
laissf'  âcn  matériaux  rrm^irtf  r.ihlcs  pour  le  19*  vol. 
Ainsi  Jirial  est,  après  doin  Bouquet  (  voy.  ce  nom), 
Ibttdateur  de  ce  précieux  recueil.  Brial  est  an  des 
auteurs  des  tome?  il-,  1  s--,  IS*  et  JG«  de  VlUftoire 
Uttérairede  laFratkce.U  a  participé  à  la  rédaction 
de  la  JVoftoe  des  mamueritê  é»  te  MMiothéfUê  du 
roi ,  et  l'on  trouve  de  lui  de  judicieu!;cs  Dissertations 
dans  la  nouvelle  série  des  Mémoiru  de  l'académie 
des  inscriptions.  Enfin  it  est  auteur  de  YBhg*  Mi- 
torique  de  dom  Labat ,  iH-tu-dictin  ,  lft03  ,  in-8  ,  et 
il  a  pubi.  les  Obuvres  posthume»  dê  Labertlu>ni^, 
avec  un  supplément,  I8IO-I811,  2  vol.  in-13. Brial 
est  mort  à  Paris  le  24  mai  1828. 

lîRlANT  fdom  Denys},  bdnj'diclin  de  la  con- 
grégation (Je  Saint -Maur,  né  à  Plcudissen,  bourg 
du  dioeèia  de  Sainc-Brieoe,enibra<isa  la  vie  mo- 
nastique ,  et  prononra  ses  vœux  h  Kennes ,  dans 
l'abljaye  de  Saint  -  Mclaine ,  le  H  juillet  1684  ,  k 
l'âge  de  29  ans.  Il  travailla  avec  dom  Lobineau  à 
Vfliftoire  de  Bretagne.  Ce  fut  lui  qui  se  char- 
gea de  l'examen  des  faits.  On  a  de  lui  :  Mémoire 
aw  l'aiMoys  de  SuHtt-Fineent  d»  Mans;  Cena- 
mania.  C'est  une  histoire  de  la  province  du  Maine 
et  de  ses  comtes,  restée  manuscrite.  Dom  Briant  k 
aussi  foural  beaucoup  de  MitMtrti  aux  auteurs 
du  Gallia  christîana  îl  o-^t  mort  eu  17IC,  dans 
l'abbaye  de  Kiom,  en  Basse -Bretagne,  âgé  de  ai 
ans. 

BRÎANVILT.K  rCI.  Oroncc  -FiKÊ  de  ) ,  abbé  de 
Saint-Benoit  de  Quincy,  mort  en  1676,  a  donné  t 
jibrégé  ehrom^ttgfqw  i$  f histoire  iê  France, 
1664,  in-i2,  fig.,  2  à  3  f.;  une  Histoire  sacrée,  3  v. 
in- 12  ,  avec  des  fig.  de  Le  Clerc,  Paris,  1670-75, 
3  vol.  in-  12,18  à  24  fr.  La  réimpression  de  1693 
est  moins  estimée,  Si  12  fr.  Ces  deux  oorragcs  ne 
sont  rccherclH's  qtie  pour  les  e^irimpes;  car  l'abbé 
de  Brianville  était  an  écrivain  fort  médiocre.  Ou  a 
encore  de  lui  une  triubettion  en  firanç.  dea  Letlnt 

de  Bonpars .  Paris,  1669  ,  2  vol.  in-12. 

BKIAHD  (  Gabriel  ),  peintre  d'histoire,  né  à  Pa- 
ris, gagna  le  grand  prix  en  1749 ,  et  ftat  reçû  mem- 
bre de  l'académie  de  pcinfiirr  rn  iTf<î  .  pour  son 
tableau  d'Herminie  au  milieu  des  bergers.  Ses 
principaux  oonagca  sont  le  plalbod  de  la  laUft  du 


banquet  royal  de  Versaîllp*! ,  représentant  T  Olympe 
assemblé,  qui  est  d'une  grande  et  belle  ordonnance, 
et  un  laUeau  qu'il  Bt  pour  la  chapelle  de  Sainle- 
Marguerite,  représentant  les  anges  tirant  les  âmes 
du  pwrgatoire,  composition  bien  conçue  et  d'un 
asseï  bon  effisf .  Cet  artiste  travailtaft  avec  ttup  de 
rapidité.  Il  dessinait  assez  correctement,  mais 
n'était  point  coloriste.  11  mourut  en  1777. 

BMCE  (  saint  ),  évéque  de  Tours,  sueoesaeur  de 
saint  Martin,  accusé  par  ses  cnnemb  d'avoir  eu 
commerce  avec  une  religieuse ,  fut  chassé  de  son 
siège.  S'étant  lavé  de  cette  calomnie ,  il  retourna 
dans  son  diocèse ,  et  y  mourut  en  44  4.  Son  culia 
était  autrefois  très- célèbre  on  Francr  ,  h  s  pratfs- 
tanls  eux-mêmes  ont  laissé  son  nom  dans  leur  ca- 
lendrier. 

BRICË  (  Germain  ),  né  à  Paris  en  1652,  mort 
1727,  est  principalement  connu  par  sa  Description 
de  la  titU  de  Paris  et  de  tout  ce  qu'elle  contient 
de  remarquable.  La  meilleure  tWiition  de  cet  ou- 
vrage, mal  écrit,  inexact,  mais  curieux ,  est  celle 
de  iTM,en4  vol.  In-is,  ftètffr. 

VlWC.E  '  dom  Eticnne-Gabr.),néà  Paris  en  tG97, 
était  nevea  du  précédent.  11  mourut  en  17&&  dans 
l'abbaye  de  8aint-Gem»ain>des-PPés ,  oik  it  était 
chargé,  depuis  Pan  l7.1i,  <Ic  diriger  la  continualioo 
du  nouveau  Gallia  christianq,  i3  vol.  in-fol.  La 
congrégation  de  Saint-Manr  a  eu  peu  d'honnnes 
aussi  savants. 

BRICHË  (  le  vicomte  de),  général  français,  prit 
du  service  dès  les  premières  années  de  la  révolutioo, 
et  se  distingua  dans  les  campagnes  d'Allemagne, 
d'Espagne  et  de  France.  Nommd  par  rouis  XVIII 
commandant  du  département  du  Gard ,  il  courut 
de  grands  dangers  en  voulant  s'opposer  au  mon» 
vement  insnrrcrtiontiel  que  la  nouvelle  du  (îrf  tr- 
quement  de  Bonaparte  avait  excité.  Conduit  a  i'.iri.<i 
par  les  soldats  qui  avaient  méprisé  son  autorité,  il 
allait  être  mis  en  jugement,  lorsque  sa  femme  oh 
tint  de  Bonaparte  qu'on  se  oonteot^ait  de  rayer 
son  nom  de  la  liste  des  oflBcîen  féoéraox.  Louis 

XVIII  le  nomma  crmmnndant  de  In  S'  iHvi'^inTi 
militaire.  Ce  fut  lui  qui  présida  la  commission  qui 
condanma  à  mort  le  général  Mouton -Dnvemet.  Il 
mourut  à  Marseille  en  IS25. 

BR1Ç0NN£T  (Guillaume),  dit  Cardinal  de 
St.'Mtth,  soceessivement  évéque  de  Ntmea ,  de 
St.-Malo,  arcbevèquc  de  Reinis  et  dn  Narbonne, 
fut  honoré  de  ia  pourpre  romaine  par  Alexandre  VI 
eni  4U ,  en  présence  de  Charles  vlll,  qui  se  trouva 
alors  au  consistoire.  Ce  prince  l'aimait  beaucoup, 
et  ce  fut ,  dit  -  on ,  à  sa  persuasion  qu'il  entreprit  la 
conquête  du  royaume  de  Naples.  L'ardeur  avec  la- 
quelle ce  cardinal  parla  contre  Jules  II  dans  leçon" 
rilinbiilc  de  PIseJc  fit  priver  d«^  dignité;  mais 
Léon  X  la  lui  rendit  ensuite.  Il  niounit  en  i&l4 , 
htiasant  deux  fils,  héritiers  de  ses  vertus,  qui  loi 
servirent  un  jour  à  une  messe  ct^î  'hr  V  ponfifica- 
lement ,  l'un  de  diacre,  et  l'autre  de  sous  -  diacre. 
Il  avait  été  marié  avant  de  s'engager  dans  les 
ordres.  Les  bistrrirn^;  le  louent  comme  un  pr^at 
qui  avait  l'esprit  des  affaires,  joint  k  beaucoup  de 
lUe  pour  k  gloire  da  la  patrie,  et  à  beiM0U|i 
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BUiDAJif  (Charles -Antoine},  walptear,  né  à 
Bavièn  «n  Boorf ogoe ,  I'm  nto ,  <Uidii  è  fkrii 

la  sculpture  âv<-(  succès  ,  et  obtint  le  f^rand  prix  h 
l'âge  de  33  ans.  JU  pasaa  eoraite  k  home  où  ti 
séjourna  troii  an.  De  ralosr  à  Bnfi  en  itg4  ,  il 
présenta  k  l'académie  de  peinture  son  groupe  du 
martyrt  de  $aint  Barthéùihi ,  qui  le  fit  agréger  à 
celte  soeiété ,  et  en  177S  il  y  fut  admis  comme  aca- 
démiden.  PafMi  toa  ouvrages  de  cet  artiste  on  dis- 
tingue son  groupe  de  l'Astomption ,  qui  est  dan*; 
la  catiiedraie  de  Lhartres;  les  Statues  de  £ayard 
et  de  Fauban ,  dans  la  gakrie  des  Toileries  ;  un 
Futeain,  au  jardin  du  Luxembourg-,  et  le  buste 
de  CbcAtn,  toa  dernier  ouvrage.  Ji  avait  occupé  la 
plaee  da  ptolMMir  à  l'académto  de  pcintnie  pen- 
dnnt  r\i  ans,  et  mourut  h  Paris  en  1805. 

liUlD£L  (  i.-Vïk.'  L.  ),  lils  d'un  pasteur  de  Cras- 
•tar,  né  «a  int,  mort  è  Laostuie  eo  issi,  ftit 
précepteur  dans  1«  Grisons  et  en  Hollande ,  pa-;- 
taor  de  l'église  française  de  BÂle  (  isoa-ises  ) ,  se- 
cond pasteur  de  Cassonay  (eantmi  de  Vuid  ) ,  et 
professeur  de  livres  siinis  ci  des  langues  orientales 
de  l'académie  de  Lausanne,  il  avait  voyagé  dans  la 
plus  grande  partie  dé  FEinrope.  Bridai  Alt  pendant 
10  ans  membre  du  grand -conseil  du  canton  de 
Vend.  Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Introduction 
A  te  Isefvr*  des  odee  de  Pindare,  Lausanne,  178&, 
in-IS;  Diêeo^  prononcé  à  Feoey  k  l'occasion 
d*un  anniversaire  patriotique,  1709,  in-8  ;  Instnte- 
tions  de  murale,  Lausanne,  17 US),  iu-S;  Poéiies 
helvétiennee^  1782,  in-8  ;  Z><  loi»ta«ii«,pofillie 
imité  d'ilcrvey  ,  ibid..  1779,  in-8. 

BRIDEL  (  Sainuci-Klisée  ),  botaniste  et  poète,  né 
à  Cnssier,  dans  le  canton  de  Vaud,  en  1761,  tei^ 
mina  SOS  études  h  racadémie  de  Lausanne,  d'où  il 
sortit  à  l'âge  de  19  ans,  pour  faire  l'éducation  des 
deux  prfaiees  Aaginle  et  Frédéric  de  8exe-Golht. 

Aprh'f  nvoir  rempli  honorablement  celle  tAche,il  fut 
nommé  secrétaire  privé  et  bibUotbécaire  du  prince 
bértditaifv.  Sa  smlé  s'étant  aiUMie ,  tt  ae  Urra  d V 
près  lo  conseil  de  Grimm  à  l'étude  de  la  botanique , 
«(  s'en  occupa  avec  ardeur.  £a  1807  il  fut  attaché 
comme  secrétaire  1  la  légatkm  chargée  des  négocia- 
tions du  duc  de  Gothaavec  Bonaparte.Lc  prince  Fré- 
déric de  Saxe-Golha  s'étaot  établi  à  Rome  où  il  avait 
abjuré  le  protestantisme,  son  frère  voulut  le  rap- 
peler auprès  de  lui;  il  chargea  de  cette  mission 
difficile  Hridel  qui  s'en  acquitta  avec  zèle  et  succès. 
Après  la  mort  des  deux  ducs  ses  élèves,  Bridel  vécut 
retiré  dans  nue  campagne  près  de  Gotha ,  paru- 
geant  son  tempo  pntrf>  r<'ducatioo  de  ses  enfants , 
les  plantes  et  la  poésie,  il  mourut  le  7  janvier  1828. 
8ea  principaux  ouvrages  sont  :  Dissertation  iwr  te 
tigétation  hivernal  ' ,  Journil  de  Genève,  17«)1  ; 
Mvteologia  receniiorum.  Gotha,  1707-1806,2 
len.  en  t  part,  in-4,  fig.,  40  fir.  Il  a  paru  pwr  cet 
ouvrage  un  Mip|ili'inpnt ,  isoc-iR,  s  vol.  in-4,  25  & 
90  fr.;  Mtlhodus  nova  muscorum  ad  naturœ  no- 
«edaiN,  etc.,  ««i»iiMnifisia,«fe.,Gothe,  1819,  in-4, 
3  à  i  fr.;  Bryologie  universa ,  Lipsiœ,  1825-27, 

2  ToL  ia-S, 6§.,  46 fr.,  pap.  fia,  M  Dr.,  pap.  Tél., 
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M  Ar.  t  c^eit  m  dai  netHeiirt  emneai  de  fantenr  ; 

Ebauche  d'une  Flore  du  pays  dr  Snre  Cnthn  m 
ktin,  insérée  dans  la  Statistique  de  la  Ihunnge. 

BMDGEWATER  (Jean),  en  latin  Aquapoi^ 
tanus  ,  ecclrsii 'Clique  anglais,  né  dans  le  Yorksliirc 
au  conunencement  du  ie«  siècle ,  fit  ses  études  à 
l'oniveieilé  dt>xfeffd ,  et  eeenpe  diffllraiites  plaece 
dans  la  nouvelle  église  anglicane ,  eulrc  autres  celle 
d'archidiacre  de  Itochester  ;  mais  il  était  dcmuiré 
CAiholique  au  fond  de  son  cœur.  Cédant  aux  re- 
mords de  sa  coi»eiaice,  il  abandonna  tous  ses  bé- 
nf'tirpi  et  se  relira  au  collège  anglais  di  Ddtni  ,  avec 
plusieurs  jcuQCs  gens  (ju'il  avait  élevés  daas  la  re- 
ligion catholique  ;  il  passa  ensuite  à  Home ,  et  de  là 
en  Allemagne,  où  il  ('i;iit  e!icoreen  1&94.  On  ignore 
le  lieu  et  l'année  de  sa  mort.  On  lui  doit  quelques 
ouvrages  bien  écrits ,  parmi  lesquels  on  dtstingoe 
celui  intitulé  :  Cnncertatin  Ji'rdesiir  rniholkœ  fn 
Anglia  conlra  Valvino-papisias  et  purilanos,  suù 
EHtébttkm  ngHut,  Trêves,  1694 ,  in-4,  ft  k  6  fr. 
("et  ouvrage  conlienl  les  relations  des  souffrances  et 
de  la  mort  de  plusieurs  catholiques  en  Angleterre, 
sons  le  reine  BlisalMiIi. 

BltlDOUL  (Toussaint),  jésuite  flamand,  êlait 
né  k  Lille ,  et  entra  d&ns  la  compagnie  de  Jésus  en 
1618,  âgé  de  3S  ans.  U  s'y  distrogua  par  seevemie, 
sa  charité  et  le  bon  emploi  qu'il  fit  de  son  temple 
La  prédication,  la  direction  des  consciences,  ta 
composition  d'ouvrages  édifiants  l'occupaient  tonr  à 
tour.  Il  mourut  à  Lille ,  dans  sa  78*  année,  en  1672. 
11  avait  line  tendre  dévoiion  envers  la  sainte  Vierge, 
et  consacra  à  sa  louange  quelques-uns  de  ses 
écrits.  On  a  de  lui  :  Fie  de  François  Gaétan,  trad. 
en  franç.  de  l'ital.  d'Alph.  Gaétan,  Lille,  lo+i  , 
in-8  (  F.  GaStax);  Gloria  mirabilium  Ueiparœf 
singulos  anni  Un  rsewTanlittm,  Lille,  1640, 
in-8  ;  Le  paradis  ouvert  par  la  dévotion  em'fn  In 
sainUFiergSt  Lille,  167 1 ,  in  -  il  ;  Schola  eucha- 
rkUea  afaMttte ,  euper  veneratione à  krutis  ani- 
mantibus exhibita  snnctis^imo  sarrnmento,  ibid., 
1672,  in-8  ; /ltnd^<itr«  de  la  vie  future,  trad.  de 
ntd.  d«  p.  Vioeent  Gainllii,  jés.;  YEnftr  ftrmê 
par  la  consxdérati<m  éêê  fÊ^Mê  dsi  dannié*, 
ibid.,  1671,  in-12. 

BRIENNE  (  leen  de  },  fils  d'Eriird  U ,  fut  lUt  roi 
de  Jérusalem  en  I2I0.  Ce  titre  illustrait  les  familles 
sans  les  enrichir.  L'empereur  Frédéric  11  épousa  la 
fille  du  nouveau  roi  avec  le  royaume  de  Jérusalem 
pour  dot,  c'est-à-dire  avec  très-peu  de  chose  do 
réel ,  et  de  grandes  prétentions.  Le  beau  -  père  fut 
obligé  de  céder  tous  ses  droits  k  son  gendre,  qui 
dédaignt  de  les  eiercer.  Jean  de  Brienne  eut  bien- 
tùt  un  autre  empire,  celui  de  C()n<itantinof>le , 
auquel  il  fut  élevé  par  les  burous  braaçaisen  1220. 
Ildébndit  sa  capitale  contre  les  Grecs  et  les  Bul- 
gares, ruina  leur  flotte,  les  défit  une  seconde  fois, 
et  les  épouvanta  tellement ,  qu'ils  n'osèrent  plus  re- 
paraître. Il  BMNtmt  en  ISST.  Sen  avarice  bftte  le 
ruine  de  l'empire,  et  ternit  =;rs  nTitre<;  qualités,  sa 
bravoure  et  sa  prudence.  Son  Histoire  a  été  écrite 
par  J.-Fr.  LaAtan ,  Paris ,  1727,  in-lS. 

RRIET  (  Philippe  ),  né  à  Abbeville  en  1601 ,  jé- 
suite «a  1618,  meorut  m  16M,  biblieibécaire  dit 
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collège  de  Paris.  On  a  de  lai  :  Parallela  Geogra- 
jihiœ  reteri»  et  notée  ,  Pariaiis,  tGiS,  3  vol.  in -4, 
lig.,  10  à  15  fr.  Ces  trois  volumes  ne  renferment 
qm  l'Europe  ;  AninuiUêmunài ,  tive  Chronicon  ah 
orbt  condito  ad  annum  Vhriiti  1663,  Paris,  I663, 
7  Tol.  in- 12  i  itfajence ,  ic«2 ,  in  -  fol.,  et  Venise , 
1693,  T  vol.  in'lt ,  <  k  10  fr.;  c'est  l'édidoo  la  plus 
complète.  T.'otivrage  at  tttimé.  L'auteur  marcfie 
sur  les  traces  de  Péira,  pour  la  chronologie.  Le 
P.  Briet  est  aatear  da  6*  Totoine  do  la  Cmuardê 
chronologique  du  P.  Labbe.  Theairum  geographi- 
cttm  L'wropa  veteria,  i6&3,  ia-fol.  Il  a  mieux 
féoMi  dans  h  géographie  que  dans  la  partie  ehro- 

nolnpiquc. 

liKlELC  (saint  J,  £riocuSt  natif  d Irlande,  et 
disciple  de  saint  Gormatn  FAnxorrois ,  évêqm  dans 
ce  royaume,  Iwllil  un  monaslèrc  en  Ilrclagne  où  il 
a'étaii  retiré.  Cette  maison  devint  si  célèbre ,  qu'on 
7  vil  bienlAt  noe  ville  qui  porta  son  nom ,  érigée 
depuis  en  érécbé.  Il  en  est  regardé  comme  le  pre- 
mier (?v<^que,  quoiqu'il  n'y  eût  peut-(?trp  exercé 
aucune  fonction  épiscopale.  Mais  il  y  a  voit  alors  des 
éféques  réfionnaires  qui ,  sans  avoir  aucune  église 
particulière,  travainaiont  partout  où  l'on  avait  be- 
soin de  leur  miimii're.  S.  Brieuc  mourut  âgé  de 
plus  de  M  ans,  vais  l'an  tôt. 

TÎJîIFZ  (N.)  futdéputéà  la  Convention  nntinnile 
ea  septembre  1793,  par  le  départerocni  du  i\ord.  11 
Tola  la  mort  de  Looîs  XVT ,  et  prononça  k  celte  oe- 
(  tn  (  f  5  paroles  :  •  Dans  le  cas  où  la  majorité^  serait 
>  pour  la  réclusion,  je  fais  la  motion  expresse  que  si, 
»  d'Iei  an  16  aTril ,  les  puisssnoes  n'oni  pas  renoncé 
»  au  dessein  de  détruire  notre  liberté,  on  leur  envoie 
■  sa  tète.  »  Envoyé  en  mission  à  l'armée  du  Nord , 
fl  Ait  accusé  d'avoir  des  intelligences  avec  le  prince 
de  Cobourg.  Il  vint  se  justifier  &  Paris ,  et  continua 
ensuite  ses  fondions.  I.e  4  juin  1794  .  il  fut  nommé 
secrétaire  de  la  Convention  ,  dont  Robespierre  était 
nommé  président.  Après  le  9  thermidor,  on  l'en- 
voya en  mission  dans  la  Belgiqoe.  U  rnonniC  peu  de 
temps  après. 

BRIGA  (  Melchior  delb),  jéraite,  né  I  CMoe 
en  losc,  se  distingua  sitrtnnf  romme  mathématicien 
et  mourut  en  1749.  bes  ouvrages  sont  :  Fatda 
Maea  Hatum  CafitoHnm,  Rome,  iTie,  inséré 
dans  les  acta  erudit.  de  Leipzig,  I72î;  Spherd  /i  1 
yrapA?c«jNiradoa;a,  Florence,  I72i  ;  PhUotophm 
9tÊ«ri$  ef  iioe«  eoneorditf ,  Ibid.,  172&  ;  jfewnffo 
êelipsium  ex  imperio  et  commercio  Sinarum  il- 
Imtrata,  RomeetLucques,  1744-41,  3  vol.  w-4, 

10  à  t&  fr. 

lîIlIGANT  ("Jacques  I.e  },  avocat  nu  parlement 
de  Bretagne,  né  i  Pontricux  en  1730,  s'adonna 
porticnlièremenl à  l'élttde des  langues,  et  chercha 
à  prouver  qu'elles  dérivent  tontes  du  celtique,  qu'il 
regarde  comme  la  langue  primitive;  mais  son  système 
devient  absurde  par  1  extension  qu  il  lui  donne.  Il 
s'occupa  aussi  de  minéralo^  et  décounit  en  Bre- 
tagne des  carrières  de  marhre  non  encore  exploitées. 

11  avait  eu  enfants  ;  mais  vers  la  iin  de  sa  vie,  il 
en  avait  perdu  plusieurs ,  et  le  reste  de  ses  fils  é^t 
à  l'armée,  lorsque  La  Tour  rl'Auvcrgnc-Corret,  son 
compatriote  et  son  ami ,  lui  proposa  de  prendre  la  | 
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place  dn  pins  Jeune  (  voyez  AtrvvncvE  ),  et  le  rem- 
plaça en  effet  i  l'armée  de  Samhre-ct-Mei?«îe  Le 
Brigant  mourut  en  1804.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  Eléments  de  la  tangue  des  Celteê  Oàmérifum 
ou  Breton»;  Introduction  à  cette  langue ,  ff  par 
elle  d  celles  d»  toui  Ut  jMap i««  connus^  Strasbourg, 
1779,  in*i;  grammaire  syslémali(|ne,  InfiMenni 
celle  du  P.  de  Rosirenen ,  surpassée  dfpuh  pnr  relie 
de  Legonidec  £lle  a  été  rédigée  en  grande  partie 
parOberNn.  Oftsereoffona  /bndmMmfnist  asr  ht 
langues  ancirnnes  et  modernes,  Paris ,  1787 ,  ln-4; 
c'est  le  prospectus  d'un  ouvrage  qu'il  se  proposait 
de  publier,  intitulé  1  fa  Langue  prinntite  eWMsrw 
vée.  On  croit  que  Louis  l'jul  A!jf  illc  rul  I)CriU(  nup 
de  part  à  sa  rédaction.  Aouvet  avis  concernant  la 
langue  primitivêTÉirouvée,  1770,  io-fl.  ete. 

KfiltiGS  (  Henri  ),  professeur  de  mathématiques 
à  Londres ,  dans  le  collège  de  Gresham ,  et  ensuite 
de  géométrie  i  Oxford ,  né  à  Warley-Wood ,  dans 
la  paroisse  de  Halifax,  vers  15&6,  mourut  septuagé- 
naire 5  Oxforl  l'an  1G3I  On  a  de  lui  un  Traité 
du  passage  dans  la  Mer-Paciftque ,  par  le  JS'ord- 
Ouest  ductmUnent  de  la  yirginie,  dans  le  3*  voL 
des  yoyages  de  Purchas.  Une  édît.  des  6  premiers 
livres  d'Luchde;  Arithmetica  logarithmica ,  Lon- 
dres, 1624,  io-fol.  Neperdellareheston,  inveolciir 

de  la  méthode  des  Iogarithme<! ,  pcrferlionnéc  par 
Briggs ,  était  ami  de  ce  matlténiaticien.  lis  élaieot 
dignes  l'un  de  l'antre.  Une  Table  qaH  publia  en 

I60j,  ;i  I.T  fm  fin  livre  de  Tlinmn^  Hlonîîevilln  ,  qai 
traite  de  la  construction^  de  la  description ,  et  dt 
Vmagt  de  éeux  tnttrumteiMt  Meenfrfi  par  Gintrtf 
pour  trouver  la  laliludc  de  quelque  lieu  que  ce  soit , 
dans  la  nuit  la  plus  obscure,  par  la  seule  déclinaison 
de  l'aiguiUe  de  la  boussole  ;  méthode  dont  le  sueeis 
ne  répondit  pas  à  ses  espérances.  La  Table  de  Briggs 
est  fondée  uniquement  sur  la  doctrine  des  triangles, 
pour  déterminer  la  liauleur  du  pùlc  par  le  moyen 
de  la  même  déclinaison. 

BKIGGS  (  Guillaume  ) ,  membre  dc  la  société 
royale  de  Londres,  médecin  ordinaire  de  Guil- 
laume Ul,  né  I  Norwidi  en  ia4i  *  osort  en  1704, 
se  fit  un  nom  par  sa  ronnaissance  des  maladies  de 
I'cmI.  Il  laissa  deux  Traités  sur  celte  matière,  très- 
estfanés  t  le  premier,  intitulé  OfMktslmognphia, 
]<'-^:>,  in  '. ,  :?  i  5  fr.,  et  le  second,  Nova  Theoria 
vtsiunit,  impr.  à  la  suite  du  premier.  iSewton  les 
esthnalt  beeucour».  Briggs  est  un  des  pranlei»  qui 

ait  bien  développé  ce  qui  regarde  le  nerf  optiquo, 
la  rétine  et  les  conduits  lymptutUipiCS. 
BRI6I0E  (  sainte  ) ,  né  à  Foebaid ,  en  Vltonie, 

an  commencement  du  0*  siècle ,  reçut  fort  jeune 
encore  le  voile  des  mains  de  saint  Mel ,  neveu  et 
disciple  de  saint  Patrice.  S'étant  construit  sous  un 
gros  chêne  une  cellule  qui  fut  depuis  appelée  kiU 
dara,  on  cellule  du  chine,  plusieurs  personnes  de 
son  sexe  vinrent  se  ranger  sous  sa  conduite  ;  elle  les 
réunit  ensoite  en  eorps  de  communauté.  Cette  mai- 
son devint  bient(^t  une  jn'pinière  sainte ,  qui  donna 
naissance  à  plusieurs  monastères  d'Irlande ,  lesquels 
reconnurent  tous  sainte  Brigide  pour  mère  et  pour 
r>m  lalricc.  U  n'y  a  guère  que  les  miracles  f  rite 
sainte  qui  notu  soient  coontis  :  les  cinq  auteurs  <|ui 
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ont  écrit  sa  Fie  n'a^aot  donné  presqo  aucun  détail 
sur  ses  yertos.  Son  nom  so  ttooTe  dans  le  Martyro- 

In^re  Rèrîf* ,  et  dan?  toiii  rmx  qui  ont  rom- 
posés  depuis.  11  est  aussi  daos  1(»  plus  anciens  roa- 
Buerto  do  Martyrolog»  de  nfait  Jértaie,  dn  filè 
est  inarqnéc  ihm  Ik  ancien?  Bréviaires  d'AI- 
hwoÊgMt  des  Iles  Britanniques ,  et  dans  la  plupart 
deeendePrtmo.  BUeaéléeâébréeàFiris  jas- 
quNni  ICOT  Son  corps  trouvé  en  II85,  avec  mis 
de  saint  Patrice  et  de  salnl  Colomb ,  dans  aoe  triple 
-««Aie  delt  Tille  de  llvini-PÉlriek,  ftit  porté  dans 
la  cathédrale  de  la  même  ville.  Sous  Ir  n'-gne  de 
Henri  YllI,  le  tombeau  où  il  était  reufermé,  fut 
détruit.  Le  chef  de  sainte  Brigide  est  aajourd'hai  à 
Lisbonne ,  dam  me  âm  éfiiMt  ipi  «ppirieiiaient 
aux  jésuiifs. 

BRIGiriE,  ou  BiRCiTTE  (sainte),  née  en  1302, 
princes  de  SnMSv  épousa  un  seigneur  nommé 
Uir-Gudmarson ,  prince  de  Néricle.  Après  avoir  eu 
hait  enfonts ,  les  deux  époux  firent  vœu  de  conti- 
nence. Uir  seOtdMMrden,  et  Brigitte  établit  l'ordre 
de  St.-Saaveur,  composé  de  reli^fetix  et  de  reli- 
gieuses, comme  celui  de  Fontevrault.  Leur  église 
éleit  conlnnie.  Les  TeUgfaates  firistknt  l'elBce  en 
brat ,  ei  Jet fdif ieux  en  bas.  L'abbcssc  avait  i'nu- 
iMilé  rapréme.  Cette  règle  fut  cooiirmée  par  Ur- 
Mn  Yen  I9T0.  Brigitte  partit  ennite  ponrléra- 

fi.ilrm  ,  sur  imn  xlshw  riu'rlîe  eut  à  l'Age  de  89  ans. 
£lie  visita  les  lieux  saints,  et,  de  retour  en  Occident, 
écrivit'!  Grégoire  XI  pour  l'engager  i  revenir 
h  Rome.  Elle  itiourut  peu  de  temps  après  dans  cette 
ville,  en  I37a.  On  a  d'elle  :  Jievelationes,  Nurimb., 
Anl.  Koiwrgcr,  lâoo,  io-fol.,  12  à  15  flr.;ate. edit., 
Iftlf,  in-fol ,  10  k  12  fr.  Les  éditions  de  Rome,  i&&7 
on  1006, et  d'Anvers,  I6t  i,  in-fol.,  sont  peu  récher- 
chées. Celle  de  Rome ,  1628,  2  vol.  in-fol.,  avec  les 
notes  de  Gonsalve  Durant ,  est  la  plus  complète. 
On  cite  l'édit.  de  Lubeck,  1492,  in-fol  comme  tr«s- 
rare  -,  elle  a  été  tirée  à  SO  exempl.,  sur  pap.  ord.  cl 
1 G  sur  v('l .  On  a  une  irad.  ftinç.  de oel  ouvrage,  par 
Jacq.  Ferraige,  Pari'^ ,  1(^54,  et  Lyon  ,  icto,  in-» , 
16  i  18  ft*.  Ces  révélatioM  furent  déférées  au  con- 
cile de  Bile.  Geraoo  et  d'autres  théologiens  vou- 
laient qu'on  les  censurât  ;  mais  Jean  t!e  'i'urrecre- 
mata  en  donna  des  explications  favoral>le8 ,  et  les 
eppreuva  eotmoe  utiles  peur  Itnstmction  des  fi- 
dèles. Le  concile  regarda  cette  approbation  comme 
suffisante.  U  n'en  résultait  cependant  autre  chose, 
sinon  <|tie  le  livre  dent  il  s'agit  ne  renlimne  rien 
de  contraire  à  la  foi,  et  que  les  révélations  étant 
appuyées  sur  une  probahilité  hist<nrique»  ou  peut 
les  crôfare  pieusement. 

BRltiNOLË-SALE  (Antoine- Jules),  sénateur 
Génois,  né  en  160&,  était  fils  d'un  doge  de  cette 
république,  où  il  occupa  lui-même  plusieurs  em- 
plois honorables;  il  fut  ambassadeur  auprès  do  roi 
d'Espagne  Ayant  perdu,  à  l'âge  de  47  ans,  sa 
femme ,  qui  lui  laissa  plusieurs  enfants,  il  embrassa 
l'état  eodériaUiqne,  et  entra  dans  la  compagnie  de 
Jcsn?  le  11  mrïrs  iG^?  II  sr  livra  particulièrement 
à  la  prédication ,  et  mourut  à  Gènes  en  1665,  après 
«vofar «mé  âne  vie emmplaire.  Dam  le  jeanene, . 


ûreot  recevoir  dans  plurieurs  sociétés  littéraires.  Ses 
priMipaux  ouvrages  sont  :  Le  {iwtoKKfd  #«lf  é»- 

fj^gno  divise  in  oito  giornale  (en  prose  et  en  vers), 
Bologne,  1635,  in-4;  Venise,  1641  et. 1662,  in-l3; 
TMo  «MvniflMo,  disMfiii  poittirf  •  Morolf,  Vfl« 
ntse,  163G  ,  in  -  12  ;  Maria  MaddaUna  prcratrice 
econvertita  (en  vers),  Gônes,  i636,in-8,  réimpr. 
plosienn  fcli  I  Veolie,  et  tredait  en  français  par  la 
P.  Pierre  de  Saint -André  ,  carmr  di^chaussé,  Aix^ 
1674,  in-8  ;  Dell'  iftoria  Spagnuola,  lib.  iv,  GéaM, 
tS40el  iMe ,  in-4  ;  PanegirM  taerineftatinMa 
chiesadi  san  Ciro  in  Genova ,  etc.,  Gènes,  1655, 
in-8;  1666,  in-12.  La  vie  du  P.  Brignd»-Sale  a  été 
éerite  CD  italim  par  le  jésuite  J.  M.  Viseottli,  sous 
le  titre  de  Mémoires,  etc. 

BRIGNON  (  Jean  ),  jésuite,  mort  vers  iTtS  ,  est 
auteur  d'une  traduction  du  Combat  spiniuel,  Pa- 
ris, 1688,  io-24,  ouvrage  justement  estimé  et  sin* 
gulièrement  propre  à  conduire  les  chrétiens  i  la 
perfection  où  leur  foi  les  appelle.  On  n'en  connaît 
point  l'auteur.  Quelques  écrivains  l'attribuent  au 
P.  Laurent  Srnpoli ,  ilif'ntin  .  d'nntrr?  h  Jean  Cas- 
tinisa,  bénédictin  espagnol  ^  Théophile  Raynauld  le 
donne  aa  )Aidte  GagHtrde.  La  IrMlaetioo  du  P. 
Rrignon  a  fait  oiiliHcr  rrllr  du  V  Olympe  Mnrorti, 
Parts,  IC72.  On  a  encore  du  P.  Brigoon  les  Femées 
eon§okm$êt!  une  tradneliofi  de  r/«iir«Meii  4» 
J  -  C.  ;  du  Pédagogue  chrétien  du  P.  Philippe 
d'Ottltranan ,  et  des  Méditatiotu  du  P.  Dupont. 

BMGUET  (SébeMien  ),  dianeine  de  Siott,  mort 
vers  1780  ,  fit  beaucoup  de  recherches  sur  les  anti- 
quités du  Valais.  U  publia  t  Ccneilium  Epaonente, 
<userHom§  dard  ae  veriHtâ  toeo  ae  proprio 
fixum  Epaonenti  parochia  Falleneititn ,  vulgo 
Epenateex  ;  Sion ,  i74l ,  in-8 ,  5  à  6  fr.,  rare  :  l'ait* 
leur  y  démontre  que  ce  concile  s'est  tenu  dans  l'é- 
glise de  Saint-Manrice,  à  Epenastex,  la  véritable 
f  'paona  ;  Fallesia  christiana,  teuiimetit  Se- 
dunensis  hietoria  sacra,  etc.,  Stoa,  1714,  in-8; 
c'est  l'Histoire  eoeiésiaitfa|iie  do  Talali,  loiit  il 
évéques  { 3S7-t743  ).  Il  est  mort  vers  1780. 

BRILLAT  -  SAVARIN  (  le  chevalier  )  était 
avocat  k  Belley,  m  patrie,  hmqn'il  ibt  élu  député 
du  tiers-état  du  bailliage  de  Biipey  nuT  pfnf:- 
raux.  11  s'y  éleva  contre  la  peine  de  mort,  et  s'op- 
posa k  rinstitutien  des  jurés.  En  1T9«,  aeensé  et 
traduit  devant  le  tril)unal  révolutionnaire,  commo 
fédéraliste,  U  échappa  à  la  proscription  en  se  reti- 
rant dam  TAmérique  septenlrioDÉle.  Rentré  en 
France  après  la  chute  de  Robespierre,  il  fut  nommé 
en  1797  commissaire  do  directoire  près  le  tribunal 
criminel  de  Versailles,  puis  juge  à  la  cour  de  cassa- 
tion, où  il  sut  se  maintenir  jusqu'à  sa  mort ,  arrivée 
à  Paris  en  iflSG.  On  lui  doit  s  rues  et  projeta  d'é- 
cbnomie  politique,  1802,  in-8;  Fragment  d'un 
ouvrage  manuscrit ,  intitulé  Théorie-judiciaire, 
V^Th  ,  1808  ,  in-8;  Essais  hi^fnriqnet  rt  critiques 
sur  le  duel,  d'aprésnotre  législation  et  nos  maure, 
1810,  in-8 ,  3  fr.  ;  PkfftMofie  ém  ^oiU,  on  Médi- 
tations de  Gaftrtynomie  transcendante,  Paris, 
1826 ,  OU  1827,  ou  1828, 2  vol.  in-8, 14  fr.,  ouvrago 
spirilMi  d  ranpU  ém  obacrralioiii  lei  |itai  ^ 
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BRILLON  (Pierre' Jacques) ,  conseiller  m  mb- 

§eil  souverain  <lc  Dombes,  substitut  du  procureur 
géoérat  du  grand  conseil ,  et  écbevin  de  Paris ,  na- 
quit dana  OBite  ville  en  1671 ,  ely  nunuratca  i730. 
Ce  juriacomultc  cultiva  d'abord  la  littérature.  On 
vit  édore  de  sa  plume  les  Portraits  sérieua: ,  ga- 
«f  eritff  (Mt  ;  le  Tkéopkrmtêmoitrfuit  mua- 
vaiscs  imitations  d'un  bon  livre,  et  qui  ne  furent 
bien  reçues ,  que  parce  qu'on  aimati  alors  les  ou- 
vrages éeritt  dm»  le  goAt  de  La  Bruyère.  Soa  Dfe- 
tionnaire  dex  arrêls,  ou  la  Juritprudence  univer- 
selle de* parlemeHls  de  France,  Paris,  1727, 6  toI. 
iafol.,  Douv.  édit.,  augm.  ;  Lyon  et  BMrii,  17S0  et 
ann.  suiv.,  24  vol.  gr.  toà  7<»  fr.,  cM  boM- 
coup  plus  estimable.  . 

BRINVILLIERS  (  Marie-Marfserile  d'AoBiui , 
marquise  de}  était  lille  de  d'Aubrai,  lieutenant 
civil  de  Paris.  Mariée  jeune  en  iCfil ,  et  trM-rdpan- 
duc  dans  le  monde,  elle  ue  parut  d'abord  aimer  que 
son  époux.  Mais  le  marquis  de  Brinvilliers ,  qui 
ôu\\{  rnrstre  de  camp  du  régiment  de  Normandie, 
ayant  introduit  dans  sa  maison  un  officier,  gascon 
d'erigine,  oemmé  Godin  de  8aiote-Cnriz,  la  mar- 
quise conçut  pour  lui  la  (ilus  violente  passinn  Son 
père,  le  lieutenant  dril,  lit  enfermer  cet  aventurier 
à  la  Bastille,  où  11  demeura  près  d'un  an.  Il  sortit 
de  prison ,  et  continua  de  voir  secr^^tcmcnt  sa  mai- 
trcue.  Celle-ci  changea  de  manière  de  vivre  au  de- 
Immb,  sans  réformer  ses  disposilions  intérieures.  EUe 
fréquentait  1rs  îinptfn!i\,  r:  donnait  publiquement 
dans  plusieurs  autres  pratiques  extérieures  de  piété, 
qui  lui  acquirent  la  répntaïkm  de  dévote.  Tandis 
qu'elle  croyait  tromper  ainsi  Dieu  et  les  hommes, 
elle  méditait  avec  son  amant  d^  projets  de  ven- 
geance. Pendant  le  séjour  que  Satote-Croix  avait 
fait  à  la  Bastille,  il  avait  appris  d'un  italien ,  nomn>é 
L'xili,Yart  funeste  de  composer  des  poisons.  Le 
père  de  la  marquise  et  ses  frères  furent  empoisonnés 
en  1770.  On  ignora  l'auteur  de  ces  crimes;  la  mort 
de  Sainte -Croix  les  découvrit.  En  travaillant  un 
jour  à  un  poison  violent  et  prompt ,  il  laissa  tomber 
an  masque  de  verre  dont  tl  se  servait  pour  se  ga- 
rantir du  venin ,  et  mourut  sur-le-champ.  Tous  ses 
effets  ayant  d  abord  été  mis  sous  le  scellé ,  la  mar- 
quise de  Brinvilliers  eut  riroprudence  de  réclamer 
une  cassette ,  et  témoigna  beaucoup  d'eirprrs'^rment 
à  la  ravoir.  La  justice  en  ordonna  l'ouverture,  et 
Fen  trouva  qu'eUe  était  pleine  de  petits  paquets  de 
poison  étiquetés ,  avec  l  eiïel  qu  ils  devaient  pro- 
duire. Dès  que  madame  de  Brinvilliers  eut  avis  de 
ce  qui  se  p  issait ,  eUeso  ssnva  en  Angleterre ,  et  de 
là  à  Liège.  Elle  y  fut  arrêtée  et  conduite  à  Paris,  où 
elle  fut  brûlée ,  le  1 7  juillet  1676,  après  avoir  eu  la 
téle  tranchée,  convaincue  d'avoir  empoisonné  son 
pin,  ses  deux  frères  et  sa  soRur.  «  Comme  elle 
»  voulait  ("^piniser  Sjinlr-Croiv  ,  dit  madame  de  S(''- 
»  vigné,  elle  empoisonnail  fort  souvent  son  mari  ; 

•  mais  Sainte  -  Croix  qui  ne  vonlaH  point  d*nne 

•  femme ans<;i  mcrliante  qu'elle,  donnait  du  contre- 

•  poisou  à  ce  pauvre  mari,  de  sorte  qu'ayant  été 

•  faellotté  cinq  on  sis  fols  de  cette  sorte ,  tantAt  em- 
»  poisonné  tantôt  désempoisonné ,  il  e.«t  demeuré  en 
»  vie.  a  Lorsqu'on  l'arrêta  dans  Liège,  on  trouva 


BU 

une  confiession  généNla  éerite  de  sa  main ,  qui 

servit  non  pas  de  preuve  contre  elle,  mais  do  pré- 
somption. 11  s'ékvail  continucliumenldans  son  àmc 
un  conflit  de  principes  de  vertu  et  de  religioo,  dent 
lesquels  elleavnit  rié  fMcviV,  h  dnnt  rlln  n'avait  pu 
eflTacer  l'impression,  il  u  est  pas  assez  prouvé  qu'cÂie 
eût  essayé  ses  poisons  ésm  les  Mpitaux ,  conntiMl  In 
disent  Behoulet,  Pilaval  et  d'antre?  ;  miis-  H  est  vrai 
qu'elle  eut  des  Uaisoos  secrètes  avec  d^  personne» 
accusées  depuis  de  ce  crime.  Ce  Ait  à  eetle  oeeanioa 
que  la  chambre  ardente  fui  établie  à  l'Arsenal ,  près 
de  la  Bastille,  en  1680.  •  Le  célèbre  Le  Bran ,  dil 
»  l'auleur  des  Causes  tûèbrss  ,•  se  plaça  sur  «m 
»  passage,  dans  un  endroit  où  il  i)ùt  la  considérer 

•  attentivement ,  quand  ou  la  mena  en  (irère ,  afin 
»  de  pouvoir  saisir  l'expression  d'une  criminelle  pé- 

•  nétrée  de  l'horrettr  du  dotiier  supplice  qu'elle  va 
»  souffrir.  Elle  rencontra  plusieurs  dames  de  dts- 

•  Unciion ,  que  la  curiosité  de  la  voir  avait  raSiScm- 

•  blées  ;  elle  les  regarda  avec  beaucoup  de  fernaelé, 
»  en  leur  di'5int  •  y^oUà  un  beau  spectacle  d  voir.  • 

BRION  I  ï abbé  de),  l'un  des  partisans  des  doc- 
trines de  Mad.  Gayoo ,  a  publié  les  ouvragM  oui- 
vants  :  Considération':  sur  les  plus  importantes 
vérités  du  christianisme ,  avec  tin  traité  de  la  per- 
fKtUmekréUmm,  s*éditieii,  Paris,  im,  io-ll; 
une  Retraite,  I7i7  et  i:?;  ,  in  iî  ;  Paraphrases 
sur  divers  psaumes  mystérieux,  17I8 ,  3  voL  in- 
it ,  avec  une  suite  en  2  vol.  ;  Paraj^râsM  mir  U 

psaumi  ViC.iù  iinnii'irnljli,  ITIR.  'm-l2  ;  Paraphrase 
sur  Us  trente  premiers  psaumes,  1732,2  vol.  in- 
12  ;  Fit  de  kt  Mt'iu^mê  eontem^âtitê  aamr 
Marie  de  sainte  Thérèse,  carmélite  de  Bordeaux, 
avec  ses  lettres,Baxa,ti20.lfii  lettres  forment  2  vol.; 
lYaité  de  la  vraie  et  de  ta  fausse  spiritualité, 
avec  un  examen  de  quelques  livres  attribués  à 
M.  de  Fénélon ,  ,  2  vol.  în-t2.  On  lui  attribue 
la  /  te  de  Mad.  Gufftm,  1770,  3  vol.  io-i2. 

BltlON  m  LA  TOUB  (Look),  ingénieur-géo- 
graphe, mort  au  f^ofnfTioncement  du  \y  <^i^o^e,  a 
laissé  les  ouvrages  suivants  :  Tableau  périodique 
i»  manie,  ou  la  Géographie  raieonméê  el  cri- 
tique,  avec  l'histoire  et  l'état  de  cette  science  dans 
tous  les  temps,  1761»,  grand  in-e ,  avec  caries  et 
planch.,  s  fr.  ;  te  France  eoneUirée  «nw  tom  «et 
principaxiT  points  dr  vue,  en  3f) cartes,  1707,  in- 
foi.,  10  à  I6fr.;  Fogogs  dans  les  départements  de 
la  Prmtee,  muidki  de  ttMeaux  géographique*  et 
d'estampes ,  IT'JÎ  el  snn  '^niv  ,  in  -  i  ,  s  "i  ')  Tr.  ; 
Description  gétuSrale  de  i'Â  urope,  de  l'Asie  el  de 
l'Amérique,  avec  Madot,  1705,  gr.  in- 4,  6  fr.; 
Description  géographique  de  l  empire  d'Alle- 
magne ,  son  état  dans  te  moyen  âge  et  l'dge  mo- 
derne, avec  lî  cartes,  170G,  in-8;  Atlas  géogra^ 
phique  et  statistique  de  la  France  divisée  en  108 
dépar(fmfnh  ,  dont  les  cartes  respectives ,  placées 
en  regard  dun  texte  tris- détaillé ,  ont  été  exécu- 
iées  eau»  là  direction  de  Brion  père,  géogra/fka, 
Pari5  ,  1803  ,  in-4  obi.,  S  h  7  f  lia  eu  part  comme 
dessinateur  au  Théâtre  de  la  guerre  présente  en 
Jtleauîgme,  ainsi  qu'ans  Fapagee  4ane  ta  ci- de- 
vant Belgique  rt  dnn-';  fr  f'u'mnnt  .  el  le  f-'nijnge 
pittoresque  dans  Us  départements  de  la  France. 
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laborieux  écrivain. 

BRIOT  (NicolasJ ,  tailleur  général  et  graveur  des 
OMmuics  «MIS  Lmrii  XllI,  à  qui  on  est  redevaMe 
dn  balancier.  Cette  inrentioa  fut  approurée en  An- 
gleterre comme  elle  le  méritait;  mais  en  France,  il 
fallut  que  Seguicr  employ4t  tonte  son  autorité  pour 
k  faire  recevoir. 

BRIOT  (  Pierre  ) ,  traducteur  laboriftîx  et  estimé 
du  17*  siècle ,  a  publié  :  Hiitoire  naiureite  d'lr~ 
Umde,  traduite  de  l'angl.  de  Gérard  Boalo ,  Paris, 
ICCf; ,  in  J2;  Histoire  des  »ingnlar\tff  naiurrUet 
de  f  Angleterre,  4'&coi$e  et  du  pays  de  Gaiies , 
trad.  d0  l'angl.  deChlIdrey,  Paria,  te«7,  in-it  ; 
Histoire  de  la  religion  à^ff  Maninnu.  irtiâ  de  Tangl. 
de  Ueori  Lord,  Paris,  1667 ,  in  - 12  ;  Uistoirê  dé 
féUapr^mii  i»  rwwpfrg  tfflwmm,  conlaiNml  la» 

inaximra  pnfi(iqu':'s  de:  '/'ur^-.? ,  1rs  principau.c 
point»  de  la  religion  mahométane ,  etc.,  trad.  de 
l'aa«l.  dadieMlîerRfcaidt,  Paris,  1670,  in-4  «t 
in- 13,  avec  des  fig.,  3  àlf.»de8éb.  Leclei«,llaoeD, 

1677,  2  TOl.  io-l}. 
BRIOT  (Piarre-JoMpb),  né  en  ITTI ,  à  Orchamps- 

Vennes,  en  Franche-Comté,  fut  admis  nu  barreau 
en  1789,  et  derint  professeur  de  rhétorique  en  1 7&0. 
11  fit  avec  ses  élèves  la  première  campagne  de  la 
idfdotioa.  Ramené  au  sein  de  sa  famille  par  l'alté- 
ration de  sa  santé ,  il  écrivit  contre  Marni  et  Robes- 
pierre ,  et  combattit  vivement  dans  les  clubs  le  sys- 
tème de  ces  démagogues  sanguinaires.  En  I7M ,  il 
fut  immmé  d^-pulé  excraordinairf"  des  habitants  de 
Besançon  auprès  du  gouvernemeot,  et  prononça 
è  la  barra  de  la  Convention  un  discours  qui  le  Bl 
accuser  de  ff'dcrrT!i<;m?.  Obligé  de  clicrr!icr  un  re- 
fuge dans  les  armées ,  il  devint  aide  de  camp  du 
général  Béade ,  aona  lequel  il  fit  nne  campagne. 
Choisi  p!"?  rard  par  les  représentants  du  peuple , 
pour  négocier  l'introduction  de  la  première  mauu- 
ftctare  dliorlogerie  que  la  France  ait  poaiédée,  il 
parvint  à  décider  deux  mille  borlogcrs  suisses  ou 
genevois  à  se  ther  à  Besançon.  Le  gouvernement 
le  chargea  d'organiser  M>mAnM  bmaanfitcfnte ,  et 
l'institua  son  agent  principal  près  de  cet  établisse- 
ment. A  la  aiiîte  d'une  violente  contestation  qu'il 
eut  avee  Robespierre  jeune,  il  se  vit  arraché  de  ce 
poste ,  et  bientôt  il  fut  emprisonné.  Le  9  thermidor 
le  rendit  à  la  liberté  ;  mais  Uriol  se  montrant  aussi 
opposé  à  l'esprit  de  réaction  qui  se  manifestait  alors, 
qu'il  l'avait  été  au  terrorisme,  fut  de  nouveau  Jeté 
dans  les  prisons.  l"n  ordre  df  !a  Convention  l'en  fit 
sortir,  et  il  fut  uonuué  en  1  an  4 ,  officier  municipal 
de  Besançon.  Appelé  biealét  è  on  emploi  snpérieor 
fiTi  mini'^f' To  dp  In  pnlir-o  sons  Merlin  de  Douai .  il 
donna  peu  après  sa  démission.  Des  poursuites  réac- 
tionnaires le  nieaafant  encore-,  il  cfaereba  de  non- 
vcnti  un  rrrnrre  dans  l'armée  de  Morcau,  et  assista 
i  la  fameuse  retraite  de  ce  général ,  pendaut  la- 
quelle, Mt  deux  fois  prisonnier,  il  parvint  lonjoon 
à  s'érliapi  i  r  Jîriot ,  étant  rentré  dans  la  vie  civile, 
fot  nommé  par  le  Directoire  accusateur  public  près 
le  tribunal  criminel  du  Doaba.  Elu  en  l'an  e  membre 
du  conseil  des  Cinq-cents ,  il  s'y  prononça  Tortement 
pour  k  parti  répobUcaîa.  L'aasêmUée  l'appela  peu 


de  temps  après  ans  ffMuHsiiideaaeHIalre,  et  adopta  ' 

sur  sa  proposition  plusieurs  mesures  de  rigueur.  Le 
discours  qu'il  prenooça  dans  la  séance  du  il  £rue- 
tidor  an  T  Ibt  renMrqDaUe  par  son  énengle.  «  La 

»  patrie ,  s'écria  - 1  -  il ,  cherrbe  ses  enfants ,  et  elle 

•  trouve  des  chouans,  des  jacobins,  des  modérés* 

•  des  constitutionnels  de  91 ,  de  93,  desdublsles, 

•  des  amnatiés,  dea  hnatiques,  des  scissionnaires , 
»  des  antîscissfonnaires  ;  elle  appelle  en  vain  <!f^  ré- 
>  publicains.  >  Dans  le  même  discours,  i  ur^icur 
attribua  les  dangers  intérieurs  et  extérieure  de  ta 
répnbliqHP  rîinr  ministres  Foucbé  et  Tnllrvrand,  qui 
tous  deux  prirent  bientôt  une  part  active  à  la  coo- 
spiratiott  du  is  brumaire.  Briot  Ogura  dansoetta 
journée  parmi  les  membrr<î  1rs  plus  ardents  de  l'op- 
position répubUcaiue.  Au  moment  où  Lucien  Bo- 
naparte descendait  de  la  tribune,  après  avoir  re- 
nouvelé le  serment  ;i  la  ronslilution  de  l'rin  3  ,  ce 
fut  lui  qui  s'écria  :  Moniteur ,  écrivez .'  i^uand  Bo- 
naparte eut  reçu  ie  titre  de  consul ,  Briot  lignm  au 
nombre  des  députés  qui  furent  exclus  de  la  repré- 
sentation nationale  par  le  nouveau  gouvernement. 
Bieoltt  son  nom  ftit  ioaerit  sur  une  liste  de  dépor> 
talion  à  la  Guyane.  Mais  un  nouvel  arrêté  des  con- 
suls le  plaça  simplement  sous  la  surveillance  du 
ministre  de  la  police  géuérale.  Eu  ayant  été  affiran> 
chi  le  S  nivôse  an  g,  il  fut  nommé  saéréiairegéiMtel 
de  la  préfecture  du  Doubs ,  et  ensuite  commissaire 
du  gouvernement  &  l'Ile  d'Ëlbe.  Après  l'avènement 
de  Napoléon  h  Tempim,  Briot  demanda  UD  passe- 
por!  pfxir  !'('•( fBnfier  et  se  rendit  à  Naples,  où  le 
roi  Juscpb  lu  choisit  pour  intendant  des  Abruzies. 
Gliargé  du  même  pesie  dana  la  Galabre ,  il  a'y  dis- 
tingua, en  (<^(t^,  p^r  la  vigoureuse  résistance  qu'il 
opposa  au  Uébarquenient  des  Anglais.  Joacbim  Mu- 
ret ,  qui  vfait  remplaeer  son  beau-frère  sur  le  irtoe 

,îr  Vnpics,  fit  entrer  lUiof  ,iti  ronscil  d'état.  Lorsque 
entraîné  par  k  coalitiou  européenne.  Murât  se  fut 
déclaré  contre  la  Frsnee,  Briot  refbsa  de  continuer 
ses  services  auprès  de  lui,  et  revint  bientôt  dans 
son  pays,  où  il  s'occupa  d'agriculttire  et  d'opéra- 
tiooa  Indusirlelhs.  En  1  s  1  e,  il  fbnda  bPIwisbi  com- 
pagnie d'assurance  contre  l'incendie,  dite  du  Phé- 
nix :  vers  1 820,  il  devint  administrateur  de  la  caisse 
hypothécaire.  11  est  mort  h  Auteuil  près  de  Paris, 
le  18  mai  1827.  Briot  a  publié  :  Défenêedu  droit 
de  propriété  dans  les  rapports  avec  fordftrn- 
tions  de*  villes  de  yuerre,  et  les  travaux  puOiics, 
contre  le»  entrepriees  ineonUUmUonneUes  dm  «1- 
nistére  de  la  guerre,  Paris,  1817,  io-8  ;  Première 
lettre  à  M.  B"*  $ur  la  ecàu»  hifpolhécaire ,  I8I8, 
in-6  ;  JVmrMne  Utm  4  itf.  B**  mrlaeaitte  Ay- 
pothécaire,  18I8,  in-8. 

BRIOT  (  Pierre-Fraofois),  docteur  en  ciiirurgie, 
prséBSsenr  de  pathologie  et  dedfaiiqne  cbburgleile 
à  l'école  second.iiri'  ifi  médecine  de  Besançon,  na- 
quit en  1773  i  Orchamps.  Après  avoir  terminé  à  Be- 
sançon son  cours  de  mMscinc,  qu'il  avait  commenté 
de  bonne  heure ,  il  servit  dans  les  armées  de  Suisse 
et  d'Italie,  comme  officier  do  santé  rt  fut  pendant 
quelque  temps  attaché  h  l'Iiùpiuldc  l'iaisaiice.  De 
retour  dans  son  pays,  il  contribuai  l'établissement 
d'une  seeiété  de  raédecinn,  dent  U  Art  i'ui  dst 
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lll6nlR^1CflpIlMMttt.Bll  f  M0,  il  dttffclt  |lMlAtMCIIf 

h  récolr  nii'decine ,  et  ne  rontribua  |>as  peu ,  par 
M»  zèle  et  par  son  talent,  au  déreloppemeot  des 
tdeacCT  chfrurgieitet  dam  la  Franche- Comlé.  En 

même  temps  qa'il  proressait  arec  tant  de  succès , 
Brîol  soignait  une  foule  de  malades  ,  et  accroissait 
tous  les  jours  sa  réputation  par  des  opt^ralions  dif- 
fieilci  et  toujours  heuremaa  1 11  te  livrait  aussi  à  la 
composition  Hp  pln^ipiir's  ourrages  qui  sont  estîmi^^: 
£tsai  tur  les  tumeurs  forméef  par  le  sang  arté- 
riel, 1802,  in-S;  TYaànetUmie  l'art  d'accoucher, 
4»  G.  Stein ,  i  snt ,  2  vol.  in  -  g ,  4  ft  6  fr.;  ffiatoire 
éê  tort  et  des  progrii  dê  la  ekirurgie  militaire  en 
Fnmnfmêanl  Im  guerm  4ê  fa  r^MlwlfMi»  isiT, 

llHt ,  6  fr.,  ouvraçn  conronn»''  î8i5  par  la  so- 
ciété médicale  de  Farts.  Uriot  a  remporté  avMÎ  en 
IttV  «lan  i«24  deux  prix  à  l'académie  de  Mont- 
pellier, sur  les  qTirstions  suivaruc;  :  Y Kloge  de  La 
Pêlffùtkie,  ou  de  C Influence  de  La  Peyronie  »ur  le 
hMre  êt  les  progrie  i$  ta  eMrurgie  française, 
Besançon,  i820  ,in-8;  rt  V  Floge  de  (iuy ,  le  res- 
taurateur de  la  chirurgie  en  France  au  li'  siècle. 
FM  de  temps  avant  sa  mort ,  Rriol  avait  envoyé  à 
l'académie  royale  de  médecine  un  mémoire  sur  le 
TYaitement  le  plus  convenable  des  plaies  péné- 
trantes de  la  poitrine.  Le  28  février  1828,  ce  mé- 
moire obtint ,  à  titre  de  mention  honorable ,  une 
médaille  d'or  de  60()  fr.  Briot  n'existait  déjà  plus  : 
il  était  mort  en  >S27.  11  avait  puhlié  en  i803,  Ws 
Eléments  de  matière  médicale,  ouvrafe  pos- 
fhiimp  Hc  Tonrtellf,  enrichi  d'un  discouni  pré- 
Utniuâire.  lirioi  était  membre  d'un  grand  nombre 
de  sociéléi  MVttiiae,  entft  anim,  de  k  lodélé 
de  l'acadimie  rafale  de  wédedne  Â  toii,  d«paii 

18t0. 

BRIOUBVILLE  (  Françoisde  ) ,  baran  deColom- 

bières,  né  à  Colomhi>rrs  en  basse  Normandie, 
d'une  noble  et  ancienne  maison  »  servit  avec  diatioo- 
ftott  WNii  François  I,  Henri  II,  Fraheoi»  II  cl 
Cbarles  IX.  Il  embrassa  les  opinions  et  le  parti  des 
calvinistes,  par  complaisance  pour  la  princesse 
de  Condé ,  dont  11  teit  parent.  Il  était  à  la  téte  des 
NCflmawb  avec  le  comte  de  Monigommeri ,  au  ren- 
dra-vous  général  des  buguenots  de  Franco  à  La 
Rocfielle.  Il  uiourul  sur  la  brèche  de  Saint- Lô  en 
1&74,  ayant  ses  deux  fils  à  ses  côtes ,  pour  «acrt- 
fier,  disait-il ,  tout  fon  sang  à  la  vérité  évangé- 
lique.  Son  nom  et  celui  de  Monigommeri  seront 
longtempa  imcux  dans  l'histoire  de  Ncrmandie, 

par  fp5  mpiirtrr'!  rt  les  briganiln;:^:;  qnr  leurs  tmipci 
y  comuurcDl  impunément  sous  leurs  yeux. 

BRISfFffançois  de  ) ,  savant  capmin  de  Rennes, 
Irès-vcrsé  tlnn^  I.t  bntrur  ar.ifirï.  qu'il  avait  apprise 
dans  le  cours  de  ses  missions  «u  Levant ,  fui  appelé 
à  Rome  par  la  eoagrégation  de  la  Propagande  qui 
Iccliarpi  1  (I<  ];i  traduction  de  plnçifur^  L^ran  i^  ou- 
vrages qu'elle  voulait  faire  passer  en  cette  langue. 
On  doit  i  ce  laborieux  cénobite  la  TYodHcKo»  «n 
arabe  des  Annales  de  Baronius  et  de  Sponde  son 
continuateur,  jusqu'à  l'an  1640,  Rome,  i6&3-à& 
et  71 ,  3  vol.  in-4 ,  15  à  rs  fr.  Il  a  aussi  beaucoup 
travaillé  &  la  version  arabe  de  la  bible ,  publiée  par 
Mwuri,  Rome ,  mi ,  3  vol.  in^ol.,  40  à  M  fr.  Us 
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deoxovvrigeefoiilftnnteres ,  la  plupart  demem- 

plaires  ayant  passé  dans  te  Levant. 

fiaiâi£lER(  Jean  de),  né  ii  Blois  en  t603 ,  jé- 
taiie  en  leio,  enseigna  lesbumaniiés  et  la  philoso- 
phie dans  plusieurs  collèges,  se  livra  ensuite  à  la  pré> 
dication ,  et  fut  employé  aux  missions  dans  le  diocèse 
de  Castres.  Son  zèle  contre  Port-Koyal  lui  donna  un 
grand  crédit  dans  sa  sociétés  A  ftl*  successivement 
recteur  de  plusieurs  maisons,  provinris!  en  Portu- 
gal ,  recteur  du  collège  de  Glermonl  à  Paris ,  et 
mourut  le  to  septembre  lecs ,  à  filois.  Il  avait  été 
envoyé  à  RomC  pour  soHin'lor  In  rond.imnation  da 
livre  de  la  Fréquente  communion ,  mais  il  oe  put  y 
rénasir,  et  revint  en  France,  oùU  imblie  diven 
écrits  dans  lesquels  il  consigna  de  graves  accusations 
contre  les  religieuses  de  IHHVRoyal.  Un  de  cet 
écrits,  intitulé  If  /oMtfnlMMeoi^oiidv,  Paris, 
IC.M  ,  in-4,  fui  censurt^  par  M.  de  Gordy,  .irrlir- 
vèque  de  Paris ,  et  vivement  réfoté  par  le  docteur 
Arnettid.  Rrisader  devint  muA  lecteur  du  oelMge 
de  Rouen,  et  ensuite  de  la  maison  professe  de  Paris. 
—  Brisacier  (Jacques-Chartes  de),  de  la  même 
famille,  supérieur  du  séminaire  des  missions  étran- 
gères pendant  soixante-dix  ans ,  mort ,  en  17&6 ,  à 
quaire-vlngt-quator7P  .ins ,  jouissait  d'une  grande 
considération  à  la  cour  ,  et  refusa  plusieurs  évèchés. 
Il  eut  beaucoup  de  part  aux  écrits  et  nu moiresdes 
missions  étrangères  contre  les  jésuites ,  dans  l'afTaire 
d^  cérémonies  chinoises.  Il  est  auteur  de  ï' Oraison 
fun^rede  la  duchesse  d'Aguillon,  Paris,  16TS« 
in-4 ,  et  de  celle  de  MU'  de  Houillon  ,  Rouen  ,  1683, 
in-4.  —  DHiSACisa  (Micolas  de),  docteur  de  Sor- 
bmae,  neven  dn  précédent ,  pnMie ,  en  iW ,  une 
lettre  adressée  à  l'abbé  général  des  prémontrés 
pour  venger  la  mémoire  de  son  oncle,  contre  les 
attaques  que  M.  Hngo  loi  porta  dans  les  AmuUe» 
de  l'ordre  de  Prànanlré  On  a  rncoro  rîc  lui  \'0^ 
raison  funèbre  de  Louise-Charlotte  de  ChitiUoo, 
abbesMde  St.-Loup,  Paris,  I7i  i ,  in-4. 

BRISEI  X  f  Charles-Etienne  ) ,  architecte ,  né 
vers  1680  à  Baumc-lcs-Dames  en  Franche-Comté, 
mort  en  1764,  est  auteur  de  deux  bons  livres  sur 
son  art  :  l'Ar^iHecture  moderne,  1728 , 2  vol.  in-4, 
18  i  24  fr  ,  nouv-  éflif  .  î 764  ,  2  vol.  in-4  .  30  à  36 
(r.;\'/irl  d€  ùditr  ies  tnatf  uns  de  campagne ,  1743, 
2  vol.  in-4  ,  fig.,  12  à  18  fr.;  Traité  du  beau^eesm»- 
tiel  dans  les  aria,  appliqué  particulièrement  d 
l'architecture,  Paris,  J7à2,  2  lom.  Irès-gr.  in-4, 
(ig.,  l&  à  20  fr. 

BRISSAC  (  Louis-Hcreule-TiTnnIpnn  de  Cf-^sf^ , 
duc  de  ) ,  capitaine-colonel  des  Ceui-Suisses ,  grand 
pennetier  de  France ,  gouvernear  de  Vni» ,  pair  de 
France,  etc.,  né  en  1734,  était  en  1791  romntrjndanl 
de  la  garde  consiitullonoelle  do  roi.  Apres  le  licen- 
ciement de  ce  corps ,  il  ftit  aecnaé  d'étra  l'ennemi 
de  !n  rnn<;titî!tion ,  et  d'être  attachéà  la  personne  du 
roi  ;  il  fut  conduit  dans  les  prisons  d'Orléans ,  traos- 
pmîé  ensuite  i  Versailles,  et  massacré  dans  le 
trajet  par  les  Marseillais  qui  l'avaient  accompagné. 
L«  duc  de  ikissac  se  dcfeodil  longtemps,  et  ce  ne 
fut  qu'après  avoir  reçu  plnsicofs  blessures ,  qu'il 
succomba  sous  les  coups  des  assassins.  Voyez 
Deiitte,  dans  le  peCme  d&it  iW4  t  ce  peeie  « 
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cAibvé  «i  fwlDt  fCti  mort,  dam  te  t*  ebaot. 

BRISSON  (Barnah(<^  <!levé  par  Henri  III  aax 
d'avocal  géuéral  (  1 67&  j ,  de  cooseiller  d'é- 
tat et  de  préaldenl k  mortier  ( im),  fat  eofoyé 
ambassadeur  m  An^lf  terre.  Ason  retour ,  rr  prince 
le  diargea  de  recueiiiir  ses  ordounaoces  el  celles  de 
«m  fMfédéceaaeur.  Henri  diaaft  ordinairement 
•  qu'il  n'y  avait  aucun  prince  dans  !<■  tiundequi 
»  pût  se  Qalter  d'avoir  un  homme  d'une  cnidilion 
»  aa»i  étendue  que  Itrisson.  >  Après  la  mort  de  ee 
monarque,  Briaaon  a'étant  déclaré  pour  Henri  IV, 
la  faciion  d«s  Seice  le  fît  conduire  au  petit  CMtelet, 
où  il  fut  peadu  à  une  poutre  de  la  ebambre  du 
conseil ,  en  i  &o  l .  Les  chefs  des  ligueurs  désa  pprou- 
vèrent  celte  exécution  ,  el  par  leur  ordre  quatre  des 
principaux  auteurs  de  la  mort  de  iin&son  perdirent 
h  fiepar  le»  mains  du  bourreau.  On  a  de  lui  plu- 
sieurs ouvrages  :  De  jure  ConntUriorum  liber  rfn 
j^iiiarta,  Amaiel.,  i64i,in->!,  2à3  fr.  11  dédia  cet 
oavregemfimenxrHAptial,  cbiBeelîer  de  France. 
Jk  verborum  quœ  ad  Jus  pertinent  iiffni/ieatio- 
ne,  HaUe ,  1743 ,  in-fol.,  30  à  34  fr.}  Dê  formtUU 
ec  êohwmûm  poputi  Xùwumi  ttrèiê,  en  •  lifRSf 

pîi  in  (l'rrudilion  ,  Lipslap ,  1754  ,  in-fol.,  ISâiSfr.; 
J)t  regio  Permfum  prine^atu,  Strasbourg,  1710, 
In-s ,  s  ft  5fr.,aTec  tes  notes  de  Sylburge  et  de  Le- 

derlin.  Les  usages  desanciens  Perses  dans  la  religion, 
dans  la  vie  civile,  dans  1  art  militaire, y  sont  décrits 
fort  savamment ,  niais  avec  peu  d'ordre.  Opéra  mi- 
nora, i(i06,ia-A;  Recueil  des  Ordonnances  de  Henri 
II f,  in-fol. On  a  parlé  très-différemment  du  caractère 
de  lirisson.  Les  uns  le  peignent  comme  un  bon  ci- 
toyen ;  les  autres  disent  qu'il  n'amit  qoe  des  vues 
ambitieuses  dont  il  fut  la  victime  :  car  ayant  voulu 
demeurer  à  Paris  en  1 6K9 ,  tandis  que  le  parlement 
es  sortait ,  dans  l'espérance,  dit-on ,  de  devenir 
premier  président  à  la  pînrc  (J'Acbille  de  flnrlay, 
alors  prisonnier  à  la  Iksiillc,  il  obtint  effecliveinent 
cette  fHÊBà,  qnt  fotltnse  en  pirtie  de  n  fin  tra- 
gique. 

BRISSON  (Matburin-Jacquei),  physicien,  ccn- 
•enr  royal,  memiire  del'aeedémie  des  aeieoeet, 

naquit  en  1723  à  Fonlcnay-le-Conite  f  Vendée). 
U  suivit  les  leçons  et  les  conseils  de  Réaumur  et  de 
Noilet ,  dirigea  te  cabinet  du  prender  deeessrranls, 
eisucc(!da  au  deuxième  (  1770),  au  collège  de  Na- 
varre, ainsi  qu'auprès  des  enfants  de  France.  Le 
gouvernement  le  chargea  d'établir  des  paratonnerres 
sur  les  édifices  publics.  Blessé  par  un  cabriolet ,  il 
fut  ensuite  froppr»  d'une  attaque  d'apoplexie  si  vio- 
lente ,  qu'elle  le  priva  de  presque  toutes  ses  facul- 
tés intellectuelles ,  et  mteiedelamimeire,  an  point 
qu'il  oublia  complètement  sa  langue.  11  mnurut  h 
Boissy ,  près  de  Versailles ,  en  1 806.  Ses  principaux 
oanvgesaoat  i  le  Mégm  «m'maf,  1756 ,  in-4 ,  avec 
(ig.,  2  vol.  in-8,  13  fr.;  trad.  en  lafln  par  Alia- 
mand ,  Leyde ,  1 763 ,  24  i  86  fr.,  et  plus ,  en  grand 
pep.;  OrnitM0§i«f  on  Méthode  eontentmt  ta  di- 
vision des  oiseaujc ,  en  ordres,  sections  ,  genres, 
etc.,  latin  et  français,  Paris,  1760,  6  ToLin-4, 
«Tee  plandMS  ;  c'est  la  description  de  la  t*  classe 
du  r^gne  animal ,  la  plus  complète  qui  ait  jamais  été 
fiu)e  avant  Buflon  -,  I/ietionmire  raisonné  dephy- 
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tifftê,  17SI ,  2  vol.  lB-4,  avee  afïas,  fëmpr.  m 

1800, 4  vol.  in  * ,  ou  (5  vol.  in-8  et  atlas  in  4 , 4?  f.; 
Observations  sur  les  nouvelUt  duouvertes  aéroê- 
iatiques ,  aJaurte  proMUHé  depomifoir  diriger 
les  ballons,  I78Î,  in-8  et  ln-4;  Instructiont  sur 
les  nouveaux  poids  et  mesures ,  an  VU  (  1780) , 
in-8;  imttrudio»  eut  lee  nouvemue potde  «f  me- 
sures comparés  atix  poids  et  mesures  ancien.' ,  an 
VIU  (1800),  in-1 8 , stéréotype;  Système  du  Hégne 
«imimal,et  ordredeeOtÊnInêdemer,  ]7&4,SvoL 
in-8,  traduction  du  latin  de  Jacques  Théodore 
Klein ,  naturaliste  prussien  ;  Histoire  de  l'électri'- 
cité,  traduction  de  l'anglais,  du  sieur  Triestley, 
avec  des  notes Mtliques ,  1770,  3  vol.  in-i2. 

URISSON  f  Bamabé),  né  à  Lyon  le  i2  octobre 
17  7),  mort  k  Ne  vers  en  1 838 ,  fut  un  des  ingénieurs 
les  plus  distingués  de  ce  siècle.  11  entra  dans  le  oorpi 
*î(  ^  pontset  chaussées,  et  fnt  rmployp  «iiirressive- 
tnent  au  canal  de  jouctiou  du  lihôuc  au  Khin ,  et  à 
celui  de  St.-QnsMln.  HsoKt  il  publia  avec  son  ami 
Dupois  de  Torcy ,  tin  Mémoire  sur  la  configura-  * 
fton  du  globe,  et  sur  la  détermination  des  pointe 
de  partage  dee  eanmaa .  Inséré  en  partie  dans  te 
14*  vol.  du  Journal  de  l'école  polytechnique.  Les 
principes  qu'il  posa  dans  ce  mémoire  loi  servirent  à 
faire  sur  la  chaîne  des  montagnes  qui  s'élèvent  entre 
la  Sarre  et  le  Rhin  ,  le  point  le  plus  propre  au  pas- 
sage d'un  canal  destiné  à  réunir  ces  deux  grands 
cours  d'eau ,  et  ce  point  se  trouve  éire  de  22  mètres 
plus  bas  que  celui  qu'avaient  indiqué ,  pour  le  même 
objet,  Vauban  et  les  ingénieurs  qui  s'étaient  occu- 
pés de  la  même  recherche.  Il  lixa  de  même  les 
points  les  moins  élevés  des  chainei^  d'autres  mon- 
n?nc<:  Devenu  ingénieur  en  chef  à  l'âge  de  30  ans, 
il  fut  envoyé  dans  l'Escaut ,  pour  diriger  les  travaux 
que  l'on  y  Msatt  alors ,  dans  le  but  de  protéger  M 
pays  contre  les  marées  de  VOrém  .  Frisson  en  a 
rendu  compte  dans  «ne  Notice  insérée  dans  le  Re- 
^sêtl  Wkographtque  dee  poMê  H  dkrassifiw.  Il  ré- 
dîgcT  h  l.T  mrme  époque  les  projets  d'un  vrrçtp  ca- 
nal ,  de  Bruges  à  l'Bacaot,  ^  d'un  port  maritime  à 
Breékens.  Il  ftit  cbsrgé  sons  la  reststiratlon ,  d'à-' 

bord  du  service  du  déparirnirnt  de  la  Marne,  puis 
desétudes  préparatoires  d'un  canal  de  Paris  à  Tours 
et  I  Nantes.  11  fat  ensaite  pretossor  de  comtnie* 
lion  à  l'école  royale  des  ponts  et  chaussées,  inspec- 
teur de  cette  école ,  secrétaire  du  consdl  général 
d'administration^  et  enfin  inapedenr divisionnaire. 
On  a  de  lui  différents  Mémoires  d'analyse,  soumis 
&  l'Institut  ;  plusieurs  Observations  sur  des  travaux 
de  constructions ,  insérés  dans  les  CoUectionslithO' 
grapki^piee  des  ponts  et  chaussées;  et  un  Traité 
des  Ombres,  imprimé  à  !)  suite  de  la  Géométrie 
descriptive  de  Monge,  dont  il  éiait  l'ami.  Ha  laissé 
en  manuscrit  un  ouvrage  Importsnl  sur  fa  Caam* 
lisafin?:  tjrnérale  de  In  France. 

UKlSSpi  (Pierre),  médecin,  iils  d'unavoeat, 
naquit  A  Fonlenay-le-Gemte  en  Poitou ,  en  f  479.  fl 
fut  reçu  docteur  de  la  faculté  de  médecine  de  Paris 
en  1&14,  et  mourut  en  IS2S ,  dai»  la  ville  d'Evora 
en  Birtogal ,  où  le  désir  d'aller  herboriser ,  même 
jusqu'au  Nouveau-Monde,  l'avait  conduit.  Il  prit 
le  parti  d'Hippocrale,  de  Galion  el  des  autres  an- 
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ciens,  contre  les  médecin»  arabes  et  les  rdarlalins 
nodaroes.  La  pratique  des  docteurs  de  aoo  temps 
daiu  la  p1e«ttéaie,  était  de  Higner  da  eM  opposé 
au  mal.  Il  (ftrivit  contre  cet  abus  dans  son  Traité 
de  la  saignée  dans  la  pleurésie ,  Paris ,  1 623 ,  ia-8 , 
où  il  justifie  la  méthode  salutaire  qu'il  avait  mise 
eu  usage. 

BRISSOT  Wallevillc  (Jean-Pierre),  célèbre 
révolutiotiiidirL- ,  naquit  au  village  d'Ouarville ,  près 
de  Chartres,  eu  1764.  Soa  père,  qui  était  pftitiiier, 
lui  fil  faifp  ses  études  et  le  plaça  cl if'/nn  procureur; 
il  quiua  bientôt  la  carrière  du  barreau  pour  celle 
des  lettres ,  et  se  livra  à  l'étude  deslangnn,  surtout 
de  ran;rlais.  II  se  rendit  à  Boulogne  pour  travailler 
au  Vo%trrier  de  l'Europe,  doot  la  publication  fut 
•rrilée.  En  iTao  «  il  fit  ptnltre  b  ThéoriiUt  hris 
criminelles,  i  vol.  in  <?  ;  et  mroya  à  l'académie 
4ê  Chdlons-^ur-Mame  deux  discours  sur  ce  sujet 
qui  Itarent  eonronnét.  En  ITM  à  |TS6 ,  il  publia  les 
10  vol.  de  la  f'ihliothèlfue  philosophique  sur  les 
iOM  criminelles.  Ea  1782,  il  dooiut  sou  ouvrage 
Jh  te  Férité,  ou  MéitUrtUm  rar  fa»  moffênâ  4$ 
parvenir  à  lavérilè  dans  toutes  les  connaifsances 
humaines,  in-8.  La  même  année,  il  entreprit  i 
Loodr»  sa  Correspondance  UniverseUe  sur  ce  gui 
«tmeermIêbonKiur  das hommes  et  delà  MàiU, 
ouvrage  périodique  qui  Tut  saisi  •  i!  composa  en 
outre  le  Tableau  des  sciences  et  des  arts  de  C An- 
gleterre, puis  Z7«  la  situation  des  Anglais  dans 
les  Indes  Orientales ,  et  De  l'état  de  l'Inde  d'après 
le  rapport  du  comité  de  la  chancre  des  communes , 
1784-8&,  iD-a.  Pirmi  COI  (Ni?ng«8,  il  y  m  avait 
quelques-uns  qui  annonçaient  l'homme  dr  i7no 
Ses  principes  politiques  étaient  ceux  que  la  révolu- 
tioB  mit  si  tarriblennnl  m  pntlqiie.  On  lui  attri- 
buait d'ailleurs  des  lilielles,  dont  il  pouvait  bPen 
n'être  f>as  l'auteur ,  mais  qu'il  eût  approuvés  sans 
dMte.  Il  ftat  mis  à  la  Bastille.  Rendu  i  la  Kberté  par 
lo  crédit  du  duc  d'Orléans  que  madame  de  Genlis 
tfaii  intéressé  eu  sa  faveur ,  U  épousa  une  des  fem- 
mca  de  la  duebcMe,  et  pana  en  Angleterre  avec 
des  instructions  secrètes  du  lieutenant  de  police;  il 
parait  qu  il  ne  remplit  pas  sa  mission  avec  succès , 
puisqu'il  se  trouva  sans  place  ù  son  retour.  Il  faisait 
paraître  une  foule  d'ouvrages;  en  1785,  S  Lettres 
è  Jn<;eph  !i ,  sur  le  droit  d'émigration  et  sur  le 
droit  d  insurrection f  en  1786,  Lettres  philoso- 
pMfiMf  Mir  rktittSirê  éfAn^êtirre,  i  vol.  in-8  ; 
un  à.'Tamen  du  voirrçe  du  marquis  de  Chattel- 
lux,  dans  l  Amérique  sepieninonale ,  in-8;  en 
1717 ,  De  laFtamtêêtém  Etmtê-Uniê^jimérifw, 
ou  de  r Importance  de  la  révolution  de  V Amérique 
pour  le  hoiilteur  de  la  Frauce,  1  vol.  in-8.  Alors 
•*<fffantiait  la  ds*  amiê  êe»  Noirê,  dont  il 
fut  l'un  des  membres  les  i>Iiis  adifs.  On  luiallribua 
une  brochure  qui  parut  à  la  même  époque  :  PoisU 
de  banquermiOt  on  £eMr«  à  «m  eritmeUr  4§  tEM 
(d'antres  disent  que  Clîivtre  en  est  l'auteur);  ce 
qui  valut  à  Brissot  une  lettre  de  cachet.  Il  se  réfu- 
gia en  Angleterre ,  et  de  là  aux  Elals  Unts,  où  il 
«spérait  se  fixer;  mais  les  événements  de  I78{|  le 
rappelèrent  en  Kriinec  ,  ni!  i!  repirtil  nver  une  Itro- 
chure  :  t Lande  cunduilc your  iet  députes  du  peuple. 
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TI  pnWia  aussitôt  un  journal  qu'il  intittda  le  Pa- 
triote français.  Nommé  membre  du  premier  con- 
«Hl  mnnicipal ,  il  reçut  en  celle  qnriHé  les  deb  de 
la  Raslille,  le  14  juillet;  plus  tard,  il  fut  membre 
du  Cofflilé  des  recherches  ;  il  se  conduisit  dans  cette 
place  avee  vitrfeace  et  s'auira  un  grand  nombre 
d'ennemis.  Lors  de  la  fuite  du  roi  en  I79l ,  il  rédi- 
gea, de  concert  avec  Laclos ,  la  pétition  du  Champ- 
de-Mars ,  dans  laquelle  on  demandait  la  déchéance 
de  Louis  XVI  :  ce  qui  fut  le  signal  d'une  violeate 
insurrection.  Envoyé  <^  î'A'i'^embléc  législative  par 
la  ville  de  Paris,  il  appeld  luuie  U  rigueur  des  lois 
contre  les  émi;;rés  ,  accusa  les  ministres  de  conspirer 
contre  les  droits     la  nation  .  et  (U  h  l'époque  de  ta 
première  coalition  ua  discours  que  Kot>espierre 
attaqua;  H  n'en  Ibrfa  pas  moins  lo  fanvamement  à 
déclarer  la  giterre  à  l'empereur  d'Allemagne  le  20 
avril  1792.  Brissot,  U  fiiut  le  dire,  n'eut  pas  une 
part  dlrade  è  la  jonnée  dn  to  aoftl  ;  elle  fut  eom* 
tiiiK'e  et  (liri[:ce  par  Danton  et  ses  .yxu'u.  11  fut 
nommé  membre  de  la  ConventioB  par  le  départe- 
ment dVufe^t-Loire.  Une  fMiUm  eanmn  eans  le 
nom  de  Brissotins  n'agit  plus  que  d'après  ses  con- 
seils. Opposé  à  Robespierre  et  aux  jacobins ,  autant 
qu'aux  girondins  ou  constitutionnels ,  il  ne  joua  plus 
qu'un  râle  subalterne.  Dans  le  procès  de  Louis  XVI, 
il  demanda  l'appel  au  peuple;  mais  il  vota  la  mort. 
Cependant  un  orage  terrible  grondait  sur  sa  tète; 
il  fut  accusé  de  royalisme,  et  n'eut  pas  beaneonp 
de  peine  à  se  justifier;  mais  Robespierre  lui  repro- 
chait de  vouloir  détruire  l'unité  de  la  république  et 
de  diereherà  laire  nn  état  rédéntif.  Ce  fut  lui  ce- 
pemlnnf  qui,  en  qnalité  de  rapporteur  du  Comité 
diplomatique,  fit  déclarer  la  guerre  k  l'Angletene 
eti  la  UbHande; le l**  li&Trier  17M.  Cette déelaf»* 

tion  peut  être  regardée  comme  son  dernier  ncte  prv 
lilique.  Depuis  cette  époque ,  il  ne  fut  plus  occupé 
qu'à  se  défimdre  conti»  ses  nemlirani  ennemis. 
Proscrit  après  la  journée  du  31  mai  qui  commença 
le  régime  de  la  terreur ,  il  tenta  de  passer  en  Suiœ 
sous  le  nom  d'un  négociant  de  Neochâiel  i  arrêté  I 
Moulins ,  il  fut  envoyé  à  Paris  et  décapité  le  3 1  oc- 
tobre 1793.  La  vie  de  Brissot  est  à  la  téte  du  i" 
vol.  du  i\oui'eaM  voyage  dans  les  Liats-Unis  ^Ar 
mérique  septentriomii»,  bil  an  17tlS ,  1791 ,  t  fOi. 
in-8 ,  10  à  12  fr. 

BRITANMCUS ,  fils  de  l'empereur  Claude  et  de 
Messaline ,  fol  esdu  de  l'empire  par  les  artifices 
d'Agrippine,  seconde  femme  de  Cl.nide  et  mère 
de  ^'éron ,  sur  lequel  elle  voulait  le  taire  tomber. 
Ce  prinee  fil  empoiionner  Britamicns  dans  nn 
pas.  Il  fut  enterré  la  nuit  d'après,  en  simple  parti- 
culier, l'an  56  de  i.-C.  Une  grosse  pluie,  survenue 
lorsqu'on  le  portait  au  lonibaau ,  eflTaça  le  Maoc 
dotit  Néron  avait  fait  masquer  toa  visage,  pour 
cacher  l'effet  du  poison  qui  l'oTail  extrêmement 
noird.  Voyce  la  tragédie  de  Btitanniena. 

BRITANMCUS  (Jean),  professeur  de  bellca- 
letires  à  Palazzolo,  sa  patrie,  dans  le  Bressan ,  laiaaa 
des  notes  estimées  sur  Juvénal ,  sur  Perse ,  Stacn, 
Ovide.  Il  a  écrit  aussi  le  Panég^riqvte  êm  eordiiMl 
Cajélan.  il  mourut  en  i520. 

BiUÏU  (  Ikruaid  de  ) ,  cistercien ,  historiographe 
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du  royaume  de  Portugal ,  nnqiiît  dans  la  Tille  d'Al-  ' 
ineida ,  en  1&68 ,  et  mourut  en  1617.  On  a  de  lui  i 
Monarquia  Imi^a,  pars  i*,  1697  ;  pars  t» 
Lbboa,  1609,  les  l  prem.  part,  réimp.  en  KiOO; 
partes  m  et  iv,  por  Ant.  Brandao,  Ltsboa,  1632  ; 
portée  \  et  m,  por  F.  Brandao ,  Lîsboa ,  16&0  et 
1672  ;  pan  vu,  pdr  Raphaël  de  Jésas ,  Lisboa , 
1683  ;  pars  vttt  ,  por  Manoel  dos  Santos,  Lisboa, 
1728 ,  -8  ToL  in-fui.  Cet  ouvrage  écrit  avec  élégance 
«l«itfBiiA)inais  il  n'a  une  grande  valeur  que  lors- 
qu'il <«(>  trouve  bien  complet,  ce  qui  est  rare  [48 
flor.j.  Une  nouvelle  édition  des  sept  premiers  liv. 
da  Brilo  fit  dw  livres  boit  k  onze  de  Ant.  Brandao, 
avec  des  notes,  a  ét**  publii^e  à  Lisbonne  ,  de  :9.f)Ç  h 
1808  i  cette  réiropr.  forme  les  8  prem.  vol.  in- h 
d'ane  coltoctfon  qnl  n'a  pn  été  eaotiDoée,  «t  qui 
pnrtn  1p  titre  de  CoUaccdo  dot  prindpncs  auforr^ 
da  historia  portugueza^  £loge$  des  rots  de  tor- 
iH^ol,  1003 ,  lii-4 ,  fig.,  6  k  «  fr.}  Géographie  an- 
cienne du  Portugal;  la  Chronique  dr  tordre  de 
CiteauXf  Lisbonne,  1602,  ia-fbî.,  lo  fr.  —  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  DWgo  de  Brito,  néaviri 
h  Almcida,  dont  nous  avons  un  livre  intitulé  Com- 
ntentaria  in  rub.  et  titul.  de  Locato  et  Conducto , 
de  Emphitensi  traetaiue,  Lisbonne,  1619,  in-fol. 
—  Un  autre  Brito  (  le  P.  Jean  de  ) ,  jésuite  portu- 
gais, fut  mis  h  mort  âam  If"^  Indos  ,  <»n  haine  de  !a 
foi;  le  P.  (Je  IiraLLYdis  a  douné  sa  /'«e,  i^aris,  1746, 
in-12. 

BJRIZAKD  ( Gabriel),  avocat  et  premior  rommî"? 
It  !a  chancellerie  du  Saint-Esprit,  se  distingua  par 
des  succès  dans  Im  leutei.  On  a  de  lui  un  assez 
pend  nombre  d'ouvragps,  Eloge  de  Charles  V , 
roi  de  France ,  Paris ,  1 768 ,  in-8  ;  ce  discours  con- 
covrot  A  l'académie  avee  «Ini  de  La  Harpe  qui  fot 
couronné:  fUttoirr  gi^rtéalogique  if  In  maison  de 
Beaitmont  en  Daupkiné,  avec  les  pièces  justifica- 
flMi,  Varis ,  1779,  3  vol.  in-fol.,  il  k  16  fr.<,  Firaf- 
ment  de  Xt^nnj^hnn  ,  noitveUement  trow'''  dans  tes 
ruines  de  Palmyre  par  un  Anglais ,  irad.  du  grec 
en  franç.t  Paris,  1783,  in-24.  Cest  «ne  fiction 
assez  ingi^nieuse  sur  la  révoliniun  iI'ADif'riquc ;  De 
S  amour  de  Henri  IFpour  Us  lettres ,  Paris ,  17  85, 
iD-i6i  L'iogee  kMorifuti  d»  CaftM  de  Mably . 
Paris,  1787 ,  in-8 ,  discours  couronné  h  l'académie 
des  belles-lettres;  on  le  trouve  à  In  tétc  des  œuvres 
de  Mably  ;  JDu  massacre  de  la  Saint-Barthélémy, 
et  de  f  influence  des  étranger»  m  Firune»  durant 
la  ligue;  Discours  historique  avee  Us  preuves, 
Parts,  1790,  X  part.  in-8.  L'auteur  a  pour  but  dans 
cet  ouvrage  de  prouver  qne  lea  repredm  que  l'on 
a  faits  h  la  France  &  propos  de  ce  massacre,  ne  re- 
tombent pas  entièrement  sur  elle ,  mais  doivent  être 
attribaés  en  grande  partie  anx  étrangère,  deirt 
rinfldPnrf  m  France  était  gnnflo  nlor<; ,  Discours 
historique  sur  U  caractère  et  la  politique  de  Louis 
Xi»  Burfs,  fftt,  in-t.  Briiard  a  composé  plusieurs 
autres  ouvrages,  entre  autres  une  Histoire  des 
FrançaU,  qui  est  demeurée  imparfiiite  et  manu- 
icrite.  Aprèe  avoir,  dam  lea  eommenceinents, 
adopté  les  principes  de  la  révolution  ,  il  vil  avec  un 
grand  chagrin  tous  ies  excès  et  les  crimes  où  l'on  se 
porta  pour  la  consommer,  et  en  mourut  de  douleur 
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BHOCABD,  on  Bmcaan  (Bonaventiire),  Ja- 
cobin iJu  ]?,'■  sirrie ,  s'tst  f.iit  un  nom  par  une  sa- 
vante Description  de  la  terre  sainte ,  en  latin , 
Cologne ,  1624 ,  in-8.  Le  Clen  l'a  lëmip.  k  la  fin  de 
son  édit.  de  rOijonmltooii  de  Bonfrérina,  Anwtar., 
1707,  in-foL 

BROCARD  (Jacques  ) ,  né  k  Venise  au  16*  siècle, 
embrassa  le  calvinisme ,  tâc^  de  pnmver  que  lei 
principnm  fHénemcnts  de  son  temps  se  trouvaient 
prédiià  dauâ  ies  saintes  Ecritures,  et  en  til  à  la 
reine  Elisabeth ,  &  Philippe  II,  au  prince  d'Orange, 
(îfç  npplicntions  qui  sont  consignées  dans  l'ouvraf^ 
(jui  a  pour  litre  :  iMystica  etprophetica  inteepr^ 
tatio  Geneteot ,  L«yda ,  1584 ,  in-4 ,  /d.,  LêoMH, 
in  8.  Mais  cette  liberté  fut  condamnée  par  cens 
même  de  sa  communion,  en  i&8i.  11  fut  eoraUe 
obligé  de  quitter  «necewhroment  sa  pairie  et  la 

France,  où  il  fi!î  arrns<^  il'nxriTpr  deatnNibleaf  €t 
se  relira  à  ^'urembcrg ,  où  il  mourut. 

BROCABIO  (  Amaud-GoIUaome  de  ) ,  babHe  1»h 
primeur  espagnol ,  de  l'université  d'Alcala ,  fut 
chargé  d'imprimer  la  fameuse  Bible  polyglotte  da 
cardinal  Ximénès.  Cette  Bible  appelée  BibHa  eom- 
plutensis ,  et  qui  est  l'onvrafe  le  ph»  eoniidérable 

qui  eût  été  publié  jusqu'alors ,  consiste  en  (i  vol. 
in-fol.  C'est  la  première  et  la  plus  rare  de  toutes, 
al  e*cit  eeqnl la  foit  rechercher,  car  elle  est  moiai 
cr>mp!»^le  que  celles  qui  ont  paru  depuis.  Chaque 
page  isi  partagée  eij  trois  colonnes;  la  1"  offre  lo 
texte  hébreu  ;  la  2*  la  vulgate ,  en  caractères  go- 
thiques; la  3»  le  grec  des  Septante;  le  trxtr  rhal- 
décn  se  trouve  à  la  marge  extérieure ,  et  la  version 
latine  vi»4>^.  Lea  4  deniers  voimnea  flireni  ache- 
vés en  t5l7;  ils  contiennent  l'ancien  Testnmcnt  rn 
grec ,  hébreu ,  cfaaldëen  et  latin  ;  le  5.*  le  nouveau 
Teatament  imprinié  pour  la  première  Ibla  m  gree 
et  en  latin  ;  le  G'  un  vocabulaire  fn'I*rnïque  et  chal- 
dafque.  Le  prix  de  la  pol]fgloite  en  feuillea  ta%  fixé 
par  Tordre  deLéeoXke  daeaiaetdcmid'orf40f. 
ili  noire  monnaie  de  ce  temps-lè  ).  Celte  polyglotte 
est  rare ,  et  le  prix  en  est  plus  élevé  que  celui  des 
polyglotMa  de  Le  Jay  et  de  Walton.  Ua.exemplaire 
impr.  sur  vélin  a  été  acheté  12,000  fr.  par  Maccar- 
thy  à  la  vente  de  Pindti,  et  a  été  revenda  16,000  t. 
en  1815. 

BROCCHI  (Joaoph-lfarie),  ecclésiaadqoe  ila- 

licn  ,  rké  k  Florence  en  ifis"» .  obtint  en  1716  le 
prieuré  de  Sainle^Marte-aux-Urmes.  L'archevêque 
de  Florence,  qui  eonnaiaa^  aon  mérile ,  lui  eonlla 
la  direction  dn  séminaire  des  jeunes  ecclésiastiques. 
U  était  proionotaire  apostolique,  et  membre  de  la 
ioeiélé  connue  Moale  nom  de  te  Cblraïkarfs.  On 

lui  doit  pln=:ipiir^  OTivmzfs,  rîc?  Principes  de  !a 
théologie  morale  y  en  latin  ^  Traité  sur  l'occasion 
proekoAie  du  péeM^  ewr  lei  réHéitet,  en  ilattan  ; 
les  ConstiiuUons  du  séminttltê  iê  Flerene»,  ét 
plusieurs  Fies  des  Saints. 

BRODEAU  (Jean),  chanoine  de  Tours,  sa  pa- 
trie, né  en  l&OO,  y  mourut  en  i&63.  Sadolet, 
Ik'mbo  ,  Msnnre  ,  Danèn  ,  rt  plt)<iipnr?  entres  sa- 
[  vâui5 ,  lui  douuèreot  leur  ammé  cl  ieur  estime.  Son 
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principal  ouvrage  est  un  recneil  d'obserrations  et 
de  corrections  de  tieaucoup  d'endroits  de  diflérenis 
•«teon  amsieitt.  Ce  neneil  «  publié  loos  le  titre  de 

Miicellanea ,  leon,  ;  prrrt.  in-8,  se  trouve  dans 
le  'lYétor  de  Grutier.  Brodeau  joignait  i'étade  des 
methémiClqiies  k  eelle  des  be11e»4ettres. 

BRODEAU  'JiilirnJ,  avocat  au  parlement  de 
Paris,  était  originaire  de  Tours.  On  a  de  iui  des 
Not0tnarJle»Atril$i9LoH9t,  1712,  StoI.  MA., 
8  à  10  fr.;  la  fi0  de  Charles  Dumoulin  ^  1654  , 
in-4  ,  8  fr.,  et  des  Commentaires  sur  la  coutume 
de  Paris ,  1669 ,  S  vol.  in-rol.,  10  à  12  fr.  Il  mourut 
à  Paris  en  1653. 

BRODFJHC  (  Etionnc  )  ,  esclavnn  (rori^inp  , 
cvcque  de  H  atzeu,  se  rendit  fort  uaie  a  Louis  11, 
Ni  de  Hongrie,  trop  jeune  et  trop  faible  pour  «l'op- 
poser aux  Turcs  qui  menaçaient  de  foudre  sur  son 
royaume.  Brodâ'ic  fut  envoyé  à  Rome  pour  y  de- 
miadcr  dn  secours,  et  chargé  en  même  tempe 

de  se  rpndro  aiiprA?  de  Frnnçois  I'"^,  délcnu  alors 

S' ionnier ,  pour  lui  porter,  de  la  part  de  Louis  II, 
moUfe  de  oMMolition,  et  loi  oÎKrtr  tons  les  ser- 
vices dont  iî  riait  capable.  De  retour  dans  sa  patrie , 
il  fut  nommé  cliancelier ,  et  se  tcouva  ensuite  à  la 
belellie  de  IMuci  «Tee  le  roi ,  qa*U  ne  quitta  pas 
et  qui  y  périt.  Après  la  mort  de  Louis  II ,  lirodéric 
suivit  le  parti  de  Jean  Zapol,  et  prêta  son  minislàre 

I  son  inaogiiriiion.  Il  moarot  en  IMO.  Célait  un 
prélat  aussi  recommandaMc  par  son  génie  et  ses 
connaissances,  que  par  le  talent  supérieur  qu'il 
avait  k  concilier  les  intérêts  des  princes  et  les  rame- 
ner k  la  concorde.  On  a  de  lui  une  histoire  de  la 
iMtaille  de  l^Iohacz ,  sous  ce  titre  :  De  clade  Ludo- 
Vici  II,  régis  Uunyariœ,  dans  laquelle  pént  la 
prindprie  noblesse  de  Hongrie.  Sambuc  Ta  doooée 
en  entier  au  public  à  la  suite  de  l'Ilistoire  de  Bon- 
iinius,  Francfort,  i58i  ;  Hanovre,  1606.  Elle  se 
trouve  ainsi  dans  le  second  tome  do  la  Collection 
des  écrivains  de  l'hiUoico  d'AHemigoe,  de  Sdia- 
dius.  Jiaie,  1574. 

HtOGUECVielor-llaoriee,  eomlo  de),  d*one 
famille  originaire  de  Pii^mdnt ,  n*'  rn  ifi^o,  servit 
avec  gloire  dans  toutes  les  guerres  de  Louis  XIV, 
«I  obtint  leJMion  de  marédnl  de  Franee  en  I7S4. 

II  [nmirut  en  1727. 

BKOGU£  (François-Marie),  fils  du  précédent , 
aussi  maréciuil  de  France,  né  en  1671 ,  mérita  cet 
honneur  par  l'intelligence  et  la  bravoure  qu'il  mon- 
tra f>n  Italie  dans  les  campagnes  de  1733  et  de  1734. 
Ce  fui  cette  dernière  année  qu'il  reçut  ie  Lâion.  Le 
foi  érigea  eo  sa  Civear  la  barenario  de  Ferrièrcs 
en  Normnn<!ic  en  duché,  sons  le  nom  deJBiogiie. 
11  mourut  en  exil  en  1745. 

BROGUE  (  Victor- François,  duc  de  ) ,  nerédid 
de  France,  chevalier  des  ordres  du  roi,  etc.,  né 
le  19  octobre  1718 ,  éuit  lits  aloé  du  duc  François- 
Marie.  Il  servit  dans  les  armées  dlialie ,  et  notam- 
inent  cti  Allemagne,  dans  la  guerre  de  sept  ans,  se 
couvrit  de  gloire  à  Guastalla,  à  Prague,  à  Maés- 
trleht.  Avec  vlDgUrait  mille  hommes ,  il  battit ,  en 
J7,'is  ,  à  lîi  rf^!irn,  40,000  Prussiens  et  Ilessois,  et 
les  força  d'évacuer  la  Franconie.  Il  fut  créé  prince 
de  l'empire  pour  Ini  et  stt  desoeodanls  par  fempe- 


I  reiir  François  I"^,  m  1759.  Dans  la  même  année, 
1  el  sous  le  commandement  du  maréchal  de  Cootades, 
il  chassa  les  ennemte  de  Cassd  et  Mnnden ,  s*enipam 

de  Minden,  v  fit  [irt;onnirr  Ir  c:i'n('rn!  /n-troWjOt 
par  la  prise  de  cette  ville ,  ii  pénétra  dans  i'électorat 
de  Hanorre.  Noamé  commandant  en  chef  de  Pai>> 
mdf  d'Allemagne  le  23  octobre  1750,  et  créé  ma- 
réchal de  France  le  i6  décembre  suivant,  À  l'âga 
de  4t  ans,  ii  fit  les  campagnes  de  ITM  et  1761 ,  et 
le  10  joiUet  de  la  première  année,  il  remporta  une 
victoire  complète  à  Corbach.  Son  armée  se  réunit  à- 
celle  de  Soubisc,  mais  le  peu  de  concert  entre  ces 
deux  généraux  donna  plusieurs  avantages  aux  en- 
nemis. La  perte  de  la  bataille  de  Wi!!iri;^liaij«cn 
augmenta  kûir  m&inlelligcncc.  L'uUaire  fut  portée 
lia  décision  dnconseO d'état,  ei  lemaréchalliiteiilé 
en  1762.  Deux  ans  après,  I  luis  XV  !e  nomma 
gouverneur-général  du  Messin.  Loui&  XMi  appela 
an(»is  de  Inl  en  IT89 ,  le  créa  ministra  de  la  gncne, 
et  lui  confia  le  commandement  de  sa  garde  particu- 
lière. Le  maréchal ,  prévoyant  les  malheurs  qui 
menaçaient  le  roi  et  la  monarchie,  neeenadedon* 
ner  à  Louis  XVI  Icsr  nîrils  Ir?  plus  énergiques  et 
les  plus  propres  à  arrêter  les  cutrepriscs  des  mal- 
veillants ;  mais  ee  monarque ,  ou  par  une  trop  aveu- 
gle confiance,  ou  par  une  bonté  ex trt  niê ,  ne  voulut 
jamais  les  suivre.  Le  maréchal  quitta  la  France,  et 
se  retira  à  Luxembourg ,  oik  H  ftat  reçu  avec  les  |ilns 
grandes  distinctions  par  le  nuiréchal  a&trichien  do 
Bonder.  Joseph  11  approuva  cette  réception  hono- 
rable, en  rendant  à  M.  de  Broglie  de  nouveaux 
témoignages  d'estime  et  déconsidération.  Lors  de 
IVxpédilion  de  la  Champagne,  en  179?.  il  «.e  mit 
â  la  téte  d'un  corps  détuigrés.  boa  âge  et  ses  in- 
firmités l'obligèrent  dans  la  snlle  k  quitter  les  ar- 
mées. I!  motirut  à  Munster  en  I80* ,  h  l'âge  de  86 
ans.  On  trouve  une  relation  de  ses  caoïpagoee  d'Al- 
lemagne, exiralie  de  sm  propies  pepien,  dans  les 
Mémoire f  historiquet  sur  la  guerre  de  sept  ans, 
rédigée  par  deBooicet,  et  pubUée  &  Paris,  1782, 
t  vol. 

BROGI  ir:  'Charles-François,  comte  de),  frère 
da  troisième  naarécbal  de  ce  nom ,  naquit  eo  1 7 19. 
Dès  1^  de  ss  ans ,  il  Itat  nommé  ambasBSdenr  do 
France  auprès  de  l'tMcctcur  de  Saxe,  roi  de  Pologne. 
Revêtu  des  plus  grands  pouvoirs,  il  correspondait 
directement  avec  le  roi  Louis  SLV,  et  l'hiformalt  deo 
projets  de  la  politique  des  puissances  rivales  de  la 
Frnrire.  Mais  la  cour  de  Versailles  ne  seconda  pas 
toujours  ses  vues;  diverses  intrigues  renversèrent 
tous  ses  projets,  et  il  fut  rappelé.  De  retour  eo 
France,  il  alla  rejoindre  son  frère  à  l'arriK^e  d'Al- 
lemagne, et  obtint  en  1760  le  grade  de  iieuicnaut 
général.  Il  se  ugnala  par  la  défense  do  Cassel 
(1751  ) ,  et  ne  quitu  les  armes  qu'à  l'époque  de  la 
paix.  Le  roi ,  qui  avait  une  grande  confiance  en  lui, 
lenonma  èhefdn  mhdslère  secret  qu'il  avait  formé, 
pour  être  mis  au  courant  de  l'état  de  I  Furopc,  et 
pour  qu'on  lui  proposât  les  mesures  convenables 
aox  circonstances.  Le  comte  de  Broglie  doona  des 
avis  tort  utiles  ;  mais  ils  ne  furent  point  suivis ,  parce 
qu'ils  éUient  quelquefois  opposés  aux  vues  des  mi- 
nisiiti:  le  monarque  bWi  m  décider  «ntndet 
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conseils  contraires.  Bientôt  cette  faiblesse  fat  fatale 
aa  comte.  Le  rôle  qu'il  jouait  auprès  du  roi  fat 
auprès  des  ministres  un  crime  qu  ils  firent  punir 
par  l'exil  t  Louis  XV  s'y  résigna ,  mais  il  continuait 
k  demander  au  comte  de  Broglie  ses  idées,  que  ce- 
lui-ci se  Gt  un  devoir  de  lui  envoyer  du  Tond  de  sa 
retraite.  Rappelé  ensuite  à  la  cour ,  il  contribua 
puissamment  à  la  chutedu  duc  de  Choiseul.  Exilé  de 
nouYeauqDdqiie  tènpt  avant  la  mort  de  Louis  XV, 
il  mourut  en  1781 ,  dans  une  espèce  d'oubli.  II  avait 
dirigé  la  correspondance  secrète  pendaut  dix-sept 
am. 

BROGLIE  (Claude-Victor,  prince  de),  fils  du 
précédent,  né  en  17&7 ,  fut  député  par  la  noblesse 
de  Gotmar  «t  de  Sdidasladt  aaz  états  généraux 

de  1789.  Il  se  réunit  au  tiers-état ,  et  vota  presque 
toujours  avec  le  parti  populaire  dans  celte  assem- 
blé. Lonqa'on  présenta  la  loi  contre  les  émigrés, 
il  (Icni  jnda  un  sursis  à  son  exécution  en  faveur  de 
son  père,  sur  lequel  il  avança,  en  pleurant,  quel* 
qoes  ùit»  que  no  tarda  pas  k  dAÛvotter  le  marécliaL 
A  la  fiu'de  la  session,  il  fui  envoyé  comme  maréchal 
de  camp  à  l'année  du  Rhin.  Lorsqu'on  lui  présenta 
les  décrets  du  10  août  qui  suspendateni  le  roi,  il 
reAisa  de  les  approuver,  et  fut  destitué  par  les 
commissaires  de  l'Assemblée.  Il  se  retira  à  Bour- 
bonne-  les-Bains ,  d'où  il  écrivit  au  président  de  la 
Convention  pour  prolester  do  son  patriotisme.  De 
reionr  h  Paris,  il  y  fut  arrêté,  traduit  devant  le 
tribunal  révolulionnairc ,  et  condamné  à  mort  en 
ITtl.  li  envoya  h  l'Assemblée  législative  un  Mé- 
moire pour  la  iéfente  des  frontières  de  la  Sarre 
et  du  Rhin.  —  Le  prince  de  Revel ,  sou  frère ,  ac- 
eoBipagna  son  père  dans  Témigmion,  et  nnnrnt  h 
80  ans  en  Allemagne. 

BROGLIE  (  Maurice-Jean-Madeleine ,  abbé  de  ) , 
dvêqne  de  Gand ,  prinee  dn  Saint-Empire  romain, 

naquit  an  rh^trnn  fîr  lîm^Iir  en  17CG;  i!  ('fnit  fils 
du  troisième  marécbai  de  Broglie.  Ses  études  ec- 
cMriastiques  commencées  h  Saint-Sulpice  ftarenl  in- 
terrompues par  la  révolution  «  t  terminées  &  Berlin, 
OÙ  il  accompagna  son  père.  Le  roi  Frédéric-Guil- 
lauroe  lof  accorda  une  prAvdié  su  ebaintre  de  Po- 
sen,  dans  l'ancienne  Pologne,  place  qu'il  occupa 
jusqu'à  sa  rentrée  en  France  en  1803.  Il  fut  bientôt 
nommé  aumdnier  de  Bonaparte  devenu  empereur, 
puis  évéque  d'Aoqni  (1805),  et  enfin  évèque  de 
Gand  (  IR07  ).  On  lui  a  reproché  l't'îofîp  qn'i!  fit  du 
vainqueur  d  AusteriiLi  ;  mais  sou  aduiation  ,  si  c'en 
Itat  une ,  ne  dura  pas  longtemps  -,  et  Bonaparte  lui 
en  témoigna  son  méron lentement  (Lettre  du  mi- 
nistre des  cultes  du  10  avril  1809).  Cependant  la 
croix  d'honneur  lui  fut  envoyée  :  il  la  refusa ,  et  il 
donna  les  motifs  de  son  refus  dans  un  Mémoire 
qu'il  adressa  au  gouvernement  :  il  lui  paraissait 
impossible  de  prêter  sennsnt  de  maintenir  Pinlé- 
grité  de  l'empire,  précisément  à  l'époque  où  les 
états  du  saint  Siège  venaient  d'y  être  réunis,  par 
ralMis  le  pins  scandaleux  dn  droit  le  plus  ibrt,  Bo- 
naparte l'accabla  de  reproches ,  auxquels  il  répon- 
ditavec  calme.  Dans  le  concile  national  du  0  juillet 
q^i  avait  été  convoqué  pour  avinr  aux 
moyens  de  poarvtrir  4'  It  nmninstioa  deadrégnes, 


sans  avoir  recours  au  souverain  Fontife ,  le  duc  de 
Broglie  menifoMa  son  opinion  avee  tant  d'énergie, 

qu'il  fut  envoyé  avec  deux  autres  pirlnis  h  Vio- 
cennes.  F.xilé  ensuite  à  fiesune,  puis  dans  l'ile 
Seinte-Marguerite,  il  Itot  remplacé  dans  son  siège 
épiscopal.  On  dit  qu'il  donna  deux  fois  sa  démis- 
sion, d'abord  à  sa  sortie  de  Vincenoes  en  I8ii ,  et 
ensuite  à  Dijon  en  I8ia  t  ce  qu'il  y  a  de  eotain, 
c'est  qu'il  entretint  des  relations  avec  son  clergé  « 
qu'il  donna  ses  pouvoirs  aux  vicaires  généraux,  et 
qu'il  parut  ne  pas  avoir  renoncé  à  son  diocèse. 
Quoiqu'il  OBiSit,  tes  événements  de  18U  le  repla- 
cèrent sur  son  siège  :  sa  démission  fut  regardée 
comme  nulle ,  et  son  entrée  i  Gand  fui  un  véritable 
triomphe,  n  était  dans  la  destinée  de  Broglie  d'être 
toujours  en  opposition  nver  le  pouvoir.  La  Belgique 
avait  été  réunie  à  la  tioUaode  sous  un  prince  pro- 
testant, GniUaqme  d*Oi«nse.  Le  nouveau  roi  des 
Pays-Bas  fit  iinr  constitution  dans  laquelle  il  pro- 
daima  la  Liberté  des  evUtes.  L'évéque  de  Gand  ne 
cnil  pas  devoir  prêter  serment  de  lidtiité  1  ee  mi^ 
narquc  et  à  sa  constitution  :  il  engagea  mcmc  par 
des  instructions  pastorales ,  et  par  un  autre  écrit 
publié  sons  le  titre  de  Jugement  doeUrinàl,  ses 
diocésains  à  suivre  son  exemple.  Ses  rootifo  furent 
développés  dans  une  adresse  au  roi  (le  28  juillet 
isii») ,  qui  fut  signée  des  évéques  et  des  adminis- 
trateurs CSpitulalires  de  la  Belgique.  La  cour  de 
Rome  approuva  ce  refus  (  16  mai  1816  ).  L'évéque 
de  Gand  refusa  d'ordonner  des  prières  publiques 
pour  le  roi  ;  niais  nn  bref  dn  pape  les  autorisa ,  et 
le  prélat  s'empressa  de  les  prescrire  liienlôl  d'au- 
tres discussions  s'élevèrent  aitre  de  llr(^Ue  et  le 
gouvernement  relativement  à  l'érection  des  univer- 
sitrs  f\p  Belgique,  dont  la  tendance  philosopfitqtie 
paraissait  à  cet  évéque  contraire  aux  doctrines  re- 
ligieuses. Il  adressa  avec  d'autres  prélats  une  re* 
présentation  au  roi,  et  y  signala  les  mauvais  livras 
que  l'on  confiait  k  la  jeuoene.  L'organisation  des 
tribunaux  occasionna  de  nouveaux  troubles  t  quel- 
ques magistrats  rcrusrnnit  de  prêter  un  serment 
qui  pouvait  les  coraprometlre  aux  yeux  de  plusieurs 
personnes.  On  instruisit  un  procès  contre  l'évéque 
de  Gand ,  le  2i  janvier  181T.  11  fut  décidé  que  la 
cause  serait  portée  devant  la  Cour  d'appel.  Le  26 
février ,  de  Broglie  reçut  un  mandat  pour  compa- 
raître devant  le  tribunal  ;  puis  on  lui  expédia  un 
mandat  d'amener;  alors,  il  vint  en  France  et  pro- 
testa contre  toute  celle  procédure.  La  cour  d'assises 
de  Bruxelles  passa  outre,  et  le  8  novembre  I817 
l'évéque  Crniid  fiît  condamné  fi  !a  <)f'>porttilion  ; 
l'arréi  fut  uiiaché  par  la  main  du  bourreau  à 
un  poteetu  sur  la  place  publiquê,  entre  ieux  «o- 
leurs  e.rpofr^  De  Broglie  adressa  aux  souverains 
réunis  au  coogrès  d'Aix-k-Chapelle,  on  Mémoire 
sur  les  aflliireB  rsBgleaiesdeli  BsIsiVM,  Beanne,  4 
octobre  1818.  imprimé  en  181«.I1  mourut  à ftiii 
en  1821. 

BROGNI  {  Jesn  Allamikt  de  ),  né  en  Savoie, 

dans  le  village  de  Brogni,  près  d'Annecy,  en  ia42 , 
d'un  gardien  de  pourceaux ,  fut  d'abord  chartreux. 
11  l'éleva  par  son  nrfrito,  devint  cardinal  et  cbau- 
ccUer  de  l'égUie  lemaina»  pamt  «vee  dtatinslioft 
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aux  coDciles  de  l'ise  et  de  ConsUoce,  et  mourut  à 
Bmne  en  14  26 ,  après  avoir  été  MimanivMarat  M' 
que  de  Viviers,  d'Ostie ,  archevêque  d'Arles  cl 
évéquc  de  Genève,  laissant  pluaieur»  foudaiioas 
plMMcs  et  aUka.  Lei  talents  et  les  vertas  de  Brogni 
voilèrent  la  bassesse  de  son  extru  lion  aux  yeux  du 
inoiide.  11  fui  le  seul  qui  ne  l'oublia  pu,  et  qui 
Toolul  la  rappeler  aux  autres.  Il  6t  graver  sur  les 
sii^pes  de  la  chaptUe  de*  Machabéex ,  qu'il  fonda 
dans  Genève,  de  mime  que  dans  ia  maison  qu'il 
babHâ,  va  moaniiMOt  de  sa  nafaaance,  qui  devint 
cdai  ée  sa  modestie  et  de  sa  grandeur-,  on  y  voit  un 
homme  conduisant  un  cochon.  Ce  monument  sub- 
siste encore  dans  ia  bibliothèque  de  Genève ,  où  il 
éternise  la  verta  du  eirdinal.  L'abbé  Giraud  Sou-  i 
lavie  a  fait  son  éloge  SOUsl«'  iMre  fV Histoire  de  Jean 
Mlarmet  de  Brogni,  cardmal  de  yttutiâ,  i'ans, 
1774 ,  in-12 ,  tiré  h  quelques  exempl. 

BROHON  (  Jaequeline-Aîmée  ) ,  née  à  Paris  en 
1738,  travailla  d'abord  i  des  romane,  ensuite  & 
des  lient  ateéH^me»,  pok  se  iiiéia  de  prapliétlier. 
Elle  mourut  en  I77fi.  Ses  ouvrages  sont  :  Les 
jimant4pkiloiophMt  ou  U  Triomphe  de  la  raûon , 
JT45,iii-t>,  I7ts,lii-is;  rntHruetitmêédtfitmtuêmr 
h  jeûne  de  J.  C  nu  dénert,  1701,  in- 12  ;  Réflexions 
éàifianlee;  Manuel  de*  victimn  4»  Jétue ,  ou 
BcDtmU  àn  imtiruetioni  gue  le  Stignew  a  doii> 
ne'cs  d  sa  première  victime ,  1 7t)9  ,  in-8  ,  espèce  de 
roman  par  les  rêveries  qu'y  débite  l'auteur.  Une 
consultation  de  six  dociem*  de  Sorbenie  a  signalé 
des  inepties  et  dea  blasphèiMs ,  dans  kafamracilons 
et  les  rt^flntions. 

liUONCK  HOUST.  Il  y  a  eu  trois  peintres  hollan- 
dais de  ce  nom  l.e  plus  ancien  est  Pierre  van  Bron- 
ckhorst,  né  à  Dclfi  en  ,  est  mort  en  ifiCi.  On 
cite  de  lui  deux  beaux  tableaux ,  l'uu  représetUaui 
UJugment  de  Salomon,  el  l'autre  /.  C.  chassant 
les  marchands  du  Temfile.  Jcnn  vnn  Hrnnrknrst, 
néè  Utrechten  1603  ,  se  disliaguâ  particuiicrenieut 
par  ses  pêialnres  sur  verre  on  esiliDe  sorlaat  cdles 
<!f  !.T  nouvelle <*glise  d'Amsterdam.  On  citeaimide 
lui  trois  autres  tableaux  à  l'huile  estimés. 

BRONGNIARD  (  Alexandre-Théodore  ) ,  célèbre 
architecte,  naquit  à  Paris  en  1739.  II  t'taii  fils 
d'Auguste- Louis  Broognîard,  pturmacien  de  Louis 
XVI ,  et  profeseenr  de  chimie.  Apr^  avoir  travaillé 
quelque  temps  h  la  m<?decinc ,  il  embrassa  la  car- 
rière des  beaux-arts,  plus  conforme  à  son  goût ,  et 
se  livra  exclosivemeal  l  l'arehileetare.  11  se  forma 
sons  Itoullëe  et  commença  quelque  coaslraelions 
vers  1773.  Mais  de  tous  ses  travaux  le  plus  remar- 
quable est  le  palais  de  la  Bourse,  dotil  il  posa  la 
première  pierre  le  21  mars  isos,  et  auquel  il  ira- 
VlBIait  depuis  cinq  anç .  lorsque  la  mort  vint  l'enle- 
ver en  1813.  Le  goût  .dc  iirongniard  se  manifestait 
dans  les  détails  conmic  dans  l'ensemble,  dans  les 
ni'Hnlrf^s  ornements,  dans  fa  direction  des  jardins. 
11  a  donné  le  plan  du  cimetière  du  P.  Lachaise, 
et  a  Mlles  grandes  avemiflaqulélaMissent  de  nom- 
breuses commumcations  entre  l'Ecole  militaire,  les 
Invalides,  les  nouveaux  Boulevards  et  la  rue  de 
Vaugirard.  H  était  Biembre  de  l'aeaddnUe  d'afcht-  1 
teeture,  aitliileele  dai  Mlhnciits  dépendant  de  la  | 


police,  du  ministère  des  aflUras  étrangères,  de 
l'école  niiliuffe,ete. 

BRONZINO  f  Agnolo  ) ,  qu'on  nomme  commu- 
nément le  Jironzin ,  né  dans  les  étals  de  Toscane 
en  isot ,  rénasit  dans  le  portrait  On  voit  la  plupart 
de  ses  ouvrages  à  Pise  et  à  Flurence.  Il  mourut  dans 
celle  dernière  ?ille,  en  iiiOi  ou  a  de  lui  une  belle 
deseente  de  croix. 

BIlOOKE  (  Flenri  ),  poète  anglais,  né  en  1704, 
fut  élevé  dans  le  collège  de  Dublin ,  et  destiné  è  la 
profÎBSSion  d'avocat,  qu'il  négligea  pour  se  livrer  à 
la  poésie  et  à  la  littérature;  il  mourut  en  1783.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  La  beauté'  universelle, 
poCme  pbilosopliiquc  qui  obtint  l'approhatiou  de 
Pope;  Gustave  Posa,  1787;  Le  comte  If  estmon 
Irind  et  le  comte  d'Essex,  tragédies  jouées  à  Pu- 
hliu  eu  1746  ut  1749;  The  female  aeditcer^ ,  fable 
insérée  dans  le  recueil  de  Moore  ;  Le  Fow  iê  gua- 
Ii'tr ,  rom.in  ingénieux  ,  d'un  ton  original  et  un  peu 
ïiuAire ,  i76fi;  GriiTel  Labaume  l'a  traduit  en  fran- 
faia,  ITS»,  s  val.  fai-if  ;  JiUieUê  Grmvittê ,  nman 
imprimé  en  1774 ,  qui  indique  le  déclin  de  ses  fi- 
cuttés.  Ses  ouvrages,  excepté  ses  ronaus,  ont  été 
réunis  en  4  vol.  in-S ,  Dnbiin ,  1780. 

iniOSlUS  (  Jèan-Thomas  ),  vice-chanccîit  r 
rKlecteur-Palatin  et  s|ndic  de  l'ordre  Teutooique, 
est  aalenr  des  AwMtèê  in  êisekit  iê  AtHtrs  «I  ds 
l^erg ,  en  latin,  ouvrage  estimé  et  plein  de  bonne 
critique,  publié  après  la  mort  de  l'auteur,  i  Co- 
logne, 1731 , 3  vol.,io-fol.,  15  i  18  fr.,  par  kl  soins 
d  Ad .  iSi ichel  Mazzins ,  son  gendre»  Il  moanit  ven 
le  milieu  du  17"  sitcle. 

BROS.SAHl)  [  .Sébastien  de) ,  chanoine  de  l'église 
de  l^leaux ,  mort  en  1730,  Agé  d'environ  70  ans, 
excella  dans  la  théorie  de  la  musique.  Les  écrits 
qu'il  nous  a  laissés  sur  cet  art  ont  été  accueillis 
dans  le  temps.  Les  principaux  sont  :  un  JtHOim' 
n n ire  de  musique ,  Paris,  1707,  in-«  ,  nomffffla- 
lurc  très-inférieure  à  celle  que  nous  devons  à  J.-J. 
Rounean,  mais  qui  a  été  d'une  giande  uUUté  k  c» 
dernier,  puisqu'il  y  n  tmtivé  les  miTti^rns  rassem- 
blées, et  assez  bien  développées.  C'est  aussi  à  Bros- 
sard  que  Rameau  doit  presque  tontes  ses  Idées  snr 
riiarmonie;  une  Dissertation  sur  la  nnureftr  ma- 
fliére  d'écrire  l»  plain  chant  et  la  musique.  Deux 
livres  de  Motets.  Neuf  kçons  de  lésèbras;  un  Jle- 
eueil  d^airs  à  chanter.  Il  ne  possédait  pas  seul» 
ment  les  règles ,  mais  il  les  mettait  en  pratique. 

BROSSE  (  Jean  de  ) ,  chambellan  et  maréchal  de 
France,  rendit  degrandsservicesau  roi  Charles  VIL 
Il  se  distingua  au  siège  d'Orléans ,  à  la  bataille  de 
Patay  en  i42!) ,  et  mourut  en  i  (33. 

BROSSE  (  Jacques  de  ) ,  airhitecte  de  Marie  de 
Médicis,  baiit  le  Luxembourg  h  Pnris,  par  les  ordres 
de  celle  reine,  en  16 1&.  L'aqueduc  d'Arcueil  et  lo 
portai  de  St-Gervais  sont  enoore  de  lui. 

BROSSE  (  Gui  de  la  ),  médecin  ordin.-tire  de 
Louis  XIII ,  obtint  do  ce  roi,  en  1036 ,  des  lettres' 
patentes  pour  l'étaUlsaenent  du  Jardin  rajal  des 
plantes  médicinales ,  dont  il  fut  le  premier  inlen^ 
dant.  Il  s'appliqua  d'abord  à  préparer  le  temin; 
H  Je  peupla  ensuite  de  plus  de  deux  milk  planM. 
On  peut  en  veir  le  eitakfna  daniaa  ItaMT^rt^oiidii 
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jrrrd'n-rMfnl ,  ir.'^.r.  ^  in  < ,  &  5  fr.  Wchelicu, 
i»eguier  et  liuUion  suriulendant  des  fioaiices ,  con- 
tribnèrent  1  enrichir  «  par  Unn  libénlitét ,  le  dép4t 
confié  h  h  Brosse.  On  a  de  lui  un  Traité  dei  ver- 
tus det  Fiantes t  1638  ,  in-8.  Il  mourut  en  16«1. 

BROSSES  (  Ghftries  de  ) ,  premier  président  dn 
parlement  de  Bourgogne,  monibrc  de  l'académie 
de  Dijon ,  sa  patrie ,  associé  libre  de  l'académie  des 
idoieeset  belles-lettres,  naquit  en  1709,  etinourDl 
kïMscn  1777.  n  joignit  les  travaux  littéraires  aux 
fatigtirs  de  la  magistralore ,  et  ses  études  éten- 
dirent ses  connni«^ancc9 ,  en  forUnant  sa  raison. 
On  a  de  lui  :  Lettres  twr  la  découverte  de  lavitte 
^I/erevlanum,  Dijon,  I7&0,  in-8,  a  &  4  fr.,  ouvrage 
tare ,  et  le  premier  qni  ait  paru  sur  cette  matière  ; 
Mtloh^  iM  nmifaHoHt  aux  Urrtê  australes, 
Paris  ,  17&6 ,  2  Tol.  ln-4,  8  ?i  in  fr  ;  Du  euUe  des 
dieux  fctiehsê,  on  PareUlite  de  l  ancienne  idolâtrie 
avec 

3  à  5  Tr.  ;  écrit  Irfjrr  et  pm  digne  de  rantcnr  ;  il  y  a 
des  assertions  qui  i'onl  fait  attribaer  à  Voltaire  ; 
Ttaiti  (h  In  /bnnoMm  mêemiquê  dn  Langues , 
Paris,  1765,  2  vol.  in-12,  fig  ,  8  îi  lO  fr.  :  ouvrnLC 
plein  de  sagacité  et  d'observations  plus  ou  moins 
prouvées  snr  l'origine  et  les  principes  du  langage. 
L'auteur  fait  voir  que  tous  tel  hommes  ont  parlé  et 
parlent  encore  la  mrmf>  langue,  et  qu'il  est  pos- 
sible de  la  reconnaître  dans  tous  les  langages ,  quel- 
que diliirentt  qoUs  sofcnt  ;  HHtoirt  dê  Is  Hépur 
iHqu8  romninf  ,  par  Saîluste ,  trad.  franc  ,  Dijon, 
1T7T ,  8  vol.  gr.  in-4,  fig.,  SO  *  36  fr.  On  trouve  dans 
CCI  vttwftt§evate  ptofoiKle ooniMteance  de  l'histoire, 
des  f^crivïrns  et  des  mœurs  dr  T^nmr  ^^n\^  dans  la 
Tersion  de  SaUuste ,  et  dans  le  supplt^ment ,  il  y  a 
trop  de  temwi  bat  et  populifres,  qui  déparent  la 
noblesse  du  style  historique. 

BROSSETTE  (  Glande) ,  né  à  Lyon  en  1671 ,  de 
l'académie  de  cette  vflle ,  et  bibKodiéeafre  dé  It 
bibliothèque  publique,  d'abord  jésuite,  ensuite  avo- 
cat ,  moorat  dans  sa  patrie  l'an  1743.  ;0n  a  de  lui  : 
Histoire  abrégée,  ou  Eloge  historique  de  la  ville  de 
Lyon ,  1711,  hM  ;  ce  n'est  que  l'éloge  hist.  de  la 
ville  de  Lyon ,  par  le  P.  Méncstrter  fjr^rri ,  m-^  ) , 
reproduit  sons  une  autre  forme ,  à  la  demande  du 
coipa  censularre  de  Lyw»;  EtiaireitmMtat  hMo^ 
riques  surles  Satires  si  auirn  OEwr^jf  de  ïïni- 
Uau  Despréaus,  Amsterdam,  1718 ,  S  vol.  in-fol., 
fif.  R  a  ipmé  le  teite  dCa  fliiitea  qui  s'y  étaient 
gli?<;f'rs  dans  !cs  f'dition^  firi'cf'JciUcs.  1!  a  indiqtii' 
les  passages  que  i'Uorace  moderne  avait  imités  des 
atwieiia,  et  aaiabeané  w»  noMa  de  plostoors  anee- 
dotes  utiles  ol  curieuses.  On  lui  reproche  seulement 
d'en  avoir  mis  quelques-unes  peu  nécessaires  pour 
riiitdifgeneedn  texte ,  quelques  antres  pnérHes  ;  il 
n'a  point  usé  assez  sobrement  des  recneib  qu'il 
avait  faits  ;  Commentaires  sur  les  Satires  et  autres 
OEuvres  de  Régnier ,  I729 ,  io-s ,  qui  a  les  mêmes 
qualifiés  et  les  Bémai  déAluli  que  ici  EelatardM»' 
mcnis  sur  Doileau. 

BROTIER  (  Gabriel } ,  prêtre  du  diocèse  de  Ne- 
ver»,  de  l'acadéasie  des  Inscrfptiei»  et  bélles- 
lettrw ,  né  I  Tannay ,  dans  le  Nivernais ,  en  )  , 
mort  à  Paris  en  1789,  entra  chez  les  Jésuites ,  ei 
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acr^nit  par  un  travail  assidu ,  antant  que  par  Ta  hcf-- 
liié  de  son  génie,  une  immense  et  prodigieuse  Ta-* 
riélé  de  connaisMnees.  A  l'exception  des  maihéma- 
tiques ,  auxquelles  il  s'était  peu  ap|>liqu(' ,  H  ivnit 
de  tout ,  l'histoire  naturelle ,  la  chimie ,  la  médecine 
flaéme.  Tons  les  ans  fl  lisait  dans  l'original  Hippo- 
crate  et  les  livres  de  Salomon.  «  C'était,  disait-il, 
«  les  meilleurs  ouvrages  mi'il  y  eût  pour  guérir  lee 
»  inaladiet  de  l'e^^prit  et  d«  corpc.  ■  Mais  ce  qu'il 
possédait  le  mieux,  c'était  l'érudition.  11  savait 
toutes  les  langues  mortes ,  le  latin  surtout  parfaite- 
ment ,  ainsi  que  les  principales  langues  de  l'Europe. 
Ces  connaissance,  quelque  ëlcndiiea  qu'elles  fassent, 
n'étaient  en  quelque  sorte  que  des  arfe';<;ri:rf<;  pour 
l'histoire  ancienne  et  moderne,  sacrée  cl  profane,  la 
chronologie,  les  neonaies,  les  médailles,  tes  In- 
scriptions, If"?  Ti^.Tpf>=;  flr  l'antiqnité,  qui  avaient 
toujours  Csil  l'objet  de  ses  éludes,  et  dans  lesquels 
fl  était  si  vené.  AprSs  la  destmclisn  de  h  soeiélé , 
il  ne  perdit  rien  de  l'esprit  de  retraite  et  d'applica- 
tion qui  avait  eu  pour  lui  tant  d'attraits,  et  c'est 
dans  II  floHtnde  qntl  se  ehobit  qu'il  a  publié  ees 
grands  et  magnifiques  ouvragesqui  inunortaliseront 
son  nom.  L'édition  de  Tacite,  Paris ,  I77t ,  4  vol. 
gr.  in-4 ,  avec  cart.,  et  1776 ,  7  vol.  in-i2,  ornée 
non-seulement  de  notes  et  de  dissertations  savantes, 
mais  encore  de  suppléments,  font  douter  quelque- 
fois si  l'écrivain  moderne  n'est  pas  l'heureux  rival 
de  l'anden.  L'édition  de  mtiê  la  imurtOMê 
Paris,  I77î>,  6  Tolum.  fn-iî,  avec  des  note^, 
n'est  qu'un  très-court  abrégé  de  celle  qu'il  avait 
préparée  ponr  ooiriger  etaaKRienterl*éditi<m  d'Rar- 
dotiin  .  et  pour  t^mncr  la  suite  et  l'histoire  de  toutes 
les  nouvelles  découvertes  faites  depuis  «iviron  ia 
eonmieneements  de  ee  sKcle,  traraH  immense  et 
qui  suppose  les  connaissances  les  plus  vastes.  A  ces 
deux  éditions ,  qui  ont  fait  époque  dans  la  littéra- 
ture et  qui  ont  mérité  i  Vêhhi  Brotler  les  éloges  do 
l'Enrope  savante ,  il  en  a  joint  quelques  autres  qui 
sont  moins  considérables-,  une  édition  charmante 
de  PhMre ,  avec  des  notes ,  Paris  ,  iTsa  ,  io-ia  ,  et 
une  édition  des  Jardins  de  Rapin,  ibid.,  1780, 
in-l?,  h  la  suite  desquels  il  a  mis  une  histoire  des 
jardins,  écrite  en  latin  avec  une  élégance  admi^ 
fahte,  et  renqilie  de  fableanz  déKefeax.  On  a  en- 
rorr  de  lui  :  rir  de  l'abbé  de  la  Caille,  en  lat., 
Paris,  1763,  in-4.  Il  a  travaillé  aussi  i  la  nouvcUe 
édition  des  Le/Uns  édifianin.  l'abbé  Broder 
|i(  Iciit  le  souvenir  de  ces  écrivains  laborieux  ,  de  ces 
savants  distingués,  les  Pétau,  les  Sirmond,  les 
Labbe ,  les Couart ,  les  Hardouin,  les  Soucict ,  etc., 
qui  avaient  si  fort  illustré  le  collège  de  Louis-le- 
Grand ,  dans  lequel  il  avait  été  élevé  lui-même,  et 
où  il  avait  vécu  plusieurs  années  avec  le  titre  de 
bibliothéeaire.  Après  sa  mort ,  il  a  paru  une  bro- 
chure sou?  le  litre  de  Réforme  du  Clergé  à  propo- 
ser aux  états  généraux,  par  l'abbé  Brotier. 
L'attribution  de  ee  libelle  k  ce  tespeclable  savant 
est  le  plus  sanglant  onlri^'o  que  l'imposture  ait  pu 
faire  à  sa  mémoire.  L'abl>é  Brotier  a  laissé  un  neveu 
eeelésiastiquc ,  et  du  même  nom  que  le  tien ,  qnt  a 
marclu'  snr  ses  traces  dans  le  genre  de  l'émidilion, 
et  qui  en  a  donné  des  preuves  dans  une  édition  des 
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Œuvres  de  Pluurquc  d'Amyot,  32  Tol.  ta-8t 
«ommeneée  par  son  oncic ,  cl  qu'il  a  achevée  avec 
Vauvilliers.  Il  a  aussi  dirigé  la  nouvelle  édition  du 
Théâtre  den  rrrrra.  Taris,  JTfi5,  13  vol.  in-R,  h  la- 
quelle il  a  fuurm  lu  iraduclioii  d'Aristophane.  11  fut 
dépMté  ca  iTvr,  et  moonil  I  SiiintiiMirl  ca  lies. 

BRO!'K  '  Pirrrt"  delà),  érêque  de  Mirppoix, 
natif  de  l  ouiouse  en  164>,  de  l'académie  de  cette 
ville,  se  joignit  anx  évéques  4e  Montpellier,  de 
Sénez  et  de  Boulogne ,  pour  former  l'acte  d'appel 
qu'Us  interjelèrent  de  la  bulle  l/nig»nitu$  ta  un. 
Il  mourat  à  Bellestal,  Tniage  de  son  diocèse ,  en 
1720.  On  a  de  lui  la  Défense  de  la  grâce  efficace 
par  elle-même,  in- 1 2,  contre  le  P.  Daniel ,  jésuite , 
et  Fénéloa,  archevêque  de  Cambrai.  IJ  nous  rcslc 
encore  de  lui  trois  Lettres  pastorales  qujc  nou- 
veatt.T  rfunis  de  son  diocétr ,  ^ur  V Eucharistie. 
C'est  uii  des  meilleurs  écrits  qui  aient  paru  sur  cette 
matière.  Le  grand  BoMnei  arait  été  fort  lié  avec 
révé(juc  de  Mirepoix. 

BHOUERIUS  VANNYEDEK,  ou  deNibdek, 
(MaUbieu  ),  né  en  16C7,  d'une  famille  noble  de 
Stir  ic,  rtii  îia  la  jurisprii  Irnrf  rt  r-TiIiiva  eii  mfme 
temps  ks  lettres  savantes  et  les  antiquités.  Oo  lui 
doit  une  ditwriaiton  remplie  d'érudition,  intitulée  : 
/A'  p'pulorum  velerum  ac  recentioruin  adora- 
tionttmSt  Arasierd.,  1713,  ia-i2,  ûg.  Il  a  publié 
en  société  avec  Lelong ,  Kabkut  «on  Neder- 
landsche,  6  part,  in-4;  il  est  auteur  de  la  continua- 
tion du  théâtre  des  Prorincet  -  Unies  de  Ualma. 
Il  mourut  en  173&. 

BROUGTHON  (  Richard },  missionnaire,  né  dans 
le  com((*>  do  Iluntingdon,  fut  envoyé  très-jeune  au 
collège  auglais  de  Reims ,  d'où ,  après  avoir  reçu  les 
ordres,  il  revint  en  Angleterre  comme  mlarionnaire, 
et  se  consacra  tout  entier  à  son  ministère  et  h  la 
recherche  des  antiquités.  Il  devint  vicaire  général 
de  Smilh,  évêque  4e  Chaleéddne,  puis  vicaire 
apostolique  en  An;:Ictorre.  Il  a  laissé  quelques  ou- 
vrages plus  recomniaudaUes  par  l'érudition  que  par 
le  style  :  ffisttrin  tediiieutique  de  te  Grsmde- 
Srelagnc ,  depuis  la  naissance  de  Jésus-Christ 
jusqu'à  la  conversion  des  Saxons,en  angl..  Douai, 
1631,  et  Londres,  ic&i,  in-fol.,  7à  sf.^  Monasticum 
Britannicum,  eo  anglais,  Londrci,  teSi,in-8; 
Jugement  des  temps  apostoliques  sur  les  39  ar- 
ticles de  la  confession  de  foi  anglicane ,  Douai , 
1633  ,  in  -  S  ;  Epiire  apologétique^  en  réponse  au 
livre  où  l'on  prétend  prouver  que  ks  catholiques 
ne  sont  pas  des  su]eu  ûdèles  ;  Con/inualion  de  l'a- 
pologie iei  eaikoUquot,  tirée  4ti  autourêpro- 

test'^nts. 

liUUt'GHTON  (Thomas),  né  i  Londres,  d'un 
niiiUsire,en  1704,  exerça  le  même  emploi  que  son 
père,  et  s'appliqua  avec  i)caucoup  de  succès  au 
genre  d'étude  analogue  h  sa  charge.  11  mourut  en 
1774 ,  après  avcnr  donné  au  public  :  liibliotheca 
historiva  sacra,  i ".•(;,  2  vol.  in-fol.,  10  à  I6fr. 
C'est  une  espèce  de  dictionnaire  historique  de  la 
religion;  des  5ermon«;  liiographia  Uniannica. 

BROUGTIION  (  Guillaume-Robert),  navigateur 
anglais,  enlrrt  dm-i  !a  rtnrino  militaire  en  i77», 
lit  la  guerre  d  Aiucri(jue,  alla  eosuile  dans  les  luUcs 
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orientales,  et  se  distingua  à  la  prise  des  forts  de 
Négapatan  et  d'Oslenberg ,  ainsi  que  dans  1  ex- 
pédition contre  l'Ile  de  Java ,  qu'il  dirigea  npris 
la  mort  de  l'amiral  Dubry.  Il  fut  ensuite  comman- 
dant en  chef  par  intérim  de  la  marine  britannique 
dans  les  Indes  orientales.  Quand  Brougihon  eut 
obtenu  sa  reirailc ,  11  se  (lia  à  Florence ,  où  il  mou- 
rut en  1821.  Ses  découvertes  et  ses  observations 
utiles- ft  la  navigation,  ont  été  insérées  dans  l'on* 
vnige  qui  a  pour  titre  :  Foyage  of  discovery  ta  the 
i\orth  pacifie  océan ,  Londres,  1804,  in-i,  Irad.  eo 
franç.  par  Eyrics,  Paris,  isoi,  2  vd.  in>l,avee 
cart.  12  fr. 

BROUKUUSIUS  (Janut.  Jean  Broekdizen  ),  né 
&  Amsterdam  en  1649 ,  poète  latin  et  capitaine  de 
vaisseau ,  mourut  en  I707.  Oo  a  donné  une  magni- 
fique ddit.  de  ses  poc-sies  5  Amsterd.  en  i7ii,  in-4. 
On  a  encore  de  lui  les  éditions  de  /'roperce  et  de 
/  t  ulle ,\'ixnc  et  l'autre  avec  des  notes,  tn>4. 

]ii;orSSON  (Claude)  naquit  à  Nîmos  en  !C47. 
11  lui  reçu  avocat,  et  se  distingua  àCasireâ  et  i 
Toulouse  par  ses  plaidoyers.  €e  fol  chee  lui  que  se 
tint  en  tC83  l'assemblée  de?  flrpuif'"!  r!r<;  f'glises 
reformées,  dans  laquelle  on  résolut  de  coaltuuer  à 
s'assembler,  quoiqu'on  vint  i  démolir  tes  temples. 
L'exécution  de  ce  projet  occasionna  des  S(5ditions, 
des  combats ,  de»  exécutions  violentes,  qui  Gnirenl 
par  une  amnistie  de  la  part  de  Louis  XIV.  Broosson 
retiré  alors  à  Nîmes ,  et  craignanlavec  raison  d'être 
arrêté  avec  les  principaux  auteurs  du  projet  qu'on 
ne  comprit  pas  apparemment  dans  l'amnistie,  se 
réfugia  à  Genève,  et  de  là  à  Lausanne.  U  oOUruC 
ensuite  de  ville  en  ville,  de  royaume  en  royaume, 
tâchant  d'armer  contre  sa  patrie  des  princes  pro- 
testants. De  retour  en  France ,  il  parcourut  plu- 
sieurs provinces,  la  Champagne,  la  i'icardic ,  l'Ile- 
de-France,  l'Orléanais,  la  Bourgogne,  exerça 
quelque  temps  le  ministère  dans  les  Cévennes ,  pa- 
rut à  Orange,  passa  dans  le  Bi^arn  pour  échapper 
à  ceux  qui  le  cherchaient,  et  fut  arrêté  à  Oléron  en 
1696.  On  le  transféra  I  Montpellier,  où  il  fut  con- 
vaincu d'avoir  eu  des  intelligences  avec  les  ennemis 
de  l'éMit ,  et  coodxunné  à  être  rompu  vif.  Oo  a  do 
Brottsson  un  grand  nombre  d'écrits  furieux  eo  fa- 
veur de  sa  secte  :  l'Etat  des  réformés  de  Franco, 
la  Haye ,  1G8&  ;  des  Lettres  au  dcrijé  de  France , 
publ.la  même  année;  desi.el/rej;  det  protestants 
de  France  à  tous  les  autres  protestaoU,  impr. 
aux  dépens  deFctecteur  de  Brandebourg  ,  rn  iG8G. 
Ou  les  ûi  répandre  dans  les  cours  protesuaies  de 
l'Europe*,  ffemarfuss  a«r  Us  ttoêuUUm  As  «««f- 
veau  Testament  d'Amelot ,  1697,  in-i2,  où  il  traite 
par  occasion  des  matières  controversées.  Les  philo- 
sophes de  ce  siècle  ont  voulu  Ihire  de  Braosson  un 
pendant  aux  martyrs  de  la  foi  ;  mais  jamais  la  re- 
ligion n'a  compté  au  nombre  de  ses  témoins  et  do 
SCS  défenseurs  les  séditieux  et  les  traîtres  ;  les  pro- 
testants mêmes  n'ont  vu  dans  BnMMOn  qu'un 
enthousiaste  brottillon  et  vi'nrt! 

BROLSSONET(  Picrrc-.Mane-Auguslc  ),  savant 
natnralMe  et  professeur  de  botanique,  né  à  MonU 
pellier  en  I76i ,  fut  nommé  en  1789  'tu  corj  s 
électoral  de  Paris»  et  en  1791  élu  député  à  1  asscm- 
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blëe  nationale ,  où  il  se  fit  peu  remarquer.  Après 
la  session  il  se  retira  h  Montpellier,  oii  il  Tut  arrHé 
comme  fédéraliste  -,  mais  il  parvint  ù  s'évader,  passa 
en  Etpagne,  et  de  Ik  dans  ies  Etats-Unis ,  où  il  re- 
prit SCS  premières  études  botaniques.  Rentré  en 
France  après  la  terreur,  il  fut  nommé  consul  à 
Mojador,  et  «nsuite  «ox  Canaries,  oft  O  s^oana 
quelque  temps.  II  nllnit  «^c  rendre  au  cap  de  Bonne- 
ËapéranM  avec  la  inènie qualité,  quand  le  ministre 
de  rintérienr,  Cbeplal,  wn  ptrenl,  le  nonama  profe»- 
senr  dr  botanique  h  \'ôco\v  de  ^fnntpf Hier.  Brous- 
sonet  se  fit  icinarquer,  dans  cet  emploi,  par  la 
clarté  et  le  diarme  de  ses  leçons ,  et  par  Ut  distri- 
bution iiu'tliodique  qu'il  établit  dans  les  plantes  du 
jardin  botanique.  En  I80&,  il  fut  nommé  membre 
du  corps  législatif,  et  mourut  en  I807.  C'est  h  lui 
que  l'on  doit  les  premiers  troupeaux  de  mérinos 
qu'il  lit  venir  d'Fspagne.  Il  a  publié  Ichtyologia 
siêiens  pi$cium  descriptiones  et  icônes,  Londres, 
lits ,  in-  4  ;  V Année  rurale ,  on  CaUniritr  à  Vu- 
sage  des  cultivateurs ,  Paris,  1787  et  1788,2  vol. 
in-i  2  ;  une  traduction  de  l'Histoire  des  découvertes 
êt  det  «oya^M  ^oltt  iam  U  £fw4  par  Frotitty 
Pari-^,  iTRo  ,  ?  vol.  in-8  ,  C  à  8  fr.;  pîusleur';  Dis- 
court qu'il  prononça  à  la  société  d'agriculture ,  et 
im  gnmd  nombre  de  Mémoire  eor  llifaloire  ni- 
turelle  et  la  bo ta nique.Ua  labié eQootnptuileqn 
ouvrages  manuscrits. 

BROWEH  (Christophe),  né  à  Amheim  rers 
l'an  1&6O,  jésuite,  mort  à  Trêves  en  1617,  laissa 
Fuldensium  antiçuitatum  libri  iv,  Anvers ,  1612, 
in-  4 ,  5  à  6  fr.  Ces  annales  civiles  et  ecclésiastiques 
de  Faille  sont  écrites  fort  méthodiquement ,  et 
vont  jusqu'en  IGIG;  Antiquitates  nnnalium  Tre- 
tirensium ,  lib.  wn ,  Cologne,  1C2G ,  in  -  fol.,  8  k 
9  fr.  Le  manuscrit  de  cet  oorrage  fut  examiné  par 
dés  conseillers  de  l'élocfeur,  qui,  plus  zélrs  pour  les 
Intérêts  de  leur  maiire  que  pour  ceux  de  U  vérité , 
linnt  de*  changements  eonridéraUei,  et  ^est  dam 

cet  étal  que  pnrnt  1'(^rli(ion  de  1C2G ,  qui ,  mal;rr(' 
cela,  fut  supprimée  quelque  temps  après.  Celte 
Milion  est  rare.  Le  P.  Ifasénins  en  donna  nne  se- 
conde  édition ,  et  ajouta  trois  livres  au  vingt  -  deux 
du  P.  Brower  ;  mais  elle  passa  encore  par  les  mnlm 
des  conseillers  qui  y  ftroil  de  nouveaux  c^ngc 
ments.  Cette  édition  parut  à  Liège,  1670,  2  vol. 
in-f.  On  estime  surtout  les  préliminaires  du  P.  Bro- 
ker; ils  contienneni  une  iufiaité  de  recherches  sa- 
vantes sur  toot  ce  qui  a  rapport  aux  antiquités  et 
Ênaat  osagc«  des  peuples  qui  ont  habité  le  pays  dont 
H  écrit  rtiistoire  ;  de  liontheim ,  sulTragant  de 
Trêves,  a  donné  une  nouveOe  JKstofre  de  cet  ar- 
clle^ fVlif',  en  latin,  Augsbonrc^,  î7')0,  vol  in  fo!  ; 
Fenantii  U.  C.  Fortunati  o^era,  avec  d^  sup- 
pléments  et  des  notes,  Maycnee,  iUê,  in-4,  t  i 
4  fr.;  fies  de  quelques  saints  d'Allemagne,  tirées 
d'anciens  manuscrits,  lUayence,  I6IG ,  io-4. 

BROWN  (  Robert  ) ,  né  vers  la  fin  dn  ie«  siècle, 
chef  de  la  setle  qui  porte  son  nom ,  commença  h 
publier  ses  opinions  et  à  déclamer  contre  le  gou- 
vernement ecclés{a8tk]uc ,  h  Norwich ,  en  1580.  il 
attaqua  également  les  épiacopaiix  et  les  presbyté- 
rieosy  et  voulut  étiUir  on  souTemeniMl  codéilai- 
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tique  purement  démocratique.  Il  s'attira  bientôt 
l'animadversion  des  évéques,  et  se  glorifiait  lui- 
même  d'avoir  été  pour  cette  cause  mis  en  trente- 
deux  prisons  din^iai.  Bir  la  anite ,  il  sortit  du 

royaume  avec  ses  sect.Heurs ,  et  se  retira  à  .Middel- 
bourg  en  Zélande  ,  ou  lui  et  les  siens  obtinrent  des 
Etals  la  permission  de  bAtir  une  église ,  et  à*j  ser- 
vir Dieu  à  leur  manicre.  Peu  de  temps  après ,  la 
division  se  mit  parmi  eux  :  plusieurs  se  séparcreaty 
ce  qui  dégoAia  telleroent  Brawn,  qu'il  se  dtalt  de 
son  ofTi!  I  ,  retourna  en  Angleterre  en  1&80,  y  ab- 
jura quelques  erreurs,  sans  cesser  d'être  fanatique, 
et  fbt  nommé  1  la  place  de  reeiear  dans  une  ^Ihe 
du  Norlliamptonsliire ,  où  il  mourut  en  lC3o.  f  hi  :i 
de  lui  un  livre  anglais ,  inlilulé  ;  Différence  des 
mœurs  des  Chrétiens ,  d*av«e  eeffaf  des  7^r«r, 
des  Papistes  et  des  Païens ,  Middelbourg,  in-4. 

BROWN  (Thomas),  médecin  et  antiquaire  de 
Londres,  né  en  iCOt ,  voyagea  en  France  et  en 
Italie,  prit  le  degré  de  docteur  en  médecine  à  Leyde 
et  ii  Oxford  ,  et  fut  créé  chevalier  par  Charîps  !l  en 
1671.  Il  mourut  à  Norwich,  en  1682.  On  a  recueilli 
ses  eovrages  è  Londres  en  I68e ,  in-  fol.»  divisé  en 
\  part.  I.a  f^'  renferme  un  traité,  traduit  en  franc, 
par  l'abbé  âouchai ,  sous  ce  titre  :  iîtêai  sur  les 
erreurs  populaires ,  on  Exeantn  de  plusieurs  opi^ 
nions  reçues  comme  vraies ,  qui  sont  faugxes  ou 
douteuses»  Paris,  1733  et  1742 ,  2  vol.  io-J2 ,  plein 
de  recherches  et  de  bonne  critique.  On  trouve  dans 
la  2*  part,  le  fameux  ouvrage ,  traduit  en  tant  de 
langues,  intitulé  Heligio  Medici,  ùnpr.  séparément 
h  Leyde ,  iGH ,  in  -  12 ,  trad.  en  franç.,  IG68 ,  pet. 
in-12 ,  3  à  S  fr.  Quoique  ce  traité  ait  fait  soupçonner 
Urown  d'avoir  un  symbole  rédiii!  r'i  très-peu  d'ar- 
ticles, on  assure  pouriuni  qu  li  ciait  zélé  pour  la 
religion  anglicane.  —  Son  fils  Edouard  Bnowii  s'ap- 
pliqua à  la  même  profession  que  son  père,  voyagea 
en  Allemagne,  ea.  Hongrie  et  en  Turquie.  De  re- 
tour dans  sa  patrie,  il  Ait  llilt médecin  de  Charles  II, 
de  l'hôpital  de  Saint  P.irtlu'l  nii,  rt  mourut  en 
1708.  On  a  de  lui  :  f^oyaye  en  Hongrie,  Bulgarie» 
jtutriehe,  etc.,  entée  des  ohserveOions  physiques, 
politiques,  en  anglais,  Londres ,  icr5,  in-fol.,^., 
15  à  18  fr.;  trad.  en  franç.,  Paris ,  1674 ,  in-4,  fig. 

BROWN  (  Edouard  ),  théologien  anglais ,  parent 
du  précédent ,  vivait  dans  le  17*  siècle.  Il  a  publié  t 
Fosciculus  rerum  expetendarum  et  fugiendarum» 
Londres,  lC90,2vol.  in-fo!.,  10  à  I2fr.,gr.  pap., 
30  à  40  f.  Cet  ouvrage  est  un  recueil  de  pièces  con- 
cernant le  concile  de  Bâie,  de  lettre?  cr  d'npuscules 
relatifs  au  même  objet,  le  toot  recueilli  par  Ortluii- 
nus  Gralitts. 

BROWN  [  Pierre },  natif  d'Iriande ,  d'abord  pré- 
vôt du  collège  de  la  Trinité,  ensuite  évéque  de 
Corck ,  mourut  dans  son  palais  épiscopal  en  1785 , 
après  avoir  publié  plusieurs  ouvrages  en  anglais. 
Les  principaux  sont  :  une  Réfulatio»  du  Christia- 
nieme  non  m^tîiriem  de  T^fmd,  Dublin ,  f  éST , 
in  -  R.  Ce  traité  fut  l'origine  de  sa  fortune;  ce  qui 
faisait  dire  à  l'impie  que  c'était  lui  qui  lavait  fait 
évéque  de  Corck;  plusieurs  écrits  contre  la  cou- 
tume de  boire  en  mémoire  des  morts ,  I7j3,in-12} 
L$  grogréê,  l'iimim  U  Itt  iiaùUê  ds  CMlMids- 
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ment  hwnëiii  «  qui  est  comnM  on  toppMment  i  ' 

aon  écrit  contre  Toland ,  1728  ,  in-8  ;  plaiîean  Sfr- 
mon$.  Ce  prclai  avdii  beaucoup  contribué  i  éparer 
le  goût  des  docteurs  de  son  pajfs,  qui  le  jetaient 
]a  plupart  dons  kl  pointes,  i'eflitira  otlatfKix 
brillants. 

BROWN  (ClflM-Iblinillleii  de },  oélèfare  géné- 
ral ân  18'  siMc ,  d'une  des  plus  nobles  et  de*  plus 
anciennes  maisons  d'Irlande,  naquit  k  Btle  en  1705 , 
et  ftat  appelé  en  Hongrie  I  llgede  i«  tn ,  |wr ton 

oncle,  coloiirl  d'un  rc^Rtmrnt  d'infanterie.  Il  se 
distingua  dans  la  guerre  d'Italie,  surtout  aux  ba- 
tailles de  PMno  «(  de  GotsMlli ,  olbHHa ,  en  pré- 
sence de  l'armée  française ,  le  pont  que  le  maréchal 
de  Noatllcs  avait  fait  jeter  sur  l'Adtge.  Nommé  gé- 
néral de  bataille  en  n36,  il  Favorisa  l'année  suivante 
kl  retraite  par  une  savante  maMNiTre,  et  sauva 
tott  tes  bagages  à  la  malhcureuHe  journée  de  Frtn- 
Jalnca  en  Bosnie,  du  8  août  1727.  De  retour  à 
Vienne  en  1T89,  l'empereur  Charles  VI  l^étevt  à 
la  dipnit(<  df  pônt'r?»!  feM-m.irf^rhnl  lieutenant ,  et 
le  Qt  conseiller  dans  le  conseil  auiique  de  guerre. 
Aprbi  It  moit  4è  ee  ffftaee,  te  roi  dèl^anétoal 
entré  en  Sil*^te  ,  Ir  romtc  de  Brown ,  avec  Un  petit 
corps  de  troupes,  fut  lui  dispnier  le  terrMo  pied 
h  fAsd.  H  coMAMiidiH  w  f T4I  ItnAuilMio  do  i'Mte 
droite  de  l'armée  autrirhicnnc  h  Iû  ÎKilnilte  do 
witz ,  et ,  quoique  bl»sé ,  il  fît  une  belle  reU-aite.  11 
passa  enfOfto eo  Bivi^,  où  il  eoumwda  Tofont- 
gtrde  de  la  mémo  armés,  s'empara  de  Deckendorf 
et  de  hesiiroap  de  bagages ,  et  obligea  les  Français 
d'âbaiitionncr  les  bords  du  Danube,  que  l'armée 
autrichienne  poni  ensuite  en  tonte  sûreté.  La  reine 
df  Tlonfçrie  l'envoya  \n  ni(*mc  nnn(*p  à  Worms,  en 
qualité  de  son  plénipotentiaire,  auprès  du  roi  d'An- 
gteterreiMymHIademlftre  main  au  traité  d'aliianoe 

rntrr  rotin;  rir  Virnnc  ,  de  Londres  et  de  Turin. 
Le  comte  de  Brown  suivit  en  1744  le  prince  Lob- 
InywHziM  Itelte,  pilila vlHe  deVtleirl  te««o«l, 

malirri'  la  supériorité  du  noml  re  de?  ennemis,  pé- 
nétra dans  leur  camp ,  y  ri>nvcrsa  pinsieiKS  régi- 
nents,  et  y  lit  beoucoup  de  prisonôtors.  Rappelé 
en  Bavière,  il  s'y  signala ,  et  retourna  en  Italie  l'an 
174G.  Il  chassa  le«  Espagnols  du  Milanais,  et  s'étant 
Joint  il  l'armée  du  prince  de  LlehlMistcin ,  il  cora- 
nanda  l'aile  gauche  de  l'armée  autrichienne  à  la 
bataille  de  Plaisance,  le  is  infn  !7*o,  et  âMH  rriilc 
droite  de  l'armëe  ennemie, commandée  par  le  ma- 
réchal de  Maillcbois.  Après  eSRe  célèbre  bataille, 
dont  le  gain  lui  fut  dù,  il  commande  en  chef  l'armée 
destinée  contre  les  Génois ,  s'empara  du  passage 
de  le  Bochetta,  qooiqnedéfimda  par  40,0M  Immoms, 
cl  se  rendit  mnîîrr  dr  \,^  ville  do  figues.  Le  comte 
de  Brown  se  joignit  ensuite  aux  troupes  du  roi  de 
flsrdaigne,  et  prH  cen]olnieiMnl  tvee  M  le  mont 
Alban  et  le  comté  de  Nice.  Il  passa  le  Var  le  30  nt>- 
Tembre,  malgré  les  troupes  fhinçaises,  entra  en 
Provence,  y  prit  les  tics  de  Satete-Harguerite  et  de 
Ssint-Honorat.  Il  pensait  h  seitadre  raatlre  d'une 
plas  grande  j)arlie  de  la  Provence ,  lorsque  In  rc*- 
voluiion  de  Gènes  cl  l'armée  du  maréchal  de  Iklk 
Iste ,  l'obligèrent  de  Aiire  cette  belle  retraite  qui  lui 
«Min  resUne  de  loiu  les  Mooefiieun.  Il  emp^ 
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le  reAe  de  l'année  k  défendre  les  états  de  la 
maison  d'Autriche  en  Italie.  L'impératricp-reine  de 
Hongrie,  pour  récompenser  ses  belles  campagties 
d'ItdKe,  le  Ht  gonveroeinr  de  Transylvanie  en  I74t. 
11  eut  en  17.^2  le  goavemement  dp  In  vitlc  de  Prague, 
avec  le  commandement  général  des  troupes  dans  ce 
royairaw.  le  rot  de  Prasae  ayiMl  erniUI  la  flèseoi 

175fl,  et  atî.iqm^  In  îtnhf'mr  ,  Ir  comte  de  Mrown 
repoussa  ce  prince  à  la  bataille  de  Lobosits,  le  1" 
eetobre ,  quoiqu'il  v^ftt  que  ie,fMO  bommes  et  que 
le  roi  de  Pru^'^r  en  rnt  un  inoîii^  'in,nnn.  So^i  ]nnr^ 
après  ce  conflit ,  il  entreprit  cette  fameuse  marciie 
en  Sexe ,  poor  y  déUMev  les  tionpos  laionnes  en» 
fermées  entre  Pins  et  Koenigstein  :  action  digne  des 
plus  grands  capitaines  anciens  et  modernes.  Il  obli- 
gea ensuite  les  Prussiens  à  se  retirer  de  la  Bohême; 
ce  qui  lui  valut  le  collier  de  la  Toison  d'or,  dont  l'en^ 
perear  l'honora  le  6  mars  1757  Peu  detemp'?  apW^, 
le  comte  de  Brown  passa  en  ikthèmc ,  ou  li  ramassa 
des  InWfMS  à  ta  blte ,  pelir  idsisler  an  roi  de  PrOM^ 
qm  y  nvatt  pénétré  de  nouveau  h.  h  tète  de  tontes 
ses  forces.  Le  6  mai  se  donna  la  fameuse  t)ataille 
de  PMMfaenrflB  wê  Pngve,  dsM  leqiielle  le 
comte  de  Brown  fut  dangereusement  h)p^v'  Of^litré 
de  se  retirer  à  Prague,  il  y  moomtde  ses  blessures 
en  I7S7.  te  osmie  de  flhvwa  m'éUiU  fa  Wilsiml 
grand  général,  ii  était  aussi  luMIe  Md|etiimif  et 
très-versé  dans  la  politique. 

BROWN  (  Jean  ),  célèbre  médecin  éessaeli ,  né  en 
1736  dam  un  petit  village  du  comté  de  Berwiek, 
d'un  pauv?ao  journalier ,  fit  r*»marquer  dès  son 
enfance,  auiani  par  sa  furcc  i  t  son  adresse  dans  les 
eietclea  du  corps  ^ep^ir  ?<ui  aptitude  à  saisir 
tout  ce  qu'on  lui  apprenait  Ses  progrès  furent  tels , 
que,  dirige  de  ta  aos,  on  lui  confia  l'éducation 
del'eaiIntd'mbomiMceMidIrsNet  maii  la  fierté 
de  snn  caractère  lui  rendait  trop  pî<nihfe  la  dépen* 
daiice  qu'exigeaient  ses  fonctions.  Il  se  rendit  i 
Bdimboarf  pour  s'y  Ivrar  ftIVivdede  Is  Mtegie. 
Un  de  ses  amis  l'ay  ml  cnpip:!'  h  mit  Ire  en  latin 
une  thèse  de  médecine  écrite  eo  anglsis ,  fl  le  fit 
avec  isne  telle  supériorité,  et  detrfevaH  lui  itUn  inl 
d'éloges,  qu'il  se  décida  k  être  médecin.  H  fit  dan 
celte  science  des  progrès  très-rspidcs,  cl  pour  sup- 
pléer k  son  peu  de  fortune,  il  faisait  des  répétitions 
aux  jeunes  étudiants.  Il  fut  Msaiét  adtnis  dans  ta 
société  médicale  d'Edimbourg ,  et  en  devint  prési- 
dent en  1776  et  en  1780.  C'est  alors  qn'il  conçat  le 
système  médical,  ^  Và  lendii  si  câlèbrs,  et  qttU 
développa  dans  son  onvnpp  intitulé  ^f^menfa  im- 
dkiM,  qui  eut  un  grand  succès  et  éublit  sa  répi^ 
itlleii.  folvuit  eesystfeMs,  le  ffe,  deus  Pheimne, 

n'esî  iiiire  chose  que  l'elTet  d'un  principe  rpi'il  aji 
pelle  excitabilitéi  celte  excitabilité  varia  dans  les 
divers  ittlmsak  et  dam  le  mCese  «dniti  tu  dllM^ 
rents  temps,  mais  peut  être  trop  grande,  trop 
petite  ou  dans  nne  juste  mesure.  La  santé  consiste 
par  conséquent  dans  un  état  moyen  d'équilibre 
entre  nnetrop  irmdeeotBnetmpMMeexeftMlloii, 
et  les  maladies  peuvent  être  ranimées  sous  deux  di- 
visions principales,  les  unes  naissant  d'un  excès  de 
force  (  ithéHiçv) ,  la  autres  d'nn  déAiut  defMV» 
<«ffMi4gw).  BNWBinMlt  p«  Aire  «M  fiNtan 
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mais  9on  goût  pour  les  plaîain  lui  ût  Jissipcr  en 
peu  de  tetnps  la  fortune  qu'il  avait  acquise.  Sou 
catacière  hautaia  et  peu  aodtblA  avec  ms  coofirirea 
loi  Gt  en  même  tempa  beaucoup  d'ennemis.  Qucl^ 
quet  dësagrdineals  qu'il  éprouva  le  déodèrent  à 
se  rendre  à  Luudr es  où  il  espéra  il  rétablir  sa  fortune; 
mais  peu  fithhwJ  dftte  tenir  à  son  état ,  il  acheva 
d'épuiser  ressources ,  et  Tul  frappé  eu  1 7RS  d'une 
attaque  d  apoplexie  oocasionoée  par  »e»  désordres. 
Ogii»  «M  jUamât  dt  mMaalM  dont  Mot  avons 
deux  tr^idiicMans  fr^tn^ises,  il  Iplllé  dflt  4}à* 
êorMitoM  sur  la  médeeim. 

BBOWNCKBB  (GaMiUM),  MMBt  MndMi^ 
né  en  1630 ,  fut  un  (les  premiers  loentlires  de  la  | 
Mciété  royale  de  Londres,  qu'il  présida  pendant 
Ift  aii.  Il  aioaral  en  in4 ,  après  avoir  publié  sa 
correspondance  avec  leaa  Waliis  sur  les  mathé- 
matiques ,  sous  le  titre  de  CoaflMrtAMS  ^pMolH 
eiun,  Oxford,  i6&8,in-4. 

BAO  WNE ,  (  Jean  ) ,  écrivain  anglais ,  né  à  Rolb- 
bury  dans  le  Northumbcrland  en  17IA,  chanoine 
de  Carliale^  docteur  en  tliéologie,  servit  en  qualité 
é$  «oNoiihe  pmiÊM  kt  troubles  de  sa  patrie,  en 
1745,  et  mourut  en  née.  On  a  de  lui  :  Fttai  iur 
Uê  MauTê,  ou  Caractér»  de  Shaftuhuryt  ou- 
wifo  qui  ftalfirtguAlé,  «I  qtfm  HkaptkÊÊ  pour 
la  5"  fois  en  t7C4  ,  in-s  ;  f^'fsai  sur  la  Musiguf , 
f  7SI }  UitMrt  à»  l'wigiM  et  du  progrèi  de  la 
PoMt  4êiu  H9  Hfftimat  g$nrêi,  i774,  in-s. 
Irad.  de  l'nnpl  par  Èidous,  Paris,  iTOfl  ,  excellent 
OUTMge  où  lasasacité,  le  seuaei  la  raison  vont  de 
pair  me  réradîtlen.  De»  ssriMOfu;  des  piécM  d« 
théâtre,  etc.  11  n'est  pas  surprenant  de  voir  en  An- 
gleterre allier  le  mimisnie  avec  la  chaire  :  n'ayant 
point  de  principes  fixes  de  morale,  les  ministres 
anglau  cniieDt  quft  m  nul  dMK  nrailNi 
■truire. 

BRO WK£  (  Thomas)  «  professeur  de  philosopiiie 
k  ruoivarsité  d'Edirobwiif ,  né  en  Ecosse  en  1778, 
s'CStacquis  la  double  répiKntinn  (le  (>on  mi''tnphy- 
sioittn  et  de  boa  poMO}  sea  O^ervatiotu  (  i  bw,  'i^8) 
|Mtifi«nt  le  pr«ni«rd»ee»4iofaa,HM»^oAii«i 

(  }70l),  7  vol.  in- 17,  le  second.  IlCrtlMrtMlAlO 
à  jUrompioo,  près  de  JUoodrM. 

BaOWNBfVUrie»),  nrfdeehiel  IwInilaM,  né  I 
Croaboyne  en  Irlande,  en  1720.  Après  avoir  par- 
couru une  partie  de  l'Espagne  et  fiiit  plusieurs 
voyages  aux  Indea ,  il  se  fixa  i  la  Jamaïque ,  et  lit 
MW  étude  approfondie  de  toutes  les  productions 
naturelles  de  cette  Ile.  Il  a  publié  le  ré^nltAi  «on 
travail  dans  un  excellent  ouvrage  intitulé  :  Hmiuire 
WtiwreUe  af  eivUê  d*  la  Jamaîgut,  Londres  > 
17&C,  in-fn!  ,  en  anglais,  avec  de  superbes  ligures 
dessinées  par  ie  célèbre  Ehret.  Il  revint  dans  sa  pa- 
trie et  mourut  i  Rusbrook  en  i7Go. 

BRl'AM>  (Pierre-François),  médecin,  néà  Bc- 
aMifOtt  en  1710,  mort  en  cette  vitie  en  178S.  Le 
lol  de  Vram  Frtdévlc  l'engogM  I  pantr  dans  m 

éMÊi  mais  il  préféra  aux  emploie  hrillanl'^  qu'on 
lai  «iWi,  UM  vie  obscure  et  tranquille ,  qu'il  cou- 
iMnMdiraBMl  èM»06MiN9«aiit«B  NUlagc- 

MHdwpnfNi.  Oa  a  d»  et  wldiil»  t  MÊ$itm$ 
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d«  r«nMlM*  to  Mfdi  dlii       Weiiinan,  1761, 

iii-8;  Mémoires  sur  ht  maladies  contagieuses  aft 
e>td^iiit9Kes  àéê  bétes  à  coritM ,  llesançon ,  1768, 
i  voL  i»>lt.  Cet  oavTa|e  avait  remporté  le  prix  da 
l'académie  de  cette  ville  en  lies ,  et  il  a  été  réim- 
primé, avec  des  additions,  sons  le  titre  de  Traité 
des  maladie»  éptzvohques  et  contagieuses  des  tes* 
tiau»  H  ém  miêmemm  t$B  iptoa  «M fat  à  Vimum, 
Besançon,  I78J ,  2  vol.  in-i?. 

BH  C  AriD  (  Anao- Joseph  ; ,  membre  de  la  aocMté 
royalftdiaaoliqMtNa  do  PfMwe ,  né  k  Biiiafoa  OA 
1787 ,  mourut  en  1R?0  îi  Hclîrv  on  il  (*tnit  soiis-pré- 
(iet.  On  a  de  lut  :  ÏAwMiaire  du  Jura,  pour  leaan> 
•éaoïkil et  1814,9  mH,  in-t,  fig.iM^ten^Mf- 

Wralrff,  TouIon<iC  ,  lsi5,ln-8,  tirés  à  2:i  cxcrnpl., 
3  à  4  fr. }  ii'aaat  Jitr  la*  0^|Ma  î*  ta  muatgua  dtex 
te  «nda»»  «las  temodifiMa»  Imm,  itis, 
w-8  ;  Brposé  des  motifs  qui  ont  engagé  en  1 806 
S.  M.  C.  Ferdinand  yH  àêsrenûnàSa^OMê^ 
Paris,  I8IG,  ia-8 ,  trad.  de  l'eapagn. 

BRUCE  (  Jacques  ),  célèbre  voyageur ,  né  à  Kin- 
naird  en  1730,  descendait  par  les  f<*mm<*s  du  roi 
d'Ecoose  de  ce  nom.  li  vuyngca  en  et  en, 

Mufal ,  apprit  l'atabe  et  l'éthiofiien ,  demanda  k 
parcourir  les  manuscrits  orientaux  de  l'I'.scurial ,  et 
ne  put  l'obtenir.  De  retour  en  Angleterre ,  leid 
IMIlhx  l^tongogea  kUMerla  déccnferttdeniowMt 
lu  Nil.  Dès  lors  srs  éludes,  ses  biens,  tous  Sflt 
moyens  furent  dirigé»  vers  ce  bot.  Nommé  consnl 
anglais  à  Alger  (  1763),  il  n'accepta  eoMe  plaet 
que  parer  qu'elle  lui  donnait  des  fût:ilitc?  pour  en- 
treprendre ce  dangereux  voyage.  Après  avoir  sé- 
joaraéUB  «ttk  Alger,  il  partit  pont  l'Ail»;  Tuai!, 
Tripoli,  Rhodes,  Chypre,  la  Syrie,  les  ruines  d» 
Pairoyre,  celles  de  Balbec  moins  connues,  ûxèreni 
son  attention.  Il  entreprit  ensuite  son  voyage  dans 
rAbfMinic  (  1769).  Après  avoir  couru  des  dangers 
sfln*  nombre  ,  il  parvint  à  Gondinr  ,  r.^piJnlc  du 
pays  :  près  de  là  il  découvrît  une  source ,  gardée 
par  des  piéltea  «t  booovée  d'no  «nuid  enllo  t  dk) 
■î'nppelle  Àstapuf  î!  rrstn  encore  quelque  temps  en 
Nubie,  et  occupa  4  la  cour  la  charge  decommao- 
dnN  do  la  eivalerio  noirt.  Do  rtloar  «o  Anglelom, 
il  trnv.itlla  à  rédiger  l'histoire  de  868  voyages  qu'il 
publia  en  1790,  et  mourut  en  1794.  L'ouvrage  do 
Brvce  a  pourthrot  7VaMf8fodteoMi*fjbo«»«r0ii 

oftheNxk  in  Ihc  yt-ars,  1768,69,70,  71  and  7Î, 
Edimb.,  170O,  â  vol.  gr.  tii-4,  ûg.,  140  à  160  fr., 
et  plus,  avec  les  pl.  enlomioéei,  Londr.,  isofr,  T 
vol.  in-8  et  Atlas  in-4,  10»  fr.,  gr.  pap.,  310  fr.; 
Edimb.,  i  «  n ,  7  vol.  in-8 ,  et  Atlas  in-4 ,  60  fr.  Co 
voyage  a  été  trad.  eu  franç.  par  J.-H.  Castéra, 
Paris,  179»-9I,  S  vol.  in-4,  et  Atlas  de  88  pl.  y 
coroprb4  gr.  cartes,  &0  à  CO  fr.;  ihi<l  ,  lo  vol. 
in-8  et  Atlas  ui-4,  40  à  60  fr.  Il  est  cent  d  ua 
alylonMiMMU,  romanesque,  bizarre;  «8|>ciMkùt 
on  y  rcnrniitrc  des  drlails  curieuse  sur  les  mOBUrs 
africaine»,  quelques  découvertes  en  botanique  et  en 
inliiéniogto,  une  Mslofre  enrleoaodn  roi  do  I'Ap> 
byssinie.  Dans  les  43  ftpures  qui  ornfnt  l'éditHMI 
anglaite,  on  trouve  un  acacia  ou  mttnoaa,  4]pd 
prodok  UM  iMaoqtiioMta  myrrhe  labM  IrM. 
IMi  lo  IMI  4o    HfHI^  »MMq«é^i  9mêm% 
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YM  que  la  source  d'an  rnfMeni  qui  va  se  joindre  au 

,  cl  que  le  P,  Paer,  missionnaire  portugais, 
avait  déjà  décrite,  f^.  l'Ohdiptu  œgypliacus  du  P. 
KIrcher,  où  ert  eelte  deaeripUon.  La  sources  du 
M!  dont  Trown  parait  jusqu'à  préseols'élnlepliis 
rapproché ,  sont  encore  incoiuiues. 

BRUaOU(  Antoine }«  laborleor  «srivaia,  na- 
quit  à  Florence  vers  la  fin  du  !&•  lièclc.  Aynnt 
trempé  en  1622  dans  la  conjuration  de  quelques 
citoyens  florentins  contre  le  cardinal  Jiiles  de  Mé- 
dicis  ,  depuis  pape  sous  1*  noni  tic  Clrinent  Vil, 
il  fut  obligé  de  s'expatrier  et  passa  en  France.  Les 
Médicis  ayant  été  chassés  de  Florence  tn  1SS7, 
cette  révolution  le  ramena  dans  sa  patrie.  Mais  la 
libertc-  avec  laquelle  il  se  rail  h  parler  contre  les  re- 
ligieux et  les  prêtres,  le  lit  soupçonner  d'être  atta- 
ché aux  nouvelles  opinions.  Il  fut  emprisomié;  «on- 
vaiocu  d'hérésie  el  de  projpt<;  contraires  au  repos 
de  l'état,  il  n'aurait  point  ecliappé  à  la  corde  si  les 
Iknm  offices  de  ses  amis  n'eossent  fait  réduire  son 
cbfliimeot  à  un  banoissemetit  Ir  Jeux  ans.  Il  vr  re- 
tira «lors  à  Venise  avec  ses  frères  qui  éuieut  im« 
prinents  et  iibnires,  et  se  servit  de  leurs  piesies 
pourp  ublier  la  plupart  desesouvri::  >  loiil  le  plus 
connu  et  le  plus  rediercbé  est  b  liiùle  entière  Irad. 
m  langue  HaHmtw,  avec  des  commentaires,  Ve- 
nise, 7  part.  rel.  en  3  vol.  in-fol.,  rare, 
M  à  60  fr.  Dans  cette  Bible ,  Sructoli  dévoile  son 
attachement  aux  erreurs  de  Laiher  et  de  Calvin  : 
les  réformateurs  s'en  accommodèrent  et  en  procu- 
rèrent plusieurs  éditions,  lirucioli  prétend  avoir  fait 
sa  traduction  sur  le  texte  hébreu  ;  mais  la  vérité 
est  que ,  très-médiocrement  versé  dans  cette  langue, 
il  s'est  servi  d'-  h  vrr^ioti  litine  do  Santés  l'agnini , 
que  même  il  n  a  pas  toujours  entendue  :  son  style 
d'ailleurs  est  aiisai  barbare  que  le  latin  qtti  loi  a 
servi  d'original. 

BKLCKEK  (  J.  Jacques),  savant  distingué,  né  à 
Angsbourg  en  l#M ,  occupa  quel(|ue  temps  une 
p!<i  r  îc  I  i^tt'urà  Kaurbcucrn;  m l  is  sa  réputation 
le  ht  appeler  à  Augiboarg ,  où  il  exerça  avec  suc- 
cès le  minière  de  la  préîiKcation.  Il  y  Tut  pasteur 
de  l'église  de  Sl.-l"Iric.  Ses  travaux  s'étaient  con- 
stamment dirigés  vers  l'histoire  de  la  philosophie.  Il 
a  donné  à  ce  sujet  un  grand  ouvrage  intitulé  :  His- 
loria  criliea  fjSufofO^to*  Lipsie,  1742-67 ,  6  v. 
in-i,4f  A  48  fr.,  psp.  fin.  S4  à  «G  fr.  On  trouve 
dans  cette  compilation  ,  .fruil  d'une  érudition  fort 
COCacto  et  très-étendue  ,  la  vie  des  pliilosu|)lies  ex- 
posée avec  délai!  mais  sans  fidélité.  Il  en  a  donné 
lui-même  un  abrégésous ce  titre  :  JMtilution«9  his- 
torim  jMhsophiœf  Letptîg,  I74T,  in-8;  ibid., 
1766 ,  in-8 ,  6  à  8  fr.  Il  y  a  une  nouv,  édit.  conti- 
nuée par  F.  G.  Jktrn,  ibid.,  1790,  in-s.  Il  a  pu- 
blié en  outre  t  L'Jneie»  ef  le  Nouveau  Tetta- 
ment ,  avec  une  e^rpHcation  tirà'  de*  théologiens 
anglais  f  ibid.t  1768-70,  6  part.  in-M.;  JJisputatio 
ée  eom^aratione  phitoeophiœ  genHlit  eum  Scrip- 
lura  ,  Ii'tia  ,  1T20,  in-i  ;  Pinacolheca  scriptorum 
nostrd  atate  iilleris  illustrium,  décades  I.  A. 
August.  Vindcl.,  174I-&5,  In-fol.,  avec  lOo  portr. 
grav.  par  Heid.,  2  liv.  I2  sh.,  el  plus,  en  pap.  lin.; 

Qutitwmt  $ur  l'hùUnre  de  iaphiUmphie,  dqmù  i 
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le  commencement  du  inonde  juefufà  Ut  HêHuuttê 

de  Jésus-Christ,  en  nllomand  ,  Ulm ,  1731-36,7 
vol.  ia-i2;  MUceilanea  hittonaphilosophica  Ut- 
terariat  eritiem,  August.  Vindel.,  I74t ,  fai-t ,  6  à 
8  fr.  Brucker  mourut  à  Augsbour?  en  1 1  ta 

BBU£1S  (François -Paul,  comte  de},  amiral 
ftw^iris,  néen  it6&  à  Uris,  d'une  famille  noUe  et 
di<5tinr^néc,  entra  de  bonne  heure  dans  la  niirine 
royale  »  et  se  trouvait  lieutenant  de  vaisseau  au 
eommeneement  de  la  révelutlon.  Lorsque  les  pin- 
miers  symptômes  d'insurrection  se  manifeslèrenl  à 
bord  des  ^uipages ,  il  se  retira  dans  ses  terres,  en 
alleiMiant  des  moments  plus  calmea  {lonr  reprendre 
du  service  ;  il  en  accepta  sous  le  Directoire ,  et  par- 
vint  en  peu  de  temps  au  grade  de  contre-amiral. 
Choisi  en  1797  pour  conduire  l'armée  française  en 
Egypte,  il  déploya  dans  nette  expédition  beaneonp 
d'tiabilelé  dans  les  manœnrre^  ,  et  arriv,i  hcurea- 
sement  daus  la  rade  d'Aboukir.  l'ersuadé  qu'une 
flotte  embossée  était  inattaquable  et  que  les  Anglais 
n'oseraient  l'a pprorher  ,  il  res(3  plus  Innpfemps  qu'il 
ne  Mlait  sur  les  côtes  où  son  escadre  lut  presque 
entièrement  défaite  et  prise  par  l'amiral  Nelson. 
Après  avoir  ilrnnr  dr'î  preuves  de  la  plus  grande 
intrépidité  pendant  deux  jours  que  dura  la  bataille^ 
il  fut  tué  d'un  boulet  de  canon  en  1798. 

Uhl  EHE  (Charles-Antoine  Le  Clkrc  de  la),  né  à 
Paris  en  17 16,  secrétaire  d'ambassade  à  Home  pour 
le  dne  de  Nivernais,  ent  le  privil^e  dn  âtereun 
depuis  1744  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  en  1754.  U 
avait  du  génie  pour  le  genre  lyrique.  Il  est  auteur 
de  plusieurs  opéras  :  Les  voyage*  de  l'amour; 
Vardanu*  j  le  Prince  de  Aoisy  ;  d'une  comédie 
intitulée  Les  Mécontents-,  cl  d'une  IJi*toire  de 
Chariemagne ,  174^,  2  loui.  in-12  ,  écnlc  avec 
élégance  et  avec  plus  de  vérité  et  de  lagaase  que 
crilr  tf(»nnée  par  Gaillard  en  1782. 

liULEVS (David-Augustin  de  )  naquit  à Aix  CQ 
1 840.  Il  fat  Aevé  dlana  le  ealtrioiimo  et  dans  la  eon- 

tro\Trsr.  A  v.Tnt  érril  contre  l'A'xporttton  de  Itf  fo€ 
.  par  iioteml ,  ce  prélat  ne  répondit  à  cet  outragin 
qu'en  conTerlisBant  l'autenr.  Bmeys ,  devenu  catho- 
liqncen  108? ,  combattit  contre  les  ministres  pro- 
testants ,  entre  autres  contre  Jurieu ,  Lenfant  el  U 
Roque  ;  mais  son  génie  enjoué  lui  fit  quitter  la  tliéo* 
logie  pour  le  tlu^iltre.  Il  composa  plusieurs  comé- 
dies, conjoint  iiii  lit  Tvec  V;daprat  son  infime  ami , 
qui  y  eut  pourtant  ia  iiintiidrc  part.  Les  Iragedics 
de  Urucys  ont  aussi  illustré  laicèno  frangalBe.  Tuâ- 
tes les  pièces  dramatiques  de  cet  auteur  ont  été  re- 
cueillies en  1736,  3  vol.  in-12.  Il  y  a  répandu  le 
même  earaeière  qu'il  porteit  dans  la  société  t  oToit 
l'imagination  vive  ,  les  mœurs  simples,  et  beaucoup 
de  naïveté.  On  a  encore  de  lui  une  paraphrase  en 
prose  de  XArt  poétique  d'Jfora«f,  qtk  n'est  propre- 
ment qu'ini  commentaire  suivi;  une  Histoire  du 
Fanaiitme  de  notre  tempe,  1713 ,  4  vol.  in-i2  -,  ei 
divers  écrits  contre  les  calvinistes ,  publiés  artatt 
qu'il  eût  travaillé  pour  le  l!ié>Aire ,  et  après  qu'il 
eut  renoncé  à  ce  genre.  11  mourut  à  Montpellier  en 
1723.  On  a  de  Vrueys ,  avec  Palaprat  :  le  Grondeur, 
comédie,  le  Èluet,  comédie,  l'Important  decour^ 
oonéd*,  r^oQcaf  jPalsIûb  «oméd.,  les  £mfiriquM§ 
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le  Sot  lûujowrt  «of ,  «a  le  Marquis  paytan ,  etc. 

BRUGES  (  Jean  Etcx  de) ,  ainsi  nommé  parce 
qu'il  a  vécu  longtemps  dans  cette  ville,  né  à  Ma- 
seyk  ,  dans  la  principauté  de  Liège,  frère  et  disciple 
de  Hubert  Ëyck  ,  est  l'inventeur  do  la  manière  de 
peindre  à  l'huile.  Cet  artiste  cultivait  la  chimie  en 
même  temps  que  la  peinture.  Un  jour  qu'il  cher- 
chait un  Ternis  pour  donner  du  brillant ,  il  trouva 
que  l'huile  de  lin  ou  de  noix  ,  mêlée  avec  les  rnti- 
leurs ,  faisait  on  corps  solide  et  éclatant»  qui  n'avait 
pubesolii  de  vernie.  Il  te  eervit  deeeseerel,  qui 
passa  en  Italie,  et  de  là  dan';  inntr  ITuropr. 

BRUGIAMTINO  (  Vincent  ) ,  gentilhomme  ferra- 
it el  pode  tialien  da  le*  siiele,  dont  les  eavrages 
lont  plus  recherchés  pour  leur  raretr'  qur  pour 
leur  mérite.  Les  principaux  sont  :  Jngeliea  ina- 
Ptorala,  Venise,  I6&a,  in-4  ,  fig.  en  bois,  «ofr., 
po^me  soi-disant  épique ,  où  l'auteur  s'efTorce  d'i- 
miter l'A  rioste  ;  le  Décameron,  de  Boccace,  mis 
en  vers  italiens,  Venise,  i&64,  m-4 ,  vol.  très-rare, 
Tend.  60  à  100  Dr.,  neioe  bien  écrit,  et  netnrelle- 
nient  fout  aussi  IioeTir;enx  que  Vnuvmi^e  sur  lequel 
il  a  tnTaillé.  Brugiantino  mourut  vers  1570. 

BRUGIÈRES  (  Pierre  ) ,  prMre  eehlsiiietique ,  né 
le  3  octo!>rr  i?r»o  à  Thiers  en  Auvergne,  devint 
chanoine  de  la  collégiale  de  cette  ville.  Après  avoir 
prïetié  I  CleroMNit,  k  Mom,  tErleode et i  Péris, 
OÙIIse  6t  entendre  en  ITGS.  il  entra  dans  la  corn 
mniMttté  de  Saint- Roch  où  il  resta  douze  ans.  11 
pnNtof  en  ITTT,  une  hutntetim  eathôtiqut  t«r 
la  dévotion  au  sacré  cœur ,  in- 8  ,  livre  anonyme, 
dans  lequel  il  émit  des  principes  religieux  qui 
étaient  cenic  de  Porl-lloyal.  De  Beeumont  en  ayant 
connn  l'auteur  lui  relira  ses  pouvoirs  en  1780; 
mais,  à  la  sollicitation  du  curé  de  Saint-Roch,  il 
l'envoya  comme  vicaire  à  Marli.  Brugières  n'en  de- 
vint pas  plus  orthodoxe.  En  1789,  il  était  chape- 
lain de  Saint-Mnmfri  dans  l'c'glise  de??  Innocent»;.  A 
cette  époque  parurent  ses  Doléances  deê  ighus, 
êùHÊlUMntn  imprêtre*  de$  faroiuHjb  Pariât  in- 
8,  ouvrage  dans  lequel  rnutciir  professa  le  jansé- 
nisme le  plus  outré ,  et  qui  lui  valut  d'être  nommé, 
en  1  Tf  f ,  enré  eonslitntionnd  de  le  perolase  de  Seint- 
Paul.  T>p  Jriiçné,  archevêque  de  Paris,  ayant  pro- 
testé, en  donnant  sa  démission  la  mémo  année, 
contre  le  nonvelleorganisalion  dn  clergé ,  Brugières 
lui  répondit  par  nn  Dhcours  palrioliqur  au  <ujet 
du  bref»  du  pa^,  qui  fut  bientôt  suivi  d'un  pam- 
phlet dirlfé  contre  de  Bonal ,  propre  évÂquc , 
sous  le  titre  de  :  la  Lanterne  sourde,  ou  la  Con- 
scient de  M",  ci -devant  étéque  de  éclairée 

par  les  Msde  V  Eglise  et  de  l'état,  sur  la  consti- 
tution civile  du  clergé,  I79l ,  in -12.  Cependant 
lorsque  Gobel  eut  donné  l'institution  canonique  à 
Auberl,  prêtre  marié ,  il  signa  une  protestation  avec 
trois  entres  cuvés  oiiM  iutitHiiieb,  et  fut  enfermé 
pour  cette  cause  aux  Madelonnetfes.  Au  moi«  d'août 
suivant,  il  fat  remis  en  liberté ,  et  subit  encore  deux 
empviionnemenls;  sa  cure  ne  Inl  itot  point  rendue, 
et  il  continua  ^nn  ministère  dans  des  églises  que 
quelques  personnes  avaient  kmécs.  U  avait  sup- 
primé dans  les  oxereices  les  pdèrcs  k  la  sainte 
Vieivo,  etooaemttd'an  SoamneaUjro  Iktnsolti 
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Le  presbytère  de  Paris  ayant  réclamé  contre  cette 
innovation ,  Brugières  y  répondit  par  son  Appel 

atuT  prêfret  chrétiens.  Il  assista,  comme  député  du 
presbytère  de  Lyon,  au  coHcile  de  17;)7,  et  à  celui 
de  1801 ,  mmmed^uté  du  clergé  de  Troyes.  Btt 
1 71?  '  n  février  et  2  mai  ),  il  prononça  les  Eloges  fu- 
nèbres des  jansénistes  Sanson  et  Minard.  Urugièrea 
est  mort  à  73  ans ,  le  7  novembre  1 803 ,  aprèa  avofr 

r?t'frndu  avcr  chaleur  le  jnn=:r'ni';Tnc  dan';  tous  SCS 
ouvrages.  Outre  ceux  déjà  cités,  il  a  laissé:  /n- 
«fmcffon  sur  h  mariage,  sur  la  sommisikm  amm 

ynisr^rincr^  ,  rte  ITIT,  in  R,  ,  fv!X  auT  fidrlex  y«r 
la  rétractation  du  serment  civique,  faite  par  le 
clergé  et  Ueari dis...  (  Seiiit-Germain  l'Auxerrois  ), 
f  ^  l  ur  rentrée  dans  le  sein  de  l Eglise ,  ihoo  ,  In- 
strucliom  sur  lu  indtUgences  et  le  Jubilé,  dans  les 
Anm.  dsf  «OMfitMfonnelt,  tem.  9,  page  aoi; 
Observation»  dss  fidèles  à  MM.  les  évéques  de 
France,  à  l'orration  d'une  indulgence pléniére  en 
forme  de  jubilé ,  adressée  à  tous  les  fidèles  par  le 
earàinal  Caprara ,  brochure  in-s ,  sans  date,  qni 
parut  en  I8f)3  ;  des  Insirnriions  choisies .  ?  vol, 
in-S,  publiées  après  la  mort  «ic  I  auteur  par  Oegoia; 
enfin  divers  écrits  moine  importants. 

BRUGMA>S  '  Séfnld  -  Justinus  ),  médecin  et 
naturalbte  hollandais ,  né  à  Franeker,  province  de 
Prise,  on  I7es,  mort  ft  Leydo  en  isio,  s'occupa 
'^nrioutdela  Flore  indigène,  quoiqu'il  connût  les 
plantes  étrangères.  En  1786  il  fut  nommé  profes- 
seur de  botanique  I  Leyde ,  et  pen  do  temps  aprèa 
011  lui  l  onfin  encore  la  chaire  d'histoire  naturelle, 
celle  de  chimie,  de  physique  et  de  philosophie.  U 
ne  négligeait  point  la  médednoet  surtout  l'anato- 
mie:  son  cabinet  d'anatomie  comparée  a  été  cité 
par  Cuvier.  Bonaparte  le  nomma  recteur  de  Taca» 
démie  de  Leyde ,  et  le  gouTememeot  qui  succéda  à 
celui  des  Français  le  fit  iMpectcur  général  du  ser- 
vice de  santé  militaire ,  pour  l'armér  *lf>  terre ,  la 
marine  cl  les  colonies.  Il  se  distingua  par  son  hu- 
manité à  la  bataille  de  Waterloo,  et  n'examina 
point  les  uniformes  des  blessés  pottr  Irtir  rionner  ses 
secours.  Il  fit  plus  :  pour  éviter  ia  contagion  qui 
meneçait  les  Pay>>Bas,  H  Ivftia  leacadaTres  nem- 
hrpnx  qtîi  étaient  sur  le  champ  de  bataille,  ou  que 
vomissaient  les  hôpitaux.  Brugmsia  a  laissé  plu- 
deursonvrages  parmi  lesquels  nous  citerons  V Eloge 
de  Boerhaave. 

BRUGNONE  (  Jean  ),  roédccio  vétérinaire ,  né  à 
Turin Tcrs l'an  ITSS,  morten  ISIO,  vlntl  Lyon, 
puis  à  Alfort ,  pour  y  suivre  les  cours  de  l'école  vé- 
térinaire, fut  nommé  directeur  d'une  école  de  ce 
genre,  que  le  roi  de  Sardaigne  venait  de  fonder  à 
Chivasso;  il  fut  ensuite  professeur  d'anatomie  du 
corps  humain  et  d'anatomie  comparée  à  l'université 
de  Turin.  Brugnone  a  publié  plusieurs  ouvrages , 
entre  autres  :  Médecine  vétérinaire,  et de^  Haras» 
Ce  dernier  ouvrage  a  été  trad.  on  français  par  Ba- 
reotio  de  Mootcbal. 

BHUGirOT  (lean-BaptisteCliarica }«  po4>lo  boor- 
guignoo,  né  îi  Painhianc,  près  lîeaune,  en  1798, 
et  mort  en  1831 ,  débuta  dans  la  carrière  littéraire 
en  iMimisMnt  quelques  avtkici  au  jProtKnetet, 
Journal  do  DQen,  et  Jbodt  daui  It  mémo  viDo  Le 
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SptdQUnt ,  qai  eilite  encore  anjoardlivi.  Ott  a  dt 

lui  UQ  volume  rie  Poésies,  Dijon,  1833,  in-8,  fwirmi 
lesquelles  on  remarque  une  Odus  sur  Louis  Xlf^t 
ane  autre  sur  la  mort  4»  lord  Byron,  etc. 

DRUGUIÉRES  (Jean -Guillaume),  Dan  rali^tc, 
Dé  à  Montpellier  en  mo,  étudia  d'abord  la  méde- 
cine ;  mais  entraîné  par  son  goût  pour  fbfatoin  na- 
tORHOi  il  partit  nr  l'un  des  vaisseaux  que  Louis  XV 
envoya  aux  Indes  pour  faire  des  découvertes  dans  la 
mer  du  SuJ.  De  retour  h  MoiUpcllicr,  il  travailla  à 
découvrir  une  mine  de  charbon  de  terre,  dont  on 
avait  des  indices.  Quelques  fossiles  qu'il  trouva  dans 
ses  fouilles  l'eng^èrenl  à  faire  une  eiude  apptulun- 
des  coqulllsges.  Pour  tirer  parti  de  son  travail , 
il  rendit  à  Paris,  et  rédigea  pour  VL'ncyclopédie 
mélhoUique  le  i"  volume  de  l'Histoire  naturelle 
des  vers.  Il  travailla  ensuite  à  un  JoMrnal  d:k{sUfire 
naturelle,  qui  a  paru  cri  1792,  en  2  vo!.  in-8,  et 
donna  quelques  mémoires  dans  les  Actes  de  la  so- 
ciété d^htstoire  tuttureile  de  Pari».  Ses  travaux 
furent  interrompus  par  un  voy.igc  au  Levant,  que 
le  ministre  Molaad  lui  lit  entreprendre  avec  Olivier, 
il  la  lin  de  1792.  Itruguiùrcs ,  dtmt  la  santé  était  déjft 
altérée  avant  son  départ,  mourut  en  débarquant  k 
Ancône,  en  1790.  Olivier  a  \)Vih\\éiai  Relation  de  ce 
l'dijage,  Paris,  isot ,  2  vol.  iu-4  et  4  vol.  in-8  et 
allas,  12  5  15  fr. 

liHUG LIBRES  (Antoine-André,  baron  deSor- 
sum),  né  à  Marseille  en  mi^  et  mort  à  Paris  en 
ttSS»  se  livra  d'abord  au  commerce,  et  voyagea 
pour  ses  aŒaires  dans  les  Antilles  et  à  Cayennc.  A 
son  retour,  il  embrassa  la  carrière  des  armes,  et 
suivit  le  général  Desaoles  h  l'armée  d'Italie  ot  à  celle 
du  Kbin.  Après  la  paix ,  il  étudia  la  littérature,  puis 
devint  secrétaire  général  du  ministèrqde  la  guerre 
du  royaume  de  Wcstpbalie,  ensuite  secrétaire  d'am- 
bassade en  .\nglctcrre ,  ealiu  il  termina  sa  vie  dans 
la  retraite  et  l'étude.  Uruguièrcs  a  laissé  plusieurs 
ouvrages,  entre  autres  Le  voyagetir,  discours  en 
vers  qui  a  remporté  le  2<  accessit  dans  le  concours 
des  poésies  de  1807,  in-8.  11  a  fait  aussi  phisionrs- 
Traductions,  notamment 6'a<;ou»^aia, oal.iniuau 
fatal,  drame  trad.  du  sanskrit  en  angl.  par  Denes, 
et  de  l'angl.  en  frann,  iso?, .  in  S  ;  Lao-senij-eul , 
QQin.  chinoise,  Irad.  du  ciiuioii  eu  angl.  par  Davis, 
et  de  l'angL  en  franç.,  1819,  in- 1  »  Xoderidt,  le 
dernier  des  (loths,  trad.  de  l'angl.  de  Robert  Sou- 
tbey ,  Taris,  I82i ,  2  voL  in-i 2 ,  ou  iSîo,  a  vol.  iu- 
12 ,  SOUS  le  titre  éPOFumres  poétique»  de  Robert 
Soulhey  ;  Chefs-d'œuvre  de  Shakespeare ,  irad.  en 
vers  bl<uu:s,en  vers  rimes  et  en  prose,  suivis  de 
poésie»  diverse»,  ouvrage  incomplet  et  posthume, 
revu  parCliènedollc,  Paris,  1820,  2  vol.  in-8, 12  fr,; 
des  Imitations,  ou  Traductions  de  lord  Uyron  et 
âeSoulhep,  insérées  dans  le  Lycée  français ,  Paris, 
laioet  1820. 11  a  laissé  aussi  en  manuscrit  un  Poème 
sur  Marseille,  et  la  tradurlion  de  celui  de  Fingal. 

«liLUItU  D  AIJLAIACOUUT  (Jean-Jacques), 
de  Beanvab,  docteur  en  médecine  de  l'académie 
d'Angers,  mort  en  î7:>G  ,  a  élr  un  des  plus  féronils 
écrivains  du  U*^  siécic,  On  a  de  lui  :  la  traduction 
de  II  Médecine  raisonnée  d'HoBinan,  9  vel. 
ia-  ta;  Di$iurHHioM  titr  fimrtUude  du  9Sgt^ 
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I  dsIsMerf,  m<,  t Tel» ia-«a , a»mga IntfrMWl 

pour  l'humanité;  la  /*oft(i9t(«dK«diteiil,lradiiite 
d'ilolTman,  17&1 ,  in-i2. 
BRULAKT  (  Nicolas) ,  d'une  funtHefRoMiete 

l'épée  et  dans  la  robe,  seigneur  de  Si!li  rv  et  de  Pui- 
sieux  en  Champagne ,  fut  conseiller  au  parlement 
en  I  &7S,  OUI  tire  des  requêtes  quelques  années  après, 
ambassadeur  en  Suisse  en  1S89,  iâ9&  et  1602,  pré- 
sident à  mortier  au  parlement  de  Paris  en  1 69i , 
plénipotentiaire  à  Vervins  en  1698,  enlin  ambassa- 
deur en  Italie  l'an  i6dD,  pour  faire  casser  le  ma* 
I  ij-i-  il'  TIj  iiri  \\  aver  la  reine  Marguerite,  et  pour 
eu  conclure  un  autre  avec  Marie  de  Mëdicis.  Le  roi 
eut  tanl  d'inpatienee  de  récompenser  les  services 
de  ce  ministre,  que,  pour  lui  donner  les  sceaux  en 
1<K)& ,  il  Ifô  dta  à  Pompooe  de  IkUièvre.  Après  la 
mort  de  eelui-d,  Sillery  fktt  chaneeUer  en  iMf .  Ses 
crédit,  ictij  urs  piiisi,  int  (  I  soutenu  SOUS  Henri  IV, 
diminua  considérabiemeal  sous  Marie  de  Médicts, 
et  tomlia  leul-k«ftil  depuis.  On  lui  ôla  les  seesu 
au  mois  de  mai  iGic  ;  on  les  lui  rendit  sur  la  fin  de 
janvier  I6I8.  Averti  par  des  amis  sûrs  qu'on  allait 
les  lui  redemander,  il  les  remit  en  janvier  1624.  On 
lui  fit  dire  peu  de  temps  après  de  se  retirer  dans  sa 
terre  de  Sillery,  où  il  mourut  en  iC2i ,  âgé  de  80 
ans.  Homme  lin  el  délié ,  toujours  sur  s«â  gardes  ; 
on  disait  à  la  cour  qu'il  ne  réglait  ses  liaisons  que 
sur  ses  intérêts;  du  reste,  ami  de  la  justice,  attaché 
à  la  religion,  honorant  sa  dignité  par  ses  mœurs. 

BRULABT  DE  SILLERY  (Fabio),  né  dans  la 
Touraine  en  IG55,  évoque  d'Avraoches  et  ensuite 
de  Soissons,  trouva  dans  celte  dernière  ville  une 
académie  naissante  i  Isquelle  11  donna  des  kfons  et 
des  modèles.  L'académie  française  et  celle  des  io- 
scripUoos  lui  ouvrirent  lenn  portes,  il  mourut  en 
1714.  On  a  de  loi  pInsieoTS  DimrtedUm»  dam  les 
mémoires  de  l'académie  des  belles- lettres,  des  Pxé- 
flexions  sur  l'éloquence ,  en  forme  de  lettres  au  P. 
Lami ,  imprimées  dans  le  recueil  des  Traités  sur 
l'éloquence,  de  la  Martimère ;  des  Poésies  latines 
et  françaises  ribnuscrites  ;  des  Traités  de  morale 
et  des  Commentaires ,  aussi  manuscrits. 

BRULËFËK  (  Etienne  ) ,  frère-mineur  de  Saint- 
Malo ,  professeur  de  théologie  à  Alayence  et  à  Metz, 
auteur  de  phisieurs  ouvrages  de  soêlastique,  parmi 
lesqneb  on  distinipie  une  Diteerlatio»  «attire  eena» 
qui  font  des  peintures  immodetfei  dea  personne 
de  la  Sainte-  Trinité.  Il  vivait  dans  le  siècle. 

BRUMMER  (  Frédéric  ),  né  k  Leipzig  en  16», 
mort  en  iGGl ,  acquit  en  peu  de  temps  une  connais- 
sance solide  des  langues  latine  et  grecque ,  et  fut 
reçu  à  l'univmilé  dès  l'Age  de  i  T  ans.  Quoique  voué 
d'abord  à  l'étude  du  droit,  il  ne  s'attacha  pas  moins 
h  la  littérature  ft  aux  antiquités.  Le  commentaire 
/»  Icjfem  Cincium,  qu'il  dédia  àColberl,  pour 
lors  ministre  d'état,  el  publié  en  tetS,  in-4,  élattlil 
sa  réputation.  On  a  en  outre  de  c  ivarii  ■.  Frerci- 
tatio  hiskMriconthUologica  de  tcaltnu  antiquis , 
nte^i  eeni  et  reeentioribuê g  Ditputaliode  loeu' 
tiûne  et  Cnndnrtionr  ;  Déclamât io  contra  otium, 
et  quelques  (Momasiiqtus  à  la  louange  de  l'h.  Keî- 
ncsim  son  ami ,  dent  la  riche  Ubltolbèqua  lui  «vaii 
éiéd*mKfBHMli«fioiia*  Cteen»  Beysg,  ftqh&nw 
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en  drcMi  à  W  iiiciiibecg ,  publia  lova  les  ouvrages  de 
Brummer,  Leipzig,  1712, 

IMUMOY  '  Pierre )  naquit  à  Rouen  l'an  }r<9<^ ,  ot 
eoUa  {ïskOA  U  société  dés  jmuiies en  1 7U4 .  Apre»  avoir 
ptdkmi  Im  hmnanilës  «d  province ,  il  fut  appelé  & 
Paris,  où  on  le  chargea  de  l'éducatioD  du  prinrn 
de  TabDont,  et  de  quelques  articles  pour  le  Journal 
êt  TréBmet.  VUitUrirê  4i  Tamêrhm^  m» 

rnnfrrrc -Marpat ,  dont  il  avait  été  l'iMitrur,  l'obli- 
gea de  quitter  la  capitak}  mais  cette  «iftèce  d'exil 
ne  fut  pas  ioog.  A  na  loloar  od  le  eluifiii  d«  con- 
tinuer l'Histoire  de  P Eglise  Gallicane,  que  les 
*PP.  de  Longueval  et  Fontenay  araieat  conduite  jus- 
qu'au I  !•  volume.  Brumoy  mettait  la  dernière  main 
«a  12* ,  lorsqu'il iMarat  en  1743.  Le  P.  liertliier  l'a 
coDlinuéc.  On  a  encore  de  lui  le  Tliéàtre  des  Grecs, 
coutenanl  des  Lraductious  et  aoalyites  des  tragédies 
grecques ,  des  diseonn  d  det  renaïqnes  sur  le 
tbéAtregrec,  Pari?,  \iîO,  a  vo!  in  -  4 ,  ci  !7^o, 
fi  HA.  io-12,  àbitkpruiibid.,  i786-ii9,  u  Yoi.m-H, 
fig.,  M  à  71  fr.,  pÊp.  60,  M  à  110  fr.;  pap.  vél., 
lOC  fr.,  pop.  v(?l.  in-4 ,  350  à  \oQ  fr.  ;  ibid.,  1820- 
36,  16  voL  ia-8,  iig.,  104  fr.,  pap.  vél.» 208 fr., gr. 
pap.  vé<.,stf  fr.,elpliisBfecleBfig.avaiitlalatire. 

Ces  prix  ont  beanroup  bni>5ô  C'est  l'ouvrage  le 
plus  profond ,  le  mieux  raisouoé  qu'on  ait  sur  cette 
flntière.  le»  liadadioii»  tntt  mut  Aégntci  que 

fidèles  :  tout  respire  le  goût.  liecueil  de  diverj<es 
pièces  en  prose  et  en  vers,  Paris,  n4t,  4  vol.  io-8, 
G  i  8  fr.  L'auteur  dans  sa  poésie  approche  plus  de 
Lucrèce  que  de  Virgile.  On  le  sent  surtout  dans  son 
Poème  tur  les  panions;  ouvrogc  estimable  par  la 
Dobltsi&e  des  pcust'es ,  la  uiuUiplicitû  des  iniagcs,  la 
variété  et  la  chaleur  des  descriptions ,  la  pureté  et 
Télr'gancc  du  style  II  y  a  dans  le  même  Recueil  un 
autre  Poème  sur  i  art  de  la  verrerie ,  qui  olTre  de 
trèt-beaux  vers.  Le  P.  Urumoy  a  achevé  les  iUoo- 
lutions  d'h'spagne  du  P.  d'Orléans,  ibid,,  1734, 
i  vol.  iu-4,  12  à  16  Dr.,  gr.  pap.,  I8  à  24  f.,  et  revu 
Vmuoirê  âê  Mimxi  du  P.  dn  Cecwaa ,  ibid.,  1T0«, 
iij  l  i.  Cet  homme  laborieux  s'<^t  fnit  rsiimcr  autant 
par  son  caractère  etsçs  nueurs  que  par  ses  ouvrages. 

BRUN ( Antoine ),  nék Ddle eni600,  d'une (n- 
millc  ancienne,  exerça  d'abord  la  charge  de  pro- 
C4ireur  général  au  parlement  de  cette  ville ,  fui  en- 
Mite  arobassadenr  extraordinaire  de  Philippe  IV, 
roi  d'Espagne ,  et  plénlpotenliaire  au  congrès  de 
^fnnslpr  rri  1(15^  Il  y  ronclul  la  paix  mUù  l'Es- 
pague  et  ia  iluiiaaiie.  Sua  maître  le  nomma  bieuiùt 
aprii  ambassadeor  auprès  de  cette  république.  U 
mourut  la  Haye  en  1054,  avec  la  réputation  d'un 
habile  négocia  leur.  Le  P.  Jiougeaut  i  a  peint  très- 
avanUgeusement  dans  m»  Bistoirê  éa  indU»  da 
Jf  'etlphalie.  Ifrun  cultiva  en  même  temps  la  litté- 
rature et  la  politique.  On  a  de  lui  quelques  pièces  de 
foidm  Itt  DiUmê  de  la  ^poésie  freuiçttiêty  laso, 
!n-8.  Iklzac,  qui  n'avait  jamais  d'exprcssioQ8tiin> 
pérées,  l'appelait  le  Démosthène  de  DûU. 

mUN  (  Ourles  Le  ) ,  premier  peintre  du  roi  de 
France,  directeur  des  manufactures  des  meubles  de 
la  couronne  aux  Gobelios,  directeur  de  l'académie 
de  peinture ,  et  prince  de  ceUe  de  Su-Luc  à  Kome , 
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de  3  ans  il  s'exerçait  à  dessiner  avec  des  charbons. 
A  12 ,  il  fil  le  portrait  de  son  aieul ,  qui  n'est  pas 
un  ses  moindres  tableaux.  Le  chancelier  Scguler 
le  (ilaça  chex  \'uuet ,  le  pkw  célèbre  auiîlrc  de  ce 
temps-là.  Mignard,  Boaraen»  Tetelin  étaient  drat* 
cette  éeoleimaisLc  Brun  surpassa  bientôt  les  l'ièves, 
et  égala  le  maître,  lion  protecteur  l'envoya  à  Kome 
peur  ee  periSBelienoer.  11  y  puisa  ce  goût  pour  lé 
noble  et  le  majestueux  .  qui  caractérisent  les  ou> 
vregea.  do  l'antiquité,  et  qui  ne  tardèrent  pas  de 
passer  dan  les  iieiM.  De  retovrk  Patis,  Lovis  YIV 
et  ses  ministres  l'occupèrent  et  le  récompensèrent  à 
l'eovi.  Le  roi  l'anoblit,  le  lit  clievalier  de  l'ordre  de 
St.-Michel ,  lui  accorda  dvs  armoiries  avec  son  por- 
trait enrichi  de  diUMUM,  lo  osmUo  de  Idenfaiis  et 
l'accueillit  toujours  comme  un  grand  hommo  Pen- 
Uaut  qu'il  pciguit  sou  idijit'au  de  la  Camille  Uc  Dariui 
k  FoiHiinebleau ,  ce  prince  luidoDiiait  piAidedoiis 
fH'iires  tous  les  jours.  linm  mourut  en  i<;ftn  T  a 
Qobic&se  et  la  grandeur  de  se<i  ouvrages  avaient 
passé  dans  ses  manières.  On  l'a  placé  avec  letaoo  à 

la  tétr  <ie$  pciritrcç  français,  SfS  rficfs-rrfpnvrp  ont 
fait  dire  de  lui  qu'ii  avatt  autant  d  int>entitm  que 
Raphaël,  it  plut  de  vivants  quÊ  le  Pmsnim.  U 
s'élève  au  sublime,  sans  ccs.ser  d'être  correct.  Ses 
attitudao «MU  naturelles,  pathétiques,  variées;  ses 
ain  de  tète  gracieux  ;  il  est  anhné  sai»  erapoKie- 
ment.  Le  livre  de  la  nature  était  toujours  ouvert 
devant  ses  yeux.  Peu  de  peintres  ont  mieux  connu 
l'homme  et  les  dilTérents  mouvemenls  t|ui  l'agitent 
dans  les  paSiiMe.  Sis  Conférencet  sur  Vea  pressim 
des  Passions,  avec  fig.  de  U.  Ptrarl ,  Pnri?  ou 
Amslcrd-,  IGQS,  ou  Amstcrd.,  17I3,  \u-i2  ,  4  à  0 
fr.,  et  son  Traité  de  la  physionomie ,  on  Happort 
de  la  physionomie  humaine  avec  celte  des  ani- 
maux, 1800,  gr.  io-fwl.,  avec  il  plane,  ào  f.,  pap. 
véL«  f  60 prottvënt  combien  il  avait  rëflédii  anr 

cette  mattorc.  Mnins  tl'imifomiité  ,  plu'i  (io  vigueur 
et  de  variété  dans  le  coloris ,  l'aunieut  mis  au-das- 
suf  de  teoi  Ici  peiolree  andaw  et  noderaes.  Ses 
chefs-d'œuvre  sont  à  Versailles;  la  dcsn  ifition  rn 
a  été  publiée  sons  le  titre  de  1  Peintures  d4  la 
9akri9  dt  FtreafXUt  et  dw  deux  «eloiu  gui  foe-  * 
compagnent,grav.  d'après  les  dcssitu  de  Massé ^ 
en  bh  pl.,  Paris,  17&2 ,  in-fol.  max.,  hO  à  80  fr.  -,  leo 
exempl.  avaut  la  lettre  sont  rares,  170  ft  300 fr. 
On  voit  aoMi  plusieurs  des  meilleurs  ouvrages 
de  T.e  Brun,  au  Palais- Royal ,  à  Fontainebleau. 
Ceux  qui  lixent  les  regards  des  connaisseurs,  sont 
les  liatailles  ^Alexandre  ;  la  Madeleine  pénitente; 
le  Portement  de  Croix;  le  Crucifement  ;  Saint 
Jean  dofu  l'ile  de  Patmos,  etc.  Les  estampes  deses 
tableaux  des  BataiUes  d^Jlexandre  ont  donné  une 
idée  de  son  génie  dans  les  pays  les  plus  éloignés. 

BRUiN  (  Pterre  Le  ),  prêtre  de  l'Oratoire,  né  à 
llrignolcê  en  1601 ,  mort  à  Périt  en  ITM ,  célèbro 
pur  son  savoir  dans  les  matières  ecclésiastiques  et 
profanes,  est  auteur  de  ptuaieu^  ouvrages.  Les 
plne  estiniés  eonl  :  VHUtairt  eritiqw  des  pralf> 
ques  superstitieuses  qui  ont  séduit  les  peuples ,  e  t 
embarrassé  les  savants,  avec  la  méthode  et  les 
principes  pour  discerner  lu  effets  naturels  dê  ceux 
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ranlMir  paraît  a?olr  été  l*  de  eomerrer  la  mé- 
moire de  quelques  faits  extraordinaires  ;  2"  de 
désabuser  plusieurs  personnes  qui  croyaient  trop 
on  trop  peu  ;  3»  de  montrer  que  les  physiciens , 
arootituméa  ft  faire  des  sv<ii  [nes  sur  toutes  sortes 
de  chn<;o<; ,  «te  mettent  dans  le  cas  d'autoriser  de 
véritables  superstitions;  4°  d'obliger  les  esprits 
forts  à  reconnaîtra  qn*il  y  a  des  faits  qu'on  ne 
peiK  Ktribtier  aux  corps  f'^.rpUcation  de  la 
Messe  t  contenant  dei  Disserlaliont  historiquet 
«f  éogmatkivuÊ  fur  /«#  EÀturgin  i»  ÎWêMh  ht 
églises  du  monde  chrétien,  etc.,  en  4  vn!  in  ", 
en  y  comprenant  son  /explication  littérale  des 
CUnfmoniet  ét  Ut  Mme,  publiée  en  iTie,  in-s. 
Cet  ouvrage  plein  de  rochcrchcs  profondes  et  cu- 
rieuse, et  dans  lequel  l'éraditioa  est  otilc,  fui 
attaqué  par  te  P.  Boogeant,  qoi  ne  pensait  point 
comme  i'oratorien ,  sur  la  forme  de  la  consécraiion  ; 
celui-ci  associant  aux  paroles  de  J.-C.  l'oraison  qui 
les  précède  dans  le  rit  latin  et  les  suit  dans  le  rit 
grec,  tandis  que  le  jésuite,  avec  la  plupart  des 
théologiens,  ne  r^^irTrdiit  pis  rnUc  prière  comme 
essentielle;  Trnile  historique  ci  dogmatique  dea 
Jeux  de  Théâtre,  1731,  in-lS,  contre  CafTaro, 
théattn  ,  qui  avait  soutenu  dans  nno  T  cilro  impri- 
mée à  la  téte  du  Théâtre  de BoursauU ,  qu'il  éiail 
permis  à  un  chrétien  d'aller  I  la  comédie.  Ce  livre 
oITrc  des  particularités  curieuses  sur  le  llit^ltre , 
depuis  Auguste  jusqu'à  Hichelieu,  etc.  Le  l\  Le 
Braoï^ractal  la  lin  de  ses  jours  l'appel  qu'il  avait 
interjeté  delà  bulle  Unigenilus  au  fuini  ronrilc  , 
ajottlanl  ainsi  au  mérite  de  la  science  celui  de  la 
irimpllcité  chrétienne. 

BRUN  f  Laurent  Le  ),  jésuite,  né  à  Nantes  en 
1607 ,  cultiva  avec  succès  la  poésie  latine  et  la  fit 
servir  à  une  fin  louable  et  morale.  Il  donna  :  le 
FirgiUchrélim,  qnl  noslite,  comme  le  Virgile 
de  Mantoue,  en  églognes,  en  géorgiques  et  en  un 
poème  épique  qui  comprend  I2  livres;  un  Ovide 
chrétien,  dans  le  même  goût  :  les  Tristes  sont 
changéesen  Lamcniaiions  de  Jt'remie  -,  les  Hfiroides, 
en  Lettres  pieuses  ;  les  Fastes  sont  les  six  Jours  de 
la  Création  $  un  poème  spr  Tamour  de  Dim  rem- 
place celui  de  l'Art  d'aimer:  1rs  Mrlnmnrphoses 
sont  des  Conversions  éclatâmes.  On  ne  peut 
dIseonTentr  qu'un  pareil  projet,  soutenu  p<ir  de 
grands  talents  ,  ne  fùl  très-lou  itilc  et  ne  pClt  avoir 
d'heureux  succès  pour  l'éducation  de  la  jeunesse. 
Mats  Taoteur  n'avait  pas  des  talents  proportionnés 
h  la  sagesse  de  son  dessein,  il  manque  d'élévation 
et  de  ce  feu  de  génie  qui  anime  rarement  les  Ames 
paisibles  et  douces;  Eloquence  poétique ,  Paris, 
te&â ,  in-4 ,  en  latin  «  aunage  qui  rcnferOM  lea  pré- 
ceptes de  l'art  poétique ,  appuyés  sur  des  exemples 
tirés  avec  disccrnemcut  des  meilleurs  auteurs  ;  il  est 
suivi  d'un  traité  des  lékMK  communs  poétiques, 
utile  aux  jeunes  poètes.  Il  mourul  ;i  l'rtrt';  m  1063. 

BKtW-DESMARETTES  (  Jcaii-liapiisie  Le), 
flis  d'un  libraire,  né  iBouen  en  fO&f,  élève  de 
Port-Royal  des  Champs ,  enfcrmi^  cinq  ans  à  la  Bas- 
tille, mourut  à  Orléans  en  1731.  11  était  simple 
acolyte  et  ne  voulut  jamais  passer  aux  ordres  supé- 
iie«in.  On  Ini  doit  lei  irMoim  4F0rléam  «f  i$ 
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Nevêtê;  nneiiditfon  latine  de  saAit  FamkH,  av«e 

des  notes,  des  variantes  et  des  diM^rlaf ion« , 

I  G3& ,  2  vol.  io-4 ,  1 0  k  1 2  fr.  f  des  foyagei  Uinr- 
giquet  de  France,  ou  Hecherehêt  faittêenâivertii 
villes  du  royaume,  17I8,  in-8  :  l'antaor  avait 
parcouru  une  partie  des  églises  de  Fronce ,  et  y 
avait  recueilli  des  détails  singuliers  sur  leurs  diOe- 
rentes  pratiques;  Concorde  des  livret  det  Roit  al 
des  Paralipomén^^  ,  en  latin,  Paris,  IC82,  în-4  r 
ouvrage  qu'il  composa  avec  I..e  Toumeux  :  il  y  a 
de  la  sagadtéeC  du  savoir.  Une  édition  de  Laetance, 
revue  avec  soin  sur  «otis  lr<!  minuscrils ,  enrichie  de 
notes  ^  et  publiée  après  sa  mort  par  l'abbé  Len-' 
glet  du  Presnof ,  I7ti  ;  f  vol.  in-4 ,  e  I B  Itr. 

BRUN  '  Aiii  inr-Louis  Le),  porte  français ,  né  i 
Paris  en  i680 ,  mourul  dans  cette  viUe  en  1749.  On 
a  de  lui  des  opérât  qui  n'ont  pdnt  été  mis  en  mu- 
sique, 1712,  in-12  ;  des  odf  <:  :ra[,intcset  bachiques, 
1719;  des  fables,  1722;  des  épigrammet,  1714, 
in-8 ,  et  quelques  romans  qu'on  ne  lit  plus  ;1es 
Aventures  de  Calliope,  1710 ,  in-i2  ;  celles  d'Joot- 
loniusde  Tyr,  1710.  Quant  aux  vers,  on  les  place 
avec  les  produclioos  des  poètes  delà  troisièroeclasse. 

BRUi\  (  Guillaume  Le  ),  né  en  1 674 ,  entra  dMi 
les  jésuites,  où  il  professa  les  belles-leures  ivfc 
distinction.  Après  avoir  rempli  différents  emplois, 
il  travailla  à  un  DicttoiuuUrê  wUwrut  fim^tê 
et  latin,  qu'il  publia  in-4,  et  qui  fut  généralement 
loué.  La  dernière  édition ,  donnée  par  MM.  Lalle- 
mant,  est  do  ITTO,  in-4.  L'auteur  mourut  en  tTSt. 

BRUN  (  Marie -Marguerite  de  Maison-Forte, 
connue  sous  le  nom  de  Madame  Le  } ,  née  i  Coljgof 
en  17 13,  et  mortel  Besançon  en  iTf  4,  nnlMatt  aux 
grAces  extérieures  un  esprit  et  d(s  connaissances 
variées,  maison  était  le  rendez-vous  de  toutes 
les  personnes  de  la  province ,  distinguées  par  leur 
naissance  ou  leur  amour  des  lettres.  On  a  d'elio 
plusieurs  pire f»5  de  poésie  fugitive  :  elle  a  lai«Sf'  en 
outre  l'Jmour  maternel,  poème  qui  obtint  uuc 
mention  an  eoueours  de  l'académie  française ,  «o 
J773  ,  HcsTîK  nn  1773  ,  in-4  ;  VAmour  dcs  Fron- 
çait pour  leur  roi,  Besaoçtm,  1774.  Elle  a  fait 
aussi  avee  PetilFUenolt  un  Easai  d'un  Dktknuutirê 

comtois  -  frar^rrri^  ,  îîr'^.ini'on  ,  17',^  .  in-f!  ,  rî  fr., 
ouvrage  utile,  mais  superticici ,  qui  a  eu  deux  édi- 
tions (  2*  édit.,  Besançon ,  itbh  ). 

liMUX.VCCI  (  Vidi  iri^o  ),  mathématicien  de 
Toscane,  né  en  1763,  et  mort  en  1817 ,  fut  profes- 
seur de  nautique  ft  Livonme ,  pote  i  runlvei^  de 
Pavie.  Nommé  inspecteur  des  ponts  «t  chaussées , 
il  montra  peu  d'habileté  dans  le  tracé  du  nouveau 
canal  qu'on  voulait  creuser  de  Milan  à  Paris.  Ce- 
pendant Paoll  l'avait  appelé  le  Gémétre  illustrt, 

II  publia  les  ouvrages  suivants  :  Délia  navigazione; 
le  Calcolo  delt  equasioni;  Anaiisi  derxtaia; 
Cortù  M  malAamatfM  avMEma  /  Gii  elementi  di 
algèbre,  di  feomefWtff /I  eoiiy»MMi(o  dei  ealcolo 
sublime. 

BRUNCK  (  Bieliard-Fnniçois«Pbilippc  ),  né  ft 
Strasbourg  en  1729,  et  mort  en  i*^^'  ^.  s'occupa 
d'abord  de  finances,  et  s'adonna  ensuite  à  la  lilté< 
rature ,  avee  uoo  passion  et  un  aoooès  cstraordi^ 
11  s»  lim  pîafticnliinineiit  à  l'élwle  d»  It 
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langue  grecque,  dont  11  WHrtrflwa  k  vlpiodre  le 

goût  en  France.  On  lui  înit  âr^  «'dillons  de  plu- 
sieurs poêles  grecs  el  lalins.  Les  Jnaleeta  veterum 
poêtarum  graatnm^  Arftntwr.t  im  sea  me, 
3  vol.  in-8,  50  fr.  gr.  |)ap.  formai  in-4,  05  fr.; 
Antkologia  grœca ,  lipsic,  I79t-9ii,  &  vol.  in-8, 
3«  à  46  fr.;  GitomiM  pottm  grœci,  Argentor., 
1794,  in-8,  8  à  lî  fr.,  gr.  pop.  form.  in-»,  24  à 
SO  fr.  ;  VJi'leetre  et  tOEdipe  roi,  de  Sophocle  : 
VAndromaque  et  VOreste,  d'Euripide,  1779, 2  vol.; 
le  Promit  Me,  les  Perses,  les  Sept  chefs  devant 
Thébes,  d'Eschyle,  etc.;  un  Jristophane,  Strasb., 
1783 ,  3  vol.  in-8  ;  un  Sophocle,  nsc ,  2  vol.  in-4  ; 
1788,  3  vol.  in-8;  1786-89 ,  4  vol.  in-8;  c'est  le 
chef-d'œuvre  de  Brunck  ;  deux  éditions  de  Firgile., 
178&,  ia-8}  1789,  in-4i  une  de  Térence;  il  en 
lirépaiftlt  uiM  de  Fkmtay  knqu'il  mminit.  Louis 
XVI  à  qui  il  avait  prr<senté son.Sophocle  sur vélin, 
lui  accorda  une  pension  de  2,000  livres.  La  révolu- 
tion dont  tl  enbrasM  les  prtoeipes  vint  la  loi  sap- 
primer,  et  il  Tut  réduit  à  un  tel  état  de  pauvreté, 
qu'il  fut  obligé  i  deux  reprises  différentes  de  vendre 
sa  bibliothègoe  :  Robespierre ,  qui  connaissait  sa 
modération,  le  lit  mettre  en  prbon.  Le  gouverne- 
ment de  Bonaparte  lui  rendit  sa  pension.  La  bi- 
bliothèque royale  possède  des  copies  qu'il  lit  lui- 
même,  d'Aristophane  et  d'Apollonius ,  et  une  lettre 
sur  le  Longus  de  Villoison.  On  reproche  à  Brunck 
d'avoir  corrigé  quelquefois  le  texte  de  ses  auteurs 
d'une  manièn  «rbUraife,  et  sans  en  vmiSr  le  lec- 
teur. 

BRU^Ë  (  Guillaume  -  Marie  -  A  nne ,  J  maréchal 
d'empire  «  naquit  k  Vrivc-la-GaUlarde  (  Corrtie  ) , 

en  I7C3.  Son  p^rc ,  qui  était  avocat ,  lui  fit  Taire  ses 
éludes  chez  les  doctrinaires,  qui  lena  ient  le  co  I  lége  de 
BriTe,  etensniloson  draitiParb  .En  i78s,  le  jeune 
Brune  fit  paraître  sous  le  voile  de  l'anonyme,  un 
f^oyags  pUtoresqus  et  sentimental  de  quelques 
fTovineet ît Frme9 tVmk ,  nss, iu-â;  isoe,  in- 
12.  La  rérolution  vint  l'arracher  ses  habitudes 
de  travail.  Il  se  fit  inscrire  l'un  des  premiers  sur  les 
registres  de  la  garde  naliotinle,  chercha  à  monter 
une  petite  imprimerie,  qui  ne  réussit  point,  écrivit 
quelques  brochures  sur  les  affaires  du  temps,  fut 
l'on  des  fondateurs  du  club  des  Cordclicrs ,  et  se 
lia  particnlièrement  «vec  Danton.  Depob  ITIM , 
jtit;qii'nu  12  août  1792,  il  rédigea  un  journal  révo- 
lutionnaire, il  étaitadjoiot  aux  adjudants  généraux 
lonqne  lecooseii  ezécolirprovisoire  renvoya  comme 
rom  missaire  civil  en  Beig i  q n  ^ .  ;i  p rf's  l"i n  vasion  de  Du- 
monriez  dans  ce  pays.  A  son  retour  h  Paris  (1703),  il 
rentra  an  service,  prit  part  ans  difTéienles  opérations 
de  Dumouriez  et  de  Kellcrmarm  ,  et  assista  aux  af- 
faire de  Valrny  et  de  l'ArgooDe.  Après  avoir  passé 
par  plusieurs  grades,  il  ftat  nommé  général  de  bri- 
gade, et  chargé  de  plusieurs  missions  difTicilcs.  Ce 
fut  lui  qui  réunit  les  débris  de  l'armi^e  du  Nord  , 
repoussa  un  corps  d'insurgés  du  Calvados ,  com- 
niand('  par  le  général  Wimpfen  qui  s'était  avancé 
jusqn'-i  Vcmon  ,  et  rctrTl  Iit  l,i  Irnnqnilliié  à  Bor- 
deaux ;  alla  dans  les  dcpartementsdu  midi,à^îime8, 
à  llaraeiUc,  à  Avignon ,  pour  comprimer  la  réeo- 
tien  qnt  Tcmait  do  s'7  opérar.  Désigné  pour  l'«nnée 
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d'Italie,  h  fépoque  oh  Bonepirte  obtint  le  eom< 

mandement  vn  rhef,  i!  '^c  rli^tingua  dans  plusieurs 
affaires»  notamment  à  KivoU  et  à  Aréole.  Nomnké 
général  de  division,  B  remplaça  Augerean  qui  re- 
vint en  France.  Après  la  paix  de  Campo-Formio, 
il  fut  envoyé  par  le  Directoire  i  Naples,  comme 
ambesstdedr français;  naSê  il  dmi mieax  adne  fat 
carrière  militaire,  et  fut  alors  chargé  du  comman- 
dement des  troupes  dirigées  contre  la  Suisse  :  cette 
expédition  fut  courte  et  brillante.  Brune,  devenu 
ensuite  comnMndanl  de  l'armée  d'Italie ,  parvint  à 
battre  les  insurgés  qui  s'étaient  montrés  dans  plu- 
sieurs lieux,  à  défeudre  les  frontière ,  et  cutin  à 
faire  céder,  comme  garantie  de  la  paix  ,  la  citadelle 
de  Turin.  Di-  l'Ii-ilir;,  il  fin<;<;n  rn  lîollande,  où  le 
gouvernement  baiave  lui  détéra  le  commandement 
en  chef  de  rarmée.  11  Tibiqnit  4  pluskiirs  reprises 
les  Anglais  et  les  Busses,  notamment  à  Berghen  ;  il 
fit  évacuer  la  Hollande,  et  imposa  an  duc  d'Vork 
un  traité  humiliant  pour  rorgoeil  anglais.  Après  oes 
mémorables  ex|)loils,  Brune  pas>  i  i.ins  la  Vendée, 
et  concourut  à  la  paciUcation  générale  de  ce  paye, 
en  proie  depuis  7  ans  à  tontes  les  horreurs  de  lô 
guerre  civile.  Remplacé  à  l'armée  de  l'Ouest  par  . 
Bcrnadotte,  il  fut  rhnrgr  du  commandement  de 
l'armée  en  chef  d  llaiiu  ,  et  prépara  la  paix  de  Lu- 
néville.  De  retour  hl^ris  II  fht  nommé  président  de 
la  section  de  l;i  piiorrc  du  conseil  d'état ,  cl  fut  en- 
suite envoyé  eu  ambassade  près  la  cour  Ottomane. 
Mais  il  reneontre  dans  cette  mission  des  obsiades 
insurmontables,  cl  n^^  put  pirvrnir  à  faire  donner 
à  Bonaparte  le  titre  d  empereur,  qut,  plus  tard, 
lui  ftat  accordé  sans  peine  :  il  revint  en  France  en 
I805.  Pendant  ^nn  nf)'=:çncc,  Bonaparte  l'avait 
nommé  maréchal  d'empire,  il  l'envoya  à  Barce- 
lone pour  commander  l'armée  des  cÂies  de  TO- 
céan  ,  et  la  flollilte  que  l'on  avait  préparée  pour  son 
transport.  Il  fut  commandant-général  dra  villes 
anséatiqucs,  s'empara  de  la  place  de  Strabund,  et 
traita  avec  le  roi  de  Suède.  Bonaparte,  le  soupçon- 
naftf  de  s'éiro  approprié  des  sommes  considérables , 
le  rappela  ,  et  liruiie  cessa  d'être  employé  jusqu'à 
la  chute  du  geuTememen(  fanpérial.  Le  i"  avril 
1814,  il  envov?  en  «ocret  son  adhésion  au  clianpe- 
meol  qui  venait  d avoir  lieu;  mais  n'ayant  point 
été  accueilli  comme  11  le  désirait ,  par  le  gonveme- 
mcnt  royal,  il  se  rangea  parmi  les  mécontents,  et 
se  déclara  en  Aivear  de  Bonaparte  à  son  retour  do 
rile  d'Elbe.  Cdui-d  l'admit  i  sa  chambre  des  pairs, 
et  lui  donna  un  commandement  dans  le  midi  delà 
France.  Après  la  seconde  restauration,  il  fit  de 
nouveau  sa  soumission  au  roi  ;  et  avait  pris  l<  roule 
de  Paris,  lorsque  le  2  août  I8  t5  il  Tut  assassiné  par 
la  populace  d'Avignon ,  ameutée  contre  lui.  Bruno 
a  laissé  en  manuscrit  des  Mémoires  sur  la  révolu- 
tion, sur  les  guerres  d'/lalt>,  et  sur  ion  mnAfft- 
sade  à  Constantinoplc 

BRUNEHAUT,  liile  d  .'\it)anagilde,  roi  des  Vi> 
sigoibs,  épousa  en  &G8  Sigebertl^ffroi  d'Austrasie^ 
et  d'arienne  devint  ciiholique.  Après  la  mort  de  SOU 
mari,  elle  épousa  sou  neveu  Mérovéc,  contrairement 
aux  règles  de  l'Eglise,  et  œ  mariage  fnt  déclaré  nul. 
(ToyexlfaumBetftATmAT.)  Son  fils  Child»< 
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bert,  qu'elle  avait,  dit-on,  fait  cmpoisODiier» ayant 
kiiaé  ses  <kux  saiu  M  conduite ,  ellQ  cairoo^ 
le  caifet  pour  gou\rflni«r  en  ara  duou  Afvès  k  siori 
de  ce  prince,  ClotaireU,  qui  régna  seul, accusa 
(levant  les  étals  celte  femme  ambitieuse  d'avoir  fait 
mourir  dix  princes  de  la  famille  royale  ;  mais  par 
UM  manière  de  compter  assez  exlraordinaire ,  il  y 
comprenait  ceux  qa'il  avait  fait  mourir  lui-même. 
£lie  fut  traiote  par  sea  ordres  à  la  queue  d'une  ca- 
Tife  indupiitée,  «1  piMt  mWnÛement  par  ce 
nouveau  genre  (!e  supplice,  en  Qia.  Elle  avait  au- 
ta«i  de  ctMUioes  que  d'eapcit,  Grégoire  de  Tours 
■'«o  dit  |i«s  de  mil  ;  mai»  «on  UiiKtin  fioiitvtiitki 
r(?gci)ce  de  rcue  reine.  Plusieurs  historiens  en  par- 
lent, comme  d'au  monstre  ;  mais  conune  It  plupart 
4eri?eiral  leai  le  ligiiedc  Clolaire  et  deameoGwts, 
Dc  peut-on  [ws  soupçonner  qu'ils  ont  voulu  jusliller 
ainsi  ia  trop  grande  aéviécUé  dont  ce  ponce  «voit 
usé  envers  elle  ? 

BRUNEL  (J.).  d'Arles ,  fut  maître  de  pensioaà 
Lyon,  f[  publia  :  Cours  de  mythologie  ornt^  de  mor- 
eeauu.  de  fjutsies ,  Lyoa,  in-lt;nuuv.  édil., 

Avignon,  I823,  in-i2,  Qg.;  un  Phèdre  français ,  ou 
Choix  de  fable»  françaises  pour  h  jeunesse,  Paris, 
1S12,  in-i8;  Parnasse  UUin,o\x  Chotx  des  meil- 
ûurs  morceaux  des  poHii  ÂiMm,  Lyoo,  llOft, 
2  vol.  in  !  ?,  f>  fr.  Brunei  a  consacré  eniièrcment  sa 
Tîe  à  l'iustr  action  de  la  jeonease  t  il  était  né  en  1763, 
etm«»nrated  lAis. 

BRUNELLESCHI  (Philippe),  ne  à  Florence  en 
1S77,  d'un  notaire,  (ut  destiné  dans  sa  jeunesse  à 
la  proleasioD  (Torlijne,  dml  il  fit  quelque  temps 
rapprcntissage.  Un  goût  naturel  le  porta  ensuite  à 
étudier  l'architecture.  Il  était  question  d'élever  un 
ddme  sur  l'église  cathédrale  de  Florence,  entreprise 
qui  fut  regardée  alors  comme  très-diffidle;  fleoii(at 
î'idf'e  et  le  pl.uî  d«' relie  conslr^jction  ,  pour  laquelle 
les  Florentins  avaient  appelé  dc  toutes  parts  lus  plus 
habiles  architectes.  Après  bien  des  déliils,  tel 
dessins  furcni  préférés,  et  on  vit  s'élever  celte  ma- 
guitique  coupole,  que  Michel* Ange  lui-même  ne 
lefwilaii  qn'avw  adnintioa.  C'cK  unoeiegoiie  de 
15*  brasses  florentines  (  202  pieds)  de  hauteur,  non 
compris  la  lanterne  qui ,  avec  la  boule  et  la  croix 
qui  lermfaMnt  oe  cheM'oravre,  en  a  «wwre  48  (  ss 
pieds).  Le  palais  Pitii  à  Florence,  devenu  depuis 
celui  des  souverains  de  Toscane ,  fut  commencé  sur 
les  dearine  de  BrundIeseU,  qui  m,  regardé  comme 
le  restaurateur  de  la  bonne  architecture.  Il  mourut 
dans  sa  patrie  en  1444,  honoré  et  chéri  dr  tous  ses 
concitoyens.  On  voit  sou  tombeau  ddus  i<i  cathé- 
drale de  Florence. 

lUU  \KT  (Jean-Louis)  naquit  à  Arles  en  1688, 
et  mourut  en  1747.  He^'u  avocat  au  parlement  de 
BsriseoiTiTtiladeiiaéao  public  plusieurs  ouvrages 
sur  les  matières  canoniques  :  l'-  parfait  Notaire 
apostolique  et  procureur  iks  oUiciaiités,  2  vol. 
iiM,  Faris ,  f  730 1  livre  qui  n'était  paa  eotmoim , 

Tnats  on  l'rt  rrimpr.  ?i  Lyon  en  177.'i  ;  les  Moœimes 
du  droit  canonique  de  France ,  par  Louis  Dubois, 
qu'il  a  revues,  corrigées  et  beaucoup  augmentées  ; 

une  ffisti  ire  du  droit  canonique  et  du  tjouierne- 

wmt  de  i  Ji'glUfit.VKii,  ilio,  ia-u  ^  Um  notes  wir 


le  Traite' de  VJhus,  deFévret  :  tous  c«:^  ouvrages 
marquent  bewcoup  d'érudition  ;  roaia  les  opinion* 
de  raolenr  ne  sent  pas  toujours  d'accord  avec  oeliet 
des  canonistes  les  plus  estimés  ;  une  nouvelle  édiL 
des  Droits  et  lii(ertés  de  l'église  gallicane ,  aug- 
mentée de  différentes  pièces  et  de  notes,  iWis, 
1731,  4  vol.  in-fol.,  12  à  là  fr. 

BRU.XET  (  Gaspard-Jean-Baptiçte  ) ,  né  à  Va- 
leosoles  (  frovcace  ; ,  fut  nommé  gcoéral  de  brir 
gade  an  oommencemcnt  de  la  révolulien  t  en  irn, 
il  commandait  l'avanl-garde  de  l'armée  qui  envahit 
la  Savoie,  sous  le  générai  Anselme;  en  im,  il 
remplafa,  dana  le  oommandemsnt  dafaiméed'ila- 
lie,  le  g(*n<^ral  Biron  ,  et  fut  remplacé  à  son  tour,  à 
U  suite  de  queU|ufia  seFen,  par  îefàiéraLCartaux. 
Bientôt  oa  l'accola  d'avoir  coatrihoAà  la  raddilias 
de  Toulon  aux  Anglais;  Barras  le  Ht  arrtHer,  coqt 
duire  à  l'Abbaye ,  et  condamner  à  mort  par  lo  Ici- 
imnal  révolutionnaire,  le  6  novembre  1793. 

BRUNËT  (  François-Florentin  ),  prêtre  de  la  cent 
grégation  de  Saint-!. ,T7<ire,  né  fi  Vite!  en  Lorraine,  se 
relira  ,,lors  de  la  révolution,  a  Uouic  avec  Càyii  de  ia 
Garde,  dernier  supérieur  de  la  mission.  Il  revint  à 
Paris,  en  1804 ,  avec  le  titre  de  vicaire  général  de 
sa  oMigrégatton.  Il  y  est  mort  le  1 6  septemlure  IIM. 
On  a  de  loi  un  PmûUH»  ëM  nHgiWMf  nai,  ft  val. 

in-1  :  eompilation  un  peu  longue,  mnis  pleine  de, 
recherches ,  et  où  Tauleur  a  mi»  «i  couUitiution  les 
travaux  des  plus  haMlm  ëcrivaina  moderaca.  On  • 
encore  de  l'a  Mu'  iJrunet  :  des  Elémen  ts  de  théologie, 
en  latin,  Kome,  iao4,  6  voLj  Traité  des  devoir^ 
des  pémittnti  af  ifai  toitfemttn;  Dm  %^  4$  la 
foi  dans  les  femmes ,  et  des  heureux  effets  qu'il 
peut  produire  dans  l' Eglise;  «ma  UUr»  «nr  te  mth 
niére  d'étudier  la  théologie. 

BUI  .NETTO-LATIM,  poète,  historien  et  philo- 
soplie  florentin,  petit  fils  de  Latino ,  fut  le  m.iiiro 
«ic  Guido  Cavalcauti  cl  du  Daute.  11  u'iiiustra  paa 
moins  sa  patrie  par  ses  ambassades  qne  par  ses  ou- 
vrages. Il  mourut  en  I29S  h  Florenee  On  a  de  sa 
plume  qui  incçmincia  el  Tesoroy  Ircvise,  1474, 
in-foL  t  cet  ouvrage,  qu'il  eompom  pendant  qu'il 
était  en  France,  est  rare,  [4  5  à  50  fr.],  Venise,  IMt 
et  i&aa ,  in-8  i  ces  deux  édit.  oot  peu  de  valeor. 

BRUNI  (  Anfoioe  ) ,  de  phisiaofa  académln  d*I^ 
talie,  natif  de  Casal-Nuovo,  au  royaume  de  Naples, 
mort  en  I6a5,  poète  plein  d'intaginatioo  el  d'en^ 
tlionsiaame,  a  laissé  des  épUres  héroïques,  dm 
pièces  mêlées,  des  vers  lyriques,  àe^ tragédies ^ 
des  pastorales.  On  reconnaît  dans  tous  ses  ou- 
vrages un  géuic  facile,  mais  beaucoup  d'incorrection, 
et  surtout  lro|i  1  images  et  d'eipceasions  licen- 
cieuses. Ses  L'piires  héroïques  ont  paru  i  Venise 
en  1636 ,  in-  ï2 ,  6  fr.,  avec  des  pl.  gravées  sur  lei 
dessins  du  DtHniniquin  et  du  Guide. 

BlUI.MNCiS  (  Chrétien  ),  théologien  protestant, 
né  à  Brème  en  1702,  et  mort  à  Ueidclberg  en 
iTes,  a  laiwi  pluiienri  ouvragai  cilimés,  entra 
autres  :  Compendium  antiquitatum  grœcarum  s 
profanis saaranun,  Francf.,  17S4 ,  in-8,  réimpr. 
en  1745  et  «a  lT6t)  Coayswdtnm  aniiquitatw»^  A*- 
&ratcar«ioi,  1763  ;  Observât,  gêner,  iàVftÊimtm 
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SRUMMGS^lMgfirtnrdQ  PrittliitC«  nécn  1738, 

et  mort  en  180S  ,  élodia  de  bonne  heure  Thydrau- 
lique»  et  y  fit  tant  de  progrès,  qa'eD  1760  il  fut 
Boramé  pnr  let  éMê  do  HoUtndv  IwpMiMii  gén^ 
ral  des  rivières,  ptnrp  qu'il  a  occupée  Jtnqu'k  aa 
mort.  On  lui  doit  plusieurs  Mémoire»  rénois  et 
pabNéi  «■  mt ,  MM»  1o  titre  de  JVSteweA  dl»  mp- 
ports^  proeéf -verbaux ,  etc.,  sur  tes  rivières  mu- 
p^ieurei,  i  vol.  în-fol.,  arec  atlas.  Le  directoire 
de  la  république  batare  lui  a  élevé  un  inonanient 
en  marbre  dans  l'église  de  Harlem. 

BRUNO ,  ou  Brinon  ,  Hit  ïe Grand,  archevêque 
de  Cologne  et  duc  de  i.orraiae,  était  le  3*  fils  de 
remperenr  Henri  l'Oiseleur,  et  Mre  d'Othon  qui 
l'appela  h  la  cour.  Il  y  cnifivs  !a  vertu  et  les  lettres, 
se  nourrissant  des  auteurs  anciens  et  conversant  avec 
In  Mtaatt  de  mq  tmpê.  Apiielt  unit  de  Wleffed, 
archevêque  de  Cologne ,  le  clergé  et  le  peuple  n'eii 
refit  qu'une  voix  pour  proclamer  Bmno  son  suc- 
veatièar.  Othon ,  ayant  été  obligé  de  porter  Ta  gnerre 
en  Italie,  laissî  à  son  frère  le  soin  de  l'AIK  niriLne. 
Il  avait  montré  les  vertus  d'un  évéque  à  Cologne; 
H  fit  éclater  celle  d'un  prince  k  la  cour  impériale , 
et  réftita  par  une  éclatante  preuve  de  Ml ,  l'impo- 
Ktique  système  qui  prétend  exclure  le  sacerdoce  du 
gouvernement  des  peuples.  Où  se  trouveront  la 
justice,  la  prudence,  la  fermeté,  ces  grandes 
de  1'ndm!ni<;tration  puhiiqnp  ,  pliK  n.itiirr'IIrmcnt 
que  dans  un  ministre  des  aulcU,  zélé,  mstruil, 
MilHMnMé?  B  neotst  eiiMS» 

BRUNO  (saint),  f<vf'qiif>  cl  apôtre  dekBnUBe, 
OÙ  il  Fut  martyrisé  le  14  février  1008. 

mniNO ,  dit  Herhlpo^uU,  k  caote  da  it^e  de 
Wurlzbnurp ,  dnns  le  cercle  de  Francnnif  ,  qu'il 
occupa  en  digne  pasteur,  était  fils  de  Conrad  II , 
due  deCarinihle ,  el  eoete  de  l*éiHperear  Conrid  H. 
n  composa  un  commentaire  sur  le  Pcniatcuquc 
pnhi.  avec  des  notes  par  dom  Georges  Galopin ,  à 
Douai ,  1648  ,  in- 4 ,  et  qaelqnes  autres  ouvrages, 
insérés  dans  la  BibHMhAqjde  da  FP.  linmmil  en 
Hongrie  l'an  i04&. 

BRUNO  (saint)  naquit  à  Cologne  vers  1030  de 
peraits  mMci  et  vertueux.  Après  avoir  fait  avec 
gucrè^  sf*<i  premières  (^tnd* s  ."i  Pnri^  ,  rt  nvoir  brillé 
dans  son  cours  de  philosophie  et  de  théologie,  il  fût 
vlmniM  k  Otlegne,  et  enMite  è  Beln.  ffonMié 
ihencelier  et  maître  des  grandes  études  de  octte 
dgliae ,  il  se  vit  obligé  d'en  sortir,  sous  l'archevêque 
11  MMHli  qui  b  geuvermll  en  tyran.  Il  prH  dis  len 
la  résolution  de  quitter  le  monde  pour  se  retirer 
dans  tt  solitude.  La  première  solitude  que  le  cha- 
iiotae  de'  Ketnii  haUta ,  fat  Saisse-Fontalne ,  dans 
le  diocdse  de  Langres.  Il  passa  de  là  à  Grenoble, 
l'an  1084 ,  et  alla  babitcr  le  désert  de  la  Chartreuse. 
Hugues,  évéque  de  Grenoble,  défendit  peu  de 
tm|M  «ptêt  aat  femmes,  aux  chaMint  el  am 
bfrprrr^  d'en  approcher.  Des  rnrhrr?  presque  ioac- 
cessibics,  et  entourés  de  précipices  aifreux  forent 
le  iMiteen  de  l'eidra  dei  ehsrtrenx.  I/lnslilnlcnt 

ne  fit  point  de  rh^\r-  prtrttrtiliiTf^  ponr  ses  disci- 
ples :  ils  suivirent  celle  de  saint  Benoit ,  et  l'accom- 
iMdèNnt  à  lenr  genre  de  vie.  Vk'bein  II ,  dMple 
de  Jh«M  à  l'tfoiie  de  Mni.  le  cwtitiÉmtt.  ib  ni 
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après ,  de  te  rendre  &  Berne,  pour  l'aider  de  mi 

conseils  et  de  ses  Inmières.  Le  saint  ^nlit.iirf»  di^placé 
dans  cette  cour,  et  étourdi  par  le  tumulte  des  cour- 
tisais, se  reftni  dens  nn  désert  de  It  Oitoim.  Il  y 

finit  c.TÏntrmrnt  «ri;  jours  en  1 101,  dans  le  moMSière 
qu'il  avait  fondé.  11  fut  canonisé  l'an  I5i4.  LelP.  de 
Tkeey,  iMatin ,  a  donné  se  Fifo  en  frsnçois ,  Paris , 
1786,  in-12.  On  a  de  lui  deux  Z<//re«  écrites  de 
Calabre,  l'une  &  Raoui-le-Verd ,  et  l'autre  à  ses 
religieux  de  la  grande  Charireose;  dles  ont  été 
imprimées  avec  les  Commentaires  et  les  Traités 
qu'on  lui  attribue,  à  Cologne ,  iCiO  ,  3  tom.  in-fol. 
11  n'y  a  point  de  doute  qu'outre  les  deux  lettres,  il 
ne  soit  enee#e  l'auteur  des  Commentaira  sur  le 
Psautier,  et  mr  îr^  Kpîtres  de  saint  Paul ,  qu'on 
a  voulu  mal  à  propos  loi  contester.  Il  y  parait  tel 
que  l'ont  dépeint  eenx  qoi  le  eeoneiieilenl  te  inieu&i 

riinmmr  le  plus  savant  rlr  son  sirrlr  ,  et  de  la  plu- 
part des  siècles  qui  le  suivirent.  On  voit  quil  en- 
tendait le  gf«e  et  llnbren ,  qu'il  était  ftirt  vené 
dans  la  le<nurc  des  PP.,  el  suriout  le  siint  Am- 
broisc  et  de  saint  Anguslin.  Nous  avons  encore  de 
saint  Braiio  une  fflégtê  en  quatorze  vert  sur  U 
méprit  du  monde.  On  l'a  fait  imprimer  dans  divers 
recueils,  et  on  l'a  fait  graver  au  bas  d'un  tableau  de 
ce  saint,  qui  est  dans  le  chœur  des  chartreux  de 
Dijon.  Les  autres  onvrages  qui  lui  sont  attribués 
sont  de  saint  Rnmon ,  évéque  de  Segni ,  on  dr  «îjint 
Bruno,  évéque  de  Wurtzbourg ,  lesquels  llorissaicnt 
dans  le  même  siècle.  Le  plus  bean  de  ses  ouvrages 
est  1.1  fond.ition  dr  ^on  ordre.  On  le  voit ,  après  sept 
siècles,  tel,  aux  richesses  près ,  que  du  temps  de 
son  fMdateur,  ponévérent  ému  fsmottr  de  It 
prière,  du  travail  rt  de  !,i  «:olitude.  Voilà  un  ordre 
religietu ,  qui  depuis  sept  cents  ans  persévère  dans 
le  litrveur  de  sa  prenriêie  tastHnlfoii ,  prenve  aisos 
convaincante  de  la  sagesse  et  de  la  sainteté  de  la 
règle  qu'il  observe.  C'est  donc  à  tort  que  les  cen- 
seurs de  la  vie  monastique  ont  répété  cent  fois  que 
il  intfteUéa  à  laquelle  aspirent  les  religieux  m  in- 
compatible avec  la  faiblesse  humaine  ;  que  leurs  fon- 
dateurs ont  été  des  enthousiastes  imprudents,  et 
qne  la  tte  du  doltre  eA  nn  snteMe  letat  nt  vo- 
lontaire. 

BBUNO,  ou  BR(]Noa  de  sighy  ou  segki  ou  d'asti 
(  saint  ) ,  appelé  Bruno  ji9leiui§^  peree  qnH  <lsit 

de  Soli'ri;\  nu  dtnr^sp  d'Asti .  "^e  distingua  au  concile 
de  Home  en  10T7,  contre  Bérenger.  Grégoire  VU 
le  fit  ensnite  évéque  de  Segni  ;  ee  qnl  Ini  Bl  donner 
ie  surnom  de  Brttnon  Signentis;  mais  quelque 
temps  après ,  il  quitta  son  peuple ,  pour  se  retirer 
au  monastère  du  Monl-Cassin ,  dont  il  ftit  abbé. 
Ses  ouailles  l'ayant  vivement  redemandé ,  il  revint 
pour  être  do  nnnvcau  leur  pasteur  par  l'ordre  du 
pape.  Il  mourut  en  i  iS5.  Ses  ouvrages  ont  été  pu- 
bliés k  Venise  en  leSf ,  t  vol.  in-fol.  par  dom  Maur 
Marchesius ,  moine  et  doyen  du  Mont-Cassin.  On 
trouve  dans  ce  Becueil  des  sermons  qui  ont  été 
quelquefois  attribnés  en  ssfnt  fmdstenr  des  Cher- 

treiix.  ^t^ratori  prouve  que  le  Commentaire  sur  le 
livre  des  Cantiques ,  commençant  par  ces  mots  :  Sei» 
lomoninspiratut,  etc.,  qui  est  parmi  IssOBnvres 
4»  iiint  TMn  d'Aqnta ,  •      t»>nr  aeiiit  Anik 
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non  de  Scçm.  riusiours  de  «ses  oumges  ODt]ltni 

sous  le  nom  du  fundateur  des  Cbartretu. 

.  BRUNSWICK  (  F«nltoiiid ,  due  d«  ) ,  onde 

dernier  lurdn  f<runswick,  né  le  U  janvier  1721  , 
était»  du  côlé  de  sa  mère,  oeveu  de  l'empereur 
Charieg  VI,  et  fut  an  des  plus  eélèbres  génénax  dans 

la  guerre  de  sept  ans.  Après  avoir  parcouru  difTé- 
rentes  cours  de  l'Europe ,  il  entra ,  en  1740 ,  au  ser- 
vice de  Frédéric  le  Grand,  roi  de  Prune,  se  dis- 
tingua dans  la  campagne  de  Siiésic ,  h  la  prise  de 
Pragtip  H  à  la  bataille  de  Soor ,  où  il  Tul  hlcssé.  Fré- 
déric le  récompensa  en  lui  donnant  des  bieus  consi- 
dérables dans  les  provinces  qu'il  avait  «mquises. 
Dès  le  commencement  de  la  guerre  de  sept  ans ,  il 
fut  nommé ,  h  la  demande  de  Georges  II ,  général 
des  Iroapes  anglaises  et  hanovriennes.  Il  força  les 
Français  à  repasser  le  Rliiti ,  les  défit  à  Crevclt , 
mais  reçut  ensuite  iin  échec  à  lierghen.  L'année 
sainnle  Q  s'empara  de  Hindcn ,  et  remporta  auprès 
de  celte  ville  une  victoire signaléf.  I  i  it(;2,  Fer- 
dinand parvint  à  chasser  eotièreineut  les  Français 
de  la  Hesse.  La  paix  ayant  Hé  conclue  Tsunée  sui- 
vanie ,  il  quitta  le  service ,  et  se  retira  à  Brunswick , 
n'emportant  pour  prix  de  ses  glorieux  travaux, 
qu'une  modique  pension  du  roi  d'Angleterre,  et  la 
place  de  doyen  du  chapitre  de  Magdcbourg ,  que  le 
roi  de  I'ru«se.  qu'il  avait  si  bien  servi ,  voulait  même 
lui  disputer.  Au  milieu  d'une  foule  de  philosophes 
que  ce  monarque  arail  appelés  à  sa  cour,  et  malgré 
l'allu-isme  qu'on  y  profpss.iii  fMtliliquement ,  le  duc 
de  Brunswik  se  montra  toujours  constamment  atta- 
ché k  la  religion ,  et  la  contagion  de  l'exemple  ne 
pirvint  jamais  h  corrotnprc  ses  mœurs.  Cependant 
quelques  années  après  sa  retraite  à  Brunswick ,  il 
s'oecupa  principalement  de  AuncHnaçonnerle,  etftit 
grantl-mailrc  de  toutes  les  loges  de  franc-maçons, 
dans  une  gnn  !r  partie  d'Allemagne.  On  assure  que 
les  hommes  c^ui  «  jptivèrent la  confiance  de  ce  prince 
mêlaient  aux  secrets  de  leur  ordre  des  prophéties, 
des  évocations,  etc.  Ferdinand  mourut,  dans  sa 
soixante-douxième  année ,  k  Brunswick  ,  le  3  juillet 
I7î)2. 

uni  NSW  ICK-LlJNEBOUnG  ( Charles-Guillau- 
mc-Ferdînand ,  duc  de) ,  né  à  Brunswick  le  9  oc- 
tobre i1S6t  était  fils  atoé  du  duc  Charles,  dieT  de 
celte  maison  ,  el  neveu  du  précédent.  Hirchmann, 
Gacrtner ,  et  l'abbé  Jérusalem  furent  ses  précep- 
teurs, il  flt  ses  premières  armes  sons  Frédéric  le 
Grand  cl  Ferdinand  ses  ondes  ,  et  se  conduisît  avec 
)a  plus  grande  valeur  à  ta  journée  d'Uasleinbeck , 
où  sou  intrépidité,  qui  le  rendit  maître  d'une  bat- 
terie française ,  sauva  l'armée  du  duc  de  Cumhcr- 
land.  Il  avait  alors  vingt-deux  nm.  En  1768,  il  ou- 
vrit la  campagne  du  Ba»-i;iitu  en  passant  le  Wcser 
avec  unfiiibledélaebcnicntdcvantramiéelirançaise, 
et  dnrant  (ooïc  celle  campnpne  ,  ot'i  il  commanda  , 
ainsi  que  dans  celles  qui  suivirent,  il  ne  lùsêi 
échapper  aucune  occasion  d'ajouter  un  nouvel  éclat 
h  sa  réputation  si  bien  commencée.  Il  succéda,  en 
1780,  à  son  père  dans  le  gouvernement  de  son  du- 
ché ,  qui  lui  est  redevable  de  plusieurs  établisse^ 
ments  litile-  et  qui  trouva  en  lui  un  [)rotecteur 
éclairé  des  ietu-es.  L'Autrkbe  et  la  Prusse  l'inres- 
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liront,  en  1792,  du  commandement  des  armi'ps 
desiinécs  à  marcher  contre  la  France.  Les  alités 
pénétrèrent  en  duimpagne.  Mais  une  armée  de 
soixante  mille  Français  ,  commnndée  par  Piimnu- 
rîez ,  attendait  l'ennemi  au  camp  de  Saintc-Menc- 
hould.  Le  duc  de  Bmnswidt  n'oss  pas  tenter  les  ha- 
sards d'une  bataille  décisive.  Il  publia  un  manifeste 
rempli  de  menaces ,  qui  produisit  un  effet  contraire 
à  celui  qu'il  en  espérait ,  et  se  rendit  maître  des 
seules  villes  de  Longwy  et  de  Verdon.  Mais  ne  sa- 
chant profiter  ni  de  ses  avantages  ,  ni  des  fautes  de 
ses  adversaires ,  il  laissa  échapper  deux  fois  l'armée 
française,  fut  obligé  de  négocier  avec  DomouricE 
el  de  capituler  pour  la  retraite  de  son  armée  vers 
le  Rhin.  Le  roi  de  Prusse  ayant  refusé  de  ratifier 
toutes  les  clauses  de  la  convention,  Bmnsvridk  s'ar- 
rêta sur  la  rive  flroile  de  ce  (leuve  ,  défit  Custinr=; 
qui  s'était  emparé  de  Francfort,  et  prit  ensuite 
Mayence ,  aprts  un  siège  de  trois  nmis.  il  obtint 
encore  dans  les  lignes  de  Wcissmibnurg  cl  Kaisers- 
lauiera  quelques  avantages  qui  furent  suivis  de 
prompts  revers,  et  se  vît  obligé  de  lem  le  siège  de 
I.and.iu.  Contrarié  dans  ses  opérations  par  le  géné- 
rai Wurmser,  il  donna  sa  démission  el  se  retira 
dans  SCS  états ,  où  plusieurs  émigrés  reçurent  de  lui 
une  généreuse ho^ntalité.  En  1 806,  les  Français 
ayant  occupé  les  pays  limitrophes,  il  se  rendit  en 
Russie,  pour  s'assurer  des  dispositions  de  celte 
puissance ,  el  à  son  retour  il  détermina  la  Prusse  i 
prendre  une  attitude  hostile.  Leduc  de  lirunswick 
devint  encore  général  en  chef  dans  une  campagne 
qui  lui  devait  être  ftineste.  Il  iTengagea ,  le  14  oft> 
lobre,  dans  les  défilés  de  Rcesen  ,  l\  \n  i.  te  des  gre- 
nadiers ,  avec  lesquels  il  voulait  repousser  l'attaque 
principale  près  d'Anerstadt.  Dès  le  eommeneement 
de  l'action  ,  il  fut  atteint  d'une  balle  dans  les  yeux. 
Un  le  transporta  &  Brunswick ,  puis  à  Alloua ,  où  il 
expira  le  10  novembre  1806.  On  a  publié  èTubin- 
gen  en  1 809 ,  une  brochure  intitulée  :  Portrait  bio- 
graphique du  duc  de  BruMiticli ,  in-8.  Il  existe 
aussi  une  Hclaiion  de  sa  Campagne  de  I7!i2  contre 
les  Français. 

BUUNSWICK  :Maximilien-Jnlr^T  énpnld  ,  .fuc 
de  ) ,  né  le  20  octobre  1762 ,  entra  au  service  dans 
les  troupes  durai  dePrasso ,  son  onde.  En  iTTé ,  il 
obtint  le  grade  de  colonel ,  et  celui  de  général-major 
en  1782.  Son  régiment ,  qui  était  en  garnison  à 
Frandbrt-sor'-rOder,  lui  flt  établir  son  principal 
séjour  dans  cette  ville,  où  il  péril  en  voulant  porter 
du  socours  à  de  mallieureux  paysans ,  surpris  dans 
leurs  cabanes  par  une  inondation  subite,  en  1785. 
Sa  mort  a  été  célébrée  par  dlGTércnts  poètes ,  et  lui 
a  donné  plus  de  célébrité  que  n'auraient  (Ut  dn 
longs  exploits  militaires. 

UUU.NSWICK-WOLFENBUTTEL  OELS( Fré- 
déric-Auguste de  )  .frère  du  précédent,  néon  1740, 
étudia  sous  les  mômes  maîtres  que  ce  priucc  ;  mais 
se  livra  plus  partieulièrement  h  la  Kttéraiure.  Après 
s'éirr  diMit-LMii*  cîiins  les  dernièrcs  campagnes  do  la 
guerre  du  sept  ans ,  il  partagea  temps  entre  les 
devoinroîlttaires  et  les  lettres.  Il  fit  plusieurs  ou- 
vrages relatifs  à  la  tactique ,  h  la  défense  de»  pla- 
cMf  etc.}  traduisit  quelques  trag44iu  et  comédies. 
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des  dî4c<mr« ,  etc.  On  distinguo  fr,i(în<-<îon  iia- 
lieaae  de  Montesquieu  :  ComiUeraziom  sopraie 
MWM  éella  grandêixaM  Bornant ,  B«rliii,  1664, 
in-8 ,  H  h'iffffsfoni  rritiche  iopra  il  carattere  e  le 
guta  d'Aletiandro  AJagw),  io-S,  Milao,  1764  , 
induit  eo  bwfato  pur  Erman.  Co  prinoe  monful  i 
Wcimar  on  1805  —  Son  frère  Guillaume-Adolphe, 
né  eo  i74&et  morteo  I77i ,  a  publié  une  tradttc- 
tion  ê$  SûUustê  et  on  diicowrs  mut  la  pttrrt.  Il 
a  laissé  en  manuscrit  un  po&m»  tnr  la  eoRflt^le  du 
Mijciçne ,  en  vers  français. 

BRUNSWICK  (  Eliaibelli43iriitiae  de }  «  ftonm 
deFrôdéric  II  roi  de  Prusse ,  né  en  i7iâ,  morte  en 
1703.  Elle  s'est  fait  connaître  par  plusieurs  traduc- 
tion de  rallcmanJ  eu  français ,  cuire  autres  par  celle 
du  Chrétien  dan*  la  Solitude,  de  Grugot-,  des 
Con.^idrr(!Îions  xur  Iff.  'rurra  de  Dieu  ,  de  Sturm  ; 
de  la  JJctlmatwn  de  i  homme ,  de  Spalding  ;  du 
Manuel  delà  Religion,  de  Uermîs;  des  Hymne», 
et  de;  I.rrons  de  Morale  ,  tir  rirllrrt.  On  In  rroit 
aussi  l'auteur  des /f^/leario»M  tur  i'eiat  desaijaires 
paUtifmêê  f»  tTIS,  ûékrmétt  mtai  penomnes 
craintive». 

BRU^SWICK-OELS  (  Frédéric-GuiUaume),  né 
w  i7Tf ,  61s  du  dtteChartet^nillaDme-FrMéric, 

tue  à  la  bataille  d'Ii^na ,  embrassa  avec  enliiousiasnic 
la  carrière  des  armes.  Dans  la  guerre  de  I80â ,  il 
donna  des  preuves  de  son  courage  et  de  ses  talents  : 
il  était  avec  une  division  sur  les  froniièros  ét  la  Bo- 
hème ,  lorsqu'il  fut  entouré  \yar  de  nombreux  corps 
d'enucmis  qui  le  sommèrent  de  se  rendre  ;  mais  il 
manœuvra  avec  tant  d'habileté ,  il  s'élança  avec  tant 
d'audace  sur  lo  troupes  qui  lui  r-iaiffit  npptwk's , 
qu'il  s'ouvrit  un  passage  et  parvml  à  sauver  sa  divi- 
sion. La  perte  de  son  pèfe  en  1806  alluma  dans  son 
flmr  l"nmr)ur  de  la  venfjp.-incf  II  corobatnc  dnns  In 
réniusuk  à  la  téle  du  corps  noir,  ainsi  uoumx}  a 
cause  de  la  eouleor  de  l'uniliMriiie.  Eu  i sis ,  il  fut 
un  d(  s  prrtniers  à  prendrr  l< armes  contre  Bona- 
parte. 11  était  au  bal  de  la  duchesse  de  Richentont  à 
Bruxdies,  lorsqu'il  apprit  que  les  Français  avaient 
franclii  la  frontière.  11  part  aussitôt ,  rencontre  l'a- 
vant -  garde  de  Bonaparte  ,  l'attaque  avec  fureur, 
reçoit  deux  blessures,  combat  avec  plus  d'acharne- 
ment encore,  est  attelnld'nne  balle  qui  le  frappe 
dans  la  poitrinp,  ff  oxpire  non  luin  du  champ  de 
bataille  :  c'êtaii  dans  les  plaiucs  de  Fieurusen  i&kS». 

BBU^'l'S,  ou  Brcnn  (Conrad),  chanoine  d'Augs- 
hourir .  f^iriit  du  bourg  de  Kirchm,  dans  le  duché 
Uc  NV  urteniberg.  11  s'acquit  beaucoup  de  réputa- 
llen  par  le  eounaisiance  qu'il  avait  du  droit ,  et  pa- 
rut avec  éclat  aux  diètes  d'Augsbourg ,  de  Worms, 
de  Spire  el  de  Ratisbonne.  Il  mourut  en  16C3  dans 
sa  n*  année.  On  a  de  lui  t  DéHm-tHei»  in  yau^ 

re,  etc.,  ."Mjyeurc  ,  Ij'r.i  ,  iii  rul.,  a  G  fr.;  Ve  Le- 
gationibusideCigrcmoniiifdelmayimbus,  ibid., 
1S48,  in-fol.;  une  réfùtatien  de  tBiêtoire  Ecclé- 
siastique,  publiée  par  Mathfas  Iltyricus,  et  les 
autres  centuriaieucs  de  llagdeboiiig  DiÛiogeo, 
J&C&,in-8i 

BKUNUS  (Jordanns),  appelé  dans  son  pays 
Giordano  Bruno,  naquit  k  Noie  dans  le  royaume 
de  Naples,  vers  le  milieu  du  16<  siède ,  fut  d  abord 


dominicain  ,  niaîs  il  se  relira  îi  Gcnèvf  et  y  aposta- 
sia.  Il  se  brouilla  biemùl  avec  Ciiivin  et  avec  Bèze, 
cl  fui  obligé  de  (]uitter  ee  séjour  ;  il  se  rendit  do 
là  à  Lyon,  puisi  Toulouse,  et  ensuite  h  Paris ,  vers 
1Ô83.  Pour  se  procurer  les  nioyens  d'y  subsister ,  il 
se  mtti  deoner  des  lofone  de  phfleeoirfileen  qnalllé 
de  professeur  extraordinaire,  et  publia  dr=  [[itsr<; 
où  il  attaquait  d'anciennes  opinions ,  et  eu  même 
tempe  des  Térilés  importanlee.  Bninut  souleva 
contre  lui  tous  les  prolcsscurs  dr  l'uni versilé ,  dont 
les  plaintes  l'obligèrent  de  s'enfuir  à  Londres.  Ce 
fui  là  que ,  SOUS  fai  protection  de  MMwl  de  Cailel- 
nau,  ambassadeur  de  France  auprès  de  la  rmne 
Elisabeth ,  et  de  Philippe  Sidncy ,  gentilhomme  an- 
glais ,  il  publia  son  livre  fameux ,  iulilulé  :  Spaccio 
délia  Bettia  trionfante,  Parigi,  lâ84 ,  in-8,  vol. 
fort  rare.  Toutes  les  religions  sont  fausses,  suivant 
cet  impie.  Les  vérités  de  celle  des  juifs  et  des  chré- 
ticiui  sont  sur  le  même  rang  que  les  fables  des 
païens  et  des  idolâtres.  C'est  à  la  loi  naturelle  à 
régler  les  notions  du  vice  et  de  la  vertu ,  comme 
si  les  philosophes,  les  enlbooslaalee  fanaliqnet  et  ' 
dogmatisants  de  tous  les  m  rlr?;  et  de  toutes  les 
nations,  n'avaient  pas  fait  de  cette  Loi  AaliH 
relh  tout  ce  qu'ils  ont  voulu.  Son  symbole  ert 
en  48  articles  ,  dont  chacun  a  rapport  à  quelque 
constellation  céleste.  L'extravagance  de  son  imagi- 
nation égalait  celle  de  sa  logique.  A  la  suite  de  la 
Déroute  de  la  Bête  triomphante,  on  trouve  un 
petit  traité  intitulé  :  La  Ccnn  délie  Centri;  Ijb  »ou- 
per  du  jour  de*  Cendres.  Il  prétend  qu'il  y  a  une 
multitude  de  mondes  semblables  à  cdui  que  nous 
habitons.  Ces  mondes  sont  des  animaux  inJelIcc- 
tuels,  avec  des  individus  vcgétatilseï  raison uables. 
Pour  avoir  une  suite  complète  des  traités  du  même 
niiieur ,  il  faut  y  joindre  Délia  causa ,  princ^pio  r, 
um...  Venezia ,  I68t ,  iii-8 ,  &  i  6  fr.;  Del  infinUo 
uniearao,  VenétlB,  l&a4 ,  in^,  lo  à  i}  fr.  ;  OêgT 
eroici  l'urori,  Parigi ,  r,,9,',  ,  in  «  ,  -20  h  :,j  fr.  ,  Ca- 
bala  del  Cavailo  Pegateo ,  con  l'jisitw  Cilienico, 
ibid.,  168& ,  in-8 ,  vend.  t60  fr.  Brunus  y  développe 
les  idées  répandues  dans  ses  autres  ouvrages.  Après 
quelques  années  de  séjour  à  Londres ,  Brunus  passa 
à  Wittemberg  en  Allemagne ,  embr^usa  le  lutliéra' 
nisme ,  et  obtint  lâ  pnoilnion  d'y  enidf  ner  publi- 
quement. H  s'en  servit  pour  publier  ses  para<lo\o<5 
philosophiques  avec  la  u.niic:  lihei  le  qu  il  avail  iail 
en  France,  et  s'y  fit  les  mérnes  ennemis.  Obligé  do 
quitter  NViUrtnlirrg  au  bouldedeux  ans  ,  il  p'ircou- 
rul  encore  diverse:!  contrées  d'Allemagne ,  jusqu'à 
ce  qu'ayant  succombé  4  la  tentation  d'aller  dogma- 
tiser d  ins  sa  patrie,  il  y  tomba  entre  les  mains  de 
l'iuquisiiion ,  qui  délivra  le  pays  des  commotions 
qu'il  aurait  pu  y  exciter ,  en  le  livrant  an  bras  sécu- 
lier ,  qui  le  ni  mourir  à  Komecn  1600.  Presque  tous 
les  ouvrages  de  Giordano  Bruni,  dont  nous  nous 
sommes  contentés  de  citer  les  principaux  et  les 
plus  connus,  sont,  à  quelques  traits  de  lumièra 
près ,  pleins  d'obscurités  et  d'allégories  énigmn- 

ti(jucs. 

iilU  SClI,  ou  BnuscHitJS  (Gaspard)  naquit  à 

Scbldi  km'ivnld  rn  Hulirmo ,  m  (519.  Ferdinand 
d'Auiriciic,  roiUcsBomaittS,i'hoQora  en  1652  delà 
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couronne  po^tîqnp  et  delà  dignité  decomte  palaTîn. 
i»  éiant  fixé  à  Passau ,  pour  mettre  la  dernière  main 
k  M  Chronfque  d'Allemagne ,  il  y  Ait  tué  d'un  ooup 
de  fusil ,  à  l'entrée  d'an  hof<; ,  en  i  ,SS9 ,  par  des  geo- 
Ulshommes  ses  «uiemis.  On  a  de  lui  :  YJIUtùiredu 

Ti-rnhcrp,  I&49,  In-8  ,enlattn  ;  cp]\r  dr.^  ■prinripmt.r 
Jfefonaa'^ref  du  même  pays,  logoisudt,  làôi, 
In-M.i  en  latin;  Sahbaeli ,  i6Bt ,  fn-4  ;  un  reenril 
de  poésies  Iniincs;  De  Laureaco ,  ilA'o  ,  i "  in-s  ; 
c'est  l'histoire  de  la  ville  de  Lorct) ,  autrefois  archi- 
épiscopale ,  aujourd'hui  presque  rainée. 

PRUSONI  (  Domitivs  Brutoniu$  ) ,  écrÎTain  ita- 
lien dn  !r>'  siècle  ,  anfcur  de  Facétie»,  qui  paru- 
rent pour  ia  1"  fois  à  Home  en  15I8,  in-fol.,  40  à 
50  fr.  On  les  a  n'imprimées  sous  le  litre  de  Spécu- 
lum mundi ;  mats  elles  sont  tronquées  dans  toutes 
les  éditions  qui  ont  suivi  la  première ,  la  seule  es- 
timée. 

PîH  SOM  (  Jérôme) ,  né  en  iGfO ,  d'une  famille 
noble  de  Legnago  ,  dans  le  Véronais ,  prit  d'abord 
lliebit  de  chartreux  qu'il  ne  terda  pes  ft  quitter, 
pour  le  reprendre  et  le  quillcr  em  orc.  La  dernière 
fois  qu'il  renonça  à  l'état  monastique ,  il  fui  arrêté 
à  Venise;  remit  ensolte  en  liberté,  11  lesle  dans 
cette  ville  où  il  termina  tranquillement  ses  jours 
vers  l'an  ifi^o.  Son  meilleur  ouvrage  est  l'Histoire 
^Italie,  de  IC25  à  1679,  Venise,  *  vol.  ln-4 ,  12  à 
16  fr.  Parmi  les  autres  lifres  qu'il  t  cCBipoaés ,  deux 
ont  été  mtsàl'tndf^. 

BRUSQUET,  successeur  de  Triboulet,  fou  du 
tôt ,  sons  les  r^es  de  François  I ,  Henri  II ,  Fran- 
çois Il  et  Charles  IV,  était  né  en  Provence.  11  com- 
mença i  l'âge  de  25  ans  par  se  faire  passer  pour 
chirurgien  $  Il  fit  tes  premières  opéretlent  en  eamp 
d'Avipnon  en  15S6.  prnn  l  TUiinbtP  d'iiommes 
qu'il  fotsaît  mourir,  dru  comme  mouchet ,  dit  Jtran- 
tdme ,  le  fit  aeeuter  paf  %  cminétahie  de  Mentmo- 
rencyqui  vouhit  le  faire  pendre  :  mais  le  Dauphin, 
qui  fal  depuis  Henri  II ,  le  mit  sous  sa  protection  et 
ensnlte  le  prit  à  son  service.  Sa  galté ,  son  esprit , 
son  originalité ,  le  firent  devenir  promptcment  va- 
let de  chambre  du  roi,  ensuite  maître  de  la  poste 
anx  chevaux  de  Paris.  On  ie  soupçonna  d  être  hu- 
guenot, et  en  t  !>62  sa  maison  fbt pillée.  Il  se  réfugia 
chez  M*»*  de  Valentinots ,  et  nraorot  l'année  tni- 
vante  an  çhâleau  d'Anet. 

BRUTÉ  (Jean  )  naqoit  k  Paris  en  1899.  Apris 
avoir  pris  le  Itnnnpt  de  docteur  en  Sorhonno,  il  obtint 
la  cure  de  St.-fienoU  à  I^aris ,  et  se  fil  aimer  et  res- 
pecter dans  eette  place.  Ses  onaflles  pcrdhent  œ 
pasteur  /('Ir,  vi^^ilanl  et  charitaMe  ,  en  l 'G 2.  On  a 
de  lui  un  Ditcour»  $ur  le  Mariage,  1701 ,  io-4  ; 
CJIronol9^e  historique  des  cures  ie  St.'Bmoit , 
1755  ,  in-i  J  ;  une  Paraphrase  des  Psaumes  et  des 
Cantiques  qui  te  duottent  d  la  mène  paroùee, 
J752  ,  in-j2. 

BRIJTÉ  de  Loirelle  f  l'abbé),  eentenr  raral, 
mort  en  17S^ ,  est  l'auteur  d'un  poème  en  \  chants, 
intitulé  FHérotsmede  l'amitié,  David  et  Jonathas , 
1  m ,  fn-i  S ,  qui  fiilt  l'éloge  de  ton  eerar  autant  que 
de  sonesiirit.  C^*  pnrmr>  r»<;r  vuh  i  i|p  quelques  piiVr"; 
en  vers  et  en  prose  ;  entre  les  premières ,  il  y  a  des  1 
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oies  sur  Us  sept  sacrements ,  qui  mr^rifent  une 
attention  particulière  de  la  part  de  ceux  qui  savent 
estimer  l'aUlanee  de  ia  fiiété  et  de  l'esprit,  fies 
L'pffre  à  nn  reprit  fort  sur  les  écrits  contre  la  rr-H 
gion  aciteva  de  donner  une  juaie  idée  de  l'emploi 
que  fabbé  Braté  iUsalt  de  set  talent»;  il  parait 

rnnnqiirr  qtiHqiiefotsdefeu  et  d'imagination  .  rmis 
il  y  supplée  par  le  langage  du  senlimenl  et  ie  prix 
InesttmaMe  de  hi  vérité. 

BRT'TO,  ou  Pnc  rr  i  Jean-Michel  ) ,  né  h  Venise 
vers  1515 ,  el  mort  en  Transylvanie  vers  1593 ,  est 
prhielpalement  connu  par  une  Histoire  latine  de 
Florence j  en  8  livres,  qui  va  jusqu'à  la  mort  de 
Laurent  de  Médicis  en  1492  ,  Lyon,  i582,^in-4, 
G  à  8  fr.  Dans  celte  liistoire  qui  est  estimée,  il 
prend  h  tâche  de  contredire  Paul  Jove,  pariisan 
déclaré  des  Médicis  ;  mais  lui-même  donne  d»ns 
l'excès  contraire  en  parlant  de  cette  maisou  avec 
une  anfanoshé  qui  se  déeMe partent.  On  aenenre  de 
cet  auteur  un  i>etit  traité  De  origine  Fenetinrum, 
impr.  à  Lyon,  1569«  in-8,  bien  écrit  et  estimé;  De 
teibme  à  Cenroh  V  impêratùre  fttNt»  Anren» 
1555,  în-fi;  des GonflBeiiiairei  rar  Boniee,Géiir 
et  Cicéroo. 

BROTU8(Luc{oa-Ittttlu8),  fils  de  Mareus  Jn- 

nius,  et  de  "Tarquinic,  fille  de  Tarquin  l'Ancien, 
cacha  sotu  un  air  stnpide  et  insensé  la  vengeance 
qu'il  voulait  tirer  de  la  mort  de  son  père  et  de  son 
frère,  dent  Tarquin  le  Superbe  s'était  déhit.  Lii- 
ci(  oc  s'étant  donné  elle-même  li  mnrt  ,  pournepas 
survivre  à  i  affront  que  le  dernier  i  arquin  lui  avait 
Mt,  Brntns  ameha  le  poignard  de  son  sein ,  et 

jtrn  sureefle  armp'^nnfr'.^ntr  nnr  liftine  pfrrnrllr  nu 
ravisseur,  tvec  serment  de  le  chasser  de  Uome  lui 
et  toutesa  flmille  t  les  assistants  enlrirent  «ni  «len»* 
pie.  On  convoqua  le  peuple,  et  on  obtint  la  confir- 
mation d'un  arrêt  du  sénat ,  qoi  proscri  vati  i  jamais 
les  l^rquins.  L'Mneriié  fat  rembe  entre  les  maint 
de  deux  magistrats  annuels,  appelés  consuls,  rltoisis 
par  te  peuple  dans  les  familles  des  patriciens.  Uru- 
tus  et  Coilatinus ,  mari  de  Lucrèce ,  l'on  le  libéra- 
teur de  la  patrie ,  et  l'autre  Teonemi  personnel  de 
Tirquin ,  furent  les  prrmiers  consuls  ,  vers  l'an  508 
avant  J.-G.,  ou  241  tic  liome.  Ils  signalèrent  leur 
entrée  dans  la  magistrature,  par  l'émission  d'un 
serment  solennel ,  prononcé  par  lo  peuple,  de  ne 
jamais  recevoir  les  Tarquins ,  ni  d'aulr<»  rois.  Bni- 
tns  ne  savait  pas  qae  cens  qui  riolersient  les  pre- 
miers ce  serment ,  étaient  dans  sa  fnmillr.  T><'s  "sm- 
bassadeurs  venus  d'Etnirie,  conspirèrent  avec  ses 
deux  fils  ,  pour  ourrir  les  portes  de  Botne  au  mo> 
narque  proscrit.  Cette  conjuration  ayant  été  décou- 
verte par  un  esclave ,  Brutus ,  républicain  ardent , 
encore  plus  que  père  tendre ,  fil  couper  la  tête  à  ses 
enfants ,  et  assista  à  leur  supplice,  action  qu'on  ne 
peut  excuser  qu'en  réfléchissant  à  qn^l  pf^int  étaient 
montés  alors  l'amour  de  la  patrie  et  ia  liainc  delà 
seirilude.  Il  y  eut  la  même  année  un  combat  singu- 
lier entre  rr»ifn'!  et  Aruns,  fils  de  TnrqTiin  .  h  la 
téte  des  deux  armées.  Le  consul  romain  s'ailactia 
arec  tant  d'acharnement  i  son  adversahv ,  qull  an 

Percèrent  tous  deux  en  mémr  frmp=  Son  rnrp«;  fut 
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Le  îf^nif  vînt  Icrorcvoir  nvcr  l'npparcîl  d'un  triom- 
phe. Son  oraison  funèbre  fui  prononcée  dans  la  tri- 
bone  in  harang ncs.  Les  dames  Romaines  porté* 
rent le  deuil  pendant  un  an,  le  regardant  comme 
le  Tengeur  de  leur  sexe  indignement  outragé  dans 
la  personne  de  Lucrèce.  Hais  le  cmclère  de  Bm- 
lus  prouve  assez  que  celte  vengeance  ne  fut  que  le 
prétcïtc  qu'il  employa  pour  opérer  une  révolution 
où  son  orgueil  et  sa  violente  humeur  trouvaient 
paiement  à  se  satisfaire.  Voyez  Coi.i.atixus. 

BRUTIJS  (Marcus-Junin^  ) ,  Gis  de  Junius  Bru- 
tus,  et  de  Servilie,  soiur  de  Caton,  croyait  des- 
cendre ,  par  ton  père,  do'BnUns,  fondateur  de  la 
république,  et  par  ?rî  miVe,  de  Servilius  Ahala, 
meurtrier  de  Spurius  Mœttus  qui  avait  aspiré  à  la 
lyrannie.  H  cnldra  les  lettres ,  et  pafn  dans  les  ora- 
tears  grecs  et  romain^;  ^cs  i  lr05  dr  liberté,  qui  le 
menèrent  à  la  conspiration  contre  Cvsar.  11  conjura 
avec  €asiins ,  préteur  comme  loi,  contre  la  vie  du 
dictateur.  On  l'assassina  en  plein  sénat ,  le  i  r>  mars , 
43  ans  avant  J.-C  César  mourant  vit  Brutus  le  poi- 
gnard à  la  main ,  au  milieu  des  conjurés  qui  s'é- 
taient jetés  sur  lui  :  Et  toi  aussi,  mon  cher  Bru- 
tus f  $'écria-t-i!  !!  éi?>it  bien  naturel  que  ce  tendre 
reproche  échapp;^i  à  un  homme  qui  éuii,  dit-oo, 
son  père,  et  qui  l'avait  toujours  traité  comme  un 
fils  chéri.  C'est  ^"1  Tf^srir  que  Ilrntus  devait  sa  fortune 
et  sa  vici  car  à  ia  iiaiailie  de  IPharsale ,  son  premier 
cmprcsNMMntfol  de  recommander  qu'on  épargnât 
ses  jours.  Mais  cet  enthousiaste  de  la  liberté  était 
Incapable  d'écouter  ta  reconnaissance,  quand  il 
était  question  de  la  patrie.  Bmlns  fil  périr  son  Uen- 
faitcur  ;  mais  en  laissant  subsister  ses  favoris  et  ceux 

Sui  aspiraient  à  lui  succéder,  il  commit  un  crime 
ont  la  république  ne  lira  aacnn  Amîl.  Da  reste,  si 
César  méritait  la  mort,  ce  n'était  liis  h  le  simples 
particuliers ,  et  encore  moins  à  Brutus,  à  la  lui  don- 
ner :  il  ne  devait  périr  que  par  le  fer  des  lois.  La 
guerre dviie  lesrascita  de  ses  cendres.  Le  peuple, 
ayant  tu  une  comète  S  longue  chevelure  pendant 
qu'on  célébrait  ses  obsèques ,  crut  que  son  Âme  avait 
été  reçue  dans  le  del.  Marc-Anleine  et  Octave ,  qui 
profit?iicnt  Ir  (ont,  rendirent  les  meurtriers  odicux, 
les  lîrcnt  chasser  de  Rome ,  et  les  poursuivirent  jus- 
que dans  la  Maoédalne.  Brotos  fut  débit  à  la  Im- 
taille  de  Philippes,  malgré  les  prodiges  de  valeur 
qu'il  y  fit.  La  nuit  qui  suivit  le  combat,  il  se  donna 
la  mort.  Quelques  lettres  qui  nous  restent  de  Bmlns 
prduM'ni  f]u'il  avait  une  éloquencn  ili^nr  rie  son 
caractère,  une  éloquence  mAle  et  sublime  dans  sa 
simplicité. 

BKUYÊHK  f  Jean  de  la) ,  né  en  1644,  dans  un 
village  proche  de  Dourdan  en  Normandie ,  mort  en 
lesG ,  fut  d'abord  trésorier  de  France  &  Cacn ,  et 
ensuite  placé  par  Bossuet  auprès  de  M.  le  Duc, 
pour  lui  enseigner  l'histoire.  I  '.-frnflfMnff  française 
iai  ouvrit  ses  portes  en  1693.  C  cuit  un  philosophe 
ingdnienz,  ennemi  de  l'amblden,  content  de  culti- 
yer  en  paix  ses  amb  et  ses  livres ,  fihnni  un  iton 
choix  des  uns  et  des  autres ,  poli  dans  ses  manières , 
sage  dans  ses  discours;  évitant  tonte  sorte  d*affeela> 
talion,  mémr  rrWr.  do  rnnntrcr  dr;  l'esprit.  Sei  Ctt- 

racUrci  de  TAéophrasU,  traduits  du  grtc, 
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Us  mmirt  de  ce  .'^ii'r!".  ont  porté  son  nom  dans 
toute  r£urope.  Les  efforts  qu'on  a  faits  pour  imiter 
ces  CaraeUrtBf  n'ont  servi  qu'à  prouver  eemUen 
ils  sont  inimitables,  .\vant  de  s'attacher  an  ^'  f  if, 
il  fallait  être  doué,  comme  lut,  de  ce  coup  d'œil 
pen ;ant  qui  pénétrait  dans  les  plus  profonds  replis 
du  cœur,  do  cette  vigoureuse  subtilité  qui  en  sai- 
sissait les  mouvements  dans  leur  source ,  de  cette 
énergie  supérieure  qui  les  a  si  profondément  tracés , 
de  ce  génie  enfin  qui  ne  saurait  être  que  le  résultat 
de  la  force  des  idées ,  et  de  la  chaleur  du  sentiment. 
Dom  Argonne,  chartreux  estimable  par  ses  con- 
naissances et  ses  vertus,  en  fit  luie  critique  sévère; 
il  crut  y  voir  des  satires  personnelles  condamnées 
par  les  règles  de  la  charité  chrétienne.  Mais  les  lec^ 
leurs  moins  austires  ne  virent  dans  les  peintnres  du 
la  Bruyèrr  qiie  los  originaux  de  foii»;  1rs  p-ivs,  (in  a 
encore  de  lui  des  Dialogues  sur  le  ^uiétitme, 
qu'il  n'avait  ttit  qa'élHiudier,  et  auxquels  Tabbé 
Dupin  mît  la  dernière  main  :  ils  furent  publiés  en 
1C99  à  Paris,  in>is.  Les  meilleures  éditions  des 
Caractères  sont  celles  d'Amsterd.,  IT20,  S  voL 
in- 12,  8  à  10  fit.;  et  de  Paris,  I7S0,  2  vol.  in-i2, 
jolie  édit.  en  pap.  de  IIoI.,  îs  à  ic  f.,  avec  les  nott^ 
de  Cosle,  et  1764,  in- 4,  (Jà  j  ir.;  réimp.  in-is,  in-i2 
et  in -8.  Suard  a  donné  :  MaxivMi  §t  rélUxiont 
morales  extraites  de  I"  Brtir/rrr ,  fîn,  in-i'?^  k 
4  fr.  fielin  de  Ballu  qui  a  publié  une  édition  des 
CwtatUim,  Paris,  ITM,  s  vol.  In-8,  s  à  10  fr.,  a  fait 
aussi  imprimer  une  édition  de  Théophratie  par  la 
Bruyère,  Paria,  1790,  in-8,  à  laquelle  il  a  ajouté 
la  traduction  des  diap.  SO  et  SO  de  l'auteur  grec 
imprimés  pour  la  première  foh  rn  1786  h  Rome. 
Philippon  delà  Jkladcleioe  a  fait  imprimer  dm  MOT' 
ceaux  dMtii  êe  la  Bruyère ,  1  ses ,  in-i  t.  Mad.  de 
Gcnlis  a  publié  une  nouvelle  édition  des  Caractères, 
avec  de  nouvelles  notes  critiques ,  1 8 1 2 ,  in- 1 2. 

BRUYX  (  Corneille  Le  J,  peintre  et  fameux  voya- 
geur ,  né  à  la  Haye  en  IS&S,  oammença  ses  voyages 
en  Moscovie,  en  Perse,  anx  Indes -Orientales  en 
IG74,  et  ne  les  acheva  qu'en  1708.  Il  1<»  publia  sous 
le  litre  de  Voyage  au  Lewmi\  Ddft,  1700,  pet. 
in-fol.,  fig.,  20  à  30  fr.,  gr.  pap.,  4o  à  f  i  fr.; 
Amsterd.,  1714,  est  moins  chère.  L'édition  origi- 
nale, qui  est  en  flamand,  a  été  imprimée  à  DsUl, 
1698  ,  in-fol.;  royagespar  la  Moscovie,  en  Perte, 
etc.,  Amsterd.,  1718  ;  2  vol.  in-fol., fig., 24  à  30 fr., 
gr.  pap. ,  50 1  eo  fr.  Cette  édition  est  estimée  à  causa 
des  figures  ;  on  y  trouve  divers  morceaux  d'anti- 
quités, des  vues  de  villes  très-curieuses,  bien  des- 
sinées et  bien  gravées.  L'édition  des  deux  voyag<» 
faite  à  Rouen,  172S,  5  vol.  in-4,  fig.,  I8à24  fr., 
et  plus  en  gr.  pap.,  dont  l'abbé  Banier  a  relouché  le 
style,  est  peu  csiunéci  on  y  a  retranché  la  plus  grande 
pariic  des  figures ,  qui  ne  faisaient  pas  un  des  moin- 
dres mérites  de  l'ouvrage.  Le  Bruyn  est  un  voya- 
geur curieux  et  instructif,  mais  il  n'est  pas  toujours 
exact. 

BRIIVS  fPierrede),  hérésiarque  du  12» siècle, 
prêcha  d'abord  ses  erreurs  dans  le  Dauphiné  sa 
patrie,  et  les  répandît  ensuite  dans  la  Provence 

et  dans  le  Languedoc.  Il  relwptisait  les  peuples, 
fouettait  les  prêtres,  emprisconail  les  moiaes,  pro- 
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fanait  lei  églises,  renvenait  les  aulels,  brûlait  les 
mil.  n  m  voulait  admetlre  aocon  de  ces  mono- 

menls  (îc  notre  religion.  Les  calholiques  de  Saiot- 
Gillcs ,  outrés  de  ses  excès ,  aulaot  que  scaodaUstis 
dé  ses  erreurs ,  le  bdUèrent  dans  leur  ville  en  i  I4t. 
II  soutenait  que  le  Ijaplêine  «Hail  inutile  avant  Tiîf^e 
de  puberté ,  que  le  sacrifice  de  la  messe  n'était 
rien  ;  que  les  prières  pour  les  morts  valaient  encore 
lIMiIns,  etc.  Ses  disciples  furent  appelés  de  son 
nom ,  Petrobrunem,  Pierre  le  Vénérable  a  réfuté 
ses  erreurs. 

BRUYS  (François},  nd  à  Serrièrci dao«  le  Mâ- 

coonais  en  nos,  quitta  son  pays  pour  aller  cul- 
tiver les  lettres  à  Genève ,  et  passa  de  là  à  ta  Haye, 
tA  il  se  fit  calviniste.  Obligé  de  sortir  de  Hollande, 
Il  se  relin  en  Allemagne,  d'où  il  rrvin!  en  France. 
U  y  lit  sou  atjjuration,  et  mourut  quelque  temps 
•pvèsen  i73S,àIMjen,oùileveit  suivi  lebarreao.  On 
a  de  lui  s  Critique  dé$inUret$ée  des  Jmimaux  îit- 
iérairt»,  1730,  3  vol.  in-12.  Cette  critique  Ji'sinlé- 
f«née  est  très'partiale;  Bitt&irê  iet  papct  depuis 
taint  Pierre  jusqu'à  Benoît  XIII  inclutivemef^t , 
la  Haye,  1732 ,  6  vol.  in-4,  i&à  18  fr.,  et  plus  cher 
en  gr.  pap.,  &0  à  60  fr.  «  ouvrage  dîcti  par  la  faim , 
plein  de  satires  si  grossières,  que  les  protestants 
eux-mêmes  n'ont  pu  le  souffrir  ;  Mémoire»  histo- 
riques, critiques  et  littéraires,  Paris,  I7&1 ,  2  v. 
iii*j3 ,  où  l'on  trouve  beaucoup  d'anecdotes  sur  le 
caractère  et  les  ouvrages  des  savants  qu'il  avait 
connus  dans  ses  dilTércntes  courses;  elles  sont  mê- 
lées dans  le  récit  de  ses  aventures  ;  les  six  derniers 
vol*  du  Tacite  d'  fmelot  de  la  IJounnaye;  ils  ne 
vikot  pas  les  quatre  premiers  :  mais  cette  traduc- 
tioo  et  les  notes  ont  servi  à  perfcelionner  oeUes 
qu'on  a  données  depuis  de  l'annaliste  romain. 

BRL'YSET  (les  frères  Jean- Marie  et  Pierre- 
Marie),  imprimeurs  i  Lyoo.  Le  pronier  naquit 
dans  cette  ville  en  1744  ;  on  ne  connaît  pas  la  date 
de  la  naissance  du  second.  Tous  deux  exercèrent 
leur  jndosirie  avec  distinction  jusqu'en  1793 ,  après 
le  siège  de  Lyon ,  époque  où  ils  furent  emprisonnés, 
comme  ayant  participé  &  la  défense  de  celte  place 
contre  l'armée  de  la  Convention.  Jean-Marie,  alin 
de  suppléer  &  la  disette  de  l'argent,  avait  sîgnd  des 
billets  obsidionaux  qui  servaient  «î*-  papier  mnn- 
naie.  Il  tomba  malade  en  prison  cl  iut  transporté 
dans  une  infirmerie.  Pierre-Marie  comparut  seul 
devant  les  juges,  déclara  que  les  t  illcis  étaient  re- 
vêtus de  sa  signature,  dégagea  ainsi  son  frère  de 
raocusailoo,  mais  attira  surhii  la  condamnation 
capitale.  Ce  dt'-vouemont  était  d'autant  pins  Itcau, 
qu'il  avait  une  femme  et  des  enfants  qu'il  recom- 
manda t  celui  pour  lequel  il  se  sacrifiall.  Celle  re- 
commandalion  ne  Tut  point  vaine;  les  enfants  de 
Pierre  devinrent  ceux  de  son  frère.  Jean-Marie 
quitta  le  commerce  en  1  «08  :  en  ISI s  il  fut  inspec- 
teur de  l'imprimerie  et  de  la  librairie  è  Lyoo,  place 
qu'il  ne  remplit  qu'une  année,  et  mourut  en  1  g  17. 
Membre  de  l'académie  de  Lyon,  il  faisait  partie 
aussi  de  celle  de  Itcriin ,  et  fut  éditeur  d'un  grand 
nombre  d'ouvrapes ,  entre  autres  du  Dictionnaire 
^'histoire  naturelle  de  Valmonl  de  Jiomare;  de 
l'JPcoi»  4u  flMMTt  de  Btuchafd,  •  vol.}  del'^cofo 


chrétimne ,  s  vol.  ia-12  ;  des  Préceptes  pour  Védu- 
eaiiom  de*  deux  sexes ,  etc.  Il  Iridié  de  renglnis 

de  Goldsmilli  un  Abrégé  de  l'histoire  romaine, 
181C,  in-l3i  un  Abrégé  de  l  histoire  de  la  Grèce , 
fSiT,  io-13,  et  refinidll  le  Dietioiuutlre  anglais tt 
français  dcBoyer  ,  Lyon  l'SO,  2  vol.  in-l.  Il  avait 
travaillé  au  J)ictionnaire  historique  de  Chaudon 
êt  DeUmiiM,  k  la  GaxHh  littéra(r$,  et  an  /ottrnol 
étranger,  par  l'abbé  Arnauld. 

BRUZEN  DE  LA  MARTINIÉRE  (Antoine-Au- 
gustin), né  à  Dieppe  en  1683,  se  rendit  à  la  cour 
du  duc  de  Meckelbourg ,  qui  l'avait  appelé  auprès 
dé  lui,  pour  faire  des  rtclierclies  sur  l'histoire  de 
ce  duché.  Ce  prince  ëiant  mort ,  il  s'ailacha  au  duc 
de  Famé,  et  ensuite  au  roi  des  Deux-Siciles  qui  la 
nomma  son  secrétaire.  Il  avait  conçu  Hopuis  long- 
temps le  projet  d'un  nouveau  Diclioimaire  géogra- 
phique; il  Tesécula  à  la  Haye ,  où  II  s'était  reiivé. 
Le  roi  d'Espagne,  flatté  de  rH  hommage,  accorda 
à  l'auteur  le  titre  de  sou  premier  géographe.  La 
Ifartioière  mourut  l  la  Haye  en  1T49.  Il  avait 
beaucoup  de  lecture,  une  mémoire  heureuse,  un 
jugement  solide  et  une  grande  pénétration.  Son 
style,  sans  être  toujours  pur,  est  ordmairement 
élégant  et  facile,  du  moins  dans  les  ouvrages  où  il 
ne  se  borne  pas  &  être  compilateur.  L'histoire ,  la 
géographie  et  la  littérature  furent  ses  études  favo- 
rites. On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages  sur  ces  diffif* 
renie*  matitTM  :  Îa!  grand  Pirtionnaire  géogra- 
phique ,  huiorique  et  critique ,  la  iiayc,  1736-29, 
en  10  vol.  in -fol.;  Parb,  nés,  6  vol.  in -M., 
30  à  30  fr.,  avec  des  corrections ,  des  changements 
el  des  additions.  Il  a  paru  un  Abrégé  portatif  de 
cet  ouvrage  immense.  Paria,  176»,  3  voL  In-S; 
Introduction  d  l'Histoire  de  l'Europe ,  par  le 
baron  de  PuOiendorff ,  eotièremcnt  remaniée ,  aug- 
rnaaie  de  tHUtoinée  PAsi§,  de  l'Jfrique  «I  4ê 
r  Amérique  ,\&  Haye,  il  vol.  in- 12,  10  & 

a  fr.  La  Martîaiëre,  catholique  éclairé,  rctraocita 
dans  son  édition  un  long  chapitre,  aussi  diBurde  quo 
calomnieux  sur  la  monarchie  ou  autorité  tempo- 
relli-  du  pape.  Il  v  suhslitua  un  Jbrégé  chrono- 
iogu/iic  de  lu  souveraineté  des  papes  en  Italie. 
L  éditi  ur  ii(  I  orrigea  pas  toutes  les  fautes  de  Puf«> 
fendorlT;  de  Caco  en  a  rf^fornx^  pnrore  plusieurs, 
dans  une  nouvelle  éUiiioo  ,  l'ans,  i76i-69,  8  vol. 
in-«  ,  SS  I  t7  fr.;  Ttaités  géographiques  et 
histnriqnfs,  pour  faciliter  l'intelligence  de  l'E- 
criture sainte  t  pu  divers  auteurs  célèbres,  Huel, 
Le  Grand ,  Galraet,  Hardouin ,  17»0 ,  l  vol.  in-is. 
Ce  recueil  utile  est  |irrci'ili'  d'uno  pr^Tirc  fort  in- 
structive ;  Nouveau  recueil  des  ^igrammalistes 
français,  Anuierd.,  i72o,  i  vol.  itt«i2,  lig.,  tà 
8  fr.  L'auteur  a  orné  cette  collection,  faite  avec 
assez  de  choix ,  d'une  préface  et  de  quelques  i^pi- 
grammcs  de  sa  façon;  Introduction  générale  d 
l'étvés  éu  âeiauu  et  des  hettet-Uttrts ,  a»  favtftr 
des  personnes  qui  ne  mtent  que  le  français ,  la 
Haye,  1731,  in-12.  La  première  partie  sur  les 
sciences  est  ibrt  vague  ;  la  seconde  est  plua  utile  ; 
les  matières  ne  sont  pas  toujours  traiii'e?  nver  assez 
de  méthode  et  de  précision;  Continuation  de 
rAiftoirs  df  Ftmief,  m«i  U  ré$M  4t  tm^Xir» 
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I»  ITlt  «I  17fS,  S  vol.  {n-4,  commencée 

par  Ltrrcy.  CpUc  liîsioire  e^t  au-dessous  du  mé- 
diocre, la  coiitiiiutiliou  lie  vaut  guère  mieux. 

BRY  (  Théodore  de) ,  habile  desaiinlMir  et  gra- 
veur, né  à  Liège  l'an  1528.  On  le  met  pour  l'ordi- 
naire au  rang  àespetiiê  maUret.  Théodore  a  surtout 
«sedié  dans  le  petit.  Cet  artiste  mourut  t  Fnmdbrt- 
sur-Ie-Moin  en  1598.  II  a  gravé  les  caractères  dont 
se  sont  servis  tous  les  peuples  du  monde,  Franc- 
Ibrt»  15M,  fai-i»  eU.t  et  ki  plus  grande  partie  des 

fiprirr";  qui  se  tr(tuvrnl  il'iiis  la  rnllrrlion  que  l'on 
appelle  Grandi  U  peliit  yoyag^t  FrancfM't, 
J&M,&1M4, 35  part  In-lbl.,  fig.iles  ezempl.  bien 
complets  sont  fort  rares,  inoo  à  I500  Tr.  Presque 
tous  les  ouvrages  de  J.-J.  Boissard  sont  ornés  de 
ses  gravures ,  principalement  le  T%eatrum  tita 
Immammt  et  Topographia  urbit  Romm.  11  y  a 
T>eanoonp  de  netteté  et  de  propreté,  mais  quelque» 
fois  uu  peu  de  sécheresse  dans  son  burin. 

BRY  DE  LA  CLëUGëKIE  (Gilles)  Ail  lieu- 
lenant général  au  bailliage  du  Perche,  sa  patrie, 
as  comaaencement  du  n*  siècle.  On  a  de  lui  :  Hi*- 
feirs  4h  eewM  dH  Perdke  el  du  diieM  «r^lMHMN», 

Pnri?,  tG?o,  in-A  ,  5  à  6  fr.,  estimée  pour  les  rc- 
cberches  curieuses  qu'elle  contient  ;  /iéditions  aux 
reekMthm  éFÀImfom  et  du  Penà»^  ibid,  f6Sl , 

in  -  V  ,  2  i  ?  fr,,  CouUime  du  bailliage  dtt  Grand 
Ferch«t  avec  des  apostilles  de  du  Moulia,  Paria, 
ies9t  in-tt  t  fr- 

BRYANT  (Jacques) ,  antiquaire  et  écrivain  an- 
glais du  18*  siècle,  lut  sucoessivemenl  précepteur 
et  secrétaire  de  lord  Vsrlborough ,  Tds  du  grand 
général  de  ce  nom ,  qui  lui  fit  obtenir  une  place  à 
l'amirauté.  Il  travaillait  dans  sa  bibliothèque,  lors- 
qu'un volume  lui  tomba  sur  la  léte.  Il  mourut  de 
cette  blessure  en  1804 ,  à  l'Age  d'environ  80  ans.  On 
a  de  lui  :  observatinn?  rt  recherchn:  relativet  à 
différentes  par  lie*  de  limioire  ancienne,  en  angl., 
Gamliridge,  1767 ,  in-4 ,  fig.,  12  Ib  20  fr.;  Nouveau 
tystcvif ,  ou  Jnalyse  de  ta  mythologie  anciennf , 
en  aogl.,  Londres,  1173,  8  vol.  in-4,  ûg.,  60  k 

fr.;  BOUT,  édil.,  lendea ,  ISOT ,  €  vet.  in-S  »  avee 

41  p!.,  75  fr.,  gr.  pap.,  t?"  fr  ,  ouvra<rcqui  établit 
sa  réputation}  il  ;  prétend  que  les  histoires  des 
pettiarohcs,  reppwtées  dans  l'anden  Tesiaiacnt, 
ont  été  l'origine  d'une  grande  partie  de  la  mytho- 
logie païenne  :  ce  qu'il  dit  à  cet  égard  des  mytho- 
logie indiennes  a  élé  oooGrmé  par  plu^etirs  ace- 
dëmicieos  de  Calcntta;  Traité  de  l'authenlieité  de 
TEcriture  iainte,  et  de  la  vérité  de  la  reUr/ion 
chrétienne,  Londres,  170&,  in-8;  Défense  de  la 
médaille  dfApaméê^haoàm^  1775 ,  in-4 , 8  à  5  f., 
où  il  proiivf  !f»?  fflpports  do  cette  médaille  avec  le 
déluge  ,  ce  qui  â  été  depuis  confirmé  par  le  savant 
Eckel;  une  Adretee  au  docteur  frieetUy ,  sur  le 
nérctfïté  philosophique,  in-8;  Observations  sur 
les  poèutes  de  JKowiey,  2  vol.  in-8i  Dissertation 
ear  ie  fvsiTi  ds  Trùh,  iéerU»  ftw  Momêrêj 
Londres,  n06,  în-4 ,  h  fr 

BRYANT  (  Micbel )  est  auteur  d'un  Diciimnaire 
biographiqu»  Si  erffifue  dssjwiwfrai  #f  frwmsrs^ 

i  n  iiigl.,  Linnlrcs,  181G,  2  vol.  in-4,  130  fr.,  gr. 

P«p.,  2t£  if .  Ai  a  aussi  coopéré  à  la  fonnatioa  de  la 
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belle  galerie  de  la  mIiqq  d'ÛfUfeM.  B  eM 

Londrps  en  1821 . 

BKVDALNE  (le  P.  Jacques),  célèbre  mission- 
naire, Oé  au  village  de  Chusclam  le  21  mars  I70i, 
fit  ses  études  chez  lr»<î  ji^^uitr';  d'A^  is^non,  où  ses 
succès  et  sa  piété  lui  «ittirereut  1  c&iune  générale 
Après  avoir  terminé  ses  humaniUs ,  Oenlre  en  sé- 
minaire Je  Sainl-Charltis-<le-la-Crnix  ,  et  m.Tnifcsia 
dès  lors  le  désir  de  consacrer  »on  ministère  aux 
missiens.  Ghaisé  d'abord  de  dire  les  cstéeUsmes, 
il  fit  preuve  de  talent  c?nn<5  mtr  nî  ^  uro  Tonclion, 
et  bientôt  attira  pour  l'eu  tendre  une  foule  immense 
de  fidèles  ^et  même  de  prêtres.  Avant  de  reeefeir 
les  ordres  ,  il  fut  envoyé  dans  différentes  paroisses 
du  diocèse  pour  y  porter  la  parole  sainte.  Les  cou- 
versiMis  échitntss  qu'il  obtint  sont  des  preuves  inné- 
cusablei  de  son  éloquence  et  de  son  zèle.  11  fut  en- 
suite désigné  pour  aller  faire  la  station  du  carême 
i  Aiguestnorlcs.  11  arriva  dans  celte  ville  avec  trois 
sermons  qu'il  avait  i  pane  eu  le  temps  de  finir.  Le 
mercredi  des  cendres,  aprè*;  avoir  vainement  at- 
tendu des  auditeurs  à  la  porte  de  l  églisc,  il  en 
sort ,  couvert  d'un  surplis,  en  agilani  une sonnaUe 
qu'il  fait  retentir  de  carrefour  m  ran-f^four  ;  à  ce 
spectacle  diacun  s'arrête ,  la  foule  giosAU  à  ta  suite 
du  missionnaire,  et,  «uriensedeTek  eA  doit  aiMNk 

tir  cette  scène  çinpiili^rr  ,  se  précipite  "înr  ses  pas 
dans  le  temple.  Brydaiue  monte  alors  en  chaire, 
enfenne  on  eantlque  sur  la  mort ,  et  pour  toute  ré- 
ponse aux  éclats  de  rire  qu'il  excite,  paraphrase  ce 
terrible  sujet  avec  une  véhémenoe  qui  fit  bientôt 
succéder  ï  une  bruyante  déristen,  le  silence,  l'at- 
tention et  l'effiroi.  On  assure  qu'il  employa  souvent 
(i(f><i  moyens  encore  plus  extraordinaires  pour  attirer 
le  peuple  à  ses  exercices.  Urydaine  reçut  la  prêtrise 
le  36  mei  ITffi,  M  tout  aussitôt  il  se  consacra  aux 
Tiiis>inns,  parcourut  les  Cévcniios,  !c  Languedoc, 
la  l^roTCDce,  le  Dauphiné ,  le  Comtat  d'Avignon , 
et  un  grand  nombre  d'autres  provinces,  recueillant 
pirtotit  1c<«  fruits  les  phi":  ahondanis.  Il  fit  pendant 
sa  carrière  apostolique  2  à(>  missions ,  et  il  n'est  pas 
en  Fnnce,  pour  ainsi  dire,  i  l'eseeptlon  de  quelques 
parties  du  Nord,  une  ville,  mu  f)ourg,  un  village 
OÙ  il  n'ait  fait  entendre  sa  voix  éloquente.  Deux  fois 
il  fiit  appelé  ft  Fisris,  et  dorant  un  audileire  si  dit 
férent  de  ceux  auxquels  il  était  habitué,  il  ne  dé- 
mentit point  son  étonnante  réputation.  Massilloo 
fUt  de  l'éloqaenee  de  Brydaloe  le  plus  grand  éloge  ; 
tout  l'épiscopat  français  lui  témoigna  la  même  es- 
time. Le  pape  Benoit  XIV  lui  conféra  le  pouvoir  de 
Taire  des  missions  dans  toute  la  chrétienté.  Cette 
marque  insigne  de  confiance  redoubla  la  ferveur  de 
son  zèle  ;  il  venait  encore  d'en  donner  de  nouvelles 
preuves  dans  une  mission  à  Villeneuve-Iès-Avignon, 
quand  la  mort  le  frappa  à  Boquemaure  en  I7é7. 
Brydainc  nvnit  toutes  les  qualités  physiques  néces- 
saires à  un  iniâsiouuaire.  Sa  voix  était  si  forte  et  li 
sonore  qu'elle  pouvait  être  fiMsiieneot  entendue  de 
in  non  personnes.  Ses  discours  en  généraf  étaient 
iiuproviséSi  il  parlait  suivant  l'impression  que  lui 
faisait  la  vue  de  son  auditoire  ;  il  y  avait  quelque 
chose  de  brusque  et  de  véhément  dans  son  style ,  et 

M  emjUojaU  «Hireal  «tes  laéttiplMrcs  iiardies.  U  areil 
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l'habiludc  de  s'adresser  aux  sens ,  poar  arriver  cn- 
saitc  à  l'esprit  et  au  cœor.  Voyez  l'abbé  Maury 
dans  son  ouvrage  sur  \' Eloquence  sacrée.  Brydainc 
avait  fait  des  Cantiques  spiritucU  ,  qui  rurent  d'a- 
bord n'imprimés  à  l'usage  dex  misxiuns  royales 
du  diocéud^Alais.  Ce  dernier  litre  Tut  bienUtC  sup- 
prime' ,  parce  qu'ils  furoiit  répandus  dans  toute  la 
France;  ils  ont  été  réimprimés  au  moins  so  fois. 
L'abbé  Camn  a  poUM  la  Fié  de  Sr^iain»,  dans 
un  livre  intitulé  Manuel  des  frHren,  où  il  a 
inséré  plusieurs  exrailt  des  termotu  de  ce  mis- 
iiôninire. 

lîRVKXNE  rNiif'phore),  né  à  Oregias  dans  la 
Macédoine,  d'un  père  i  qui  Aleiis  Comnène,  gé- 
néral de  rempereur  Nicéphore  Botonfaite  «  fit  crerer 

les  yeux  pcnir  avoir  fait  quelque  entreprise  sur 
l'empire.  Alexis,  ayant  pris  du  goût  pour  le  fils ,  lui 
donnâ  eo  mariage  sa  fllle  Anne  Comnène,  et  l'ho- 
nora du  litre  de  César,  dès  qu'il  fut  monté  au 
trône  impérial.  Ni'^'-plioro  IJryeiine  ne  fut  pourtant 
pas  sou  successeur,  lualprt'  les  soliicilalions  de  l'im- 
pératriea  Irène  et  les  iniri^'ui-s  de  sa  femme.  Ce 
prince,  ayant  tentéde  prm  in  Antioche  sur  les  La- 
tins, fut  obligé  de  se  retirer  sans  avoir  réussi.  Il 
mourut  è  Constantinopla  vers  1137. 11  mm»  reste  de 
lui  des  Mémo  ;  r  rs  /,•  t  oriqrt  es  sur  Alexis  (  m rt  rn  f, 
entrepris  à  la  prière  de  sa  bcUe-mère.  Ils  couiptcn- 
nent  les  règnes  de  €onslaiilin  Oueas,  de  Komain 
Biogène,  de  )\ÎIclicl  Parapinace  et  de  Nin'i  'iore 
Botoiiiale, depuis  1 067  jusqu'à  I07i.  I/auleur  étant 
remonté  aoT  cmperenrs  qai  avaient  précédé  Alexis, 
n'eut  pas  le  temps  de  finir  son  ouvrage.  I.c  jt'suile 
Toissin  en  a  donné  une  édition  grecque  et  latine, 
avee  une  Tersion  et  des  notes,  l^ris,  I66i,  in-fol. 
et  enrichie,  en  1C70 ,  des  Remarques  historiques  de 
Du  Cange.  >iicépliore  (^rrit  en  historien  qui  a  été 
à  la  têle  des  affaires  et  des  armées. 

BUACUE  (Philippe),  gendre  de  Goillaume  de 
Lille,  né  à  Paris  en  i7fio  ,  fi  rita  des  talents  de  son 
beau-père,  et  a  publié  beaucoup  de  cartes  qui  ont 
demandé  bien  des  recherches  et  desseins}  c'est  ce 
qui  lui  mérita  le  tiirr  îf»  pr^mirr  p<'ographe  du 
roi  de  France.  On  a  encore  de  lui  :  AUa$  physique  ^ 
composé  de  30  pl.,  Paris,  ITM,  pet.  In  fol.,  7  h 
10  fr.;  Carie  pour  servir  à  tinteltigenrr  Je  l'his- 
toire sainte,  1783,  publiée  après  sa  mort.  Elle 
réunit  i  la  beanfé  de  l'enéeutton  les  lumières  pni> 
sées  dans  les  meilleurs  inlcrprèles,  el  les  hoOlincs 
ks  plus  versé»  dans  la  géographie  sacrée. 

BUACBE  (Ican-Nleolas),  né  en  1T40  I  la 
Neuville- au-Pont  (Marne  i ,  était  neveu  du  précé- 
dent qui  fut  son  maître  et  qui  le  fit  entrer  de  bonne 
heure  au  dépôt  des  cartes  el  plans  de  la  marine,  li 
remplaça  d'Anville  comme  premier  péograplie  du 
roi,  fut  ensuite  membre  de  l'académie  des  sciences 
et  du  bureau  des  longitudes.  Il  professa,  en  i794  , 
la  géographie  h  l'éeole  normale ,  fut  membre  de 
Tinslilut ,  el  enfin  conservateur-hydrographe  en 
chef  au  dépôt  de  la  marine,  place  qu'il  a  conservée 
jusqu'à  81  mort  arrivée  en  18}&.  On  lui  doit  nne 
Géographie  élémentaire  ancienne  et  tnnderne , 
Paris,  1769-  72,  2  vol.  in-12,  3  fr.  I^  événe- 
ments politiques  lurmtit  depuis  m  pubUenlion 
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exigeraient  de  nombreuses  corrections  dans  cet  ou- 
vrage; un  Mémoire  sur  les  limites  de  la  Guianê 
français*  du  côté  de  la  Guian$  porH^tiiêê;  des 
Kdaircintementit  géographiques  fur  la  nouvelle 
JJretagne,  et  sur  Us  côtes  septentrionales  de  la 
nouvelle  Guinée,  1787;  des  ObservaHom  sur  te 
Géographie  de  l'Anonyme  de  Ravennes ,  iROi  ; 
des  Jtec/terches  sur  nie  AntilHa,  sur  l'époque 
de  la  déeouverl9  de  fAméripUt  et  d'autres  mé* 
moires  insérés  dans  In  leeadb  de  Facadémie  des 
Sciences. 

BtJAT-NANÇAT  (LoniMîabrM,  comte  dn), 

savant  historien  et  écrivain  poliuqup  estimé  surtout 
des  Allemands ,  né  en  1733 ,  prés  de  Livarot ,  d'un 
gentilhomme  normand,  entra  fort  jeune  dans  l'ordre 
de  >îa!te ,  el  fil  connaissance  avec  le  chevalier  Fo- 
iard,  auteur  de  Commentaires  sur  Polybe,  qui 
le  logea  dans  sa  maison  et  lui  donna  une  éducation 
soignée.  Il  devint  suceessi  vement  ministre  de  France 
h  Ralisbonne  et  h  Dresde,  el  mourut  à  Nançay  en 
Ik-rry  eu  17S7.  Sou  nom  cl  ses  ouvrages  étaieul  plus 
connus,  il  y  a  quelque  temps,  à  i'éiringer  qn'en 
France.  Il  a  publié  :  Tableau  du  gouternement 
actuel  de  Fempire  d'Allemagne ,  trad.  de  l'alicni. 
de  Sehmanis,  i76S ,  in-i3 ;  les  Origines,  on  FAH' 
cien  fjnvf'ernement  de  la  France ,  de  C/talie  et  de 
l'Allemagne ,\i  Haye,  17&7,4  vol.  in-12;  i/<<loir« 
anetttmtdes  peuples  iêFSmrtfp*  (pnbl.  par  l'abbé 
.Vrtiaud  el  Suard  ],  Paris,  1772,  12  vol.  in-i2  ,  12  à 
I  à  fr.  ;  c'est  le  meilleur  de  ses  ouvrages  ;  on  y  dési- 
rerait cependant  un  plan  mieux  conço ,  et  un  style 
plus  soigné;  les  Eléments  de  la  politique,  ou  île- 
cherches  sur  ks  vrais  principes  de  l'économie 
toetalê,  Londres,  irrs,  6  vol.  In-s ,  »  à  12  fr.;  les 
Maximes  du  gouvernement  monarchique,  pour 
servir  de  suite  aux  ILIémcnts  de  la  politique,  ihid  , 
1778  ,  4  vol.  in-8,  G  à  7  fr.j  Principes  d'hydrau- 
lique et  de  pyrodynamique ,  Paris ,  1 8 1 G ,  S  ipoI. 
in -s ,  50  fr.;  Herherrhex  mr  l'hisUnr^i'AttÔMgnê, 
1772 ,  2  vol.  io-fol.,  10  à  i&  fr. 

BOBITA  (  le  comte  de  ),  né  en  Bohême  vers  t77fi, 
d'une  ancienne  famille ,  embrassa  de  bonne  heure 
la  carrière  des  armes,  et  fit  dans  l'armée  autri- 
diienoe  les  campagnes  dltalte  et  celles  dn  Bhln.  Il 
fut  cliargé  de  régler  les  conditions  de  l'armistice  de 
Stasdorir,  et  s'éleva  ensuite  au  rang  de  chambellan, 
puis  à  celui  de  fold-maréchal  lieutenant.  En  ISf  t  et 
en  181.11,  Buhua  fut  rlinrgé  de  missions  diplomatiques 
auprès  de  Bonaparte,  et  reçut  ensuite  le  comman- 
dement dn  oorps  autrichien  destiné  à  pénétrer  par 
Genève  dans  le  midi  de  la  France.  Il  se  distingua 
dans  ce  poste  par  la  prudence  et  les  ménagements 
qu'il  mil  à  réprimer  k-s  soulèvements  qui  s'oppo- 
sèrent è  sa  marche.  Le  comte  de  Buboa  se  trouva 
en  présence  du  marét  haï  Au»ereau  ,  devant  I.yon  ; 
les  deux  armées  restèrent  quelque  temps  dans  l'in- 
action. Mais  Bubna  ayant  été  soutenu  par  le  corps  da 
Hianrhi  et  par  celui  du  prince  de  Hesse  -  Homhourg, 
qui  prit  le  commandement  en  chef,  la  ville  de  Lyon, 
à  la  suite  de  pinsieun  combats  très>vift,  fut  occupée 
par  les  Autrichiens.  De  retour  h  Vienne,  Bubna 
marcha  de  nouveau  sur  Lyon  ,cn  1 8 1  S,  sous  les  or- 
dm  dtt  séoéral  Frimont.  U  éUil  chargé  d'opérer 
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contre  le  maréchal  Sachet  qui  le  repoussa  jusques 
dans  les  gorges  de  la  MauiteDM.  Après  la  baiaillc 
de  Waterloo  et  l'abdication  de  fîonapartc,  le  maré- 
chal «'étant  retiré  par  Lyon ,  Bubna  occupa  sans  ré- 
liitttiee  cette  yWt  où  il  déf^o^a  nne  gnnde  sévé- 
rité. Il  partit  pour  l'  A  titn  iic ,  au  mois  de  septembre 
WtTant,  et  reçut  de  l  empereur,  en  récompense  de 
ses  serriees,  die  magniriques  propriétés  en  Bohême. 
En  1821,  il  fut  i)ivrs(i  du  commandement  en  chef 
des  troupes  aulricbicnoes,  destinées  à  agir  dans  ie 
Piémont,  pour  étooflbrrfaisarrectlon  qui  venait  d'y 
éclater.  Il  était  gouverneur  général  de  la  Lomijardie, 
lorsqu'il  mourut  à  Milan  en  1825;  Bubna  passait 
pour  un  des  généraux  les  plus  dislingnés  de  l'Au- 
triche, surtout  dans  le  commandement  des  troupes 
légères  ;  et  U  possédait  les  qualités  d'un  Dégockleur 
habile. 

BUCELIN  (Gabriel  ) ,  né  &  DiessenhoiTen ,  en 
Tnrgovie,  en  isno,  se  fit  bénédictin  dms  le  mr>- 
nastère  de  Weingarlen  en  Souabe,  où  il  mourut  eu 
t$«t.  Il  est  la^or  d*mi  grand  nombre  d'ouvrages» 
dont  les  principaux  -^ont  r  Annales  btnedietini. 
Vienne*  I6â5i  Augsbourg,  lu&e ,  tn-fol.,  &  à  7  fr.; 
JfMiofojrtom  Asnsdteltmim ,  Vddkireb,  i«s&,ii^.» 
8  à  9  f.  ;  yîquila  imperii  ben  c d ir l  na ,  Venise,  I C  '  r , 
ÏDH,  a  à  4  £r.:  il  I  parie  de  la  gloire  que  son  ordre 
s^est  acquise  dons  loot  le  monde  ;  Bentikimi  rtOr 
vivu$,  Augsbourg ,  1679  :  il  y  prouve  par  une 
chronologie,  depuis  l'an  i&oo  jusqu'à  l'année  I67i, 
que  l'esprit  de  saint  Benoît  continue  à  vivre  dans 
son  ordre  ;  Germania  (opo-chrcno-stemtnatogra- 
phiea  sacra  et  profana,  Ûlm  et  Aug.>Vind., 
78,  4  vol.  in-fol.,  30  &  40  fr.,  rarement  empiète; 
ouvrage  plein  de  recherches ,  qui  cependant  n'est 
pas  à  l'abri  de  quelques  ioexaclituil«><i  :  Coniiantia 
BbMana,  Francfort,  ICG7,  in-4,  lu  à  12  ir  .  qui 
don  d'autant  plus  être  recherché,  qu'il  )  a  jn  a 
d'auteurs  qui  aient  écrit  sur  la  ville  rt  territoire  de 
Constance.  Rkœtia,  Elrmca^  homana,  etc.  Augs- 
bourg, in«4, 6  i  8  fr.  t  c'est  une  description 
s  iv  mte  du  pays  des  Grisons,  Sancti  Romani  im- 
perii mc^eiias,  etc^  Francfort,  1680,  in-i3}  iVu- 
eleuê  hittvrim  «wtMraalfs,  I6t4-6e,  t  vol.  in-lt. 
Si  cr=:  ouvrages  ne  sont  point  toujours  .ls^^i5»M^n^s 
d'une  critique  exacte,  au  moins  allesteut-iis  (juc 
l'auteur  est  un  des  écrivains  les  plus  laborieux  qui 
tienrilluslré  l'Allemagne. 

BUCER  (Martin),  né  à  Strasbourg  en  1401 , 
d'abord  dominicain ,  fut  ensuite  ministre  luthérien 
k  Strasbourg.  Il  professa  pendant  20  ans  la  théologie 
en  cette  ville ,  et  ne  contribua  pas  peu  h  y  répandre 
l'hérésie.  Le  fameux  archevêque  Crammcr  1  appela 
en  Angleterre,  pour  enseigner  la  théologie.  Il  ne 
l'enseigna  pas  longtemps,  éiant  mort  m  1  ^si  Hm  or 
ne  voulut  jamais  souscrire  i  /ntertm.  C  elait  ua 
hnnyne  ardent  pour  son  parti ,  savant  dana  les  lan- 
gues, les  lettre-*  fi  In  tliénlnc^ïp  I!  ro'^pfTtn  pftis  que 
Calvin  l'ordre  épucopal.  il  laissa  la  cnrauis  d'une 
retigienae  qui  mourut  de  ta  partie.  Quelqnei  éeK" 

vnin?  ont  .T^^iirt^  qur  Piiccr  était  mort  juif;  maïs 
leurs  preuves  ne  soni  pa»  bien  convaincantes.  On  a 
de  lui  un  ^Sammiiifalffu  aur  te  ^aoums*,  Sun- 
bouif ,  ifts»,  ia-4,  leot  le  wm  d*Âriliitt  fiOiimÊ / 


et  un  grand  nombre  d'ouvrages  de  controverse. 

BUCHANAN  (  Georges), né  en  1506  à  Kilkerne, 
en  Ecosse,  vint  ii  F'ari<î  fîotir  apprendre  le-^  I  rllrs- 
lettres ,  en  fut  cliassé  par  la  misère,  et  y  reviat  en- 
suite peur  se  livrer  i  rensdgnement.  Un  seigneur 
écossais,  son  élève,  l'ayant  ramené  dans  son  pays, 
le  roi  Jacques  V  lut  conûa  l'éducation  de  son  Ûb 
naturel.  Ites  vers  satiriques  eontre  les  liancisealna 
le  firent  passer  de  la  m  ur  il^ns  imc  dure  prison , 
d'où  il  se  sauva  par  la  fenêtre.  D'Ecosse  il  se  réfugia 
en  Angleterre ,  et  de  là  en  France  ou  il  régenta  à 
Bordeaux  et  à  Paris,  Il  passa  ensuite,  en  I5i7  ,  en 
Portugal,  avec  André  Govca ,  qui  lui  procura  de 
l'emploi  dans  l'université  de  Cofmbre.  Ce  savant 
éunt  mort,  le  po«e  doMHda  filt  eccuté  d'Impiété, 
et  mis  dans  on  couvent  pour  apprendre  sa  religion. 
Buchanan délivré  de  cette  prisou  revint  à  Taris,  et 
entra  chez  le  maré<  liai  de  Brissac ,  en  qualiié  de 
[«récepteur  de  son  fils.  Cinq  ans  apr' ?  il  repnssa  en 
Ecosse,  et  y  fut  chargé  de  l'éducation  de  Jacques 
VI.  Il  profaisa  publiquement  la  religlMi  prélendne 
réformée,  quoiqu'il  ne  filt  attaché  à  aucune.  Il  mou- 
rut dans  cette  indifférence  à  Edimbourg ,  en  t&82. 
C'était  un  esprit  ardent,  volage,  indépendant.  Set 
meilleurs  ouvrages  sont  :  sa  Paraphase  des  Ptau- 
me<  en  vers  latins,  Lugd.-Batav.,  Élzev.,  1621 ,  ia- 
16 ,  6  à  9  flr.,  édit.  peu  commune;  on  la  préRre  ft 
celle  de  Glascow,  1750,  pet.  iu-8,  aussi  estimée 
pour  la  beauté  du  langage  et  de  la  versification ,  que 
pour  la  variété  des  pensées ,  mais  énervée  per  de 
longues  périodes ,  qui  ne  rendent  jamais  la  force  et 
l'énergie  de  l'original.  Elle  fut  faite  dans  sa  prison 
de  Portugal.  Quatre  tragédies  t  Méiée  et  AÙstU, 
traduites  d'Euripide ,  assez  bonnes  pour  le  style, 
Jrphié  et  taint  Jean- Baptiste ,  tirée?  de  son 
propre  fonds ,  et  fort  inférieures.  Les  règles  n'y 
sont  pas  observées ,  et  le  style  tient  plus  souvent  de 
la  faiDillirité  de  la  comédie  ,  que  de  l'élévation  de 
la  tragédie.  Le  poème  de  la  Sphère,  en  6  livres, 
placé  parmi  les  bons  ouvrages  didaeth|ae8,  quoique 
néglige  1  in?  plusieurs  endroits.  Des  Odes,  les  unes 
dignes  d  Horace ,  les  autres  d'un  poète  du  dernier 
ordre  :  des  HmâéeâfffUabtÈt  qudqoefblsdélleals, 
souvent  obscènes  ;  des  ICpigratnmr^^  sans  se!  ;  des 
Satire* ,  parmi  lesquelles  00  distingue  &on  Fratif- 
cfsemtta  et  ses  Fratreg  Praierrimi  ;  productions 
pleines  d'emportement  contre  les  ordres  religieux 
et  l'Eglise  romaine.  Etzévlr  recueillit  toutes  les 
(^vres  poétiques  de  Buchanao  ,  Lugd.-Bat.,  1038, 
2  part.iB-S4 ,  i  à  fi  fr.  Parmi  ses  ouvrages  en  prose, 
on  remarque  son  Histoire  d'Ecosse  en  12  livres, 
Edimb.,  1672 ,  pet.  in-s ,  ouvrage  raie ,  vend.  20  fr. 
Celte  bisleire  est  écrite  d'un  style  poHet  élégant, 
mais  trop  souvent  mêlée  de  phrases  copiées  servile- 
ment dans  Tito-Livc.  Ses  réflexions  sont  triviales, 
les  IMquealea  dtatiens  ennoyeuset,  et  les  descrip- 
tions (le  "ion  p  tvs  trn[)  Inn^'iies.  Les  Iuinnr(r'<î  c^ns 
lui  reproclicul  encore  plus  de  s'être  décliaioé  contre 
-Ifarie  Stuart  sa  bienikitriee,  pour  flatter  le  rebie 
Elisabeth.  lîuchanan  encensa  >larir  %m  te  trône  et 
la  déchira  dès  qu'elle  fut  nialbeureusc.  Son  Ubelle 
Jh  Maria.ngkut  Scotatnm,  totaque  ejuâ  couliv 
ngem con^atione,  Lond.,  i6is,  pei.  in-s ,  le  lit 
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mépriser  et  détester  de  tous  les  partis  ;  mais  ce  qui 
mit  le  comble  à  son  inhmie,  c'est  !a  fabrication  des 
lettres  de  Marie  au  comto  de  Bolhwel,  imposture 
aussi  exécrable  que  pleinement  démontrée ,  puisque 
jamais  ni  lui  ni  peraonne  n'a  pa  drodufre  les  origi- 
naux de  ces  lettres,  quelque  intérêt  qu'eût  la 
croelle  £Usai>eth  d'en  faire  constater  l'existence.  Le 
ncncil  d6  MB  4Mivia§es  flflkv  des  écrite  do  Talent 
pas  mieux  que  le  libiélle  dont  nous  venons  de  parler. 
On  peut  TOir  l'édition d'£dtmb.,  I6is,  2  vol.  in-fol.; 
on  estime  dinmtago  ceDe  de  leyde ,  1 725 ,  2  vol. 
in-4, 10  À  16  fr. 
BIICU£  (  IfenrioMichel } ,  qu'on  surnomma  le 
Benri,  cordonnier  da  dnohé  de  LnxeralMurg , 
mort  en  ictîG,  fut  l'instituteor  des  sociétés  des 
frères  cordonniers  et  des  frères  tailleurs.  Ce  sont  des 
artisans  rassemblés  pour  vivre  chrétiennement ,  tra- 
railler  en  commun ,  et  employer  lo  surplus  de  leur 
nécessaire  au  soulagement  des  pauvres.  Reuti ,  gen- 
tilhomme nurmand ,  et  Coquerel ,  docteur  de  Sor- 
iNHine ,  dressèrent  les  règlflOMBis  qam  ces  plcnx 
frères  devaient  observer. 

BUCULhlLS ,  ou  BouciiiER  (  Gilles) , Jésoite  né 
àArras,  se  distingua  par  ses  connilMinees  dans 
l;t  thr!n!n::ir  dans  l'histoire.  Il  mourut  à  Tournai 
en  icti^,  a  89  ans.  On  a  de  lui  plusieurs  ouvrages 
ranplb  d'éradition  ;  Ih  ioetrhta  Umpormm ,  tivê 
Commenfarinn  in  Victorit  Aquitani  etaliorum 
canonts  paschalu,  Anvers,  I614,  in-fel.»  10  à 
it  fr.  Dans  cet  onvrage,  il  7  a  nn  Calendarium 
Jtomanum  ,  (ju'un  rroil  cire  du  î  '^i''  îe  :  il  avait 
été  communiqué  au  P.  Boucbier  par  de  Perrèsc; 
IHtpuUtKo  BMwiea  da  prfmt'a  Tvngrorwn  $eu 
Leodiensium  Epiuopit  ;  una  cnm  Chronologia 
Miâioriœ  Leodieniis;  Belgium  Bomanum,  eccle- 
tiOêtkumtt  civile,  Liège,  1655,  in-fol.,  8  à  lOfr. 
Cet  auteur  savant  et  judicieux  commence  au  temps 
de  Jules-César ,  et  finit  en  Sii .  Tont  rr  qui  regarde 
rancienne  Gaule  Belgique  y  est  ampicmenl  dis- 
cuté. Plusieurs  ouvrages  manuscrits,  oonservCs au- 
trefois an  noviciat  des  jésuites  à  Toumay. 

BUCIIOLTZEK  (Abraham),  pasteur  de  Freis- 
Hdl  en  SNésie,  na«|ntt  k  Sckonaw ,  près  de  Wit> 
lemberg,  en  1520,  et  mourut  dans  la  ville  mj  il 'fait 
ministre  en  I584.  il  est  principalemeol  connu  par 
son  /ugog»  Aromolo§l€a^  Gorllu,  ISSO,  in- 
fol  ,  f"  '1  ?  fr.  Lapremii'  i  o  p  irlie  de  cet  abrégé  con- 
tient les  discussions  chronologiques  les  plus  impor- 
tantes; elle  est  rangée  dans  nn  bd  ordre,  fort 
méthodique.  On  a  encore  de  lui  :  Index  ehrono- 
logicuSf  GorliU,  l&ss,  in-fol.,  4  à  5  fr.;  ouvrage 
moins  eslimë  qne  le  précédent,  il  a  donné  aussi  : 
Catalogua  Consulum  Homanorum ,  ibid.,  1590, 
in-4,  a  fr.;  £pisiolœ  chronohgicœ  ad  Pavidetn 
Parœwn,  etc.;  Aé^onitio  ad  Chronologiœ  tiudi<y- 
tot  de  etnmiMUmê  duarum  guœstionum  ehrono- 
logiearvm  finnum  nativitatit  et  tempmmMêtthi 
Cfiriili  concernentium  opuKula. 

BUCHOZ  (Piene^oseph),  naturallile,  aé  i 
Metz  en  173» ,  mort  en  1807,  fut  reçu  avocnt  à 
Pont- à-Mousson  en  1760;  mais  il  quitta  bientôt  cette 
pveliMsion  pour  étudier  l'art  de  gnérir,  et  obtînt 
la  tHia  da  médeda  erdlnaira  deStaairiis,  ni  de  1 
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Pologne,  n  renonça  encore  à  cet  état  pour  se  livrer 
entièrcmaBtà  la  botanique ,  et  mourut  presque  dans 
l'infliponce ,  après  avoir  publié  environ  300  volumes 
ui-iol.,  in-s  ,  ou  in-13, outre  00  très-grand  nombre 
de  brociiures  qu'il  appdait  dIassrMIoM.  On  ne 
cite  guère  de  lui  qne  Ics  ouvrages  suivants  :  His- 
toire universelU  du  régne  végétal,  Paris,  1772  ou 
t7T4-M,  tt  part  de  ditooint  et  is  de  pl.,  to49l., 
ouvrage  qui  n'est  pas  achrv(<,  t?o  fr.;  il  y  a  une  édit. 
du  texte,  Paris,  i77i-80,  26  vol.  Ui-8;  Collection 
préet«mê09teohrtét  dm  fimn  bs  plntrarss  et  ict 
pluf  niriemesquiee  evUivent  tanten  Chine  qu'en 
Â'urope,  Paris,  1776,  2  toI.  io-fol.,  200  pl.,  ao  à 
72  fr.;  ffUMr»  des  fAenUti  ê$  te  JCerroAie,  i% 
vol.  in— 12  ;  Mawul  médical  ou  u»ueldet  plante», 
2  vol.  in- 12;  Dictionnaire  rmeonné  universel 
des  plantes,  arbres  et  arbustes  de  France,  4  vol. 
in-8. 

BUCKINGHAM  (Georges  Villiers,  dur 
originaire  d'une  ancienne  famille  de  NorinaïKiic 
dent  un  membre  passa  ei  Angleterre  l'an  iogg  , 
avec  le  duc  Guillaume ,  naquit  à  Brookesby  dans  ie 
comté  de  Leicesier  en  i&92.  C'était  le  seigneor  de 
seo'leaips  le  mieux  tàix ,  ie  plos  vain ,  la  pins  galant 
et  le  plus  magnillque.  Ses  gr9ces  et  ses  talents  lui 
gagoèroit  l'amiiié  des  rois  d'Angleterre.  Jacques  I 
renveva  en  Espagne  négocier  la  matlaga  de  rin- 
fanie  avec  le  prince  de  Galles  ;  mais  ayant  été  soup- 
çonné d'une  paasiott  pour  la  duchesse  d'OUvarès , 
femme  dn  prenner  minisire.  Il Int  ooatraint  dose 
retirer  sans  avoir  pu  réussfr  dan?  commission.  Il 
s'en  vengea  en  faisant  déclarer  la  guerre  k  l'Espagne. 
En  1625,  étant  refenu  en  Vrance  pour  eondiilre  en 
Angleterre  la  princesse  Henriette  qu'il  avait  obte- 
nue pour  Charles  I ,  et  ayant  vainement  tenté  d'in» 
spirer  de  l'amour  à  Anne  d'Autriche,  il  fit  déclarer 
la  gnerre  à  la  France ,  comme  il  avait  fait  pour  l'Es» 
pagne.  Jacques  I  étant  mort  la  même  année ,  il  ron- 
serva  le  même  empire  sur  son  Gis.  Le  père  avait  ac- 
cumulé sur  sa  téte  les  iMonenrs  et  tas  dignlléa. 
Chevalier  de  la  Jarretière  en  iflie,  comte  cl  mar- 
quis de  Bucltingbam,  garde  du  grand  sceau, 
grand  trésorier,  amiral  d'Angleterre.  d'Beasse  et 
d'Irlande,  il  avait  à  sa  disposition  foute  la  ma- 
rine d'Angleterre,  il  vint  secourir  en  1627  la  Ro- 
chelle ,  assiégée  par  Riebdiev,  avee  une  flotte  de 
cent  vaisseaux  de  transport  H.itlu  par  Toiras 
après  sa  descente  dans  l'Ue  de  Bhé ,  et  forcé  par 
Sêbomliefg  I  lerar  le  siège  dn  Ibrt  9t.  -  Martin ,  n 
fut  obligé  de  se  rembarquer,  après  avoir  por<Iu 
la  moitié  de  ses  troupes.  L'année  d'après  il  y  en- 
voya une  autre  (lotte ,  qui  revint  enoore  sans  avoir 
rien  fait.  On  a  attribué  son  tosction  à  une  lettre  que 
le  cardinal  de  Richelieu  engagea  la  reine  ,  dit-on , 
è  lui  écrire.  Ce  ministre  haï  des  Anglais  et  méprisé 
des  Français  Ib't  assassiné  la  m^^mc  année  ,  le  33 
août  1 698 ,  par  un  nonnné  FeUon,  qu'il  arait  aaé- 
contcnté. 

BfTCKINGHAMC Georges  Yflllars,  dne  da),  fils 
du  précédent,  né  à  Londres  en  1627,  mort  en 
1688,  après  avoir  été  ambassadeur  en  France. 
Parai  SCS  oovrages  on  dlMingooM  eomédk  Intlta- 
M«  I  JCff  n^MMi.  n  y  laiima  an  iMtonle  kt  pagiai 
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tragiqties  de  son  temps,  et  en  particulier  Dryden,  1  t 

qui  ne  maaqoa  pas  de  le  lui  reodre.  On  b  tnave  i 

dans  le  recueil  de  acs  QEnncft,  à  Londict,  nis ,  l 

i  v<A.  ia-8.  I 

BUCQ1IET  (  lem-Biptiite  ) ,  invent  médteitt  et  I 

chimiste,  né  h  Paris  on  TTir;  mort  on  iT?^n  On  < 

a  de  lui:  hUroduetion  à  l'étude  det  corp»  natu-  1 

niêf  Hré$  iitvégélal,  Paris,  1772 ,  3  vol.  ht-it ,  ( 

bon  ouvrage;  Dister lotion  sur  l'a$phyxie  et  sur  la  i 

manière  de  fréparer  ropium,  dans  les  Mémoires  i 

de  l'académie  des  sciences ,  dont  R  était  membre,  t 
Une  étude  trop  constante  abrégea  ses  jours. 

BUCY  (  Simon  de  )  est  le  premier  qnî  porta  !c  ( 
titre  de  premier  président  i  l  parlement  de  Paris , 

par  ordoonance  de  Phili p r  im I  o  Valolli ,  m        Il  1 

fut  employé  aa  traité  de  Bréligiiy,  et  nvorat  «A  • 

1368.  I 

BODA,  frère  d'Attila,  i^égUB»  dit-on,  «Tee  son  i 

frère ,  et  gouvernait  In  Honprrie,  tandis  que  le  Fléau 
de  Dieu  dévastait  l'Ëurope.  11  bâtit  la  ville  de  Iludc ,  < 
eaptiale  do  w/mme.  tes  GbVoDii|iM>  de  Hongrie 
M  Mnt  pas  bien  nuilirnliqoes  dans  ce  qui  se  rap- 
portei  cette  époque  de  l'histoire  du  pajs. 

VOVÙJBXIS  (Jean-François),  né  I  Anelani  en 
Poindranie  l'an  iec7,  fut  professeur  de  grec  et  de  la- 
tin à  Cobourg,  de  moraiectde  politique  à  Halle,  et 
enfin  de  théologie  k  léna  où  il  mourut  en  170&.  On 
a  de  lui  :  Elementa  Philoiophiœ praetieœ,  inttru- 
mentalit  et  theoreticœ.  Halle,  1697 ,  3  vol.  in-8 , 
que  la  plupart  des  professeurs  des  universités  pro- 
teMantesd'AltemagneontpriidQrant  quelque  temps 
pour  texte  de  leurs  leçons  ;  une  Théologie,  estimée 
par  les  luthériens ,  en  2  v.  in-4  ;  le  grand  Diction- 
naire hiitorique  allemand ,  imprimé  plusieurs  fois 
k  Leipzig  et  à  Bâie  m  2  vnl  in-fol.;  un  Traité  de 
VAlhéitmeet  de  la  Supentitton,  17I1 ,  in-8 ,  dont 
IKM»  avoM  mw  nadoethm  française,  Annterdam , 
1740,  in-f?;  plngienrs  oavragessur  l'Ecriture  sainte; 
Miseettanea  taerat  3  vol.  in-4  -,  Hittoria  eeeUiiat- 
Ifea  9eleri§  TlgetammH^  Hall ,  iTïo ,  3  vol.  te-4  ; 
celle  Histoire  est  assez  bien  faite  ri  rstim(5e;  Dis- 
ierlatio  de  Ludovieo  IF»  imperatore,  lena,  }689, 
iii-4,  cvrleowetsamite;  SeUct<)rumj«rttnatvrœ 
et  gentium  dissertndo.  Hall,  I7i7.  Le  but  de 
l'aateurest  de  soutenir  les  droits  de  la  maison  d'Au- 
trietie  snr  le  royaume  d'Espagne ,  contre  le  testa- 
ment de  Charles  H.  En  1710,  on  publia  sout'son 
nom  Fcdesia  Romana  cum  Ruthenica  irrccon- 
eiliabilis  ;  mais  celte  diatribe  fanatique  est  d'un 
archevêque  deNowogorod,  luthérien  dans  l'Ame, 
qui  cherchait  à  empAeher  la  réunion  que  le  czar 
Pierre  semblait  souhaiter  alors  entre  les  deux 
églises. 

BUDÉ  (Guillaume ^  à  Paris  en  l4C7,d'un 
secrétaire  du  roi ,  eut  une  jeunesse  si  dissipée,  qu'il 
ne  Ail  pas  possible  de  loi  Mre  Mre  ses  étodiesà 
l'âge  ordinciirr  ,  il  rommença  lard  ,  mais  ses  progrès 
forent  rapides.  Les  langues  grecque  et  latine  lui 
devinrent  aosri  ftnOHres  qne  n  langoe  materndle. 
Il  fat  bientôt  l'oracle  des  savants.  Son  traité  De 
Asiet  Venise,  i^n,  pet.  în-4,  édition  rare  et  la 
sente  feelwidiée,  îO  fk*.,  sor  les  anciennes  mon- 
iMks ,  diB  teqort  ktlkiit  tescanoiiiHiifiei  de  raft- 


tiquité  ia  plus  ténébreuse,  lui  fit  beaucoup  d'admi- 
rateurs et  de  jalon.  Erasme ,  qol  l'appela  dès  lort 
le  prodige  de  la  Frnnce^  ne  put  se  défendre  d'un 
mouveaieni  d'envie,  liudé  est  le  premier  savant 
frvDfsis  qoi  ail  écrit  avee  soecès  snr  celte  maiièra 
difficile.  Paneton  et  Rorru^  rferisleont  depuis  couru 
la  même  carrière  avec  uo  succès  qu'ils  ont  dû ,  en 
grande  partie ,  avtx  avances  fliites  par  Bodé.  Fran- 
çois I  coiuuii  son  mérite.  Il  l'honora  de  sa  familia- 
rité ,  le  fit  maître  des  requêtes ,  lui  confia  sa  biblio- 
thèque ,  et  le  nomms  ambassadeur  auprès  de  Léoa 
X.  Ce  fut  à  sa  persuasion  et  h  colle  de  du  Bellay 
que  ce  roi  fonda  le  colMgc  royal.  I<ud<^  mourut  en 
1640,  après  avoir  ordonné  qu'on  l'enterrât  sans 
pompe.  GMle  aimptteflé  de  ses  funérailles  Jeta 
quelque  soupçon  sur  sa  croyance  :  on  l'attribua  aa 
mépris  des  cérémonies  de  l'J^lise,  que  les  novateurs 
improuvaient;  oiaisH  est  pins  juste  d'en  chercher 
le  moTif  lins  un  sentiment  d'humilité  chrétienne. 
Ce  savant  ajoutait  à  son  mérite  littéraire  les  qualités 
de  chrétien,  de  dloyen  et  d'ami.  La  femme  de 
Budé  lui  servait  de  second  dans  l'étude;  elle  lui 
cbercbait  les  passages  dans  les  livres,  sans  oublier 
tes  alIMns  demesiftipies.  Bodé  ayant  été  averti, 
tandis  qu'il  «Hait  dans  son  cabinet,  que  le  feu  venait 
de  prendre  à  la  maison  :  Avertiuez  ma  femme, 
répondit-il  fhiidemeol;  tout  savez  que  je  ne  ma 
mêle  point  dm  minage....  Jacques  de  Sainte-Mar- 
the prononça  son  orn^nn  fiinôhrc,  cl  Louis  Le  Roy 
écrivit  sa  Vie.  Ses  ouvr.iges  furent  recueillis  à  BâIe 
eni&&7,4  V.  in-fol.,  25  à  30  fr.  avec  une  longue  pré- 
face deCelius  Secundus  Curîo.  Ce  recueil  renferme 
la  traduction  de  quelques  Traités  de  PluUirque;des 
Remarqw»  sur  les  Àndectcs  ;  des  Commentaires 
sur  la  langue  grecque,  imprimés  st'pardmcnt,  Paris , 
iâ48,  \a-{o\.i  bonne  édit.,  t&  à  30  fr.;  un  Traité 
de  rin$tHutiOH  iTwi  Prince  y  Paris,  IMT ,  in-lbl., 
10  lî  î?  fr  ,  adressé  h  Frnnrnis  I,et  d'autrcs  écrits. 
Le  style  en  est  dur  et  scabreux.  Il  semble  que  l'au- 
tear  ait  ramassé  les  termes  les  plus  extraordinairct 
de  1-1  linprue  latine  pour  se  rendre  inintelligible  ;  il 
ne  manque  pourtant  pas  de  force  ni  d'éoeii^ 
Quant  anx  maximes  r^anihies  dans  son  TnsHI»' 
(l'on,  elles  sont  assez  communes. 

BUEIL  (Jean  de),  conseiller  et  chambellan  da 
roi  et  du  duc  d'Anjou ,  maître  des  arbalétriers  de 
France ,  était  seigneur  de  Montrésor  et  de  plusieurs 
autres  lieux  ,  cl  descendait  d'une  famille  noble  et 
ancieune.  Il  se  distingua  par  sa  valeur,  et  fut  tué  à 
la  bataille  d'Azincourt,  en  t4t5.  Jean  deBaeiI,soil 
fds,  amiral  de  France  et  comte  de  Sanccrre,  fut 
appelé  le  fléaudes  Anglais,  et  mourut  en  1480. 

BUBTTNEil  (Chiélien-Guillaume},iiatnralisln 
et  philologue  allemand,  né  à  Wolfenbuttel  en  J7tC, 
suivit  d'abord  l'état  de  son  père  qui  était  pharma- 
cien, s'atlaelia  ensoile  à  l'étude  des  sdenees  nalo- 
rcllcs,  cl  fut  pendant  25  ans  professeur  à  Gœltingoa. 
En  1773  il  renonça  k  la  carrière  de  l'iostrucllsci 
publique ,  vendit  son  eabbiet  I  rnniversilé  de  Gosl- 
lingue,  et  sa  bibliothèque  au  duc  de  Weimar.  Il  sa 
livra  dès  lors  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  à  l'élude  des 
langues  pour  lesquelles  il  avait  des  dispositions 
«mics  psiiiailiènni  Seaprlndpanz  navragêsi  écriU 
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en  allemand  oa  en  latin ,  loot  :  Ohenatiotu  ivr 

quelques  espèces  de  tœnia,  1774  j  Liste  des  noms 
des  anùnaux  usités  dans  l'Asie  méridionale;  Sur 
les  Chinois ,  inséré  dans  le  Mercure  4»  fFieland; 
Explication  d'un  almanach  impéritd  du  Japon  ^ 
J&73;  Talula  alphahctorutn  hodiernorum  ,  n7G; 
Tableau  comparatif  des  alphabets  des  différents 
jMtljlfes,  1771-70,  ouvrage  incomplet.  Il  travailla 
pendant  fif)  ans  h  son  Prodromu*  lù^iwunm  qui 
est  resté  en  manuscrit. 

BUFFARD  (  Gabriel-Charles),  eâèbre  canonisie, 
dianoine  de  Baycux,  naquit  en  1683  au  Fresnc, 
près  de  Coodé-sur-Koircau.  Après  avoir  prolcssû  ia 
thMogie  dorant  qndqnes  années  en  l'université  de 
Cacn,  il  fut  oî  li?:  '  I»- quiilor  sa  cliairc,  pour  son 
atlacbeuieat  aux  opinions  contraires  à  la  bulle  Uni- 
genilvs.  Il  se  retira  ft  Paru ,  oft  il  mounit  en  I763. 
On  a  de  lui  :  Dcfentc  de  la  fameuse  déclaration 
du  clergét  trad.  du  laU.de  Bossuct,  173G,  ia-4i 
fMtft  d'une  diVMrfafion  oA  f on  ftAt  voir  f 
iiliti  des  nouveaux  formulaires ,  1738 ,  in-4. 

BUFFIER  (  Claude ,  le  P.  ) ,  né  en  Pologne,  de 
parents  français,  l'an  ICGI ,  se  Ut  jésuite  en  1679. 
Après  Ufi  voyage  h  Rome ,  il  se  fixa  en  France ,  cl 
inonrni  ,mi  nilli'gc  de  sa  sofif'f»'*  à  Paris,  en  1737. 
On  a  Uc  iu)  un  grand  nombre  d  ouvrages.  Les  prio- 
eipeiix  ont  été  recueillis  dansson  Cours  d$»Stknces 
par  des  principes  nouveaux  et  simples ,  pour  for- 
mer le  langage,  l'esprit  et  le  cœur,  Paris,  1732, 
in-fol.  Ce  recuefl  renferme  sa  Grammaire  fran- 
çaise sur  un  plan  nouveau,  éclipsée  parcelles  de 
Restant  et  de  Wailiy,  qui  lui  doivent  beaucoup  i 
son  TraiîépkUoiophique  et  pratiqued^Éfoquenee, 
semé  de  raisonnements  métaphysiques,  autant  que 
de  préceptes;  sa  Poétique,  monotone,  froide, laa- 
gnissanie,  est  nne  des  preuves  qu'on  peut  raisonner 
sur  la  poésie,  sans  être  animé  du  feu  des  poètes  ; 
ses  Eléments  de  métaphysique son  Examen  des 
préjugés  de  Bayle,  son  Traiiédeta  société  civile, 
son  Exposition  des  preuves  de  la  religion ,  et 
d'autres  écri(s  mèli's  de  réflexions,  la  plupart  judi- 
cieuses. Les  cncyclopodisics  ont  tiré  de  ce  Cours 
éenciences  plusieurs  ariides  dont  ils  n'ont  pas  jugé 
à  propos  de  citer  le  vériialdc  auteur.  On  a  encore 
de  ce  jésuite  :  l'Histoire  de  l  origine  du  royaume  de 
Sieite  et  deNapUe^  in*lt  i  ouvrage  dont  on  se 
sert ,  parce  qu'on  n'en  a  pas  de  moillnir:  frifique 
de  la  mémoire  artificielle  ^  pour  apprendre  la 
£Suronologie  et  Pffittoire  unitereeUe^  en  2  vol. 
ln-12  :  livre  en  vers  teclinîqucs  ,  qui  n'est  presque 
plus  d'aucun  usage  i  une  Géographie  universelle, 
in- 12,  avee  des  vera  de  la  même  espèce,  et  des 
caries  incxarlcs  ;  Introduction  à  l'Histoire  des 
Maisons  souveraines  de  l'Europe  tVafa,  1717, 
8  vol.  in-i2  ;  ouvrage  peu  correct.  On  a  encore  de 
lui  quelques  poésies  :  la  Prise  de  Mons,  le  Dégât  du 
Parnasse,  les  ÀheiUes,  etc.  Le  style  de  Buflicr, 
dans  SCS  vers  et  dans  sa  prose,  est  plus  facile  que 
châtié.  CTélait  un  homme  laborieux  et  plein  de 
vertu. 

BUFFOX  (George-Louis  Leclerc,  comte  de  ), 
intendant  du  jardin  et  du  cabinet  d'histoire  natu- 
rciie  du  roi  de  Fiance,  Dtquit  i  Itootbard  ea  Bour- 


gogne ,  d'un  consdller  au  parkment  de  Dijon ,  le 

7  septembre  1707.  Il  eut  pour  directeur  dans  ses 
premiers  débuis  le  célèbre  Kéaumur.  Après  avoir 
publié  plusieurs  Mémoires  sur  diflTérents  objets, 
mais  particulièrement  sur  la  physique,  il  se  fit  la 
plus  grande  réputation  par  son  Jltstoire  Naturelle^ 
publiée  successivement  en  plusieurs  volumes  in-i 
et  in- 1 S .  Il  mourut  à  Biris  le  16  avril  17M.  Coounn 
physicien,  il  a  pu  essuyer  des  critiques;  comme 
écrivain ,  ii  ne  mérite  que  des  éloges.  Les  systèmes 
qu'il  a  imaginés  ou  adoptés  ont  pu  diminuer  su 
gloire;  ses  Epoques  de  la  nfî^/rr^urtoMt  onl  pnrti 
refroidir  l'eotbousiasme  de  plusieurs  de  ses  parti- 
sans; eependant,  dans  le  fond ,  ces  Epoques  se  trou- 
vaient déjà  ,  à  quelques  vnri  ilions  près  (car  Bu0ba 
y  était  fort  sujet),  dans  l'Histoire  naiureUe;  et 
c'est  peut-être  faute  d*avoir  In  avec  stienlioala 
partie  systématique  de  ce  grand  ouvrage,  que  tant 
de  personnes  ont  été  étonnées  des  paradoxes  conte* 
nus  dans  ^nSpoqwi.  Une  considâration ,  peut-être 
plus  propre  à  faire  oublier  les  torts  de  l'auteur  que 
toule  espèce  d'apologie,  est  la  tranquillité,  on  peut 
dire,  la  docilité  avec  laquelle  il  a  vu  les  réfutations 
qui  onl  paru  de  cet  ouvrage.  UulToQ  n'avait  pas  cet 
égoismc  i:ii|nicl  et  irrilnlilr  â<t  la  plupart  des  écri- 
vains modernes  ;  il  supportait  la  critique,  s'&i  ser- 
vait quelquefois,  et  ne  s'en  oflieosalt  jamais.  Plus 
d'une  fois  il  a  désavoué  ce  que  ses  écrits  conteiiaieni 
de  contraire  à  une  science  bien  plus  sûre  que  lonles 
les  connaissances  humaines;  et  sa  mort  vraiment 
cîirétienne  prouve  que  ,  <;i  rîans  le  jeu  dc  ses  hypo- 
thèses il  s'est  quelquefois  écarté  des  vérités  étroite- 
ment liées  avec  une  religion  divine ,  son  eœnr  n'eut 
jamais  de  part  aux  écarts  de  l'imaginalion.  Il  n'ai- 
mait point  Voltaire,  et  oc  pouvait  souffrir  les  éclats 
et  les  hitrigoès  d«  pliilosopties  de  son  temps.  On 
dit  qu'il  ne  paraissait  plus&  l'académie  depuis  qu'ils 
y  devinrent  dominants.  Indépendamment  de  ce 
qu'on  doit  dire  des  grâces  de  son  style ,  des  tableaux 
pittoresques  et  animés  qui,  malgré  plusieurs  ioexao- 
tiludes,  dureront  antnnt  qnr  Ir-  choses  qui  en  font 
l'objet,  on  ne  peut  lui  refuser  d'avoir  étendu  les 
lecherches  sur  les  objets  de  physique ,  et  d'avoir, 
en  quelque  façon ,  généralisé  le  goût  de  l'histoire 
naturelle.  Mais  si  d'un  côté  ce  goût  a  servi  à  ré- 
pandre du  jour  sur  des  matières  intéressantes,  on 
ne  peut  disconvenir  qu'il  n'ait  enfanté  des  imitations 
gauches  et  indignes  du  modèle,  des  erreurs  sans 
nombre,  des  spéculations  quelquefois  monstrueuses, 
quelquefois  ridicules,  toujours  étrangères  au  véri- 
table étal  des  choses  et  a  1  état  physique  du  monde.  ' 
A  cette  ohservation ,  on  peut  joindre  l'extrême  li- 
cence qui  règne  dans  quelques  descriptions  dc  l'His- 
toire naturelle,  et  qui  ne  peut  produire,  dans  de 
jeunes  lecteurs  surtout,  que  des  impressions  défa- 
vorables aux  mœurs.  Buffon  savait  bien  qu'il 
n'écrivait  pas  un  traité  dc  médecine  ;  il  savait  bien 
qu'il  travaillait  pour  les  gens  du  monde,  et  la 
nécessité  supposée  d'entrer  dans  certains  détails 
n'empêchait  pas  qu'ils  ne  fussent  susceptibles  de 
quelques  modifications i  quelque  jugement  qu'on 
porte  de  cette  partie  de  ion  ouvrage,  s'il  y  a  des 
escttsesponrla  oaifelé  de  l'écri?afa|  il  n'y  eu  t 
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pas  poorhiéanlté  dei  pucafs ,  dei  nSfei 

tout.  Parmi  les  nombreuses  éditions  dea  OEuvres 
eomplétei  de  BufTon,  on  cite  les  suiranles  :  Hiitoir» 
naturelle ,  générale  et  particulière  t  avec  la  con- 
Un.de  LacépéiCy  Paris,  impr.  rof.,  1749-  1804, 
44  Tol.  in-l ,  fig.,  500  à  700  fr.  ÎM  exempl.  dont  les 
épreuves  sont  belles ^  OL'utres  complètes,  Paris, 
l?74<180i ,  M  vd.  io^f  fig.,  380  à  3G0  fr.,  et  quel- 
que rhosedcpîus,  quand  lesquadrupèdcs  enluminés 
}  sout  Joints;  Paris,  n&2-i80&t  90  vol.  iu-is,  ttg., 
300  à S40  fr.;  otm.  édil.,  avec  k»  DOles  H  tagm. 
deSonnini,  ibid.,  i798-ipn7,  i27  vol.  in- 8,  fig., 
SOOfr., et  1000  ir.  fig.. coloriées;  et  2600  fr.  pap. 
vél.,  dotiMet  fig.  ncrfrei  et  colw.;  ibid.,  loiO,  14 
vol.  in-R  ,  fi,LV.  2,'';n  fr..  et  pap.  vél.  600  fr.  ;  Cours 
complet  d'hist.  naturelle, ibid.t  1799-1 802 ^  80  vol. 
itt-18 ,  fig.,  316  fr.  fig.  noiret,  I&O  fr  fig.  color.,  et 

&30  fr.  pap.  vél.  tig.  col.  ;  ibid.,  1799-1 802  ,  TC  vol. 
in-18,  fig.  166  fr.;  fig.  col.,  391  fr.iibid.,  181T-19, 
17  vol.  in-8 ,  204  fr.;  pap.  Tél.,  fig.  color.,  610  fr.  ; 
l'édition  faite i  Deux-Ponts,  178S-9I,  64  vol.  in-i3, 
n'a  quelque  valeur  que  parce  que  les  pl.  sont  color., 
120  i  i:>0  fr.  rel.  i  ibid.,  1820-22 ,  2ô  vol.  in-8 ,  lig., 
150  fr.;  pap.  vél.,  fig.ool.«  600  fr.;  mais  elle  a  été 
reproduite  avec  de  nouveaux  titres  et  ta  date  de 
î&îit ,  au  prix  de  143  fr.;  avec  ûg.  color.,  â08  fr.,  y 
compris  on  I0«  vol.  ;  ibi^.,  1 8i4-tS  *  40  vol.  .in-8,  et 
7TR  fifr  rn  cahiers,  334  fr.;  avec  fig.  col.,  ht>\  fr., 
bonne  édiiioa;  ibid.,  l83&>S8f  32  vol.  in-8 ,  avec 
SOO  pl.,  105  fr.;  fif .  coior.,  145  fr.  ;  ibid.,  1S>0-91 , 
42  vol.  ln-8 ,  fig.,  chaque  vol.  de  texte  J  fr.,  chaque 
cab.  de  pl.  1  fr.  36,  color.,  3  fr.  ;  Hùtoire  nalurelk 
it  ^«/fof»,  rrfdHlfa  à  ee  çu'etU  eontUiU  dê  ptuê  in- 
structif et  de  plut  intéressant ,  Paris,  1790,  1 1  vol. 
gr.  in-8,  fig.,  72  fr.;  pap.  vél.,  160  fr.  ;  CoUection 
det  mUmmm  quairt^éâti  4»  Buffon,  formant  362 
pl.  d^animaux ,  coloriées,  servant  à  toutes  les 
éditions  des  œuvres  de  cet  auteur...,  avec  deux 
tables,  Paris,  s  vol.  in- 4,  48  à  60  fr. ;  Histoire 
naturelle  det  inêtaux,  Paris,  impr.  roy.,  I77i>86, 
10  vol.  gr.  in-4  ,  avec  1008  pl.  col.,  dont  36  rcprc- 
scniani  des  insectes ,  30u  à  600  fr.,  le  format  gr.  în- 
fol.,  600  h  800  fr.  Od  doit  encore  à  Buffon  k 
Statique  des  végétaux,  traduite  de  l'anglais  de 
Haies,  1736,  in-4,  et  2  vol.  in-8,  1779,  et  la  Mé- 
thode des  fluxion*  9tiêg»nit$$  Hifiniti,  ttadoite 
du  lalîn  de  Newton,  1710,  in  4  —  îf  niimir  ar- 
dmt  qu'il  a  exécuté  avec  succès  n  est  point  une  in- 
tcolïoii  qui  doive  loi  être  allrilHiée ,  parce  qu'on  en 
trouve  unedescri]  Il  II  ii*  y  iéiaillée  dans  la  Magia 
atoftrica  du  P.  kircbcr.  Foifez  ÂncniaiËDS.  On  a 
imprimé  ane  privée  êt  Bujfon,  par  Audo, 
1788  Jn  H.  Il  parut  la  même  année  un  ouvrage 
anonyme,  intitulé  t  FiedeBuffon,  ia-8  ;  mais  l'ou- 
vrage le  plut  cDtieaz  rar  cet  auteur  est  celui  de 
Bt^raull  (le  Séchclles,  sous  le  titre  de  :  Voyage  d 
Monlbard,  contenant  des  détails  très-intéressants 
sur  le  earactà'et  la  personne  et  les  écrits  de  Buf- 
fon, 1801,  itt^S.  Il  serait  trop  long  de  donner  la 
liste  dos  ouvrages  qui  ont  élû  puMit^*:  mnfro  l'His- 
toire naturelle  de  Buflbn  ;  nous  nous  conlcnlcrons 
de  citer  ko  LiUret  éPun  Américain,  Hambourg , 
ITSt  et  un.  pâr.f  9 part,  in-»,  et  let  Oèma- 
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Htm»  êfMalMîkÊriei,  Porif,  1798,  S  vaL  iD-4.  Les 
autres  n'ont  eu  qu'une  exjpICQoe  épbémèra  et  sost 

tombés  dans  l'oubli. 

BUFFON  (  U.>M.-L.-M.,  comte  de),  fils  du  cé- 
lèbre aaturallsle,  né  à  Montbard  en  1764  ,  était 
major  en  seron'l  don«  \c  r(^gîmcnt  cl'.\;:<<rioi^  ."t  l'é- 
poque de  la  révolution  ,  et  se  d(.^eUr<i  tiaulemeat 
alors  contre  le  parti  d'Orléans.  Arrêté  comme  sua- 
pe<  t  ri793),  il  fut  enveloppé  dans  h  f  rr'trnduc 
conspiration  du  Luxembourg ,  et  coudamoé  à  mort 
le  so  juillet  1794.  Il  alla  au  sappKcè  avee  eomigo 
et  s'iVria  sur  l'échafaud  :  Citoyens,  je  me  nomme 
Uuffoa.  Il  était  loin  de  ressembler  à  son  père ,  et  le 
grand  Frédéric  disait  de  lui  que  es  n'était  poi  $an 
meilleur  ouvrage.  On  l'appelait  souvent  \epetit  fils 
de  son  grand-pért,  et  U  avait  le  bon  esprit  de  rire 
le  premier  de  cette  plaisanterie. 

DUGATI(dom  Gaetano),  savant  ecclésiastique 
né  à  Milan  en  1746,  fut  reçu ,  en  1778 ,  membre  du 
collège  des  docteurs  de  la  bibliothèque  ambroi- 
sienne ,  et  publia  des  Mémoires  historiques  et  cri- 
tiques sut  lea  reliques  et  le  culte  de  naint  Celse. 
Ou  a  aus&i  de  lui  une  traduction  en  latin  d  un  an- 
cien manuscrit  tyriaque  de  la  Bible ,  dont  le  pre- 
mier vol.,  contenant  les  prophéties  de  Daniel ,  fut 
favorablement  accueilli  ;  ainsi  que  la  traduction  des 
Paanmes,  eoriebio  de  notes  piédeuioi.  B^fotf  a 
encore  laissé  d'autres  ouvrages.  Il  possédait  en  ma- 
thématiques  des  connaissances  très -étendues,  et 
était  en  correspondance  avec  on  grand  nombre  de 
savants.  L'empereur  d'Autriclir  vrnntt  de  le  nom- 
mer censeur  des  livres,  lorsqu'il  mourut  le  30  avril 
1817,  dans  sa  7t>  année. 

lîl  (iENIlAGEN  (Jean),  ministre  protestant, 
né  à  Wollin  dans  la  Poméranie,  en  i486,  d'abord 
prêtre  et  adversaire  de  Luther,  fat  ensuite  son  par> 
tisan  et  un  Je  ses  missionnaires.  Il  répandit  ses  er- 
reurs dans  une  grande  partie  de  l'Allemagne.  Il 
moomt  I&&8 ,  ministre  de  Wittemberg  et  marié. 
On  a  de  lui  de»  Commentaires  sur  l'EertUm 
sainte,  en  pln«>icurs  vol.  in-8;  et  d'autres  ouvr., 
où  l'on  trouve  les  erreurs  de  son  maître,  sans  y 
rencontrer  son  emportement.  On  distingue  son  J7<a- 
toire  de  Poméranie ,  1728,  in-4. 

BUGLIO  (  Louis  jésuite  sicilien ,  miasionoairo 
h  la  Chine,  né  k  Païenne  le  20  janvier  1606 ,  entra 
chez  les  jésuites  en  1623,  âgé  de  17  ans.  Après  avoir 
achevé  son  noviciat,  il  fut  envoyé  au  collée  Ro- 
main, où  il  enseigna  jusqu'en  10S4.  Son  goût  l'ap> 
pelait  aux  travaux  de  l'apn^inlnf ,  cr  il  obtint  du 
P.- Générai  d'être  destiné  aux  missions  de  l'Orient, 
n  se  rendit  ft  Lbbonne,  où  il  s'emlurqua  ponr  les 
Indes,  et  arriva  à  Macao  en  1037.  Le  P.  Uuglio  tra- 
vailla pendant  i  ans  pour  la  conversion  des  Chi- 
nois. Il  eut  part ,  avec  les  PP.  Verbiest  et  Magal- 
haens  à  la  réformalion  du  calendrier  chinois ,  et 
mourut  à  Pékin  le  7  ocloLirc  iC82,  âgé  de  77  ans. 
Il  parlait  et  écrivait  le  chinois  avec  une  étonnante 
facilité ,  et  il  a  publié  00  oeUa  langue ,  pour  le  ser- 
vice des  missions,  un  ir<V<îran<l  nombre  d'ouvrages 
tels  que  les  Iraduct.  ciunotscs  du  Missel ,  et  du  Bi- 
IMI  romam,  imprUnées  à  PékJn  ;  nu  AMgé d»  la 
tmm§  théotagiim  ds  aotnl  Thmast  mMteutU 
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de  décisions  de  cas  dt  eonteimeejnw Apologie  de 
if  reUgi<m  ehréUenne ,  ete. 

HI'(;N0T  (  dom  Gabriel  ) ,  Wnddîctîn  (Îp  la  con- 
grégation de  Saint-Maur,  prieur  de  Bernay ,  mort 
en  im,  a  IMssë:  Fïfa  H  ttgmla itmeti  BmedkH 

versibv!^  rrdditn ,  Taris,  I6G9,  in-12  ;  Sacra  efO'j>n 
iancti  Btnedieli  versibuê  reddHa,  ibid.,  1663, 
iii-li.  Ott  hii  dok  fes  belles  éditfoiis  litines  HnYAt' 
geniif  de  Barolay ,  dont  il  a  donné  une  continualion, 
tiàeVEuphormion,  qui  se  joignent  aux  variorum. 

BUHAN  (J.-M.  Pascal),  bâtonnier  de  l'ordre 
des  avotata  de  Bordeaux ,  mort  dans  cette  ville  au 
mob  de  février  IB22,  ^lait  membre  de  plusieurs 
sociétés  littéraires  de  cette  ville  et  de  Paris,  entre 
mum  ds  It  société  pbiloteeiiiiiqne.  On  a  de  loi  : 
BetiM  des  auteurs  vivants,  grands  et  petUf,  1 79c ^ 
ia-i  i  HéfiiXiOM  *ur  Fétude  de  la  législation ,  et 
tlKF  Ai  IIMiMHHV  NMMMTV  if^MtiflMKt  ttttt  êfftUC0f 

BUIILE  (  Jean-Théophile  Gottlied ),  philosophe 
et  philologue  •Hemaml,  né  I  Bmnswîck  en  ffes , 
fut  pron  sscur  de  philosophie  5  l'univcr^if*^  i\(rl- 
tingue,  en  1787,  d'où  il  alla,  en  1804 ,  remplir  les 
mêmes  fenedons  Ir  Hcflcoii ,  vrec  te  llire  de  eovi- 
seiller  de  cour.  Il  a  publié  de  nom])reux  ouvrages  : 
Observations  critiques  sur  les  monuments  histo- 
riques de  la  civilisation  des  Celtes  et  des  Seandi- 
MVM,  G<ettingue,  f7it,  ts-S  ;  Histoire  des  Roses- 
eroir  et  rlrt  Frnnr,*-mnenn» ,  isi).i ,  in-R;  Preuves 
de  i'htataire  des  peuples  qui  ont  traverséla  Hussie 
avant  le  9*  siècle,  en  latin,  Moscou,  ISOO,  in-  t  ; 
Sur  l'origine  de  Vfgpêce  humaine,  et  le  sort  de 
rhommê  après  la  mort ,  1 83 1  ;  Manuel  du  droit 
iMrfM^sl,  fn-t;  fréeiâ  de  la  philosophie 
transcenda ntf ,  iTfi'^ ,  in  -  s  ;  ^fannrl  dr  l'fti^tm're 

la  philosophie  et  d'une  littérature  de  la  même 
teienee,  i7«6-l  8M ,  S  vol.  in-t  ;  HisMrv  êt  fa  phi- 
losophir  in'-':deme  depuis  la  niiysanre  dr^  leUre$ 
jusqu'à  Âant,  précédée  d'un  abrégé  de  la  philo- 
90^ê  ancienne  de^vis  ThaUsjusqu'ani^  tiède, 
trad.  de  l'allemand,  par  Jourdain,  Paris,  isifi-n, 
V  Tol.  in  -  8 ,  60  fr.  C'est  l'ouvrage  le  plus  connu  de 
Bnliie.  Ce  savant  auteur  a  donné  en  ontre  la  tra- 
duction allemande  de  Sextus  Empiricus,  et  les 
Alitions  très -estimées  d*<<^rÉr/«* ,  grec-latin  ,  1703- 
1801,  2  vol.  io-8;  et  d'^mfofe, grec- latin ,  I800, 
S  vol.  Id-S,  DonadMVés.  Les  journaux  d'Allemagne 
contiennent  an  grand  nombre  d'artieUê  iê  cri- 
tique de  Buhie.  Il  est  mort  en  t82i. 

BUHY  (FëKx),  né  è  Lyon  en  loat ,  entra  dans 
l'ordre  des  carmes  en  iC5t,  fut  docteur  de  Sor- 
bonne ,  et ,  le  premier,  soutint  publiquement  les  dix 
aniclei  de  doctrine  pablléi  en  teis,  par  le  derfé 
de  France ,  touchant  la  natnre  et  rdtcndn?  do  la 
puksancc  ecclésiastique.  11  mourut  en  1087,  àgi'  de 
U  ans.  On  lui  attribue  m  Abrégé  des  conciles  gé- 
néraux ,  Paris,  1099,  2  vol.  in-12,  estimi'. 

BUIL ,  ou  BoEiL,  catalan ,  bénédictin,  religieux 
i  rabbaye  do  Monl-Semil ,  vivait  dans  le  1  S*  alèele. 
I^a  grande  réputation  dont  il  jouissait  dans  son  ordre 
fit  jeter  les  yeux  sur  loi  pour  accompagner  Chris- 
tophe Colomb,  dam  son  second  voyage  dans  le 
MowreMFllMHte,  et  y  porter  li  IwnièK  de  rEvan- 
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gtle.  Chargé  de  cette  mission  par  Ferdinand  et  Isa* 
beUe,  H  reçflt  dtt  aaoveraln  peotiH»  Ia4|valil#dt 

vicaire  apostolique  dans  les  ïndes  occidentales ,  et 
s'embarqua  en  1493 ,  suivi  de  douze  religieux  de 
ton  ordra.  Il  ert  regardé  comme  p/ttwtXtr 
triarche  de*  f«de#  occidentales  ;  mais  il  n'y  produi- 
sit pas  de  grands  fruits ,  son  séjour  y  ayant  été 
ffèa-eouft.  Il  ent  plnslenn  déméléi  avec  Coiomb  et 
retourna  avant  lui  en  Espagne  pour  y  justifier  la 
conduite  qu'il  avait  tenue  ft  l'égard  de  l'amiral.  Il 
ne  paraît  pas  qu'il  soit  retourné  aux  Indes.  Philo- 
ponîis,  bédédiCliB  allemand ,  a  publié  l'histoire  de 
son  voyage  ^f>m  ce  titre  :  Nom  narvjnîio  nori  nr- 
bis  Indice  occidentalis  R.  P.  D.lSueiii,  caialam , 
abbatft  Mamii^StrrtÊltf  ete.,  isst,  in-fol.,  10  à 
f?  fr  ybnfeur  se  trompe  en  donnant  k  Bui!  le  titre 
d'abbc  de  Mont- Serrât;  et  ce  n'est  pas  la  seule 
Inexaciknite  ^o^on  potee  ht!  reprocber •  Son  tôt 
principal  a  été  de  prouver  que  les  religieux  de 
Saint- BenoU  ont  été  les  premiers  qui  prêchèrent 
KEvangfle  en  Amérique. 

BUISSON  '  Jrnn  <1r  \  ou  Bi'ncs ,  n  '  à  Villo,  près 
d'Ath  en  fiainauit,  docteur  de  l'université  de 
Dooay,  nft9meanltle  it  avril  isos  ,  nous  a  hiiné 
une  F^ersion  de  la  logique  d'Aristote,  Cologne, 
1  &72,  in*4;  /7t>forta  et  harmonia  evangelica,  Liège, 
1593 ,  in-t2 ,  qu'Antoine  Amauld  retoucha  et  pu- 
blia i  Paris ,  1654.  On  l'a  fait  entrer  en  latin  et  ea 
français  dans  la  Bible  de  Saci,  Paris,  1T1&,  in-fi)l.» 

tom.  3. 

Bl  ISSOIf  (MatthlMi-François-Bégis),  médecin, 

né  à  Lyon  en  I77fi  ,  pir^nt  dr  Rirh-if  ,  fut  9m  dis- 
ciple et  ensuite  son  collaborateur.  11  n'était  pas  en- 
core docteor,  quand  son  proleeleor  vint  i  mourir; 
mais  relui- ci  l'avait  d^ji  fait  rnnnrrître  avantageu- 
sement. On  remarqua  sa  thèse  inaugurale  :  Ife  la 
(NHÉion  la  plus  natur^  des  phénomina  pAf- 
siologiques  cousidi'rés  dan^  l'homme,  avec  un 
précis  historique  sur  M.  F.  X.  Richat,  Paris, 
1803  ,  in  •  8 ,  S  à  4  fr.  Il  travailla  avee  Hooy  aux 
3  iirrniîcrs  vol.  de  VAnatomie  dencriptirc  Je  lîi- 
chat ,  et  fit  seul  le  4*.  Il  avait  commencé  un  Traité 
complet  de  physiologie ,  lorsqu'il  fut  atteint  d'une 
maladie  de  langueur  qui  l'enleva  en  I805.  Partisan 
do  système  de  Bichat,  il  y  découvrit  quelqties 
erreurs  que  son  maître  reconnut  lui-même  avant 
de  mourir. 

BUKENTOP  (Henri  de  ) ,  savant  récollet  d'An- 
vers, né  vers  l'an  1654  ,  s'appliqua  &  l'étude  des 
langues  «vantes  et  i  l'Ecriture  sainte ,  ftit  élevé  I 
différentes  charges  dans  son  ordre,  et  mourut  &  Lou- 
valn  en  171G.  On  a  de  lui  beaucoup  d'ouvrages  lat. 
sur  l'Eeriture  sainte  ;  les  principaux  sont  t  Di^Hon^ 
naire  où  l'on  explique  les  termes  les  plus  diffi- 
ciles de  la  Fulgate ,  Loovain ,  1706 ,  in-s ,  utile  (A, 
savant;  Règles  pùuf  VInMUgme»  âe  TBtriUnv, 
tirées  (h^  ffiints  PP.,  t70r,  ;  Traités  sur  1rs  sens 
d$  f Ecriture,  1704.  Il  traite  cette  matière  fort 
méthodiquement ,  et  démêle  avec  sagacité  les  équi- 
voques ;  Lux  de  luce,  Cologne,  et  dans  la  réalité , 
Bruxelles ,  I7f0 ,  in-4 ,  ouvrage  divisé  en  trois  par- 
ties ;  dans  la  première  il  emploie  les  textes  origi- 
uax  pour  fixer  le  mus  dee  expienloiH  ambifai^ 
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oa  <!<]aivoques  de  la  Valgate;  daos  la  seconde, 
y  eumioe  ht-  ▼arlantet  de  la  VolgMe,  et  proave 
Il  JaMMM  du  choix  qu'on  a  Tait  pour  les  édilioDS 
de  Sbie  V  et  de  Clément  Vlll  ;  dans  la  troiaièind, 
fl  comiwre  eei  de«x  éditioM ,  el  ««  marque  evacte- 

menl  lotîtes  les  diffc'miu'PS  qui  sont  ppii  impor- 
tantes, et  revote  ainsi  p»T  une  preuve  de  Tail  le 
Bdkm  papale  de  Thomaa  Jimcs  (  P^oy.  eeimrt.  )  ; 
II  fail  ensiiile  des  remarques  judicieuses  sur  les  va- 
riantee  de  ces  deux  éditions  et  sur  les  différences 
qui  se  treavent  dans  cdie  de  dément  VIII ,  de 
Vëu  1S92,  cl  do  celle  de  1593  ,  de  même  qu'entre 
ces  dernières  et  celle  de  Planlin.  Il  a  encore  fait 
plusieurs  écrits  coutrc  la  iraduciiou  flamande  des 
Flaumes  et  du  noureau  Testament,  imprimée  à 
Emmerick ,  où  il  relève  les  ioQdclités  et  les  autres 
défauts  du  tradueteor  Q'Me»  de  Witte.  Tous  les  ou- 
vrage» da  F.  Bokemepioiild'aMtaliBM  nette  et 
flicile. 

BULGARIS  (  Eogenios),  prélat  grec,  né  À  Corfou 
en  f7i«,  et  merl  à  9aint*Fétef<ilKnnf  en  fSM, 

proft'ssa  la  philosophie  dans  plusieurs  villes  h 
firèce  et  i  Constantiaople ,  d'où  il  aUa  à  Leipzig  et 
ennllte  à  Safnt-Mterabmirf .  Il  a  iraUléM  to^t^u^, 
dont  plusieurs  édit.  tronquées  et  inexactes  avaient 
paru  auparavant  ;  une  Traduction  des  <^f#(fona 
fhéologique$  d'Adam  Zoemicivius  contre  ie$  sm- 
limenti  de  VEglite  latim^  avec  des  notes,  Mosron, 
i  vol.  in-f.,  10  5  15  f.;  Jmusementt  théoloffiqves,en 
grec  moderne,  2  v.  in-8  ;  une  77i/o^o^>0dontAlliaaa- 
elnsde  Pesos  a  doménMieédU.  avec  des  notes  critiques; 
nnf  Traduction  en  vers  grecs  do  YEnnâe  et  dr? 
Gcorgiques  de  Virgile,  dédiée  à  Cailierine  qui  lui 
aviit  donné  l'archevêché  de  Slavloie  et  de  Clierson 
nouvèllement  érigé,  St.-Pélcrsbonr£j,  4  vnî  in  f ,  ? , 
i  SO  f.,  une  Trad.  en  vers  du  Memnon  de  Vollairci 
fnw  Tyaêatiié»  ea  gree  ancien  des  EUmenli  4$ 

rnnthrmn tiques  de  SegntT;  plusieurs  antres  Tra- 
ductiOM  d'ouvrages  degéomélrie,de  métaphysique, 
etc.;  une  édition  des  dlEteeraa  îe  J.  d»  itrienne, 
h  InqMrllr  il  njontn  nn  Trait''  fiist'iriquc  de  la 
dispute  fur  V émanation  du  Saint-  t'tprit,  et  un 
Esramen  ie  l«  logique  da  Nieéphm^  Bkmmitéh. 

Bl'LKLEY  (  Jean),  ministre  de  Colcheslcr  au 
Connecficut,  mort  en  1731,  s'appliqua  à  la  théologie, 
à  la  jurisprudence,  I  li  médecine ,  et  puhlia  :  De  la 
néeeuité  de  la  religion  dans  la  eociété,  I724; 
^tsai  sur  le  droit  des  Moriginet  itJmiri^piê  é 
proportion  dee  fonds  de  terre. 

BULL  (  Georges  ),  né  &  Wds  dans  le  Sommerseï, 
en  ,  mourut  en  )7io  ,  évéque  de  Saint-David, 
avec  la  réputation  d  un  iliéologien  profond.  Il  dé- 
fendit la  foi  do  concile  de  Nicée  sur  la  dhiirftéde 
Ji'-siis -Christ,  par  les  écrits  âv^  PP  cjni  ont  v(?cu 
avant  ce  concile,  il  lit  voir  contre  les  ariens  et  les 
•Minier»  qne  depnb  la  naissance  dn  ehriatianlaroe 
jusqu'alors,  il  n'y  avak  eu  dans  l'Kgliae  qu'une 
même  foi  et  un  même  langage.  Son  principal  ou- 
vrage sor  celte  qMtIère  est  IntitnW  i  Defeneio  fidei 
Nic<Tnœ .  Hr.,  Oxford,  1685  ,  in- 1.  Kn  icoi.il 
donna  au  public  an  autre  ouvrage,  sous  le  titre  de 
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mknm,  m*  Cette  prodneiion  eMtaiMe  flit 


Toyéc  au  grand  Ik>8suet,  par  Nelson.  Ce  prélat  écrivît 
une  lettitt  à  eelni-el,  ponr  être  «ommuiqnée  à  BnM. 
Il  remerciait  ce  savant  dans  les  termes  les  pin*'  flat- 
teurs de  la  part  de  l'assemblée  du  clergé,  des  ser- 
vleei  que  len  line  rendait  k  1*8811»  et  ft  ItvaNglaii. 

ï.e  8*  écrit  de  Bo!I  sur  cette  imporl.intr'  riLitiprc, 
est  inltUilé  :  Jpoetoiica  et prtmitiea  tradition  eie. 
Tooe  ce»  onvragei  ont  été  raawmlilfc  pm  Grabe ,  et 
donnt^  au  public  en  17()3  ,  h  Londres,  in-fol.  Cô 
savant  éditeur  a  ajouté  &  la  fin  de  chaque  chapitre 
bien  des  passages  des  PP., qui  avaient  échappé  aux  re- 
cherches de  Bull.  On  voit  aussi  dana  ce  recuéil  l'/far* 
monia  apostoUca,  où  l'auteur  montre  l'areord  qu'il 
y  a  entre  saint  Jacques  et  saint  Paul,  sur  la  foi  et  les  . 
bonnes  œuvres.  On  publia  en  171  >  sa  Fie  par  Rn* 
bert  Nelson  ,  in-s  ;  et  ses  Sermcm  en  3  vol.  in-8. 

BULLANUb  (Gabriel de),  capucin  de  la  pro- 
vince de  Eirii,  leBinnnoniiMradleBmeAéM- 
ficiens  de  son  tem|:>? ,  et  pudlin  ^nr  ffistronomte  im 
ouvrage  intitulé  %  Tabula  jémùianenéeê  in  quibus 


tarvm,  Paris,  I648,  In- 4. 

liULLET  (  Jcan-Ba^le),  né  en  1609  à  Be- 
sançon ,  e6  il  monrtM  en  im ,  était  deyen  de  Vu* 

niverjii'  relie  \  i!le  ,  ct  professeur  en  théologie 
depuis  172S.  Sa  vaste  mémoire  ne  laissait  rieo 
échapper;  et,  quoique  livré  k  dea  études  rebutantes, 
il  était  d'un  caractère  dons  et  d'an  accès  hcMe.  Sei 
ouvrages  sont  de  deux  genres  :  les  uns  roulent  sur 
la  religion ,  les  autres  sur  des  recherches  d'érudi- 
tion. Les  principaux  sont  :  Histoire  de  VétablUa»^ 
ment  du  christianisme,  Urée  d^n  xeult  autetire 
juifs  et  païens,  Besançon,  1764 ,  in  -  4  ,  30  fr.  Ce 
prix  ne  s'est  pas  conservé  depuis  la  réimpraMlen, 
Prtrts,  18U,  in-8,  7  fr.  t On  n'y  trouve  pas  tout- 

•  à-tait,  dit  un  critique,  l'élégaoce,  la  noblesse  et 
>  la  vivacité  do  style  eonvenableak  l'Maieire  )  mais 

»  ces  qualités,  qui  nr  df^pcndf?nt  penf -^'tre  pn^  tle 

•  l'auteur,  sont  remplacées  par  la  méthode,  la  bonne 

•  «ritiqae  et  rémdltlon.  •  Le  P.  de  Colenii  ravatt 
devanc!'  flrinç  celle  recherclic  qui  a  aussi  orriiprî 
Lardner.  (  Fojf.  ces  deux  articles.  )  1,'fseittence  de 
§0  Dieu  iimoniréê  for  ia  iMtnra,  Paris,  itqs , 
i  vol.  in-lî,  8  fr.,  réimpr.  en  iT"  !  ,  Réponse  axue 
difUeultit  de»  incrédules  contre  divers  endroits 
des  Livres  saint»,  ibid.,  I773-7S,  t  vol.  in-i2,  b  k 
6  fr.,  nouv.  édit.,  Besançon,  1820,  4  vol.  in-i2, 
I2rr.,et4  vol.  in  -  8,  20  fr.;  Paris,  l8îC,  4  vol. 
in-tî,  10  f.  Ces  deux  écrits  sont  très-cstimés.  Dans 
le  dernier,  il  i^it  Aiparaltre  bien  des  prétendues 
corHradirtions  ,  que  les  esprits-forts  avaient  voulu 
trouver  dans  i'Kcriture;  Ve  apostolicà  Ecclesim 
ColljMNwa  ori§im^  Voentio,  tw^  s  vol.  in>lt; 
Mémoire  fur  la  langue  celtique,  TTesanron, 
1164-60,  3  vol.  in-fot.,  60  fr.  et  plus,  en  gr.  pap. 
C'est  l'envrage  qoi  a  le  plnaeentriiwé  I  sa  répa- 
tntion  ;  Rechenhes  historiques  sur  les  carte»  d 
jouer,  Paris ,  17&7 ,  in-8 ,  et  m-  is ,  3  i  &  fr.,  écrit 
rare  et  cartewi;  lHs»»iiation»  «nr  VBtttùirtie 
France,  Besancon,  tlho,  in-«,  3  <i  i  fr.  L'auteur 
propose  des  vues  nouvelles  sor  différents  points  de 
cette  Malaire;  nais  la  plupart  ne  sont  ftMidées  que 
wtt  dv  étyBfliagiei  liidM  de  li 
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JHnertêHcm  tur  la  Mythologie  française,  et 
sur  plusieurs  points  curieux  de  Vhistoire  de 
Framoe,  Paris,  17T1,  iii-i2,  2  fr.  Elles  sont  aa 
nombre  de  neuf.  Les  trois  premières  concernent 
MHusine ,  la  reine  Pédauque ,  et  ie  chien  de  Mon- 
targis.  Les  autres  ont  pour  objet  principal  de 
prouver  queiiuguesCapei  est  nioalé  lllgiliracment 
sur  le  trône;  que  Home  t  élé  priie  deux  fois  par 
ks  Gaulois,  etc. 

BULLET  (Pierre),  habile  arcbitecte  français, 
étudia  son  art  aeus  François  Bloodel ,  et  l'exerfa 
avec  succès.  La  porte  de  Saint-Denis  h  Paris  a  l'té 
élevée  sur  ses  dessins.  On  a  de  lut  :  Architecture 
pratique.  Parts,  1741,  tn-9,  6f.  ;  ibid.,  fSif, 
in-8,avrc  7n  pl.,  n  fr. ,  itii]  ,  is25  ,  2  vol.  rn-8,  pl., 
■  la  fr.,  la  première  édit.  eside  i69i.  L'autetirmou- 
nit  au  eommeocement  du  il«  sièele. 

BULMART(  Pierre  j.lwtaniste,  né  h  Aul>t'pierre 
en  liarrois  rers  1742  ,  mort  à  Parts  en  i79;i,  fut  à 
la  fois  savant  et  artiste  :  il  apprit  à  graver  sous 
François  Martinet.  On  lui  doit  plusieurs  ouvrages 
utiles  et  estimés  sur  la  scicnco  qu  i!  cultivait  :  Flora 
parisienait,  Paris,  I77(i-8U,  ia-8,  rel.  en  S  ou 
6  fol.,  fig.,  100  i  160  fr.  On  doit  préférer  de  «et 
ouvrage  devenu  très-rare  les  exempl.  anciennement 
coloriés.  11  y  en  a  eu  quelques-uns  tirés  de  format 
in-4,  i&o  h  180  fr;  ADiceptohfU  ftvmftAê»^  on 
Traité  général  de  toutes  Ir^  rti^m  dont  on  pmf 
sa  aervtr  pour  prendre  les  oiseau^:.  Parts, 
et  IT90,  in-if,  s  à  <  fr.;  Hérhier  d«  fa  fYmee,  ou 
Collection  des  plantes  indigènes  de  ce  royaume, 
Paris,  1780-03,  12  part,  en  6  ou  eo  4  vol.  pet. 
lo<4si.  «02  pl.  eelor.  ;  ce  recneil  n'a  pas  ëié  terminé  ; 
Dictionnaire  élémentaire  de  botanique ,  Paris, 
1788 ,  ia-fol.  tig.  col.,  revu  cl  eoltèremcal  refondu 
par  Richard,  P!arii,  ntr,  in-IW.,  ou  1799,  ou 
1802 ,  in-8 ,  G  fr.,  et  1812 ,  in-fol.,  avec  pl.,  âo  fr.; 
Histoire  des  plantes  vénéneuses  et  tu$pectes  de  la 
France  f  Paris,  1784,  io-fol. ,  cl  I798,  iii-8.  Ces 
quatre  ouvrages  réuiûs  Talent  de  200  i  26O  fr. 
Histoire  des  champignons  de  la  France,  Paris, 
1701  et  1812,  2  part,  in  fol.,  avec  des  planches 
imprimées  en  couleur.  Bniliard  est  le  premier  qui 
ait  employé  des  moyens  économiques  pour  impri- 
mer les  plantes  en  couleur.  Ces  procédés  oui  depuis 
été  perfectionnés. 

BLlJ.Ivr.KR (Henri),  né  en  1504  h  lircm-nrien 
en  Suisse ,  résolut  d'abord  de  se  faire  cliarlreux.  11 
dwngea  de  dessein  en  lisant  Mélanehihon ,  devint 
zuinglien,  professai  Zuri  !i,  ut  part  aux  querelles 
excitées  daitt  cette  église  par  les  opinions  nouvelles , 
«t  mourut  en  1675.  On  a  de  lui  environ  80  Traités 
diBerenls  sur  (les  nialièrcs  llicologiijues.  Il  dit  dans 
M  pt^ce  sut  y  Apocalypse  qu'il  n'y  aura  certaine- 
ment pas  d'antre  antechrist  que  ie  pape ,  ei  que  saint 
Jean  ayant  voulu  adorer  l'Ange,  penaa  tomber  dans 
on  acte  d'idolâtrie. 

BULLION  (Claude  de),  suriuu-udaat  des 
finances  en  t6.l2 ,  président  à  mortier  au  parlement 
de  Paris  en  icio,  mort  d'apoplexie  en  tfîtn,  fui 
employé  dans  diverses  négocialiuns  el  ailaires  im- 
portantes. Il  passait  pour  l'un  des  ministres  les  plus 
taabiles  de  ion  siècle,  et  des  liomuMs  les  plaiféié- 
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renx.  Ces!  Iniqiniflt  frapper,  en  K40,  ki  pm^ 

miers  louis  qui  aient  paru  en  France. 

BULLIOUD  (  Symphorien  ),  né  à  Lyon  en  1 48o , 
fut  successivement  évéque  de  Glandèvcs ,  de  Bazas 
et  de  Soissons.  Louis  XII  le  nomma  gouverneur  do 
Milan,  et  l'envoya  en  stnbftss'îde  ruiprès  de  Jules 
II.  11  fut  ua  iie:>  duiiiùnicrs  de  irançois  1"^,  et 
grand- maître  de  son  oratoire,  diarge  qui  é<]uivalait 
?i  cclk'dc  grand-aumônier,  non  encore  créée.  Après 
avoir  assisié  au  concile  de  Pise  tenu  ùoalre  Jules  11, 
il  y  renonça  au  nom  de  l'église  gallicane,  dans 
celui  de  Latran.  Il  mourut  le  &  janvier  1533  ,  après 
avoir  publié  des  Slatuta  synodalia,  pour  le  dio- 
cèse de  Soissons,  Paris,  in<4  et  in4 , 162}. 

lil'I.f.lor!)  'Tirrre),  procureur  -  gt^rHT.il  rlu 
pariemeol  de  Dombcs,  éuil  très -versé  dans  les 
langues  hébraïque ,  syriaque,  grecque,  etc.  Il  moQ- 
rul  à  Paris  en  1593.  Le  plus  1  unnu  de  ses  ouvrages 
est  intitulé:  iMfieur  des  explications  anciennes 
et  mweeflav  ««r  ie$  quatre  Evamg^Hm,  Lyon , 
,  in-4.  —  Pierre  iSuLLiuLD,  jésuite,  fils  du  pré- 
cédent ,  né  à  Lyon  en  1 588 ,  mort  dans  la  même 
\  ille  en  1 6G 1 ,  a  donné  des  Notes  sur  la  vie  de  saint 
Trivier  j  une  yie  de  Symphorien  Uutlioud ,  inti- 
tulée :  S^jtnphnrionu)'  de  /fuKiond  c  tencàris  /w  f- 
turta  educlus  m  iuttm,  Lyon,  luîà,  ui-4  ;  Lug- 
âvmmêoero  jirufaiium,  Lyon,  iG47,  in-4.  C'est 
le  prospectus  d  une  bistoire  de  sa  patrie,  qui  est 
restée  manuscrite. 

BULONDE  (  Henri  >,  jésnilo,  prédicateur  do 
reine  de  Franco,  quitta  ce  royaume  i  h  stijiprc?- 
sion  de  sa  société  en  1702,  el  se  relira  à  Dioaui  dans 
la  principauté  de  Liège ,  pour  y  vivre  dans  l'état 
qu'il  avait  embrassé ,  et  auquel  il  était  très-attaché. 
11  y  mourut  vers  l'an  1772,  après  avoir  publié  des 
Sermons,  Liège,  1770 ,  4  vol.  in^is.  Les raisonno- 
niciiis  y  sont  liien  développés,  les  principes  lumi- 
neux ,  l'éloquence  douce  et  naturelle,  les  tableaux 
gracieux  ;  mais  on  désirerait  plus  de  mouvementée 
d'élévation. 

lU'LOW  '  Hf'nri  -  r»Mi!I;nH?)e  <]c  ),  nf'  h  Falcn- 
berg  |,eti  i'ruâ:i>e;,  1  an  1TG8,  eml)r<issa  d  abord  ia 
carrière  des  armes,  pasM  de  l'infanteriie  dans  la 
cavalerie ,  et .  pour  faire  trêve  à  l'ennui  que  ne  tarda 
pas  à  lui  lu&pirer  sa  proCesaioa ,  cberclia  des  dis- 
tractions Utiles  dans  la  lectun»  et  l'élude  ;  ses  aa- 
tcurs  favoris  furent  PnlyfK^,  T:!citc  et  J.  J.  Rousseau. 
Après  avoir  assisté  un  jour  à  la  représeotatioa  d'une 
tragédie ,  il  se  prit  de  belle  psssion  pour  le  ihéflira, 
et  voulut  être  ilirccirur  d'une  ttoupc  de  comé- 
diens :  mais  quelques  dUbcultés  s'opposèrent  à  son 
projet.  Cne  autre  idée  passa  bieotét  par  sa  teie 
inconstante  ;  il  voulut  aller  chercher  eo  Amérique 
l'iudépendance  qu'il  prétendait  ne  point  trouver  en  , 
Europe ,  la  perfection  sociale  qui  devrait  être  le 
partage  d'un  peuple  nouveau  et  non  des  sociétés 
vieilles  et  usées  par  tous  Jcs  vices;  partisan  des 
doctruics  exaltées  du  sectaire  Swe<lenl»org ,  ce  fui 
en  quelque  sorte  connue  missionnaire  de  c^tesocle 
qu'il  partit  jmur  In  .Nouveau-Monde,  l.li,  commO 
ailleurs,  Bulow  fut  encore  désabusé,  et  revint 
pauvre  dan»  sa  patrie,  où  il  ne  tirdi  pas!  foire 
psnllce  V£tfrU  4m  «omMWi  <y«MM  êt  TatKpi*, 
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traduit  en  français  par  Tmnrlinnf  de  Tnvrrnc; 
Parts,  1803 ,  in-8  ;  esp^eû' imbroglio,  daos  lequel 
les  mathémaliqaes  et  la  métaphysique  viennent  se 
mi'Ianiier  (l'une  manière  obscure  ou  bizarre.  lîulow 
prétcodait  que  toutes  les  opérations  roUilaires  se 
réduisent  I  k  ferme  d'an  triangle  ;  il  a  été  ample- 
ment réfuté  par  le  général  Jomint.  Obligé,  pour 
yivre,  de  mettre  sa  plume  aux  ^a^es  d'un  libraire, 
il  publia  la  traduction  allemande  des  Foyagtt  de 
JHungo-Parck ,  et  V Histoire  de  la  guerndê  ISAO, 
passa  ennuîtc  en  Angleterre,  où  il  commença  un 
Journal  sur  ce  pays,  qu'il  lit  publier  en  Alle- 
magne, et  I|q1  ne  réussit  |ms.  Après  nne  assez  longue 
détention  pour  dettes,  II  trouva  le  moyen  de  venir 
&  Paris,  où  il  fut  chargé  secrètement  de  veiller  aux 
inlérêls  de  l'ordre  équestre  gemianiqtteï  mais  s*é- 
tant  liY  avec  quelques  persornrq  suspectes,  il  reçut 
l'ordre  de  quitter  la  capitale ,  ei  se  rendit  à  Berlin 
oùfSoupçMinéd'élte  l'espion  dn  goaTcmement  tan- 
çais, il  fut  ot  lii:!^  lie  vivre  dans  lasolilude.  Bienlôt 
sortirent  rapidement  de  sa  plume  les  Principe*  de 
fa  guerre  modems,  la  TacHpu  modems,  Yffii- 
toire  du  prince  Henri  de  Prusse ,  le  Journal  mi- 
litaire. Dans  toutes  ces  compositions  règne  la  plus 
profonde  aversion  pour  la  société.  Bulow  vivait  dans 
l'oubli  lorsque  le  gouvernement  prussien  prit  occa- 
sion d'une  Histoire  de  la  guerre  de  i  sr>& ,  remplie, 
comme  tous  ses  ouvrages,  de  satires  plus  ou  moins 
violentes,  pour  le  jeter  en  prison,  lïsdait  devant 
un  tribunal,  il  allait  éirr  rondatnné  h  un»'  pri^^on 
perpétuelle,  lorsque  l'approciie  des  Français  força 
le  gouvemement  prussien  i  le  transférer  de  Berlin 
àColberg,  puis  à  Kœnigsber?,  rt  enfin  à  Wilna  où 
il  mourut  en  1 807.  Ses  Considérations  militaire* 
ont  élé  iraduiles  per  Ls^eme ,  Paris ,  1808 ,  in-s  ; 
et  son  ffist.  de  la  campagne  de  1800 ,  par  de  Sévé- 
lioges,  Paris,  1804 ,  io-8 ,  3  fr.  Il  «  paru  eu  1808 
nne  brodinre  intitulée  i  FÔrfrsjf  de  Fmri  ds 
loïc  ,  ses  talents ,  son  génie,  ta  vie  extraordinaire, 
ton  arrestation  et  son  procès.  On  lui  attribue 
Coup  d'œil  sur  la  doctrine  de  la  nouvelle  église 
chrétienne  y  ou  le  Swedenborgianiim$t  ouvrage 
imprimé  à  Philadelphie,  1809,  \n-9;  mais  certains 
critiques  préteadeut  qu'il  n'est  pas  de  lui. 

nUI^OW  (Frédéric-Gnillaume ,  comte  deDenne- 
vitz),  général  prussien,  naquit  à  Kalkenberg  en 
17ââ.  Il  se  distingua  particulièrement  aux  sièges  de 
Mayenee  et  de  Kalliacli ,  i  la  défense  de  Thoni ,  et 
sauva  deux  fois  Berlin,  d'abord  par  la  victoire  de  Lu- 
ckau(4  juin  18 1 3),  ensuite  par  celle  de  Groasbéereo 
(14  août  même  année).  Il  se  trouva  h  la  bataille  de 
Leipzig,  au  '^um  s  de  laquelle  il  contribua,  occupa  le 
Myaume  de  Wcstphalic,  repoussa  les  Français  jus- 
qu'ft  Wcsel,  pénétra  en  Hollande,  frandiit  la 
fronlicre  de  France  et  s'empara  de  Soissons  le  13 
février  18I4,  au  moment  où  Blucher  venait  de  re- 
ce?oir  dilTérenls  édiecs  à  Champ-Aubcrt ,  Mont- 
mirail  et  Cbfltcau-Thierry.  Aprîs  la  guerre,  il  Ait 
nommé  général  de  l'Infanterie  prussienne  et  gou- 
verneur militaire  de  la  Prusse  orientale  et  occiden- 
tale. Quand  les  alliés  revinrent  attaquer  la  Fiaoee 
pendant  les  Cent-jours,  il  commandait  le  4"  corps 
Mm  les  ordres  de  Blucher ,  et  se  signala  &  Waterloo 


par  une  mnrrbf'  opportune  sur  le  flanc  de  l'année 
française.  De  retour  dans  sa  pairie ,  il  mourut  en 
1818.  Il  s'occupait  lieaoeonp  de  musique  et  a  même 
laissé  des  compositions  csîimdes. 

BULTEAU  (  Louis  né  ù  Houen  en  18S6,  pos- 
séda pendant  quelque  ti  mps  la  charge  deseerétsfre 
du  roi ,  qu'il  quitta  pour  se  faire  clerc  et  commis 
de  la  congrégation  de  St.-Maur  (  ces  commis  étaient 
des  agrégés  à  la  congrégation ,  qui  faisaient  deux 
ans  d'épreufO  et  ne  portaient  point  l'habit  monas- 
tique )  I!  p-i-sït,-»  le  rpsfo  de  ses  jotirs  dans  l'abbaye 
de  St.-Cicnnaïu-des-l'rts,  cl  mourut  en  1093.  On 
a  de  lui  >  Estai  ês  Fhistaire  monastique  ds  TO» 
rient,  1678,  in-8.  C'est  un  tableau  fidèle  de  la  vie 
cénobilique,  telle  qu'elle  était  dans  les  premiers  * 
temps.  Il  y  décrit  l'institut,  les  règles,  la  tIo  des 

solitaires  de  l'antiqnil»' ,  et  proTivc  que  |f»s  ron^rt*- 
galions  et  les  chapitres  des  moines  ne  soot  pas  des 
Institutions  nouvelles  ;  Ahfégi  ês  FBisMrs  de  tor- 
dre de  Saint-Benoit ,  i  ns  i  ,  l  vol  in  4  ,  R  à  10  fr. 
Il  y  rapporte  l'établissemeui  et  les  progrès  de  l'état 
monastique  en  Occident,  comme  il  l'avait  feit  pour 
l'Orient.  Cette  llisloire  exacte ,  et  aussi  circoastan> 
ciée  qu'il  le  faut,  ne  va  que  jusqu'au  10'  siècle; 
Traduction  des  Dialogue*  de  saint  Grégoire  le 
Grand,  avec  des  notes,  l8S8,ln^lS;  Défense  des 
sentiments  deLactanee  sur  l'tisure,  contre  le  mi- 
nistre Gallœus ,  Paris,  i67i ,  in-i3.  On  a  encore 
de  toi  une  traduction  d'un  petit  livre  de  moraiedo 
Jean-Louis  Vivès ,  intitulé  :  Introduction  à  la  sa- 
gesse ,  et  d'un  autre  qui  a  pour  titre  Cura  cUricalis. 
BULTEAU  (  Charles  ) ,  frère  du  préeédent ,  est 

aut^nr  (î'un  'Praité  de  In  jirp:<én-nrr  dm  rois  dé 
France  sur  le*  rois  d'Espagne ,  Paris ,  1674 ,  ia-4, 
8  à  4  fr.;  et  a  publié  Ânméiss  FraneM  sx  érsgth 
rio  Turonensi,  ah  aiino  4 58  ad  annum  59 1 ,  in- 
sérée dans  l'édit.  des  oeuvres  de  cet  historien, 
Paris ,  1609 ,  in-fel.  Il  était  aniri  safaat  ém  les 
matières  proranes ,  que  son  frère  dans  leoeedésiit- 
tiques.  11  mourut  en  I710 ,  à  84  ans. 

BUXDEBEN,  ou  BuKDÊnE(J.  ),  dominicain, 
prédicateur  et  inquisiteur  général  de  la  foi  pour  le 
diocèse  dp  Toiirrini ,  né  en  1481  à  Gand ,  où  il 
mourut  eu  1.^57 ,  combauii  avec  ardeur  les  opinions 
des  prétendus  réformés.  On  a  de  lui  s  CompendiwM 
dissidii  quorumdam  hœreticorum  atque  theolo- 
gorumt  Paris,  1&40,  1&43, 1 545, in-8;  réimprimé 
BOUS  te  titre  de  CompsnHvm  coneertaHcniis  hujm 
sœculisapientium, cic,  V-jvh.  i  .vio;  Vpni'îc,  iss?; 
Anvers,  I6&&,  ia-8;  et  encore  sous  ie  litre  de 
CompenHum  rerum  thêt^ogieartm,  Anvers, 
I5fi2  ,  in- 12  ;  Paris,  1574,  in-8  ;1577,  in-8;  dans 
ces  trois  dernières  éditions ,  on  a  inséré  CoUectio 
q«at9ar  iœtorum  Jn^oM,  Bisronymi ,  JU' 
gustini  et  Gregorii  super  triginta  articulis  ab 
hœreticis  modernis  disputatis,  recueil  qui  n'est 
point  de  Bundère,  mais  de  Noél  Taillepied  ;  Vetectio 
nugarum  LuUtai,  Louvain,  l&si ,  ln«8;  Fera 
Chrisii  haptismo  contra  Mennonem  anabaptis- 
tarum  prtndp^m ,  Louvain ,  1S63,  in-S;  Paris, 
ffiT4;  ^««fliMi  fUrt, Gand,  ISM;  Anms,  1658, 

1674. 

BU^'EL  (  Pierre  )^  né  eu  1498  k  Toulouse,  fut 
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•tuiché  d'abord  i  Lazare  Baïf,  ambassadeur  de 
France  à  Venise,  et i  Georges  de  Selve,  évéqae  de 
Lavaur,  qui  le  remplaça,  li  Tut  ensuite  gouverneur 
des  fils  du  prr'-«i'lcnt  du  Faur.  Il  conduisait  ses 
élires  en  iuiiic,  lorsqu'il  mourut  d'une  fù-vre 
«htiide  «n  iMt^iTario.  iwinri  oiaii  un  de  ces 
savants  sans  passion,  sans  ambition ,  qui  se  bornent 
k  vivre  avec  leurs  livres  et  leurs  amis.  On  a  de  lui 
4m  iMires  laiinn  trte-carieiisn  et  écrites  pure- 
mf^ni.  La  meilleure  édition  est  celle  de  Gravcrol, 
Toulouse ,  1687 , 10-8  ;  Véfttu»  dm  roi  (François  I), 
eemtn  U»  cahmmSu  i»  Jue^mt  OmphaU^, 

Vlli»,  l&44et  I5&2,  in-4,  3  ^  Tr 
BVKTINti  (  fleori  ) ,  Saxon  »  né  en  t     h  Ua- 
■  novro ,  florimlt  nir  ta  fin  do  lt*  tlècta,  «I  t'eit 

fait  connaître  par  une  Chronique  universelle,  Mag- 
debourg,  ifiOS,  in-fol.,  en  lalin;  elle  va  jusqu'à 
]'an  ib99,  peu  estimée;  lUntrarium  biblicum, 
JMd.,  17JS,  ia-i  ,  Chroniquê  de  Brunsu  i  l,  /.une- 
bourg,  que  Henri  Meybnnm  a  rorrigéeetcoaliaiiée 
jusqu'en  1G20,  ibid  ,  Ibia,  la  [ui. 

BUNYAN  f  Jean  ) ,  (écrivain  populaire  d'une 
secte  de  non  ronforn  islf";  anglais,  né  en  1628  près 
de  Bodford ,  -a  iaissé  plusieurs  ouvrages  de  piété , 
dont  le  plu  coonu  est  te^o|KV«  du  Paeri»,  i  cfio  ; 
livre  allégorique  ,  fri«;-ronnii  m  Angleterre  où  il  a 
eu  plus  de  60  édttioos.  Il  a  élé  trad.  eo  français  par 
ftebert  Etienne,  libraiie,  sons  ce  titre  :  PMêrhuigÊ 
d'un  nommé  Chrétien,  ccrit  .tous  V allégorie  ^un 
tonge,  Paris,  nil-im  ,  réimpr.  :  il  a  été  aussi 
toid.  8M8  ce  titre  :  Foyage  du  ehrélitn  «f  d«  te 
chrétienne  vert  l' Eternité  bienheureuse ,  Neu- 
châtel ,  1716 ,  io-8 ,  souvent  réimprimé.  Il  voyagea 
en  Angleterre  pour  maintenir  dans  leur  fôî  aes 
lirèrai  neii>conleiaiitiM  i  ce  qui  le  Ht  nomner  1'^ 
vêque  Bunyan.  Il  mourut  en  1G88.  On  a  rassem- 
blé ses  ouvrages,  Londres  ,  ,  S  vol.  in-fol. 

BUONAGORSI  (Pierre  ) ,  coona  emii  te  nom  de 
Rêrrindel  P'ago,  naquit  i  Florence  en  ihoo.  Une 
chèvre  l'allaita.  Ses  bcurcuses  dispositions  pour  la 
pdntara  ae  iwrfecliamièraBt  à  Rome  et  enaniie  dant 
sa  ville  natale,  qu'il  quitta  pour  revenir  h  Rnnic. 
Jules  RoBMiiQ  et  le  Faltorc  l'cmployèrcut  dans  les 
panda  «avragea  dont  iia  aTaient  ta  direction  depuis 
la  mort  de  Rapliaël.  Uuonacorsi  imita  ticureusc- 
inent  ce  dernier  peintre  dans  fkliuicurs  parties,  et 
ne  l'égala  point  ém  linvenitaii ,  ni  dam  l*exéen« 
tion.  Il  réussissait  surtout  dans  les  friser,  les  gro- 
tesques, les  ornements  de  stuc  et  dans  tout  ce  qui 
pouvait  servir  à  la  décoration.  Ses  dessins  sont 
plekia  de  légèreté  et  d'esprit.  Ce  grand  malin  avait 
OOMinencé  par  peindre  des  cierges  chez  un  misd- 
rable  barbouilleur.  11  travaillait  au  plafond  de  ia 
salle  dea  Roia  an  Vatican,  levaqn'iMe  nert  raUle 
l'enleva,  iô47. 

BUONAFÉDE  (  P.  Appiano),  philosophe  et  pu- 
blioiale  italien  do  18*  siècle,  proieaaear  de  théologie 
à  Napics  et  abbé  des  Célcsiins ,  né  en  1716  à  Com- 
machio  dans  le  Ferrarais ,  et  mort  à  Rome  en  1788, 
eatanleurde  Rittrati  poêUci,  tloriei  êeriiicidi 
varj  uomini  di  letlcre,  Napics.  1745,  in-8  ;  hioria 
delta  indoie  di  ogni  filoeofia,  Venise,  1783 ,  7  vol. 
itt-8 ,  et  un  grand  nombre  d'autres  ouvrages  de  phi- 


losopbie,  de  critique  cl  d'histoire ,  publié  de  1749 
à  1790  i  Lucqoes,  Bologne  et  Venise. 

BUONAMia  (  Lazare  ) ,  né  i  Rassano  en  1 479 , 
enseigna  aver  r^^putation  dans  le  ic*  siècle,  à  Homo, 
à  Bulugac  cl  à  Paduue  ,  et  inuurul  dans  cette  der- 
nière ville  en  On  a  de  lui  plusieun  écfita  qoi 
furent  bien  accueillis  dans  IcTir  naissance,  entre 
autres  des  poésies  latine ,  Vcuisc ,  1 653 ,  in-8 ,  qui 
se  tronvent  aussi  dana  différaUa  neneiii,  eoln 
autres,  dana  l«  DtUeim  foêlarmik  Hakfnmt  de 
Gruter. 

BUOKAMCI  (Pien^Jesepb-Maile,  comte  dit 

Castruccio),  né  i  Lucqucs  en  i"iO,  emîir,i';sa  d'a- 
bord l'état  ecdésiaslique.  Ses  études  Unies,  il  se 
transporta  i  Berne,  dana  l'espoir  d'y  avancer  w 
fortune.  Après  un  séjour  de  quelques  années  en 
cette  ville ,  où  il  se  fit  connaître  du  cardinal  de  Po- 
lignac  qui  voulut  se  l'attacher,  mais  qu'il  refusa  de 
suivre  en  Fiance ,  ne  trouvant  point,  dana  l'Egliae 
les  avantage*  f}u'il  s'était  promis,  i!  y  renonça  pour 
prendre  le  parti  des  armes  au  service  du  roi  des 
Deux- Sici les.  Ce  changement  d'état  ne  l'empècba 
rte  se  livrer  à  son  gojkt  pour  les  belles-lettres.  Il 
écrivit  eo  latin  l'bistoire  des  opérations  militaires 
qui  eurent  lien  aux  environa  de  Vélétri  on  1T44, 
entre  les  troupes  autrichiennes  et  napolitninr? ,  dan» 
lesquelles  il  fut  employé.  Cet  écrit,  imprimé  en 
IT46,  in-4 ,  eoaa  ce  titra  :  D*  nbm  ad  Fditru  fse- 
tis  commcntaritu ,  lui  mérita  de  la  pnrt  du  roi  de 
Naples  une  pension  et  le  grade  de  couimissoire  gé- 
néral de  l'artillerie.  Maia  ion  ouvrage  le  plus  con- 
sidérable est  l'histoire  de  la  dernière  guerre  d'Italie, 
qui  parut  en  1750  et  I75i ,  sous  ce  titre  :  Ve  btUo 
italico  commeniarii ,  in-4,  en  8  livres,  dont  il 
dédia  le  i  au  roi  de  Naplea,  le  2*  au  duc  de  Panae, 
et  le  3*  au  Sf>n,it  Gî'nes.  I.o  duc  de  Parme  récom- 
pensa cette  dédicace  en  coniciaui,  par  un  diplôme 
trèa-honorable ,  le  titre  de  comte  à  l'auteur  et  à  ses 
descendants.  C*"?  rîrax  histoires,  dont  la  narralion 
passe  pour  être  aussi  exacte  que  la  latiuité  en  est 
pure,  «ont  Ibrt  eatinéca  et  ont  été  imprimém  plu- 
sieurs fois.  On  les  trouve  rn  hùi\  et  en  français  dans 
les  Campagnes  de  Maillebois ,  par  le  marquis  do 
Pézai ,  Paris ,  177& ,  S  vol.  in-4 ,  avec  fig.  Le  comte 
iJuonaniii  i  m  oncorc  composé  un  traité  de  Scientia 
militari  f  nuis  qui  jusqu'à  présent  n'a  pas  vu  le 
jour.  Il  movmt  en  t76l ,  à  LÛoqucs ,  sa  patrie ,  oùi 
il  était  vena  rapirer  l'air  natal  ponr  lélablir  aa 
santé. 

UUQLOI,  ou  BucQCOi  (  Charles-Bonaventure  de 
LoxGUBVAL»  comte  de),  né  en  1561,  fit  ses  pre- 
mières armes  dans  la  guerre  des  l'ays-Jtfls,  sous  le 
duc  de  Forme,  qui  le  mit  à  la  lèic  du  régi  me  ut  de 
Waltona,  lorsqu'il  n'avait  encein  que  douze  ana. 
Ses  (rtlr-nl-;  rt  sa  fidélité  lui  firent  conflrr  le  com- 
mandcmeui  des  armées  par  ie  roi  Philippe  lil  et 
l'emperevr  Ferdinand  II.  En  161  • ,  fl  fîit  envoyé  ea 
Bohème  contre  les  mécontents.  ïl  ^  Jéfii  complète- 
ment, avec  une  petite  armée,  ie  8  juin  de  l'année 
j  6 1 9 ,  le  comte  de  Manafeld  qui  ae  lanva  avec  peine , 
dangereusement  hiessé.  La  même  année  il  repoussa 
les  ennemis  devani  Vienne.  Il  contribua  ensuite  le 
li  novembre  iôiQ  au  go|a  de  la  boMuUc  de  Prague , 
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qui  raina  sans  ressource  les  «flaires  de  l'Etocteur*  i 
patatio ,  que  les  rebelles  aTaicnl  appelé  «o  Bohème. 
Im  mécoQteaU  de  iioogrie  avaient  suivi  l'exemple 
de  ceux  de  la  Bohômc ,  et  avaient  mis  &  leur  lèi» 
Bethlem-^jabor,  prince  de  Transylvanie.  Buquoi  le 
ddU  eo  i  62 1 ,  avee  une  année  beaucoup  inrérieure, 
emporta  Prosliotirt^  et  plusieurs  places  importantes, 
après  quoi  il  alia  mettre  te  siège  devant  Neuhauscl. 
Un  }our  qu'avec  ane  flJble  escorte  il  était  sorti  de 

son  camp  pour  vi';itcr  les  approcli<"S  tif  la  plnro  ,  un 
parti  de  la  garuisou  l'attira  dans  une  eaibuacade  où 
il  Ail  Iné,  «pite l'ém  vaHlunnient  défendu ,  le  lo 
juillet  1621. 

BUQUOI,  BuftooiT  ou  Bgcqoov  (Jean -Albert 
d'AncBAMBAirn,  comte  de  ) ,  plus  connu  sons  le  nom 
d'abbé  de  Buquoi,  s'est  rendu  célèbre  par  la  singu- 
larité de  ses  aventures,  ^'é  en  Champagne  vers  1 6à0, 
il  entra  d'abord  au  service ,  puis  à  la  trappe,  où  il 
poussa  si  loin  la  rigueur  de  ses  austérités  que  sa 
santé  s'en  trouvant  rortemcnt  altérée,  l'abbé  de 
Rancé  fut  obligé  de  le  renvoyer.  Il  se  revêtit  des 
haillons  d'un  mendiant ,  et  résolut  de  vivre  en  er- 
mite au  milieu  du  motuîr,  Apn  ^  deux  ans  de  séjour 
k  Paris ,  il  se  rendu  ù  liouco  ou ,  sous  le  nom  de  Z.£ 
Mcrt,  Il  liDl  UM  école  gratnUe  pour  les  pauvres. 
Ayant  été  rpronnu  par  un  officier,  avec  lequel  il 
avait  autrefois  servi,  il  revint  à  Paris,  où  il  forma 
le  projet  de  liMider  nn  nouvel  ordre,  et  pr&  mène 
alors  l'habit  et  le  titre  d'abbé.  U  voulut  ausM  Taire 
des  miracles,  et  l'on  prétend  qae  lo  dépit  qu'il 
éprouva  de  n'en  pouvoir  venir  à  bout  adieva  de  lui 
tourner  la  téte.  11  allait  rentrer  dans  le  service  roi- 
litaice,  ai  des  propos  poliiiques  irréfléchis  qu'il  se 
permettait  à  toole  occasion,  ne  l'avaient  Gdt  enfers 
mer  au  Fori-rEvèquc.  II  parvint  &  s'évader,  et  se 
déroba  pendant  neuf  mois  aux  perquisitions;  mais 
il  fut  repris ,  en  1707 ,  et  mis  à  la  Bastille ,  d'où  il 
•'échappa  encore  en  i709.  Il  passa  en  Suisse,  d'où 
îl  essaya  v.Tin^-nient  d'obtenir  la  restitution  de  sp? 
biens  coahsqués ,  et  de  là  en  Hollande.  L'est  alors 
qu'il  proposa  aux  alliés  de  réduire  la  Fmiceea  vépu- 
Mîqne  Le  général  Scliulcmbourp:  le  rnfii.'î,  en  1714, 
à  Uauûvre ,  où  Georges  1*'  lui  lit  une  pension.  Ce 
prince  e'amnMit  de  la  eonveisallen  pidne  de  sailliee 
de  Buquoi,  et  l'invitait  souvent  à  sa  tahlr.  Celui-ci 
revint  dans  ses  deniières  années  à  la  vie  crémitique, 
laissait  arottre  sa  herbe  et  aibclait  dans  tout  son 
extérieur  un  grand  désordre.  II  mourut  subitement 
&  Hanovre,  en  1740,  laissant  ce  qu'il  possédait  k 
l'église  catholique  de  cette  ville.  L'abbé  Buquoi  écri- 
vit sur  divers  sujets  de  morale  et  de  politique  -,  ses 
principales  productions  sont  :  Evénements  dis  phts 
rare*,  ou  l'histoire  du  rieur  abbé  comte  de  huc- 
fuoy,  tingulièrement  ton  éoation  du  Fort-VE- 
véque  ei  de  In  UantiUë  ,  avec  plusieum  de  ou- 
vrages ,  vert  et  prose,  et  particulièrement  la  game 
été  pmmu,  m  9.  Le  titre  porte  pour  ép^raplM  : 
avec  mesure;  l'ouvrage  est  dédié  «  au  prince  le 
>  plus  généreux  et  du  cœur  ie  uùeux  bAti,  de  la 
»  part  dis  la  franchise  même;  »  avee  cette  sonterip- 
t'ion  «  le  plus  poli  et  cependant  îe  plus  sincère, 
•  M.  de  Buquoi.  •  On  Ta  traduit  en  allemand  ; 
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Dieui  àt  la  vraie  et  fausse  reUgiim  (en  vert)* 
nianovre,  17)2,  in-8;  l'^nlMofe  à  2*4^^  dste 

mort;  Préparatifs  à  l'antidote  à  l'effroi  de  la 
mort,  traduit  en  allemand ,  1734 ,  iu-4,  ainsi  que 
le  suivant;  le  Féritabte  esprit  de  la  belle  gloire; 
Estai  de  méditation  sur  la  mort  et  sur  la  gloire, 
173G  ;  la  Force  d'esprit,  ou  la  Hdle  mort  ;  Récit 
de  ce  qui  s'est  passé  au  décès  d  Antoine  Llric,  due 
igSrmmnoifik,  Luoebonqp,  1714,  in-é.  Ces  diveia 
oiivroge^  annoncent  des  connaissances  positives  dans 
1  auteur,  mais  en  même  temps  un  Jugement  peu  sain. 

BURCBA  KD  (  S.  ) ,  premier  éviqoe  de  Wurts- 
bourg,  né  en  Angleterre,  alla  en  AUemapnc  l'an 
733 ,  lorsque  saint  Boniface  commençait  à  y  prêcher 
l'Evengile,  et  le  teoonda  •!  bien  qu'il  ne  tarda  paa 
&  acquérir  une  graudc  considération.  Il  Tut  ensuite 
ravoyé  par  Pépin  le  Bref  auprès  du  pape  Gré- 
goire m ,  et  plaida  avec  auccès  auppèa  de  ce  pon- 
tife la  cause  du  nouveau  roi  de  France.  A  son  retour 
Pépin  lui  donna  le  si^e  de  Vurtsbouiig.  Burcbard 
gouverna  sagement  son  dtocèie  et  le  convertit  «i- 
tièrcmentà  la  foi  chrétienne.  U  se  démit  ensuite  de 
son  évéché  et  se  retira  dans  une  solitude  apix-Iée 
liogmbourg ,  où  il  mourut  saintement  le  u  icvricr 
7&2. 

BURCUARD,  évéque  de  Worms  l'an  lOOO  ou 
1008 ,  avait  été  précepteur  de  l'empereur  Conrad 
dit  h  Sal^uê,  et  chenohie  de  hi  catliédrale  de 

Liège,  puis  ii  s'^Liii  retiré  dans  l'abbaye  de  Lobbcs, 
où  il  s'était  fait  moine.  Devenu  évéque,  il  lit  venir 
de  Lobbei  le  moine  OUwrl,  qui  itat  depuis  aUié  de 

Gembloiir<;,  pour  travailler  avec  lui  h  un  rrrucil 
des  canons  pour  administrer  ie  sacrement  de  péni- 
tence. Il  mourut  en  lOSe.  Ce  ReeutU  iee  emims, 
eu  20  livres,  a  été  impr.  k  Cologne,  liis  ,  in -fol. 
Celte  édit.  est  la  plus  ancienne;  car  celles  de  Paris, 
1499,  in-8,  et  Cologne,  i&28,  sont  regardées oomme 
supposées. 

BURCHARD,  abbé  d'Ursperg,  né  drins  le  IJ» 
siècle  i  Biberacli ,  en  Souabc,  cutru  ilaiin  l'ordre 
de  Prémontré  ;  il  fit  ses  vœux  &  Schussenriedt  (Slh 
rethum),  abbaye  de  cet  ordre,  située  1  quelques 
lieues  de  Biberacb ,  et  quelques  années  après  fut  élu 
prdiAc  on  prélat  de  ce  monastère.  En  121&,  ada 
mérite  l'élcva  h  la  dignité  d'abbé  d'Ursperg,  maÛHm 
du  même  ordre ,  entre  lilm  et  Augsbourg.  11  eutk 
douleur  de  voir  son  nouvel  étahlinement  devenir 
la  proie  des  flammes,  en  n:^  II  mourut  la  même 
année,  pendant  qu'il  entreprenait  de  relever  de  sc« 
rnfaieason  abbaye,  qu'il  avait  gouvernée enae ans, 
et  qu'il  avait,  en  payant  une  grosse  somme  d'ar- 
pent ,  liMréc  de  droits  onéreux  envers  le  comte 
Albert  de  Nicmburg.  On  a  de  fortes  présomptions 
que  Burcbard  est  le  véritable  auteur  de  la  partie 
de  la  Chronique  d^Ursperg,  qui  renferme  l'bisloiro 
de  Barberouase  et  des  princes  de  sa  maison,  el  qu'on 
a  attribuée  k  son  sucoetMur  Coniad  de  Lichtenau. 

BURCUARD  (Senn),  né  h  Strasbourg  dans  le 
16*  siècle,  fut  pourvu  de  la  charge  de  clerc  des  cé- 
fémoniesponlHlGaloa,  le  f  i  décembre  14SS,  nommé 
dans  la  suite  évéque  de  Ciiiù  di  Castello  ,  et  niournt 
le  6  mai  1&0&.  ii  est  auteur  du  Journal  ouZ^tartitm 
d^AIiQUiMbe  YX,  o^Yrage  curiewt ,  écri$  d'iia  Hylf 
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gimple ,  naïf  et  barbare ,  et  qui  n'a  point  encore  ëlé 
publié  en  entier.  On  a  encore  de  Jean  Burchard , 
un  livre  intitulé  :  Ordo  pro  informatione  taeer- 

àotum,  Rome,  l50î>,iti-4  ot  Vcni<ic,  11^71,  in-8.  lia 
aussi  contribué,  avec  Jacques  do  Luliis,  à  la  cor- 
reciion  du  Liber  pontificalis ,  Rome ,  140T ,  in-fol. 

m.RCHIEIJ.O  'Pnminiqiip  1 ,  poi'tc  bizarre  et 
obscur,  plus  coanu  suus  ce  nom  que  sous  celui  de 
GfoMNil    DomMe» ,  qot  était  boo  nom  table, 

né  h  Flnrrnrr  vpf^  fîSO  ,  et  mort  ^  Romr  rn  1448. 
Ses  poésies  qui ,  pour  ia  plupart,  consistent  en  i<m- 
mtt  «mtent  fort  |{t»res ,  lont  d'on  genre  booffon  «t 
burlesque  ,  mais  tellement  original ,  (jue  quelques 
polies  se  sont  imaginés  ne  pouvoir  rien  Caire  de 
mieux  qoe  de  rfaniier,  en  composant  des  vers  alla 
Burchielle$ea.  Les  meilleures  éditions  dcscspo^- 
»ie$  sont  celles  de  Florence  chez  les  Juntes ,  en  i  SS5, 
in-8,  10  à  12  fr. ,  15G8 ,  in-  8 ,  9  fr.  Ses  tonneti 
furent  impr.  Bononio;,  1475,  in-4  ;  c'est  la  première 
édit.  avec  date;  Venise,  im»  petit  in-4,  Tend. 

BURCKHARDT  (Jcan-Lonb),  voyageur  cé- 
lèbre, né  à  Bâie  en  Sui^^r»  11  pirronrut  l'intérieur 
de  l'Afrique  et  vint  ensuite  en  Angleterre,  où  l'on 
aeeepta  refllw  qntl  fit  de  eenlioner  les  déooaTerlaa 
qu'il  arail  commencc-es.  Arrivé  au  Caire,  il  y  mou- 
rot  d'une  tièvre  violente  ea  1827.  La  tociété  Jfri- 
eofnea  dit  Imprimer  ses  voyages sonsee titre  :  Tnt- 
rels  in  Ihe  interinr  of  \  rth  - Eattern  Africa 
ferformed,  tn  i si 3,  J.  JL.  Burckbardt,  Lon- 
dres, tsio,  in-4 ,  si  6  fr. 

BURCKHARDT  (  Jean -Charles ),  savant  astro- 
nome, né  k  Leipzig  en  1773,  se  livra  dès  son  jeune 
Age  &  l'étude  des  mathématiques.  La  lecture  de  La- 
lande  décida  sa  vocation  pour  rastnmomie.  Il  étu- 
dia toutes  les  langues  de  l'Europe ,  pour  lire  les 
auteurs  des  diiTérenles  nations  qui  ont  écrit  sur  cette 
ielenee,et  s'occupa  aussi  des  calculs;  prineîpalc- 

menf  do  rfuj.  dr^  f^rlipses  du  SOlcIl  et  des  <'!ni!cs, 

pour  la  déicruiioatton  des  longitudes  géographiques. 
Le  professeur  Klndenbnrg ,  avec  qol  il  avait  tra- 

vaillf',  |p  mit  rn  rrl.ifinn  nvcr  \r  hirm  âr  /nrli  qui 
ie  reçut  dans  son  observatoire  situé  sur  le  mont  See- 
bérg ,  près  de  Gotlia ,  et  Passecia  è  ses  travaox.  Bur- 
ckhardt  put  alors  se  Tamiliariser  avec  tous  les  instru- 
ments œodemes.  Il  fut  nommé  membre  de  l'aca- 
démie de  Mayenee,  par  CliariesDalberg,  coadjuteur 
de  cette  ville,  et  publia  dans  les  actes  de  cette  so- 
ciété un  Mémoire  sur  Fusage  des  ligne»  Irigono- 
métriques  pour  les  sommets  d'angles,  au  moyen 
de  Vanaltjse  combinatoire.  En  179T,  après  deux 
nos  de  séjour  à  l'observatoire  de  Seeherfr,  il  vint  h 
Faris ,  où  il  fut  accueilli  par  Lalandc ,  dont  il  par- 
tagea les  savantes  études  h  l'observatoire  de  l'école 
militaire.  Les  membres  du  hurean  des  lonfritudcs  le 
nommèrent  astronome -adjoint  h  ce  bureau,  et  il 
icçnt,  en  itM,  des  lettres  de  natnnlisatlon.  Il  sne- 
céda  h  Lnlande  dans  l'observatoire  de  lYcolc  mili- 
taire, et  devint,  en  1818 ,  membre  du  bureau  des 
longitudes.  Bnrekhardt  est  mert  en  i«ts,  laissant 
plusieurs  oii\ tn::i"^  dont  les  principaux  sont:  il/c- 
thodtu  combinalorithanalytica  etoivendis  frae- 
UoMmwÊHlvwtrHim  v<dorilmt  maximé  idoneOf 


Leipz^;,  1794,  in-4;  la  Mécanique  céleste  y  de  la 
Place,  tradalt  en  allemand,  Berlin,  I801-I8O2, 
2  vol.  in- 1  ;  Table  de  la  Lune,  ouvrage  faisant  par- 
tie des  Tables  astronomiques  publiées,  en  ISI3,  par 
le  bureau  des  longitudes,  Paris,  ia-4  ;  Tables  des 
diviseurs  pour  tous  les  nomibrei  iêi pitmkr^ 

deuxième  rf  frni.^inne  millions  ,  OVeC  Iff  nOfllfcrM 
premiers  qui  s'y  trouvent ,  iD-4. 

«UlkEAUX  DB  PUST  (lean-Xavier),  né  k 
Port -sur- Saône  en  1750  ,  était  capitaine  do  génie 
lorsqu'il  fut  envoyé  comme  député  par  la  noblesse 
dn  hiilllage  d'Amont  anx  étals  généraux.  Malgré 
les  talents  oratoires  de  quelques  députés.  Bureaux 
se  fit  on  nom  par  son  éloquence,  et  trob  fois  l'Assem- 
blée eonsthnante  Téteva  ft  h  présidence.  Il  fit  d'ex* 
cellenis  rapportssur  la  situation  des  places  deguer» 
re ,  sur  le  mode  de  recrutement  par  conscription , 
sur  la  nécessité  d'une  nouvelle  division  du  royaume 
par  départements,  sur  l'unirormîté  des  poids  et 
mesures,  sur  Torganisattoti  de  l'armée,  etc.  Il 
était  un  de  ceux  qui  désiraient  les  réformes;  ce* 
pendant  il  réclama  contre  l'aliénation  des  biens  da 
clergé  ,  et  s'opposi  nux  rfîJrictions  que  l'on  voulait 
imposer  à  l'action  de  1  autorité  royale  sur  la  force 
année.  Chargé  de  répondre  dans  la  séance  do  4  ff* 
vritt*  1190  au  discours  ffc  T.ouis  XVI,  il  le  fit  avec 
on  esprit  de  sagesse  et  un  sentiment  des  convenances 
qnl  saibffrent  le  prince,  la  eonr  et  les  législateon. 
A{  r'?  In  session  ,  îl  reprit  son  grade  de  capitaine, 
et  servit  4^08  l'état-major  du  général  LaiEByelle. 
Dans  le  mois  de  Joillet  I79t  Goadetl*aeenaa  d'avoir 
proposé ,  après  la  journée  du  20  juin  ,  au  martkbal 
Lukncr,  de  marcher  sur  Paris  pour  venger  les  ou- 
trages faits  au  roi.  Bureaux  apporta  les  dépêches 
des  généraux  Lukner  et  Lafayette,  et  confondit  ses 
accHtriioiirs.  .\près  la  journée  du  10  aoiit  >  il  quitta 
la  f  rancc  avec  Alexandre  Lamelh  et  Lafayette  : 
tous  quatre  forent  arrêtés  en  pays  nentre  par  te 
Autrichiens ,  conduits  h  Magdebourg  et  jetés  en- 
suite dans  la  forteresse  d'Olmulz.  Bumux  ne  re- 
eonvra  sa  liberté  qu'en  1797,  après  le  traité  de 

Cninpn  Fnrmîn  II  passa  aux  ElatS-tTnîS  ,  OÙ  il  pro- 
posa de  fortilier  ia  côte  de  New- York ,  et  donna  le 
planqoll  avait  conçu.  Le  f9  brumaire  rendit  Bu- 
reaux k  la  France.  Quelque  temps  après  il  fnt  nomme- 
préfet  de  l'AUier,  puis  du  Rhône,  et  enfin  de 
Gincs.  Bans  ce  dernier  poste ,  il  fit  preave  de  sn- 
gcsse  et  de  courage,  en  réprimant  par  sa  seule  pré- 
sence une  sédition  soulevée  par  les  Parmesans  qui 
arrivaient  sur  Gênes  au  nombre  de  10 ,000  honiatea 
armés.  Cet  administrateur  intègre  moomt  en  IS06. 
On  a  de  lui  des  Considérations  sur  le  corps  du 
génie,  1790,  in-8;  et  il  a  laissé  en  manuscrit  des 
Mémoires  sur  bt  événements  de  la  révolution. 
Son  éloge  historiqae  a  été  Ml  pur  Guerre ,  lyoo , 
1817,  in-8. 

BURBITE  (Pierre-Jean  ) ,  médecin  de  la  feenitd 

de  Paris,  professeur  de  mL'decinc  au  collépc  royal, 
naquit  à  Paria  en  I66i ,  et  mourut  dans  cette  ville 
en  1747.  n  possédait  les  langues  mortes  et  nne  par- 
tie des  langues  vivantes.  Les  Mémoires  de  l'acadé- 
mie des  Belles-lettres  sont  pleins  de  ses  morceaux. 
Il  enrichit  ces  Mémoires  Ue  la  traducti<m  du  traité 
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du  PIui.irqtK»  fur  h  mufique,  ayec âa remarques 
qui  sont  répandues  dans  plasieun  Toiumes  de  cette 
nvute  lociété.  Il  en  a  été  tiré  1 S  csemplaiNS  sépa- 
rément ,  Paris,  impr.  roy.,  1715 ,  in-*  ,  rare,  Tend. 
16  fr.  et  ao  fr.  Ses  dtsterlaiiont  sur  cette  dernière 
mtliftn  tarent  Mlsquées  par  le  P.  Bongeant,  qai 
^■musait  quelqncfi  i^^  le  In  musique. 

BURGENSIS ,  ou  Bourgeois  (  Louis) ,  né  à  Blois 
▼en  Tan  148S ,  et  nert  en  isst  »  deriiit  pfcmfer 

médecin  de  François  I.  II  hita ,  dit-on ,  la  délivrance 
de  ce  priace ,  lorsqu'il  était  prôoonier  à  Madrid. 
Oourgeois  persuada  adnritamenU  CharlesT  qoeVatr 
du  pays  étant  mortel  pour  son  prisonnier ,  il  fallait 
désespérer  de  sa  guérison.  L'empereur ,  craignant 
alors  de  perdre  sa  rançon ,  traita  promptenient  avec 
¥nuçm»  1 ,  à  des  conditiona  qu'JI  n'aurait  pas  ac- 
ceptées sans  l'artifice  de  Bourgeois.  Les  historiens  es- 
pagnols DC  conriennent  pas  de  cette  anecdote. 

BURGER  (Godefroy-Auguste) ,  poète  allemand, 
né  le      janvier  h  W'o]mpr$V'-r-ni.]p ,  village 

de  la  principauté  de  Ilalbcrsladt,  où  son  père,  Inthé- 
rie»,  élail  paslenr,  se  Ht»  de  bonne  henre  à  la 
poésio  ,  et  sv^  premiers  essais  de  versification  furent 
des  imtlaiiOQS  des  Psaumes.  Il  se  distingua  surtout 
dam  Ica  romances  et  chanioiN  du  genre  qu'il  appo- 

Init  Ini-môme  épico-Iyrique.  La  corniplifjii  dr  ses 
mœurs  nuisit  à  son  génie ,  qui  s'éteignit  avant  l'âge. 
Lea  chafrim  domesffqneB  et  le  dénikment  abiolii 
qui  en  furent  le  triste  résultat  précipitèrent  sa  mort 
arrivée  en  1794.  Ses  piècaa  ka  plus  estimées 
sont  une  traduction  du  Macbeth  de  Shakespeare , 
Mannerkeutchheit  { la  ehaeteté  de  l'homme  ) ,  etc. 
Il  y  a  une  belle  édit.  de  ses  OEuvret  complète»  en 
allem.,  Gottingue,  1796-98,  4  vol.  gr.  in-8,fit'., 
70  fr.  Burger  fiit  l'éditeur  de  \'AlmmuidH$t3ÊUt$t 
de  Gottingue  de  1779  i  1794. 

BURGH  (  Adrien  van  der } ,  peintre,  né  à  Dor> 
drecht  en  1693,  élève  d'Amauld  Houbraken,  ex- 
cellfT  fînn'^  If  pnrtrnit  II  réussissait  aussi  très-bien 
dans  les  peliis  tableaux  de  chevaleU  Us  sont  d'un 
fini  prédeoiet  penrent  se  soateofr  aaprêa  de  ben- 
nes productions  de  ce  genre  ;  mais  ils  sont  en  petit 
nombre  :  Burgh ,  adonné  à  l'intempérance  et  à  la 
déhanche ,  ne  peignait  que  quand  il  y  était  eonintet 
par  la  détresse.  Les  excès  auxquels  il  se  livra  avan- 
cèrent le  terme  de  ses  jours.  Le  Musée  royal  ne 
possède  qu'un  aeol  de  ses  tableaux.  II  mourut  en 

1733. 

BURGH  (Jacques  ) ,  né  à  Madderly ,  dms  le 
comté  de  Perth  en  Ecosse ,  en  1714 ,  s'adonna  par- 
lienllèrement  à  l'éducation  de  lajeuaeaae,  iel  fit  pa- 
raître plusieurs  pibrf^  inpéniiMi<;es  ,  relatives  aux 
événements  dont  il  était  témom ,  qui  furent  d'a- 
bord accueillies  ;  mala  comme  ces  pièces,  quelque 

bien  faîlw  qu'on  les  suppose,  int(''rrs«onl  prinrijin 
Icmeot  par  les  circonstances  du  moment ,  leur  suc- 
cès Alt  éphémère,  n  oTea  eit  paa  de  même  dea  anl* 
•vante;  qui  lui  ont  survérti  :  ffymn?  au  Créateur 
du  monde,  nStO,  uhS;  Dignité  de  la  nature  hu- 
«UlAi« ,  f  TS4 ,  ln-4  ;  f T6T ,  S  Tol.  ln-8  ;  LeMtHO' 
niemc  (l('tmi)if ré  raisonnable.  ^~r,n  ,  Helaf ion  d'un 
peuple  de  l' Amérique  Méridionale,  1760,  iii-6, 
dans  ]»  gaùt  de  YUtopi9  de  Thomas  Monis  ;  ï'Jrt  1 
TonL 


BUR  667 

déparier,  I78J,  ln-8  ;  Recherches  politiques ,  3  roi. 
in-8.  Cctauteur  ingénieux  et  savant  mourut  en  177  S. 

BURGH  (  William  ),  membre  do  j^ement  an- 
glais, naquit  en  Irlande  en  i74i,  et  mourut  en 
1808  ,  à  York}  où  il  passa  la  plus  grande  partie 
de  aa  vie.  On  connaît  sa  HiftÊtètHoH»  d'après  VJS- 
criture ,  des  arguments  contre  h  Trinité ,  ouvrage 
savant  et  solide  dirigé  contre  i' Apologie  de  Théo- 
phile Llndscf,  et  contre  tona  lea  unitaires  qui  atta- 
i[uriii  nt  lo  dogme  de  la  Trinité ,  York  ,  1778, in-s 
Il  le  fit  suivre  de  Rechercltes  sur  Ut  croyance  des 
dkrMîana  dont  les  trois  premier»  siMes  iê  fS- 
glise,  York,  1778  ,  in -  s.  On  lui  doit  aussi  le 
commentaire  et  les  nota  du  Jardin  fMglais  de 
Mason,  1781  ,in-4. 

BUIIG08(  Antoine),  né  an  14SS  &  Salamamine 
en  Espagne ,  passait  pour  un  des  hommes  de  son 
temps  las  plus  profondément  versés  danslajurispnip 
denee civile  et  canonique.  Il  alla  en  Italie,  et  pro- 
fessa un  grand  nombre  d'années  à  Bologne ,  dans  le 
collège  de St.-Ciément  des  Espagnols,  fondé  par  le 
cardinal  Albemea.  Léon  X  Feppela  à  Rome  peurle 

rnn"^ii!tfr  sur  des  jiffairr-;  irripnrtantr<;  ,  rt  l'v  retint 
par  une  charge  dans  la  signature  ,  en  lut  donnant 
celle  qu'on  appelle  d0  j^dc0.  Hurgos  l'exerça  soua 
*  e  [  ![  [' .  et  sous  Adrien  VI  et  Clément  VII  ses  suc- 
cesseurs. U  mourut  en  iiib.  Oa  a  de  lui  un  Traité 
svperutitt  et  quolWemo  HHifo  iê  m^ÊiwM  et 
vendiiione  in  decretalibus ,  Pavic,  1  &  l  i ,  réimp.  & 
Parme  en  1574 ,  à  Venise  et  à  Lyon  en  157S.  U  a 
aussi  écrit  De  constitutionibus  de  rescriptis,  et 
sur  plusieurs  autres  titres  de  décrétales. 

H!  Hr,OS  (  Je.in-Baptiste),  savant  religieux  au- 
gusuti ,  était  ué  à  Valence  en  Espagne.  Il  se  distin- 
gua danaaon  ordre  par  aonièlepaar  la  discipline  ré- 
gulière, et  pir  «;«  ronnai<sanres  en  théologie.  Son 
mérite  le  ût  élever  à  la  dignité  de  provincial ,  et  il 
dut  à  aoD  savoir  d'être  appelé  en  qualité  de  théolo- 
pif'n  ,Tu  concile  de  Trente.  Le  3'  dimanche  de  l'a- 
vent  de  1461 ,  il  y  prononça  un  éloquent  discours 
sur  ^«Mfrv  moyen»  qu'on  peut  employer  pour 
extirprr  /j  ■r'^,«j('>  Depuis,  il  professa  la  théolo- 
gie à  Valence,  et  y  mourut  vers  l'an  1673. — Deux 
anfrea BnMWs  (Alphonse  et  Jean),  médecins,  se 
distinguèrent  par  leur  habileté  dans  leur  art.  Lo 
premier  l'exerçait  à  Cordoue  au  17* siècle,  et  était 
médecin  de  l'inquisition.  Le  second ,  aussi  espagnol, 
a  écrit  un  traité  De  pupilla  oculi ,  in-8. 

BURGSDORF  ^  Frédéric-Auguste-Louis  de) ,  sa- 
vanl  naturaliste,  grand-maitrc  des  forêts  de  la 
Marche  de  Brandebourg ,  membre  de  l'académie 
des  sciences  de  Berlin  ,  où  il  professa  les  sciences 
forestières,  naquit  à  Leipeig  en  I7  k7  ,  et  mourut 
i  Berlin  en  1802.  Il  poMia  en  langue  allemande , 
sur  les  forêts  et  l'économie  nimli»,  plusieurs  ou- 
vrages qui  sont  devenus  cla&ïiques  :  £ssai  d^une 
AMoIre  eorn^M»  dsf  «ofnrea  de  èoit  h»  jifiia 
avantageuses,  Berlin,  1783-87,  in-l,avec  (»Ian- 
ches  ;  /n«frtic(ton  pour  cultiver  les  arbres  tant 
indigènes  qu'exotiques  qui  réH»H»»»nt  en  ^flto» 
marine,  Berlin,  it^t  ,  ux  parties  en  8  vol.  ;  Ma- 
nuel du  forestier,  Berlin  et  Leipzig,  i788,  i  par- 
tie» iji-8}  Introduction  à  la  dendrologie,  noo, 

il 
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io-fol.  Oq  Uouve  dans  les  JcUt  de  la  toeiélé  des 
êorutafnHrt  i»  la  natur§,  tom.  S  et  t  «  ptiuieiirs 

mémoire*  ou  observations,  qui  sont  de  lui. 

BL'RGUM>iO ,  ou  lioRGOWio  (  iiorace  ) ,  savant 
jésuite  italien ,  né  1  Breseia  en  t679,  se  dévona  è  la 

carrière  de  roiiscigiiemeiit,  et  professa  tantôt  les 
belles-lettres,  tantôt  I»  roaihi^maliques.  Il  fut  rec- 
teur du  collège  romain  et  bibliothécaire  do  Musée 
Kkcber.  11  sortit  do  son  école  d'excellents  élèves, 
cniro  .mJrrs  le  l'.  Koscowich.  On  a  de  Hurgundio  : 
Molus  teiiuris  in  orbe  annuo,  ex  nuuit  oùserva- 
Umt^Ui  impitgnatus ,  Rone,  1T14,  w-ijJVbea 
hyârometriidea ,  ibid.,  I7I7  ;  ^f'fpp'trum  con- 
êtruclio  t'A  pto»is  spheram  tansmUinUf  ibid., 
1718;  Jntliarum  Ugn^  ibid.,  I7M;  C^aiw 
in  ron$!ru'~lione  œquationum  planarum  et  ^nli- 
Oarum^  ibid.,  1737  i  TeUMopium  geodeticum, 
ibid.,  17S9  ;  D$  colmmMi  ealeuU  aêtronomied 
cum  ctquationibus  gregoriani^ ,  iîiid.,  i734  , 
in-l  ;  de»  Oburt>Mion9  astrutwmique»  dans  tes 
lIABofawde  Trévoui ,  années  i7t7  et  I73ti  ;  des 
Poésies;  un  grand  nombre  d'Opuscules  mathéma- 
tique*. Il  a  donné  une  édition  du  traité  intitulé  :  De 
vitd  aulicd ,  par  le  P.  Grimaldi.  Il  mourut  i  Rome 
CO  1741. 

lîURGUNDIUS ,  ou  Bocnr.oiscxR  fMcolas),né 
h  Ëngliieu  eu  Jisc,  se  distingua  dans  les  i)€lles- 
leltres  et  la  jurisprudence.  Maxiniilicn  de  Kavière 
lui  donna  la  première  chaire  de  droit  civil  è  Ingol- 
stadt  ea  1627 ,  et  depuis  l'honora  du  titre  de  coosell- 
kr  et  hisloriograiihe.  L'enopereuf  Ferdinand  II  lui 
donna  les  mêmes  titres ,  cl  y  ajouta  celui  de  comte 
palatin.  Eo  1639,  ayant  été  nommé  conseiller  au 
conseil  de  BrebanI ,  il  revint  dans  les  Paye-Bas.  Il 
vivait  encore  't  la  fin  rlr  ir. 'iS.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  d'ouvrages  -,  les  principaux  sont  :  Jd  con- 
MHAHtfnat  FUmdriœ  IraetatHê,  Leyde,  ig34  et 
1635,  in-i2  ;  Ccmmentarius  de  evictionibus ,  Colo- 
gne ,  i 662 ,  in-l 2  ;  Ve  duobus  reis ,  Louvaio ,  I667, 
ifl-is.  Les  ouvrages  de  Burgundius  sur  le  droil  ont 
élé  nencillia  ei  publiés  à  Bruxelles,  1674 ,  in-4  ; 
Pœmata,  Anvers,  iC2i ,  in-i  ;  /fisloria  /telgica, 
Ingolstadt,  162l>,  iû-4  ,  s  îi  u  fr.  Elle  (uiuuieiice  à 
Tan  1  &&8  et  aa  termine  à  l'arrivée  du  duc  d'Albe  en 
1567  Kllf"  rst  «'xncieet  fidèle.  On  y  admire  surtout 
les  portraits  qu  ii  a  faits  de  ceux  qui  tiennent  un 
rang  «nsdngaé  dans  ton  Histoire}  HittwiaSova- 
rica,  a&anno  1813  odannum  1347,  Anvers,  1620, 
ift-4 ,  el  Halle ,  ilos ,  in-4  ,  S  i  &  fr.— Buhgundius 
(  Aototne  ) ,  eontemporain  de  Nicolas ,  est  connu  par 
deux  ni! vr:iges  rares  :  Linguœ  rHn  i  f  rcinrdia  em- 
llemaliceea:pr«*$a,ADlucrii,  ig31,  pet.  in-iSobl., 
iig.,  4  à6  fr.;  Mmndi  tapi*  lydiu»,  *iv0  vm^ta* 
per  vanitatcm  falsi  accusata  et  convicta  ,  ibid., 
1639 ,  in-4  ,  tig.,  6  à  10  fr.  Il  y  dévoile  eo  habile  po- 
litique les  dUTérents  intérêts  des  princes  d*IiaHe. 

BURIDAN  (Jean),  né  à  Uéiliune  à  la  fln  dtt 
XIH*  siècle ,  recteur  de  l'université  de  Paris,  fa- 
meux dialecticien,  se  rendit  niuios  célèbre  par  st^ 
ComnmMre*  sur  y/ru/o/a,  Paris,  i&is,  in-fol., 
que  par  son  Sophisme  de  l'âne.  Il  supposait  un  de 
ces  animaux  slupides  ,  également  pressé  de  la  soif 

d  dn  la  frin,  «Un  ont  iMMin  d*«voiM  «i  un 
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seau  d'eau,  faisant  une  égale  impr^ion  sor  ses  or- 
ganes. Il  demandait  ensnile  :  (fue  ftra  eef  ânê? 

Si  ceux  qui  voulaient  bien  liscuter  avec  lui  cetia 
question  répondaient,  il  demeurera  immobiles^ 
êome,  conduait-il ,  il  wtowrra  d«  faim  et  i»  soif 
entre  l'eau  et  Vatoine.  Si  quclqu'autrc  lui  répon- 
dait i  Cet  âne,  monsieur  te  docteur,  ne  sera  pa* 
ûêstt  âne  pour  *e  laieter  mourir  :  —  donc ,  con- 
cluait-il ,  tî  se  tournera  d'un  côté  plutôt  que  â$ 
l'fiuire  :  donc  il  a  le  franc-arbitre.  Ce  sophisme 
embarrassa  les  logiciens  de  son  tornftô,  el  son 
âne  devint  fameux  parmi  ceux  de  ses  écolCi.  La 
dialectique  de  Buridan  lui  coûta  cher  :  comme  il 
était  de  la  secte  des  nominaux ,  il  fut  persécuté  par 
celle  des  réaux,  et  obligé  de  se  réfogier  en  Alla- 
magne,  dans  le  quatorzième  siècle 

£UIUDA>'  (Jean-Baptiste ) ,  professeur  de  droit, 
aroeat  de  Reims,  né  k  Gnise,  al  mort  en  I93l ,  a 
donné  un  Commentaire  sur  la  Coutume  du  Fer- 
mandois ,  qu'on  trouve  dans  le  Recueil  des  Com- 
mentateurs de  ee  eomtd ,  S  vol.  in-fid.,  et  aéparé- 
ment,  )(.3i  ,  in-4,  3  fr.:  Comm«||lairs«lir(a«pH- 
tume  de  Jieims ,  166&,  in-fol. 

BURIGNY  (Jean  Lëvesque  de),  nélBelmi  en 
169S,  mourut  à  Paris  en  I78&.  Les  nombreux  ou- 
vrages de  cet  écrivain  fécond,  mais  froid,  verbeux 
et  peu  exact,  ne  sont  remarquables  ni  par  la  dis- 
position des  matières,  ni  par  les  agréments  du  styles 
Y  Histoire  de  la  Philosophie  païenne  ,\i  Haye, 
1724,  2  vol.  in-l  2,  doulil  doiuia  une  seconde  édit. 
sousletitrede  Théologie paunne,  i7&4,STeLin-lS; 
Vlfistoire générale  t/e  Sicile  ,  In  H.ivo.  iTi  s  ,  2  vol. 
in-4  i  ÏHist.  des  réaolulion*  de  i'emptre  de  CoH" 
etantimplê,  Paris,  I7&0,  in^,  ou  s  vol.  in>iS;  TVaê. 
du  Trnitr  de  Porphyre,  touchant  l'abstinence  de 
la  chair  de*  animaux,  etc.,  1747  i  f^iede  Grolius, 
17&2,  3  Tol.  in-12  ,  celle  dFBrutme,  I7&7,  2  vol. 
'u\-\1  ,de  Uossuet ,  17GI  ,  cl  celle  du  cardinal  du 
Perron,  \im;  Traité  de  l'autorité  du  pape.  Ce 
dernier  ouvrage ,  qui  n'est  qu'une  compilation  sans 
choix  et  sans  goût,  publié  en  1720  ,  4  vol.  iu-i2  , 
lui  a  fait  (juclque  réputation  parmi  les  gens  d'titi 
certain  parti,  qui  u'oul  pas  eu  de  peine  à  voir  (ju  ou 
n*7  laissait  au  pontife  romain  qu  un  vain  titre  d'hon- 
neur, en  lui  étant  r<i)iinriié  nécessaire  à  l'union  et 
au  gouvernement  uiiirorme  de  l'Eglise.  Au&»i  en 
ont-ils  fait  en  l7Sa  une  nouvelle  édition ,  augmentée 
d'un  5-  volume.  On  en  a  publié  une  Réfutation 
succincte ,  etc.,  Liège,  17S7 ,  in-8.  Tout  le  contenu 
en  est  amplement  réfùlé  dans  Teicellent  traité  D$ 
l'autorité  des  deux  Puissances.  De  Bufigny  était, 
au  reste  honnête  homme  et  bon  citoyen. 

BURKB  (Edmond),  l'un  de»  hommes  les  plus 
célèbres  du  siècle  dernier,  elpeoMtrel'un  des  ca- 
ractères les  plus dilTirilcs  h  saisir,  naquit  à  Dublin 
en  1730.  Son  père,  qui  était  catholique,  uc  put 
conserver  sa  place  de  oolaire  qu*an  changeant  de 
religion.  Le  jeune  Bu rke  commença  son  éducation 
chez  un  quaker ,  et  la  termina  à  l'université  de  Du- 
blin ,  sans  que  rien  fit  preaienltr  son  génie;  il  avait 
été  'inssi  pendant  (juelque  temps  chez  les  jésuites  de 
Saiul-Omer.  Sa  carrière  littéraire  commença  par 
•  QM  mpèoe  de  parodie  des  pamphlets  qu'on  namaié 
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lucas  apothicaire  publia  h  Dublîn  en  1719.  Après 
•?oîr  Tainenieat  sollicité  une  place  à  l'université  de 
Glaievw, il  lenndit  I  Londrâ  en       ,  où ,  pour 
n'être  plus  à  charge  h  s  i  fû mille ,  il  écrivit  dans  les 
Joumaux,  et  en  même  temps  il  étudia  la  jurispru- 
dence. Ce  double  trarail  épuisa  sa  santé  ;  mais  ii  fut 
guéri  par  le  docteur  Nugeni  son  ami,  qui  peu  de 
temps  après  lui  donna  sa  fille  en  mariage.  Au  lieu 
d'exercer  la  profession  d'avocat  qu'il  venait  d'em- 
brasser ,  il  continua  à  se  livrer  à  la  philosophie  et  k 
la  diiti'rtiqiic.  Alors  il  publia  une  nouvelle  partnlie 
dirigée  coutre  les  opinions  et  les  écrits  de  Boliog- 
broke,  sons  ce  titre  :  Réclamations  en  faveur  de 
taêOeUté  par  lord  B.  L'auteur  <;'r<;t  {f^rntilld  avec 
cdal  dont  il  voulait  ridiculiser  les  doctrines  :  non- 
aenlemevl  ee  Mat  tes  principes  dont  il  exagéra  Ici 
conséqucnrrq ,  mai'*  c'est  eoooreson  style,  et  la  re^ 
tenblance  fut  si  grarde  que  la  plupart  y  furent 
IrCNDn^.  On  regarde  cet  onrrage  comme  nned<> 
clam:ï1ion  sérieuse  contre  Ira  maux  de  la  société; 
c'est  dans  ce  sens  que  plusieurs  éditeurs  l'ont  réim- 
primé, et  que  plasleùn  écrivains  Tont  cité.  En 
17^8  llurke  publia  son  Estai  du  sublime  et  du  beau, 
qui  iixa  sur  lui  l'attention  des  hommes  célèbres  de 
l'époque;  il  fut  deux  fois  traduit  en  français,  l'une 
par  !..  Lagentie  de  Lavaisse  en  1803 ,  et  postérieu- 
rement par  un  tradocienr  p!u?  exact.  Selon  Burke  , 
le  sublime  est  là  ou  règne  ia  terreur ,  et  le  douiaine 
du  ft9(mcitlagrie0,tadAicaiesseetIa  douceur.  Il 
y  a  dans  cet  ouvrage  beaucoup  d'idées  paradoxales; 
mais  nulle  part,  dans  des  matières  de  ce  genre ,  on 
ne  trouve  des  dlitinctfons  aussi  Gnes,  des  observa- 
tions pins  justes ,  et  un  style  plus  élégant.  Le  succès 
fut  immense}  ii  lui  valut  ia  protection  de  lord  Ua- 
inÛlon«  de  Jonhaon ,  dn  eâèbre  Reynolds,  et  sur- 
font do  lord  nalifnx  ,  qui  1r  conduisît  avec  lui  en 
Irtandeea  i76i.  A  son  retour  en  1765  »  il  devint  le 
MMétafre  de  Bncklngham  premier  lord  de  la  tréso- 
rerie. Il  fui  éluqur'Iqui^  tiMiips  ripTi's  irif'iiitirr  tlu  par- 
lement par  le  bourg  de  Wendover,  et  reçut  de  son 
noble  proteetenr k  titre  de  prêt,  nab  réellement  en 
présent ,  une  somme  considérable  avec  laquelle  il 
acheta  une  maison  de  campagne  qu'il  conserva 
jusqu'à  la  fin  de  ses  jours.  L'amitié  et  la  reconnais- 
sance devaient  PatiadMr  an  parti  ministériel;  ce- 
pendant ii  lui  fut  prp<^nr  foujours  oppmfî  Fn  1786 
il  conçut  le  plan  du  Registre  annuei,  i-oiiiinué  de- 
puis avec  succès.  Au  ceamMoeanieiit  des  troubles 
r)r  l'Amérique,  il  se  ctmsaen  loot  entier  à  la  dé- 
fense des  colonies,  et  parla  arec  la  pins  vive  élo- 
qaenoe  contre  plusieurs  tax«,  et  en  partlenllCT 
contre  cellr  (ïu  timbre.  Lorsque  Burkinfrhnm  fut 
sorti  des  allaircs,  il  se  déclara  son  défenseur  dans 
90O  TaMêom  d»  dcmlir  nKtiM^;  mais  en  même 
trmp'!  i!  fit  ses  Béfiexitmê  #ur  les  causes  des  mé- 
conleniements  actueti,  ouvrage  qui  fut  blAmé  par 
oeas  qol  crurent  y  voir  l'apologie  des  Idées  démo- 
cratiques. C'était  une  erreur  de  leur  part;  et,  s'il 
défendit  les  Américains,  c'était  pour  éviter  une 
guerre  désastreuse,  et  totite  son  éloquence  fut  em- 
Ifloyéc  à  prévenir  la  scission ,  et  ensuite  à  tenter 
lin  moyen  de  rapprochement  entre  !a  colonie  insur- 
gée cl  la  métropole.  Les  annales  liu  parlement  an- 
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glaîs  fournissent  peu  d'exemples  d'une  éloquence 
aussi. forte,  aussi  animée  qu^  la  sienne  :  lord  Ca- 
vendMi,  ayant  entendu  son  premier  discours,  se 
leva  dans  un  mouvement  de  transport,  et  dit  : 
Grand  Dieu  I  quel  homme  est-ce  là  ?  Le  parlement 
ayant  été  dissous ,  Burke  fut  successivement  réélu 
par  le  i>onrg  de  Malton,  et  ensuite  par  les  n^i^ 
ciants  wighs  de  Ttri'^to!  Il  |wrla  toujours  avec  le 
même  feu  contre  ia  guerre  d'Amérique  ;  mais  il 

échoua  centra  llntrigueet  l'intérêt.  £ni  782  Buckin- 
gham  ayant  été  rappelé  au  ministère,  Burke  devint 
conseiller  privé  et  payeur -général  des  armées;  ce 
fbt  alota  qu'il  fit  paner  ee  liunenx  Mil  de  réforme 

qui  lui  rendit  h  fnvrttr  populaire  que  son  opposi- 
tion à  la  guerre  d'Amérique  lui  avait  eDlcvéc.  Après 
la  mort  de  Bnekingham,  Burke  disparut  pour 
quelque  !rmp=;  de  la  scène  politique.  Le  ministère 
it  Sbelbume  fit  bientôt  place  à  l'administration  de 
Pllt,  que  Burke  attaqua  dès  le  eommeneemenl. 
L'un  des  événements  les  plus  remarquables  de  la 
vie  de  Bufke ,  fut  l'accusation  qu'il  intenta  contre 
Uastings ,  le  Ferrés  de  VInde  :  malgré  son  élo- 
quence il  ne  put  faire  condamner  ce  coupable  dila- 
pidaleur.  En  J788,  Buricc,  à  rorr?!<çion  de  rétablis- 
sement de  la  régence,  nécessité  par  la  maladie  du 
roi ,  parla  avec  Topposition  et  demanda  qu'on  ne 
limitât  point  les  pouvoirs  du  régent  :  dtin'^  I.i  dis- 
cussion il  laissa  échapper  des  expressions  peu  me- 
surées contre  la  personne  royale.  Bientôt  la  révolu- 
tion française  vint  \  érlrjtfr.  Ou  lîurkc  fut  inrnrrié- 
quent ,  ou  son  caractère  s'était  mûri.  Le  défenseur 
de  l'Indépendance  américaine  ne  fut  point  le  dé- 
fenseur des  principes  de  1789.  Ses  Réflexions  sur 
la  révolution  francise  (  trad.  en  franç.  par  Du- 
pont), Paris,  demièra  édil.,  itts,  in-s,  6  fr., 
suivies  do  plusiciirs  bro<-bures  écrites  dans  les 
mèm»  vues,  firent  en  Angleterre  et  en  France  la 
plus  grande  sensation.  Burke,  ami  d*one  sage  li- 
berté, semble  avoir  pressenti  tous  les  maux  qui 
désolèrent  la  France  pendant  près  de  lo  ans.  Th. 
Hayne  dans  ses  Droits  de  f  homme,  et  Pricstley  dans 
ses  Lettres  voulurent  arrêter  l'effet  produit  par  l'on- 
vrrif:  '  le  Burke  que  lord  Noth  appelait  le  Torrent 
de  iave.  Lorsque  liurke  se  retira  du  parlement,  sa 
place  fut  remplie  par  son  fils  imlque  dans  lequel  11 
avait  placé  tontes  ses  cspifrances  :  la  mort  le  lui  en- 
leva, et  il  le  suivit  au  tombeau  quelques  u)ois 
après ,  le  t  juHiet  f  T9T.  Nous  sommes  trop  rappro- 
chés de  ce  personnage  célèbre  ponr  le  juger  avec 
impartialité.  La  ligne  qu'il  suivit  ne  fiit  pas  toujours 
la  même  :  quels  motlÂ  le  firent  changer ,  était-ce 
ambition  ou  raison  ?  c'est  ce  que  nous  ignorons  en- 
core. Ce  qu'il  y  a  de  certain,  c'est  qu'il  fut  un  grand 
onteur.  Ses  OEuvres  en  angl.  ont  étérecueUlies , 
Lond.,   17!)2  îso:,  4  vol.  in-t  ;  ibid.,  isn:)  ou 
1803-12,  en  10  vol.  in-8,  &0  fr.,  gr.  pap.,  I40  fr.; 
elles  contiennent  ses  discours,  ses  réflexions  et  ses 
pamphlets  ;  elles  ont  été  traduites  en  français  prcs- 
qu'en  totalité.  On  a  attribué  h  Burke  les  Lucubra- 
iions  philosophiques  cl  les  lettres  de  Junius;ce 
premier  ouvrage  est  apocryphe  :  on  ne  peut  rien 
décider  pour  le  second.  Sa  vie  a  été  publiée  h  Lon- 
dres par  Aobert  Bisset,  1800, 2  voL  ia-8 ,  o  fr.j  on 
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a  publié  en  IMS  on  omnge  intitulé  :  Estai  sur  ia 
vie  el  hs  ouvrage*  de  Surke.  La  fi> d'iffnm ,  pu- 
bliée à  Londres  il  y  a  quelques  années ,  rapporte 
un  beau  Irait  de  Burke,  qui  partagea  une  goinée 
avrr  un  jf^nno  persan  venu  en  Anc^letorrc  pour  y 
apprendre  ia  cause  de  la  supériorité  du  i  .Europe  sur 
VAût  t  c*étah  alon  toute  sa  fortune. 

BURLAMAQUI  (Jcan-Jacqucs),  originaire  de 
Loaiuflf,  naquit  h  Geui!;ve  en  1694.  La  chaire  de 
droit  de  eeite  tiUe  acquit  beaucoup  de  lustre  p«i- 
danl  lo  temps  qu'il  y  professa.  Le  prince  Frédérir 
de  Ucsae-Cassel ,  son  disciple ,  l'emmena  avec  lui 
CQ  1TS4 ,  et  le  garda  pendant  quelques  années.  De 
retour  à  Genève,  il  fut  nomme  conseiller  d'élat ,  et 
mourut  en  1 74 A.  Ses  Principes  du  Droit  naturel 
et  politique,  Genève,  1764,  in-4,  et  3  vol.  iD-i2, 
l'ont  fait  connaître  avantageusement  dam  lârépu* 
liUque  dfô  lettres.  Il  a  fait  entrer  dans  son  ouvrage 
ce  qu'il  a  trouvé  de  mieux  dàm  les  écrits  de  Gro- 
tius,  de  Paffeodorf  et  de  leur  commentateur  Bar* 
bcyrac.  C'est  «ne  suite  d'idées  justes,  intéressantes, 
fécondes,  nettement  développées,  keareusemeot 
nées  et  exprimées  avec  précision  ;  c'est  dooMnage 
qn'nn  y  remarque  des  prfl'ju^^és  de  seclc  f  )n  a  cru 
aussi  y  voir  des  maximes  contraires i  l'autorité  el  à 
la  sftreté  des  souTersins.  Burlamaqui  n'ayant  pu 
mettre  la  dernière  main  à  la  seconde  partie  des 
Prineif9$du  droit  naturel  ^  etc.,  de  Félioe,  qui 
obtint  son  cannevas ,  les  a  complétés  et  angmentés 
sous  le  litre  de  Principes  du  droit  de  la  nature  et 
du  gen$,  etc.,  Yverdoo,  1766-68,  8  vol.  in-8, 
édlt.  reeberdiée  et  peu  commune,  se  i  40  fr.; 
Paris  ,  1S20 ,  &  vol.  in-8  ,  3S  fr.;  ibid.,  I82t ,  2  vol. 
in-8,  10  fr.  Ces  éditions  se  trouvent  déparées  par 
quantité  d'erreurs.  De  Félice  exhale  sa  liaine  contre 
la  profession  religieuse ,  raisonne  très -mal  sur  le 
droit  de  nécewité  ;  enseigne  que  tous  les  hommes 
sont  obligés  de  se  marier  ;  attaque  indécemment  le 
oâibat ecclésiastique,  etc.  Il  serait  I  souhaiter  pour 
l'honneur  de  Félice  autant  que  pour  !e  «tu  rs  de 
l'ouvrage ,  que  la  continuation  et  rédiiîoo  fussent 
tombées  en  d'autres  mains. 

BUBMANN  (François),  né  h  Leyde  en  1628, 
fut  professeur  de  théologie  à  Lirecht.  Il  fit  fleurir 
l'nnifersilé  de  cette  ville,  et  monrut  en  167»,  après 
avoirpublié  un  Court  de  tfa'oîoqir  ^  Amsierd., 
J698,  2  vol.  io-4,  qui  jouit  de  l'csiiine  des  protes- 
tants; des  Diaeours  aeaiimiquet,  des  iHutrU^ 
tions  sur  l'Ecriture  ,  rotlcrd.,  J68t»  3T0l.  Ilhé, 
et  plusieurs  autres  livres. 

BURMANN  (  François  ) ,  fils  du  précédent ,  né  à 
t'ircclit  en  ICTI  ,  et  professeur  de  théologie COUHM 
son  père,  mourut  en  1710.  Ses  principaux  ouvrages 
sont  :  Theologut ,  Uirccht ,  1 7 1 6,  in-4  ;  De  perteeu- 
UaïuIMoeleliani,  ibid.,  17I9,  in-4;  diverses  Dis- 
sertations latines  sur  la  Poésie  taaréêt  in->4. 11 
n'était  guère  que  compilateur. 

BURMANN  (Pierre),  frère  du  précédent,  pro- 
fewcurcn  éloquence  et  en  hislDire  à  I  treclit,  \nm 
en  grec  et  en  politique,  né  en  16U8,  mourut  en  I74J, 
avec  la  réputation  d'un  savant  laborieux  et  d'un 
commentateur  infatigniilr  On  a  de  lui  [il  iqeurs 
éditions  d'auteure  iatios,  accompagnées  de  notes. 
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tronc;  mais  le  texte  c^i  my<'  dan?  les  remarques. 
On  a  aussi  de  ce  savant  un  traité  de  f  'tctigalid 
populi  Romani ,  Leyde,  1734, in-4,  6  ii  8  fr.;  SyUO' 
ges  epistolarum  à  viris  illustribus  seriptarum 
lomi  y,  eoUecti  et  digesti  per  P.  Burmannum, 
ibid.,  iiri ,  &  Tol.  faM ,  to  à  SO  fr.,  gr.  pap.,  to  è 
&o  fr.  lia  continué  ]i  crindc  collection  du  Thésau- 
rus antiguitalum  itaiicarum, de  Grœvius,Ln^d- 
Bit.,  1704-33, 9  tom.  en  SO  td.  In-M.,  ISO  1 200  lîr.; 

11  a  mis  des  notes  savantes  aux  Pocten  latini  mino- 
ra, Leyd.,  nai ,  2  vol.  in-4  , 36  i  40  fr.,  gr.  pap., 
60  è  TO  fr.—  Il  ne  but  pmnt  le  confondre  arec  un 
autre  Pierre  Bumiann  ,  qui  a  donné  Anthologia 
veterum  latinorum ,  Amsl.,  1750,  2  voL  in- 4* 
30  à  30  fr.,  gr.  pap.,  70  à  80  fr.;  PoenuUum  Hk.  IF 
et  earminum  appendûr,  Lugd. -Bat.,  1774-79, 
in-4  ,  &  à  6  fr.;  —  ni  arec  Gaspard  Hi  nM.^xx ,  de  la 
mémo  faaùUe  et  de  la  même  ville,  auteur  des  ou- 
vrages suivants  :  Trajeetum  «md^iMi,  IJtredit, 
1738  ,  in-4.  On  fait  cas  de  cet  ouvrage,  et  avec 
raison ,  dit  Prosper  Marchand  ;  mais  il  serait  à  sou- 
bailer  qnH  Ait  plus  conplei,  «t  que  l'aulenr  n'y 
eût  point  omis  de  célèbres  écrivains  que  son  plan  y 
admettait}  Adrianus  FI,  ii9$  Analecta  historiea 
de  Jérimio  7Var/«ef«iui,  J^upa  KtmoMSQ,  llireelit, 

1727,  in-4.  11  n'CD  Oit  qUO  réditeUT,  DMil  tt  Ft 

ctiargé  de  notes. 

BURMANN  (Jean),  prollESseur  botaniste,  mé- 
decin à  Amsterdam  ,  né  en  i707  ,  el  mort  en  1780, 
a  donné  deux  ouvrages  de  botanique ,  l'un  intitulé  t 
Rariorum  africanarum  plantarum  décades  X, 
Amst.,  1738-39,  in-4,  ûg.,  1&  à  20  fr.  ;  l'autre: 
Thésaurus  Zeylanicus,  ibid.,  f  727 ,  gr.  in-4 ,  iîg., 

12  à  18  fr.  Ils  sont  recherchés  et  peu  communs. 
C'est  encore  à  lui  que  l'on  doit  la  publicattbn  de 
l'Herbarium  Jmlyoinense  G.  Ev.  Kumphii, 
Amstel.,  1741-^5,  7  vol.  in-fol.,  Gg.,  eu  k  so  fr., 
gr.  pap.,  80  à  i2ofr. 

Tirp^î A >N  (Nicolas- Laurent),  médecin  et  pro- 
fesseur de  botanique ,  né  en  1734 ,  a  laissé  plusieurs 
ouvrages  estimés  sur  cette  science;  les  plus  comins 

sont:  A'pcfim/'n  botanicon  de  Crrnniis,  Î.ii;:ii.-Bat., 
i7b9,io-4,  ûg.,  4  à  6  fr.;  florula  cortica  auctaese 
scripth  Dom.  J«tm$in ,  qui  se  trouve  dans  le  t.  4 , 

appcndix  ,  des  .Yûfa  ada  socictalis  UpsnJicnsis  » 
Flora  Indimi  aceedit  strie*  zoophytorum  indi~ 
corutii,  neenon  proâromus  FÎor»  capensis, 
Leyde,  1768,  in-4,fig.,  i  S  à  24  fr.  Burmano  succéda 
h  Garcin  dans  sa  chaire  en  1 780,  et  mourut  en  1 793. 

BURMANN,  ou  Boiimakn  (  Gottlob-GuilUume) , 
potte  AHeoMiid,  né  à  I.auban  dans  la  Bante-Ln- 
saee,  en  1737,  mort  en  I80&,  est  connu  par  quel- 
ques poésies  qui  ne  manquent  pas  d'esprit ,  de 
grâce  et  de  naturel.  Quelques-uu  de  ses  ouvrages 
eurent  du  succès  dans  leur  noiiveniitr  :  mais  ils  sont 
aujourd'hui  oubliés.  Les  principaux  sont  quelque 
PoéHtÊ,  IT«4,  In-l;  des  FoNm,  Dresde,  i Têt, 
in-8,  rrim[ir  m  1771  et  177?:  Journal  pour  la 
littérature  et  pour  le  eotur,  Berlin,  171&,  in-S; 
CMœ  de  poéeieê,  int,  in-8i  MoMmifeÊt  ou 
Preuves  de  la  /texfMUUéêla  bmgii9  tUmmtât, 
Berlin,  1784,  etc. 
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BURNET  (Gilbert  )  naquit  en  1643 ,  k  £dim- 
bOQif ,  voyagea  co  HoUandê,  an  Flandre  et  en 

France ,  vistUiDt  Ici  saTants  et  les  hommes  célèbm. 
£a  166& ,  il  fui  ordonné  prêtre  à  la  manière  angli- 
cane, se  chargea  d'une  église ,  et  8*eeeapa  surtout 

de  l'histoire.  Etant  aWé  à  tondres  en  if.73,  pour 
obtenir  la  permission  de  faire  imprimer  la  f^ie  de 
Jacquet  et  Guillaume^  ivet  dFBamiUcm,  en  an- 
glais, in-fol.,  5  à  7  fr.,  le  roi  Charles  II  le  nomma 
son  chapelain.  Six  ans  après,  il  publia  son  Histoire 
de  la  rèf^ormatim,p]eine  d'alrociiés  contre  l'Eglise 
catholique  ;  ce  qui  lui  Talut  les  remerctments  des 
deux  chambres  du  parlement.  A  raréncmcnt  de 
Jacques  U,  Bumet  étant  devenu  suspect  à  la  cour, 
quitta  l'Aoîileterre, parcourut  l'Italie,  la  Suisse  et 
l'Allemagne,  vint  en  Ilollande,  suivit  le  prince 
d'Orai^e  ( Guillaume  lU)  eo  Angleterre,  et  eut 
betneoup  de  part  à  «ea  «aceèa.  L'ëTédié  de  Salb- 

bury  étant  venn  h  vnqnrr,  îîurnet,  qui  le  sollicitait 
pour  un  de  ses  amis»  en  fut  pourra  l'an  1680.  Il 
ftat  nommé  enantle  précepteur  du  due  de  Gloeeiter , 
et  mourut  en  iTi.'),  ijfirès  avoir  é\r  rnari»'  trois 
fois.  Buruet  était  regardé  en  Angleterre ,  comme 
Boisiiet  r<taH  en  Franee  ;  mab  fElmaali  avait  bien 
moins  de  génie,  moins  de  conduite,  de  modération 
et  de  sagesse  que  le  Français.  Son  emportement 
contre  l'Eglise  romaine  a  déshonoré  sa  plume  et 
ses  ouvrages.  Cependant ,  malgré  aon  aversion  pour 
cette  Eglise,  il  n'oublia  rien  pour  sauver  la  vie  au 
lord  StafTord,  ainsi  qu'à  plusieurs  autres  calboliqucs, 
«1  ne  fat  |aniais  d'avis  d'exdnre  le  duc  d'York  du 
lrAn«.  Le  comte  de  Rochester,  égaré  p?ir  1c?  fan- 
tômes d'une  fausse  philosophie,  lui  dut  sa  conver- 
iloD.  Non-senlement  il  le  convainquit  de  la  vérité 
de  In  religion  ,  mais  il  l'engagea  même  h  pn  prati- 
quer les  devoirs.  Bumet  laissa  beaucoup  d'ouvrages 
dliMoire  et  de  eentravene.  Ceux  que  les  savants 

con?ultrnt  Cfii  OU"  sont  .  ses  Mémoire»  pour  tertir 
à  thietmre  de  la  Grande-Bretagne ^  sou*  Charles 
II  et  Jaequet  It  (en  angl.),  Lond.,  1734,  2  vol. 
in-fol.,  2^  à  30  Tr.,  réimpr.  ibid.,  1809,  4  vol.  in-8, 
48  fr.}  Oxford,  I833,  6  vol.  in-8,  45  à  &0  fr., 
et  plus  dier  engr.  pap.;  il  y  a  eu  deux  trod.  franç.. 
Ut  Hafe,  1717,  4  vol.  in-i3  ,  et  173&,  4  part,  in-4, 
à  bas  prix  ;  Foynge  de  Suisne  ot  d'Italie,  (en  angl.  ) 
Lond.,  1686  ,  io-S  ,  traJ.  en  franc.,  liotcrd.,  1GSS  , 
iu'iti  Hittite  de  la  rifomuittÊm  de  téglite  d'Anr- 
gleierre  (en angl.  ),  Lond.,  ifi7t>-9!  ,  3  vol.  in-fol., 
avec  portraits,  6  à  8  guinées.  11  y  a  des  exempt,  eo 
gr.  pap.  fort  iwe,  vund.  1O6  Uv.  sterl.,  Oifbrd, 
1816,6  vol.  in-8 ,  3  liv.  8  sh.,  gr.  pap.  9  liv.  9  sh.; 
iJN<l.«  1839,  7  vol.  in-8,  7 liv.  fish.j  Lond.,  1830, 
•  vol.  In-«,«vee  portr.,  3  liv.,  19  ah.,  gr.  pap.,  7  liv. 
4  sb.;  ta  trad.  franc,  par  de  Kosemond,  Londres, 
1683-86,  2  vol.  in-4, et  Amst.,  1687,  4  voi.  In-lt, 
n'a  point  de  valeur.  Il  est  par<hninableft  Bumet  de 
se  troiDf  cr  dans  ces  trois  ouvrages  sur  quelques 
dates ,  mais  il  ne  l'est  point  d'y  raconter  les  faits 
avec  emportement  et  de  les  altérer.  Les  protestants 
eux-mêmes  se  sont  élevés  contre  lui.  Le  célèbre 
Wharton  entre  autres ,  ihm  son  Spécimen  des 
erreurs  de  ['Histoire  de  la  reformations  réfute 

•vne  flwee  ce  que  Bninol  a  dit  contre  ta  loUr 
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gienx,  le  grand  objet  de  sa  haine  fanatique. 
BURNET  (Thomai  ),  ^urfsemionlte  et  théologien» 

nt*  PTi  IG35  ,  h  Croît  rn  Kro'^'ir' ,  nblinl  la  place  de 
maître  de  l'hdpilaf  de  Sutton  k  Londres.  Il  mounit 
en  1 7 1  & ,  regretté  des  bons  citoyens  et  des  littéra- 
leurs  f  i[i  .1  (le  lui  plusieurs  ouvrages  :  Trlluris 
theoria  sacra  ^  i(î80-89,  in-4,  bien  écrite,  mais 
pleine  de  paradoxes,  et  plus  agréable  qu'utile.  Il 
prétend  que  la  terre  avant  le  déluge  était  sans 
vallées,  sans  montagnes  et  sans  mer,  et  quoiqu'il 
soit  embarrassé  de  prouver  cette  opinion ,  il  parle 
comme  si  elle  était  démontrée  ;  Arehaologia  Phi' 
losophiea ,  sen  Doetrina  antiqua  de  rerum  origi- 
nibus,  1692,  io-4,  livre  aussi  paradoxal  que  le  précé- 
dent. Le  récit  de  Moïse  n'est,  selon  lui,  qu'unesinipte 
parabole;  le  serpent,  l'arbrf  dt^rrndti  no  sont  que 
des  emblèmes.  On  réfuta  solidement  ces  différentes 
opinions,  et  Panlenr  n'y  Ait  que  plus  attadié  ;  Us 
statu  mortuorum  et  reffitrrjmtium  tractatus  ^ 
Lond.,  1737,  in-8 , 3  à  4  f.  :  il  fut  trad.  en  franç.  par 
Bion ,  Amaierd.,  i7Si,iii*if.Bumely  sontlentqun 
les  justes  ne  sont  point  récompensés  ,  ni  les  Impies 
punis  d'abord  après  Icar  mort.  L'opinion  des  mil- 
lénaires  repavait  Id  avec  de  nouvelles  annes.  Le 
célèbre  Muratori  l'a  reftité  dans  son  traité  de  Pa- 
radiso  regnique  calestis  gloria  liber^  Veron», 
1738,  in-\.  On  a  encore  publ.  après  sa  mort:  Defid» 
et  officiis  chrittianorum,  1727, in-8.  On  lui  attribue 
un  Traité  de  la  Providence  et  de  la  possibilité 
physique  de  la  résurrection  j  connu  en  notre  langue 
par  une  version  in-l2. 

BUlLNEY  (Charles),  organiste,  né  h  Shrcw- 
sbury  en  1726 ,  parcourut  presque  toute  l'Europe, 
et  a  laissé  des  rslolions  de  ses  voyages  dans  les- 
quels il  s'est  occupé  surtout  de  l'art  nni^i  -al.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  De  l'élai  acixul  de  la 
musique  e»  Frmue,  e»  /folls,  dOiu  tee  Puy$- 
Bai,  en  Hollande  et  en  Allemagne,  ou  Journal 
de  voj/ages  fait*  dans  tes  paj/s ,  trad.  de  l'anglais 
par  G.  de  Bnek ,  Gtaes,  t869*l0 , 8  vol.  ln-0,  édfl. 
angl.,  London,  1773  ,  3  vol.  in  -  8  ,  28  fr.-,  Histoire 
générale  de  la  musique,  depuis  les  premiers  siècle* 
jusqu'd  nos  jours  s  en  angl.,  Lond.,  1776-89,  4  vol. 
in-4  ,  fig.,  60  i  72  fr.;  Mémoire  sur  la  vie  et  les 
écrits  de  Mdtogta**,  S  vol.  in- 8.  Bumey  est  mort 
en  1814. 

BUR.NËY  (  Jacques),  fds  do  précédent,  suivit  le 
capitaine  Cook  dans  ses  deux  derniers  voyages.  Il 
parvint  successivement  au  grade  de  contre-amiral. 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  Plan  à*  êtftikiê 
contre  l'invasion,  1796,  in-4;  Mesures  recom- 
mandées pour  le  soutien  du  crédit  public^  1787 , 
in  -4  ;  SxpérieHe»  pour  iéeouorir  «n  moyen  ds 
s'assurer  de  la  dirrrtinn  c/r>-  courants,  in-8  ;  His- 
toire chronologique  des  découvertes  faites  dan* 
la  mer  du  Snd,  on  (Man  pacifique ,  en  anglais, 
Londres,  1804-16,  5  vol.  in  -  4  ,  fig.,  200  fr.  Celte 
collection  renferme  tous  les  voyages  à  la  mer  du 
Sud  ,  aniérienn  I  cens  doGooà;  JlfAnoAv tnr 
les  côtes  de  la  Chine,  avec  une  carte,  f  811.  On 
trouve  plusieurs  de  ses  m^otrM  dans  les  ïVontOO' 
tion*  philosophiques.  Il  est  mort  en  1 831. 

BUBNIER-FONTANEL  (  Jon-Uttie)»  dofeii 
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de  la  faculté  de  théologie  de  Paris,  était  né  ù  Rei- 
gnlôr  en  SiTote,  le  10  août  1763.  Après  avoir  tcr- 
m'in^  h  i\  ans  ses  éluflos  nu  collège  d'Annecy,  il 
vint  à  Parût  où  il  eotra  au  bouC  de  deux  ans  dans 
b  eomimifMtttf  des  Robertins.  U  reçut  en  1788  le 
griflr  âr  licencié ,  et  fut  nommé  peu  après  clianoinc 
et  grand  vicaire  de  Lescar.  Lorsque  la  persécutiou 
tévolalioniMiire  eoaumnça  eoatre  le  dergé,  Burnier 
retourna  dans  sa  patrie,  et  devint  professeur  à  An- 
necy. L'eotrée  des  Français  en  Savoie  Je  détermina 
I  le  réhigier  en  Saisie  et  pins  lard  en  Italie.  Lorsque 
les  temps  furent  moins  mauvais  il  revint  à  Paris, 
où  il  éliblil  une  maison  d'éducation ,  la  première 
qui  s'ouvrit  dans  la  capitale  après  la  révotntioD.  Le 
pape  Pic  VII,  pendant  son  séjour  à  Paris,  voulut 
le  voir,  cl  lui  donna  le  irtrc  lîp  proto-  iiotnire  apo- 
stolique. Il  songea  même  à  1  attaciicr  ù  sa  perskjimc 
et  i  l'emmener  avec  loi  à  BMne^mais  Uurnier- 
Fontanel  préféra  rester  en  France.  Nommé  en  ISOG 
directeur  du  collège  des  Irlandais,  il  lit  dans  cet 
établissement  on  cours  de  llttératore  et  de  philo- 
sophie. Lorsque  l'université  fut  organisée,  il  prit 
place  dans  la  faculté  de  lliéologie  de  Paris,  d'abord 
«omme  profesMur,  et  peu  de  leropa  aprèi  eonune 
doyen.  Bumicr  Fontanel  mourut  d'apoplexie,  le 
16  décembre  1837.  11  était  docteur  de  Sorbonae, 
promotenr  de  roffieialHé  iKoeéNine ,  grand  viaifO 
de  Bayeux,  membre  de  l'académie  royale  deGlMIII- 
béry  et  de  l'ordre  de  la  légion  d'honneur. 

BURNS  (Robert  j,  poète  Ecossais,  né  en  17&9, 
d'un  fermier  pauvre,  des  bords  de  la  Doon  (comté 
d'Ayr  ),  n'eut  d'autre  maître  que  la  nature.  II  de- 
vint ,  disait-il  lui-même ,  poète  à  la  charrue  comme 
filfaée  y  était  devenu  prophète.  Malheureux  dans 
SCS  entreprises  de  fortune,  il  se  dispo«Tif  à  quitter 
son  pays,  et  voulait  passer  à  la  Jamaïque  :  pour 
MAveotr  am  besoins  do  ta  traveraée,  il  publia 
(  1786)  ses  OEuvre$  poétiques  h  Kilmarnock,  Ce 
sont  des  wUSt  des  ehaniont,  des»  satireif  presque 
tontes  éerites  dans  le  dialecte  écossais ,  et  peu  oom- 
priscs  en  France.  Cette  puMicf^tion  fit  connaître 
Borns  d'une  manière  favorable,  fiiacklock,  po^c 
ëeossaft,  né  comme  lot  dans  les  dernières  classes 
de  la  société,  l'engagea  ù  venir  à  Edimbourg.  Burns 
se  rendit  à  celle  invitation ,  fut  accueilli  dans  celte 
▼ille,  où  il  resta  deux  ans,  et  revint  ensuite  dans 
ton  pays  natal.  La  hardiesse  des  opinions  qu'il  ma- 
mTosla  h  l'époque  de  la  révolution  française ,  lui 
attirèrent  quelques  pcrséculionâ ,  qui  l'eussent  cou- 
dait en  prison  si ,  au  mois  de  juin  1706 ,  il  ne  fût 
mort  victime,  dit-on,  de  ses  débauches.  Ses  OJ'uvres 
ont  été.réimpr.  plusieurs  foiSf  et  sont  très- répan- 
dues en  Angleterre. 

BURONZO  DEL  SIGNORE  (Charles- Louis), 
pieux  et  savant  archevêque  de  Turin ,  né  à  Ycrceil 
en  1731 ,  fat  nommé,  «t  I7S4 ,  k  révédié  d'Acqui, 
puis  ?i  celui  de  Xovnrrc  m  i7ni ,  i  nfin  à  l'arclievéché 
de  Turin  en  1797.  Sa  conduite  sage,  intègre  et  pru- 
dente, loi  mérita  l'estime  dti  roi  de  Sardaignc  dont 
il  fui  le  grand  aunuliiier,  et  qui  le  chargea  des  af- 
faires les  plus  importantes  ;  il  eut  aussi  la  confiance 
des  souverains  pontifes  Pie  VI  et  Pie  Vil.  On  doit  le 
placer  «o  laiig  des  prélats  tes  pim  wcommmdaMwi 


de  ce  siècle,  et  l'on  peut  dire  que  ses  vcrlas  et  ses 
talents  le  rendaient  digne  des  plus  beaux  temps  de 
rF;îlise.  On  lui  doit  :  Âttoni!^  S  FrrcrUen^ia  Kc- 
ciesiœ  tpiicopi  op<ra,  aà  autographt  yercelienti* 
fidêm  imme  primàm  emaeta ,  ptmfalkmê  H  oem- 
mentariis  iUustrata  à  D.  C.  Burontio  (M  Si- 
gnore^  ejutdem  L'eclesia  canonieo  et  caniore 
majore^  Yereeil,  1768 ,  in* fol.,  8  k  10 fr.,  qu'il  pu- 
blia d'après  un  cahier  écrit  de  la  propre  main 
d'AttOD ,  l'un  des  évèqucs  qui  ont  illustré  le  siégo 
de  Vereeil.  (F'oy.  Atto.)  Ce  vol.,  qui  est  tris-rare^ 
et  divisé  en  deux  parties,  contient  le  (kmmenr 
tairt  d'AUon  tur  tes  épHru  de  iaint  Paul ,  deux 
Sermon»,  les  Capiiulairet  Lettres  pastoroUê 
et  la  première  section  du  'Traité  de  Pretturit 
rlfniasticiê.  Les  laborieuse*:  recherches  de  Buronro 
lui  Ureat  découvrir  ce  cahier  dans  la  biblioUièque 
de  Vensefl.  Il  y  joignit  des  notes,  des  éclairdne- 
ment?  et  nne  préface  écrite  avec  étép'nnrf'  II  romp. 
tau  donner  un  second  vol.  qui  aurait  reafenné  le 
Traité  complet  dt  Frassuris  melasteslMS  et  le 
Polypticum,  ouvrage  dont  le  titre  seul  est  connu  ; 
mais  des  alEairea  importantes  s^j  opposèrent.  On 
ne  comaissait  auparavant  qu'une  partie  des  on- 
vrages  d'Atton  ,  publiés  par  dom  Louis  d'Achéry. 
Il  mourut  eu  1806,  à  Vereeil,  où  U  s'était  retiré 
après  a*étre  démis  de  son  ardwféehé ,  envlnMi  qb 
an  avant  sa  mort. 

BURRUUS(  Afranius),  commandant  des  gardes 
prétoriennes ,  sous  l'empereur  Claude  et  sous  Né- 
ron, dont  U  fat  gooverneur.  C'était  on  hoann 
digne  des  premiers  siècles  de  Borne  par  sesmamit 
sévères.  On  l'accusa ,  auprès  de ^éron,  d'avoir OH^ 
spiré  contre  lui.  Go  tyran  pamt  d*abord  m  pat 
s'arrêter  h  rette  acctisation  ;  mais  quelque  temps 
après,  lassé  d  avoir  en  lui  un  maître  dont  les  leçons 
et  les  esemples  la  iiiiaiant  roi^,  nhlta,  dit-on , 
sa  Gn  par  le  poison ,  l'an  62  de  J.-C. 

BUKiUEL  (  André-Marc  ),  jésuite  Espagnol ,  né 
en  171 9 ,  s'était  destiné  I  la  cooTersion  des  SauTagea 
Américains;  mais  on  l'envoya  à  Tolède,  où  il  fui 
chargé  d'examiner  les  archives  de  cette  fameuse 
église.  lien  fit  copier  les  manoscrils  qui  pouvaient 
contribuer  à  jeter  du  jour  sur  l'histoire  d'Espagne. 
Une  des  plus  importantes  copies  est  la  I.ifitr<jic  Mo- 
sarabe ,  dont  les  manuscrits  forment  1 1  vol.  iu-f.,  et 
difTèrent  des  Bréviaires  et  Missel  Mosarabes.que  le 
cardinal  Ximencs  a  fait  impr.  C'est  à  son  ardeur 
immodérée  pour  l'étude  qu'on  attribue  sa  mort, 
anîTée  k  ta  fleur  de  soa  n  mooratea  IT6S. 
Nou.=;  avons  de  lui  :  Notice  de  la  Californie ,  en 
espagn.,  Madrid,  1768,3  voL  in- 4,  15 à  20 fr.^ 
trad.  en  angl.,  en  boltand.,  en  aUem.  et  en  franç., 
Paris,  17(17,  T  vol.  in  -  12;  Traité  sur  l'ct/alHr  des 
poide  et  mesurée,  in-4 ,  6  à  6  fr.,  ouvrage  savant  et 
curieux;  Paléographie  espagnole,  in-*.  De  ses  re- 
cherches touchant  la  ^f/eclto»  d'Isidore,  il  résulta 
que  la  Collection,  publiée  sous  le  faux  nom  d'/«t- 
dore  Mercaior  ou  Peccalor,  est  véritablement, 
pour  le  fond ,  de  saint  Isidore  de  Séville ,  quoique 
continuée  et  successivement  augmentée  de  pièces 
authentiques  et  irrécusables,  et  d'un  autre  cùté 
déflsuiée  et  imaipoUepirimédiiear  infidèia^  qa'U 
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proure  avoir  été  AUeroand  et  non  Espagnol. 
BURR0U6H  (Edonard) ,  né  ft  Hoendatedam 

le  Westmoreland ,  en  1C34 ,  fut  nn  f!c«î  premiers 
pcopagatean  de  la  secte  des  quakers.  Dès  sa  jeu- 
iMiae,  il  abandwww  FégliM  anglieme  pour  le  pres- 

bvi(Vi,inlsme ,  devint  un  Z('l(^  prnst'Iytn  do  la  scrtc 
des  AmU,ei  propagea  les  erreurs  de  Fox  qui  aTait 
été  m  des  fondateur»  de  «tle  lecte.  Ce  ncnirél 
apAlrc  Tul  mis  en  prison  en  1654  ;  mais  arussilôt  qu'il 
en  sortit ,  il  alla  pnicher  ses  nouvelles  opinions  en 
Irlande  et  ensuite  à  Londres,  où  il  publia  un  livre 
intitulé  :  La  trompette  dm  St^nmr  reimlflMiif 
*tfr  In  mnnffifjnr  de  Sion pour  annoncer  la  que- 
reile  du  Dieu  des  armées.  Non  content,  dans  col 
onvroge,  de  maltraiter  Cromwel,  il  lui  adressa  des 
loffro^  encore  plus  virulentes.  Jnsque-I^  il  ne  faisait 
que  rendre  justice  à  cet  usurpateur  :  il  voulut  faire 
de  même  loat  le  règne  de  Charles  II,  et  conliniM 
ses  prédications  mrrlgré  les  d«'fen<'e^  dti  gouverne- 
ment. Il  fut  condamné  à  une  amende  de  150  livres 
ilerllng  ;  nab,  par  nn  des  principes  de  sa  religion, 
ne  voulant  pas  payer  rettr  'îoiniin  i!  fut  cnfei  iiif'  'i 
Newgale  avee  l&o  de  ses  confrères,  et  il  mourut 
en  1662.  Ses  ouvrages ,  qui  feus  Irritent  dn  pres- 
bytérianisme ,  furent  réunis  en  1762 ,  in  -  fol. 

BUKRUS  (Pierre),  chanoine  d'Amiens,  né  h 
Bruges  en  1430 ,  cultiva  les  lettres  nvcc  profil,  et 
ses  poésies  latines,  dit  Grévier,  i  in nt  en  grande 
estime  de  leur  tcmpi  T!  fut  en  relation  avec  tous 
les  savants,  ses  conteni[)orains,  et  Rober  Gaguin 
loi  dddia  ses  amntes  de  France.  On  a  de  Ini  :  Mo- 

ralium  rarminum  libri  IX,  CUm  arrjfimrnfi^  et 
vocabulorum  minu$  vulgarium  explanaiiotitf 
Varia,  IBOS,  in-4,  vend.  16  sch.^rare;  Csnftea 

de  omnibus  frxlii  Domini,  150G,  lo-4  ;  Pœanet 
guinque  feêlorum  dt«0  virginii  Mariœ,  itetn 
ifffmitt  «Uqwt  eum  famiHari  earpoff  ffone  Jhtioei 
Badii  Ascensii,  et  auctoris  vHn,  Taris,  1508, 
in- 4.  Burrus  a  aussi  laissé  quelques  ouvrages  de 
tbéoiegie.  Il  nwnnil  en  1505. 

BURTIN  (  François- Xavier  de) ,  médecin  et  na- 
turaliste, né  en  1*743  à  Ma^tricht,  resta  fidèle- 
ment attaché  à  l'empereur  Joseph  11 ,  au  milieu 
des  troubles  qui  désolèrent  la  Belgique  sur  la  Gn 
du  dernier  siècle  ;  i!  mounrt  en  1818.  On  lui  doit  : 
de  Febr ilntê ,  Lou\»m ,  n«7,  in- i  ,  des  Bois  fos- 
sile» déeowaertê  dan*  les  Afférentes  parties  des 
Pny^'Has,  1781,  în-R;  Foyage  minéralogique  de 
Bruxelles  par  H^avre  à  Court -Saint- Etienne, 
mi,  i»'*;  It^exionë  «nr  Im  progrii  ittafÊ' 
brique  du  frr  et  de  l'acier  dans  }n  (Wandr-  Hrc- 
tagne,  Londres,  1783,  in-8;  Oryctographie  de 
BnutHIm  t  un  DmriptUm  ên  féwHIm  iécomertê 
aux  environs  de  cette  rtl/e,  Bruxelles,  I7S4,  in-f., 
avec  32  pl.  col.,  24  A  so  fr.,  vend.  66  fr.}  de*  Causes 
i»  l«  ranU  iei  bons  pêintm  AotrondeTt  dont  h 
genre  historique,  lî^ns  ,  in-8,  ouvrage  traduit  et 
inipr.  en  hollandais  en  1 809  ;  Traité  théorique  et 
pratique  êts  eanmttsstm^t  qui  sont  néesssoire»  â 
tout  amateur  de  tableaux,  Bruxelles ,  tios,  2  vol. 
ln-8 ,  G  fr.  Il  a  laissé  en  manuscrit  :  Foyarj^x  ft  Pe- 
ehercftes  économiques  et  minéralogiques  faits  dans 
IM  JNffft'Mtu  per  «cdn  de  Jeaeph  11}  #^«p«yw 
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et  Obsertations  fait*  dan*  différents  pays  de 
l'Europe. 

IîrHTO>'  (Robert),  f^rrivnin  nn;:bi'5 ,  anteur 
d'un  ouvrage  tr^- original  sur  la  Mélancolie,  na- 
quit I  Lindiey  (  comié'de  Leleester  ),  en  1&T6 ,  et  . 
mourut  le  jour-  rju'il  ,iv,iit  pr^Mit  lui  iit'mo  en  1039. 
Son  caractère  comme  son  livre  était  on  singulier 
mélange  de  mélancolie  et  de  gaflé.  Il  croyait ,  dit- 
on,  à  l'astrologie.  Il  s'était  surnommé  IVinoeriftf 
le  jeune  (  Democrilos  junior  )  :  son  ouvrage  est 
intitulé  YAnatomie  de  la  mUaneotie,  1624,  in -4. 

BURTON  (  Guillaume  ),  topographe ,  philologue, 
et  antiquaire,  néâ  Londres  en  iCflî),  mort  rn  ifî57, 
a  laissr  des  ouvrages  Ircs-savants  :  un  commenlatre 
sur  ce  qui  est  dit  de  la  Grande-Bretagne  dans  l'Iti- 
nf^raire  d'Antonîn,  en  anglais,  Lond.,  1658  ,  in- 
fol.,  0  à  8  fr.;  \tif«v»  veteri*  lit^ws  per*iea,  La- 
beeîe,  in-t,  4 1  s  fir.;  Grme»  tiimum  hislO' 
ria,  Lond.,  1657,  pet.  in-s,  4  &  6  fr. 

BURTON  (  Henri  ),  ministre  anglican ,  de  la  secte 
des  indépendants,  naqnit  en  f  &7t  k  IHrdsall,  dans 
le  comté  d'York ,  et  fit  ses  études  i  Osforl  II  de- 
vint secrétaire  da  cabinet  du  prince  Uenri ,  et  en- 
suite dn  prince  Charles ,  depuis  roi  d'Angleterre 
sous  le  nom  de  Charles  I.  Burton  était  ainsi  sur  la 
voie  de  la  fortune ,  lorsqu'un  libelle  contre  quelques 
évoques  le  fit  renvoyer.  Cette  disgrâce  ne  le  cor- 
rigea point.  Ayant  été  nommé  recteur  de  la  paroisse 
do  Saint->fat(liirii  dans  Londres,  i!  prononça  deax 
sermons  virulents  contre  l'ipiscopal  anglican  ,  qu'il 
acensail  de  préparer  le  retour  de  ce  qu'on  appelait 
en  Annlpfcrre  !e  papisme.  Il  fut  cité  devant  la 
chambre  cloilée,  qui  le  condamna  le  14  juin  I63T 
au  pilori,  k  avoir  les  oreilles  coupées ,  et  h  5,ooo 
livres  sterling  d'amende  ;  sentence  qui ,  à  l'amende 
près,  fut  exécutée.  11  fut  ensuite  enfermé  dans  le 
chttcaa  de  Laneastre,  et,  quelques  années  après, 
pour  de  nouveaux  libelles,  transft'rd  à  (îtirrnrvîy. 
Sa  femme,  en  1640,  obtint  la  révision  de  son  procès , 
et  son  retour  I  Londres.  Il  y  fut  reçu  par  le  peuple 
comme  en  triomphe  ;  il  rentra  dans  s.i  i  iirc  ,  et ,  en 
dédommagement  de  son  premier  jugement,  on  lui 
fit  une  pension  de  s,000  lims.  il  menmt  en  1648. 
Outre  »ea pamphlet*  et  d'autres  écrits,  on  a  de  lui  : 
Jejunium  itraeliticum ,  *eu  meditcUio  in  eaput  8 
Isaiœ,  IG28,  in- 4  ;  Septem  phialœ,  *eu  expoeiHtf 
capiium  is  et  ic  Àpocalypseot,  1628,  in-4. 

UUKTON  (Jean),  savant  n^Vlerin  anglais  dtt 
18»  siècle,  a  publiû  un  Traité  théorique  et  pra- 
tiqus  de*  accoudkenunis,  qvi  a  été  traduit  en  tan- 
r.iiq  pnr  I.t'moinc,  SOUS  le  titre  de  système  nouveau 
et  complet  de  l'art  des  accouchements ,  Paris,  1771, 
deux  vol.  Id-8. 

BURY  (  Richard  de  ),  nommr  nn«^i  hmrjrrriUe, 
évéque  anglais ,  naquit  à  Saioi-Edmond's  bury  dans 
ieooralé  deSuOblk  en  1 181 ,  et  Ait  étefd  k  l'uni- 
versité d'Osfor  l  II  devint  gouvrrnrur  dti  prince 
Edouard,  depuis  roi  d'Angleterre  sous  le  nom 
d^ouard  III ,  qui  le  eomMa  de  flivenrs.  Ce  mo- 
narque le  nomma,  en  i3S3  ,  év(^ue  de  Dorham, 
en  1334  grand  chancelier,  et  en  1888  trésorier 
d'Angleterre.  Bury  aimait  les  lettres  et  ke  itimnla) 
U  IliMit  k  grtnds  M  ledMidMr  dc8  UvTCt  diM 
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tous  les  pays ,  y  entretenait  des  copistes  pour  trans- 
crire ceux  qu'il  ne  pouvait  pai  «ebciar ,  et  n'épar- 
gnait ni  soins  ni  argent  pour  s<*  procurer  ces  ri- 
dicsses  littéraires.  Il  en  forma  à  Oxford  une  nom- 
brease  biblioiMque  à  l'usage  de  l'université  et  du 
public.  11  est  auteur  d'un  livre  intitulé  :  Philohihlos, 
ou  ifeamore  librorum.  Spire,  1483,  in-4;  rcimp. 
à  Paris,  isoo,  i  OkM,  l&OO,  età  Leip.,  i«47,  i 
la  suite  de  PhUologicarum  epistofarum  efnturia 
una.  On  a  eu  outre  de  lui  Oraiionu  ad  principe*, 
et  tpi»tol0  familiiow,  panni  tosqoeUa  fl  en  est 
quelques-unes  qui  sont  adressées  à  Pétrarque  ,  avec 
Jes réponses.  Cet  évéque  moaral k  Aukland  en  1 345. 

BURY  (GttiOaaine),  né  i  Braxeltes  en  f«l8, 
pourvu  à  Rome  d'un  bénéfice  dans  la  rnrtr(  pôle  de 
Malincs ,  et  mort  dans  celle  dernière  ville  l'an  1700, 
était  yené  dans  les  antiquités  eedMaitIqnet.  On  a 
de  lui  un  Abrégé  des  vie*  des  papes,  où  il  y  a  de 
rcxactiludc  et  du  savoir,  Maltnes,  iGib,  in -S; 
Padoue,  172G,  tn-i2  ;  Augsbourg,  1727,  continué 
jusqu'à  Benoit  Xill.  Cet  ouvrage  est  suivi  d'un 
Onomnftirnti  pf ijmologiciim,  c'est  un  petit  dic- 
tionnauL  uu  ilui  y  explique  les  mois  obscurs  qui  se 
rencontrent  dans  l'oflice  ecclésiastique,  le  miiBel, 
etc.  Il  rciifcrnic  âr^  choses  ciiricii''(^  f>t  <;,Tv.in(f»s  ; 
il  y  a  cepcnUanl  quelques  expiicaiiaus  mal  fondées. 

BURY  (  Arthar },  principal  dn  eollége  d'Exceller 
dans  runivrr«;:!i'  d'Oxford  ,  fit  connaître  par  un 
ouvrage  devenu  iauicux ,  &ous  le  titre  de  The  naked 
goipd  (  fSwmgih  mii  à  n«  ).;Ce  livre,  composé  k 
l'occasion  du  projet  que  Guillaume  III  avait  formé 
de  réunir  toutes  les  sectes  d'Angleterre ,  opéra  un 
efllK  tout  contraire ,  et  fût  même  condamné  an  fen. 
llury  fui  exclu  de  l'université  et  privé  de  sa  place 
le  10  mars  1600. 11  préiendatt  dans  cet  ouvrage  que 
l'Evangile  ne  nous  est  point  parvenu  dans  sa  pureté 
or^incllc ,  et  qu'il  a  été  considérablement  altéré  par 
les  anciens  Pères,  à  l'occasion  des  premières  héré- 
sie. Ses  principes  de  sociniauisme  l'engagèrent  avec 
Jurieu ,  dans  une  lutte  où  les  injures  ne  furent  pas 
ép.ir£jnées,  et  qui  dura  lonptetitp';  Piiry  ronserva 
néanmoins  beaucoup  de  partisans  en  Angleterre  et 
en  Hollande.  Le  iinienx  Le  Oerc  prit  sa  défeiue  et 
soutint  qu'il  ne  pouvait  être  traité  de  socinien, 
parce  qu'il  œ  nie  pas  formeUemeot  la  divinité  de 
Jéaos4^hrlat  $  il  dit  seulement  que  la  erojance  de  ce 
dofrme  n'est  pas  absolument  nécessaire  an  sslat;  ce 
qui  ne  détruit  pas  l'accusation. 

BURY(N.  de),  avocat,  né  à  Paris ,  et  mort  vers 
1704,  a  laissé  plusieurs  ouvrages  qui  ne  sont  re- 
commandables  ni  par  le  style  ni  par  la  critique. 
HisMre  de  JtUtê'Cétar,  Paris ,  I7&8 ,  in-i3  ;  His- 
toire de  Philippe  el  d'Alexandre  le  Grand ,  Paris , 
17C0,  in-4  ;  Eloge  du  duc  de  SuUy ,  Paris ,  itg-^  , 
in-I2;  Histoire  de  Henri  /f,  Paris,  iTGà,  in-4, 
et  4  vol.  in-12  ;  Iligtoire  de  la  vie  de  Louis  XIII, 
Paris,  17C7,  4  vol.  iii-i2;  Histoire  abrégée  des 
philosophes  cl  des  femtnts  célèbres ,  Paris,  1773, 
3  vol.  in-13;  Histoire  de  saint  LouiMf  arcc  un 
Abrégé  de  celle  du  eroisadtê,  Paris >  ITTS ,  s  vol. 
in-12. 

BUS  (César  de),  né  à  Cavallloa  en  1644,  fut 
amené  à  Puis  par  00  de  Ml  firèrcs  qnl  étall  Tenu  à 
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la  cour.  Le  séjour  de  cette  ville  eorrom|Mt  ses 

mœurs  sans  pouvoir  avancer  sa  fortune.  De  retour 
à  Cavaillon  ,  il  sr  livra  au  plaisir  et  h  !a  dis'îipation; 
mais  Dieu  1  ayant  louclié,  il  entra  dans  i  eUl ecclé- 
siastique et  fut  pourra  d'un  canonicat  dn  la  catbé- 
dralc.  Sa  vie  fut  un  modèle  pour  ses  confn^res  TI 
courait  de  village  en  village ,  préchant,  catccbisant 
et  «tcHant  les  pédieurs  k  la  piénitence.  Son  zèle  Ini 
ayant  attiré  plusieurs  disciples,  il  en  forma  anc 
compagnie,  dont  le  principal  devoir  était  d'ensei- 
gner la  doàrine  ciiréliemie.  InstUnikm  prédense, 
non-seulement  aux  yeux  de  îa  religion  ,  mnis  encore 
aux  yeux  de  la  i>oooe  politique,  rien  n'étant  plus 
propre  I  conserver  les  moeurs  et  les  bons  principes 
d'une  nation  que  les  leçons  et  les  grands  motifs  de 
la  religion ,  employés  à  réprimer  ou  à  diriger  les 
mouvements  do  premier  âge.  Cet  ordre  de  caté- 
chistes eut  son  berceau  à  Avignon.  L'instituteur  en 
fut  élu  général  l'an  1598  ,  après  que  son  institut 
tùt  été  confirmé  par  le  pape  Clément  VIU.  César  se 
borna  à  proposer  pour  toute  règle  à  ses  disciplci 
l'Evangile  et  les  canons ,  n'y  ou  tant  que  quelques 
statuts  qui  en  étaient  comme  I  cxplication.  Le  pieux 
fendatenr  ftU affligé  delà  perte  de  la  ne  It  ou  14 
ans  avant  sa  mort,  arrivée  h  Avignon  en  1607.  Oa 
lui  est  encore  redevable  de  l'établissement  des  Ur- 
snlines  en  France.  Cassandre  de  Bus,  sa  nièce, 
Françoise  de  Bremond,  sa  pénitente,  furent  les 
premières  religieuses  de  cette  congrégation  destinée 
ft  l'Instruction  des  perwmnes  de  leur  sexe.  Il  restn 
de  César  de  Bus  des  Instructions  familières,  6 
vol.  io-12.  Jacques  de  lieaovais  publia  sa  Vie,  in-4. 
—  Balthazar  deBus,  son  neveu,  jésuite,  mort  en 
1667,  a  laissé,  ^Prd^ratton  d  la  mort,  sur  le 
modèle  de  Jrfnn  mourant,  in-i2;  Motif f  de  dé- 
votion cm  ers  la  iainte  yiergc ,  in-12  ;  Occupalton 
intérieure  pour  les  deux  semaines  de  la  passion 
de  .\.-S.  J.-C,  in  :  s  Motifs  de  contrition,  |f|-24s 
Exercices  en  la  présence  de  Dieu ,  in- 1 2 . 

BUSBEGQ  (Auger-GfaisleB  de),  né  à  Cominct 
en  1&23,  passa  en  Angleterre,  h  la  suite  de  l'ambas- 
sadeur de  Ferdinand,  roi  des  Homaios.  Ce  prince 
l'appda  à  Vienne  eC  le  chargea  d'une  amfaasaadn 
auprès  deSdfanan  II,  empereur  des  Turcs.  A  son 
retour,  U  fïit  fidi  gouTemeur  des  enfants  de  Maxi- 
milien  II,  el  eenduisit  en  Frsnce  Elimbelb  leur 
sœur,  destinée  à  Charles  IX.  Il  y  resta  en  qualité 
de  ministre  de  l'empereur.  En  retournant  aux 
Pays-Bas ,  en  1 502  ,  il  fut  maltraité  par  quelques 
soldats  français.  La  frayeur  que  lui  causa  cet  événe- 
ment  lui  donna  une  fièvre  violente  qtii  l'emporf  i  an 
bout  de  quelques  jours.  Busbccq  avait  recueiiUdaos 
le  Levant  diverses  inscriptions  qu'il  fit  passer  kSe^ 
liger,  à  Lipse  et  à  Grntf  r.  C'est  U  lui  qu'on  est  re- 
devable du  Monumentum  ancyroAum,  marbre 
trouvé  à  Aneyre  et  précieux  aux  savants.  Cent  ma- 
nuscrits grecs  qu'il  rnm,T:sn  lînn^  •;r5;  mvni^rs  rn- 
ridiirent  la  bibliothèque  de  l'empereur.  Ses  Lettres 
sur  son  ambassade  de  Turquie  en  4  livres ,  Irsd.  en 
franç.  par  l'abbé  de  Foy ,  Paris,  1748,  3  \  il.  in  t2, 
doivent  être  méditées  par  les  négociateurs.  Elles 
sont  de  plus  remplies  d'observations  géographiques 
et  d'Imagtipillonifiiei  qqi  en  rendait  k  lecture 


Digitized  by  Google 


BDS 

trè&-«gréihle;  toat  y  porte  d'ailleurs  l'empreinte 
de  l'iMMiiiilelé  et  de  la  venu.  Celles  qn'il  écrivit  à 
iVmpcrcur  Rodolphe,  lorsqu'il  était  en  France, 
sont  un  tableau  intéressant  du  rcigoe  de  Henri  Ui. 
Son  ComiiHÊm  iê  rt  mililari  emifr»  TWwt  im^- 
stituendâ,  et  son  Foynge  de  Consfantintrple  et 
^Amoêie,  sous  ie  Uirc  de  Legatio  turcica^  An- 
un  ^  ISBS,  in-8,  peuvent  guider  ceux  qui  aont 
chargés  de  négociations  à  la  Porte.  On  les  a  réunis 
avec  ses  lettres  dans  l'édition  de  ses  ouvrages ,  don- 
née parElzévir,  Leyde,  1633,  in-24, 6à  8  fr,}  ceUe 
d'Amsterdan,  ia<0 ,  im-U ,  ert  ialéfieiin  à  la  pré- 

cédente.  .  .. 

BUSCH  (Jean, ou  Arnold),  chanoine  régulier 
de  Windesheim ,  né  i  ZwoU  en  l  ioo ,  dans  l  Over- 
Issel,  est  auteur  du  Chronieon  tf'indetimeMgf 
Anvers,  1621 ,  in-8  ;  le  premier  livre  traite  de  l'é- 
tablisaeoMittdelBceagfégalioo  de  Gérard  le  Grand, 
et  de?  monastères  qui  en  dépendaient  ;  le  second 
rapporte  I  bisloire  des  religieux  qui  se  sont  fait  un 
noaa  daoa  «elle  consrésatiaa.  L'anlaar  nourot  vcia 

1470. 

BUSCH  (  Jean-Georges),  né  en  1728  à  Alten- 
Wedtng  dans  le  pays  de  Lunéboaif ,  profiBNenr  de 

mathématiques  au  Oymnatp  do  Hamhoiir?,  savait 
toales  les  langues  de  i  Europe ,  et  possédait  surtout 
kl  adenees  eiactca  el  eommeFetaleiî  fl  nuraraten 
1800.  On  lui  doit  :  Observalions  faites  pendant  un 
voyage  dans  une  partie  de  la  Suide,  1783,  in-8 , 
3  fr.;  Obêervationtfaiteepmudimtwi  voyage  dans 
les  Pays-Bas  et  en  Angleterre ,  1 786 ,  in-8  ;  Ve  la 
circulation  de  l'argent  dan$  $esra]^foriê  avec  l'é- 
conomie politique  et  le  commerce,  iJfA.  hi-8, 1780 
et  ISOO;  Suai  sur  Véconomie  politique  et  le  com- 
merce, 1784  ,  3  vol.  in-8  ;  Théorie  du  commerce^ 
1182  et  179»,  3  vol.  in-â.  C  est  sou  meilleur  ou- 


lîl.'SCUETTO ,  architecte  grec,  né  à  Bulicchio 
▼ers  1020  ou  1030 ,  bâtit  l'église  cathédrale  de  Pise, 
qui  pasae  encore  pour  une  des  plus  belles  d'Italie. 
Buschetto  était  un  grand  machiniste;  il  faisait  mou- 
voir de  très-lourds  fardeaux  avec  uès-peu  de  force. 
On  mit  snr  son  tembean  une  épitaplie  oA  il  est  dit  i 
«  Que  dix  Glles  levaient ,  par  soii  moyen  ,  ifps  poids 
•  que  mille  boeufii  accouplés  n'auraient  pu  remuer, 
»  et  qu'un  vaisseau  de  diarge  n'aurait  pu  porter  en 
»  pleine  mer.  • 

BUSCniNG  (Antoine-Frédéric),  l'und^  créa- 
teurs de  k  géographie  moderne  et  de  la  statistique, 
coDsdIler  du  consistoire  à  Berlin,  né  en  1 724  en 
Wcslpbalie ,  mort  dans  cette  capitrtlf  f>n  1791 ,  s'est 
fait  une  réputation  distingui-e  pur  une  Géographie 
eKlvteMflBent  volumineuse  et  détaillée;  mais  il  est 
à  regretter  que  l'étendue  même  de  son  plan  l  ait 
privé  des  avantages  de  l'exactitude.  On  a  irad.  en 
frîuif.  lea  euviages  soi^nla  de  Bnaciiiiv  «  Géognt' 
phie  de  la  France ,  Strasbourg,  1788,  5  vol.  in-8  , 
8  fr.;  Géographie  univenelle»  Strasbourg,  1768, 
1769 ,  14  vol.  in-8  ;  noar.  Mil.,  flnd.,  l7St  et  ann. 
8uiv.,l6vc'.  in-s .  nn  r  ;  Hlas  historique ,  géogr. 
de  Vtmpire  d'AUenuigne,  1748,  4  vol.  in-4 ,  20  i 
2b  ir.;  Jtlat  de  Pologne  0liêLUkmKUi,  1770  , 
le 
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BLSGHiUS  (Herman),  né  en  1W  à  Saasaa- 
bourg,  mort  à  Mans,  parcourut  l'Allaniagne  en 

ensptn'nan!  avec  succès  les  humanités,  et  se  fit  des 
euvieux  parmi  ses  confrères.  On  a  de  lui  des  com- 
menlaires  d'auteurs  classiques,  entre  autres  de 
Perse,  Paris,  1644,  in-8,  et  plusieurs  vol.  io-4 
de  Foéiiet  latines  et  de  Harangues  ;  des  ICpt- 
gnmmtif  Cologne,  1498  ,  in-4.  Erasme  dit  que 
dans  sa  compositioa  U  approcha  plna  de  QointUifla 
que  de  Cicérou. 

BUSÉE  (Jean) ,  jésuile ,  né  à  Nimègve  en  I&47, 
mort  à  Mayence  en  1611 ,  où  il  avait  été  pendant 
22  ans  professeur  de  théologie ,  de  l'Ecrilnre  et  de 
controvene ,  «al  aoleur  de  queiquea  onvragM  do 
piété  estimés,  et  de  plusieurs  livres  de  controverse. 
U  y  traite  les  hérétiques  avec  une  douceur  qui  était 
l'image  de  son  caractère.  11  a  donné  une  édition 
des  OEuvres  de  Pierre  de  Blois,  des  Lettres  de 
llincmar  <h'  Tteims ,  des  OEuvres  de  Trîihme ,  des 
Vies  des  papes  par  Anastasc  le  Bibliothécaire,  de 
qudques  ouvrages  de  Luitprand,  d'AbbOB  da 
Fleury.  Il  s'est  trompé  lorsqu'il  a  cru  que  s/in  édi- 
tion de  Pierre  de  Blois  était  la  première  :  il  en  avait 
paru  one  dèa  l'an  lftl9 ,  à  flBri8.>-9ierra  Boatt, 
son  frère,  et  jésuite  comme  lat,  «al connu  par  le 
grand  Coounentaire  qu  U  a  fait  Mr  le  CaUehdême 
de  Canislos ,  Cologne,  1577 ,  inM.,  10  k  it  fr.  H 
était  né  à  Nimègue  vers  l'an  IS40,  et  fut  professeur 
de  l'Ecriture  sainte  et  de  la  langue  hébraïque  à 
Vienne  en  Anirieiie.  Il  7  monrol  en  1M7.  —  Gé- 
rard Blsèe,  frère  des  deux  précédents,  né  à  Ni 
mègue  vers  1&38 ,  chanoine  de  Xanten,  mort  vers 
t&8i ,  s'est  fait  connaître  par  on  CaUektme  fUt* 
mand,  et  par  quelques  ouvrages  de  controverse. 

BUSEMBAUM  (  Herman  ) ,  jésuite ,  né  à  Notie- 
len  en  Westphalie,  l'an  16OO ,  prit  l'habit  de  saint 
Ignaee,  passa  par  les  emplois  de  son  ordre,  et 
mourut  en  feC8.  On  a  de  lui  :  MfdnUn  Theoloqiœ 
moraliS,  in-12,  dont  le  P.  Lacroix  a  fait  2  vol. 
in-fol.,  Lyon,  .1719;  on  y  trouv*  j  iusteuraaiaer- 
tions  justement  proscrites  î  le  P.  li  i-emhaum,  en 
copiant  d'antres  théologiens,  ne  distinguait  point 
aaaa  ce  qui  méritait  d'être  adopté  d'avec  ce  qui 
était  le  fruit  dr,-  préventions  dominantes  ou  des  er- 
reurs particulières.  Du  reste  il  faut  convenir  que 
cenx  qui  ont  aHieclé  de  dreiaer  dea  catalognea  da 
ces  sortes  d'erreurs ,  ont  fidt  plw  de  mal  fu  cens 
qui  les  ont  enseignées. 

fiUSLEYDEN  (Jérôme),  né  k  Banachldden, 
dans  le  duché  de  Luxembourg ,  d'où  il  a  tiré  son 
nom  ,  fut  chanoine  des  églises  de  Liège,  de  Caisr 
brai,  de  Alalincs,  de  Bruxelles,  prévét  de  Saint- 
Pierre  à  Aire ,  maître  des  requêtes  et  conseiller  au 
conseil-souverain  de  Malincs.  Il  se  fit  connaître  par 
ses  ambassades  auprès  de  Jules  II ,  de  François  1*» 
et  de  Henri  VllL  II  mourut  à  Bordeaux  en  1517. 
La  ville  de  Louvain  lui  doit  le  collège  des  Trois- 
Langues.  On  n'a  de  Busieyden  qu'une  Lettre,  i  la 
téie  de  VUUipi»  de  Tliemu  Homi.  On  a  conservé 
longtemps  en  manuscrit ,  h  Louvain  ,  dp^  Pitres  de 
vers,  des  Oraisons  et  des  Lettres  de  Busleydea, 
monmients  qui  allaitaient  m  Taaie  énidillon.  On 
igoon  anjoardlnil  li  cm  oanagea  eaùiMBL^ 
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TtÊUjtii  Bnumui,  «eb«féiae  de  Besançon  et 
cardinal ,  était  le  frère  de  Jérôme  Busieyden. 

BUSON  f  Jean  Baptiste),  prédicateur  et  chanoine 
de  la  métropole  de  lic&aoçon ,  naquit  dans  cette  ville 
W$  la  fin  da  16*  siècle.  Ilot  connu  par  deux  orat> 
êOnt  fMH^bren;  la  plus  rpmnrqtinMr'  psl  celle  qu'il 
fit  sur  la  mort  de  Ferdinand  11 ,  empereur ,  eo  pré- 
sence de  Charles  IV  due  de  Lomioe  >  die  etracié- 
risc  l'éloquence  de  ce  siècle  I/orrttcnr  n  troTU  î'-  In 
sujet  de  sa  division  dans  les  iroi$  couronnes  de 
fur,  fmpfmi  «f  éTor  r  r AonuMir,  fMérêt  «f  r am- 
bition .ionî  trois  ffrres,  Ic:^  (roif  Huracrs  qui  cttm.- 
taUml  pour  l'empereur  romtun  :  ces  trois  frères 
m  mo§  jotm  ont  paru  iur  k  pré,  Ferdinand , 
Louis  et  Gustave  •  l'empire  ne  peut  se  partager; 
U  faut  être  César  ou  rien.  Ferdinand  a  été  César, 
et  Us  deux  autres  rien  :  au  premier  le  juge  a  donné 
la  pomme ,  préférant  à  l'ambition  de  la  France, 
â  ('intérêt  de  la  Suéde  le  but  de  Ferdinand  :  If  ver- 
tutux  est  l'arche,  et  l'/ionneur  est  k  but.  iiu&on 
vivait  encore  l'an  I6&4. 

BUSS.EUS  (André),  antiqaaire,  pfiilologae  cl 
historien  danois,  né  en  IG79,  devint  bourgmestre 
d'Ebaocnr,  «I  noiinMca  IT&».  Buihbim  est  coann 
surtout  comme  éditeur  de  deux  nrirrnges  fmpor 
lants  pour  U  littérature  Scandinave.  Arii  cogno- 
mku  F\roia,iê09tpolvhi$toriê9tpnm(Hn9plti^ 
trinnr  historici  schedœ ,  teu  libellus  de  Island  d, 
ex  veteri  islan^eâ  vel  danicd  antiqud  lingud  in 
UiHnam9«r$u$,  Htoni«,  lTS3,in>4.  Arla-Proda 
vivait  dans  le  12*  siècle,  en  Islande  où  il  était  prêtre. 
Son  ouvrage  avait  déjà  paru  en  1688  en  islandais, 
fioascas  le  fit  réimprimer  avec  la  Traduction  en 
regard  ;  il  y  joignit  Jot%a  Gam  schediasma  4»  ro» 
iiom  anni  solaris ,  secundùm  rudem  observatio- 
nem  veterum  paganorum  in  /slandid ,  etperipius 
Ohtheri  et  ff  alfstani,  éb  Alfttiù  rege  Anglim 
descriptus.  Ce  dernier  ouvrif^f  n'imprimr  st'paré- 
ment  en  1744 ,  io-8 ,  est  la  rcUtion  d  un  voyage  fait 
an  4«  siècle,  dans  les  man  (wpteDUrknaki ,  par 
ordre  du  roi  Alfrrd. 

BUSSIÉKES  (Jean de},  jésuite,  né  en  1607  à 
VWeftaDche  en  Beanjolab,  sa  distingua  par  son 
esprit  et  son  amour  pi mi-  le  travail  II  tnourut  en 
1S78.  Ses  poésies  française*  sont  entièrement  ou- 
Mléet  { mais  on  Ht  encore  tes  PoiiiH  teMna»,  Lyon, 
1GI5 ,  in-R.  Son  style,  sans  être  ni  correct  ni  ^al, 
est  plein  de  feu  et  d'enthousiasme.  Ses  principanx 
ouvrages  sont  Seanderberg,  poème  en  6  livres;  sa 
Mkéa  délivrée  ;  ses  Idylles  et  ses  EglofUêê,  On  a 
«BBore  de  lui  ;  lliêtoria  francica,  Lyon,  1071, 
3  VOl>  in-4  ,  7  à  8  fr.  ;  un  Abrégé  de  rilistoire  uoi- 
WMlla  ioas le  titrodo  J^oacu^i  historiarum,  trad. 
par  lui-même  en  franc,  sous  celui  de  Parterre  his- 
torique, in-12  ;  BasHica  Lugdunentis,  Lyon,  1661, 
in-foL,  s  à  10  fr.  ;  Hsiei^plidi»  da  FnUfhmehe, 
1671 ,  in-4,  avec  iV^v ,  ^  h  c.  fr 

BUSSOLAIU  (  frère  Jacques  des  ) ,  ermite  de 
8ainl>Avgastin ,  poaiédail  un  grand  latent  peur  la 
prédication  et  souleva  ses  concitoym-i  If;  Pavic 
^  contre  les  seigoears  de  Milan.  U  se  mit  lui-même  à 
'  la  tlia  d*an  petit  cnrpa  d'année  et  eidm  temtea  ka 
ledoM  dei  miaiiab.  Uaii  k  bmaie  dct  Bflccarit , 
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dont  les  mœnrs  étaient  corrompues ,  pour  repousser 
la  réforme  qu'il  établissait  dans  les  mœurs ,  recou- 
rurent aux  Visconti,  qui  se  rmdircnt  bientôt  maî- 
tres de  l'a  vie,  et  enfermèrent  Bosaolari  dans  un  ca- 
chot infect  où  il  périt  van  18M.  Il  eat  k  regralier  • 
que  ce  religieux  ait  fait  servir  à  dc^  <^péatbtions  hu- 
maines  des  talents  qo'U  devait  employer  dans  Tu- 
niqne  iniërét  dn  «M. 

m:SSY  f  Pliilippine-  Louise  de  ) ,  nfc  h  Piris  le 
16  avril  1719,  composa  un  ouvrage  dont  le  titre 
offre  one  certaine  singularité  ;  La  mépriêt  im  morl 
qui  fr  rroil  rivant,  ou  Le  mort  qui  doit  chercher 
la  vie.  Taris,  1776,  in- 12.  Berkeley,  évéque  de 
Cloyne ,  avait  nié  l'existence  des  corps.  Philippine 
Bossy  nia  que  nous  soyons  en  vie ,  car,  disait-elle« 
animi^c  d'ailleurs  d'un  sentiment  assez  louable  ;  «  en 
a  n'est  que  dans  utie  réunion  intime  avec  Dieu  , 
»  source  de  toute  existence,  que  nous  iMwyonatrotH 
»  ver  le  vrai  principe  vital.  » 

BUSTIS,  ou  IksTo  (  Bernardin  de  ),  capucin» 
né  en  Iulie  dana  le  IC*  tiède ,  se  fit  une  fnmie  ré- 
putation par  des  sermons  qui  doivenf  tmnrer  place 
à  cùié  de  ceux  des  Barletto.  (  Frayez  ce  nom.  )  Il  fat 
nn  de  ceux  qui  contribuèrent  le  ploa  à  i'étabUaie- 
mont  (\v  11  fi'tr  fin  Nom  de  Jésus,  et  adressa  à  ce 
sujet  au  pape  innocent  VIII  diflënnia écrits,  con- 
serrés daiw  laeoUeetian  detaieravrea,  imprimée 
&  Brescia  en  i&88  ,  3  vol.  in  -  4 ,  et  à  Cologne  en 
1607 ,  même  format.  On  y  trouve  des  sermons  pour 
le  earéme,  les  dinianeiiea  et  les  liilei  dn  l'année,  que 
l'  i  iiNura  itililulés  lîosarium  sermonum  pertotum 
annum ,  et  des  sermons  pour  toutes  les  fdtea  de  iâ 
Vierge,  iniitntéit  itfartok,  Mnaarmonai  fisaiii- 
gulis  festivitatibus  B.  Marim  FtrgM». 

BUSTO  Y  VANEGAS  (Alexis),  né  à  Tolède 
en  Iâ22 ,  et  mort  dans  la  même  ville  en  1&84 ,  était 
selon  Alphonse  Matamoros ,  Sepulveda  et  Nleolaa 
Antonio,  dans  sa  Bibliolheca  hispana,  un  des 
hommes  les  plus  éclairés  de  son  siècle.  U  étudia  la 
théologie  à  Salamanque  ;  aula  ne  ae  sentant  point 
appelé  à  l'état  crrlrvinsiiquc ,  il  se  maria  et  enseigna 
à  'folède  la  ptiiiosophie  et  la  langue  latine*  qui  tni 
était  anari  fimllière  qneaa  langue  maternelle.  On  n 
de  Bus(o  /h'ferenria  de  libros  que  hay  en  el  mun- 
do,  Tolède,  1646,  iD-4  ;  Salamanque,  1672,  in-8; 
Pincia ,  1583  ,  in-S.  L'antanr  établit  dims  ce  livre , 
dont  le  titre  est  as.se7.  vague,  les  préceptes  de  la 
philosophie  sacrée  et  naturelle,  qu'il  a  su  débarras- 
ser de  ces  définititms  scolastiques  qui  en  rendaient 
l'étude  rebutante  et  peu  ntile.  Tratado  de  orto- 
grafia  en  las  très  lenguas  principales ,  ou  Traité 
d'orthographe  et  des  accent»  des  trois  principaleê 
langues ,  Tolède ,  i  :>92 ,  in-4  ;  Brevis  enucleatio  in 
obscuiiores  Felleris  aurei  locos  Alvnri  Cnmf-zii , 
Tolède ,  1 640 ,  in-8  :  ce  sont  des  scolies  sur  le  poëm« 
de  la  Toison  d'ord'AlvanocGeoBCS;  Ananteadbolte 
fTi  Pclri  Papei  Flandri  Samaritem  romœdiam^ 
Tolède ,  I&43 }  Tratado,  etc..  Traité  sur  tjgonief 
f&as,  dédié  à  la  comtesse  de  LaCeréa.  L'auteur 
;iv;iit  ])roiiii>  une  Grammiitirfi  narrnUrn  seu  hie~ 
torica  et  une  JHéMogie  qui  u  ont  point  été  pn- 
Mée». 

BUSION,  on  Btiinv  (  TlioiiM».BiicnitXI<>"^ 
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tirais  da  dioeèse  de  Salisbury ,  né  eill&49,  «Dtn 
dans  la  sodétéi  nome,  en  itTS.  Il  fiartlt  ponr  les 

Indes  en  1 5Tfi  ,  el  se  rendit  dans  l'île  ih  Snhrt  près 
de  Uoa,  où  les  jésailes  avaient  uoe  r«btdence  et 
tmemfnion.  Après  yatoirdenieiirécliMiani.llen 
fui  nommé  sopërieur,  la  gouverna  pendant  40  ans 
avec  tant  de  sagesse  et  nnc  telle  satisfaction  de  la 
part  des  chrétiens  qui  la  composaient,  que  les  ra- 
périeurs  crurent  que  nulle  part  il  ne  pouvait  être 
plus  \M\\p.  Il  mourut  à  Goa  en  i  G 1 9 ,  regardé  comme 
un  saiiu  el  un  apdtre.  On  a  de  lui  :  jàrU  da  lingoa 
Canarina;  c'est  une  pra  m  ma  ire  de  la  langue  parlée 
au  Canara ,  côte  de  Malabar,  composée  pour  l'u- 
sage des  missionnaires  et  des  Portugais  qui  vienneut 
sur  cette  côte.  Elle  est  écrite  en  portugais,  langue 
vulgaire  des  Européens  à  Coa ,  Hachai  (Goa),  to&O, 
pet.  ia>4,  fort  rare,  lo  à  12  fr.}  CaUchisme  m 
hofsw  fndlenM;  Punmaf  on  Jttevuil  dêfntMes 
pieuses ,  aussi  en  langue  indienne ,  ^nr  le?  princi- 
pàox  mjsièrei  da  christianisme.  Dans  toutes  les 
^ttses  de  llndoostan  on  en  Itoft  des  moFoetax 
après  rolîlce. 

BUTE  (  Jean  Sxuâar ,  comte  de  ) ,  ministre  d'état 
d'Angleterre,  né  en  Ecosse  an  commencement  da 
18*  siècle,  entra  dans  le  conseil  à  la  mort  de 
Geonges  II  eo  1760,  eut  rentière  direction  des  af- 
faires ,  lors  de  la  retraite  de  Piit,  et  jouit  d'une  con- 
fiance sans  bornes  sous  Georges  III,  qui  le  fit  aon 
premier  mloistre.  L'Angleterre  lui  dut  la  paix  si- 
gnée à  Fontainebleau  en  I7&3 ,  paix  si  avantageuse 
à  ses  intérêts.  Ce  fut  dam  cette  dreonstance  qu'il 
ttionln  tout  ce  que  pouvait  <^nn  l^'îlent  oratoire  à  la 
diaaibre  baute.  Lord  GrecQviUc  fut  son  successeur 
an  ministère.  Baie  se  teiire  k  LnlUui  dans  le  Berk- 
shire ,  et  s'y  occopa  jasqn'à  sa  mort ,  arrivée  en 
1792,  de  sciences,  et  rartoal  de  botanique.  On 
pour  SB  iiesvlé  d'exéentien  et  de  laxe 
tvprtpr.TpTiiqiie ,  srs  Tables  de  botanique  (emagl.) , 

9  vol.  in-4,  qui  oe  furent  tirées  qu'à  12  ezempl., 
•t  penr  tesqueUes  il  dépensa  io,ooo  Hfres  steriing. 
Bnffon,  auquel  il  en  avait  envoyé  un  csemplaire, 
le  déposa  à  la  bibliothèque  du  roi. 

BLTËL-DUMONT  (  Georges-Marie  ) ,  né  &  Paru 
en  1735,  mort  en  i78g,  fut  avocat,  puis  censetur 
royal ,  ensuite  secrétaire  d'ambassade  à  Si.-Pétcrs- 
IxNirg.  Il  a  laissé  plusieurs  ouvrage»  iaiéressants 
dont  deux  ont  été  conrenoés  par  reeedAoie  des 
Inscriptions  :  ce  sont  Throrie  du  Ivre,  1771, 2  vol. 
ui-i2i  £aai  9ur  les  causes  principaleê  pti  ont 
eomtribmé  à  iétrvire  lat  imee  premiéns  ruées  des 

roif  (h'  Frinrr ,  I77r,  in  «s  ;  ^ff'mnjr/^f  historiques 
sur  (a  Louisiane,  rédigés  sur  les  tnanuscritt  de 
ValM  U  Meuerier,  Paris ,  17S9 ,  S  vol.  in-i  s  ;  ffla^ 
loire  et  commerrr  des  rnjnnirt  anglaises,  1755, 
in- 12;  le»  Ruines  de  Foeslum,  trad.  de  l'angl., 
tT69,  in-8 ,  ouvrage  que  celui  de  la  Gatdette  sor 

10  mt^ine  sujet  a  fait  enlièrement  oublier. 
BUTES,  ou  BoGEs,  gouverneur  de  la  ville  d'Elone 

*nr  le  fleoTe  Strymeo ,  sous  Darius ,  flis  d'Hysiapes, 
roi  de  Perso ,  témoigna  pour  son  maître  une  fidélité 
^ui  dégénéra  en  fureur.  Asslf^??^  p;ir  Cimon ,  géné- 
t^l  des  Athéniens,  et  ne  voulant  pomt  accepter  la 
••piWiffOB  boMirtble  qu'on  lai  oMi»  il  aioM 
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mieaz  périr  qoe  de  se  randre.  n  donna  eidreqnreii 

ramassât  soigneusement  tout  l'or  et  l'argent  qui 
était  dans  la  ville ,  fit  allumer  un  grand  bûcher,  et 
ayant  égorgé  sa  femme ,  ses  enianls  et  toute  sa  mai- 
son, il  les  fit  jeter  dans  les  flammes  avec  les  richesses 
qn'on  avait  rwiieillio-i,  et  s'y  précipita  lui-môme 
après  eux,  iuvitatii  |>ai  cet  exemple  insensé  ses  con- 
citoyens i  en  faire  autant. 

DUTKENS  (  Christophe),  natif  d'.\nvers,  reli- 
gieux cistercien ,  puis  abbé  de  Saint-Sauveur,  mort 
en  tOfiO,  a latasé  t  Le»  TVopMatawrét  et  pritfmu 

du  duché  de  Ilrahant ,  In  Hnyc  ,  I7Î4,  4  vol.  in-fol., 
46  k  64  fr.,  et  plus,  eo  grand  pap.,  vend.  88  fr.  ;  Gé- 
néalogie fis  Im  ««'ion  iê  ËJ^êm,  Anvcn,  im, 
in-fol.,  ng.,  vol.  rare,  vend.  10  fir.,  M  fir.  et  bom^ 
coup  moins  depuis. 

BUTLER  (Samuel  ),  poète  anglais,  naquit  en 
1812  à  Strensham,  dans  le  comté  de  Worcester, 
d'un  riche  laboureur ,  fut  placé  chez  un  fanatique 
du  parti  de  l'usurpateur  Cromwel,  et  n'en  (ut  pas 
moins  fidèle  à  celui  de  son  roi.  Son  poCme  d'An 
dibras,  Lond.,  1744,  2  vol.  in-s,  fig.,  8«  à  48  fr., 
édit.  rare  et  fort  chère  en  gr.  pap.  ;  celle  de  t772 , 
2  veL  in-8,  fig.,  est  beancoup  moins  recherchée; 
ibid.,  1793,  3  vol  !:r.  in-4  ,  lig.,  belle  édit.,  vend- 
300  fr.  ibid.,  isoo,  2  vol.  gr.  in-8,  ûg.,  19  fr., 
gr.  pap.,  00  fr.;  Ibid.,  ISIO,  S  toI.  in-0,  fig.,  S  Uv., 
14  sh.  et  plus,  en  grand  pap.,  satire  ingénieuse  des 
partisans  enthousiastes  de  Cromwel,  décria  la  faC' 
tien  de  ce  tyran ,  et  ne  aervH  pas  peo  I  Chsriss  n. 
Toute  la  reconnaissaiu  c  qu'f n  eut  ce  prince  fui  do 
citer  souvent  l'ouvrage,  d'eu  apprendre  même  plu- 
sieois  moveeanx  par  césar,  tandis  qoe  l'aoleorv^ 
ent  et  mourut  dans  l'indigence  en  icnn  I!  fallut 
qu'un  de  ses  amis  fit  les  frais  de  sou  colerremeiU. 
Le  sujet  de  ce  poëme  burlesque  est  la  guene  didlo 
d'Angleterre  sous  Charles  I".  Son  dessein  est  de 
rendre  ridicules  les  presbytériens  et  les  indépen- 
dants, trompettes  et  acteurs  de  ces  querelles  fu- 
nestes et  absurdes.  Hodibras .  l  itères  de  cet  ou- 
vrage ,  est  le  Don  Quichotte  du  fanatisme.  Butler 
le  peint  de  couleurs  originalea  et  burlesques.  L'a 
honune  qui  aarait  dans  l'imaglnalion  la  dixttmo 

parti<^  dr  1  esprit  comique,  hou  nn  ninnvaîs,  qui 
règne  dans  cet  ouvrage ,  serait  encore  très-plaiiaat. 
Les  gens  de  goût ,  en  profitant  de  la  galté  de  l'aiH 
teur,  lui  reprochent  des  longueurs  ,  tirs  âMniU  pué- 
rils ,  des  réflexions  indécentes,  des  peo:»ées  basses, 
de  grossières  gravelnres.  Noos  en  a^ons  un©  fra- 
duction  en  français  (  en  vers),  par  F.  Townelay, 
Londres  (Paris),  17.S7  ,  3  vol.  in-12,  lig.,  fort  es- 
timée des  Anglais ,  vend.  40  fr.,  réimp.,  Paris,  1819, 
tTol.  in-12,  lig  ,  15  fr.,  pap.  vél.,  30  fr.  On  a  en- 
core de  I?nt!cr  d'autre';  pièces  burlesques,  mêlées 
de  plaisanteries  tour  à  tour  ingénieuses  et  insipides. 

BUTLER  (  Alban  ),  né  en  1 7 1  o  dans  le  comté  de 
Northampton ,  fit  ses  études  à  Douai ,  au  collège  des 
prêtres  anglais,  OÙ  il  enseigna  ensuite  les  humani- 
tés, la  philosophie  et  la  théologie,  apiis  avoir  am- 
bras'^r  I  riaî  ecclésiastique.  De  retour  en  Angleterre, 
il  était  aumônier  en  1763  du  duc  de  Morfolk,  pre- 
mier pair  do  oeroyonne.  Quelques  années  oprio  M 
smoéda  à  l'abbé  Tolbot^ftiioditcoaito  doScfamn* 
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bary ,  premier  comte  d'Angleterre ,  dans  It  prM-  I 
dence  du  coH^^ge  Anglais,  à  Saint- Omer,  qui  lui 
avait  été  conférée  par  le  parlement  de  Paris ,  k  la 
diiolutioD  delaMdélé  des  jésuites  en  France  en 
17S2.  l^ntlory  mourut  vers  1782,  après  avoir  joui 
de  la  confiance  intime  de  MoolJouet,  évéqae  de 
Sttni-OfiMr ,  de  Caimo,  éféqoe  de  ■rufei,  et  de 
plusieurs  nntres  personnes  distinguées.  Butler  sV^t 
immortalisé  par  les  Fi«s  des  Féru,  iet  nutrtyrt  et 

toriques  cl  critiquer  ,J>\M\u  ,  1779-80,  lîvol, 
8 , 48  à  60  fr.  eu  aogi.,  trai.  par  Goéacard  ei 
Marie;  Villeflraiiehe,  ITM  d  «m.  sahr.,  19  Ttri. 
gr.  in-8  ,  Paris,  1784,  lî  vol.  in-8,  84  fr.;  MaCs- 
tricht,  179» ,  12  vol.  îri-8  et  in-iî  ;  Toulouse,  1808, 
13  vol.  in-8,  55  fr.  ;  Lyon,  1818-19,  14  vol.  in-8, 
70  fr.;  Versailles,  1818-Si ,  13  vol.  in-8,  6S  Tr.  ; 
Paris,  1826  et  ann.  suiv.,  20  vol.  in-l2,  fig  ,  (  o  fr.; 
lille,  I824-2&,  16  vol.  10-12}  Besançon,  ig2U,  14 
Tol.  in-8 ,  70  fr.,  pep.  fél.,  t4  fr.j  leméme  ouvrage 
a  été  abrégé ,  Paris,  I80î,  ♦  vol.  in-12, 12  fr.,  pap. 
Tél.,  24  fr.;Lyon,  1815,  4  vol.  in-ii,  12  fr.;  Avi- 
gnoD,  tsis,4  vol.in-iS,  i o fr. ;  ibid.,  i«S4,4Tel. 
in-12;  Nancy,  ffî24,4voI.  in-12;  Lyon,  1826, 
4  vol.  in- 12,  7  fr.  &o.  On  y  trouve  pour  diaque 
jeor  la  vie  des  hIris  les  pim  eëlibres  :  on  a  profité 
de  pliisinir^  bon»  ouvrages  qni  ont  paru  depuis 
quelques  années  eo  différentes  langues.  L'ouvrage 
ftuDçtis  n'est  pas  uoe  simple  induction  ;  il  eonlieot 
un  grand  nombre  de  F'ies  qui  ne  sont  point  dans 
l'original ,  cl  beaucoup  d'additions  fournies  par  l'au- 
teur anglais ,  ou  qui  sont  le  finiit  des  recherches  des 
deux  tradueleurs,  principalement  de  l'abbé  Godes- 
«ard.  Les  modèles  de  vertu  de  tous  les  siècles ,  de 
tous  les  triais ,  de  tous  les  âges  y  sont  présentés  avec 
beaucoup  d'iulérit.  Lss  mes  principales  de  tannée, 
instituées  pour  rtom  Fappdcr  It^  (JifTércnts  mys- 
tères de  la  religion ,  y  sont  iraïu-cs  avec  la  dignité 
quf  eonvient  I  ces  gnnds  sujets.  Pertoot  I  finstmc- 
lion  est  jointe  une  onction  qui  Tnit  p-oùtcr  la  morale 
de  i'Evangile.  Une  critique  saine,  en  rejetant  ce 
qu'une  crédulité  trop  grande  ■  fait  adopter  quel- 
qiipfois,  confirme  la  foi  <^  s  fi  IMes  dans  ce  qu'ils 
sont  obligés  de  croire.  Un  grand  nombre  de  AqUs 
sur  les  eooelleB»  les  Pèies,  les  auteurs  ecelésias- 
tiques,  les  événements  même  de  l'Iiistoire  profane 
qui  ont  rapport  aux  f^ies  que  l'auteur  a  écrites , 
donnent  à  son  travail  un  nouveau  mérite. 

BLTLER (Charles),  célèlwe  avocat  consultant 
catholique,  mort  à  Londres  en  1832 ,  est  auteur  de 
plusieurs  ouvrages  :  Jlorœ  biblicce^  or  miseella- 
neou$  notet  on  the  original  Uxt ,  early  versions , 
and  Prinled  éditions  of  the  uld  and  new  Testa- 
mnU,  Lond.,  1807,  2  vol.  in-8,  2&fr.,  ouvrage 
auquel  l'aolcar  a  ajouté  un  vol.  hititulé  :  iVofst  on 
ihr  A'oran,  Uu  Zend-Avesta ,  the  Fedat,  the 
Àings ,  antf  Ike  Edda,  Oxford ,  1802,  in-8 ,  rare  ; 
trad.  flrenç.  par  Bonlard ,  Parla ,  isio,  in-8,  &  Ar.  ; 

Vies  des  Pvri.i  ,  J  v  murtyrs,  etc.;  supplément  à 
l'ouvrage  de  Alhan  ButUr  et  Godetcard;  trad.  de 
Ch.  Butler,  Firis,  1824,  in-8,  6  fr.;  ce  volume  est 
plus  spécialement  destine!'  à  servir  de  supplément  au 
Godflscaid ,  édition  de  1818-1821,  i8  volumes  io-8, 
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65  fir.,  et  avec  le  nouveau  supplément,  71  fir. 

lîITRET  flebaronde),  issu  d'une  ancienne  famille 
isi  itiori  en  i80&  à  Strasbourg,  était  secrétaire  de  la 
société  d'agriculture  du  Jura,  ets^oeeupa  beaucoup 
de  jardinage.  Il  avait  fié  instruit  par  les  jardinirrs 
de  Montreuil,  et  dirigea ,  pendant  la  révolution, 
les  jardins  de  Péleetenr  palatin  i  Sehwetdngen.  On 
a  <îr>  lui  ;  Manuel  pour  les  agriculteurs  et  fr^  pro- 
priétaires,  etc.,  1786,  in- 4,  écrit  en  allemand  t 
TbWe  raûmméf  és$  arhn»  fntitisn,  H  mare» 
opérations  relatives  à  leur  cuUure ,  Paris,  1793  ; 
ce  livre ,  un  des  meilleurs  ouvrages  dans  son  genre, 
a  eu  en  seize  années  treize  éditions. 

BUTTMANiN  (Philippe),  né*  Francfort  en  1764, 
fut  élevé  d'abord  au  gymnase  de  sa  ville  natale,  et 
après  avoir  achevé  son  éducation  à  Gœtliuguc,  fut 
choisi  pour  professeur  de  géographie  et  de  statis- 
tique du  prince  bérédilairc  de  IVssnii  :  il  vint  à 
Berlin  en  1780,  et  y  fut  nommé  conservateur  ad- 
joint de  la  bibliothèque  du  rdi ,  oft  U  put  k  loisir  se 
livrer  à  son  gni'tt  pmir  h  philo1nî:ic  Buttmaon  pu- 
blia en  1791  une  grammaire  grecque  qu'il  necea^ 
de  revoir  et  d'augmenter  dans  les  éditions  suivantes. 
C'est  à  lui  qu'on  doit  uneméthode  plus  rlniiT  et  pinq 
précise  d'étudier  les  langues  anciennes.  11  lii  encore 
paraître  plusleunonvngflssurlesfanguesetla  my- 
ihoiogic,  dont  le  dernier  est  iniitulr  M ij^hulo'jui: , 
(  en  deux  parties  ).  U  est  mort  à  Berlin  le  21  juin 
1829. 

liL'XTORF  (  Jean  ) ,  célèbre  professeur  d'hébreu 
à  Hàle,  né  en  15(U  à  Camen  en  Westphalic,  mort 
en  1 GS9,  à  6U  ans.  Parmi  le  grand  nombre  d'ouvrages 
dont  les  bébrafsants  lui  sont  redevables ,  ceux  qui 
méritent  une  lUention  distinguée  sont:  un  Trésor 
de  la  grammaire  hébraïque,  2  vol.  in-8  ;  une  petite 
Gramimijra  AdBraifue,  très-estimée,  Leyde,  i70t 
et  1707  ,  in-it ,  revue  par  Leusden;  Biblia  rabbi- 
nica,  JUle,  1618  et  1 619,  4  vol.  in-fol.;  Institmtio 
epislotarii  hOrtiXea,  in-« ,  i9i9t  c'est  un  reeoeii 
de  leîtrr? ,  titilr  ;i  rnix  qui  veulent  écrire  en  hébreo;  ^ 
Concordantia  hebratcœ ,  BAle ,  1632 ,  ia-8 ,  un  de 
ses  melUettrs  ouvrages.  Flosieun  Lexleons  hébreux 
et  clialdaîques ,  in-8,  S'i/nagoga  judaica,  1682  , 
in-8  ;  c'est  un  tableau  de  la  religion .  des  mœufs  et 
des  cérémonies  des  Hébreux. 

BUXTORF  (Jean),  fils  du  précédent,  aussi  sa- 
vant que  son  père ,  naquit  à  Bâlc ,  où  il  professait 
les  langues  orientales,  en  1599,  et  y  mourut  en  1664. 
On  a  de  lui  ;  Lexieon  chaldaicum ,  et  syriacum , 
BAle ,  1622 ,  in-4 ,  5  i  6  fr.;  un  Traité  sur  lespoints 
et  les  accents  hébreux ,  contre  Cappel ,  Bâie,  1648, 
in-4 ,  en  latin.  Le  professeur  de  Saunur  lui  répoo» 
dit;  celui  de  Bâlc  répliq-n  par  VÂnticritica ,  stu 
vindidœ  vsritatis  hebratcw,  contra  L.  Cappel- 
hsm,  itdd.,  lesa ,  ln-4 ,  utile  dans  les  endroits  o6  il 
compare  le  if^^tr  lu'brru  avec  les  anciennes  ver- 
sions. Mais  en  général  tout  ce  qu'il  a  écrit  contre 
Cappel  est  faible ,  et  toute  la  gloire  de  cette  dbpute 
fut  pour  son  adversaire.  Dissertât  ionesphilolopieth 
theologicœ,  Bâie,  1659,  in-4.  C'est  un  recueil  de 
étëswtaMontntr  VùHghu  ês  la  {on^  hébraïque, 
sut  la  confusion  et  la  propagation  des  langues  ^ 
sur  U  Meakigiu,  sur  l'i»sUMùm  «(     rUêê  49 
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la  Pâque.  Elles  sont  stilvios  do  huit  aofres  disserta- 
tions Irad.  d'Abrabanei,  liber  Cozri,  Mie,  I6ti0, 
m-4}  MHêMrtaHQ  4t  j^oMoKliM  ac  dinrHis, 

Ibld.,  1(5^?  ,  m-4 

BUXlUKF  (  Jean-Jacques } ,  ûls  du  précédent , 
né  «n  i«4ft,  eonOnné  comme  loi  dam  la  ooDiiab- 
sance  des  langups  oriont.T!r>; ,  hii  sncrî'da  dans  sa 
chaire  en  t6G4.  il  mourut  en  1704 ,  iai^ni plusieurs 
tradaelioiM  des  oarragcs  des  rabMni ,  etan  Su  pplé- 
ment  fort  ample  ?i  la  Hi!  linihèque  rabbiniquc. 

BUXTORF  (  Jean  J ,  neveu  du  précédent ,  lui 
mcoéda  dans  sa  chaire  des  langnes  orientales.  On 
reproche  au  professeur  lîiixtorf  d'avoir  eu  trop 
d'attachement  pourie  rabbinisrae ,  pour  les  accents 
et  les  points  voyelles  de  la  langue  hébraïque  ;  inven- 
tiaa  léccnle  qai  n'est  d'aucune  autorité  pour  déro- 
ger aux  anciennes  leçons.  Cetfo  érudition  juive , 
qui  leur  a  fait  un  nom  ,  a  paru  fort  vaine  dans  plu- 
sieurs de  leurs  ouvrages.  Jean  Buxtorfest  mort  en 
laissant  Catahrtn  phih>lo'!'ro-tfi'-n!vqifarum 
mautiêià  epiitolarum  virorum  clarorum ,  lUle  » 
1707,  IikS;  X^MTlaffoiMS  varH  argmnmH,  fl»., 
173&,  in-8;  Phrateologim  h^aica  qiMjmsn; 
Musa  errantu ,  etc. 

WY  DE  MORlf AS  (  Oatide  ) ,  Ironnals ,  devint 
géographe  du  roi  et  des  enfants  de  France  ,  et  mou- 
rut à  Paris  en  1783 ,  après  avoir  embrassé  quelques 
années  auparavant  l'état  eceléslastiqne.  Ce  géogra- 
phe est  p. iriiriiiiriiMm^ni  ffinnij  ,  ]!,ir  un  Ultix  mé- 
thodique et  êlémeniaire  de  géographie  et  d'Aïa- 
fnfra,  Paris,  lT6t-67 ,  4  vol.  ta<4 ,  de  96s  cartes, 
150  fr.;  il  a  été  tin'  «les  rîxempl.,  gr.  pap.,  estimé  j 
par  une  eoemographie  méthodique  éÙmeiUaire, 
1770 ,  in-8 ,  avec  fig.  et  cartes. 

BUYNAND  DES  ECHELLES,  roy.  Olavidês. 

ni  /ANVAL  (Nicolas  Choart  de),  né&  Paris  en 
ICI  1 ,  fut  sacré  évéque  de  Beauvais  en  1652 , après 
avoir  occupé  nne  charge  de  conseiller  an  païkmen  t 
de  Bretagne,  et  une  antre  au  grand-conseil;  après 
avoir  élé  maître  des  requêtes ,  conseiller  d'état  et 
ambassadeur  en  Suisse.  Son  diocèse  se  loue  encore 
des  établissements  qu'il  v  fit  Tl  fonda  un  hôpital 
général,  un  grand  et  un  petit  séminaire,  il  fit  dire 
publiiinement  dans  nn  synode,  par  nn  archidiacre, 
qu'il  priait  instamment  de  ne  r^r  servir  jamais' 
du  mot  de  Grandeur  y  soit  en  lui  parlant  ^  soit  en 
HHéerivaut.  Whn  que  quclqucMms  regardèrent 
comme  nne  singularité  inutile,  d'autres  comme 
l'expressioa  de  «a  modestie.  Mais  il  est  plus  mo- 
deste de  se  'laisser  nommer  comme  fusago  le 
comporte  ,  que  de  se  distinguer  par  des  protesta- 
tions et  des  refus.  Ce  prélat  fut  un  des  quatre 
évëques  qui  refusèrent  d'ebord  de  signer  le  formu- 
laire ;  il  le  signa  ensuite ,  et  se  prêta  à  l'accommo- 
dement qui  procura  la  prétendue  paix  de  Clément 
IX.  Il  mourut  en  1G79. 

BUZELIN  (  Jean  ) ,  jésuite,  né  à  Cambrai  en  1 57 1 , 
et  mort  h  Lille  en  1659,  s'appliqua  particulière- 
ment ii  I  iiistoire  de  Belgique.  Il  nous  a  donné  Gallo- 
FUsudria  sacra  et  profamt.  Douai,  1625,  2  vol. 
in-fol.,  15  à  30  fr.  C'est  nncarnplp  di  -rripiion  des 
villes  «bourgs ,  villages ,  des  antiquités ,  des  mœurs, 
do  la  nUkIoo,  etc.,  de  ce  pays ,  ottrrage  plein  de 


recherches,  enrichi  de  chartes  et  de  pîtVo?  justifica- 
tives. Elle  est  insérée  dans  les  /innalei  Galiu-l'iaU' 
drici. 

mZOT  (  Fr  nrois  It^onard-Xicolas) ,  né  en  1760 
à  Evreux ,  cl  avocat  de  celle  ville ,  fut  député  aux 
tels  généraux  de  1780,  où  H  parla  souvent,  sans 
y  ohtfnir  de  rinduenri"  Nommé  à  la  Convention, 
il  y  soutint  le  parti  girondin ,  devint  vico-présideot 
dn  tribunal  crimteâ  de  POrb,  dénonça  les  orléo- 

nistes ,  surtout  Danton  rt  Rnbp'îpierre,  et  poursuivit 
ce  dernier  avec  acharnement  ;  il  ne  fut  pas  moins  vi- 
gourenx  et  actff  dau  Fespèee  de  barbarie  avec  la- 
quelle il  se  prononça  contre  Louis  XVI  et  contre 
tous  ceux  qui  lui  étaient  attachés.  U  fit  décréter ,  le 
23  octobre  1702 ,  la  |Mioede  mort  contre  les  émigrés 
qui  rentreraient  en  France,  et  le  24 ,  la  même  peine 
contre  quiconque  proposerait  le  rétablissement  de  la 
royauté.  Il  demanda  en  même  temps  que  ledued'Or- 
léanselscs  (ils  fussent  déportés.  Au  3i  mai  1793 ,  il 
fut  proscrit  avec  le  parti  de  la  Gironde ,  dont  il  était 
un  des  premiers  chefs.  U  se  retira  d'abord  dans  son 
départsmont,  oà  il  eherdia  inntUenent  ft  oniler 
une  insurrection.  H  se  rendit  ensuite  en  Bretagne, 
et  de  là  à  Bordeaux.  Eolio ,  après  avoir  erré  long- 
tempe  ,  sans  mémo  oser  demander  w  rabsialineo , 
il  fut  trouvé  mort  dans  un  champ ptèodoBordMOl» 
à  cdté  de  son  cdiègoe  Péihion. 

BUZZETIT  (Vincent-Benoit  ) ,  théologien  Itelien, 
né  à  l'i  iismce  le  29  avril  1777  ,  fit  ses  éludes  au 
collège  Alberoni ,  et  enseigna  successivement  les 
humanités,  la  philosophie  et  la  théologie  au  sémi* 
nairc  de  sa  ville  natale.  Buzzetti  fut  nommé,  en 
1814,  chanoine  théologal  de  la  cathédrale  de  Plai- 
sance ,  et  entretenait  des  correspondances  avec  des 
prélats  distingués ,  tels  que  les  cardinaux  Fontana, 
Scrcrolf ,  Ca^ligllonc,  della  Somaglia ,  et  Lam- 
hruschini ,  archevêque  de  Gènes.  11  fut  aussi  en 
relation  avec  M.  l'abbé  do  la  Mennais ,  et  lui 
adressa,  touchant  deux  passages  de  Y  Essai  sur 
l'indifférence  en  matière  de  religion ,  des  observa- 
tions qoe  ce  dernier  accueillit  avec  docilité.  M.  de 
la  Mennais  n'hésita  point  à  foire  les  corrections  dé- 
sirées par  le  théologien  de  Plaisance ,  et  par  l'ar- 
chevêque de  Gènes.  Buiaetli  désirait  entrer  dans  k 
compagnie  de  Jésus;  mais  Pie  VI! ,  qui  l'accueillit 
avec  bonté  dans  un  vojagequ'il  fit  à  Borne  en  1819, 
l'engagea  i  rester  I  son  peste.  Pvoikssant  une  tendre 
dévotion  pour  la  sainte  Vierge,  Bnz^zctli  visita  deux 
fois  le  pèlerinage  de  Lorette,  et  depuis  i8io,il 
allait  presque  tons  les  ans  i  celui  de  Sovone  ;  Il  rt- 
commandait  la  même  dévotion  aux  autres  En  1 832, 
au  retour  de  la  visite  du  diocèse,  dans  laquelle  il 
venait  d'accompagner  son  évéque ,  il  fut  frappé  de 
paralysie  sur  la  joue  droite.  Le  mal  fit  de  tels  pro- 
grès, qu'au  bout  de  quelques  mois  Buzzetti  perdit 
la  vue.  Celte  épreuve  lui  fut  très-sensible  i  maisii 
trouva  dans  sa  piété  un  fonds  poteaot  de  résigna^ 
tion.  Son  infirmité  ne  rnirntit  pas  son  zèle,  et  ne 
l'empêchait  ni  de  donner  sa  leçon  de  théologie,  ni 
de  célébrer  le  meaio,  ni  d*enteadre  les  eonfeisjoas, 
jusqu'à  ce  que  d'autres  maux  vinrent  l'assaillir.  Il 
mourut  le  14  décembre  1824 ,  i  l'Age  de  47  ans.  On 
cUodoBimeCii  qoetone  écrits  cnlàlinoa  eniu- 


Digrtlzed  by  Google 


670 


et  il  se  forma  poor  son  usage  an  corps  de  droit  bol» 
landai-î  ri  /(^landais.  On  lui  doit  des  reclicrche*  sa- 
vantes sur  le  droit  romain ,  sous  ce  titre  :  Obterva- 
HtmumJuris  romani  HM  it,  Lefde,  17  lo.  Oo 
a  encore  de  lui  :  opu ^rula  varii  argumfnii ,  ibid., 
1710 ,  in-4;  an  traité  de  foro  Legalorum  compt- 
lênti  ,|i  TS1  ;  oiiTiife  qoi  Ait  Ind.  en  franc,  et  eorf- 
clii  de  notes  par  lîarheyrnr  ,  In  Hnyc  ,  it?-^  ,  in  1  , 
réimpr.  en  1730»  à  la  suite  de  1  ambassadeur  de 
Wicqnefert;  QvmHimvm  juris  puHfei  fArin, 
Lcyde ,  1737.  Ce  savant  laboririiv  iruHiriit  rn  1743. 
Vicat ,  professeur  en  droit  de  l'uuiverûté  de  Lau- 
sanne ,  a  donné  vm  MHIm  complèle  été  MTrages 
de  Dynkerslioeck ,  Genèfa,  U61;  Leyde,  ITM, 
S  Tol.  in-fol.,  8  à  10  fr. 

BYRON  (  John  ) ,  célèbre  navigateur  anglais ,  né 
en  1723,  roortà  Londres  en  1788  ,  s'embarqua  dés 
IMpode  17  .THs  sur  1.1  flotte  de  l'Amin!  Anwn  q\ù 
était  desliaé  à  laire  le  tour  du  monde,  après  uu 
naufrage  au  nord  du  détroit  de  Magclloa.  U  M 
conduit  au  Chili  par  les  Indiens,  et  y  resta  prison- 
nier jusqu'en  1747  ,  époque  où  il  put  revenir  en 
Europe.  Il  wrrttavee  éclat  dans  la  guerre  coolia 
les  Français  en  17&8  ;  ensuite  Georges  III  l'envoya 
en  1764 ,  avec  i  frégates,  pour  faire  un  nouveau 
voyage  aolour  dn  monde;  Û  ne  revint  en  Angle» 

Irrro  fjiic  Ir  0  mni  j-pr  ,  nprrs  nvoir  (If^couvf rt  dans 
la  mer  du  sud  piustcurs  îles  dont  une  porte  son 
nom.  Son  Pfntitt  voyage  à  ht  mtr  ém  tui  •  été 
publié  en  1748  et  1768  ;  il  a  été  Irod.  en  fi  itn  l  ar 
Canlwell,  Paris,  1800  ,  ia-8,  3à4fr.iSODZ/ftidMVm« 
voyage  a  été  publié  par  on  des  ofllclen  qui  était  i 
bord  de  son  vaisseau ,  Londres ,  1766,  in-4,  s  à  g  fr., 
et  a  été  trad.  en  franç.par  Suard,  Paris,  1767,  tn-ts. 

BYRON  (Gcorges-Noel) ,  lord  et  poCte  anglais, 
naquit  le  32  janvier  1788.  Ses  ancêtres,  origioaires 
df  Nnrmandio  ,  romhaUironl  sous  les  drapeaux  de 
Guiltauiii)  le  ll.Uard  ,  pour  la  conquête  de  l'Angle- 
terre dont  ils  ])artagèrent  les  dépouilles.  Plus  lard 
TIrnri  II i  di)iiit.-)  h  un  John  Dyron  l'abbaye  de 
Acwstcad ,  dans  le  comté  de  rjottûigham ,  quia  été 
Jwqa'i  nés  jenrs  k  lésideaee  srtgneiirlale  de  an 

descendants.  Le  jeune  Ih  ron  pi^;-,!  rn  Frossr  si 
première  enfance  auprès  de  sa  mère,  li  était  boè- 
'lens  et  d*ttn  teflipéfwnent  déHeat  ;  pour  fcctifier  si 

s.Tiitr  ,  fii"i  lo  l.'iissatt  l'iTrr  liîxcmrTit  nn  Imrd  de 
la  mer ,  et  gravir  ces  montagnes  où  Walter-âcolt 
reooedlalt  k  la  même  époque  des  tnditloDB  qafl  ft 
si  heureusement  rnise^  en  œuvre  dans  ses  ouvrages. 
L'indulgence  de  sa  mère  laissa  un  libre  essor  au  ca- 
ractère impétueux  et  aux  passions  violentes  qoe 
Byron  annonça  de  bonne  heure.  A  la  mort  de  son 
grand  oncle,  William  lord  lU  ron  ,  il  hérita  du  titre , 
et  succéda  .'i  la  pairie.  Il  avau  alors  dix  ans.  Son  tu- 
teur ,  lurd  Carlisic ,  le  lit  entrer  à  l'école  d'Harrow, 
où  Williams  Jones  et  Sheridan  avaient  été  initiés 
avant  lui  au  secret  des  Muses.  Les  premiers  traits 
sstIfk{ueB  dn  poMe  pféeoet  letubiient  sur  le  dicf 
mf'^mr  fir  rrttr  in<;titiitinn  qu'il  désignait sou'^  Ir  nrtn 
de  Pompotiu.  A  i'âgede  16 ans, lord  Byrou  passa 
d'Harrow  I  Canbridise,  oft  II  devint  élève  du  eel" 

c. ,    Iru'f  (le  la  Trinité.  Pendant  les  3  niMUT^  (ju'il  \  Jr:- 

«niviss  dans  les  Oirerscs  prorinoea  ei  Tito  du  pays^  1  meura,  les  éludes  aérieuaes  de  celte  iliostre  tiuivei- 


Uen.  Les  cinq  premrârs ,  en  latin ,  sont  des  Traitét 

de  la  religion,  de  la  qrârr,  de  {'infnilUbilit''  du 
pape,  de  la  régie  de  fut  dr  yerun  ,  el  dei  Imdiu- 
Hoiu  4»  hffique  et  de  métaphyiique.  Ses  ouvrages 
italiens  sont  :  Réflexiont  $ur  le  Gallia  orthodoxa 
d»  £oMuet;  Mémoire  sur  k  concile  de  isii 
(e'est  me  espèce  de  joaroal  dn  conelle  de  Bsrls , 

arrnmpipné  de  pièoes  justificativr-<:  rt  (l'nhsrrvn 
lions   Héfiexiomtitr  la  cité  de  Dieu  de  Ht.-Au- 
guttin  i  le  TVfompJU  4$  Dim  $wr  fmnmt  éê  bt 

société ,  de  la  nnfurf  et  de  V  f  '[i!i.<r  ,  I  himuo,  1814  ; 
Cowrte  réfutation  des  raiionsde  Joseph  Antoni- 
nt,  evrééktn»  Isdtoe^  i$PàUgno,  en  faveur 
du  ierment  condamné  par  Pie  Fil;  Instructions 
théologales ,  récitées  dans  la  cathédrale  de  Flai- 
sance,  de  I8l&  d  I823;  Réfutûticm  i» lod($î  So- 
lution du  problème  de  MolinmuB,  et  XéfnMion 
de  Vidéalixme  de  Condillac. 

BYN/EIS  (Aaloioc),  né  en  1Cj4  à  Utrcclit, 
mort  à  Deventer  en  t6M ,  ministre  protestant ,  dis- 
ciple dr  Crrrcvlus,  et  v<'r'!»'  comme  lui  dans  les  lan- 
gues ,  1  iuÂtoire  et  les  antiquités ,  laissa  des  ouvrages 
lite-aaTanli»  On  consolte  encore  son  traité  de  Ckil- 
Mfff  Bebrmorum ,  Dordr.,  i»;05,  in-t ,  &ke  fr.;  J90 
•lorle  Jssw  ChritH,  Amst.,  i692,  s  ToL  in-12, 
ouvrage  d'une  grande  érudition;  De  nataHJ.'C. 
libri  II,  IGR9,  in  î  11  s'nttnrhr  pirliculièrement 
à  détruire  les  caiomuies  dont  les  juifs  et  les  béréti- 
«|oes  se  sont  ellbfeés  de  noireir  la  nabsance  de  J.-G. 
Dans  la  Diftertation  sur  !a  Circoncision,  Hy- 
DKus  prouve  contre  Marsiiam  et  ^lencer,  que  la 
Circoncision  a  étéélaMle  cher  les  Jnift  el  èhea  les 
Egyptiens,  pour  des  raisons  diiïérentes,  et  qu'elle 
n'a  point  passé  des  seconds  aux  premiers. 

BYNG  (Jean  ),  amiral  anglais,  célèbre  par  ses 
malbeurs ,  était  fils  de  l'amiral  George  Byng ,  mort 
en  1733 ,  à  70  ans ,  dont  on  a  imprimé  V  Expédition 
enSicile,  dans  les  années  I7i8,  19  et  20 ,  io-i2.  Il 
se  montra  d^ine  de  «m  pète  dans  plmieurs  courses 
maritimes.  Parvenu  aux  premiers  pradr<!  tJr  in 
rine  militaire ,  il  fut  envoyé  en  175(>  contre  l'escadre 
de  France,  comniandée  par  la  Gallissonlère,  pour 
empêcher  la  prise  dcMahon.  Il  y  eut  un  combat  le  îO 
mai.  Le  chef  de  la  flotte  anglaise  fui  obligé  de  se 
fctirer,  el  dès  qo'll  ItotarriTéi  Londres,  on  de- 
manda sa  trie  au  i  nnsiril  de  guerre,  qui  le  con- 
damna unanimement  à  être  arquebusé.  Lasentem» 
conflnnée  par  le  conseil  dn  roi  fat  exécutée  le  14 
mars  1757.  On  lui  reprochait  d'avoir  relâché  en 
Portugal  pour  vendre  différentes  marchandises 
d'Angleterre ,  dont  ses  valaaeaax  étaient  chargés , 
do  n'avoir  canonné  que  de  loin,  et  de  ne  s'être  pat 
assez  approché  du  vaisseau  nniiral  de  France. 

BYNKKRSlIOliCK.  (Corneille  van;,  né^à  Mid- 
delboorg  en  1G73,  avait  &  peine  2i  ans,  lorsrpi'il 
publia  trois  Dissertations  sur  des  matières  de  droit, 
qui  lui  valurent  le  grade  de  docteur.  Il  fut  ensuite 
i  la  Haye,  et  y  exerça  cas  ulenla  pour  le  barreau 
avec  beaucoup  de  réputation.  Aux  études  du  droit 
qui  s'enseigoe  dans  les  universités,  Bynkersboeck 
Joignit  des  redierehes  exactes  sur  lova  les  droits , 

lois  ,  décrets  ,  privil*'  -*  ?,  usages ,  COutum (  s ,  r 
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silë  l'occopèrent  bien  moins  que  la  Iccluro  des 
postes  qu'il  afTcctionoait.  Son  compagnon  ûivori 
dans  c«t  établissement,  était  un  ours  qu'il  ftTtit 
élevé  et  qui  le  suivait  partout.  On  dit  que  par  une 
ioteolioa  satirique  assez  bizarre ,  11  le  laissa  eu  par- 
tiBt  dans  son  logemcDldo  collège ,  comme  candidat 
k  la  pn-mirrr  p!nrp  vnrnntr  irrlf^ve.  Vers  1807, 
Byron  bi  un  cboix  de  ses  poésies  fugitives  qu'il  pu- 
blia M  le  tltn  d'Hewret  d«  loisir.  Ces  essais  ré* 
■vélfiirnt  Ir  prrme  d'un  vrai  talent  poétique.  L'ou- 
vrage du  jeune  lord  fut  jugé  par  les  écrivains  de  la 
feme  d'Edimbourg  avec  une  luiiltitite  d  emelie 
ironie.  Byron  ,  furieux  de  eetle  attaque  qui  froissait 
violeiiiineat  son  irritabla  orgueil,  répondit  à  l'ar^ 
dda  de  la  Jt«vw  par  Panière  aalire  des  Baràu 
glait  et  des  critiques  JKeotsais ,  qui  attestait  la 
Tervc  et  l'exaspération  du  poète  blessé ,  et  où  il  con- 
fondit dans  son  aveugle  ressentiment  presque  tous 
tes  auteurs  contemporains.  Les  dissipations  du 
monde  vinrent  le  distraire  du  culte  des  muses.  S'é- 
tani  rendu  à  Londres  ,  il  s'y  précipita  dans  tous  les 
excès  d'une  vie  licencieuse  ;  et  bientôt  fiitigoé  des 
plaisirs,  désabusé  df"?  ildi'îinn?  lîn  jeune  flge,  en 
proie  à  tous  les  ennuis  de  la  saUiié ,  il  prit  la  réso- 
lolian  de  traverser  les  mers  et  de  a*Aonrdir  fMr  les 
voyages.  Dédaignant  d'nller  si<^ger  à  la  chamf  rf  des 
pairs,  où  rappelait  sa  naissance,  il  partit  en  I80d 
deTAnflelem  aveeleflmenx  Hebbhoose,  à  qui 
depuis  il  dédia  le  4*  chant  de  son  pèlerinage  poé- 
tique. U  visîu  successivement  l'Espagne,  le  Portu- 
gal, la Gfèee,  et séfouma du»  l'Epire,  oA  U  Ail 
très-bien  rrru  porAIi  iVicha.  U  traversa  l'ilelles- 
poot  è  la  nage  en  mémoire  de  Léaodre ,  et  célébra 
dant  vue  pièce  ée  vers  œt  eiploil  qoi  Inl  nlut  nn 
accès  de  fièvre.  Après  troisans  d*al)sence  lord  Byron 
revint  dans  sa  patrie ,  où  il  ne  trouva  plus  sa  mère 
qui  était  morte  en  isi  i ,  pendant  ses  voyages.  Il  se 
déciâ»  enùn  à  aller  prendre  place  k  la  chambre  des 
pairs,  où  il  parla  en  faveur  de  l'émancipation  des 
catlioliques,  et  sur  le  bill  qui  avait  pour  objet  de 
punir  les  révoltes  d'ouvriers.  En  I812,  il  Gt  pa- 
raître les  deux  premiers  chants  du  Pèlerinage  de 
Chiid-Uarold.  Ce  poème  réussit ,  quoiqu'il  fût  privé 
de  tout  ce  qui  pialt  et  inl^reMe  ordioalrement ,  et 
qu'il  n'offrit  qu'une  suite  confuse  de  réflexions  et 
de  tableaux.  Le  personnage  que  le  poêle  met  en 
seèoe  et  dam  leqiiel  on  a  cm  le  reeonnaftre  lui* 
mi^me,  est  odieux  par  sa  mi?  mthropie  sauvage  et 
le  scepticisme  décourageant  qu'il  exprime  i  le  poCte 
lemble  n'aveîr  invoqué  d'antre  mute  que  le  détea- 
poir.  Les  deux  pn  rniers  chants  de  Child-Harold 
furent  bient<^  suivis  du  Giaour ,  de  la  Fiancée 
^Jbydos,  du  Corsaire,  de  Aara,  du  Siège  de 
Corinthe,  et  de  Pariiina.  Des  passions  impétueu- 
ses, un  orgueil  exalté,  l'audace  dans  le  crime  ou 
le  danger,  et  je  ne  sais  quoi  d'amer  et  de  sardoni- 
que  qui  s'exhale  en  mépris  pour  l'ordre  aodal , 

voili  ce  qui  caree|éri9<«  le»»  liéros  dr>  îh  ron ,  et  ee 
n'est  pas  tout'à-fau  sans  raison  qu'on  a  flétri  son 
éeoleda  titre  deSofanljfve.  Cesounaffea.raalgréla 
biiarreric  qu'on  y  remarque ,  accrurent  la  célébrité 
de  lord  Byron.  L'irrégularilé  de  sa  vie  le  fatiguant 
Ial«i6nin»  ilM  déddak  fixer  par  le  mariage  l'in- 


constance et  les  caprices  de  son  humeur;  et  le  10 
décembre  1814,  il  épousa  miss  Milbanli,  ûlle  de 
sir  Ralph-Milbank-Noei  et  héritière  de  la  fortune 

et  des  titres  de  la  maison  de  Wetîtwortf»  Feu  de 
temps  après  avoir  formé  celle  union  ,  li  publia  ses 
Mélodies  Juives,  et  quelques  pièces  de  vers  tdies 
que  IJdiPit  û  !\'apolrvn ,  l'ode  lur  la  légion 
d'honneur ,  I  ode  sur  U  alerloo ,  et  l'ode  tur  ia 
Avne*.  En  décembre  itis ,  lady  Byron  Mcaucba 

d'une  fille  ;  In  niR^anre  de  celte  enfnnt ,  qui  aurait 
dû  r^serrer  l'uniu»  des  deux  époux,  fut  suivie  de 
leur  •éparalion  qui  eut  Ueu  en  ftviler  iii6.  Lea 
motifs  de  celte  rupture ,  quoique  diversement  ex- 
pliqués ,  ne  peuvent  se  chercher  ailleurs  que  dana 
la  «enduite  ■eandaleusemcnt  volage  de  lord  Byron.- 
Le  divorce  fut  juridiquement  prononcé.  Ladynyron 
retourna  chez  son  p^e ,  et  le  poète  quitta  pour  ja- 
mais l'Angleterre  après  avoir  adressé  i  sa  femme  la 
toudiante  élégie  de  ses  adieux.  Le  noble  exilé  tra- 
versa rapidement  la  France  pour  visiter  le  ihéAtre 
de  la  dernière  guerre  ,  visita  Cobleutz ,  ei  se  rendit 
en  Sni»4!  sur  I«9  bords  du  lac  de  Genève,  où  il  écri- 
vit penrfnnt  l'été  qu'il  y  passa  le  troisième  chant  do 
Child-iiaroid ,  dont  tes  premières  et  les  dernières 
stances  sont  adressées iia lille ,  Ada.  11  y  composa 
aussi  Afan^r«d ,  le  Prisonnier  de  Chillon,  et  le 
fléve  où  il  retraça  les  principales  scènes  de  sa  vie. 
En  quittant  la  Suisse,  Byran  se  rendit  en  Italie;  c'est 
i  Venise  qu'il  composa  en  iRi«.  le  A"-^  chant  de 
Cbild-Uarold  ;  ïa  Lamsntations  du  Tasse,  Ma- 
fino-Falkto^  B^fipo^  et  les  premiers  chants  de 
Don  Juan.  Dans  ces  deux  derniers  ouvrages  ,  l'au- 
teur adoptant  un  genre  nouveau,  et  essayant  la 
irolde  Ironie  de  Vdtslie,  lanee  avec  une  cynique 
audace  le  sarcasme  et  la  dérision  sur  tout  ce  que  la 
société  renferme  de  sérieux  *  de  noble  cl  de  sacré. 
En  1 8 1 9 ,  il  alla  s'établir  è  Ravrane ,  où  U  écrivit  la 
Prophétie  du  Dante  ^  Catn,  SardanapaU  et  la 
suite  de  Don  Juan.  Pendant  son  séjour  à  I*isc  en 
1 821 ,  il  fonda  dans  celle  ville  une  société  littéraire, 
et  un  journal  intitulé  :  leXfMral,  dans  lequel  il  lit 
in'^i'rer  q(!e!qi!e<?  ptèees ,  et  entre  autres  la  Ff  s  îon 
du  jugement ,  parodie  burltsque  de  l'apolbéosc  do 
Georges  III ,  publiée  sous  le  même  litre  par  Soup 
thcy.  Ce  fut  h  ficii  près  à  la  m  (''me  époque  qu'il  pn- 
bliài' Jge  de  ùronze,  satire  virulente  et  déveigoo- 
déedu  siècle  présent.  Fatigué  de  h  vie  eUënnnëe 
qu'il  menait  en  Italie ,  lord  Byron  s'embarqua  à 
Livourne  au  mois  d'août  J823 ,  pour  aller  en  Grèce 
encourager  tes  eflbris  de  ce  peuple  opprimé  qoi 
avait  levé  l'étendard  de  l'indépendance.  11  débarqua 
à  Céphalonic  où  il  resta  jusqu'il  la  lin  de  décembre , 
aidant  les  Hellènes  de  son  argent  et  de  ses  conseils, 
obtenant  pour  eux  un  premier  emprunt  à  Londres , 
et  observant  avec  soin  la  situation  des  divers  partis 
dont  les  querelles  compromettaient  le  succès  de  la 
cause  commune.  A  cette  époque,  Missolonghi  fut 
investi  par  les  Tiirr':.  Lord  Byron  paya  l'eseadro 
grec^ie  destinée  à  aller  ravitailler  cette  place.  U 
avait  apporté  d'Italie  une  grande  quantité  de  ban- 
dages et  de  médicaments ,  qu'il  y  envoya  aussi  pour 
les  blessés.  Le  29  décembre  il  partit  avec  deux  na- 
vires ioolens  qu'il  aviit  Ail  Mtcr  pour  lUswkii* 
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gM ,  oft  fl  IM  feça  me  loatM  Iflt  déinoastrÉdoof  de 

la  joie  et  de  l'enthousiasme.  Lord  Byron  s'attacha 
surtout  i  réconcilier  les  cbels  grecs,  que  divisaient 
«lei  amliilloiisrfvaleB.  n  prit  I  m  soifle ,  te  i*r  jan- 
vier t83i ,  cinq  cents  Souliotes,  qui,  n'uais  h  un 
corps  de  deux  mille  cinq  cents  hommes,  Turent  des- 
tinés à  aller  sou»  ses  ordres  faire  le  siège  de  Lé- 
gtante,  forteresse  importante,  et  la  seule  occupée 
alors  par  les  Turcs  dans  la  Grèce  occidentale.  L'in* 
subordination  des  Souliotcs  et  les  désordres  aux- 
quels ilsw  livrèrent  dans  Miaolooghi  forcèrent  de 
différer cettn  oxp(^dilion.  Byron,  qui  était  alors  dans 
toute  l'ardeur  de  son  enthousiasme,  ep  conçut  un 
fMeot  diagrin;  sa  «mlé  commeiiça  fc  iTaniHillr. 
I,e  1 .'(  février ,  il  éprouva  une  attaque  d'épilcpsic  qui 
altéra  profondément  sa  constitution.  Bientôt  il  ap- 
prit qu'an  congrès  convoqué  par  Odyssé  allaft  se 
réunir  h  Salona  pour  délibérer  sur  les  moyens  d'u- 
nir plus  étroitement  les  intérêts  des  différentes 
provinces  delà  Grèee ,  et  arrêter  un  plan  de  coopé- 
ration plus  régulier.  Byron  se  disposait  &  s'y  rendre, 
lors^ju'il  tomba  malade  le  o  avril  1 8 ?  (  d'une  inllam- 
mation  de  poitrine  occasionnée  par  la  fatigue  et  par 
rinsalubrité  du  climat.  Il  mourutà  Missolonghi,-te 
10  (lu  nirriio  mois.  Byron  avait  reçu  de  la  nature 
une  âme  énergique  et  un  grand  génie  i  mais  il  lui 
manqua  des  principes  religlaax  pear  régler  l'une, 
et  le  sentiment  des  hinnséances  pour  guider  l'autre. 
Ses  œuvres  comme  sa  vie  prés«itent  quelque  chose 
dlncohérefit  et  de  déserdonné.  Poagneax  dan  ses 
écarts,  quelquefois  licencieux,  «souvent  vague  et 
obscur,  il  rencontre  fréquemment  des  pensées  su- 
Mimes  ,  des  tableaux  saaves ,  des  inspinf  ions  poires 
et  touchantes.  Il  existe  plusieurs  éditions  de  lord 
Byron  :  Works,  Paris,  1833-24,  12  vol.  in-i2, 
M  tt,i  IMd.,  I«  Tol.  in>l2 ,  pap.  vél.,  70  fr.;  ibid., 
ittif  7  vol.  in-8  ,  gr.  pap.  cav.  vél.,  avec  portraits, 
70  fir.;  ibid.,  1820,  13  vol.  in-32,  portr.,  45  fr.; 
Londres,  isSt-SS,  17  vol.  gr.  in-i8  ;  Paris,  1833, 
4vol.  in-8,  portr.,  20  fr.,  gr.  pap,  vél.  portr.  sur 
pap.  de  Chine,  36  fr.-,  elles  ont  été  trad.  en  franc. 
parAmédée  Pichot,  Paris ,  1821-22,  i  .s  vol.  in-l8, 
37  fr.;  ibid.,  t83S-2S,  tTOl.  in-8  avec  27  flg.,pap. 
fin  satiné,  72  fr.,  pap.  pr.  raisin  vélin,  fig.  avant 
la  lettre  et  épreuves  à  l'eau  forte ,  tiré  à  50  exempl., 
300  fr.;  ibid.,  lt2S-34 ,  tt  vol.  in-13 ,  S&  fr.;  ibid., 
1828-29,20  vol.  gr.  in-I8,  fig.,  et  1830,fiT0L 

in-8 ,  15  fr.,  et  avec  six  vignettes  ajoutées ,  30  fr.; 
hs  mêmes  envies  avee.nolM  et  eomnkentaires , 

comprenant  ses  mémoires  puhl.  par  Th.  Moore, 
ont  été  traduits  beaucoup  mieux  par  Paulin-Pâris, 
1830-93  ,  18  vol.  in-8  ,  10  fr. 

BVZ.VNCI'.  '  Louis  de  \  pnMre  de  l'oratoire,  né 
k  Constaotiuoplc  en  1647  ,  d'un  orfèvre  juif,  s'ap- 
pelait iToiikait  Xsvi.  Il  pasM  en  Franee ,  où  H  se  fit 
inslmire  dans  la  religion  chrétienne,  et  baptiser, 
en  1674,  Il  Saint-Germain-cn-Laye,  ayant  pour  par- 
rain et  pour  marraine  le  roi  et  la  rdne ,  représentés 
par  te  itediud  Mamin  et  madame  de  Colbert  11 
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prit  alors  le  nom  de  Xowit  ds  By^muiê,  do  Heu  de 

sa  naissance,  et- entra  dans  la  congrégation  de  l'O- 
ratoire où  on  l'éleva  an  sacerdoce.  Comme  il  possé- 
dait, outre  les  langues  anciennes  et  modernes,  une 
parfaite  connaissance  de  la  ihéologm,  il  y  fit  avee 
beaucoup  d'habileté  des  conférences  ecclésiastiques. 
Le  P.  Byzance  se  consacrait  surtout  à  la  conversion 
de  ceux  de  ses  compatriotes,  que  leurs  aBiriceB 
amenaient  à  Paris.  Il  confondit  dans  une  de  ses 
conférences  un  fanatique  musulman,  qui  s'intro- 
duisit ensuite'tlans  sa  chambre  pour  l'assasainer  t 
celte  scène  fit  sur  lui  une  impression  si  forte  que 
son  esprit  s'aliéna.  Il  mourut  en  17X2  à  Charentoa , 
où  sa  maladie  avait  téiM  pendant  vingt  «na  à 
toutes  sortes  de  rcmf'des.  On  a  de  lui  :  la  Goutte 
curable  par  U  remède  turc,  Paris,  1703,  io-l3  ; 
quelqom  écrits  sur  les  maiUmatiques ,  ainsi  qu'nne 
Traduction  française  de  la  partie  historique  du 
Â'oran,  restés  manascrils,  et  déposés  4  la  biblio> 
thèque  royale.  Le  P.  Byxanee  -fut  Pami  des  FP. 
Malebnndie,  Baynafd ,  Leioog,  et  éuit  en  rela- 
tion avec  plusieurs  savants  distingués ,  eotr'aUlrCS 
Leibnitz  et  le  marquis  de  l'iiôpital. 

BZOVIUS  (  Abraham),  dominicain  polonais, 
professeur  de  philosophie  h  Milan  et  de  théologie ï 
Bologne ,  retourna  dans  sa  patrie  et  s'y  distingua 
par  ses  sermons,  ses  leçons  de  philosophie  et  de 
théologie,  et  son  zèle  pour  l'agrandissement  de  son 
ordre.  Revenu  en  Italie ,  il  entreprit ,  à  la  prière  de 
qmiqiiea  lavaMS,  de  eontinner  ko  AnkaUë  d» 
cardinal  Baroniux.  La  continuation  est  peu  digne 
de  l'ouvrage  du  premier  auteur.  Ou  lui  reproche 
de  s'être  uop  arrêté  am  aUbins  et  ans  peteao- 

napes  de  son  ordre  ;  de  sorte  que  l'on  croit  quelque- 
fois lire  les  annales  des  doii)inicaitts  plutôt  que 
celtae  de  rEgWtoe.  fie  eritiqveest  souvent  en  début, 
et  ne  distingue  pas  les  pièces  vraies  des  fausses; 
les  miracles  dont  la  croyance  est  fondée  sur  des 
preuves  irrécusables ,  et  les  prodiges  qœ  k  erédu- 
lité  a  adoptés  sans  examen.  4!ependant  fl  ne  mérite 
pas  le  mépris  qu'en  ont  témoigné  certains  auteurs, 
pour  empêcher  sans  doute  qu'où  soupçonnât  qu'ils 
l'eussent  copié ,  comme  Usent  Mt  dans  beaueovp 
d'endroits.  Les  eordeliers  furent  mécontents  de  ce 
qu'il  n'avait  pas  respecté  Jean  Scot,  appelé  le 
/toelMrratNf ,  et  lui  en  firent  dm  roprâobw  Véhé- 
ments, nenfvart ,  auteur  bavarois ,  attaqua  aussi 
Bzovius  sur  divers  faits  avancés  contre  l'eropereor 
Louis  de  Bavière;  mais  m  critique  im  pentt  pm 
fondée.  Ce  dominicain  né  h  Prosczovic,  en  1567  , 
monrut  en  1637.  On  a  encore  de  lui  :  Nistoriaec- 
efaslnrira  ««  BanmH  mmeMm»  kittwHê  mb- 
cerpia,  Cologne,  ini7.  .1  tom.  in -fol.;  Quadragi$ttê 
sermoM»  êuper  cantieum  StUpe  riytAa»  Veolie» 
1598  ;  trois  recueils  de  semions,  sous  te  titre  de 
Sacrum  panearpium,  Venise,  161 1;  De  rébus 
gestie  summorum  pontificum ,  Cologne,  I619  et 
1622,  in-4,  en  italien;  c'est  une  nouvelle  é<litioa 
dePtoMM. 


FIN  DU  PREMIER  VOLUME. 
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